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PRÉFACE 

D'ALEXANDRE    DUMAS' 


A  mon   ami  CBARPILLOS,  Juge  de  Paix  à  Oi.i'irs,  auteur  ilu  Di'tiotinaire 
hiitorique  du  d/jtartemenl  de  l'Eure. 


2e  me  suis  toujours  dît  que  si  je  faisais  une  hiistotre  de  ootre  pavs,  en 
,  serait  surtout  dans  les  chrouiques  de  ses  provinces  que  je  chercnerais 
£ï  les  pierres  angulaires  de  mon  édifice.  Un  faisceau,  formé  des  étoiles 
qui  brillent  au  ciel  de  la  France,  jetterait  une  lumière  splendide  sur  les 
tails  qui  se  sont  accomplis  depuis  les  temps  les  «lus  reculés  jusqu'à 
__  nous.  —  Quant  à  moi,  quoique  jamais  je  n'eusse  l'espoir  d'accomplir 
cette  oenTre,  chaque  fois  que  j'ai  voyagé  en  province,  je  me  suis  procuré  les  livres 
spéciaux  qui  existaient  sur  les  localités  que  je  parcourais,  et  j'ai  appris  ainsi  une  multi- 
tude de  faits  intéressants  que  je  n'eusse  jamais  trouvés  dans  aucune  histoire  générale,  si 
détaillée  qu'elle  fût. 

Il  ert  vrai  que  je  n'eusse  point  entrepris  une  histoire  de  France  sans  lui  consacrer  au 
moins  cent  vojuœes. 

Dans  ces  cent  volumes,  qui  eussent  attaqué  la  Gaule  à  l'époque  de  sa  civilisation,  qui 
sait,  peu tr^tre  antérieure  à  celle  de  Rome,  j'eusse  auivi  tout  à  la  fois  l'affaiblissement  des 
provinces  et  l'agrandissement  de  Paris. 

Teosse  pris  Paris  dans  son  œuf,  déposé  au  nid  de  la  Cité  comme  la  ponte  d'un  cygne  ; 
on  l'eût  va  èclore  matériellement,  pour  ainsi  dire,  au  moment  où  naissait  César;  on  eût 
retrouvé  la  date  de  cette  naissance  dans  le  tombeau  de  cette  femme  latine,  découvert  rue 
Montholon,  on  Lutéce  porte  le  nom  de  la  Vitta  de  Jutes.  J'eusse  montré  Tibère  trouvant 
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la  place  de  Notre-Dame  bonne  pour  un  temple  et  y  érigeant  un  autel  au  dieu  Cérennos  et 
au  taureau  Esus.  A  cette  même  époque  où  Ton  adorait  Mercure  sur  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  Mars  à  Montmartre,  Isis  dans  l'île  Louviers,  Apollon  rue  de  la  Barillerie  et 
Caracalla  sur  l'emplacement  où  s'élève  aujourd'hui  cette  aile  des  Tuileries,  bâtie   par* 
Louis  XIV,  qu'on  appelle  le  pavillon  de  Flore. 

On  eût  vu  la  Villa  de  Jules  devenir  les  Thermes  de  Julien  ;  la  réunion,  sous  Char— 
lemagne,  des  docteurs  de  la  Germanie  et  des  chantres  romains,  on  eût  fait  la  Sorbonno 
Soror  bona  ;  elle  eût  été  le  palais  préféré  de  Hugues  Capet,  la  forteresse  de  Philippe- 
Auguste,  la  bibliothèque  de  Charles  V,  la  capitale  momentanée  de  Henri  VI  d'Angleterre  ; 
Louis  XI  y  eût  établi  ses  premières  imprimeries,  car  ce  roi,  qui  fit  tant  pour  l'unité  de 
la  France,  fit  plus  encore  pour  l'unité  de  la  pensée.  François  V^qtl  eût  peut-être  fait  une 
école  de  peinture,  s'il  n'en  eût  fait  un  cabaret.  Richelieu,  en  y  fondant  1*  Académie,  y  posa 
les  règles  de  cette  langue  qui  devint  la  première  et  même  la  seule  langue  du  monde,  en 
devenant  la  langue  diplomatique.  Dédaignée  par  Louis  XIV,  qui  ruina  la  France  pour  lui 
opposer  Versailles,  elle  ne  fut  sous  lui  que  la  spectatrice  de  ses  débats  avec  le  Parlement 
et  le  lieu  terrible  où  s'allumèrent  les  Chambres  ardentes.  Louis  XV  l'oublia  ou  plutôt 
essaya  de  l'oublier.  Il  fit  des  chemins  exprès  pour  que  son  cercueil  pût  aller  à  Saint-Denis, 
sans  traverser  l'odieuse  ville  qui  l'accusait  d'enlever  des  enfants  afin  de  prendre  des  bains 
de  sang  ;  et,  chose  bizarre,  ce  fut  sur  cette  route  même  que  se  tua  le  seul  descendant  de 
Henri  IV  qui  eût  pu  maintenir  les  Bourbons  sur  le  trône  de  France  !  Enfin,  le  14  juillet 
1789,  Paris  se  souvint  qu'il  était  non  point  une  succursale  de  Versailles,  mais  la  capitale 
de  la  France  :  en  y  appuyant  sa  robuste  épaule,  il  renversa  la  Bastille  et,  les  5  et  6  oc- 
tobre, il  alla  prendre  son  roi  à  Versailles  et  l'établit  aux  Tuileries,  avec  défense,  sous 
peine  de  mort,  d'en  jamais  sortir  I  Deux  ans  après,  le  20  juin  1791,  Louis  XVI  bravait 
cette  défense  et,  le  21  janvier  1793,  le  bourreau  accomplissait,  sur  la  place  delà  Révolu- 
tion, la  menace  faite  le  6  octobre  1789. 

A  partir  de  ce  jour,  Paris  fut  véritablement  la  capitale  de  la  France,  et,  trois  mois  plus 
tard,  en  essayant  de  sauver  les  Girondins,  ses  enfants  bien-aimés,  la  province,  si  puis- 
sante jusque-là,  échoua  contre  Paris. 

A  partir  de  ce  moment,  l'histoire  de  Paris  devient  non-seulement  l'histoire  de  la  France, 
mais  l'histoire  du  monde.  Paris,  aujourd'hui  la  véritable  capitale  de  l'Europe,  comme 
vient  de  le  prouver  son  Exposition  universelle,  sera  dans  cent  ans  mieux  encore  :  elle  sera 
la  capitale  de  l'humanité.  Depuis  Napoléon  P%  qui  répudia  les  résidences  de  province  pour 
faire  de  Paris  sa  résidence  impériale,  l'homme  prédestiné,  qui  règne  sur  Paris,  règne  en 
réalité  sur  l'univers. 

Il  est  vrai  que  si  nous  vous  disons  avec  orgueil,  nous  autres  Parisiens  : 

—  C'est  Paris  qui  a  renversé  la  Bastille  ; 

Vous  pouvez  nous  répondre  avec  un  orgueil ^égal  : 

—  C'est  la  Province  qui  a  fait  la  Révolution. 


C'est  vrai  !  de  la  province,  et  l'Histoire  lui  en  sera  éternellement  reconnaissante,  nous 
sont  venus  ces  titans  qui  ont  fait  la  guerre  à  la  vieille  tyrannie. 

Le  5  mai  1789,  jour  réel  de  la  naissance  de  la  France  moderne,  les  Etats  généraux 
s'ouvraient. 

Parmi  ses  membres,  le  Clergé  comptait  : 

Quarante-quatre  prélats  ; 

Cinquante-deux  abbés,  chanoines,  vicaires-généraux,  professeurs  ; 

Deux  cent  cinq  curés,  sept  moines  ou  chanoines  réguliers  ; 

Total  :  trois  cent  huit. 
La  Noblesse  : 

Deux  cent  soixante-six  gentilshommes  d'épée  ; 

Dix-neuf  magistrats  de  Cours  supérieures  ; 

Total:  deux  cent  quatre-vingt-cinq. 
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Le  Tien-Etat  : 

Qualre  prêtres  sans  exercice  public  ; 

Quinze  noUes  ou  administrateurs 

Vingt-neuf  maires,  ou  magistrats  municipaux  ; 

Cent  cinquante-^uit  magistrats  de  Cours  inférieures  ; 

Ceat  «Hxante-dix-huit  négociaotSt  propriétaires,  cultivateurs,  bourgeois,  rentiers  ; 

Douae  médecins  ; 

Gnq  hoDunes  de  finances  ; 

Qaslre  hommes  de  lettres; 

Total  :  six  cent  vingt-un. 

Sur  ces  donxe  cent  quatorze  députés,  pins  de  onze  cent  cinquante  venaient  de  la  pro- 
nfioe.  et  c*étaient  des  noms  de  provinciaux  ces  noms  de  Mirabeau,  de  Cazalés,  de  Tabbé 
Manrj,  de  Bamave,  de  Taiyet,  de  Chapelier,  de  Tdleyrand-Périgord,  de  Boissy  d' Angles, 
de  Lanjninais,  de  La  Fayette  et  de  Volnais. 

A  cette  première  assemblée,  c'est-à-dire,  bien  plus  h  la  province  qu*k  Paris,  la  France 
•Wt  : 

L'abolition  de  la  torture  et  des  barbaries  judiciaires  ; 

La  réforme  de  la  jurisprudence  crimineUe  ; 

La  Ubertè  la  plus  complète  des  cultes  ; 

La  soi^iression  des  vœux  monastiques  et  celle  des  lettres  de  cachet,  ce  qui  parfois  se 


L'égalité  proportionnelle  des  charges  publiques  ; 

La  suppression  des  douanes  intérieures  ; 

La  division  du  territoire  français  en  départements,  généreuse  abdication  de  la  pro- 
Tince; 

L  abolition  des  dîmes,  des  droits  féodaux  ; 

La  suppressions  des  maîtrises,  des  jurandes  et  des  privilèges  ; 

En&n  rinstitntion  de  la  garde  nationale. 

Cest  dans  les  mêmes  proportions  que  la  province  concourt  à  la  formation  de  la  seconde 
issemUée. 

Cest  à  la  surface  de  cette  seconde  assemblée  que  monteront  les  noms  de  Tarchiviste 
Basire,  de  l'écrivain  Brissot,  de  ToiScier  de  génie  Camot,  de  l'académicien  Condorcet, 
'h  capucin  Chabot,  de  Tancien  magistrat  au  Parlement  Hérault  de  Séchelles,  de  Gen- 
sonné,  de  Goadet,  de  Guyton-Monreau,  de  Lasource,  de  Léquinio,  de  Maille,  de  Merlin 
4e  Thionville,  deQuinette,  delliuriot,  de  Vergniaud,  de  Dumollard,  deLacépède,  de 
Franç(»sde  Neufchâteau,  de  Cou  thon,  cTIsnard,  de  Tavocat  Buzot  et  de  Tévèque  consti- 
tutionnel Lindet. 

Cdle-là,  et  ce  n^est  pas  la  moindre,  a  rendu,  en  un  an,  deux  mille  cent  cinquante 
décrets  gén&tiux  ou  spéciaux  ;  sur  toutes  sortes  d'objets  elle  a  laissé,  'à  la  Convention 
qm  va  s  ouvrir,  la  guerre  étrangère  avec  les  puissances  du  Nord,  la  guerre  civile  dans  la 
Vendée,  rétablissements  des  clubs  et  des  comités  révolutionnaires;  elle  a  vu  passer  les 
massacres  d'Avignon  et  de  Paris;  enfin  elle  a  émis  deux  milliards  deux  cent  millions 
d'ajsignata,  c'est-à-dire  qu'elle  a  rendu  la  Révolution  inévitable. 

CeUe4à  se  composait  de  sept  cent  quarante-neuf  membres,  dont  la  province  avait 
ijanâ  sept  cent  vingt. 

Voyez  la  progression  terrible  de  cette  révolution,  née  en  89,  qui  donne,  d*abord  des 
utopistes,  puis  des  législateurs. 

Elle  va  donner  des  bourreaux  : 

Robe^ierre,  Danton,  Marat,  GoUot  d'Herbois,  Billaud  dit  de  Varennes,  Barrère,  Cou- 
thon,  Tallien,  Carrier,  Fouché  dit  de  Nantes,  Merlin,  Thuriot,  Camot,  Cambacérés, 
Maille,  Yadier,  Brissot,  Vergniaud,  Péthion 

Bourreaux  malgré  eux  :  c'est  la  fktalité  qui  leur  met  la  hache  à  la  main. 

Louis  XVI  n'a  pas  payé  89  à  son  échéance  ;  il  a  essayé  de  contester  la  dette  ;  il  a  nié  sa 
'^goature  ;  89  protesté  a  réclamé  des  intérêts  terribles,  et,  un  beau  matin,  la  lettre  de 
cbnge  8*est  trouvée  avoir  la  date  93  ! 

Laissons  à  part  ces  deux  échafauds,  celui  de  Louis  XVI  et  celui  de  Marie-Antoinette, 
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qui  sont  élevés  bien  plus  par  la  main  gigantesque  de  la  Révolution  que  par  la  débile  rnaiii 
des  hommes,  mais  disons,  en  passant  devant  eux,  que  sur  les  trois  cent  quatre-vingt- 
huit  votants  à  mort,  vingt  seulement  étaient  de  Paris,  et  trois  cent  soixante-huit  de  la 
province. 

Donc  plus  que  Paris  encore,  ou  du  moins  autant  que  lui,  la  province  était  la  Révo- 
lution. 


* 


Ce  fut  le  14  juillet  1790  que  Paris  et  la  province,  en  se  donnant  la  main  au  champ  de 
la  Fédération,  formèrent  une  alliance  indissoluble. 

A  cette  vaste  esplanade,  préparée  par  Paris  pour  y  recevoir  tout  ce  qui  était  la  France 
sans  être  Paris,  travailla  pendant  un  mois  la  population  tout  entière,  sans  distinction  de 
rang  ni  de  sexe,  en  chantant  le  Ça  ira,  non  pas  le  Ça  ira  de  93,  mais  celui  de  90. 

Puis  la  province  arriva  à  l'heure  dite.  Depuis  la  veille  seulement  le  terrassement  im- 
mense était  terminé.  Là,  cent  mille  hommes  représentant  non  plus  les  vieilles  provinces 
avec  leurs  préjugés,  mais  les  nouveaux  départements  avec  leur  enthousiasme,  se  jurèrent 
dévoûment,  fraternité,  appui,  dans  cette  voie  de  la  liberté  où,  depuis  un  an  à  pareille 
époque,  Paris  était  entré,  ouvrant  la  route  à  la  province  et  lui  montrant  le  chemin. 

Du  haut  de  leurs  trônes,  les  rois  avaient  vu  avec  dédain  ce  soulèvement  isolé  d'un 
peuple  qui  voulait  imposer  ses  principes  à  tout  l'univers,  et  ces  rois  avaient  juré,  en  haine 
de  ces  principes,  d'envahir  la  Ff^ance  et  de  détruire  Paris. 

Rappelez-vous  la  fameuse  proclamation  de  Brunswick,  leur  hérault  :  il  ne  devait  pas  y 
laisser  pierre  sur  pierre . 

Eh  bien,  trois  quarts  de  siècle  à  peine  sont  écoulés  depuis  cette  mémorable  époque,  et 
sur  ce  même  emplacement  où  fut  jurée  la  liberté  de  la  France,  et  par  conséquent  la  liberté 
du  monde,  ces  mêmes  rois,  qui  se  raidissaient  contre  elle,  qui  marchaient  contre  elle, 
répée  d'une  main,  la  torche  de  l'autre,  sont  venus  à  leur  tour  rendre  hommage  au  Com- 
merce, à  l'Industrie,  au  Progrès,  résultat  de  cette  liberté  qui,  partant  du  Champ-de- 
Mars,  a  fait  toutes  les  révoluticms  qui  se  sont  accomplies  et  fera  dans  l'avenir  toutes  les 
révolutions  qui  s'accompliront. 

Que  Paris  et  la  Province  ne  se  jalousent  donc  plus  :  ils  n'ont  qu'une  seule  histoire  à 
eux  deux,  comme  le  Rhône  et  la  Saône  qui  se  joignent  à  Lyon  n'ont  plus  qu'un  seul  et 
même  lit  pour  se  rendre  à  la  mer. 

Seulement,  cette  mer  vers  laquelle  marche  Paris  à  travers  le  progrès,  la  civilisation 
et  l'industrie,  n'est  ni  la  Méditerranée,  ni  l'Atlantique,  ni  le  Pacifique  : 

C'est  la  paix  universelle. 

A  cette  époque,  les  nations  sœurs  élèveront  une  statue  gigantesque  de  la  Paix. 

Cette  statue  sera  Paris,  et  son  piédestal  la  Province. 
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Et  maintenant  que  chacun  fasse,  non  plus  pour  sa  province,  il  n'y  a  plus  de  province, 
mais  pour  son  département,  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  vôtre,  mon  cher  CharpiUon;  et 
Paris  étouffant  les  sentiments  d'envie  ou  de  vengeance  qu'il  eût  parfois  pour  ses  filles 
rebelles,  les  provinces,  sera  le  premier  à  applaudir  ce  que  les  hommes  comme  vous 
feront  pour  ses  fils  fidèles,  les  départements. 

Tout  à  vous, 

Alexandre  Dumas. 

Paris,  le  22  décembre  1867. 
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Paroi»e  des  :  grand  arehidM  bail.,  pari. 
'-t  cén.  de  Rouen.  —  Boj.»  Tic.  ai  él.  de 
PiiQi-Aiidemer. 

Eeaqaelon  est  situé  an  milien  des  bois, 
'«iLme  rindique  la  sjUabe  Ion.  Cette  sitna- 
ùon  derait  attirer  Tattention  des  Tain- 
qoeun  de  la  Ganle  ;  aussi  Ton  y  trouTe  des 
â^bhs  de  constructions  romaines,  notam- 
sent  an  hameau  de  la  Prée  et  à  la  îforme  de 
h  Houssaye.  On  yoit  aussi,  dans  les  bois 
cai  en  dépendent,  quelques  petits  tertres 
^ni   indiquent    des    événements    militai- 

T«{2). 

En  1142,  Philippe  du  Moncel  donna  au 
£ec  une  demi-acre  de  terre  à  Ecaquelon, 
■,ai  est  désignée  sous  le  nom  de  Scaeherlon 
caas  nne  charte  de  Henri  IL 

Les  rôles  de  1203  constatent  que  Roger 
dTcaqnelon,  premier  seigneur  connu  de  la 
paroisse,  fut  condamné  à  19  Ut.  d*amende 
pour  avoir  renié  un  gage.  Eeaquelon  était 
SA  fief  de  haubert,  taxé  à  une  somme  an-> 
Eseile  de  100  s.,  d'après  le  Begiiinm  de 
1210. 

Vers  1230^  un  second  Roger  d'Ecaqualon 
êuit  patron  de  la  paroisse  ;  la  cure  valait 
^)  Ut.  de  rente  et  Ton  comptait  80  chefs  de 
iiunille^ 

Uaccroissement  do  la  population  néces- 
sita la  reeoDstniction  de  Téglise,  qui  fut 
dédiée,  en  rhonnenr  de  la  Sainte*Vierge, 
par  Eudes  Rigand,  archeréqne  de  Rouen, 
ie  6  septembre  1248. 

Marie  Lhéritier  donnait,  en  1256,  à*  Tab- 
hje  da  Bec,  des  terres,  des  bois,  etc.  Cette 
donation  fut  approuvée  .par  Roger,  seigneur 
d'Ecaquelon,  et  par  le  roi  Saint  Louis. 

Ce  même  Roger,  en  1259 ,  remit  au  Bec 
ane  rente  de  13  d.  qui  lui  était  due  sur  une 
ti>rre  à  Eeaquelon. 

On  lit  dans  les  monuments  du  Bec  que 
Robert,  seigneur  dTcaquelon,  donna  an 
Bec,  les  dîmes  de  son  fief  à  Boumerille,  et 


(1)  T.  DvpiMBt  écrH  E^asqutkm.  Il  indique  isinl 
Deois  pour  denziéme  patron ,  tandis  qna  e  est  nint 
Jacaoe»-Ie-4fineiir.  Cet  anteur  et  d'autres  ont  oon- 
fendu  Eeaquelon  avec  Saint-DeniKde-Baqoelon,  prée 
LoDgueWlle-«o-Cavx. 

(2)  M.  Ganel  ;  Scaquekm,  p.  306. 

T.  n. 


que  Guillaume  du  Fay  prit  en  fief  da  cette 
même  abbaye  une  terre  à  Eeaquelon. 

Vers  1270,  la  branche  d'Ecaquelon  éta- 
blie à  Saint-Léger  était  éteinte.  Le  curé 
d'Ecaquelon,  dernier  rejeton  de  la  branche 
ainée,  revendiqua  le  patronage  de  âaint- 
Léger-du-Oenetay,  et  il  obtint  gain  de 
cause  contre  ses  compétiteurs. 

A  la  fin  de  ce  siAde,  la  seigneurie  d*Eca- 
quelon  appartenait  à  Guillaume  de  Bout- 
neville,  alors  miii<*ur  sons  la  garde  da  roi. 

En  1300»  Guillaume  Mnrc  donna  ses  meu- 
bles et  immeubles  d*Kc:iquelon  à  Tabbigre 
du  Bec. 

Guillaume  de  Bourneyille,  seigneur  d'B* 
caquelon,  renonça,  en  1305  et  en  1315,  an* 
faveur  du  Bec,  à  ses  droits  sur  les  patro» 
nages  de  Bourneville  et  de  Saint-Eloi*de- 
Fourques  ;  il  fut  remplacé,  à  Bourneville  et 
à  Eeaquelon,  par  Mathieu  Campion,  un  des 
hommes  les  plus  remarquables  de  son 
temps. 

Par  réchange  çondu'en  1310  entre  le  roi 
et  Tabbaye  du  Bec,  le  roi  céda  aux  religieux 
entre  autres  valeurs  les  pâturages  d  Eea- 
quelon et  des  environs,  contenant  26  acres, 
dont  seise  estimés  4  s.  Tacre  et  dix  3  s.;  la 
basse  justice  de  140  vassaux  répartis  à 
Eeaquelon  et  dans  plusieurs  paroisses  yoi- 
sines  ;  enfin  13  chênes  et  10  frênes  à  Boa^ 
quelon,  estimés  10  s.  de  rente. 

Dos  1326,  Mathieu  Campion  était  séné- 
chal de  Guillaume  da  Durfort,  archevêque 
de  Rouen.  Il  j  eut,  en  1335,  un  échange 
entre  les  religieux  du  Bec  et  Mathieu  Cam- 
pion, chevalier,  seigneur  de  Bosherout  (2). 
Ce  seigneur,  étant  à  Louviers  en  1338,  pro- 
nonça une  sentence  arbitrale  antre  Tarche- 
véque  de  Rouen  et  le  seigneur  du  Mesnil- 
Jourdain.Il  siégea  aux  Etats  de  1330  et  aux 
Echiquiers  de  1341  et  1343.  Son  fils  Mathieu 
Campion,  ii*  du  nom,  devint  aussi  sénéchal 
du  temporel  de  Tarchevéque. 

En  1350,  il  siégea  à  une  réunion  de  la  no- 
blesse de  Normandie.  En  1366,  il  acheta  la 
baronnie  de  la  Haye-du-Puits,.sttr  laquelle 

(1)  DietUm»  d#«  Nom»  de  Lieum,  par  H.  Ls 

(2)  Le  Boeherout  à  Eeaouelon  était  le  prinetiMi 
fief,  auquel  était  uni  ls  fltfd'XcaqnaloB  prppresMnt 
dit. 
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il  avait  des  droits  par  sa  mère.  Il  fit  un  prêt 
de  30  fr.  d'or  en  1363  et  siégea  àTEchiquier 
Tannée  suivante. 

Nicolas  Campion,  fils  de  Mathieu  ii",  hé- 
rita de  la  Haje-du-Puits.  Un  autre  de  ses 
fils,  Jean  Campion,  docteur  ès-lois,  eut  le 
Bosherout  avec  Ecaquelon  ;  il  mourut  sans 
enfants,  et  sa  nièce,  Jeanne  Campion,  eut  le 
Bosherout  avec  ses  dépendances.  Cette  dame 
épousa  en  premières  noces  Henri  de  Colom- 
biére,  et  en  secondes  Roger  de  Briqueville, 
décédé  en  1404. 

Raoul  de  Colombiêre,  enfant  du  premier 
lit,  eut  la  terre  de  Bosherout  qui  renfer- 
mait Ecaquelon.  En  1412,  il  vendit  à  Jean 
Toustain,  de  Rouen,  et  à  M*  Toustain,  son 
frère,  une  rente  de  56  livres,  moyennant 
280  livres. 

Au  commencement  duxv*  siècle,  les  droits 
des  habitants  d'Ëcaquelon,  dans  la  forêt  de 
Montfort,  furent  insérés  au  Coutumier  des 
Forêts. 

En  1414,  Jean  Le  Mesnier,  esc,  demeu- 
rant à  Ecaquelon,  vendit  à  Jean  Delaporte, 
chanoine  de  Rouen,  et  à  Guy  Delaporte, 
clerc  et  esc,  une  rente  de  20  sous  pour 
KK)  sous  (1). 

La  famille  de  Colombiêre  ne  conserva  pas 
longtemps  Ecaquelon,  qui  passa  bientôt  à 
une  autre  branche  de  Campion.  On  lit  qu'en 
1420  Gui  Campion,  esc,  dit  Lancelot,  sei- 
gneur du  Bosherout,  marié  à  Marie  de 
Fresne,  plaidait  à  TEchiquier, 

Jehaniiot  Osmond,  seigneur  du  fief  d'Assy, 
était,  en  1435,  curé  d'Ëcaquelon  (2). 

Robert  Campion,  connu  pour  avoir  épousé 
Louise  de  Thibouville,  dut  posséder,  avec 
Carsix  et  autres  terres,  le  fief  d'Ëcaquelon, 
que  nous  retrouvons,  en  1480,  entre  les 
mains  de  Guillaume  Campion,  son  héritier. 
Celui-ci  épousa,  cette  même  année,  Fran- 
çoise de  la  Londe,  fille  du  seigneur  de 
Montpoignant. 

Dom  Raoul  d'Ëcaquelon ,  religieux  du 
Beo,  obtint,  en  1485,  la  fonction  de  prieur 
de  Saint-Nicaise  à  Meulan  et  lut  remplacé 
par  Jean  de  Boishérout  (3)'. 

En  1504,  Guillaume  Campion  se  reconnût 
débiteur  envers  le  Bec  d'une  rente  de  53  liv. 
Deux  ans  après ,  ce  seigneur  devînt  posses- 
seur de  Montpoignant. 

Jean  Campion,  fils  de  Guillaume,  épousa, 
en  1507,  Jeanne  de  la  Motte.  Il  avait,  en 
1517,  les  titres  de  chevalier,  seigneur  de 
Boshérou^  Ecaquelon,  la  Rivière-Thibou- 
viHe  et  le  Thuit-Simer. 

D'après  une  inscription  qu'on  lit  encore 
dans  réglise  d*Ëcaquelon,  la  nef  fut  réparée 

(1)  M.  de  Beaurepaire,  Etat  des  Campagnes. 

(2)  Magnj. 

(3)  Ces  dent  reHgieux  étaient  d* Ecaquelon  «t  pro- 
Dablemeat  de  la  famille  Cajnpion. 


en  1516.  Un  nommé  Semelaigneet  un  autre 
étaient  alors  trésoriers. 

Dès  1521,  Jean  Campion  ou  son  frère  Ni- 
colas,   prêtre  et  pronotaire    apostolique, 
avait  vendu  Ecaquelon  et  Bosherout  à  Tho- 
mas de  la  Vieille,  seigneur  de  Montigriy, 
dont  Taveu  remonte  à  cette  date.    . 

Campion  :  d*or^  à  deux  bandes  de  gueules^ 
au  lion  rampant  d'azur  brochant  sur  le  tout. 

Nicolas  de  la  Vieille,  fils  de  Thomas,  ren- 
dit aveu  pour  Ecaquelon  en  1542.  Il  ne 
laissa  pas  d'enfant  de  son  union  avec  Ca- 
therine Legras.  Il  eut  pour  héritière  sa 
nièce  Marguerite  de  la  Vieille,  mariée  vers 
1524  à  Jehan  Sureau,  greffier  au  Parlement 
de  Rouen,  seign eur  de  Farceaux  et  de  Llsors, 
auquel  elle  donna  deux  enfants^  Thomas 
et  Catherine. 

Thomas  eut  la  terre  de  Bosherout  et  d'Ecar- 
quelon,  ou  du  moins  il  enjoignait  le  titre  À 
ceux  de  Farceaux,  Bonnemare,  Brumare, 
Rinchoux,  etc.  Il  mourut  vers  1575. 

Quelques  années  plus  tard,  le  6  septembre 
1579,  Hervé  do  Longaunay,  chevalier  de 
rordre  du  roi,  seigneur  de  Franque ville, 
rendit  aveu  pour  le  fief  d'Ëcaquelon,  quart 
de  haubert,  dont  il  était  propriétaire,  au 
droit  de  Catherine  Sureau,  sa  femme,  nièce 
et  héritière  de  Nicolas  de  la  Vieille,  esc» 

En  1589,  Hervé  de  Longaunay  servait 
sous  le  duc  de  Montpensier  en  Basse-Nor- 
mandie. Il  finit  glorieusement  ses  iours  à  la 
bataille  dlvry,  le  14  mars  1590,  âgé  de  près 
do  80  ans,  en  combattant  pour  Henri  IV,  au 
secours  duquel  il  était  accouru  avec  tout  ce 
qu'il  avait  pu  rassembler  de  parents  et  d'a- 
mis. Son  fils  aîné  Jean  hérita  de  Franque- 
ville;  Antoine,  le  second,  eut  le  Boshe- 
rout. 

Antoine  de  Longaunay  avait  épousé,  la 
27  octobre  1588,  Anne  de  Grente.  11  était  à 
coté  de  son  père  à  la  bataille  dlvry.  Dans  la 
suite,  il  devint  maréchal-de-camp,  lieute-* 
nant  de  100  hommes  d'armes  sous  io  comte 
de  Soissons  et  gouverneur  de  Carentan.  Il 
augmenta,  en  1627,  sa  terre  d'Ëcaquelon  en 
achetant  Illeville-Claire  et  lUe ville-Bec.  Le 
25  m&i  1629,  Antoine  de  Longaunay,  che- 
valier, seigneur  de  Franqueville,  Basser- 
ville,  Saint-Martin-les-Fresnes,  la  Braco- 
nière,  etc.,  donna  aveu  pour  son  fief 
d'Ëcaquelon,  tenu  de  foi  et  hommage  du 
roi,  obligé  de  payer  4  s.  6  d.  à  la  prévôté  de 
Montfort  et  do  fournir  5  jours  de  garde  au 
château  de  cette  ville. 

Longaunay  :  d'azur  au  sautoir  d'argent. 

Charles  de  Longaunay,  chevalier,  sei- 
gneur de  Franqueville  et  Bosherout,  fut 
élevé  enfant  d'honneur  de  Louis  XIII.  A 
l'âge  de  17  ans,  il  était  enseigne  de  la  com- 
pagnie des  gens  d'armes  du  comte  de  Sois- 
sons;  depuis  il  fut  gouverneur  de  Carentan 
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et  «emt  auL  siècles  de  SainWeaii-^'Ajwely, 

Ctérac,   Montauban   et  la  Bockelle;  mais 

ayant  bleacé  en  duel  le  seigneur  d*Areon* 

aat,  pareat  de  la  reine  Marie  deMédieie, 

il  fvt  obli^  de  ae  retirer  dans  ses  terres, 

ôà  il  dia&ipa   la  plus  grande  partie  de  ses 

bieaa.  D   nonrat  Ters  1663,  laissant  plu- 

sîeaza  enfaata  de  aon  mariage  avec  Soianne 

de  Brèanté.   L.*ainé,  Antoine,  u*  du  nom, 

eut    le    titre  de    marquis    de   Boishérout. 

Ajitoiiie   n    de  Longaunaj,  marquis  de 

Boishérout,  commandant  des  gendarmes  dq 

due  de  Lon^ueTille  et  gouverneur  de  Ga* 

Rutaa,    ^aitta  le  serrice  pour  tâcher  de 

rétablir  les    affaires  embrouillées   de    son 

père.  Il  avait  épousé  Suzanne  Jolot,  qui  lui 

donna,    le   11   août  ld64,  un  flls    nommé 

Antoine-François. 

Celui-ci  evt*également  le  titre  de  marquis 
de  Loa^annaj  et  de  Boishérout.  Il  hérita  de 
son  père  et  devint  gouvemenr  de  Carentan. 
Capitaine  dans  le  régiment  du  Maine,  il  se 
treava  II  Taction  de  Valcourt,  à  la  bataille 
de  Fleama,  où  il  fut  blessé,  aux  sièges  de 
Mena  et  de  Namur,  enfin  aux  combats  de 
Leaa  et  de  Steinkerque. 

Antoine-François  de  Longaunay  vendit 
le  qnart  de  fief  d*EcaqaeIon,  le  quart  du 
BtÂshéroot  et  le  huitième  des  Épinets  à  mes* 
sire  Guillanme  Le  Chevalier,  avocat  gêné» 
rai  an  Parlement. 

Ce  dernier  seigneur  d'Bcaquelon,  pour 
compléter  et  arrondir  sa  propriété ,  acheta, 
en  1709,  le  fief  du  Teneur,  et,  en  1710,  celui 
delayallée;il  rendit  hommsge  pour  ses  cinq 
ieCi  en  1717.  Un  peu  plus  tard,  il  acheta 
encore  1^  terres  de  Saint•Lége^-dn•Geneta  j 
et  d*IIleTilIe.  Nous  pensons  qu'il  fit  cons- 
truire le  chfttesn  du  Boishérout,  où  il  habi* 
tait  en  1724  et  1725. 

On  fit  à  cette  époque  d'importantes  res* 
tsaratioas  à  Téglise  d*£caquelon,  et  M*  Le 
Chevalier  ne  doit  pas  être  étranger  à  Tac* 
quiaition  que  fit  la  paroisse  de  deux  ta- 
bleaux de  Jouvenet.  Le  tableau  qui  sur-» 
monte  le  maitre-autel,  signé  par  Léger, 
doit  être  da  même  temps.  • 
Le  Chevalier  :  d^or  au  pal  d'azur. 
En  1790,  Guillaume  Le  Chevalier  était 
«Mseiller,  maître  des  comptes  à  Rouen. 
Noos  Mnaons  quUl  était  fils  de  Tavocat 
gên^al« 

£n  1776,  Jacques  Morin,  sieur  de  la  Ri« 
viére,  devient  seigneur  d'Ecaquelon,  d*llle- 
ville  et  des  fiefs  unis  à  ces  seigneuries.  Cette 
même  année,  M.  de  la  Rivière  ajant  nommé 
à  la  cure  d'Ecaquelon  le  Frère  d'Astre,  Au- 
gustin sêcaisrisé  ,  Tarehevêque  i  su  lieu 
d'approuver  eette  présentation,  nomma  par 
dévolu  M.  Uesdin,curé  de  Varengeville-sur^ 
Mer;  da  là  un  procès  où  plaidèrent  Ducastel 
et  Thooret^  les  deux  plus  célèbres  avocats  de 


Rouen  k  eette  époque.  Le  Parlement  admit 
rappel  comme  d'abus  invoqué  contre  les 
bulles  du  Pape,  par  arrêt  du  '^9  mars  1777. 

Il  semble  que  M.  de  la  Rivière  mourut 
pendant  son  procès,  car  avant  Tarrét  un  de 
ses  fils,  Nicolas-Anne  Morin,  avait  le  titre 
de  seigneur  d'Ecaquelon  ;  un  autre  flls, 
Jacques-Michel-CoDstantin  Morin,le  titre  de 
seigneur  de  la  Rivière  (1). 

La  fortune  des  Morin,  très-obérée,  ne 
tarda  pas  à  s'écrouler.  En  1786,  Ecaquelon 
et  Uleville  étaient  passés  à  M.  Corneille  de 
Beauregard,  qui,  en  1818,  était  maire  d*E- 
caquelon  et  membre  du  conseil  général  do 
r£ure. 

Corneille  de  Beauregard  :  de  gttmk$ ,  à 
deux  fasee$  d'oTy  au  chef  d'argent,  chargé  de 
trois  comeiilet  de  iobte  éelairéei  dargent. 

M.  Potier  a  donné  la  description  d*un  broc 
fort  original,  en  faïence  de  Rouen,  prove» 
nant  d'Ëcaquelon. 

M*  le  marquis  de  Bertillac,  ancien  officier 
de  cavalerie,  est  aujourd'hui  propriétaire  de 
Tancien  domaine  d'Ëcaquelon. 

Jehannot  de  Bertillac  :  d'aivr  au  chevron 
d'argent^  au  chef  d^ or  chargé  dan  lion  pateant 
de  Queulec. 

rieh  :  V  Aubih  appartenait,  avant  1607, 
à  Gilles  du  Castel,  sieur  du  Moulin*  Ses 
filles  et  héritières  le  vendirent  à  Pierre  de 
CiviUe. 

Dans  Taveu  que  ce  dernier  présenta  le. 
28  mai  1607,  il  est  dit  que  le  fief  d'Aubin, 
8*  de  haubert,  mouvait  du  roi  à  cause  de  sa 
vicomte  de  Pont-Autou  et  Pontaudmer.  Le 
domaine  non  fleffe  consistait  en  15  acres  de 
terre,  partie  en  labour,  partie  en  brujères. 
Le  domaine  fieflé  était  de  40  acres.  Le  chef- 
moi  était  assis  en  la  paroisse  d*£oaqne- 
Ion  (2). 

Le  15  juillet  1643,  Isaao  de  Civile  donna 
son  aveu  comme  héritier  d*lsaao  de  Civile, 
son  père,  pour  le  fief  d*Aubin,  qu'il  fieffa, 
le  16  septembre  1674,  à  Philippe  ChapeU 
lier  (3),  seigneur  de  Rames.  Celui-ci  trans- 
mit ses  droits  sur  Aubin  à  Charles  Baudry, 
chevalier,  seigneur  d'ImbleviUe. 

Civile  :  d^ argent  au  chef  datur chargé  dune 
fleur  de  ly$  d'or  entre  deux  étoike  dargtnt^ 

Baadry  blasonnait  :  d'argent  au  chevron 
it azur  accompagné  dedeuxroeez  eidun  ceeur  de 
gueula  en  pointe. 

Charles  Baudry  présenta  son  aveu  le 
28  mai  1600. 

29  BoiSHBROUT.  Daus  la  deuxième  moitié 
du  Xi*  siècle,  Guillaume,  fils  de  Guillaume, 
vicomte  de  Montfort  et  d'Ansfride,  étant 

(1)  Lsor  aœurf  Adéltide  Mono  d'illerille.  «pouis 
Guillaume  Scott.  Mi^pçMur  da  PlMat*fiottq««loa« 

{if  Arch,  de  la  Sein&'Infériéurê, 

^3)  Lm  Chapelli»  élsient  MigiMurs  de  la  VsrtniM 
à  TottvUle. 


EGA 


-  4  - 


EGA 


venu  à  Préaux  où  son  frère  Thouroude  était 
religieux^  confirma  les  donations  faites  par 
sa  famille  et  y  ajouta  la  dîme  de  Boshérout. 
Il  était  également  seigneur  de  Catelon,  où 
il  fut  remplacé,  ainsi  qu'à  Boshérout,  par 
les  Ferrant.  Une  charte  du  Bec  nous  ap- 
prend que  Thomas  Ferrant  avait  donné  à 
cette  abbaye  la  dîme  de  son  fief  de  Boishé- 
rout.  Nous  connaissons  deux  Thomas  Fer- 
rant :  le  premier  vivait  en  1198  ;  il  paya 
une  amende  de  30  s.  pour  avoir  négligé  le 
service  du  roi  à  Nonancourt.  Le  second 
déposa  comme  témoin,  on  1270,  dans  une 
enquête  contre  Jean  de  Neuvy,  vicomte  de 
Pontaudemer. 

Peu  d'années  après ,  le  Boishérout  ou 
Boshérout,  devenu  le  fief  principal  d'Eca- 
quelon,  passait  aux  mains  de  Mathieu  Cam- 
pion  (1). 

Ce  fief  devait  10  jours  de  garde  au  châ- 
teau de  Montfort  et  garder  la  foire  de  Rou- 
tot,  à  la  condition  de  recevoir  un  cent 
d'ail. 

S^  Le  BuCf  DIT  LA  Haquenéb  et  les 
Crottes.  Ce  quart  de  fief  relevait  de  Condé- 
sur-Risle.  Vers  le  milieu  du  xvii*  siècle, 
Charles  le  Mercier,  fils  de  Robert  et  dTsa- 
beau  le  Cornu,  esc, y  seigneur  du  Bue,  épousa 
Catherine  Alorge,  fille  de  Nicolas,  seigneur 
du  Bosc-Buisson  à  Thierville.  Il  obtint,  en 
1655,  des  lettres  de  désunion  du  fief  des 
Haquenays,  de  la  seigneurie  de  Condé,  et 
union  de  plusieurs  terres  à  icelui,  pour 
être  appelé  doresnavant  le  fief  du  Yau-du- 
Bosc-des-Haquenays,  dit  des  Crottes,  mais 
ces  lettre^  n'eurent  pas  d'effet. 

Nicolas  Le  Mercier,  fils  de  Charles,  fut 
parrain  à  Thierville,  en  1656,  avec  Marthe 
Blondel,  sœur  de  M.  le  curé. 

Le  Mercier  :  (Forgent^  à  trois  cœur$  de 
gueules^  2et\y  au  chef  dt azur. 

En  1724,  Guillaume  le  Chevalier,  sei- 
gneur d'EcaqueloD  et  de  presque  tous  les 
fiefs  de  la  paroisse,  avait  aussi  celui  du  Bue. 

En  1782,  Jacques-Charles  du  Maine,  sieur 
du  Coudray,  ancien  commandant  au  régi- 
ment de  la  Fare,  tenait  le  Bue  relevant  de 
Condé,  en  foi  et  hommage  et  par  une  rose, 
avec  reliefs  et  treizièmes. 

4»  Les  Epinajs,  lieu  couvert  d'épines.  Ce 
hameau  est  mentionné,  dès  1256,  dans  la 
donation  de  Marie  Lhéritier  à  l'abbaye  du 
Bec. 

Au  XV*  siècle,  les  Epinais  furent  donnés 
en  dot  à  Jeanne  de  Houettevilie,  fille  do 
Louis  (2),  mariée  à  Jean  de  NoUent,  sei- 
gneur de  Thuit-Auger. 

(1)  Voir  oe  que  nous  avoni  dit  des  différentes  fa- 
milles qui  ont  possédé  Ecaquelon. 

(2)  Cette  dame  paraît  avoir  eu  les  Epinais  par 
Françoise  Oonllé,  issue  de  Richard,  seigneur  de 
Feuquerey  à  Bourg-Achard  en  1450. 


Hector  de  Nollent,  fils  de  Jean,  vendit  leî 
Epinais,  vers  1604,  à  Claude  de  Bonsens 
qui  rendit  aveu  au  roi,  le  5  ootobre  de  cette 
même  année,  d'un  8*  de  fief  appelé  les  Epi- 
nais, dont  le  chef  assis  à  Ecaquelon  conto- 
nait3  acres,  édifiés  de  plusieurs  maisons.  IJ 
avait  le  droit  de  prendre  en  la  forêt  de  Mont- 
fort  du  bois,  de  la  pierre  à  bâtir,  mousse, 
marne,  sablon,  argile,  le  tout  pour  une 
rente  de  2  s.  par  an, 

Nicolas  de  Bonsens,  fils  de  Claude  et  de 
Marie  du  Tot-Gonfreville,  fut,  après  son 
père,  seigneur  des  Epinais.  Il  épousa,  en 
1625,  Marie  des  Courtils,  fille  de  Nicolas, 
chevalier,  seigneur  de  Talmonticr  et  de 
Claire  de  Mouy. 

Alexandre  de  Bonsens,  seigneur  du  Rou- 
mois  et  des  Epinais,  fils  de  Nicolas,  épousa, 
le  10  mai  1647,  Marguerite  du  Bosc,  et  il  fut 
maintenu  de  noblesse  en  1(366    Ses  armes 
étaient  :  écartelé  au  V^^  :  du  Bosc  de  Hadepont; 
au  2*»  :  des  Courtils  :  d*azur  au  lion  d^or^  du 
cou  duquel  pend  un  écv.  de  gueules  ;  au  3*  :  de 
Vieuxponty  parti  de  Bigards  qui  est  d'argent  à 
deux  fasces  de  gueules  ;  au  4*^  :  de  Fouilleuse^ 
Flavacourt,  parti  de  Mouy,  qui  est  de  gueules 
fretté  d'or  y  sur  le  tout  de  Bonsens,  qui  est  d'ar^ 
gent  à  la  fascede  gueides  chargée  ae  trois  crotjc 
d'or^   accompagnée  de  six  merlettes  de  sable^ 
trois  en  chef  posées  en  fasce  et  trois  en  pointe 
2  et  1. 

En  1675,  Jean-Claude  de  Bonsens,  esc.  y 
fils  du  sieur  des  Epinais,  fut  seigneur  de 
Courcy.  Son  puîné,  Adrien,  eut  les  Epinais 
et  devint  écuyer  du  roi. 

Avant  17(X>,  les  Epinais  appartenaient  aux 
Longaunay.  Antoine-François  les  vendit  à 
Guillaume  le  Chevalier,  le  9  ianvier  1706. 

5®  La  Ferté.  Ce  nom  indique  une  an- 
cienne fortification.  Deux  titres  du  Bec 
paraissent  confirmer  ce  fait.  En  1317,  Jeaa 
de  la  Ferté  fut  condamné  à  payer  une  rente 
de  40  s.,  à  prendre  sur  son  moulin  de  Quin- 
quempel,  sous  les  murs  du  parc,  à  Pont- 
Authou.  Robert  de  la  Ferté,  esc.^  vendit  au 
Bec,  en  1343,  une  rente  de  10  fr.  que  cette 
maison  lui  devait  à  cause  de  son  fief  do 
Bosc-Follet,  à  Epreville-en-Roumois. 

6^  La  Festée.  11  a  existé  à  Ecaquelon  un 
endroit  nommé  La  Festée,  qui  n*est  peut- 
être  pas  difierent  de  La  Ferté.  Un  contrat 
•  du  4  décembre  1363  est  passé  au  profit  de 
Roger  le  Faistié,  esc.  de  la  paroisse  Notre- 
Dame  d*Ecaquelon.  Son  petit  domaine  prit 
le  nom  de  Festée. 

En  1574,  Gilles  du  Castel,  sieur  de  la 
Festée,  obtint  des  lettres  de  noblesse, 
moyennant  une  finance  de  3,000  liv. 

7®  La  Houssaye  a  formé  une  seigneurie 
particulière,  mais  nous  n*avons  pas  pu  dis- 
tinguer ce  qui  la  concernait,  à  cause  de  la 
fréquence  du  nom  de  ce  fief. 
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9^  La  P&kk.  Dans  le  xni*  siècle,  ce  ha- 
*s4f«u  donnait  déjà  son  nom  à  ODe  famille 
7^imealière.  Jean  de  la  Prée  e«t  cité  dans 
aa  acte  de  ▼ente  an  profit  do  Bec.  Guil- 
laume de  la  Prée  vendit  une  acre  de  terre 
à  cftte  même  abbaye  en  1265. 

Le  1-  février  IWG,  Michel  du  Pin,  «c., 
i^îâit  sei^near  de  la  Prée.  Il  avait  épousé 
L>aiee  de  Vanconrt ,  qui  lui  donna  Charles 
d:i  Pin  (1). 

Du  Pin  z  d'azur  à  trois  pomme$  de  pin 
d'or. 

De  noe  jours^  la  Prée,  ferme  d*nne  conte- 
aazKe  de  43  hectares,  appartenait  à  M**  de 
Hondetot^  et  elle  fut  mise  en  vente,  Ion  du 
décès  de  e«;tte  dame. 

1^  Le  SocrLLiET  a  aussi  donné  autrefois 
«.>û  nom  â  nne  famille  particulière  :  Pernot 
de  Soaillet  est  cité,  sons  la  date  derl250| 
tlsns  Tînventaire  des  titres  du  Bec. 

10^  Le  y  ieu.,  dit  la  Talléb,  doit  son  nom 
»  an  passage  on  gué.  Quant  au  surnom,  il 
tient  à  8aiN>sition.  Alice  de  la  Vallée,  veuve 
de  Richard  de  ce  nom,  est  citée,  en  1273. 
d&ns  nne  charte  da  Bec. 

An  xin«  siècle,  la  Vallée  appartenait  À 
Jacques  et  Lonia  de  la  Bouque  frères.  Ce 
dernier  eut  d^Elisaheth  Fresnel  quatre  fils, 
'dont  Flâné,  Pierre  de  la  Bouque,  hérita  de 
là  Vallée,  qn^U  vendit,  le  4  avril  1(500,  à 
Rohert  le  Mercier,  esc.  (2).  Celui-ci  rendit 
aren,  pour  le  8*  de  flef  nommé  le  Vieil,  le 
31  décembre  1603. 

Adrien  et  Charles  le  Mercier,  fils  de)Ro- 
lert  et  dlsahean  Le  Cornu,  sa  femme,  épou- 
sèrent les  denx  filles  de  Nicolas  Alorge,  sei- 
^enr  de  Gmchet,  de  la  Poterie,  etc.  Adrien 
eut  de  Françoise  Alorge  deux  fils,  Hervé  et 
Lonia,  qni  achetèrent  de  David  de  la  Bou- 
que, le  13  septembre  1660,  environ  10  acres 
de  t^re  moyennant  4,750  \iv.  (3),  Les  deux 
frères  vendirent  le  fief  de  la  Vallée,  par 
eontrat  devant  les  notaires  de  Rouen,  le 
26  juin  1682,  à  Jean  Le  François,  bourgeois 
de  Paris»  dont  Taveu  est  du  30  mai  1684.  Il 
j  eut  sans  doute  nn  retrait  lignager  exercé 
par  Catherine  Le  Mercier,  fille  ou  soeur 
d'Hervé  et  de  Louis,  car  cette  dame,  alors 
veuve  de  Piene  de  Bouquetot,  céda  la  Val- 
k^,  le  29  décembre  1710,  à  M.  Gnillaume 
Le  Chevalier. 

11'  Lb  Veneur.  Ce  fief  doit  son  origine  à 
ane  concession  faite  à  un  veneur  de  la*  fo- 
rêt de  Montfort.  Guillaume  Renault  est  le 
premier  possesaenr  de  Thôtel  du  Veneur; 
ses  sacoesaenrs  portaient  le  nom  de  Le  Ve- 
neur. Henri  Le  Veneur,  dont  le  nom  de 
famille  parait  avoir  été  Le  Maistre,  laissa 


(?i  IJ  éuit  aia  d'EtieniM  le  Mwcier,  0$c.,  iMur  dn 
(?;  Noitt  prise  à  merill^. 


nne  fille  unique  nommée  Charlotte,  qni 
épousa  Etienne  Le  Mercier,  auquel  elle  ap- 
porta le  fief  dn  Veneur. 

Charles  Le  Mercier,  fils  aîné  d'Etienne, 
époux  de  Marie  Borel,  hérita  du  Veneur, 
8"  de  fief,  dont  il  rendit  aveu  le  17  août 
1601.  Il  j  avait  manoir,  colombier  à  pied, 
domaine  non  fieffé  de  40  acres,  avec  jardin 
servant  de  chefmoi,  contenant  70  à  SOacras. 
Une  sergenterie  fiefiée  de  la  forôt  de  Mont- 
fort  en  dépendait. 

Le  Mercier  :  d'argent  à  trois  cœurs  de  gueu- 
les au  chef  d azur. 

Simon  Le  Veneur,  fils  aîné  de  Charles, 
donna  son  aveu  en  1642.  Il  fut  maintenir  en 
1067.  On  le  voit  affermer,  en  1680,  à 
Etienne  de  Saint-Laurent  d*Ecaquelon,  une 
terre  moyennant  18  liv.  de  rente.  Sa  fille 
unique  épousa  Philippe  dn  Quesne,  seigneur 
de  Bretonne,  qui  donna  son  aven  le  10  mai 
1690.  D*aprés  ce  document,  le  seigneur  du 
Veneur  était  obligé,  lorsque  le  roi  chassait 
en  la  forêt  de  Montfort,  de  tenir  prêts  deux 
chiens  de  chasse. 

Le  Veneur  passa  ensuite  à  Pierre  Le 
Mercier,  puis  à  M.  Guillaume  Le  Chevalier, 
enfin  M.  Morin  de  la  Rivière  le  possédait 
en  1776. 

12*  Ytot  est  cité  avec  les  Epinais  dans  nn 
acte  du  xiii*  siècle. 

ECAQUËLON,  cant.  de  Montfort,  à  124 
m.  d'alt. —  Sol  :  allnvium  ancien,  dilnvium 
et  craie.  —  Surf,  terr.,  1303  hect.  — 4  cent. 
8,403  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  comm., 
>,802  fr.  —  Pop.  722  hab.  —  %] ,  percep.  de 
Montfort. — Rec.  cent.  ind.  de  Bourg* Achard. 
— Parois. — Presbyt.— Ecoles  spéc.  de  gare, 
et  de  filles,  1  maison  d*école. — Bur.  de  bienh 
—  5  déb.  de  boiss.  —  10  per.  de  chasse.  «— 
Dist.  en  kil.  au  ch.*l.  de  dép.,  49,  d*arr.,  18, 
de  cant.,  5. 

Dépendances  :  la  BAUCHBaiR,  la  Bbrthou* 

DERIB,  LB  BoiS*HteOULT,  LB  BUC,  LA  ClAIRB 

Mars,  lks  Ckottbs,  lbs  Epinais  ,  la  Fbrté, 

LBS  GaRDIKETS,  LB  HaNOUÉ,  LB  EaUT  D*EgA- 

quelon,  lbs  Hauts- Vents,  LA  Hou8satb,les 
Loges,  la  Prâb,  le  Souillbt,  la  Vallée,  le 
Veneur,  Ytot. 

Agrictilture:  forêts,  céréailes,  lins,  colzas. 
«•  300  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Sabotiers,  bûcherons,  filage  de 
lin.  *—  Patentés  :  19. 


Paroisse  des  :  doj.  du  Neubourg.  — Elect. 
de  Couches.  —  Vie.  de  Beaumont.  «^  Dioc. 
d'Evreux.  —  Pari,  de  Rouen.  —  Gén.  d'A- 
lençon. 

Cette  paroisse  est  fort  ancienne,  comme 
l'indique  le  patronage  de  saint  Martin  de 
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Tours.  Depuis  l'introduction   du    système  f 
féodal  elle  a  toujours  fait  partie  du  domaine 
d'Harcourt  et  n'a  pas  eu  de  seigneurs  parti- 
culiers. 

Au  moyen-âge,  Ecardenville  possédait, 
comme  beaucoup  d'autres  paroisses,  un 
orme  auquel  la  population  devait  attacher 
une  idée  symbolique.  Cet  arbre  donnait  son 
nom  au  quartier  où  il  se  trouvait.  Les  char- 
tes des  Templiers  de  Renneville  signalent 
des  terrains  voisins  de  l'orme  d'Ecarden- 
ville. 

Ce  fut  probablement  à  Toccasion  de  la 
fondation  du  prieuré  du  Parc,  vers  1225, 
que  Jean  d'Harcourt  et  Alice  de  Beaumont, 
sa  femme,  donnèrent  à  cet  établissement 
naissant  le  patronage  de  saint  Martin  d'E- 
carde  nville. 

En  février  1360,  un  clerc  d'Ecardeuville, 
nommé  Gilles  de  Couches,  obtint  de  Char- 
les, régent  de  France,  des  lettres  de  rémis- 
sion pour  avoir  pris  les  armes  par  crainte 
des  Anglais  lorsqu'ils  s'étaient  emparés  du 
Neubourg  (1). 

Lors  des  arrangements  conclus,  en  1496, 
entre  les  maisons  do  Lorraine  et  de  Rieux, 
héritières  des  d'Harcourt,  le  représentant  de 
René  de  Lorraine  réclama,  à  titre  d'indem- 
nité, en  échange  des  fiefs  jtliénés  par  son 
cohéritier,  des  rentes  à  Brionne,  Ecarden- 
ville, Villez  et  Coquerel,  s'élevant  à  950  liv. 
Cette  compensation  lui  fut  accordée,  car  on 
trouve  Ecardenville  dans  le  lot  échu  à 
René,  duc  de  Bar  et  baron  d'Elbeuf.  Dans 
l'aveu  présenté,  en  1684,  au  nom  de  Fran- 
çois de  Lorraine,  prince  et  comte  d'Har- 
court, etc.,  ce  seigneur  avait  le  droit  de 
présentera  la  cure  d'Ecardenville  et  il  pos- 
sédait 150  acres  de  terre  sur  cette  paroisse. 
On  fait  mention  du  fief  de  Saint-Martin- 
sur-Ecardenville,  qui  appartenait  au  curé, 
à  la  condition  de  prières  et  oraisons  pour 
le  suEerain.  Le  curé  avait  encore  un  autre 
fief  dans  la  paroisse,  nommé  le  fief  de  l'Au- 
mône, tenu  aux  mêmes  conditions. 

Fiefs  :  Mesnil-Pipard.  La  famille  Pipard 
possédait,  dès  le  ii®  siècle,  la  seigneurie  de 
Goupillères,  voisine  d'Ecardenville.  Une 
des  branches  de  cette  noble  maison  forma 
un  établissement  au  Mesnil-Pipard.  Le  pre- 
mier seigneur  de  cette  branche  est  Guillaume 
Pipard,  du  Mesnil,  chevalier,  qui  acheta,  en 
1233,  une  pièce  déterre  à  Sainte-Colombe. 
Une  autre  charte  de  1246,  nous  apprend  qu'il 
était  fils  de  Gilbert  et  Mathilde,  qu'il  avait 
épousé  Cécile,  dont  il  avait  eu  un  fils  nommé 
Robert,  mort  chevalier. 

En  mémoire  et  pour  le  bien  des  âmes 
de  toutes  ces  personnes  chéries,  auxquelles 
il  ajoute  Richard  d'Harcourt,  chevalier,  son 
suzerain,  le    pieux    Guillaume    du  Mesnil 

(1)  M.  Semelaigne.  Conshw,  preuves. 


donna  aux  Templiers  de  Saint-Etienne—. 
Campagne,  pour  célébrer  un  ol>it,  u 
terre  qu'il  avait  achetée  à  Sainte-ColomI 

Guillaume  Pipard  figure  dans  les  titres  < 
Bec  en  1240,  et  dans  ceux  de  Saint-Taur 
à  la  date  de  1249.  Il  assista,  en  1243,  ai 
assises  de  Verneuil.  Il  ne  vivait  plus  i 
1255,  et  Cécile,  dame  du  Mesnil-Pipard,  i 
femme,  devait  être  veuve  quand  elle  3 
choix,  pour  sa  sépulture,  de  l'église  Sain 
Etienne  des  Templiers. 

Le  château  du  Mesnil-Pipard  avait  un 
chapelle  dédiée  à  la  Saiute-Vierge  avec  u 
chapelain  en  titre.  En  1521,  Pierre  de  Chai 
vigny  renonça  à  ce  bénéfice  et  fut  rexuplac 
par  Martin  Martel,  prêtre. 

Dès  cette  époque,  le  Mesnil-Pipard  appar 
tenait  à  Pierre  de  Lieurey,  qui  eut  poui 
successeur  son  fils  Gilles  de  Lieurey,  vivan 
en  1531,  puis  Ambroise  de  Lieurey  en  1577 
Pierre  de  Lieurey  en  1609,  Antoine  ai 
Lieurey,  qui  fit  aveu,  en  1627,  du  petit  fiel 
le  Roy  sur  Ecardenville ,  relevant  de  Fu- 
mechon. 

La  recherche  dirigée  par  de  Marie,  en 
1666,  signale  la  présence  à  Ecardenville  de 
Jean-Baptiste  de  Lieurey,  seigneur  du 
Mesnil-Pipard ,  reconnu  d'ancienne  no- 
blesse. 

Un  peu  plus  tard,  en  1684,  le  Mesnil-Pi- 
pard, demi-fief  de  Jjaubert,  était  obligé  à  20 
journées  de  garde  et  13  deniers  de  rente  au 
château  d'Harcourt  dont  il  relevait.  Il  était 
possédé  par  Georges  de  Lieurey,  esc, 

Lieurey  :  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de 
deux  croisettes  de  gueules  et  acostée  en  chef  de 
deux  roses  d'or  et  en  pointe  de  deux  mcùties 
d'éperons  du  même. 

Du  Mesnil-Pipard  relevait  le  fief  du  Bos- 
Guillaume  et  celui  de  Gueudreville.  A  ce 
dernier  fief  se  rattache  une  .tragique  his- 
toire que  nous  empruntons  à  M.  Flo- 
quet  (1). 

<c  Le  17  novembre  1699,  Jacques  Gros- 
bois,  âgé  de  19  ans,  se  promenait  le  long 
d*un  bois  appartenant  à  son  père  avec  un 
fusil  pour  tuer  des   petits  oiseaux.  Il  fut 
rencontré  par  le  sieur  de  Gueudreville,  qui 
lui  arracha  son  fusil  en  lui  disant  qu'il  était 
bien  hardi  de  chasser.  Après  de  vains  ef- 
forts pour  se  faire  rendre  son  fusil,  Gros- 
bois  retourna  chez  son  père,  y  prit  un  autre 
fitsil,  et,  accompagné  d'un  valet  aussi  armé 
d'un  fusil,  il  se  dirigeait  vers  le  Mesnil- 
Pipard,   lieu   de  la  demeure  du  sieur  de 
Gueudreville,  lorsqu'il  rencontra  ce  gentil- 
homme.   Ils   s'injurièrent    quelque  temps, 
puis  se  couchèrent  en  joue.   Gueudreville 
blessa  Grosbois...  et  lui  creva  l'œil  droit.  Le 
malheureux  jeune  homme,  voyant  que  son 
adversaire  voulait  encore  tirer  sur  lui,  lâ- 

(1)  Hist,  du  Privilège  de  Saint^Homain, 
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"^  la  détanto  de  son  fasU  et  \e  tuft.  Ayant 
cîl-  eoadmmjié  à  mort,  Grosbois  obtint  la  Tie 
zz.  leruit  Im  fierté  de  saint  Romain^  en 
ITOl.  > 

Pbtit  Fisf  LJ5  Rot  relevait  de  Pamechon. 

Le  4  décembre  1630,  il  appartenait  à  un 

^irneor     dn     Mesnil-Pipard ,    que    nons 

•TDTOïu  être  Antoine  de  Lieurey. 

U   existait  à  EcardenyiUe  nne  Ainesse  au 

!-39Ttin,   qui  relevait  de  la  seigneurie  de 

Jf.  JfëCayer  conserre  dans  sa  collection 
-la  Christ  en  bois  presque  grand  comme  na- 
ture, qui  est  rejeta  de  plusieurs  couches  de 
t%'ile  eollée  par  une  sorte  de  goudron  et 
peinte  pour  imiter  les  chairs.  Ce  Christ  pro- 
Tient  de  réalise  d'Ecardenville  et  parait 
reaDonter,  diaprés  Jf.  B.  Bordeaux^  à  Té- 
poqi»  romane. 

ECARDENVTLLE-LA-  CAMPAGNE.  — 

C&nt.  de  Beanmont,  à  14d  m.  d*alt.  —  Sol  : 

iUuTium  ancien.  —  B.  nat,  n®  13  de  Paris  à 

•r^erbourç.   —  B.  dép.  n»  13  de  Bemay  À 

Ix^Tîers.  —  4  cent.  7,902  fr.  ~  Rec.  ord. 

badg.  1867,  4,089  fr.  —  Pop.  611  hab. — a  et 

rec.  cent.  ind.  de  Beaumont.  —  Percep.  de 

•Toapillêrcs.  —  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecoles 

d«  gare,  et  filles.*— 1  maison  d'école. —  Bnr. 

de  bienf.  —  C*  de  46  sap.-pomp.  — 12  per. 

de  ^haae. —  4  déb.  de  boiss. —  Dist.  en  kil. 

a^  eh.-l.  de  dép.,  25,  d'arr.,  24,  de  cant.,  8. 

Dépendantes:  le  Bout  des  Hautbs-Prichbs, 

FniBCHO!f,  leMbsnil-Pipart,  Lfl  Manoir. 

Âfriadture:  Céréales,  colzas,  lins,  plantes 
sanglées.  —  18,000  arbres  à  cidre. 

/ifcfajfi  le  .'  tissage  de  toile,  moulin  à  Tent, 
-14 


Paroisse  de*  :  Dîoc.  d'Evreuï.  —  Doy.  et 
Bec.  de  Gailion.  —  Pari,  de  Rouen.—  Gén. 
d*ÂJençon. 

Le  patronage  de  saint  Germain  d'Auxerre 
dont  slionore  Ecardenville-sur-Eurc,  in- 
<iir|ue  une  antiquité  presque  aussi  reculoe 
que  celle  de  saint  Martin. 

fieardenTille  est  certainement  le  S^cAerdm- 
rHkt  d'une  charte  de  Richard ,  comte 
d'Erreux,  qui  a  vécu  de  1037  à  1067. 

Les  premiers  seigneurs  d'Ecardenville, 
daoeord  arec  les  comtes  de  Meulan,  leurs 
loieraina,  cédèrent  les  dimes  de  leur  pa- 
roisse et  le  patronage  de  l'église  au  monas- 
1ère  de  la  Croix,  et  dès  1181,1e  pape  Lu- 
cien m,  confirmant  les  possessions  de  la 
Croix,  place  Saint-Ctermain  d'Ecardenville 
an  premier  rang  des  églises  soumises  à  la 
Croix  après  GaiBy,  donné  dès  le  ix^  siècle. 

La  oiéma  année»  Guillaume  d*Ecarden- 
Tille  approuva  lea  concesiions  de  ses  an- 
cêtres et   lea    augmenta  en    donnant   ses 


droits  sur  la  moitié  des  revenus  du  moulin 
d'Ecardenville,  la  moitié  de  la  pêcherie, 
toutes  les  meutes  d'Ecardenville ,  la  moitié 
des  noix  et  autres  fruits  qui  pendaient  sur 
les  chemins,  une  terre  dite  le  Jardin-de- 
Bournel,  la  dîme  de  sa  vigne  d'Aubcvoie  et 
enfin  de  toutes  les  terres  qui  seraient  essar- 
tées dans  son  domaine.  Les  quatre  âls  du 
donateur  :  Guillaume,  Roger,  Richard  et 
Simon  approuvèrent  les  dispositions  do 
leur  père.  Celui-ci  stipula  la  conservation 
do  ses  anciens  privilèges,  qui  consistaient 
à  moudre,  sans  payer  de  droits,  la  farine 
consommèo  dan?  sa  maiiion  et  à  recevoir 
aux  trois  fétos  de  saint  Leufrov,  célébrées 
dans  la  maison,  deux  pains,  deux  jattes  de 
vin  et  la  moitié  d'un  bélier.  La  donation  fut 
déposée  sur  l'autel  de  la  Croix  et  le  ser- 
ment prêté  sur  les  saints  Evangiles,  en  pré- 
sence do  la  noblesse  du  pajs.  Le  donateur 
reçut,  à  titre  d'indemnité,  4  marcs  d'ar- 
gent et  9  liv.  10  s.  d^Angevin$  (1).  Hupios, 
alors  curé  d'Ecardenville,  figure  au  nombre 
des  témoins. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1199,  dans 
la  bulle  d*Innoccnt  111,  l'église  d'Ecarden- 
villo  est  citée  au  premier  rang  avec  les 
dimes  et  une  ponsion  de  30  s.  due  à  Tab- 
baye  de  la  Croix. 

Le  fils  aine  de  ce  bienfaiteur  de  laCroix, 
nommé  aussi  Ouillaume,  ii*  du  nom,  dut 
succéder  À  son  père  et  tenir  le  fief  à  Tépoquo 
de  la  conquête  de  la  Normandie  par  Phi- 
lippe-Auguste. 

Guillaume  m  d'Ecardenville  est  plus 
connu  que  ses  prédécesseurs.  On  le  trouve 
siégeant  aux  assises  dans  une  affaire  rela- 
tive à  la  mouvance  du  Buisson-Hocpin,  près 
Evreux.ll  déposa  dans  une  enquête  destinée 
à  concilier  le  baron  d'ivry  avec  le  châtelain 
de  Pacy;  enfin  le  vondrt»di  avant  la  Saint- 
Thomas  de  Tannée  12Ô3,  il  était  aux  assises 
de  Conches. 

En  1270,  Jean  d'Ecardenvillo  est  cité 
comme  seigneur  de  ce  fief.  Son  fils,  aussi 
nommé  Jeun,  abandonna  en  1310,  à  Tabbé 
de  la  Croix,  son  droit  de  présentation  à 
Téglise  d'Ecardenville.  Après  Jean,  ii*  du 
nom,  il  faut  probablement  placer  Renauld 
d'Ecardenville,  esc,  inscrit  au  nécrologe  de 
la  Croix  le  11  novembre. 

Guillaume  d'Ecardenville,  iv*  du  nom,  fit 
aveu,  en  1ÎÎ8.3,  à  (teorges  de  Clercs,  cheva- 
lier, d*un  demi  do  haubert,  situé  entre  les 
fiefs  d  Auteuil  et  do  la  Croix.  M»*  Margue- 
rite, qui  pourrait  être  sa  femme,  est  inscrite 
au  nécrologe  de  la  Croix,  au  26  juillet,  avec 
lo  titre  de  femme  do  Guillaume  d*Eearden- 
ville,  êsc. 

fl)  Charte  publiée  par  M.  LeHeurmr.  Preuves  de 
la  Croiz-Saint'Leufroy.  Il  y  a  dans  le  texte  Ou  il* 
laume  AUiacont  mot  altère  ;  oa  doit  lire  KcarUen. 
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Dans  le  dénombrement  des  biens  de  Tab- 
baye  de  la  Croix  que  Nicolas  Loquet  ven- 
dit en  1411,  nous  relevons  le  passage  sui- 
vant : 

«  Le  fief  ou  demi-baron  nie  de  la  Croix 
s'étend  à  Ecardenville,  où  il  comprend  le 
patronage  de.  Téglise  du  lieu  avec  les  deux 
parts  des  dîmes,  des  grains,  du  vin  et  des 
menues  dîmes  ;  item  rentes  en  argent, 
grains...  siège  de  moulin  avec  la  pêcherie 
des  eaux  à  ce  appartenant...  duquel  moulin 
sont  baniers  les  hommes  d'Ecardenville, 
Champenard  et  du  Bosc-Aubert  ;  item  envi- 
ron 6  acres  de  pré  et  une  porte  non  jurée  à 
laquel  batel  montant  n'est  tenu  rien  payer; 
item  20O  acres  de  bois  nommé  le  bois  de  la 
Gariée...  » 

Par  un  autre  aveu  de  1419,  on  aperçoit 
qu'Ecardenville  avec  Fontaine-Heudebourg, 
Champenard  et  la  Liègue  formaient  comme 
un  même  corps  avec  Téglise  de  la  Croix. 
D'après  l'aveu  de  1526  par  Jean  de  la  Motte, 
les  presbytères  de  ces  quatre  églises  avec 
leurs  dépendances  appartenaient  à  l'ab- 
baye. La  présentation  de  Nicolas  Hesbert  à 
la  cure  d'Ecardenville  est  la  dernière  que 
Ton  connaisse. 

Le  fief  laïque  d'Ecardenville,  soumis  à  la 
demi-baronnie  de  la  Croix- Saint-Leufroy, 
resta  aux  mains  de  la  famille  de  Clères  jus- 
qu'au milieu  du  xvii°  siècle.  On  voit,  par 
une  sentence,  que  la  veuve  du  dernier  ba- 
ron de  Clères  fit  peindre  une  litre  funèbre 
autour  de  l'église  d'Ecardenville,  avec  la 
permission  de  l'abbé  de  la  Croix,  seul  pa- 
tron. 

En  1631,  Nicolas  Langlois,  sieur  de  Mot- 
teville,  avait  fait  l'acquisition  de  la  demi- 
baronnie  de  la  Croix  et  d'Ecardenville,  son 
annexe.  C'était  un  magistrat  pieux,  riche  et 
distingué.  Il  devint  premier  président  de  la 
chambre  des  Comptes  de  Rouen  en  1585. 
Il  n'eut  pas  d'enfants  de  Marie  Bretel  de 
Lanquetot,  sa  première  femme,  ni  de  la  se- 
conde, Françoise  Bertaut,  si  connue  sous  le 
nom  de  M"**  de  Motteville,  qu'il  épousa  en 
1639,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  18  ans. 

Les  deux  époux  habitaient  à  Rouen,  rue 
de  la  Grosse-Horloge,  une  maison  très-re- 
marquable en  bois  et  terre  cuite,  que  les 
Scot  de  la  Mésangère  habitèrent  après 
eux  (1).  Leur  contrat  de*  mariage  porte  que, 
dans  son  veuvage,  Françoise  Bertaut  aura 
s(m  demeure  en  la  maison  et  manoir  seigneu- 
rial de  la  baron  nie  de  la  Croix. 

Les  neveux  du  vieux  président  partagè- 
rent sa  succession.  La  Croix  avec  Ecarden- 
ville échurent  à  Nicolas  Langlois,  seigneur 
de  Colmoulins  (2),  qui  devint  premier  prési- 

(1)  M.  Goflselin;  Journal  de  Rouen,  2Z  décem- 
bre 1868. 

(2)  On  dit  maintenant  Courmoulins. 


dent  de  la  chambre  des  Comptes  de  Roue 
Il  mourut  sous-doyen  des  conseillers  d'Eta 
à  rage  de  76  ans^lo  23  août  1650.  De  se 
mariage  avec  Marguerite  Restent  il  eut  deu 
fils  et  une  fille,  Cécile  Langlois,  femm 
d'Adrien  de  Renvillc,  morte  en  odeur  â 
sainteté  le  1?4  juin  1680,  mère  de  douze  en 
fants. 

Jean-Baptiste  Langlois,  chevalier,  fils  aîm 
de  Nicolas,  eut  la  baronnie  de  la  Croix  ave< 
Ecardenville  dans  son  lot.  Marié  avec  Gh- 
brielle  de  Maupeou,  il  en  eut  deux  fils  ei 
une  fille. 

L'aîné  de  ses  enfants,  nommé  Nicolas, 
hérita  de  Canteleu  et  du  Mesnil.  René,  le 
second,  fut  baron  de  la  Croix,  EcardenviJle, 
et  trésorier  de  la  Maison  de  Monsieur.  11 
mourut  le  l**"  juillet  1098,  sans  laisser  d'en- 
fants, et  fut  inhumé  à  Saint-Eustache  de 
Paris. 

La  baronnie  dut  passer  alors  à  François 
Le  Cornu,  sieur  de  Bimorel,  conseiller  au 
Parlement. 

Marie-Anne  de  la  Vallée, fille  du  sieur  de 
ce  nom,  et  demoiselle  Thérèse  Surgis,  âgée 
de  9  ans,  furent  inhumées  à  Ecardenville  le 

24  janvier  1715. 

On  inhuma  en  1718,  dans  la  même  pa- 
roisse, la  fille  du  sieur  Racine,  ofiîcier  du 
guet  à  Paris,  et  le  fils  d'un  sieur  du  Mon- 
ceaux, bourgeois  de  la  même  ville  (1). 

Ecardenville  comptait,  en  1750, 1  l'eu  pri- 
vilégié et  68  taillables. 

En  1758,  M.  Bruslé  était  curé  d'Ecarden- 
ville, et  M.  Jouard,  curé  de  Sainte -Colombe, 
remplissait  les  fonctions  de  chapelain  de  la 
charité. 

Au  mois  de  décembre  1765  eut  lieu  le 
mariage  de  Jacques-Pierre-Louis-Antoine 
Le  Hajer  du  Perron  avec  Françoise  Le 
Cornu  de  Bimorel,  une  des  filles  du  prési- 
dent. L'année  suivante,  en  1767,  Marie- 
Pierre  Leufroy  Le  Cornu  de  Bimorel  d'E- 
cardenville fut  reçu  au  Parlement.  Il  ne 
parait  pas  avoir  eu  de  postérité  et  tous  les 
biens  de  sa  maison  revinrent  à  ses  sœurs. 

Le  Cornu  :  d'argent  à  deux  fasces  de  sable. 

En  1785,  M.  Bruslé,  curé  d'Ecardenville, 
devint  curé  d'Autouillet  et  fut  remplacé  par 
M.  Slutzmann-Tilly,  qui  signa  son  dernier 
acte  le  17  mai   1791   et  fut  remplacé,  le 

25  mai,  par  Pierre-Guillaume  Poulain,  curé 
constitutionnel. 

En  1789,  Madeleine  Collet  est  citée 
comme  ancienne  reine  du^&ton  de  la  con- 
frérie de  la  paroisse. 

Le  dernier  seigneur  de  la  paroisse  a  été 
Alexandre-Marie-François  Le  Hayer  de  Bi- 
morel, seigneur  des  fiefs  de  Bimorel,  baron 

(1)  A  cette  époque,  la  haute  bourgeoisie  de  Paris 
envoyait  ses  enfants  en  nourrice  dans  la  vallée  de 
TËure. 
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es  la  Croix  et  d^EcardeiiTiUa,  seigneur  du 


Fiefw  .*  1'  L*Akolb  était  une  aînesse  qui 
appartenait,  en  1490,  à  Pierre  Restent,  fils 
de  CrniUaiiine,  qoi  en  fit  aveu  à  Georges, 
hsron  de  Clères. 

2"  Ljs  BATDfsarr  était  une  ferme  qni  ap- 
partenait aux  Le  Cornn  de  Bimorel  et  qui 
d&sea  k  leors  héritier. 

ECARDENVILL&SUR-EURE.  —  Cant 
de  GsxIioB,  sur  TEare,  à 35  m.  d'alt.  —  Sol  : 
ilivriom  aneien,  allayioos  contemporaines, 
aUea  a^ec  menlières.  ^  B.  dép.  u^  23  de 
Lonriera  à.  Dreux.  —  Surf.  terr.  o67  hect. — 
Contrib.  3,207  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  bndg. 
eomm.  1867  fr.  —  Pop.  334  hab.  —h  et 
percep.  de  la  Croix-Saint-Leufroj.  —  Rec. 
cont.  ind*  de  Gaillon.—  Parois.  —  Presbjt. 
—  Réunion  pour  Técole  à  Autheuil. —  Bur. 
de  bienf.  —  Soc.  de  secours  mut.-— 3  perm.' 
de  chaane.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 

13.  d^arr.  15,  de  cant.  10. 
DépendtmceÊ:  l'Akglb,  Bxzat,  ls  Bâtiment, 

lA  ILoaoïr-HsRiciBa. 
Afrietdtm^i  Céréales,  prairies,  vignoble. 

ImàuOrie  :  1  carrière  de  pierre^  1  moulin  à 

blé,  1  monlin  à  foulon  et  1  scierie  mécanique. 

«^  12  Paiemiéê. 

Paroine  des  :  Dioc.  d^Erreux.  —  Vie.  et 
Bec.  de  Conches.— Pari,  de  Rouen.  —  Gén. 
d'Âlençoa. 

Le  patronage  de  saint  Amand,  évéque  de 
Maestriebt,  mort  vers  ^9,  indique  une 
paraisse  ancienne,  cependant  son  existence 
se  nous  est  réTéiée  que  par  les  monuments 
du  XI*  siècle.  Dans  une  charte  rédigée,  rers 
1060,  de  Richard,  comte  d*BTrenx,  pour 
Fabbaye  de  Saint-SauTenr,  il  est  tait  men* 
tion  d*nne  moute  à  Daubeuf  et  à  EcauTille. 
A  la  même  époque,  les  seigneurs  d'Iville , 
6iereaient  déjà  une  suzeraineté  à  Ecau- 
Tille.  Robert  dlville  donna  aux  moines  de 
CoDches  la  moitié  de  la  dime  ^dlville  et  le 
iief  de  Guimont  (1). 

A  la  fin  du  siècle  suivant,  EcauTille 
appartenait  à  Robert  Le  Maire,  sous  la 
suzeraineté  de  Richard  d'Iville. 

Robert  Le  Maire  fit  don,  avec  le  consen* 
tement  de  Riehard  dlWlle,  au  chapitre 
d'Erreux,  de  ce  au*ii  possédait,  c'est-À- 
dire,  de:  l'église  d  EcauTille,  des  dîmes  du 
blé,  de  la  gueule  avec  un  acre  de  terre,  à  la 
réserTe  dee  droits  d*àutel  laissés  au  Ticairo 
qui  derait  administrer  la  cure  au  nom  du 
chapitre.  Ce  vicaire  devait  avoir  en  outre 
les  menuee  aimes  et  Osetiers  de  blé  par  an, 
Henri  du  Neubourg  confirma  le  don  de  son 

(l  Ub  aT«a  posténtar  ncms  ^tpniidqiM  ce  tel 
«lut  Btsé  à  EcauTille. 

T.    Um 


vassal.  Guerin  de  Cierrej,  évéque  d'Evreux, 

{tarait  avoir  eu  part  à  cette  donation,  car 
*obituaire  du  chapitre  en  annonçant  sa 
mort,  arrivée  vers  1200,  lui  attribue  le  don 
de  réglise  d*EcauTille,  et  de  100  s.  à  prendre 
sur  les  dîmes  (1). 

Le  registre  de  Philippe-Auguste  signale 
à  Ecauville  un  fief  de  haubert  relevant  du 
comté  d*Evreux« 

La  conquête  de  la  Normandie,  par  ce 
prince,  changea  les  idées  du  donateur 
Robert  le  Maire;  car  malgré  les  confirma- 
tions dont  nous  aTons  parlé»  ce  person- 
nage qui  parait  s'être  retiré  à  Tabbaye  de 
Saint-Ouen,  légua,  au  moment  de  mourir, 
à  Tabbaye  de  Saint-Ouen,  d*abord  une  acre 
de  terre  à  Saint-Amand-d*Ecauville,  puisle 
fief  en  entier. 

On  a,  de  Tannée  1216,  un  acte  de  Phi-  ^ 
lippe-Augnste,  dans  lequel  le  prince  dit 
que  par  €  affection  pour  Tabbe  de  Saint- 
€  Ouen,  il  lui  donne  et  concède  à  perpétuité 
€  un  Tillage  nommé  Ecauville  avec  ses 
€  dépendances,  tel  que  Robert  Le  Maire 
€  leur  a  donné  en  aumône  »... 

U  y  eut  probablement  de  la  résistance  de 
lapartdu  chapitre,  mais  lapuissanteabbaye 
remporta.  A  cinq  ans  do  là,  en  1222,  le  cha-  ' 
pitre  se  fit  confirmer  par  son  évéque,  Raoul 
de  Cierrcy,  Téglise  d  Ecauville  avec  toutes 
les  dîmes  de  blé  et  de  la  guede,  avec  une 
acre  de  terre  donnée  par  Robert  le  Maire. 

Diaprés  le  livre  des  jurés  de  Saint-Ouen, 
les  terres  d'Ecauvillo  étaient  affermées  à 
moitié,  à  la  condition  que  le  fermier  devait 
porter  la  moitié  des  gerbes  à  la  grange  de 
Saint-Ouen  à  Ecauville;  en  compensation, 
le  fermier  avait  tout  le  chaume  (2). 

Daprès  un  ancien  pouillé,  remontant  à 
1380  environ,  le  chapitre  d'Evreux  avait 
conservé  le  patronage  d'Ecauville,  dans  le 
doyenné  de  Louviers. 

L*aveu  du  Neubourg  de  1403,  rendu  par 
Ives  de  Yieuxpont,  contient  le  passage 
suivant:  //^m  Igs  religieux,  abbé  et  couvent 
de  Saint-Ouen  de  Rouen,  entiennent  un  fief 
entier,  noblement  et  franchement  tenu  k 
court  et  usage,  nommé  le  fief  d*Escauville, 
assis  en  ladite  paroisse  et  illec  environ, 
duquel  j*ai  droit  de  la  moyenne  justice, 
comme  de  mesures  '  et  de  telles  choses 
appartenantes  en  la  moyenne  justice  et  m*en 
doiTent  un  palefroy  ou  7  1.  pour  relief, 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  nouTel  abbé.  > 

Un  aveu  des  biens  de  Tabbaye  de  Conches, 
de  Tannée  de  1419,  nous  apprend  que  cette 
maison  avait  en  la  paroisse  d*Ecauville  (3) 

(1)  Os  dernien  moto  indiquant  qu«  le  prélat  âTail 
fait  céder  les  dtmes  an  Ticaira  fiaisant  fonctioDs  de 
curé,  sauf  une  retenue  de  100  s. 

(2)  M.  Léopold  Delisle,  condition^  p.  51,  cite  oe 
passaae  comme  eiemple  de  tenuré  à  moitié. 

(3)  Il  7  a  Cauyille  dasa  le  tazte. 
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un  fief  ou  portion  de  fief  ayant  cour  et 
usage, 

Pierre  Lambert,  avocat  du  Roi,  à  Evreux, 
de  la  paroisse  d*Ecauville  ,  produisit  3a 
généalogie  en  152:^. 

En  1576,  Achille  de  la  Presle,  curé 
d'Ecauville,  fut  un  des  fondateurs  de  la 
Société  du  Puj-Sainte-Cécile,  à  Evroux, 

Parmi  les  curés  d'Ecauville  qui  se  sont 
puccëdés  de  1672  à  1791,  nous  citerons: 
G,  Martin,  N.  Le  Pelletier,  Touzé,  Lesca- 
jnelin  et  Leclerc. 

Pief,  BoNEY.  Un  titre  de  Tabbaye  de 
3aint-0uen,  de  la  première  moitié  du  xvii® 
siècle  parle  de  Taînesse  Boney,  sur  Ecau- 
ville,  contenant  6  vergées,  2  perches,  qui 
devait  par  an  6  s.  t.  à  la  Saint-Michel; 
elle  était  sujette  à  aller  quérir  le  paip,  le 
yin  et  la  viande,  au  Neubou'rg,  quand  Mes^ 
pieurs  (de  Saint-Ouen)  tenaient  leurs  plaids. 

ECAUVILLE.  —  Cant.  du  Neubourg,  è^ 
142  m,  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  dilu- 
vium.  -s-  Surf,  terr.  335  hect.  —  4  cont. 
2,197  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.  budg,  comm, 
923  fr.  —Pop.  127 hab.  —  h  delà  Compaan-» 
derie.  —  Perc.de  Sain  t-Aubin-d'EcrosviJle. 
.    I^ec.   cont.  ind.  du  Neubourg.  —  Réunion 
pour  l'instruction  et  le  culte  à  Saint-Aubin-» 
d'Ecrosville.  —  6  per.  de  chasse.  —  1  déb. 
de  boissons.  —  Dist.   en  kil.  aux  ch,-l.  de 
dép.  17,  d*arr.  17,  de  cant.  8. 
Dépendance  :  le  Beuhérin. 
Agriculture  :  Céréales. 
Industrie  :  Néant.  —  2  Patentés. 

CANTON  D'EGOS. 

ARRONDISSEMENT  DBS   ANDBLYS. 

Topographie,  -s-  Les  limites  sont:  au  nord 
les  cantons  de  Gisors  et  d*Etrépagny,  au 
sud  le  canton  de  Vernon,  à  l'ouest  celui  deq 
Andeljs,  et  à  Test  le  département  de  Seine- 
et-Oise;  plusieurs  vallées  profondes  sillon- 
nent la  forêt  de  Vernon  et-  descendent  vers 
la  Seine,  dans  la  direction  du  sud  à  Test  ; 
dans  la  vallée  de  TEpte,  une  succession  de 
petites  collines  forment  de  nombreux  val- 
lons, enfin  toute  la  partie  ouest  n'est  qu*un 
vaste  plateau  au  milieu  duquel  s'élève  le 
mamelon  isolé  de  Guitry. 

Surface  territoriale,  —  En  hectares  20,011, 
savoir:  terres  labourables,  14,591.  —  Prés 
et  herbages,  557.  —  Vignes,  79.  —  Bois, 
3,364.  —  Vergers  et  jardins,  284.  —  Ose- 
raies  etaulnaies,  48.  — Mares,  canaux,  etc. 
—  Terrains  divers,  477. — Rivières  et  cours 
d'eau,  72.  —  Routes,  chemins,  etc.  390. 

Cours  d'eau,  —  La  Seine  sert  de  limite  au 
sud  £^  une  partie  du  cantop,  l'Epte  le  sépare 
à  l'est  du  département  de  Seine-et-Oise  ; 
quelques  ruisseaux  qui  se  perdent  presque 


tous  dans  les  terres  prennent  naiss^na 
Gantiers,  à  Fontenay,  à  Réquiécourt,  co 
mune  de  Cahaignes,  à  Fours,  à  Bus-Sai< 
Remy  et  ^  Civières. 

Géologie.  —  Les  principaux  terrains  | 
connus  dansle  canton  sont  Talluviu  m  ancîc 
le  diluvium,  les  alluvions  contemporain^ 
le  calcaire  grossier  et  la  craie  blanche. 

\oies  de  communication.  -«-  Chemin  de  t 
de  Gisors  à  Vernon. — R.  nat.  n°  14  de  Paï 
au  Havre  par  les  Bordeaux  de  Saint-Clai; 
—  R.  dép.  n°  7  de  Vernon  aux  Andelys  p« 
Pressagny,  n°  8  de  Morgny  à  Vernon  pa 
Gasny,  no  26  de  Gisors  à  la  Roche-Guyoi 
par  Berthepouville,  Aveny  et  Bray.  -—  Ch 
de  gr.  comm.  n°  2  des  Andelys  è^  Bray  pai 
Tourny,  Ecos,  Saint-Remy;  n»  3  de  Gasnj 
à  Bouchevilliers  par  Corbie,  Tourny  et  Gui- 
try; n°  22  des  Andelys  à  la  Roche -Guyon 
par  Tilly,  Haricourt  qt  Gasny;  n*»57  de  Ver- 
non à  Bray  par  Qiveruy,  Sainte-Geneviève, 
Gasny  et  Fourges;  n°  59  des  Andelys  à  la 
vallée  d'Epte  par  Forét-l a-Folie,  Guitry, 
Fontenay,  Cahaignes  et  Saint^Clair  ;  u*>  60 
d'Ecos  à  Gasny.  —  Chem.  d'int.  oom.  n^  5 
des  Tilliers  à  Ecos;  n*^  6  de  Berthenon ville 
à  la  r.  nat.  n°  181;  n«  62  de  Cahaignes  à 
Lyon  s. 

Population.  -^  8,815  hab.  parmi  lesquels 
2,960  électeurs  qui  nomment  1  conseiller  gé- 
néral et  l  conseiller  d'arrondissement. 

Divisions  adminis.  et  financ.  —  24  com- 
munes, Ecos,  Berthenonville,  Bois-Jérôme, 
Saint-Ouen,  Bus^-Saint^Remy,  Cahaignes, 
Gantiers,  Château-sur-Epte,  Civières,  Damp- 
mesnil,  Fontenay,  Forôt-larFolie,  Fourges, 
Fours,  Gasny,  Giverny,  Guitry,  Harîoourt, 
Heubecourt,  Meziôres,  Panilleuse,  Pressa- 
gny-rOrgueilleux ,  Sainte-Geneviève-les- 
Gasny,  Tilly  et  Tourny.  —  3  chefs-lieux  de 
perception  :  Ecos,  Gasny  et  Tourny. 

Les  contributions  du  canton  s'élèvent  en 
principal  : 

Foncière 97,117  ^ 

Portes  et  fenêtres 9.601  (  1 00  if;9 

Personnelle  et  mobilière.  10,858  (  *J»»^^' 

P^itentes 54486  ] 

Les  recettes  ord.  prévues  aux  budgets  des 
communes  du  canton  pour  1867,  s'élèvent  à 
86,785  fr. 

Contrib.  indirect.  —  Chef.-l.  de  recelte  à 
Tourny,  —  4  buralistes  à  Tourny,  Ecos, 
Gasny  et  Pressagny. 

Div.  ecclésiast.  —  1  cure  au  chef.-l.,  19 
parois,  suce. 

Etablis,  de  bienf.  —  Il  existe  1  bureau  de 
bienfaisance  dans  chacune  des  communes. 

Instruct,  pub,  —  6  écoles  spéciales  pour 
chacun  des  deux  sexes  et  16  écoles  mixtes 
fréquentées  par  641  garçons  et  par  676  filles, 
dont  174  filles  et  102  garçons  admis  gratui- 
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tement.  — Les  communes  possèdent  23  mai- 
sons d'école,  ëii  louent  Und,  et  on  leuf  en 
prête  une. 

f^orte  puhl.  —  8  èotûpagnieë  de  aapeilW- 
pompiers  dont  rèffectif  est  de  d48  tiothmeê. 
—  Èrlgade  de  gendaftnerie. 

Agricuilure,  —  Vastes  et  belles  exploita- 
tions, grande  cultUi'e  de  blé  et  de  bstterayes, 
praifies  artiflôielles, — hombtetit troupeaux 
de  moutons  et  de  vaches,  —  vignobles  èui* 
les  coteaux  qui  regardent  la  Seine  et  vers 
Pembouchure  de  TEpte. 

Industrie.  —  12  flioUlinâ  à  blé  dont  uii  à 
vent,  —  11  tuileries  et  bri(iueteries,  —  2 
fours  à  chaux,  —  1  fabrique  de  plâtre,  2 
scieries  mécaniques,  1  carrière  de  plâtre,— 
2  fabriques  d'alcool  de  betteraves,  —  1  fa- 
brique de  chocolat,  —  1  poterie  et  1  ma- 
chine à  battre  locomobile. 

Commerce.  —  Les  produits  de  l'agricul- 
ture sont  la  principale  branche  du  com- 
merce dans  le  canton, — 307  patent. — Poires 
et  marchés  à  Écos  et  Tournj. 


Là  coûimune  de  Valcorbon  à  laquelle 
Bionval  àVait  été  annexé  en  1792,  a  été 
réunie  à  Ecos  le  16  octobre  1842,  Nous  con- 
sacferond  un  paragraphe  spécial  à  chacune 
de  ces  paroisses. 

§  !•«•.  —  Ecôs. 

Paroisse  de»  :  Dioc,  Pari,  et  G^ii.  de 
Roueh.  -^  Ch.-l.  de  doy.  ^—  Vie,  bail,  et 
élect.  de  Gisors. 

Ecos  est  célèbre  entre  toutes  les  bour- 
gades normandes  pour  avoir  été,  le  11  oc- 
tobre de  Tan  05  de  Tère  chrétienne,  le  lieu 
du  martyre  de  saint  Nicaise,  1®^  archevêque 
de  Rouen,  de  saint  Ouirin  et  de  saint  Scu- 
bicule»  qui  furent  les  premiers  apôtres  du 
Yexin.  Ces  saints,  originaires  de  la  Grèce  et 
envoyés  dans  les  Gaules  par  saint  Clément, 
se  dirigeaient  sur  ftouen  après  avoir  prêché 
révangfile  à  Oonflans,  l'riel.  Vaux,  Mantes  et 
Meulan,  lorsqu'ils  furent  r^oints  à  Ecos  par 
Sisinnias  FascenniuS)  gouverneur  de  la  pro- 
vince, ennemi  implacable  des  chrétiens.  Les 
trois  saints  confessèrent  la  foi  du  Ohrist  et 
furent  condamnés  à  avoir  la  tête  tranchée, 
après  avoir  subi  le  supplice  du  fouet.  Leurs 
corpa  furent  piettsement  ensevelis  à  Gasny. 
Ecos  est  designé  sous  le  nom  de  Smm- 
nû  (1)  dans  Orderie  Vital,  mais  d'après  Tri- 
Ci)  M.  Lé  t^r^Tdtt  a  plate  Se^iAnis  â  la  ïloehe- 
OijoA.  Ot  plftèe  aiusèi  h  martyr»  é»  saÎBt  Ni^oaica  ei 
de  Bes  compaj^onB  à  Gasny  où  leurs  corps  ont  reçu  la 
sépulture  ;  sujyant  sous,  c^e^t  ifne  etHyit^  les  ftaoieiis 
xnoaameiiiB  indiquent  dailiettieût.  Beos. 


gan  cette  leçon  est  fautive;  il  faut  lire 
Stautium  d'où  est  venu  Escoz  et  Ecoz. 

Lorsque  le  christianisme  se  fut  solidement 
établi  dans  cette  contrée,  Ecos  ett  son  église 
dédiée  &  saint  Denis  dont  saint  Nicaise  avait 
été  l'auxiliaire  et  Tami.  L'église  et  le  fief 
furent  placés  sous  la  dépendance  du  grand 
fief  de  Gisors  qui  appartenait  à  la  cathé-- 
drale  de  Rouen  et  formait  la  plus  belle 
partie  de  sa  dotation.  Cet  état  de  choses  be 
fut  pad  modifié  par  les  Normands,  Robert  I, 
un  de  leurs  ducs,  le  confirma  solennellement 
dans  la  charte  qu*il  donna,  vers  1030,  en 
faveur  do  la  cathédrale  de  Rouen.  Ce  prince 
fit  don  à  l*église  métropolitaine  de  la  por- 
tion de  Tilly  qu'avait  tenue  Raoul  avec  l'é- 
glise toute  entière,  c'est-à-dire  l'église 
d'Ecos  (1). 

Au  il®  sicle,  le  fief  d'Ecos  était  entre  les 
mains  d'un  laïque,  sous  la  suzeraineté  de 
l'archevêque  de  Rouen.  On  trouve  deux  fois 
Bencelin  d'Ecos,  personnage  très-important 
à  la  suite  du  duc  Guillaume.  La  première,  il 
filt  témoin,  en  1060,  lorsque  ce  prince,  logé 
à  Courdemanche,  confirma  à  l'abbaye  de 
Saint-Père-de-Chartres,  la  donation  du  tiers 
de  Gouvesville  en  Cotentin  ;  la  seconde,  il 
servit  de  témoin  â  la  donation  d'Autheverne 
à  l'abbaye  de  la  Trinité-du-Mont. 

Vers  1098,  Hugues,  Milon  et  David  d'Ë^ 
cos  figurent  comme  témoins  de  la  donation 
que  Guillaume  et  Gislebert  de  Tourny  fi*- 
rentà  l'abbaye  de  Lyre  de  la  dîme  de  Champ- 
Dominel  (2). 

Goël  de  Baudemont,  pieux  seigneur  des 
environs,  donna  vers  1170,  au  prieuré  de 
Sausseuse,  une  métairie  à  Ecos  et  d'autres 
biens.  Alaménie  époque,  Anzeray  de  Fours, 
fondant  la  chapelle  de  Notrè-Dame-des- 
Halles,  appela  comme  témoins  Godefroy  et 
Raoul  d'Ecos.  Ce  dernier  paya  un  amende 
de  20  s.  au  trésor,  en  1180,  pour  fausse  cla- 
meur. 

Après  la  conquête  de  la  Normandie,  ap- 
paraît Robert  d'Ecos,  lequel  céda,  en  1206, 
aui  religieux  de  Jumiéges,  une  prévôté 
qtt*il  tenait  d'eux  dans  le  pays  de  Longues- 
ville  à  Saint-Pierre-d'Autils. 

Par  une  charte  spéciale ,  datée  de  1214, 
Gautier  d'Ecos  approuva  la  cession  faite 
par  soù  frère  Robert.  Vers  ce  temps,  il  fut 
établi  par  une  enquête  que  Robert  d*Ecos 
tenait  le  fief  d'Ecos  et  d'Aubigny  de  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  (3). 

En  1215,  Robert  d'Ecos  renonça  en  fa- 
veur de  l'abbaye  du  Bec  à  ses  droits  à  un 
tènement  près  de  Vernon,  extra  muroi  (4). 

(1)  Kotes  Lô  Prév<j8t,  Fouiltense,  p.  520. 

(2)  La  proximité  d'Ecos  et  de  Tourny  explique  la 
liaison  des  deax  faiaiUes. 

(3)  Cart.  Normand,  202. 

(4)  Hist.  manuscrite  du  Bec. 
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Ce  même  Robert,  chevalier,  et  Mabilie,  sa 
femme,  ayant  donné  à  Tabbaje  de  la  Croix 
une  rente  ae  5barils  de  vin,  obtinrent  de  la 
reconnaissance  des  moines  d'être  inscrits 
dans  Tobituaire  du  couvent. 

Il  est  certain  qu*à  l'époque  où  nous  som- 
mes parvenus,  le  patronage  d'Ecos  appar- 
tenait à  un  seigneur  nommé  Cabot,  qu'on 
peut  supposer  avoir  été  le  gendi*e  de  Robert 
d'Ecos.  Sa  succession  qui  se  composait  des 
patronages  d'Ecos  et  du  Bus  (1),  près  Saint- 
Remy,  fut  partagée  en  six  parts. 

Ecos  avait  alors  pour  curé  un  homme  dis- 
tingué nommé  Raoul,  qui  fut  témoin  en  1223 
d'une  charte  de  Guillaume  Thorel  et  de  sa 
femme  Agnès. 

Robert  de  Bauquenay,  chevalier,  proba- 
blement un  des  héritiers  de  Cabot,  approuva 
en  1225  une  donation  de  Denis  d'Ecos  aux 
religieux  de  Saint-Vandrille  établis  à  Gui- 
try, Robertde  Chaumont,  seigneur  de  Saint- 
Clair,  confirma  aussi  cette  donation. 

Raoul,  curé-doyen  d'Ecos,  fut  témoin  en 
1227  d'une  charte  de  Guillaume  de  Chau- 
mont; la  môme  année,  au  mois  d'octobre,  il 
reconnut  que  les  deux  gerbes  de  la  dime 
qu'il  prélevait  à  Grimonval-sur-Ecos  lui 
avaient  été  affermées  à  perpétuité  par  l'abbé 
de  Saint-Taurin,  et  que  ses  successeurs  ne 
pourraient' réclamer  ces  deux  gerbes  comme 
un  droit  (2). 

L'année  suivante  eut  lieu  la  fondation  de 
l'abbaye  du  Trésor  et  à  cette  occasion  Roger 
de  Baguelont  (3),  un  des  co-partageants  des 
patronages  du  Bus  et  d'Ecos,  donna  son 
sixième  àlanouvelle  maison  qui  l'a  toujours 
conservé  depuis.  La  môme  année,  appa- 
raît aux  assises  de  Gisors,  présidées  par  le 
bailli  Raoul-Arondel,  un  nouveau  Robert 
d'Écos,  assis  entre  les  chevaliers. 

En  1236,  Marie  Cabot,  de  la  famille  des 
seigneurs  d'Ecos,  femme  de  Raoul  de  Guitry, 
donna  au  Trésor  une  acre  de  terre  faisant 
partie  du  Bois-Cabot. 

M^  Jean  de  Rocheprêtre  reconnut  la  même 
année  qu'il  tenait  à  ferme,  de  l'abbaye  du 
Bec,  deux  gerbes  de  la  dime  de  Civières  et 
Ëcos.  Le  trait  de  dîme  sur  Ecos  venait  sans 
doute  de  Guillaume  de  Fourges  qui  avait 
donné  auBec  sa  part  de  la  dîme  d'Ecos  (4). 

En  juillet  1244,  les  héritiers  Cabot,  alors 
au  nombre  de  trois  :  Hugues  de  Chambray, 
chevalier,  Simon  Cabot,  esc.  et  Roger  du 
Bus,  reconnurent  que  les  dames  du  Trésor 
avaient  un  sixième  du  droit  de  présentation 
des  églises  du  Bus  et  d'Écos,  à  cause  de  la 
donation  de  Roger  et  d'Ada,  sa  femme. 

Le   pouillé  d'Eudes  Rigaud  signale  les 

(1)  Le  fief  Caboi  setrouTait  sur  le  Bus* 
2)  Notes  Le  Prévost. 

[3)  On  lit  aussi  Caquillon. 

(4)  Notes  Le  Prévost. 


héritiers  Cabot  comme  patrons  ;  il  y  apva^i  t; 

65  chefs  de  famille;  la  cure  valait  30  1. 

En  1255,  Jean  de  la  Roche,  chanoine  cÎ0 
Bayeux,  qui  prétendait  garder  les  dîmes  de 
Civières  et  d'iicos  au  détriment  de  l'abbaye 
du  Bec,  fut  forcé  de  les  rendre  et  condamné 
à  payer  110  s.  par  arrangement  (1). 

Le  14  juDlet  1258,  Eudes  Rigaud  dédia,  la 
nouvelle  église  d'Écos,  placée  comme  l^an- 
cienne  qui  tombait  déjà  de  vétusté,  sous  le 
vocable  de  saint  Denis. 

L'abbaye  du  Bec  eut,  en  1260,  une  grosse 
affaire  avec  Guillaume,  curé  d'iscos,  au  sujet 
des  dîmes;  il  fut  décidé  qu'elles  seraient  àl* 
visées  en  trois  parts. 

Philippe-le-Bel,  en  échange  des  rentes 
qu'il  devait  à  Pierre  de  Garencières,  cheva- 
lier^  en  raison  de  ses  services,  lui  donna, 
en  1317,  la  châtellenie  de  Baudemont,  dont 
faisait  partie  Ecos  et  le  Plex. 

Dans  une  enquête  de  1330,  sur  les  fiefs 
tenus  de  l'archevêque  dans  le  Voxin,  on 
trouve  Pierre  de  Courcelles,  autrement 
d'Ecos,  esc,  qui  peut-être  tenait  à  Ecoa  le 
fief  relevant  de  l'isle  à  Gisors,  propriété  de 
l'archevêque.  Cependant,  il  est  possible  que 
ce  Pierre  d'Ecos  fut  seigneur  de  Courcelles- 
sur-Seine  qui  relevait  de  Fresnes,  autre  pro- 
priété des  archevêques. 

En  136(3,  Jeanne  de  Ponthieu,  comtesse 
de  Vendôme,  vendità  Guillaume  de LaHaye, 
seigneur  de  Montbray  et  à  Philippe  deMan- 
neville,  sa  femme,  un  groupe  de  fiefs  où  se 
trouvait  Ecos,  moyennant  8,600  florins  d'or. 
Il  y  eut,  en  1376,  un  débat  pour  le  patro- 
nage du  Bus  et  d'Ecos,  entre  messire  Guil- 
laume de  La  Haye,  chevalier,  et  Tabbesse 
du  Trésor.  La  décision  rendue  aux  assises 
de  Vernon  fut  conforme  aux  arrangements 
de  1244  (2). 

D'après  l'aveu  de  la  châtellenie  de  Bau- 
demont du  26  mai  1411,  les  villes  d'Ecos 
et  du  Plex  auraient  alors  appartenu  à  Jeanne 
de  Garencières,  épouse  de  Jehan  de  la  Ferté- 
Fresnel.  11  ne  s'agissait  probablement  que 
de  la  haute  justice  ou  suzeraineté,  car  dans 
le  corps  de  l'aveu,  il  n'est  question  que  du 
Bois-Gautier  qu'on  dit  assis  à  Ecos  (3)  et 
du  fief  de  Grimonval. 

En  1423,  eut  lieu  la  réconciliation  de 
l'église  de  Saint-Denis  d'Ecos  qui  avait  été 
profanée.  Un  scribe  ignorant  a  écrit  sur  les 
registres  de  l'archevêché,  Saint-^Denis-^i" 
Coqs. 

Vers  1530,  Charles  de  Dampierre  était 
seigneur  du  fief  d'Ecos,  relevant  de  Baude- 
mont. Louise  de  Dampierre,  sa  fille,  épousa 
Louis  de  Sebouville,  seigneur  des  Marets,  à 
Bernouville,  etc.  De  cette  alliance,  il  ne 

(1)  Hist.  manuscrite  du  Bec. 

(2)  Notes  Le  Prévost.  Bus,  p.  453. 

(3)  Voir  Civières,  Dict.  hist.  p. 


»Ktt  que  trois  fillet,  qui  w  p«rtag«nnt  lea 
'iùriaB  de  lear  mère. 

Fraaçoûa  de  SeboaviUe,  U  seconde,  eQt 
dus  toa  lot  le  fief  d*Eco8,  elle  épousa 
.\icolafl  da  Slonj,  aeigneor  de  Richstrànrf;, 
doBi  ^e  eut  ChÀrlee  de  Moaj,  marié  à 
^ném  d'Afondel. 

Charles,  sire,  marqnis  de  M0117,  fils  de 
ta  dervierv,  deyint  sei^ear  de  Riche- 
tooi^T  delaFeoillie.d'HeiiDeiia,  Ecob,  etc., 
£  êpoOiSa  JeanDe-Elixabeth  de  CalTimont, 
^oA  TÎeat  Dmli- 
M-EliMbelh  de 
Mao7,qai  fat  ma- 
riée en  premières 
liocM  k  Michel- 
Fnnoois  Benhe- 
lot,  m&réch&l'de- 
camp,  et  en  secos- 
ie*.  Kl  mois  d'a- 
mi 1748,  &  Bonar 
veatnre,  marquis 
(i'S^miaj  -  Saint- 
Lac  ,  Kignenr  de 
Tarn. 

Dn  fief  d'Eeos, 
Klcraient24  mù- 
aus,  sises  dans 
U  bonr^,  mais  le 
Won  de  Baade- 
IBQDt  7  STait  Is 
ïhncipale  aato- 
rité. 

D'^rte  nn  m^oire  rédigé  par  Oalland, 
iTocat,  en  1010,  les  bois  d'Ecos  n'étaient  pas 
toiuaiB  an  droit  de  tiers  et  danger. 

Jasqn'eo  1661  ,  Bra^-Boas-fiaudemont 
init  one  foire  le  lendemain  de  la  Saint- 
Jeu,  et  on  marché  le  jeudi,  qui  étaient 
pfo.  fréquentés.  Jeanne  Le  Maison,  veuve  de 
Càitr  de  Houtenaj,  en  demanda  la  transla- 
licn  k  Ecofl,  titvéenpayt  bontl  fertile,  Louis 
XIV  loi  accorda  sa  demande,  et  c'est  sans 
doute  à  cette  époque,  que  le  siège  de  la 
baute-jnstice  de  Baudemont  fut  aussi  trans- 
féré â  Beoe. 

En  1662,  il  jSTait  procès  entre  Jeanne  Le 
ïaçon,  baronne  de  Baudemont,  Marie- 
Césarine  de  Montenay,  sa  fille,  marquise 
de  Beuxarille,  et  le  fermier  delà  ferme 
i.'Eeoa,  à  l'occasion  d'une  grange  remplie 
de  grains,  saisie  sur  ce  fermier  ;  à  la  même 
ipoqae  la  marqoise  plaidait  aussi  avec 
■iognstin  Daval,  greffier  de  U  baronnia  de 
Baudemont. 

Le  27  juillet  1672,  l'abbaye  dn  Trésor 
iTait  le  droit  de  nommer  aux  cures  dn  Bus 
n  d'Ecos,  après  que  le  seigneur  de  Panil- 
lease  7  avait  présenté  cinq  curés  consécu- 
rt«{l). 

(1)D.T.Z>BpIcMis. 


CUlMu  dn  Cbemaj. 


Messire  Guy  César  de  la  Luzerne,  mar- 
quis de  Beuieville,  vendit  le  8  avril  1690,  k 
messire  Jacques  d'Anvirar,  chevalier,  pré- 
sident de  la  Chambre  des  Comptes,  à  Rouen, 
ss  baronnie  de  Baudemont,  qui  s'étendait 
dans  la  paroisse  d'Ecos,  les  hameaux  du 
Flix,  de  la  Bourdonnière,  du  Chesnay- 
Uaguet,  etc. 

En  1714,  l'office  de  sei^ent  de  la  baronnia 
de  Baudemont,  appartenait  &  jGeoi^s  du 
Lu,  de  la  paroisse  d'Ecos  (I). 

La  baron  nie  de 
Baudemont  fut 
cédée  en  1728,  an 
comte  de  Belle- 
Islc,  en  échange 
de  Belle-Isie  et 
autres  lieux. 

D'après  le  pouiN 
lédel738,lemai^ 
quis  de  Bouvillc, 
seigneur  de  Pa- 
nilteuso,  qui  re- 
présentait les  hé- 
ritiers Cabot, 
avait  les  cinq  si- 
xièmes du  patro- 
nage d'Ecos  ,  et 
l'abbaje  du  Tré- 
sor avait  toujours 
le  dernier  si- 
xième. 
En  1745.  Phi- 
lippe-Antoine de  la  Rivière,  seigneur  de 
Saint- Germain  de  Crioult,  était  alors  baron 
de  Baudemont,  il  ùtait  remplacé  en  1783,  par 
Jacques  René  Doulcct  do  Pontcccolant,  bri- 
gadier des  armées  du  roi. 

Doulcet  :  d'argenté  ta  croix  de  iabU. 
Homme  remarquable.  Le  11  décembre, 
mourait  k  Paris, M.Louis-Laurent  Gouhcrt, 
âgé  de  <Uj  ans  ;  cet  écrivain  laborieux,  né  à 
Ecos,  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  reli- 
gieux. Uavaitconsacrc  les  dernières  années 
de  sa  vie  à  an  ^rand  ouvrage  sur  sdiut 
Nicaise,  dont  il  place  comme  nous  le  mar- 
tyre à  Ecos,  et  non  à  Gasny  comme  on  le 
croyait  communément.  Des  recherches  im- 
menses et  consciencieuses  caractérisent  ce 
travail,  véritable  monument  élevé  it  la  gloire 
duprcmierapdtra  de  nos  contrées, Un  exem- 
plaire autographid  du  son  étude  a  été  dé- 
posé par  l'auteur  dans  chacune  des  hiblothè- 
ques  des  principales  villes  de  l'Eure. 

Fieft.  V  Le  Chbsnat'Haodbt.  Aussi  loin 
que  l'aii)  peut  plonger  dans  la  nuit  des 
temps,  on  voit  Le  Chesnay-Haguet  en  pos- 
session de  la  famille  de  Kours. 

Guillaume  de  Fours,  seigneur  de  Fours, 
le    Chesnay-Uaguet,    Saint-Clair  à   Amé- 
|1)  Un  de  Rp*  detcaadaiiU,  U.  du  Lu  d«  HaMttct, 
ékut  maire  d  i£c(M,  eu  I6\i. 
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court,  etc.,  épousa,  dans  le  courant  du  xv!*^ 
siècle,  Marguerite  de  Gantiers,  dont  il  n'eut 
que  des  filles.  L'une  d'elles,  nommée  Fran- 
çoise, dame  de  Fours,  épousa  Robert,  sieur 
de  Betheville  et  de  Héritot.  Leur  fille  uni- 
que, nommée  aussi  Françoise,  dame  de  Be- 
theville, de  Saint-CJair  et  du  Chesnay-Ha- 
guet,  mariée  à  Jacques  de  Mouy,  seigneur 
de  la  Mailleraje,  en  eut  plusieurs  enfants, 
Leur  quatrième  fils,  Antoine,  fut  seigneur 
de  Fours  et  sans  doute  du  Chesnay-Haguet, 
mais  il  mourut  sans  postérité. 

Le  Chesnay  appartint  ensuite  à  Claude 
Daniel,  seigneur  du  bois  d'Ennemetz,  marié 
à  Madeleine  Frantz-Lévôque,  avec  laquelle 
il  habitait  Requiécourt  ;  un  de  leurs  fils,  Ni- 
colas Daniel  fut,  après  son  père,  seigneur 
de  Fours,  Requiécourt,  le  Chesnay-Ha- 
guet, etc.  Il  eut  de  Marie-Jeanne-Baptiste 
d'Aubourg  de  Chavanson,  plusieurs  fils  qui 
moururent  jeunes,  de  sorte  que  le  Chesnay 
resta  àMarie- Agnès  Daniel  de  Fours,  mariée 
le  23  novembre  1758  à  Pierre  de  Marie. 
Leur  fille  unique,  Marie -Agnès  de  Marie,  fit 
passer  le  Chesnay  à  Jean  Gallet,  seigneur  de 
Vallière  (1). 

Aujourd'hui  le  Chesnay  est  la  résidence 
de  M.  le  comte  Leclerc  de  PuUigny  dont  les 
armes  sont:  d'azur  à  devx  épéesdC argent  gor~ 
nies  d'or  et  posées  en  sautoir  ^  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  lion  de  Saint-Marc  tenant  un  livre 
ouvert. 

Le  château  du  Chesnay,  spécimen  unique 
de  Tart  si  précieux  du  xv"  siècle,  a  été  res- 
tauré complètement  dans  le  style  de  cette 
époque  (2). 

2""  Grimonval.  On  a  dit  autrefois  Gri- 
mouval,du  nom  de  son  ancien  possesseur 
Grimold.  Au  milieu  du#  xii*  siècle,  Emma 
du  Val,  issue  de  ce  Grimold,  avait  un  frère 
nommé  Thomas,  qui  se  fit  religieux  à  Saint- 
Taurin  d'Evreux.  A  cause  de  lui,  Emma  et 
ses  fils  donnèrent  au  couvent  la  dime  de  ce 
qu'ils  possédaient  dans  le  Val-Grimond  au 
Bus,  etc.  La  grande  charte  de  Saint-Taurin, 
confirmée  par  Innocent  III,  en  1210,  relate 
cette  donation. 

Dans  les  premières  années  du  xiii"  siècle, 
Hugues  de  Grimonval,  fils  d'Emma,  donna 
aux  religieux  de  Saint-Taurin,  une  grange 
qui  faisait  partie  de  l'habitation  de  sa  mère, 
pour  y  renfermer  le  produit  de  leurs  dîmes, 
avec  promesse  de  ne  rien  réclamer  sur  le  blé 
ou  rétrain  (3).  Jean,  fils  du  donateur  fut 
admis  aux  prières  et  à  la  sauvegarde  du  cou- 
vent. Si  la  grange  venait  à  brûler,  Hugues 
s'engageait  à  fournir  le  bois  nécessaire  à  sa 
reconstruction. 

Jean  de  Grimonval  oublia  les  liens  qui 

(1)  Fief  à  Vaudancourt. 

(2)  Voir  la  gravure» 

(3)  Paille  qui  restait  dons  la  graug^e. 


l'unissaient  aux  religieux  et  les  troubla  àa 
la  possession  des  dons  de  son  père.  Kta 
tombé  malade,  il  demanda  pardon  aux  me 
nés  en  résidence  à  Grimonval,  promit  de 
corriger  et  confirma  les  dispositions  paie 
nelles  au  mois  de  juillet  1214,  en  i^résen< 
de  Robert  d'Ecos,  chevalier,  son  sozeraii 
de  Roger  Lefebvre,  habitant  de  Grimonv 
et  de  plusieurs  autres  personnes  (l). 

En  1250,  saint  Louis  aumôna  aux  rel 
gieuses  du  Trésor  90  arpents  de  bois  tailh 
à  Grimonval. 

Hugues  II  de  Grimonval  avait  remplac 
Jean  en  1253. 

Après  tin  intervalle  de  près  de  deux  sîé 
clés,  nous  retrouvons,  en  1411,  le  fief  d 
pleines  armes  de  Grimonval,  relevant  d 
Baudemont,  entre  les  mains  de  Jehan  lôCau 
chois,  avocat  et  riche  bourgeois  de  Rouen 
En  1408,  luietMarionleTavernier  sa  femme 
avaient  acheté  de  Jacques  de  Trie,  seigneui 
de  Rolleboise,  une  rente  de  20  1.  Il  fut  et 
1419  un  des  bourgeois  chargés  de  traitez 
avec  Henri  V  de  la  reddition  de  Rouen  ;  son 
fils,  Jehan  le  Cauchois,  IP  du  nom,  fut  après 
lui  seigneur  de  Leomesnil  et  probablement 
de  Grimonval. 

Guillaume  Filleul  était  sire  de  Grimonval 
en  1534  et  François  Filleul  en  1578. 

Après  eux,  nous  trouvons  Claude  le  Geor- 
gel  ier,  Louis  le  Georgelier  et  Georges  le  Geor- 
gelier. 

Le  Georgelier:  d'argent  à  3  cloches  dé 
gueules  aux  battants  de  sable  2  et  1. 

En  1630,  Jean  delà  Grandière  était  sei- 
gneur de  Grimonval  et  du  Thuitsohannexe  ; 
il  avait  épousé  Catherine  Lemoine,  fille  du 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Gisors, 
dont  il  eut  deux  fils  Charles  et  Jean,  qui  fu- 
rent maintenus  de  noblesse  avec  leur  père 
le  6  décembre  1666. 

Lorsque  Jacques  d'Anviray  rendit  aveu  de 
lachâtellenie  d«i  Baudemont  le  21  mars  1697, 
le  fief  de  Grimonval  appartenait  à  Charles 
de  la  Grandière,  qui  le  possédait  encore  en 
1714. 

De  Grimonval,  demi-fief  de  haubert  rele- 
vait le  demi-fief  duThttit. 

3«  Le  Plex-Aubin.  Plex  ou  Pleix  est  un 
abrégé  de  Plessis  qui  signifie  une  cour,  un 
jardin  ;  Aubin  peut  être  le  nom  d'un  de  ses 
propriétaires. 

Dès  1150,  on  trouve  un  Gautier  du  Pleix 
associé  avec  Drogon  de  Courcelles-lés-Gi- 
sorset  Hugues  Mau voisin,  pour  le  pillage  de 
Vaudancourt,  Hugues,  archevéquedeRouen, 
priaLouis-le-Jeune  de  faire  rendre  au  cha- 
pitre de  Rouen  les  biens  enlevés  par  les  trois 
seigneurs  (2). 

Dans  une  enquête  de  1210,  le  Pleix  sous 

(1)  Cartulaire  de  Saint-Taurin. 
{2)  M.  Hersan,  Ilist.  de  Gisors, 
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le  BOB  de  Plesfîa  figure  parmi  les  fiefs  que 

Fins  tard,  Robert  du  Plex,  esc.^  da  cod- 
leotemeot  de  Jeanne,  sa  femme,  donna 
asjsi  an  Trésor,  5  acres  de  terre  à  la  Bour- 
dùsudère^  1  acre  1/2  au  Martel,  près  âo  la 
'erre  de  GuiUaame  du  Plex ,  2  acres  1/*J  au 
Bscfaeraj^  plus  2  acres  aboutissant  à  la 
Teurtraje.  Guillaume  de  Gisors.  seigneur 
saiemiu^  apposa  soir  sceau  en  signe  d'ap- 
2>robatioo. 

Le  Plex  était  donc  dans  la  mouTaocc  du 
ûef  de  llsle  à  Gisors. 

La  moQTance  du  Plex  fut  comprise,  en 
1317,  par  Philippe-le-Bel,  dans  rechange 
'^u'il  fit  aTec  Pierre  de  Garencières.  Le 
Pi«zeat  cité  en  1411,  dans  1  aveu  de  Jean 
de  la  Ferté-Fresnel,  comme  mouvant  de 
BaudeÎDont. 

Vers  le  nailien  du  xvii*  siècle,  le  Plex* 
Aubin,  appartenait  &  Claude  Daniel,  sci* 
^eur  de  Bois-d*Ennemetz ,  mort  avant 
iOÛl>;  U  passa  ensuite  à  ses  descendants  ; 
Ton  d  eox,  Claude-Daniel,  marquis  de  Bois* 
d'Bnneviets  en  prenait  le  titre  en  1773. 
4'  La  THI7IT.  Robert  du  Tôt,  ajant  une 

ferme  aa  Yal^Corbon,  devait  être  du  Thuit, 

chsDg4  ea  Tel 
Le  Thuit  est   cité  dans  une  charte  du 

Trésor  en  1254  ;  c*était  un   demi-fief  rele- 

TVît  de  Grimonval. 
Ifans  une  transaction  de  1534,  le  baron  de 

BsQdemont  céda  àMarie  Aubert,  veuve  de  N . 

do  Bois,  esc,  sieur  du  Bois  etdeCourte- 

i&A&che,  les  droits  de  tiers  et  danger,  sur 

les  boisda  fief  du  Thuit  relevant  de  Grimon- 

Jean  de  la  Grandière  était  seigneur  du 
Tlttit  en  1630;  la  veuve  du  sieur  de  Flcury, 
paoédait  ce  fief  ea  1696. 

§2.  BlONYAL. 

L'^^se^  dédiée  à  Saini-Ouen,  ne  permet 
pia  de  placer  la  fondation  de  la  paroisse 
aitdela  da  Tiii*  siècle:  elle  est  sans  doute 
bessconp  pins  moderne  et  doit  peut-être 
son  existence  aux  moines  de  Saint-Oueo, 
fxésà  Gasnj.  A  Tappui  de  cette  opinion, 
aoQs  citerons  nn  acte  de  Richard  II,  qui 
range  BicoTai  et  son  église  parmi  les  terres 
doooées  oa  restituées  par  Rollon,  son 
Hsafeul,  aux   religieux  de  Saint-Guen  (1). 

Par  suite,  peut  être  d'un  arrangement, 
BioQval  re^  aux  arcbevéquei  de  Rouen. 

fin  1283,  Gautier  de  Bionval  avait  une 
pièce  de  vigne  dans  le  tsI  de  Chantepie. 
Yen  cette  d^te,le  pouilié  d^Eudes  Rigaud, 
désigne  Tarchevéque  comme  patron,  accuse 
12  paroissiens,  soit  120  habitants,  et  estime 
le  revenu  de  la  eare  à  12  1.  Une  édition 
pins  récente  porte  ce  revenu  à  20 1. 

f\)  JSoies  Le  Prévost,  Ga$ny. 


En  1248,  Pierre,  curé  d*HardiviUicrs, 
suspect  dans  sa  conduite,  à  Guillaume  do 
Sa&ne,  archidiacre  du  Vexin  français,  fut 
transféré  par  lui  à  Bionval.  Lo  mardi  avant 
r^'oOl,  de  la  même  aniiêo,  Pierre  se  rendit  à 
Déville,  et  déclara  qu'il  renoncerait  à  la 
cure  do  Bionval,  dans  le  cas  où  il  donnerait 
lieu  à  de  nouvelles  plaintes  contre  lui. 

Jocet,  seigneur  de  Bionval,  donna  aux 
religieux  de  Saint-Ouen,  établis  à  (tasny, 
une  pièce  do  terre  à  Bionval,  appelée  le 
Champ*du-Gage,  et  apposa  son  sceau  à  la 
Charte. 

A  la  fin  du  xv** siècle,  Bionval  appartenait 
à  Jean  de  Guillardhois  et  à  Jacijueline  8a 
femme.  Leur  tils  aîné,  Pierre,  fut  après  eux 
seigneur  de  Bionval,  mais  il  ne  vivait  plus  lo 
23  avril  1522.  A  cette  date,  ses  enfants  mi- 
neurs ,  Revgnaud,  prêtre  ,  et  Jacques  de 
Gaillardbois  ,  e«r.,  demeurant  à  Bionval, 
vendirent  à  Guillaume  Prudhomnse,  sei* 
gneur  de  la  Grippiêre,  8  acres  de  terre  à 
Sainte-Marie-dejM'hamps  d). 

Au  xva'  siècle,  le  plein-fief  do  Bionval 
appartenait  à  dame  Claude  d*Arconat , 
épouse  de  Charles  deTilly,  comte  de  Blaru  ; 
mais  i(  était  passé  en  1700  à  messiro 
Jacques  d*Auvira^'. 

Arconat  :   d*azur  à  5  points  équipollèi  d'or. 

En  1701,  Gabriel-Martin  Mangin,  était 
seigneur  de  Bionval. 

Maogin  d^Aprainville  :  d'azur  au  chevron 
d'or^  chargé  d'une  ramure  de  sable  accompagné 
de  3  tour$  d'argent. 

M**  Marie-Jeanne  do  Cuisj,  épouse  du 
sieur  de  Bionval,  était  veuve  en  1700, 
époque  où  elle  commença  une  série  d'acqui- 
sitions très-importantes,  mais  en  1701,  elle 
revendit  presque  tous  ses  domaines  à 
M.  Marc-Hubert  Colin  de  Saint-Marc , 
receveur  général  des  fermes. 

11  paraît  que  dans  les  derniers  siècles,  le 
patronage  de  Bionval  était  passé  de  Tar- 
chevéque  aux  chartreux  do  Gaillon. 

En  1702,  Bionval  a  été  réuni  à  Val-Cor- 
bon. 

§  3.  VaitCorbon. 

Corbon  doit  être  le  nom  du  fondateur  do 
la  paroisse,  et  le  patronage  de  Saint-Ktienne, 
diacre  et  mart5'r,  indique  une  assez  haute 
antiquité. 

La  charte  suivante  est  une  des  premières 
qui  fasse  mention  de  cette  localité  «  que 
tous  présent  et  avenir  sachent  que  moi  Goël 
de  Baudemont. . .  me  trouvant  retenu  au  lit 
par  la  maladie,  j*ai  donné  à  Dieu  et  à  Té- 
glise  do  Saint-Etienne  du  Val-Corbon,  en 
aumône,  le  droit  pour  le  chanoine  chargé  de 
servir  Dieu  dans  réglise,  d'avoir  dans  mes 
bois  autant  de  mort-bois  qu'il  sera  nécos- 

(1)  Titres  de  M.  de  Vatimesnil. 
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saîre  à  son  foyer...  j'ai  confirmé  la  pré- 
sente charte  en  j  apposant  mon  sceau,  Tan 
de  l'incarnation  1177  (1).  > 

Cet  acte  suppose  que  déjà  Val-Corbon 
appartenait  aux  chanoines  de  Sausseuse. 
Cette  petite  cure  leur  avait  été,  en  effet, 
donnée  en  1170,  par  Goël  de  Baudemont. 
Depuis  lors,  la  cure  fut  régulière,  c'est-à- 
dire,  desservie  par  un  religieux  de  Saus- 
seuse. 

Au  moment  où  Philippe-Auguste  conquit 
la  Normandie,  la  terre  de  Robert  du  Tôt,  ou 
du  Thuit,  sise  au  Val-Corbon,  consistant  en 
6  s.  à  Noël,  3  chapons,  une  mine  d'avoine, 
un  setier  de  noix  et  12  acres  de  terre,  échut 
au  roi,  soit  par  la  mort,  soit  par  l'exil  de 
son  propriétaire  (2). 

L'abbaye  du  Trésor  obtint,  en  1240,  la 
seigneurie  du  Val-Corbon ,  consistant  en 
maison ,  masure  et  manoir  seigneurial , 
avec  44  acres  de  terre  ou  environ. 

En  1264,  Jean  de  la  Roche-Guyon  donna 
aux  religieuses  du  Trésor  les  prés  Corbon. 

Eudes  Rigaud,  en  visitant  le  prieuré  de 
Sausseuse,  en  1250,  ordonna  de  rappeler 
dans  le  cloître  deux  chanoines  isolés,  sur- 
tout celui  de  Val-Corbon  ;  quatre  ans  plus 
tard,  le  prélat  renouvelle  cette  injonction. 

Le  Val-Corbon  est  cité,  en  août  1317,  au 
nombre  des  fiefs  dont  la  haute-justice  était 
abandonnée  par  Philippe-le-Bel,  à  Pierre 
deGarencièrrfs,  châtelain  de  Baudemont; on 
le  retrouve  en  1411,  dans  l'aveu  de  Jean  de 
la  Ferté-Fresnel  ;  au  mois  de  mars  1420, 
l'aveu  rendu  par  Lucie  de  Montmorency, 
abbesse  du  Trésor,  mentionne  un  fief  à  Val- 
Corbon. 

A  la  date  de  1558,  on  a  une  fieffé,  par 
Jean  deMontenay,  châtelain  de  Baudemont, 
à  frère  Toussaint  Legrand,  religieux  de 
Sausseuse,  curé  du  Val-Corbon  ,  d'une 
volière  à  bulins,  pouvant  contenir  6  dou- 
zaines de  pigeons,  moyennant  une  rente  sei- 
gneuriale de  6  pigeons  et  de  6  balles  à  jouer 
à  la  paume...  Toussaint  du  Peyrat,  curé 
du  Val-Corbon,  rendit  aveu  de  cette  volière, 
en  1630,  à  Antoine  de  Montenay  (2). 

En  1643,  l'abbaye  du  Trésor  augmenta 
son  domaine  du  Val-Corbon,  en  achetant 
d'un  des  vassaux  du  fief,  80  acres  de  terre. 

Malgré  l'adjonction  de  Bionval,  en  1792, 
Val-Corbon,  trop  peu  important  pour  con- 
sacrer son  individualité,  a  été  réuni  à 
Ecos  en  1842. 

ECOS.  Ch.-l,  de  cant.  à  80  m.  d'alt.  Sol: 
Alluvium  ancien,  calcaire  et  craie  blanche. 
—  Ch.  de  gr.  com.  n°  2  des  Andelys  à  Bray, 
n«  60  d'Ecos  à  Gasny.  —  Ch.  d'int.  com.  n«5 
desTilliéresàEcos. —  Surf,  terr.,  1523  hect. 

(1)  Notes  Le  Prévost,  Baudemont, 

(2)  Cartulaire  Normand,  Echoites  du  Vexin. 
(3j  Arch.  de  la  Seine-lof. 


—  Pop.  553  hab.  —  4  cont.,  7596  en  ppi 
Rec.  ord.  budg.  com.,  5,669.  —  s,  ch.— 1.  < 
Percep.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Tournjr,  - 
Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  de  34  gare. 
de  30  filles,  —  1  maison  d'école,  —  1  ju^ 
de  paix  et  songrefiier,  — 1  notaire,  — 1  hui 
sier,  —  1  brig.  de  gendarmerie,  —  1  comf 
de  54  pompiers,  —  1   musique  municipali 

—  1  bur.  de  bienf,  —  28  per.  de  chasse,  - 
10  déb.  de  boiss.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l 
dedép.,  45;  d'arr.  20. 

Dépendances:  Bionval,  la  Bourdonnièri 
LE  Chesnay-Haouet,  Grimoitv'al,  le  Plex 
Aubin,  le  Thuit  et  Val-Corbon. 

Agriculture:  Céréales,  bois,  chanvre.  — 
500  arbres  à  cidre. 

Industrie:  1  briqueterie. 

Commerce  :  de  chevaux,  bestiaux,  toile 
rouennerie  et  mercerie. 

Foires;  le  25  juin  et  le  l®»"  décembre.  — 
Marchés^  le  jeudie  —  32  patentés. 


Ecouis,  Mussegros  et  Villerets,  rénnis 
aujourd'hui  en  une  seule  commune,  for- 
maient autrefois  3  paroisses,  à  chacune  des* 
quelles  nous  consacrerons  une  notice. 

§  1*'.  Écouis. 

Paroisse  des  archid.  du  Vexin  normand. 
—  Dioc,  pari,  et  gén.  de  Rouen.  — Vie.  et 
élect.  d'Andelys.  —  Baill.  de  Gisors. 

Ecouis  est  un  nom  d'origine  celtique  qui 
signifie  hauteur,  point  élevé  au  milieu  de  la 
plaine,  et  sa  première  église,  dédiée  à  saint 
Aubin,  confirme  cette  haute  antiquité. 

Guillaume  d'Ecouis  prit  part,  en  1066,  & 
la  glorieuse  expédition  d'Angleterre.  Au- 
vray  de  Gamaches,  seigneur  voisin,  pro- 
priétaire du  patronage,  le  donna,  en  1141, 
à  l'abbaye  du  Bec.  Cette  donation  fut  confir- 
mée, en  1181,  par  une  bulle  du  pape  Lu- 
cius  III.  . 

Dans  la  première  moitié  du  xiii*  siècle, 
Robert  d'Éouis  vendit,  à  Richard  do 
Bures,  alors  grénetier  de  l'abbaye  du  Bec, 
un  certain  tènement  moyennant  24  liv.  La 
paroisse  comptait  environ  630  paroissiens, 
et  la  cure  valait  30  liv.  de  revenu. 

Le  15  iuillet  1249,  Eudes  Rigaud  réunis- 
sait à  Ecouis  les  quarante-neuf  curés  du 
doyenné  de  Vesly. 

Peu  de  temps  après,  Guillaume ,  curé 
d'Ecouis,  promit  au  même  prélat  de  rési- 
gner sa  cure  si  des  bruits  injurieux  pour  sa 
réputation  venaient  de  nouveau  à  se  ré- 
pandre. 

En  1249,  Mathieu  d'Ecoi^is,  en  sa  qualité 
de  vicomte  de  Gisors,  prit  part  à  une  en- 
quête dirigée  contre  Geofiroy  de  Ronche- 
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Tolles,  coupable   d^arrestation  illégale  sui* 
Tke  de  mort  (1). 

k  la  fin  de  ce  siècle  apparaît  Philippe  le 
Portier  de    Marignj,  avec  le  titre  de  «ei- 
jraeor  d^Bcoois.   De  sa  première  femme  il 
f Qt  le  célèbre  En^errand  de  Marigny,  qu*on 
pêQt  appeler  le  second  fondateur  d^Ecouis  ; 
Philippe,  éT^éque  de  Cambraj,  pais  arche- 
Tfque   de    Sens  ;  Jean,  qui  devint  arche* 
T^ne  de  Ronen;  Robert,  seigneur  de  Main- 
^eville,  et  deux  filles.  D*ane  seconde  al- 
liance avec  Perron  nelle  de  Bois-Gontier,  il 
eut  Pierre,  sei^eur  dn  Plessis,  dit  TOj- 


»T 


En*  1905,  Engnerrand  transigea  avec  sa 
Velle-mère,  qui  lai  abandonna  sa  part  des 
AcquêU  de  la  succession  de  Philippe  le 
Portier,  son  mari,  à  Gamaches,  Toumj, 
Foargee^  Econis,  etc. 

Pbilippe-le-Bel,  voulant  être  agréable  à 
fon  pnissant  ministre,  échangea,  avec  Tab- 
^vedn  Bec,  tous  les  domaines,  rentes,  etc., 
•I&^elle  possédait  à  Ecouis,  Touffreville, 
Moisegros  et  autres  lieux,  e8timésà293  liv. 
5^  s.  de  rente,  contre  la  iferme  de  Ronde- 
mare,  quelques  petits  fiefs  et  des  rentes  d'un 
icvenu  de  900  Ut.  10  s.  6  d.  L'échange,  qui 
avait  été  préparé  par  Pierre  de  Hangest  et 
OeoiEroj  le  Drouais,  bailli  de  Rouen  et  de 
Gisora,  fut  eonclu  le  10  juin  1308,  et  au 
moiâ  de  juillet,  le  roi  donnaitàson  ministre 
I^  terres  qui  avaient  appartenu  au  Bec,  à 
ÏM  condition  de  300  liv.  10  s.  de  rente.  La 
même  année,  le  roi  céda  à  Engnerrand  la 
kaate  justice  d'Ecouis  et  de  45  autres  fiefs 
oa  paroisses  du  pajs  de  Braj  et  du  Yexin, 
le  tout  estimé  46  liv.  de  rente. 

A  peine  En^errand  fut-il  maître  d*Ecouis 
fX  de  son  église,  qu'il  fit  démolir  le  vieux 
éSBctuaire  dédié  à  Saint-Aubin  et  cons- 
intire  une  magnifique  église  dédiée  à  la 
Sain  te- Vierge,  «c  Elle  est  une  de  celles,  » 
dit  IL  Le  Prévost,  «  dont  la  date  est 
certaine,  puisque  nous  connaissons  d*une 
manière  authentique  Tépoque  de  sa  fon- 
dation et  celle  de  sa  dédicace.  La  rapi- 
dité de  sa  construction,  qui  parait  peu 
croyable  au  premier  coup  d*œil,  s*expli* 
quera  piun  facilement  quand  on  saura 
fin'elle  est  tout  d'une  venue,  sans  une  co- 
nnue, sans  un  pilier,  sans  une  nervure  à 
l'intérieur...  toutes  les  fenêtres  sont  poin- 
::i€d,  fort  simples  et  bien  éloignées  de  cette 
élégance  et  de  cette  richesse  qu'on  admire 
dans  les  fenêtres  presque  contemporaines 
dQ  chœur  de  Saint-Ouen  de  Rouen...  » 

Dans  le  courant  de  Tannée  1311,1e  favori 
de  Philippe-le-Bel  voulant  fonder  une  col- 
If^ale,  ce  prince  lui  permit  d'acquérir,  lui 
ou  ses  futurs  chanoines,  420  liv.  de  rente 
dans  ses  fiefs*  Le  fondateur  ajant  donné 

(1)  Note»  ;  L«e  PréYosi,  art.  Cftttv«rriUe. 
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144  charretées  de  bois  dans  la  forêt  de  Bac- 
queville,  où  il  n*en  avait  que  100,  le  roi 
suppléa  an  reste.  Enfin  il  lui  permit  de 
prendra  sur  ses  fiefs  les  rentes  qu*il  avait 
rintention  de  donner  à  la  collégiale.  De  son 
côté,  le  30  avril  1311,  Bernard,  archevêque 
de  Rouen,  donna,  aux  chanoines  qui  de- 
vaient porter  le  costume  de  ceux  de  Rouen, 
les  dîmes  des  terres  novales  qui  n'étaient 
d'aucune  paroisse  dans  la  forêt  de  Ljons. 

Pendant  que  la  belle  église  d'Ecouis  s'éle- 
vait avec  une  merveilleuse  rapidité,  Alain 
de  Mansignj  réclamait  la  mouvance  et  la 
haute  justice  d'Ecouis  au  nom  de  son  fief  de 
Puchajr.  Le  roi  dégagea  son  favori  en  aban- 
donnant à  Alain  tous  ses  revenus  rojaux  de 
Puchsj. 

L'acte  de  fondation  de  la  collégiale  d*E- 
couis  fut  rédigé  en  janvier  1312,  avec  le 
consentement  d'Alips  de  Mons,  femme  d'En- 
guorrand.  Il  porte  que  le  chapitre  d'Ecouis 
%evA  composé  de  douze  chanoines,  ayant 
ch«.o*  Il  un  clerc  instruit  an  chant  de  l'é- 
glise ^1).  De  ces  douze  chanoines,  un  devait 
être  dovon,  un  autre  avoir  l'ofilce  de  chan- 
tre et  un  troisième  celui  de  trésorier;  la 
cure  devuit  être  desservie  par  un  des  cha- 
noines ajant  le  titre  de  vicaire  perpétuel 
du  chapitre;  six  des  chanoines  devaient  être 
présentés  par  le  seigneur  de  Marigny  à 
Dam  pierre,  et  les  six  autres  par  celui  du 
Plessis  à  Toufireville. 

An  mois  de  mai  1312,'le  pape  Clément  V 
approuva  l'échange  conclu  avec  l'abbaye  du 
Bec  et  l'érection  de  la  collégiale. 

La  dédicace  solennelle  de  \^  basilique 
d'Ecouis  eut  lieu,  en  1313  (2),  par  Nicolas 
de  Fréauville,  cardinal  du  litre  de  saint 
Eusébe  et  légat  en  France,  assisté  de  deux 
archevêques  et  de  onze  évéques,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  Jean  et  Philippe  de  Ma- 
rigny, frères  d'Enguerrand. 

«  La  vitre  du  fond  du  transept  septentrio- 
nal présente  encore  les  armes  du  fondateur, 
d*azur  à  deux  fasceê  d'argent.  On  les  voit 
aussi  sur  un  écusson  porté  par  un  ange  au  . 
sommet  du  portail.  Ce  portail,  peu  remar- 
quable dans  son  état  actuel,  ofi're  un  pilier 
central  orné  d'une  statue  de  la  Vierge.  Sur 
les  piliers  latéraux  étaient,  avant  la  Révo- 
tion,  les  statues  d'Enguerrand  et  d'Alips  de 
Mons  (3)...  » 

€  Ce  portail  est 'orné  de  deux  clochers 
qui,  sans  être  d'une  grande  élévation,  s'a- 
perçoivent de  très-loin,  ainsi  que  tout  l'édi- 

itiite,  les  douze  clercs  de  la  paroisve  m 
de  sii  enfants  de  choeur  avec  un  maître 
de  quatre  chantres  et  d'un  clerc  pour  la 


(1)  Par  la 
composèrent 
de  musique, 
sacristie. 

(2)  On  dit 
l'oftice  dans 
en  attendant 

(3)  Notes, 


que  les  premiers  chanoines  célébrèrent 
la  chapelle  Saint-Louis,  à  Toufireville^ 
l'achèvement  de  leur  église. 
Le  Prévost  ;  Quilnieth»  NottMU 
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fice,  à  cause  de  leur  heureuse  position  au 
milieu  de  Tune  des  plaines  les  plus  vastes 
et  les  plus  unies  que  Ton  puisse  rencon- 
trer (1).  » 

Dans  le  cours  de  la  même  année  1313,  le 
roi  établit  à  Ecouis  une  foire  de  la  Nativité 
qui  devait  durer  huit  jours.  On  permettait 
d'y  vendre  des  draps,  des  pelleteries  et 
toutes  sortes  de  denrées. 

La  mort  de  Philippe-le-Bel,  arrivée  le 
29  novembre  1314,  fut  le  terme  de  la  pros- 
périté de  son  ministre.  Louis  X,  dit  le  Hu- 
tin,  parut  succéder  à  son  père,  mais  l'auto- 
rité passa  toute  entière  à  son  oncle  Charles 
de  Valois. 

Un  jour  que  l'argent  manquait,  Enguer- 
rand  est  mandé  devant  le  roi  et  on  le  somme 
de  rendre  des  comptes.  «  Volontiers,  sei- 
gneur^ dit  Marigny  au  comte  de  Valois; 
mais  de  cet  argent  que  vous  réclamez,  je  vous 
en  ai  donné  la  plus  grande  partie  et  le  reste  a 
passé  au  paiement  des  dettes  de  Mgr  votre  frère. 
—  Certes  f  de  ce  mentez-vous,  Enguerrand? 
dit  le  prince.  —  Pardieu,  seigneur,  en  mentez 
vous-même,  répliqua  Enguerrand.  »  Cette 
fière  réponse  fut  son  arrêt  de  mort.  Il  fut 
condamné  sous  prétexte  de  concussion  et 
pendu  le  13  avril  1315,  avant  le  jour,  au 
gibet  de  Montfaucon,  qu'il  avait  fait  établir. 
«  Et  comme  maître  du  logis,  il  eut  l'honneur 
d'être  mis  au  haut  bout,  au-dessus  de  tous 
les  autres  voleurs  (2).  »  Il  avait  alors  50  ans. 
Son  corps  fut  porté  aux  Chartreux  et  ses  biens 
conûsqués  au  profit  du  roi. 

Au  mois  de  mai  qui  suivit  la  mort  de  Tin- 
fortuné  ministre,  Louis  X  ratifia  la  cession 
de  la  terre  d'Authie  qu'Knguerrand  avait 
faite  au  chapitre  d'Econis,  en  échange  d'une 
rente  de  ^K)  liv.  qu'il  lui  avait  consti- 
tuée (3).  En  môme  temps,  le  roi  octroya  des 
lettres-patentes  qui  donnèrent  une  exis- 
tence légale  à  la  collégiale  d'Ecouis.  Le  fon- 
dateur avait  encore  promis  une  rente  de 
200  liv.  que  le  roi,  devenu  propriétaire  de 
ses  biens,  voulut  acquitter,  et  à  cet  effet  il 
assigna  au  chapitre  des  terres,  defe  dîmes  et 
des  rentes,  à  concurrence  de  235  liv.  5  s. 

Louis-le-Hutin  ayant  fait  étrangler  sa 
première  femme,  Marguerite  de  Bourgogne, 
épousa,  le  19  août  1316,  Clémence  de  Hon- 
grie, à  laquelle  il  fit  présent  d'une  grande 
partie  des  biens  du  malheureux  supplicié. 
Elle  eut  Ecouis,  Mainneville,  Hébécourt, 
etc.  Une  autre  partie  fut  donnée  à  Louis, 
comte  d'Evreux  ;  enfin  le  chapitre  eut 
32  acres  23  perches  de  terre  à  Ecouis. 

Après  la  mort  de  son  mari,  arrivée  le 
5  juin  131G,  Clémence,  dont  les  historiens 
ont  loué  les  vertus  et  les  qualités,  vint, 


(1)  Notes,  Le  Prévost:  Oixilmeth|  Notices, 
2)  Hist.  de  France,  Mézeray. 
,3)  Notes,  Le  Prévost. 
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dit-on,  habiter  le  château  d'Ecouis,  où  elL 
mourut  de  douleur,  le  12  octobre  1328, 
après  avoir  pleuré  son  époux  pendant  douze 
ans. 

Dés  Tannée  1321,  Philippe-le-Long-  avait 
rétabli  la  famille  de  Marigny  dans  la  partie 
de  ses  biens  qui  avaient  été  cédés  au   comte 
Louis  d'Evreux.  Trois  ans  plus  tard,  Char- 
les, comte  de  Valois,  étant  tombé  malade  et 
ne  pouvant  guérir,  crut  que  c'était  en  puni- 
tion du  meurtre  d'Enguerrand.  Il  en  témoi- 
gna un  vif  repentir  et  fit  distribuer  d'abon- 
dantes aumônes.  Par  ses  ordres,  on  disait  à 
chaque  pauvre  :  «  Priez  Dieu  pour  le  repoê 
de  rame  de  Mgr  de  Marigny  et  pour  Mgr  de 
Valois,  ))  C'est  alors  que  le  corps  du    sei- 
gneur d'Ecouis  fut  rapporté  dans  l'ég-lise  de 
la  collégiale,  où  il  fut  inhumé  d'abord  sans 
tombeau  ni  inscription. 

Vers  1330,  Philippe  de  Valois,  fils  du 
meurtrier  d'Enguerrand,  donna  à  Louis  de 
Marigny,  fils  du  défunt,  une  somme  de 
50,000  1.  qui  servit  à  racheter  des  héritiers 
de  Clémence  de  Hongrie  le  domaine  d'E- 
couis. 

Il  semble  résulter  de  la  situation  respec- 
tive des  héritiers  Marigny  que  Jean  et  Ro- 
bert, frères  d'Enguerrand,  obtinrent  le  fief 
du  Plessis-Ecouis,  d'où  relevait  le  reste  de 
la  baronnie,  plus  Dampierre,  qui  relevait  de 
Marigny.  Louis,  fils  d'Enguerrand,  eut  tout 
le  reste  de  la  baronnie. 

En  1348,  Ida,  fille  unique  de  Louis  de 
Marigny,  épousa  Jean  de  Melun,  comte  de 
Tancarville.  Un  peu  après  ce  mariage,  le 
26  décembre  1351,  Jean  de  Marigny,  aixîhe- 
véque  de  Rouen,  étant  mort,  son  corps  fut 
apporté  dans  la  collégiale  d'Ecouis  pour  y 
reposer  à  côté  des  cendres  de  son  frère.  On 
y  voit  encore  son  tombeau,  que  la  Révolu- 
tion a  respecté.  L'archevêque,  représenté  en 
marbre  blanc,  est  couché  sur  une  tombe  en 
marbre  noir.  Ses  mains  sont  gantées  et 
jointes,  sa  tète  s'appuie  sur  un  coussin;  il 
est  coiffé  d'une  mitre  et  revêtu  d'une  cha- 
suble de  forme  antique  sur  laquelle  on  voit 
le  Pallium.  Au-dessus  de  l'eflSgie  se  trouve 
une  longue  inscription  en  vers  léonins. 

Au  mois  d'août  1357,  le  dauphin  Charles, 
duc  de  Normandie,  séjourna  à  Ecouis. 

Ida  de  Marigny,  veuve  de  Jean  de  Melun, 
héritière  en  partie  des  biens  d'Enguerrand 
do  Marigny,  mourut  en  1391.  Vers  cette 
époque,  ces  biens  se  trouvèrent  partagés 
entre  les  enfants  des  deux  filles  du  ministre 
de  Philippe-le-Bol.  La  première,  nommée 
Isabelle,  avait  épousé,  en  premières  noces, 
Guillaume  de  Tancarville,  et  en  secondes, 
Hugues,  seigneur  d'Auxi,  d'où  vint  Enguer- 
rand d'Auxi,  père  de  Philippe,  sire  et  ber 
d'Auxi,  auquel  furent  adjugés,  le  26  avril 
1393,  les  biens  de  la  famille  de  Marigny,  et 


tfai  portait,  «s  1403,  le  titre  et  uignenr  de 
Duapieire  et  d'Bcovii.  II  périt  k  U  bateUte 
fAxûieoart,  en  1416,  laiwent.  de  «on  aa- 
rlife  arec  Goilleaiette  de  le  Roche-Ggjoa, 
CatWrine  d'Anxi.  mariée,  le  5  mei  13d4, 
eree  David,  ûre  de  lUmbem,  auquel  elle 
epporiale  Pleaeie.  EconiB  et  Dampierre.  Le 
lire  A»  RAmbores  pérît  aussi  à  Àxincoart, 
t  sa  TeuTe  aTait,  en  1416,  le  titre  de  daxDe 
I  Raabvres,    Daapierre,    Ecoai*   et  le 


Anxi  :  éeàifmtU  ^or  ti  de  gunb*. 

La  (ecoDde  âUe  d'Esfnierrand,  Bommée 
Alice,  époaaa  Pierre  de  Fécanp,  d'où  vint 
Loiiia,  qsîobtÎBt 
par  sa  mère  la 
urrede  Mainse- 
rlle  et  le  fief  de 
Maripn  j,  par  le- 
^oel  il  était  s«i- 
raenrd'iuie  moi- 
*i^  d'Eeovia.  Sa 
[«Bme,  lubelle 
i*  EoHTnj,  Ini 
dansa  Raonl  et 
llu-ie  de  F6- 
(•Bp.  Raonl 
Deurat  jenne  , 
MU»  hoir* ,  lai»- 
UEt  Mari^j  et 
MtinBe^Ue  à  sa 
ytuT .  mariée  à 
liDillaamedeGa- 
nubes,  chef  de 
l'iliawtre  Eoaiaon 
à*  ce  nom. 

Fëcamp     por- 
tait :  'Cargni  et 

GoillaBiDe   de 
Gamaches.  den- 
lieme  dn  nom , 
ila  tioé  dn  pré- 
cédent, héritier  ^  ~" 
d'Bconia,  échap-  _  ,. 
[«  i  la  boache-  ^"" 
ne  d'Azincoart; 

nul  toat  ce  qal  avait  appartenu  à  Marie  de 
Fécamp,  sa  mère,  eatimé fiOO liT.  de  rtfvenu, 
lot  donné  à  Hage  VaterlaRd.écnveranglaiii, 
à  U  seule  condition  de  présenter  annuelle- 
Bent  nne  dague  an  cb&teau  de  Vemon. 

Le  16  mars  1418,  nprés  la  reddition  do 
Rooen,  Henri  T  para  la  faiblesse  d'on  des 
défenaenra  de  la  Tille,  en  donnant  k  Guy  le 
ïtoDteillier  le  domaine  du  Plessis-Ecoiiis, 
i[oi  s'étendait  sur  Tonffrevillo,  Fleury,  Mor- 
fm;,  Lillj  et  Gamaches,  tel  que  l'avait  tenu 
André  de  Rambures,  resté  fldéle  à  son  pays. 

Jean  Wenlock,  autre  écnyer  anglais,  rem- 
plaça, en  1421,  un  compatriote  IlugoVa- 
teriand. 


Bn  1427,  Jean  Sefft-ie,  prêtre,  naître  es- 
arts,  doyen  de  Notre-Dame  d'Ecouis,  fut 
nommé  reccvr'ur  de  Mgr  Jean  de  la  Rocbe- 
taillié,  arcbcv^ue  de  Rouen,  de  tous  ïcs 
revenus  d'Andely,  Fresnes.  Corny  et  Port- 
mort  ;  il  remplissait  les  mêmes  fonctions  de 
1434  à  l-i;iô. 

Blanche  do  Oamaches,  fllle  de  Guil* 
laume  ii<  et  de  Marguerite  de  Oorbie, 
épousa,  en  14S1),  Jean,  seigneur  de  Cbfttil- 
lon,  troisième  fils  de  Gaucher  de  Cbbtillon, 
deuxième  dn  nom.  11  s<>rvit  Charles  Yll 
contre  les  Anglais  et  mourut  glorieusement 
en  Normandie,  le  29  octobre  144:),  lais- 
sant, de  sa  courte 
nnion  avec  Blan- 
che deOamacbes, 
entre  autres  en- 
fanlB  ,  Miu-guc- 
ritederhàtiUon, 
qui  devait,  par 
so»  allianuf, 
dunner  Ktouis  ii 
l'illustre  maison 
de  Uoncberulles. 
CliAtillon-La 
Fcrt->  :  dr  gueula 
A  (rtÀâ  ].nli  rir  vitir 
au  dirfd'or  br»f 
d'unt  mtrifite  de 
table  au  canton 
drj-lre. 

Apri*s  l'expul- 
sion denAnglitis. 
André  de  Kaiii- 
burcs  rentra  l'U 
piisHi-ssion  <li' ms 
terrcii,  cl  il  don- 
na, le  10  novom- 
brel4ôl,Qnaveu 
trfs-  circunsinn- 
cié  du  flef  du 
Plcssi3>EooL]is  , 
dont  la  haute  jus- 
j.  tice     s'étendait 

"'"""■  sur    quinze    ou  ' 

seize  paroisses.  11 
avait  &  Ecouis  un  manoir,  des  jardins,  des 
terres,  eic;  la  moitié  comme  aîné,  des  pré- 
sentations, des  prêl'fTLd.'s  .  doyenné,  etc., 
avec  le  patronage  di>  (lamsches  et  dos  droits 
trés-ctcndusdarB  la  forêt  do  Lyons,  Acause 
de  non  hoBtol  du  Plessis  à  Toutfreville.  lîlan- 
clio  de  GaniachcB,  aliirs  veuve,  tenait  du 
Plessis  la  terro  do  Mninncvillc,  et  par 
parapo  le  haubert  de  Marigny  ayant  la  se- 
conde portion  d'Ecouis, 

Blanche  de  Gamachcs,  après  avoir  marié 
sa  fille  Marpiifrite  de  ChAtillon  avec  Pierre 
do  Roncherolles,  convola  elle-même  en  de 
secondes  noccj,  en  1457,  avec  le  prince 
d'Urangc,  qu'elle  perdit  en  1403.  Elle  mou- 
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rut  le  24  mai  1472,  et  son  corps  fut  inhumé 
dans  l'église  d'Ecouis,  où  Ton  voit  encore  sa 
tombe  en  marbre  noir. 

Jacques  de  Rambures,  fils  d'André  et  de 
Péronne  de  Créqui,  avait  succédé  à  son  père 
dans  la  possession  de  la  portion  aînée  d'E- 
couis. Il  servit  Louis  XI  avec  fidélité  et  fut 
comme  son  père  conseiller-chambellan  du 
roi.  Il  vivait  encore  en  1488. 

En  1475,  Louis  XI  permit  d'élever  dans 
l'église  d'Ecouis,  fondée  par  Enguerrand, 
un  mausolée  sur  son  tombeau.  Ce  monu- 
ment, qui  a  disparu  pendant  la  révolution 
de  1793,  était  en  pierre  : 

<  Sur  la  tombe  s'élevait  la  statue  d'un 
guerrier  armé  de  pied  en  cap,  ayant  un  lé- 
vrier sous  ses  pieds.  Cinq  figures  formaient 
le  couronnement  du  mausolée  ;  Jésus-Christ, 
assis  au  milieu,  semblait  prononcer  un  ju- 
gement; deux  anges  étaient  à  ses  côtés, 
l'un  tenant  une  toise  et  l'autre  une  trom- 
pette avec  un  cercle  ou  rouleau  de  corde. 
Charles  de  Valois  et  Enguerrand  de  Mari- 
gny  complétaient  la  représentation  :  le  pre- 
mier couvert  du  manteau  bleu  fleurdelisé, 
la  couronne  ducale  sur  la  tète,  les  mains 
jointes,  les  yeux  baissés,  à  droite  du  Sau- 
veur, et  Enguerrand  à  genoux,  tête  nue,  en 
chemise  et  à.  la  gauche,  accusant  le  prince 
de  l'avoir  fait  mourir  injustement.  La  toise 
que  portait  l'ange  du  comte  de  Valois  de- 
vait mesurer  la  conduite  de  son  client,  tan- 
dis que  le  cercle  de  corde  dans  la  main  de 
l'ange,  avocat  d'Enguerrand,  indiquait  le 
genre  de  son  supplice  (1).  » 

Au-dessus,  sur  une  plaque  de  marbre 
noir,  on  avait  gravé  : 

Cy  dessous  gist  de  ce  pays  l'honneur, 
De  Marigny  et  de  ce  lieu  seigneur. 
Dit  d'Euguerrand,  très  sage  chevalier 
Du  roi  Philippe-le-Bel,  grand  conseiller 
Et  grand  raaistre  de  France,  très  utile 
Pour  le  pays,  comte  de  Longue  vil  le  j 
Cette  église  présente  fit  jadis 
Edifier  l'an  mil  trois  cents  et  dix 
Pour  honorer  es  cieux  la  Reine  Dame 
Cinq  ans  après  rendit  à  Dieu  son  âme 
Le  dernier  jour  d'avril,  puis  fut  mis  cy. 
Priez  Dieu  qu*il  lui  fasse  merci  (2). 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  fameuse  épi- 
taphe  d'Ecouis,  ainsi  conçue  : 

Ci-gît  Tenfant,  ci-gît  le  père, 
Ci-i^ît  la  sœur,  ci-gît  le  frère. 
Ci-gît  la  femme  et  le  mari, 
Et  ne  sont  que  deux  corps  ici. 

C'est,  comme  l'a  très-bien  fait  observer 
M.  Le  Prévost,  un  misérable  jeu  d'esprit, 
trop  avidement  pris  à  la  lettre  par  l'igno- 
rance et  la  crédulité. 

Guillaume  Le  Blanc  était  tabellion  d'E- 
couis en  1486;  il  reout  4  s.  et  4  d.  pour  la 

(1)  M.  Ouilmeth,  Notice  sur  Ecouis. 
{2)  Fariu. 


rédaction  d'un  bail  de  la  ferme  que  les  ar 
chevêques  avaient  à  Dangu  (1). 

En  1491,  le  sire  de  Rambures  et  d'Ecouî 
s'obligea,  envers  la  confrérie  de  Gisors^  ; 
une  rente  de  50  liv.  C'était  probablemen 
André  m  de  Rambures,  tils  de  Jacques  et  d* 
Marie  de  Berghes.  Pierre  de  Roncherolle 
partageait  alors  avec  lui  le  domaine  d'K* 
couis. 

Le  sire  de  Roncherolles  fit  avec  Char- 
les VIII  la  campagne  d'Italie.  Il  combattit  û 
la  bataille  de  Fornoue,  le  6  juillet  1497.  Re- 
venu dans  ses  foyers,  il  mourut  en  1503  ei 
fut  inhumé  à  Ecouis.  Plusieurs  bureaux  de 
bienfaisance  jouissentencore  des  effets  de  sa 
libéralité.  Il  laissait  quatre  enfants  :  Louis, 
héritier  de  son  immense  fortune,  et  trois 
filles  (2). 

Louis  de  Roncherolles,  baron   de  Pont- 
Saint-Pierre,  Ecouis,  Heuqueville,  Mainne- 
ville,  etc.,  épousa  en  1490,  ou  selon  d'autres 
le  7  mars  1503,  Françoise  de  Halwin  (3).  Il 
était,  en  1510,  partie  dans  un  procès  avec 
I  le  prieur    de    Saint^Laurent-en-Lyons,    au 
sujet  du  moulin  de  la  Brctèque  à  Rosay.  En 
mars  1519,   un  effroyable  ouragan   boule- 
versa un  tiers  du  Buisson  de  Bleu  et  ren- 
versa   de  50   à   60,000  pieds   d'arbres.    Le 
baron   de  Heuqueville  et  Mainneville  pré- 
tendit que  ces  bois  lui  appartenaient,  et  un 
arrêt  du  14  février  1522  lui  en  attribua  le 
tiers. 

Il  partit  avec  François  P**  pour  la  funeste 
campagne  du  Milanais  et  il  y  trouva  la 
mort.  De  son  temps,  vers  1520,  on  ajouta  à 
l'église  d'Ecouis  les  chapelles  latérales,  dont 
il  n'existe  plus  que  celles  du  côté  du  midi, 
qui  renferment  de  magnifiques  culs-de- 
lampes  et  de  superbes  moulures  gothiques. 

Philippe,  deuxième  fils  de  Louis  de  Ron- 
cherolles et  son  principal  héritier,  était  ba- 
ron d'Ecouis  en  partie,  de  Heuqueville, 
Pont-Saint-Pierre,  seigneur  de  Dampierre, 
la  Ferté,  Mainneville,  Longchamp  et  Mari- 
gny, lorsqu'il  épousa,  le  23  mai  1527, 
Suzanne  de  Gisancourt.il  acheta,  en  1543, de 
Charles  de  Luxembourg,  la  demi-baronnie 
de  Pont-Saint-Pierre,  dont  il  possédait 
l'autre  moitié. 

Il  est  cité  à  l'Echiquier  de  1555.  En  1564, 
Louis  de  Gaillarbois  lui  rendit  aveu  pour 
deux  parts  de  la  seigneurie  de  Saint-Denis- 
le-Ferment.  A  une  date  voisine  de  15(30,  il 
épousa  en  secondes  noces  Renée  d'Epinav, 
et  il  mourut  en  1570,  laissant,  de  son  pre- 

(1)  Arrh.  de  la  Seine~Inf. 

(2)  L*aînee  épousa  Jean  de  Vieuxpont,  baron  du 
Neubourg  ;  Marie  donna  sa  main  à  messire  Jean  de 
Gouvit,  seigneur  de  SainUTurien  ;  enûu  Marjrue- 
rite  prit  alliance  avec  Jean  du  Bec,  8ei;,'iieur  de 
Boury,  eto. 

(3)  Cette  dame  mourut  avant  son  mari  et  fut  iûhu- 
mée  à  côté  de  lui  dans  l'égliâe  d'Ecouis. 
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mier  lit,  Pierre,  son  héritier;  François, 
t^  des  Roncherolle»-Mainneville,  et  (îeax 
iLlTTS  ;  da  second  lit,  Robert,  tige  des  Ron- 
eheroUes-RoncheroUes  ;  Charles,  héritier  de 
\&  baronnie  de  Heaqaeyille,  et  PhilippOi  qui 
sibi>anBt  en  bas-àge. 

Pierre  de  RoncheroUes,  deuxième  du 
ii?m  comme  baron  d*Ecouis,  seignear  de 
PoBt'-Saint-Pierre,  fut  député  de  1h  noblesse 
iZi  b^lliage  de  JEtoneo  en  1576,  1583  et 
1615.  n  fut  maintenu,  en  1577,  dans  les 
droits  et  prérogatives  de  conseiller  né  au 
P&rlement  de  Rouen. 

Le  4  novembre  1594,  Henri  lY,  voulant 
fa^er  Compiégne,  se  rendit  d*£couis  à  Gi- 
<ors  avec  un  petit  corps  de  cavalerie. 

Pierre  u  de  Roneherolles  obtint,  en  1602, 
9X1  arrêt  qui  décide  que  la  pluralité  des  te- 
Bants  oblige  les  autres  à  la  banalité  d*un 
tsoulin.  Le  25  février  1612,  il  écrivit  au 
chapitre  d^Ecoois  pour  lui  mander  qn*il 
ayaît  cédé  à  Bon  ûis  Pierre  tous  les  hon- 
TL^UTS  et  droits  qu*U  s^était  réservés  jusqu'a- 
k»r9  dans  réglise  collégiale  et  qu*il  j  fut 
reeu  en  qualité  de  patron.  La  cérémonie 
d'installation  eut  lien  le  1®'  mars  suivant. 

Vers  cette  époque,  Jacques  Lecoq,  licen-» 
àé  é84ois,  était  bailli  vicomtal  d'Ecouis. 

Le  baron  d*Ecouis  représenta  la  noblesse 
d^  bailliage  de  Chaumont  aux  Etats  géné- 
raex  de  1614,  et  la  harangue  qu'il  prononça 
dans  cette  assemblée  a  mérité  les  honneurs 
deTimpression. 

Le  20  avril  1616,  le  chapitre  d*Ecouis  s'as- 
sembla à  la  requête  de  messire  Pierre  de 
RoncheroUes,  baron  de  Pont-Saint-Pierre, 
Marignj,  et  co-patron  de  Téglise  et  collège 
d^Eeonis^  lequel  seigneur  représenta  que 
<  la  fondation  de  ladite  ^lise  et  collège 
était  enfreinte  en  un  point  qui  en  menaçait 
la  raine  entière,  k  savoir  la  résidence  ac- 
toelle  de  tons  les  chanoines  en  général,  à 
quoi  eontrevenaient  les  sieurs  Desmaj, 
dojen^  Paool,  trésorier,  et  Blondel,  cha- 
noine. » 

En  conséquence,  le  sire  de  Roneherolles 
somma  le  chapitre,  c  au  nom  de  Dieu,  de 
procéder  A  cette  affaire  d'un  même  pied  que 
lui..  V  A  Tunanimité,  il  fut  ordonné  que, 
dans  le  prochain  chapitre  général,  les  cha- 
Boiaes  sns-noramés  feraient  connaître  les 
causes  de  leur  non  résidence. 

€  Le  mercredi  16  septembre  1616,  maître 
Vincent  de  Paoul,  prêtre,  bachelier  en  théo- 
jogie,  à  présent  trésorier  de  cette  église, 
qni  avait  fait  prendre  possession  de  la  tré- 
sorerie par  procuration,  s*est  présenté  en 
personne  afin  de  faire  le  serment  de  fidé- 
lité, ce  qu'il  a  fait,  et,  assigné  de  remplir 
les  charges  contenues  en  une  feuille  ci-de- 
vant écrite,  a  demandé  à  faire  faire  ses 
charges,  ce  qui  lui  était  accordé,  et  donné 


rofcu/imi  padi^  et  a  prié  la  compagnie  à 
dîner  demain,  qui  est  le  jour  de  la  dédicace 
de  cette  église,  pro  tuojucundo  adventu^  sui- 
vant la  coutume  de  ce  chapitre.  > 

Vincent  de  Paoul,  autrement  saint  Vin- 
cent de  Paul,  avait  pris  possession  de  la 
trésorerie  de  la  collégiale  d^Ecouis  par  pro- 
curation, le  27  mai  1615,  comme  on  le  voit 
par  Tacle  de  sa  réception. 

Le  chapitre,  dans  son  assemblée  du 
25  mai  1016,  fit  écrire  à  M.  le  général  la 
lettre  suivante  : 

€  Nous  envoyons  à  M.  Vincent,  précep* 
€  teur  de  vos  enfants,  un  extrait  de  nos 
«  registres  du  chapitre,  qui  lui  servira  d*acte 
€  de  sa  prise  de  posse^^sion  k  la  trésorerie  et 
€  chanoinie  (1)...  » 

Le  14  février  1620,  le  chapitre  apprit, 
par  M.  de  Frhmy,  receveur  et  procureur,  le 
décès  de  mct^niro  Pierre  de  Roneherolles, 
et  alla  jusqu'à  Villerets  recevoir  son 
corps. 

Jacques  Dcsmay,  le  doyen  de  la  collégiale 
dont  nous  avons  parlé  déjà,  était  un  des 
grands- vicaires  de  THrchevéque  de  Rouen  ; 
c'était,  de  plus,  un  savant  auquel  on  doit  : 
V  une  Fie  de  sainie  Ctotilde^  in- 12,  à  Rouen, 
1613;  2^  un  Catéchùme  sur  tf$  iept  Sacre  • 
menti  de  FEglise,  Il  eut  pour  successeur 
Joachin  de  Mathan ,  prieur  de  Bourg- 
Achard. 

Pierre  de  Roneherolles  lu*  succéda  à  son 
père.  U  avait  épouse  Marie  de  Nicolaï,  dont 
il  eut  dix  enfants.  11  acheta,  en  1628,  la 
première  portion  de  la  baronnie  d'Ecouis, 
séparée  de  la  seconde  depuis  le  partage  des 
héritiers  de  Marign  j. 

Après  sa  sortie  des  mains  des  Rambures, 
elle  appartenait,  en  1586,  à  Albert  de  Gondi, 
duc  de  Retz,  pair  et  maréchal  de  France, 
qui  en  était  devenu  propriétaire  par  son 
mariage  avec  Claude-Catherine  de  Cler- 
mont.  Leur  troisième  fils,  Philippe-Emma- 
nuel de  Gondi  la  vendit  à  Pierre  de  Ronehe- 
rolles, ainsi  que  nous  l'avons  dit. 

Autour  de  l'église  d'Ecouis  on  avait  peint 
deux  litred  funéraires,  celle  de  M.  de  Retz, 
à  cause  de  sa  terre  du  Plessis,  au-dessus  de 
celle  de  M.  de  Pont-Saint-Pierre. 

En  1636  eut  lieu  le  mariage  de  Charles  de 
Roneherolles,  fils  de  Pierre  m,  baron  de 
Pont-Saint-Pierre,  soigneur  de  Crèvecœur, 
Rouville,  Ecouis,  Touffrevilie,  etc.,  avec 
Françoise  de  Lameth. 

Le  sixième  jour  de  mars  1637,  le  roi 
Louis  XllI  devant  passer  par  Ecouis,  le 
chapitre  ordonna  que  les  autels  seraient  pré- 

(1)  Noun  devons,  à  l*ol)Iigeanc6  de  M.  le  baron  Er- 
nouf,  d'être  den  iiremiers  à  faire  eouualtra  que  Baiul 
Vincent  de  Paul  a  été  chanoine  d^Ëcouis  pendant 
enTiron  30  ann,  de  même  que  nous  devons  à  ses  sa- 
vantes recherchée  une  partie  des  documents  que  nous 
publions. 
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parés  et  que  la  compagnie  se  rendrait  en 
corps  à  la  porte  de  Téglise  pour  le  re- 
cevoir. 

La  même  année,  deax  chanoines  se  pri- 
rent de  querelle  en  public  et  en  vinrent  aux 
mains.  Le  chapitre  les  envoya  se  faire  aV 
SQudre  parle  pénitencier,  de  Texcommuni- 
cation  qu'ils  pouvaient  avoir  encourue. 

En  1645,  Louis  de  Roncherolles,  parent 
du  baron  d'Ecouis,  était  doyen  do  la  collé- 
giale. 

Claude  de  Roncherolles,  fils  aîné  de 
Charles,  fut  un  des  plus  braves  officiers  du 
règne  de  Louis  XIV.  En  1655,  à  peine  âgé 
de  19  ans,  il  fut  meiJtre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  qui  porta  son  nom  et  à  la 
tète  duquel  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier, 
en  1656,  au  siège  de  Valenciennes.  Rendu 
à  la  liberté,  il  se  distingua  pendant  la  cam- 
pagne des  Pays-Bas.  Son  père  fut  maintenu 
de  noblesse  en  1666.  Vers  ce  temps,  Claude 
de  Roncherolles  épousa  Catherine  le  Ve- 
neur, fille  du  comte  de  Tillières. 

En  1677,  Louis  Paunier  de  Saint-Hubert, 
chanoine  d'Ecouis ,  fut  nommé  curé  de 
Notre-Dame-du-Parc. 

En  1681,  Claude  de  Roncherolles,  mar- 
quis de  Pont-Saint-Pierre,  fut  confirmé 
dans  son  titre  de  premier  baron  de  Nor- 
mandie. Guillaume  Ouldart  était  alors  bailli 
de  la  haute  justice  d'Ecouis. 

Le  vendredi  1'*'  juin  1696,  le  chantre  de 
la  collégiale  fit  lecture  au  chapitre  d'une 
lettre  de  M.  le  comte  de  Roncherolles,  en 
date  du  29  mai,  par  laquelle  il  mandait  que 
M.  le  marquis  de  Pont-Saint-Pierre,  son 
père,  seul  patron  de  cette  église,  souhaitait 
faire  homologuer  les  règlements  du  cha- 
pitre faits  en  octobre  1667  et  confirmés  le 
13  mai  1673. 

Le  11  juillet  1699,  le  marquis  fait  remar- 
quer que  plusieurs  chanoines  avaient  chez 
eux  des  servantes  ou  parentes,  contraire- 
ment aux  statuts.  Le  doyen,  que  cette  me- 
sure frappait  probablement,  y  fit  une  vio* 
lente  opposition,  au  point  «  de  s'emparer 
du  cornet  >  pour  empêcher  le  secrétaire 
d*inscrire  la  délibération.  Le  chapitre  trans- 
porta la  séance  chez  le  trésorier  et  se  pro- 
nonça pour  le  renvoi  dans  lemois^  desfem- 
mesj^  filles  ou  parentes  logées  chez  les  cha- 
noines (1). 

Charles  Druel  était  alors  doyen  de  la 
collégiale. 

Claude  de  Roncherolles  étant  décédé  le 
25  mars  1700,  son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  d'Ecouis,  à  côte  de  ses  ancêtres. 

Michel  de  Roncherolles,  fils  de  Claude  et 
son  successeur,  épousa,  le  24  février  1702, 

(1)  Extrait  des  Reaistret  du  Chapitre,  commu- 
niqué» &  M.  1«  baron  Ërnouf  par  M.  1  abbé  Chrétien, 
curé  doyen  d^Ecouis. 


Marie-Anne-Dorothée  Erard-Legrix»  âllo  di 
marquis  de  Montreuil,  dont  il  eut  quatre 
enfants. 

En  1724,  le  marquis  réclama  contre  h 
capitation  qui  lui  était  imposée.  Liouis  de 
Malortîe  était,  en  1729,  chantre  et  chanoine 
d'Ecouis.  L'année  précédente ,  Michel - 
Charles-Dorothé  de  Roncherolles,  marquis 
de  Pont-Saint-Pierre,  fils  aine  du  baron 
d'Ecouis,  avait  épousé  Charlotte-Margue- 
rite de  Romillj  de  la  Chesnelaye,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants. 

En  1752,  quatre  piliers  de  cuivre  portant 
chacun  un  ange  du  môme  métal,  provenant 
de  réglise  de  Louviers,  sont  achetés  895  fr. 
et  placés  dans  la  collégiale  d'Ecouis. 

Le  baron  d'Ecouis  était  maréchal-de-camp 
en  1753,  lorsqu'il  fut  parrain  de  Michel- 
Charles-Louis  Bonnet-Roussel,  fils  de  Cj- 
prien,  seigneur  de  la  Plesse. 

Dès  Tannée  1744,  le  chapitre  d'Ecouis 
comptait,  au  nombre  de  ses  chanoines, 
Tabbé  Roussicr,  qui  s'est  fait  un  nom  par 
ses  écrits  sur  la  musique.  On  a  de 
lui  : 

I.  Observations  sur  différents  points  d^hur-- 
monie. 

IL  Traité  des  Accords  et  de  leur  succession, 
selon  le  système  de  la  ba^se  fondamentale. 

III.  Mémoire  sur  la  Musique  des  Anciens, 

IV.  Mémoire   sur    les    Proportions    musi- 
cahs, 

V.  Histoire  de  la  Musique  des  Chinois^  res- 
tée inédite. 

On  comptait  à  Ecouis,  en  1764,  3  feux 
privilégiés  et  91  taillables. 

Le  12  mars  de  Tannée  suivante,  le  mar- 
quis de  Pont-Saint-Pierre  vendit  à  messire 
Jean-Baptiste  Gaillard  de  Beaumanoir,  che- 
valier de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris, 
rue  de  la  Chaise,  les  terres  et  baronnies  du 
Plessis-Ecouis  avec  le  fief  de  Marigny.  11 
est  dit  dans  Tacte  de  vente  que  le  fief  du 
Plessis-Ecouis  comprend  la  plus  grande 
partie  du  bourg  et  paroisse  d'Ecouis  avec 
droit  de  haute,  basse  et  moyenne  justice. 

Du  temps  de  M.  de  Beaumanoir,  la  voûte 
de  Téglise  d'Ecouis  fut  reconstruite  en  bri- 
ques aux  frais  de  ce  seigneur. 

M.  Gaillard  de  Beaumanoir  revendit 
Ecouis,  le  25  décembre  1773,  à  M.  Pierre- 
François  d'Hostel  du  Héron,  comte  de  Ga- 

Ci  ' 

mâches;  mais  le  marquis  de  Roncherolles, 
frère  du  marquis  de  Pont-Saini-Pierre,  et 
le  comte  de  Roncherolles-Daubeuf  clamè- 
rent, les  9  et  13  février  1774,  le  contrat  fait 
en  1765  à  M.  de  Beaumanoir. 

Le  26  octobre  1776,  M.  de  Beaumanoir 
consentit  un  acte  de  délai  au  marquis  de 
Roncherolles,  qui  vendit  la  baronnio  d'E^ 
co  is  à  M.  de  Souigné.  Celui-ci  &  son  tour 
la,  délaissa  à  M.  le  marquis  de  Dauvet,  au 
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^TDft  de  Mane-An^éliqae  GronlArd  de  Boeo- 
^froi  «  son  èpoase. 

L^  seconde  portion  d'Ecoaû  (le  fief  de 
y^^^J  qui  donnait  droit  à  la  nomination 
de  six  elkanoines),  fnt  alors  cédée  à  messire 
G«a:^es  Marye  de  If  errai,  chevalier,  sei- 
gneur de  Merval»  Gratemont,  Belleville  et 
iâtres  lî«ax,  demeurant  en  son  château  de 
Merval. 

Marye  de  Merval  ;  de  gueula^  êu  chmnm 
f«r,  mDcompmgmé  e«  d^f  dt  dmx  croiuanii 
ic^aU  et  a  un  ie$mni  de  mène  em  poinie. 

Le  dernier  do/ea  du  chapitre  fui  Denise, 
an  en  1790. 

Avant  la  râTolation  de  1793  on  remar» 
ç^uàjt,  parmi  les  richesses  du  trésor  de  Té* 
^liae  d^Boooia  z  ane  croix  en  Termeil  oonte- 
lÀBt  on  christ  fait  du  bois  de  la  vraie  croix, 
B&r  iei^nel  était  écrit  .  «  Xai  été  fait  par 
tmt  Grtgairt  de  Aaziance;  s  la  vraie  re* 
i:qae  de  saint  Prix,  renfermée  dans  un  re* 
liqaaire  en  rermeil  de  deux  pieds  de  haut; 
6^  reliques  de  saint  Biaise,  saint  Fuscien, 
saint  Cjprien;  une  côte  de  sainte  Marie- 
Madeleine  ;  la  limaille  des  fers  de  Notre- 
Sei^Bear,  portée  par  saint  Pierre  et  saint 
Paul  ;  un  doigt  de  saint  Louis  enfermé  dans 
use  eapaole  en  métal,  qu*Enguerrand  de 
MangBj  portait  à  sa  houtonnière  lorsqu*il 
allait  à  Tannée  ;  une  vierge  en  vermeil  de 
d««x  pieds  de  haut,  qui  renfermait  ioas  son 
Mi  du  lait  de  la  Sainte^ Vierge,  enAn  un 
iaeon   contenant  du    sang    de  saint  Jaa- 
Tier  (1). 

Le  14  oetobre  1^0,  une  douzaine  de  hus- 
ttrds  irançais,  enveloppés  par  plus  de  cent 
uhlaai  tout  près  d^Ecouis,  leur  opposèrent 
sae  résistance  héroïque.  Deux  hussards 
fsrent  tués,  quatre  grièvement  blessés  ;  les 
six  antres  s'ouvrirent  un  passage.  Ua  mo- 
aiaent  a  été  inauguré,  en  1^72,  entre 
Eoenis  et  la  ferme  de  Brémule,  en  souvenir 
de  cet  engagctfsent,  qui  coûta  cher  aux  eo*- 


Etabusssicekts  bxuoibux. 

B4pikU.  —  Eagverrand  de  ilBBrigmj  avait 
fonde  à  Eeoais  un  hôpital  sous  le  nom  de 
Ssiat-Jean-Baptiste»  On  j  recevait  les  pas- 
lasts  de  Tun  ei  Tautre  sexe  éaas  deux  corps 
de  liogîs  séparés,  près  desquels  radministra- 
tioA  arait  le  sien.  Lliépitsi  avait  le  tiers 
des  biens  des  chanoines  qui  ■M>nraient  ab 
mteUai  et  de  plus  le  meilleur  lit  4o  défunt. 
Dans  la  suite,  une  dasM  d*Eeosis,  de  la  mai- 
lon  de  Bambarea,  y  flt  usir  la  chapelle  de 
Caabron  en  Pieanlie,  près  d* Amiens,  & 
«oftdsiiua  d*j  entretenir  deux  nouveaux  lits 
pour  les  aaaîadeB« 

(n  Ces  resseignemcnts  noui  ont  été  fournis  par 
IL  le  baros  Srneof,  qua  mms  m  Murions  lr^  i^ 
4s  sa  giacisaw  ohligMnsi* 


Messire  Claude  de  RoncheroIIes  flt  venir 
à  Thépital  deux  sœurs  de  la  Providence  de 
Rouen,  auxquelles  on  a  substitué,  en  1723, 
deux  sœurs  de  Nevers,  Tune  pour  soigner 
les  malades  et  Tautro  pour  instruire  les 
jeunes  filles. 

Des  revenus  de  Thôpital  il  B*était  formé, 
par  abud,  un  petit  bénéfice  dont  le  titulaire 
se  nommait  prieur  de  Saint'^ean^  mais  tout 
a  été  supprimé  et  réuni  au  profit  des  pau- 
vres et  des  sœurs. 

Le  marquis  de  Pont-Saint-Pierro  était  de 
droit  premier  administrateur  ;  après  lui ,  le 
dojen. 

Le  revenu  de  Thospit^e  était,  en  1813,  de 
3,0(J0  fr.;  aiyourd^hui  il  est  de  8,375  fr. 

Pdit^Sémmaire,  —  Après  son  église, 
Ecouis  ne  posstsde  rien  de  plus  remarquable 
que  le  magnifique  pensionnat  fondé,  en 
1810,  dans  les  bàtimeuts  de  Tancien  ch&- 
teau,  par  Tabbé  Mêlissent,  aujourd'hui  col- 
lège diocésain  de  plein  exercice.  L*adminis- 
tration  de  M.  Jouen,  atgourd'hui  chanoine 
titulaire  à  E\Teux,  a  donné  à  cet  établisse* 
ment  une  réputation  qu'il  continue  de  mé- 
riter. 

On  peut  eu  dire  autant  du  pensionnat  de 
jeunes  fiUes  dont  Ecouis  est  également  re- 
devable à  M.  Tabbé  Jouen,  qui  l'a  placé 
sous  l'intelligente  direction  des  religieuses 
d'Ernemont. 

Hefi  :  ViixxRs-scn-Ecouis.  En  présence 
des  différents  fiefs  de  ce  aom  dans  la  con- 
trée, il  est  difficile  de  reconnaître  les  ren- 
seignements qui  conviennent  rigoureuse- 
ment à  chacun  d'eux. 

Nous  dirons  seulement  qu^en  1402  le  fief 
de  ViUers-sur-Ecouis,  relevant  d'Ecouis, 
appartenait  à  Jean  du  Boschavot,  le  même 
qui  vendit  le  Tomberel  à  Touflrevillo  À 
Robert  La  Vache,  conseiller  en  cour  lajre. 
Ce  Jean  du  Boschavot  n'eut  qu*une  fille  ma- 
riée k  Jean  Bourdon,  dont  les  héritiers  possé- 
daient le  fief  en  1451.  Do  lui  relevait  une 
vavassorie  nommée  le  Petit-Fourmont. 

En  1060,  Charles  Fatin,  etc.,  sieur  d*Or- 
cher  et  de  Villers,  demeurant  à  Ecouis,  fut 
maintenu  de  .noblesse.  Il  avait  épousé 
Aérienne  de  Roussel -Goderville,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  IIenri« 

Fatio  :  rf*er,  aa  cAeuran  deaueulei^  aeoom^ 
pa§né  de  iix  fiickei  du  mèmtf  Jeux  à  deux^  po» 
sées  mu  êouiotr» 

§  2.  MusssoRos. 

Musssgros  est  un  nom  dilBcile  à  interpré- 
ter. La  paroisse,  placée  sous  l'invocation  de 
la  Sainte- Vierge  et  de  saint  Prix,  évéque 
de  Clermoat  en  Auvergne,  martyr  en  073, 
faisait  primitivement  partio  des  domaines 
de  réglise  de  Ronen  dans  le  Vexin  nor- 
mand. 
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En  1066,  Roger  de  Mucegros  prit  part  à 
Texpodition  d'Angleterre.  11  revint  ensuite 
sur  le  continent,  où  il  était  en  relation 
d*amitié  avec  Raoul  de  Tosnj,  châtelain  de 
Conches. 

Le  Domesday  Book,  dressé  en  1080,  cite 
Roger  de  Mucegros  comme  tenant  en  chef 
en  Angleterre  (1). 

Après  sa  défaite  àBrémule,]e20  août  1119, 
Louis-le-Gros  erra  quelque  temps  dans  les 
bois  de  Mussegros  avant  d'arriver  à  An- 

delj. 

En  1170,  Mathieu  de  Mussegros  fut  té- 
moin d'une  charte  de  Rotrou,  archevêque 
de  Rouen,  donnée  à  Andely.  L'année  1180 
nous  offre  :  1**  Mathieu  de  Mussegros,  qui 
paya  20  liv.  au  Trésor  pour  jouir  de  sa 
t^rrede  Saint-Denis -le-Ferment;  2^  Robert 
de  Mussegros,  qui  versa  100  s.  au  Trésor, 
afin  d'avoir  le  droit  de  plaider  contre  son 
frère  ;  S^  Jean  de  Mussegros,  qui  paya  5  s. 
pour  s'être  emparé  d'un  chemin  ou  l'avoir 
encombré. 

En  1200,  nous  trouvons  la  famille  de 
Boury  installée  à  Mussegros.  A  cette  date, 
Guillaume  de  Boury  fit  don  à  l'abbaye  de 
Fontaine-Guerard  d'un  tiers  de  dîme  à  pré- 
lever sur  ses  fiefs  de  Mussegros  et  d'Ar- 
thieule  (2). 

Jean  de  Mussegros  possédait,  en  1210, 
une  moitié  de  Saint-Denis-le-Ferment  et 
une  moitié  d'Amécourt, conjointement  avec 
Guillaume  de  l'Isle ,  à  la  condition  de 
quinze  jours  de  garde  par  chaque  demi-fief 
de  chevalier.  Ces  deux  seigneurs  présen- 
tèrent ensemble  à  la  cure  de  Saint-Denis-le- 
Ferment  (3). 

Robert  ii  de  Mussegros  assistait,  en  1232, 
à  des  assises  tenues  à  Andely.  Agathe  de 
Mussegros  fit  une  aumône  à  la  collégiale 
d'Andely  et  lui  permit  d'acquérir  dans  son 

fief. 

En  janvier  1252,  Jean  de  Mussegros  pré- 
senta à  la  cure  de  la  paroisse  un  clerc 
nommé  Jean,  qui,  n'ayant  pas  été  admis,  en 
appela  au  pape,  tant  en  son  nom  qu'en  ce- 
lui de  son  noble  patron.  L'archevêque  dit 
dans  son  Registrum  qu'il  a  refusé  ce  clerc 
parce  que  Jean,  simple  écuyer,  était  mineur 
et  n'avait  pas  encore  faithommageàla  Reine 
qu'il  était  excommunié  et  que  d'ailleurs  le 
patronage  appartenait  &  son  église.  Au  mois 
de  mars  1253,  Eudes  Rigaud  cite  Henri  de 
Mussegros,  qu'il  appelle  son  sergent.    Le 

(1)  Une  branche  de  cette  famille  s'établit  en  An- 
gleterre, où  elle  subsista  iilusieurs  siècles.  Le  A/o- 
nasticon  a^glicanum  a  conservé  les  noms  de  Ro- 
bert de  Mucegros,  sénéchal  de  la  reine  Eléonore  ; 
de  Gautier  le  vieux,  de  Milon,  de  Gautier  le  jeune, 
de  Mucegros,  fils  de  Milon  et  de  Pétronille,  qui 
vivaient  en  1304. 

(2)  M.  Patte,  îJotice  inédite  sur  Sértfontatne, 

(3)  D'après  M.  flersan,  Jean  de  Mussegros  et  Guil- 
laume de  risie  appartenaient  à  la  famille  de  Boury. 


1*""  juillet  de  la  même  année,  Jean  de  M^ixî 
segros  vint  trouver  Tarchevéque  à  son  mi 
noir  de  Fresne,  et  promit  avec  serments  d 
s'en  tenir  à  la  décision  du  prélat  au  sujet  r[ 
la  possession  et  de  la  propriété  du  patrc 
nage  de  Mussegros.  Relativement  au  m  a 
riage  clandestin  qu'il  avait  contracté  ave 
Jeanne  de  Bosc  Bernard,  il  se  déclara  pr<J 
à  suivre  les  ordres  d'Eudes  Rigaud. 

La  maison  de  Sacquenville  hérita  de  1 
famille  primitive  de  Mussegros.  Dès  1330 
Pierre  de  Sacquenville  était  sans  doute  sei 
gneur  de  Mussegros  comme  le  furent  se 
descendants  après  lui.  Guillaume  et  Jean  dii 
Sacquenville  furent  seigneurs  de  Musse- 
gros. 

Au  mois  d'avril  1356,  Pierre  le  Bouchei 
{camifex)  de  Mussegros,  promit  devant  l'ar- 
chevêque de  ne  faire  aucun  mal  à  Girard, 
clerc  de  la  paroisse. 

Le  manoir  de  Mussegros  appartenait,  at 
moment  de  l'invasion  anglaise,  à  Marg^ue  - 
rite  de  Calleville,  à  laquelle  il  fut  enlevé 
pour  être  donné  à  l'anglais  Guillaume  Bar- 
ton. 

Dans  la  suite,  Mussegros  rentra  à  ses  lé- 
gitimes possesseurs.  De  Jean  de  Calleville, 
il  passa  à  Jeanne  de  Calleville,  qui  le  porta 
à  Rohert  Biotte,  son  mari,  conseiller-lay  à. 
l'échiquier  de  Rouen,  Ce  magistrat  et  la  da- 
moiselle  sa  femme  plaidaient,  en  1463,  avec 
l'archevêque  de  Rouen,  au  sujet  d'une  pièce 
de  terre.  Jeanne  de  Calleville  mourut  le  11 
octobre  1467,  et  son  mari  la  suivit  au  tom- 
beau en  1471;  comme  ils  ne  laissaient  pas 
d'enfants,  leurs  successions  furent  recueil- 
lies par  Louise  de  Longchamps,  fille  de  Jean 
de  Lonchampsetde  Jacqueline  de  Calleville, 
sœur  de  Jeanne. 

Dès  1468,  Louise  de  Longchamps  jouissait 
de  Doudeauville  et  de  Mussegros,  qui  dépen- 
dait de  la  succession  de  sa  tante.  Elle  con- 
tracta un  premier  mariage  avec  Jean  Tier- 
celin,  seigneur  de  Brosse,  puis  un  second 
avec  Louis  Chauvin,   chevalier,    sieur   de 
Birac,  escuyer   d'écurie   ordinaire    du  roi 
Charles  VIII.  En  1486,  on  planta  des  bornes 
entre  la  seigneurie  de  Mgr  l'archevêque   et 
celle  de  Monsieur  de  Muchegros,  En  1494, 
Louis  Chauvin  et  sa  femme  étaient  engagés 
dans  un  procès  concernant  DaubeufenVexin. 
Le  15  novembre  1509,  Renée  Chauvin,  leur 
fille,  épousait  Pierre   de   Canouville,  sei- 
gneur de  Raffetot,  etc. 

En  1603,  Mussegros  était  entre  les  mains 
de  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  comte  de 
Joigny,  baron  du  Plessis-Ecouis;  il  est  pro- 
bable qu'il  vendit  Mussegros,  en  1628,  en 
même  temps  que  la  baronnie  d'Ecouis. 

Charles  Paviot,  procureur  général  à  la 
Chambre  des  Comptes  ^de  Rouen,  était  sei- 
gneur de  Mussegros  au  milieu  du  xvii*^siècle: 
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^n  fibCharles-H  jacinthe  Payiot,  chevalier, 
fieur  de  BouilloD  et  de  Mussegros,  d*abord 
eonseiUer  an  Parlement,  était  procureur- 
^nénl  le  17  juin  1716,  et  il  mourut  le  10 
âftiât  1723. 

Joeepb* Alexandre  Paviot,  fils  de  Charle«- 
HTacintfae,  seigneur  de  la  Hauteville,  sei- 
ccenr-patron   de  Mussegros  et  de  Bezu-la- 
Forêt,  axait  épousé  en  1703  dame  Elisabeth 
I^  Couteolx  dont  il  eut  Marie-Catherine- 
Madeleine  PaTiotde  la  HauteviUe,  bod  uni- 
qu«?  héritière,  qui  épousa,  le  9  mars  1732, 
Nicolas  de  Frémontd*Auneui],  III*  du  nom, 
préâdeat   des  Enquêtes  au  Parlement  de 
Paris.  I>e  ce  mariage  naquirent  deux  filles  : 
ia   seconde,     Charlotte-Renée-Félicité   de 
Frémont  de  Mussegros,  épousa,  le  3  juillet 
IT-ld,  Christophe-Louis  de  Frémont,  son 
cc^isia,  marquis  deRosay.  Le 5 juillet  1751, 
aeasire  Nicolas  de  Frémont,  chevalier,  sei- 
gneur d^Auneuil  et  de  Mussegros,  acheta  le 
iei  de  Mesnil-des-Planches. 

En  1775,  le  earé  de  Mussegros,  dans  une 
lettre,  se  loue  des  secours  que  donnait  à  sa 
panasse  le  président  d'Auneuih 

Les  habitants  de  Mussegros  étaient  ban- 
siers  du  làoulin  de  la  Barre  et  du  moulin  de 
U  Fosse  sur  le  Oambon,  près  d'Andel  js. 
Mussegros  a  été  réuni  à  Ecouis  en  1834. 
I^ans  le  château  actuel,  édifice  ai^sez  élé* 
gut  du  commencement  du  xTiii*  siècle,  on 
remarque  une  tenture  curieuse,  représen- 
Uot  une  me  à  vol  d'oiseau  fort  détaillée,  du 
ckiiean,  de  ses  magnifiques  avenues  de  til- 
kulB  alors  récemment  plantées  et  qu'a  res- 
p^té  la  Révolution,  de  la  paroisse  de 
Mi^egros  et  de  Iplusieurs  paroisses  voi- 
sines. 

§  2.  YlLLERSTS* 

Le  nom  de  cette  localité  indique  la  réu- 
lues  de  petites  métairies  et  atteste  son  exis- 
téiice  au  temps  de  Tinvasion  romaine,  et  le 
patronage  de  Saint-Martin,  sous  lequel  était 
placée  réglise,  vient  confirmer  cette  anti- 
qaité.  Une  charte  de  Mortemer  dans  laquelle 
ii  eft  question  de  la  perche  de  24  pieds  est 
k  premier  monument  qui  nous  parle  de 
Yilkrets.  En  llgO,  Roscelin  de  Villerets 
paya  une  amende  au  Trésor  pour  s*étre  em- 
paré d^Qn  chemin  ou  Tavoir  encombré. 

Gislebert  de  Yillerets,  qui  était  resté  sur 
le  eontinent,  au  lieu  de  suivre  le  roi  Jean, 
fot  dépouillé  par  ce  prince  en  1204,  de  la 
terre  de  Rewes,  dans  le  Dévonshire.  Ma- 
thieu de  Villerets,  chevalier,  fut,  en  1211, 
wmoin  d*une  charte  de  Ueudeburge,  femme 
àe  Robert  de  Picquigny,  en  faveur  de  Tab- 
b&ye  de  Saint-Onen.  On  a  de  Oodefroy  de 
Villerets  une  charte  datée  de  1238.  Jean, 
ccré  de  YllIeretSy  fut  témoin, en  1246,  d*une 
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charte  de  Oodefroj  du  Mesnil  (1),  chevalier. 
Robert  de  Villerets  siégeait  à  rÉchiquierde 
Rouen  en  1248.  La  haute  justice  de  Ville- 
rets fut  donnée  en  1308  par  le  roi  à  £n- 
guerrand  de  Marignj.  Vers  co  temps,  Ni- 
colas de  Villiers,  que  le  Gallia  traduit  par 
Villerets,  était  abbé  de  Mortemer. 

Dans  la  hiérarchie  féodale,  Villerets  était 
un  demi-fief  de  haubert,  relevant  d^Ecouis. 

En  13US,  Thomme  d'affaires  de  Tarche- 
véque  de  Rouen  acheta,  au  prix  de  44  s. 
d'un  cultivateur  de  Villerets,  un  millier  et 
demi  de  poires  d^angoisses,  pour  la  provi- 
sion du  manoir  de  Gsollon. 

A  cette  époque,  la  noble  famille  d*Orcher, 
avait  la  seigneurie  de  Villerets;  ses  armes 
étaient  :  c/'&r,  au  léopard  de  sable^  posé  ou  can^ 
ton  dextre  de  Vécu^  et  à  deux  quintefeuilles  du 
même j  posées  Fune  au  canton  senestre^  Poutre  en 
pointe. 

Jacqueline  d*Orchet,  héritière  de  sa  mai- 
son, porta  Villerets  à  Guillaume  Crespin, 
son  mari,  seigneur  de  Maunj  et  des  ^rois 
villes  de  Saint-Denis  :  Fleurj,  Lilly  et 
Morgnj.  Lorsque  les  Anglais  envahirent  la 
Normandie,  Guillaume  Crespin  fut  dépouillé 
de  ses  domaines,  qui  furent  donnés  à  Marie 
de  Bréauté,  veuve  de  Jean  d'Orcher,  le  27 
janvier  1420.  Après  la  mort  de  cette  dame, 
arrivée  en  1434,  le  roi  d'Angleterre  donna 
Villerets  à  Jean  Vivien,  esr.,  mais  ce  fief  re- 
vint en  1449  à  Jean  Crespin,  fils  aine  de 
Guillaume  ou  à  sa  veuve  la  maréchale 
d'Orcher  (2). 

D'après  1  aveu  d'Ecouis,  en  1451,  le  demi- 
fief  de  haubert  de  Villerets  appartenait  à 
Jean  Crespin,  qui  mourut  vers  1454,  sans 
laisser  d*enfants  de  Marguerite  d*Am boise  : 
son  héritier  fut  son  frère  Antoine  qui  devint 
archevêque  de  Narbonne  et  qui  mourut  en 
1472. 

Après  l'extinction  de  la  dernière  branche 
de  la  famille  Crespin,  Villerets  passa  à  la 
famille  d*Estin  qui  portait:  de  sable  à  deux 
bandes  d'or.  Robert  d'Estin,  reçu  conseiller 
au  Parlement  de  Rouen  en  1409,  était  sei- 
gneur de  Villerets  ;  il  exerçait  en  1503  la 
charge  de  sénéchal,  garde  du  temporel  do 
Tarchevéque  de  Rouen  (3).  Après  lui,  nous 
trouvons  Balthaaard  d*Estin,  sieur  des  Vil- 
lerets, qui  avait  loué  des  archevêques,  en 
1530,  la  pèche  de  Martin-Eglise. 

Ives  d*E8tin,  e^.,  seigneur-patron  de  Vil- 
lerets, maria  sa  fille  Anne  d  Estin,  le  21 
juin  1008,  &  Jacques  do  Chabot,  esc,  sei- 
gneur de  ëouville  en  Gfttinais  ;  son  fils 
Pierre,  sieur  de  Villerets,  eut  pour  fille  Ra- 

(1)  Le  Mesnil,  près  de  Verdi ves. 

{2)  A  la  terre  cTOrcher,  à  AngerTille,  était  attaché 
le  titre  de  maréchal  héréditaire  de  Normandie. 

(3)  iiou  frère  Jacques  d'Estin,  moine  du  Bec,  était 
prieur  de  Notre-DaôoeKiu- Pré  a  Houeo. 
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ehel  d'EstÎH,  dame  et  héritière  dé  Yîllerets, 
qui  épousa  Alanee  de  Civille,  chevalier,  sei- 
gneur d'Anglesqueyille,  dont  elle  eut  Pierre 
et  Rachel  de  Civille;  Il  nous  parait  que  les 
seigneurs  de  VîUerets  étaient  protestants. 

Pierre  de  Civille,  chevalier,  seigneur  de 
Villerets  etAurîeher,épousale3juilletl640, 
Elisabeth  Le  Comte  de  Nonant,  fille  d'Em- 
manuel Le  Comte,  seigneur  de  Sancourt, 
qui  pàrfeît  aussi  avoir  été  protestant.  En  ef- 
fet, Eux  Calendes  de  1664,  il  f\it  représenté 
que  le  ministre  de  Sancour  faisait  le  prêche 
chez  le  seigneur  de  Villerets  au  préjudice 
des  règlements  :  il  fut  ordonné  qu'il  en  se- 
rait informé  par  le  dojen. 

La  famille  de  Civille  fut  maintenue  de  no- 
blesse le  11  février  1687;  elle  portait  :  i'or* 
feniûH  ehêf  tTâzut  chargé  d'une  fteur  de  lys 
(for  entre  deux  molettes^  du  même. 

François  de  Civille,  fils  aîné  de  Pierre  et 
d'Blizftbeth  Le  Comte,  fut  seigneur  de  Yil- 
lerets  et  capitaine  au  régiment  des  fusilliers 
du  Roi  ;  son  alliance  avec  damoiselle  Marie 
demeura  stérile  *  à  sa  mort,  arrivée  le  17 
juih  1675^  Villerets  oassa  à  la  branche  de 
Civlllë-Saint-Mars,  dont  le  chef  était  alors 
Isaac  de  Civille^  III«  du  nom,  marié  avec 
Françoise  Le  Bourgeois. 

Jacques-Alphonse  de  Civille,  fils  d'Isaac^ 
conseiller  au  Parlement,  épousa  le  15  juil- 
let 1713,  Louise-Suzarine  de  Bénissent 
dont  il  eut  Pierre- Atiguste-Alphonse  de  Ci- 
ville,  marié  en  1740  à  Màrie-Anne  de  Chas- 
tenet  de  Pujségur,  fille  de  Jacques,  maré- 
chal de  Franoe^  chevalier  des  ordres  du  roi, 
qui  ne  laissa  qu'un  fils,  Jacques -Louis- 
Alphonse  de  Civille,  enseigne  des  vaisseaux 
du  rolj  fliort  jeune  et  sans  alliances^  *t  Une 
fllié  Mârie-Hehriette  de  Civille,  mariée  à 
Bériigne  Poret  de  Blosseville^  conseiller  au 
Parlement,  procureur  général  en  la  Geul» 
des  comptëSiâjdesetônaneésde  Normandie, 
puis  secrétaire  des  commandements  de  tnon- 
Migneui»  le  cotote  d'Artois. 

Leur  troisième  fils  a  été  autorisé  par  or- 
donnance dû  roi  Louis  XVIII  à  releVer  les 
noms  et  armes  de  la  maison  de  Civille, 

Le  prieuré  de  Saint-Ouen  de  Gisors  jouis- 
sait à  Villerets  d'un  trait  de  dîme  et  d'Une 
redevance  de  14  mines  de  grain  que  lui  payait 
l'abbaye  de  Mortemer.  Cette  redevance  passa 
aux  Jésuites  puis  au  Collège  de  Rouen; 

ECOUISi  Cant.  de  Fleurj-sur-Andelle,  à 
152  m.  d'alt.  —  Solî  alluvium  et  craie  blan- 
clie.  —  R.  nati  n"**  14  et  14  bisj  de  Paris  au 
Havre*  —  Ch.  de  gr,  corn,  n®  Ij  des  Ahdelys 
h  la  Feuillie*  n«  50  d'Bcouis  à  la  r.  dép;  n^Q. 

—  Surf,  terr.,  1308  hect.  —  Pop.,  946  hab, 

—  4  cent,,  14,701  en  ppal.  —  Rec;  ord;  budg. 
coffiin*»  ByÔSL  —  s.^t  cB.-l.  de  perijep.  — 
Rec.  cent.  ind.  de  Fleurj-sur-Àndelle,  *— 
Parois.  —  Presbyt.  ^-^  Petit  séminaire.  —  2 


écoles  comm*  degarç.  et  de  filles,  —  maison 
décole,  —  hôtel-de-ville  et  halles,  —  hosp. 
de  16  litS)  —  bur.  debienf.,  —  1  notaire,  — 
1  huissier,  —  1  comp.  de  pomp.,  —  soc.  de 
musique,  — lOper.  de  chasse,  — 12  déb.dô 
boiss.,  —  dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dôp.,  47; 
d'arr.,  10,  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  La  Orande-Ferme,  t^a  Mai- 
son-du-Garbe,  Mussegros  et  Villerets. 

Agriculture:  Céréales  et  betteraves.  — 
2,100  arbres  à  cidre. 

Industrie.  —  1  briqueterie. —  Commerce  de 
bestiaux. —  Marchés,  le  dimanche. —  67  Pat, 
Foires  :  1"  vendredi  d'avril  et  13  septemb. 


Paroisse  des:  Doy.  deLouviers.  *—  Arch. 
du  Neubburg.  —  Dioc.  d'Evreux.  Vie.  de 
Beaumont.  —  Elec.  de  Couches.  —  Génér. 
d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Ecquetot  est  un  nota  qui  appartient  aux 
langues  du  Nord,  qui  signifie  un  petit  bois, 
un  bosquet,  d'après  T.  ùuplessis,  sa  fondation 
doit  remonter  à  l'invasion  saxonne,  dont  il 
est  resté  quelques  traces  ;  l'église  était 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

Au  XII®  siècle,  Gilbert  d'Eschetot  figure 
parmi  les  témoins  d'une  charte  d'Amaury, 
comte  d'EvréuXi  pour  l'abbaye  de  Troarn  (1) 

Vers  1210,  Bernard  d'Esketot  fut  témoin 
d'une  charte  de  Hugues  de  Lacy,  on  comp- 
tait à  ce  moment  deux  fiefs  à  Ecquetot , 
dont  le  roi  recevait  une  partie  des  revenus  ; 
Odin  de  Villettes  en  tenait  un. 

En  septembre  ou  octobre  1222,  Philippe- 
Auguste  se  trouvant  à  Meulan,  assigna  à 
Thibaut  de  Chartres,  son  échanson,  50 
livrées  de  terre  à  Ecquetot,  avec  un  manoir 
dans  la  même  paroisse,  le  patronage  des 
églises  d'Ecquetot  et  de  Villettes,  et  de  plus 
tout  le  champart  d'Ecquetot,  des  rentes  en 
grains  et  en  volailles.  Louis  VIII  donna, 
au  mois  d'avril  12'^,  au  même  Thibaut  de 
Chartres,  le  reste  de  ce  qu'il  possédait  à 
Ecquetot,  Criquetot  et  Villettes^  moyen- 
nant 50  L  t.  de  rente; 

Richard  Mahiel  et  Richard  d'Aoquigny 
donnèrent^  en  1204,  une  dîme  qu'ils  possé- 
daient dans  la  paroisse  d'Ecquetot  pour 
fonder  une  chapellenie  dans  la  cathédrale 
d'Evreux,  cette  pièce  fut  plus  tard  bâtontiëe 
sur  le  cartulaire,  et  la  fondation  n'eut  pas 
lieu. 

En  1274,  Jacques  du  Mesnil,  cheYalier,  et 
Isabelle,  dame  d'Ecquetot,  sa  femme,  ven- 
dirent au  chapitre  d'Evreux,  toutes  les 
dîmes  qu'ils  avaient  à  Ecquetot.  Sept  ans 
plus  tard,  Grégoire  et  Robert  de  Bois  Gen- 
celin,  chevaliers,  frères  ,  s'engagèrent  à 
payer  au  roi  une  rente  de  7L  10  Si  assisesur 

(1)  Notes  de  M.  L6  Prévost. 
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ks  ièftevMnto  et  les  hftnmM  qa*i)8  tTaiest 
k  Eequetot,  sous  la  condition  que  le  roi  di»* 
peasmit  QuillaumeCantagrel,  bourgeois  de 
Poat-Audeiner,  de  payer  one  rente  de  7  1, 
dia«  fttr  liû  pour  la  ferme  de  Teaa  de  Pont- 
A»4«Bker. 

Ea  133r7,  Heiui  de  Merej,  ekevalier,  4^^ 
aTsii  6ABS  doute  suecédé  aux  droite  de 
TkilMuit  4e  Cbarti>ee,  échangea  aveo  Tab* 
baje  au  Bec»  les  manoira  d*BiN)tteta4  ei 
ée  Criquetot,  contre  le  maaoir  d'IlçroQ»- 
viile  ei.  Aitreg  inuneublee,  c^eei  aioai  que 
^k  riek«  abb>^e  normande  devint  proprié*- 
taire  da  grand  û»(  d*Koqaetot  et  du  pair o- 
nage  de  Ùl  paroiae. 

Les  amnéea  1330, 1344  et  1347  sent  nsêr- 
qoêes  par  différentes  acquisitions  que  les 
Bioinea  da  Bec  firent  k  Boqaetoti 

L»  &  MYrier  1348,  le  pape  Cléneni  VI, 
étsat  à  ATigiion«  ordonna  que  le  revenu 
des  églises  d*Ecqaetot  et  de  Saint-Sloi-de* 
Foarqwea,  serait  afecté  à  Tentretien  des 
raygÎMX  du  Bec,  envoyée  pour  étudier  à 
nrni^snité  de  Paris. 

Girot  Daqaesae  rendit  avea  en  1394» 
fsar  ufl  deoii-^ef  assis  ea  la  paroisse  d'Ec-* 
qwâol,  Les  seigneurs  de  ce  demi-âefy  qu'il 
le  taat  pas  cpa/ondre  avec  le  fief  principal 
de  la  paroisse,  appitrtenantau  Boe,  ont  soa«- 
veat  pris  le  aom  de  seigneurs  d'Eequetot. 

Ba  14iC^  0  aères  de  terre  à  Ecqueto^ 
étaieni  leoées  mojenjiant  0  boisseaux  de  fro- 
ment par  acre,  mesure  du  Neubourg. 

yiassat  d*Eequstot  deseendu  probable- 
Ksot  és8  aaciens  seigneurs  de  la  paroissoi 
que  Ton  retrouve  plus  tard  à  Berou,  avait 
une  dîseosaioii,  eo  14I4|avec  le  chapitre 
d'Evreos,  au  siget  des  dîmes  de  Champi» 
gmj^  Oaltrebois»  ete. 

La  aeignaarie  d'Bcqaetot  confisquée  ea 
141i^  mut  messire  Jean  le  Veneur,  fut 
deeaé«  par  Henri  d'Angleterre,  à  Ouiet  du 
TiUej*  esc»,  un  peu  plus  tard«  Ouilianme 
d'BsqiMtoi  était  procureur  de  Jehan  àe 
Toarseba  ,  «sr.,  sire  de  Marbeuf.  En  1460* 
le  Bec  fut  ^yojé  en  possession  de  Tai- 
nooBo  de  PoUeviUe  pour  la  partie  apparte- 
aami  à  Jaeques  Uahiel, 

La  Bac  fiefia,  en  1503,  à  Laurent  de  Quatre- 
mares»  â  pièces  déterre  à  Bcquetot,  pour  20 
s.  et  an  chapon  de  rente.  L*abbé  du  Bec, 
déclare  dans  un  titre  de  1522,  qu'il  pos- 
sède à  Eeqaetot,  ^Mk  Aef  noble  avec  manoir, 
domaineai  çhasapars  et  le  patronage  de 
révise, 

Ëa  1577,  Louis  de  Canonville,  marié  à 
Louise  de  Serviat,  prenait  le  titre  de  sei- 
gacor  de  Oiqaetot,  Villettes  ei  Bcquetot:  à 
u  m^rt,  arrivée  vers  ldl2|  ces  ucfs  pas- 
aèreai  à  Pierre  Vigor. 

Antoiae  Le  Monaier,  esr.,  sieur  de  la 
Londe,  qui  demeurait  à  Bcquetot,  fut  re- 


connu d'anetenae  noblesse,  en  1666*  A  la 
date  du  16  aoftt  1760,  les  registres  d^Ecque- 
tôt,  oonstatent  la  mort  de  IMerre  Martel, 
eic.,  dragon  du  régiment  de  la  Reine;  ce  mi- 
litaire avait  été  tué  d'un  coup  de  couteau  par 
Prosper^Honoré  Chevalier,  flls  du  seigneur 
4es  Ifs. 

Fie  fi.  l«BouLARD.En  1408,  Jean  Cban» 
teclerc ,  e«c«,  avoua  tpnir  du  roi,  à  cause  de 
son  cb&tel  de  Beaumont^lo-Roger,  an  8*  de 
fief  assis  à  Ecqnetot  qui  doit  être  le  même 
que  le  fief  Boulard. 

Ce  8*  fief  fut  possédé  dans  la  suite,  de 
1566  k  1576,  par  Gilles  de  Lieur^,  esc.,  qui 
était  aussi  seigneur  de  QaudreviUe-la-Ri- 
vière. 

4  Item,  dit  un  aveu  de  1602,  un  8s  de  fief 
à  Ecquetot»  tenu  de  Villettes,  qui  fut  Gilles 
de  Lieurey,  et  est  le  fief  Boulard ,  de 
présent  possédé  par  Jacoues  Permanel| 
esc,  sieur  d'Ëpinay,  dont  il  est  tenu  de  me 
payer  ehaeua  an  6  d.,  et  une  paire  de  gants 
à  la  SaiaUMicbel. 

Fermanel  ;  d'o^ur  i  3  fen  d$  lanc$  tTiorgmU 
I  misenpaL 

2?  CaÈCHBS.  Dès  le  xia*  siècle,  il  existait 
une  famille  de  Crèches.  Avant  1280,  Tab* 
baye  de  la  Koe  avait  acheté  àEcquetot,  uns 
rente  de  5  s.,  dont  jouissait  auparavant  ua 
prêtre  nomme  QttiUaame  de  Crèches  (1), 

Ea  lo23,  Jean  Langlois.  seigneur  des 
Crèches,  produisit  sa  généalogie.  I)aus  le 
môme  temps,     Guillaume  Langlois,   sel* 

Îneur  de  Landemare,  prouvait  sa  noblesse* 
lette  famille  portait  ;  d'azw  â  2  cA^yrom 
d'arpent  d  3  ^/ei7«s  d'or. 

Xfaistre  Guillaume  d*Bscambose  était,  ea 
156s?,  seigneur  du  fief  de  Crèches  à  Ecquctot^ 
il  fut  taxé  à  36  s.  en  1502,  pour  le  ban. 

Au  xv!!"*  siècle,  la  famille  Le  Pelletier, 
qui  habitait  Villettes,  avait  la  seigneurie  ds 
Crèches.  François  Le  Felletier,  esc.,  Tavait 
obtenue  par  échange  avec  Pierre  Gabriel 
de  Fermanel.  11  fut  remplacé  en  1759,  par 
Félix  Le  Pelletier,  eic.,  qui  fut  taxé,  en 
1760,  à  74  1.  pour  son  fief  de  Crèches  à 
Ecqaetot. 

En  1774,  messire  Gabriel  Le  Pelletier, 
ancien  conseiller  du  roi.  maître  ordinaire  ea 
sa  chambre  des  aides  oe  Normandiei  était 
seigneur  de  Crèches  (2). 

3°  Lb  Favril  était  un  tènemeat  noble  qui 
fut  possédé  successivement  par  Jacques  Fer- 
manel, Pierre  Gilles,  et  Louis  Michel  Fer- 
manel. 

ECQUETOT,  cent.  duM€ubourg,à  1S7  m. 
d^alt.  *-  sol  :  alluvium. -r- R.  dcp.  n^l3,  de 
Bernay  à  Louviers,  ^  Surf.  terr.  574  hect. 

(l)  tl  était  uiu  doute  d'une  famille  de  Crèches,  qui 
m  per|iéiua  longlempe  et  poes^iU  ma  M  de  ce  dovii 
à  l'urtet,  liruB  de  Conchee. 

(2>  M.  Lebeurrier,  A  i7/y,  p.  15. 
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—  Pop.  390  hab.—  4  cont.  5,020  f.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.budg.  com.  2,448  f. —  s  etrec. 
cont.  ind.duNeubourg.  —  Percep.  de  Saint- 
Aubin-d'Ecrosville.  —  Parois.  —  Presbyt. 

—  Ecole  mixte  de  37  enf.  —  Maison  d*école. 

—  Bureau  de  bienf.  —  6  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.20,  d'arr. 
18,  de  cant.  9. 

Agriculture:  Céréales. 

/;irfi«^r«e.' Tissage  de  toile.  —  \2  Patentés, 


Paroisse  des:  dioc,  vie,  élec,  d'Evreux. 
—  Doj.  de  la  Croix.  —  Gén.  d*Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

La  fondation  d'Emalleville  peut  remonter 
à  l'époque  gallo-romaine,  mais  l'organisa- 
tion en  paroisse,  sous  le  patronage  de  la 
Sainte  Vierge,  est  relativement  moins 
ancienne. 

En  1134,  Geoffroy  du  Chesney  donna  à 
l'àbbaye  du  Bec  Téglise  d'Emalleville,  avec 
une  foire  de  deux  jours  à  commencer  la 
veille  de  la  dédicace  de  son  église. 

Mathieu  de  la  Poterie,  héritier  de  Geof- 
froy, donna  au  Bec,  en  1170,  vingt  jours 
après  rinhumation  de  son  frère,  nommé 
Richard,  un  vassal  nommé  Simon  Le  Fran- 
çois, habitant  d'Emalleville,  avec  tout  son 
ténement  et  des  rentes.  Un  peu  plus  tard, 
iljajouta  à  cette  première  donation  deux 
acres  de  pré  avec  un  hôteàEmalleville,  et 
il  confirma  la  donation  faite  par  Guillaume 
de  Bailleul,  d'un  autre  fermier  à  Emalle- 
ville,  le  tout  pour  l'âme  de  Bourgondée,  sa 
mère  ;  enfin,  il  confirma  la  donation  d'une 
terre  faite  aux  mômes  religieux,  par  Flo- 
rus,  son  frère,  qui  s'était  retiré  du  monde. 

A  côté  des  seigneurs  de  la  Poterie,  il 
existait  àEmalleville  une  famille  portant  le 
nom  de  la  paroisse.  En  1180,  Goel  d'Emal- 
leville paya  une  amende  de  10  s.  pour 
s'être  dessaisi  d'un  gage,  en  1184,  Nicolas 
d'Emalleville  paya  15  s.  pour  une  réclama- 
tion mal  fondée. 

En  1202,  Mathieu  de  la  Poterie,  fils  du 
précédent,  confirma  les  donations  faites  au 
Bec,  par  son  père  et  son  oncle  (1). 

La  môme  année,  le  patronage  d'Emalle- 
ville fut  annexé  à  la  prébende  de  Marbeuf, 
dont  l'abbé  du  Bec  jouissait  dans  la  cathé- 
drale d'Evreux. 

Mabirie  d'Emalleville  donna  aux  reli- 
gieux de  la  Noe,  en  1204,  du  consentement 
do  ses  cinq  enfants,  3  acres  de  terre  dans  la 
couture  des  Vaux  ;  parmi  les  témoins  figure 
Robert,  curé  de  la  paroisse  d'Emalleville. 

En  1208,  l'abbaye  de  la  Noe  donna  au 
chantre  d'Evreux  la  dîme  qu'elle  avait  à 
Emalleville,  en  remplacement  d'une  rente 

(1)  ^To.M  Le  Prévost, 


de  100  L,  et  de  10  muids  de  blé  qu'ell 
lui  devait. 

Louis  VIII  ayant  codé,  en  1225,  à  Sim  c: 
de  Poissy,  le  domaine  de  Norman  ville,  j 
joignit  54  acres  de  bois,  sur  Emalleville 
Mathieu  d'Emalleville  est  cité  à  la  même 
dale  dans  l'acte  de  fondation  de  l'église  cio 
la  Haye-le-Comte,  par  Amaury  de  Meulan. 
Ordans  d'Emalleville  et  Jeanne  sa  femm^, 
de  la  paroisse  du  môme  nom,  donnèrent,  eix 
1327,  une  pièce  de  bois  avec  fefre/b/w/cowit^i^ 
le  tout  se  porpote  en  loncet  e*i  Véy  assis  en  la. 
paroisse  de  laVacherie-sur-Hondouville  (1  )- 
Dans  la  première  moitié  du  xiv"  siècle,  Isi 
famille  d'Emalleville  éteinte,  avait  fait 
place  à  la  maison  de  Houettcville,  qui  avaii^ 
aussi  le  fief  contigu  du  Boulay-Morin. 

En  1339,  Guillaume  de  Houettcville,  fai- 
sait hommage  pour  le  demi-fief  de  haubeirt 
du  Houvet,  au  Neubourg,  et  pour  un  autre 
à  Marcouville  ;  Guillemet,  son  fils,  réunis- 
sait les  seigneuries  de  Houettcville,  du  Bon  ^ 
lay-Morin  et  d'Emalleville  ;   il   n'eut  que 
deux    filles  :    Agnès,     l'aînée,   épousa  Ri- 
chard  du  Mesnil,  esc,  qui   était,  en  1347, 
châtelain  du  châtel  de  Pont-de-l' Arche,  cette 
dame,  qui   lui    avait  apporté  en   mariage 
Houettcville    et  Emalleville  ,   plaidait   en 
1386,  avec  Jean   Mallet,  seigneur  de  Gra- 
ville,   suzerain   du  Boulay-Morin  ;  ce  con- 
flit  durait,  en  1390,  entre  elle  et  Raoul  de 
Montfort,   héritier    de     Jean  Mallet,   son 
beau-père. 

En  1401,  l'évéque  d'Evreux,  déclare  que 
les  fiefs  d'Emalleville  relèvent  de  son 
év«îché. 

Bertrand  du  Mesnil,  fils  de  Richard  et 
d'Agnès,  épousa  Marie  Le  Gallois  ;  il  plai- 
dait ei^  1404,  pour  la  possession  de  la  Queue- 
du  -  Tronc.  Au  moment  de  l'invasion 
anglaise,  Bertrand  perdit  à  la  fois  le  Mou- 
lin-Chapel  ,  Emalleville  et  le  Boulay- 
Morin,  qui  furent  donnés  à  un  vaillant 
officier  anglais,  Richard  Willugby,  avec 
toute  la  dépouille  de  Jean  de  Tournebu. 

A  la  fin  de  la  domination  anglaise,  vers 
1449,  Guillemette  du  Mesnil,  fille  de  Ber- 
trand, apporta  en  mariage  à  Guillaume  de 
Mailloc,  Houettcville  ,  Emalleville  et  le 
Boulay-Morin  ;  à  sa  mort,  Jean  de  Mailloc, 
un  de  ses  fils,  fut  seigneur  de  Sacquenville, 
etc.  Pierre,  son  autre  fils,  eut  Houettcville 
et  Emalleville  ;  le  premier  comparut  en 
personne  à  la  montre  de  1470,  mais  le  sei- 
gneur d'Emalleville  était  absent  pour  le 
service  du  roi  ;  il  présenta  à  la  cure  de  la 
paroisse  en  1482.  Après  lui,  la  famille  de 
Mailloc  se  partagea  de  nouveau  en  deux 
branches,  Robert  de  Mailloc  eut  Emalle- 
ville en  1483,  et  dès  qu'il  futmaîtredela  sei- 
gneurie, il  contesta  les  droits  du  Bec,  dans 
(1)  Notes  Le  Prévost. 
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Il  paroisse,  et  força  les  moines  à  se  manir 
d'M  bref  de  patronage. 

K&Teu  dn  Bec,  de  1523,  constate  que 
l\bbaje  arait  des  rentes  dans  la  paroisse, 
ATee  remplacement  d'ane  grange  pour  ses 

dîmes  et  le  patronage  de  Téglise. 
A  la  même  date,  on  trouvait  encore  dans 

réleetion   d^Erreux,  Jeanne  d'Emallerille, 

fû  portait  :  d'argent  â  une  fleur  de  ly$  de 

tMe, 

Jean  de  Mailloc,  fils  de  Robert,  épousa 
Louise  de  Qaesnel,  dont  il  eut  Nicolas  de 
Maiiloe,  baron  de  MaiUoo,  marié  vers 
1550,  avec  Charlotte  de  Mouchy,  dont  il 
firent  pas  d'enfants. 

En  1562,  Emalleville  fut  taxé  à  24  1.  pour 
k  Imii,  il  appartenait  au  sieur  Charles 
ée  Mailloc,  frère  de  Nicolas;  François, 
frère  et  héritier  de  Nicolas,  eut  le* fief 
i*EiiaileTille,  il  épousa  Marie  Brulart  de 
t^eniifi,  fiJle  de  Pierre,  marquis  de  Genlis, 
secrétaire  d'Etat,  sous  Charles  EX.  Cette 
dame  étant  TeuTe,  épousa  en  secondes  noces 
François  de  RaTeton,  seigneur  de  Chauvi- 

Pierre  de  Mailloc,  fils  de  François, 
cpoQsa,  vers  1625,  Claude  de  Maillj,  dont  il 
eux  :  Gabriel,  baron  de  Mailloc,  et  Pierre» 
d*EmalleTille  •  Celui-ci  épousa 
de   Monthaumert,  qui  lui  donna  six 


n  est  probable  que  le  nombre  de  ces 
<ni£ants  et  leur  état  de  minorité  occasion- 
fièTemi  la  Tente  dn  fief  d*£malleville. 

Ë&  1732,  J.-*P.  Duvert  d'Emalleville  était 
nHTu  avocat  aa  Parlement  de  Paris.  En 
IT^  la  paroisse  d^Emalleville,  liguée  avec 
m  communes  voisines  ,  plaida  dans 
i'iâaire  da  legs  de  M.  de  Malortie,  et  obtint 
àes  indemnités. 

Après  M.  Duvert,  Bmalleville  passa  à 
Mane-Jacques-François-Alexandre  Asselin, 
^ron  de  Villequier,  qui  fut  premier  prési- 
dent de  la  cour  rojale  de  Rouen. 

Asselin  z  iPaxur  au  chevron  d'or  accompagné 
Je  trois  bureiieeéu  même,  2et  1. 

Emaileville  passa  depuis  à  Ladislas  Le 
Marchand,  marié  à  une  Pauline  de  la 
Niepce  de  Jeufosse,  qui  le  vendit  à  Pierre 
Mallet,  négociant  à  Elbenf. 

Fiefs.  Boumcoirr.  Dès  la  fin  du  xii* 
tiède,  la  famille  de  Boutemont  existait  à 
EiaaUeTille.  En  1198,  Théritier  de  Raoul  de 
Boatemont  paja  une  taxe  de  5  mares  pour 
init  d'enquête  ;  la  même  année,  sa  veuve 
Sit'iile  d'EinallevUle,  alors  remariée  à  Jean 
ie  Fenquerolles,  donna  aux  moines  de  la 
Noé  3  acres  de  son  patrimoine  dans  la  cou-* 
îire  des  Vaux  (1). 

Richard  de  Boutemont,  fils  de  Raoul  et 
àe  Sibille,    fut   témoin   en    1195,    d*une 
<  Il  Xœ»  Lm  PréTOsk 


charte  d*Amicie  de  Lejcester,  en  faveur  de  ' 
Tabbaye  de  Ljre  ;  on  le  trouve,  en  1220, 
svec  le  titre  de  chevalier  au  bas  d'une 
charte  de  Gislebert  de  Huest,  en  faveur  des 
lépreux  d'Evreux.  Robert  de  Boutemont, 
sans  doute  fils  de  Richard,  déposa,  en 
1249,  dans  une  enquête  sur  les  usurpations 
commises  par  Simon  de  Poissy,  seigneur  do 
Normanville. 

En  1270,  Guillaume  de  Boutemont,  sei- 
gneur de  ce  fief,  est  insent  dans  un  rôle  à 
côté  des  seigneurs  de  Caer  et  de  Saint-Ger- 
main-d  es*  Angles. 

En  1734,  M.  Duvert  de  Boutemont  fut 
reçu  avocat  au  Parlement  de  Paris. 

ËMALLEVILLE,  cent,  nord  d'Evreux  à 
135  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium,  sables  avec 
meulières.  —  Surf.  terr.  411  hect.  —  Pop. 
102  hab.  —  4  cent.  2,344  en  ppal.  —  Rcc. 
ord.  budg.  com.  1,023  fr.— ^:  d'Evreux.  — 
Percep,«  de  Gravigny.  —  Rec.  cent.  ind. 
d*Evreux.  —  Réunion  pour  le  culte  au  Bou-» 
laj-Morin  et  pour  Tinstruction  à  la  chapelle 
du  Bois-des-*Paux.  —  5  perm.de  chasse.  — 
Dist.  aux  ch.-l.  de  dép.  d'arr.  et  de  cant.  9. 

Dépendancet:  us  Chateusr,  lx  Colom- 

BXBR. 

Agriculture:  céréales,  colzas.—  1,400  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie:  1  briqueterie.  «^  Paieniés^ 
néant. 

A  cette  commune  a  été  réunie  en  1845 
celle  de  Saint-Léger-la-Cam pagne  qui  elle- 
même  s*était  accrue  en  1H42  de  ra^jonetion 
de  la  Gouberge  ;  nous  consacrerons  une  no- 
tice spéciale  à  chacune  d'elles. 

§  1*'.  Emamvillb. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie. 
Elec.  et  Doj.  de  Couches.  —  Gén.  d*Alen{on. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Le  nom  d'Emanville  indique  une  origine 
romaine  et  le  patronage  de  saint  Etienne, 
martyr,  confirme  son  antiquité. 

Au  XII*  siècle,  Emanville  appartenait  à  un 
descendant  du  célèbre  Guillaume  Fitz  Os- 
bern,  chfttelain  de  Bretouil.  Roger  de  Bre- 
teuil,  un  de  ses  fils,  avait  eu  en  partage  le 
comté  d*Hereford  qui  passa  à  ses  enfants, 
Renaud  et  Roger. 

Richard  d'Uereford  épousa,  vers  1150, 
Emma,  dame  d*ËmanviUe,  qui  était  veuve 
avec  un  fils  nommé  Gislebert.  A  une  date 
voisine  de  115(5,  le  mari,  la  femme  et  le 
beau-fils  donnèrent  ensemble  Téglise  d*E- 
m  an  ville  pour  servir  à  la  dotation  d*un  cha- 
noine. Le  roi  Henri  II,  par  une  lettre  adres- 
sée à  SCS  barons  et  féaux ,  de  révéché  d*E- 
vreux,  approuva  cette  disposition. 
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Après  sa  création,  la  prébende  d'Eman- 
ville  fut  donnée,  en  1165,  avec  celle  de  Se- 
merville,  par  Rotrou,  évêque  d*Evreux,  à 
M®  Hébert,  un  de  ses  chanoines. 

A  la  même  époque,  on  trouve  Roger  d'E- 
manville,  témoin  d'une  charte  de  Robert, 
fils  de  Galéran,  comte  de  Meulan,  en  faveur 
du  Bec. 

En  1180,  dans  les  environs  d'Evreux,  un 
Hereford  est  signalé  comme  débiteur  envers 
le  Trésor  de  20  s.  pour  dissaisine. 

Lorsque  Philippe-Auguste  donna  en  1204 
à  Robert  de  Courtenaj,  Couches,  Nonan- 
court,  Damville  et  Illiers,  il  y  joignit  sans 
doute  Emanville,  car  ses  registres  rédigés 
en  1210,  notent  que  les  fiefs  assis  sur  la  pa- 
roisse sont  entre  les  mains  de  Robert  de 
Courtenay. 

Des  lettres  de  Raoul,  évoque  d'Evreux,  du 
mois  de  février  1223,  obligèrent  le  vicaire 
d'Emanville  (1)  et  de  plusieurs  autres  pa- 
roisses à  payer  une  rente  à  Tabbayc  du  Bec, 
et  par  une  disposition  spéciale,  ce  vicaire 
avait  droit  à  une  rente  d'un  muid  de  blé  sur 
la  grange  que  les  religieux  avaient  à  Eman- 
ville. 

En  1275,  la  prébende  d'Emanville  était 
possédée  par  Jean  Cinthines  ou  Cinty,  cha- 
pelain du  pape:  Jean Cailly,  chevalier,  était 
seigneur  de  la  paroisse.  Le  chanoine  intenta 
un  procès  au  seigneur,  au  sujet  du  moulin- 
à-vent  que  celui-ci  possédait  dans  la  pa- 
roisse et  dont  il  réclamait  la  dîme  qui  n'a- 
vait pas  été   payée  depuis  plus  de  30   ans. 

Le  patronage  d'Emanville  finit  par  passer 
dans  des  mains  laïques,  ainsi  que  le  constate 
un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  en  date  du 
6  mars  1344  (2). 

De  1428  à  1420,  Emanville,  dans  la  ser- 
genterie  du  GuigDon,pour21  feux,  paya  21 1. 
pour  le  guet  au  château  de  Couches. 

En  1432,1e  contingentde  la  paroisse  d'E- 
manville,  dans  l'impôt  de  1,500  1.  mis  par 
les  Anglais  sur  la  vicomte  de  Breteuil,  fut  fi- 
xée à  38  1. 

D'après  un  titre  du  4  septembre  1454,  les 
90  acres  de  terre  labourable  dont  se  compo- 
sait le  fief  d'Ëmanville  valaient  20  s.  de 
loyer  par  acre,  avant  les  guerres  des  An- 
glais. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Jean  de  Lou- 
trel,  seigneur  des  Jardins  à  Thévray,  est 
qualifié  du  titre  de  seigneur  d'Emanville  en 
partie,  à  cause  du  fief  des  Landes  qu'il  possé- 
dait sur  la  paroisse. 

En  1504,  la  ferme  des  moulins  et  cham- 
parts  d'Emanville  avait  rapporté  pourC  mois 
au  domaine  du  roi  7  s.  2  d.  (3). 

(1)  C*était  le  curé  de  la  paroisse,  mais  on  lui  donnait 
la  qualification  de  vicaire,  jtarce que  l'abbaye  du  Bec 
était  curé  prinûtif. 

(2)  Biblioth.  Mazarine.  Manuscrit  480. 

(3)  M.  Sémelaig^e.  Conche»,  p.  139. 


On  lisait  autrefois  dans  Téglise  &SLi  ii 

Laurent  de  Rouen  Tépitaphe  suivante  z 

Gist  daraoiselle. . .  Vallès,  femme  de  N.  H.  naxt.î«' 
Robert  le  Koux  sieur  de  Tilly....  seule  fille  ^t  1 
ritière  de  deffunt  raaistre  Pierre  Vallès,  sieur  d*£^  M3C%i 

ville. . . .  laquelle  décéda  le  6  février  1561. 

De  Vallès  ;  de  gueules  à  la  fasce  échiçv^t 
dor  et  d'azur,  accomjiMignée  de  3  tcteê  d'^xijg 
arrachées  dor. 

Après  la  dame  Le  Roux  de  Tilly,  Em  ski 
ville  fut  possédé  par  Claude  de  Maillet,  »o 
gneur  de  Corneville-la-Fouquelière,  de  Cjt 
say,  etc.,  qui  faisait  partie  en  1679  du  ï*ti 
Sainte  Cécile  d'Evreux.  A  sa  mort,  ses  bioi 
furent  paHagés  entre  plusieurs  héritier» - 

De  Maillet  :  d'or  à  la  fasce  d'azur  abaéssi 
sous  un  lion  léopardé  de  gueules^  surmonté  iftd^ 
montagne  de  sable. 

Dans  les  premières  années  du  xvii®  MéoI< 
Emanville  appartenait  à  Alphonse  d'Arand 
qui  mourut  en  1603,  laissant  ses  enfants  c? 
minorité.  En  1618,  Isaac  d'Arande,  aîné  d 
la  famille,  était  seigneur  d'Emanville  ;  ec 
fils,  Jacques  et  Gilles,  seigneurs  d^Ëxnan 
ville,  furent  maintenus  de  noblesse  lors  de  1 
recherche  de  M.  de  Marie*  Jacques  le  Bou 
cher,  curé  de  la  paroisse,  obtint  aussi  iustice 

Arande  :  coupé^  d'argent ^  à  l'aigle  isssctn 
éployé  de  sable^  et  de  gueules^  à  la  fkur  de  ly 
fleuronnée  dor. 

Antoine  de  Fontaines,  seigneur  en  partie 
de  Boiscard  à  Combon,  était  seigneur  d< 
Saint-Etienne-d'EmanvUle  vers  1695. 

En  1756,  Jean  Laurent  Le  Métayer,  che- 
valier, soigneur  de  la  Haye-le-Comte  et  de 
la  Neuville-du-Bosc,  était  aussi  seigneur  pa- 
tron d'Emanville,  son  écu  portait:  d'azur  à 
daigles  au  vol  abaissé  d'argent^  becquées  et  mcm- 
brées  de  sable^  rangées  en  fasce. 

La  famille  delà  Boulaye eut  au xviu®  siècle 
la  seigneurie  d'Emanville;  en  1775,  Amand 
Toussaint  la  Boullaye  d'Emanville  constitua 
une  rente  de  48  1.  10  s.  au  profit  de  la  cha- 
rité dj3  la  paroisse.  Cette  corporation  avait 
pour  armoiries  sur  ses  chaperons  :  de  sable 
au  sabre  d  argent  posé  en  pal, 

M.  Alleaume,  chanoine d'Evreux,  jouissait 
de  la  prébende  d'Emanville  en  1750,  vers  la 
même  époque, EmanviUe possédait  137  feux, 
le  fief  était  compté  pour  un  quart  de  hau- 
bert. 

En  1788,  M.  de  la  Boullaye  d'Emanville 
comparut  aux  assemblées  de  la  noblesse  du 
bailliage  secondaire  de  Couches. 

Fiefs.  CouiLLARviLLE.  La  voie  romaine  de 
Chartres  à  Damville  passait  à  Couillarville  ; 
on  prétend  que  c'est  près  de  là  dans  le  triage 
du  Champ-de-Bataille,  que  fut  livrée,  en  9 19, 
la  bataille  où  Lothaire  fut  défait  par  le  duc 
Richard  qui  reprit  possession  d'Evreux. 

Une  ancienne  forme  du  nom  de  Couillar- 
ville a  été  Giilarvilla.  On  peut  ainsi  placer 
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ntr^Uê  frtiadeTs  seignean  de  ee  fief.  Ri- 
ehxrà  de  Qtsianrilla,  jnsticief  do  roi  rerfi 
i'io  1180,  doDt  le  nom  se  Toit  an  bas  d*ane 
Amt  àe  GviUatiiBe  de  Tonrûebii,  coneer^ 
:u3tÂoilieTenie.  Après  lui  vient  Goillaume 
de  Gillanilla^  chanoine  ofScial  d'Evreux; 
ft^peut  être  le  même  que  Guillaume,  sci- 
neur  d«  Collerrille,  dont  on  a  une  charte 
•3urla  Noe  datée  de  1227.  Henri  de  Couii- 
urnlle,  chevalier*  fut  témoin  en  1231  de  la 
3?9&ti4m  d*une  maison  à  Conebes. 
£b  liSév  Tabbave  de  Conehes  avait  une 
£me  à  Couillarvilfe. 
Catherine  de  Barea,  veuve  de  Henri  de 
Coaiilârnlle,  chevalier,  plaidait  en  1344 
ifrant  rEebiqnier  de  Rouen  avec  Jean, 
comte  d'Harcourt  (1). 

En  1360,  Robert  de  CoulUarville  qui  avait 
p5  !e«  armes  pour  son  suzerain,  Cbarles- 
l^M&QT&iB,'  obtint  son  pardon  du  roi  Jean. 
L'asnée  suivante,  Jean  de  Couillarville,  «c. 
ftait  00  des  hommes  d*annes  qui  gardaient 
)f  bateau  de  Conehes;  son  frère  Robert  en 
?tiit  capitaine  deux  ans  après.  Vers  1370, 
}if  Robert  de  Conillarville,  chevalier,  por- 
tùt  :  ^ùÊTfoU  os  chevron  de  gueuk$  aceompa^ 
fé  étfi  etmieê  de  saUe. 

Goillemette  de  Couillarville,  une  des  trois 
!]>s  de  Jeaa  épousa  Robert  Rionlt  qui  dès 
\M  était  seigneur  de  Couillarville,  mais 
im  l'aTeti  n'est  qne  de  1402.  H  mourut  à 
&)Q  hôtel  de  la  Haute-Maison  à  Giisolles, 
^Tih  Pentecôte  1414,  laissant  de  son  se- 
''>3«^  mariage  Marguerite  Rioult,  épouse  de 
Robert  de  Cramesnil  qui  fit  aveu  en  1427 
I^r  ks  ûeU  de  Couillarville  et  des  Fosses  à 
Il  hxhenaje  à  cause  de  sa  femme,  et  dont  il 
B>nt  pas  d*enfant«.  De  sa  troisième  femme 
Cstfierinc  de  Daabeuf,  Robert  Rioult  avait 
M  Perronclle,  qni  épousa  vers  1451  Pierre 
<î*  BoicherviUe,  dont  elle  eut  deux  filles, 
^«qoeline  et  Marie:  elle  se  remaria  en  1401 
ikÏAn  Louvel,  chevalier. 

Rioolt:  d'argeni  à  ruigle  éployé  de  Sùbk,  le 
f^d  Mai  à  lu  bordure  engrelée  du  même. 

^.  la  mort  de  Perronelle  Riouit,  Jacque* 
lÎH*  de  BeseberviUe,  issue  du  premier  lit, 
potles  biens  de  sa  mère  et  épousa  Philippe 
4«Flettrigny,  chevalier,  1"  chambellan  du 

Flenrigny  :  de  nnôpk  un  chef  for  à  un  lion 
^mtîa  brocham  fur  h  tout. 

ieaase  deFleurigny.  fille  dePhilippe,  con- 
clu éeax  premières  alliances  demeurées 
'^érûH,  Tune  avec  Antoinede  Chftteauneuf, 
^i;nieiir  du  Lau,  la  seconde  avec  Jean  de 
SaiidiHiTillé  ;  elle  épousa  en  troisième,  Ri- 
chard de  NoUent,  seigneur  de  Patouville,  à 
Hêbertot,  qui  avait  le  titre  de  seigneur  de 
Cbampeaux  et  de  Cooillarville  lorsou'il  fut 
^^auQ  d'ancienne  noblesse  en   1B23;   il 

^)HBt.d'HaitMrt,p.dM. 


mouruten  1526,  laissant  trois  fils:  lesecond, 
Olivier,  seigneur  de  Fatouville,  eut  le  fief  de 
Couillarville;  il  fut  maintenu  sur  la  liste 
des  possesseurs  de  fiefs  en  1510  et  il  mourut 
vers  1562.  8es  trois  fils:  Hélie,  tige  des  Nol- 
lent-Hebertot,  Jacques  de  NolUnt-Patou- 
ville  et  Richard,  seigneur  do  Couillarville 
et  Champeaux,  d*où  sont  descendus  les  Nol- 
lent-  Couillarville,  partagèrent  sa  succession 
en  150a 

Richard  II  de  NoUent  épousa  en  1571, 
Catherine  du  Moucel,  dont  il  eut  Jacques, 
seigneur  de  Couillarville  et  de  Torcjr  et 
Pierre  de  NoUent,  seigneur  de  Champeaux, 
etc.  Ces  doux  frères  firent  dea  lots  le  27  sep- 
tembre 1590.  Jacques,  esc.^  fit  aveu  le  28  juin 
1005  pour  un  plain  fief  de  haubert  appelé 
Couillarville  assis  en  la  paroisse  de  la  Gou- 
berge;  il  avait:  €  droiture  de  mottage,  pont- 
levis,  haute  et  basse  cour  »  (1).  Il  mourut, 
laissant  de  Jeanne  de  Canouville  sa  femme, 
un  fils  nommé  Jacques,  chevalier,  qui  était 
mort  en  1<>54  et  dont  la  veuve  Catherine  de 
Croixmare  habitait  alors  le  fiefde  Saint- 
Vu  IfVanc,  à  Saint-Paul-sur^Risie. 

Le  10  février  1068,  Jacques  de  Noilent, 
111*  du  nom,  sieur  de  Couillarville,  fut  re- 
connu d'ancienne  noblesse. 

En  1700,  vivait  Jacques  de  Noilent,  IV«  du 
nom,  chevalier. 

Couillarville  comptait  25  feux  en  1705. 

En  1789,  un  de  NolIent  était  encore  soi* 
gneiir  de  Couillarville  et,  en  1812,  M.  de 
Nollent-Couillarville  était  maire  d*Ëman- 
ville;  plus  tard,  le  château  de  Couillarville 
était  occupé  par  M.  Joseph  Le  Bienvenu,  de 
Soccaras. 

2*  Les  Lonpes.  Dans  un  acte  de  1276,  il 
est  fait  mention  comme  abornement  des 
terres  d'Erard  des  Londes» 

En  1333,  les  Londes  étaient  déjà  parta- 
gées en  grandes  et  petites.  Ainsi  Richard  de 
la  Salle,  supérieur  des  Templiers  de  Ren- 
neville,  bailla  à  Jean  delaPérelle,  d*Eman- 
ville,  une  masure  aà  Grmiê  Londe$* 

Guillaume  Le  Loutrel,  esc,  fit  en  1424 
aveu  pour  le  fief  des  Londes.  Jean  le  Lou- 
trel en  se  présentant  à  la  montre  prit  le  titre 
de  seigneur  des  Jardins  et  d*Emanvillo  en 
partie,  à  cause  des  Londes.  Il  est  fait  men* 
tion  en  1771  de  feu  mensire  Jacques  de  Noi- 
lent, chevalier,   seigneur  dos  Londes. 

l^  Maubuisson.  De  tous  les  anciens  sei- 
gneurs de  ce  fief,  on  ne  connaît  que  Thomas 
de  Maubuisson,  témoin  vers  1190  d'une  do- 
nation de  Roger  de  Tosny. 

§2.  Saint'Léobr-iji-Campaonb. 

Cette  petite  paroisse  a  aussi  porté  les 
noms  de  Saint-Léger-les-Hospitaliers  et  de 
Saint-Léger*de-Me8nilotte,  à  cause  de  sa  si* 

(1)  Notes  [larticuliénîs. 
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taation  près  d'une  commanderie  dô  Malte 
et  d'un  fief  de  ce  nom. 

La  voie  romaine  venant  de  Chartres  par 
Damville  rejoignait  à  Saint-Léger  la  voie 
d'Evreux  àLisieux  ;  on  y  a  trouvé  des  vases 
antiques  et  des  ornements  en  cuivre. 

Le  culte  de  Saint-Léger,  martyrisé  en 
678,  étant  ancien,  il  y  a  lieu  de  penser  que 
rétablissement  de  la  paroisse  Test  égale- 
ment. 

Les  premiers  seigneurs  de  Saint-Léger 
que  nous  connaissions  portaient  le  nom  de  la 
paroisse.  Raoul  de  Saint-Léger  fut  témoin 
lorsque  Robert  d'Harcourt  confirma  en  1200 
la  donation  de  l'église  du  Tilleul-Lambert, 
faite  aux  Templiers  (1).  Ce  même  Raoul, 
avec  Etienne  de  Saint-Léger,  peut  être  son 
frère,  servirent  de  témoin  à  Lucas  des  Es- 
sarts,  lorsqu'il  donna  aux  Templiers  deRen- 
neville  un  ténement  à  Epreville.  Ces  deux 
parents  eurent  pour  successeur  Simon  de 
Saint-Léger  qui  fut  témoin,,  en  1208,  d'une 
charte  de  Roger  Pean  de  Bois-Gencelin. 

La  famille  de  FeuqueroUes  paraît  avoir 
remplacéà  Saint-Léger  la  famille  primitive  ; 
le  fond  de  la  commanderie  nous  a  conservé 
une  série  de  chartes  qui  semblent  l'indi- 
quer. 

En  1246,  Henri  de  FeuqueroUes  vend  aux 
Templiers  le  revenu  qu'il  tirait  d  e  ses  fermiers 
Bézein,  Guillaume  Bance  et  Thomas  Gelos, 
au  Tilleul-Lambert  et  à  Saint- Léger;  à  la 
môme  date,  il  s'oblige  à  une  rente  d'un 
demi-muid  d'avoine  envers  Guillaume  de 
Sacquen  ville,  qui  la  donna  de  suite  aux  Tem- 
pliers. 

En  1249,  Robert  Sébert  était  tenu  de 
payer  aux  Templiers  deux  setiers  de  fro- 
ment sur  son  ténement  à  Saint-Léger.  Mar- 
tin Sebert  vendit  à  ces  chevaliers  trois  quar- 
tiers de  froment  sur  son  ténement. 

Pour  mettre  fin  à  une  contestation  qui 
existait  entre  lui  et  les  Templiers,  Jean  de 
Harcourt  leur  fit  la  remise  des  redevances 
qui  lui  étaientdues  par  ses  vassaux  de  Sainte 
Léger  et  de  plusieurs  paroisses  voisines. 

En  1258,  par  une  charte  lue  devant  toute 
la  paroisse  de  Saint-Léger  réunie,  Roger 
Sebert  donna  aux  chevaliers  du  Temple 
onze  pièces  de  terre  en   divers  triages. 

En  1374,  Jean  Joires,  pour  des  héritages 
à  Saint-Léger-la-Campagne,  s'obligea  aune 
rente  de  10  boisseaux  de  froment  envers 
Frère  Guillaume  du  ChesuQ,  maître  de  Saint- 
Etienne  de  Renneville. 

Guillaume  Bigards,  esc.^  seigneur  patron 
de  la  Turgère,  Balines,  etc.,  était  aussi  sei- 
gneur de  Saint-Léger-du-Mesnillotte,  etc., 
son  petit-fils,  Philippe-Guillaume  Bigot, 
prêtre  de  l'Oratoire,  était  seigneur  patron  de 
Saint-Léger-la-Campagne,  devenue  la  pre- 

(1)  Notes  Le  Prévost . 


mière  de  ses  seigneuries.  Saint-Lég-er-Ies 
Hospitaliers  comptait  pour  16  feux  en  17CC 
Au  moment  de  la  Révolution,  M.  Rosse 
lein,  curé  de  Saint-Léger,  avait  prêté  le  fier 
ment  civil  mais  il  se  rétracta  bientôt* 

§  3.  La  Gouberge. 

La  Gouberge ,  comme  la  plupart  des  pa« 
roisses  récentes  ,  avait  pour  patronne  li 
Sainte  Vierge. 

En  1211,  Richard  de  la  Gouberge  cédapa] 
échange  aux  Templiers  de  Renneville  C 
acres,  une  vergée  et  16  perches  de  terre  au 
hameau  de  la  Gouberge,  dans  la  partie  qui 
relevait  de  la  paroisse  d'Ormes  (1). 

Jehan  de  la  Gouberge  ou  ses  hoirs  de- 
vaient à  Gilbert  des  Essarts  une  rente  de 
20  s.  à  la  Saint-Remi,  que  ce  seigneur  céda 
aux  frères  de  la  Poultiôre,  de  l'ordre  de  la 
Trinité,  pour  le  rachat  des  captifs,  en  no- 
vembre 1273. 

Par  la  succession  des  temps,  le  fief  de  la 
Gouberge  échut  à  Robert  des  Essarts  de  la 
paroisse  d'Epreville,  qui  le  vendit  aux  Tem- 
pliers en  1287,  moyennant  440  1. 10  s.  t.  De- 
puis, le  commandeur  de  Renneville  présenta 
à  la  cure  de  la  Gouberge  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 

Philippe,  fils  aîné  de  Robert  d'Artois,  sire 
de  Couches,  amortit,  en  1293,  en  faveur  des 
Templiers,  le  fief  de  la  Gouberge  qu'ils  ve- 
naient d'acheter  de  Robert  des  Essarts. 

La  Gouberge  rapportait  alors  20 1.  de  re- 
venu. 

En  1428,  les  habitants  de  la  Gouberge 
payèrent  40  s.  en  échange  du  guet  qu'ils  de- 
vaient au  château  de  Couches  (2). 

Etienne  Dubois,  prêtre,  curé  de  la  Gou- 
berge, fit  aveu,  vers  1760,  au  noviciat  des 
Jésuites  de  Rouen,  pour  des  biens  situés  à 
Ecauville. 

En  1765,  la  paroisse  comprenait  11  feux. 

EMANVILLE,  cant.  de  Couches,  à  141  m. 
d'alt.  —  Sol,  alluvium  ancien  et  diluvium. 

—  R.  Dép.  n^  1  de  Rouen  au  Mans.  —  Ck, 
de  gr,  com,  n°  66  de  Lyre  au  N  eu  bourg.  — 
Ch,  (Tint.  com.  n°  37  d'Aurilly  à  Emanville. 
— Surf.  terr.  1,166  hect.  — Pop.  566  hab.  — 
4  cent.  7,049  f.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
com.  4,052,  —  e  de  la  Commanderie.  — 
Percep.  et  rec.  cont.  ind.  de  Concheji.  — 
Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  mixte  de  77  enf. 

—  Maison  d'école,  —  bur.  de  bienf.  —  G 
déb.  de  boissons,  —  20  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr,  18, 
de  cant.  12. 

Dépendances:  Couillerville,  la  Gouberge, 
LES  Grandes-Londes,  Maubuisson,  les  Pe- 

TITES-LONDES,    PICARDV^LLE,    SaINT-LkGER. 

(1)  La  paroisse  de  la  Gouberge  D*était  peut^trepas 
encore  fondée. 

(2)  M.  Qardin.  Conches,  p,  iî6. 
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À$rfcidhKre  .'céréale;», plantes  oléagineuses. 
~-,ft  O  arbres  à  cidre. 
Industrie j  Néant.  —  19  Patentég. 


\*Tois8e  des:  Doy.,  Archid.,  Vie.  etElec. 
k  Pftût-Andemer.  Dioc.  Pari,  et  Génér.  de 

Oa  attribue   à  Roger  de  Tosnj,  sire  de 

jSiClkes,   la  fondation  de  la  paroisse  d*£- 

faj&ea,  sous   la  protection  de  saint  An to- 

■B-  -—  * 

un  peut  croire  qii*an  retonrde  sa  première 
ompagne  contre  les  Maures  d'Espapne, 
MJ  remonte  à  1018,  le  sir»  de  Conches  rap- 
•  Ttd  de  Pamiers  des  reliques  de  saint  An-* 
Zi-zÀix  et  qu*iJ  fonda  dans  un  de  ses  domaines 
•zL^  église  dédiée  à  ce  saint. 

Pen  après  la  fondation  d'Epaignes,  vers 
l*Jo5,  Roger  fit  une  nouvelle  excursion  en 
Efipigiie,  et  à  son  retour  il  prit  parti  contre 
iT  («une  bâtard  qnî  fat  Guillaume-le-Con- 
.B^rant.  Yainca  dans  une  bataille,  il  fut  tué 
àT«€  ses  deux  fils  Tera  1065,  par  Robert  et 
Ev^r  de  Beanmont  ;  son  domaine  d*Epai- 
J3<s  devint  le  fruit  de  leur  victoire 

Les  deux  frères  disposèrent  d'une  grande 
fiitie  de  leur  nouveau  domaine  en  faveur 
Cê  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Préaux  que 
l^2r  père  faisait  alors  rebfttir  ;  ils  lui  don- 
2éfent  ia  dîme  d'Epaignes,  l'église  de  la  pa- 
risse  avec  sa  dotation,  la  dîme  du  moulin 
r.  la  terre  d^nn  hôte  nommé  Osbern.  Gosce- 
Iis  d'Epaignes,  le  plus  puissant  cbevalier  de 
h  paroisse,  donna  lai-méme  sa  propre  dime, 
a  ia  condition  d^étre  reçu  frère  du  lieu. 

En  abandonnant  leur  domaine  d'Epaignes, 
If*  deux  frères  avaient  retenu  l'hommage 
dê^  chevaliers  qni  résidaient  sur  leur  terre, 
nais  un  peu.  plus  tard  ils  en  cédèrent  trois^ 
Goi«elin  d^Épaignes,  Hugues  d*Avesne  et 
^*^o«:elin  Le  Roux  ;  leurs  terres  furent  con- 
cédées an  couvent  à  perpétuité  et  Goscelin 
QTpaignes  demanda  à  en  déposer  lui-même 
k  don  sur  Tautel,  c  afin  qu*à  sa  mort  Saint- 
Pierre  devint  son  héritier.  > 

Auvraj  d'Bpaignes,  fils  de  Goscelin ,  con- 
trma  les  dispositions  de  son  père,  à  la  con- 
c.ûon  «  que  lui,  la  femme  qu'il  épouse- 
nit  (1),  ses  fils  et  ses  frères  auraient  part 

iax  prières  du  couvent w 

Anvraj  d'Epaignes  combattit  vaillamment 
Mins  les  drapeaux  du  conquérant  de  l'Angle- 
terre et  reçut  en  récompense  de  ses  services 
ji^  de  30 'manoirs  et  plusieurs  fermes  en 
dhers  comtés  d'Angleterre  (2). 

Pr^  du  couvent  de  Saint-Pierre,  Honfroj 
dr  Vieilles  et  ses  enfants  avaient  fait  bÀtir 
r^bLaje  de  Sainte L^er  destinée  à  des  reli* 

d)  11  n*était  pas  eooore  marié. 

çc^  Voir  rcDUBératioii  dans  le  i>o«iwday  Book» 

T.  n. 


gieuses.  Un  peu  apr^*?,  Ro^nacld  le  Gram- 
mairien (1)  donna  aux  8œurs  de  Préaux 
une  terre  qu*il  avait  à  Epaifrnes, 

On  ne  voit  pas  que  les  seigneurs  de  Con- 
choa  et  Toanv  aient  jamais  réclamé  la  terre 
d'Epaigne»  (2).  Vers  1070,  un  do  leurs  amis 
assassina  Robert  de  Beaumont  qui  fut  rem- 
placé par  Roger,  son  frère. 

Celui-ci  continua  ses  bienfaits  envers  les 
moines  de  Préaux  aux  dopens  de  son  domaine 
d*Epaignes,  il  leur  donna  tous  les  chemins 
qu*il  s'était  réscr^'és  juf«que-Ià,  sauf  ceux 
qui  appartenaient  à  Gilbert  d*Epaignes. 

Vers  1078,  Hugues  d'Avesne,  un  des  ne- 
bles  habitants  d'Epaignes  vendit  aux  moines 
la  terre  d*un  fermier  ,  avec  une  rente  de 
60  s. 

A  la  même  époque,  Roger  de  Beaumont, 
en  offrant  sa  fille  Alberade  aux  damos  de 
Préaux,  leur  donna  trois  pièces  do  terre  à 
Epaignes  avec  d'autres  biens  ailleurs. 

I)*rns  les  premières  années  du  xn*  siècle, 
Helio  in,  fils  do  Gilbert d*Epaignes,  réclama 
des  p  l'^rienx  de  Préaux  la  terre  du  Bosc- 
TAbbi*,  n.iii>  pour  le  faire  désister  de  sa  ré- 
clamation il  pour  obtenir  son  amitié,  Ri- 
chard, al>)*o  de  Préaux,  lui  donna  40  s.  Parmi 
les  témoins,  nous  trouvons  Raoul  curé  d*E- 
paignes  et  un  Raoul,  chevalier,  qui  était 
aussi  de  cette  paroisse. 

En  llOrt,  Robert,  fils  d'Onfroj  le  Bouteil- 
1er,  engagea  à  Tabbé  de  Préaux,  une  terre  à 
Epaignes,  pour  1(K)  s.,  que  son  père  s*était 
obligé  à  payer  en  se  faisant  moine,  et  pour 
100  s.  de  monnaie  du  Mans  qui  valaient  101. 
de  monnaie  de  Rouen,  que  Robert  avait  re- 
çus de  Kabbé.  Au  bout  de  cinq  ans,  il  pou- 
vait  rentrer  dans  sa  terre  en  payant  15 1. 

Vers  Tan  1K*5,  Hugues  Le  Coq  ou  le  Cui- 
sinier vendit  aux  moines  de  Préaux  toute 
sa  terre  d'Epaignes. 

En  112^^  Agn^s,  femme  de  Ruauld  de 
Salorne,  Thomas  et  Guillaume  ses  fils  ven- 
dirent sans  réserve  leur  terre  d'Epaignes  à 
Fabbaje  de  Préaux. 

En  1158,  sous  Tabbé  Michel,  Guillaume, 
Raoul  et  Robert  Colombel  d^Epaignes,  don- 
nèrent aux  moines  de  Préaux  7  acres  de 
terre  pour  faire  recevoir  au  nombre  des  re- 
ligieux, Gislebert  Colombel.  La  condition 
étant  accomplie,  la  terre  fut  déposée  sur 
Tautel,  sous  le  symbole  d'un  chandelier* 
Puis  Tabbé  prononça  Texcommunication 
contre  quiconque  attaquerait  ce  don,  toute 
la  famille  Colombel  s*éoria  en  chœur:  t  Que 
cela  soit  ainsi.  Amen  n  (3). 

«  L'an  de  Tlncarnation  du  Seigneur  1168, 
le  dimanche  avant  la  Grande -Litanie,  le  sei- 

(1)  Ce  surnom  indique  que  c'était  un  garant. 

(2)  On  trouve  Déanmoins  tert  lOSO  un  Gautier  d*S- 
paiffoea  attaché  à  la  persoEme  de  Raoul  de  Toany. 

(3)  Cartulaire  de  Préaux. 
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gneur  abbé  Henri  siégeant  au  chapitre  avec 
tout  le  couvent,  Baudoin  d'Epaignes  vint  à 
l'église  Saint-Pierre,  se  présenta  ao chapitre 
et  donna  aux  moines  la  dîme  de  ses  mou- 
lins de  Martainville  pour  les  âmes  de  ses 
ancêtres,  du  consentement  et  en  présence 
de  Cécile  sa  femme,  et  do  lîonri  son  fils. 
L*abbé  lui  donna  40  1.  angevins....  » 

Le  pape  Alexandre  III  confirma  au  Bec, 
en  1179,  la  propriété  deTéglise  d'Epaignes. 
En  1198,  Roger  d'Epaignes  paya  au  Trésor 
une  amende  de  10  s.  pour  une  réclamation 
*mal  fondée;  lamôme  année,  Raoul  d'Epai- 
gnes paya  6  1.  pour  le  service  du  roi  dont  il 
ne  s'était  pas  acquitté. 

Au  commencement  du  xiii*  siècle,  Jean  de 
Brucourt,  seigneur  de  Crèvecœur-en-Auge, 
jouissait  à  Epaignes,  à  Salerne  et  dans  la  fo- 
rêt de  Brotonne,  de  tous  les  biens  que  le 
comte  de  Meulan  y  tenait  du  comte  de 
Bayeux  et  qui  valaient  deux  fiefs  de  cheva- 
lier. 

En  1244,  il  s'éleva  une  discussion  entre 
l'abbé  de  Préaux  et  le  chapitre  de  Lisieux, 
au  sujet  de  la  propriété  des  fruits  de  la  cure 
pendant  la  vacance  qui  suit  la  mort  du  titu- 
laire. Saint  Louis,  en  mai  1247,  remit  à  Guy, 
évéque  de  Bayeux,  le  service  de  deux  chB- 
valiersquedevaientles  évéques  deBayeux,à 
cause  d'un  fief  qu'ils  possédaient  à  Epaignes. 

L'acte  d'accusation,  dressé  vers  le  milieu 
du  xiii"  siècle  contre  Jean  de  Neuvy,  vi- 
comte de  Pont-Audemer,  nous  révèle  le  nom 
d'un  personnage  qui  n'augmente  pas  la 
gloire  d'Epaignes.  On  y  raconte  que  Raoul 
Billard  d'Epaignes,  larron,  pris  pour  lar- 
cin de  pain,  etc.,  fut  délivré  parle  vicomte 
après  une  enquête  dirigée  comme  il  plut  au 
larron.  Ayant  obtenu  du  vicomte  l'autorisa- 
tion de  vendre  une  acre  de  terre  qui  produi- 
sit 91.,  il  donna  100 s. au  vicomte  et  50  s.  à 
la  vicomtesse  (1). 

Dans  le  même  siècle,  les  moines  de  Préaux 
reçurent  une  donation  de  Mauger,  leur  bou- 
langer, à  Epaignes. 

En  juillet  1350,  Guillaume  Coste,  dit  Am- 
tirij  pauvre  laboureur  et  courtier  de  chevaux 
à  Epaignes  ,  obtint  aussi  rémission  pour 
un  meurtre  commis  en  état  d'ivresse.  En 
juin  1384,  Robin  Letellier,  de  la  même  pa- 
roisse, obtint  également  grâce. 

En  1406,  Richard  le  Cauf  tenait  un  fief  à 
Epaignes. 

En  1470,  Epaignes  était  le  chef-lieu  d'une 
sergenterie  et  Godin  Boulley  de  la  sergen- 
terie  d'Epaignes,  vicomte  de  Pont-Audemer, 
obtint  la  noblesse  en  payant  25  1. 

Pierre  des  Hayes,  curé  d'Epaignes,  est  cité 
dans  les  Echiquiers  do  1500;  soixante  ans 
plus  tard,  la  paroisse  était  taxée  à  GOl.  dans 
les  recettes  de  Tévôché  de  Lisieux. 

(1)  Cartulaire  normand. 


En  1614,  Pierre  Iluen  était  notaire  e^fc  tî} 
bellion  royal  au  siège  d'Epaignes  ;  en  lOôIi 
c'était  Martin  Beaufrère  ;  Jean  Trou'V'e^ 
était  alors  sergent  royal  en  la  sergeatori 
d'Epaignes.  Il  y  eut  en  1608,  à  Epaignes,  u  i 
procès  entre  les  échevins  en  charge,  d'on< 
confrérie  établie  dans  la  paroisse  et  le  cvLnj> 
au  sujet  de  la  célébration  d'une  messe  haiit< 
les  fêtes  et  dimanches  avec  procession  et  ^é 
bera  à  la  suite. 

Le  27  mai  1741,  Vital  Jollion  de  Cossigriy, 
tabellion,  relevait  de  la  haute  justice  de 
Brionne  (1)  ;  la  paroisse  était  desservie  par 
un  curé,  par  un  vicaire  et  par  un  chapelain 
de  la  charité. 

En  1789,  les  curés  de  la  chapelle  Bay^%rel 
jouissaient  de  2  acres  de  terre  à  Epaignes. 

Fiefs.  V^  La  Baudardière  doit  son  nom  â 
Tun  de  ses  propriétaires,  Vers  1450,  Gilles 
Baudard,  seigneur  de  la  Baudardière  en  la 
vicomte  de  Pont-Audemer,  épousà  Guillo  - 
mette  de  Mathan,  fille  de  Jean,  chevalier- 
Pierre  Baudard,  de  la  sergenterie  d'Epai- 
gnes, paya  en  1470  une  finance  de  151. 

Le  19  mai  1582,  Jean  du  Fay,   esc,  siear 
du  Taillis  et  de  la  Baudardière,  tenait  du  roi 
en  foi  et  hommage,  k  cause  de  sa  vicomte  do 
Pont-Audemer   un  quart  de  fief  noble    de 
haubert,  nommé  la  Baudardière,  sis  en  la 
paroisse  d'Epaignes,  consistant  en  :  27  acres 
de  terre  non  fiefl'ées  d'une  valeur  annuelle 
de  80  écus  et  le  domaine  fieffé  de  80  acres  de 
terre,  valant  en  deniers  40  s.,  10  chapons 
3/4,  150  œufs,  5boisseaux  d'avoine  et 2  oies. 

Nous  retrouvons  la  Baudardière  en  1657, 
entre  les  mains  d'Adrien  de  Maimbeville  qui 
la  possédait  en  même  temps  que  Launay   à. 
la  chapelle  Becquetet  les  deux  fiefs  du  Pies- 
sis  et  de  Bosquencey,  tous  deux  situés  aussi 
à  Epaignes  ;  il  eut  pour  héritière   sa  sœur 
Françoise  de  Maimbeville,  mariée  à  Louis  de 
Novinces,  baron  de  Crespon,  etc.  Cette  dame 
et  son   fils  Adrien  de  Novinces,  chevalier, 
firent  unir  la  Baudardière  en  1604  à  leur  fief 
de  Launay  dont  elle  suivit  le  sort;  elle  passa 
avec  lui   aux   du   Bosc  de  Radepont,   aux 
Guyot  d'Amfre ville  et  enfin  aux  Coquerel, 
de  Louviers. 

Novinces  d'Aubigny  :  (Toraulion  de  gueules, 
au  chef  du  même  chargé  de  3  roses  d'argent. 

2^  Le  Beau-Carré.  On  écrivait  autrefois 
Bosc-Carré,  Nicolas  Goblot,  sieur  de  Bois- 
Carré  vivait  en  1628,  d'après  un  document 
manuscrit. 

3**  Le  Beau-Cassé,  autrefois   Bosquencey, 

Dans  le  xi"  siècle,  Hugues  de  Bosquencey 
donna  aux  religieux  de  Préaux  des  biens  si- 
tués dans  la  vallée  de  Vastel  à  Epaignes  (2). 

(1)  De  sorte  que  la  maison  de  Lorraine  substituée 
aux  anciens  comtes  de  Meulan  conservait  toujours  un 
droit  féodal  sur  Epaignes. 

{i)  Al.  Cauel,  art.  d'J£i)aigues. 
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Tu  dède  ping  tard.  Gnillanme  de  Bosqaen- 
csj  étiit  témoin  d'nne  cLarie  de  Richard  de 
N.-D.  du  Tal  pour  Préaux ,  Geofroy  son 
ii»,  en  prenant  lliabit  dans  ce  coaTont,  lui 
doiiBa22  acres  déterre.  En  1265,  Guil- 
Iffluiie  et  Robert  de  Bosquenoey  servirent  de 
témoins  a-vecOebert  de  Pont-Audemer à  une 
T«te  faite  par  Pierre  de  Bouaâes,  à  Robert, 
sénéchal  des  religieuses  de  Préaux  (1). 

Dans  le  courant  du  xv^  siècle,  Jean  de 
MGutfort,  est.,  était  seigneur  de  Bosquencey 
et  du  Boscmorel;  ce  doit  être  lui  qui  se  pré- 
senta en  1470  à  la  montre  de  Beaumont,  au 
l»u  de  Simon  de  Cbambray,  seigneur  de  Li- 
M«ax;  sa  fille  unique  et  son  héritière  Tas- 
Âne  ou  Catherine  épousa  Guillaume  do 
MaimberiUe,  seigneur  de  Launay;  après 
cCe,  le  Bosquencey  passa  à  Guillaume  III 
àe  MaimbeTille,  puis  à  André  de  Maimbe* 
tQIc  son  petit-flls  qui  vivait  en  1510  et  1519. 
Jean,  fils  d** Andréa  épousa  Jeanne  Pigace, 
^nt  il  eut  Olivier  et  Marg^nerite  de  Maim- 
beviUe.  Cette  dernière  eut  en  dot  le  Bos- 
qoenoej  et  la  Gonfrière,  en  épousant  René 
d^Ângerville,  seigneur  de  Grainville  ;  elle 
paya  111.  en  15^,  pour  le  ban,  à  cause  de 
H8  deux  fiefs. 

LeBoequeneej  appartenait  en  1657,  avec 
Lacnay,  la  Bandardière  etlePlessis^àAdrien 
de  Maimbeville,  arrière-neveu  de  Made- 
kine.  Sa  sœur  transmit  ces  fiefs  à  la  famille 
deXovinees  d^Aubigny.  Marie-Madeleine  de 
Xovinces  les  apporta  en  mariage  à  Léonor 
du.  Bosc,  seigneur  de  Radepont  ;  ils  passè- 
rent ensuite  à  la  famille  Guyot  d*Amfreville 
et  à  M.  de  Coquerel. 

4''  Lb  Bosc-Hambl.  Cet  ancien  fief  était 
àe  1688  à  1700,  entre  les  mains  de  François 
L^ris  qui  aTait  épousé  M"*  La  Biche  (2)  et 
doLt  les  armes  étaient:  d'azur  au  chevron 
d'cr^  aetompagnég  de  3  membres  daigle  dar- 
g^nt^  ceux  au  chef  affrontés. 

M.  Thirel  du  Bosc-Hamel,  fils  de  M.  Thi- 

r«:l  de  Siglas,  ancien  officier  au  régiment  de 

Berry,  servit  dans  les  premières  guerres  de 

^  Révolution.  Le  château  est  occupé  aujour- 

dliuî  par  un  membre  de  la  famille  Brandin 

de  Saint*Laurent. 

Tbirel  :  d'azur  au  honceau  d'argent  cantonné 
ée  4  mollettes  d'éperon  du  même. 

Brandin  :  d^azur  à  une  flamme  dargetit^ 
9reowtpagnée  deZ  mollettes  de  même, 

^  Le  Bosc-Labbé.  Dès  le  xii*  siècle,  Ilel- 
iouin,  fils  de  Gilbert,  réclamait  cette  terre 
donnée  par  les  siens.  Dans  ces  derniers 
temps,  ce  ûef  appartenait  à  MM.  du  Ma- 
noir. 

^  Lb  CounRAT.  11  a  été  parlé  plus  haut  de 
Richard  et  de  Robert  du  Coudray. 

(l)Arcli.  d6l*Eare.  Dossier  SaiDt-l>ger-de-Préaai. 
(î)  Filk  d'ua  Président  en  rélecUon  d«  Poot-Aude- 


7*  Lbs  Granges.  En  1586,  Olivier  de  la 
Mare^ffc,  seigneur  des  Granges,  possédait 
une  maison  à  Pont-Audemer,  il  vivait  en- 
core en  1(^. 

8*  Lb  Plessis  a  suivi  presque  toujours  les 
destinées  des  fiefs  de  la  Baudardiêre  et  du 
Bosquencey. 

0"  La  Poiôxerib.  Au  mois  de  février  1259, 
le  roi  saint  Louis  donnait  en  ferme  perpé- 
tuelle à  Tabbaye  de  Préaux,  la  ferme  au  Poi- 
gnart,  dite  depuis  la  Poignorie,  moyennant 
38  L  19  s.  0  d.  de  rente  payable  en  deux 
termes  à  PÀques  et  A  la  Saint-Michel.  Cette 
ferme  consistait  en  19  acres  de  terre  labou- 
rable, 21  acres  1/2  de  bois  exempts  de  tiers 
et  danger,  8  1.  de  rentes  foncières,  plus  des 
chapons,  poules  et  a*ufs.  L'abbé  donna  en 
garantie  une  rente  de  100  s.  sur  la  provoté 
de  Pont-Audemer. 

On  trouve  à  la  date  de  1743,  une  adjudi- 
cation du  service  de  la  prévôté  du  fief  de  la 
Poignerie,  faite  devant  le  sénéchal  de  la  sei- 
gneurie. 

En  1782,  la  Poignerie,  partie  int«^granto 
de  la  baron  nie  do  Saint-Pierre  de  Préaux, 
se  composait  de  6  parties  distinctes;  P  L'ai- 
nesse  Ricard  Meheu  ;  2'  fief  ou  ainesse  Raoul 
Hilaire  ;  3^  fief  ou  aînesse  NicoUe  Guérard  ; 
4'*  le  petit  ûef  Pellehaste  5"»  et  G»  les  fiefs  du 
Ruel  et  du  Chouquct. 

Le  Doult  du  Valtourtel  passait  à  travers  la 
Poignerie,  et  les  tenants  étaient  baniers  du 
moulin  Chantcreine.  ' 

hf  La  Prairie  avait  pour  propriétaire  en 
16(j8,  Nicolas  Larchier,  sieur  de  la  Prairie, 
demeurant  à  Epaignes  Son  fils  portait  le 
nom  d'Adrien,  les  armes  de  cette  famille 
étaient  :  de  sable  au  porc-rpic  d'or, 

11"  Le  Teil.  Un  trouve  dans  la  baillie  de 
Pont-Audemer  un  Robert  du  Teil,  auquel  le 
roi  d'Angleterre  avait  prêté  30  1.  pendant 
une  expédition  en  (tascugnc:  cette  somme 
fut  réclamée  en  1203  à  son  héritiers. 

Au  xy"  siècle,  Jean  de  la  Mare  qui  fut  re- 
connu noble  par  Monfault  était  vraisembla- 
blement seigneur  du  Teil.  Vers  1500,  appa- 
raît un  second  Jean  de  la  Marc,  père  de 
Jacques.  Celui-ci  épousa  le  21  janvier  1508 
Catherine  de  Mambeville.  Le  12  octobre 
1580,  il  donna  son  aveu  pour  le  Teil,  quart  de 
fiefdehaubert.il  y  avait  manoir  etcolombier 
avec  une  faisance  do  2  paires  de  gants  et  de 
deux  paires  d*êperons  est i niée  de  18  à  20  1. 
de  rente.  Le  Ûe(  de  la  Cour-du-Bosc  àMar^ 
tainville  en  relevait.  Le  soigneur  avait  droit 
de  moudre  au  moulin  aux  Espagnols,  à  Tri- 
queville  et  il  devait  10  jours  de  garde  au 
chÀteau  de  Pont-Audemer.  Jean  de  la  Mare, 
fils  de  Jacques,  était  seigneur  du  Teil  en 
1014,  il  eut  pour  successeurs  Jacques  II 
de  la  Marc,  Jean-Christophe  et  Philippe- 
Michel  de  la  Mare,  qui  donna  son  aveu  le  23 
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novembre  1688  ;  son  fils,  Jean-Baptiste  fit 
hommage  pourleTeil,  le  26  décembre  1722, 
il  fut  le  dernier  seigneur  de  sa  branche  ; 
après  lui,  le  Teil  passa  à  Louis  le  Roy,  sieur 
de  Livet,  qui  épousa  Marie-Madeleine  de  la 
Mare  de  Colombeaux  et  qui  était  on  1704 
conseiller  du  roi,  lieutenant  civil  et  lieute- 
nant criminel  au  bailliage  de  Pont-Auderaer; 
il  vivait  encore  en  1742;  son  fils,  Jeau-Louis 
Leroy,  esc,  lui  succéda. 

De  la  Mare  portait  :  d'azur  au  cygne  d'ar- 
gent. 

Au  mois  de  décembre  1771,  M.  Le  Roy  de 
Livet  fut  nommé  membre  du  conseil  supé- 
rieur de  Rouen, qui  remplaça  le  Parlement 
jusqu'en  1774  ;  son  fils,  Louis-Joseph  i.e  Roy 
de  Livet  fut  créé  sous  l'Empire  baron  du  Teil. 
12°  La  Vallée.  En  1673,  Simon  Blondel, 
sieur  de  la  Vallée,  est  cité  dans  un  manus- 
crit. La  terre  de  la  Vallée  était  louée  en 
1746  aux  frères  Dubois  moyennant  un  fer- 
maire  de  200  1. 

ËPAIGNES,  cant.  de  Cormeilles  sur  le 
Doult-Tourel,  à  164  m.  d'alt.  —  IL  Dép. 
n°  19  de  Lisieux  à  Aizier.  —  Ch,  de  (fr.  corn, 
n*»  lOdeThibervilleà  Honfleur.—  67/.  d'int. 
com,  n"  83  de  Montfort  à  Epaignes.  —  Surf, 
terr.  2,601  hect.— Pop.  1,701  hab.—  4cont. 
23.035  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
8913  fr.  —  s  et  percep.  de  Cormeilles.  — 
Rec.  cont.  ind.  de  Beuzeville.  —  1  Ecole  de 
<j9  gare,  et  une  école  de  45  filles,  1  maison 
d'école.  «^  1  bur.  de  bienf.,  —  1  notaire, 
—  1  huissier,  —  21  perm.  de  chasse,  —  18 
déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  auxch.-l. 
de  dép.  65,  d'arr.  11,   de  cant.  6. 

Dépendances  :  les  Adams,  l'Armerie,  les 
Arons,  les  Bandais,  le  Beau-Carré,  le  Beau- 
Cassé,  LES  Begins,  le  Bois-l'Abbé,  le  Bosc- 
Hamel,  la  Bourdonnerie,  les  Brevals,  la 
Brunerie,  laCablerie,  le  Carouge,  la  Cha- 
pelle-Becquet,  la  Colomberie,  les  Comtes, 
les  Corberans,  la  Denoiserie,  les  Desmares, 
LA  Porterie,  les  Gibert,  le  Grand- Lieu,  la 
Hamellerie,  la  Héberdière,  la  Housswe, 
le  Lieu- de-Granges,  la  Marquerie,  la  Mau- 

RIE,  LA  MaUGARDIÈRE,  LES  MaLHEUX,  LES  MaR- 

NiÈRES  -  Passe-Cadet,  les  Mares-Fleuries, 
LE  Plessis,  la  Poignerie,  la  Prairie,  la  Ro- 
chelle, LES  Sa  vins,  les  Simons,  la  Tessonne- 

RIE,  LE  ThEIL,   la   TrOUVERIE,  LA  VaLLÉE. 

Agriculture:  céréales,  prairies,  — 2,500 
arbres  à  cidre. 

/«c/Ms/n>;  2  carrières  de  pierre,  — Tissage 
de  toiles.  — Commerce  de  chevaux,  bestiaux 
et  de  toiles.  Foire,  le  l*'*"  octobre.  —  Marché, 
le  dimanche.  — 84  Patentés, 


Paroisî^e  des;  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  et 
archidiac.  du  Neubourg.  —  Vie.  de  Beau- 


mont.  —  Elec.  de  Couches.  — Gén.  d'Al 
con.  — Pari,  de  Rouen. 

Epégard  a  été  appelé  primitivement  At 
pegard  puis  Epou.^^ard  que  Ton  a  traduit p 
un  enclos  de  pommiers,  la  paroisse  plac 
sous  le  patronage  de  saint  Cjr,  dont  lecui 
a  été  introduit  en  France  sous  les  Mërovi; 
giens,  peut  être  très-ancienne ,  il  n'en  c 
fait  mention  cependant  qu'au  xii®  sièc 
comme  possession  de  laCroix-Sain  t-Leufro; 
dans  la  bulle  du  pape  Lucien  111. 

Lambert  d'Aupegard  versa  au  Trésor,  c 
1198,  une  somme  de  12  1.  à  Toccasion  d'u 
emprunt  fait  dans  la  baillie  du  Yandroui 
par  Gaultier  d'Ely. 

En  1288,  Jean  dePeriers,  curé  de  rèfrlh 
d'Aupegard,  se  trouvait  à  Fresnes-l*  Arche 
véque  à  la  suite  de  Guillaume  de  Porpinch^ 
doyen  d'Evreux  (1). 

Un  acte  de  1307  fait  mention  de  fiefs  ap 
partenant  aux  sires  du  Neubourg  dans  la 
paroisses  d'Iville  et  d'Epegard,  pour  la  pre 
mière  fois  TE  remplace  l'A  dans  l'ortho^ 
graphe  du  nom  de  cotte  dernière  paroissi 
qui  est  écrit  Espaingard. 

A  la  date  du  16  mars  1412,  Tabbaje  de  la 
Croix  déclare  qu'elle  possède  en  la  paroisse 
de  saint  Richier  (2)  de  Aupcgard,  le  patro- 
nage de  l'église  avec  partie  des  dîmes  et 
gerbes  étant  des  appartenances  du  fief  d'I- 
ville auquel  Epégard  était  déjà  réuni. 

Au  mois  de  février  1121,  pour  l'acquit 
d'un  aide  accordé  au  roi  d'Angleterre  par 
les  Etats  de  Normandie,  Epégard  fut  taxé 
à  20  s.  par  feu.  Le  trésorier  général  chargera 
Guillaume  Le  Roj  et  Geofroy  Cygnacdu  re- 
couvrement de  cette  taille,  savoir: 

Guillaume  Hue  le  Boucher,  15  s.;  Guil- 
laume Cygnac,  6  s.  8  d.;  Jehan  Hue  le  Bou- 
cher, 30  s.;  Guillaume  Lemoine,  17  s.  1/2; 
Jehannot  Cavelier,  25  s.;  Geofroy  Cygnac, 
21  s.;  Vincent  le  Sergent,  6  s.  S  d.;  Jehan 
Hue  le  Kasurier,  20  s.;  Jehan  Hue  le  Kasu- 
rier,  28  s.  4  d.;  Guillaume  le  Roy.  30  s. 

D'après  le  mandement  du  Trésorier,  les 
paroissiens  d'Epégard  ci-après  nommés  ne 
devaient  rien  payer  ;  Raoul  Roussel,  Bel  bot 
Enguerren,  Jehan  le  TrouUin,  Jehan  Ma- 
ninel,  Jehan  Lureulx,  Michel  Benart,  Guil- 
laume Cavellier,  Guillaume  Bignon  etOuil- 
lemont  du  BouUoulx. 

Le  20  février  1421,  Geofroy  Cygnac,  col- 
lecteur de  la  paroisse,  attesta  devant  Cdin 
Maréchal,  tabellion  du  Roi  à  Evreux,que  Je 
rôle  ci-dessus  contenait  les  noms  de  toutes 

(1)  Cari ul aire  de  Philij>pe  d'Alençon. 

(2)  Richier  est  la  traduction  du  latin  Cyriacvs  ou 
QuiriacuSf  qui  signifie  saint  Cyr;  c'est  donc  bif"  à 
ton  qu'on  a  fait  de  saint  Richier  saint  Richard,  t<-)t;i)e- 
ment  inconnu  dans  noire  pays,  il  est  fâcheux  de  voir 
cette  meprii^e  se  perpétuer  jusqu*à  nous. 
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iKpenoftBes  susceptibles  de  pajer  hors  les 
lustres  et  les  mendiants  (l). 

Goillsamed^Epegard  était  abbé  de  la  Croix 
pendant  Tinvasion  anglaise,  son  nom  est 
is^rità  robltnaire  de  la  maison  àladate  du 
18  octobre. 

Ld  27  septembre  1464,  Jean  du  Chemin, 
ùii  mention  dans  son  dénombrement,  de 
siint  Richier  d'Ëpégard  ;  Tabbé  Jean  de  la 
M.»ne  en  parle  aossi  en  1526. 

D&ns  nn  aveu  de  1C84,  François  de  Lor- 
r^oe,  comte  d*IIarcoart,  se  dit  seigneur- 
patron  d^Bp^ard  en  partie. 

En  1760,  Epég&rd  comptait  115  feux. 

Lon  du  Concordat,  M.  Dupuis,  qui  des- 
serait  ia  paroisse,  rétracta  son  serment  à 
li  ecnmtntion  cÎTile  du  clergé* 

Fiefs:  AiLLET.  En  juin  1236,  N.  d'Aillet 
eêda  sontènementon  fief  d*AiIlet  aux  moines 
da  Bec  pour  15  U  t.  Jean  d'Aillet  acheta  un 
i:iLmeuble  de  Simon  Caillouel. 

Philippe  de  TAistre,  chevalier,  échangea, 
T:r$  i;^,  un  membre  de  fief  à  Bos-Robert, 
cjatre  le  fief  d'Aillet,  à  Epégard.  Par  un 
Kte  de  1370,  ce  même  chevalier  reconnut 
.;Q«  les  ^mes  de  son  domaine  d*AiUet  n*a- 
nient  cessé   d^appartenir   à  Tabbaje    du 

BêC. 

£o  1400,  Tabbé  du  Bec  (fieffa  à  Jean  du 
Boàc  et  à  Richard  Feret,  e«c.,  des  biens  à 
Aillet.  En  1704,  les  moines  du  Bec  avaient 
60  garde  chasse  de  leur  seigneurie  d'Aillet. 

An  hameau  d* Aillet,  sur  les  limites  de  la 
îufétda  Neubonrg,  se  trouvait  la  ehapelle 
1^  Notre-Dame-de-Creusemare.  Françoise 
de  Roncherolles,  veuve  de  Jean  de  Vieux- 
pi>Dt  et  Laurent  de  Vieuxpont,  son  fils,  ba- 
ron da  Neubonrg,  obtinrent,  au  commence- 
Kent  da  xvf'  siècle,  du  pape  Léon  X,  cent 
*<mr9  d*Lndu)gcnce  à  ceux  qui  visiteraient 
cette  chapeUe  an  jour  de  fête  de  la  Sainte- 
Vierge. 

La  chapelle  a  été  détruite  pendantla  Révo- 
Istion^  mais  une  mare  placée  dans  rendes 
oiïre  encore  ses  eaux  réputées  salutaires 
puQr  la  guérison  des  fièvres. 

t*  Bs^uFouB.  doit  i»on  nom  à  quelque  gros 
Une  qa*on  appelait  fou  au  moyen-Age:  on 
adiiBelfott  avant  de  dire  Beaufour. 

Ce  fief  est  resté  pendant  nne  longue  suite 
à^  siècles  la  propriété  des  seigneurs  du 
NeuWrg.  Déjà  en  1190,  Henri  II  du  Neu- 
boofg  donnait  aux  moines  du  Bec  quelque 
chose  à  Besiufonr,  afin  d*obtenir  chaque 
^0^  un  service  funèbre  au  jour  de  sa 
mon.  Les  Meulan  succédèrent  aux  Neu- 
•iOQi^.Beanmont  et  furent  remplacés  par 
ies  sires  de  la  Ferté-Presnel  ;  Jean,  le  troi- 
Mème  d*entre  eux,  avait  un  receveur  qui 
plaida  en  1396  contre  les  paroissiens  de 
BesQfotir  réunis  àceuxdeSaint-Nicolaa-du- 

•I)  Archives  de  laSMoe-Iaf. 


Bosc  et  perdit  son  procès.  Ost  à  canse  du 
fief  de  Beaufour  qtt*Ives  de  Vieuxpont  dit 
que  sa  baronnie  du  Neubourg  s*étend  sur 
Êpégard. 

Nous  avons,  à  la  date  du  17  août  1743,  un 
aveu  rendu  à  Claude-Ljdie  d'Harcourt, 
veuve  de  René  de  Mailloc,  en  son  noble  fief, 
terre,  seigneurie  et  prévôté  de  Beaufour, 
par  Jacques  Paysan  de  la  Foâse,  chirurgien 
royal  au  bourg  de  Troarn,  à  cause  du  tène* 
ment  Sarrazin.  Lydie  mourut  le  25  décem- 
bro  17r)0,  laissant  pour  héritier  son  frère 
Anne-Pierre  duc  d*Uarcourt,  mort  en  1783. 
Son  second  fils,  René-François  d'Harcourt 
eut  après  lui  Beaufour  et  le  Champ-de-BaF- 
taille. 

3°  Sahurs.  Laurent  de  Sahurs  fut  témoin 
dans  la  première  moitié  du  xiii*  siècle  d*une 
charte  de  Thouroude  dos  Ormeaux  d*Epre- 
villeen  faveurdela  commanderiede  Saint- 
Etienne. 

La  grande  famille  dos  Bigards  a  possédé 
longtemps  le  fief  de  Sahurs  relevant  du  roi, 
Catherine  de  Bigards  le  porta  à  Nicolas  le 
CorJicr,  seigneur  du  Troncq,  qu*elle  épousa 
en  1645. 

Thomas  Paysan  fit,  vers  1680,  aveu  au 
seigneur  de  Sahurs  pour  Tainesse  Droullin. 

D'un  second  mariage  avec  Marie-Louise 
Bontemps,  le  président  LeCordier  eut  Nico- 
lasAlexandre  Le  Cordier, marquis  de  Troncq, 
lieutenant-général  en  1742,  qui  eut  SahurS 
dans  son  lot;  il  eut  pour  héritier  son  neveu 
Pierre-Louis  de  Savary,  abbé  de  Beaulieu 
et  doyen  du  chapitre  d'Evreux  depuis  1738. 
A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1780,  tous  ses 
biens  passèrent  à  Louis- Alexandre-Savary. 

En  1792,  un  de  Savary.  officieraux  Gardes 
françaises,  fils  du  prticédent,  vendit  pour 
300,000  fr.,  les  onze  fiefs  composant  la  suc- 
cession de  son  père,  à  Eiien ne-Dominique 
de  La  Haye,  escuyer.  Sahurs,  le  6"  de  ces 
fiefs,  est  dit  relever  du  duc  de  Bouillon  en 
son  comté  d*Evreux. 

Savary  :  d'azur  au  lion  rampant  d'argent^ 
composé  de  gueules  au  chef^  cousu  d$  mème^ 
chargé  de  3  soleiU  dor, 

M.  Guerin  d'Ambreville,  qui  vient  de 
mouj'ir,  avait  hérité  de  la  famille  de  La 
Haye.  • 

EPÉGARD,  cant.  du  Neubourg,  à  145  m. 
d'alt.-^Sol:  alluvium  ancien,  diluvium. — 
Ch.  dint,  com,  n«  32  du  Neubourg  à  Bourg- 
Achard.  —  Surf.  terr.  430  hect. —  Pop. 
677  hab.  —  4  cont  5,0*33  fr.  en  ppal. —  Rec. 
ord.  budg.  com.  2,992  f. —  C-3  Percep.  et  rec. 
cont.  ind.  du  Neubourg.  —  Parois.  —  Ecole 
mix.  de  80  enf.  —  1  maison  d  école.  —  Bur. 
de  bienf.  —  10  perm.  de  chasse.  —  I)ist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  28,  d*arr.  24,  de 
cant.  4. 

Dépendances  :  AixxbTi  BfiAUPoua. 
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Agriculture  :  céréales,  colzas,  lins. 
Industrie  :  néant.  —  20  Patentés. 


Paroisse  des  :  Elec.  et  Dioc.  d'Evreux.  — 
Doy.  Sergt.  et  Vie.  d'Ivry,  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Saint- Martin -d'Epieds  est  une  très- 
ancienne  paroisse,  son  nom  peut  venir  de 
spicuriœ^  lieu  couvert  d'épis.  Dans  le  sys- 
tème féodal  ,  Epieds  dépendait  d'Ivry  ; 
Roger,  seigneur  de  ce  domaine,  en  donna 
réglise  à  l'abbaye  d'Ivry,  en  1071,  lors  de 
sa  fondation.  11  y  existait  aussi  un  fief 
laïque,  qui  donnait  son  nom  à  une  famille 
noble.  Rigaud  d'Epieds  est  cité  comme 
témoin  dans  une  charte  pour  Tabbaye  de 
Saint-Père. 

En  1210,  Robert  d'Espieds,  chevalier, 
figura  dans  l'enquête  qui  fut  faite  pour  cons- 
tater les  droits  des  riverains  de  la  forêt  de 
Merey.  Le  procès-verbal  mentionne  que 
Robert  d'Espieds  appartient  à  la  châtellenie 
d'Ivry,  et  qu'en  échange  des  droits  dont  il 
jouit,  il  doit  donner  chaque  année,  un  repas 
aux  sergents  de  la  forêt.  Quatre  villages  du 
fief  d'lvry,Epiedsy  compris,  avaient  droit  au 
mort-bois  comme  les  villages  de  la  châtelle- 
nie de  Pacy,  mais  ils  devaient  un  jour  de 
charrue  par  an,  les  droits  coutumiers,  une 
poule  et  un  boisseau  d'avoine. 

Vers  1402,  à  l'époque  de  la  rédaction  du 
coutumier  des  forêts,  Jehan  Brodard  avait 
un  manoir  à  Epieds  où  il  avait  succédé  à 
Tancienne  famille  de  ce  nom. 

A  cause  de  ce  manoir  il  avait  des  droits 
étendus  dans  la  forêt  de  Merey,  mais  il 
devait  donner  chaque  année  à  la  Chande- 
leur, 3  s.  au  ramagier  de  la  forêt. 

D'après  un  aveu,  rendu  le  25  juin  1456, 
par  Pierre  Petit ,  chevalier,  baron  d'Ivry , 
Jehan  de  la  Pierre  tenait  en  la  paroisse  d'Es- 
pieds  un  demi-fief  qui  valait  ordinairement 
45  1.  par  an  ;  mais  par  suite  de  la  guerre 
avec  les  Anglais,  il  nevalaitplusque5ou61. 
Les  habitants  étaient  sujets  à  faire  3  cor- 
vées de  charrue  par  an,  en  façona  de  blés, 
en  mars  et  en  guerets  pour  le  labour  des 
100  acres  de  terre  dépendant  du  manoir 
de  Serez,  qui  appartenait  au  seigneur  d'Ivry, 

De  la  Pierre  :  (tazur  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, 

La  seigneurie  d'Epieds  appartenait  au 
xvn®  siècle,  à  la  noble  famille  de  Loubert. 
Un  de  ses  membres ,  Alexandre  de  Loubert, 
seigneur  d'Epieds ,  chef  de  la  seconde 
branche  de  sa  maison,  épousa,  le  11  juin 
1677,  sa  cousine  Marthe  de  Loubert,  der- 
nière héritière  de  la  branche  aînée. 

Loubert  :  de  sabk  à  5  épis  de  blé  d'or  3,  2 
etl. 


Vers  1650,  M.  Lherable,  curé  d'Kpieds 
fut  mêlé  à  un  procès  relaté  dans  les  ouvrage 
de  droit  normand  ;  au  sujet  des  testaments 
de  son  frère,  curé  de  Merey. 

En  1750, "Epieds  comptait  un  feu  priTilé 
gié  et  95  taillables. 

C'est  sur  le  territoire  d'Epieds  que  s'esl 
accompli,  le  14  mars  1590,  révénemen^ 
principal  de  la  bataille  d'Ivry.  Dès  que  l'ar- 
tillerie royale  eut  commencé  le  feu,  trois 
corps  de  cavalerie  qui  formaient  Paile 
droite  du  duc  de  Mayenne,  et  qui  s'appu- 
yaient au  village  d'Epieds,  ayant  voulu 
charger,  furent  pris  en  flanc,  et  en  se  reti- 
rant jetèrent  le  désordre  dans  le  reste  de 
leur  armée.  Henri  IV  profita  de  ce  moment 
pour  achever  la  déroute.  Le  grand  choc  eut 
lieu  près  du  triage  dit  de  l'Ente,  à  cause 
d'un  poirier  sous  lequel  le  roi  excédé  de 
fatigue  se  reposa,  et  même,  dit-on,  s'endor^ 
mit. 

Le  comte  d'Eu,  fit  plantera  cet  endroit  un 
grès  carré  de  3  pieds  de  haut  avec  une  ins- 
cription constatant  qu'Henri  IV  s'était  tenu 
là,  le  jour  de  la  bataille. 

Le  29  octobre  1802,  Bonaparte,  se  rendant 
à  Evreux ,  vint  visiter  le  champ  de 
bataille  d'Ivry,  dont  il  parcourut  à  cheval 
les  diverses  positions  ;  il  ordonna  l'érec- 
tion d'une  pyramide  qui  fut  inaugurée  le 
24  octobre  1804. 

EPIEDS,  cant.  de  Saint-André,  à  135  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  et  craie  blanche.  — 
Ck.  4'int.  corn,  n^  19  d'Evreux  à  Garennes. 
Surf.  terr.  487  hect.  —Pop,  363  hab.  —  4 
cont.  2,256  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.  budg. 
com.  2,071  fr.  —  (s,  Percep.  et  rec.  cont. 
ind.  de  Saint-André.—  Parois.  —  Presbyt. 
—  Ecole  spéc.  de  26  garç.  —  Ecole  spéc.  de 
36  filles.  —  1  maison  d'école,  —  Bur.  de 
bienf.  —  11  perm.  de  chasse.  —  4  déb.  de 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  et  d'arr.  22,  de  cant.  10. 

Dépendances  :  la  Folletière,  les  Gra- 
viers. 

Agricultur'f:  céréales,  bois. —  3,000 arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  néant.  —  5  Patentés. 


En  1792,  les  trois  paroisses  de  Brezé, 
Long-Essart  et  Montpinchon  furent  réunies 
à  Epinay,  et  nous  conserverons  un  para- 
graphe à  chacune  d'elles. 

§  1®'.  Epinay. 

Paroisse  des  :  Baill.  d'Evreux. —  Elec.  de 
Bernay.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. —  Doy. 
et  Archidiac.  d'Ouche. 

Epinay  tire  son  nom  des  épines  séculaires 
qui  servaient  autrefois  à  séparer  les  héri- 
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tsgei;  son  église  est  dédiée  à  la  Sainte 
Tierge.  Dans  Tordre  féodal ,  il  éUdt  soamia 
Ak  iMiranaie  de  Beaamesnil. 

Dans  les  premiërea  années  du  xii*  siècle, 
BèreDger  d*Epinay  tni  témoin  d'une  charte 
il  &Teor  de  Tabbaje  de  Lyre.  Une  charte 
donnée  par  le  roi  Henri  II,  vers  1156,  cons- 
taté qae  la  dîme  appartenait  aux  moines  de 
Bern&y. 

2o^T  d'Epinaj  avait  un  procès  devant 
l'Echiquier,  en  1221,  le  curé  d'Epinaj  est 
dié  dans  une  liste  des  curés  de  TEvrecin, 
«nl230. 

Le26  férier  1419,  Jean  de  Bellon  d'Epinaj 
(31  nommé  par  le  roi  d'Angleterre  sei^ent 
i^  boiâ  en  la  forêt  de  Couches,  au  lieu  de 
Simon  de  Launaj  (1). 

Oa  comptait  à  Epinaj  en  1606,  soixante- 
Hnqi^ntribuables;  le  baron  de  Beaumesnil 
était  seigneur  et  patron,  la  cure  valait  5001., 
u  CTosse  dîme  affermée  60  1.,  appartenait  à 
l'âbbaje  de  Bemaj  qui  partageait  avec  le 
are  et  le  seigneur. 

Kaprès  un  aveu  du  20  août  1684,  N.-D. 
d'î^^inaj  dépendait  de  labaronnie  de  Beau- 
n«nil  qui  relevait  d*Harcourt. 

fief,  L*AuBRiÈRS  appartenait  en  1665  à 
Pierre  de  Pigace,  écuyer,  qui  obtint  de  faire 
eo&rertir  en  Charité  la  confrérie  du  saint 
fiom  de  Jésus  à  Ambenaj. 

§  2.   Brézé. 

I^  nom  de  Brézé  en  latin  Broiêseium^  a 
^  apparence  toat*à^faitceltique«  Dès  1156, 
Sainte- Marie-de-Brézé  avec  ses  dépendances 
fst  confirmée  par  Henri  n  à  Fabbaje  Je 
Bemaj  qui  en  a  longtemps  conservé  le  par* 
tronage. 

En  1214,  Robert  de  Brézé  possédait  des 
propriétés  importantes  sur  les  seigneuries 
^Neaofles  et  d^Ambenaj;  il  les  donna  du 
eonseotement  de  Guillaume,  abbé  de  Ljre, 
à  ua  clerc  d'Anvcrgny  nommé  Roger,  qui 
paraît  avoir  été  sonâls  illégitime;  en  même 
tâmps,  il  se  réserva  les  trois  principales 
^eâ  féodales  consistant  en  12  d.  que  ses 
'îssaux  devaient  lui  pajer  dans  trois  cir- 
^Q5tancêfl:la  cbe Valérie  de  son  ûls  aîné,  le 
mariage  de  sa  flUe  et  le  paiement  de  sa 
ïiBoi>n,  «'il  devenait  prisonnier  de  guerre. 

^  1241,  Robert  de  Brézé  étant  mort, 
<l€u  de  ses  parents,  Lejard  du  Moustieret 
Hubert,  fils  de  ce  dernier,  réclamèrent  sa 
«Gccession;  maître  Roger  le  Clerc,  dont  nous 
»0M  parlé,  leur  paja20  1.  t.,  pour  qu'ils 
énonçassent  à  leurs  prétentions,  aux  assises 
|«  Bretenil,  devant  Oaleran  de  Verberie, 
mï  du  roi. 

Hobert  des  Minières  était  curé  de  Brézé 

eûl2Ô0. 

H)  n  denit  tirer  soa  nom  du  flef  de  BeUon  iitaé 
^uadepvraige  but  lesoonlUis  d^Epinay, 


En  1320,  Henri  de  Cbavignj  tenait  à 
Brézé  un  sixième  de  fief  qui  relevait  de 
Pierre  Mojaux,  seigneur  de  Rugles  ou  de 
la  Nobletiére  à  Landepereuse,  flef  demi-* 
nant. 

Le  13  avril  1390,  Dom  Georges  de  Me- 
nilles,  prieur  claustral  de  Tabbaje  de  Ber- 
naj  présenta  à  la  cure  de  Brézé,  un  de  ses 
religieux  nommé  Dom  Qrégoire  de  Neu* 
ville. 

En  1633,  Robert  le  Nourrj,  seigneur  de 
la  Nobletiére,  présenta  Jean  Ernès  à  la  même 


cure. 


§  3.  LONO-ESSART. 


Un  défricbement  d'une  grande  longueur 
aura  donné  naissance  au  nom  de  cette  petite 
paroisse  qui  était  placée  sous  le  patronage 
do  saint  Denis,  apôtre  de  Paris.  Vers  1210, 
leLong-Es8artétaitunquartdefief;en  1221, 
André  Chacepen,  bourgeois  de  la  Neuve* 
Lyre  céda  au  prieuré  de  Notre-Dame-du- 
Désert,  son  droit  sur  une  terre  que  Robert 
LeFac  tenait  de  lui  dans  la  couture  du  Long- 
Essart  (1).  Roger,  curé  de  cette  paroisse, 
fut  témoin,  en  1223,  à  une  charte  de  Jean 
de  la  Barre.  En  1251,  parait  aussi  comme 
témoin  d'une  charte  de  Mathieu  de  Bois- 
Anzeraj,  un  seigneur  de  la  paroisse,  Hugues 
de  Long-Essart,  le  seul  des  siens  échappé  à 
roubli. 

Au  XV*  siècle»  le  Long-Essart  appartenait 
à  la  famille  de  Mainbeville,  qui  le  conserva 
pendant  le  xvi*  et  une  partie  du  xvii*;  il 
passa  ensuite  à  Louis  de  Bardouil,  sieur  de 
La  Bardouillère,  dont  la  fille  Marie  épousa 
François  Baudot,  eir.,  sieur  d'Ambenay. 

En  1789,  M.  Postel  des  Minières  était 
seigneur  d'Orvaux,  de  la  Bardouillère  et  du 
Long-Essart. 

Bardouil  :  de  êabk  à  la  fasce  d'or^  accom^ 
pagnée  de  3  iriderUs  d'argent  d  taie  bordure  du 
êecond  émaiL 

§  4.  MoNT-PiNCHOK. 

Son  nom  doit  tenir  à  sa  situation  et  au 
premier  possesseur  du  terrain.  Le  patronage 
de  saint  Christophe,  dont  le  culte  ne  date 
guère  que  des  croisades,  indique  une  pa- 
roisse de  fondation  récente. 

On  indique  le  chapitre  de  Clery  comme 
présentateur  à  la  cure,  ce  serait  par  don  de 
Louis  XI  qui  avait  choisi  Glery  pour  sa  sé- 
pulture. D^autres  indiquent  Fabbaye  de 
Ljre,  qui  jouissait  sans  aucun  doute  de  ce 
patronage  au  xvu*  siècle. 

Le  27  novembre  1609,  Jacob  Le  Forestier, 
etc,,  était  sieur  du  Montpinchon;  il  avait 
épousé  Renée  le  Uerier,  fille  de  Guillaume, 
seigneur  des  Seaules  à  Ambenaj;  cette  dame 
était  veuve  en  1025,  et  elle  plaidait  avec  les 
(1)  Note*  Le  Prétost,  1. 1,  p.  330. 
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parents  de  son  mari  contre  les  habitants 
d'Ambenay.  La  dame  de  Montpinchon  avait 
deux  fils  :  Jacob,  sieur  de  Montpinchon,  et 
Alexandre,  sieur  des  Trées,  à  Gisay. 

Jacob  Le  Forestier  fut  tué  dans  Téglise  de 
Montpinchon  à  la  suite  d'une  dispute,  parle 
sieur  de  La  Boullaye,  qui  lui-même  fut  tué 
par  Alexandre  Le  Forestier.  Celui-ci,  pour 
échapper  aux  poursuites,  se  réfugia  à  l'ar- 
mée; neuf  ans  plus  tard,  Alexandre  Le  Fo- 
restier, sieur  de  Montpinchon,  obtint  sa  grâce 
en  levant  la  fierté  à  la  prière  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  il  avait  alors  quarante  ans. 
En  1655,  Alexandre  Le  Forestier  et  Marie 
Martel,  sa  femme,  domiciliés  à  Ambenay, 
au  manoir  des  Saules,  se  firent  inscrire  dans 
la  confrérie  de  Saint-Michel  que  Ton  venait 
d'ériger;  plus  connu  sous  le  nom  de  sieur 
des  Tréez  que  celui  de  Montpinchon,  il  plaida 
de  1657  à  1659  contre  les  habitants  et  le 
seigneur  d'Ambenay,  pour  obtenir  les  cor- 
vées dues  à  son  manoir;  il  mourut  en  1664, 
laissant  deux  filles  sous  la  tutelle  de  leur 
cousin  Louis  Le  Forestier.  Madeleine,  Taî- 
née,  mariée  à  Jean-Baptiste  de  Gastinel,  f»5c. 
sieur  deMauny  etde  Saint-Nicolas-d'Athez, 
eut  dans  son  lot  la  seigneurie  de  Montpin- 
chon. Par  acte  passé  au  tabellionnage  de 
Rugles,  le  9  janvier  1710,  cette  dame  et  son 
mari  vendirent  le  Mout-Pinchon,  moyen- 
nant 2,400  L 

Au  milieu  du  xvii®  siècle,  on  comptait  au 
Montpinchon  11  contribuables  ,  Tabbé  de 
Lyre  présentait  à  la  cure,  qui  valait  150  L; 
sur  la  paroisse  se  trouvaient  258  acres  de 
terre  louées  1,  2  et  3  1.  par  acre. 

En  1789.  M.  d'Erneville,  seigneur  de 
Poligny,  avait  la  seigneurie  de  Montpin- 
chon ;  c'était  sans  doute  Pompon  d'Erne- 
ville,  officier  des  gardes  du  corps,  dont  la 
descendance  est  représentée  aujourd'hui  par 
l^moâ  ^eg  Saudrais  et  du  Temple  de  Rouge- 
mont. 

EPINAY,  canton  de  Beaumesnil,  à  183  m. 
d'altitude.  —  Sol  :  alluvium,  sables  avec 
meulières.  —  Chemin  de  grande  communi- 
cation n"  8  de  Bernay  à  Verneuil;  chemin 
d'intérêt  commun  n<*  13  de  Broglie  à  la 
Perrière,  —  Surf,  territoriale,  1,354  hect. 
—  Pop.  469  habitants.  -  4  cont.,  5,282  fr. 
en  principal.  —  Recette  ordinaire. —  Budg. 
communal,  2,578  fr.  —  El  et  percep.  de  la 
Barre  —  Rec  contrib.  ind.  de  Broglie.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mixte  de  54 
enfants.  —  1  maison  d'école.  —  13  perm.  de 
chasse. —  3déb.  de  boissons. — Dist.  en  kil. 
aux  chefs-1.  de  départ.,  40;  d'arrond.,  13; 
de  cant.,  7. 

Dépendances  :  L'Aubrière,  le  Boulay,  la 
Caillotière,  les  Cours-Bellais,  le  Doigt, 

LA  DUPINIÈRE,  LA  FeRLOTIÈRE,  LA  FoUQUERIE, 
LES  GaSTINES,  la  HuNETTIÈRE,  la  LrVRÉE,  LE 


LONG-ESSART,    MoNT-PiNCHON,    LA    NÈZII 

LES  Roses,  la  Sébirée,  la  Vallée. 

Agriculture  :  Céréales.  —  12,000  arbres  à. 
cidre. 

Industrie  :  Carrière  de  grès.  —  10  paten- 
tés. 

isi?Rœ  vii^rjE>Eiv-LiErj  vi2>jr . 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux,  —  Doj?'. 
de  Cormeilles,  —  Vie.  d'Orbec,  —  Oén. 
d'Alencon,  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église  était  placée  sous  la  protection  de 
saint  Pierre.  Dès  1112,  on  rencontre  un  cu- 
ré d'Epreville  nommé  Roger,  employé 
comme  témoin. 

Vers  la  même  époque,  en  1140,  Roger  d'E3- 
preville,  1"  du  nom,  servit  de  témoin  à  Guil- 
laume de  Salerne.  Un  second  Roger  d'Epre  - 
ville  paya  une  amende  de  25  s.  pour  avoii* 
assisté,   en   1180,   à    un  duel  à  Lisieux;  il 
versa  encore  20  s.  pour  un  accord  avant  le 
duel,   puis  40  s.  comme  caution  de  Robert 
Pantouf,  vicomte-receveur  du  Lieuvin.    Il 
donna  en  1204  un  hôte  au  Bec  et  approuva 
la  donation  faite  à  cette  même  abbaye  par 
Geofroy  le  Bigre,  des  dîmes   de  Mont-Rôti 
à  Saint-Georges-du-Vièvre. 

Soit  par  extinction  ou  confiscation,  le  fief 
d'Epreville  devint  vers  1210  la  propr^été  de 
Richard  d'Harcourt ,  un  acte  de  1226  cons- 
tate que  l'évéque  de  Lisieux  avait  aussi  un 
fief  à  Epre ville. 

D'après  l'assiette  du  comté  de  Beaumont, 
Jean  III  d'Harcourt,  dit  le  Tors  était  en  1320 
patron  de  l'église  d'Epreville,  et  Tévêque 
de  Lisieux  tenait  au  même  lieu  un  fief  rele- 
vant du  sire  d'Harcourt. 

Le  Pouillé  de  1350  indique  toujours  comme 
patron  le  seigneur  d'Harcourt;  C'était  alors 
Jean  V  qui  fut  décapité  à  Rouen,  en  1355. 

En  janvier  1391,  Robert  le  Roi,  pauvre 
varlet,  laboureur  de  la  ville  d'Esprevillc- en- 
Lieu  vin.  . . .  qui  avait  tué  deux  larrons  ou 
pillards,  obtint  des  lettres  de  rémission. 

En  1452,  il  y  eut  rémission  pour  Robert 
des  Noes,  charpentier,  natif  d'Espreville-en- 
Lieuvin. 

Pierre  Le  doyen  d'Epreville  fut  reconnu 
pour  noble  par  Montfoult  en  1403. 

Un  document  de  1571  porte  à  65  liv.  la 
taxe  diocésaine  imposée  à  Epreville,  et  dé- 
signe pour  patron  le  seigneur  d'Harcourt, 
retiré  en  Bretagne.  Il  s'agit  des  sœurs  et 
héritières  de  Claude  III  de  Rieux.  Louise  de 
Rieux  porta  ce  riche  héritage  à  René  de 
Lorraine,  son  mari,  et  depuis  lors  les  ducs 
de  Lorraine  n'ont  plus  cessé  d'être  patrons 
jusqu'à  la  Révolution. 

Dès  1404,  Henri  de  Trousseauvillo  était 
établi  à  Epreville,  et  le  fameux  financier 
Robert  Alorge  lui  fit  alors  un  prêt  de  20 liv. 
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Trois  ans  aprèsJesieardeTrougs^auTille, 
iie  eoneenaTec  Jean,  son  fils,  vendit  à  son 
[^?t^ur  la  vayassorie  d'Esperande,  à  Epre- 
viiie.  moyennant,  avec  d^auires  biens»  la 
«•jmme  de  40)  lirres 

Ea  1402,  Jean  de  Troass^^'anTille,  fils  on 
j^rit-filîî  d'Henri,  avait  le  titre  de  seigneur 
rEpreville  :  en  1470,  lors  de  la  Montre  de 
Be-damont^il  est  indiqué  comme  absent 

Nocs  Tovons  ensuite  cités  comme  sei- 
r-^ars  d'Epreville,  Gilles  et  Georges  de 
TroasseauTÎlle.  En  1562,  ce  dernier  paya 
i>i.poor  le  ban,  comme  seigneur  d*Epre- 
nile  :  il  avait  épousé  Madeleine  aux  Epaules, 
é'jLt  il  eut  Georges  de  Trousseau  ville,  qui 
rendit  aven  pour  Epreville,  le  27  février 
i"' <8,  à  Jean  de  Livet,  marquis  de  Banille. 
Apres  loi,  nons  trouvons  Antoine  de  Trous- 
^aavilie,  marié  à  Gabriclle  LeSens,  d*où  est 
»  rti  Jacques,  seigneur  d^Epreville,  main* 
•rfcu  de  Doblesse  en  16(i6. 

Le  5ef  d*Epreville  appartenait  en  1593  à 
■eaa  Hpscamp,  procureur  du  roi  au  bail- 
lice  de  Pont-Audemer.  Vers  1760,  Louis- 
Jaqaes  de  Hescamp,  conseiller-maître  à  la 
Cccr  des  Comptes,  était  seigneur  d'Eprc- 
nile,  Crosville  et  Tillj,  fiels  situés  au  même 

En  1789.  les  grosses  dîmes  d'Eprevillc 
étaient  affermées  par  le  chapitre  de  Lisieux, 
ŒOTeonant  1.778  L,  plus  7f  1.  pour  le  curé 

'ia  lieu. 

Troasseauvillc  i  à  la  croix  ancrée  d'or. 

Hescamp  :  d'azur^  au  lys  d'argent^  la  tige 
9«niie  de  quatre  filles. 

Fkft.^  |«  Le  Bosc-Roger  mr  le  Bcsc. — 
Eq  1470,  Jean  de  Tronsscauville  est  désigné 
cdmioe  seigneur  de  Tun  de  ces  deux  fiefs. 

-' La  Boivi^çîfeRE. —  Simon  Boivin,  un  des 
témoins  de  la  rente  des  moulins  d'Arnières 
<iQi  eut  lieu  vers  1208,  nous  parait  avoir 
iâiîïé  son  nom  à  ce  hameau. 

3*  Crosville.  —  Si  l'on  en  croit  certains 
rêoéaJo^stes,  Raoul  Boudet,  seigneur  de 
Crc«viUe,  suivit  Guil]^ume-le-Conquérant  à 
l'expédition  d^An^rleterre.  Ce  qu'il  y  a  de 
^nain,  c'est  que  Boudet,  seigneur  de  Croa- 
^Ue,  s'associa,  en  1354,  à  la  révolte  de  Go- 
defroT  dUarconrt. 

Boadet  :  d'argent,  à  la  croix  formée  de  neuf 
^ge$  de  gueules. 

iew  Boudet,  «c,  seigneur  de  Crosville, 
^Taiten  1448  ;  un  autre  Jean  de  Crosville, 
^«Cendant  d a  premier,  seigneur  et  patron 
^aditli«u,  avait  épousé  Marguerite  Je  Trous- 
|f»QTilIe,  qui  était  veuve  en  1623.  Hervé  de 
^rmiUe,  seigneur  du  lieu,  entra  en  1(563 
jaPariement  de  Rouen;  Bn  1760,  Louis- 
Jw^ucs  de  Hescamp  était  seigneur  d'Epre- 
Tiil«,  Crosville,  etc. 

♦*  La  Fortiérb.  —  On  a  dit  autrefois  la 
'•ifesiiénî.  En  1463,  Jean  de  Barviile,  de- 

T.  U. 


mourant  à  Epreville,  dans  «on  manoir  do 
la  Fortière,  fut  reconnu  d*ancienne  noblesse; 
il  se  présenta  à  la  Montre  de  Benumont  en 
1470,  avec  le  titre  d'wcseiprneur  de  Barville 
et  de  la  Forestière  et  en  habillement  d'hom- 
me d'armes.  Son  fils  Constantin  hérita  do 
ses  nombreux  fiefs.  Antoine  de  Barville,  fils 
de  Constantin,  mourut  sans  postérité  et  sa 
riche  succession  revint  à  ses  sœurs.  Etienne 
Vipart,  marié  à  Guillemette  de  Barville,eut 
dans  son  lot  la  Forestière, qui  passa  &  Hector 
Vipart,  son  fils.  Ce  dernier  eut  trois  fils, 
Jean,  Claude  et  Nicolas,qui  héritade  laFor- 
tièro. 

Dans  le  siècle  suivant,  la  Forti^re  appar- 
tenait à  la  famille  de  Maxnel.  Elle  passa 
ensuite  à  une  famille  de  la  Variniêre,'puis 
aux  Tolmcr  (1). 

Barville  :  d'or,  à  la  croix  de  Saint^Antb*é 
de  gueules  cantonnée  de  quatre  lions  de  table. 

Maxuel  :  d'hermines,  au  lion  rampant  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Tollemer:  d'azur, à  trois  iri*fles  dor,  2  et  1. 

5*  Lb  MotSTIEB    DBS   PoTIERS.  —  A    la  fiu 

du  XII"  siècle,  Robert  des  Mousticrs  d'Epre- 
ville  versa  au  trésor  royal,  20  s.,  pour  la 
caution  de  Robert  Pantouf. 

6"  Le  Tilly  des  Matiiieix.  —  A  lu  fin  du 
XVlir*  siècle,  Louis-Jacques  Hescamp  était 
seigneur  d*Epreville,  Crosville  et  Tilly. 

EPREVILLE-EN-LIEUVIN.  —  Cant.  de 
Saint-^teorpcs  du  Vièvre,  à  j55  m.  d'alt.  — 
sol  :  allnvium  ancien,  diluvium  et  craie. «* 
Ch.  dint.  com.  de  St-Georges  à  Asnières.  — 
Surf.terr.,  672  hect.  —  Pop.,  590  hab.— 
4  cont.,  7,1KX)  Ir.en  ppal. —  Kec.  ord.  budg. 
comm.,  3  214  f  — a  et  percep.  deLieurej. — 
Rec.  cont.  ind.  de  St.-Georges. —  Parois.— 
Presbyt.  —  1  école  de  29  garç.  —  1  école  do 
29  filles.  —  1  maison  d  école.  —  Bur.  de 
bienf  —  3Pep.de  chasse.  —  2  déb.  de 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.  1.  do  dcp., 
54,  d'arr.,  10,  de  cant.,  6. 

Déjpendances.  —  Carocgb,  la  Fortiêrr,  la 

HagVETTBRIB,  le  MOUSTIER,  LE  PaSCHÉ,  LA 
PlLLANIÈRE,  LB  TxLLY-DKS-MaTHIEUX  ,  LA 
BoiVlNIÈRE,  LB  BOSC-ROGER,  LES  BRUYÈRES* 
GOSSB,  LE  BtSC. 

Agriculture.^  Céréalos,  lins,  herbages.— 
000  arbres  à  cidre. 
Industrie.  —  Tissage.  —  43  Patentés. 

X:PR£:ViUL.X>CN-ROX7MO10. 

Paroisse  des  archid.  de  Rouen.  —  Doy- 
Tic.  et  élec.  de  Pontp-Audemer.  «—  BailL 
pari,  et  gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  placée  sous  le  patronage  dé 
saint  Ouen  ne  doit  pas  avoir  une  origine 
trè8*reculée, 

(1)  M.  CiotU 
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Vers  1072,  Baudrj  d'Epreville  donna 
aux  moines  de  Juniièges  la  moitié  de  la 
dîme  d'Kpreville,  à  Texception  de  deux  va  • 
vasseurs,  qui  ne  voulurent  pas  changer  de 
suzerain.  Pour  prix  de  cette  donation,  Bau- 
dry  et  sa  femme  di-vaient  èire  hébergés  gra- 
tuitement au  monastère  à  Noéi,à  Pâques  et 
à  la  Saint-Pierre. 

La  famille  d'Epreville  continua  de  pros- 
pérer dans  le  siècle  suivant. 

Lors  de  la  rédaction  du  Rpgifitn/m  de  Phi- 
lippe-Auguste, Baudoin  d  Epreville,  cheva- 
lier, possédait  un  quart  de  fief  dans  la  baillie 
de  Pont-Audemer,  Hugues  d'Epre ville,  un 
autre  (juart  avec  Raoul  de  Condé. 

Baudouin  se  montra  très-généreux  envers 
le  Bec  et  on  le  voit  figurei*  dans  divers  actes 
de  1:;^13  à  1225.  Dans  le  même  temps,  vivait 
Jean  d'Epreville,  qui  tut  également  très- 
libéral  pour  Tabbaje  du  Bec. 

\ers  1250,  Garnier  d'Epreville,  chevalier, 
est  désigné  comme  patron  de  la  paroisse, 
avec  Gaullierd'Epreville,son  fils,  et  Marcelle 
dEpreville,  sa  fen;me  ;  la  cure  valait  25  1., 
les  paroissiens  étaient  au  nombre  de  112 
chefs  de  famille,  (l) 

En  12Gl,Rogerd'hpreville s'obligea  envers 
le  Bf'C  à  une  rente  de  13  boisseaux.  Vers  ce 
même  temps,  Tarchevéïiue  Eudes  Ri^aud 
nommaun  curé  sur  laprosonlation  de  Jehan 
d'Epreville,  esc;  c'est  le  dernier  de  cette 
noble  famille,  qui  a  subsisté  prés  do  trois 
siècles. 

On  lit  dans  le  Cartvloirc  Aormand  \e  pas- 
sage suivant ,  qui  concerne  un  habitant 
d  Epreville  : 

0  Un  homme  d'Epreville,  près  le  Ron;re- 
montier,  vendit  de  son  bois  jusques  au  prix 
de  40  I,  sans  congé  du  Roi  ;  le  vicomte  fit 
prendre  les  coignées  et  les  charettes  qui 
étaient  dans  le  bois  et  prit  lout  en  la  main 
du  Roi;  le  vendeur  fit  la  paix  avec  le  vi- 
comte, en  telle  manière  qu'il  en  eut  20  l.  à 
sa  part,  le  vendeur  Tautre,  et  le  roi  néant; 
et  fit  le  vicomte  le  bois  délivrer. . .  et  tout 
serait  prouvé  par  l'enquête. . .  Et  pour  Dieu 
que  l'on  fasse  une  enquête  sur  ces  cas  et  sur 
beaucoup  d'autres,  car  tout  le  pajs  en  est 
grevé.» 

Heliot  Buffet  rendit  aveu,  en  1412, 
pour  un  8®  de  fief  à  Epreville.  En  la  même 
année,  l'abbaye  de  Breuil-Benoit  jouissait 
d'une   rente  à  Epreville. 

On  a,  du  2  mars  1454.  un  premier  aveu  du 
fief  d'Epreville.  rendu  par  Girard  Poisson, 
qui  avait  la  nomination  du  curé.  Jehan 
Poisson  rendit  aveu  d'Epreville  le  20  juin 
1481  ;  iiprès  lui  François  Poisson,  Lancelot 
Poisson  et  Jean  Poisson,  Sun  fils  aine, furent 
seigneurs  d'Epreville. 
Jean  Poisson,  u'*  du  nom,  rendit  aveu 
(l)Pouillé  d'Eudes  Rigaud. 


pour  Epreville  en  1605;  il  vendit  son  fie 
d'Epreville  par  adjudication, le  16  septcm Dr 
1617,  à  sa  seur  Suzanne  Poisson,  marié 
à  Jaci|ucs  de  Mansol,  chevalier,  seig-neurd 
Bois-Baril,  etc.  Cette  daine  étant  veuve 
vendit  Epreville  le  20  mars  1039,  à  Frauçoi! 
Voisin,  e^c  ,  sieur  de  la  llaye-des -Mares.  (1 
Celui-ci  n'eut  qu'une  fille  nommée  Cathe 
rine,  mariée  à  Nicolas  de  Beauquomare,  seL 
gn<ur  d'Ons-en  Braj,  qui  eut  délai  d'un  an, 
le  12  mars  lb79,  pour  donner  le  dénombre- 
ment de  son  fiel;  son  aveu  est  du  4  décenibre 
1684.  Ej>reville  était  un  demi-fief  de  hau- 
bert, consistant  en  manoir  seigneurial  clos 
de  murs,  contenant  9  acres  avec  colombier, 
grangres,  pressoir.  Le  domaine  non-lieffé 
conjprenait  80  acres  de  terre  divisés  entre 
14  aînesses. 

Poisson  '  de  gueules^  à  trois  coawlles  d^or, 
2  et  \^  surmontées  d'un  dau/jhm  d  argent. 

Mansel  :  d'azur,  seïup  d  étoiles  a  argent ^  à 
trois  fiouivits  de  pin  d'or  renversées,  2  et  l, 
brochiint  sur  le  tout. 

Voisiu  :  d'azur,  au  vol  d'argent^  accoiypa' 
ont  en  chef  de  deux  croissants  d^or  et  dune 
fleur  de  lys  au  même  en  pointe. 

Bauquemare  :  d'azur  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  3  tètes  de  léiipard  du  même. 

Le  18  avril  1742,  il  y  eut  un  nouvel  aveu 
d'Epreville,  par  Nicolas-JoS(  ph  Balthazar 
de  Langiade,  vicomte  du  Chayla,  etc.,  au 
droit  de  sa  uière. 

De  Langlade  du  Chayla  :  d'argent  à  3  tom 
de  gueules, 

h  semble  que  la  seigneurie  d'Epreville 
était  alors  divisée  en  deux  portions.  Pierre 
Legrix,  sieur  d'Epreville,  lut  anobli  e'n  1643. 
Jacque^  Le  Grix,  sieur  d  Epreville,  fut  par- 
rain, à  Bouqueion,  en  1712;  son  nom  et 
celui  de  sa  femme  fi^'urenfsur  le  registre 
de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  de  'lour- 
vilie  à  la  date  de  17::^9.  Gaspard  Le  Grix, 
esc,  sieur  d'Epreville,  était,  en  1744,  bailli 
vicomtal  de  Cormeilles.  Pierre  Le  Grix,  e^c, 
sieur  d'Epreville,  ofiicier  des  Invalides, 
demeurait  à  Pont-AuJemer  en  1760. 

Le  Grix  :  d'azin\  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  pattes  de  griffon  du  même. 

L'autre  portion  du  fief  appartenait  en  1759 
à  Gilles-Tliomas  Vasiel,  wc,  conseiller  se- 
crétaire du  Koi.  En  1780,  me-^sire  Cabot 
d'Epreville  vendit  le  fief  de  ce  nom  à  Nico- 
las-Michel Le  Normand,  négociant  à  R(»uen. 

CaboL  dEpreville  :  a  argent  au  cabot  de 
gueulrs,  posé  en  pdl. 

Fiefs,  La  Batardie  ou  la  Bucaille.  Le 
nom  de  Balardie  est  sans  doute  resté  à  ce 
fief  pour  avoir  servi  de  dotation  à  quel(|Uô 
bâtard.  Dans  le  xui® siècle,  Baudoin  d  Epre- 
ville a  dû  donner  au  Bec  les  deux  tiers  de 
la  dime  de  la  Batardie.  Jean  Bucaille,  dont 
(l)  M.  de  Merval  dit  seigneur  de  la  Hajre*des*Courf« 
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J  ^T*e  qoelquefois  le  nom,  le  vendit,  le 
]6}inn  1510,  à  Pierre  de  Morain ville.  Plus 
rArâ«  il  appartint  h  an  sieur  Guérin,  puis  à 
k$n  da  Cartel  et,  après  lui,  à  Denis  i^t  lia* 
ùà  du  Castel  frérc*s,  ses  neveux,  qui  ron- 
iirent  aveu  le  0  mai  1579,  et  enfin  à  Ji»an 
•a  Cjslel.  A  ia  date  du  27  juin  1587,  la  IJa- 
uHie  ëuit  passée  à  Nicolas  Poisson,  w/*., 
d  fieffA  EpreviUe  et  la  Batardie.  le  5  août 
'e  U  même  année,  au  seigneur  de  la  Londe, 
-jyjènnaui  1:K)  l.  de  rente;  le  vendeur  se 
.servait  le  |»atronagede  la  cure  d'Epreville, 
.Voas  passons  que  les  Le  Grix  étaient  sc»i- 
^seura  de  cette  portion  du  fief  de  la  Batar- 
iie,  n  qu'ils  préféraient  se  donner  pour  sei* 
jaeurs  d'Epre ville,  en  concurrence  avic  les 
r'imii  es  dont   nocs  avons  parlé  plus  haut. 

2**  La  Boise.  Une  aînesse  de  la  Bois«%  re- 
ieraot  d'Ecaqnelon,  avait  pour  aini^  M.  Bail- 
urd.  delà  famille  dessirigneursdu  Courant. 
T*=rs  17^.  M.  Cailletot  habitait  le  château 
^e  la  Boise 

3'  Le  Boxc'FoLLET.  En  1207,  Gaultier  du 
Boic-FuiJet  renonÇA  à  ses  droits  sur  une 
x^i.«.iD  que  le  jardinier  du  Bec  avait  dans 
m  fief  à  Epreville.  En  1:^43,  Ruhcrt  de  La 
Ferté,  e^r.,  vendit  Ufie  rente  de  10  L  que  le 
Bt^c  lai  devait  à  cause  de  son  iief  du  Bosc- 
Follet. 

Bénin  Laferté  céda,  en  1480,  à  Kobert  des 
Pivlondes,  le  fief  du  Buulay,  À  St-Martiii- 
v^^'Parc,  en  échange  de  celui  du  Busc-Fol- 
.1.  Philippe  de  la  Rivière  en  était  Keigneur 
^B  février  1500;  un  siècle  plus  tard,  en 
'/«13.  Jacques  de  la  Rivière  était  seigneur 
h  B««c-Follet  et  de  St-Denis  des-Monis. 

KiTière  :  de  gvnUes  à  2  bars  adossés  d'or 
^nftol  eittracoUlés  dans  deux  farces  otidees 
d'azur. 

4  Le  BouiAY.  Vers  1480.  Jean  Poisson 
êcait  Sv'igneur  du  Boula>^,  Guillaume  Pois - 
>jD,  soQ  neveu,  le  fut  ensuite  et  laissa  le 
-ief  après  loi  à  Lancelot  Poisson,  seigneur 
«io  Bois-BariL  Ce  dernier  rendit  aveu  du 
^da  Boulaj,  tenu  en  foi  et  honamage  du 
^îgnearde  la  Londe.  Christophe  Poisson  fut 
^suite  seigneur  du  Boulaj,  puis  Jean  Pois- 
*vn  qui  le  vendit,  le  i2  mars  1006.  &  Jeanne 
I^Lieur,  veuve  de  Gniilaunie  Mesnage,  fse, 

le  16  juin  1612,  les  sieurs  des  Loges  et  de 
Ccrboyer  père  et  fils,  héritiers  de  Jeanne 
1a  Leur,  vendirent  le  Boulay  à  nies^ire 
Fmçois  Voisin,  sieur  de  la  Haje-des  Mari*s, 
Itii  acheu  Epreville  en  1030.  Le  Boulaj, 
<^^pal]»  ce  moment,  suivit  le  sort  de  la  sei- 
ri^^arie  de  la  paroisse. 

"^  l)ArBoc.  Vers  1050,  lorsqu'Ansfrida, 
ai^re  do  jenne  Theroudo,  condui^it  son  ôïs 
^Pféaux,  où  il  devait  être  religieux,  elle 
jioQDa  4  j^abhaje  plusieurs  dîmes,  parmi 
Quelles  figure  celle  du  fief  deDauboc.  Ra- 
''Ol  de  Dalbo  servit  de  témoin  À  une  charte 


de  Jnroié?os.' Au  xni*  hiècle,  ce  fief  relevait 
du  Bosc-Beiinarti,  car,  en  l2H4.Jean  du  Bosc- 
Be<nard  donna  au  Bec  la  moitié  de  son  fief 
de  Daiitioc.  Kn  17:W,  une  demoiselle  Le  (trix 
du  H<»c  pATMii  avoir  tiré  son  nom  de  ce  fief. 

6«  FKFQtiENM^  Ce  lîef  appartenait  en 
1217  H  Robert  de  Fttuchenis,  chevalier.  Le 
13  octobre  l<ii>5,  ElisaU^th  de  Nolient,  en 
épous^ant  François  de  Campion,  sieur  do 
Saint-Pierre-(h»s-CercueiL< ,  eut  en  dot  lo 
fief  de  Fr<»quicnne. 

Kn  175(5,  mess  ire  Jean-Franrois  de  Cam- 
pion  était  sieur  de  Frequienne. 

7*  Lb  JoNcgiAY.  Les  doux  noms  suivants 
paraisiieiit  se  rattacher  à  ce  lieu  dit  d' Epre- 
ville. Robert  de  Jon  Keis  fut.  en  1108,  une 
des  cautions  de  Robert  dWppfville,  et  en 
1223,  Raoul  de  Junquez  Ayant  donné  au  Bec 
30  s.  de  rente  sur  le  moulin  de  Touvoie,  à 
Pont-Authou,  Mathieu  de  la  Poterie,  seigneur 
suzerain.  ai>prouva  la  donation  <.). 

8^  Le  FiKK  Mot'Liv.  En  1511.  dans  an  ac* 
cord  entre  le  Hi*c  et  le  curé  d' Epreville,  pour 
le  partage  des  dinie:«,  il  fut  Mipulê  que  l*ab* 
bave  aurait  les  deux  tiers  des  dîmes  du  fief 
Moulin.  Gillos  du  Caste),  qui  fut  anobli  en 
1574,  était  f^eigneur  du  fief  Moulin,  etc. 

EPREVILLE-EN-ROUMOIS.  —  Cant.  de 
Bourgihcroulde,  à  147  m.  d'alt.  —  Sol  :  al- 
luvium  et  craie.  — Surf  tcrr.,  665  hect  — 
Pop..  A'33  hab.  —4  cont.,  7,152  fr.  en  ppal. 
—  Rrc.  ord.  bud^.  conim.,  2,074  fr.  —  :s:  et 
rec.  cont.  ind.  de  Bourj:  Achard. —  Percep» 
de  Boisîjet-lc-ChûtJ-1. —  Parois.—  Ecole  Uiix, 
de  'M  enf.  —  Maison  d'école.  —  Bur,  de 
bienf.  — 3  p<'rm  de  chaise.  —  4  déb.  do 
bois-sons.—  Di^t.  en  kil.  aux  ch.l.  de  dép., 
47,  darr  ,  22,  de  cant.,  8. 

Df'fjcndntice}  :  La  Boise,  le  Bois-Follrt, 

LE  Bot'LAV,  LA  BlSlNltKE,  LA  CANTKLLERiE, 
LA  GROVARni:UIE,  LK  (iRlX,  LE  JoNCQUAY, 
MARNtTTE,  MaR^ILIE,  LES  PeRROIS. 

Agrtcultope  :  Côréalt-s,  colzas,  lins.— >600 
arbres  à  cidre. 
Jndwiinv :  Néant.  — 11  Patentés. 

Paroisse  des  :  dioc.  d'Evreux,  doy.  du 
Neubourg.  —  Vie.  et  élec  de  Couches.  — 
Gén.  d*Alenron.  —  Pari,  de  Rouen. 

Primitivritient,  la  plus  grande  partie  d*E- 
pre ville  appartenait  À  la  maison  d'Harcourt. 
En  1140,  Inrs  de  la  fondation  delà  comman- 
diTio  de  Rcnneville  pour  des  Te  mpliers,  Ri- 
chard d'Uarcourt  pat  ait  avoir  donné  à  la 
nouvelle  couMiJunauté  divers  immeubles  avec 
le  patronugt»  d'Epreville.  Verslemômetemps, 
Gilbert  l)uval,  Ag!>s  (^'Omonville  et  Lucas 
des  Esbarts  donnèrent  aux  Teiu pliera  des 
termes  et  des  terres  À  Epreville. 

(1)  Hist.  manuscrite  du  B«c 
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En  1226,  Thibaud,  archevêque  de  Rouen, 
attesta  que  Guillaume  de  Tourville  avait 
donné  aux  Templiers  une  rente  de  4  setiers 
d'avoine  à  Epreville;  Tannée  suivante,  Ro- 
ger Waton  d'Epreville  donnait  à  Guillaume 
des  Essàrls  le  revenu  de  cinq  pièces  de  terre, 
dont  il  laissait  la  seigneurie  àTéglise  Saint- 
Pierre  d'Epreville;  Luc  des  Essarts  con- 
firma cette  charte  et  la  scella  de  son  sceau. 

En  1237,  Simon  Mari  vent  d'Epreville  ven- 
dit à  son  oncle,  Richard  Marivent,  une  pièce 
de  terre  à  Epreville,  pour  41.  1/2  de  tour- 
nois ;  la  même  année,  Svlvestre  Marivent, 
autre  neveu  de  Richard,  vendit  à  son  oncle 
4  pièces  de  terre  sur  le  territoire  d'Epre- 
ville,  pour  100  s.  t. 

Robert  du  Bosc  donna  aux  Templiers,  en 
1239,  un  droit  qu'il  avait  sur  un  fief  à  Epre- 
ville, consistant  en  une  paire  d'éperons  en 
fer.  d'une  valeur  de  18  s  t.  (1). 

Richard  Marivent  d'Epreville  maria  son 
neveu,  Simon  Marivent,  en  1247,  avec  Alice 
de  Sainte-Colombe,  fille  de  Guillaume,  et  à 
cette  occasion,  il  lui  donna  4  acres  de  terre 
sur  Epreville. 

Cécile,  dame  du  Mesnil-Pipart,  donna  aux 
frères  du  Temple,  en  1255.  une  rente  de  5  s.  t. 
sur  une  terre  à  Epreville,  pour  avoir  sa  sé- 
pulture dans  l'église  Saint-Etienne. 

Le  4  mai  1281  (2),  Robert  du  BoisGen- 
celin  céda  au  roi  de  France  une  rente 
de  7  liv.  10  s.  qu'il  avait  sur  dix-huit  té- 
nements  à  Epreville,  et  en  échange,  le 
roi  tint  Guillaume  Canterel,  bourgeois  de 
Pont-Audemer,  quitte  de  6  liv.  10  s.  de 
rente  qu'il  devait,  savoir  :  5  liv.  10  s.  pour 
Teau  de  Pont-Audemer  et  le  surplus  sur  le 
fief  de  Bonnebos. 

En  1282,  Robert  du  Pont,  curé  d'Epre- 
ville,  donna  aux  Templiers,  pour  la  célébra- 
tion de  son  anniversaire,  une  rente  de  5  s., 
destinée  à  augmenter,  ce  jour-là,  la  pitance 
des  chevaliers. 

D'après  un  état  des  biens  des  Templiers, 
rédigé  vers  1310,  la  dîme  d'Epreville  était 
louée  240  liv.  par  an,  en  outre,  le  patro- 
nage de  l'église  était  mentionné  au  dixième, 
20  liv.,  ce  qui  suppose  que  la  cure  valait 
200  liv.  de  revenu. 

En  1372,  Heliot  de  Préville  (3),  fils  de 
Pierre,  fut  trouvé  dans  la  citadelle  de  Cou- 
ches, lorsque  Du  Guesclin  s'en  empara;  il 
obtint  néanmoins  des  lettres  de  rémission, 
confirmées  par  Charles  V,  en  1381  (4). 

Au  xv«  siècle,  Antoine  de  Bois-l'Evôque, 
fils  de  Robert,  seigneur  de  Saint-Léger-le- 
Gaultier,  etc.,  entra  au  Parlement  do  Rouen 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Dan-  les  Notes  Le  Prévost,  M.  L.  Passy  attri- 
bue à  tort  cette  pièce  ù  Kpreville-en-Roumoib. 

(3)  il  faut  Bans  doute  lire  Epreville. 

(4)  M,  Semelaigne.  ffist,  de  Couches. 


avec  le  titre  de  seigneur  d'Epreville  ;  i 
mourut  en  1599  et  fut  inhutoé  à  Saint-Lau 
rent  de  Rouen.  Antoine  de  Bois-rtCvôquo 
sieur  d'Epreville,  fils  du  précédent^  entr. 
au  Parlement,  à  la  place  de  son  père,  h 
2U  octobre  de  cette  même  année. 

Bois-l'Evéque:  (tazur,  ou  chevron  d'argeni 
accompagné  de  3  trèfles  et  or. 

Un  peu  plus  tard,  nous  retrouvons  la  sei- 
gneurie d^Epreville  entre  les  mains  d'un 
sieur  Cotton.  Anne  Coton  plaidait,  en  1047, 
avec  ses  neveux,  les  sieurs  Cotton  d'Epre- 
ville, Cotton  du  Bois-aux-Corncilles,  Cotton 
du  Tremblay  et  Cotton  de  Sainte-Colooibe. 

Cotton  :  d'azur^  au  chevron  d'or  accornpagnô 
de  i{  cofjtssinets  d'argent 

En  1028  et  1029,  noble  homme  Charles  de 
Bessin  vivait  à  Epreville. 

On  comptait,  en  1705,  à  Epreville,  135 
feux.  Cette  commune  avait  un  procès  avec 
M.  de  Saint-Simon,  commandeur  deRenco- 
ville  en  1770. 

Fiefs  :  Les  Barres.  Ce  fief  doit  son  nom 
à  ses  premiers  propriétaires.  En  1320 , 
Guillaume  des  Barres,  au  droitdesa  femme, 
tenait  un  demi-fief  à  Epreville.  De  moitié 
avec  Guillaume  de  Beautrix,  il  y  possédait 
un  bois  de  3  acres,  nommé  le  Bois-aux-Cor- 
neilles,  qui  est  plus  tard  devenu  un  fief. 

En  1410,  Jehan  des  Barres  avouait  tenir 
dans  la  vicomte  de  Couches  et  Beaumont, 
un  quart  de  fief  noble  sur  Epreville  et  Os- 
monville. 

La  famille  de  Quincarnon  avait  les 
Barres  lors  de  la  taxe  du  ban,  en  1502; 
les  enfants  de  défunt  Mathieu  de  Quincar- 
non avaient  les  trois  seigneuries  des 
Rousseaux ,  des  Barres  et  du  Bois-aux- 
Corneilles,  taxées  à  15  liv.  10  s.,  mais  en 
1507,  les  Barres  payaient  seules  12  liv. 

En  1080,  Nicolas  de  Brèvedent  possédait 
Les  Barres. 

2"  Bois-AUX-CoRNEiLLES.  Daus  l'origine, 
quelques  acres  de  bois  seuls  composaient  le 
fief  du  Bois-aux-Corneillos,  que  Guillaume 
des  Barres  et  Guillaume  de  Beautrix  se  par- 
tagèrent, en  1320. 

En  1420,  Jean  de  la  Boulaye  était  sei- 
gneur du  Bois-aux-Corneilles,  qui  était 
passé,  «n  1502,  aux  enfants  de  Mathieu  Je 
Quincarnon. 

Jean  Cotton,  sieur  des  Houssayes,  rendit 
aveu  le  20  juillet  1009  pour  le  fief  du  Bois- 
aux-Corneilles  ;  le  domaine,  non  lieflé, 
comprenait  20  acres.  De  ce  fief,  relevaient 
les  aînesses  :  Bourdon,  au  Vicomte,  Heu- 
douin,  Pierre  Bucaille,  Laurent  Buoaiile, 
Signol,  Hareng,  etc..  Les  enfants  de  Jean 
Cotton,  dont  un  était  seigneur  du  Bois-aux- 
Corneilles,  plaidaient  ensemble, en  1547. 

Nicolas  de  Brèvedent,  sieur  d'Authou , 
posséda  le  Bois-aux-Corneilles,  dontilren- 
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ëi  ares  an  dac  de  Bouillon ,  comte  d*E* 
moi. 

LB  1T41,  le  lieuteBant^énéral  au  bail- 
lâfe  d*ETreax  donna  un  mandement  de 
«lisiedtt  fief  Cotton,  dît  aussi  Bois-aux^Coiv 

4  HKLLEirritx.iKRa.  Dè«  1109,  il  existait 
kEpivTille  un  fief  d^Heilcnvilliers,  apparti^- 
lâ&t  à  la  famille  de  ce  nom.  Eustache  d*Ilel- 
..^LTilliere  est  cité»  en  1215.  comme  auze- 
:ja  dnn  fief  qui  relevait  de  lui. 

Hei'envilliers  :  émargent  .  à  la  fasce  de 
j-'-^eSyaccottipagjtée  ae  trois  aigieites  éployci'S 
rcw.  2  en  chef^  1  en  pointe. 

i  Mo!rr-MoRiN.  La  famille  dUellenvil- 
u«rs  jiTait  cédé  aux  seig^neurs  de  Mont-Mo- 
nn  uae  portion  de  leur  tief  d*Epreville.  En 
1:1:15,  Mathieu  de  Mont-Morinf  du  consen- 
vaent  d^Eostache  d^Hellenvilliers  et  de 
Gî^eberl,  don  fils,  donna  aux  moines  de 
Lrre  sa  vavassorie  d*EpreviUe.  Par  la 
.«dte«  ce  fief  passa  aux  dUlarcourt,  puis  aux 
Rleox. 

o*I,*s  RorssEACX.  De  1470  jusqn^en  irxJ3, 
>  fipt  des  Rousseau X  se  trouve  entre  les 
xaiDi  de  Geofroj,  de  Jacques  et  de  Mathieu 
i<f  QiiDcarnon. 

Mathieu  de  Quincarnon,  ii*  du  nom,  ren- 
dis Afeu  da  fief  de  Berengeville  en  ir>50;  il 
ne  virait  plus  en  1562,  et  ses  enfants  parta- 
.^creat  les  Rousseaux,  les  Barres  et  le  Bois* 
ifii-Comeilles.  Les  Rousseaux  étaient  taxés 
%121iT.  pour  le  ban,  en  15C7. 

Mathieu  de  Quîncarnon  lu*,  etc.,  était  sei* 
çneardes  Rousseaux  en  1016. 

De  Lux,  esc. ,  sieur  des  Rousseaux,  fut 
maintenu  de  noblesse  le  12  avril  1608.  Apres 
la:,  Charles  de  Lux,  Charles-Antoine  de 
Lux  et  Nicolas  de  Lux  furent  seigneurs  dvm 
Koosseaux  ;  ce  dernier,  diaprés  un  titre  de 
1761,  avait  épousé  noble  dame  Marie-Thé- 
Te9e  Tborel,  héritière  du  fief  de  I^ndo- 
mars. 

I>e  I^x  :  écartelé .'  au  1,  ijTor,  à  irais  pats 
èfg^evien,  au  2^  d*ozur,  à  la  tète  de  cheval 
d'argent,  au  3,  d'azur,  à  l'aigle  f*pltjyé  dar- 
g^t  et  au  Aj  de  gueules^  au  léopard  couamaê 

EPRF.VÏLLE-LA-CAMPAONE ,  cant.  du 

NenboQrç,  à  14Ô  m.  d'alt. —  Sol  :  alluvium 

a  craie  blanche.  —  A,  nat,  n"  13  de  Ruuen 

ao  Mans.  —  Ch,  dint,  comm.   n*  15  de  lu 

r.  nat.  n«   13  au  Neubourg.  —  Surf,  torr., 

771   hect.  —  Pop.,  oîW  hab.  —   4   cont.. 

8,d^j7  fr.  en  ppal.  ^Rec.  ord.  budg.comm., 

3  231  fr.  —  îai.  pêrcep.  et  rec.  cont.    ind. 

da  Neubourg.   —  Parois.  —  Presb^t.  — 

Ecole  mixte  de       enf.  —  Maison  d'école. — 

Bar.  de  bienf  —  Sperm.  de  cbasse. —  4  dùb. 

àt  boissons.  —  DiSt.  en  kil.  aux  ch.-l.  do 

dép.  26,  d'arr.  25.  de  cant.  3. 

IMpettdtDices  :  u  Boujot,  la  Granos-di;- 


TrMPLB  ,      l'OrMELLB  t     POHTg-DB-PlBRR» , 
Qt'lNCANOnOGNK. 

Agriculture  :  Céréales,  colsa,  lins. 
Industrie  :  1  moulin  à  vont.  ^^24 patentés. 


Paroisiie  des  baill,  et  dioc.  d*Evreax.  — 
Vie.  et  éle^.  de  Couches.  —  Pari,  et  gén, 
de  Rouen. 

CVtte  commune,  de  fondation  normande, 
e>t  situéo  dans  un  coin  dêl'ricbé  de  la  forêt 
deBreieuil,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  Le 
paironau^e  de  saint  Jacques,  dêcde  aussi 
une  origine  moderne. 

Au  milieu  du  xi*  siècle,  il  existait  déjà 
une  tour  féodale,  demeure  de  Roger  des 
Essarts,  qui  no  nous  est  connu  que  par  son 
fils.  De  son  temp».  en  1(KK),  Richard ,  comte 
d'Evreux,  fonda  l'abbaye  de  Saint-Sauveur, 
et  nous  pensons  que  cette  maison  doit  à 
Roger  ou  k  son  fils,  le  don  de  Tégliso  des 
Ebsarts,  avec  la  diuie  des  bois  et  des  terres 
cu]tivê(»g,  mentionnées  dans  la  bulle  du 
pape  Eugène  III,  en  1152  (1). 

(tihlel>ert  I,  fils  de  Roger,  accompagna,  en 
1003,  le  duc  Robert  à  la  première  croisade, 
et  assi&ita  avec  lui  à  la  prise  de  Jérusalem  ; 
il  revint  vers  1112. 

On  lui  donne  pour  fils  et  successeur  an 
second  Roger,  qui  aurait  confirmé  la  dona- 
tion des  dîmes  de  Bournainville,  Mandres  et 
Duranville,  faites  par  Gislebert  à  Tabbaye 
du  Bec  (2).  De  RogtT,  seraU  issue  la  branche 
qui  obtint  les  Essarts  après  Tépuisement 
de  la  branche  aînée;  son  successeur  fut  Gis- 
lel>ert  11,  époux  de  Melisende. 

Celui-ci  est  surtout  connu  pour  avoir 
donné,  en  1170,  à  labbaye  de  Lyre,  Téglise 
de  la  Guéroude.  Vers  le  même  temps,  du 
consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfants, 
il  donna  au  couvent  de  TEslrée  un  chdne  à 
prendre  tous  les  ans  dans  sa  forêt  des  Es- 
sarta ,  avec  deux  hêtres  ;  Tabbaye  de  la 
Nod  obtint  de  sa  générosité  ,  de  prendro 
trois  arbres  dans  la  même  forêt  ;  il  laissa 
deux  enfantjj,  Roger  et  Avicie. 

Roger  111,  épousa  Odeline  des  Minières, 
et  au  moment  de  la  conquête,  il  prit  le  parti 
des  Français.  Aussi,  dès  1203,  Philippe- 
Augu.<^te  pour  le  rémunérer  de  ses  services, 
lui  donna  le  Gerier-Arnaud,  enlevé  au  der- 
nier des  Arnaud  du  Bois,  et  y  aiouta  ce  que 
ce  même  Arnaud  possédait  aux  Essarta  et  au 
Chêne,  À  la  condition  du  service  ordinaire; 
sa  fortune  s*accrut  encore  par  le  ilon  que 
lui  fit,  en  1204,  Roger  de  Maubuisson,  do 
70 acres  de  terre,  au  Nuisement.  11  assista,  en 

(1)  C*«ftt  pour  avoir  lu  trop  rnpidemenl  ccUe  bulle, 
que  M.  Le  Prevoi  altrit.ue  a  KicharU,  fils  d'Uellouiu. 
U  donation  d««  fc^i^arb»  a  SaïuirSiauveur. 

{2)  La  Cbeftuaye  de*  BoU. 
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1205,  à  la  prise  de  voile  d'Avicic,  sa  sœur, 
au  couvent  de  la  Gh:iiso-r)ieu,  et  la  dota  do 
60  s.  de  rente,  sur  s(»s  moulins  de  Greigneu- 
seville  ;  il  se  signala,  les  années  snivantos, 
par  ses  libéralités  envers  les  abbajes  de 
l'Estrée.  de  Onches,  de  Lj^re  et  de  la  Noc. 

En  1211,  Roger  des  Ess'arts  paraît  avoir 
fait  un  arrangement  important  avec  Guil- 
laume des  Minières,  son  beau-frère;  il  mou- 
rut la  même  année,  laissant  trois  fils  en  bas 
âge.  Gilbert,  Etienn«>  et  Jean. 

L'enquête  surles  droits  des  riverains  de  la 
forêt  de  Breteuil  constate,  vers  1212,  que 
l'héritier  de  Roger  des  Essarts  a  le  panage 
gratis  dans  cette  forêt  ,  et  que  ses  vas- 
saux de  la  Poterie  et  de  la  Postière  ont 
Therbagepour  leurs  bétes,  hors  déîens  A  la 
même  époque,  le  Bosc-Bérenger  était  tenu 
par  Guillaume  des  Minières,  comme  ajant 
la  garde  noble  du  fils  de  Roger  des 
Essarts  (1). 

Il  avait  été  décidé,  sur  le  conseil  de 
trois  amis  communs,  que  Gislebert  des 
Essarts  paierait  à  son  frère  Jean,  pour  .son 
entretien,  une  rente  de  201.,  dont  101.  à 
chaque  échiquier  ;  cette  pension  n'était  pas 
servie  régulier  ment,  car,  en  1220,  il  fut 
jugé  que  si  Gislebert  ne  payait  pas,  un  ser- 
gent du  roi  pourrait,  en  présence  de  Jean, 
faire  justice  sur  les  terres  de  Gislebert  ei  les 
saisirait  pour  pa^'cr  l'amende  due  au  roi, 
et  acquitter  Ja  pension  (2). 

Jusques-là  ,  il  n'existait  aux  Essarts 
qu'un  seul  édifice  religieux,  placé  dans  l'en- 
ceinte du  château,  et  qui  servait  à  la  fois 
aux  habitants  et  au  châtelain.  Cette  église 
appartenait,  comme  nous  l'avons  vu,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur.  En  1229,  Gislebert 
des  Essarts  conclut  un  arrangement  très- 
important  avec  les  religieuses;  il  renonça 
on  leur  faveur  à  ses  prétentions  au  patro- 
nage, etleur  confirma  1rs  dîmes  qu'ellespre- 
naient  dans  ses  bois  des  Essarts  ,  à  la  charge 
par  elles  de  construire,  en  dehors  de  l'en- 
ceinte du  château,  une  chapelle  en  bois, 
pour  le  service  des  paroissiens  des  Essarts, 
sur  un  terrain  assigné  par  le  seigneur,  près 
du  cimetière.  L'ancienne  église  devait  res- 
ter comme  chapelle  du  château.  A  la  mort 
du  curé,  alors  vivant,  l'abbesse  devait  pré- 
senter deux  prêtres  pour  desservir  en  com- 
mun les  deux  églises,  ayant  les  revenus 
dits  Au  elogcSf  et  Ja  troisième  gerbe  de  toute 
la  dime  de  la  paroisse. 

En  1230,  Gislebert,  après  avoir  confirmé 
les  dons  de  son  père  et  de  son  aïeul, en 
faviur  de  la  Noê,  ajouta  à  leure  libéralités 
20  s.de  r^ntei  nur  la  pitance  des  moines,  au 
jour  de  l'obit  de  son  père  et  15  s.,  pour  le 

(1)   Rei^istruni   d'airés  les   Autiquaireà  do   Xor- 
nianditi. 
{'■i\  i'.rhiqiner^  n©  291,  par  M.  L,  Delislc 


luminaire  de  l'église.  Hailla,  veuve  i 
Roger  Hodes,  demeurait  chargée  de  p&j^ 
ces  35  s.  (1). 

Gislebert  des  Essarts  était,  en  1237,  t 
des»|uatre  feudataii'os  de  Jacques  de  Bov< 
lingham,  sieur  de  Tillières»  qui  concliirei 
avec  lui  un  arrang<  ment  devant  l'échiquiei 

11  fut  convenu  au  sujet  de  l'aide  qu'il  réels 
mait  d'eux,  qu'ils  paieraient  2  s.    par  ûei 

12  d.  par  vavassorie  et  8d.  par  bordage. 
Vers    ce   temps,    Gislebert    avait    perd 

Agnès,  sa  première  femme,  et  s'était  mari* 
avec  Maiguerite  de  Dammartin.  Il  se  crois; 
en  1239,  et  avant  son  départ, il  donna,  pouj 
l'anniversaire  d'Agnès  et  le  sien,  une  rent< 
de  20  s.  à  Tabbaye  de  la  Noë,  et  une  autn 
pareille  aux  moines  de  Conrhes,  pour  ic 
luminaire  de  leur  église.  La  même  année, 
Gi.slebcrt  fit  une  nouvelle  convention  avec 
les  religieuses  de  Saint-Sauveur,  au  sujet  de 
la  somme  de  90  I.  qu'il  leur  devait  à  cause 
de  la  dîme  de  ses  b(»is  des  l'.ssarts.  Pour 
l'aciiuit  de  cette  dette,  il  s'engagea  à  faire 
c(«nstruire  en  dehors  de  son  château,  pour 
l'usage  des  paroissiens,  une  église  de  pierre 
et  de  chaux,  qui  devait  être  achevée  dans  Je 
délai  de  deux  ans;  peu  après,  les  religieuses 
firent  la  remise  à  Gislebert  d'une  somme 
de  4  1.  qu'il  leur  devait,  et  lui  en  pro- 
mirent 20  autres. 

En  partant,  Gislebert  donna  à  RicharJ 
Damel  6  acres  de  terre,  et  lui  conféra  le 
droit  de  prendre  sur  chaque  homme  de 
sa  seigneurie,  une  gerbe  en  août  ,  un 
pain  et  un  denier  à  Noël,  avec  son  vi- 
naigre (2). 

Fendant  huit  années,  il  n'est  pas  fait  men- 
tion dusiredes  Essarts,qui  étant  parti  pour  la 
Terre-Sainte,  tomba  au  pouvoir  des  infidèles 
et  fut  assez  heureux  pour  être  racheté  par 
des  Religieux  Trinitaires,  moyennant  1,500 
écus  d'or.  Le  retour  de  l'illustre  croisé  a 
été  le  suiet  d'une  légende  merveilleuse. 

Il  aurait  été  transporté  du  pays  des 
Turcs,  dans  la  plaine  des  Essarts,  dans  une 
sorte  de  huche  traînée  par  quatre  lions. 
C'était,  dit- on,  le  soir  même  du  jour  oùi-a 
femme,  qui  le  crcivait  mort,  s'était  rema- 
riée 11  demanda  à  lui  pailer  et  se  présenta 
devant  elle  dans  un  état  tellemeut  misé- 
rable, qu'elle  ne  le  reconnut  pas  d'abord,  et 
ce  ne  fut  qu'en  lui  présentant  la  nioiiiê 
d'une  bague  d'or,  dont  il  lui  avait  ]ai.s«é 
l'autre  moitié  à  î^on  départ,  que  la  dairif 
reconnut  son  mari   3). 

Kn  action  de  grâce,  Gisl-ebert  des  Essarts, 
Marguerite  sa  Itmme,  avec  raî^scniinunt 
de  Jean  et  R(ger,  leurs  fils,  foi. dèn rit,  nu 
mois  de  février  1219,  sur  le  territoire  de  la 

(1)  Archives  de  l'Eure. 
{t}  Ar<  hnesde  Tture. 
(3)  L*»  Hra.<seur,  no  *-i08,  d'après  le  P.  Dam. 
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'iémvlàa^  le  prîearo  de  la  Poaltière,  poar 
'TQÂ  rneroe  Je  Tordre  des  TriaiuireSf  qui 
.Tâieot  ivYétus  du  sacerdoce.  Déjà  autre- 
.vo^  là  sire  des  £:<sarts  avait  érigé,  en  ce 
ji.'j,  en  rhonn«*ur  de  la  sainte  Vierge,  uuo 
ùiprille,  dont  la  dotation  servit  au  nouveau 
juvuré. 

££  1230,  Gîslebert  inféoda  à  ses  vassaux, 
.  <  '^rres  quMs  tenaient  Jo  lui«  à  raison  de 
'  i.  5  d.  et  1  boisseau  d*avoine  par  acre, 
'':i.  et  1  poule  par  masure,  3  corvc(*s  à 
roi  OQ  à  béia  avec  9  d.  de  monnaie  par 
'.-•aseilj. 

LViQée  1266  est  marquée  par  le  don  que 
V-Olsiebert  aux  frères  de  laPoultiêre,  d*une 
r^.i^aede  la  vraie  Croix,  avec  40  1.  de  renie 
'ar  dire  une  messe  de  la  sainte  Vierge,  pro- 
^S.-»mfnt  touâ   les  jours. 

«}:élebtfrt,  chevalier,  seigneur  des  Es*  arls, 
'a\;Dâcnt^en  1:^70,  sur  les  rôles  publiés  par 
U^r^ue.  Trois  ans,  plus  tard  il  donnait  en- 
.rtrajx  religieux  de  la  Poultiere  plusipurs 
:^L\ei  s*êlerant  à  60  s.  Jean.Gislcbert,  Ro- 
:tr.  Hue  et  Mathieu,  ses  fîis,  approuvèrent 
ci  iispositions  {'C). 

Od  à  trois  chartes  de  Gislebert  des  Es- 
■uu  pendant  Tannée  1279,  doni  deux  pour 
À.hije  de  la  Noô.  La  troisième,  en  faveur 
J  chapitre  d'Evreux,  nous  révèle  que  Gis- 
i\>cn  avait  perdu  trois  de  ses  dis.  C  *t 
i£-«,  daté  de  la  veille  de  la  Toussaint  127U, 
^ti'jdr;rnier  connu  du  vénérable  et  preux 
"leTaii-T.  A  la  même  date,  le  Parlement  de 
'^T'Ossai ni  ordonnait  une  enquête  sur  les 
'Lviu  du  aeigneur  «les  Esiarts,  dans  la  foréi 
Ct  Breieoil  (3). 

ic*n  l  des  Essarts ,  chevalier,  Talné  des 
'.liUuts  de  Gislebert,  succéda  à  son  père 
j.'tirpeu  d'années,  car  ii  était  déjà  mort  en 
1^"^^  li  laissait  Jean,  11**  du  nom,  son  ûls. 

bijks  les  biens  céd'S  par  Fbiiippe-Ie-Bjl 
i  MiJ^iea  de  Montmorency,  en  février 
'*::  s,  &$  trouvait  1  iiomm«ige  et  garde  du  âef 
Ce:  L&sarts. .  •  plus  le  fouage  de  la  paroisse 
>t  d-i  village  des  hssarts  {4). 

le 6  août  1299,  Mathieu  des  Essarts,  cha- 
^3iae,  grajid  chantre  du  chapitre  d*£vruux, 
fM [}>ftsession  du  siège  épt^scopal;  ilêiaU, 
^^i>;oiuieuient    avec   son    neveu ,  airo   des 

Jeao  des  Essarts  eut,  en  1300,  une  discus- 
^viûddDs  laquelle  il  succo.nba,  au  sujot  du 
piaruDdge  du  ^^iisement  et  de  la  chapelle 
'uM^buisson  ;  il  eut  également  un  ditfércnd 
ivêc  ifS  religieuses  de  Saint* Sauveur,  pour 
^s  dîmes  des  EUsaris,  et  la  dilficulte  fut 
i'iUmise  4  des  arbitres  ;  devenu  chevalier,  il 

(1   Kreh  de  i  £ure. 

^tf  Haâ  <t  àUUiieu,  gnduéé  d«  rUatvenilé,  étaient 
i^n  c&auuioes  ;  ie  deruier  devint  evéque  après  la 
>efl  Oc  fc)u  u<Ds 

»3)4Vo.t«Le  Ppevol. 

i*;  Ange  l'élit,  D^tmrûkf  pr<uv€s. 


confirma,  en  1318,  a  Tabbaje  do  Ljre, 
tout  ce  que  cette  maison  tenait  dans  ses  flefs 
et  arrièiv-fiefs;  Jean  des  i^sans ,  son  ûls 
aîné,  approuva  celte  libéralité,  et  mit  sou 
sc(>au  à   colé  de   celui   de  son  père. 

En  13:i3,  mt^ssire  Jean  des  Essarts  re- 
nonça, en  faveur  de^*  moines  du  Bec,  au 
patronage  de  Saint-Jean  de  Lhosmes;  la 
ux^me  année,  il  maria  son  fils  à  Jeanne  d*Au- 
nou,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Cbaumont, 
et  sa  fille  Annotio  à  Ji'an  de  Cous  tes,  de  la 
famille  des  seigneurs  de  Rugles  (1). 

A  peine  J<*au  11  fut^il  mort  et  remplacé 
par  son  fils  Jean  III,  que  Jean  de  Cousles 
réclama  de  sou  beau- frère  le  mariage  de  sa 
femme. 

Jean  III  mourut  laissant  deux  enlants  : 
Jean  I\'  et  Agnès  des  Essarts,  qui  turent 
succesïiivemeut  ses  héritiers.  Eu  13Ô(),  Agne^ 
épousa  Jean  de  Lombeion,fils  de  Colin,  sei- 
gneur du  Favril. 

Essarts  et  Lombelon:</e^ueu/^5,  au  chevron 
d'or. 

En  1372,  Jean  des  Essarts,  chevalier,  pré- 
senta t  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  au\ 
hss«irls  JcandeChanteloUflui  fit  aveu  pour 
le  fief  de  Vaux  ii  Âuthena>,  en  1376,  et  Uuet 
des  P2ssarts  lui  rendit  hommage, pour  celui 
du  Chesue,  en  1378.  Jean  de^  Essarts 
mourut  sans  postérité,  le  )9  mai  1385, 
laissant  ses  domaines  à  Agnes,  sa  sœur. 
Celle-ci  eut,  de  son  matùage  avec  Jean  de 
Loiubelon,  Robert,  Jean  et  René.  Devenue 
veuv*^,  elle  épousa  Roger  de  lie udre ville, 
dont  elle  eut  un  fiis  nommé  Jean.  Elle  était 
veuve  pour  la  seconde  fois,  en  I3i6,  lors- 
qu'elle hérita  des  Es>arts,  dont  elle  fit  aveu 
a  Jacques  de  Montmorencj^,  siro  de  Dam- 
ville.  Cette  dame  avait  marié,  en  1372,  son 
fils  Robinet  avec  Jeanne  de  Bailleul,  fille  de 
Giraui;  son  fils  Jean,  e^c.,  hé  ri  ta  des  Essarts, 
et  Jean  de  IL  udreviile,  issu  de  son  second 
mariage,  eut  laGuéroule. 

Jean  de  Lombelon  obtint  mainlevée  du 
fief  des  Ess.iris;  il  racheta  de  René,  son 
frère,  une  rente  de  20  1.  qu'il  devait  lui  ser* 
vir  et  il  eut  avec  Jean  de  Ileudreville,  son 
frère  utérin,  un  procos  qui  se  termina  par 
une  stMiteiice  arbitrale.  Ci*  même  Jean  do 
Ileudreville  rach<*la  en  13U),  et  en  1405,  des 
renies  que  la  famille  de  Coustes,  lasue  d*An- 
nette  des  Essarts,  avait  obtenues  sur  la  terro 
des  Essarts, 

Jean  de  Lombi'lou  laissa  doux  fiis,  Jean  et 
Robert,  qui  devint  chanoine d'Evreux et  ar* 
cliidiacre  d'Ouche.  Jean  11  dcLombtiion,  sei- 
gneur (les  E&saris  et  d^i  Kavril,  mourut  je  une 
laissant  Gilles  et  Rob  «rt  sous  la  tutelle  do 
leur  oncle,  Robert  de  Lombelon,  chanoine 

<1)  Jean  JI  paraît  avo  r  en  un  second  fils.  Hue  des 
Es -ar us,  auteur  uc  la  branche  des  ««ii^ueurt  du 
Chciac. 
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d'Evreux.Parune  transaction  faite  avec  lui, 
en  1422,  Pierre  Paviot,  curé  de  Tune  des 
deux  portions  des  Essarts,  s'engagea  à  célé- 
brer trois  messes  par  semaine,  dans  la  cha- 
pelle du  château  des  Essarts. 

Gilles  de  L'^mbelon,  seigneur  des  Essarts 
et  du  Favril,  épousa,  en  1433,  Jeanne  do 
Saint-Aubin,  et  vers  le  même  temps,  il  fit 
hommage  au  seigneur  de  Damville  pour  le 
fief  des  Essarts  qui  s'étendait  sur  19  pa- 
roisses. 

Plusieurs  habitants  des  Essarts  ratifièrent, 
en  1450,  entre  les  mains  de  Gilles  de  Lom- 
belon,  la  charte  d'émancipation  accordée  en 
1250. 

Lors  de  la  montre  Je  1470,  Gilles  de  Lom- 
belon  y  envoya  son  fils  Jehan,  {«se.,  seigneur 
du  fief  du  Bois-Simon,  à  Moyaux  ;  il  était 
vêtu  en  homme  d'armes,  accompagné  de  3 
chevaux. 

Jean  IV  de  Lombelon  épousa  Jeanne  de 
Sailly.  dont  il  eut  François,  qui  lui  succéda. 
Jean  IV,  seigneur  des  Essarts,  aliéna  une 
partie  de  son  fief  du  Bois-Simon,  et  paraît 
avoir  eu  un  assez  grand  nombre  de  procès. 
François  de  Lombelon,  esr,^  seigneur  des 
Essarts,' épousa,  en  1493,  Catherine  Destin, 
dont  il  eut  Jean,  V*  du  nom. 

Ce  dernier,  ayant  succédé  à  son  père, 
transigea  avec  sa  mère,  à  cause  de  son 
douaire ,  et  contesta  le  patronage  du 
Chesne  à  l'abbaye  de  Lyre.  En  1523,  il 
obtint  de  François  P^  dont  il  était  homme 
d'armes,  un  don  de  400  l.;  il  épousa  en 
1525,  étant seigneurdes  Essarts,  de  THosmes 
et  de  la  Poultière,  Marie  deCanouville  ; 
vers  cette  époque,  il  était  un  des  cent  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi,  et  Fran- 
çois 1®'  lui  accorda  des  lettres  de  surséance 
pour  tous  ses  procès. 

En  mourant,  Jean  de  Lombelon,  V^  du 
nom,  laissa  une  fille  nommée  Ambroise  , 
mariée,  vers  1540,  à  Jean  Labbey,et  un  fils 
mineur  nommé  Esmé ,  qui  resta  sous  la 
tutelle  de  Marie  de  ('anouville,  sa  mère,  et 
de  son  beau-frère.  Devenu  ma^jeur,  il  se 
maria  avec  M^îrie  de  Brunaulieu ,  fille  de 
Jean  ,  seigneur  de  Neuville-sur-Auneuil  , 
de  la  Houssayo,  etc. 

Entre  1547  et  1559,  Henri  HT  exempta  le 
fief  des  Essarts  de  toute  contribution  au 
ban  et  à  l'arrière-ban,  aussi  ce  fief  ne  figure 
pas  sur  la  liste  du  ban  en  1562. 

Esmé  de  Lombelon  transigea  avec  Jean 
Labbey  qui  réclamait  une  rente  de  100  1.  à 
cause  de  Ambroise  de  Lombelon,  sa  femme. 
Louis  de  Lombelon,  filsethériticrd'Esmé, 
épousa  Louise  de  Vieuxpont,  déjà  veuve 
deux  fois.  Cette  dame  était  veuve  une  troi- 
sième fois  en  1592,  lorsqu'elle  obtint  des 
lettres  de  garde-noble  du  seigneur  île  Dam- 
ville ;  elle  se  maria  une  quatrième  fois  avec 


Jacques  de  Montiz,  sieur  de  la  Morandièri 
à  Meules  (Calvados).  Il  y  eut,  en  1598,  tran 
saction  entre  les  enfants  de  feu  Esmé  d 
Lombelon,  leur  mère  et  ce  Jacques  de  Mou 
tiz,  au  sujet  de  la  légitime  due  aux  enlaut 
du  seigneur  des  Essarts. 

En  1601,  la  garde-noble  du  itiineii: 
Alexandre  de  Lombelon  donna  lieu  à  um 
procédure  entre  messire  Jean  de  Vieitxpon 
évé(|ue  de  Meaux,  son  oncle  maternel 
ChriMophe  de  Lombelon,  sieur  de  Lhosmes 
et  François  de  Lombelon,  sieur  de  la  Poul* 
tière,  ses  oncles  paternels. 

Alexandre  de  Lombelon  épousa,  vers  1615. 
Madeleine  de  Saint-Aignan,  fille  de  Phi- 
lippe et  de  Louise  de  Catinat. 

Lors  des  troubles  de  la  Fronde,  le  sire  dos 
Essarts  prit  parti  pour  les  princes.  On  a 
une  lettre  autographe  du  duc  de  Beaufort, 
adressée  aux  officiers  de  la  ville  de  Verneuil, 
pour  les  prier  d'obéir  au  baron  des  Essarts, 
dans  rintérét  du  service  du  roi  et  du  Parle- 
ment. Alexandre  de  Lombelon  mourut  lo 
22  décembre  1657  et  fut  inhumé  à  la 
Poultière  (1);  sa  veuve,  qui  mourut  en 
1678,  fut  inhumée  à  Saint-Sulpice  de  Paris. 

Tanneguy  de  Lombelon,  chevalier,  soi- 
gneur bdron  des  Essarts,  sénéchal  du  Maine, 
avait  donné  procuration  à  Renée  de  Bello- 
cier,  sa  femme,  et  à  Alexundre  de  Lombe- 
lon susnommé,  son  père,  pour  emprunter 
21.000  1.  sur  la  terre  de  Saint-Aignan-sur- 
Sarthe,  provenant  de  sa  mère;  il  avait 
acheté  moyennant  20,00  1.  la  charge  de  sé- 
néchal; il  était,  comme  son  père,  gouverneur 
de  Verneuil;  il  mourut  vers  1600,  laissant 
deux  enfants  en  bas  âge  sous  la  tutelle  de 
sa  veuve. 

Lors  de  la  recherche  dirigée  par  de  Marie, 
le  22  août  1606,  on  reconnut  l'ancienneté 
de  la  noblesse  de  François-Pierre  de  Lom- 
belon et  de  ses  sœurs.  Un  peu  plus  tard,  le 
17  mai  1668,  Renée  de  Bellocier,  veuve  de 
Tanneguy  des  Essarts,  présenta  ses  comptes 
de  tutelle  à  son  fils,  messire  Pierre-Fran- 
çois, chevalier,  seigneur  des  Essarts,  à  de- 
moiselle Marie  de  Lombelon  et  à  son  gen- 
dre François  de  La  Ri  vière,  époux  -  le  Louise- 
Madeleine  de  Lombelon.  Le  sire  des  Essarts 
épousa  en  premières  noces  Marie  de  Li- 
moges, et  en  secondes  Jeanne-Catherine  Le- 
franc,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

Gilbert- Alexandre  de  Lombelon  fils  aîné, 
seigneur  des  Essarts,  épousa  en  1712,  Nicole 
Froland,  fille  d'un  avocat  au  Parlement  de 
Pari»;  il  avait, en  1714,  succédé  à  son  père 
comme  seigneur  des  Essarts  et,  en  1718,  il  lit 
hommage  de  son  fief  au  duc  de  Damville. 

En  1725,    la  baronnie   des  Essarts  fut 

(1)  II  en  coûta  72  1.  pour  6  charités  venues  aux 
obsèques  *ii  300  I.  pour  l'oriiisoQ  tuuebre  prononcée 
par  le  K.  P.  Tuiliores,  des  Minimes  du  Mans. 
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érigée  en  marquisat  ;  U  se  eoinpo«ait  non- 
ArtJemeat  îles  &sart9,  mais  eticore  de  plo- 
>:>cr5  autres  terrea  comme  Avrillj,  U  Blao- 
hi?5i>n»  le  boule j,  Champ-Dominel,  etc..  Il 
j-m  le  oomd 'Essarta- A vrilly.  Toutefois,  les 
L«fiirt3  eontinnèrent  à  relever  de  Dam  ville 
«t  ATrillv  d'Evreax. 

A  dii  ans  de  là.  une  double  fête  de  tt^ 
siile  venait  aeeroitre  l'influence  du  nouveau 
î^ais:  sa  fille  Marie-Thérèse  de  l^mbe- 
/3  des  Essarta  épousait  Charies-Francois 
i?  Lieur?y,  ehevaJîer^,  seigneur  de  Oonclre- 
rjle^et  son  fils^  Françoin-Louis-Alexandre 
poAit  pour  femme  Clotilde  Jehannot  de 
Euniilat.  Ce  dernier  joniifsait,  en  1754,  du 
!S4rqiiiMi  des  Essarts^AvriUj,  auquel  il  ftt 
^'unir  les  fiefs  de  Sacqoen ville  etdeBrette* 
lure  qui  lui  appartenaient.  Il  mourut  vers 
]M),  l&tssant  à  ses  trois  fils  Louis-Oilbert, 
Lf^iis-Tannegoy  et  Louis-Marc  de  Lom* 
N*]on.  une  soccession  dans  un  état  déplo> 
nUe  et  &  laquelle  ils  durent  renoncer. 
Iti&è  retint  le  titre  de  marquis  desEssarts 
l^'ii  portait  encore,  lorsqu'il  se  maria  à 
Saiût-Roch,   à  Pari»,  en  1T73. 

Le  marquisat  des  Essarts  fut  décrété  et 
i^jagé  a  Henri-François  Tavemier  de  Bou- 
i^^&e,  maître  des  requêtes,  président  du 
<>nod  Conseil  et  intendant  du  Commerce, 
nilecon^rva  quelques  années  et  fit  faire 
oes  réparations  an  château,  à  la  chapelle 
i^  £ssarts,  à  la  ferme  d'Avrillj  et  au 
siuolin  de  Saint-Nico]as-d*Athez. 

De  ]7($5  à  1772,  le  marquisat  fut  enlevé 

^JA.  de  Boulogne  par  clameur  lignagère  à 

imftaoce  de  Alexandre-François  Gilbert  de 

lombelon,  comte  des  Essarts*,  «eigneur  de 

Béreogeville  et  cousin  du  dernier  possesseur. 

Le  nouveau  marquis  des  Essarts  était  ca- 

yr^e  an  régiment  de  cavalerie  de  Chartres 

K  chevalier  de  Saint-Louis;  il  avait  épousé 

duae  Francise  Claude  de  Chalons,  veuve 

de  M.  de  Marie.    Dans  les  dernières  années 

<\\iv  précédèrent  la  Révolution,  il  eutun  pro 

cei  arec  tes  vassaux,  an  sujet  de  la  conte- 

mcedo  boissean  desEssarts;  son  domaine 

était  grevé  et  sur  le  point  d*étre  décrété,  en 

iT88.  Aux  réunions  de  la  noblesse  de  cette 

uv!)éf  ,on  voit  figurer  le  marqnis  et  le  baron 

d»  Euarts  et  depuis  lors,  nous  perdons  la 

^^^  de  cette   antique    famille,  disparue 

eomoe  tant  d'antres  an  milieu  de  la  tempête 

péTolationnaire. 

1^  eiistait  aux  Essarts  deux  portions  de 
care  :  les  registres  conservées  aux  Archives 
^«  ITare  nous  offrent  une  liste  de  37  curés 
<^^1475  à  1671.  Un  des  plus  remarquables 
«t  Simon  Vigor,  docteur  en  théologie,  pré- 
^ntèeo  1560 par  Tabbessede  Saint-Sauveur 
^<)Qi  moamt  archevêque  de  Narbonne. 
UtUpeile  de  Saint- Antoine,  fondée  par 
^ùlebert  des  Essarts,  le  célèbre  croisé,  pa- 

T.  n. 


rait  avoir  été  primitivement  une  léproserie 
dont  le  patronage  appartenait  aux  seigneurs 
des  Essarts.  Robert  de  Lombelon,  chanoine 
d*Evrenx,  archidiacre  d*Ouche,  obtint  man-- 
dément  pour  assigner  les  détenteurs!  des 
biens  de  la  chapelle  dont  il  était  chapelain. 
En  10K>,  François  de  Lombelon  résista  à 
Tordre  de  Saint-Lazare  qui  vouUits'en  em- 
parer; aigourd*hui,  c'est  une  maison  particu- 
lière. 

Fiâ/t.  ARPBTmoTrr.  On  disait  autrefois 
Repentignj.  Guilhtume  de  Repentignj  vi- 
vait à  la  Guerou<le  dans  le  xin^  siècle.  En 
1313,  les  chanoines  d*Evreux  possédaient 
des  biens  à  Repentignj.  Dans  les  derniers 
temps,  c'était  plutôt  un  hameau  qu*un  fief. 

2*  Lb  Cormier  s*étendait  en  partie  sur 
Oaoville.  En  1309,  Robert  de  Luce,  esr.,  en 
était  seigneur;  il  avait  marié  Perrette,  sa  fille 
unique  et  son  héritière,  h  Pierre  de  Cham<- 
braj,  seigneur  de  Blandejr. 

En  1399,  Pierre  de  Chambraj,  au  nom  de 
son  beau-|'ère,  donna  Téperon  doré  que  lo 
fief  du  Cormier  devait  à  la  seigneurie  do 
Chambra V.  Il  était  présent  avec  sa  femme  le 
2  août  14.81orsque  Yolande  de  Chambraj  fit 
la  remise  de  la  terre  de  ce  nom  à  Jean  de 
Chambraj  son  «onsin  (1);  enfin,  sa  femme 
était  veuve  en  14 12. 

Etienne  de  Ciiambraj,  dit  Blandej,  leur 
fils  aîné,  hérita  du  Cormier;  il  assista  armé 
et  à  cheval  à  la  revue  de  Beaumonten  1470; 
sa  femme»  Jeanne  des  Brosses  ne  lui  donna 
point  de  postérité;  Jean  de  Chambraj,  son 
frère  puiné,  déjà  seigneur  des  Houlles,  hérita 
du  Cormier. 

Jacqueline  de  Chambraj,  fille  unique  de 
Jean,  épousa  le  28  août  1483,  Jacques 
Lecomte ,  seigneur  d'Orvaux  ;  leur  fils 
François  épousa,  en  1527,  Florentine  de 
Httvart  dont  issut  Jehan  Lecomte,  eir.,  sei- 
gneur du  Cormier,  taxé  pour  le  ban  à  6  1. 

Le  Cormier  passa  ensuite  à  Simon  Le 
Comte,  dont  la  fille  Marie  le  transmit  à  Jac- 
ques de  Lieurej  qu*elle  épousa  en  1572  (2)  ; 
ses  descendants  Gilles  de  Lieurej,  Jacques  I 
et  II,  puis  Alexandre  se  maintinrent  pen- 
dant un  siècle  en  possession  du  Cormier.  En 
1739,  Louis,  marquis  de  Chambraj,  acheta 
cette  terre  qui  n*est  plus  sortie  de  sa  mai- 
son. 

3»  Les  Horrwîs.  Ce  quart  de  fief  relevant 
de  Damville  a  longtemps  partagé  le  sort  du 
Cormier;  après  être  sorti  des  mains  de  la 
famille  Luce,  il  passa  aux  Chambraj,  aux 
Lecomte;  il  appartenait,  en  1562,  à  Louis  de 
Quiilebeuf,  taxé   pour  le  ban  à  0  1.  Mcs- 

(1)  La  ChêftnaTe  des  Boiii. 

{2i  Cent  Ja  version  de  la  Che^naye  des  Bois,  cepen- 
dant«  en  leîU^,  d'aprM  1  aveu  de  Daiu ville.  Jacquet  Le- 
comte  était  encore  teigneur  du  Cormier  et  des 
Hoallef, 


siears  Postel  des  Minièrps  possédaient  ce 
ûef  au  moment  dp  la  Kévcliition. 

4"  La  QrETF.-DF.-C 'renne  ('■toi-t  une  pi^ce 
de  bois  de  U  corHenance  de  ?•!  acres  J«nt  le 
relief  était,  de  2  s.  par  acre.  PcrrcUe  Luce, 
dame  du  C^irmior  leitail  ce  bois  du  bitron  de 
D.imvilleen  14t'5avcctli'uxo[ivréesde  torre, 
1h  jardin  Hamari  et  le  Ficf-au-Moine  (jui  pa- 
raît avoir  été  iissis  aux  Essans.  Jac([ties  [,p 
Comte  avait  remplacé  la  veuve  do  Jean  de 
thambra.v  en  1C02. 

5"  Le  KoNDil,  était  une  vavassorle  r^'lo- 
■vant  de  Daniville  par  lesRs-arls;  les  hoirs 
Tifflert  avai-nl  ce  petit  fief  en  1455.  Le  sei- 
^eiir  de  Morainville  le  possédait  eu  iCO'i. 

LES  ESS^ARTS.— Cant,  de  Damville,  à 
ns  m.  d'ail.  —  Sol  :  ulluvium  ancien  et  di- 
luvium., —  Ck.  Ile  gv.  rnmm.  n°  37  d'Evreux 
ù  Brete'uil.  —Surf.  tiTr.,  J,5:i0  hect. — 
Pop.,  435  h!.b.— 4  coni.,  5,4S6  fV.  en  ppaj. 
Rec.  orl.bug.coinNj.,2,X]9fr— KdeLiam- 
ville.  —  Peicip.  de  Corneuil.  —  Roc.  des 
cont.  ind-deBreleuil.  — Pari>is,  —  Pi-esbvI. 

—  Ecole  mixte  de  40  enf,  —  liur.  de  bie'nl'. 

—  ]U  perm. déchusse,  -i-  3  déb.  de  boiss. 
— Dist.  en  kil.puxch.-l.  de  Jép-,  21.d'arr., 
al,  de  cant.,  7, 

Of/ enihncis  :  Arpektiont,  i.a  Baltièue, 
Iji  Bkr^iardhkie,  la  Blutiëiie,  le  CoitMii-:u, 

LE  FaY.  la  Fo^Sl■:-A-MAR10N.  LA  tiEHARDEKlE, 

LES  HouLL^s,  LA  Poiekie.leRondel,  SaIKT- 
Antoimk. 

Ag'icullute  :  Céréales. 

JtutaUnt  :  Kéant.  —  IJ  Patentés. 


CasloD  d'Ëtr'pagny. 


Ce  canton  est  limité 
au  nord  par  celui  du 
I.j-ons,  au  sud  par  les 
canlona  d'Ecos  et  drs 
Andelys,  à  l'ouest  par 
le  canton  de  Flenrj"  et 
à  r<st  par  (.eliti  de  Gi- 
sors. 

Topogra/ikie . — Surface 
leiri         ■ 


T8Bte  plateau,  entrecoupé  çà  et  1^ 
trCs-peu  profonds;  la  vallée  de 
Beule  piés-nte  des  accidents  de  I 


leu  prononces. 
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lon  au  nord-esi.  La  superficie  cadasti-aji 
de  17.134  hectares,  savoir  :  terre  labuu- 
rable,  14,018  hecian^s;  prés  et  lieibuges, 
125  hectares;  bois,  1,417  heetar  s  ;  ver;,'ors 
et  jurdinp,  46:i  hectares;  terrains  incultes, 
93  hectares;  rivières,  cours  d'eau,  foréis  de 
d<-  l'Eiat,  roulei,  chemins,  etc.,  <JIJ4  liec- 
t«res.  Le  point  oulminaut  du  ciinton  eiit 
à  148  niÊires  d'altitude. 
Court  <f  eau.  —  La  Bonde  prend  naissance 


àNojeon-le-Sec,  passeâDoud-auT-lle.  Ktr 
paçruy  et  Proveuiont,  et,  diUis  un  traji 
de  y  kilomètres  dans  le  canton,  aliiiienl 
cinf)  moulins  et  une  sucrerie. 

Vfiieniie  comiiimnc'iliim.  —  La  route  jmp( 
riale  ti'  14,  nu,  sud  du  canti^n,  passe  au. 
Tliilliers  et  à  Uioheville  ;  n"  14  bis  se  dirig. 
de  l'est  à  l'ouest,  traverse  le  canton  à  jiei 
pn's  au  milieu,  passe  à  Eirdpapnv  et  ai 
'l'hil.  La  route  dé, m  rie  ment  aie  n"  5'sort  Hi 
canton  des  Andelys,  écorne  Mnuflaitia  et  va 
s'embrancher  sur  la  route  imiicrinle  n"  M. 
N"  I5se  fiiri^'e  vers  le  noid-est  par  Suinf- 
Jean-de-Fresnelle.  Sau?saj--la-Vaclie,  Pu- 
chay.  la  Neuve-Grande  et  Morgny,  pour 
entrer  dans  le  canton  de  Ljoiis-hi- Forêt. 
Chemin  de  !.-ran(le  communication  n"  3  pas- 
sant à  Muuflaine.  Sainte-Maiie-d'-s-Chum/'S, 
Vatimesnil  ,  Ktrépagny  et  Heudicourt. 
N'  Ifld  Etrépagny  à  Rv,  par  Doudeanville 
et  Neuve~Urant:e.  N»  -0  par  Heudic-ourt, 
Lun^cbamps  et  Mnrguj.  N' 20  bis  de  Mor- 
guy  à  Lyons,  N"  ::;i  (i'I-.t-épagny  aux  Tbil- 
lieis.  passant  A  Ciamaches ,~  et  n'  76  par 
t'oudray,  Pucliay,  Noienn-b-Sec,  Duudeau- 
ville,  Kirépafrny  et  ProveuiOnt.  Chemins 
d'iut.Tél  communal  n"  4,  5,  40  et  (i2.  Le 
chemin  de  fer  de  Gisurs  à  Pont-rfe- 
l'Arohe  traverse  lo  canton. 

/''}/(u/flfpoii,'8,i)y2  habkatîts  nomment  un 
conseiller  gônéral  et  un  conseiller  d'arron- 
dis:'ement. 

Division  admhiiifratii'e  ."  ?0  communes  : 
Coudray,  Doudeauville,  Eirépagny,  Far- 
ceaux.  IJamaches,  Haeqmville,  Heudicourt, 
Longclianips,  Murgny .  Moullajjies ,  la 
Neuve-Uraiigo,  Nojeon-ie-Sec,  Provemont, 
Puchay.  Rioheville.  Sainte  Marie-.le-Vati- 
mesiiil,  SauBsay-Irt  Vache,  le  Tliil,  les  Thil- 
liers-en-Vixin,  Villieis-en-Vexin;  Eirépa- 
ruy  et  Puchay  sont  chels-lieux  de  percep- 
tion. 

Lrs  contributiims  foncières  du  canton  s'é- 
lèvent à  I17,l>9iî  fr.;  id.  personnelles, 
I2,2'ôb  fr.;  id.  portes  et  fenêtriS,  12,23^  fr.; 
id.  patentes, 9.13î)fr.;  enseu.ble,  151,*Jilr. 
Les  revenus  coniniunaux  sont  de  5,003  fr. 
15  c.  Les  rec.-iies  ordinaires  prévurs  aux 
budgets  des  coiiiraunes  pour  ISGT  sélfiveut 
ensembleà-;0,4.0fr. 

/.[(.■w/on  erclériar^tique  :  17  paroisses,  une 
cure  à  Eirêi>aj.'iiy,  10  succui'sales  à  :  Cou- 
dray. l-'arceaiix,  Gamacbes.  Hacqaetille. 
Heudicuuri,  I,iintrc;l]anj|i8,  MorirriV,  Wou- 
il^iines,  la  Neuvi-Grange,  N-ijecii-lf-Sec, 
Puehay.  RiclieviUe,  Sainte-Maried.'-Vali- 
mesuii.Saussay  la-Vache,leThil  eiVillicrs- 
en-Vexin.  lioudeauville  et  les  Tliilliers 
n'ont  pas  de  curés.  Provemout  n'a  pas 
d'ét'Iise. 

laslruction  piihlii/i'".   —  Le    canton  vcn- 
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Ume  23  écoles*  18  de  irarçons  et  5  defillei. 
Firrai  Ws  écoles  destinées  aux  garçons, 
U  f^nt  mixte»,  les  antres  roitt  spècîules. 
15  maisoBs  d*êcote  appartiennent  aux  corn- 
ât «ii*^,  2  sont  louées  et  1  est  prêtée.  Le 
sniibredes  élèves  qai  les  fréquentent  est  de 
35T  jnrcnns  et  de  5C<J  fliles  ;  163  garçons 
et  h7  itllt.s  reçoivent  gratuitement  Tin:»- 

EtnUii^emmOs  de  bi^faisancê  :  Btrépa^ny, 
r^ridMovilTe,  Parceanx,  Lonprcbanips  et 
Siussav-!a-Vaehe  ont  des  bureaux  de  bien* 
^$toce,  lf*s  antres  communes  en  sont  pri- 
7&S.  Le  canton  possède  une  société  de  se- 
cccrs  luattiel?. 

FfîTce  fmbbtfue  rpprésentée  par  3  gen- 
iarœes  el  1  brigadier,  et  6  compairnifs  île 
pompiers,  dont  Teffectif  est  de   10(5  bom- 

Agriculture.  —  Terres  fortes  dVxcellente 
f.'i\\^.  grande  culture  de  blô,  prairies  ar- 
LSd«lles,  bettt^raves,  colza,  fi'rrors  inipor- 
^jiiîcj;  école  de  dn^ssage,  société  hippique, 
4ép6;  d'étalons  ;  distillerie  agricole  ;  gran- 
Ui  fermes. 

hdHstrie,  —  Une  sucrerie,  9  moulins  à 
M^  1  tissage  mécanique  sur  la  Bonde  et 
Sa^uliûsà  vent. 

Commerce.  —  BTé  et  autres  céréales,  bos- 
fiox,  aormaux  des  races  ovine  et  porcine, 
b*rarre,  œnfs   et    volailles.   —    Patentés, 

Faim  à  Btrépagny  ;  marchés  à  Etrépagny 

Morgnjr. 


e: 


u  commune  de  Saint-MaKtn  a  été  réo- 
aie  À  Etrépagn  j  le  2  février  ISOÔ* 

§  I*'.  —  Etrépaont. 

Paroisse  de  l'exemption  de  Saint-Cande 
ie  Ruflcn,  sooa  les  évéques  de  Lisicnx. — 
BiiU.  etciect.  de  Gîsors.  —  Vie.  des  Ande- 
lj8  —Part,  et  gén.  de  Rouen. 

I^  Bum  d'Ktrépagnj,  comme  nousTécri- 
ton8.a  revêtu  di'fférenies  (ormes;  au  nio>en- 
âîe,  on  iMuve  S'irpinmrMm^  Es  erptutacum^ 
Soiprmteum,  etc.;  enttn,  tout  récemment, 
0^ écrivait  Esirepagny.  L*ét)molc)gie  de  ce 
aom  peut  venir  de  sOirtun  /Myvs^  pays  res- 
^rré, d<^ nomination  résultant  de  sa  situa* 
tioo  même. 

C'est  uo  pays  d'origine  celtique.  Walkc- 
^€P  .Y  place  le  l*etritm- 1  uiçuni  de  la  table 
théodutienne.  Sous  nos  premiers  rois,  Ltré- 
P^J  êtsit  une  terre  du  doniaine  de  Ja 
coiimnneetdu  nombre  de  celles  qui  s'appe- 
^i^m  mUre  fiicaleh  ou  ifr/ior,  terre  un  use  uu 
^  roi.  Mézemi  raconte  que  les  Francs, 
^rés  la  cotiquéie  des  Gaules,  partagèrent 
Kt  doiaaittes  des  Taincus ,  et  q\XB   leurs 


rois  choisirent  pour  eux^m^oies  plutieoiv 
belles  terres  dans  le  voisinagi^  Ae4  foréia, 
parce  que  la  chasse  était  leur  plaisir  favori. 
Leurs  serviteurs  av^iient  soin  d'y  amasser 
des  provisions  en  blé  et  fourrage.  Etrépa^ 
{;ny,  placé  au  milieu  dt^s  riches  campagnes 
du  Voxin  et  a  pou  de  disianoe  de  U  foréi  de 
Lyon^,  étdit  un  choix  heureux  sous  tous  les 
rapports. 

On  Voit  le  nom  d'Etrépagny  mentionna 
pour  la  première  fois  dans  uue  charte  de 
Clotaire  II.  qui  confirma,  vers  Tan  020^  le 
testam^'nt  de  deux  seigneurs  du  Vexin.  Ace 
nionirnt,  ce  n*éiait  encore  qu'un  vaste étar 
bl  if  sèment  ruraL  que  de  nombreux  esclaves 
faisaient  valoir  sous  les  ordres d*un  domcs^ 
tique  ou  intendant. 

Uagobert  l'*"  résidait  habilttellemeni  à 
Etrépagny.  Peu  de  ti^mps  avant  sa  mort, 
vers  (530,  il  se  rendit  à  Saini-benia  pour 
prier  sur  le  tombeau  des  sainu  martyrs,  et, 
avant  de  se  retirer,  il  laissa  entre  les 
mains  de  Tabbé  Aigulle  un  diplôme  conte» 
nant  la  donation  intt'*graie  de  tout  le  do* 
mained'Etrépagny  (1). 

Au  décès  du  lui,  U*»  moines  ne  purent  en 
prendre  pos.S(*8sion  ;  Arch>imbaud,  maire  du 
palais  sousCiotaire  II,  s'en  était  emparé  et 
y  avait  fixé  sa  demeure.  Ost,  dii-on,  à 
Etré|iagny  que  ce  seigneur  réunit  l'armée 
avec  laquelle  il  alla  punir  la  félonie  de 
Grimoald,  maire  du  palais  d'Austrasie,  qui 
avait  détrèué  son  maître. 

Bathilcie,  oière  de  Clotaire  III,  habita 
souvent  Etrépagny  ;  elle  y  donna  au  nom  de 
son  fils, .en  OÔl,  une  cliarte  qui  affranchis* 
suit  de  tous  droits  de  tonlieu  les  moines  de 
Corbie . 

A  Tavénement  an  trône  de  Thierry,  lai 
moines  de  Saint-Denis,  chet  lesquels  il  avait 
été  ent'eruié  par  ordre  de  Childérie,  firent 
valoir  la  donation  que  leur  avait  octroyée 
Dagoberi  et  prirent  possession*  du  domaine 
d'Kiivp;i;»ny  (Cj. 

En  oO:i,  Louis,  abbé  de  Saint -Denis, 
dressa  un  reniement  pour  la  subsistance  de 
la  Communauté,  qu'il  fit  approuver  par 
Charlfs-le-Chauve.  Etrépagnj  est  nommé 
entre  les  villes  de  Saini-i>enit*, qui  devaient 
fournir  les  volailles  dont  la  communauté 
usait  aux  f^*tes  do  l'âi(uc8  et  de  Noèl.  L'an- 
née suivante,  le  mène  prince,  en  relaïaut 
les  propnéti'^s  do  l'église  do  Rouen  dans  le 
Vexin,  dit  qu'elle  pi»ssède  a  Etrépagny  un 
contai   avec  ses  dépendances. 

Lors  du  partage  do  la  Normandie  entre 

(1)  Il'stoire  de  t Ahhaye df  Saint^DenU.  LVglise 
nVi)«taU  pas  eucoro,  puu qu'il  ti'vu  «ft  |hu  lail  iu«q« 
tion. 

ii)  Nous  pa3*onA  un  juste  tribut  de  reconnaiaaaoosà 
M.  16  comte  i.ecouteuix  de  C.uu;l»'U,  auq  «1  n  •us' 
u«vuu8  uji  grand  uombre  d»  reiiKJi^ueaaMiU  nur 

p»(pr. 
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les  chefs  normands,  Etrépagny  devint  un 
domaine  ducal.  Installés  dans  leur  palais  de 
Rouen,  les  premiers  ducs  choisirent,  pour 
leur  chapelle  particulière,  Téglise  Saint- 
Cande-le- Vieux,  la  plue  voisine  de  leur  de- 
meure. L'église  d*Etrépagny,  avec  plusieurs 
autres  des  environs  de  Rouen,  servit  à  doter 
leurs  chapelains.  L'un  d'eux ,  Gislebert 
Maminot  (Ij,  médecin  de  Guillaume-le- 
Conquérant,  élevé  sur  le  siège  do  Lisieux, 
en  1078,  obtint  que  l'église  Suint-Candc, 
celle  d'Etrépagnj  et  les  autres  resteraient  à 
touiours  sous  l'autorité  des  évéques  de 
Lisieux  (2). 

Sous  le  règne  du  môme  prince,  Gautier 
le  Vieux,  comte  de  Pontoise,  revendiquait 
le  Vexin  jusqu'à  l'Andelle  et  faisait  de  fré- 
quentes irruptions  au-delà  de  l'Epte.  Guil- 
laume Crespin,  ûls  de  Gislebert,  châtelain 
de  Tillières,  fut  choisi  par  le  duc  de  Nor- 
mandie pour  contenir  et  fatiguer  l'impétuo- 
sité des  Français,  et  c'est  alors  qu'il  se  porta 
avec  ses  chevaliers  à  Neaufles,  Dangu  et 
Elrépagny. 

Guillaume  Crespin,  I**"  du  nom,  qui  était 
ami  intime  du  vénérable  Hellouin,  fonda- 
teur du  Bec,  lui  confia,  son  fils  Gislebert,  et 
à  titre  de  reconnaissance, il  offrit  à  l'abbaye 
des  biens  considérables,  parmi  lesquels  nous 
trouvons  20  s.  à  prendre  sur  le  toniieu  pour 
le  luminaire  de  Tautel,  avec  la  dîme  de  la 
farine  qui  servait  à  l'entretien  de  sa  maison 
et  un  hôl«  avec  ses  franchises  (3).  Ce  brave 
chevalier  mourut  au  Bec,  sous  l'habit  mo- 
nastique, et  sa  veuve,  Eve  de  Montfort,  fut 
inhumée  à  ses  côtés,  vers  1094 

Guillaume  II  Crespin,  succéda  à  son  père; 
il  épousa  Agnès,  qui  reçut  en  dot  50  s.  sur 
le  moulin  d'Etrépagny  ^4).  De  son  temps, eu 
1107,  Jean,  évéque  de  Lisieux,  donna  à  l'é- 
glise Saint-Cande-le- Vieux,  dont  il  était 
doyen,  la  dime  de  toutes  les  dîmes  que  l'é- 
glise de  Lisieux  recueillait  à  Etrépagny. 

Guillaume  Crespin  II  adopta  la  cause  de 
Robert  Courte-Heuse  contre  Henri  i®'*,  puis 
celle  de  Guillaume  Cliton;  au  mois  d'août 
1110,  il  fut  fait  prisonnier  par  le  roi  Henri 
lui-môme  à  la  bataille  de  Bremulle.  Rendu 
à  la  liberté,  le  châtelain  d'Etrépagny  prit 
part,  en  1 123,  à  la  ligue  de  la  Croix-Saint- 


(1)  Cest  une  conjecture  de  M.  Le  Prévost  qui  noua 
paraît  tret»-heureuse. 

(2)  C'est  1  origine  de  rezemption  de  Saint-Cande, 
qui  a  dure  jusqu'à  nos  jours. 

(3)  Voir  celte  charte  dans  les  Œuvres  de  s.iint  An- 
selme. Elle  nous  apprend  qu'Ëlrepagiiy  «tait  aiursun 
bour^  fortiiie,  que  c*eta  t  un  Jieu  de  passade  où  il  y 
avait  un  toniieu,  et  que  Guillaume  Ore^piu  y  séjour- 
nait. 

<4)  M.  Le  Prévost  qui  ne  co  (naissait  pas  J a  charte 
précédente,  a  cru  qu'Âgnén  etiit  Theritiere  d'Etrépa- 
gny. Ce  n'est  point  par  alliance,  mais  à  titras  de  com- 
mandant luilii  aire ,  que  Guillaume  Crespin  avait  eu 
la  seigneurie  laïque  de  cette  loG*litê. 


Leufroy,  et  il  se  leva  encore  une  fois  poi 
soutenir  le  droit  contre  la  force,  mais  ua 
tentative  infructueuse  contre  Gisors  et  u 
combat  malheureux  à  Bourgtheroulde  rui 
nérent  les  espérances  de  Guillaume  Clitcn 

Guillaume  Crespin  IIP  est  connu  par  se 
libéralités  envers  le  Bec  ;  les  titres  de  cett 
maison  disent  qu'il  servit  le  comte  d'Anjoi 
et  que  la  sainte  Vierge  lui  sauva  la  vii 
dans  une  occasion  périlleuse.  Son  fils,  Gos- 
celin  Crespin  paraît  pour  la  première  fois, 
en  1144,  aux  côtés  de  Geofroy  d'Anjou,  Ion 
de  son  entrée  à  Rouen.  Avec  le  consente- 
ment de  ce  prince ,  son  fils  Henri  II  céda 
au  roi  de  France,  en  1150,  sa  suzeraineté 
sur  le  château-fort  d'Etrépagny  et  onze 
torteresses  qui  en  dépendaient.  Deux  ans 
après  les  deux  rois  s'étant  brouillés  à 
l'occasion  de  la  reine  Eléonore,  Henri  II 
entre  dans  le  Vexin  et  brûle  Bacqueville, 
Guitry  et  Etrépagny,  nouvellement  cédés  à 
la  France.  L'annèe'l  154  vit  revenir  Henri 
à  Etrépagny;  c'était  cette  fois  comme  ami, 
pour  juger  un  différend  survenu  entre  Louis 
le  jeune  et  Goscelin  Crespin. 

Dans  le  traité  qui  fut  conclu,  en  1158, 
sous  l'orme  historique  de  Gisors,  il  fut  sti- 
pulé que  le  chàteau-fort  d'Etrépagny  serait 
rasé  et  que  Goscelin  Crespin  ferait  de  nou- 
veau hommage  au  roi  de  France. 

Du  temps  de  Goscelin  Crespin,  vivait  Go^ 
defroy  d'Etrépagny,  riche  personnage,  des- 
cendu peut-être  des  anciens  seigneurs  du 
pays.  Godefroy  contribua  beaucoup  à  la 
prospérité  de  l'abbaye  de  Mortemer,  qui  ve- 
nait d'être  fondée  dans  le  voisinage  et  lui 
aida  à  établir  les  deux  belles  fermes  de  la 
Mesangère  et  de  Brémule. 

Goscelin  Crespin,  voulant  aider  à  former 
la  Mesangère,  donna  aux  religieux  tout  ce 
qu'il  avait  là  en  fief;  il  avait  épousé  Isa- 
belle, fille  de  Robert  de  Dangu,  dont  il  eut 
deux  fils  et  quatre  filles;  à  la  mort  de  cette 
dame,  son  mari  donna  une  rente  de  6  liv. 
sur  le  moulin  Valetot  à  Elrépagny,  pour 
avoir,  dans  l'abbaye  de  Mortemer,  un  obit 
le  jour  de  son  décès. 

Le  seigneur  d'Etrépagny  réconcilia,  vei-s 
1165,  son  fils  Guillaume  qui  vivait  eu  dis- 
cussion avec  Geofroy^  prieur  de  Vesly,  au 
sujet  de  certains  droits  au  Coudray;  il  était 
à  Rouen  avec  Henri  II  et  il  mourut  vers 
l'an  1185. 

Du-  temps  de  Guillaume  Crespin,  lY*  du 
nom,  en  1190,  Richard  Cœur-dc-Lion  cons- 
tata que  l'église  d'Etrépagny  formait,  avec 
plusieurs  autres,  la  dotation  de  la  chapelle 
des  ducs  de  Normandie.  Ce  prince  fona 
Guillaume  Crespin,  en  1197,  à  lui  remettre 
le  château  de  Dangu. 

A  la  même  époque,  Richard  d'Etrépaguy, 
fils  do  Godefroy,  donnait  sa  terre  delà  Heu- 


MK  ■  Tibbaje  de  PooUÏD»-GuQranl  et  ane 
ii-^DHiâde  lOÔ  1.,  avec  d'autres  bieas,  àl'ab- 
luje  de  Mort«mer,  pour  r&me  de  sjn  père, 
deMiiéreelds  la  sienne.  Jean-sans-Terre, 
ta  1199.  concéda  à  Uu^um  d'I^trépagDj  un 
■ernia  dans  la  ville  de  Paiaiae. 

GuiUaame  Créa  pin  V* 
Si-are  gor  le    Jifgittre  ^ 

U  Philippe  -  Auguste ,  | 

^JDUD«  deTam  le  ser- 
Txe  de  d:oz  chevalittn 
uor  fi  Wounie  d'E- 
répa^T;  deveDU  sujet 
iertride France,  il  com- 
Mtùt  à  tei  cotéa  à  la 
>^Ilede  Bonvines,  en 
i.îD.  U  époDsa  Anicie 
ie  Etoje,  fille  de  Bar- 
theleoiT,  grand  camé- 
m  de  France  (1).  Il 
»ùt  donné,  en  1216, 
131  muioes  de  Marniou- 
-itn,  en  résideDce  & 
Tïslj,  u>a  droit  sur  le 
09r  de  la  grange  de 
libbé.Doréd'Elrépagny 
iii  DD  des  lèmoiDS  de 
*t-  i:bme.  ËD  1218, 
MrdiJD,  éféque  de  Li- 
"«Qi.  confirma  le  droit 
«DiTait  l'é^ae  Saint- 
Ctûde-su^Rivede  pren-  %!'•»  <*' 

tnU  dime  des  dîmes 
j'Eitépjgnj. 

En  \J2i.  Grégoire  IX  confirma  aux  évô- 
^Detde  Liiiienx  la  dima  et  les  tenuiiciers 
a  Eirep*gnj,  avec  une  rento  de  30  s.  sur  le 
iiiDli«a,i]D  dumi-muid  de  blé  sur  les  moulins 
H  ane  i«rre  à  Bezn  et  au  Mesnil.  Kn  123*, 
I^irre  deColmieu  ,  arctievèque  de  Roui>n  , 
iiui^ai  Guillaume  de  Pont-de -l'Arche,  alors 
tT^oe  de  Lisieux,  au  si^ot  du  privilé^'e 
'li'iii  il  jouissait  i  Ëtrrpa^^n^  et  autres  p<t- 
toiuet.  La  cause  fut  renvoyée  par  Robert, 
'^Jn^deSaiat-Eustache,  devant  deux  ec- 
ci«sia)!Ui)ues  Irançais.  Déjà  il  y  avait  deux 
pmiucgoQ  deux  portions  de  cure  fc  Eiré- 
P^J(2|. 

Ouilliamo  Crespin  V"  mourut  vers  1230, 
^tfut  uns  doute  remplacé  par  un  autre 
iiiùlLmiQe,  VI*  du  nom,  son  filx,  qui  nous 
WUDDD  par  s-jQ  alliance  avi^c  Alice  He 
^<»iTe.  Guillaume  VI  n'éiait  eacorequ'e- 
'"Jtr  lorsqu'il  présenta  un  sujet  pour  la 
Mw  de  Sàint-Ëloi-d^Beiu,  conjointement 
4T>cGai1]anmo    de  Gisors,  chevalier.  Jean 

i'Etivpagiiy ,  chanoine  de  Salnt-Cande  , 
■^l>«Uit  une  rente  A  Rouen  en  1245  Le  cé- 
Wtinuchevéque,  Eudes  Rigaud   vint  cou- 

lV>ICanin. art.  Boy*. 

^1  iMo.  Bméo,  ContdUë,  537. 


cher  à  Etrôpaznyls  S  mars  1249;  U  j  revint 
encore  à  différ>!riteB  reprises. 

nuillaume  Crejpin.VI'du  nom.mouruten 
I2Ô1,  laissant  d'Alice  de  Sancerro  uq    fils 
nommé  Guillaume,  qui  fut  le   plus  illustro 
do  sa  race;  sa  femme,  Jeanne  dû  Mortenitir, 
petite-fllle  et   héritière 
_   _  de  Jourdain    du    Hom- 

niet.  connétable  héré- 
ditaire de  Normandie, 
lui  apporta  le  Bec-de- 
Mortf^mer,  Varan^ebcc, 
MauDjr ,  etc. ,  avec  la 
chargo  de  connétable; 
il  dt  hommage  au  roi 
pour  l'héritage  paternel 
et  pour  \<ii  biens  qui  lui 
venaient  de  sa  femmo, 
le  jeudi  après  la  Trinité. 
il  y  eut,  en  ViZiH,  un 
accord  entre  Guillaume 
Crcxptn  et  les  templiers 
deIlour|;out,  au  sujet  de 
droits  de  pftture  et  de 
panspc.  Le  seigneur  de 
Dangu  tenait  alors  de 
l'archevêque  de  Rouen 
la  Bucaille,  Curbio  et 
les  dépendances  de  ces 
_^    _  fiefs;Jeanne,  sa  femme, 

offrit,  en  1250,  à  l'abbé 
reposa).  du  Valasse    40  s.  tour- 

nois sur  ses  revenus  du 
Bec-de  Mortemer.  Le2tt  février  12U7,  Eudes 
Rigaud  vint  logeràs<.-s  frais  dans  le  manoir 
d'b)iropiigny,  dont  les  nobles  hotes  étaient 
absents. 

Richard  d'Etrèpaïnjr  ayant,  en  1209, 
brûlé  l'hjbitHiion  d'un  lépreux  à  Hurquen- 
c,v,  fui  excommunié  par  rar(;hevéque  :  it 
otlrii  pour  caution  de  son  amende  Jean  de 
Gamachcs  et  Raoul  de  Dangu,  chevaliers;  le 
pr^'lat  permit  alors  de  l'alisuudre. 

Entre  ]2tiJet  1270, sous  Anscl,  chevalier, 
bailli  de  Gi^ors,  ordre  lut  donné  par  le  roi 
de  rechercher  si  Guillaume  Crespin  ,  chcva- 
linr.  Sfs  liommi's  d'Etrépagny  et  la  commu- 
nauté dudit  lieu  avaient,  d'après  l'usnge,  le 
droit  de  se  vcn^lre  l'un  &  l'autre  le  bois  pro- 
venant de  leur  di'oit  d'usuge  en  la  furet  de 
Lj'OQs  (I).  L'enquéio  ne  fut  pas  favorable 
aux  vassaux, 

GuillaiiQi.1  Crespin  VU  mourut  vers  1283. 
L'alné  de  ses  fils,  nommé  Guillaume,  eut 
Eirépagrijr,  et  Jean ,  le  second,  hérita  do 
Uangu.  cic.  . 

A  son  début,  Guillaume  Crespin  VIII  eut  ' 
nue  longue  contestatîoti  au  sujet  des  limites 
et  des  droits  inhérents  ft  la  barunnie  d'E- 

(1)  On  »oil  qu'il  J  avait  d«ux  catétroriul  d'babi- 
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trépagny;  il  y  eut  divers  jugements  (1).  On 
lui  reconnut  le  droit  de  juger  les  délits  et 
voies  de  fait  avec  effusion  de  sang,  hormis 
le  cas  de  m(»rt. 

Guillaume  confirma,  en  1203,  les  dons 
faits  perses  ancêtres  à  Tabbayedu  Bec  ;  en 
1296,  il  approuva  rechange  d'un  manoir, 
sis  à  Ves'j ,  fait  par  les  moines  de  iVUir- 
moutiers.  En  1310,  lut  terminée  unt-  grave 
affaire  qu'il  avait  avec  Grivierdes  Arceaux, 
chanoine  de  Rouen.  Au  travers  de  Saint- 
Ciair-sur-Kpte,  le  chevalier  avait  fait  ar- 
rêter et  saisir  un  cheval,  du  drap  et  autres 
objets  appartenant  au  chanoine,  pour  cause 
de  forfaiiure,  parce  quil  refusait  de  pay<^r 
certains  droits.  Sur  rintorvei.tion  du  cha- 
pitre de  Rouen,  Guillaume  Crespin  fut  ex- 
communié. On  s'en  remit  au  jugement  de 
quatre  arbitres,  et  le  chanoine  consentit  à 
la  levée  de  Texcommunication.  La  ii-ôine 
année,  Philippe-le-Bel  confirma  les  droits 
d'usage  que  Guillaume  avait  en  la  forêt  de 
Lyon  s,  à  cause  de  son  four  ban^  d'Ktrêpa- 

En  1316,  Jean  Fichier,  de  la  ville  d'A>ti, 
en  Italie,  maichand  et  bourgeois  d'Etre pa- 
gny,  porta  plainte  d'avoir  été  mis  en  prison, 
sans  motif  grave,  par  Martin  de  Paris,  vi- 
comtn  de  Longchamps  En  1318,  Guillaume 
Crespin  fut  n)andé  à  Paris  pour  maich»r 
contre  les  Flamands.  En  13:^5,  Nicolas  Fi- 
got  prit  à  ferme  du  bailli  de  Gisors  un 
manoir  à  Eirêpagny,  qui  avait  appartenu  à 
Guillaume  du  Plessis  ;  cii  q  ans  plus  tard, 
Guillaume  était  mort  et  sa  veuve,  Marie  de 
Beauuiets ,  obtenait  son  douaire  sur  les 
terres  de  Normandie  ;  elle  ne  lui  avait  don- 
né que  deux  filles;  Jeanne,  l'aînée,  dame 
de  Varangebec  et  d'Etrépagny,  épousa,  en 
1334,  Jean  de  Melun,  sire  de  Tancarville, 
etAJarie,  dame  du  Bec,  contracta  mariage 
avec  Jean  de  Chalons, comte  d'Auxerre^tde 
Tonnerre,  grand-bouteiller  de  France, 

Le  Pouiliéde  Lisieux,  rédigé  en  1350,  si- 
gnale deux  cures  dans  l'église  d  Etrêpagny. 
Cette  ménic  année,  son  nouveau  seigneur, 
Jtan  de  Melun  ,  devint  grand  chanibt^llan 
de  France.  Le  4  fé^rier  1351,  le  roi  érigea 
sa  terre  de  Tancarville  en  comté,  dont  la 
baronnie  d'Etrépagny  faisait  partie.  Jean 
de  Melun  fut,  au  nién»e  moment,  lait  che- 
valier di*  Tordre  de  l'Etoile  et  envoyé  dans 
les  Flandres.  C'est  alors  que  le  roi  Jean  de- 
manda un  subside,  qui  lui  fut  acc«rdé  par 
les  Etats  de  Normandie  réunis  à  Pont-Au- 
demer,  le  20  niyrs  1351.  L<  s  habitants  d'E- 
trépagny étaient  représentés  par  Tun 
d'entre  eisx,  nommé  Simon  le  Noir(2). 

En  1350,  le  baron  d'Etrépagny  combat- 
tait à  la  funeste  bataille  de  Poitiers  et  y 

(1)  Olira,  1-^83   1286  et  1292, 
{z)  EtiU9f  par  M.  Canel. 


resta  prisonnier  avec  son  frère,  Guillaun 
de  Melun,  archevêque  de  Sens.  Pendant  se 
absence,  le  dauphin  Charles,  duc  de  Noi 
mandie,  passa  par  Etrêpagny  pour  se  rendi 
à  Gisors  (l;. 

La  paix  de  Brétigny  ayant  été  sîg-née  e 
1300,  Jean  de  Melun  fut  rendu  à  la  liberl 
sans  rançon;  mais  cependant, il  resta  pou 
servir  crotage  au  roi.  Apiès  son  retcair,  1 
30  octobre  13(J6,  en  sa  qualité  de  grarn 
chambellan,  il  reçut  l'hommage,  pour  la  Hre 
tagne,  de  Jian,  comte  de  Montfort,  au  non 
de  Charles  V. 

En  1375,  Pierre  de  Daubeuf,  esc.^  vendî 
à  Thomas  de  Grèges  15*  acres  de  terre,  qui 
payaient  4  s.  de  rente  à  l'église  d'Etrépagny, 
u.oyeunant  300  1.  (2) 

Jean  de  Melun  siégeait  au  Parlement  de 
Paris,  avec  les  grands  du  royaume,  lors  de 
la  promulgation  de  l'ordonnance  sur  la  ma- 
jorité des  rois. 

En  1377,  Guillaume  de  Saint-Martin  étsdt 
oapitttine  du  château  d'Etrépagny. 

Le  baron  d  Etrêpagny  mourut  en  1382, 
l>»iss«nti  Jean  et  Guillaume,  qtii  lui  succé- 
dèrent, et  Marguerite  de  Melun.  qui  épousa 
en  piremières  noces  Miles  de  Noyers  l**", 
comte  de  Joigny,  et  en  secondes,  Rcibert, 
seigneur  de  Fiennes,  connétable  de  France, 

Jean  11  de  Melun  rendit  aveu,  le  2^  jan- 
vier 1382,  pour  le  comté  de  Tancarville;  il 
y  fait  mention  de  la  chatellenie  d'Etrépagny  ; 
il  mourut  vers  13^5,  sans  laisser  d'enfants 
de  son  mariage  avec  Ides  de  Marigny,  ûUe 
de  Philippe;  ce  fut  son  frère  puîné  qui  re- 
cueillit sa  succession. 

Vers  ce  temps,  en  1388,  Guillaume  du 
Brnc,  fameux  brigand  de  l'époque,  qui  tut 
décapité  Tannée  suivante,  s'introduisit  par 
escali.de  dans  Thostel  de  messire  Philippe 
de  Calleviile  (3)  rt  y  déroba  des  joyaux  et  de 
l'aigenterie  appartenant  à  la  dame  du  lieu. 

Le  21  janvier  13i'0,  Guillaume,  vicomte 
de  Melun  ,  comte  de  Tancarville,  héritier 
d'Etn'^pagny,  épousa  Jeanne  de  Parthenay; 
il  lutcnvuNé  en  Angleterre,  en  1393,  pour 
olitenir  que  la  paix  lut  prorogée  jus^qu'au 
rétablissement  de  Cliarh  s  VI.  En  13U0,  il  se 
rendit  en  Italie  pour  prendre  possession  de 
l'Etat  (le  Gènes,  au  nom  de  la  Erance,  puia 
^  il  visita  Florence  et  l'ilo  de  Chypre  pour 
conclure  des  traités  de  paix.  11  d^N  inl  graiid- 
bouteiller  de  France  en  1402,  et  présideiit 
de  la  Clian  bre  des  Comptes,  t  harits  VI  lui 
transféra,  à  titre  d"échanj:e,  une  rente  de 
40  1.,  (|u'il  avait  à  prendre  sur  Robert  de 
Saint -Martin,  seigneur  de  Vatimesuil  et 
Heudicourt. 

(1)  Registre»  du  Châtelei. 

i'i)  >  oiariat  de  Kouea. 

(3;  Sieur  de    i*ai.illeus€  et  de  Douville,  capiUÙQ* 
du  château  d£trepagny« 
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Coifliome  de  Melan  fut  iaé.  en  1415,  k  la 
yiî'ie  dWziocoart,  ne  laissant  qu'une  fille 
a-'EBée  Marguerite. 

Meian  portait  :    d'azur  à  9  be$ans  cTor^  au 

Es  1417,  Margtierite  de  Melun  éponsa 
/if^H^sd'Harcoort,  baron  d-*  Montjçomrnei^, 
'u  aTîit  été  fait  prisonnier  à  Az incourt  et 
.ci  lartxdt  alors  de  captivité.  Lors  de  Tin- 
Ti^ioo  qai  suivit  Tan  née  de  son  raariajrc, 
,*3^{'2e?  d  Hareourl  resta  inviolablement  fi- 
v-{e  a  là  France  et  'le  cessa  de  combattre  les 
.K:f.â\s  A  la  fin  de  juin  1418,  il  se  trouvait 
i  Kïrvpapny  lorsque  Jean  de  Graville,  prêt 
! paccomber  dans  Pont  de-P Arche,  domanda 
dj  st^uurs;  i)  rassembla  à  la  hh*^  800 
bmin-^s  de  troupes  et  12,000  hnmuics  d«*8 
eoam'ines.  Ou  approche  du  canip  enneuji, 
£iL<  i  faspect  «les  soldats  an^rlais,  la  ter* 
>'3r  sVrapare  de  cette  multitude  :  elle  se 
'?t!ip,  et  Jacques  d'Harcourt  rentre  dans 
Lre,iâgTij après  avoir  perdu  240  dessiens  '  1  ;. 

Pea  après.  Jacques  d'Harcourt  fut  ch;t<:)é 
c«?Asd«miaines  par  le  roi  Henri  V^^qui  les 
■io&Da  à  Henri  Graj,  qn  de  ses  capitaines. 
Lesei^eur  d'Etrêp^jjtij  fut  tué  en  \42H,  en 
T^ilants  emparer  duch&teau  de  Parth»*naj; 
il  laissait  deux  eofants  :  Guillaume  et  Ma- 

Dios  l'année  qui  suivit  la  mort  du  comte 
^«  Taocarville,  le^Prançnis  purent  rentrer 
^  Ktrépajny,  que  les  Ang^lais  occupaient 
^i'BÎsdu  ans  et  qu'ils  reprirent,  en  141J0. 
ïH^ire  de  ttambures  qui  j  commandait. 

Uoe  sentence  arbitrale  rendue,  vers  cette 
^•quc,  entre  Parcbevéque  de  Rouen  et 
le^qaede  Lîsieux  (3j,  décida  que  ce  àor^ 
^:ef  avait  à  Etrépa;jrnj  et  dans  les  autres 
p4r»i8<ea  de  l'exernption  toute  juridiction 
«-ié^ia^tique,  civile  et  criminelle,  excepté 
F<'J'  le  crime  d'hérésie. 

La  date  di  1449  est  mémorable  pour  nous  : 
iwAnziais  furent  expulse^  d'Eirêpa^rny  et 
'i^t.)uie  la  Normandie;  Guillaume  d'iLir- 
'^jrt,  digne  fils  de  son  père,  se  signala 
fiîitpfcles  ennemis  de  son  pays.  Un  le  re- 
'yi^B  parU)ut  avec  Charles  Vil  relevant 
l-'îeiidard  de  la  France;  il  est  au  siê^'e  du 
Cuiti^aa-Oaillard, à Louviers,  Pont-de-l'Ar- 
^û%  Rouen,  Caen,  etc.  Ses  servi  ces  furent  ré- 
•-îflpens'sen  145  «parlacharjj'ede  maître  des 
Eiîitît'Koréis  de  France.  CeiU'mé.iie  année 
^•'«idoaledénoiubreiiieiit  de  ses  fiels,  parmi 
'-«^Qrls  ligure  «  fc*  c//a</<*/,  chnfetfenwct  ierrep 

E'.rêpKgny ,  la  fiefferme  de  Neaufles  et  lu 
■-'rred^Harquency,  en  la  vicomte  de  Gisors; 
•'îioai  r.»uni  valait  jadis  1,8(K)  livres  de  re- 

^i  ffi  t,  ^Bàreonrt,  p,  «15. 

'2'  Marw  épousa,  en  Uii^,  J«aQ«  bâtard  d'Orleaoa. 
'-'aude  Dd  OIS  ei  L^.igUrtfilU. 

3)  CctaJt  Pi«rre  Cauebua»  le  iag«  qui  (ut  li  <KU«Ur 
^^°^t  crtud  pu«r  la  PueeUe  d'Orieau». 


venu,  mais  d'^puis  la  guerre  leur  produit 
était  t'imb'»  a  40)1.  (1). 

Le  14  juillet  1  loi,  (îuillaume  d^FTarcoiirt, 
veuf  de  Péroiiellc  dWinboise,  morte  sans 
enfants,  ép  Misa  Y'dande  d*»  Laval,  fille  de 
Ctuy  XIV,  baron  d'Acquifrny,  qui  lui  donna 
d»*u\  filles*  Mar;fueriie  et  Jeanne. 

Kn  1  I5"N,  fioLert  de  la  Vache  était  vicomte 
d'Ktrép.i;rtiy  et  garde  du  scel  aux  obligations; 
Jean  de  Launay  était  tabelli>n. 

Guillaume  d'Haronurt  fit  reconstruire  u no 
partie  des  murailles  qui  entouraient  le  pay^; 
il  rêédifi  i  le  chareaii,et  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui sur  le  portail  ses  armes,  qui  sont  : 
icattii'v»  d'iiinf-uurt^  a'ArfOiH  H  d-  Honthicn; 
il  mourut  en  14 C  et  sa  femme  le  suivit  do 
pr»»s  dans  la  tuiiibe. 

La  même  année  un  sieurThoreL'habitant 
d'Etr'pa^ny  mais  originaire  de  Lyon»-la- 
F'oiéi,  qui,  avec  son  frère  et  Simon  de  la 
Rue,  avait  tué  un  sieur  Jehan  de  Limoges, 
Sauva  sa  vie  en  levant  la  fifrte. 

Marguerite  d'ilareourt,  fille  aînée  de  GuiN 
lauuie,  épousa  Ri»né  d'Aleneon,  comte  du 
Penhe,  et  mourut  aussitôt  après;  Jeanne, 
mariée  en  1471  a  René  11,  duc  de  Lori^aiue, 
Comte  d*Harcourt,  roi  de  Sicile,  fut  répu- 
diée par  lui  en  14n),  parce  qu'elle  était  z^- 
/iVa,  ÔMfue^  conirefmte  et  hor»  datât  d  avoir 
dti  enfants.  Cette  dame  mourut  un  an  après 
son  père.  Deux  articles  de  son  testament  du 
7  noverubre  1488  concernent  Etrépagny  : 
1^  elle  veut  quil  soit  fait  une  chapelle  dans 
l'enclos  de  son  chas  tel  d'Ktrépa;riiy,  de  la 
gran«leur  et  faeon  de  la  chapelle  fondée  de 
saint  Christophe,  en  h  ville  de  Montreuil- 
Hellay,  laquelle  sera  fondée  de  N.  l).  de 
l'Annonciade;  2"elle  donne  à  son  compère, 
Louis  Pièiieau.  pour  récompense  de  la  capi-* 
Uiinerie  d'Kirépairny  que  feu  Monsieur  son 
père  prit  de  lui  pour  la  baillera  Antoine  d<î 
Boulaiuvilliers,  la  somme  de  8(K)  I. 

Le  prin  ipal  héritier  de  o  tte  dame  fut 
son  cousin  germain,  Fianeois  d'Orléans, 
comte  do  Longue>  ille,  fils  du  célèbre  Dunois; 
Catherine  d  Orléans,  sourde  FraïK^ois,  uia- 
riét»  ft  Ji'an  de  S.irivbruck,  o  ►mie  de  K«mcy, 
fit  homma;:e,  le  '^4  novembre  1 48'.>,  de  ce 
qui  pouvait  lui  appartenir  de  la  cuatelleuie 
d*E«répagrjy. 

Fran\;ois  d'Orléans  était  gouverneur  do 
Normautlie,  du  Dauphiné  et  grand  cham- 
bellan do  France.  Aptvs  avoir  conspiré  contre 
Charles  Vlll,  il  ménagea  le  mariage  de  ce 
prince  avt'c  Aune  de  Bretagne  et  mourut  le 
25  novi'mbre  1  lUl,  laissant  d'Agnès  de  Sa- 
V'Me  Fra!n;«>is  11  et  Louis  I,  qui  eurent  Etré- 
pagny après  lui,  et  Jean  d'Orléans,  abbé 
du  liée,  puis  arche\tV|uedeToulouse. 

En  MiM,  Franeois  II  d'Oriéans  fit  partie 
de  l'expédition  do  Naples.  La  même  année, 

(1;  Biat.  dlTar court»  Pretêves, 
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on  leva  un  aide  en  deniers  sur  les  habitants 
d'Etrépagny,  &  l'occasion  du  mariage  d'Anne 
d'Orléans,  sœur  de  François  II,  avec  André 
de  Chauvignj,  seigneur  de  Châteauroux. 

Louis  XII,  pour  récompenser  François  II 
de  ses  services,  lui  fil  épouser,  en  1505, 
Françoise  d'Alenoon,  fille  aînée  de  René,  et 
érigea  Longueviile  en  duché  non  pairie.  Il 
est  dit,  dans  l'acte  d'érection,  que  les  sujets 
de  la  seigneurie  d'Etrépagny  ressortiraient 
devant  les  juges  dudit  duché. 

Renée  d'Orléans,  fille  de  François  II  et  de 
Françoise  d'Alençon  ,  n'avait  que  quatre 
ans  lorsqu'elle  perdit  son  père,  en  1512. 
Elle  mourut  peu  après,  laissant  pour  héri- 
tier son  oncle  Louis  d'Orléans,  marquis  de 
Rothelin,  qui  fut  fait  prisonnier  à  la  jour- 
née des  Eperons.  Pendant  sa  captivité,  il 
sut  se  concilier  la  sympathie  de  ses  ennemis 
et  ménagea  la  paix  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre ,  en  faisant  épouser  à 
Louis  XII  Marie,  sœur  de  Henri  VllI.  Cet 
homme  hahile  combattit  aux  côtés  de  Fran- 
çois P""  à  la  bataille  de  Marignan,  en  151G. 
Il  y  fut  blessé  et  mourut  l'année  suivante, 
laissant  quatre  enfants  :  Claude  et  Louis, 
successivement  ses  héritiers .  François,  dont 
les  enfants  continuèrent  la  famille,  et  Char- 
lotte d'Orléans,  mariée  à  Philippe  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours. 

L'aîné  de  ces  enfants,  Claude,  fut  tué 
en  1524,  au  siège  de  Paris,  Agé  de  10  à  17 
ans.  Il  était  châtelain  d'Etrépagny  alors  que 
Guillaume  de  Maistreville,  natif  d'Etrépa- 
gny, eut  la  vie  sauve  en  levant  la  feite. 

a  Poursuivi  par  la  justice  à  cause  d'un 
viol  commis  à  Etrépagny,  Guillaume  de 
Maistreville  ne  marchait  plus  que  suivi 
d'une  bande  d'aventuriers  bien  armés.  Peu 
après  Jacques  Aubert,  lieutenant  du  bailli 
de  Rouen,  vint  à  Etrépagny  muni  d'un 
ordre  du  roi,  afin  d'y  acheter  dos  blés  pour 
la  ville  de  Rouen.  Guillaume  de  Maistreville 
et  ses  amis  soulevèrent  le  peuple  contre  lui. 
Eux  et  tous  les  mauvais  sujets  de  l'endroit 
le  poursuivirent  à  main  armée,  en  poussant 
des  vociférations  et  en  le  menaçant  de  leurs 
armes.  De  Maistreville  leva  son  poignard 
sur  le  lieutenant  en  lui  disant  :  Qui  me  voul- 
drait  croire^  jamais  vous  ne  retourneriez  à 
Rouen,  Gosse t  tira  contre  Jacques  Aubert 
une  fièche  qui  faillit  le  tuer.  Les  lieutenants 
du  bailli  et  du  vicomte  d'Etrépagny  furent 
suspendus  de  leur  charge  à  cause  de  leur 
inertie  pendant  la  sédition,  dans  laquelle 
toute  la  population  avait  trempé.  Le  cha- 
pitre eut  du  mal  à  obtenir  du  Parlement  la 
réintégration  des  lieutenants  dans  leurs 
fonctions  ;  il  fit  présenter  deux  galons  de  vin 
à  M.  deMallemnins,  conseiller  en  cette  cour, 
qui  avait  appuyé  ses  démarches  (1].» 

(1)  Floqnet,  /7ixr.  du  privilège  de  Snint^Romain. 


Louis  II  d'Orléans,  frère  de  Claude,  ren: 
plaça  celui-ci  et  se  maria,  le  4  août  1534, 
Marie  de  Lorraine,  fille  du  duc  de  Guïsi 
dont  il  eut  deux  enfants;  il  mourut  en  ISvH 
et  sa  veuve  épousa  en  secondes  noces  Jac 
qnes  V,  roi  d'Ecofese,  auquel  elle  donna  Ma 
rie  Stuart. 

Le  duc  de  Guise,  tuteur  de  son  petit-fils 
François  III  d'Orléans,  fils  de  Louis  II,  s'oe 
cupa  d'Etrépagny  ei  fit  transférer  au  Carfour 
des-Armos  l'auditoire  et  les  halles. 

En  1537,  quatre  habitants  d'Etrépagny 
donnèrent  à  la  fabrique  des  fonds  et  rentes 
à  la  charge  par  les  curés  de  célébrer  à  per 
pétuité,ious  les  jours,  une  haute  messe  poui 
leurs  paroissiens. 

Le  roi  François  I^'^Eléonore  d'Autriche,  le 
dauphin  Henri,  le  duc  d'Orléans,  le  conné- 
table de  Montmorency,  accompagné  du  car- 
dinal Le  Venour,évêque  de  Lisieux,  seigneur 
spirituel  d'Etrépagny,  séjournèrent  dans 
cette  ville  au  mois  d'avril  1540,  et  y  cou- 
chèrent une  nuit. 

11  y  eut  en  1548  une  confirmation  des  droits 
d'usage^oni  les  habitants  d'Etrépagny  jouis- 
saient dans  la  forêt  de  Lyons. 

En  1551 ,  François  III  étant  mort  sans  en- 
fants laissa  pour  héritier  son  cousin  Léonore 
d'Orléans,  marquis  de  Rothelin  (1);  celui-ci 
fut  fait  prisonnier  par  les  Espagnols,  sous 
les  murs  de  Saint-Quentin,  le  10  mars  1557; 
il  se  racheta  moyennant  une  rançon  de 
80,000  écus;  il  combattit  dans  les  rangs  de 
l'armée  catholique  aux  batailles  de  Jarnac 
et  d'^  Montcontour,  et  il  mourut  subitement 
en  1573.  Il  avait  épousé  Marie  de  Bourbon, 
duchesse  d'Estouteville,  comtesse  do  Saint- 
Paul  (2j, dont  il  eut  trois  fils  et  quatre  filles. 

La  baron  nie  d'Etrépagny  faisait  partie  du 
douaire  de  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de 
Longueviile,  veuve  de  Léonore  d'Orléans; 
c'est  cette  dame  qui  fit  entourer  une  partie 
du  bourg  d'un  fossé  de  3,3  pieds  de  large,  et 
fit  achever  les  fortifications  commencées 
vers  1530.  Le  fossé  partait  de  la  rivière,  pas- 
sait dans  la  rue  en  face  la  maison  actuelle 
de  M.  Belhoste,  faisait  le  tour  du  château  et 
allait  regagner  la  rivière  au  pont  Roch.  On 
le  franchissait  sur  un  poot-levis  placé  à  la 
porto  du  Thil.  Les  murailles  faisaient  le  tour 
de  la  ville,  mais  leur  tracé  du  côté  de  Gisors 
est  assez  incertain.  Il  existe  encore  de  nom- 
breux souierrains  qui  tendent  tous  vers 
Gamaches,  et  qui,  selon  les  apparences, 
communiquaient  avec  le  cLîiteau  de  cette 
localité. 

Une  grande  cérémonie  religieuse  marque 

« 

(\)  Il  était  fils  de  François  d'Orléan»,  troisième  fils 
de  Louis  !••'. 

(2)  Celte  dame  était  déjà  veuve  de  deux  mari».  Jf.'ïn 
de  BourboQ,  comte  d*Eiighien»et  Frafiçois  deClev^», 
duc  de  Nevert. 
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Muée  1S81  à  Etrepagny;  on  7  fit  la  béné- 
dieQaD  de  quatre  cloches;  la  première, 
aymmêe  Marie,  eut  pour  marraine  la  do* 
ek^sedeLongaerilleet  poar  parrain  Henri  I, 
dsede  Longneville,  son  flk  aine  (1). 

Pierre  de  IfaistreTille  était,  en  1582,  Fnn 
i&  eorét  d*£trépagnj;  Philippe  Durand, 
sifiT  de  Saint-Germer,  était  lieutenant  du 
yUT  en  1586. 

Lé  ^  fémer  1S88,  Henri  d^Orléana,  ba- 
ns d*Etrépagnj,  éponsa  Catherine  de  Goo- 
u^,  flie  de  Loais,  prince  de  Mantoue; 
iuoée  nuTante,  il  gagna  sur  la  Ligue  la 
jsuille  deSealis;  au  mois  d'août  suivant,  il 
t  déclara  pour  Henri  lY,  devenu  roi  par  la 
mn  de  Henri  111,  il  loi  amena  un  renfort  à 
îwppe  et  contribua  au  gain  de  la  bataille 
d'AÎqaes. 

Btns  le  même  temps,  le  duc  de  Mayenne 
Tist  camper  à  Rtrépagny  ;  au  mois  de  sep- 
tenSire  1588,  il  datait  des  sauve-gardes  de 
s^Qcamp  d'Etrépagny;  sons  son  influence 
e:  celle  de  Tun  de  ses  lieutenants,  François 
kRoaeheroUee,  seigneur  de  Mainneviile, 
^  roB  avait  surnommé  Hène-Xtmie,  les 
kbiunUd^trépagny  embrassèrent  la  cause 
^«  la  Ligne.  Un  peu  plus  tard,  HenH,  duo 
^LoQ^oeville,  accourut  avec  des  forces  re- 
i/^BUblea  et  voulut  brûler  le  bourg«  pour 
i2%er  aux  rebelles  une  punition  exem- 
plaire; il  en  fut  empâché  par  le  comte  de 
Suflt-Panl,  son  frère,  qui  demanda  grftee 
^v  les  vassaux  de  sa  famille. 

.Ë^pagny  obtint,  de  1501  à  1596,  une 
^«harge  aur  la  subvention  à  payer. 

In  affreux  malheur  vint  mettre  fin  à  la 
Tiedo  doc  de  Longueville  ;  il  faisait  son  en- 
trée dans  la  ville  de  Douions,  le  29  avril 
lti65,  et,  dans  une  salve  tirée  en  son  bon- 
Bf&r,  im  coup  de  feu  vint  le  frappera  la 
^;  il  fut  transporté  à  Amiens,  où  il  mou- 

rpt,  laissant  un  fils  unique,  Henri  II  d*Or- 
léaafl,  né  deux  jours  avant  la  mort  de  son 

l  B  procès  important  fat  jugé  le  14  mars 
1569  :  an  sieur  Follet  d'Etrépagny  avait 
<io&Dé  certains  héritages  au  trésor  d*Etré- 
P^fsy,  à  la  condition  d*une  messe  matuti- 
s^e;  le  contrat  n'ayant  pas  été  insinué,  les 
^ritiers  Follet  l'attaquèrent,  mais  la  Cour 
i^gea  que  le  contrat  était  synallagmatique 
^  00a  lujet  à  rinain  nation. 

n  j  a?&it,  dès  Tan  1603,  des  écoles  à  Etré- 
F^7;  leur  mûtre  se  nommait  Martin  Cor- 
^Ole;  Nicolas  du  Pays  était  curé  de  la 
ptroisse. 

I^uiB  les  partages  qui  furent  faits ,  le 
IdjoiUet  1602,  entre  la  veuve  de  Henri  I*', 
doc  de  Longueville,  en  son  nom  et  comme 
tatnce-gardienne  de  Henri  II,  son  fils,  Mar- 
guerite et  Catherine  d'Orléans,  ses  belles- 
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sœurs,  la  baronnio  d'Etrépagny  fut  attribuée 
à  Marguerite,  dite  M^^  dTtouteville,  qui 
mourut  célibataire,  le  13  septembre  1615, 
laissant  sa  succession  à  Catherine  d*Orléans, 
sa  sœur,  dite  M"*  de  Longueville. 

D*après  M.  de  la  Rochefoucauld,  cette 
princesse  aurait  brillé  dans  sa  jeunesse  par 
sa  bon  é  et  aurait  manqué  plasieurs  nobles 
alliances;  elle  se  retira,  dit  cet  auteur,  au 
château  d'Etrépagny  où  elle  fit  sa  résidence 
habituelle  et  vécut  dans  la  retraite,  avec  la 
réputation  d'une  femme  aussi  spirituelle  que 
bienfaisante  ;  elle  y  reçut,  en  1618,  la  visite 
de  saint  François  de  Sales,  évéque  de  Ge- 
nève. 

«  Avec  une  fortune  médiocre  pour  sa  qua- 
lité et  son  rang,  olle  avait  toujours  une 
société  bien  composée...  Elle  connaissait 
tous  ses  vasseaux  ;  sensible  à  la  misère  des 
temps,  elle  fit  venir  des  maîtres  ouvriers 
en  dentelles  du  Hàvre-de-Gr&ce,  et  instruire 
le  menu  peuple  dans  ce  genre  do  travail,  qui 
depuis  a  alimenté  un  nombre  prodigieux  de 
pauvres.  (1)» 

D'après  un  titre  de  1627,  les  actes  nota- 
riés étaient  rédigés  au  nom  de  haute  et  puis- 
sante princesse  Catherine  d'Orléans,  de- 
moiselle de  Longueville.  Robert  Havard 
était  garde  du  scelde  la  châtellenie  et  Hector 
firéant,  receveur. 

Un  meurtre  commis  par  un  jeune  homme 
d'une  des  meilleures  familles  du  pays,  attrista 
l'année  1635.  Léonard  Durand,  Agé  de  25 
ans,  né  àEtrépagny,  avait  eu  pour  marraine 
la  duchesse  de  Longueville  et  avait  servi 
cinq  ans  comme  soldat.  Un  jour,  il  sortait 
d'un  cabaret  du  bourg,  un  peu  échauffé  par 
le  vin,  lorsqu'il  eut  une  dispute  avec  un 
sieur  Pierre  Lami,  qu'il  tua  d'un  coup  de 
poignard  ;  mais  il  eut  la  vie  sauve,  en  1630, 
en  obtenant  de  lever  la  Fierté. 

Deux  ans  après,  en  1638,  mourait  la  prin- 
cesse Catherine,  devenue  aveugle.  Elle  fut 
enterrée  aux  Carmélites  de  la  me  Saint- 
Jacques,  à  Paris. 

Henri  II  rentra  en  possession  d'Etrépagny 
à  la  mort  de  sa  grand'- tante  ;  il  épousa  en 
secondes  noces  Anne-Geneviève  do  Bourbon, 
sœur  du  grand  Coudé,  si  célèbre  dans  la 
guerre  de  la  Fronde,  et  qui  reçut  le  nom  de 
ifeine-de-Pûris. 

On  a  conservé  dans  un  contrat  la  mention 
d'une  inondation  à  Etrépagny  en  1645. 

Le  duc  de  Longueville  fut  emprisonné 
quelques  temps  au  Hâvro  avec  les  autres 
princes  ;  rentré  en  possession  de  son  gou- 
vernement de  Normandie,  le  duc  vit  son 
château  d'Etrépagny  saccagé,  en  1656,  par 
600  recrues  qu'il  y  avait  fait  enfermer.  U 
obtint,  le  23  novembre  1650,  des  lettres 
patentes  pour  l'établissement  d'un  droit  de 

(1)  Manuscrit  du  (enpa. 
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travers  àEtré.pagny,  destiné  à l*entretien  du 
pavage  ;  ce  droit  était  de  1  sol  pour  une 
charrette  ou  chariot,  2  liards  pour  chaque 
cheval  et  3  deniers  par  tête  de  bétail. 

Le  11  mai  1663,  le  duc  de  Longueville 
mourut,  laissant  sa  succe.^sion  à  son  fils 
aîné,  Jean-Louis-Charles  d'Orléans,  qui,  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans,  renonça  à  tous 
ses  titres  pour  entrer  dans  la  compagnie  de 
Jésus  et  être  ordonné  prêtre  en  16C9. 

Charles  d'Orléans  remplaça  son  frère  aîné; 
il  fit  la  campagne  de  1667,  il  se  signala  par 
sa  valeur  dans  Texpédition  deCandieen  1668 
et  il  trouva  la  mort  au  passage  du  Khin,  le 
n  juin  1672,  à  l'âge  de  24  ans. 

Une  note,  datée  du  11  avril  16G8,  constate 
que  depuis  1658,  les  inondations  avaient 
fortement  endommagé  les  moulins  d*Etré- 
pagny  ;  à  la  môme  date,  un  procès  était  pen- 
dant entre  M.  de  Belloy  et  le  châtelain 
d'Etrépagny,  au  sujet  de  droits  sur  la  ri- 
vière. Le  donjon  qui  existait  encore  avait  eu 
besoin  de  grandes  réparations. 

Jean -Louis-Charles  d'Orléans,  frère  du 
défunt,  qui  était  devenu  prêtre  comme  nous 
l'avons  dit,  rentra  en  possession  des  biens  de 
sa  maison,  malgré  l'affaiblissement  de  son 
esprit  ;  il  habitait  le  plus  souvent  l'abbaje 
de  Saint-Georges  de  Boscherville,  où  il  était 
gardé  à  vue  et  où  il  mourut  en  1694.  Son 
héritage  fut  recueilli  par  sa  sœur  consan- 
guine Marie  d'Orléans,  qui  avait  épousé,  le 
22  mai  1657,  Henri  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours. Cette  dame  échangea  sa  baronnie 
d'Etrépagny,  le  13  mai  1698,  avec  Nicolas 
Billy,  baron  de  Beyre,  de  la  Grosse-Maison, 
conseiller  du  Roi^  qui  lui  céda  en  échange 
différentes  terres  en  Bourgogne  et  une 
créance  de  3,000  livres,  qui  lui  était  due  par 
son  fermier  de  la  Grosse-Maison, 

En  1704,  Etrépagny  était  encore  fermé  de 
murailles.  En  1719,  M.  de  Villeneuve  était 
bailli  de  la  baronnie. 

Billy  de  Beyre  :  écartelé aul^^eC 4  tVozvr^à 
la  fijsced'oy,  au  2  et  3  d'argfut^  an  chevron  de 
gueféleSj  accompagné  de  3  coq f tilles  du  même. 

Le  baron  de  Beyre  mourut  le  3  juin  1726  à 
son  château  et  fut  inhumé  dans  l'église  ;  la 
terre  et  baronnie  d'Etrépagny  fut  attribuée 
en  entier  à  Marie-Françoise  Galland,  sa 
veuve.  Cette  dame  eut  un  très-long  procès 
avec  le  duc  de  Luynes,  au  sujet  de  la 
créance  de  3,000  livres  que  le  fermier  de  la 
Grosse-Maison  n'avait  pas  encore  payée  ; 
c'est  elle  qui  dota  Etrépagny  d'une  école  de 
filles, qui  était  dirigée  par  les  sœurs d'Erne- 
mont  ;  elle  donna  une  rente  de  400  livres  à 
prendre  sur  les  biens  qu'elle  avait  à  Gama- 
ches,  pour  fournir  des  médicaments  auK 
pauvres  malades  ;  enfin  elle  mourut  le  26 
avril  1736. 

Pierre-Edme  Galland,  frère   de  W"  de 


Beyre,  fut,  après  sa  sœur,  baron  d'Eîl 
pagny;  il  donna  cette  seigneurie  à  ssl  i 
unique  Gabrielle-Elizabetb,  qu'il  tnaria 
17  mars  1752,  avecMicheWacqu(?s  T«r| 
président  du  Parlement  de  Paris.  Galland 
Ohangy  portait  :  fazur,  au  chevrttn  d 
accom/xiQTié  de  3  roses  du  même ,  le  chevr^on  m 
monté  d'un  croissant  d'argent. 

Le  président  Turgot  intervint,  en  17< 
en  faveur  de  la  paroisse  d'Etrépagny, 
sujet  du  logement  des  troupes.  Il  fît  ho: 
mage  pour  sa  baronnie  en  1760;  on  lui  dëc 
en  1772  un  abrégé  hùfofi/jve  et  généalogiq 
des  seigneurs  et  dames  d'Etrépagny,  àè'pi 
1110  jusqu'en  1772,  avec  quelques  noticî 
préliminaires  sur  les  temps  antérieurs 
leur  existence  et  sur  le  local  decettc  baroi 
nie,  etc..  (1) 

Après  le  président  Turgot,  ce  fut  le  t 
meux  abbé  Turgot,  ministre  de  Louis  XV 
qui  posséda  la  baronnie  d'Etrépagny; 
mourut  le  18  mars  1781,  à  Tâge  de  49  ani 
Malherbes  a  dit  avec  vérité,  en  parlant  <i 
lui-même  et  du  ministre  Turgot  :  noitë  aoot 
mal  administré  e^  sans  le  vouloir  ni  le  prévoit 
nous  avons  contribué  à  la  révolution. 

Aux  assemblées  de  la  noblesse  de  1788 
M™*'  Turgot  se  fit  représenter  par  le  mar 
quis  de  Belloy. 

Turgot:  d'he?^ines,  fretlé  de  gueules. 

Jusqu'en  1704,  Etrépagny  avait  été  en 
touré  de  murailles;  on  connaît  encore  l'em 
placement  des  portes  Mansigny  et  do  Thil 
pendant  la  révolution, on  détruisit  beaucoui 
de  constructions  très-anciennes,  comme  h 
prif^n  aérienne,  bâtie  en  madriers,  où  ron 
exposait  les  condamnés  et  qui  «e  trouvait  au 
coin  de  la  Halle,  et  le  four  banal  qui  était 
situé  entre  une  fontaine  appelée  Fontaine 
d'Amour  et  le  pont.  (2) 

Le  château,  devenu  propriété  nationale, 
fut  acheté  par  la  famille  de  Fontcnay,  puis 
vendu  par  elle,  vers  1822,  â  M.  Adam  Séra- 
phin, comte  do  Bicncourt,  dont  la -veuve 
Anne-Désirée  de  Paix-de-Cœur,  le  .posséda 
jusqu'à  sa  mort  en  1867  ;  il  a  été  acheté  par 
M  Albert  de  Vatimesnil  qui  en  est  ^mainte- 
nant  possesseur. 

Bien  court:  de  sable^  au  lion  rampatit  (for- 
cez?/, armé  et  lampassé  de  gueules^  voutvnné 
d'or, 

Lefebvre  de  Vatimesnil  :  d^asur^auhucket 
d'argent,  cantonné  de  quatre  étoiles  du  même» 

11  a  été  établi  à  Etrépagny  depuis  une 
dizaine  d'années,  une  sucrerie  importante, 
dont  le  fondateur,M.  Louis- Arthur  Le  Bœuf, 
vicomte  d'Osmoy,  a  épousé  M"''  ^alentine 
Truelle  Saint-Evron. 

(1)  Ce  manuscrit  signé  Chëron,  président, «t  Bonté, 
secrétaire,  se  trouve  a  la  bibliothèque  de  j^oueo,  M. 
le  comte  Lecouteulx  en  possède  une  copie* 

(2)  Note  de  M.  le  comte  Lecouteui]^. 
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IkM  ta  Boit  dQ  39  aa  30  norembro  1S70, 
Vi  Fkueaia,  oornnuindés  par  le  ^néral 
Sntaë,  swpnrent  lear  Saxons  dans  Etrépa- 
njeten  firent  an  grain d  cariaçe,  omis  le 
.'jkieaaîit.  leaAllemAiidsoaœpéft  à  Oisors, 
'j]i«u  de  C9  qai  »*éti&it  passé,  vinrent 
jTT&r  aux  flammes  la  malheureuse  petite 
niia.5$  maifiosay  7  ferme»  avac  leurs  récol- 
rs  représentant  une  Taieur  d'environ  un 
JliioQ,  furent  réduites  en  cendres. 

EtabiiuêmenU  religieux, 

^BiscDS.  L*église  était  ]e  ohef-moi  du 

i=(ât  Ummsx;  ehe  n'offre  rien  de  bien  re- 

^s^aMe;  Torgoe  qo^eUe  renferme  est  dû 

a  ii  libéniitè  da-  président  Turgot. 

^  SoPiTAi^  Âr  une  époque  tréSH*eeul('*e,  il 

"osait  à  Btrâpagvy  une  léproserie  placée 

ttfioaf  delà  roe  de  TOrme,  où  Ton  en  re- 

'-^v«  eaeora  les  fondations.  En  1<408|  Quil- 

^iuse  de  Mel^o  snppritoa  cette  lépniserie 

.1  froda  un  antre  hôpital  prés  du  pont^  sur 

i""  Wrd  de  la  rivière  qu*i)  plaça  sous  le  pa- 

•yf69^  de  sainte  Madeleine  et  de  saint  An- 

'  ke.  Guillaume  exposa  an  roi  le  dessein 

,i"û  sTsit  de  fonder  un  monastère  on  hôpi- 

^i  à  Str^agnj,  dans  lequel  des  religieux 

"iàti  reUgi<%ase9  soigneraient  des  malad(*s. 

Uni  Charles  TI  confirma  cette  fondation 

I»  Wtifea-patente^  du  mois  de  mai  1414; 

^'  se  fbt  sur  la  seigneurie  de  Neaufles  que 

>  (oudalenr  afl^cta  une  anmône  perpétuelle 

1  lur  le  service  de  cet  hdpital.  Au  xvii*  siècle 

2  aTfiit  cessé  d'y  exercer  Thospitalité. 

>  BÉKtiiievi20».  Le  due  Henri  II  deLon- 

:^erilie  iotrodaiait,  en  1644,  dans  Tancien 

^*^uU  oaa  eoloase  de  Bsnédtctines,  tirées 

ielabbaje  de  Saint-Amand  ,  de  Réuen,  en 

v^MSprvaat  le  akoix  de  la  prieure.  Ces  da» 

ueKy«i  échange  de  rhospitalité  qa^on  leur 

■ido&ât^  se    eha^èrent    d'une    rente    de 

iÛOliy.  en  faveur  des  pawrea.  C'est  dans 

'^ttBsisoa  qaaTon  oommeneala  fabriea- 

tidt  ds  k  dentelle  éent  nous  avons  parlé. 

Bs  ITâSet  1736,  la  prieare,  dame  Cathe- 
riie-Lfflilie  de  Borel  de  Clerbec,  joignit  sa 
^Qèie  i  celles  de  IT^  de  Bevre  et  de 
M.deMfta8ignj,  à  Teffet  de  demander  une 
^9?récia(ion  dâsdégàls  causés  par  une  inon- 

L&  topprBsnoa  définitive  et  légale  de 
^>éen  ttôicUDieoeut  lieu  en  1769;  la  sa- 
?*^^^^  des  Bénédictines  fut  reconnue 
«tt^ane  pneore  perpétuella,  et  pour  indem- 
imleieigieur  de  son  droit  de  nomina- 
"^B,  i'fttéqae  de  liaieax  lui  accorda  celui 
^^  présenter  deux  deasoisellss  de  race  noble 
P*'^  éêevées  gratnitement  à  l'abbaye 
*^«UmrUf9sr-des.>Préaux,prés  de  Font- 
^9<^effier.  Cette  maison  obtint  ^lors  4Q  ncros 
^^  terre  et  des  rentes  s'^evaat  à  302  ii v. 
On  toit,  enaist.  M**  turgot,  née  Galland , 


présenter  à  Préaux  Marie-Elisabeth  d*Im- 
bleval.  En  178*i,  Mario-Madeleine-Antoî- 
nette  de  la  Hous^^ave  fut  également  présen- 
tée par  la  baronne  d'Etrôpagnj'. 

M.  le  présidont  Tui*p:ot  et  sa  Ibmme  four- 
nirent à  Tabbaye  de  Prôaux,  ponr  l'usage 
desdites  demoii^ello?,  quatre  couverts,  deux 
gobelets  et  deux  êcuelles  d*argent ,  avec 
deux  lits  en  fer  entièrement  garnis. 

La  fabrique  d*Rtrcpagny  eut,  à  Toocasion 
do  la  suppression  de  Tancien  hospice , 
64  acres  de  terre  et  diverses  rentes,  à  la 
charge  de  livrer  chaque  année  20  boisseaux 
de  blé  au  maîtn^  d'école,  30  aux  sœurs  d*Er- 
nemont  que  M*^  de  Beyro  avait  fait  venir 
pour  l'instruction  des  jeune?  filles,  120  aux 
pauvres  et  58  liv.  pour  les  médicaments  gra- 
tuits. 

Anne  du  Four  de  Longuerne,  prieure  des 
Bénédictines),  rendit  aveu  pour  sa  commu- 
nauté de  4  vergées  de  terre  à  Morgny. 

Fiefi. 

P  SKROsxTEniB.  En  septembre  1320,  la 
sorgenterie  du  Plaid -de-1'hpée  d'Etrt'pagny, 
fut  concédée  par  le  roi  à  Rubin  de  Noyon  ; 
un  de  ses  descnndants,  Colard  de  Noyon,  la 
possédait  en  1370;  Jeanne  de  Noyon,  sa 
fille,  épousa  Jehan  de  Banteleu,  esc.,  et  lui 
transmit  la  sergenterie.  Celui-ci,  dans  son 
aveu  du  20  novembre  141<5,  dit  au'il  de- 
meure à  Chambors  et  que  son  fief  vaut 
10  liv.  de  rente.  II  eut  pour  héritier  Laurent 
d'Arras,  eic.,  dont  l'aveu  est  du  6  mars 
1454;  mais  cette  sergenterie  qui  s'étendait 
sur  25  villages  et  hameaux  et  qui  avait  valu 
40  I.  par  an,  ne  valait  plus  que  40  s. 

Le  20  avril  1463,  Laurent  d'Arras  plai- 
dait à  l'Echiquier  contre  Guillaume  d'Ec- 
quetot,  fondé  de  pouvoirs  du  comte  de  T^n- 
carviile,  sire  d'Etrépagny. 

Pour  les  temps  modernes,  nous  ne  con* 
naissons  que  l'aveu  du  30  mars  1719,  par 
pierre  Lefebvre  ;  c'était  alors  nn  quart  de 
fief. 

2*  BiARSioNT.  Ce  fief  doit  son  nom  aux 
Mansigny  qui  en  ont  été  possesseurs.  Cette 
famille,  depuis  longtemps  éteinte,  avait  jadis 
des  fiefs  dans  le  Vexin,  à  Canteleu.  Puchay, 
Saussay,  etc.  Le  27  avril  1370,  Guilebert 
de  Mansigny,  f9c.,  de  la  paroisse  du  Saus- 
say.  Ht  Robert  le  Hériché,e9C. ,  de  la  paroisse 
doBeauséré,  promirent  une  indemnité  àCo- 
lard  de  Noyon,  sergent  d'Etrépagny,  qui 
avait  obtenu  contre  eux  une  doleance.  Dans 
la  ^uite,  Maosigny  appartenait  à  la  famille 
Grandin. 

Brunet  Grandin,  fils  de  Thomas,  verdier 
royal,  privé  de  la  vue  à  la  bataille  d*Azin<* 
court,  revint  à  Etrépugny  et  y  mourut  en 
l459;  son  arrière-peUi-Als,  Jean  Grandin  , 
III''  du  nom,  suivit  la  carrière  des  armes; 
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ayant  été  blessé  à  une  jambe,  il  dut  subir  , 
Tamputation  et  c'est  alors  qu'il  fut  nommé 
vicomte  d'Etrépagny  (1).  En  1562,  Tabbaye 
du  Bec  fieffa  à  Jean  Grandin  de  Long- 
cbamps,  un  trait  de  dîme  et  la  moitié  d'un 
moulin  à  Etrépagny,  sous  la  redevance  de 
50  liv.  de  rente  (2). 

D'après  une  notice  publiée  par  le  cheva- 
lier de  Saint-Victor,  Jean  Grandin,  petit- 
iils  de  Thomas,  sieur  de  la  Gaillonnière, 
épousa,  en  1418,  Aveline  de  Mansigny,  fille 
unique  de  Jean,  tué  récemment.  C'est  ainsi 
que  Mansigny  passa  aux  Grandin  (3). 

Lors  de  la  réforme  delà  coutume, en  1577, 
Robert  Grandin  était  sieur  du  fief  de 
Mansigny,  établi  à  Etrépagny;  il  fut 
remplacé  par  son  fils  Christophe.  Les  de- 
moiselles Geneviève ,  Thérèse  et  Anne 
Grandin  de  Mansigny  aidèrent  M"«  de 
Beyre  à  établir  les  religieuses  d'Ernemont. 
Hippolyte  Grandin,  comte  de  Mansigny, 
chef  d'escadron  des  dragons  de  la  garde 
royale,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  che- 
valier de  Saint-Louis  de  Malte  et  de  Saint- 
Ferdinand  d'Espagne,  est  mort  en  1842. 

Cette  famille  existe  encore  à  Avranches, 
ainsi  qu'une  autre  branche,  celle  de  MM. 
Grandin  de  Raimbou ville. 

Grandin  de  Saint-Martin,  de  Mansigny  et 
de  Raimbouville:  d'azur^  à  trois  dnrds  d'ar^ 
gerity  2etl. 

3^  Le  Mouchel  appartenait,  en  1569,  à 
messire  Guillaume  de  Prestreval,  qui  était 
en  même  temps  seigneur  de  Saint-Paôr,  à 
Heudicourt,  du  Saussay  et  du  Fay  ;  il  avait 
encore  les  mômes  titres  dans  un  aveu  du 
13  mai  1587  (4).  Ce  fief  était  en  1669  entre 
les  mains  de  Philippe  de  Gaillarbois. 

Prestreval  :  d'or^  à  la  bande  de  gueules^ 
chargée  de  trois  besants  d'argent. 

Gaillarbois  :  d^ argent  à  six  tourteaux  de 
sable  y  3,  2  f/1. 

4®  Saint-Germer.  Ce  fief  avait  proba- 
blement appartenu,  dans  l'origine,  à  l'ab- 
baye de  ce  nom.  Maistre  Philippe  Durand 
était,  en  1577,  sieur  du  fief  de  Saiut-Germer, 
assis  à  Etrépagny  ;  en  même  temps,  il  était 
lieutenant  du  bailli  de  Longueville.  Il  ren- 
dit, en  1586,  une  sentence  en  matière  de  re- 
trait féodal,  au  profit  de  Guillaume  de  Pres- 
treval, contre  Charles  de  Fours,  sieur  de 
Hardincourt.  En  1620,  ce  fief  appartenait  à 
Jacques  Grandin,  cité  comme  témoin  dans 
les  registres  d'Etrépagny. 

5*  Vaxetot.  Dans  le  xii®  siècle,  Goscelin 
Crespin  donna  aux  moines  de  Mortemer 
une  rente  de  de  6  liv.  sur  ce  moulin,  pour 

(1)  Voir  Magiiy. 

(2)  Ce  trait  de  dîme  provenait  sans  aucun  doute  à 
Tabbaye  du  Bec  de  la  famille  Crespin, 

(3)  Annuaire  normand  de  1844. 

(4)  Vente  Téchener. 


Tobit  de  sa  femme,  Isabelle  de  Dang^u*  C^ 
immeuble  appartenait  probablement  pou 
partie  à  Tabbaye  du  Bec,  qui  le  fieffa  ik 
Grandin. 

Autrefois,  les  maisons  d*Etrépagny  étai 
placées  entre  le  parc,  la  rivière  etValeto^- 

§  2.  —  Saint-Martin-du-Bosc  ou  D'ÉntÉ" 

PAGNY. 

Saint-Martin  paraît  avoir  été  un  établis- 
sement gallo-romain.  Il  y  existait  un  mou- 
lin antique  dont  il  reste  encore  quelques 
vestiges  dans  les  belles  dépendances  du  ctàSl- 
teau  de  Saint-Martin,  près  du  canal  où  pas- 
sait autrefois  la  rivière  ;  le  chemin  qui  borclc 
ce  canal  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
voie  Monerelle.  Un  cimetière  gallo-romain 
existait  à  l'endroit  où  se  trouve  la  pelouse 
devant  le  château  ;  les  travaux  qu'a  fait  exé- 
cuter M.  le  comte  Lecouteulx,  auquel  nous 
devons  ces  détails,  ont  mis  à  découvert    un 
certain   nombre    de   tombes ,  qui   avaient 
toutes  été  fouillées  et  qui  ont  néanmoins 
permis  au  propriétaire  de  collectionner  une 
grande  quantité  de  médailles  romaine»,  un 
sabre  romain  et  des  objets  de  toilette  à  Tu- 
sage  des  dames  romaines.  Il  ne  paraît  pas 
cependant  que  l'ancien  établissement  mé- 
rovingien ait  été  en  ce  lieu,  toutes  les  cons- 
tructions,   du    vil®    au    x^    siècle,    ayant 
laissé  des  traces  depuis  la  rue  du  bourg  et 
le  château  d'Etrépagny  jusqu'au  moulin  de 
Melaine  dans  la  direction  de  Gamaches. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  dénomme  ce 
village  Saint-Martin  près  d'Etrépagny,  et 
celui  de  Eudes  Roussel  Saint-Martin-du- 
Bosc. 

Avant  la  conquête,  le  fief  de  Saint-Martin 
appartenait,  e  î  tout  ou  en  partie,  à  Guil- 
laume Mauduit;  d'après  une  bulle  d'Inno- 
cent III  pour  l'abbaye  de  la  Croix,  ce  sei- 
gneur avait  donné  aux  religieux  une  dîme  à 
Doudeau ville  (1).  Lors  de  la  conquête,  la 
terre  de  Saint -Martin  fut  confisquée  et  attri- 
buée au  roi.  D'après  le  compte  de  1204,  des 
Echoites  de  Philippe-Auguste,  ce  prince  re- 
tirait de  ce  domaine  :  40  s.,  18  chapons, 
25  mines  de  blé,  130  œufs  et  20  acres  de 
terre  (2). 

En  1207,  le  roi  commença  par  donner  à 
Baudouin  de  Lihus,  son  sergent,  la  terre  que 
Jean  et  Robert  Mauduit  avaient  possédée  à 
Saint-Martin  (3);  la  même  année,  ce  prince 
étant  à  Gisors  se  défit  de  la  terre  de  Guil- 
laume Mauduit,  sise  à  Saint-Martin,  en  fa- 
veur de  Jean,  fils  d'Athon. 

Au  bout  d'un-siècle  nous  trouvons  la  trace 
d'une  famille  de  Saint-Martin,  qui  jouissait 

(1)  Hist.  de  la  Croix.  Preuves, 

(2)  Cartulaire  normand,  no  288. 

(3)  Actes  de  Philippe- Auguste,  no  1037. 


daSefdécenom.  Etienne  fde  Saint^MmiJa 
•uit.  »  1313,  da  nombre  des  écujers  et 
niccde  l'hôtel  do  roi  Charles -le-Bel.  11  fut 
raplx»  par  Regnaalt  de  Saint-Martin,  qui 
riiiBiaBdèaVernoB  avec  d'antres  sei^nean 
do  V«im.  Re^anlt  de  Saint-Martin  fot 
lû-tsii  dans  l'église  du  lien  et  son  tombeau 
inoniéd'DneitatDe  en  pierre  H).  Mgr  Onil- 
Iiamt  de  Saint-Martin ,  cheralier,  oombat- 
oji,  lu  13S0,  sooB  U  charge  de  Hgr  Phi- 
1^  de  France,  dacdeBoni^ogne,etaTait, 


en  1377,  le  titre  de  capitaine  du  ch&teau 
d'Etrépagnj;  il  commaRdait  à  9  ècuyer», 
d'après  le  compte  de  Guillaume  d'Enfernet, 
trésorier  des  iruerres  pour  les  années  1383 
à  1385  (1}.  Une  charte  donnée  à  Paris,  le 
13  octobre  1389.  constate  que  Robert  de 
Saint-Martin,  etc.,  seigneur  de  Saint-Mar- 
tin-lès-Ëtrépa^n;,  renonça  à  tenir  en  ferme 
deux  moulins  assis  à  L>ons,  qui  appart^ 
naient  an  roi. 
Le  21  octobre  1400,  Etienne  de  Saint- 


ïirtiD,  ae.,  rendit  aren  pour  le  fief  entier 
^  bubert  assis  &  Saint-Martin -lés-Etrépa- 
oj.  I  Cett  &  savoir  toute  ladite  ville  et  pa- 
NJsKen  laquelle  gitle  manoir  dnditécujer 
K^riron  300  acres  de  jardins  [2).  Item  un 
ciM  ijut  environ  nn  arpent  de  vigne  et 
lueiCKde  terre  Ubonrable.  Item  environ 
4  upenti  de  pré.  Item  72  acres  de  terre. 
limna  vivier  contenant  environ  4  arpenta 
d'euït  on  moulin  qui  meut  dudit  vivier, 
iTM  r&ide  d'nae  petite  rivière  qui  paise 
^i  le  dit  fief  et  contient  environ    100 

fiffittt  d'eau Item  droit  de  prendre 

^  la  forêt  de  L^ons  du  bois  pour  cons- 
truire et  pour  se  chauffer, . .  (3).  > 
Chuiei  VI,  pour  parfaire  un  échange , 
i«di.«i  1407,  A  Oaillaume  de  Melon,  40  t. 
^ns^e  qu'il  avait  sur  la  seigneurie  de 
Sïiii-MirtiD  alon  possédée  par  Robert  de 
Stim-Hartin,  seigneur  de  ce  lieu,  de  Vati- 
"wail  et  d'Hendiconrt. 
I^  19  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre  s'é- 
<li  Cwi  (tttoe  a  «u  retroQTéa  en  1S39,  Ion  de  la 
««"^nnci  da  IVgliw  de  Sainl-HartJa,  •*  M.  !•  baron 
'fo'arali  CD  a  &jt  doa  i  Tégliae  d'IStrtpagDj,  où 
*J«  »  tK»rt  ujoard'fau. 
m  Cnu  ïtt  peiH-Mra  4a  tn». 
(})!<<Md«1|[.l^PT4*oak 


tant  emparé  de  UNormandie.donnait  à  Ri- 
chard Aburgharo,  etc.,  nu  de  ses  soldats, 
toutes  les  terres  et  fiefs  que  possédait  Etienne 
de  Saint-Martin,  chevalier,  encore  rebelle, 
dans  le  baillage  de  aiaors,  le  tout  estimé  ft 
un  revenu  annuel  de  400  ècus,  à  la  condi- 
tion d'offrir  chaque  année,  au  cbftteau  de  Oi- 
sors,une  cpée  le  jour  de  Saint-Geoi^i. 

En  1461,  Rcgnault  de  Saint-Martin  tenait 
un  fief  k  Heudicourt  ,  probablement  avec 
celui  dont  il  portait  le  nom.  Dès  la  même 
année,  nous  trouvons  que  les  fiefs  de  Saint-- 
Martin.deFours  etde  Saint-Clair,  A  Guitrj, 
appartenaient  k  Jehan  de  Fours,  ex.,  marié 
à  laabeau  de  Courtenaj,  fille  de  Jean,  lei- 
gneur  de  Bléneau  ;  il  fit  son  testament  en 
1476,et  donna,  de  concert  avec  sa  femme, 
lUOI.  parisisàlagrande  confrérie  de  Giaors. 
11  laissa  plusieurs  enfanta  :  Claude  fut  sei- 
gneur de  Saint-Clair,  François  eut  un  autre 
lot,  Georges  fut  seigneur  de  Guitry  et  de 
Saint-Martin  ;  il  devint  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  et  fut  dùputé  de  la  noblesse  en  1577, 
pour  la  réforme  de  la  coutume;  il  fut  par- 
rain à  Btrépagny  en  lOtill  ;  sa  veuve,  Anne 
deGiffard,plaidait,enlt}06,deTaQtleParle- 

(1)  Hlatolra  d'Harcourt,  p.  W. 


ment,  avec  Margiierita  de  Fours.  En  1000, 
Guy  de  FoUrs  obtint  l'éreclion  en  demi  de 
haubert  des  flefs  qu'il  possédait  à  Fonra  et  ll 
Saint-Marlin-d'Etrépagny. 

En  J0i7,  Antoine  de  Fours,  seigïioiir  do 
Doujeauville  et  d'Heudicourt ,  est  dit  aussi 
seigneur  de  Saint-Miiftin.  A-  la  fin  de  c 
siècle,  Saint-Martin  appartenait  AMarc-An- 
loine  de  Brevedenv  '^t-  >  seigneur  de  la  Hous 
save,  â  Brétign;,  couseiller  au  phrlement  dé 
Rouen.  C^  magiatrat  obtint,  en  1681,  que  le 
fief  de  Guitry,  pour  la  partie  qui  appartenait 
aux  anciens  seigneurs  de  Fours,  serait  uni 
il  celui  de  Saint-Martin.  Il  mourut  en  1689, 
laissant  cinq  enfants  dont  trois  ne  laissËrent 
pas  de  postérité.  Jacques  de  Brévédent, 
l'aîné,  recueillit  Saint-Martin.  D'après  un 
aveu  du  20  août  1700,  le  seigneur  du  plain 
fief  de  Saint-Martin  avait  le  droit  de  pré- 
senter À  la  cure.  Il  y  avait  âlore  au  château 
une  chapell'.'  il.'  la  Vifikiiinn,  qui  fut  des- 
servie dan^  rJjii^i'  [^irmssiale,  jusqu'à  ga 
rcédificatioii.  .liioques  ili  liortlmage  de  son 
fief  le  27  scpiemire  jVJfl. 

Fonra  ;  it'azvr,  à  la  ci  oir  <frigrèst^e  d'or. 

Brevedent  :  (Tnrqtnl,  li  fr,>ià  fers  de  ihoulin 
de  sable,  au  chif  d'ami-,  chnigéde  cinqbesants 
d'or. 

On  croit  quç  dïà  l|7tî^  Sïiirft- Martin  appar- 
tenait à  la  famille  do  I^orrocheV,  qui' fit  bâtir 
le  château  actuel' ^ur  los  l'uines  de  rancicil, 
et  qui  vendit  iV  d'oiliaiii'é  J  Rf.  Pierre  Ran- 
doQ  do  Pommery,  seigneur  du  Thil,  de  la 
liOode-sous-Farceaux,  etc.  Son  fils,  Louis- 
Eiie-Ferdinand  Randon  de  Saint^Manin, 
devînt  receveur  à  LonvlWe'  ot  mourut  à  Ver- 
sailles, le  6  juillet  IS40;  M.  Emile  Randon 
lie  Saint-Martin  «at  aujouM'huî  fepréseti- 
tanide  cetie  maison. 

M.  Raudon  avait  Vendu  Sâintr-M'artin  à 
M.  Barbé-Marboia,  qui  le  céda  ft  flon  tour, 
en  1825,  à  M.  le  baron  Lécouteulx  d'e  Can- 
(eleu,  colonel  dd  6*  régiment  do  la  garde, 
!ud«-d'e-càùip  do  Mgr  le  C>auphin,  âgé  alors 
de  30  ans.  Celait  uQ  officier  très-distingué, 
ayant  fait  toutes  les  gtferres  de  l'empire, 
depuis  1807,  c6i1nme  aidè-d*-cartip  du  maré'- 
obal  LanAes  et  ensuite  du  prince  de  Neuf- 
châf^l.  Le  château  est  encore  dans  la  famille 
et  appartient  à  son  dernier  fils,  le  comt« 
LeCoutculs  de  Canteleu,  conseiller  général, 
auwur  (Tun  savant  ouvrage  sur  les  Soci/tés 
lerrètes,  etc. 

Une  autre  branche  de  ta  maison  Lecad- 
teolX;  coHe  do  Caumoftt,  est  aussi  feprésen- 
léri  en  ceriioment,  ft  Saint-Marlin-d'Ètrépà- 
gny,  par  i.ouis-Alphons'e-Anfejitfô  Tniiriû 
I>'coui«tilx  de  CaUniont. 

Lcèouieililx:  (fàrijml,ùuc/ievrfmdegnf:ules, 
aCCiimpagné  de  Oui»  irèfUt  de  Shapte. 

L'anGtenrie<^lise$aint-Martin,gti'ftprtmée 
en  I8un.  a  été  démolie  on  \X&. 


Saint-Martin  était  devenu, au  moment  de 

la  Révolution,  le  séjour  des  anciens  acteors 
de  la  comédie  italienne.  Nivelon,  ancieTi 
danseur,  époux  de  la  célèbre  Carline  et 
beuu-trère  de  M""  Qoincy,  s'y  était  fixé  et 
avait  attiré  d'autres  acleut-s  comme  Omer*, 
Rousseau;  etc.  Vestris,  M""  Arnout,  Mictiu 
y  venaient  fort  souvent,  et  leur  présence 
était  l'occasion  de  fêtes  perpétuelles.  Niv«— 
Ion  était  devenu  possesseur  de  l'ancien  pr^M- 
bvtèrc  qu'il  habitait  et  oîi  ii  avait  néuni  une 
foule  de  tableaui,  de  meubles  et  objets  pré- 
cieux qui  furent  Tendus  t  sa  mort  en  1840. 
Des  portraits  de  Carline  pai- Lebrun  ctDrol— 
ling,  des  albums  curieux  de  tous  les  acteurs 
(ie  la  comédie  italienne,  des  assiettes  peintes 
par  Hubert  Robert,  des  bustes  de  la  Quiney, 
de  Dugazon,  etc.,  furent  vendus  et  dissémi- 
nés dans  tout  le  pays. 

Philippe  Rousseau,  le  célèlire  peintre,  est 
né  à  Saint-Martin-d'Etrépagny,  cl)ez  Rous- 
seau son  père,  plus  connu  sous~lé  nom  de 
Béau-I*hilippe, 

Saint-Martin  cït  aujourd'hui  un  charmant 
village,  qui  n'est  composé  que  de  délicieuses 
villas  appartenant  â:  MM.  Lecouteulx  de 
Càumnnl,  Saint-Evron ,  Chauvelot,  Cré- 
mière, etc.,  indépendamment  dii  chElteau 
de  M.  le  comte  Lecouteulx  de  Ganteleu. 
n  existait,  il  y  a  quelques  aimées',  a  Saint— 
SifartiR,  une  école  iw  dt%ésag6  ef  un  dépât 
d'dtalonff. 

ETRÉPAGNY.  —  Jolie  petite  ville  bâtie 
sur  le  versant  de  deux  collines,  sur  la  Bonde. 
—  Cb.-l.  de  cant.  —  Arrond.  des  Andetys. — 
A  00  m.  d'alt.  —  Sol  ;  alluvium  ancien,  di— 
luVium  et  craie.  —  R.  nat.  n"  14  bis  de  Paris 
au  fiavre — Ch.  de  ijr  corh.  n"  iS  de  O&sny  A 
Bôuehevilliera ,  n*  19  d'Ëtrépagny  à  Ry, 
n"2l  d*Eirépagnj  aa-i  Thiillers,  n'  76  do 
Menesqueville  à  la  routenatioilale  n'iï'l. — 
Surf.  terr..  L',003  hcct.  —  4  cont.,  27,027  fr, 
en  ppal.—  Rcc.  ord.  budg.comm.,  10,959  fr. 

—  Pop.,  1,628  hab.  —  s  —  perdep.  —  Rec. 
cont.  ind.  —  Cure  parois.  —  Pres,h\l'.  — 
1  école  de  09  garçons.  —  2  écoles  de  filles 
recevant  144  enfants.  —  2  maisons  d'école. 

—  Mairie.  —  Justice  dé  paix.  —  Halle.  — 
Bur,  d'enregist.  —  Bureau  télégrapb.  — 

1  juge  de  paix.—  1  greffier.  —  2  notaires.  — 

2  huissiers.  —  I  hrig.  de  gendarmerie.  — 
1  comp.de  sap.  pompiers.  —  Soc.  de  musique. 

—  Bur.  de  bicnf.  —  Soû.  de  sceàurs  mu- 
tuels. —  42  per.  de  chasse.  —  19  déLi.  de 
boissons. —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-I.  d'arr.,2, 
de  dép.,  5(>. 

Dépendances:  la  Bbocub,  le  Génetray, 
LA,  Lande-Visrt,  le  iMabijie,  lb  Mouchkl, 
Saint-Martin,  Valtot. 


cidre. 


jiicvlture  :  Céréales.  -^  2,&00  arbres  à 
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/nduarie:  ^Fabrique  de  «uore..— .?  mpo- 
iins  *  2  briqueterios.  —  Cooboiign  de 
^'Mâis.  ^Pîqoiftga  de  bottine^ — Tf^piftserit*. 

Commtrce  :  fcàr^  les  loercredis  vldv^  la 
Soiot-GerTais  çt  apr^s  la  Saint-Micoei.  — 
Xmhé  le.mercrodi. — Grains,  beurre,  œu&, 
ToLùlles,  oiyet5  de  m^na^e  et  de  coa9pmma- 
ÙJO.  —137  PaiefUé». 

Paroisses  des  :  àù^^  baîll.,  vie.  et  éicc. 
^t  Pont-Aademar.   -^   Pari,  et   gén.  4e 

EireTîUey  appelée  aussi  Etierville,  n'a  été 
ornciisé  en  paroisse  qu^à  Tépoque  mérovin- 
^léQOd,  soit  par  saint  Samson,  xu'cbevéque 
k  Dal,  refiii^é  en  Normandie,  soit  p|ur  ses 
Lïciples. 

Par  saite  de  sa  positiCMi  topqgrapbiqpc, 
&reviUe  se  trouvait  sou;^  la  ^ominaUan  des 
«u^nears  de  J^pot-^udemer. 

t&eeharte,  ar]g;iiée  de  fapx,  attribue  à 
Hi^er  de  Beaaœoiit  la  donation  du,patro* 
Qâgede  Téglise  de^Saint-Samson  d^EtraviUe 
&  fabbaje  de  Préaux,  mais^i  cette  .charte 
•^t  TTaiment  appci^phe,  le  fait  pous  .panût 
três-Traisemblable. 

ATani  11.46,  ^Roger  de  TEp^rvier  U)  vipt 
iin  jour.à  Frcaux,  a^ec  son  ami  Geofroy  de 
BoomeTille,  pn  .prêtre  et  un  olerc;  il  sup- 
plia Tabbé  Richard  de  lai  acheter  une  terre 
iit;  il  avait  à^EU^viUe,  située  le  long  du  Pcr^ 
:eT,  ancienne  vpie  romaine.  L'abbé  y  con- 
seaût;  la  terre  fat  estipée-llBs.  et  \^  venie 
OQ  donation  fut  déposé  sur  Taptel. 

Dans  une  charte  en  forme,  de  USo,  Gale- 
7^ de Menlap,, petit-fils  de  Roger,  attesta 
'iUe  tout  ce  que  les  religieux  possédaient  k 
LtrevLUe  arait  été  acqyuia  par  son  ,aide  ou 
ses  conseils. 
Vers  ta  même  époque,  .Roger  de  ITper- 
hét,  ou  son  lils,  de  concert  ^vec  un  autre 
<^eTall6r,  nommé  Richard,  fils  d'Opfrqy  le 
^tre,  prétendirent  que  le  manoir  ob.de- 
^£uraieot  les  prctri^s  chargés  du  desser- 
Ti<îe  de  l'é^se  d'EtreviUe,  relevait  de  leur 
ûef.  On  commença  par  une  .enquête,  dans 
bqcelle  déposèrent' huit  )urés  ;  l.'affaire  fut 
eiuaite  appelée  devant  Quillauine  d*Har- 
wan  et  Robert  du  Neubourg;  Richard  s'ex-  ' 
îrima  avec  une  telle  violence,  qu'on  ren- 
voya prisonnier  dans  la  tour  de  B^aumont.  > 
LsSîure fut  ensuite  portée  devant  }e  comte  ' 
JeMcalaa;ilfat  jugé  .que  Richard  ferfàt: 
kîmim^e  à  l'abbé  et  tiendrait  tout  de  lui.  | 
C^mme  devoir  féodal,  on  lui  imposa  l'obli-; 
^ioii  de  suivre  Tabbé  à  cheval  quand   il  ' 
Toja^erait  en  Normandie; il  partit  enfin  pour  ' 
Jérusalem  et  délivra  la  communauté  de  ses  i 
Ffétcnuons.  I 

i^)^iefàBauTilk.  ^ 


Vers  la  même  époque,  Riobard,  XrAr^  do 
Roger  de  rEprevier,  ayant  brûlé  le  mauoir 
que  les  religieux  de  Préaux  avaient  à  Etre- 
ville,  fut  obligé  dfii^onnor  des  terres  j>opr 
réparer  le  doipmage  Squs  Tahbé  R^aault, 
successeur  de  Richard,  lo  seig^ve.ur  ,de  Tfi- 
pervior  réclama  aa  tecre  dp  Peijr^y,  ;k>us 
prétexte  qu^il  n!en  avait  j>ss  i;eçp  ,1e  ^f^  et 
.en  mémortemps  les  terres  dpnaé^  par  iiqn 
frère.  Pour  couper  court  à  ses  réelama^iqiyi, 
Tabbé  donna  20  s.  oh^rtrain^,  ^  Rogiy*  et 
6  s.  à  son  fils  Geofroy,  pour  aaheter  des 
éperons. 

.Un  peu  plus  tard,  Roger  4e  J*Epervi^, 
pressé  par  le  besoin  d'argent,  vendit  à  Ali- 
.chel,  abbé  de  Préaux ,  3  acres  de  tqrre  à 
Etre  ville,  entre  la  tarre  du  Porrejr  .at  io 
chemin  do  Rrotoune;  il  reçut  alors  6  liv.  et 
ses  deux  filles  eurent  SOs.Uuguesd'jEtreviUe, 
fils  de  .Pajen,  (pt  témoin  de  cet  aote. 

JjO  roi  Rend  JJ  (éprouva  los  dopatiqps 
faites  aux  mome^,  k  ÈtreviUe,par  les  Roger 
da  r£pervier,,père  et  fils- 

Geofroy  de  Bour,neville,  ami  àù^  Roger, 
de  concei*t  avec  Rîphard,  son  fils,  déposa 
aussi,  pp  jqur,  sur  Tautel  de  Préaux,  le  don 
de  tout  ce  qu'il  avait  en  difue  et  aamùae  à 
Etrcville. 

Vers  1185,  Quill^ux^e  4e  BouraeviUs  et 
ThomsS)  son  fils,  donnèrent  a  Saint-Piiu*re- 
de-Préaux,  2  gerbes  de  la  dîme  de  toute 
leur  terre. d'Etreville.  En  1.191,  Thomas  de 
Roucneville,  .pe^t«flls  di.'  GeoCroy,  confirma 
les  dons  de  ses  ancêtres,  et  de  plus,  il  re- 
nonça aux  ;bottes,  À  la  pelisse  et  aux  reve- 
nus de  son  fief  qu'il  revendiquait  (1}. 

Un  jugeipent  du  commencement  du 
ja^iiV  siècle  partage  par  égale  portion  eatj» 
les  religieux  de  Préaux  et  le  clergé  dejja 

SaroiHse  d'Etre  ville,  l'autelage  et  les  dîmes 
u  lin  et  du  chaavre. 

Vers  1214,  le  jtcêtre  Jean,  présenté  piy 
l'abbé  de  Préapx,  fut  admi^  comme  .cuL2:é 
d'Etrcville;  la  cure  valait  alors  lasomn^e 
IrèS'Considi^rable  de  40  liv.,etûn  j  cpi^ptait 
220  chefs  de  famille,  ce.qui  suppose  ,uae  p<>- 
jtulation  très-nombreuse  (2). 

D'après  une  lettre  du  bailli  de  Rouen,  de 
1257,  adressée  à  Guillaun^e  de  Plavacourt , 
le  patronage  d*£treville  était  contesté  ^ 
l'abbé  de  Préaux,  par  Roger  de  Rrotoune  et 
autres. 

Philippe*le-Bel  donnSv  en  1288t  antienne 
de  Compiègne,  chevalier,  qui  renonçait  & 
une  rente  de  55 1.  10  s.,  les  revenus  qu*il 
percevrait  ii  Etre  ville. et. autrespasoisses  voi- 
sines. 

Le  rêle  des  parois^ieiis  d'Btreville  st^ets 
au  fouage  pour  Tannée  L40T.,  a  été  yeadu 
chez  Téchener.,  en  1806. 

(1)  C«r|nl«|rB.d0  Priius. 
{t)  PouUU  û  Aides  Kigaud. 
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En  1439,  pendant  Toccupation  anglaise, 
la  femme  de  Pierre  le  Sesne  était  retenue  à 
Lillebonne,  comme  otage  des  paroissiens 
d'Etreville.  qui  avaient  sans  doute  négligé 
de  payer  la  taxe  qu'on  leur  avait  imposée  ; 
le  curé  de  Corneville  prêta  50  saints  pour 
sa  délivrance. 

Vers  1470, l'abbé  de  Préaux  présentai  la 
cure  Jean  Poillevillain  ;  le  revenu  était  éva- 
lué à  80  liv.  et  Ton  ne  comptait  plus  que 
70  chefs  de  famille. 

En  1684,  ordre  fut  donné  au  vicaire  de 
tenir  lesécoles;  en  même  temps,  il  fut  enjoint 
au  curé  de  se  pourvoir  d'un  autre  prêtre, 
pour  tenir  les  écoles  à  la  place  du  vicaire, 
s'il  était  nécessaire. 

On  commence  au  xvii^  siècle  à  distinguer 
des  autres,  le  fief  dit  d'Etreville,  qui  avait 
été  antérieurement  possédé  peut-être  par  la 
famille  de  ce  nom.  Jean  de  Bonsens  a  le 
titre  de  seigneur  d'Etreville  dans  un  titre 
de  1643.  Jacques  le  Normand  père  et  son 
fils,  du  même  nom,  qui  vivait  en  1686,  por- 
taient tous  deux  les  titres  de  seigneurs  de 
Beaumont,  Bourneville,  la  Bataille,  TEs- 
toqué  et  Etreville.  Le  3  mars  1686,  dans  un 
aveu  des  créanciers  de  Jacques  le  Normand, 
alors  décédé,  on  lit  que  le  quart  de  fief  d'E- 
treville, d'une  contenance  de  150  acres,  est 
entièrement  fieff'é  moyennant  8  liv.  en  ar- 
gent, 21  chapons,  10  gélines  et  368  œufs , 
le  tout  de  rente  annuelle. 

Nicolas  le  Normand,  chevalier,  sieur  de 
Beaumont,  laissa,  en  1697,  le  quart  de  fief 
d'Etreville  à  quatre  héritiers  lignagers, 
Pierre,  Antoine,  Robert  et  Jacques  du 
Quesne,  qui  le  vendirent  à  Pomponne  du 
Quesne,  leur  parent,  seigneur  du  Bocage, 
dont  la  fille Marie-Eléonore  épousa  Etienne- 
Philippe  Le  Comte,  chevalier,  seigneur  de 
Montaley,  auquel  elle  porta  Etreville . 

Bonsens  :  d  argent^  à  la  fasce  de  gueules^ 
chirgée  de  trois  croisettes  d'or,  accompagnée  de 
six  merlettes  de  sable  rangées  en  fasce^  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe. 

Le  Normand  :  d'argent^  au  chevron  desinople 
accompagné  en  chef  de  deux  croissants  du  même 
et  en  pointe  dune  tête  de  maure  de  sable  liée 
d'argent. 

Du  Quesne:  d'argent ,  au  lion  rampant  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Le  Comte  :  dazur  au  cnevron  dor^  accom- 
pagné de  3  besans  en  pointe. 

Un  M.  Duval ,  de  la  famille  des  Duval  de 
TEscaude,  a  été  le  dernier  seigneur  d'Etre- 
ville. 

Duval  de  TEscaude  :  de  gueules  à  la  fasce 
vivrée  dor. 

Un  décret  de  Mgr  de  La  Rochefoucauld, 
archevêque  de  Rouen,  a  transféré  en  la 
chapelle  de  Saint-Sébastien,  dans  l'église 
d'Etreville,  le  titre  de  la  chapelle  ou  prieuré 


deSaint-Ouen-Saint-Maur,ditrHerinitag< 

situé  en  la  forêt  de  Brotonne. 

En  1784,  Michel-Aubert  d'Etreville,  Frai 
cois  Morisse  et  Adrien  Perrey,  du  mêm 
lieu,  revenant  du  Vieux-Port,  où  ils  étaiec 
allés  chercher  des  moules,  se  trouvaiec 
avec  François-Morisse  d'Eturqueraye  :  u 
nommé  Jacques  des  Champs  les  ayant  cou 
chés  enjoué  avec  un  fusil,  Morisse  d'Etut 
queraye  le  tua  d'un  coup  de  pierre.  Pour  c 
fait,  ils  furent  tous  condamnés  à  mort  et  ob 
tinrent  grâce  en  levant  la  fierté. 

Fiefs,  —  La  Bataille  doit  son  nom  pro- 
bablement à  Guillaume  de  la  Bataille,  qui 
vivait  au  commencement  du  xiii®  siècle.  Ati 
XVI®  siècle,  Pierre  de  Vivefoy,  esc,  en  étail 
possesseur  ;  Marie  de  Costard,  une    de   ses 
héritières  le  transmit  à  Constantin  Vivefoy, 
son  mari.  Celui-ci  l'échangea  avec   Pierre 
Mauduit,  e«c.,  qu,i  eut  délai  d'hommage   le 
14  avril  1666.  Dans  son  aveu,   donné   en 
1669,  il  constate  que  ce  fief  était  ci-devanÉ 
assis  à  Cauverville  et  de  présent  à  Etreville; 
c'était  un  plain-fief  de  haubert.  Le  domaine 
non  fieffé  contenait  410  acres  de    terre  y 
compris  les  plants,  masures  et  manoir  sieu- 
rial;  le  fief  avait  d'amples  privilèges  dans 
la  forêt  de  Brotonne.  Dans  l'aveu  qu'Anne 
Mauduit  rendit  à  son  tour ,  le  24  septem- 
bre 1678,  on   donne  la  nomenclature   des 
Aînesses  qui  relevaient  du  fief.  Le  fief  avait 
droit  de  pèche  dans  la  mare  dlnglemare  du 
Moutier. 

Anne  Mauduit,  seigneur  de  la  Bataille  et 
de  Fatouville,  ayant  voulu  faire  retirer  le 
banc  qui  se  trouvait  du  côté  de  l'Evangile 
pour  le  placer  au  côté  opposé,  l'affaire  fut 
portée  devant  le  grand  conseil,  qui  décida, 
le  19  février  1705,  que  le  patron  ecclésias- 
tique devait  avoir  son  banc  à  la  première 
place  du  chœur.  Anne  Mauduit  se  disait 
seigneur,  haut,  moyen  et  bas  justicier  delà 
paroisse  d'Etreville;  c'est  probablement  lui 
qui  fonda,  en  1707,  la  chapelle  Sainte-Clo- 
tilde,  au  manoir  de  la  Bataille. 

En  1722,  Guillaume  de  Harden,  chevalier, 
était  seigneur  de  Fatouville  et  de  la  Ba- 
taille ;  ce  fief  était  passé,  en  1740,  à  M.  Le 
BouUenger  du  Tilleul,  seigneur  de  Fatou- 
ville, dont  la  fille  unique  épousa  le  marquis 
de  Belloy,  de  la  branche  de  Morangle, 
maire  de  Pont-Audemer  avant  la  Révolu- 
tion, dont  elle  eut,  entre  autres  enfants,  le 
cardinal  de  Belloy,  archevêque  de  Paris, 
mort  en  1808.  Une  sœur  du  cardinal  épousa 
M.  Paigeon  du  Clas,  dont  le  fils  fit  restaurer 
en  1834  l'ancien  manoir  de  la  Bataille. 

Harden  :  d'azur,  au  cornet  cfor  lié  de  gueules, 
suspendu  à  une  rencontre  de  cerf  d  argent* 

Boullenger  :  dor  à  3  palmes  de  sinople  con- 
tournées, accompagnées  en  chef  d'une  étoile  de 
gueules. 
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I   MoT-lforaDgIe  :  de  gueules  a  sept  lonmges 

^^rptbmS^Seil. 

i"  BKktuMv,  Aq  XII*  siècle,  Gnillamse 
CfBéâulieB  pajaii  ao  trésor  nue  légère 
i£ieflde  poar  des  dêgftts  commis  dans  la 
Urêx  de  MontforU  En  1234 ,  Nicolas  do 
fie&zdiea  renonçait  à  ses  prétentions  sar  le 
:  ûTDOâge  de  Bameville,  Hercule  jde  Vive- 

^  :.Têuit,  en  1669,  sieur  de  Beaulieu,  qui 
sppartenai^  en  1772,  à  Louis,  marquis  d*£- 
;^pes.  Plus  Urd,  le  fief  de  Beaulieu  passa 
j^fiuaille  Chef  d*Hostel,  à  laquelle  U  ap- 
iiUint  encore  aajoard*hui* 
ViTefoj  :  d'azur,  au  pélican  (For  tu^  un  nid 
À  même  doù  sont  i$aants  trois  petits  qu'il 
i^'iwtdesomsang. 

L'Eumpes  :  d'azur^  à  deux  girons  for^  au 
'i'.ffmryasi^  chargé  de  trois  couronnes  ducales 

iLef-d*Ho8tel  :  d*or^  à  deux  Uons  rampants 
^  ptules  affroniés  mr  un  tertre  de  stnapte^  au 
'Mf  d'azur  chargé  d'une  tête  d'homme  au  na- 
tis^  aUre  deux  étoiles  d'argent. 

3*  Coun-DK-BouRifsviLLB.  Louis  du  Bosc, 
Ki^meor  de  Radepont,  fit  hommage,  le 
^  janvier  1518 ,  pour  les  seigneuries  de 
ljK4umoachel  et  de  la  Cournle-Bourneyille, 
:i::Ava&tes  de  la  vicomte  de  Pont-Audemer, 
.-j  lui  proTenaient  de  Marie  de  Planches, 
^  femme.  Après  sa  mort,  arrivée  le  18  oc* 
V'bre  1^1,  Martin  du  Bosc,  son  quatrième 
nis,  eeigneurd'EmHndre  ville,  eut  la  Cour-de- 
BoarneviUe  et  se  maria  avec  Isaheau  Le 
Mue,  U  fut  aussi  ardent  ligueur  que  son 
tfère  Jean,  décapité  en  1562,  avait  été  fou- 
?^ax  calviniste.  On  a  de  lui  un  traité  de  la 
f^  Pâque  du  chrétien  (1).  U  mourut  le 
IT  octobre  1591. 

^*ieolas  du  Bosc,  sieur  d'Emandreville, 
filî  de  Martin,  donna  son  aveu  le  15  septem- 
^fc  1609  pour  le  plein-fief  de  la  Ck>ur-de- 
BoQrneville,  dont  le  chef  était  assis  pa- 
lisse d'Etreville,  tenu  à  40  jours  de  garde 
a  château  de  Beanmont.  Il  avait  droit  d*u-- 
fa^  en  la  forêt  de  Bretonne,  de  colombier 
i  pied,  de  présentation  à  Etreville,  aumône 
«ni  religieux  de  Beaumont-le-Roger  (2). 
Nicolas  du  Bosc  épousa,  en  1618,  Charlotte 
daQoesne,  damede  Coupainville,  fille  de 
Jeao  ;  a  fut  exempté  du  ban  en  1635;  il 
aourat,  laissant  pour  son  successeur  son 
^Âadré,  seigneur  d'Emandreville  et  de  la 
Coor-de-Bourneville  ;  marié  d*abord  avec 
Marguerite  des  Champs  dont  il  eut  deux 
^^,  il  se  remaria,  1er  28  février  1656,  avec 
Anne  de  Médine ,  fille  de  Charles.  Cette 
dame,  devenue  veuve,  donnait  aveu  pour  la 
Coor>de.Boumevilie,  le  4  mai  1680;  elle 
r^conuait  que,  par  Tintennédiaire  de  son 
K^vôt,  elle  devait  garder  la  foire  de  Saint- 

U)  BoiMo,  Qéorgm  Loisel«t,  15S8.  in-^. 
1^;  II  iaat  lÎM  :  aux  religieux  de  Préaox, 

T.  n. 


Ouen  à  Routot  et  recevoir  pour  ce  un  cent 
d*ail. 

Scipion  du  Bosc,  seigneur  de  la  Cour-de- 
Bourneville,  était  parrain  à  Bourneville,  le 
5  mai  1687. 

Le  comte  du  Bosc  possédait  encore  la 
Cour  an  moment  de  sa  mort ,  arrivée  avant 
1834. 

Du  Bosc  :  (k  gueules^  à  la  croix  échiquetée 
d'argent  et  de  sable  de  trois  traits^  cantonnée  de 
quatre  lions  rampants  d'or. 

4""  Epinat.  a  la  suite  d'un  jagement  do 
TEchiquier,  rendu  en  1231,  Tabbé  de 
Préaux  resta  en  possession  du  fief  de  TEpi- 
naj  que  lui  disputait  Roger  de   Brotonne. 

François  du  Qnesne  fit,  en  1643,  aveu 
d*un  fief  nommé  les  Mottes-Mahiet  et  TEs- 
pinaj,  dont  le  cbef  était  assis  en  la  paroisse 
d*£treville.  En  1755,  Charles-André  de  la 
Bouque  était  seigneur  de  TEpinay. 

La  Bouque  :  écartclé  par  une  croix  d'ar^ 
gent^  au  l  et  4,  de  gueules^  au  lion  rampant 
dor  :  au  2  et  3,  dazur^  à  V aigle  à  deux  têtes 
éployé  dargent. 

5*>  Fatouvillb.  Pierre  de  Vicuxpont  a  le 
titre  de  seigneur  do  Fatouville  en  1567, 
lors  de  son  mariage  avec  EstherdePoix  (1). 

Vieuxpont:  d'argent^  à  dix  annelets  de 
gueules^  3,  3,  3^n. 

Après  lui,  Emery  le  Nepveu,  sieur  de 
Fatouville  et  curé  de  Sainte-Opportune  fut, 
en  1500,  un  des  députés  du  clergé.  Anne 
Mauduit  en  était  seigneur  en  1617  ;  Pierre 
Mauduit  le  remplaça  ;  il  eut  aussi  la  Bataille 
et  il  prenait,  en  lu06,  le  titre  de  seigneur 
d'Etreville. 

Le  Nepveu:  d'or^  d  trois  têtes  de  chien  de 
gueules^  2  el  1. 

Le  24  septembre  1678,  Anne  Manduit, 
n'  du  nom,  était  devenu  par  la  mort  de  son 
père  seigneur  de  Fatouville,  la  Bataille,  la 
Mare-Mauduit,  où  il  vivait  encore  en  1708. 

6*  Lb  Obribr.  Pierre  de  Jarriej,  esc.^ 
tenait,  en  1410,  de  Denis  du  Quesne,  ese.^ 
sieur  de  Brotonne,  la  partie  du  fief  du  Ge- 
rier  qui  relevait  de  lui  à  Etreville.  Pierre 
du  Jarriej  n'eut  qu*une  fille,  mariée  à  Tho- 
mas de  la  Chaussée,  que  Manne  ville- sur- 
Risle  envoya  comme  député,  en  1351,  aux 
Etats  de  Pont-Audemer.  Le  Gericr  se  re- 
trouve, en  1566,  entre  les  mains  de  Claude 
Le  Georgelier,  SfMgneur  du  Bojs  àToutain- 
ville.  Nicolas  du  Bosc  possédait  le  Gérier  en 
1672  et,  en  1744,  il  appartenait  au  sieur  de 
la  Bouque,  seigneur  de  TEpinay,  aussi  à 
Etreville. 

Le  Georgelier:  dargent^  à  trois  cloches  de 
gueules^  au  battant  de  sable ^  2et\. 

7«  La  Marb-Mauduit.  Une  branche  de  la 
famille  Mauduit  était  établie  à  la  Mare- 
Ci)  Tout  porte  à  croire  qu'il  s^a^tde  Fatouville  à 
Etre\  ille. 
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Mauduîten  1668.  Michel  Mauduit,  seigneur 
de  ce  fief,  fut  maintenu  de  noblesse  ;  il  était 
fils  de  Robe-rt  et  de  Cat^ieritie  du  Pin;  il  avait 
épousa  Catherine  Le  Huré.  En  1078,  Anne 
Mauduit  se  disait  seigneur  de  la  Mare-Mau- 
duit,  comme  «uocesseur  de  son  père. 

Mauduit  portait  :  de^abie  à  l  agneau  pascal 
d'argent  passant^  portant  un  guidon  au  pennon 
d'azur  chargé  d'une  croix  d'or. 

8**  La  Motte.  Il  existait  à  Etreville  un 
fief  de  ce  nom,  relevant  du  marquis  de  la 
Landa.  Oeofroj  Vivefoy,  ^sc,  rendait  aveu 
pource  fief  le  18  Juin  1424  ;  un  autre  Geo- 
froj  le  possédait  le 2 juin  1572;  il  existe  en- 
core une  ferme  de  ce  nom  à  Etreville. 

9o  LesMotteb.  On  place  aussi  à  Etreville 
un  quart  àe  fief  dit  des  Mottes,  qui  fut  pri- 
mitivement à  Vaudrin  du  Quesne  et  plus 
tard  à  François  du  Quesne,  esc,  sieur  du 
Roumois.  Charles  la  Bouque  était  seigneur 
des  Mottes  en  1755. 

ETREVILLE,  cant.  de  Routot,  à  126  m. 
d*alt. — Sol:  alluvion,  ancien  diluvium  et 
craie  blanche,  —  Ch.  de  gr.  comm.  n®  44  de 
Quilleheuf  &  Routot,  —  Pop,,  045  hab.  — 
Surf,  terr  ,  1,122  hect.— 4  cont.,  12,411  f.— 
Rec.  ord.  budg.  comm.,  5,208 fr. —  Hetrec. 
cont.  ind.  de  Bourneville.  — Ch.-l.  de  per- 
cep  —  Paroiss.  —  Presbjt.  —  Ecole  de  51 
garçons,  école  de  50  filles.  —  2  mais.  d'éc. 

—  Éur.  de  bienf.  — 19  perm.  de  chasse.  — 
9  déb.  de  boiss.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  cant.,  7,  d'arr.,  ll,de  dép.,  59. 

Dépendances  :  la  Basseru^,  la  Bataille, 
LA  BouLAiE,  LE  Chêne- Maillet,  les  Clément, 

LA    COUR-DE-BOURNEVILLE ,      LA     CrOIX-DES- 

RuES,  l'Ecu-de-Brestot,  Fatouville,  les 
Fouillets,  le  Gerier,  la  Granderue,  les 

GUEROULT,   LES   LÉGERS,    LA  MaReMaUDUIT^ 

LA  Marie,  j-a  Marette,  les    Monts-de- 
Caux. 
Agriculture  :  Céréales,  prairies,  herbages. 

—  2,100  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  néant.  —  38  patentés. 


Paroisse  des  dioc.  pari,  etgén.  de  Rouen. 
—  Doy.,  vie.  et  élect.  de  Pont-Audemer. 

Siorcretay  nom  primitif  d'Elurqueraye,  est 
d'origine  celtique,  et  le  choix  de  £iaiiit  Mar- 
tin pour  patron,  indiqne  que  cette  paroisse 
est  une  des  plus  anciennes  localités  chré- 
tiennes  du  Roumois. 

Le  cimetière  des  huguenots ,  que  l'on 
montre  à  Eturqueraye,  doit  être  un  cimetière 
gallo-romain,  antérieur  à  la  conversion  des 
habitants  du  pays  au  christianisme. 

Storcreta  faisait  partie  soit  des  domaines 
d<58  sires  de  Pont-Audemer,  soit  des  nom- 
breuses propriétés  d'Aubrée  de  la  Haye, 
femme  de  Honfroy  jde  Vielles.  Lorsque  ce 


seigneur  fonda,  vers  1050,  l'abbaye  do  Saint 
Loger,  à  la  mémoire  de  sa  femme,  iL  11 
donna  tout  ce  quMl  avait  à  Eiurqueraye,  e 
terres  labourables^  en  landes  et  en  bois  (l] 
La  maison  d^Harcourt,  issue  des  sires  d 
Potit-Audemer;  avait  aussi,  auxi®siécle,de 
biens  à  Eturqueraye.  Au  moment  de  parti 
pourTEspagne,  probablement  avec  Raoul  ai 
Tosny,  vers  1077,  Guillaume,  fils  d*A»que- 
til  d'Harcourt,  donna  aux  religieuses  ai 
Saint-Léger  de  Préaux  ce  quHl  possédait  i 
Eturqueraje  et  à  Colletot.  Cette  donation, 
réunie  aux  libéralités  d^Honfroy,  permit  ans 
bénédictines  de  Préaux  de  s'établir  forte- 
ment à  Eturqueraye  :  elles  y  eurent  le  pa- 
tronage de  réglise ,  qu'elles  conservèrent 
jusqu'à  la  Révolution  avec  une  baronnie  dite 
de  Vienne  (2),  chef-lieu  d'un  ftef  qui  leur 
donnait  le  droit  de  présenter  à  la  cure  de  ia 
Haye-Aubrée  et  de  Brestot. 

Au  Kiii°  siècle,  le  pouillé  d'Eudes  RigRud 
constate  que  Tabbesse  de  Préaux  était  pa- 
tronne d'Eturqueraye  ;  la  cure  valait  20  liv.; 
il  y  avait  lOG  paroissiens  ou  chefs  de  fa- 
milles. Le  prêtre  Jean  présenté  parTabbesse 
avait  été   admis  entre  1237  et  1244 

En  août  1298,  Philippe-le-Bel  donnait  à 
son  chevalier,  Etienne  de  Compiègnc,  en 
échange  d'une  rente  de  55  1.  10  8-,  tout  ce 
qu'il  avait  dans  plusieurs  paroisses  du  Rou- 
mois, notamment  à  l'Eturqueraye. 

En  1361,  Pierre  Bosquier  vendit,  ponr 
20  royaux  d'or,  une  maison  à  ôterde  dessus 
le  lieu,  excepté  la  tuile  et  demi  cent  de 
pierres  do  taille  sur  quoi  la  dite  maison  était 
assise  (3).  On  trouve,  sous  la  date  de  1398, 
un  bail  pour  8  acres  blééB  et  arréés  en 
quatre  areurcs  et  fumées,  6  acres  d'avoine, 
2  acres  de  vesce,  le  reste  en  jachère  (4). 

D'après  un  document  de  la  seconde  moitié 
du  xv^*  siècUî  (  1470),  il  est  dit  que  labbcsse  de 
Préaux  était  patronne  d'Eturqueraye,  qu'elle 
avait  présenté  Guillaume  Marguerie  à  Ja 
cure,  dont  le  revenu  était  de  50  1  ;  il  n'y 
avait  plus  que  25  feux  (5). 

En  1485,  Nicolas  Mauduit,  de  ia  paroisse 
d'Eturqueraye,  obtint  des  lettres  d'anoblis- 
sement (6). 

Un  aveu  du  fief  de  la  Haye-Aubrée,  du 
7  octobre  1664,  indique  une  tentative  laïque 
sur  le  patronage  exercé  par  les  religieuses. 
Dans  un  autre  aveu   du  25  juin  léS4,  ces 

(l)  Nev stria  Pia. 

{2i  L'importance  de  la  ferme  de  Vienne  était  deve- 
nue, proverbi.  le  dans  le  lays;  on  disait:  nianj^er 
A  ienne  et  Corbeaumout,  \)0\ir  indiquer  une  dépense 
excessive. 

(3)  M.  de  Beaurepaire,  Condition,  p  332. 

(4)  id.  id.  p.  40. 

(5)  En  deux  siècles,  la  population  avait  diminué  des 
trois  quarts. 

(6)  Ses  descendants  dont  nous  avons  eu  occasion  de 
parler,  art.  EtrevUU^  M/e  sou t  maintenus  looi^temps 
dans  la  cx>ntrée. 
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s^mâft  felip^useâ  aiBnnércnt  leur  droit  de 
fifêsk-ateràElarooeraje,  la  Hajre- Aubrôe  et 
BPMàU  à  ciuise  de  leur  barouoie  de  Vienne  ; 
pfiî  apréf.  M**  de  Yaudetard  de  Persan,  ab«  I 
\gsse  de  Saint-Lé^rv  nooiisa  à  la  cure. 

Fil  arrêt  du  parlement  de  Rouen,  du  2Ô 
cia  1764,  qni  coDMUsre  la  tacite  reconduc- 
.03^  fct  rend  a  à  Foccasion  d*une  ferme  à 
Borquecajc, 

Un  sienr  Pierre  Canchots,  âgé  de  25  an», 
ûœeaiani  à  Euirqaeraje,  fut  sauvé  par  la 
'-rf,  en  1773»  Il  avait  frappé  dans  une  dis- 
[Vu",  la  femme  Taupin,  sa  beile^soeur,  qui 
iTiii  maltraité  ses  mouti^ns*  Cette  femme 
£*àU  morte  au  bout  de  dix  jours,  maia  d^un 
atre  accident. 

Dans  le  xu*  siècle,  réglise  actuelle  fut  re» 
Kiue;  depuis  elle  a  été  restaurée,  mais  le 
Jiùùer  est  resté  inta  t;  ses  ornemenUi  se 
cjspusent  r  1^  de  trois  fausses  fenêtres  lé- 
-«remeat  ogivéea,  avec  colonnes  romanes; 
•  J'iue  grande  ogjve  tréflée,  aussi  avec  des 
•-ilunoes  romaaes  ;  3^  des  corbeaux  pou  sail- 
aati  et  presque  sans  sculpture. 

Sittbitssement  religieux. 

Li  CHAFELLB  OU  LA.  MxiXSLEiyB  DE  BrES- 

Tm  était  une  ancienne  léproserie  ou  hôpital, 
(jÀ  avait  aussi  le  titre  de  prieuré;  on  la  nom- 
mtiit  chapelle  de  Brestot,  parce  qu^ollo  était 
plus  Toi^iae  de  cette  derniôre  parois)<e. 

A«  XII*  siècle,  Tabbaje  de  Cornoville  re- 
l'Utile  patronage  de  Cauverville.  à  la  charge 
k  24  I.  de  rente  au  chapelain  de  Brestot. 

Il  j  avait  un  prieur  et  des  frères  en  1204. 
Guiiiaame  de  Flavacourt,  archevêque  de 
Baaen.etÀlix  du  Bois-aux-Corneilles  étaient 
en  procès  au  8i:get  du  patronage  de  la  Cha- 
pelle, en  1317;  l'action  possessoire  fut  jugée 
enfaveur  du  prélat,  par  arrêt  de  TEchiquier. 
Le  procès  fut  repris  au  pétitoire  par  Jean 
Le  Bigot  et  tranché,  en  faveur  de  l'arche- 
Téq8€  Philippe  d'Alcnçon,  aux  assises  de 
PoDiHie-l'Arche,  en  1366. 

Vess  Tan  1410,  il  y  eut  accord  et  appoin- 

tement  entre  measirc  Pierre  Bordin,  prêtre- 

corê  de  Moret-en-Gfttinais,  chapelain  et 

âdministrateor  de  laChapelle-de-Brestct,  et 

RlcharddeToumebu,eM;.,ftieurde  laLonde, 

pour  une  rente  d'un  muid  d'avoine  due  à 

cette  chapelle  par  la  sieurie  de  la  Londe. 

ipr^  la  mort  de  Richard  de  Tonrnebu, 

GaillaDme  de  Bigards  lui  avant  succédé, 

ffiessire  Thomas  Legrand,  curé  de  Saint* 

^hilibert-sur-Risle,  chapelain  de  la  Made- 

leioe-de-Brestot,  transigea  avec  ce  seigneur, 

^t^vaiesmalheursoccasionnéspar  la  guerre, 

se  contenta  de  60  s.  de  rente.  Une  liste  des 

bénéfices  dressée  sous  Ocorges  d*Âmboisc , 

eou^  1510  et  1550,  constate  que  laChapelIo 

valait  00  h,  dont  les  pauvres  prenaient  le 


Le  20  août  VXH,  Charles  IX,  qai  avait 
couché  à  Bos-Bernard,  vintdioerau  prieuré 
de  la  Chapelle-Brestot  et  se  rendit  ensuite 
à  Pont-Auderocr,  où  il  coucha  (1).  Un  peu 
plus  tard,  Jean  Queret,  condamné  à  mort 
pour  vol  de  bœufs  et  par  commutation  aux 
galères  àpcrmHuité,  vint  se  réfugier  dans  la 
chapelle  de  la  Madeleifie,  à  Brestot,  et  il 
fut  admis  à  jouir  de  rimmunité,  par  arrêt 
du 22  décembre  157 J. 

En  1604,  les  biens  de  Sainte-Uadeleioe- 
de- Brestotetde  Saint*  Mar&de-Moulineaux, 
furent  unis  au  nouvel  hôpital  de  Bourg- 
Achard,  à  la  charge  d'y  entretenir  Tofflco 
divin. Hardouin  Fortin  de  la  Roquette,  doc- 
teur de  Sorbonne,  a^ent  général  du  clergé, 
se  démit  alors  du  prieuré.  Plus  tard,  les  ad- 
ministrateura  de  Thépital  demandèrent  à 
suspendre  Toffice  divin  et  à  employer  Tar- 
gent  des  fondations  à  la  reconstruction  d'un 
bÀtiment  incendié  (2). 

Fiefi»  —  1«  AifFRBviLtB.  Daas  les  pre- 
mières années  du  xvucsiècle,  Jacques  Haliéi 
CSC,  ccbevin  de  Rouen,  était  soigneur  do 
Val,  à  Eturquerapre  et  en  même  temps 
d^Amfreville-la-Mi-Voie  ;  après  lai,  Jacques 
Uallé  a*  et  Jacques  llallé  m*  du  nomi  on 
furent  possesseurs. 

Après  rexUnction  des  mâles  de  cette 
branche,  lo  titre  d^Amfreville  passa  à  un 
autre  rameau.  Pierre  Ilallé,  aie,  sieur  d*Am- 
freville,  épousa,  en  1705,  Henriette-Margue- 
rite de  Gaugj;  il  était  fils  de  Charles-Pierre 
Ilallê,  conseiller  du  roi,  maltro  dm  eaux  et 
forêts  de  la  maîtrise  particulière  de  Caude* 
bec;  lui  ou  son  fils scfixèrent à  Ëturqueraj'e 
et  y  fir«)nt  construire  une  habitation  qui  ra* 
tint  le  nom  d'Amfreville. 

Los  Halle  conservèrent  ce  fief  jusqu'à  la 
Révolution.  Antoine*Marie*Françoit  Halle 
d*Amfrevillc,  reçu  conseiller  olero  an  Par- 
lement en  1784,  chanoine  d'Beouis,  a  été 
Tune  (\os  victimes  de  la  Révolution.  Con- 
d.imné  par  le  tribunal  criminel  d*Bvreux^  il 
fut  exécuté  le  25  messidor  an  II.  On  dit 
qu'au  nioment  suprême.  Halle  d*Amfreville 
se  tourna  vers  Texécuteur,  Tembrassa  et  lai 
fit  accepter  en  signe  de  pardon  pour  tous 
ceux  qui  avaient  concouru  à  son  supplice, 
Tanneau  qu'il  portait  au  doigt. 

Halle.'  d'azur^  â  la  fasce  (f argent  chargée 
de  d^fix  coquilles  de  gucuks^  accompagnée  de 
trois  étoiles  d^or, 

2^  Caxdos.  La  famille  HalIé  se  divise  eu 
3  branches.  Antoine-Nicolas  Halle  d'Amfre* 
ville  do  Rocquigny  mourut  à  Eturqueravo 
le  17  décembre  1827.  Une  autre  brancha 
prit  lo  nom  deCandos,  d*un  village  placé 
sur  Flancourt  et  lileville.  Charles-Philippe 
Huilé  d'Atnfreville  de  Candos  est  mort  à 

(1)  Not^s  Le  Préfost.  Bos-Bernard. 
(2;  Archives  de  la  Seuwlnf, 
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Eturqueraye  le  7  octobre  1851.  Marie- Al- 
bertine  Halle  de  Candos,  dernier  rejeton  de 
cette  famille,  a  épousé  M,  Charles-Benoist 
de  Malhortie. 

Malhortie  :  d'azur,  au  chevron  d'argent  j  ac- 
compagné de  trois  dards  du  même. 

3®  Les  Pivents  appartenaient  au xvii*' siè- 
cle à  Gaspard  de  la  Houssaye,  troisième 
fils  de  Lan  franc  de  la  Houssaye  et  d'Elisa- 
beth Mauduit.  En  1G90,  il  partageait  avec 
ses  frères  la  succession  de  ses  parents.  En 
1719,  vivait  M"®  Legros,  veuve  de  M®  Pié- 
delièvre  des  Pivents  (1). 

4"  Le  Val.  Lorsque  Thomassine  Mustel 
épousa  Charles  deBlancbâton,  elle  lui  porta 
le  Val  à  Eturqueraye  et  les  Châtelets  à  Bou- 
quetot,  Catherine  de  Blancbàton,  leur  fille, 
épousa  Guillaume  Jubert,  le  15  avril  1521. 

Blancbàton  :  de  gueules,  au  bâton  écoté 
d'argent  mis  en  pal^  accosté  de  4  fleurs  de  lys 
d'or, 

Pierre  Jubert,  fils  de  Guillaume,  hérita 
du  fief  du  Val  durant  l'année  1543;  il  eût 
en  môme  temps  Bonnemare  ,  Gamaches  et 
Orcher.  Le  4  juillet  1582,  il  donnait  son 
aveu  pour  le  fief  du  Val  à  Eturqueraye, 
ayant  droit  de  colombier  à  pied,  droit  et 
place  de  moulin  à  vent,  36  acres  de  terre, 
72  chapons  1/2,  27  poules,  3/4  d'oie, 
154  œufs,  8  boisseaux  d'orge,  6  d'avoine. 
Après  avoir  servi  avec  distinction,  Pierre 
Jubert  mourut  sans  alliance  en  mars  1606. 
La  succession  fut  partagée  le  17  jan- 
vier 1607.  Alphonse  Jubert,  sieur  d'Har- 
quency,  eut  dans  son  lot  le  Val,  qu'il  ven- 
dit peu  de  temps  après  à  Jacques  Halle,  esc, 
qui  mourut  le  9  novembre  1632,  laissant  le 
Val,  avec  plusieurs  autres  fiefs,  à  Jacques 
Halle,  conseiller  au  Parlement,  qui  le  pos- 
séda jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  17 décembre 
1654.  Gilles  Halle,  Pierre  Halle,  Charles- 
Pierre  Halle  furent  ensuite  seigneurs  du 
Val. 

Au  commencement  du  xviii"  siècle,  il  n'y 
avait  plus  que  la  place  du  manoir;  de  nos 
jours,  le  Val  appartient  encore  à  M.  de 
Malhortie,  héritier  des  Halle  d'Amfreville. 

ETURQUERAYE,  cant.  de  Routot  ,  à 
139  m,  d'alt.  — Sol  :  alluvium  ancien,  dilu- 
vium  et  craie.  —  Surf,  terr.,  072  hect. — 
Pop.  342  hab. — i  cont. 7,405  f.  en  princip. — 
Rec.  ord.  bud.,  5,208  f. — a  de  Routot.  — 
Percep  d'Etreville.  —  Rec.  cont.  ind.  de 
Bourneville.  —  Parois.  —  Ecole  mixte  de 
38  onf.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  perm.  de 
chasse.  —  3  déb.  de  boissons.  —  Di«t.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  60,  d'arr.  15,  do 
cant,  3. 

Dépendances  :  Amfre ville,  les  Beaudoiks, 
Bordeaux,  les  Boquets,   Cakdos,   la  Cha- 

(1)  Archives  de  Pont-Audemer. 


pelle-Brestot,  les  Chtens,  les  Chollbi 
LES  Deschamps,  l'Ecu-de-Brestot,    les    F; 

VRES,  LES   GrIX,    MaRTONNE,    LE    PiVENT,    1 

Rue,  le  Val,  Vienne 

Agricultu7'€  :  Céréales,  colzas,  lins,  pra; 
ries.  —  15,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  — b  patentés. 

Arrondissement  d'Bvreux. 

Topographie,  — Cet  arrondissement,  sitn 
au  sud  du  département,  en  forme  à  pei 
près  le  tiers  ;  il  est  divisé  en  quatre  pla 
teaux  séparés  par  des  vallées  assez  pro- 
fondes ;  le  premier,  au  nord,  est  formé  pai 
un  prolongement  de  la  plaine  du  Neubourg-: 
le  second,  au  sud-est,  compris  entre  l'Eure 
et  riton,  porte  le  nom  de  plaine  de  Saint- 
André  ;  le  troisième,  à  l'est,  est  un  plateau 
assez  étroit,  occupé  en  partie  par  les  bois 
de  Pacj  et  de  Vernon,  et  le  dernier,  au  sud- 
ouest,  fait  partie  de  la  région  connue  sous 
la  dénomination  de  Pays-d'Ouche. 

Les  limites  sont,  au  nord,  les  arrondisse- 
ments de  Bernay  et  de  Louviers  ;  au  sud,  le 
département  d'Eure-et-Loir  ;  à  l'est ,  le  dé- 
partement de  Seine-et-Oise  et  l'arrondisse- 
ment des  Andelys,  et  à  l'ouest,  le  départe- 
ment de  l'Orne. 

Surf,  territ.  —  Enbect..  210,986,  savoir: 
terres  labourables,  138,388.  —  Prés  et  her- 
bages, 5,343.— Vignes,  842.— Bois,  48,902. 
Vergers  et  jardins,  5,433.  —  Oseraies  et 
aulnaies,  102.  —  Etangs,  mares  et  canaux, 
136.  —  Terrains  divers  incultes,  5,365.  — 
Cours  d'eau,  632.  —  Forêts  de  la  couronne, 
156.  —Routes, chemins,  etc.,  4,219.  —  Ob- 
jets d'utilité  publique,  etc.,  120. 

Coursd'eau.  —  La  Seine  forme  en  grande 
partie  la  limite  do  l'arrondissement  au 
nord-est.  —  L'Eure,  après  avoir  séparé  le 
canton  de  Saint-André  du  département 
d'Eure-et-Loir,  traverse  les  cantons  de  Pacy, 
Evreux  (sud)  et  Vernon  et  pénètre  dans 
l'arrondissement  de  Louviers;  ses  affluents 
sont  :  1*  l'Avre,  qui  sépare  les  cantons  de 
Verneuîl  et  de  Nonancourt  du  département 
d'Eure-et-Loir,  et  qui  reçoit  les  eaux  d'une 
dérivation  de  l'Iton  et  du  ruisseau  de  la 
Coudane  ;  2®  l'Iton ,  qui  se  grossit  du  Rou- 
loir,  traverse  les  cantons  de  Verneuil,  Bre- 
teuil,  Dam  ville  et  Evreux  et  pénètre  dans 
l'arrondissement  de  Louviers. — La  Risle 
traverse  le  canton  de  Rugles. 

Géologie.  —  L'arrondissement  offre  une 
grande  variété  de  terrains;  on  y  constate  la 
présence  des  alluvions  contemporaines,  de 
î'alluvium,  du  diluvium,  des  sables  avec 
meulières  en  fragments,  des  grès  et  des 
poudingues,  de  Targile  plastique  supérieure, 
des  meulières,  des  sables  supérieurs,  du 
calcaire  lacustre  supérieur,  du  calcaire  la- 
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astre  iiifénear,  des  sables  moyens,  da  cal* 
c2àre  grossier,  de  Targila  plastique  infé» 
heaie,  de  la  crskie  blanche  et  de  la  craie 
^oconiense . 

Toi»  de  eomuumieaiiùn  :  Chemin  de  fer  de 
Paris  à  Cherboarg,  stations  à  Bneil,  Boisset- 
I^ssT,  ËTreax  ,  la  BonneTÎlle,  Conches.  — 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Roaen,  station  à 
Tenion.  —  Chemin  de  fer  de  Conches  à 
Laigle,  stations  à  Fidelaire,  Ljre  et  Rnirles. 
—  Chemin  de  fer  de  Parisà  Laigle.^  Chem. 
à  intérêt  local  d*Orléans  à  Rouen  et  d*£- 
rttvji  à  Lonviers* 

PmiM^i-CkiiÊâSiéeM.  —  Le  service  est  con- 
^è  à  on  ingénieur  ordinaire,  3  conducteurs 
a&brigadés,  2  conducteurs  auxiliaires,  1  em* 
?icjé  secondaire,  chargés  de  Tentretien 
a  de  la  surveillance  de  6  routes  nat. 
et  de  11  routes  dép.,  dont  voici  la  nomen- 
eJatnre: 

R.  nat.  n^  12  de  Paris  à  Brest  par  Nonnn- 
ecurt,  Tillières,  Verneuil,  n"»  13  de  Paris  à 
Gierbourg  par  Pacj-sur-Eure  et  Evreux  , 
v24  bis  àe  Paris  à  Granville  par  Verneuil, 
a"  154  d^Orléans  à  Honen  par  IS'onancourt 
e;  Evreux,  n<» ISld'Evreux  àBreteuil(()i9eX 
par  Pacy  et  Vernon,  n»»  182  de  Mantes  à 
Rooen  par  Yemon. —  R.  dép.  n^  1  de  Rouen 
VI  Mans,  par  Conches,  Breteuil  et  Ver- 
3^il,  B*  7  de  Yemon  aux  Andeljs,  n^  8  de 
Vemon  à,  Magn  j,  n*  9  d*Evreux  à  Alençon 
P^  Conches,  Ambenaj  et  Rugles,  n^  9  bis 
<i*£vreux  à  Conches  par  la  BonneviUe,  n^lO 
<i«  Pontr^Audemer  à  Evreux,  n®  20  de  Dam- 
vlik  à  Pont-Audemer  par  Conches,  n*  21 
«ifeRagies  à  Pacy,  n^  22  d*Evreux  aux  An- 
âfijrs,  n^  23  de  Louviers  à  Dreux  par  la 
Croix-Saint-Leufrojr  et|  Pacy,  n»  27  de 
(^artrea  à  Yerneuiî. 

Service  vicinal. —  1  agent-voyer  en  chef, 
1  agent-voyer  d*arrondi8sement,  11  agents- 
vojers  cantonaux,  1  piqueur  ont  dans  leur 
service  les  ehemins  ae  grande  communica* 
tioB  et  d'intérêt  commun  de  Tarrondisse- 
ffiênt.  En  voici  le  détail  :  —  Chemin  de 
grande  communication  n^  6  d*Bvreux  à  Ver- 
ûeuil  par  Damville,  n^  7  d'Evreux  à  Nonan- 
eourt,  n^  6  ^tf  de  .Damville  à  Nonancourt, 
S'  8  de  Bernay  à  Verneuil  par  Rugles, 
^-  S  bis  de  Rugles  à  Glos-la-Ferriëre,  n»  9 
d^Orbec  à  Nonancourt,  n^'  11  de  la  Rivière- 
Thibonviile  à  la  R.  dép.  n^  9  par  la  Vieille- 
Lyre,  n*»  30  d'Evreux  au  Neubourg  par  Par. 
Tîlly,  Gonville,  etc.,  n°  31  d'Evreux  à 
Beaumont  par  Parville,  n^'  32  d*Evreux  à 
Temon  par  Faoville,  n^*  33  de  Passy  à  Sep- 
^il,  n^  34  de  Saint-André  à  Rosny  par 
Bseil,  u^  35  de  Saint-André  à  Dreux,  n<' 36 
de  Conches  à  Louviers  par  Ferriéres-Haut- 
Clûcber,  n^  37  d*Evrenx  à  Breteuil,  n^'  38 
àe  Damville  à  Tilliéres  par  Grandvilliers, 
h'  %  de  Breteuil  à  la  Ferriére-sur-Risle, 


n^*  43  de  Saint-Pierre-de-Liéroultpar  Bros- 
viile,  n°  48  de  Conches  à  Beau  mon  t-le-Ro- 
ger,  n»  49  de  Bueil  à  la  limite  d'Eure-et-Loir, 
no  50  de  Damville  à  Elbeuf  par  Glisolles, 
n«>  51  de  la  Neuve-Lyre  à  Glos-la-Ferriére 
par  Bois-Normand,  n^  57  de  Vernon  à  Bray 
par  Givernj,  n^  63  du  Sacq  à  la  Ferriére- 
sur-Risle  par  Montreuil-rArgillê,  n°  60  de 
Lyre  au  Neubourg  par  le  Fidelaire,  n<>  68 
de  Chambray  à  Vernon  par  Sainte-Colombo, 
n^  60  de  la  Chapelle-Réauville  au  Goulet, 
n^'  70  de  Rugles  à  Chennebrun  par  Chaise- 
Dieu-dn-Thil,  n^  71  de  Nonancourt  à  Mar- 
ciily-sur  Eure  parCourdemanche,  n<>72  de 
Pacy  à  Gaillout  n<>  73  de  Quittebeuf  à  Am- 
freville-la-Campagne.  —Chem.  d*int.  com. 
no  14  d'Evreux  à  Chambray,  n^  15  du  Val- 
David  à  Sanssay,  n»  16  de  Breteuil  à  Til- 
liéres, no  17  de  Bremien  à  la  Couture,  n»  18 
du  Boulay-Morin  à  Venables,  n»  19  d*Evreux 
à  Garennes,  n»  20  de  la  Vieille-Lyre  à  Mar- 
di ly-sur-Eure,  n®  21  de  Lyre  à  Sendnches, 
no  22  de  Nonancourt  à  Saint  Georges,  no23 
de  Conchen  à  Ambenay,  n^  24  de  Bois-Nor- 
mand à  Villiors,  n»  25  de  Pacy  à  Mantes, 
no  26  de  (rarennes  à  Louviers,  n^  27  de 
Conches  à  Saint-André,  n^  28  de  Saint- An- 
dré à  Dreux,  n®  35  de  Verneuil  à  Brezolles, 
n»  36  de  Saint-Pierre-d*Autil8  à  Mercey, 
no  37  d*Avrilly  à  Eman  ville,  n*  42  de  Coudres 
à  Dreux,  no  46  de  Yernon  à  Villiers-en* 
Désœuvré,  no  56  de  Marcilly-snr-Eure  à 
Houdon,  ho  57  d'Anet  à  la  Couture,  no  63  du 
Boulav-Morin  àGailIon. 

Population.  —  116,058  habiUnts. 

Div.  adm. —  11  cantons  dont  les  chefs- 
lieux  sont  Evreux  (nord),  Evreux  (sud), 
Breteuil,  Conches,  Damville,  Nonancourt, 
Pacy-sur-Eure,  Rugles,  Saint-André»  Ver- 
neuil et  Vernon. 

Finances.  —  1  trésorier-payeur-général. 

Canirib.  dir.  —  1  contrôleur  principal  et 
3  contrôleurs  ordinaires  à  Conches,  Ver- 
neuil et  Vernon.  «-25  bureaux  de  percep- 
tion à  Breteuil,  Baux-de-Breteuil,  la  Gue- 
roulde»  Conches,  la  Ferriére-sur-Risle,  le 
Fresne,  Damville,  Corneuil,  Evreux  (nord), 
Sainte-Colombe,  Evreux  (sud),  Guichain- 
ville,  Saint-Sébastien,  Nonancourt,  Illiers- 
l'Evéque,  Pacy,  Breuilpont,  Rugles,  la 
Neuve-Lyre,  Saint-André,  Coudres,  Ivry-la- 
Bataille,  Verneuil,  Tilllères-sur-Avre  et 
Vernon. 

ContrUutions. 

Foncières 834,202  fr.] 

Personn.  et  mobil..  160,208     L  ««o  oior 
Portes  et  fenêtres. .  159,730      M^•*'«»-A"ï• 

Patentes 169,115      ) 

Cantrib,  ind,  —  1  receveur  principal ,  en- 
treposeur; 1  contrôleur,  6  receveurs  ambu- 
lant«|  à   Breteuil,  Conches ,  Nonancourt, 
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Pacj,  Rugles,  Saint- André  et  Verneuil,  ot 
1  receveur  sédentaire  à  Vernon.  —  50  bura- 
listes, 1,418  débits  de  boissons. 

Produit  4es  contributions  indirectes  (1866). 

Boissons  vt  produits  div.   1 ,003,610  fr. 

Tabacs 877.595 

Poudres 35,616 

Total 1,916,821  fr. 

Enng.et  dom.  —  1  vériflca^ur,  11  rece- 
veurs, dont  2  à  Evreux.  -  1  receveur  du 
timbre  extraordinaire.  —  1  conservateur  des 
hypothèques. 

Poste  aux  lettres.  —  1  receveur  et  1  com- 
mis principal  au  chef-lieu.  —  14  recottes,  à 
Breteuil,  Bueil,  Conches,  Damville,  la  Ccm- 
manderie,  Ivry -la-Bataille,  la  Neuve-Lyre, 

Les  écoles  se  divisent  par  cantons,  de  la 


Nonancourt,  Pacy,  Rugles,  Saint -André, 
Tilliôres,  Verneuil  et  Vernon.  —  4  distri- 
butions à  Ferrière-sur-Risle,laBonBOvilie, 
Franche  ville  et  Bourlh. 

Poste  auxchev,  —  12  relais,  à  Breteuil,  la 
Comnianderie,  Conches,  Damville,  Evreux, 
Neuve-Lyre,  Nonancourt,  Pncy,  Saint- 
André,  Tillières-sur-Avro ,  Verneuil  et 
Vernon. 

Tclég7\  —  2  bureaux  à  service  couiplet  à 
Evreux  et  à  Vernon.  — 16  bureaux  munici- 
paux, à  Bourth,  Breteuil,  Conches,  Croth, 
Damville, Ezy,  Ivry-la  Bataille, Mesnil-sur- 
l'Estrée,  la  Neuve- Lyre,  Nonancourt,  Pacj, 
Romilly-la-Puthenaye,  Rugles,  Saint-André, 
Tillières  ot  Verneuil. 

fnsiruct,  publique,  —  1  lycée,  1  petit  sémi- 
naire à  Evreux.  —  1  inspecteur  primaire. 


manière  suivante 


CANTONS  DR 


Evreux  (nord) 
Evreux  (sud) . 
Breteuil .  .  . 
Conches.  •  . 
Damville  .  . 
Nonancourt  • 
Pacy  .... 
Rugles.  .  .  . 
Saint-André  . 
Verneuil.  .  . 
Vernon  .   .   . 


Totaux. 


ECOLES  COMMUNALES 


SPECIALES 

pour 


Garçons. 


6 
1 
6 
5 
1 
4 
4 
5 
5 
6 
5 


48 


Filles. 


3 

» 
5 
2 
1 
2 
2 
4 
4 
3 
» 


26 


MIXTES 

pour 

UfdQUX 

sexes. 


10 

12 

5 

10 

10 

9 

0 

0 

16 

7 

7 


104 


^r"^^^*"^ 


TOTAL. 


19 
13 
16 
17 
12 
15 
15 
18 
25 
16 
12 


178 


ECOLES  LIBRES 

DE 


Garçons. 
1 

2 

> 

1 
» 
1 
1 


6 


Filles. 

12 
1 
2 
4 
1 
3 
2 
3 
2 
5 
9 


44 


TOTAL. 

13 
1 
2 
6 
l 
3 
2 
4 
2 
6 

10 


50 


^^ 


m^mi 


Le  norahre  des  élèves  qui  fréquentaient  récolo  au  P'  janvier  1867  était  : 


CANTONS  DE  : 


Evreux  (nord) 

Evreux  (sud) , 

Breteuil .   .   . 

Conches 

Damville 

Nonancourt 

Pacy 

Rugles 

Saint-André •   .    .    . 

Verneuil 

Vernon  

Totaux 


vmmmasmms9ms¥9sm 


GARÇONS 


payants. 

424 
270 
450 
609 
238 
360 
353 
402 
791 
361 
298 


4556 


gratuits. 


644 
73 

108 

102 

52 

82 

80 

110 

100 

286 

282 


1925 


0,181 


FILLES 


payantes. 

gratuites. 

616 

854 

247 

83 

338 

116 

493 

113 

206 

46 

375 

216 

349 

68 

384 

77 

686 

86 

422 

138 

397 

274 

4,415 

2,071 

0,486 
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£b  êubUttuit  le  rapport  par  sexe  desen- 
;i9ts  ^u  fréqaentent  les  écoles  dans  chaque 
.-iBtoB  avec  1«  chiffre  de  la  population, 
rofii  trouroiks  par  100  liabitaots,  cantona  : 
dlvreax  (nord  et  sud),  &«68  garcous,  7^ 
Ëks,  Breieuil,  5«29  garçons,  4,30  filles, 
:<«<àeft«  6,49  garçons  et  5«&3  filles.  Dam- 
niïe,  1.75  garçoBS  et  4,13  flUes,  ^'onaD- 
'Wt,  5,02  garcoDs  et  6,72  filles,  Pacj,  5.1« 
»r4>Bs,  5«01  fiU«s,  Rugies,  5,22  gainons  et 
4.71)  Allés,  Saint-André,  6,53  gansons  et 
\62  filles,  Veroeuil,  5,93  garons  'et  5,13 
!iiie9,  Veraoa ,  4,82  gar^^ns  et  5,57  filles. 

LerappoK  pour  tooi  rairondissement  est 
k  5,58  gardons  et  de  5.59  fiiUes  par  100  ha- 
lâuats. 

Abstraction  faite  des  sexes,  rinstruction 


est  plus  répandue  dans  les  cantons  d'Evreux, 
de  Saint- André  et  de  Concbes  que  dans  les 
autres;  le  canton  de  JJmnville  occupe  le 
dernier  rang. 

Si  nous  comparons  les  sexes  ensemble, 
nous  vovons  que  dans  les  cantons  de  Ko- 
naucourt  et  de  Vernon,  le  nombre  propor- 
tionnel des  filles  qui  fréquentent  les 
écoles  est  supérieur  à  celui  des  garçons 
et  que  le  contraire  se  produit  pour  tous  \e9 
autres  cantons. 

Les  communes  sont  propriétaires  do 
1Ô2  maisons  dVcole,  elles  en  louent  12  et 
2  leur  sont  |>rélc<*8;  luO  sont  ou  spéciales 
aux  garçons  ou  mixtes,  et  26  sont  spêcialos 
aux  filles. 


Sûos  le  rapport  de  Tinstmction,  la  population  de  l*arrond.  se  répartit  ainsi  qu'il  suit: 


femiam 


bwftaitilBM 

liécrfn. 

« 37.885 

34.832 

iHftiil 

ttrc. 

3.4S1 
4.461 

fli  «crn. 

i7/»yi 

•m  •■  ■*«  fi  firttv 
riaunctiM. 

l.TId 
654 

mu. 

M.420 
57.638 

7t717 


7.ÎM2 


1.969 


t430 


116,068 


L'arrondissement  possède  trois  salles  d*a« 
'ile,  qui  ont  reçu,  en  1866,  434  enfants,  et 
il  reDferme4  bibliothèques, ayant  26,200  vo- 
lumes. 

bic.  ecdhiatt.  —  11  cures,  une  dans 
éique  cbef-lieu  de  canton  et  2  à  Evretix. 

f^on^g.  relif^iefjisês.  Les  congrégations 
rpligieuaea  qui  se  livrent  danâ  Tarrondisse- 
!ûf:iit  au  soin  des  malades  ou  à  rinstruction, 
*'>Dt:le8  Ursulines,  les  sœnrs  de  la  Prt>vi- 
''"Mce  d*Bvreux,  les  Dames- Carmélites,  les 
t«i-urs  de  Saint-Vincent-de-Paul,  les  sœurs 
^e  Bon -Secours,  les  sœurs  de  Marie-Josepb, 
le?  sœurs  de  Bon-Secours,  deTrojes,les  Bù- 
nédictines,  les  Dames-d'Ernomont  et  les 
^Q«  de  Saint-Paul ,  de  Chartres,  et  de  la 
Croix.  —  Les  frères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne. 

Dtv.judie,  — Tribunal  de  première  ins- 
'asce.  —  2  chambres.  —  Tribunal  de  coda- 
meroe.  —  Conseil  de  prud'hommes.  -^ 
^'hamhre  consultatire  des  arts  et  manufac- 
tarei.  —  12  avocats,  —  3  stagiaires.  — 
^a^ooés.  —  i6  notaires. — 29  huissiers.  — 
^  commissaires-prixeurs.  —  11  justices-dé- 
fait. —  10  commissaires  de  police. 

!nsliiutiûn$  de  prévoyance,  —  L'arrondis- 
ornent  n'a  qu'aune  caii(se  d^épargne  à 
fiï^reux,  qui  comptait  au  1"  janvier  1867 
•',W  livrets,  représentant  une  somme  dé 
l.o4,609  fr«  42,dueaux  déposants. 

Quatre  sociétés  de  secours  mutut'ls,  dont 
i'ivoir  disponible  au  1**  janvier  1807  était 
'ie  10,816  fr.,  assurent  des  secours  aux  ma- 
lades. 


Eiaklisêemeniidebienfaiianre.  —  Sept  hos- 
pices, renfermant  727  liU  pour  les  malades 
indifrents  et  payantsdcs  deux  sexes,  existent 
à  Breteuil,  Couches,  Evreux,  Konancourl, 
Pacv,  Verneuil  et  Vernon.  —  Le  nombre 
des  bureaux  de  bienfaisance,  qui  était  de  43 
en  1K40,  s'élève  à  117  en  18(57*.  Ce  sont  les 
cantons  d'Evreux  qui  en  possèdent  le  plus 
grand  nombre,  et  c'est  dans  celui  de  Nonan- 
court  qu'on  en  trouve  le  moins. 

Elertinis, — 7  cantons  font  partie  de  la 
1'"  circonscription  éloctorale  Ce  sont  les 
cantons d'Kvr eux  (sud),  Damville,  Nonan- 
court,  Pacy,  Saint-André,  Verneuil  et  Ver- 
non, qui  comptent  23,043  êlecteors.  Les 
cantons  d'Kvroux  (nord),  de  Breteuil,  Con- 
cbes et  Ru^'los  dont  la  population  électorale 
s'élève  à  13,497,  sont  compris  dans  la  2»  cir- 
conscription. 

Force  publique^  eic,  —  HT)  gendarmes,  com- 
mandés par  6  brigadiers,  6  m aréchaux-d es- 
logis,  1  lieutenant  et  1  chef-d'escadron  sont 
cliiirgès  du  maintien  de  Tordre.  —  38  com- 
pHi^nies  de  sapeurs  pompiers,  dont  TefTectif 
est  de  1.714  hommes. 

Socièlé$  musicaux.  —34  sociétés  musicales 
réparties  assez  inégalement  dans  tous  les 
cantons;  celui  de  Damville  est  le  seui  qui 
n'en  ait  paj».  —  Evreux  et  Pacj  ont  en  outre 
de<«  orpbéons. 

AgrifuUure.  —  I^s  cultures  sont,  comme 
le  sol  lui-même,  très-variées;  l'assolement 
biennal  est  pratiqué  au  nord  duus  i'fXien- 
sion  de  la  plaine  du  Neubourg;  au  midi  de 
Tarrondisseraent,    au   contraire,  l'assole* 
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ment  triennal  est  seul  usité.  Blé  et  autres 
céréales,  lins,  colzas,  amélioration  des  bétes 
à  laines,  culture  du  pommier,  485,000 arbres 
à  cidre.  —  238  hect.  de  vignes.  —  Culture 
d'arbres  fruitiers  dans  le  canton  de  Vernon. 

Industrie,  —  P'abrication  de  coutils,  bas, 
bonneterie,  quincaillerie,  clous,  épingles, 
instruments  de  musique  et  peignes. 

Commerce,  —  Cbevaux,  bestiaux,  toiles, 
quincaillerie,  céréales. 

Gantons  d'Ëvreui. 

Topographie.  —  La  ville  d'Evreux  est  di- 
visée en  deux  sections  par  une  ligne  idéale 
passant  au  milieu  de  chaque  rue;  elle  part 
de  Uextrémité  du  faubourg  Saint-Léger, 
passe  parle  Grand-Carrefour,  la  Grande-Rue 
jusqu'au  coin  de  la  rue  Chartraine,  les  rues 
Chartraine,  de  la  Préfecture,  Joséphine  et 
la  route  de  Caen,  jusqu'à  Tangle  du  Bois- 
Pavilly.  Ces  sections ,  avec  les  communes 
qui  y  sont  respectivement  jointes,  forment, 
l'une  ,  le  canton  nord  d'Evreux ,  et  l'autre 
le  canton  sud.  —  Le  sol  est  assez  accidenté, 
surtout  dans  la  partie  de  la  vallée  de 
riton. 

Surf,  terril,  en  hect.  —  Evreux  (nord) 
15,906,  savoir  :  terres  labourables,  11,532, 
—  prés  et  herbages,  271, — vignes,  31, — 
terrains  divers  incultes,  033,  —  châtaigne- 
raie, 1 ,  —  rivières  et  cours  d'eau,  35 ,  — 
routes,  chemins,  promenades,  etc.,  352.  — 
Evreux  (sud)  21,486,  Savoir  :  terres  labou- 
rables, 13,102,  —  prés  et  herbages,  433,  — 
vignes,  82, — bois,  6,019,  —  vergers  et  jar- 
dins, 436, — oseraieset  aulnaies,  7, —  mares, 
canaux,  etc.,  9,  —  terrains  divers  in- 
cultes, 664, —  rivières  et  cours  d'eau,  58, — 
routes,  chemins,  promenades,  etc.,  480. 

Cours  d'eau.  —  L'Iton  traverse  par  le  mi- 
lieu le  territoire  des  deux  cantons,  passe  par 
Aulnay,  Burengeville-la-Rivière,  Arnières, 
Evreux,  Gravignj,  Normanville,  Saint- 
Germain-des-Angles,  Tourneville  et  Bro- 
ville.  Cette  rivière,  indépendamment  d'un 
canal  pour  le  flottage,  se  divise  dans  la  ville 
d'Evreux  d'abord  en  plusieurs  bras,  qui  se 
subdivisent  à  leur  tour  pour  se  réunir  tous 
ensuite  à  leur  sortie  de  la  ville.  L'Eure 
sépare  une  partie  du  canton  d'Evreux  (sud) 
de  celui  de  Gai  lion  et  reçoit  à  Saint-Yigor 
le  ruisseau  des  Fontaines. 

Géologie,  —  Le  sol  est  composé  en  grande 
partie  d'alluvions  contemporaines,  d'allu- 
vium  ancien  ,  de  diluvium ,  de  sables  avec 
meulières,  de  minerai  de  fer,  de  grés  et 
pondingues,  d'argile  plastique  supérieure  et 
de  craie  blanche  dans  toutes  les  sinuosités 
de  la  vallée  de  l'iton  et  de  ses  embranche- 
ments. 

Voies  de  communication,  —  Chemin  de  fer 


de  Paris  à  Cherbourg.  —  Station  à  Evreux, 

—  R.  nat.  n«>  13  de  Paris  à  Cherbourg^ 
no  154  d'Orléans  à  Rouen,  n°  181  d'Evreui 
àBreteuil  (Oise).  —  R.  dép.  n^  9  d'Evreuj 
à  Alençon,  n»  9  bis  d'Evreux  à  Conches^ 
n^  10  de  Pont-Audemer  à  Evreux,  n^  22 
d'Evreux  aux  Andelys.  —  Chem.  de  grande 
comm.  n9  6  d'Evreux  à  Verneuil,  n^  7  d'E^ 
vreux  à  Nonancourt,  n^  30  d'Evreux  aa 
Neubourg,  n^  31  d'Evreux  à  Beaumont-le- 
Roger,  no  32  d'Evreux  à  Vernon,  n^  37 
d'Evreux  àBreteuil,  n«>  43  d'Evreux  à  Saint- 
Pierre-de-Liéroult.  —  Chem.  d'int.  comm. 
no  14  d'Evreux  à  Chambray,  n»  18  du  Bou- 
lay-Morin  à  Venables,  n®  19  d'Evreux  à 
Garennes,  et  n®  63  du  Boulay-Morin  à 
Gaillon. 

Populaiion.  —  Evreux  (nord)  10,132  hab. 

—  Evreux  (sud)  14,719  hab. 

Div,  adm.  —  Canton  nord,  25  communes, 
section  d'Evreux,  Aviron,  Bacquepuis,  Ber- 
nien ville  ,  le  Boulay-Morin  ,  Brosseville, 
Chapelle-du-Bois-dos-Faux,  Dordez,  Emal- 
leville,  Gauville-la-Campagne ,  Goveron- 
Semerville,  Gravigny,  Irreville  ,  le  Mesnil- 
Faguet,  Normanville,  Parville,  Quittebœuf, 
Reuilly,  Sacquenville,  Sainte-Colombe-la- 
Carapagne  ,  Saint -Germain -des -Angles  , 
Saint-Martin-la-Campai,^ne,  le  Tilleul-Lam- 
bert, Tournedos-Bois-Robert,  Tourneville. 

Evreux  (sud),  21  communes,  section  d'E- 
vreux, Angerville-la-Campagne,  Arnières, 
Aulnay,  les  Boux- Sainte-Croix,  Caugé , 
Bla  ville,  Faceville,  Fontaine-sous-Jouy  , 
Gaucicl ,  Guichanville ,  Huest,  Jouy-sur- 
Eure,  NIiserey,  le  Plessis,  Grohan,  Saint- 
Luc,  Saint-Sébastien-de-Morsent,  Saint- 
Vigor  ,  Sassex  ,  les  Ventes  et  le  Vieil- 
Evreux. — 6  ch.-l.  de  perccpt.  :  Evreux, 
Gravigny,  Sainte-Colombe,  Gauciel,  Gui- 
chainville  et  Saint-Sébastien. 

Les  contributions  des  deux  cantons  s'é- 
lèvent en  principal  pour  1867  : 

Canton        Canton 
nord.  sud. 

Foncières 112,945  61),()67 

Personnelles  et  mobilières..  31,339  7,656 

Portes  et  fenêtres 39,;>2I  8,027 

Patentes 46.176  3,265 

Totaux 229,681        88,015 

Les  recettes  ordinaires  prévues,  pour 
Texercice  1867 ,  aux  budgets  des  communes 
des  deux  cantons  s'élèvent  :  Evreux  fnord;, 
à  229,330  fr.,   Evreux   (sud),  à  45,203  fr. 

—  L'octroi  d'Evreux,  les  revenus  commu- 
naux, droits  de  place,  etc.,  figurent  dans  les 
sommes  ci-dessus  pour  151,832  fr.  83  c.  — 
On  compte  494  permis  do  chasse. 

Conlr.  ind,  —  Rec.  à  Evreux,  à  Couches,  à 
Pacj  et  à  Saint-André.  — .5  buralistes,  à 
Brosseville,  Bacquepuis,  Gauville,  Miserey 
et  aux  Ventes. 
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Arr.  eedétkai.  —  2  cares  à  Byreux  et  une 
diBâ  chic&D  des  chefa-lieax  de  canton.  — 
3)ptroi»es  succunalet  à  Arniéres,  Baux- 
5«io(e-CroLx,  Caagé.  Claville,  Fontaine- 
âosWobj*  GuicbainTille,  Huest,  Jouj-aur* 
Eare,  Micerej,  le  PiesaiM}rohan,  Saint- 
S^kistiea,  les  Ventes,  le  Vieil-Evreax, 
BenieriTille,  Bottlaj-Morin,  Brosville,  la 
Ch&peile-da-Bois-dea-Pattlx,  Gaaville,  Par- 
rUe,  GraTéron,  GraTifrnj,  IrreTille,  Nor- 
cnaville,  Qaittebeaf,  Reuillv,  Sainte-Co-» 
.ui&be,  SaeqQeDTille,  Tilleul-Lambert  et 
Tcsroedoa. 

EtMistem.  de  bîenf.  —  1  hospice  de  270 
'jrs,  —  Boreaax  de  bienf.  dans  14  communes 
d?  oi&ton  nord  et  dans  11  du  canton  sud. 

Insiruct.  pubi.  —  8  écoles  et  pension  spé- 
cules pour  les  garctins,  22  écoles  mixtes, 
15  écoles  et  pensions  de  jeunes  filles.  — 
1411  garçons  et  1,663  filles  reçoivent  1  ins- 
'^etion  primaire.  —  717  garçons  et  92S 
tHa  tout  admis  gratuitement. 

bœ  j%éic.  —  2  juges  de  paix»  —  1  com- 
sksaire  de  police,  —  4  notaires,  —  8  huis- 
aen,  «-  2commissaires-pnsenrs. 

Ekctiam  — Evreux  (nord),  3,182  élect., 
2*  circonseriptioD,  —  Erreux  (sud),  4,679 
^  la  1**  circonscription,  nomment  chacun 
looobeiller  général  et  1  conseiller  d*arron- 
<ii»ement. 

Forte  pnbtipÊe.  — 14  gendarmes,  2briga- 
dien,  1  maréchal*des-logis,  1  lieutenant  et 
Icbfif  d^scsdron.  — 6  compagnies  de  sa- 
peQr»-pompier8,  d*un  effectif  de  307  hommes. 

Sociéih  muMiealn.  ->  4  sociétés  musicales 
et  1  orphéon  an  chef-lien. 

Agriculture,  —  Un  peu  de  céréales,  lins, 
<0'2u,  prairies,  bois. 

Itéhaine,  —  La  fabrication  des  coutils, 
dett»as,de  la  bonneterie  est  répandue  dans 
le«  campagnes,  la  métallurgie  occupe  un  as- 
ttxgrand  nombre  d'ouvriers,  —  21  moulins 
àblé,  ^  l  atelier  de  sculpt.  mécanique, — 
2  fond»  ries,  —  1  fabrique  de  quincaille- 
ne,— 2  scieries  mécaniques, -—2  filatures 
ie  laine,  ajaat  5,900  broches,  —  1  fabrique 
ie  coatils,  —  1  papeterie,  —  2  distilleries 
dakooide  betterares,  —  1  fabriq.  débrides 
<iesabots,  1  fabrique  d*engrais,  —  3  im- 
pnmeries,  —  11  tuileries  et  briqueteries,— 
2UAQeries,  >  1  moulin  à  tan,—  2  foulons, 
-^Sfoarsàehanx. 

Commaee,  —  Les  principaux  objets  de 
commerce  sont  les  chevaux,  los  bestiaux,  la 
toile,  laqaineaillerie, les  étoffes,  les  pommes 
Aeidre  et  les  arbres  fruitiers  et  d'agrément, 
Q^i^pendamment  des  céréales. 
Paient.'^  1,260. 
F^  k  Evreux,  Claville  et  les  Ventes.  — 

«^^  à  fivrenx  et  la  Commanderie.  — 
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Kvreux,  ville  épiscopale.  —  Comté, 
pairie.  —  Chef-lieu  de  vie.  —  de  bail.  «- 
de  présidial  et  d'élec.  —  Maîtrise  parti- 
culière des  Eaux  et  Forêts.  —  Grenier  à 
sel.  —  Collège  royal.  —  8  Paroisses  et 
autant  de  Communautés  religieuses. 

Nous  traiterons  séparément  Thistoire  des 
évéques  et  des  communautés  religieuses. 

Du  temps  des  Gaulois,  Evreux,  sous  le 
nom  de  Médiolanum^  était  le  chef-lieu  des 
AulerquesEburovique8(l],undes peuples  les 
pluspuissantsdelaOaule.Au  virsiècleavant 
Jésus-Christ,  ce  peupie,  refoulé  par  une 
invasion  kimerique,  avait  passé  les  Alpes, 
sous  la  conduite  de  Bellovèse,  et  fondé  la 
ville  de  Milan.  A  Tépoque  de  la  conquête 
des  Gaules  par  César,  la  confédération  des 
Aulerques  se  divisait  en:  Eburoviqucs, 
Diablintes  et  Cénomans;  c'est  en  Tan  57 
avant  Jésus-Christ,  que  Publius  Crassus  fut 
chargé,  par  César,  d'aller  à  la  tête  d'une 
légion,  établir  la  domination  romaine  ches 
les  Aulerques.  L'année  suivante,  les  Ebu- 
roviques  prirent  la  part  la  plus  active  au 
soulèvement  des  cités  armoriques  ;  ils  égor- 
gèrent leur  sénat  qui  refusait  de  se 
mettre  à  la  tête  de  l'insurrection,  fermèrent 
leurs  portes  et  allèrent  se  joindre  à  Virido- 
vix,  chef  de  Tarmée  insurgée.  Titurius 
Sabinus,  lieutenant  de  César,  fut  envoyé 
contre  elle  avec  trois  légions  ;  il  la  défit 
dans  une  bataille  sanglante,  et,  peu  après, 
vint  avec  ses  troupes  victorieuses  prendre 
ses  quartiers  d'hiver  chez  les  vaincus  (2). 

L'an  52  avant  Jésus-Christ,  les  Eburo- 
viqucs prirent  encore  part  au  soulèvement 
dirigé  par  Vercingétorix,  le  plus  grand 
défenseur  de  la  liberté  des  peuples  gaulois, 
et  lui  fournirent  un  contingent  de  3,000 
hommes,  mais  ils  furent  de  nouveau  vain- 
cus et  ils  durent  se  soumettre. 

Sous  la  domination  romaine,  Hétliolanum, 
le  chef-lieu  de  l'ancienne  tribu  gauloise,  qui 
occupait  le  diocèse  d'Evreuz,  tel  qu'il  était 
avant  le  Concordat,  fut  bientôt  ornée  de  mo- 
numents magnifiques  et  parvint  à  une 
grande  prospérité.  Son  thé&tre,  construit 
sous  l'empereur  Claude,  qui  régna  de  Tan 
41  à  l'an  54  de  l'ère  chrétienne,  était  placé 
dans  un  champ  voisin  du  cimetière  (2).  On  a 
rencontré  des  tombeaux  romains  épars  dans 
l'enceinte  actuelle  de  la  ville  et  aux  alen- 
tours, mais  la  principale  nécropole  était 
placée  sur  la  nouvelle  côte  de  Paris,  où 
Ton  trouve  presque  partout  des  fragments 
d'ossements  et  des  vases  antiques;  son 
étendue  démontre   l'existence,  à  Mèdiola- 

(1)  d*EbTre  ou  Evrt.  forêt. 

(2)  M.  Le  Prsvott,  lioticêkistcri^tuê  iur  U  dépars 
temcnt  de  PEurc, 
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num,  pendant  plusieurs  siècles,  d'une  nom- 
breuse population. 

Le^L  Romains  construisirent  ou  perfec- 
tionnèrent plusieurs  grandes  voies  ou  route» 
qui  se  dirigeaient  d'Kvreux  sur  Paris,  Le 
Mans,  Lisieux  et  Lillebonne. 

A  deux  lieues  sud-ouest  de  la  ville,  sur 
l'emplacement  du  village  le  Vieil-Evreux, 
les  représentants  de  la  puissance  romaine 
avaient  établi  leur  résidence  dans  une 
splendide  villa,  ayant  autour  d'eux  les  forces 
militaires  qui  devaient  maintenir  le  pays. 
Les  fouilles  ont  permis  de  reconnuître  un 
palais,  des  bains  etun  théâtre;  un  aqueduc  de 
plus  de  cinq  lieues  y  amenait  Teau  des 
environs  de  Damville. 

A  la  fin  du  1"  siècle ,  Licinius,  gouver- 
neur de  la  province  des  Aulerques,  fut  con- 
verti au  christianisme  par  saint  Taurin,  à  la 
suite  d'un  miracle. 

Ptolénjée  le  géographe,  qui  vivait  dans  la 
moitié  du  II"  siècle,  parle  des  Aulerques 
Eburoviques  et  de  leur  cité,  qu'il  nomm^ 
Mediolanum,  L'î7mm/ïVe  d'Antonin,  écrit  en 
Tan  160,  cite  aussi  cette  ville;  nn  peu  plus 
tard,  en  190,  Pline  Tancien  mentionne 
aussi  les  Aulerques. 

A  la  fin  du  iv«  siècle,  Amien  Marcellin, 
venu  dans  les  Gaules  avec  l'empereur 
Julien,  trouve  qu'Evreux  a  conservé  toute 
sa  splendeur;  il  cite  M^'-diolanum  immédia- 
tement après  Rouen  et  Tours^  parmi  les 
quatre  villes  les  plus  remarquables  de  la 
seconde  Lyonnaise. 

Dans  les  premières  années  du  v*  siècle, 
au  moment  de  l'invasion  des  barbares,  ré- 
tablissement du  Vieil-Evreux  paraît  avoir 
été  détruit,  car  on  ne  retrouve  pas  dans  les 
décombres  de  médailles  postérieures  à  Gra- 
tien,  mort  en  383(1).  Evreux  fut  sans  doute 
ruiné  à  la  même  époque  Vu  peu  plus  tard, 
les  habitants,  pour  se  protéger,  entouièr^nl 
de  murailles  une  partie  de  leur  ville,  et, 
pour  en  asseoir  les  fondations,  ils  em- 
ployèrent des  débris  antiques  que  Ton  re- 
connaît encore  aujourd'hui.  Cette  petite 
ville  romaine  eut  la  forme  d'un  curré  long 
irrégulier;  l'enceinte  muré<»  étuit  prtt'gée 
par  des  tours  etbaigm'e  par  un  cours  d'eau, 
dérivé  de  Tlton.  On  trouva  moy^n  de 
réunir  dans  cet  étroit  espace  la  cathédrale, 
la  maison  épiscopale  et  la  citadelle. 

A  la  fin  du  v*  siècle,  Clovis,  roi  de  France, 
s'empara  d'Evreux,  qui  fit  partie  du  domaine 
royal  jusqu'à  l'invasion  des  Normands. 

En  831,  Ànseguise,  abbé  de  Saint- Wan- 
drille,  lai^^sa  par  son  tt^stament  à  la  cité 
d'Evreux  une  livre  d'argent. 

Btuchard,  évéque  de  Chartres,  était  en 
853,  au    nombre    des  Alibsi    d'miinai,   qui 

(1>M.  Lebâurier* 


furent  envoyés  dans  TEvrecin  et  le  pays  i 
Maderie;  quatre  ans  après,  les  Norùiaoi 
s'emparèrent  d'Evreux,  que  révéc|ue  av^ 
abandonné,  ]»our  mettre  en  sûreté  Ij 
reliques,  de  son  église,  mais  il  retomb$k  biei 
tôt  au  pouvoir  des  Francs. 

\rn  ^37,  Evreux  reçut  la  visite  de  Charlei 
le-Chauve,  qui  se  rendait  à  son  paiais  d 
Pitres;  cinq  ans  plus  tard,  P3rniïie^oB, 
comte  du  Poitou,  se  saisit  d^Evroux  et  i 
de  grands  ravages  dans  le  pays  ;  Kolon,  d 
son  côté,  prit  et  pilla  Evreux,  en  892, 

Rioult  ou  Ritôlfe,  premier  comte  d^B 
vreux  que  noua  connaissions  (1),  ajaDtpri 
les  armes  contre  Guillaume-Longiie-Epée 
fut  tué,  en  933,  avec  son  fils  Aosquetil 
sous  les  murs  de  Rouen,  au  lieu  nomnii 
le  Pré-de-1  a-Bataille. 

Hugues-le-Grand,  père  de  Hugues  Cap^ôt, 
s'empara  d'Evreux,  en  943,  mais  deux  ani 
après,  les  iNorm^ands,  aidés  par  Arijold^ 
reprirent  cette  ville,  qui  rentra  dans  les 
maims  du  roi  de  France,  en  954^  Gislebert 
MarteL  qui  en  était  gouverneur  ,  la  livra 
à  Lothaire  Celui-ci,  à  son  toaç^  la  remit  à 
Thibaut,  comte  de  Chartres. 

Lorsque  le  roi  se  fut  retiré^  Richard  X**, 
duc  de  Normandie,  accourut  et  ravagea  par 
le  fer  et  par  le  feu  tout  le  pays  chartrain  ; 
Thibaut  ayant  été  vaincu  àErmentrudeville, 
près  de  Rouen,  en  905,  fut  forcé  de  rendre 
Evreux  au  duc.  L'assemblée  de  J'jufusse, 
tenue  la  même  année,  arrêta  que  le  r«i 
Lothaire  ratifierait  la  restitution  d'Evreux. 

En  1011,  Raoul  d'Ivry  prend  le  titr«  de 
comte dEvreux, dans  une  chartre en  favçujr 
de  Saint-Ouen  ;  un  peu  plus  tard^  ce  comté 
paraît  avoir  été  don  né  en  apanage  à  Robert, 
archf'vôque  de  Rouen,  un  di;s  fils  du  duc 
Richard  l^\ 

Robert,  successeur  de  Richard  III»  duc  de 
Normandie,  s'éiautdéckré  l'enncHii  de  soa 
oncle  Robert,  archevêque  de  Rouen,  comté 
d'Evreux,  vint  l'assiéger  dans  cette  ville  où 
il  s'était  renfei  mé  avec  un  grand  nombre  de 
chevaliers.  Le  prélat  céda,  peut-éire  pour 
épargner  la  ville,  et  se  retira  auprès  du  roi 
de  France,  après  avoir  mis  lep^s  en  inter- 
dit. Peu  après,  le  duc  Robert,  reconnaia* 
sant  son  injustice,  rappela  son  oncle. et 
se  réconcilia  avec  lui. 

L'archevé'iue  Robert,  comte  d'Evreux! 
mourut  en,  1037.  De  son  te  m  ps,^  cette  wlio 
avait  acquis  une  grande  prci&périté  ;  la  ca- 
thédrale avait  été  rebâtie  avec  magnificeucûi 
et  tous  les  établissements  de  la  ville  s'é- 
taieut    ressentis    de  la  géuéroaité    et  des 

(1)  Du  temps  de  Charles^l^-Chauve,  Eudes,  ftledu 
comte  Hardouin  et  Irére  d*An' garde,  mariée  en  t^ 
av«c  Louib-lt^Begue,  occupait  lui  Gomie  en  N«ii!>iri6) 
qui  était  piobablcmeut  celui  u  Lv^ux*  IHalUtfMPlt 
a  son  Uls.  (M.  de  Neuville,  Rob€rP4e»Fort*) 
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mfi4^  rieheases  do  comte  (1).  S'^n  flli 
:iné,  Riciard.  hérita  du  comU»  d'Evi^eux  ; 
âaat^M  1050*  et  1061  aqej^uerre  à  soutenir 
«Btre  Henri  I*%  roi  de  France,  et  Oeoffroj 
Xknd,  eointe  d'Anjoo  Ce  dernier  mar- 
iai coatre  Erreux«  et  fit  le  dé<r&t  dans  ie 
psTS,  mais  le  4lac  Gaillaume  vint  au  secours 
iiU  rilie  et  chassa  les  Frauçais  (2). 

Ursioa  était  vicomte  d^Evreux,  en  1040. 
Sfisri  écait  prévôt. 

Le  comte  Richard  et  son  fils  accompa* 
:£èfeQt  le  duc  de  Normandie  à  la  conquête 
k  l'Angleterre  et  se  distinguèrent  de  la 
!i^t  la  plus  glorieuse  ;  aussi,  le  vainqueur 
pocr  les  récoiupenser,  leur  donna-t-il  une 
ii-^e  part  de  la  dépouille  des  vaincus 
RêTÇDu  dans  son  comt«^,  Richard  y  mourut 
n  IC67,  laissant,  pour  lui  succéder,  son  fils 
Guillaume. 

Celai-ei  fut,  en  1067,  un  des  médiateurs 
k  la  pux  si^êe  à  la  Bia*  chelandet  entre 
h  roi  d^An^l«>terre  et  Fonlquea-le-Rechin; 
l'eu  après,  une  garnison  royale  prit  posses- 
SiOa  do  chftteau  d^vrcux*  Le  comte,  vou- 
aai,  es  lU83v  recouvrer  son  indépendance, 
esibrassa  le  parti  de  Hubert ,  duc  du 
MaiBc,  contre  le  roi  Guillaume,  et  fut 
isjx  prisonnier  en  10S4,  au  S]«''ge  du  château 
df  SÂiote-^uzann^^;  mais  sa  captivité  paraît 
irùiT  été  de  courte  durée,  car  aussitôt  que 
le  broit  de  la  mort  du  roi ,  arrivée  en 
Ki$5,  se  fut  répandu,  il  en  profita  pour 
classer  la  garni»on  rojale  de  son  château. 
Ed  1089,  Guillaume,  comte  d*Ëvreux, 
^?aseDtit  à  donner  en  mariage  sa  nièce,  la 
itQ'ie  et  belle  Bertrade,  au  vieux  Foulques- 
ie^Rechin,  comte  d*Ai>jou,  contre  la  remise 
q^i  loi  fut  faite  de  Itojron-sur-Ândelle  , 
0»cé,  etc. 

Ce  ÎQt  Tannée  suivante  que  commença  la 
^erre  dite  <  des  belles  dames  j>  suscitée 
ptr  la  rivalité  à^ê  deux  belles-sours , 
Hëloise,  comtesse  d*Evrettx,  et  Isabelle  , 
femme  de  Raoul  de  Tosnj.  La  paix  se  fit, an 
lU93,eQtre  le  comte  d*Evreux  et  le  châtelain 
(ie  Couches»  80US  U  conditioh  que  le  jeune 
%er  de  Tosn  v  hériterait  de  son  oncle  qui 
maitpasd*eiirantB,  mais  la  mort  du  jeune 
ii^nime  vint  annuler  cette  clause. 
K&  1006,  Quiilaame-le-Roux  chargea  le 
comte  d'Evreu^  d'enlever  le  Vexin  au  roi 
^  Pnoce.  et  bîeutét  après  il  lui  confia  la 
^Me  da  Maoa. 

Kns  ^  compétition  qui  6*éleva,  au  corn- 
aencement  du  xii*  siècle,  entre  Robert 
Cour^^-Heo^  .et  lien  ri  l'\  le  comté  d'E- 
^^X  prit  d  abord  le  parti  de  Robert,  qu^il 
abaadoDna  ensuite  pour  embrasser  celu:  du 
^i;il  le  trouvait  avec  le  duc  Rdbert  à  la 
^•èt  ds  Cèaiioaé^  où  ée  prtaœ  Ail  défait 


par  Robert  de  Bellesme,  son  vassal.  Ce  fut 
l'année  suivante  que,  pour  apaiser  son 
frère«  le  roi  Henri,  le  duc  Robert  lui  céda  la 
S'.zeraiiieU'»  du  comté  d'Evreux.  Guillaume 
réclama  d*abord,  ^uis  rendit  hommage  a 
Henri,  au  roo  s  de  juin  1100;  il  se  distingua 
dans  les  rangs  de  rarœée  anglaise,  à  la 
bataille  de  Tincb>*braj,  ou  le  duc  Robert, 
qui  commandait  les  Noimauds,  fut  fait  pri* 
sonnier 

Ce  fut  en  1107  que  le  oomte  Guillaume 
et  sa  femme  ll''l<>ïse  fondèrent  le  prieuré 
de  Noyon  sur-Aiidelle  ;  la  n«éme  année,  le 
comte  signa  une  chartre  de  Henri  l*'%pour 
le  prieuré  de  Saint-Vilmer,  avec  la  reine 
.Vlathilde,  saint  Anselme,  etc. 

Apros  la  mort  de  Gislebert,  arrivée  le 
27  août  1112,  Guillaume,  comte  d'Evreux» 
détruisit  le  donjon  que  le  roi  possédait  en 
cette  ville  ;  forcé  de  s*exiler,  Guillaume  se 
retira  auprès  du  comte  d*Anjou  ;  il  fut  rap* 
pelé  d'exil  Tannée  suivante,  mais  il  se  fit 
presque  aussitôt  bannir  de  nouveau. 

Le  comte  d*Evreux  rentra  en  possession 
de  son  comté,  en  1114,  après  Tontrevue 
qui  eut  lieu,  a  Gisors,  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  ;  Héhuse  de  Nevers, 
sa  femme,  mourut  peu  après,  et  fut  inhumée 
au  prieuré  de  Nojon-sur-Andelle.  Guil- 
laume d*Evrcux  mourut  lui-même  le 
18  avril  1118,  et  fut  déposé  à  Fontenelle, 
dans  un  tombeau  de  famille.  Son  neveu, 
Amaurj  de  Mont  fort,  n*ajant  pu  obtenir 
son  héritage,  souleva  contre  le  roi  Henri  1*% 
le  comte  d'Aigou,  le  roi  de  France,  et  plu- 
sieurs sei^^nfurs  normands;  au  mois  d'oc- 
tobre, il  mit  le  siège  devant  Evreux,  et 
s*empai'a  de  la  ville,  qui  lui  fut  livrée  par 
Guillaume  Pointel,  neveu  du  gouverneur 
Raoul  de  Vitot.  La  maison  épiscopale 
fut  pillée,  et  Tévéque  Audouin  fut  forcé  de 
fuir  avec  ses  clercs. 

«Au  mois  d*août  1119,  dit  Orderic  Yi* 
tal ,  la  lune,  p**ndant  son  premier  quar- 
tier, parut,  le  soir,  rouvre  comme  du  sang, 
et  son  disque  ne  montra  aux  regards  des 
hommes,  en  France,  plusgrand  que  de  cou* 
tume...  une  rougeur  très-vive.,,  sembla 
parcourir  la  Normanilie.  A  cette  époque,  le 
roi  Henri  envahissait  le  territoire  d*S- 
vreux...  Il  commença  le  siège  de  la  ville 
avec  une  puissante  armée;  mais  il  n*j 
put  pénétrer. . .  U  avait  avee  lai  Richard, 
son  fils,  le  comte  Etienne,  son  neveu,  Raoul 
de  Gael,  et  un  giaad  nombre  de  Normands. 
Le  roi,  lt*s  ajant  réunis,  dit  à  Tévéque  Au- 
douin :  Vous  VûjeCy  seigneur  prêtait,  que  nous 
sommes  repousses  par  les  ennemis,  «t  que  le 
feu  seul  peut  les  vaincre,  mais  alors,  les 
églises  seront  la  proie  det* flammes. .  •  rédé- 
ehis:(ez  et  dite^-uous  quel  parti  prendre. 

«  Le  prélat  inquiet  hésita  dans  cette  oir- 
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constance. . .  Enfin. . .  il  consentit  à  ce  que 
la  ville  fût  brûlée  pour  être  délivrée  des 
traîtres  frappés  d'anathème,  et  rendue  à 
ses  légitimes  possesseurs.  Raoul  de  Gael 
mit  le  feu  du- côté  du  Nord;  la  flamme  tra- 
versa la  ville,  et  comme  Tautomue  était  sec, 
tout  fut  embrasé  »  (1). 

Cependant,  le  roi  Henri  ne  put  forcer 
la  citadelle  qui  lui  fut  livrée  par  Amaury 
lui-même,  auquel  le  monarque  la  rendit 
peu  après. 

Le  comte  Amaury  étant  entré  dans  la 
ligue  formée,  en  1123,  pour  rétablir  Guil- 
laume Cliton  dans  le  duché  de  Normandie, 
le  roi  Henri  surprit  la  ville  et  le  château 
d'Evreux,  dont  il  confia  la  garde  à  Ranulfe 
de  Bayeux,  capitaine  très  expérimenté  L'an- 
née suivante,  Amaury  s'étant  mis  à  la  tote 
de  300  chevaliers  pour  aller  délivrer  le 
château  de  Vatteville-sur-Seine ,  assiégé 
par  les  troupes  du  roi  Henri,  tomba  dans  une 
embuscade  et  fut  fait  prisonnier;  rendu  à 
la  liberté,  il  prit  part,  en  1126,  à  l'expédi- 
tion de  Louis  le  Gros  contre  le  comte 
d'Auvergne. 

Amaury  se  réconcilia,  en  1128,  avec  le 
roi  d'Angleterre,  qui  lui  rendit  toutes  ses 
terres  et  vint  passer  quelques  jours  chez  lui 
à  Evreux  ;  l'année  suivante,  il  se  brouilla 
avec  le  roi  de  France  au  sujet  d'Etienne 
de  Garlande,  oncle  de  Agnès  de  Garlande, 
sa  femme;  il  mourut  en  1136,  laissant  pour 
successeur  son  fils  Amaury,  ii®  du  nom,  qui 
vécut  peu,  et  fut  remplacé,  en  1143,  pc^rson 
frère,  Simon  de  Montfort. 

Celui-ci  remit  aux  mains  du  roi  Henri  II, 
en  1159,  ses  châteaux  situés  en  France, 
dont  il  fit  cependant  hommage  à  Louis-le- 
Jeune,  en  1160. 

Simon  ,  comte  d'Evreux ,  assistait  en 
1172,  en  Angleterre,  au  couronnement  de 
Henri-au-Court-Mantel,  fils  de  Henri  11,  que 
son  père  voulait  associera  son  trône,  et  qui 
bientôt  se  révolta  contre  lui.  Simon,  resté 
fidèle  au  vieux  roi,  fut  fait  prisonnier  dans 
le  château  d'Aumale,  par  le  jeune  Henri,  et 
forcé  de  payer  rançon. 
^  Le  comte  d'Evreux  faisait  partie  du 
cortège  d'honneur  qui  accompagna  le  roi 
d'Angleterre  au  sacre  du  jeune  Philippe, 
surnommé  Auguste,  que  son  père  fit  sacrer, 
de  son  vivant,  â  Reims,  le  !«'  novembre 
1179  ;  enfin,  après  une  vie  assez  agitée,  il 
mourut  en  1181,  et  fut  inhumé  dans  la 
Cathédrale  d'Evreux.  On  le  voyait  autrefois, 
peint  en  costume  de  guerre,  à  la  voûte  de 
l'église  des  Dames-du-Saint-Sacrement. 

^  Son  fils  aîné,  Amaury  III,  eut  le  comté 
d'Evreux  ;  son  second  fils,  Simon  de  Mon- 
fort,  devint  fameux  dans  la  guerre  des  Albi- 

(l)Orderic  Vital,  liTwn, 


geois;  au  moment  de  la  mort  du  comt^ 
Simon,  une  garnison  royale  occupait  le  dozi- 
jon  d'Evreux. 

Par  un  traité  du  mois  de  janvier  1103, 
Jean-sans-Terre,  qui  gouvernait  la  Nor- 
mandie pendant  la  captivité  de  son  frère 
Richard  Cœur-de-Lion ,  céda  à  Philippe- 
Augusie  Evreux  ,  avec  tout  le  cours  de 
riton,  jusqu'à  Chennebrun. 

La  délivrance  de  Richard  Cœur-de-L»îoii, 
changea  bientôt  la  face  des  aôaires;  il  fit  de 
grandes  levées,  et  accourut  en  France,  où 
Philippe-Auguste  assiégeait   Verneuil.   On 
dît  que  le  comte  de   Mortain,  qui  était  à 
Evreux ,    désirant    regagner    les     bonnes 
grâces  de  son  frère,  convia  300  Français  de 
la  garnison,  et  qu'il  les  fit  massacrer  À  la  fin 
du  repas  (1)  ;  cela  fait,  il  rendit  le  château  à 
Richard,  et  obtint  son  pardon  par  l'entre- 
mise d'Eléonore,  leur  mère.  Philippe-Au- 
guste, irrité  d'un  tel  attentat,  revint  assié- 
ger Evreux,   remporta  de  vive  force,    et 
fit  passer  au  fil  de  l'épée  la  garnison  an- 
glaise et  les  bourgeois.  La  ville  fut  réduite 
en  cendres,  de  telle  façon  qu'il  n'y  resta  ni 
maison  ni  église,  puis,  il  brûla  sept  villages 
des  environs. 

Deux  ans  après,  le  14  janvier  1196,  le 
traité  de  Louviers  fit  passer  Evreux  sous 
l'autorité  du  roi  de  France,  mais,  en  1198, 
après  la  bataille  de  Courcelles,  Richard 
en  reprit  possession. 

Richard  Cœur-de-Lion  mourut  en  1199, 
et  fut  remplacé  par  Jean  de  Mortain,  son 
frère;  fort  peu  de  temps  après,  Amaury  III, 
comte  d'Evreux,  par,  ordre  du  nouveau 
monarque,  céda  son  comté  d'Evreux  à  Phi- 
lippe-Auguste, en  échange  de  celui  de  Glo- 
cester.  En  1204,  Roger  de  Meulan  céda  au 
roi  Philippe-Auguste  ses  droits  sur  la  vi- 
comte d'Evreux,  en  échange  de'  Quillebeuf, 
etc. 

En  1206,  Guillaume  Bourgognel  était 
bailli  d'Evreux.  Pendant  un  séjour  que 
Philippe-Auguste  fit  à  Evreux,  vers  le  mois 
de  janvier  1207,  il  donna  aux  lépreux  de 
cette  ville  les  terres  que  Nicolas  Le  Feron 
avait  possédées  à  Evreux,  près  de  leur  mai- 
son. Ce  prince  vint  encore  dans  cette  ville, 
en  1208,  et  comme  il  avait  été  associé  par 
moitié  à  la  foire  de  Saint- Taurin  d'Evreux, 
il  décida  que  cette  foire,  qui  ne  se  tenait  jus- 
qu'alors que  pendant  un  jour,  durerait  & 
Tavenir  sept  jours  consécutifs  ,  une  chartre 
du  couvent  de  Saint-Taurin  constate  cette 
décision. 

En  décembre  1211 ,  Philippe -Auguste 
étant  à  Evreux,  reçut  l'aveu  de  Bertrand 
de  Gourdon ,  et  s'engagea  à  ne  jamais  dé- 

(1)  Cette  lâcheté  cruelle  excite  nos  doutes,  car  elle 
n*a  poujr  garant  qu^un  poète  Guillaume  Le  Breton, 
I  enclin  à  calomnier  les  adversaires  de  son  héroB. 


ticbrr  if  I&  eonronne  le  flef  dont  on 
wuit  de  loi  faire  hoannaKo;  pendant  son 
RJoEf,  il  donna  fc  QuillBume  Bourgogne), 
RB  Hrgent,  bailli  do  la  Tille,  ce  qu'il  poi- 
Kdiut  à  ClaTîUe.  en  échange  de  2  1.  qne 
Oiiillinine  lai  céda  à  Etampeg. 

tjwlqnes  années  après,  Guillanme  Boni^ 
j^^wj  ayant  empiété  Bor  la  jahdtction  des 
ctaooinfs  d'Erreux,  aon  arrêt  fat  déféré  à 
rEcbiqoier  pu-  l'éTèque,  et  déclaré  nal. 

En  1310.  OD 

JKiin  bien  pris  _ ^^ 

fa  les  sergeats 

tsm.  an  mis^  '  ~ 

nble  qoi,  après 

in.ir commis  an 

a».-sinat   dans 

Etrii  .était  allé 

H  réfogier  dans 

•'il  fcbé,  pensant 

I  ogner  fran- 

Philippe- An- 

rwe    étant      à 

ETr(Bi.fnl218, 

^traiil  8  Hugnes 

l-BcmiignT.châ- 

■min    de'    Ga- 

TTiT,  de  donner 

nikxàsafillela 

■■nre  de  Bel  val. 

Lf  œfme  prince 

ioûBa,  en  1221, 

tHenrideGand, 

IjQ  KTgent,    la 

tên«  d'Aoqnetia 

I^FeiTon,  eom- 

frufianilaprô' 

'Ht  d'ETreoz  , 

n  échange    de 

l'«  ».  t  Paris. 
In     habitant 

^"ETreni,  nom- 
mé Nicolas   he 

f'FTon.  donna, 
«  12»,  nse 
mit  de  2  B. 
1  l'ibbaj'e  de  la 

N'm;  à  la  mtmB  date,  RaonI  de  Beanmont 
fUitprérétetTicomtéd'Evreax;  il  eut  pour 
neaiMorGrégoire  de  l'Aigle,  Quelqnesan- 
iKitprta,  il  est  fait  mention  de  Rogfr  le 
Frraa,  bcargeois  d*Evrens,  probablement 
Si da  précédent.  OuillanmeBourfroKncI  eut 
^!iir  BoeoMseur,  comme  bailli  d'Èvreux, 
'itTuaà  de  Tirecot,  qui  lui-même  était  rem- 
fW»  1235,  par  Drogon  de  Hontign;. 

lEehiquier  jugea,  en  1242,  qae  l'aide  de 
rtnaée  devait  être  perçu  dans  les  flefs  du 
Mmié  d'ETreax,  relevant  de  la  baîllie  de 
<nion,  sans  dépasser  100  I. 
1)  H.  PIoqMt.  BUtobv  do  P^rUmtnt. 


CatliUrale  d*ETTeiii 


Luc  de  Villers,  bailli  d'Evrenx,  tenait  les 
assises  de  cette  ville,  en  1245;  au  mois  de 
juillet  de  la  mcroe  année,  saint  Louis  étail 
k  Bvreuz,  et  il  j  vint  encore  à  différentet 
reprises. 

En  1249,  le  jeudi  après  la  Saint-Hilaire, 
on  tint  des  aj-sises  &  Evrcux  où  siégeait 
Monseignear  Hilaire  ,  bailli  de  l'Evéque, 
Robert  la  Truie,  châtelain  d'Evreux,  etc.; 
on  7  décida  qne  le  Buisson-Amaur;.  dit  le 
Buisson  Hocpin , 
_  relevaitde  Saint- 

Taurin  et  non  du 
roi. 

Béranger  Ra- 
bot était  vi- 
comte  d'Evreux 
en  1254. 

Nicolas  Le  Pi< 
card,  d'Evrenx  . 
vendit,  en  1271, 
des  terres  àl'ab- 
bByeduBec;ven 
lu  même  époque, 
un  bourgeois  de 
la  ville  fiefla  la 
viorne  du  Clerc, 
à  Breteuil  (1). 

Enl2T5.Phi- 
|]i|i[>e-)e-Hardi, 

de  saint  Louis, 
était  à  Evreux, 
Ce  prince  mou- 
rut.en  1285.  lais- 
sant par  testa- 
ment lô.UUUl. de 
renie  à  Luuii  de 
France,  son  fils 
puîné.  Pour  for- 
mer cette  rente, 
PhJ1i]>pe-le-Bel 
détauha  de  la 
couronne  le  com- 
té d'Evreux  arec 
plusieurs  antres 
seignenries  qu'il 
_^_  donnaàsonfrére 

(2).  c'est  l'origine  des  comtes  d'Evreux  de  la 
maison  de  FrAnce.  dont  Evreux  a  conservé 
les  armes.  Le  comté  ne  fut  cependant  érigé 
qu'en  1316,  par  Ptiilippe-le-Long,  en  faveur 
de|  Louis,  comte  d'Evreux,  A  la  suite  du 
meurtred'un  chanoine,  ce  prince  supprimai 
Evreux  la  rue  du  Vaupillon  ;  ractefqu'il  fit 
dresser  à  cet  effet,  mentionne  les  noms  de 
Sébastien  d'Acijuign;,  Vincent  Le  Travaillé 
et  Drieux  d'Ableges,  chanoines  de  la  Cathé- 
drale. 
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Xi'annçe  suiyante,  le  cojnte  açcprda  aux 
chanoÎDes  Je  droit  de  prendre  dans  sa 
fôr^t  les  perches,  fourcbes  et  ^cbalas  né- 
cessaires pour  le  jeu  de  quilles  qu^îjs  ffii- 
saientAJa  mi-^arérij^e. 

Louis  de  Prance,.comte  d'ETreux,  mourut 
le  19  naai  Î3i0,  et  .fut  remplace  par  Phi- 
lippe, son  fils  âiné,  auquel  Gharles-le-Bcl 
dbnnale  comté  de  Mortain,  en  J325. 

Au  mois  de  février  1:^28,  le  comte  Phi- 
lippe prit  possession  du  royaume  de  Na- 
varre, oui  lui  provenait  de  sa  mère.  De 
1331  à  1882,  Georges  de  la  Motte  était 
bailli  d'Evreux.  C*est  en  1332 que  naquit,  à 
Evreui  ,  Charles  -  le  -  Mauvais.  Philippe 
comte  d'R\Teux,  et  Jeanne  sa  femme, 
cédèrent,  en  1337,  la  Champagne  au  roi  de 
France,  moyennant  une  indemnité.  Deux 
ans  après,  ^e  comte  marohAit  au  secours  de 
Camb'rày  et  de  Tournay  assiégés  par  les 
Anglaii^;  en  1340.  il  retourne  en  Navarre, 
poury  combattre  une  invasion  des  Maures; 
à  ce  moment  Robert  Mallart  était  bailli 
d'*Evreux';  il  fut  remplacé  par  Guillaume 
Broisset,  qui  eut  pour  successeur  pierre 
dé  Mauie,  et  ensuite  On^iàriàe  Montigny. 

On  fi^e  à  134d  la  prajpiére  apparition  à 
Evreui  de  la  célèbre  èoqfrérie  des  Çor- 
nards  ;  la  jnème  année,  le  CQ^te  d'Kvreus^ 
roi  de  Navarre,  ayant  été  ^lessé  au  siège 
d'AlgésjirdS,  vint  mouri^à  HéfèB,  Je  W  sepr 
tembre,  et  fut  inhumé  î^  PaÏDperungie*  ^09 
cœur  fut  rapporté  à  Evreijixi  ^t  l^épQSé  dans 
Toratoire  de  la  reine;  ç,elleoi  çonsçjrvg  la 
Navarre,  et  Charles-lé-Mauvâis  ^cc^a  V 
son  pèredaps  le  comté  d'^^vreyix  $  il  A^vitit 
T(n  de  Navarre  par  la  mort  de  f^i^t^n  el^ 
1349  ;  il  épousa,  le  2  mars  ÎSS^^  ieapne  4e 
France,  fille  du  roi  Jean,  fm}  lui  ^ûssfg]^/^  ep 
dot  une  rente  de  12,000  {• 

L^annêe  suivante,  CharJes,  0pmtj9  d'6- 
vrèux,  avec  un  grand  nombre  de  ^ei^neurs, 
entradans  la  confrérie  du  jParii9n,|lofii  ij'se 
fit  reconnaître  le  principal  fondkîiiuas,  et  k 
laque1;e  il  donna  10  1.  de  rente,  lians  les 
premiers  jours  de  janvier  1354,  Charles  de 
Navàt're  quitté  Etreux,et  se  rend  à  Nonan- 
court,  où  il  fàiC  assassiner  Charles  4*Espar 
gne,  Goii notable  du  roi  Jean.  * 

Furieux  du  meurtre  de  son  favori,  le  toi 
de  France  entre  en  Normandie  ^yçç  sop 
armée,  il  se  présente  devant  Evreux,  qui, 
après  avoir  refusé  dés^  sodmeftre,  finit  |)Hr 
ouvrir  ses  portes  ;  les  troupes  dé  Charles 
dé  Navarfe^  rentrèrent  bientôt,  ets'i^nii^enl 
à  la  |^a)*nisôn'  de  Pont-Audémèh:*'  j^oùr  nôtv 
ter  le^ïllage/ lé  nieurtpe  et  l'ilice^die  aai^s 
la  oontreè. 

Le  10  septembre  1355,  en  exécution  du 
traité  de  Valognes,  le  château  d*£vreux  fut 
remis  au  r^^  ^cu 

Le  5  avril  1356,  Charles,  «MiU  d'fiv^eiif  1 


est  iirrêté  à  Rouen  par  le  roi  de  France,  c 
quatre  seigneurs  de  sa  suite  sontmis  iLjnori 
Pendant  ;^a  captivité,  Guillaume    de    Gaa 
ville  (1),  un  de  ses  ca^pi,taines,tuele  gouver 
neur,  le  s*"  de  Montigny,  d'un  coup  &e  Jbaohe 
et  reprend  possession  d'Évreux  au  pnm  d< 
son  maître  (2).  <  En  juillet,  a.u  {UojQcietjt  di 
la  retraite  du  duc  de  Laucastre,  Jean  Car- 
bonel,  Giiillaume  de  Bonnein^re  pt  Jean  ,ài 
Ségur  viennent  renforcer  la  garnison.  Lo 
roi  Jean  vient  alors    assiéger  •Evreu;x;    ié 
bourg  se  rend  après  plusieurs  assauts^  w&is 
In  cité  refuse  de  recevoir  les  Français.  Le 
connétable,  comte  de  Tancarville,  s'établit 
dans  le  bourg  et  comble  les  fossés   de  la 
cité  jiisqu^au     rempart;  les    habitants    se 
rendent  moyennant  leur  vie  et  l^urs  b.lens»> 
Il  restait  lecliâteau  défendu  par  Jean'Carbo- 
nel  et  Guillaume  de  GauviJle,  qui  tint  encore 
sept  semaiaes  et  se  rendit  au  connétable* 
La  garnison  trouva  asile  à  Pont- Audemer. 
La  ville  d'Evreux  souffrit  beaucoup  jx^ndaat 
ce  sié^e  ;  elle  ^ut  brûlée  en  grande   partie 
avec  |a  catj(iéd raie,  les  maisons  ca.nooijaleSy 
le  coiiyjeQJi,  .4es  €rères  mineurs  et  le  mona^- 
tèi>p  deSuiM'Taurin  ;  d*aucuns  assureat  que 
ce  <furef^  le$  Nf^yarrais  qui,  furieux  d*jdtre 
^^^  4^  ^  rendre,  j«^rent  rincendie  au 
^iii^  ,de^  èçui^euds^ 

^.efiiwf'  ivttit  ce  iiïinps,  Tévéque  et  ^on 
^«jpitr^  jU  r^éfugi^ent  k  Vernon,  pe  lais- 
l^ifsàl  i  l^^r^^;f.  j)ue  ^unire  chanoines  au  mi* 
lieti  dfi9  D\ij^{fe$  détruit^»  pour  continuer  le 
aervj^  i}9^fk  ij^  la  ^ihedrale  à  jmoitjlé 
r^.iïA©  (3). 

i4i9  m'i^  4?  ftJMr#f»A^  1357,  Charles  de 
llâytM'fè  «ort  #0  {>ns<>f  et  ae  ^présente 
deyaiit  Svii^uk.  Jj»^  dej^cudon,  chevalier, 
gii  tefaajt  Èvreuy  riispais  trois  ans  avec 
ÇO  %\^]fi9$  4Wut9^«  refuse  d'abor4  de 
fendra  1%  ^iJU,  fuie  il  U  remet  jpour  se  reti- 
)f0r  dai^l^oh&<6aUf4|^r/M  avoir  fait  conduire 
ail  «UJtplifiA  f l^sieufs  notables  bourgeois  et 
iiittUn  le  feu  au  nilieu  des  habitations. 

La  paix  ayant  été  signée  ^  Brétigny^  le 
8  mai  iô60,  entre  la  France  et  rAug)eterre« 
le  roi  Jean  rentra  dans  ses  Etaps.  ôu^i^ard 
^ausergent  devient  bailli  d'Eyrcu^eO  1363* 

Apréj?  la  mort,  du  yçï  Je^ni  et)  l^l, 
Pharles  V  recommence  la  guerre  çontrç  le 
comte  d'Evi^eux;  du  Guesclio  èe  dirige  dV 
pord  vers  cette  ville  at  parlenjente,  ^t, 
Co^me  on  refuse  de  i\ii  en  ouvrir  les  nolrtes , 
(1  va  attaquer  Rolleboise  et  prendre  Montes 
^t  Meulan  ;  sur  ceS  entrefaites^  ^n  chevalier 
breton,  Braymon  de  (javal,  vient  menacer 

(1)  Les  hi$toriaivs  et  M*  I^bturier  lu»-iDêm«  aûi 
fcrit  GraviUe.  .  ou^  pi^ouvgroQs  ^rt,  ^«tfvt^c,  fu'ij 
l'agil  du  seigneur  de  cette  parpi^se.  . 

CB>  Cest  lé  recU  'dés  hibiorîeiis  d*Bv^èûx,  ttàh  11 
faut  mieux  suivra  hrulsiàri^  blIè  p«î  É.  aM»l.(Yolr 
les  Jettres.) 

l3)M.  '    ■ 
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&T«BZ  «TBc  40  ItoeM.  Gqj  de  OwTille 
»rt  de  lâ  ifUte«  Id  iirovoqqe  et.  le  fait  pri* 
SiOAi^r:  le  rvste  des  bretons  est  prisou  tué. 

BiesVk  Id  eapULl  diH  Bach  arriva  à  Bvreui 
iTdc  sne  armée  de  3,030  eorobattanCs  ;  il 
fenJe  la|;trde  dé  la  ytUe  h  Léger  d*0rsre4- 
ns,  «ntuie  Gaj  de  Gaoyille  pour  défendre 
Crceiies  <*t  maraief  sur  V^rnon.  Il  est  ren- 
%t\iè  k  Coeherel  p«r  du  Quesclin,  battu  et 
tù"  prisonnier.  D«s  le  matin.  le  oaptalt  îns- 
r3t  de  la  présence  des  Français  avait 
er^édié  an  capitaine  d'Evreua  Turdre  dVn- 
rrertoQjf  les  comparons  dont  on  imurrait 
(«id^r.  Plus  de  120  bominefl  éi  la  ntUiom 
iEtnux  le  rejoignirent  (1). 

Pea  de  temps  après  Cf  combat*  Jean  t^n» 
7»n«  Béi^eur  de  la  Rivière,  à  la  tète  de 
10(X)  F^n^aia,  s*empara  d^Acquignjr,  et 
TL'ii  camper  devant  EvreujL  Cette  viUe 
èuit  dtHendne  par  i}iiilliiatte  de  Qauulle, 
rsiuio  a  la  iberté»et  Léger  d'Orgessiu.  Les 
ifailtants  leur  livrèV«nt  det  assauts  chaque 
::sr  renouTelê»-^  c  mais  îLi  étaieut  si  bien 
^  Uor  garde  ,  qu*ila  njen  tenaient 
adapte  C^).».  

Lf  6  fflar$  ISOS^  ta'  paix  fut  signéa.  entre 
^  mi  de  France  et  Gharles-ie-Mauyais^ 
:s3:t4f  d'Evreox  ;  an  des  articles  porte  que  le 
c^iUi  et  GaiUaameAriiaultf  capitaine  d*Ë- 
^uz,  seront  délivréa  sans  raj)çr>n.  Le  5 
iéceuibre  <ie  Tamtée  saivantefJTean,  duc  de 
B^!UgBe,  rend  î  Chu  m  ma0e.au  roi  de  France* 
%  ptdseace  de  fâvéque  d^Evreux^ 

Darant  Tanaée.  1368»  Guerard  Hauser- 
gcii,baitii  d'Kvreuxet  de  Couches»  reçut  de 
^an  de  Gcalllj,  captal.de  Bucb»  qui  coan 
Bandait  en  Nonnandle»  pour  le  roi  Charlea 
<e  Navarre,  la  terre  de  Quincarnon*  En 
^^^  1399;  Léger  dOrge^ein  et  Ouéracd 
M^us^rgent»  ballU  d!£lvnMix^  se  rendirent  à 
Jaisiiégcs,  auprès  du  rpi  Charles  V,  pourk 
pner  d'envojer  a  Cherliourgt  afin  oa  trai- 
ter avec  le  cbmte  dEvreux,  leur  uiailre* 
Ctloj-ci,  avaui  de.  seTeadee  4  Paris  poor 
Cure  la  paix«  demanda  de»,  otages  etauactta 
tj-iîtrs  surteB  de  difflcultêa. 

Goerard  Mausergent  ajraatété  massacré 
tordre  de  Charles-Ie-.Vlauvais,  à  causa 
<ic  Ms  accointances  avec  le,  rei-de  France, 
étai;  reBif^ao^  en  1370»  ^  Jean  Beauffea,. 

Ceiieadant  les'nêgfjdaUQna  pour  la  paix 
ftîivoi  repriaifS  en  1371,  entra  les  roiada 
Friiaee  etdeflavafi^;r^vâque  d'Ëvreux  &l 
piusifsure  voyagera  la  cour  des  deux  phaces* 
e;  tt£gueii^  une  entievue.  à  Varnaa,  Le  '^3 
Bk^i  Du  QUesclin»  avec  ui*e  escorta  de  3û(l 
houiioes  d*arme8»  conduisit  à  EvreuXf.  Tar- 
devéq^e  d^  6en8,  Févêque  de  LaQa,.plur 

tT1Mllfeenaae<lfeav{)l«  qalavtk  été  fait  priiottoSès 
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sleun  seigMnri.^t  hait  beargeuia  de  ftooeq, 
pour  servir  d*otagi>aA  Charlea  de  Navarre. 

Le  3  novembre  1373,  la  reine  JeaaaenHMi^ 
mt  ht  Evreux,  au  milieu  dea«  damée  da  sa 
cour;  un  apothi«*aire  de  la  ville». Simoa.le 
Lorobart,  fut  charger  de  rembamaei»,  at 
Ton  ciioît  qu'elle  fut  déposée  dana  la  cathé* 
drale«  souaune  tombe  de  marbre  blanc* 

Les  privilèges  des  francs- bourgeoia  de  la 
tour  et  château  dEvreux  fun^nt  conflrnaés 
en  1378  ;  la  même  année,  la  ville, à'iaquelle 
Oharles*le-lfauvais  donne  le  nom  de  Ph^ 
ikera^  dans  sa  correspondance  secrète,  fut 
prise  par  les  Français.  Nous  laissons  Frois* 
sart  raconter  cet  événement. 

c  Là,  dit  il,  a  cité,  lourg  et  chastel,  tout 
séparé  fnn  de  Tautre  et  ci*ux  d'Evreux  sont 
et  ont  toujeurs  été  par  usage  les  plus  forts 
Navarmis  de  Normandie,  et  n'aiment 
ooqars  parfaitement  aulre  soigneur  que  le 
m  de- Navarre.  Si  fui  Bvreux  assiégé  moult 
puieaarameot  et  se  tint  là  le*  siège  lorrgve» 
ment -car  f%rmnd«i  en*  était  capilaine  qu4 
fie  de  sa  maia  pleeiears  gmades  apertises 
dWmes. 

€.F»ttdant  le  siége^  le  rot  se*^  tenait  k 
Rouen  ;  ses  troupes  faisaient  les  plus 
loqaMea  eilbrts  •  pour  sVmpaFep  de  la  nlle  ; 
taus-  lee  jours,  il  y  arajiaseant  ov  esear» 
mouphea  puis  lea^ssîégeaata  représentaient 
aux  Eta>teien»qa-ils  avaient  aveeeos  leur 
viai aeignenr,  Chanlea»  filadn.roK  etqu-ila 
na  daraieat  paa  siiivre  Toplaioa  d*on  senï 
Navarrais,  c*e8t*àdire  de  Ferrando%-  Lee 
bourgaeis  readinsnt  la  villa,  et  Tespaga)! 
sa  rosira,  dans  Je  ehasiaè.  Quand  il  aa  vit 
assiégé,  il  aa  rendit  le  11  naat^  ienma  dee 
lalires.  de  rémiasian.  en  faveap  de  Jea» 
ièMMiflear  bailli  d*livr«ix,  de  Jean  Reasi- 
gttol,  de  CIdmaaor»,  prieur  de  Saini-Nioo« 
laa«.etde.pèasiearsa]itrea  boorgaeie  p 

François  de  Chaasbray-  fUt>  fait  bailH 
d'Bvreux  par  la  roi  Charlea  V,  ea  137^^  . 

Le  a  lévrier  1381 ,  Charlea  VU  «graat 
sjiMoédé.  k  sao«  pesa,  doaue  des  leitraa  ea 
ùveuc  de  Qharleat.ftls  du  roi  de  Na vaste,. 
qail  namvM garda  et  geavemeur  du  comtéi 
d'Evreux,  et  buquel  il  fait  remettre  laole£ 
de  l4  chambre  des  eomplea  da  spa  péra  (1). 

fin  13^  Pieree  de  Hellenvilliers  était 
baÀUi  d*fivreu|i  et  de  BeaMmeat  peur  le  roi 
dti  Navarre  aa  soa  fila  (  ThaaMS  fiobay^ 
receveur  des  aides  danaoetia  vUiapajraeetta 
aanoa  par  l'interniédiaire  de  Macâ  Fréron 
uue  somme  de  5^X10 1.  à  la  reine  de  Jéruei^ 
lem  et  1,500  fr,  pour  Taida  deatinéa  à  reat» 
forcer  Tarmée  de  mer* 

Laurent  Oaval  était  garder  des-sseaiui 
pour  le  roi. 

Lb  5  jain   13M«  la    drap^a  d'Evfaox 

(1)  Dans  la  tu  i  ta,  les  rtgistras  da  ostls  cbambrt 
forenl  pociàa^f aria* 
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était  florissante  ;  Jacques  Dablaignes,  bailli 
d'Evreux  pour  le  roi,  reçut  des  jurés  du  mé- 
tier le  rôle  des  amendes.  Ces  jurés  étaient 
alors  Jehan  Pigon,  Pierre  Heudouin,  Robert 
Bélier,  Jehan  Clarisse,  Coliin  Gaillart  et 
Jehan  Comene  (1). 

Le  1"  janvier  1387,  Charles-le-Mauvais 
mourut  à  Pa.npelune  et  son  ûls  Charles  de- 
vint ainsi  comte  d'Evreux. 

Le  roi  de  France  nomma  la  môme  année 
Jacques  d'Ableiges  bailli  d'Evreux  et  de  Cou- 
ches; à  ce  moment,  Pierre  d'Hellenvilliers 
était  bailli  d'Evreux,  Beaumont  et  Orbec, 
pour  la  maison  de  Navarre;  Tannée  sui- 
vante eut  lieu  l'élection  de  conseillers 
pour  la  ville  d'Evreux:  les  principaux  bour- 
geois étaient  alors  Je  an  Le  Franc,  Guillaume 
Le  Maire,  Thomas  Espringuet,  Michel  Le 
Moine,  Jean  Deshajes,  Robert  Mignard,etc. 

Jean  Morel,  vicomte  d'Evreux,  fut  rem- 
placé par  Renier  Le  Coutelier,  en  1391. 
L*année  suivante,  on  jetta  les  fondements 
de  la  tour  de  l'Horloge,  qui  ne  fut  achevée 
qu^en  1408  et  l'on  entoura  de  murs  une 
partie  des  faubourgs  Saint  Pierre  et  Saint- 
Thomas. 

Guillaume  Le  Maire  était  lieutenant-gé- 
néral du  bailli  Pierre  de  Hellenvilliers. 
En  1395,  Pierre  du  Buisson  était  proprié- 
taire du  moulin  des  Fossés,  à  Evreux. 

En  1400,  les  habitants  d'Evreux  furent 
déclarés  exempts  de  l'impôt  pour  la  chasse 
aux  loups. 

Eu  1403,  les  conseillers  de  la  ville  d'E- 
vreux font  construire  à  l'Hôtel -Dieu  une 
salle  spéciale  pour  y  discuter  les  intérêts  de 
la  communauté,  appelée  ^//e  aux  bourgeois. 
Le  9  juin  1404,  Charles  VI  échange  avec 
Charles  le  Noble,  roi  de  Navarre,  le  comté 
d'Evreux  contre  la  seigneurie  de  Nemours, 
érigée  en  duché-pairie. 

C'egt  vers  cette  époque  que  les  statuts  des 
drapiers  d'Evreux  furent  homologués  et  que 
les  halles  qui  se  trouvaient  au  Grand-Carfour 
furent  reportées  aux  pieds  de  la  Tour-de- 
THorfoge  et  séparées  en  boucherie  et  pois- 
sonnerie. 

Les  années  suivantes,  Roulant  le  Hem 
était  lieutenant-général  du  bailli  d*Evreux, 
Pierre  d'Hellanvilliers,  Jean  Le  Vavasseur, 
était  receveur  du  roi  et  Jacques  le  Renvoi- 
sié,  vicomte  d'Evreux. 

En  1410,  la  ville,  préoccupée  de  sa  dé- 
fense, fit  placer  32  guérites,  de  2  toises  de 
long  chacune,  tant  sur  les  tours  que  sur 
quelques  endroits  des  murailles  pour  y  faire 
le  guet  ;  en  1412,  le  bailli  aumôna  au  cha- 
pitre la  dîme  d'Avrilly. 

Durant  Tannée  1416,  Evreux  fut  occupé 

(1)  Râle  original,  Bibl.  Victor  Ltuarches. 


par  les  Bourguignons,  qui  nommèrent  Gu.il 
laume  de  Crenne  bailli  de  la  ville;  les  l>our 
geois  firent  la  même  année  un  prêt  de  l^^O 
livres  au  Dauphin. 

Le  11  juin  1417,  un  chef  de  routiers 
nommé  Jehan  Forton  passant  prés  d'Evreux 
les  bourgeois  de  la  ville  lui  offrirent  un  Ijslii 
quet  qui  eut  lieu  à  l'hôtel  de  l'Ecu  de  France 
et  coûta  40  s.  Le  20  mai  de  Tannée  suivante 
la  ville  d*Evreux  se  rendit  au  duc  de  ILian* 
castre,  qui  lui  pardonna  sa  résistance  an 
moyen  de  la  livraison  de  80  pièces  do  vin, 
Gilbert  Hapsall  fut  alors  nommé  capitainee^ 
Jean  Radclif,  bailli  de  la  ville,  Thom assis 
Lespringuet,  verdier  de  la  forôt  d'Evreux, 
Raoul  Deshayes,  procureur  du  roi  Henri  V, 
Collard  Anquetil,  son  vicomte;  au  mois  de 
juillet  suivant,  Guillaume  de  la  Mare  et 
Jean  le  Boutelier,  sont  nommés  sergents  de 
la  bourgeoisie  d'Evreux. 

A  leur  entrée  dans  Evreux,  les  Anglais 
pillèrent  la  maison  de  l'évéque,  et  ceux  des 
bourgeois  qui  voulurent  s'y  opposer  furent 
obligés  de  payer  une  rançon  de  20  pièces  de 
vin.  Colin  le  Maréchal,  Thomas  Robert,  Jean 
Johert  et  Benoit  Andrieu,  procureurs  et 
échevins^  recueillirent  les  fonds  néces- 
saires. 

Le  roi  d'Angleterre  vint  dans  sa  cité  d'E- 
vreuxle  26  mars  1419,  et,  pendant  le  séjour 
qu'ilyûtp  il  donna  à  Guillaume  Bolton,  capi- 
taine du  château  d'Evreux,  les  biens  de  Jean 
Levavasseur,  bourgeois  de  la  ville,  resté  fidôle 
au  roi  de  France;  Henri  V  s'y  trouvait  en- 
core en  14*<^1  et,  par  ses  ordres  datés  da 
l*^"*  septembre,  le  grenier  à  sel  de  Couches 
fut  transféré  à  Evreux. 

Jean  Radclif  était  toujours  bailli  d'Evreux 
enl423,GillesleMectoierétait son  lieutenant; 
l'année  suivante,  Jean  do  Harpelai,  capitaine 
d'Evreux,  avait  avec  lui  4  houimes  d'armes 
à  cheval,  6  à  pied,  12  archers  à  cheval  et  13 
à  pied.  Jean  Lemoine  était  lieutenant-géné-* 
rai  de  Richard  Valter,  esc.j  bailli  d'Evreux. 

En  1425,  Mgr  Gilbert  Hapsall,  chevalier- 
'  baneret,  reprend  le  commandement  d'Evreux 
avec  5  hommes  d'armes,  5  à  pied  et  30  ar- 
chers. 

Charles  VII,  voulant  récompenser  les  ser- 
vices de  Jean  Stuart,  connétable  de  l'armée 
d'Ecosse,  luidonna,au  mois  de  janvier  1426, 
le  comté  d'Evreux,  dont  il  ne  put  entrer  en 
possession,  ayant  été  tué  à  la  bataille  de  Ver* 
neuil. 

En  1429,  Richard  Valter,  esc,  bailli  d'E- 
vreux et  capitaine  de  Couches,  avait  sous 
ses  ordres  3  hommes  d'armes  à  pied  et  9  ar- 
chers. Deux  ans  après,  il  était  remplacé  par 
Richard  Harringlon,  Jean  Langlois  était  son 
lieutenant  et  Jean  Amaury  était  vicomte  de 
la  ville.  On  lit  le  passage  suivant  dans  uq 
compte  de  1432,  extrait  des  archives  de 
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CifD,  alon  qae  les  Anglsii  êtûent  maîtres 
^Ifl  Normandie: 

>  72  a.  6  d.  an  maiatre  dea  œaTrei  erimi- 
wl^!  d  a  bailliage  d'ETrenx  pouravoirpendu 
narbies,  par  les  ch<>iiiii)fl.  7  ennemis  du 
r'i.  et  ce,  à  mison  Je  10  s.  par  chaque  bri- 
nd  dénommé  et 2.  a.6  d.  poDr2  paireii  dn 
nr'i  pour  faire  lesdites  ex/cutioni(!).  > 

En  1436,  Ni>-olaa  Bardevitle  était  bailli 
dTTreiix;deDX  ans  après  GuillanmedeNeu- 
rilt»,  sire  de  Fancomberge,  était  capitaine 
4«la  Tille.  Jehan  Bsmefon  avutt  remplacé 
N^missBardonille  comme  bailli,  en  1140; 
!iD<ne année,  le  roi  d'Angleterre  imposa 
î^iboopfeoia  une  taie  de  22  I.  8  ■■  pour 
Wiiriin  bonterard  i  la  Porte-Peinte. 

L*  25  octobre  1441  les  Français,  com- 
Bwilés  p^rRol>er*  de  Floques,  entrent  dans 
E^eni  par  surprise  aD  nombre  de  300,  et 
fom  mail)  basse  anr  les  Anglais. 

Uville  fnt  alors  im^oséeè  une  contribu- 
tioB  ie  6,000  écuB  qu'elle  ne  pnl  payer  en 
™tî*r.  Le  roi,  ponr  Tidder  ii  *e  relever,  lui 
fxotii  diverspriTiléges.  On  l'exempiapen- 
<iutteptaDs  des  t&illes  et  antres  impots, 
«efplé  d'un  droit  de  8*  sur  le  TÎn  vendu  en 
iitùl;  les  habitants  eurent  le  droit  de 
Fadre,  pendant  dix  ans,  dans  la  partie  de 
'■forêt  dite  la  Haye-le-Comte,  du  bois  de 
<*Minictîon  et  de  chauffage.  Les  revenus 
àet  motilinsrojanzdi]  ch&teau  de  la  Planche 
^«Kiit  cédés,  pendaul  sis  ans,  pour  acquit- 
^  les  1,200  écns  qui  restaient  fc  payer. 
^fln,  les  Ebroïciens  pouvaient  porter  sur 
itnrs  vêlements  en  forme  de  devise  ou  de 
•wderie  les  lettres  K  et  L,  Carvlu»  en  signe 
4t  legr  fidélité  «n  roi. 


An  mois  d'août  1449,  Charles  Vil,  AO«om- 
pagné  de  la  reine,  du  comte  du  Maine  et 
d'un  grand  nombre  de  seigneurs,  vint  de 
Verncuil  k  Evreux,  où  il  fut  reçn  avec  en- 
Ibousiusme;  il  ne  passa  qu'une  nnitaucht- 
leau  et,  le  lenilomain,  après  avoir  entendu 
la  messe,  il  partit  pour  Louviers. 

L'anni^e  auivanU ,  Robert  de  Floqnei, 
bailli  d'Evreux,  prend  partauniégedeCaen, 
entrepris  par  les  Français;  il  se  signala  en 
1457,  au  siège  de  Sandwich,  en  Angleterre, 
où  il  fui  fait  chevalier 

Le  5  décembre  14Ô9,  la  ville  d'Evreox 
offrit  un  repas  splendîde  àitin  bailli  et  au 
bailli  de  Senlis;  on  7  servit  des  allouettes 
et  des  tarted  sucrées,  etc.  Le5  mai  de  l'an- 
née suivante,  Robert  de  Ploques,  chevalier, 
bailli  d'EvTi'Ui  et  capitaine  du  château,  gar- 
duit,avec  07  boni  mes  d'armes  et  lilO  archera 
les  villes  d'Evreux,Hotifleur,Ponl-rEvêque 
Bernay  elConcliea;  un  mois  après  son  avè- 
nement au  trùne,  Louis  XI  le  nomma  capi- 
taine de  100  lancofi,  mais  il  mourut  peo 
après,  le  7  décembre  14(11  (1);  et  il  fut  rem- 
placé parson  fils  aussi  nommé  Robert;  Pierre 
du  Val.  était  son  lieutenant-général. 

LnuisXI  St  restaurer  le  cbàtcau  d'Evreux 
et  fit  nielirc  en  vente,  en  1402.  le  dumaine 
de  Navarre,  qui  fut  adjugé  4  Richard  le 
Guerv,  sieur  du  Bois-GcnciUn,  pour  315.|  h  \ 

Le  20  novembre  140.'(,  cinquanto-cijin  ^-  , 
chers  d'Evreux  ejicortêrent  de  Paris  kiAo^'en  .i 
ville  224,9(i5  éctis  d'or,  poup^i(y^r,au  àup 
de  Bourgogne  400,000  écua.quj  ii*iiftVJy.en,t..[ 
été  promis  partotraitûd.'Arras,i::;nl43^.peut:'  ■ 
ses  terres  et  seigncjif^iéHdy'Pilotr^ifî..  ,■  /.,i 
(1)  Il  aTnil  éponu  Jan|wtltn«  Ci«Bp)B, 'a^4r  dt' ri.'  ' 
femme  de  PieriTila  BnM,  «t  c'eM,  â  lor^  ^Ufilittttrf^ 
■rur  l*app«ll«  ifloo.  '  '  ■     M    • 
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^  Jacques  de  Floques  était  bailli  J'Evreux 
Tannée  suivante,  et  il  avait  pour  lieutenant 
dans  la  vicomte  d'Orbec,  Guillaume  La- 
ci  ère  (1). 

Au  uiois  de  juillet  1465,  Jacques  de  Fla- 
ques, bailli  d'Evreux,  tuttnéavrcson  oncle, 
Pierre  de  Bnzé,  à  la  bataille  deMuntlhêry, 
où  ils  combattaient  pour  le  rni  ;  il  fut  rem- 
placé danssacharge  de  bailli  imr  Guiljiinnie 
de  Lîts,  sieur  de  Vausselas,  en  146Ô,  la 
môme  année,  pendant  la  guerre  dite  «du 
Bien  Public,  »  les  troupes  in  duc  de  Bre- 
tagne s'emparèrent  d^EVreuX  au  nom  <Je 
Charles  deBerrr,  l^rèrê  du  Toi;  Jean  le  Bœuf, 
qui  commandait^ans  doute lo  chàieau,  livra 
la  ville. 

Les  17  et  18  rbans  1470,  loni^,  bttard  de 
Bourbon,  passai  Bea.ùnioht  iâ'revufe'de  là 
noblesse  du  bailli^e  d'EVreiix';  bj^dn  pas- 
sage dans  la  ville,  on  lui  avait  offert  deuX 
pots  dUfjocras,  Cette  revue  eut  lieu  en  pré- 
sence de  Jean  Chollei,  qui  recpvait  les  ser- 
ments de  Guillaume  de  Las,  bail|i  d'Evreux, 
de  Nicolas  de  Frévifle,  son  lieutenant,  de 
I^ilil)!pe  de  Vallès,  substitut  du  procureur 
du  roi  et  deto'tts  les  officier^»  de  la  vicomte 
d'Evreirîc<2)  ;  quelques  tem^s  api  è.^,  le  mar- 
quis  de  Canilfac,  Heutetiknt  de  Louis  de 
Bourb6Tï,  passant 'àEVreux  k  avec  unegrant 
foison  de  gens  de  'guerre;  »  la  vjlie  lui  fit 
offrir  un  poincoù  de  vin  et  50  boisseaux 
d  aVoine. 

L'anngesttVante,  on  éta\)nt  un  camp  à 
Evreux  et,  par  mandement  de  Nicolas  de 
Freville,  lieutenant  du  baiiTi,  on  leva  130 
hôtomes  dans  la  vicoiaté  d'Orbéc,  pour  être 
conduits  à  l'()*t  du  roi,  à  Evreux.  D'après 
un  ti^i^e  de  1478,  Louis  XI  aurait  engagé  le 
comte  d'Evreux  &  Louis  de  Belleville,  son 
chambellai^,  qtii  fut  tué  dans  la  ville  ag  mois 
de  jâtavrer  suivant;  il  avait  pour  vic-mte 
Jean  Vie  Tburnott.  La  même  année,  Jean  de 
HailgeNt,  éieùr  de  Genlis,  fut  nommé  bailli 
d'Evreux. 

En  1476;  Etiehne  Leloùs.'wc,  était  vicomte 
d  fcvrenxei  garde  du  sceaux  obligations  du 
temporel  dterëvéque. 

Un  acte  dé  Luuis  XI,  daté  de  1479,  dé- 
membre  du  cmté  d'Evreux  la  vicomte  de 
BeaUmnht  qu'il  donne  en  mariage  à  Jeanne 
fille  naturelle  du  duc  d'Alençon. 

Par  lettres-patentes  du  iLois  de  juillet 
14M,  le  roi  établit  à  Evreux  un  maire,  six 
échévjns  et  un  procureur  choisis  par  les 
boui^eoié.  ^ 

Evreux  fut  ôMîgê  de  fournir  au  roi  100 
piques,  mi  hal.ebàrdes,  20  )  dagues  ou  Ion- 
gués  épées,  qui  coûtèrent  800  1.  La  ville  fut 
taxée  à  vingt-cinq  familles  pour  repeupler 
la  ville  d'Arras  et^  de  plus,  elle  dut  fournir 

m  Dom  Eacriir,  p.  241'.  ,    , 
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un  marchand,  Guillaume  de  Langle,  pour  y 
tenir  boutique. 

Avant  de  mourir,  leftOaoÙt  1483,LooÎ8XI 
donna  permission  de  rebâtir  à  Evreux  le 
Grns-Horloge  qu'il  avait  fait  démolir;  à  ce 
moment,  Jean  Louvel  était  lieutenant-grénê- 
ral  du  bailli  Vievte  de  Hangest;  quelques 
annécsaprès, Benoît  Le  Cout^'llier  était  lieu- 
tenant du,  viçamia».  Jean  de  Tourneton  était 
lieutenant  au  bailh>ged  Evreux,  de  Jacques 
tle  MVy,é.^ait.rêfqVnciateur  des  forêts  de  Nor- 
pjandie  et  "Robert  Auvray  avait  remplacé 
Jean  Louve) . 

Aux  éta.tsdH  Toui;ç  de  1484,  les  députés  du 
baillia^^e  d'^Eyreux  t'urfr)t,j,Koger  de  Tour- 
.n<  bu,    chanoi;ie^  ^  ,'ipenitençier    d'Evreux, 
Gçofroj  '(^e,  Vortea  et  'Jeban  d^cs  Planches. 
.    0/1 /jPnriiP.l^^çf^  en^V4<^Ô,,V^s  la  direction 
de  Pierre  Moleau,ïa  construction  de  la  tour 
de  l'Horloge,  qui  est    restée    jus«(u'à     nos 
jours  comu;e  un  témoin  de  la  richesse  et  du 
g«'ût  artistique  de  la  bourgeoisie  d'Evreux 
au  XV®  siècle.  Cette  m^ine  année,  la  con- 
frérie des  bouchers  d'Evreux  obtint  des  let- 
tres-patentes portant  confirmatiop   de  ses 
statuts;  on  établit  la  poissonnerie  dans  une 
propriété  que    vendit    Philippe  Hegnoult, 
marchand-cellier  de  la  yiH^;  Jean  de  Han- 
gest, bailli  de  la  ville,  mourut  h  la  même 
époque. 

Jean  Çhalenge  reçut  en  don,  le  17  août 
1497,  l'office  d'avocat  et  conseiller  aux  bail- 
liages d'I'Ivreux  et  de  Beauraont-le-Roger. 
Le  roi  Loui>  Xlïdonna,  en  1498,  des  lettres- 
patentes  pour  Confirmer  à  Jacques  de  Cham- 
bray,  son  chambellan  et  son  bailli  d'Evreux, 
ses  droits  dans  la  forêt  de  Beaupaont. 

L'état  des  amend<'8des  assises  de  Npnan- 
court  dressa»  en  1 199,  constate  que  Jeai^  Fi  lion 
état  lieutenant-général  du  bailli  Jacques  de 
Chambraj  et  qu'Antoine  de  Cugnac  était  vi- 
comte d'Kvn^ux.. 

Le  baill\  François  déChambraj  mourut  à 
Magny  le  4  mars'l505,  et  lut  inhumé  suivant 
Sun  désir  dans  l'église  de  Théveray,  où  ou 
lui  éleva  un  superbe  monument;  il  eut  pour 
succ/^sseur,  comme  bailli  d'Evreux,  Adrien 
de  Haiigi'St,  fils  de  Jean  ;   la  même  année, 
les  huit  chanoines,  barons  d*Angerville,  fi- 
rent rebâtir  le  choeur  de  l'église  ,de  la  pa- 
roisse de  Nutre-lJame  de-îa-Ronde  doiit  iis 
étaient  patrons;  un  peu  plus  tard.réglisede 
Saint- Pi  erre  fut  aussi  tirée  de,  ses  .ruines; 
plusieur»*  personnes  s'imposèrent  une  au- 
Uiône  par  semaine,  et  la  quête  pour  les  ré- 
parations s  éleva  à  244  liv.  7  a.  2  d. 

Le  5  avril  1507,  la  chapelle  du  château 
royal  d  Evreux  fut  bénie  et  le  roi  y  londa 
deux  chapelains. 

M"**  Blanche  de  Noyon,  femme  de  Jacques 
c|e  Coligny,  prévôt  de  Paris,  était  venue  à 
Evreux  pour  être  marraine  d'un  enfant  an 
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Le  «M^ps  4e  Tille,  eraignaot,  en  15t2,ijfie 
faoaete  des  Animais,  At  réparer  l«e  fortîfi- 
cuioaa,  viaiier  les  anne«  dea  babitaatê  et 
adieter  yîd^  hallebardee;  heureusement 
les  Anflaie  se  vinrent  point  et  les  bourgeois 
i'EwreuBL  coiitiDiaèreDt  k  se  livrer  à  leurs 
pseiiqMs  trsvaax 

En  lato,  le  chapitre  général  des  Jaooliins, 
flsapeeé   de  deax  cents  noinee,  se  tint  à 
Erreur,  et  la  ▼ille  leur  donna  5(1  Iît.  pour 
lesr  sicW  à  Tivre;  la  méaie  année,  è  Tucca* 
aoa  d'un  Toyiige  que  le  due  d*Alençon  devait 
iaire  à  fivreitx,  on  Ûi  weuïr  le  curé  de  Chs ai- 
bon,  q«t  paeea  huit  jours  à  faire  des  eomé* 
^f^  que  Ton  devait  représenter  ;  mais  il  pa* 
nitqtie  le  prtBce  ne  iriat  pas,  car  à  la  fio 
des  Goosptes  des  dépens«»s  pour  les  prépara* 
tiâ  de  eea  entrée,  on  dit  «  qa'on  envuj'a  à 
Paris  reporter  lea  aiguières  au  marchand, 
paroeqaemondit  seigneur  n*était  pas  vonu  • 
Le  13  novembre  de  cette   même    annéo, 
Tomaaivt  Vwîn,  évoque  de  Th«*ssalonique, 
il  ta  dèéioace  de  IVglise   paroissiale    de 
Saiat4^erre  d'Bvreuz,  dans  laquelle  Jean 
Louvel,  sieur  de  Garel,   lieutenant-général 
du  bakili,   srait  fondé  une  chapelle  dite  de 
<rareL,8oiie  letitrede  Notre<*Daine-<Ie-Pitlé. 
On  doit  aossi  as  sieur  de  Qart* I   Tachève- 
iMnt  dea  voàtes  de  Téglige;  ses  armes,  pla* 
«ee^eor  les  vitraux  et  les  piliers,  était^nt  : 
^mzuj"  e«  ÊOMtotr  d'or»  Outre  Jean  Louvel.  le 
bctiri  â'Bvreiix  avait  pour  lieuieuant-gëné- 
ni,  en  151^,  Jean  le   Materel,  seigneur  do 
Pauville.  Guillaume  du  FourétaitgrenHîer 
du  grenier  àsel,  Jacques  Chevalet,  receveur 
diïs  dealers  ct^m  m  uns,  Pierre  Lambert,  avo* 
ttt  du  roi  à  Evreux. 

L*anttée  anivante,  une  pieuse  veuve,  nom-* 
née  Georgette  Legras,  fonda  le  pain  et  le 
Tinqa*en  prèlre  bénissait  et  que  Téchevin 
de  la  Càatèté  présentait  sous  le  porche  de 
rHétel^DIeii  aux  condamnés  à  mort; elle 
fonda  également  les  heures  oanooiales,  pen* 
dantFoeta(vedo-Saint*Saerenient,  dans  le* 
friîse  teint-Pierre  et  la  ciiapelle  de  Saint* 
Claude,  dàaa  le  cathédrale. 

La  peate  fit^  en  1510,  de  grands  ravages  ï 
Bvreuz,  paiticulfèvement  dans  la  paroisse 
de  la  Reade  ;  pour  faire  oesser  le  âéau,  on 
pria  les  religieux  d*Acquignj  d^apporttr 
éêxi^  la  cathédrale  les  chefs  des  saint i 
Mauxe  et  Vénésaud.  Le  mereredi  0  septem* 
bre,  François  I*^  viaitasa  bonne  ville  d*Ë* 
TTsoxetj  resta  fosqu^au  samedi  suivant, 
«  La  ville  le  reçut  avec  une  pompe  eitraor* 
dinaire,  elle  fit  faire  des  capes  de  camelot 
tané  peur  Ire  quatre  bourgeois  qui  devaient 
enmplisBeoter  le  toi,  savoir  :  Mathieu  de 
OuJacarMa,  Jean  Fostel,  Jean  Bouiley  et 


Louis  Benee.  A  la  porte  peinle,  par  où  le  roi 
devait  entrer,  on  fit  eonstruiie  un  grand 
échafaud  sur  lequ<*l  étaient  deux  poêles  ou 
trônes  pour  le  roi  et  la  reine. ...  on  repré- 
senta sur  cet  échafaud  plusieurs  beaux  mys- 
tères, entre  autres  le  bapléme  du  roi  Cio- 
via. .  • ,  Aux  deux  côtés  de  la  porte,on  avait 
élevé  deux  tourelles,  de  chacune  desquelles 
sortait  un  homme  d*armes,  monté  sur  un 
cheval,  et  qui  Joutait  en  Pair  contre  celui  de 
rentre  tourelle.  Bndn  la  ville  présenta  au 
roi  12  poinçons  de  vin,  à  la  reine  6  pièces,  à 
Madame  4, 'à  Mgr  le  grand-maitre  3  poin- 
çons, à  Mgr  de  Saint-Luc  2,  et  le  reste  fut 
distribué  par  gallons,  flacons  et  pots  aux 
seigneurs  et  dames  de  la  cour...,  »  (l). 
L*évéqueettt  Thon  neur  de  coucheravecle  roi. 
M.  Bosthin,  receveur  général  de  Normandie, 
passant  par  Evreux  en  1519,  on  lui  it  le 
singulier  présent  d*une  serrure  beHn  et  ma-' 
gnifiqtÊ^qm  avait  été  achetée  20  \\y,  h  M 
veuv«*  d  *  l'ancien  bailli,  Jean  de  Hangert. 

Jean  Louvel,  lieuienant-génétaî  d^drien 
de  Hangest,  bailli  et  capital nçd'Evreux,  dé* 
clara,  en  1520,  que  les  sergents  du  bailliage 
avaient  affirmé  «tue  pendant  Taunnée  Unis- 
sant à  la  Toussaint  1519,  il  n*était  échu  au- 
c«rn  reliefs,  trésor,  épave,  forfaiture  ou 
antre  chose  où  le  roi  put  avoir  intérêt.  Mi- 
ookui  Thionlt  était  commis  à  la  n cette;  peu 
aprèfl.  te  bailli  Adrien  de  Hangest  f^t  nomfné 
grand-éc'iansoR  de  France. 

En  1521.  Philippe  du  Souchaj,  échevlut 
posa  la  prem  ère  pierre  du  c|och«'r  de  Saintr 
Jacques-de-l  Hôpital ,  bStti  en  remplacement 
de  Tancien,  qui  avultété  déiruii  par  le  feu. 
La  confrérie  du  la  Ch.iriié,  qui  faisait  faire 
les  n  paratiotis,  s^êtait  a^emblôe  et  avait 
voté  une  tour  de  pi**rre  de  taille.  Ou  fit  ve- 
nir  de  Ho^doiiville  la  pi«*rre  4ure  qui  coûta 
22  d.,  et  la  pierre  tendre  venue  de  ÇlavUie 
en  coûta  15. 

Il  j  eut,  en  15S3,  une  recherche  delà  no- 
blesse, qui  donna  pour  Evreux  les  résultats 
suivants  :  I**  Titomas  dea  Hajres,  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre  d*b)vreux  a  produit 
plu:«ieurs  lettres  et  écritures;  2^  Guillaume 
Le  Comte,  lieutenant-général  du  vicomte 
d'Evreux,  avait  été  anobli  par  Charh'S  YllI 
en  1185,  p4iur  00  liv.  d*or;  3'  Richard  Pos- 
tis.  sieur  d*Argt>nce8,  de  la  paroisse  Saint* 
Pierre,  ariobli  par  la  charte  desfrancs-flefs; 
4^ Guillaume  B^iullent  et  Guillaume  Patrv, 
de  la  paroisse  Saint-Denis  dEvreux,  enfin 
Geoffroj  de  Quincarnon,  delà  paroisse  Saint- 
Pierre. 

Jean  de  Tourneton  était  alors  bailli  ,4e 

révé(|ue,  Macé  LeDoulx,  lieutenant-général 

de  Hugues  Le  Masic,  eKC  ,  vicomte  d*Evreux. 

Guillaume  Dtuptfis,  arch^véïiutt  de  Thes- 

saluttique,  déJiii^  le  10  septembre  l&JT»  ré« 

(1)  Lebeurisfê  Mist,  iTEvrêUjf. 
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glise  de  Saint-Thomas  et  bénit  se$  autels; 
peu  après  il  consacra  Téglise  du  Val-David; 
à  la  même  époque,  on  répara  les  sanctuaires 
des  églises  Saint-Gilles  et  Saint  Aquilin. 

On  reconstruisit,  en  1529,  le  portail  nord 
de  la  cathédrale,  en  face  la  rue  de  l'Horloge. 
Nulle  part  on  n'a  pu  dire  avec  plus  de  vérité 
que  lapierresembleavoir  été  flexible  comme 
la  cire,  sous  la  main  des  artistes  (1);  sa  vue 
attire  justement  Tadmiration  des  connais- 
seurs; il  est  flanqué  de  deux  tourelles  hexa- 
gones et  do  contreforts  dont  les  faces  sont 
ornées  de  niches,  de  consoles,  de  dais  et  de 
pinacles  sculptés  à  jour  et  de  Texécution  la 
plus  élégante. 

Le  1"  avril  1532,  eut  lieu  la  réception  so- 
lennelle de  Claude  d'Annebaut,  seigneur  de 
Saint-Pierre,  nommé  à  la  charge  de  bailli 
et  gouverneur  d'JEvreux,  en  remplacement 
d'Adrien  de  Hangest,  décédé.  La  ville  lui 
offrit  deux  flacons  d'argent  du  prix  de 
311  1. 1  s.  6  d.  et  12  aunes  de  velours  noir, 
a  à  son  joyeulx  avènement  et  entrée  par  lui 
faite,.,  D  Jean  Louvel  était  encore  lieute- 
nant-général. 

L'année  suivante,  l'emplacement  du  col- 
lège, établi,  en  1298,  dans  une  maison  de  la 
ruelle  de  TEmplumé  étant  devenu  trop 
étroit,  les  bourgeois  achetèrent  sur  les  fos- 
sés Saint-Thomas,  moyennant  500  liv.,  une 
ancienne  et  vaste  hôtellerie  dite  de  la  Tête- 
Noire.  Le  collège  y  est  resté  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 

Dans  le  cours  de  l'année  1536,  Claude 
d'Annebaut,  bailli  d'Evreux,  se  couvrit  de 
gloire  en  Italie;  à  son  retour  à  Evreux,  la 
ville  lui  offrit  un  magnifique  banquet,  sous 
la  direction  de  Perrin  La  Biche,  rovssier. 
Le  pain  fut  fourni  par  Robin  Cheval,  boul- 
langiez,  La  même  année,  des  gens  d'armes 
de  passage  dans  la  ville  reçurent  100  pots 
do  cidre,  à  2  liards  le  pot;  a  la  même  date, 
Robert  Le  Tisserand  était  notaire  aposto- 
lique à  Evreux. 

Le  18  avril  1537,  un  nouveau  banquet 
futoffert  par  la  ville  à  noble  et  puissant  sei- 
gneur Claude  d'Annebaut,  chevalier  de 
l'ordre,  maréchal  de  France,  bailli  et  capi- 
taine d'Evreux,  en  considération  de  ses 
grands  services  et  pour  son  joyeux  avène- 
ment depuis  sa  délivrance  de  la  captivité  ^1). 
Il  en  coùtaenviron  73  liv.  Renaut  deLanglo 
appoticatre^  avait  vendu  les  épices,  Jean  Ner- 
vet,  hostelUer^  une  queue  de  vin. 

François  P'  revint  à  Evreux  au  mois  de 
septembre  1540,  mais  il  fut  reçu  avec  moins 
de  solennité;  la  ville  ne  lui  offrit  que  2  poin- 
çons et  6  queues  de  vin.  La  même  année, 
Etienne  Mannoury  était  capitaine  d'Evreux 

(1)  M.  Lebeurier.  Cathédrale  tTEvreux, 
(l)  Il  avait  ete  fait  prisonnier  près  de  Terrouannû 
peu  auparavant. 


etdeLisieux.  Mathieu  Aubert,  esc,  licenc 
ès-lois,  était  vicomte. 

Par  lettres-patentes  de  François  I**%  d 
12  février  1543,  le  roi  accorda  15  cordes  c 
bois,  avec  droit  de  colombier,  k  Jstcqui 
Boudin,  verdier  de  la  forêt  d'Evreux,  prc 
priétaire  de  la  terre  de  la  Heunière  sur  1 
commune  des  Baux.  En  chassant  dans  1 
forêt,  avec  son  favori  Claude  d'Annebaui 
François  I®**  avait  remarqué  cette  maison  c 
l'avait  désignée  pour  y  établir  un  chenil. 

En  1544,  Vincent  Eudes  était  lieutenant 
général  au  bailliage  d'Evreux;  c'est  Tanné 
suivante  que  futinstitué  le  Bureau  des  Pau 
vres.  Les  pauvres,  incapables  de  gagne 
leur  vie,  devaient  être  réunis  en  un  liei 
particulier  pour  y  être  nourris  aux  frais  d< 
tous  les  habitants.  Les  trésoriers  des  pa- 
roisses étaient  chargés  du  dénombrement. 

Au  mois  de  juillet  1545,  la  flotte  fran- 
çaise, commandée  par  l'amiral  Claude  d'An- 
nebaut,  battit  la  flotte  anglaise  et  s'empara 
dénie  de  Wight. 

Deux  ans  plus  tard,  Jean  d'Annebaut,  fils 
de  Claude,  avait  succédé  à  son  père  dans  la 
charge  de  bailli  d'Evreux ,  Vincent  Eudes 
était  son  lieutena^it-général  ;  Nicolas  Le 
Cordier  était  vicomte. 

Le  mercredi  12  novembre  1550*  1©  roi 
Henri  II  et  la  reine,  son  épouse,  vinrent  à 
Evreux,  et  ils  furent  reçus  par  le  clergé,  le 
maire  et  les  échevins  de  la  ville.  Au  mois 
de  juin  de  Tannée  suivante,  le  roi  se  sou- 
venant des  plaintes  qu'on  lui  avait  faites 
sur  la  longueur  des  procédures»  créa  pour 
Evreux  un  siège  présidial,  mais  ce  ne  fut 
que  le  12  septembre  1552  qu'il  fut  installé 
par  le  sieur  Thort^l,  conseiller  au  Parle- 
ment. M**  Thomas  du  Vivier  était  avocat, 
et  Robert  Aubert,  procureur  du  roi. 

En  1555,  par  suite  d'un  emprunt,  les  ha- 
bitants d'Evreux  s'obligèrent  à  100  liv.  de 
rente  envers  Hector  Vipart,  baron  du  Bec- 
Thomas.  Le  mardi  de  Pâques,  16  avril,  les 
luthériens  s'assemblèrent  dans  le  cimetière 
de  Saint- Adrien,  chapelle  annexe  de  Saint- 
Léger,  fondée  par  Robert  Courtois  et  Anne 
Lotte,  sa  femme;  ils  brisèrent  l'image  de  la 
sainte  Vierge  et  profanèrent  la  croix,  mais 
on  n'osa  pas  sévir  contre  eux. 

L'année  suivante,  Louis  d'Orbec  devint 
bailli  d'Evreux,  au  lieu  et  place  de  Jean 
d'Annebaut  Le  printemps  ayant  été  tres- 
sée, on  fit  des  prières  publiques  pour  deman- 
der de  l'eau;  on  apporta  dans  la  cathédrale 
d'Evreux  les  reliques  de  saint  Mauxe  et  do 
saint  Vénérand,  et,  le  lendemain,  il  tomba 
une  pluie  très-abondante.  A  cette  époque, 
Durand  Convenant  était  l'exécuteur  des 
sentences  criminelles  du  présidial  d'Evreux; 
Mathieu  Patey,  esc,  était  lieutenant- générai 
du  bailliage.  C'est  vers  co  temps  que  Ton 


nfn\  les  travaiix  de  l'église  Saint-L«ger 
^Eifareot  terminés  en  1613. 

Pierre  Le  Jonel,  «m.,  était,  en  15C2,  lieu- 
>DMt-génèral  ma  bailliage  et  >iéee  ]>rt-si- 
c«l;  Pierre  Jubert  «tait  vicomte  d'Kvreuz. 
U  C  mai,  Louu  d'Orlrec,  bailli  d'Evreuz. 
itttTia  calTtuiste.  pille,  arec  le  marquis  de 
Fenaqoes,  la.  cathedraJe  de  Lisieax. 

Le  D  féTTÎer  1563,  on  donna  le  baptême  à 
m  «Bfant  dans  l'église  Notre-Dame,  lea 
fonti  éUnt  fermées  «  poar  la  fureur  det  ht- 
peMiHaiU  à  £vreux.f  ha  même  jour,  l'a- 
iCiinldeColigny  vint  investir  Evreus.  que 
«HDmaDdait  le  ducd'Aotnale;  mais  il  ne  put 
ûccDperqiie  les  faubourgs;  un  boulet  de  canon 
IJ(«iie  la  toar  de  la  Géole,  alla  frapper  daD!> 
Itieaitte  du  pavillon  du  Cloa-Aubert,  d'où 
Vimiral  examinait  la  ville;  il  le  décida  ave 
retirer.  Peo  apréi,  le  bailli  Ixjuis  d'Orbec, 
ijoi était  da  parti  des  hérétiquea,  fut  chassé 
d'EnenK  par  le  commandement  du  lieute- 
UQ(-géDéral  du  roi  en  Normandie. 

C'est  de  1566,  que  date  l'édiiion  dn  pre- 
Bl«r  bréviaire  imprimé  &  Evreux.  Jacques 
Bciiilenc  était  alors  maître  des  eaux  et  fo- 
rèu  au  bailliage  d'Evreaz;  il  avait  pour  son 
liestenant.  Robert  Denis;  OuilUume  du 
Jttdin  était  vicomte  et  receveur  d'Ëvreui. 

Tannegu;  le  Veneur,  seigneur  de  Til- 
bérei.  etc.,  était,  en  1567,  bdilli  et  capi- 
Uine  d'Ëvreux  ;  la  même  année,  le  prieuré 
d«  Saint-Kicolus  fut  réuni  an  bureau  des 
ptavres  de  la  ville.  En  1568,  Uichel  Guif- 
(m,  conseiller  «d  Parlement,  doytu  du 
cUpitre,  prieur  de  âaint-Jacques-dc-riIô- 
fiUl, céda  son  prieuré  au  bureau  des  pauvres 
et  ïD  collège  d'Ëvreux.  Une  commission  do 


six  notables  fat  chargée  d'administrer  le 
revenu  des  pauvres-  Louis  Ls  Mercier  était 
vicomte  d'Ëvreux. 

Le  comté  d'Ëvreux,  depaîi  longtemps 
réuni  à  U  couronne,  en  fut  de  nouveau  dis- 
trait en  IDi^O,  et  érigé  en  duché-pairie  par 
Chartes  IX,  en  faveur  de  François,  duc  d'A- 
Icnçon,  son  frère,  pour  le  di-dommager  du 
comté  de  GisoTS  qui  lui  avait  été  retire. 

C'est  an  1570  qu'eut  lieu  k  Evreux  la  fon- 
dation d'un  Pujr-de-MusiqUo  soua  l'invoca- 
tion de  sainte  Céoile,  par  les  ohantres  et 
clercs  do  semaine  da  ia  cathédraled'Evreux. 
Le  préKidial,  supprimé,  en  1570,  par  Char- 
les IX,  fut  rétabli  l'année  suivante. 

Le  IH  mai  1571,  Charles  IX  approuva  les 
diiipasilions  prises  dans  l'intérêt  des  pauvres 
d'Ëvreux  ot  le  choix  de  la  commission  ad- 
ministrative. rïuillBumc  Casteiej,  organiste 
et  valet  de  cliamhre  du  roi,  est  le  premier 
prince  du  Puj'-deSainte-r.i-cile:  il  donnaà 
dîner  et  souper  aux  confrâres,  dans  sa  mai- 
son du  Moulin-des-Planchos. 

Robert  Gueribout,  vicomte  de  Couches  et 
Breteui],  futélu  l'année  suivante  prince  du 
Puj-de-Saintc-Cécile;  il  donnai  dîner  et  à 
souper  aux  confrères,  dans  sa  maison  du 
Moulin-de-la-Plancho. 

Le  12  octobre  l573,davantLouis  le  Mei^ 
cicr,  vicomte  d'Evreui,  les  chanoines  et  cha- 
pitre de  la  ville  acceptent  un  legs  da  1001. 
des  confrères  de  Sainte-Cùcile,  à  la  condi- 
tion de  servir  une  rentede  8  liv.  à  In  société. 
Parmi  les  fondateurs  et  confrères  de  cette 
sociétt-,  nouft  remarquons  le  chanoine  Jean 
GuilTard,  Jean  Le  Doulx,  président  au  prés- 
dial,  Thomas  du  Vivier,  procureur  du  roi, 
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Jacques  Le  Bathelier,  avocat  au  présidial. 
Cette  même  année,  Jean  de  la  Rocque,  pré- 
sident aux  aides  à  Rouen,  fut  prince  du 
Puy. 

Vers  cette  époque,  François,  duc  d'Alen- 
con  et  d'Evreux,  s'éiant  mis  h  la  tête  des 
mécontents  contre  Charles  IX,  son  frère, 
celui-ci  lui  retira  le  comté  d'Evreux  et 
Catherine  de  Médicis  le  fit  conduire,  avec 
Henri,  roi  de  Naval  re,  au  donjon  de  Vin- 
cennes. 

Charles  IX  étant ;mort  le  30  mai  1574.  le 
duc  d'Alençoi)  sortit  de  prison.,  quitta  la 
cour,  mécontent  de  ce  qu'on  lui  refusait  la 
lieutenance-^néràle  du  royaume,  en  l'ab- 
sence de  son  ^frère  Ht^nri,  déjà  roi  de  Po- 
logne; il  se  mit  même  à  la  tête  des  reîtres 
que  le  comte  palatin,  Jean  Casiknir,  avait 
amenés  en  France.  Au  triois  d^Q  novembre 
de  la  même  année^  le  voi  Henri  ÎH  exwnpta 
la  ville  et  Télection  d'Evreux  du  logement 
des  soldats,  à  cause  des  grêles  (|ui  avaient 
détruit  les  moissons  ci  les  troupes  du  duc 
d*Alençon  qui  avaient  ruiné  tout  le  pays. 
La  même  année,  OuillaunieErmenoult  était 
lieutenant  du  vice-bailli;  Guy  de  Limoges, 
abbé  de  l'Ile-Dieu  et  chanoine  d*Evreux,  fut 
élu  prince  du  Puy. 

En  1575,  Taniieguy  le  Veneur,  bailli  et 
capitaine  d'Evreux,  nomma  Guillaume  du 
Marchis,  sieur  de  laRonce,  pour  son  lieute- 
nant et  capitaine  en  son  absence.  Louis  Le 
Mercier,  vicomte  d*Evreux,  fut  élu  prince 
du  Puy^  La  lutte  soulevée  entre  le  roi  et  son 
frère,  cessa,  en  1576,  à  la  suite  d'un  acco- 
modement  conclu  à  Sens;  Henri  111  donna 
au  duc  d'Anjou,  la  Touraine,  le  Berry  et  le 
comté  d'Evreux  qu'il  érigea  en  duché-pai- 
rie. C'est  alors  que  le  duc  envoya  pour 
bailli  à  Kvreux  son  favori,  Pierre  de  Melun, 
dont  Tadministration  sage  et  populaire  lui 
attacha  lt*s  habitants.  La  même  année, 
Raoul  Boullenc,  sieur  de  Blanfossé,  cha- 
noine-trésorier de  la  cathédrale,  fut  prince 
du  Puy. 

Le  due  d'Evreux  ayant  été  nommé  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  au  mois  de 
février  1577,  vint  à  Evreux,  d'où  il  partit 
pour  prendre  le  commandetnent  d'une  ar- 
méf ,  avec  laquelle  il  s'empara,  sur  les  'Cal- 
vinistes, de  la  Charité-sur-Loire  et  d'Is- 
soire.  La  même  année,  une  commission, 
composée  de  Adrien  Le  Doulx,  lieutenant- 
général  au  bailliage,  de  Robert  Hersent, 
lieutenant  de  la  vicomte,  et  de  Nicolas  de 
Saunoy,  avocat  du  roi,  reçut  la  foi  et  hom- 
mage des  seigneurs  de  fiefs,  au  nom  de 
François  de  France,  duc  d'Evreux.  On  dé- 
puta,  ])Our  la  réforme  de  la  coutume,  Jean 
Maillet,  sieur  deDouville,  pour  la  noblesse, 
M*  Jean  Le  Doulx,  président  au  bailliage, 
pour  la  justice,  et  Pierre  la  Biche,  bour- 


geois, un  des  échevins,  pour  l'état  com  m  »ii 
Le  président  Jean  Le  Doulx  fut  prince  d 
Puy. 

Au  mois  d'avril  1578,  François  de  Franc 
arrive  à  Evreux,  après  s'être  évadé,  à  l'ai  ci 
d'une  corde  de  soie,  de  sa  chambre  ,  lï 
Louvre,  où  son  frère  le  retenait,  il  ail 
ensuite  se  mettre  à  la  tête  des  provinces  d€ 
Pays-Bas  soulevées  contre  l'Espagne  ;  1 
13  août,  il  est  prorlarné  à  Anvers  le  protec 
teur  de  la  liberté  belge;  il  s'empare  ensuit 
de  Bins,  de  Roeulx  et  de  Maubeuge,  puis  i 
suspend  sessu<:cè8  pour  se  rendre  en  An^Ic 
lerre,  auprès  de  la  reine  Elisabeth.  L'abbé  d 
ConehesJut  prinçedu  Puy;  Tannée  suivante 
c'était  Jacques  Bonllenc  „  qui  était  i*em 
placé,  en  1580,  par  Robert  Féret,  curé  di 
Plai*c. 

En  1581,  le  duc  d'Evreux  passe  dans  le\ 
Pays-Bas  av€c4.0r0 chevaux  et  10,000  hom- 
mes de  pied  ;  il  délivre  Cambray  assiégé  pal 
le  duc  de  Panne;  il  retourneen  Angleterre, 
où  la  reine  Elisabeth  l'attirait  par  des  pro- 
messes de  mariage  qu'elle  n*osa  pas  réaliser. 
Le  prince  revint  dans  les  Pays-Bas,  où  on 
lui  d(»nna  le  manteau  de  duc  de  Brabflnt  et 
la  couronne  de  comte  de  Flandre.  Jean  ha 
Biche,  avocat  au  prêsidial,  fut  prince  du 
Puy.  Les  chantres  de  la  chapelle  du  roi  vin- 
rent d(t  Paris  à  tvreux  p"ur  le  concourSt  «* 
ils  y  demeurèrent  7  jours.  L'année  sui- 
vante, Nicolas  de  Braban,  abbé  de  Val/e- 
mont,  fut  prince  du  Puy,  mais  il  ne  put  as- 
sister à  la  tête  et  il  en  paya  les  frais. 

Après  des  succès  divers  dans  les  Pays- 
Cas,  le  duc  d'Anjou  rentra  en  France,  en 
1583.  Celte  même  année, Thomas  du  Vivier, 
procureur  du  roi  à  Evreux,  fut  prince  du 
Puy; la  léte  eut  lieu  dans  la  maison  de  Lieu- 
rey.  paroisse  de  Saint-Nicolas  Le  célèbre 
Orlando  deLassus  remporta  au  Puy  le  prix 
de  l'orgue  pour  un  motet  intitulé  :  Canton^ 
tiànsorganîs, 

Jehan  Guiffard,  chanoine,  fut  prince  du 
Puy  en  15S4  ;  cette  année  donna  beaucoup 
de  besogne  à  Texécuteur  des  sentences  cri- 
minelles, Guillaume  Corneillet;  il  fustigea 
par  les  carrefours  d'Evreux  Jean  Dubois  et 
JeanOuen;  il  pendit  Jean  Vincent,  après 
lui  avoir  fait  faire  amende  honorable;  il 
pendit  la  veuve  de  Jean  Roussel,  et  en- 
suite il  brûla  son  corps  (l);  il  reçut 
15  s.  pour  Tamende  honorable  de  François 
Goupil  et  10  s.  pour  l'avoir  fustigé.  Lo 
lu  juin  de  cette  même  an  née,  le  duc  d'Anjou 
étant  mort  de  phthisie,  sans  avoir  été  ma- 
rié, Evreux  fit  retour  à  la  couronne;  le 
19  juillet,  on  fit  pour  le  prince  un  service 
irés-solennel,  auquel  assistait  le  prince  d*E- 


(1)  Elle  avait  été  condamnée  pour  crime  de  sorcelle* 
rie. 
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jntctj  ea  grand  deail,  prêché  if  six  ser- 
rée u. 

En  1585.  Jean  le  Vayasseur  fut  nommé 
baiiii  d'Evreux  et  il  conserva  cette  chai^o 
JBs^u'en  1600;  le  prince  du  Pajr  fui  Claude 
de  Mtfiilet.  qui  dotiina  la  féie  chez  le  cha- 
cûîDe  Boalienc  de  Blanfossé,  son  beau- 
frére.  Nicolas  Le  Clerc,  coD8t*il)er  du  roi, 
r^T  lientenant  général  et  juge  magistral  au 
baillis^  etaiéi^e  ^tré^idial  d'Kvreux. 

Henri  III  confirme  et  ordonne,  en  1586, 
kc^-^ntinuer  la  pension  de  l0vX)écu8  donnée 
izT  Ifoniincr^Fon  frère, au  prince  d'Epinoj, 
Mr  le  dnché  d^Evreux;  le  22  avril,  on  pu-* 
^ia  an  bailUa^  les  articles  de  la  coutume 
ce  Normandie^    réformée  par  les  comuâa- 
Kiires  envoyés  en  1577;  dans  une  réunion 
\il:  ent  lieu  le  9  juin,  on  j  décida  la  conser- 
Tsiion  d«^  eertaina  anicles  locaux,  panicu- 
hin  à  la  Ticomté,  Au  mois  de  septembre, 
F.frra  de   Melan«  prince  d'Epinoy,  épousa 
Hippoljte  d^  Montmorencj,  fille  de  Jean, 
jei^eur  de  B<»nrs;  la  princesse  fit  son  en- 
trer àSTreux^  en  grande  pompe,  le  27  no- 
T^Gibre  ;  elle  fat  reçue  par  le  maire  et  \e9 
kLerina  et  complimeniée  par  le  président 
UD<>ulx.  Le  mardi  suivant,  1*'  décembre, 
^  prince  invita  les  magistrats,  le  clergé  et 
1^  notaib  es  bourgeois  à  un  grand  souper  au 
d&teau.  Jean  da  Pray.  chanoine  de  la  ca- 
'.bedrale,  fut  prince  du  Puj,  et  il  rfcutsos 
'û&fréres  dans  sa  maison  canoniale,  (file  de 
Saifite-Ajitte.  On  décerna  les.  quatre  prix 
aeeoatnmés; Higolo  Vec0li«de  Lucques  (lia- 
lie),  obtint  la  harpe  pour  le  chant  d'un  De 

En  1587*  Jacques  le  Batielicr ,  avocat  au 
sié^e  présidial,  fut  élu  prince  du  Puy.  Le 
prince  et  la  princesse  d'Epinoj  assistèrent 
tu  souper^  «  et  se  passa  le  tout,  dit  le  Ré- 
élire, ea  grande  honeMeté  et  ailet/resêP.  » 

Une  épidémie  terrible  s*abattjt  sur  Evreux 
en  158d;  plus  de  13(X)  personnes  succombè- 
re&t;  le  collège,  dont  Jean  uuesbert,  cha- 
coine  de  Crestot,  était  principal,  fut  forcé 
<ie  Cfsser  sen  exercices.  Mgr  de  Montpen- 
ner,  gouverneur  de  Normandie,  fit  sou  en- 
trée À  E/reux  le  1*'  août  de  la  même  année; 
JeaaBras-de-Fer,  un  des  procureurs  de  la 
TîUe,  lui  offrit  du  gibier;  la  ville  lui  donna 
nne  indemnité  de  Oécus  sols  et  8  s.  Jean 
Boette,  maitre  des  enfants  de  cbœur  de  la 
oiULédrale,  (ut  prince  du  Puj.  A  la  fin  de 
rannée.  Je  Thou,  vînt  à  Evreux,  envoyé  par 
HeBri  111^  pour  y  sonder  les  esprits  au  sujet 
de  la  ligne  qui  commençait,  sous  le  nom  de 
Sâinte-Uuion. 

En  Cèvrier  1589,  Rouen  adh«'>re  à  la 
Sainte-Union,  et  son  exemple  fut  bientôt 
«livi  par  Evreux,  Verneuil,  Louviers  et 
Yernott.  Henri  III  ayant  été  assassiné  par 
Jaeqoes  Clément;  Evreox,  an  lien  de  recon- 


naître Henri  IV,  se  fortifie  contre  lui.  Les 
bt»nrgiois  font  placer  420  rouids  remplis  de 
terre  sur  leurs  remp  rts  Un  corps  d*arméo 
s*or>:anise  dans  la  ville,  se  rend  dans  les  lo- 
calitt's  voisines  et  force  Dam  vil  le  à  entrer 
d.ins  rUnion.  Jean  B<*rthaut,  prêtre  chape- 
lain et  bascse-Cdutre  à  la  cathédrale,  fat 
nommé,  cette  année,  prince  du  Puj  :  le 
Souper  fut,  par  son  industrie,  splendide  et 
jovial.  Jean  Boette  le  jeune,  d'Evreux,  Jac- 
ques Péris,  du  pays  de  Provence,  et  Raulin 
Dumon,  de  Rouen,  furent  les  lauréats. 

On  prétend  qu'en  1590,  les  ligueurs  d'E- 
vreux  prirent  d'assaut  Harcourt  et  le  Neu- 
bourg;  on  igoute  qu'ils  se  joignirent  an  duc 
de  Montpensier  (1)  pour  piller  Conches,  et 
qu*enfiuite  ils  échouèrent  devant  Breteuil. 

Le  20  janvier  suivant,  le  maréchal  de  Bi- 
ron  entra  dans  E\reux,  qui  lui  fut  livré  par 
Jean  de  la  Cour,  et  il  en  prit  possession  an 
nom  de  Henri  IV;  l'évêque  se  retira  alors  à 
Louviers  avec  Quelques  ecclésiastiques. 
Après  la  bataille  dUviy,  Louis  de  Orimou- 
ville,  sieur  de  Larchant,  protesUiit,  fut 
nommé  gouverneur  d'Evreux;  il  s'installa 
dans  le  château  et  se  montra  très-dur  pour 
les  habitants.  Henri  IV  récompensa  la  tra- 
bison  de  Jean  de  la  Cour  en  lui  donnant  un 
canonicat  à  Evreux  (2).  Cette  même  année, 
Achille  de  la  Pn  sle,  curé  d'Ecauville,  fut 
nomme  prince  du  Puy  ;  il  off'rit  à  dîner  aux 
confrèr.'S,  mais  le  Puy  ne  put  avoir  lieu  à 
cause  di'S  troubles. 

En  15w2,  un  sirur  Nicolas  de  Bourges,de 
la  paroisse  Saint-Pierre,  ayant  brûlé  l'i- 
mage d2  la  sainte  Vierge  placéesur  la  porte 
Notre-Dame,  fut  condamné  à  une  amende 
honorable  et  à  la  fustigation  ;  un  autre,  qui 
avait  porté  plusieurs  coups  de  bayonnette  à 
l'image  de  Marie  et  qui  avait  abattu  la  tète 
de  son  fils,  fut  brûlé  vif.  Un  nommé  du 
Breuil,  dit  Marasire,  se  saisit  de  l'échevin 
et  de  laChariié  d'Evreux,  qui  venaient  d  in- 
humrr  le  curé  d'Ami  ères;  il  les  enferma  au 
château  de  Bailleuleton  ne  les  relâcha,  le 
Irndemain,  que  moyennant  une  rançon  de 
120  écus  (3).  A  cette  époque,  Duvivier  était 
procureur  du  roi  k  Evreux,  Hersant,  son 
avocat;  le  présidial  se  composait  de  Charles 
deGuieuro,  président,  François  de  Saint- 
Amand,  conseiller,  Guillaume  Bouchard, 
lieutenant-gênêral,  et  David  d'Hérisson, 
lieuienant  particulier.  La  même  année,  Ni- 
colas le  Bel,  chantre  en  la  cathédrale,  fat 
prince  du  Puy,  mai»  il  n'y  eut  ni  prit,  ni 
concours;   l'année  suivante,  la  dignité  de 

<!|  €ed  611  IneiâcU  pui^lii'wi  1500  le  duc  de  Mont- 
pellier était  un  des  généraux  de  Henri  IV. 

^2)  Le  chapitre  reloua  de  le  recevoir  et  il  fut  ins- 
talle par  Hi'ti  ♦hon,  lieutenant  au  bailbagv.      ,    ^^   ' 

v3>  La  Charité'  adressa  uaa  KuppUqae  au  camil  m 
ITuion,  qui  aiegeaii  à  Rousn,  pour  ■•  plaindre  de 
cet  attentat. 
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prince  du  Piiy  fut  conférée  à  Jehan  le  Va- 
vasseur,  chapelain  de  la  chapelle  Saint-Mi- 
chel en  la  cathédrale  d'Evreux. 

Pierre  de  Roussel,  sieur  de  Medavy,  fut 
nommé  bailli  d'Evreux  en  1506;  la  même 
année,  le  prince  du  Puy  fut  François  de 
Langle,  organiste 'de  la  cathédrale.  Les  juges 
au  présidial  qui,  depuis  longtemps  ne  tou- 
chaient plus  d'appointements,  portèrent 
plainte  au  roi  et  obtinrant  d'être  payés  du 
passé,  au  moyen  d'un  impôt  sur  le  sel. 

Le  5  janvier  1597,  Louis  de  Grimouville 
était  encore  gouverneur  d  Evreux;  la  même 
année,  Joseph  le  Mercier,  secréiairedu  car* 
dinal  de  Bourbon  fut  prince  du  Puy. 

De  1598  à  1002,  les  princes  du  Puy  fu- 
rent :  Michel  le  Flament,  ci-devant  enfant 
de  choeur,  les  chanoines  Challumeau  et  Jean 
Le  Mercier,  Louis  de  la  Rocque,  seigneur 
de  Garembouville,  et  Jean  Girard,  chapelain 
et  chantre,  qui  est  dernier  inscrit  sur  le  re- 
gistre, 

Pierre  du  Rossel,  visiteur  et  général  ré- 
formateur des  poids,  aulnes  et  mesures, 
ay.int  voulu  exercer  ses  visites  à  Evreux, 
eu  inoi,  Jean  Seuray,  jaugeur  de  la  ville, 
s'y  upjiosii,  mais  un  arrêt  du  II  août  de 
ladite  année  le  débouta  de  son  opposition. 

l>ans  le  cours  de  Tannée  1603,  Henri  IV 
conduisit  la  reine  Marie  de  Médicis  en  Nor- 
mandie; ils  arrivèrent  à  Evreux  le  23  sep- 
tembre, et  ils  y  restèrent  deux  jours;  le 
maire  et  les  êchcvins  étaient  allés  au-devant 
dVux  par  la  route  de  Beaumont  pour  les 
complimenter.  Claude  Le  Doulx,  sieur  de 
Mellevilic,  lieutenant-général  au  bailliage, 
leur  présenta  les  clefs  de  la  ville  dans  une 
bourse  en  velours eramoisi.  Les  officiers  du 
présidial  complimentèrent  leurs  nuijestés  à 
rentrée  du  faubourg  Saint-Thomas,  prés 
la  brasserie  et  rhôtellerie  du  Lorrain  ;  1(» 
président  de  Guiero  porta  la  parole,  le  ge- 
nou en  terre.  Le  roi  et  la  reine  logèrent  au 
palais  épiscopal.  Pendant  leur  séjour,  Té- 
véque  obtint  de  Sully  la  promesse  de  3,000 1, 
pour  aider  à  la  réparation  d'un  pillier  du 
transept  de  la  cathédrale  qui  menaçait 
ruine. 

Ce  fut  révoque  Guillaume  Pericard  qui 
posa,  en  1608,  la  première  pierre  de  la 
grosse  tour,  b&tie  à  droite  du  portail  de  la 
cathédrale,  vulgairement  appelée  le  Gros- 
Pierie.  Les  subventions  du  chapitre,  un 
legs  de  30,000 iiv.  de  François  Martin,  cha- 
pelain de  la  cathédrale,  et  un  impôt  sur  le 
sel  vendu  au  grenier  d'Evreux,  permirent 
de  continuer  activement  les  travaux.  Cette 
tour,  remarquablement  belle,  ne  s*harmonise 
nullement  avec  le  reste  de  l'édifice. 

Le  6  juillet  1609,  Gilles  Vipart,  baron  de 
Silly,  fut  nommé  baiUi,  gouverneur  des 
ville  et  chftteau  d'Kvreux. 


Aux  états-généraux  tenus  en  1611,  après 
la  mort  de  Henri  IV,  le  bailliage  d'Evreuix 
députa  Georges  Pericard  pour  le  clôr^^,, 
M.  de  Bréauié  pour  la  noblesse,  et  Claia  de 
Le  Doulx,  esc,  pour  le  tiers-état. 

Le  4  janvier  1615  eut  lieu   une  nouvel lo 
réunion  des  états-généraux;  l'évêque    d'E- 
vreux en  fit  Touverture  par  un  discours  <^txt 
mérita  une  approbation  unanime;   il  revî  nt 
dans  son  diocèse  et  y  confirma  20,000  per— 
sonnes,  dont  8,000  à  Louviers.   La  séche- 
resse avait  duréjusqu'au  22  juillet;  tout  pé- 
rissait et  la  terre  était  en  feu  ;   on  apporta, 
d'Acquigny  à  Evreux  les  reliques   de  saint; 
Mauxe  qui  furent  conduites  à  la  cathédrale 
en  grande  pompe   et  reportées  ensuite   au 
lieu  où  elles  avaient  été  prises.  Une  pluie 
abondante  tomba  bientôt  et  la  récolte  fut, 
satisfaisante. 

Charles  TEpendry,  bourgeois  d'Evreux, 
fonda  à  perpétuité  en  1619  ,  une  messe 
chaque  dimanche  à  la  chapelle  de  la  prison, 
avec  bénédiction  du  pain  et  de  l'eau,  seule 
nourriture  des  prisonniers. 

L'année  suivante,  Gabriel  de  Clinchamp, 
baron  de  Bellegarde,  capitaine  de  Couches 
fut  nommé  bailli  d'Evreux,  à  la  place  de 
Gilles  de  Vipart,  de  1621  à  1629. 

Jean  le  Jau,  chanoine  et  grandi -péniten- 
cier d'Evreux  établit,  en  1623,   la  commu- 
nauté des  Ursulines  d'Evreux,   pour  Tédu- 
cation  chrétienne  des  jeunes  filles,  et  il  lui 
donna  une  rente  de  500  Iiv     L'acte  de  fon- 
dation fut  approuvé  dans  une   réunion  de 
bourgeois  et  h^s  religieuses   s'engagèrent    à 
recevoir  les  jeunes  filles  sans   acception  de 
personnes.  Le  18  décembre  de  cette  année, 
on  tint  à  Evreux  les    états-généraux  delà 
province:  les  séances   eurent  lieu  dans  le 
réfectoire  dcsCordeliers,  sous  la  présidence 
du  duc  de  Longueviile.  Le   duc  arriva   la 
V(ûlle,  le  bailli  alla  au-devant  de  lui  jusqu'à 
Miserey,   les  gens  de  justice, ayant  à  leur 
tête  le  président  de  Croisy,    le  reçurent   à 
une  barrière  prés  du  moulin  du  château. 
L'année  suivante,  M.  de  Croisy,  lieutenant 
général   du  bailli   d'Evreux,   présida  ras- 
semblée pour  l'élection  des   conseillers  et 
procureurs  de  la  ville;  la  réunion  eut  lieu 
au  Prétoire  royal,  parce  que  l'Hôtel -Dieu  et 
le  quartier  voisin  avaient  été  attaqués  de  la 
contagion  .  L'artillerie  de  la  ville,  composée 
de  17  arquebuses  àcroq, 4  barils  dépendre, 
1  baril  de  balles  de  plomb,  le  tout  logé  dans 
la  chambre  de  laGrosse-Horloo^e  fut  confié  à 
la  garde  des  sieurs  Mauvoisin  et  Philippot, 
deux  des  nouveaux  élus  (1).  Le  9  décembre, 
le  corpsde  ville  décida  que  la  chambre  com- 
mencée par  les  BouLanyiers  serait  achevée, 

(I)  Il  y  avait  encore  dans  la  maison  de  ville  6  pièces 
de  canon  à  rouet. 
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et  cjo^aae  galerie  la  relierait  à  la  Grosse- 
BùTloge  (1). 

Thns  le  coars  de  Tannée  1625,  le  corps 
Esanicipal  '2)  se  réanitpour  la  première  fois 
•ij£s  la  chambre  de  yille  qui  venait  d*étre 
^ëTêe.  On  acheta  moyennant  12 1.  un  tapis 
Tprt  poor  la  table  de  la  chambre.  On  fit  le 
pdrage  de  la  Grande  rue  des  Cordeliers,  au- 
{.•ord'lmi  Joséphine,  dans  la  partie  tendant 
Àl.âQbei^e  du  château  Gaillard  et  celui  de 
.1  Grande  roe  au  prétoire  des  EIns.  Le  10 
soTembre  de  cette  même  année  eut  lieu  une 
^.:i:\;tion  de  conseillers  et  de  procureurs  ;  un 
cc^cida  qu^au  bout  de  trois  ans  Téchevin  au- 
TâJt  droit  à  une  bouteille  de  vin  présentée 
f^r  k  sergent  de  la  ville,  quatre  ans  plus 
^ird,  on  décida  qu'il  aérait  donné  un  cierge 
a  chaque  échevin,  après  un  exercice  de  trois 

Le  4  février  16^,  la  reine  écrit  aux 
cchevina  d^indemniser  le  sieur  de  Beaufv, 
ze&darme  de  sa  compagnie,  dont  les  cho« 
Taox  avaient  été  volés  dans  une  hôtellerie 
rEvreox;  mais  eette  demande  fut  repous- 
«êe  parce  que  la  lettre  avait  été  faussée.  Le 
S^J  mars,  Gilles  Le  Forestier,  receveur  de  la 
Tille  rendit  ses  comptes,  les  recettes  étaient 
et  5,2U4  1.  et  les  dépenses  de  4,927  1.  L'an- 
née suivante,  le  roi  manda  aux  habitants 
f  envoyer  pour  Téquipement  de  Tarmée  de- 
Tant  la  Rochelle,  50  habits  de  différentes 
n^adears,  consistant  en  un  pourpoint-jupe 
<t  long^ues  banques,  haut  et  bas  de  chausses 
et  ane  paire  de  souliers.  Après  la  prise  de 
la  Rochelle,  on  chanta  un  Te  Deum  en  ré- 
jooiâsance,  on  tira  les  canons  et  les  arque- 
buses à  eroq. 

Soos  la  présidence  de  M"  François  Le 
Prévost^  siear  de  Cocherel,  lieutenant  géné- 
rai an  bailliage,  eut  lieu,  le  3  novembre 
1^1^30,  rélection  des  députés  pour  les  Etats 
proYineiaux  ;  M.  Labiche  fut  nommé  par  le 
clergé,  M.  de  la  Bardoulière  par  la  noblesse 
ei  Pierre  Le  Duc,  premier  échevin,  par  le 
liera. 

I>ans  une  assemblée  de  ville,  tenue  le  3 
août  1631,  yL  de  Bellegarde  proposa  la  dé- 
molition des  murailles  qui  séparaient  le 
thkeau  de  la  ville  ;  le  chapitre  par  Torgane 
de  M.  de  Qaesnet,  archidiacre,  demanda 
liait  jours  pour  en  délibérer,  MM.  l^e  Char- 
pentier, procureur  et  de  Lanney,  avocat  du 
roi  appuyèrent  la  proposition  ;  les  échevins 
et  conseillers  (3)  déclarèrent  que  la  ville 
ne  contribuerait  pas  aux  frais  de  la  démoli- 

(1)  Extrait  des  soies  et  fragments  tirés  par  M.  Bon- 
m  de*  JEUgistret  de  la  riile  d'Evreux, 

{if  Les  oonteillers  mttnîoipaux  étaient  alors  Jean 
Pioot^  J^an  Marie,  Guillaume  Loret,  Laurent  Qrosse- 
iambe.  Charies  Hanvoisin  et  Blartiu  PhiUppot. 

(3)  Cétaient  MM.  Pierre  Legrand,  Regnault  I)e- 
i^U,  Guillaume  Chambou,  FrançoisDuTaucel,  Jehan 
mivrvn  et  Guillaame  Lemercier. 

T.  n. 


lion.  Le  vicomte  et  autres  bourgeois  deman- 
dèrent de  leur  côté  la  conservation  des  fos- 
sés ou  du  moins  d*un  cours  d*eau  pour  leur 
utilité. 

Le  7  août  1033  eut  lieu  une  nouvelle 
élection  de  députas  pour  les  Etats  de  la  Pro- 
vince. Jacques  Amyot,  prêtre,  docteur  en 
droit,  fut  nommé  pour  le  clergé,  François 
Lambert,  sieur  du  Buisson-Fallue  pour  la 
noblesse  et  Pierre  Douceruin  pour  le  tiers. 

Dans  le  cours  de  Tannée  suivante,  M.  de 
Bellof^arde,  gouverneur  d'Evreux,  averti 
qu'uue  béto  féroce  ravageait  la  campa{;ne  et 
la  forêt  d'Evreux,  dévorait  les  enfants,  les 
femmes  et  même  les  hommes  sans  défense, 
organisa  une  battue  qui  fut  précédée  d*uno 
messe  que  célébra  Jean  de  la  Marc,  vicaire 
général. 

En  1635,  le  marquis  de  Nonant  fut  nom- 
mé lieiitenant  pour  le  roi  au  bailliage  d'E- 
vreux, et  il  conduisit  peu  apr^s  un  corps  do 
troupes  à  Tarméo  ;  le  18  décembre  de  Tan- 
née suivant^*,  la  ville  ayant  été  taxée  à 
r)<),(j(M»  1.  en  forme  de  prêt,  obtint  la  modéra- 
tion de  cette  taxe  à37,5*K)  J. 

Le  21  décembre  1Tk{7,  la  compagnie  des 
gendarmes  du  cardinal  Richelieu,  comman- 
dée par  le  marquis  de  Coetquen,  vint  tenir 
garnison  à  Evreux,  et,  six  mois  après,  lors- 
qu'elle quitta  la  ville,  elle  vécut  à  discrétion 
pendant  trois  jours,  à  lachsrge  des  habi- 
tants qui  avaient  refusé  de  donner  Targent 
qu'elle  demandait. 

Trois  bourgeois  d'Evreux  ayant  été  en- 
voyés àRouen,  le  21  février  1038,  pour  sol- 
liciter un  délai  pour  le  paiement  do  la  taxe, 
furent  incarcérés  à  la  requête  du  receveur 
général;  le  28  du  même  mois,  la  ville  se  réu- 
nit pour  aviser  aux  moyens  d'emprunter 
11,(XX)  1.  qu'elle  ne  put  trouver  ;  le  3  juillet 
suivant,  un  huissier  vint  à  Evreux  arrêter 
un  certain  nombre  de  bourgeois  et  d'éche- 
vins,  comme  garants.  Lors  de  la  procession 
du  vœu  de  Louis  XIII,  le  15  août,  l'élection 
ayant  voulu  prendre  le  pas  sur  le  corps  de 
ville,  fut  forcée  de  se  retirer  lorsqu'elle  vit 
le  peuple  sqr  le  point  do  se  mutiner.  Le  20 
septembre  suivant,  on  demanda  à  Evreux 
15  soldats  qu^il  fut  difficile  de  se  procurer,  ' 
malgré  les  olfres  d'argent.  La  même  année, 
Tabbé  de  saint  Taurin  fut  autorisé  à  suppri- 
mer un  chemin  et  à  compléter  les  clôtures 
de  son  monastère,  à  la  charge  de  faire  cons- 
truire au  coin  de  la  muraille  du  côté  de  la 
Rochelle,  une  tourelle  destinée  à  servir  de 
corps-de-garde  pour  le  faubourg,  en  cas  de 
guerre. 

L'année  suivante,  Gabriel  du  Quesnoy,mar- 
quis  d'Alegre  nommégouverneurd'Evreuxfit 
une  entrée  solennelle  ;  on  lui  présenta  une 
pièce  de  vin,  et  à  titre  d'échantillon  on  lui 
en  porta  d'abord  12  bouteilles. 

12 
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En  1641,  le  roi  donna  par  engagement  les 
domaines  d'Evreux,  de  Conches  etde  Ih^e- 
teuil  à  René  do  Longueil,  seigneur  de  Mai- 
sons et  président  au  Parlement  de  Paris.  Le 
12  novembre  1643,  la  ville  n'avait  pas  en- 
core payé  entièrement  la  taxe  imposée 
en  1635,  4  huissiers  avec  plusieurs  hommes 
s'emparèrent  par  surprise  de  4  conseillers 
et  procureurs  de  ville  qu'ils  conduisirent  en 
prison  à  Rouen,  et  on  ne  les  rendit  à  la  li- 
berté, que  lorsqu'ils  eurent  cautionné  le 
paiement  de  ce  qui  était  dû. 

Le  procureur  du  roi  Le  Charpentier  fut  as- 
sassiné le  20  mars  1645,  en  allant  à  Pacy  où 
ses  affaires  l'appelaient.  Le  20  juillet  sui- 
vant, le  bailli  voulant  forcer  les  échevins  à 
traiter  devant  lui  les  affaires  de  la  ville  , 
ceux-ci  décidèrent  qu'elles  seraient  toujours 
discutées  dans  la  chambre  de  ville  et  que  s'il 
plaisait  au  gouverneur  d'y  assister,  on  Tirait 
prendre  à  son  logis.  La  même  année,  les 
échevins  voulant  reconnaître  les  services 
rendus  par  le  Président  de  Maisons,  enga- 
giste  du  domaine  d'Evreux,  prirent  à  la 
charge  de  la  ville  les  réparations  de  la  con- 
ciergerie, de  la  halle  et  du  pontdeGravigny. 
Mathurin  Le  Cousturier,  ésc,  seigneur  de 
la  Poterie,  lieutenant  général  au  bailliage, 
fut  nommé  maire  d'Evreux  le  17  novembre 
1646. 

René  de  Longueil,  engagiste  du  domaine, 
fit  son  entrée  à  Evreux  le  7  avril  1648,  mais 
on  ne  tira  pas  le  canon  à  cause  de  la  semaine 
sainte  ;  il  descendit  chez  M.  Delangle,  rece- 
veur général  du  domaine,  on  alla  lui  présen- 
ter les  clefs  de  la  ville  et  des  présents  de  vin 
et  confitures  ;  le  2  mai  suivant,  Mg""  de  Lon- 
gueville,  gouverneur  de  Normandie,  allant 
de  Rouen  à  Gaen,  fit  son  entrée  à  Evreux  ;  à 
son  arrivée  à  la  Porte-Peinte,  il  fut  haran- 
gué par  le  lieutenant  général  ;  il  logea  à 
l'abbaye  de  saint  Taurin  avec  sa  femme  et 
sa  fille;  on  leur  offrit  des  présents  de  vin  et 
confitures. 

Evreux,  encouragé  par  le  duc  de  Longue- 
ville  et  malgré  les  conseils  de  son  évéque, 
s'engagea  dans  le  parti  de  la  Fronde  et  fut 
bientôt  assiégé  par  le  comte  d'Harcourt;  les 
habitants  de  la  ville  élevèrent  des  barricades 
dans  la  rue  Trianon,  près  du  moulin  du  char 
teau,  à  deux  endroits  du  faubourg  Saint- 
Léger  et  en  divers  autres  lieux.  Le  duc  de 
Longueville  s'étant  réconcilié  avec  la  cour, 
la  guerre  cessa  en  1051.  La  même  année, 
mourut  M.  de  la  Poterie,  maire  de  la  ville 
et  Louis  XIV  céda  sous  le  titre  de  comté 
d'Evreux,  les  vicomtes  d'Evreux,  Conches, 
Breteuil  et  Beaumont-le-Roger,  à  Frédéric 
Maurice,  duc  de  Bouillon,  en  échange  des 
principautés  de  Sedan  et  de  Raucourt  (1). 

(I)  Le  roi  s  était  empare  de  ces  deux  places  après  la  ' 


Le  17  janvier  1652,  Jacques  Cossard,e^c., 
sieur  des  Ervolus  est  nommé  maire  d'Evreux 
en  remplacement  de  M.  de  la  Poterie,  mort 
peu  auparavant;  le  9  août  de  la  même  an- 
née, le  duc  de  Bouillon  mourut  à  Pontoîse 
avant  d'avoir  pris  possession  de  son  comté  ; 
son  corps  fut  apporté  à  Evreux  où  ses  funé- 
railles furent  célébrées  en  grande  pompe. 

Pierre  Martel,  seigneur  de  Chambines  et 
Hécourt,  lieutenant  général  au  bailliage  de- 
vient le  31  mai  1653,  le  premier  maire  per- 
pétuel d'Evreux.  Au  mois  de  novembre  sui- 
vant, on  procéda  à  la  vérification  de  l'artil- 
lerie; il  ne  restait  plus  que  18  arquebuses  et 
5  canons  de  fonte  dont  3  au  pied  du  Gros- 
Horloge.  Le  3  mai  de  l'année  suivante,  on 
plantâmes  Mais  aux  armes  du  duc  de  Bouil- 
lon, aux  portes  de  la  ville,  du  château  et  do 
l'Hôtel-de-Ville. 

La  mémo  année,  M.  de  Langle  de  Champ- 
dolent  fonda  vis-à-vis  les  Cordeliers  la  mai- 
son du  Saint-Esprit,  dite  des  Enfants-Bleus 
pour  les  enfants  orphelins. 

Le  29  novembre  1656,  il  y  eut  à  Toccasion 
de  l'élection  d'un  bourrelé  une  émeute  qui 
empêcha  la  réunion  des  échevins  à  THôtel- 
de-Ville  ;  la  duchesse  douairière  de  Bouillon 
était  morte  à  Paris  le  13  juillet  précédent. 
Cette  dame  avait  fait  restaurer  le  château 
d'Evreux  et  avait  fait  remplacer  les  armes 
de  France-Savoie  parcelles  de  Bouillon. 

Lors  de  son  mariage,  en  1660,  Louis  XIV 
demanda  à  la  ville  d'Evreux  un  don  gratuit 
de  7,000  1.;  pour  y  faire  face,  on  mit  en 
vente  la  maison  de  ville  et  autres  biens,  sans 
pouvoir  trouver  d'acquéreur  ;  on  fut  obligé 
d'imposer  les  bourgeois. 

Le  comte  de  Dunois,  gouverneur  de  Nor- 
mandie étant  venu  à  Evreux  le  9  juin  ]1662, 
il  y  fut  reçu  avec  les  honneurs  de  son  rang; 
le  14  août  suivant,  le  duc  et  la  duchesse  Go- 
defroj  Maurice  de  Bouillon  firent  leur  enti  ée 
à  Evreux.  Pierre  Martel,  lieutenant  général 
du  bailliage,  maire  et  premier  échevin  d'E 
vreux,  mourut  le  17  décembre  de  la  môme  an- 
née ;  il  fut  remplacé  par  Pierre  de  Langlade. 

Une  discussion  de  préséance  s'éleva  entre 
M.  de  Mascaron,  bailli  d'Evreux  et  le  corps 
de  ville,  le  18  avril  1606,  à  l'occasion  du  ser- 
vice funèbre  célébré  pour  la  Reine-Mère. 

Jean  Casimir,  roi  de  Pologne,  ayant  ab- 
diqué en  166S,  fut  aussitôt  nommé  abbé  de 
saint  Taurin  par  le  pape  Clément  IX,  il  ar- 
riva à  Evreux  le  19  octobre  1669  et  il  fut 
reçu  avec  les  honneurs  royaux.  L'année  sui- 
vante, les  gardes  et  jurés  de  la  draperie  dé- 
posèrent ,  pour  demander  la  destruction  de 
l'ancienne  marque  dont  ils  se  servaient  pour 
les  draps,  avant  les  règlements. 

trahison  du  duc  qui  était  eutré  dans  le  traité  de  Oa»- 
tou  d'Orléans  avec  l*Ëspagne.  L  échange  était  de  1G4S 
mais  il  n'avait  pu  être  mis  à  exécution. 


EVR 


—  91  - 


EVR 


Tout  le  ]iaj3  était  alors  édifié  par  la  vie 
êi  les  bonnes  ceuTrea  de  M"*  Louise  de 
BooDJoii,  fille  da  premier  comte  d*Evreux 
ci  soeur  da  second  ;  cette  pieuse  demoiselle 
s*oecupa  a^^ee  beaucoup  de  zélé  de  Torgani- 
satiûA  de  l^ôtel-Dieu  ;  elle  contribua,  en 
id72,  k  rintroduction,  dans  cet  établisse- 
menu  des  filles  de  Saint-Vincent  de  Paul. 
Lamésfte  année  eut  lieu  Tadjudication  au  ra- 
bais, poar  renlévement  des  boues  et  leur 
transport  làors  de  la  Tille,  trois  fois  la  se- 
maine. 

Le  grand  Turenne,  oncle  du  duc  de  Bonil- 
loB  ajant  été  tué  d^un  coup  de  canon  le  27 
jailJet  I6T5«  on  célébra  à  Eyreux,  le  21  oc- 
lobre  auivant,  un  service  pour  le  repos  de 
son  &me,  M.  Le  Bathelier,  tbéologa),  pro- 
nonça son  oraison  funèbre.  A  ce  moment, 
François  Fortin,  sieur  de  Garel,  était  lieu- 
tenant particulier  à  Evreux. 

M^'*  de  Bouillon  fonda  Tannée  suivante 
une  maison  pour  Téducation  religieuse  des 
pecites  filles  pauvres,  sur  le  modèle  de  la 
maison  du  Saint-Esprit,  fondée  pour  les  pe- 
tits garçons,  par  le  cbanoine  François  de 
Langle  (1). 

Le  21  juillet  1677,  les  habitants  d'Evreux 
adressèrent  une  réclamation  pour  obtenir 
Bne  diminution  de  la  taille  pour  Tannée 
1678,  en  raison  des  dégftts  considérables 
causés  dans  la  ville  et  les  environs  parla 
frêle  et  les  inondations. 

Le  Comté  d*Evreux  voulant  avoir  an  chef- 
lieu  de  son  comté,  une  résidence  plus 
agréable  que  Tancien  château  d*Kvreux, 
chargea  Mansard  de  lui  en  construire  un, 
SBr  les  plans  de  celui  de  Marlj.  On  posa  en 
ItSTd  la  première  pierre  d*un  château  qu*il 
appela  château  de  Navarre,  parce  qu'il  se 
trouvait  près  de  Tancien  manoir  de  ce  nom, 
vendu  par  Louis  XL 

Le  duc  de  Bouillon  acheta  dans  la  vallée 
de  vastes  terrains  avec  le  village  de  Chenap- 
perille  qu'il  fit  raser,  il  transforma  le  tout  en 
magnifiques  jardins  dessinés  par  Le  Nôtre. 
A  Toccasion  de  la  naissance  du  dqc  de 
Bourgogne,  en  1682,  on  chanta  un  Te  Deum 
solennel  dans  la  cathédrale  d*£vrenx  et  Ton 
dij^tribna  du  vin  à  tous  venants,  chez  Mg' 
Tévéque  et  chez  M.  le  premier  président  de 
Melle  ville. 

Le  1^  novembre  1684,  René  de  Marillac, 
commissaire  du  roi  en  Normandie,  mit  en 
adjudication  la  ferme  des  octrois  et  droits 
{latrimoniaux  de  la  ville  d'Evreux,  Tannée 
suivante,  on  dressa  un  procès-verbal  des 
réparations  à  faire  aux  murailles  de  la  ville 
et  un  pour  Notre-Dame  s*élevant  à  10,000  1. 
non  compris  1,000  L  pour  réparation  d'une 

(1)  Cette  demoiseUe  mournt  en  1683,  son  corps  ftit 
îabomé  a  THôtel-Diea  d'£Yr«ai «t  porté  àla  cha- 
peik  àtM  Miiôons  étraiigèrei« 


tour  joignant  Tévéché;  mais  on  reconnut 
bientôt  que  les  tours,  ponts  et  murailles, 
étaient  hors  d\Hat  d*étre  réparées. 

C'est  en  16S6  que  le  ch&teau  de  Navarre 
fut  achevé  sur  les  dessins  deMansart  neveu. 
L'année  suivante,  le  curé  de  saint  Thomas 
demanda  et  obtint  les  morceaux  des  canons 
qui  avaient  été  brisés,  pour  les  employer  à 
la  refonte  des  cloches  de  sa  paroisse. 

M.  Joachim  Martel,  lieutenant  général 
de  Couches  etBreteuil,  donna,  en  1688,  au 
grand  séminaire  une  rente  de  1,500  1.,  à  la 
condition  de  recevoir  gratuitement  les 
élèves  de  13  paroisses  désignées  au  con* 
trat. 

Louis  de  la  Tour,  fils  aine  du  duc  de 
Bouillon  épousa,  en  1601,  Anne-Geneviève 
de  Lévis  Ventadour  et  il  mourut  Tannée 
suivante  des  suites  de  blessures  qu'il  avait 
reçues  à  la  bataille  de  Stoinkorque. 

En  1604  eut  lieu  h  Evreux  Texécution  de 
trois  cavaliers  et  d'un  berger  qui  furent 
pondus  :  en  même  temps,  deux  bergers  de  FoU 
leville  furent  rompus,  quatre  cavaliers  et 
paysans  furent  envoyés  aux  galères  après 
avoir  assisté  au  supplice  des  antres  (1). 

Emmanuel-Théodose  de  la  Tour,  duo 
d'AIbrot,  devenu  Talné  des  enfants  du  duc 
de  Bouillon,  épousa,  en  1606  Marie-Armande 
de  la  Trémouille,  et  deux  ans  après,  sa 
sœur  Louise-Julio  contractait  mariage  avec 
François-Armand  do  Rohan,  prince  de 
Montbazon. 

Le  18  mai  170),  la  ferme  des  octrois  de 
la  ville  d'Evreux  fut  adjugée  moyennant  la 
somme  de  2,100  L;  le  28  juin  suivant,  Ma- 
thieu Quillct,  conseiller  au  bailliage  d*E- 
vreux  obtint  dos  lettres  de  noblesse,  ses 
armes  étaient:  (foiur,  à  la  croix  patiée  d'or 
au  franc-quartier  .(tune  quinte feuilk  de  même. 

Deux  ans  plus  tard,  Michel  Le  Cousturier, 
seigneur  de  Courcy,  fut  nommé  colonel  des 
bourgeois  d'Evreux.  Le  5  juillet  1704,  il  y 
eut  à  Evreux  de  grandes  réjouissances  à 
Toccasion  de  la  naissance  du  duc  de  Bre- 
tagne, fils  du  duc  de  Bourgogne,  on  chanta 
un  Te  Deum^  les  bourgeois  prirent  les  armes 
et  il  y  eut  des  feux  de  joie;  le  20  du  même 
mois,  Bernard  Lefebure  fut  pourvu  par  le 
roi  de  l'office  de  conseiller,  1*»  échevin,  en 
THôtol-de-Ville  et  communauté  d'Evreux, 
créé  héréditaire  par  décret  de  la  même 
année. 

Le  15  octobre  1705  mourut  Martin  Le  Mé« 
tayer,  curé  de  Saint-Thomas  d'Evrenx  de- 
puis vingt  ans  ;  c'était  le  chef  du  parti  Jan- 
séniste dans  la  ville.  L'historien  Lebras- 
seur  était  son  disciple  et  son  ami,  Etienne 
Moreau,  président  en  l'élection  d'Evrenx  et 

(1  )  Journal  de  Bazide,  bourgeois  d'Eireux  da  1680 
à  1704. 
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Pierre  Crestien  firent   enregistrer  Tannée 
suivante  leurs  lettres  de  provision. 

Michel  Le  Cousturier  que  nous  avons  vu 
colonel  des  bourgeois  tut  pourvu  le  15  juil- 
let 1707,  de  la  charge  de  maire  alternatif  et 
mitriennal  d'Evreux  ;  la  même  année  eut  lieu 
le  mariage  de  Henri-Louis  de  la  Tour,  4^  fils 
de  Godefroy  Maurice  ayant  le  titre  de  comte 
d'Evreux,  avec  Catherine  Crozat,  fille  d'An- 
toine, marquis  du  Chastel. 

Des  ouvertures  pratiquées,  en  1711,  dans 
les  murailles  de  la  ville  en  occasionnèrent  la 
chute  du  côté  de  Saint-Thomas,  et  deux  ha- 
bitants furent  condamnés  à  les  rétablir  jus- 
qu'à concurrence  de  1,000  1.  Le  18  août  de 
la  même  année,  nouvelle  chute  des  murailles 
et  d'une  tour,  paroisse  Saint-Nicolas.  L'an- 
née suivante,  M.  Barbette  fut  nommé  maire 
perpétuel  d'Evreux,  en  remplacement  do 
M.  de  Langlade,  démissionnaire. 

Les  corps  de  métiers  se  réunirent  une 
première  fois  le  9  mars  1713,  et  on  arrêta 
un  projet  de  tarif  des  droits  d'entrée  pour 
l'extinction  de  la  taille  et  une  seconde  au 
mois  d'octobre  en  présence  du  duc  de  Bouil- 
lon, pour  autoriser  un  emprunt  de  28,000  1. 
pour  les  réparations  de  la  ville.  On  démolit 
la  même  année  la  porte  aux  Fèvres  et  plu- 
sieurs tours.   , 

Dans  une  lettre  du  20  janvier  1714,  Vol- 
taire recommande  à  M"^*duNoyer«  de  ne  pas 
manquera  nommer  l'évêque  d'Evreux,  Mon- 
,  seigneur. »Le25avrilsuivant, les élusdeman- 
dent  la  convocation  d'une  assemblée  géné- 
rale pour  s'opposer  à  l'établissement  des 
forges  de  la  Bonneville,  attendu  que  la  forêt 
d'Evreux  ne  suffirait  pas.  La  môme  année, 
l'évoque  obtint  pour  la  ville,  l'assiette  d'une 
taxe  proportionnelle. 

Les  années  1714  à  1717  virent  mourir  Ma- 
rie-Anne de  Mancini,  comtesse  d'Evreux, 
Agée  de  soixante-quatre  ans,  le  cardinal  de 
Bouillon,  son  beau-frère,  M.  et  M™®  de  Lan- 
glade (1)  et  la  femme  du  duc  d'Albret,  fils 
aîné  du  comte  d'Evreux.  Le  duc  se  remaria 
en  l'année  1718  avec  Louise-Françoise-An- 
gélique Le  Tellier,  fille  du  ministre  qui 
mourut  en  couches  l'année  suivante. 

On  décida,  le  3  décembre  1718,  que  l'on 
ferait  des  réparations  à  l'horloge  de  la  ville 
qui  était  tout-à-fait  détraquée. 

Le  duc  d'Albret  contracta  une  troisième 
alliance  en  1720,  avec  Maric-Jeanne-Chris- 
tine  de  Simiane  de  Gordes,  qui  mourut  aussi 
en  couches  le  8  août  1722. 

Vers  la  même  date,  les  orphelinats  des 
jeunes  filles  et  des  jeunes  garçons  furent 
réunis,  dans  la  maison  du  Saint-Esprit,  en 
face  le  couvent  des  Cordeliers.  M.  Picot 
d'Aiguisy,  chanoine  d'Evreux,  s'occupa  avec 

(1)  Il  avait  été  maire  pendant  plus  de  cinquante 
ans. 


zèle  de  cette  bonne  œuvre,  de  même  qu'il 
contribua  à  l'agrandissement  de  Thôpital, 
Le  Brasseur  ayant  terminé  son  histoire  du 
comté  d'Evreux,  le  célèbre  abbé  de  Vexiiot 
lui  donna  une  pompeuse  approbation.  Au 
nombre  des  esclaves  rachetés  cette  année, 
par  les  Mathurins,  se  trouvait  Toussaint 
Levert,  d'Evreux,  qui  était  depuis  cinq  ans 
dans  les  fers. 

Le  duc  de  Bouillon,  comte  d'Evreux,  mou- 
rut à  Paris,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans, 
le  25  juillet  1721,  son  corps  fut  rapporté  à 
Evreux  et  inhumé  à  Saint-Taurin  avec  une 
grande  pompe, en  présence  détentes  les  au- 
torités de  la  ville.  L'année  suivante,  Vé- 
véque  établit  un  professeur  de  théologie , 
deux  ans  avant,  il  avait  créé  une  chaire  de 
philosophie. 

Les  ponts  du  moulin  de  Saint-Thomas  et 
du  collège  furent  reconstruits  en  1722,  peu 
après,  M.  Barbette  fut  installé  dans  l'office 
de  maire  qui  lui  coûta  16,500  1.,  ses  gages 
étaient  de  300 1. 

Mgr  Emmanuel-Théodore  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  comte  d'Evreux,  fit  sa  première 
entrée  officielle  dans  cette  ville  le  4  sep- 
tembre 1724;  un  arrêt  de  la  môme  annêo 
décida  que  le  sieur  de  Vaucel  de  Vaucardet 
aurait  la  préséance  sur  le  sieur  Morcau,  pré- 
sident en  l'Election,  dans  les  processions  et 
la  distribution  du  pain  bénit  dans  \k  pa- 
roisse Saint-Gilles  d'Evreux. 

La  récolte  de  l'année  1725  fut  très-map- 
vaise,  le  blé  devint  très-cher  et  la  misère 
très-grande  ;  Mgr  Le  Normand,  retenu  à 
Paris  par  la  maladie, fit  distribuer  dans  sa 
ville  épiscopale  pour  plus  de  3,000  écus  do 
pain,  il  fit  des  aumônes  considérables  dans 
les  campagnes  et  sauva  la  vie  à  beaucoup  do 
personnes.  Jusqu'à  sa  mort,  on  faisait,  à 
midi,  l'aumône  à  sa  porte,  quelquefois  à  plus 
de  150  pauvres.  La  même  année,  le  comte 
d'Evreux  épousa  en  quatrième  noces,  Louise- 
Henriette-Françoise  de  Lorraine.  L'année 
suivante,  l'horloge  de  la  ville  ne  pouvant 
plus  marcher,  le  sieur  Lebel,  qui  en  était  le 
conducteur  était  obligé  d'y  monter  dix  fois 
par  jour.  M.  Lucas  était  alors  président  au 
siège  présidial  d'Evreux. 

Il  y  eut  en  1728,  une  délibération  sur  le 
projet  du  duc  de  Bouillon,  de  faire  creuser 
un  canal  pour  le  flottage,  depuis  Couches  jus- 
qu'à Acquigny,  mais  plus  tard,  le  8  décem- 
bre 1748,  le  corps  de  ville  s'y  opposa. 

Emmanuel-Théodose,  comte  d'Evreux,  . 
mourut  en  1730  et  fut  remplacé  par  son  fils, 
Charles  Godefroy.  On  a  de  la  môme  année 
une  réclamation  du  curé  de  Saint-Léger 
d'Evreux  et  autres  habitants  contre  les  Filles 
de  Caer,  vouées  à  l'instruction  de  lajeu- 
nessBf  qui  prétendaient  s'introduire  dans  la 
ville. 
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Adrien  de  Le  Donlx,  de  Bacqaepnis,  était  i 
procoreur  da  roi  au  bailliage  en  1732,  etGa- 
InA  le  Roitjer,  éla  en  Téleetion  ;  Jacques 
Rsanlt  fat  nommé  élu  Tannée  suivante,  Jac- 
(jsesde  L*homme  (1),  Tétait  en  1736.  L'an- 
L-^  précédente,  nn  sieur  Thinel,  de  Darné- 
u!.  TooJant  établir  une  manufacture  de  dra- 
;.-?ne  à  Brreux,  on  émit  un  avis  favorable 
K  on  lui  accorda  les  exemptions  qu'il  de- 
mandait. 

Rafol  Rnanlt  fut  nommé  conseiller  au 
présidial  d^Errenx,  dans  le  cours  de  1739,  et 
/fin>Baptiste  Ruanlt  fut  nommé  conseiller, 
[->ar  les  cas  rojaox  au  Parlement  de  Rouen  ; 
i  :e  moment,  Nicolas  Cbedvilie  était  procu- 
r-zT  au  bailliag'e;  le  l^''  novembre,  Tévéque 
•btint  des  lettres-patentes  du  roi  qui  lui 
permirent  non-sealement  de  fonder  un  pe- 
tit «êmin  aire,  mais  encore  d*jr  affecter  6,0001. 
.^  bénéfices  ecclésiastiques.  De  concert  avec 
L:>uî5-Gaillaame  de  Mathan  ,  abbé  de  la 
Croîx-Saint-Leufroj,  Tévéque  d'Evreux  ob- 
*art  en  1741  la  réonion  de  la  roenseconven- 
'lelle  de  Tabbaje  de  la  Croix,  au  petit  sé- 
=.i3iire  d^Evreax  (2),  qni  prit  le  nom  de 
séminaire  de  Saint-Leufroj.  Les  bâtiments 
nrenT  alors  commencés  et  achevés  de  1703 
ilTOS  par  les  soins  de  Mgr  de  Lézay. 

<"»D  forma  le  projet  en  1740  d'établir  un 
-•ïll^se  et  on  résolut  d'emprunter  à  cet  effet 
3.»o5l. 

M.  Jean-Baptiste  Bosguéranl,  lieutenant 
ç-'iêral  da  bailli  d'Evreux,  mourut  en  1747, 
i*.  il  fut  remplacé  Tannée  suivante  par  son 
ii5,  Pierre-Charles- Antoine,  sieur  de  Ga- 
rembourg. 

Le  13  janvier  1740,  dans  la  crainte  des 
??!}3  de  guerre  qui  auraient  pu  assiég^er 
Evreux,  on  établit  quatre  capitaines  des 
p<;rtesde  la  ville.  La  même  année,  Tévéque 
aotori»  rétablissement  que  les  soeurs  de  la 
Providence  avaient  formé  près  de  Té^lise 
•ie  SaintrLéger  d'Evreux.  Le  chœur  de  la 
«thédrale  reçut  une  nouvelle  décoration, 
?rice  à  Tinitiatiye  du  chapitre. 

Charles-  Gk)defroy,  quatrième  comte  d'EÎ- 
neox,  avait  à  peine  vingt-quatre  ans  lors- 
qu'il perdit  son  père.  Louis  XY,  dont  il  était 
ebambelian  et  avec  lequel  il  avait  été  élevé, 
lui  donna  an  témoignage  public  de  sa  bien- 
veillance en  venant  le  visiter  à  Navarre  en 
1749.  Le  roi  arriva  le  17  septembre  accom- 
paimé  des  marquises  de  Pompadour,  d'Es- 
trades et  de  Livrj,  de  la  duchesse  de  Bran- 
cas,  des  ducs  de  Penthièvre,  de  Villeroy,  de 
Kiehelieu,  d^Ajen,  de  la  Val  Hère  et  de 
beaucoup  d'autres  seigneurs.  Le  duc  de  Lu- 

Hi  La  fiunllle  de  L^homme  vient  de  sVieindre  à 
Ettcux,  ioo  dernier  représentaxit  a  laine  à  la  ville  un 
IffCiooQâtdérabte  qui  permettra  de  bâtir  une  mairie  sur 
!>ini>)ac«inpot  de  Tanden  châti^u  d'Evreux. 

f2)  Ce  séminaire  est  anjourd*htti  la  Préfecture. 


xembour^,  gouverneur  de  la  Normandie, 
Tattendait  au  château  de  Navarre.  On  avait 
abattu  la  porte  du  Bois- Jollet  pour  laisser 
au  cortepe  rojal  un  plus  libre  passage,  les 
mes  étaient  tapissées  et  illuminées  et  la 
bourgeoisie  sous  les  armes.  Dés  que  parut  le 
carrosse  du  roi,  sur  les  huit  heures  et  demie 
du  soir,  on  tira  le  canon,  et  MM.  du  chapitre 
firent  sonner  leur  plus  grosse  cloche  appe- 
lée Gabrielle,  Le  maire  et  les  échevins  se  te- 
naient prêts  à  présenter  les  clefs  de  la  ville, 
dans  un  bassin  d'argent,  avec  tout  le  céré* 
monial  accoutumé;  mais  le  roi  fit  dire  qu*il 
ne  s'arrêterait  pas  et  traversa  la  ville  pour 
se  rendre  directement  à  Navarre,  Les  fêtes 
furent  magnifiques.  Le  duc  avait  fait  bfttir 
en  cinquante  jours  à  Textrémité  gauche  do 
la  terrasse  de  son  châteap,  un  corps  de  bâ- 
timent, splendidement  meublé,  qu'on  appela 
le  Petit-Château  et  qui  fut  occupé  par  le  roi. 
Ce  ne  fut  que  le  lendemain,  pendant  la 
huit,  que  sa  majesté  quitta  Navarre  pour  se 
rendre  au  Havre  (1).  J> 

Le  13  septembre  1750  eut  lieu  l'enregis- 
trement des  lettres  de  provision  de  M.  do 
Droisy,  nommé  gouverneur  d^Evreux,  on 
remplacement  de  M.  de  Motteux,  décédé. 
Cependant  il  no  prit  possession  de  ses  fonc- 
tions que  le  15  avril  1751;  le  18  janvier  de 
cetto  dernière  année,  le  pont  de  l'évéché  fut 
rompu. 

Vers  cette  même  date,  M.  de  Bosguerard 
ajant  donné  sa  démission  de  maire,  fut  rem- 
placé par  M.  de  Linièros,  procureur  fiscal  des 
eaux  et  forêts  du  comté  d^Evreux,  que  Ton 
installa  le  17  janvier  1752. 

C'est  en  1756  que  le  duc  de  Bouillon  posa 
la  première  pierre  du  collège;  il  donna 
2,400  1.,  pour  sa  construction,  l'évêqne, 
1,2001.,  le  présidial,  3001.,  Télection,  1501., 
le  maire,  108  1.,  et  Tabbé  de  Saint»Taurin, 
3(K)  1,  (*2)  A  cette  époque,  les  coutils  et  ra- 
tines d'Evreux  jouissaient  d'une  certaine  ré- 
putation. 

Armand  de  Montanlt,  capitaine  au  Royal 
Piémont f  blessé  à  Crevclt,  devint  en  I7l>8, 
lieutenant  pour  le  roi  au  bailliage  d'E- 
vreux. 

En  1704,  on  commença  le  pavage  de  la 
ville  et  l'on  fit  de  nombreuses  acquisitions 
de  grès  dans  les  carrières  de  Miserey,  Cier- 
rey  et  des  environs.  Le  duc  d'Harcourt,  gou- 
verneur général  de  la  Province,  étant  venu 
&  Hvreux,  en  17^^,  la  ville  lui  offrit  12  fiam- 
beaux  d'appartement,  du  prix  de  901.  et  24 
bouteilles  de  vin  do  Bourgogne,  du  prix  do 
48  1. 

Le  6  juillet  1760,  la  ville  fit  l'acquisition 
de  deux  pompes  à  incendie  qui   coûtèrent 

(1)  M.  L<>beurier. 

(2)  Ce  bâtiment  oui  n*a  aucun  mmte  architectural 
existe  encore  rue  aes  FoMéA^aint-ThomaB. 
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1850  1.  L'année  suivante,  M.  Bosguérard  de 
Garembourg  fut  installé  dans  les  fonctions 
de  maire.  Le  15  mars,  on  chargea  du  soin 
dt»s  pauvres  trois  bourgeois  qui  furent 
exempts  du  service  militaire.  Le  roi  octroya 
cette  même  année,  au  duc  de  Bouillon,  des 
Lettres -patentes  qui  lui  donnaient  le  droit  de 
nommer  le  maired'Evreux;lel5  novembre, 
on  procéda  à  la  démolition  des  tours  de  la 
Porte-Peintè.  Vers  cette  date,  Jean-Bap- 
tiste Duwarnet  était  greffier  en  chef,  en  la 
vicomte  d'Evreux. 

Le  pavage  des  rues,  commencé  en  1764 
était  terminé  en  1769;  pour  le  payer,  on 
proposa  de  faire  une  loterie.  Le  10  avril,  un 
arrêt  du  conseil  décida  que  le  chapitre  serait 
tenu  de  contribuer  aux  réparations  du  pres- 
bytère Saint-Nicolas  d'Evreux,  dont  il  se 
disait  exempt. 

M.  Lartois  de  Saint-Luc  fut  installé 
comme  maire  d'Evreux  le  12  août  1770,  par 
le  duc  de  Bouillon,  qui  mourut  Tannée  sui- 
vante et  fut  inhumé  le  31  octobre  ;  il  eut 
pour  successeur  son  fils  Godefroy  Charles- 
Henri.  Ce  dernier,  quoique  grand  chambel- 
lan paraît  s'être  montré  très-rarement  à  la 
cour,  où  il  n'était  pas  aimé.  Il  habitait  ordi- 
nairement son  château  de  Navarre,  dont  il 
embellit  les  jardins  par  des  serres  où  l'on 
cultivait  les  plantes  les  plus  rares.  Il  avait 
épousé  Gabrielle  de  Lorraine,  dont  il  eut 
deux  garçons  qui  furent  tous  deux  victimes 
d'un  horrible  accident.  Pendant  qu'ils  se  li- 
vraient à  des  exercices  de  gymnastique,  la 
corde  à  laquelle  ils  étaient  suspendus  se  rom- 
pit, l'aîné  se  tua  et  le  second  demeura  estro- 
pié et  impotent.  La  duchesse  quitta  Navarre 
où  elle  ne  revint  jamais;  elle  fit  élever  un 
monument  à  son  fils  dans  l'église  Saint-Tau- 
rin, elle  y  était  représentée  dans  les  larmes, 
le  coude  appuyé  sur  une  urne  fu  néraire.  C'est 
un  bas-relief  remarquable,  taillé  dans  un 
très-beau  bloc  de  marbre  blanc,  il  sert  au- 
jourd'hui detombeau  au  père  du  jeune  prince 
dans  la  chapelle  de  l'hospice  d'Evreux. 

En  1772,  Jean-Léonard  deDun,  écuyer, 
seigneur-patron  d'Irreville-Dardez,  etc., 
était  lieutenant-général  au  bailliage  d'E- 
vreux. 

Le  14  février  1773,  le  corps  de  ville  ad- 
héra au  projet  d'établissement  de  la  route 
d'Orléans  à  Rouen  ;  le  5  mai,  l'évêque  pré- 
senta un  projet  pour  l'extinction  de  la  men- 
dicité, mais  la  misère  des  temps  empêcha  d'y 
donner  suite.  Cette  même  année,  Charles- 
Olivier  de  L'homme,  avocat  au  Parlement, 
était  conseiller  en  l'élection.  Le  4  mai  1774, 
MgrdeNarbonne,évéque  nommé  d'Evreux, 
écrivait  de  Versailles  au  corps  de  ville,  au 
sujet  du  collège:  «  Il  est  mauvais  »  dit-il, 
mais  il  ne  veut  pas  le  détruire. 
Le  16  septembre  1775,  un  projet  daté  de 


Condé  fut  dressé  pour  le  partage  des  bi€ 
de  l'abbaye  de  la  Croix  entre  l'abbé,  et 
petit  séminaire.  Il  y  eut  la  même  année  a 
réduction  des  taxes  en  faveur  du  Directe 
de  la  manufacture  de  velours,  de  Henri  Lie 
médecin  de  l'hospice,  de  la  dame  Boullai 
sage-femme,  de  Malassis,  imprimeur,  à  eau 
de  services  rendus,  et  de  Nicolas  Housse 
jardinier,  à  cause  de  ses  dix  enfants  y> 
vants. 

Le  corps  municipal  d'Evreux  fut-organi 
le  6  juin  1778,  en  exécution  de  LeUres-p 
tentes  datées  de  Marly.  Le  3  octobre  moun 
M.  Lartois  de  Saint-Luc,  maire,  qui  futrei 
placé  par  M.  Regnault,lieutenant-crimine 
Pierre-Robert  Lucas,  esc,^  prêtre,  arch; 
diacre,  chanoine  de  la  cathédrale  était  pr< 
sident  du  présidial.  Mgr  de  Narbonn< 
évêque  d'Evreux,  avec  le  consentement  d 
chapitre,  établit  en  1779  une  taxe  de  60,000- 
payable  en  huit  ans,  sur  tous  les  bénéficiai 
du  diocèse,  pour  la  réparation  du  grand 
séminaire  qui  fut  agrandi  l'année  suivante 
Le  23  décembre  1779,  on  forma  un  atelie 
de  charité  pour  arriver  à  éteindre  la  wea 
dicité.  A  ce  moment,  M.  Charles-Françoii 
Engren  de  la  Motte  était  lieutenant  particu< 
lier,  faisant  pour  M.Goeslin,  lieutenant-gé- 
néral pour  le  défaut  d'âge. 

Une  fabrique  de   draps  et  de  ratines  fui 
établie  à  Evreux  en  1780  par  M.  Ribouleau 
et  Ci®.  Le  13  avril  mourut  chez  les  Pénitents 
des    Andelys ,    Louis-Antoine   Sixe ,   che- 
valier romain,  peintre  du  duc  de  Bouil- 
lon ;  le  16 juillet,  le  corps  municipal  vota  le 
numérotage  des  maisons  prescrit  par  ordon- 
nance du  P'  mars  1768  (1).  11  y  avait  alors 
trois  foires  à  Evreux,  la  première  pour  la 
Saint-Taurin,  dans  une  prairie  de  l'abbaye 
pour  les  bestiaux  et  dans  la  rue  Saint-Tau- 
rin pour  les  marchandises,  la  deuxième,  le 
mardi   de  la  Pentecôte,  dans  le  fauboui^g 
Saint-Léger,  et  la  troisième,  le  6  décembre, 
sur  une  place  qui  dépendait  de  la  léproserie 
de  Saint-Nicolas.  Il  y  avait  eu  un  marché 
aux  bestiaux  dont  on  demanda  le  rétablis- 
sement. 

L'année  suivante,  on  habilla  les  pompiers 
et  on  renouvela  rhabillement  des  gardes  de 
ville,  qui  avaient  le  même  vêtement  depuis 
le  passage  du  roi  en  1749.  Le  29  novembre, 
le  collège  fut  transféré  dans  les  bâtiments 
du  petit-séminaire,  rue  aux  Magnants. 

Le  27 janvier  1782,  il  y  eut  une  réclama- 
tion au  sujet  de  la  démolition  de  la  porte  du 
boulevard  Saint-Pierre  et  Ton  pria  le  duc 
régnant  de  renoncer  à  son  projet  de  s'empa- 
rer des  matériaux,  le  27  mars,  il  adressa  à 
l'intendance  une  requête  pour  le  pavage  des 
rues  du   Cheval-Blanc    et  du  Pont-de-la- 

(1)  Ce  numérotage  ne  fut  fini  que  le  22  mars  1786. 
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PUsebe.  M.  Martel,  nouyean  mairoi  fntins- 
iLlé  le  9  jiiio.  Cette  même  année,  Bvreuz 
ATÙt  ld64  i.  de  reTeno  et  les  charges  s*éle- 
nsem  à  1742  L 

11 T  eut  le  8  novembre  1783  des  cérémo- 
sies  poor  la  publication  de  la  paix  conclue 
js'Sdu  même  mois;  le  27  novembre,  M.  Oa- 
:ac  était  proeoreur  du  roi,  Biixot,  avocat, 
isant  pour  le  lieutenant-criminel  d*Kvre'ix, 
.>i!i-Alexandre  Castagnj  de  Bergeron  était 
:ec€jenT  particulier  des  finances  en  Télec* 

Lm 25  et 26  fé Trier  1784»  une  inondation 
asia  aux  ponts  de  la  ville  des  dommages 
:ï:£sidérables  (1).  Le  président  en  Télection 
riir.  M.  Gaesnier  des  Bordeaux.  La  même 
itnée,  Biard,  feudiste  à  Evreux,  lit  impn- 
2f7  ehes  Aneel  tcn  Traiié  du  tkntaire  en  Aar» 
maiée, 

kn  mois  de  mars  1785,  M^  de  Narbonne 
i*  Rrpfendre  les  traTanx  du  grand  séminaire 
iii  tut  couTert  au  mois  d'octobre.  Le  10  mars 
:â!lieii  rinstallation,  comme  maire,  de  M. 
iâmn  de  la  Motte,  lieutenant  particulier 
r.  bailliage  ;  le  18  du  même  mois  on  décida 
:e  traasférer  Thêpital  dans  la  maison  des 
ôeobins  et  révéque  donna  6,000  liv.   pour 

exécution  de  ce  projet^  qui  fut  réalisé  plus 
i^.  Le  6  avril  on  adressa  une  demande  de 
iécoors  au  gouvernement  pour  la  fabrique 
^  draps  et  ratines  ;  le  lendemain,  on  chanta 
^a  Te  Ikum  pour  la  naissance  du  duc  de 
Ntimandie  et  Ton  imposa  d* une  amende  de 
10  Ut.  ceux  qui  n*j  assistèrent  pas.  Le 
L'mai,  il  j  eat  une  procession  générale  pour 
c^Menir  du  ciel  la  fin  de  la  sécheresse.  La 
i&ême  année,  l'évêque  dépensa  12,000  liv., 
poar  ^re  paver  en  marbre  le  chœur  de  la 
cathédrale.  De  son  côté,  le  Chapitre  fit  repa- 
yer à  neuf  tonte  relise,  mais  malheureu- 
fa&eiit  cet  embellissement  fit  disparaître 
laos  les  tombeaux  des  évéques  (2J. 

Le  comte  d'Artois  étant  sur  le  point  de 
venir  à  Evreux,  on  décida,  le  3  mai  1786, 
'iB  il  serait  fait  trois  décharges  de  gros  ca- 
sons à  son  arrivée  et  qu'on  répéterait  les 
^Tes  du  château  de  Navarre.  U  j  avait  à 
tttte  époque  un  dépôt  de  remonte  à  Evreux 
poar  le  l*'  régiment  de  Chevau  léger.  L'an* 
fiéesoiTante,  le  duc  n'approuvant  pas  le 
projet  d'ouvrir  un  boulevard  du  pont  du 
Bois-JoUet  à  la  forêt,  on  Tabandona  et  on 
décida  d'emplojer  les  1,200  liv.  données  et 
^tt2^4001iv«  reçues  du  roi,  à   réparer  et 

planter  le  chemin  d'Evreux  à  Saint-Germain 

pv  le  Moolin-Vienx. 


(l)Llateiidaot  accorda,  le  6  juin  1785,  qd  «eooim  d« 
XtnOlir.  poor  ki  réparer  ;  la  pont  de  Baioici  eoùta 
fe«l  pra  de  4,000  Ut. 

it}  U  Chapitre  Tendit,  1«  28  avril  1788,  1«  tombeau 
tt)tta  de  la  Cour  d*AubergeoTtIle,  qui  avait  eU  an- 


Le  30  juin  1788,  deux  membres  de  rhôtel- 
de-ville  se  rendent  auprès  de  Tévèque  pour 
lui  demander  des  prières  pour  la  cessation 
des  pluies  ;  le  22  août  suivant,  on  réclama  le 
rétablissement  des  fabriques  de  draps  com- 
muns, très-nombreused  autrefois  à  Saint- L^ 
ger  ;  le  19  septembre,  des  contestations  s'é- 
levèrent entre  la  milice  bourgeoise  et  la 
maréchaussée  sur  la  préséance  à  Tinhuma- 
tion  de  la  duchesse  de  Bouillon. 

L'assemblée  provinciale  de  Normsndie, 
élue  cette  même  année,  se  composait,  pour 
Evreux  et  le  département,  de:  Tévéque,  Mgr 
deNarbonne,  l'abbé Fresney,  chanoine,  M. 
de  Narbonne,  archidiacre,  Laine,  chanoine, 
Ruault,  archidiacre  d'Ouche,  Aubertin,  an- 
cien échevin  d*Evreux,de  L'homme,  avocat, 
Regnault,  ancien  maire,  Junot,  chanoine, 
vicaire-général  d'Evreux,  et  Dardez,  cha- 
noine, grand-chantre  et  vicaire-général. 

Le  25  mars  1789,  les  commissaires  du 
bailliage  particulier  d'Evreux  s'ctant  réunis 
sous  la  présidence  du  baron  de  Courcy- 
Montmorin,  grand  bailli  d'épée,  dressèrent 
pour  les  états-généraux,  des  cahiers  telle* 
ment  libéraux,  qu'on  les  dirait  écrits  de  nos 
jours.  Le  23  mai,  un  écuyer  vint  annoncer 
à  la  ville,  le  mariage  du  duc  de  Bouillon 
avec  M"*  de  Banastre  ;  on  tira  une  salve  de 
neuf  coups  de  canon,  et  le  corps  de  %Hle 
alla  à  Navarre  féliciter  la  nouvelle  mariée. 
Le  20  juillet,  le  duc  accepta  le  commande- 
ment de  la  milice  bourgeoise  et  il  désigna 
pour  commander  sous  lui,  M.  Hugau,  ex«- 
lieutenant-colonel  des  hussards  de  Lau- 
zun  (Ij.  Le  12  décembre,  Busot  annon^*ait  à 
ses  compatriotes  qu'Evreux  serait  le  chef- 
lieu  d'un  des  plus  beaux  départements  de  la 
Normandie,  qui  devait  être  d'une  conte- 
nance de  335  lieues. 

Pendant  le  rigoureux  hiver  de  1789,  Mgr 
de  Narbonne  fit  des  prodiges  de  charité  ; 
pendant  cinq  semaines,  il  alla  à  la  halle  et 
paja  la  différence  du  prix  des  blés  et  il  éta- 
blit des  chauffoirs  publics  dans  la  saille  de 
son  palais. 

M.  Jérôme  Letellier  fut  élu  maire  d'E- 
vreux le  30  janvier  1790.  Le  19  février  sui- 
vant eut  lieu  la  prestation  du  serment  ci- 
vique, le  duc  de  Bouillon  prononça  le  ser- 
ment en  remettant  au  maire d'EvreuxTépée 
du  grand  Turenne. 

Le  14  juillet,  le  duc  fit  donation  à  la  ville 
de  la  halle  au  blé  qui  lui  appartenait  et  l'on 
célébra  à  Evreux  l'anniversaire  de  la  prise 
de  la  Bastille.  La  constitution  civile  du 
clergé  ajant  supprimé  les  chapitres,  on  si- 
gnifia cette  loi  le  24  août  à  M*  de  Chanval- 
Ion,  ohanoine,  grand  pénitencier.  Le  8  dé- 
cembre eut  lieu  la  dernière  messe  du  cha- 

(1)  Le  Duc  donna  les  drapeaui,  une  i-ouIauTrina  et 
lOU  fuibUtt  a  la  (f^uxle  natiuuale. 
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pitre,  suivie  d'un  discours  de  M.  de  Cernaj, 
doyen  ;  à  partir  de  ce  moment,  l'évêque  fit 
Tofiice  les  dimanches  et  fêtes.  Au  mois  de 
novembre  précédent,  M.  Hugau  et  M.  Le- 
tellier,  maire,  avaientdonné  leur  démission. 
M.  de  Varennes  fut  nommé  commandant 
en  chef  de  la  garde  nationale  et  M.  du  Vau- 
cel,  maire.  Le  22  novembre  de  Tannée  sui- 
vante, Buzot  avait  le  titre  de  président  du 
tribunal  criminel  pour  six  ans. 

Godefroj-Charles-Henri  de  la  Tour  mou- 
rut à  Evreux  le  3  décembre  1792;  il  fut 
inhumé  sans  aucune  pompe  avec  les  pau- 
vres, dans  le  cimetière  de  Thospiced 'Evreux, 
ancienne  paroisse  Saint-Denis;  il  laissait 
pour  héritier  son  fils,  Jacques-Léopold-Go- 
defroy  de  la  Tour,  prince  de  Turenne,  der- 
nier duc  de  Bouillon  (1). 

Le  14  juillet  1793  eut  lieu  la  fameuse  dé- 
route de  Brécourt;  les  gardes  nationaux 
d'Evreux  qui  s'étaient  joints  aux  troupes  de 
Puisaje,  se  hâtèrent  de  regagner  leurs 
foyers  au  premier  coup  de  canon  qu'ils  en- 
tendirent. Pour  punir  Evreux  de  l'appui 
qu'il  avait  prêté  aux  fédéralistes,  on  porta 
le  district  à  Vernon,  mais  on  remit  les 
choses  en  état  l'année  suivante.  La  maison 
de  Buzot  fut  démolie  pierre  par  pierre  en 
vertu  d'un  décret  du  17  juillet  1793.  Sur  la 
place  qu'elle  occupait  on  planta  un  poteau, 
avec  cette  inscription  :  Ici  fut  la  demeure  de 
t infâme  Buzot, 

René  Vallée,  curé  de  Pithienville,  et  du 
Halle  de  Candos,  chanoine  d'Ecouis,  furent 
condamnés  à  mort  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire d'Evreux  et  montèrent  tous  deux 
sur  l'échafaud  dans  le  cours  do  l'année 
1794(2). 

Fiefs  :  Argences.  Richard  d'Argences  ti- 
rait son  nom  d'un  fief  près  de  Caen  ;  c'était 
une  sorte  de  fermier  général  attaché  à  Ri- 
chard-Cœur-de-Lion.  Il  abandonna  Jean- 
sans-Terre  pour  s'attacherauroide  France. 
Nommé  bailli  d'Evreux,  il  se  fixa  dans  cette 
ville,  où  il  obtint  un  fief  qui  prit  son 
nom  (3). 

€  De  1197  à  1198,  Richard  d'Argences, 
bailli  d'Evreux,  tenait  cette  baillie  à  ferme, 
moyennant  560 liv.,  dont  il  ne  versa  rien 
au  trésor,  parce  qu'il  avait  tout  dépensé  à 
Evreux,  tant  pour  les  aumônes  fondées  que 
pour  la  défense  du  château  dont  le  capitaine 
se  nommait  Thomas  Le  Breton.  Un  emprunt 
et  une  taille  levée  sur  les  habitants  avaient 
été  également  employés. ...  » 

(IJ  II  mourut  en  1802. 

(2)  Noua  renvoyons  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à 
Thistoire  d'Evreux  pendant  la  Révolution,  au  Pa- 
vant ouvrage  de  M.  Boivin-Champeaux  :  Notices  his~ 
toriques  sur  la  1^ évolution. 

(3)  Il  était  originaire  des  environs  de  Caen.  Il  avait 
été  chargé  de  recueillir  les  fonds  nécessaires  jwup  le 
rachat  du  roi  Kichard,  prisonnier  en  Allemagne. 


Le  roi  Jean-sans-Terre  voulant  punir  F 
chard  d'Argences  de  son  abandon,  écriva 
àRaouldeRupière,  le  21  juillet  1202,  a  doj 
nez  à  Henri  Gray  la  terre  que  Richard  d'A 
agences  a  tenue  de  moi  dans  la  baillie  < 
«  Rouen (1).»  De  soncôtéjPhilippe-Aug-us 
lui  donna  la  même  année  la  seigneuiûe  < 
Bretagnoles;  trois  ans  après,  ce  monarqi 
lui  donna  encore  OUonde  et  ses  dépendance 
avec  des  terres  ayant  appartenu  à  Guillaun 
de  Tourville,  au  comte  d'Arondel,  etc.  .    (2 

Richard  d'Argences,  qualifié  de  P'  boui 
geois  du  roi,  figure  dans  deux  enquêt«^s  qi 
eurent  lieu  vers  1210  ;  la  première,  sur  \i 
droits  réciproques  du  roi  et  de  Tévêque  d'I 
vreux  et  sur  l'obligation  de  fortifier  la  vill< 
etc.  ;  la  seconde,  sur  la  dîme  des  étaux  de 
boulangers  réclamée  par  le  doyen. 

A  la  même  époque,  Guillaume  d' Argencej 
fils  de  Richard,  tenait  du  roi  un  quart  d 
fief  de  chevalier  à  OUonde,  qui  appartcnai 
autrefois  à  Thonneur  du  Plcssis. 

Le  fief  d'Argences  et  celui  d'Ollonde  pasi 
seront  par  alliance,  vers  1320,  à  l'illustr 
famille  Paynel.  En  1474,  ^P  Jean  l'Esprin 
guet  était  seigneur  d'Argences;  il  présentai 
à  la  chapelle  Saint-Eloi  dans  son  manoir 
Henri  TEspringuet,  puis  Jean  l'Espringuct 
son  frère;  en  1498,  il  présentait  Pierre  Cor- 
bin. 

Cécile  l'Espringuct,  héritière  d'Argences, 
porta  ce  fief  à  noble  homme  Richard  Postis, 
esc. ,  qu'elle  épousa  avant  1515,  et  dontel  le  eut 
plusieurs  enfants.  L'aîné,  nommé  Mathieu, 
lui  succéda  vers  1540  ;  lui-même  était  dé- 
cédé en  1502,  époque  où  ses  enfants  étaient 
mineurs. 

Mathieu  de  Postis ,  ii°  du  nom,  esc,  sieur 
d'Argences,  donnait  aveu  le  7  juin  15S1 
pour  le  fief  du  Boulay,  à  Canappeville  ;  \i 
plaidait,  en  1611,  avec  Georges  de  Beau- 
mets. 

Postis  :  d^ azur  à  3  rencontres  de  cerf  d^ or. 

Mathieu  de  Postis  vendit,  vers  1(300,  le 
fief  d'Argences  à  noble  homme  Charles  de 
Giverville,  sieur  de  Giverville,  secrétaire 
du  roi,  qui  avait  épousé  Marguerite  de  Bures 
et  qui  mourut  en  1008,  laissant  plusieurs 
enfants  ;  l'aîné,  Marc-Aurèle,  épousa  Ma- 
deleine Jubert,  fille  de  Guillaume,  seigneur 
d'Harquency. 

Le  20  mars  1008,  il  y  eut  un  acte  de  la 
confirmation  de  noblesse,  en  faveur  de  Marc- 
Aurèle  de  Giverville,  pour  le  changement 
de  nom  (3).  Ce  seigneur  rendit  aveu  le 
16  juillet  1013  pour  le  fief  d'Argences,  moi- 

fl)  Rôles  normands. 

(2)  Actes  normands. 

(3)  Pierre  Pillon,  aïeul  de  Marc-Aurèle  avait  trouvé 
que  son  nom,  pour  un  employé  î^upérieurdu  greuierà 
tel,  était  passiibleraeut  malencontreux,  aussi  avait-il 
demantlé  et  obtenu  le  droit  de  s'appeler  du  iiuin  d« 
sou  lief.  (Extrait  des  lettres  de  la  Cour  des  comptes). 
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û^  àe  hAQbert  assis  en  la  paroisse  de  Saint- 
Lê^r,  £iaboar^  d^Evreux  et  s^etendant  pa- 
rcages de  Notre-Dame- de-lH-Ronde  ,  de 
Faorille  et  de  Gravignj,  relevant  du  roi. 

Maro-Aarèle  de  GiTenrille,  ii*  da  nom« 
seigneur  d'Argences,  devint  trésorier-géné- 
ni  »ie  Franee,  à  Rouen,  en  1629. 

MaroAurèlede  Giverville,  m*  sieur  d'Ar- 
>.uees^  habitait  paroisse  Saint-Pierre  d*Ë- 
^Qx;  il  fat  maintenu  le  24  août  16G8;  il 
:::'Qmi  ne  laissant  que  des  filles;  ses  armes 
.^leat:  «for,  à  la  fasee  d'azur  chargée  d'un 
cr^imnt  <f  argent  et  accompagnée  de  4  molettee 
{^feron  de  sable. 

Le  21  octobre  1781,  vivait  François- 
Caries  Fouché  d^Argences,  procureur  du 
T'A  âugrenier  à  sel  d'Ëvreux;  il  habitait  en 
iÂ  maison  d^Argences,  paroisse  Saint-Lé- 
ssr. 

2"  Buisson-Amaurt,  dit  Buisson -Hocpin. 
Vers  1180,  Raoul  d^Evreux  donna  aux  moi- 
res de  Saintr-Taurin  la  moitié  du  Buisson* 
As&arv,  avec  denx  hommes  et  leurs  mai- 
f-ytii  Guillaume,  fils  d'Amaury,  ayant  pris 
'  è&bit  monastique,  donna  à'  Saint-Taurin 
T  icres  de  terre  sises  à  Isnelmesnil(l);  une 
Mie  d^Honorius  III,  donnée  en  1216,  con- 
k&a  ces  domaines  aux  religieux. 
Reaand  Houpequin  ayant  élevé  la  pré- 
vation  que  son  fief  du  Buisson-Amaury  re- 
.éT2it  du  roi  et  non  de  l'abbé  de  Saint-Tau- 
ne,  il  y  eut,  en  1235,  une  enquête  présidée 
\ii  le  bailli  de  GisQrs  qui  le  condamna. 

An  mois  de  janvier  1249,  Oger  Houpequin 
et  Gantier,  son  oncle  et  son  tuteur,  ayant 
refasé  de  payer  le  relief  à  l'abbé  de  Saint- 
Taarin,  en  prétextant  qu'ils  relevaient  du 
mi;  il  y  eut  de  nouvelles  assises,  où  ils  suc- 
combèrent dans  leurs  prétentions. 

Gautier  du  Buisson-Hocpin  habitait,  en 
l^^,*Ia  paroisse  Saint-Luc  à  Evreux;  c*est 
;ai  qui  signa,  vers  1285,  une  charte  deGuii- 
laome  de  Vemon  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Montebourg. 

^  Les  Fataux.  Jacques  Ghevalot,  esr., 
fieardes  Fayaux,  conseiller  du  Roi,  aases- 
lear  en  la  maréchaussée  pour  le  vice*bailli 
dËvreux,  fils  de  feu  Jacques,  seigneur  de 
k  Madeleine  et  des  Fayaux,  un  des  douze 
m&ltres  des  requêtes  de  Thdtel  de  la  feue 
reine  et  président  au  présidial  d'Bvreux, 
époasa,  en  1710,  Catherine  de  Langle,  fille 
de  François,  seigneur  de  Ghampdolent. 

4»  HaÎmanyilia.  Nous  pensons  qu'il  y 
atait  an  hameau  de  ce  nom  dans  le  voisi- 
Qage  d'Evreox.  Yers  1065,  Richard,  fils 
d'Hellouin,  du  consentement  du  comte  Guil- 
Uoine,  donna  à  Jumiéges  2  acres  1/2  de 
terre  à  HaimouTille,  entre  la  montagne  et 
Teau,  avec  un  chemin  à  travers  leur  culture 

(1)  Ctf^ds  Lowricn,  b««  63  st  65  et  )M1. 
T.  U. 


par  où  les  moulants  vont  ot  viennent  àlcur 
moulin. 

A  la  fin  du  xii*  siècle,  Richard  d*Ar^Gnces 
avait  les  moulins  d*llaimonville,  sur  les- 
quels il  devait  aux  moines  do  la  Noe,  une 
rente  de  20  s.,  dont  il  so  libéra  en  lour  don- 
nant les  bois  de  I.^f>efs»e,  achetés  de  Jean 
des  Mareuxetde  ses  frères. 

Etienne  et  Hugues  du  Nuisement,  à 
Huent,  donnèrent  a  Saint-Nicolas,  vers 
12.'iO,  deux  gerbes  de  leur  terre  &  Haimon- 
ville,  etc.,  (1). 

Durand  de  Haimonville  en  1264  (2). 

5*  Le  Lono-Buisson.  Jean,  bâtard  de  Oa- 
rancières,  esc,^  seigneur  de  Long-Buisson  et 
la  demoiselle,  sa  femme,  fiile  de  Jacques 
Flambard,  esc.^  sont  cités  dans  un  arrêt  de 
l4Ko;  il  est  encore  fait  mention  d'eux  et  de 
Claude,  leurfils,  dans  les  minutes  du  tabel- 
lionnage  d'Evreux  en  1510.  Jacques  de  Oa- 
renciêres,  sieur  du  Long-Bui:^son,  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame-de-1  a-Ronde,  annobli 
en  1500,  fit  reconnaître  sa  noblesse  on 
1523  3). 

Charles  Le  Mansel  fit  probablement  Tao- 
quisition  du  flef  du  Long*Buis8on  et  à  cette 
occasion  le  roi  fit  don  des  treizièmes  au  sieur 
Compan. 

Les  religieuses  deSainte-Ursuled'Evreux 
obtinrent,  en  1041,  des  lettres  d*amortisse- 
ment  pour  leur  acquisition  du  fief  du  Long- 
Buis:)on. 

6<>  La  Madeleine.  L'abbaye  de  la  Noe  fit, 
en  1202,  une  acquisition  du  sieur  Guiard  do 
la  Madeleine.  Jacques  Chevallot,  sieur  de 
Fayaux  et  de  la  Madeleine  était  président 
au  présidial  d*Ëvreux  de  UVXi  1 1<>54  ;  son 
fils  Jaeques  était  seigneur  de  la  Madeleine 
en  lt}75, 

La  Madeleine  était  un  fief  situé  paroisse 
Notre-Dame-de-ltt-Ronde;  il  y  existait  une 
chapelle  dans  laquelle  on  déposa,  le  16  mai 
1574,  le  corps  de  messire  Gabriel  Le  Veneur, 
décédé  àTilliêres. 

1^  Netreville  a  été  primitivement  une 
léproserie,  en  même  temps  que  Saint-Nico- 
las-sur-Gravigny.  Dans  les  comptes  de  Ri- 
chard d^Argeuces,  bailli  d'Evreux,  à  ladato 
de  ir.*8,  pour  Richard-Cœur-de-Lion,  outre 
Tarticle  des  Lépreux  de  Saint-Nicolas,  qui 
recevaient  113  s.  d*aumône  établie,  il  y  a  un 
autre  article  pour  d'autres  lépreux  qui  rece- 
vaient 00  s,  sur  les  revenus  de  la  ville  (4). 

Vers  1215,' Raoul  de  Netreville,  fut  té- 
moin avec  d'autres  gentilshommes  du  voisi- 
nage, à  la  donation  de  Gislebert  Huest  aux 
lépreux  de  Gravigny  d'une  rente  de  9  s. 
6  den. 

(1)  Notes  Le  Prévost,  t.  u,  p.  41. 

(2)  Id.  id. 

(3)  M.  Leiwurier,  279. 

^4)  U  l'a^t  den  Lépreux  de  Netreville  {Rôlê$  67.) 
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Etienne  de  Nétreville  fut  témoin,  en 
1254,  d'une  charte  pour  la  Noe. 

Le  fief  de  Nétreville  appartenait  au 
XVI®  siècle   à  la  famille  Le  Mansel. 

Le  Mansel  ;  d'azur,  semé  d'étoiles  d'argent 
sans  nombre^  à  3  pommes  de  pin  renversées  d'or 
sur  le  tout, 

Madelon  Le  Mansel,  sieur  de  Nétreville, 
avait  épousé  Catherine  Le  Boctey  dont  il  eut 
Marthe-Françoise  Le  Mansel,  mariée  le 
5  juillet  1611  H  Jean  Durand,  sieur  de  la 
Samsonniôro,  d'où  Siméon  Durand,  sieur 
de  Nétreville,  capitaine  au  régiment  du  Tôt, 
en  1644. 

Durand,  esc,  sieur  de  Nétreville,  fut 
maintenu  de  noblesse  le  13  juillet  1662;  ses 
arm(-s  étaient  id'azur^àS  tètes  de  lévrier  d'ar- 
gent colletées  de  gueule.^. 

11  est  fait  mention  du  chevalier  de  Nétre- 
ville en  1789  (1). 

8*^  Panette.  En  1227,  Richard,  èvéque 
d'Evreux,  concéda,  sous  des  conditions  très- 
compliquées,  à  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Taurin,  sa  métairie  de  Panette,  à  Evreux. 

9"  La  Rochette.  En  1227,  Richard,  èvé- 
que d'Evreux,  concéda  à  Guillaume,  abbé 
de  Saint-Taurin,  son  manoir  de  la  Rochette 
avec  les  précaires  du  même  village  (2). 

10**  Saint-Michel.  Hugues  de  Saint-Mi- 
chel, chevalier,  fut  témoin,  avec  Richard 
d'Argences,  de  la  confirmation  par  Gislebert 
de  Huest  d'une  donation  laite  par  Robert 
Rabel,  aux  lépreux  d'Evreux,  de  4  acres  de 
terre  dans  la  couture  Rabel. 

11°  Trianon.  C'était  le  nom  d'un  quartier 
d'Evreux  (3). 

Haimond  de  Trianon  fut  témoin  d'une 
charte  vers  1200. 

HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

1^'  évèque,  —  Vers  la  fin  du  1®'  siècle, 
saint  Taurin,  romain  de  naissance,  fut  en- 
voyé dans  les  Gaules  par  le  pape  Clément 
avec  saint  Denis,  l'aréopagiste;  saint  Nicaiso 
et  autres  pour  y  répandre  les  vérités  évangé- 
liques  et  c'est  à  lui  qu'échut  l'honneur  d'é- 
tablir le  christianisme  à  Evreux  (4).  Arrivé 
aux  portes  de  la  ville,  il  est  arrêté  par  le 
démon  qui  se  change  successivement  en 
ours,  en  lion  et  en  taureau.  Taurin  ne  se 
laisse  pas  intimider,  il  entre  et  reçoit  l'hos- 
pitalité de  Lucius  auquel  il  témoigne  sa  re- 
connaissance en  ressuscitant  sa  fille  Euphra- 
sie,  qui  était  tombée  dans  le  feu.  A  la  vue 
de  ce  miracle,  120  habitants  d'Evreux  de- 
mandent et  reçoivent  le  baptême.   Un  peu  . 

(1)  C  était  peut-être  encore  un  Durand. 

(2)  Notes  Le  Prévost,  Nortnanville. 

(3)  Les  villes  étaient  originairement  composées  de 
quartiers  et  de  fiefs  sépares. 

(4)  M.  de  Uouquelon.  Les  saints   du   diocèse  d'E- 
vreux. 


plus  tard,  Taurin  convertit  2,000  personn 
renverse  les  idoles  et  consacre  à  la  sain 
Vierp:e  le  temple  de  Diane. Dans  toute 
peuplade  des  Aulerquesil  dédie  des  ég-lise 
ordonne  des  prêtres  et  établit  des  hospici^ 
Deux  prêtres  de  Diane,  voulant  venger  l'i^ 
jure  faite  à  leur  déesse,  tentant  de  Tassa 
siner,  mais  le  saint  évéque  les  arrête  d'u 
signe  de  la  croix  et  ils  se  donne  at  i 
mort. 

Le  gouverneur  Licinius  entend  parler  d 
saint  Taurin  et  le  fait  venir  à  Gisay,  lie 
de  sa  résidence.  «  Qui  es-tu?  D'où  viens-tu 
Quel  est  ton  Dieu  ?  lui  demande  le  fier  rc 
main.  «  Mon  dieu,  >  répond  le  saint,  <  es 
celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre.  —  Ador 
les  miens;  voilàleurs  statues — celle-ci, c'os 
Jupiter,  elle  est  en  or;  celle-là.  c'est  Mer 
cure,  elle  est  en  argent.  Taurin  ayant  re 
poussé  ces  propositions,  fut  livré  aux  bour 
reaux,  dont  les  mains  se  desséchèrent  i 
l'instant.  (1)  i^ 

La  femme  de  Licinius  ayant  intercédé  ei 
faveur  du  saint  confesseur,  son  mari  ordonna 
qu'elle  soit  livrée  au  supplice,  mais,  au  mo- 
ment où  on  l'entraîne,  un  courrier  vicnl 
annoncer  au  gouverneur  que  Marin,  son 
fils,  et  son  écuyer,  sont  tombés  dans  un  pré- 
cipice en  chassant  prés  du  château  des  Au- 
lerques  (2).  Taurin  leur  rendit  la  vie,  et  ce 
miracle  fut  suivi  du  baptême  de  Licinius,  de 
sa  femme,  de  ses  enfants,  de  ses  officiers  et 
de  plus  do  1,200  personnes. 

Epuisé  de  travaux,  entouré  do  la  vénéra- 
tion publique,  le  saint  prélat  s'endormit  du 
sommeil  du  juste  dans  l'église  même  où  il 
avait  annoncé  la  foi  chrétienne.  On  l'inhuma 
hors  de  la  ville,  à  l'endroit  où  s'éleva  depuis 
l'église  de  l'abbaye,  aujourd'hui  église  pa- 
roissiale de  Saint-Taurin. 

La  mort  du  premier  pasteur  de  l'église 
d'Evreux  doit  être  placée  vers  l'an  130,  alors 
que  l'on  ignorait  encore  à  Médiolanum  la 
mort  du  pape  saint  Sixte,  martyrisé  en 
l'année  128. 

2**  évéque.  —  Déodat,  fils  de  Lucius  et 
frère  d'Euphrasie,  ressucitée  par  saint  Tau- 
rin, lui  succéda  comme  évéque  d'Evreux. 
Le  saint  l'avait  baptisé,  ordonné  prêtre  et 
pris  avec  lui  pour  faire  le  voyage  de  Rome, 
comme  le  plus  pieux  et  le  plus  distingué  de 
ses  disciples.  Déodat  composa  une  vie  de  son 
maître  qui  servit  à  écrira  la  légende  ac- 
tuelle de  saint  Taurin  antérieure  au  vu* 
siècle  (3). 

A  l'approche  de  l'invasion  des  barbares 
qui,  dès  le  second  siècle,  commencèrent  à  se 

(1)  M.  de  ^ttihenro^ih.  Apostolat  de  saint  Taurin, 

{2)  Vieil  Evreux. 

(3)  KIorufi,  diacre  du  viii«  siècle,  s'en  est  servi  pour 
redij^er  l'article  de  suiat  Taurin  dans  son  luariyro- 
lo^'e. 
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Tftar  sur  Tempire  romain,  Déodat  se  retira 
âT«  Son  trtiopeaii  (1). 

Il  T  eut  ane  ass<^z  lon^nie  ioterrnpiion 
diss  le  senice  divin,  à  Evretix^  oe  no  fut 
qse  Ters  455,  alors  que  les  Francs  étaient 
*saîires  des  Gaules  que  le  siège  épiscopal 
qu'aTait  oocnpé  saint  Taurin  lut  rempli  par 
sâiat  G&ad. 

Ce  personnage,  aussi  reeommaadable  par 
n  piété  que  par  ses  Tertas,  était  allé  à 
Ro«eii«  au  nom  de  ses  concitoyens,  pour  ré- 
riAoïer  un  éréque,  et  c^estlni  qui  fat  nommé; 
;^pr%>s  on  assez  long  épiscopat,  iJ  se  démit  de 
i^ne  dignité  pour  se  retirer  sur  le  bord  de 
là  mer,  dans  la  Bass^^Neustrie  (2). 

'^  éoèqwt,  —  Maurisson,  désigné  évéque 
p:ir  5on  prédécesseur,  souscrivit,  en  511,  au 
jT^mier  concile  d'Orléans,  avec  32  évéques 
i^  êrats  deClovis. 

4'  évêque.  —  Son  successeur,  nommé  Li- 
aniss,  assista  aux  conciles  tenus  à  Orléans, 
en  r>38  et  en  557. 

5*  éc^ue,  —  Ferrocinctus  souFcrivit  au 
^  concile  de  Paris,  en  ^8,  avec  saint  Pré- 
^  xtat,  son  métropolitain,  et  saint  Paor  on 
^v.î^:me,  d'Avranchf*?. 

•y  ^H^çue.  —  Sous  répiscopat  de  Viator, 
!•  ?orps  de  ?aint  Taurin  fut  retrouvé  par 
<M&t  Landulphe,  qui  habitait,  dit  lalôgonde, 
ue  caverne  creusée  dans  le  roc,  à  Béren- 
g^Tille,  près  d*Evreux. 

T*  étéque,  —  Devenu  évéque,  saint  Lan- 
dilpbe  fit  bâtir  sur  le  tombeau  de  saint 
Tanrin  une  chapelle  où  Ton  déposa  ses  re- 
liques; il  j  fut  inhumé  en  618  ou  619. 

8*  évéque.  —  Déodat  ii*,  est  cité  dans  un 
diplôme  de  Clotaire  11  pour  approuver  Té- 
iection  de  saint  Romain  au  siège  de  Rouen, 
en  f523. 

9*  évéque.  —  Concessus  souscrivit,  avec 
saint  Eloi  et  saint  Ouen,  en  657,  les  privi- 
lé«res  accordées  par  Emmon  de  Sens  aux  ab- 
bajes  de  Saint-Pierre-le-Vif  et  de  Sainte- 
Colombe,  puis  il  signa,  en  666,  avec  saint 
Ouen  les  lettres  de  saint  Droassin  de  Sois- 
lODS  en  faveur  des  religieuses  de  Notre- 
I^e. 

lO'éfeTwe.— Eteme,  prédécesseur  de  saint 
Aquilin  est  honoré  comme  martyr. 

11*  évéque.  —  Saint  Aquilin  est,  après 
^nt  Taurin,  le  plus  célèbre  des  anciens 
évéques  dISvreux;  il  était  originaire  de 
Bajeux,  U  se  maria  et  prit  le  parti  des  ar- 
mes. De  retour  dans  ses  fojers,  il  alla  se 
fixer  À  Evreux,  entra  dans  la  cléricature  et 
devient  évéq ne;  il  assista^  en  689,  au  con- 

(1)  Noos  saÎTODs  Texemple  de  Dom  Beotan  en  ^X^" 
çaat  Déodat  »a  ztombre^névéqoei  d*£vreiuu  II  est, 
CQ  ^Eet,  imposbild  d'admettre  que  saint  Taurin  ne 
le  ioH  Ms  donné  on  euoœBfieur. 

[t]  Prèi  d*ETrettx  se  trouve  une  grotte  où  le  laint 
avût,  ditp-on,  lltabitude  de  résider.  Son  corpe  a  été 
MTQiiTe  «n  1131  à  Saint-Paer,  près  GranTUle. 


cile  do  Rouen,  présidé  par  saint  Anshert;  il 
mourut,  dit-on,  aveugle  après  vingt-cinq 
ansd'('*piscopat;  il  fut  inhume  dans  unecha- 
pelle  devenue  plus  tard  une  église  parois- 
siale dédiée  sous  son  nom. 

12^  évéque.  —  Didier,  contemporain  do 
saint  Leuiroj,  maltraita  d^abord  ce  saint  et 
finit  par  avoir  pour  lui  la  plus  grande  véné- 
ration. 

13'  évéque.  —  En  730,  Etienne  remplaça 
Didier  et  donna,  par  transaction,  à  sou  cha* 
pitre,  la  juridiction  8ur  ses  propres  mem- 
bres. 

14"  évéque.  —  Maurin  souscrivit,  au  con- 
cile d*Attigny-8ur-Aisne,  en  752,  et  il  mou- 
rut vers  705. 

15*  évéque.  —  Saint  GcrvolJ,  chapelain  de 
Bertrade,  mère  de  Charlcmagnc,  obtint  Té- 
véché  d^Evreux,  qu'il  quitta  on  7tS8,  pnur 
Tabbaye  de  Fontcnelle  (1). 

HY^vf'que,  —  Gerbod,  qu'il  no  faut  pas 
confondre  avec  son  prédécesseur,  fut  déposé 
au  Concile  de  Francfort,  en  794,  à  causo  dé 
rirp'gularito  de  son  sacre. 

17'*  cvf'qne,  —  Ouon  n*a  laissé  après  lui  qiio 
son  nom. 

IS'  hfffup,  —  Josoph  étant  évéque  d'K- 
M\'\\\  on  8.'i'J,  s'empara  de  Tabbayc  do  saint 
Vaiidrillo;  un  édit\l'Kbbun  do  Reims,  ncus 
le  montre  partisan  de  Lothaire;  il  avait 
cessé  ses  fonctions  êpiscopales  en  847. 

10*  évéque.  —  Guntbert,  originaire  d'Au- 
vergne, assista  aux  conciles  de  Parues,  de 
847  à  849  ;  il  leva  le  corps  de  saint  Leufroj 
en  851  ;  il  se  trouvait  aux  conciles  de  S<»is- 
sons,  le  M  avril  H7<i,  do  Verberie,  au  mois 
d^aoùt  suivant,  de  Bonneuil,  en  855,  de  Sa- 
vonnièros,  en  859,  de  Toucv,  en  8()0,  d'Aix- 
la-Chapelle,  en  8<51,  et  de  Pitres,  en  802; 
enfin,  il  transporta  à  Lezoux,  en  Auvergne, 
par  crainte  des  Normands,  lescorpsde  saint 
Taurin,  saint  Aquilin  et  de  sainte  Flo- 
rence (2). 

20*  évéque.  —  Hildouin  assistait  aux  con- 
ciles :  de  Pitres,  en  804,  de  Soissons,  en  800, 
de  Trojos,  en  807  et  do  Verberie  en  809. 

21*  évéque.  —  Sébard  souscrivit,  en  870, 
à  Attigny-sur-Aisne,  à  la  promesso  d'obéis- 
sance faite  par  Ilincmar  de  Laon  à  son  on  jle 
le  grand  Hincmar;  il  était  avec  Kiculpbe 
son  métropolitain ,  à  la  visite  du  corps  do 
saint  Nicaise  et  signa  avec  lui  une  charte 
pour  Tabbaje  de  Saint-()uen,  en  872;  il 
mourut  vers  892. 

22*  évéque.  —  Cerdegaire  prit  possession 
de  son  siège  au  moment  où  les  Normnnds 
s'emparaient  de  la  Neustrie  (3).    l>o  son 

(1)  11  mourut  en  800  et  fut  mis  par  fos  moines  au 
nombre  de»  naiiits. 

(2)  Sainte  Flon^nce  pouvait  être  la  femme  ou   la 
fille  de  Miint  Aquilin. 

(3)  Il  est  n«ut-H'trf  le  I/Kxlcpaire,  évc^que  d'Ëvrt'UX 
et  martyr,  uouoré  à  Souppca,  diuis  le  Qatiuais. 
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temps,  Rollon,  devenu  chrétien,  fit  à  l'é- 
voque et  au  chapitre  d'Evreux  des  donations 
importantes. 

23*^  évêque,  —  Quelques  années  plus  tard, 
en  920,  Hugues  P*"  montait  sur  le  siège  d'E- 
vreux; il  assistait,  en  933,  à  Fécamp,  au 
baptême  de  Richard,  fils  de  Guillaume- 
Longue-Epée. 

24°  évêque.  —  Guiscard  remplaça  Hugues 
vers  943;  il  souscrivit,  en  954,  à  la  charte 
de  restauration  de  l'abbaye  de  Saint-Père, 
do  Chartres. 

C'est  probablement  dans  le  x®  siècle  que 
vivaient  le  prêtre  Teutbod  et  la  recluse  Er- 
niongarde  de  la  cité  d'Evreux,  inscrits  sous, 
la  date  du  9  août,  dans  Tobituaire  de  Saint- 
Gcrmain-des-Prés. 

2o^évêf/ue,  —  Gérard  remplaça  Guiscard 
vers  9()5;  il  se  trouvait  en  98S  a  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Ouen,  et  il  fut  un 
des  évoques  qui  assisteront  à  la  dédicace  de 
l'ahbaje  de  Fécamp,  le  15  juin  900. 

20*'  èvèque.  —  Gislebert  souscrivit  à  l'é- 
change du  prieuré  d'Autils,  entre  les  abbajes 
de  Jumiéges  et  de  Bourgueil  ;  il  mourut  vers 
1014  (1). 

21^  évrque.  —  Hugucs-çe  trouvait  le  8  sep- 
tembre 1015.  à  la  cathédrale  de  Rouen,  lors- 
((ue  le  duc  Richard  II  récompensa  généreu- 
sement la  collégiale  de  Saint-Quentin,  qui 
lui  avait  envoyé  Dudon,un  de  ses  chanoines 
pour  écrire  l'histoire  des  premiers  ducs  de 
Normandie  ;  en  1017,  il  signa  avec  les  au- 
tres évéques  de  la  province,  la  charte  du 
bienheureux  Guillaume  de  Dijon,  pour  l'ab- 
baye de  saint  Balaen,  en  Piémont;  il  sanc- 
tionna, en  1022,  la  donation  que  Richard  II 
fit  à  l'abbaye  de  Saint-Michel,  du  prieuré  de 
Saint-Paër;  il  signa  les  années  suivantes  di- 
vers diplômes  pour  Fécamp,  Fontenelle  et 
Jumiéges.  Dans  le  mois  d'août  1027,  il  ap- 
prouva la  fondation  de  l'abbaye  de  Bernay 
et  signa  deux  chartes  pour  Fécamp  et  Ju- 
miéges. 

En  1032,  révoque  Hugues  signa  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Cerisy,  et  le  privilège  ac- 
cordé par  Robert,  son  métropolitain  à  l'é- 
glise de  Fontenay  Saint-Père,  qui  relevait 
de  Saint-Père,  de  Chartres  ;  il  prêta  son  con- 
cours en  1035,  àla  restauration  de  Tabbaye  do 
Montivilliers,  par  le  duc  Robert,  et  à  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Couches  par  Roger 
de  Tosny  ;  il  f uttémoin  en  1038  de  la  donation 
faite  par  Richard,  comte  d'Evreux,  à  l'ab- 
baye de  Jumiéges,  du  moulin  de  saint  Pierre 
à  Gravigny, 

A  la  même  époque.  Foulques  de  Guernan- 

(1)  Ce  prélat  paraît  avoir  été  marié  avant  son  épis- 
copal,  car,  en  1027,  Kiides,  fils  de  IVvèquo  Gislebert, 
donnait  l'église  de  Saint-Mclain  à  l'abbaye  de  Fé- 
camp. 


ville,  élève  de  Fulbert  de  Chartres,    éta 
doyen  d'Evreux  (1). 

En  1048,  l'évoque  Hugues  assistait  à.  u 
Concile  tenu  à  Rouen,  par  l'archevôqu 
Manger;  au  printemps  de  1050,  il  fut  té 
moin  avec  le  duc  Guillaume  et  plusieurs  pH 
lats  à  une  donation  en  faveur  de  Tabbay 
du  Mont-Saint-Michel.  C'est  le  dernier  act 
de  l'illustre  prélat,  qui  mourut  le  20  avrî 
1050,  après  35  ans  d'un  glorieux  épiscopat 

28®  évêque,  —  Guillaume  Flaitel,  d'une  il 
lustre  famille  de  Normandie,  fut  témoin,  ei 
1050,  d'une  donation  de  son  père  aux  moin ei 
do   Saint-Vandrille.    La    môme   année,    i 
donna  à  Fontenelle  lamoitié  de  son  domaine 
de  Bethencourt;  il  souscrivit  aussi  à  la  per- 
mission d't'lire    un    abbé  que  le   duc   Guil- 
laume acct^rda  aux  moines  do  Saint-Evroult. 
L'année  suivante,  1051,  r('»véque  GuîHannie 
souscrivit  la  charte  de  fondation  de  Saint- 
Léger-do-Prôaux  ;  U  faisait  partie,  on  l(C)r>, 
du  Concihi  tenu  à  Lisieux.  qui  déposa  l'ar- 
chevêque Manger.  Jean  d'Alye,  abbé  <lo  Fé- 
camp, le  chargea  des  ordinations   pour  Siu 
abbaye,   privilège  qui   passa  à  ses   succo^j- 
seurs;  le   30  juin  1059,  il  bénit  Robert   do 
Grentemesnil,  second  abbi'-  de  Saint-Evroull, 
il  seconda  le  comte  Richard  dans  la  fonda- 
tion  de   Tabbave   do    Saint-Sauveur,  à  la- 
quelle  il  donna  le   revenu    de   la   foire  de 
l'Annonciation,  qui  se  tenait  dans  l'aître  de 
la  cathédrale.  En  1060,  il  fut  témoin  d'une 
charte  du  duc  Guillaume  pour  la  cathédrale 
de  Bayeux.  D'autres  actes  moins  importants 
ont  encore  marqué  son  épiscopat;  il  mourut 
le  11  février  1006. 

20*^  évêque.  —  Bau«louin,  un  des  chape- 
lains du  duc  Guillaume,  occupa  ensuite  le 
siège  épiscopal.  Dès  le  10  juin  100(),  il  signa 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  la 
Trinité,  de  Caen,  le  lendemain,  il  signa 
l'acte  par  lequel  le  duc  Guillaume  approuva 
la  donation  que  Jean,  évéque  d'Avranches, 
avait  fait  à  son  église  d'une  partie  de  sa  terre 
du  Vièvre.  A  Pâques  1069,  Baudouin  fit  un 
voyage  en  Angleterre  et  fut  témoin  de  lu 
donation  du  prieuré  de  Deorhyst,  faite  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  de  Paris,  par  le 
roi  Guillaume;  il  mourut  le  23  décembre 
1070.  Achard,  son  archidiacre,  fonda  pour 
lui  un  obit  dans  l'église  de  Jumiéges. 

30°  évêque.  —  Baudouin  fut  immédiate- 
ment remplacé  par  Gislebert,  archidiacre 
de  Lisieux,  fils  d'Osbern  (2),  surnommé  la 
Grue,  k  cause  de  sa  taille  et  plus  justement 
le  Grand,  à  cause   do  son  mérite  et  de  son 

(1)  Entraîné  par  Texemple  de  l'archevêque  Robert, 
il  eut  d'Orielde  huit  fils  et  2  filles;  un  de  ses  fils, 
aussi  nomme  Foulques,  devint  prieur  de  Saint-Kvroult 
où  il  amena  sou  père. 

(2)  El  non  pas  fils  de  Guillaume-Fitz  Osbern,  conuo 
de  Broteuîl,  comme  Le  Brasseur  et  M.  l^beurier  l'ont 

I    ecnU 


Irn^épiseopat;  il  avait  été  envoyé  à  Rome 
f.  lOOit,  par  le  dnc  Gnillaume,  pour  ânnon- 
wriD  pap«  Alexandre  II  l'expctlition  d'Ao- 
elneiTe  :  il  en  étAÎt  revenu  avec  des  pa- 
ro.i^  paternelles  et  an  étendard  qui  cootri- 
haï  aa  SDCcèa  de  la  bataille  d'Hastinga.  Cet 
yaTeax  réealtat  lui  valut rôvéchéd'bvreux. 
[i^  le  mois  de  f.'-vrier  1071,  il  était  snr  le 
Dr^épiscopal,  lorsque  Lanfranc,  archevA- 
ae  Je  Caniorbéry.  Be  rendant  h  Rome  avec 
Tiiomaa,    archevéqae    d'Yorck,     vint    à 


louin,  premier  abbé  du  Bec  et  il  assista  an 
pynodcd'évéquostenu  à  Rouen,  où  l'arche- 
vêque Jean,  devenu  infirme,  fut  dé|>OBé  et 
remplacé  par  Ouilliiumo  Bonne-Ame. 

L«  22  fùvrier  1070.  l'évèque  d'Evreux 
donna  la  bénêdicliun  abbatiale  t,  ^aini-An- 
Rclme;  la  mémeannôc  il  consacra êgaicnient 
l'arctievi-que  Guillaume  Bonne-Ame  et  fit  la 
dédicace  de  l'i-^^lise  collégiale  do  Beaumimt. 
En  lOâO,  il  assistait  au  concile  d<>  Lille- 
bonne,  et  il  signa,  avec  le  comto  d'Evreux, 


r  il*  IVg]i«e  Saini-TauriD. 


Encnx  '1),  on  du  moins  à  l'abbajc  de 
Ltre, 

Giilebert  fut  témoin,  la  même  année,  à  la 
i^unioQ  de  Lillebonne.  présidée  par  le  mi 
<iaiIUQme,  des  donations  faitesà  Vital,  abl/é 
deBernay;  il  assistait  l'année  suivant«  au 
wncile  tenu  à  Rouen  pour  la  réforme  de  la 
^iMipline.  On  le  voit  prendre  part  à  tous  les 
éTéD^ments  importants  de  la  Normandie  ;  il 
Ëpiredans  différentes  chart4>s  concernant 
l's  sbbayes  do  Bernay,  de  Saint-Denis,  de 
S>i Ht- Victor,  de  la  Croix,  do  Saint-I/per 
'tePréani,  de  Lessay,  de  Fnnteneile.  deFer 
ri*reg,  de  Pécamp,  de  Marmoutiers  et  de 
Vabbaye  aux  Dames. 

Certen  1070  que  la  cathédrale  d'Evreux 
^u' dédiée  par  Jean,  archevêque  de  Rouen, 
*||  présence  du  roi,  de  la  reine  et  de  plu- 
■ieiin prélats.  L'année  suivante,  Gislebert, 
^^^ajè  par  le  roi,  inhume  le  corps  de  Hu- 
f"»,  éïéqoede  Lisieox  ;  il  assiste  peu  après 
»lïdédicace  de  Saint-Etienne  de  Caen  et 
"  nm  la  charte  de  dotation.  En  1078.  il 
pt^aidait  aux  obsèques  du  vénérable  Hel- 

(I)  On  dit  que  Lcnfraiin  dédia  en  o«le  dminalaniv 
^'•minloor,  m  ItTIt.  la  calbédrale  d'Evreal, 
*" felïiw d'Orderic  Viial  tu  tr«a^u  pmû». 


une  pancarte  pour  Saint-Etienne  de  Cuen. 

A  la  même  époque,  Foulquetidenuernan- 
villo,  dovon  du  cbapitre,  s'clant  fait  moine 
àSaint-Evroult,  fut  remplacé  par  Oérard. 

On  trouve,  en  1081,  1  évéqua  d'Evreux  h 
Caen,  où  il  prononça  un  jugement  avec 
saintAtiRelme.  Ayant  népligé  d'assislor  au 
concile  lit  Poitiers,  auquel  il  avait  été  convo- 
que, il  fut,  pour  ce  motif.excommunié,  puis 
absous  par  le  pape  Qrépoire  VII. 

De  lOSi  à  lOiM.  l'évèque  Oialebert  sacre 
nérard,  doyen  de  son  chapitre,  cvêque  de 
Séez;  il  assiste  avec  Quillaiime,  comt*  d'E- 
vreux, à  l'assemblée  dOisscl.  où  fut  appaisé 
le  différend  de  Guillaume  Bonne- Ame  avec 
Gerbert.abbé  de  Fonlenelle,  et  à  la  grande 
réunion  de  Caen,  où  l'évéi|ue  et  le  comte  si- 
gnèrent unecharte  pourl'abbayeauxdamos; 
il  signe  la  transaction  intervenue  entre  l'ur- 
chevèque  <1e  Rouen  ctGautierriitTart,  au  su- 
jcl  de  la  terre  de  Martin- Eglise;  il  inhuma  le 
corps  do  Richer  de  l'Aigle  ;  il  assista  k  Caen 
aux  funérailles  de  Giiillaume-le-Conqué- 
rant,  dont  il  prononça  l'oraison  funèbre. 

Oisiebert  de  l'Aiplo  ayant  élj  tué  prés  du 
ch&ioau  d'ELvmes,  ce  fut  l'évèque  d'Evreux 
qui  lui  donna  lasépulture  dans  l'église  Saint- 
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Sulpice;  rannée  précédente  il  avait  consa- 
cré l'église  abbatiale  de  Saint- Evroult,  avec 
les  évoques  de  Séezet  de  Lisieuic. 

Au  mois  de  novembre  1095,  Tévéque  d'E- 
vreuxse  trouvait  au  célèbre  concile  de  Cler- 
mont  où  il  prit  la  croix;  il  partit  Tannée 
suivante  avec  le  duc  Robert  Courteheuse. 
Pendant  son  séjour  à  Palerme,  il  donna  la 
sépulture,  dans  la  cathédrale  de  cette  ville, 
à  Eudes  de  Conteville,  évéque  de  Bayeux. 

Revenu  de  la  croisade,  en  1099,  Gislebert 
se  rendit  à  Tabbaye  de  Saint-Evroult,  où  il 
consacra  plusieurs  autels,  avec  Tassistance 
d'Etard  et  de  Guillaume  de  Pacy,  ses  archi- 
diacres. 

En  1105,  le  célèbre  Yves  de  Chartres, 
écrivit  à  Tarchevéque  de  Rouen  et  k  Gisle- 
bert, évéque  d'Evrcux,  pour  les  exhorter  à 
réunir  leur?  efforts  et  à  chasser  Ranulfe 
Flan:b:irt,  évoque  de  Diiiham,  qui  avait  mis 
sur  le  sié;^e  de  I.isicMix,  d'ahord  son  frère, 
puis  son  fils  à  peine  â^é  df^  douze  ans.  A  la 
prière  de  Tévôque  GJsI(^bcrt,  le  duo  Rob.-^rt 
c-hiiôsa  les  intrus,  et  les  é\équos  norniaïuîs 
choisirent  (iuillaumo  de  Pacy,  archidiacre 
d'Evrcux,  prêtre  zélé  et  très-honorable. 

Apros  la  bataille  de  Tinchebray,  au  mois 
d<' juin  1100,  Guillaume  de  Pacy,  partisan 
du  duc  Robert,  se  vit  enlever  Vévéché  de 
Lisieux,  qui  fut  donné  à  Jenn,  archidiacre 
de  Séez,  par  la  faveur  du  roi  Henri  (1) . 

L* évéque  d'Evreux  mourut  en  1112,  après 
un  glorieux  épiscopat  de  plus  de  quarante 
ans.  La  postérité  lui  a  confirmé  le  titre  de 
grande  que  ses  contemporains  lui  avaient 
donné. 

31«  évéque,  —  Audouin,  chapelain  du  roi 
Henri,  fut  nommé  évéque  d'Evreux,  en 
1113  :  avant  son  sacre,  il  reçut  d'Yves  de 
Chartres  une  lettrede  félicitations.  La  même 
année,  on  présente  au  chapitre  d'Evreux  le 
rouleau  funèbre  de  Mathilde,  première  ab- 
besse  de  Caen.  Les  chanoines  répondent  et 
demandent  à  leur  tour  des  prières  pour  Gis- 
lebert, leur  évéque,  Robert,  son  archidiacre, 
Hugues,  chantre,  Teizon,  Robert  et  Guil- 
laume, chanoines  de  la  cathédrale. 

Lorsqu'Amaury  de  Montfort,  s'empara 
d'Evreux  en  1118,  Tévêque,  qui  avait  con- 
seillé au  roi  de  ne  pas  délivrer  à  Amaury, 
l'héritage  de  son  oncle,  fut  forcé  de  fuir 
avec  ses  clercs  ;  sa  demeure  fut  livrée  au 
pillage.  Pendant  un  an  il  erra  de  tous  côtés  ; 
il  ne  rasa  point  sa  barbe  et  voulut,  par  son 
extérieur,  indiquer  le  deuil  de  son  église. 
Pendant  un  an,  le  service  divin  cessa  dans 
Evreux. 

Au  mois  de  novembre  1119,  le  pape  Cal- 

(IJ  Orderic  Vital,  dévoué  au  roi,  a  terni  la  mémoire 
de  1  archidiacre  d'Ëvreui,  mais  sou  témoignage  est 
impuissant  contre  les  éloges  d'Yves  de  Cbartretf,  son 
contemporain. 


lixte  II  tint  un  concile  à  Reims.  A^udoui 
évoque  d'Evreux  s'y  présenta  avec  la.  lonf? 
barbe  qu'il  portait  en  signe  de  deuil  et  il 
plaignit  d'Amaury  qui  l'avaitchassé  et  ava 
brûlé  sa  demeure.  Aussitôt,  un  chapelain  i 
comte  d'Evreux  se  leva  et  déclara  que  l'a 
gertion  de  l'évêque  était  fausse.  «  Ce  n'e 
pas  Amaury,  dit-il,  c'est  vous-même  q 
vous  êtes  exilé  et  avez  brûlé  la  maison  épi 
copale.  Mon  maître,  brave  chevalier,  que 
roi  avait  spolié,  a  recouvré  son  domaine  pi 
la  force  des  armes.  Le  roi  est  venu  l'y  assi^ 
ger  et  c'est  par  vos  ordres  que  le  feu  a  <l«î 
voré  les  églises  et  les  maisonsdes habitant) 
Après  cette  mauvaise  action,  le  prince  s^et 
retiré  sans  avoir  pu  prendre  la  citadeJk 
Que  le  saint  concile  juge  quel  est  le  Vt'^ri 
table  incendiaire,  si  c'est  Audouin  ou  Aniau 
ry  (1).  »  Un  grand  tumulte  suivit  cette  ré 
ponse  énergique  ;  le  pape  prit  la  parole  e 
exhorta  toutl^  monde  à  la  paix. 

Après  avoir  assisté  à  la  consécration  d< 
Notre-DHrae-du-Lcsmc,  avec  Raoul  et  so« 
archidiacres,  Audouin  passe  en  Angleterre 
et  se  trouve  avec  tout  le  haut  clergé  anglais 
et  normand  à  la  dédicace  de  T abbaye  de 
Reading,  puis-  il  si^ne  la  charte  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Lessay. 

En  1120,  le  roi  Henri,  pour  réparer  les 
désastres  de  la  cathédrale  d'Evreux,  lui  fit 
don  des  églises  et  des  dîmes  de  Verneuil  et 
deNonancourt;  l'année  suivante  il  donna  à 
révoque  la  moitié  de  la  foire  de  la  Made- 
leine, àNonancourt. 

Audouin  passe  de  nouveau  en  Angleterre 
en  1131  et  il  assiste  à  la  dédicace  de  la  ca- 
thédrale de  Cantorbéry;  la  même  année,  un 
jugement,  rendu  au  Vaudreuil,  par  le  roi 
Henri,  décide  que  l'évêque  d'Evreux  fera  une 
rente  de  25  s.  dunois  aux  abbayes  de  Ju- 
miéces  et  de  Saint-Lomer  qui  se  trouvaient 
lésées,  par  le  don  à  l'évêque  ,  des  églises  de 
Verneuil  et  deNonancourt. 

L'évêque  d'Evreux  consacre,  en  1132, 
l'église  des  religieuses  de  la  Chaise-Dieu;  il 
assistait,  en  1135,  au  château  de  Lyons,  aux 
derniers  moments  de  Henri  II. 

Etienne,  roi  d'Angleterre,  étant  à  Evreux 
en  1137,  y  confirma,  en  faveur  d'Audouin, 
le  don  de  la  foire  de  Nonancourt,  accord i'j 
par  son  prédécesseur.  Dans  la  semaine  de 
Pâques  1139,  Audouin  partit  pour  l'Angle- 
terre, où  il  mourut  le  2  juillet  suivant. 

22^  évéque, — Audouin  eut  pour  succes- 
seur Rotrou  de  Beaumont,  fils  de  Henri, 
comte  de  Warvick,  archidiacre  de  Rouen. 

Un  des  premiers  actes  de  Rotrou  est,  en 
1140,  la  dédicace  de  l'abbaye  de  Grcstain; 
il  présida,  l'année  suivante,  les  funérailles 
de  l'évêque  de  Lisieux. 

(l)OrdericVital,  liv.  12. 
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NiQon  dd  Montfort  fonda,  eu  1148,  deux 
%3TeiIes  prébendes  dans  la  cathédrale  d*E- 

Ik  1144  à  1152,  rêvêque  d^vreux  fait  la 

iàiicace  de  Taiitel  Saint-Hîlaire,  lors  de  la 

^ssécration  de  Tabbaje  de  Saint-Deuls;  il 

'  iSfÂcre  réçliâe  de  Pîotre-Dame-de-la-Noe. 

ppruoTe  la  fondation  de  Tabbaje  de  l'Es- 

:de;  il  assiste  à  Aotun,  à  la  tranglation  dea 

'liqoei  de  Saint-Lazare.  Aa  départ  d*Âi* 

'.alt,  éTéqne   de  Lâsieax,    pour  la  Terre- 

^ixe,  il  se  charge  de  Tadministration  de 

•L  diocèse,   et  lors  au  concile  de  Paris, 

-.LU  en  1148,  contre  Gilbert  de  la  Porée, 

Te>]ae  de  Poitiers;  eelui-ci  désigna  Rotrou, 

;.S$«at  au  concile,  comme  un  des  témoins  de 

4j>ctrine,Rotroa  préside  ensuite  aux  fu* 

:<^rail]e«  de  Létard,  abbé  du  Bec,  etc.  • . 

El  1152,  Rotrou  part  pour  Uome  avec  Té- 
Trqtie  d'Ârrancbes;  il  est  pris  en  route  par 
des  voleurs  et  ne  a'écbappe  de  leurs  mains 
;&6  par  Tintervention  du  vénérable  Guil- 
Uj2&ed*£vreax,  prieur  de  Sainte-Barbe  en 
i-^e.Il  pasae  à  Rome  la  fête  de  Sainte- 
krbe  et  pendant  son  séjour  il  obtient  du 
'ipe  Eugène  III  une  bulle  pourson  cbapitre, 
.l' âatre  pour  l'abbaje  de  Saint-Sauveur  et 
::«  tpi'ûsième  poor  le  Bec.  A  son  retour,  le 
:fêlat  prend  part  à  différentes  cbartes  pour 
«fsabhajes  de  Sainte Wandrille,  deSillj,  de 
U Luzerne  et  pour  Sainte-Etienne  de  Caen. 

£o  1155,  Rotroa  est  chargé  par  les  rois  de 
Fr&ace  et  d* Angleterre,  de  retourner  à  Rome 
iîecTabbéde  Salnt-Alban  et  les  évéquesdu 
^03  et  de  Lisieox,  afin  d'obtenir  du  pape 
Àdhen  lY,  un  ordre  pour  leurs  sujets,  de 
prendre  part  à  la  croisade.  A  son  retour. 
Vannée  suivante,  Tévéqued^Evreux,  célèbre 
la  fête  de  Pftques  a  Yézelay,  et  y  confère  les 
ordres  mineurs  dans  la  chapelle  de  laSainte- 
Vierge;  il  était  la  même  année  à  Argenteuil 
avec  le  roi  Lonis  VU  et  un  grand  nombre  de 
prélats  pour  reconnaître  la  sainte  robe  do 
Notre- Seigneur  (1). 

De  1157  à  1163,  Rotron  va  à  Mortain,  où 
il  lève  le  corpa  de  Saint-Firmat  avec  les 
trèqaes  de  Lisieux  et  d^Avranches  :  il  con- 
firme la  fondation  des  abbajes  de  JSlanohe- 
liode  et  du  Yallasse;  il  approuve,  en  pré- 
puce de  Guillaume,  dojen  de  sa  cathédrale 
et  de  Robert  du  Meu bourg,  son  neveu,  les 
droits  du  prévôt  de  Normandie  dans  son 
diocèse  et  le  don  de  l'église  d'illiers  àSaint- 
Pére  de  Chartres. 

Pvotroa  est  choisi  par  le  roi  d* Angleterre 
poar  traiter  de  la  paix  avec  Louis-le- 
îeune. 

Hosoite  il  assiste  au  concile  de  Pieufmar- 
clié,  où  Alexandre  III  fut  reconnu  pape  lé- 
giùiDe;  il  signe  différentes  chartes  pour  Ti- 

U)Thim,  Traité  des  Supentitions,  t.  ii. 


ron,  Saint-Evroult,  Mortemer  et  Saint- 
Etienne  do  Caen  ;  enfin,  il  était  présent  à  la 
translation,  dans  l'église  de  Fécamp,  des 
corps  de  Richard  T'^  et  Richard  II. 

En  1103,  Rotrou  était  au  nombre  des  pré- 
lats qui  assistèrent  le  pape  Alexandre  111  au 
concile  de  Tours  f  1  )  ;  il  se  trouva  ensuite  à  la 
translation,  à  Westminster,  du  corps  de 
saint  Edouard,  le  confesseur  que  le  papeve* 
naît  de  canoniser;  il  concilia,  la  même  an- 
née, les  moines  de  TEstrée  avec  le  curé 
d'Heudreville. 

Rotrou  fut  élevé,  en  1105,  sur  le  siège  do 
Rouen,  mais  il  conserva  encore  son  évêché 
pendant  cina  ans. 

La  veille  du  second  dimanche  de  TA  vont 
de  l'année  1167,  loslôgats  du  pape  Alexan- 
dre m,  les  cardinaux  Guillaume  et  Otton  se 
trouvaient  a  Evreux.  De  cette  ville,  les  lé- 
gats envoyèrent  Jocelindo  Chichestor  et  le 
chantre  de  Salisburj  à  saint  Thomas,  ar- 
chevénuede  Cantorbéry,  pour  lui  dénoncer 
l'appel  interjeté  contre  lui  par  les  évoques 
d'Angleterre  (^J). 

Les  arnicH  de  Rotrou  étaient  :  cchiqwté 
d'or  et  de  guettles  au  chevron  ifherviinei  bro- 
chant sur  le  tout. 

33®  évèque.  —  Après  cinq  ans  de  vacance, 
le  chapitre  d'Evreux  choisit  pour  évéque  un 
des  archidiacre^  de  Rotrou  et  son  proche 
parent,  Gilles  du  Perche. 

Le  «iO  décembre  de  la  même  année,  Tho- 
mas Becket.  tomba  dans  son  église,  au  pied 
de  son  autel,  sous  les  coups  de  quatre  assas- 
sins sacrilèges,  qu'une  parole  imprudente  du 
roi  Henri  avait  encouragés  au  crime. 

Après  cet  assassinat,  le  roi  envoya  Rotrou 
avec  Gilles,  son  suffragaot,  et  Roger,  évo- 
que de  Wigorn,  auprès  du  pape,  pour  de- 
mander l'envoi  de  deux  cardinaux  chargés 
déjuger  ses  difiérents  avec  Tégiise  de  Can- 
torbéry et  d'ouvrir  une  onquéte  sur  la  mort 
du  martyr  (3).  A  son  retour,  au  mois  de  dé- 
cembre, il  prit  part  à  Aumale,  à  l'absolution 
de  l'évéque  d'York ,  excommunié  par  le 
pape  Alexandre  111,  et  il  donna  l'église  de 
Saint-Martin-du-Tremblay  au  prieuré  do 
Sainte-Barbe  en  Auge. 

Gilles  passe  en  Angleterre,  en  1172,  avec 
Simon,  comte  d'Evreux,  pour  assister  au 
couronnement  de  Henri  Court-Mantel  ;  la 
même  année,  il  reçut  de  l'abbé  du  Bec,  un 
verger  à  Pont-»!o-r Arche,  en  échange  d'une 
rente  de  2  muids  de  vin  que  lui  devaient  les 
chanoines  de  Vernon  ;  Guy,  doyen  du  cha- 
pitre, signa  cette  convention. 

L'évéque  d'Evreux  consacrait  le  saint- 
chréme  le  jeudi-saint  de  Tannée  1173,  dans 

(1)  Rotrou  était  as^is  à  la  droite  du   pape  et  saint 
Thomas,  archevêque  de  Cantorberj,  à  sa  gauche. 
{t)  Saint  Thomat  Beckft ,  par  Mgr  Durln^y. 
(3)  Mgr  Darboy,  Thomas  Becket, 
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la  cathédrale  de  Rouen,  lorsque  le  feu  prit 
à  la  ville  et  consuma  treize  paroisses  avec 
leurs  églises;  quelques  mois  après,  il  termi- 
nait un  différent  qui  s'était  élevé  entre  Ro- 
ger de  Saint-Sauveur  et  Tabbé  de  Préaux. 
A  cette  époque,  Roger  de  Brionne  était  ar- 
chidiacre d'Evreux. 

En  1176,  Gilles  fut  chargé  de  conduire  à 
Païenne  la  fille  du  roi,  Jeanne  d'Angleterre, 
et  il  assista  à  son  mariage  avec  le  roi  de  Si- 
cile; à  son  retour,  il  prit  une  part  active  à 
la  paix  qui  fut  signée  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre;  il  se  trouvait  avec 
le  roi  à  Verneuil  et  il  signa  l'acte  du  prince 
qui  défendait  de  saisira  l'avenir,  les  biens 
du  tenancier  pour  les  dettes  de  son  sei- 
gneur. 

La  dédicace  de  l'église  abbatiale  du  Bec 
eut  lieu  en  1178,  et  l'évéque  d'Evreux  y  as- 
sista; l'année  suivante,  il  siégeait  au  troi- 
sième concile  de  Latran.Ason  retour,  il  ap- 
prouva la  fondation  de  la  prébende  dans  sa 
cathédrale,  par  Roger  de  Tosny,  sa  dis- 
cussion avec  son  chapitre,  à  propos  de  juri- 
diction et  d'exemption,  fut  accommodée  par 
Rotrou;  il  signa  deux  chartes  du  roi  pour 
Jumiéges  et  le  Valasse,  et  il  mourut  le  8  ou 
le  9  septembre. 

Ses  armoiries  étaient  :  d'argent^  à  2  che- 
vrons de  gueules. 

34®  évèque.  —  Jean,  clerc  du  roi,  fut  élevé 
sur  le  siège  d'Evreux  en  1180  et  la  même  an- 
née il  conclut  un  arrangement  avec  Tabbé 
de  la  Croix;  par  ordre  du  pape  Lucius  III, 
il  termina  avec  deux  autres  commissaires  la 
cause  pendante  entre  Tabbé  de  Saint-Oucn 
et  son  diacre  Fulbert;  il  assista,  en  1183,  à 
une  assemblée  d'évôques  anglo-normands, 
dans  la  rille  de  Caen,  où  l'on  dit  anathème  à 
quiconque  mettrait  obstacle  à  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  La  môme  année, 
Raoul  de  Bois-Hubert  donna  le  patronage  de 
Claville  au  chapitre  d'Evreux,  en  présence 
de  l'évoque,  de  Jean  de  Rotrou,  doyen,  de 
Garin,  grand-chantre  et  de  Hubert,  archi- 
diacre. 

L'évéque  Jean  fut,  en  1185,  le  médiateur 
de  la  paix  entre  le  comte  de  Dreux  et  les 
moines  de  Colombs. 

En  1188,  l'évéque  d'Evreux  se  trouvait  à 
la  réunion  du  Mans,  où  neuf  prélats  et  de 
nombreux  barons  réglèrent  tout  ce  qui  con- 
cernait l'impôt  que  l'on  devait  lever  pour  la 
croisade;  on  parle  aussi  d'une  réunion  d'é- 
véques  à  Evreux,  au  sujet  de  la  même  dîme, 
dite  Saladine  (1)  ;  il  fut  ensuite  envoyé  avec 
Tarchevêque  Gautier  auprès  du  roi  de 
France,  pour  demander  réparation  des  dom- 
mages causés  par  ses  troupes  dans  le  duché 
de  Normandie. 

(1)  Hist.  des  évêques  de  Coutances. 


Henri  II  étant  mort  à  Chinon,  le  O  juilJe 
1189 ,  l'évéque  d'Evreux  partit  aussitô 
pour  l'Angleterre,  féliciter  la  reine  Eléo- 
nore;  il  assista,  le  3  septembre,  au  sacre  e1 
couronnement  du  nouveau  roi  et  revint  ec 
France  avec  lui. 

Avant  de  partir  pourlaPalestine,  Richard- 
Cœur-de-Lion  donna,  en  1190,    À  révéque 
d'Evreux  la  baronnie  et  le  château  de  Condé- 
sur-Iton,  avec  le  privilège  de  marché  et  de 
foire  ;  après  avoir  assisté  au  concile  provin- 
cial de  Rouen,  signé  deux  chartes  pour  le 
Valasse  et  le  prieuré  de  Frampton,  révêqne 
Jean  s'embarqua  avec  le  roi  à  Marseille  ;  il 
signa  avec  lui  le  traité  conclu   avec    Tan- 
créde  de  Sicile;  il  combattit  avec  énergie  les 
rêveries  de  Joachim,  abbé  de  Curace,  en  Ca- 
labre,  sur  l'avènement  de  l'Antéchrist-  C'est 
lui  qui  couronna  solennellement  Berengère, 
fille  de  Sanche,   roi  de  Navarre,    devenue 
reine  d'Angleterre  par  son  mariage  avec  Ri- 
chard ;  nprès  avoir  consacré  de  nouveau  les 
églises  de  Saint-Jean-d'Acre,  profanées  par 
les  infidèles,  Jean,  un  des  plus  illustres  évo- 
ques d'Evreux,  arriva  à  Jaffa  au   mois   de 
septembre  1192  et  il  j  mourut  au  mois    de 
juin  suivant,  après  avoir  légué   des  biens 
considérables  à  son  église. 

35®  cvêque.  —  Guerin  de  Cierrey,  archi- 
diacre de  Jean,  qui  avait  été  chargé  de  gou- 
verner le  diocèse  en  son  absence,  fut  choisi 
pour  lui  succéder,  et  prcsqu'aussitôt  il  par- 
tit pour  l'Allemagne  où  Richard  était  retenu 
prisonnier.  En  son  absence,  le  sénéchal  de 
Normandie  fit  creuser  un  fossé  au  milieu  des 
terres  de  l'évéque  et  on  commença  à  travail- 
ler aux  fortifications  le  dimanche  ;  l'ar- 
chidiacre déclara  les  travailleurs  exempts 
de  toute  ûiute. 

Durant  les  années  1195  à  1197,  Guerin 
fut  témoin  de  la  grande  charte  de  Richard, 
en  faveur  de  Saint-Taurin  et  de  l'échange 
d'Andely  contre  Louviers  et  Dieppe;  enfin, 
le  roi  lui  confirma  la  possession  du  château 
deCondé. 

Les  évoques  d'Evreux  et  de  Lisieux 
n'ayant  pas  tenu  compte  de  l'interdit  lancé 
parleur  métropolitain,  Gaultier-le-Magni- 
fique,  avant  l'échange  d'Andely,  furent  con- 
damnés par  le  pape,  en  1198,  à  faire  amende 
honorable  à  leur  supérieur  et  à  recevoir  do 
lui  l'absolution.  Guerin  fut  envoyé,  la  même 
année,  comme  ambassadeur  do  Richard- 
Cœur-de-Lion,  à  la  diète  d'Allemagne,  pour 
la  nomination  d'un  empereur.  Othon,  neveu 
de  Richard  fut  élu.  A  son  retour,  Guerin  de 
Cierrey  confirma  les  privilèges  de  l'abbaje 
de  Conches,  donna  au  couvent  de  Lyre,  l'é- 
glise de  Corneuil  et  les  3/4  de  Bosc-Renoult- 
en-Ouche. 

Guerin  mourut  le  14  ou  le  15  août  1201 
et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'abbaye  do 
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u  .\ot\  il  portait  :  de  sable  à  la  croix  dentelée 

.'îb'er^yuf.— Robert  de  Roje,  élu  en  1201 
'^tieût  Tannée  suivante  une  bulle  d'indul- 
rrDce  qui  lui  permit  de  restaurer  sa  cathé- 
jrâJc  :  il  fit  reconstruire  deux  travées  de  la 
v.f  «jai  existent  encore;  il  eut  en  1203  une 
■livussion  avec  son  ebapître,  qui  fut  portée 
*i;ir:banal  d^Innocent  III.  Ce  pontife  déJê- 
iia  l'abbé  de  Perseigne  qui  jugea  en  faveur 
.:  t'hapiire.  Robert  mourut  cette  même  an- 
1.^,  après  avoir,  pendant  son  court  épisco- 
'•i\,  donné  une  cbarte  pourLyreet  servi  de 
>i:oin  à  une  donation  pour  les  Templiers 
'\i  Renne  ville, 
11  portait  :  de  gueules^  à  la  bonde  d argent. 
Tr  éviyue,  —  Luc,  doyen  du  chapitre  d*E- 
TT-ui,  succéda  à  Robert  de  Roye;  un  de  ses 
[naiers  actes  fut  d'accorder,  en  1204,  à 
'•'.vfroT,  abbé  de  Saint-Ouen,  une  partie  de 
Il  dîme  de  Daubeuf-la-Cam pagne,  pour  Tu- 
;àire  des  malades  de  la  communauté  ;  Tannée 
mirante,  il  confirma  aux  frères  du  Val-Ri- 
:i^r  leurs  terres  et  leurs  revenus  de  la 
Eive-de-CaUeville.  Il  consacra  la  même 
.née,  avec  Tassistance  des  évéques  d'A- 
■•inches  et  deLisienx,  Tégiise  collégiale  de 
vùt-Antoine  de  Gaillon  ;  le  26  septembre, 
^  stgna  la  cbarte  de  Gautier,  archevêque  de 
RioeD,  portant  donation  des  dîmes  de  Dieppe 
t\  de  Bouteilles  an  chapitre  de  Rouen  (1)  ; 
tûân,  de  concert  avec  Tabbé  de  la  Noc,  il 
rja&donna  au  roi  le  moulin  que  Tabbaye  et 
iiii{Hissédaient  àCvreux,en  échange  du  fief 
:c  k  métairie  située  près  de  la  Queue-Blan- 
c!urd  dans  la  forêt  d'Evreux. 

Lue  donna  à  THôtel-Dieu  d'Evreux,  une 
jlnie  assise  à  Saint-Germain-de-Fresney,  il 
règUle  droit  de  Tabbé  de  Saint-Taurin  et 
ce;ai  du  vicaire  perpétuel,  sur  les  gerbes 
provenant  de  la  dîme  de  Cissey.  Trois  com- 
lui^saires  nommés  par  le  pape  terminèrent 
cette  même  année  une  discussion  qui  8*était 
tlevée  entre  révoque  et  Tabbé  du  Bec  au  su- 
jet des  églises  de  Saint-Aubin-d*Ecrovilleet 
>iê  M&rbeuf.  A  ce  moment,  Tadministration 
oiocésaine  se  composait  de:  Luc,  évéque, 
Raoul  de  Cierrey,  doyen,  Hugues,  grand 
chautre,  Guillaume  et  Gilon,  archidiacres. 

Aa  mois  de  février  1207,  Tévéque  Luc  as- 
gi^uit  à  une  charte  d'Héloïse  de  Bastigny, 
eu  Liveor  de  Saint-Taurin  ;  la  même  année, 
bic  ût  connaître,  par  une  charte  spéciale, 
qa'A^és  Harent  avait  donné  aux  Templiers 
lie  RenneviUe  30  acres  de  terre  à  Tourne- 
tioâ;  il  concéda  aux  abbés  du  Bec,  la  pré- 
bâode  et  canonicat  de  Marbeuf.  Par  suite, 
\  abbé  du  Bec  étant  devenu  premier  chanoine 
d  Evreox,  donna  à  Tévéque,  Téglise  de  Dam- 
luaiie  et  au  chapitre  celle  d*Aigou.  Au  mois 

11)  Cartolaire  de  LouTien. 

T.  n. 


d'octobre  de  cette  même  année,  Luc  se  joi- 
gnit aux  autres  évéques  Normands,  pour  in- 
diquer au  roi  les  rè^^les  qu'ils  voudraient 
voir  observer  dans  les  procès  auxquels  don- 
naient lieu  les  patronages  des  églises:  Phi- 
lippe-Auguste leur  répondit  de  Gisors  et  il 
indiqua  à  ses  baillis  la  procédure  à  suivre. 
Au  mois  de  novembre,  Luc  rendit  au  Bec  la 
dîme  de  Grandchain  qu^il  en  avait  reçue. 

Lucûtcnl2<)9  de  grandes  largessos  aux 
moines  de  Lyre  pour  les  aider  à  restaurer 
leur  monastîTO  ;  en  sa  présence,  Robert  do 
Dardez  donna  à  Suint-Taurin  ses  revenus 
sur  les  moulins  d'Arnières  et  Robert  de 
Bois-Gencelin,  ses  droits  sur  Téglise  de 
Suint-Si'bastien;  Tannée  suivante,  il  con- 
firma à  la  suite  du  roi  de  France,  le  don  fait 
au  Bec,  du  manoir  de  Marbeuf  par  Guil- 
laume de  Garlande,  sa  femme  et  son  fils  (1). 

En  1211,révéque  d'Evreuxjugea  le  conflit 
qui  existait  entre  Tarchevéque  de  Rouen  et 
son  chapitre,  au  sujet  des  dîmes  de  Dieppe 
et  de  Bouteilles. 

L^évéque  Luc  fit,  en  1214,  le  voyage 
de  Rome,  pendant  son  séjour,  il  fut  témoin 
d'une  charte  de  Tarchevéque  Robert  Poul- 
lain,  qui  confirmait  aux  moines  de  Saint- 
Taurin  les  droits  que  le  duc  Robert  leur 
avait  donnés  dans  la  forêt  de  Louviers. 

On  décida,  en  1215,  que  le  doyen,  en  Tab- 
sence  de  Tévéque,  officierait  dans  les  fêtes 
solennelles  avec  un  appareil  quasi  épiscopal. 

Luc  accorda,  en  1217,  au  chapitre  de  Ver- 
non,  le  droit  de  juridiction  temporelle  sur 
les  clercs  et  chapelains  de  la  ville;  il  approu- 
va, en  1219^  la  donation  des  dîmes  de  Sainte- 
Marcel  aux  moines  de  Saint-Taurin ,  et  il 
mourut  au  mois  de  janvier  12:i0. 

38®  évèque,  —  Au  mois  de  février  1221,  le 
chapitre  d'Evreux  ayant  choisi  pour  évéque, 
son  doyen  Raoul  de  Cierrey,  pria  le  roi  de 
lui  délivrer  la  régale  de  Tévéché. 

Raoul  de  Cierrey  confirma,  en  1222,  à 
Tabbé  de  la  Croix,  le  droit  d*exemption 
dans  cinq  paroisses;  il  concilia  le  prieur  de 
Sainte-Barbe  avec  Tabbé  de  Lyre;  enfin,  il 
obligea  les  vicaires  perpétuels  d*£(:roville, 
Marbeuf,  la  Roussiére,  Emanville,  Barc, 
Hellenvilliers,  à  payer  une  rente  à  Tabbaye 
du  Bec. 

Raoul  de  Cierrey  mourut  le  18  mars  1223, 
après  avoir  ordonné  que  la  fête  de  T Annon- 
ciation serait  célébrée  solennellement  dans 
le  diocèse,  et  après  avoir  donné  À  son  cha- 
pitre la  dîme  de  Barquet,  dont  il  était  sei- 
gneur. 

11  portait  :  desable^  à  la  croix  dentelée  dor. 

3i>«  évéque.  —  Le  17  juillet  1223,  Richard 
de  Bellevue  fut  élu  évéque  ;  il  re^ut  Tonc- 
tion  épiscopale  de  Tarchevéquc  Thibault,  le 

(l)  M.    LéoiHild  Deli^le.    Actes  de   Philippe* Au- 
guste. 
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27  août,  et  le  31,  il  dédia  Téglise  de  Saint- 
Léger  à  Fécamp,  sa  paroisse  natale  fl). 

Le  28  mars  de  Tannée  suivante,  il  assiste 
au  Concile  de  Rouen  ;  le  jour  de  l'Ascension, 
il  consacre,  avec  Tévéque  de  Chartres,  l'é- 
glise abbatiale  du  Breuil-Benoit. 

De  1225  à  124?8,  Tévéque  d'Evreux  assiste 
à  la  dédicace  de  la  cathédrale  de  Salisbury 
en  Angleterre  et  de  Tégliso  de  la  Haye-le- 
Comte,  il  consacre  l'église  abbatiale  de  la 
Noe,  il  confirme  les  biens  des  abbayes  du 
Breuil  et  d'Ivry  et  il  déclare  l'église  de  la 
Vacherie,  dévolue  à  sa  personne,  par  suite 
d'une  contestation  soulevée  entre  le  couvent 
de  Saint-Sauveur  et  le  seigneur  du  lieu. 

Le  8  juin  1229,  Philippe  Morbier,  cha- 
noine de  Chartres,  exécuteur  testamentaire 
de  Nicolas  Lesesne,  son  confrère,  donne  au 
chapitre  d'Evreux  la  dîme  du  Valiger  à 
Marcilly-la-Campagne  ;  l'année  suivante, 
révêque  d'Evreux  qui  avait  été  reçu  en  cours 
de  visite  dans  une  maison  que  le  Bec  possé- 
dait au  Plessis-Mahiet,  déclara  qu'il  n'avait 
ni  droit  épi.-^copal,  ni  procuration  dans  ce 
village.  Robert  d'Aviron  était  alors  doyen 
du  chapitre. 

Dans  les  années  suivantes,  Richard, 
évéque  d'Evreux, assiste  au  Concile  deRouen 
et  aux  assises  du  roi  à  Bernay.  Pour  obtenir 
quatre  obits  dans  sa  cathédrale,  il  donne  à 
son  chapitre  l'église  de  Jumelles  et  deux 
boisseaux  de  blé;  il  fait  une  convention 
avec  le  roi  au  sujet  de  la  collation  des  béné- 
fices dans  la  collégiale  de  Gaillon.  Roger, 
abbé  de  Saint-Evroult,  lui  accorde  la  confra- 
ternité et  la  promesse  d'un  obit  à  deux 
chappes;  il  retient,  le  5  mars  1233,  les  dîmes 
de  Chavigny  pour  la  réparation  de  l'é- 
glise. 

En  1234,  l'évéque  confirma  l'union  de 
l'ermitage  du  Désert  à  l'abbaye  de  Lyre  et  il 
reconnut  que  le  patronage  de  Beaulieu  ap- 
partenait à  Gillon,  abbé  de  Saint-Père. 

Oillon  de  Cis^iey,  frère  de  Robert J  cheva- 
lier, abandonna  au  chapitre  d'Evreux  tous 
ses  droits  sur  la  dîme  de  Quillebeuf. 

L'évéque  Richard  mourut  le  4  avril  1236, 
ayant  institué  pour  ses  exécuteurs  testamen- 
taires le  doyen  Firmin  et  Guillaume  de 
Brosville  son  archidiacre;  son  corps  fut 
porté  à  Saint-Taurin  et  son  luminaire  coûta 
20  s.  Les  armes  du  prélat  étaient  :  parti  (V ar- 
gent à  3  trèfles  d'azur  et  de  sinople  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or. 

40^  évêque,  —  Raoul  doCierrey,  chanoine 
et  archidiacre,  fut  choisi  comme  successeur 
de  Richard,  l'évoque  de  Bayeux  lui  donna 
les  ordres  sacrés  le  20  septembre  et  le  len- 
demain, il  reçut  l'onction  épiscopale. 

L'année  suivante,  Raoul  de  Cierrey  assis- 

(1)  M.  Fisquet  le  fait  naître  ti  Saint-Léger  près  Ber- 
nay, ce  qui  est  uue  erreur. 


tait  à  Rouen  an  sacre  de  Pierre  de  Coliniou 
son  métropolitain;  il  était  en  contestatioi 
avec  les  moines  de  Saint-Ouen,  au  siiîet  d\ 
droit  qu'il  avait  d'officier  dans  leur  église  <? 
de  la  somme  qui  lui  était  due  pour  cela;  Var 
chevéque  pris  pour  arbitre,  lui  donnj 
raison. 

Enl2îî8,  Raoul  consacre  l'église  abbatiale 
de  Couches  et  l'échiquier  ordonne  une  en- 
quête au  sujet  du  patronage  de  GlisoUes  que 
le  doyen  et  le  chapitre  revendiquaient  contre 
Guillaume  Ponce.  En  1239,  il  transig-e  avec 
l'abbaye  de   Saint-Taurin   au  sujet  de  son 
droit  de  procuration  h  Louviers  et  il  accorde 
à  Tabbaye  de  Couches  la  dîme  des  paroisses 
fondées  dans  la  forêt  de  ce  nom.  Jean,  doyen 
du    chapitre,   acheta  en  1242  un  immeuble 
de  Guillaume  de  Minières.  Raoul  de  Cierrey, 
qualifié  de  prélat  de  bonne  mémoire,  mourut 
le  18   janvier   suivant.  Pierre  du  Houssey, 
archidiacre  et  Luc  de  Condé  furent  chargés 
de  l'exécution  de  ses  dernières  volontés. 

Il  fut  le  troisième  membre  de  sa  famille 
appelé  au  siège  épiscopal  d'Evreux. 

41»*  évoque.  —  Le  chapitre  apportant  de 
lonprs  retards  au  choix  d'un  évéque,  Pierre 
deColmieu,  qui  y  était  autorisé  par  le  pape 
Innocent  IV,  nomma  au  siège  d'Evreux,  le  12 
mars  124 1,  Jean  de  la  Cour  d'Aubergcnvillo, 
doyen  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Le  nouveau  prélat  assistait  le  24  juin  1245 
au  concile  de  Lyon,  ensuite  à  la  dédicace  do 
la  Sainte- Chapelle  de  Paris.  Vers  le  même 
temps,  il  fonda  quatre  chapelles  dans  sa  ca- 
thédrale, deuxen  l'honneur  de  Saint-Etienne 
et  deux  autres  sous  les  vocables  de  saint 
Laurent  et  de  saint  Vincent. 

Jean  fut  choisi,  en  1240,  pour  l'un  des 
juges  du  procès  célèbre  engagé  entre  les  ab- 
bayes de  Fécamp  et  de  Saint-Taurin,  au  su- 
jet de  l'élection  de  l'abbé  de  cette  dernière 
maison;  il  bénit,  en  1247,  l'abbé  du  Bec  en 
l'absence  de  l'archevêque  ;  peu  de  temps 
après,  il  signait  la  charte  de  saint  Louis,  en 
faveur  d'Eudes  de  Saint-Denis,  docteur  et 
chanoine  de  Paris. 

Le  0  mai  1250,  Eudes  Rigault  commença 
la  visite  du  diocèse  d'Evreux.  «  Nous  avons 
été  reçus,  dit-il,  processionnellement  dans 
la  cathédrale.  Etant  entré  au  chapitre,  nous 
y  avons  annoncé  la  parole  de  Dieu,  puis  fait 

la  visite Ils  nous  dirent  que  le  service 

divin  était  convenablement  célébré  avec  de 
beaux  ornements,  il  commençait  à  riieure 
fixée  et  les  absents  étaient  privés  de  vin  ce 
jour-là.  Le  doyen  ne  pouvait  plus  excrcor 
son  office  à  cause  de  ses  infirmités. . .  L'Ar- 
chidiacre, le  chantre,  l'official  et  les  autres 
chanoines  nous  dirent  que  l'évéque  devait 
payer  notre  procuration....  Nous  répon- 
dîmes que  peu  nous  importait  d'être  payé 
par  tel  ou  tel Il  leur  fut  denandé  en- 
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»6it6  si,  dans  ieor  église,  il  n'y  avait  per- 
»oQQe  eoupable  d^incontinence,  d'ivresse,  de 
eoanes  par  la  TÎlie  ou  de  commerce.  Leur 
répoBM  fut  que  nui  n*était  dans  ce  cas  et  que 
<itfax  deres  mal  famés  venaient  d'être  chas- 
sée de  i'égrliae.  Nous  li^s  primes  à  pan  et  à 
k  demande  déjà  faite,  ils  répondirent  néga- 
urement.  M.  Auger,  Tofficial  fut  repris 
ponr  sa  tonsure  inconvenante  et  trop  petite: 
îJ  dit  qull  j  remédierait;  et  comme  on  lui 
iemaDdait  pourquoi  il  n'était  que  sous- 
diâcre,  il  expliqua  qu'un  empêchement  oc- 
alte  s'y  opposait. . .  . 

Le  prélat  ajant  fini  sa  visite  diocésaine, 
repassa  par  Evrenx  où  il  se  trouvait  le  15 
B^:  U  fut  reçu  avec  honneur  dans  le  ma- 
s^'ir  êpiscopal^  malgré  Tabsence  de  l'évéque. 
i>?  joir  il  manda  le  chapitre  et  tous  les  cha- 
ncmes  valides  vinrent  le  trouver  à  sa  cham- 
bra. U  leur  demanda  comment  se  comportait 
iëvèque  dans  sa  cathédrale . . . .  Comment  il 

ofûciait ,    quelles  étaient  sa  vie  et  ses 

KOfurs.  A  toutes  mes  demandes,  dit  ie  pré- 
lit,  ils  répondirent  qu'il  se  conduisait  bien 
K  que  tout  en  lui  était  digne  de  louanges. 
t^Up  même  année,  l'évéque  d'Evreux  étant 
i  PoD toise,  signa  une  charte  accordée  à 
i'itbbé  de  Sainte-Geneviève.  Il  se  trouvait 
lÀûnée  suivante  à  l'échiquier  de  Caen,  au 
MrrmeBt  prêté  à  la  reine  Blanche  par  les 
Uiurgeois  de  Paris  et  à  l'assise  de  Pont- Au- 
cerner. 

kx)  mois  de  janvier  1252,  l'évéque  d'E- 
vreox  assiste  au  concile  provincial  de  Rouen 
ft  il  se  joint  aux  autres  évéques  normands, 
pfmr  nommer  un  procureur,  à  Teffetde faire 
^Pf-el  au  pape,  contre  leur  métropolitain. 

LVvéqueJean  preud  séance  au  Parlement 
(ie  Paris  en  1253,  il  fonde  la  paroisse  des 
Baux  de  Breteuii  et  donne  les  ordres  sacrés 
dans  Téglise  d'Andely  À  la  place  de  l'arche- 
^éqoe.  Le  pape  Innocent  IV,  chargea  Tannée 
^aitante  les  évéques  d'Evreux  et  de  Senlis, 
de  faire  exécuter  ses  rescrits  en  faveur  des 
dominicains  exclus  de  l'Université. 

le  30  mai  1255,  l'évéque  d'Evreux  était  À 
Bemaj,  avec  les  autres  su/Tragants  d'Eudes 
t^uo  et  il  fit,  de  concert  avec  eux,  la  paix 
arec  le  métropolitain;  le  19  juin,  il  écrivit 
^ti  roi  saint  Louis  pour  le  prier  de  lever  la 
ré^&le,  à  l'occasion  delà  nomination  d'une 
AOQTelle  abbesse  de  Saint-Sauveur;  la  même 
&nnée,  il  déposa  dans  des  ch&sses  d'argent, 
les  eorps  de  saint  Taurin  et  de  saint  Lan* 
«iulpbe;  an  mois  d'octobre,  il  se  trouvait 
malade  dans  son  manoir  de  Brosviiie  où 
l^odeg  Rigand  vint  lui  faire  visite. 

Marie,  abbesse  de  Maubuisson,  vendit  À 
1  éîéque  et  à  son  chapitre,  en  février  1256, 
Çiosieurs  lots  de  terre  qui  devinrent  plus 
M  ia  baron  nie  des  Baux  de  Breteuii, 
moyennant  5.U00  1.  L'évéque  Jean  do  la  1 


Cour  d'Aubergenville  mourut  le  l*' juin  de 
cette  année  et  fut  inhumé  devant  l'autel  de 
son  église. 

Le  prélat  portait:  de  guêuki  à  2  banda 
d argent  accompagnées  de  7  coquilles  de  méme^ 
2,  de/  1. 

A  la  mort  de  Jean  de  la  Cour,  les  cha- 
noines obtinrent  du  roi  la  permission  de 
procéder  àla  nomination  d'unévéque,  leurs 
suffrages  se  partagèrent  entre  Raoul  de 
Grosparmi,  chanoine  de  Baveux  et  Raoul 
d'Aubusson.  Cette  élection  ne  fut  agréée  ni 
par  le  roi  ni  par  le  pape.  Le  12  septembre 
1257,  le  siège  était  vacant,  le  chapitre  d'E- 
vreux  se  fit  représenter  au  Concile  provin- 
cial tenu  àPont-Audemer,  par  l'ofiicial  Jean 
de  Meulan,  chanoine  d'Evroux.  Pendant  la 
vacance.  Saint  Louis  s'étant  fait  présenter 
\vÂ  regibtres  du  chapitre,  constata  que  la  né- 
gligence du  trésorier  avait  été  cause  delà 
preiicription  des  rentes  dues  sur  les  comtés 
de  Beau  mont  et  de  Brionne  :  il  les  revalida  à 
perpétuité  et  voulut  qu'elles  servissent  à 
entretenir  les  sept  lampes  ardentes  du  comte 
Simon  d'Evreux,  inhumé  au  milieu  du 
chœur  de  la  cathédrale. 

42"  f'm/Mf.  — -  Le  veuvage  de  réglise  d'E- 
vreiix  C(\sHaeu  12<VJparsuitc  du  désistement 
de  kiioul  d'Aubu88on.  Le  19  octobre,  Raoul 
de  (iruinparmi  fut  sacré  dans  l'église  de  saint 
Taurin,  par  Eudes  Rigaud ,  assisté  des 
évéques  de  Lisieux  et  de  Coutanecs,  en  pré- 
sence du  roi  Suint  Louis  et  de  ses  doux  fils, 
Louis  et  Philippe,  de  Tarchevéque  de  Reims, 
de  l'évéque  dUrléans  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs.  Au  mois  de  novembre,  l'abbé 
de  Fécanip  fit  présenter,  suivant  l'usage,  À 
révéque  d'Evrcux,  une  chapelle  d'argent, 
que  l'archidiacre  Durand  reçut  au  nom  du 
prélat;  la  même  année,  Raoul  fut  un  des 
évéques  qui  adressèrent  au  roi  des  lettres 
pour  l'autoriser  à  employer  en  œuvres  pies 
les  biens  dont  les  propriétaires  étaient  in- 
connus. 

Le  20  janvier  1200,  Raoul  de  Grosparmi 
se  trouvait  avec  son  archevêque  à  l'abbaye 
du  Bec;  il  étaient  partis  ensemble  de  Pont- 
de-i'Arche  après  avoir  consolé  saint  Louis 
qui  venait  de  perdre  un  de  ses  tils  et  ils 
étaient  ensemble,  le  28  du  même  mois,  au 
Concile  de  Pont-Audemer,  auquel  assistait 
aussi  Girard,  doyen  d'Evreux,  au  nom  du 
chapitre.  Le  3  octobre,  les  deux  pontifes  se 
retrouvent  avec  le  roi  et  portent  avec  lui 
sur  leurs  épaules,  depuis  Asnières  jusqu'à 
Royaumout,  le  corps  de  sainte  Barge,  Tune 
des  onze  mille  vierges.  La  même  année,  l'é- 
véque d'Evreux  fit  don  de  la  trésorerie  du 
Vaudreuil  àTabbayede  Royaumont,  puis  il 
partit  pour  Rome,  envoyé  par  le  roi  ;  il  s'ac- 
quitta de  sa  mission  avec  autant  de  sagesse 
que  de  prudence,  le  pape  Urbain  IV  lui  ac- 
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corda  toute  sa  confiance  et  voulut  que  le  roi 
de  France  ajouta  aux  paroles  de  Raoul  la 
môme  foi  que  dans  les  siennes. 

Durant  Tannée  1261,  Raoul  de  Gros- 
parmi  signe  plusieurs  chartes  de  son  chapitre 
et  des  abbajes  de  Couches  et  de  Saint- Van- 
drille;  il  assiste  au  Parlement  de  la  Chan- 
deleur, il  se  trouve  à  Pontoise  à  la  fête  de 
sainte  Madeleine  et  porte  sur  ses  épaules 
jusqu'à  Tabbaje  de  Royaumont,  en  présence 
du  roi  et  de  la  reine,  deux  des  onze  mille 
vierges. 

Au  mois  de  décembre,  il  fut  nommé  car- 
dinal, évêque  d'Albano,  par  le  pape  Ur- 
bain IV. 

Grosparmi  :  de  gueules  à  2  jumelles  (for, 
surmontées  (Tun  lion  léopardé  d'argent^  hermine 
en  chef. 

Pendant  la  vacance  du  siège,  Gérard  était 
doyen  d'Evreux. 

43«  évèque.  —  Le  20  juillet  1263,  Raoul  de 
Chevry,  archidiacre  de  Notre-Dame  de 
Paris,  futsacré  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 
deux  jours  après,  il  prit  possession  de  son 
siège.  Au  mois  de  novembre,  Tabbé  de  Fé- 
camp  lui  donna  la  chapelle  qui  lui  était  due. 
Enfin,  en  décembre,  Saint  Louis  écrivit  au 
forestier  de  Couches  de  laisser  Tévéque  d'E- 
vreux prendre  un  cerf  et  un  sanglier  chaque 
année. 

Le  cardinal  d'Albano  avait  créé  dans  la 
cathédrale  d'Evreux  une  chapelle  delà  Con- 
ception; l'évêque  y  fonda  et  dota  une  haute 
messe  en  1264.  L'année  suivante,  le  nou- 
veau prélatfitavec  son  chapitre,  au  sujetdes 
forêts  qui  appartenaient  aux  manses,  soit 
capitulaire,  soit  épiscopale,  un  règlement 
que  les  évéques,  à  leur  prise  de  possession, 
promettent  encore  d'observer. 

Raoul  de  Chevry  assistait,  en  1266,  à  l'é- 
chiquier de  Rouen,  présidé  par  Eudes  Ri- 
gaud  ;  il  signa  avec  le  même  prélat  et  Guy 
de  iMello,  évêque  d'Auxerre,  le  contrat  de 
mariage  du  fils  du  roi  de  Castille  avec  la  fille 
de  saint  Louis. 

En  1267,  Raoul  fait  l'ordination  à  Ver- 
non  à  la  place  de  l'archevêque,  et  il  approuve 
une  quête  dans  son  diocèse,  pour  l'abbaye 
Saint-Amand,  de  Rouen.  L'année  suivante, 
révoque  d'Evreux  fait  également  l'ordina- 
tion à  Martot,  dans  la  chapelle  du  roi;  au 
lieu  du  métropolitain,  il  ratifie  l'accord  fait 
entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  et  Tabbé 
de  Saint-Taurin,  au  suiet  de  la  sépulture 
des  évéques  d'Evreux;  il  publie  un  règle- 
ment très-sage  concernant  les  droits  et  les 
devoirs  de  ses  archidiacres,  qui  étaient  alors: 
Alain,  pour  Evreux,  Etienne  pour  le  pays 
d'Ouche,  et  Guillebert  pour  le  Neu- 
bourg  (1). 

(1)  Ce  règlement  est  imprimé  dans  les  Conciles  de 
Normandie,  p.  381, 


Dans  le  cours  de  l'année  1269,  Raoi 
donna  procuration  au  curé  de  Saint-Pi err< 
aux-Bœufs,  de  recevoir  une  somme  de  3(X) 
qui  lui  était  due  par  l'abbé  de  Marmou tiers 
et  il  mourut  le 29  novembre,  laissant  un  tes 
tament  viséparl'Officialde  Paris,  son  corp 
fut  porté  à  Saint-Eloi  de  Lonjumeau. 

Chevry  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueule 
à  la  bordure  engreiée  d'azur, 

44®  évoque.  —  Mathieu  de  Vendôme,  abbî 
de  Saint-Denis,  fut  élu  évêque  d'Evreux  pai 
le  chapitre;  mais  sur  son  refus,  la  mître  fui 
donné  à  Philippe  de  Chaours,  trésorier  d^ 
Saint-Frambourg  de  Senlis,  et  écolâtre  de 
Bayeux.  Cette  élection  fut  confirmée  par 
Eudes  Rigaud,  qui  écrivit  au  roi  pour  obte- 
nir immédiatement  mainlevée  de  la  ré^aJe. 

Le  4  février  1270,   Saint   Louis   écrit  à 
M^  Jean  de  Nointel,  vicaire-général  d'Eudes 
Rigaud, pour  approuverl'élection  de  Philippe 
de  Chaours  (1).  Dmus  son  testament,  daté  du 
même  mois,  le  roi  le  nomme  son  exécuteur 
testamentaire  avec  Etienne  Tempier,  évèque 
de  Paris;  puis,  au  mois  de  mars,  alors  qu'il 
partait  pour  l'Afrique,  le  saint  roi  le  substi- 
tua, en  cas  de  mort,  à   Mathieu,   abbé   de 
Saint-Denis,    qu'il     nommait    régent     du 
royaume. 

Après  la  mort  de  saint  Louis  ,  Philippe  le 
Hardi  joignit  l'évoque  d'Evreux  à  son  frère, 
Pierre,  ducd'Alencon,  qu'il  nommait  régent 
du  royaume;  de  plus,  il  le  chargea  de  l'exé- 
cution de  ses  dernières  volontés. 

Le  pape  Grégoire  X,  dans  une  lettre  à  l'é- 
vêque d'Evreux,  datée  de  1272,  déclare  qu'il 
peut  contraindre  les  bénéficiers  de  son  dio- 
cèse à  recevoir  les  Ordres  et  à  résider  ;  la 
même  année,  le  prélat  fonde  le  couvent  des 
dominicains  d'Evreux. 

L'année  suivante,  l'évoque  acheta  de  Ro- 
bert de  Courtenay,  évêque  d'Orléans,  le 
fief  d'IUiers,  que  ses  successeurs  ont  con- 
servé jusqu'à  la  Révolution.  A  ce  moment, 
Barthélémy  de'Robercourt,  était  doyen  du 
chapitre;  Hue  et  Maheu  des  Essarts  étaient 
chanoines. 

Philippe  de  Chaours  se  rendit,  en  1271, 
au  concile  général  de  Lyon,  présidé  par  le 
pape  Grégoire  X,  il  fut  témoin  quelques 
mois  après  de  la  permission  que  Philippe- 
le-Hardi  donna  aux  religieuses  de  Saint- 
Sauveur,  de  prendre  du  bois  pour  bâtir  et 
pour  brûler,  dans  la  forêt  d'Evreux. 

On  a,  du  10  juillet  1270,  des  lettres  do 
Philippe-le-Hardi,  pour  confirmer  le  droit 
du  prélat,  de  prendre  un  cerf  et  un  sanglier, 
dans  la  forêt  de  Breteuil.  La  même  an  née,  Tc- 
vêque  réunit  en  une  seule  les  deux  paroisses 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Jean -de-Mor- 
sent.  Les  deux  frères  Gilbert  et  Hugues  (.ks 

(2)  Claude  Clément,  jésuite,  a  écrit  sa  vie.  Lyon, 
i624. 
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Essart?,  diaDoines  d'ErreDX,  donnèrent  an 
cb&pitre  100  s.  de  rente  sur  la  prévôté  do 
Bre'j>ail,  et  le  chapitre  vendit  poor  80  1.  un 

L  évêque  d^Brreox  siégeait  en  1277  au 
Paiement  tena  à  Paris,  à  la  fête  de  la  Ma- 
i'.riQe.  La  même  année,  le  service  divin 
«-«^i  k  Erreax,  la  cathédrale  se  ferma,  les 
■yjmes  se  turent^  depuis  le  samedi  avant 
l^cension  iosqa'aa  vendredi  avant  la  Pen- 
'-.\>te.  €  Parce  que,  dit  Thistorien  du  cha- 
T'y  nous  avions  fait  transporter  nos  blés 
.e  notre  grang-e  de  Quittebeuf  jusqu'à 
iTKxix  dans  notre  grenier.  Alors  Regnauld, 
«r.rrent  de  la  ville,  s'était  emparé  du  cheval 
;:i  minait  la  voiture  où  se  trouvait  le  blé.» 
LT  dojen  et  le  chapitre  rexcommuniérent, 
2M5 1  evêqne  déclara  que  cette  sentence 
^uix  nulle  de  fait,  poisqu*elle  était  nulle  en 
^Mit.  Une  discossion  sVngagea  entre  le 
T^iât  et  son  chapitre,  mais  elle  s'apaisa 
j-îTce  que  révéque  retira  sa  déclaration  et 
i:^e  Ouillaume  de  Porpincher,  dojenetle 
npitre  retirèrent  leur  sentence. 

En  1278,  Jean  le  Marié  et  Richende  de 
*iiDt-Aubin-d'Ecro8ville,  vendirent  au  cha- 
.  Te  d'Evreux,  7  vergées  de  terre  pour  35 

^  Le  14  mai  de  Tannée  suivante,  révéque 

•  t^reux  assistait  à  la  translation  du  corps 
"^  *âint  Firmin  ;  le  15  janvier  précédent, 
I  avait  couché  au    prieuré  d*Acquigify,  sur 

•  itiTitation  do  prieur  et,  avantde  partir,  il 
-'■u!  laissé  une  charte  scellée  do  son  scoau, 
ijur  constater  qa^U  était  venu  à  ses  dépens 
^  [ioD  par  droit  de  visite  épiscopale. 

U  même  année,  mourut  Jacques  des  Es- 
*^fi5,  chanoine  d*Evreux  ;  son  père  Oilhort 
n*  doQ  an  chapitre,  à  cette  occasion,  do  30  s. 
f  iT  l'obit  de  ses  enfants. 

l'urant  Tannée  1280,  Tévêque  d'Evreux 
'Vv  l'intermédiaire d*une  transaction  entre  le 
3rê  de  Hondouville  et  Tabbosse  de  Saint- 
>4aYear;  il  donna  à  son  chapitre  les  orne- 
aents  épiscopaax  existant  au  décès  de  Té- 
^^tue  et  il  dédia  le  prieuré  de  Lierru ; 
''îi-rin  était  alors  dojen  du  chapitre.  Cette 
aaûpe, Raoul  d'Harcourt,  chantre  d*Evreux, 
ttooine  de  Paris,  fonda  dans  cette  ville  le 
aîlé;re  d'Harcourt. 

Lévéque  d'Evreux  disposa,  en  12^1,  de 
îadimedesnovales,  nouvellement  essartées 
;'Pe^Moûtaure  et  La  Haye-Malherbe;  il  fut 
^^•«ieis  arbitres  de  la  contestation  qui  8*était 
tievée  entre  le  roi  et  Tévéque  de  Chartres. 
llmoarnt  le  21  août  1281,  et  fut  inhumé  au 
iJiilieoda  chœur  de  Tésclise  des  Dominicains, 
^'■us  une  tombe  de  cuivre,  où  il  était  repré- 
5«Dté  avec  une  épitaphe. 

Chaoars  portait  :  aTargent  i  5  burtlks  de 

45*.éiêyiie.  —  Le  chapitre  nomma  de  suite 
Nicolas  d*Auteuil,  qui  fut  sacré   à  Rouen  ; 


ayant  logé  pendant  son  s^our  dans  cette 
ville,  à  Tabbaye  de  Saint^Ouen,  il  eut  soin 
d'indemniser  ses  hôtes  (1). 

Pendant  que  Nicolas  d'Anteuil  s'installait 
à  Evreux,  un  cordelier  de  Rouen,  frère 
Kustache,  obtint  du  pape  Martin  IV,  Tévô- 
ehé  d'Evreux  et  se  fit  installer  le  28  octobre 
1282  ;  instruit  de  cette  compétition,  le  pape 
transféra  Eustache  sur  le  siège  de  Cou- 
tances. 

L'évéque  Nicolas  érigea  en  Têglise  cathé- 
drale la  dignité  de  pénitencier, avec  obliga^ 
tion  de  résidence  (2j.  En  12HI,  Quêrin, 
doyen  d'Evreux,  fut  choisi  comme  arbitre 
entre  Tabbesse  de  Saint-Sauveur  et  Robert 
de  Molleville. 

En  12S<^,  les  religieux  de  Saint-Ouen, 
ayant  contesté  à  Tévéïiue  d'Evreux  le  droit 
de  célébrer  la  saint  Ouen  dans  leur  église, 
le  prélat  y  renonça,  par  suite  de  transac- 
tion. Mathieu  des  Essarts,  Pierre  de  Hotis- 
semagne,  Pierre  du  Platane,  etc.,  étaient 
chanoines  d'Ëvreux. 

La  maison  du  doyenné,  menaçant  ruine, 
fut  rebÀtie  en  1288  des  deniers  communs  du 
chapitre,  dont  Pierre  Le  Nolais  était  alors 
doven. 

L*évéque  confirma  an  chapitre,  en  1280, 
la  vente  de  la  dime  de  Chambray  à  Oou ville; 
la  nicme  année,  Pierre,  doyen,  fut  témoin 
de  la  présentation  À  Tabbense  de  Saint-Sau- 
veur, d'un  cerf,  comme  dîme  de  la  chasse. 

En  1200,  Nicolas  engage  une  discus.sion 
assez  vive  avec  Tabbé  de  Saint-Taurin  au 
sujet  des  dépenses  que  l'évéque  et  sa  suite 
cau8entau  mona^ttère,  lorsqu'il  prend  posses- 
sion de  Son  siège  et  sur  les  choses  dues  au 
chapitre,  îorsqu^il  accompagne  à  Têglise  ab- 
batiale le  corps  de  Tévêque  défunt.  Ce  diffé- 
rend fut  réglé  par  Tarchevéque. 

L*évéque  approuve  Tannée  suivante  la 
fondation  du  prieuré  du  Parc  et  le  doyen 
du  chapitre  approuve  un  compromis  de  Té- 
vêque et  de  Tabbesse  do  Saint-Sauveur. 

C^esten  1203,  que  Nicolas  établit  la  haute- 
justice  dos  quatre  baronnies  qui  apparte- 
naient à  son  évêché,  llliers,  Condê,  les 
Haux  do  Breteuil  et  Brosville;  il  parait  que 
Phiiippe-le-liel  exemptaces  terres  de  fournir 
des  chevaliers  en  temps  de  guerre. 

Le  chapitre  d*Evreux  s'enrichit  encore  les 
années  suivantes,  de  terres  à  Marcilly-la- 
Campagne  et  d'une  rente  assise  sur  une 
maison  à  Evreux. 

En  120<i,  Tévêque  approuve  Télcction  do 
Tabbé  de  Saint-Taurin  et  donne  un  mande- 
ment, au  sujet  do  la  démission  de  Tabbé  de 


(1)  Il  e8t  à  (NMiiA  lH^>iii  de  faire  r<*roarqucr  qu*un 
Ociit'rov,  (loiuuufain,  evt'qut*  d'IIt'hron,  a  eie  pris  |)ar 
qut'iqufM  uuWiirh  fiour  un  evi'qued'Evreux, 

(2)  1)  après  Ira  Beuedictin»,  ce  serait  en  1293. 
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Lyre;  Tannée  suivante,  il  assista  au  conseil 
royal,  tenu  à  Louvres  en  Parisis. 

Le  12  mars  1298,  le  prt^lat  confirma  une 
donation  faite  par  Pierre  Le  Nolais,  dit  de 
Senlis,  doyen  de  sa  cathédrale;  enfin,  il 
mourut  le  17  mai. 

46"  évèque.  —  Gcofroy  de  Bar,  chanoine 
de  Saint-Quentin  et  même,  dit-on,  du  péni- 
tencier de  Paris  (1),  fut  choisi  pour  succé- 
der à  Nicolas  d'Auteuil;  il  ne  fit  que  pa- 
raître sur  le  siège  d'Evreux  et  mourut  le  19 
avril  1299.  Le  Brasseur  a  dit,  et  on  a  répété 
depuis,  que  les  moines  de  Saint-Taurin 
avaient  tiré  son  corps  de  la  bierre  où  il  était 
déposé  dans  leur  église,  pour  le  fouetter  et 
se  venger  ainsi  d*une  réforme  de  leurs 
mœurs  tentée  par  le  prélat  (2). 

Il  portail  pour  arn)oiries  :  d'argent^  à  deux 
fasces  échiqtietées  de  gueules  et  d'azur,  accom- 
pagures  de  neuf  losanges  d'azur .  3,  3  et  3. 

47*^  évèque.  —  Mathieu  des  Essarts ,  fils  du 
seigneur  de  la  Poulticre,  chantre  de  la  ca- 
thédrale, ayant  été  élu  évêque,  prit  pos- 
session le  12  août  1299,  huit  jours  après,  il 
ordonna  que  la  fête  de  saint  Louis  serait  cé- 
lébrée du  rite  semi-double  dans  son  diocèse; 
la  même  semaine,  il  dédia  l'église  des  do- 
minicains sous  rinvocation  du  saint  roi  (3). 

Mathieu  créa,  en  1301,  deux  vicaires  per- 
pétuels, destinés  à  remplacer  les  chanoines 
en  cas  d'absence;  Tun  fut  rétribué  sur  le 
revenu  de  la  chapelle  Saint-Jean,  de  Tévê- 
ché,  et  Tautre  sur  le  revenu  de  la  chapelle 
Saint-Louis,  de  la  cathédrale  ;  Tévéque  y 
ajouta  20  liv.  sur  le  manoir  de  la  Taillerie  à 
Mendres."  Les  années  suivantes,  Tévôquo 
vendit  à  Guillaume  Pierre,  chanoine  de  sa 
cathédrale,  une  dîme  à  Courdemanche;  il 
concilia  par  sentence  arbitrale,  le  curé 
d'Heudreville  avec  Tabbé  delà  Croix;  il  as- 
sistait à  une  assemblée  tenue  au  Louvre 
contre  Boniface  VÏII  et  il  en  appela  avec  les 
autres  évoques  au  concile  général  (4). 

De  1304  à  1309,  l'évéque  Mathieu  assista 
au  concile  provincial  tenu  à  Déville;  il  fit 
un  accord  avec  son  chapitre  pour  vendre  des 
bois  de  Tévéché,  à  concurrence  de  2,000  1., 
pour  l'emparement  et  réédification  d'un  hôtel 
à  Paris  et  du  manoir  de  Saint-Germain  près 

(1)  D'après  Le  Brasseur,  il  serait  le  Geofroy  de 
Bar,  doyen  de  Paris,  qui  aida  Robert  de  Sorbonne  a 
fonder  son  célèbre  collège  :  Tout  norte  à  croire,  au 
contraire,  qu'il  était  l'oncle  de  Nicolas  de  Bar,  evèque 
de  Mâcon.  de  121^*  à  1330. 

(Sî»  C'est  une  fable  monstrueuse,  et  |X)ur  s'en  con- 
vaincre, il  sutiit  de  lire  le  texte  cite  par  Le  Brasseur  : 
In /'unus  Tnanus  apposuerunt  riolentas.  Il  estini- 
i)os.siblede  trouver  des  vtri^^es  dans  ces  quatre  mots. 
Il  y  eut  probablement  un  contiit  entre  les  moines  et  le 
chapitre  aux  tiinerailles  du  prélat  et  les  chanoines  s'en 
vengèrent  par  la  note  ci-dessus,  trouvée  dans  leur  car- 
lui  aire. 

(3)  C'est  la  première  de  toutes  les  églises  du  monde 
dediee  à  saint  I^uis. 

{i}  Notes  LePrevost.  Mandres. 


d'Evreux.  Dans  cet  acte  sont  cités  Pierre 
Senlis,  doyen  du  chapitre,  les  archidiac] 
et  plusieurs  chanoines;  il  siégeait  au  co 
elle  de  Pinterville,  avec  son  archevêque 
les  évêques  d'Avranches  et  de  Séez  ;  il  i 
sista  à  la  translation  du  chef  de  saint  Loi 
à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ;  il  fit  donati> 
à  la  manse  épiscopale,  avec  le  consenteme 
de  Roger  des  Essarts,  trésorier,  son  frèi 
de  son  manoir  de  Saint-Germain  et  de  s< 
hôtel  à  Paris,  près  la  porte  Saint-Antoin 
à  la  charge  de  différentes  fondations  dai 
la  cathédrale.  Il  attribua  à  son  chapitre  1 
dîmes  des  Novales  de  la  Ibrét  d'Evreux  q 
ne  dépendaient  d'aucune  paroisse  (1).  Ph 
lippe-le-Bel  permit  au  prélat,  en  récompeuj 
de  ses  honorables  services,  de  disposer  c 
50  liv.,  valeur  des  terres  qu*il  avait  a< 
quises  d'Etienne  de  Compiègne,  à  Saini 
Ouen-d'Attez.  Adam,  de  Tlle-Adam,  devii 
doyen  du  chapitre  à  la  fin  de  1308. 

En  1310,  Mathieu  confirma  la  décision  d 
chapitre  sur  la  prise  de  possession  des  bé 
néfices;  il  ordonna  que  le  pénitencier  pro 
mettrait  par  serment  de  résider,  il  dédia  le 
Cordeliers  d*Evreux  et  approuva  Térectioi 
du  prieuré  de  laPoultière. 

Ayant  bien  mérité  de  son  église,  il  mourui 
le  P**  octobre  et  fut  inhumédansla  chapelle 
de  Saint-Claude.  Ses  armes  étaient  :  di 
gueules  au  chevron  d'or. 

48''  écàque,  —  La  Régale  ayant  été  levée 
le  11  juin  1311,  il  faut  en  conclure  qu'à 
cotte  date  Geofroy  du  Plessis  fut  élu  évêque 
d'Evreux  (2).  Le  14  février  suivant,  le  roi 
renvoya  auprès  du  roi  des  Romains  pour 
ménager  une  alliance  avec  lui;  la  même  an- 
née, il  concilia  le  curé  de  Creton  avec  le  cha- 
noine prébende  de  ce  nom,  dans  sa  cathé- 
drale, au  sujet  des  dîmes  et  des  terres  en 
jachère. 

En  1313,  le  nouvel  évêque  fut  adjoint  à 
son  oncle,  Geofroy,  chancelier  de  la  cathé- 
drale de  Tours,  pour  régler  certaines  af- 
faires de  cette  église.  L'année  suivante,  il 
assistait  à  la  dédicace  de  Notre-Dame  d'E- 
couis,  puis,  déférant  à  une  sommation  du 
comte  d'Evreux,  il  fit  donation,  en  présence 
du  chapitre,  à  Guillaume  des  Roseïs,  citTC. 
de  son  manoir  de  Saint-Germain  près  d'E^ 
vreux.  Au  mois  de  novembre  1316,  le  pa- 
tronage de  la  paroisse  de  Houetteville,  lut 
cédé  au  chanoine  Raoul  de  Ferrières. 

Geofroy  du  Plessis  institua,  dans  son  dio- 
cèse, en  1318,  la  fête  du  Saint-Sacrenicnt; 
deux  ans  après,  il  confirma  l'instiiution  de 

(1)  Ces  Ejisarts  avaient  été  pratiqués  aux  euvironsde 
Termitage  du  G aiid-Sai nie-Croix,  versGarel. 

{2)  Quelques  auteurs  placent  entre  Mathieu  des  Es- 
sarts et  Geofroy  du  Plessis,  un  liaoul  d*Elbouf,  qui 
n'a  jamais  existe. 
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inazeciunoiiies  et  d'un  clerc  dans  la  coUé- 
zile  de  la  Sanssaje. 

£a  1323,  GeofrojduPleaais-Balisson,  no- 
ui:)»  apostolique  et  secrétaire  de  Philippe- 
e-Long aja&t  fondé  à  Paris  le  collège  du 
P'cssis, choisit réTeque d'Evreux, son  neveu, 
p^crenétrele  supérieur,  avec  Tévéque  de 
\:iit-Malo  et  Tabbé  de  Marmontiers. 

L'évêqae  Geofroj  confirma,  en  1326,  une 
.  ution  faite  par  l'abbé  de  Lyre  au  vicaire 
.'tfpêtael  d'Âmbenaj  et  il  mourut  le  13  no- 
-'libre  de  Tannée  suivante  (1). 

4^  évèque,  — »  Adam  de  File,  dojen  du 
.i^itre,  fat  élevé  sur  le  siège  épiscopaU 
-ii«ilT  resta  peu  de  temps,  car  il  mourut 
^^4  mars  1328,    sans  avoir  été  sacré.  On 

ir^lmma  dans  le  cbœur  de  Notre-Dame->du- 

X  ' 

>  M. 

9>  fTf^iie.  —  Moins  d'un  mois  après  le 

iÂ'^  d'Adam  de  l'Ile,  le  pape  Jean    XXII 

;^j;  nommé  Jean  du  Pré,  dominicain,  na- 

j'i'ETreux,  mais   il   ne   fut  sacré  que  le 

ISfïTrier  1329;  il  reçut  le  serment  d*o- 

Vjsance  des  abbés  de  la  Croix  et  de  Lyre, 

:  présence  de  Robert  de  Bruconrt,  doyen 

-^  chapitre  ;  il  érigea,  en  1330,  les  paroisses 

Sdint-Germain  et  de  Saint-Jean  à  Lou- 

:n,  qti*ii  unit,   en  1333,  à  Tabbayo  de 

^ût-Taarin.  L'année  précédente,  il  avait 

îL4é  à  la  dédicace   de    Saint-Louis   de 


i** 


tm. 


l'ans  le  cours  de  Tannée  1333,  Jean  du 
Pré  rentra  dans  son  ordre  et  de  1335  À 1338 
^remplit les  fonctions  d'inquisiteur  à  Car- 

S^  annes  étaient  :  ifor,  au  chef  de  $able 
'^fjèim  lamM  caitique  de  4  fiendantâ  d'ar^ 

pi. 

oV  évêqtje,  —  Lo  mercredi  avant  la  Saint- 
Jean-Baptiste  1333,  Guillaume  des  Ëssarts, 
-'jen  de  Saint-Germain-rAuxerrois ,  fut 
ciiOLsi  pour  évéque  d*£vroux;  le  pape 
^m  XXII  lui  adressa  un  bref  qui  différait 
Il  cérémonie  de  son  sacre  jusqu  au  l**  sep- 
'^Qibrede  Tannée  suivante  et  lui  permettait 
^ecoQserrer  son  évécbé  avec  les  bénéfices 
(iont  il  était  pourvu.  Son  élection  fat  ap- 
pMiTèe  par  Tarchevéque  de  Rouen,  le 
^^ât  1334,  et  le  17  octobre  suivant  il  mou- 
^^  À  Avignon. 

'^étèque,  —  Dès  le  4  novembre,  le  pape 
lii  donna  pour  successeur  son  frère  Vin- 
^Qt  des  Essarts,  qui  mourut  au  mois  de 
BITS  1335. 

'^hèque^  —  C^froy  Eaé,  abbé  du  Bec, 
f<itéia  à  la  place  de  Vincent  le  l"'  avril,  et 
'^ crise  de  possession  du  nouvel  évéque  a 
i^iuiélieu  aux  vers  suivants  : 

,  ^)l«il)éiiédtctiiis  du  Gallta  pensent  gu!il  fut  peut- 
''^  h  TtctinM  de  la  prétendue  flagellation  dont  noui 


Prends  la  t^te  d*un  marquerel 
D'uo  chien,  d  un  congre  et  d'un  Carpel 
IV  sii  vivres  et  de  quatres  Itree 
Si  irouverart  sans  auitres  titres 
Quand  Geufroj  Fae  se  démit 
Ab^H»  du  \i«c  et  Kvreux  prit 
Le  premier  avril  Mins  doute 
Dieu  gard  l'hôtel  ei  Tordre  toule. 

Au  mois  de  décembre  1337,  Tévôque  d*E- 
vreux  acheta,  moyennant  102  liv.  parisis, 
une  maison  À  Paris,  près  la  porte  Saint-An- 
toine, et  sise  en  partie  sur  la  muraille  de  la 
ville. 

Gcofroj  Faé,  après  avoir  fondé  dans  sa 
cathédrale  un  obit  pour  le  pape  Jean  XXII, 
qui  Tavait  honoré  de  son  amitié  et  une  cha* 
pelle  de  Sainte-Anne  dont  il  ordonna  de  cé- 
lébrer la  fête  dans  son  diocèse,  mourut  le 
15  avril  1340*  son  corps  fut  porté  et  inhumé 
à  Tabbaje  du  Bec  ;  il  est  peint  sur  les  vitres 
du  chœur  do  la  cathédrale. 

S-r  évèqiie.  —  Le  20  octobre  1340,  Robert 
de  Brucourt,  dojen  du  chapitre,  est  élu 
évéque  et  le  28  décembre  il  approuve  la  fon- 
dation de  la  chapelle  Saint-Ëustuche:  il  fut 
arbitre,  en  13^12,  entre  Tabbayc  de  Lyre  et 
le  en  ré  de  la  paroisse.  L'exécuteur  testa- 
mentaire de  Jean  du  Pré,  ancien  évéque 
d'Evreux,  ayant  dissipé  les  legs,  Tévéque  lui 
intenta  un  procès,  et  avec  les  sommes  resti- 
tuées, il  fonda  la  chapelle  Saint-Jacques  et 
il  dota  celle  de  Sainte-Anne. 

Aimeric  Guenaud,  archevêque  de  Rouen, 
étant  mort  à  Pintervillo,  le  17  janvier  1347, 
révéque  Robert  célébra  ses  obsèques. 

L'année  suivante,  Robert  le  Bicaud,  doyen 
d'Evreux,  fonda  dans  la  cathédrale  la  cha- 
pelle des  Anges.  En  1350, Tévéque  supprima 
quatre  canon icats  et  il  en  employa  les  re- 
venus au  traitement  de  deux  nouveaux  vi- 
caires, pour  aider  les  chanoines.  La  même 
année,  il  fonda  la  célèbre  confrérie  du  Par- 
don, dont  plusieurs  princes  voulurent  faire 
partie  ;  à  la  sollicitation  du  comte  d'Ëvreiu, 
il  renouvela  Tusage  de  donner  un  repas  aux 
chanoines  et  aux  chapelains  de  la  cathédrale, 
le  jour  des  sept  fêtes  principales  de  Tan- 
née. 

Le  22  mars  1351,  Robert,  évéque  d*E- 
vreux,  préside  avec  Simon  de  Bussy  rassem- 
blée réunie  à  Pont-Audemer  parle  roi  Jean, 
pour  obtenir  des  subsides. 

Robert  de  Brucourt  se  rendit  à  Louviers 
au  mois  de  juillet  1353,  pour  y  bénir  le  ci- 
metière de  THôtel-Dieu  ;  le  même  mois, 
Charles,  comte  d'Evreux,  roi  de  Navarre, 
entra  dans  la  confrérie  du  Pardon  et  fut 
imité  par  un  grand  nombre  de  seigneurs.] 

Le  11  décembre  1368,  l'évcque  d'Evreux 
assista  dans  Téglise  Saint-Paul  de  Paris  au 
baptême  du  dauphin  ;  il  siégeait  l'annéesui- 
vante  au  Parlement  solennel  tenu  à  Paris. 

L*évêque  Robert  ne  pouvant  plus  remplir 
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les  fonctions  opiscopales,  à  cause  de  son 
grand  âge,  son  chapitre,  par  l'organe  de 
Henri  de  la  Mare,  le  mit  en  demeure  de 
prendreuncoadiuteur.il  choisit  Philippe 
de  Brucourt,  son  frère,  qui  mourut  le  15  dé- 
cembre 1374  et  qu'il  suivit  dans  la  tombe 
un  mois  après. 

Brucourt:  fascécforet  de  gueules ^ de Q pièces 
et  de  21  fleurs  de  lys  de  fun  en  l'autre,  4,  3, 
4,  3,  4,  3. 

54®  évèque,  —  Guillaume  d'Estouteville 
était  élu  évêque  au  mois  de  février  1335;  le 
24  mai  suivant,  il  assistaità  la  proclamation 
de  redit  de  majorité  des  rois.  L'année  sui- 
vante, le  chapitre  gagna  un  procès  contre 
lui,  au  sujet  du  droit  de  procuration. 

Le  prélat  donna  sa  démission  au  mois 
d'octobre  pour  passer  àTévéché  d'Auxerre, 

55"  évêque.  —  Bernard  Cariti,  chanoine 
d'Evrcux,  archidiacre  d'Ouche,  fut  élu  le 
20  septembre  1376.  A  sa  prière,  Charles  V 
donna  aux  chanoines  de  la  cathédrale  2001. 
d'or  pour  réparer  les  stalles  du  chœur;  il 
est  le  premier  évêque  d'Evreux  qui  se  soit 
fait  aider  par  des  vicaires-généraux. 

L'évéque  d'Evreux  était  un  des  prélats  qui 
allèrent,  le  4  janvier  1378,  avec  le  roi  Char- 
les V,  au-devant  de  l'empereur  Charles  IV. 
Il  siégea  le  9  décembre  au  Parlement  so- 
lennel qui  jugea  le  comte  de  Bretagne. 

Bernard  Cariti  se  trouvait,  le  2  octobre 
1380  aux  états -généraux  assemblés  après  la 
mort  de  Charles  V;  au  mois  de  novembre, 
il  reçut  de  Robert  de  Lestre,  vicomte  et 
trésorier  du  roi  à  Evreux,  200  liv.  à  compte 
sur  les  487  liv.  dues  par  le  roi  de  Navarre  à 
Robert  de  Brucourt,  son  prédécesseur. 

L'évéque  d'Evreux  mourut  au  mois  d'août 
1383,  après  avoir,  peu  de  temps  aupara- 
vant, consacré  l'église  abbatiale  de  Cou- 
ches. 

Cariti  :  d'argent  au  chef  dentelé  de  gueules, 

56*^  évêque, —  On  donna  pour  successeur  à 
Bernard  Cariti,  Philippe  de  Moulins,  vi- 
caire-général de  Paris,  qui  fut  sacré,  dans 
cette  ville,  le  10  janvier  1384,  en  présence 
du  roi  Charles  VI.  Ce  monarque  donna  au 
nouvel  évêque  un  anneau  d'or  enrichi  de 
pierres  précieuses  du  prix  de  280  liv.  et  le 
10  février  il  lui  assigna  une  pension  viagère 
de  1,000  liv. 

Pierre  de  Moulins  devint  garde  des  sceaux 
du  roi  de  Navarre  ;  il  reçut,  en  1385,  10001. 
d'honoraires,  en  qualité  de  répartiteur  du 
décime  accordé  au  roi.  Le  27  janvier  1387, 
il  signait  le  contrat  de  mariage  de  Louis, 
duc  d'Orléans,  avec  Valentine  de  Milan, 
fille  de  Galéas. 

En  1388,  le  cardinal  de  Montaigu  confia, 
en  mourant,  à  l'évéque  d'Evreux,  l'admi- 
nistration du  collège  de  Montaigu.  Le  2  dé- 
cembre de   la  même    année,  Philippe    de 


Moulins  était  transféré  à  l'évêché  deNojoi 
il  avait  donné  à  sa   cathédrale   une    ver| 
d'argent    ornée    de   ses  armes  :  cTazur  à 
croix  ancrée  d'or, 

57^  évêque,  —  Le  doyen  du  chapitre 
Pierre  de  Moulins,  neveu  de  Philippe,  fi 
élu  en  décembre,  mais  son  élection  ne  fi 
pas  confirmée  et  il  mourut  le  10  juillet  su 
vaut,  sans  avoir  été  sacré. 

bS^  évêque.  —  Le  dominicain  Guillaura 
de  Vallan,  confesseur  du  roi, lui  succéda  (1 
Ce  prélat  ayant  paru  adopter  l'opinion  d 
Jean  de  Montson,  son  confrère  sur  la  con 
ception  de  la  sainte  Vierge,  fut  obligé,  le  1 
février  1389,  dans  une  grande  assembJé 
tenue  au  Louvre,  en  présence  du  roi  et  d 
plusieurs  évêques,  de  se  rétracter  publique 
mont. 

L'évéque  d'Evreux  assistait,  en  1392  à  h 
translation  des  reliques  de  saint  Louis  ai 
monastère  de  S^nnt-Denis;  l'année  suivante, 
il  siégeait  au  Parlement  du  8  juillet.  A  w 
moment,  Guillaume  le  Gaignant  était  doyen 
du  chapitre. 

Guillaume  de  Vallan  se  rendit  à  Auxerre 
en  139(5,  et  il  y  officia  à  la  fête  de  la  Tous- 
saint; il  mourut  le  23  avril  1400,  dans  de 
grands  sentiments  de  piété,  laissant  à  l'église 
Saint-Etienne  d'Auxerre,  une  rente  de  40  1. 
pour  son  obit. 

Ses  armes  étaient  :  d'azur  au  chevron  d'ar-- 
gent, chargé  de  deux  tourteaux  de  guides  et  ac- 
compagné en  chef  d'une  étoile  d'or  et  en  pointe 
d'un  croissant  du  même, 

59^  évêque.  —  La  même  année,  Guillaume 
de  Gantiers,  un  des  chanoines  d'Evreui,  fut 
élu  par  le  chapitre,  confirmé  et  sacré  par  le 
pape  Benoît  XIII,  à  Avignon. 

Le  28  mars  1401,  le  nouveau  prélat  rendit 
aveu  pour  les  terres  de  son  évéché;  il  pos- 
sédait le  manoir  épiscopal  avec  les  terres,  do- 
maine et  bois  qui  en  dépendaient,  existant 
dans  la  ville,  faubourg  et  bourgeoisie  d'E- 
vreux, le  fief  de  la  rue  Saint-Sauveur,  tenu 
par  Robert  Bude;  la  baronnie  de  Coudé  et 
la  châtellenie  d'Illiers  formaient  la  plus 
riche  partie  de  son  temporel. 

De  1403  à  1410,  Guillaume  de  Gantiers 
publia  un  nouveau  missel;  il  fit  partie  de 
l'ambassade  du  clergé  de  France,  qui  vou- 
lut rétablir  Tunion  entre  les  deux  préten- 
dants au  trône  pontifical  ;  à  son  retour,  il 
siégea  au  Parlement;  il  fut  chargé,  par  l'é- 
véquedeLisieux,  de  juger  entre  Louis  d'Har- 
court,  nommé  parle  chapitre  àrarchevécliê 
de  Rouen  et  Jean  d'Armagnac,  archevêque 
d'Auch,  nommé  par  Benoit  XIII.  Les  com- 
missaires se  prononcèrent  pour  l'élu  du  cha- 
pitre ;  parti  pour  le  Concile  de  Pise,  il  as- 
sista à  la  vii»^  sessit)n,  célébra  la  messe  de- 
vant le  Concile  et,  dans  la  vin®  sessiuii. 

(1)  11  était  Ile  ù  Vullau,  villujj'e  près  d  Auxerw. 
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d^accord  atcc  TéTéque  de  Chartres,  il  ré- 
dama  arec  force  la  soustraction  d'obédience 
e&nére  et  absolae;  son  avis  fut  suivi  et 
iffieca  rélection  d'Alexandre  Y  ;  il  eut  avec 
çoQ  chapitre^,  une  contestation  sur  son  ex- 
trmption  et  sa  juridiction,  qui  fut  terminée 
p^  un  arrêt  du  Parlement. 

En  1413,  Charles  YI  députa  Guillaume  de 
Cifiûers  à  Jean-sans-Peur,  pour  lui  repro- 
'her  de  semer  la  discorde  entre  les  princes 
de  la  famille  royale.  Le  chapitre  d'Evreux 
irait  alors  un  dojen  presque  aussi  illustre 
mie  son  éTéque,  c'était  Pierre  de  Ogeix,  li- 
tficié  en  Tun  etTautre  droit,  conseiller  au 
Parlement  et  chanoine  de  Paris. 

L*évdque  d'Evreux  fut  envoyé,  en  1414, 
SQ  Concile  de  Conistance,  par  décision  de 
riââemblée  du  clergé;  il  s'y  rendit  avec 
labbé  de  la  Croix  et  son  archidiacre,  Ursin 
de  Tallerande.  Dans  la  vi*  session  du  Con- 
cile^ tenue  le  17  avril  1415,  Tévéque  d'E- 
Treox  fut  proposé  au  pape  Jean  XXIII, 
ec'inme  son  procureur,  pour  faire  sa  renon- 
ciation. Le  Concile  etl*empereur  Sigismond 
la  dépotèrent  au  roi  de  France  et  à  TUni- 
îersité  de  Paris,  mais  Henri  de  laTour  Tar- 
"Ha,  avec  s^  collègues,  dans  le  duché  de 
Bar,  le  dépouilla  et  le  jeta  en  prison.  Guil* 
î^ome  et  ses  compagnons  ayant  recouvré  la 
liberté,  reparurent  à  la  xx*  session,  le  21  no* 
Tembre  solvant. 

Guillaama  de  Gantiers  se  trouvait  à  Paris 
en  1418,  lorsque  les  Bourguignons  s'empa* 
rérent  de  la  Tille  ;  le  prélat  fut  jeté  en  pn- 
§011  comme  partisan  des  Armagnacs  et  mas- 
sacré, le  12  juin,  dans  une  émeute. 

Gantiers  :  l'osée  (f  argent  et  de  gueules  de  8 
pike$  d  taigk  éployé  de  sabk^  paré  ÎTor^  bro^ 
ckant  sur  le  tout. 

60*  évêque.  —  Le  si^e  d*Evrenx  resta  va- 
cant pendant  deux  ans,  le  pape  Martin  Y, 
somma  pour  le  remplir,  le  17  avril  1420, 
PhoI  de  Capranica,  fils  d*un  gentilhomme 
romain;  le  17  juin  suivant,  Jacques,  évéque 
de  Narni,  prêta  serment  de  fidélité  en  son 
fioffl  au  roi  d*Angleterre  et  prit  posssion  le 
23;  le  même  jour,  pour  la  première  fois,  le 
procureur  de  Tévéque  jura  de  maintenir  les 
droits  et  privilèges  du  chapitre.  Au  mois  de 
février  suivant,  Tévéque  n*avait  pas  encore 
para  dans  son  diocèse  et  le  pape  écrivit  au 
chapitre  pour  Texcnser;  de  soncôté.  Henri  Y 
loi  accorda  nn  nouveau  délai  pour  prêter 
serment  en  personne. 

En  Tabsence  de  l'évéque,  Guillaume, 
évéque  d'Hébron,  l'un  de  ses  vicaires-géné- 
raux, remplissait  les  fonctions  épiscopales  ; 
ee  fot  lui  qui  consacra,  en  1422,  la  chapelle 
de  rinfinnerie  à  Tabbaye  de  Lyre,  Tautre 
neaire-général  fit  renouTeler  les  titres  des 
domaines  de  révêché  et  rentrer  les  biens 
usurpés. 

T.  n. 


L*année  suivante,  Tévéque  qui  était  enfin 
arrivé  dans  son  diocèse,  institua  la  confrérie 
de  charité  pourinhumer  les  morts;  deux  ans 
après,  en  1425,  il  abolit  la  fête  des  Comards^ 
qu*il  remplaça  par  la  confrérie  de  Saint- 
Barnabe. 

61*  évéque*  —  Au  mois  de  juin  1427,  l'é- 
véque Paul  de  Capranica  fut  transféré  par 
le  pape  à  révéché  do  Bénévent.  A  cette  nou- 
velle, le  chapitre  demanda  la  permission 
d'élire  un  évéque,  mais  déjà  le  pape  Martin  Y 
avait  nommé  Martial  Fournier,  archidiacre 
du  Yexin  et  chancelier  du  duc  de  Bodfort, 
régent  de  France.  Le  nouvel  évéque  prêta 
serment  et  prit  possession  en  personne  do 
son  siège,  le  8  décembre. 

Martial  Fournier  autorisa,  le  5  février 
suivant,  la  fête  de  la  translation  de  saint 
Maxime  ou  Mausse,  patron  de  Yernon  ;  il 
ordonna,  sous  peine  d'excommunication, 
aux  habitants,  de  la  fêter  comme  un  di- 
manche, en  accordant  40  jours  d'indulgence. 
Gaudence  de  Sternante, delà  ville  do  Novare, 
était  doyen  d'Ëvrcux. 

Le  8  lévrier  1420,  l'évéque  reçut  de  l'abbé 
de  Fccamp  120  1.  pour  la  chapelle  qui  lui 
était  due;  le  14  juin,  il  eut  part  aux  géné- 
rosités du  duc  de  Bcdford. 

Jean  de  Chfttillon,  archidiacre,  chanoine 
d'Evreox,  fut  un  des  juges  qui  siégèrent 
dans  le  procès  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Le 
23  octobre  1430,  Martial  Fournier,  assisté 
des  évêques  de  Beauvais  et  d'Avranches, 
conduisit  solennellement  à  sa  stalle,  le  duo 
de  Bedford,  reçu  chanoine  de  la  métropole 
de  Rouen.  En  ce  moment,  Tévêquo  d'Evreux 
était  en  procès  avec  son  chapitre,  à  cause 
de  la  résidence  qu'il  n'observait  pas. 

L'année  suivante,  Martial  obtint  des  let- 
tres du  roi,  dans  lesquelles  il  est  dit  que  lo 
prélat,  occupé  à  l'étude  et  résidant  do  fait  à 
Paris,  ne  pouvait  être  contraint  à  sortir  do 
la  capitale  ;  le  17  décembre,  il  prêta  serment 
au  roi  d'Angleterre  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  et  il  accompagna  ce  prince  à  Paris, 
lorsqu'il  alla  se  faire  sacrera  l'église  Notre- 
Dame.  La  même  année,  le  chapitre  prit  soin 
des  réparations  de  la  cathédrale  et  il  obtint 
du  cardinal  Nicolas  Albergati,  100  jours 
d'indulgences  aux  fidèles,  qui  contribue- 
raient à  cette  bonne  œuvre.  Au  mois  de  dé- 
cembre, l'évéque  fut  envoyé  au  Concile  de 
B&le  avec  l'abbé  de  Couches  et  Nicolas  Thi* 
bout  d'Evreux. 

Le  29  mars  1433,  Martial  se  trouvant  à 
Rouen,  il  y  bénit  l'abbé  de  StrTaurin;  le  17 
mai  suivant,  Guillaume,  évéque  d'Hébron, 
auxiliaire  de  l'évéque  d'Evreux,  assistait  à  la 
bénédiction  de  l'abbesse  de  Saint-Amand. 
Cette  même  année.  M*  Bermione,  anglais, 
étaitàlafoischanoinedeLondresetd'Evreux. 
Le  24  mars  1435,  l'évéque  d'Evreux  fit  des 
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excuses  à  l'archevêque  de  Rouen,  sans  l'a- 
grément duquel  il  avait  béni,  à  Rouen, 
Tabbé  de  Saint-Taurin. 

En  1436,  les  revenus  de  Tévéché  d'Evreux 
sauf  ce  qui  était  nécessaire  au  chapitre, 
étaient  employés  à  payer  les  dépenses  des 
ambassadeurs  des  rois  d'A.ngleterre.  Dési- 
reux d'échapper  aux  orages  politiques,  qui 
bouleversaient  alors  la  France  et  la  cou- 
vraient de  deuil,  Martial  Fournier  se  retira 
avec  plusieurs  prélats,  à  Bâle,  où  se  tenait 
le  Concile;  mais  il  y  tomba  malade  et  il  se 
fit  transporter  à  Strasbourg  où  il  mourut  le 
13  août  1439  et  où  il  fut  inhumé  après  avoir 
légué  ses  biens  à  son  église  d'Evreux. 
Fournier  :  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
62*  é vécue,  —  Le  9  octobre  suivant,  Pas- 
quierde  Vaux,  évêque  do  Meaux,  chassé  de 
son  siège  par  les  Français,  fut  préconisé  pour 
Evreux  par  le  pape  Eugène  IV  et,  la  même 
année,  il  prit  possession  par  l'entremise  du 
curé  de  Cocherel  (1). 

Le  25  juillet  1410,  Pasquier  de  Vaux 
prêta  le  serment  d'obéissance  accoutumé  à 
l'église  cathédrale  de  Rouen;  avec  la  per- 
mission de  l'ordinaire ,  il  donna  la  bénédic- 
tion à  l'abbé  de  Lyre,  dans  la  chapelle  de  ' 
Saint-Marc,  à  Rouen. 

Lorsque  les  Français  se  furent  emparés 
d'Evreux,  Charles  Vil  confisqua  les  biens  de 
Pasquier  de  Vaux  qu'il  transféra  à  Lisieux 
en  1443. 

Pasquier  :  d'argent  au  chevron  de  sable  ac- 
compagné de  3  trèfles  de  même* 

63^  évêque,  —  A  la  prière  de  Robert  de 
Floques,  le  libérateur  d'Evreux,  le  chapitre 
nomma  son  fils  Guillaume,  évêque,  dés  le 
10  juillet  1443.  Ne  pouvant  se  faire  confir- 
mer par  l'archevêque  de  Rouen,  qui  était 
sous  la  puissance  anglaise,  Guillaume  obtint 
d'être  confirmé  dans  sa  dignité  par  l'évéque 
d'Autun. 

Pierre  de  Comborn,  évêque  de  Chartres, 
fut,  de  son  côté,  nommé  évêque  d'Evreux, 
en  1444,  par  le  roi  d'Angleterre,  et  il  se  fit 
préconiser  par  Eugène  IV.  Comme  il  ne  pou- 
vait résider  dans  une  ville  redevenue  fran- 
çaise, le  pape  lui  donna  pour  vicaire-géné- 
ral, Raoul  Hébert,  maître  ès-arts,  bachelier 
en  décrets.  Le  8  août,  il  prêta  serment  au 
roi  de  France,  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
pu  se  rendre  à  Evreux  où  Robert  de  Floques, 
frère  de  son  compétiteur,  commandait  en 
maître. 

Le  16  juin  1445,  Guillaume  de  Floques 
prit  possession  de  son  siège,  par  procureur, 
et,  le  24  août  de  l'année  suivante,  il  prêta 
serment  au  roi,  dans  la  ville  de  Bourges. 

(1)  On  dit  Que  le  chapitre,  après  la  mort  de  Martial 
Domma  Raoul  Roussel,  de  Veriion,  qui  ne  put  accep- 
ter par  suite  de  son  élévation  ^uv  le  siépe  métropoli- 
tain de  Rouen. 


Pierre  de  t^omborn  intenta  un  procès  à  sor 
compétiteur  en  1447,  devant  le  Parlement 
de  Paris,  et  Guillaume  de  Floques  fut  provi- 
soirement envoyé  en  possession.  Pourvu  de 
cet  arrêt,  Tévêque  obtint  de  la  Chambre  des 
Comptes  un  délai  de  cinq  ans,  pour  dresser 
l'inventaire  dos  biens  de  son  évêché  et,  le 
5  décembre,  il  prit  possession  de  soa  siège, 
.  après  avoir  prêté  sur  le  grand  autel,  le  ser- 
ment ordinaire. 

Guillaume  de  Floques  visita,  en  1449,  les 
reliques  des  saints  Abdon  et  Sennen,  con- 
servées dans  le  trésor  de  sa  cathédrale  ;  la 
même  année,  René,  roi  de  Sicile,  lui  donna 
des  reliques  précieuses  de  sainte  Marie,  niôre 
de  Jacques  et  de  sainte  Salomé  (1). 

Le  12  mars  1451,  Guillaume  de  Floques 
autorisa  l'abbé  de  Couches  à  faire  trans- 
porter, par  tout  le  diocèse,  les  reliques  des 
saints  martyrs  d'Acquigny  et  de  quêter  en 
même  temps  pour  la  réparation  de  son  éprlise 
abbatiale  et  de  l'église  priorale  d'Ac- 
quigny. 

Pierre  de  Brozé,  grand  sénéchal  de  Nor- 
mandie, fit  mettre  les  reliques  des  saintes 
Marie  et  Salomé  dans  une  châsse  d'argent 
qu'il  offrit  à  Robert  Cibole,  doyen  du  cha- 
pitre d'Evreux  en  1453;  l'année  suivante, 
Nicolas  V  envoya  de  Rome,  au  doyen  Ci- 
bole, un  bref  pour  lui  permettre  de  tenir  tels 
bénéfices  qu'il  voudrait,  sans  être  obligé  à 
résidence  et  de  choisir  le  lieu  le  plus  sain 
pour  sa  santé  et  le  plus  commode  pour  ses 
études  (2). 

Le  roi  confirma,  en  1455,  tous  les  privi- 
lèges du  chapitre  d'Evreux. 

04^  évoque,  •■  Après  un  laps  de  dix  années, 
Pierre  d'Estrillac  de  Comborn,  nommé  au- 
trefois parle  pape,  évêque  d'Evreux,  renou- 
vela au  Parlement  le  procès  contre  son  com- 
pétiteur et  il  le  gagna,  par  l'influence  du 
pape  Nicolas  V.  Guillaume  de  Floques  se 
retira  alors  à  l'abbaye  de  Bernay. 

Le  30  janvier  1457,  Pierre  de  Comborn 
prêta,  en  personne,  serment  au  chapitre,  le 
15  mai;  il  reçut  du  roi,  par  Roger  Canu,  son 
fermier,  leciergede  121.  qui  lui  était dûsur 
la  prévôté  d'Evreux,  le  jour  de  la  Purifica- 
tion de  la  sainte  Vierge;  l'année  suivante, 
le  cierge  lui  fut  remis  par  Guillaume  le 
Bonchier;  le  14  octobre  de  la  même  année, 
étant  à  Condé,  il  reçut  le  cerf  et  le  sanglier 
auxquels  il  avait  droit  dans  la  forêt  de  Bre- 
teuil. 

(1)  A  cette  occasion,  levéque,  avec  Robert  de  Flo- 
ques et  Pierre  de  Brézé,  son  t'rére  et  son  beau-frére. 
ijrent  Jes  frais  d'une  magnifique  verrière  que  Mgr  De- 
voucoux  a  fait  restaurer  et  à  laquelle  il  a  consacré 
une  notice  c\\ii  est  demeurée  manuscrite. 

{2)  11  était  docteur  en  théologie,  chevalier  en  l'Uni- 
vereité  de  Paris  camérîer  du  pape  Nicolas  V  ;  il  a  écrit 
un  commentaire  sur  les  épîtrevS  de  saint  Paul,  rt«'ê 
manusirit.  dans  les  archives  du  chajùire. 
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Pierw,  évéqoe  d'ETreu,  était,  en  1400, 
administrateur  perpétuel  de  Tabbaye  d*Oba- 
ziae;  ce  foi  loi  qui  fit  recouvrer  à  Pierre  de 
Main,  abbé  de  Cadouin ,  la  célèbre  relique 
da^at*Suaire,  qui,  pendant  les  guerres, 
ai  ait  été  transférée  à  Toulouse. 

Pierre  de  Combom  établit,  en  1463,  deux 
Tîcaires  généraux,  dont  Tun  donna  une  pré- 
befide  canoniale  à  Pierre  de  Serres.  C'est  le 
dernier  acte  de  ce  prélat,  qui  fut  nommé 
êT^qae  de Saini*Pons,en  1465, et  qui  mourut 
eo  1466.  • 

^15*  étéqve.  —  Sous  la  date  du  mois  de 
jinrier  1464«  Guillaume  de  Floques  est  cité 
dans  les  registres  du  Vatican  ;  il  rentra  à 
Erreux  le  16  mars  ,  et  le  chapitre  lui  offrit 
de»  présents  de  jojenx  avènement;  il  mou- 
rat  la  même  année  Ters  la  fin  de  novembre, 
ou  llnhuma  au  bas  des  degrés  du  sanctuaire, 
du  c6té  de  TéTangile,  dans  le  tombeau  pré- 
paré par  son  neveu. 

66*  erêotbe.  —  Le  18  décembre  1464,  Jean 
Ballue,  abbé  de  Fêcamp  et  de  Saint-Thierrj, 
de  Reima,  eut  la  régale  de  Tévéché  d*Ëvreux, 
ei.  le  4  féTrier  suivant,  il  fut  élu  évéque 
parla  voie  du  scrutin.  Paul  II  confirma  son 
élection.  Jean  Ballue  reçut  en  commande 
SâiDt-Jean-d*Angely  et  Saint-Eloi,  de  Paris; 
il  prêta  serment  le  14  juillet,  entre  les  mains 
du  roi  ;  sacré  le  4  août  à  Notre-Dame  de 
Paris  ;  il  prit  possession  le  22. 

Louis  Xi,  attaqué  par  la  ligue  formidable 
dite  du  Bien  pvàlic^  courait  de  grands  dan- 
eers ,  si  TéTéque  Jean  Ballue  et  Charles  de 
Melun  qn*il  envoya  à  Paris ,  n'eussent  dé- 
ei«ié  les  bourgeois  de  cette  ville  à  lui  rester 
fidèles,  he   roi  s*étant  débarrassé  du  plus 
rrand   danger   à   force  d'intrigues,   vint  à 
Paris  pour  s* assurer  combien   sa  capitale 
pouvait   lui  fournir  d'hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Les  bourgeois  furent  par- 
tagés en  brigades,  qui  eurent  des  officiers  et 
des  drapeaux;   il  s*en  trouva  80.000,  dont 
30,000  équipés  comme  les  meilleures  trou- 
pes. L^évéque  d*Evreuxen  passa  lui-même  la 
revue  dans  lu  plaine  St- Antoine.  Ce  fut  alors 
qu'Antoine   de  Chabannes  dit  au  roi  ce  mot 
resté œlébre:  «  Sire,  permettez  que  j'aille  à 
Erreux,  examiner  les  clercs  et  ordonner  les 
prêtres,  puisque  l'évéque  est  occupé  ici  à 
ÎDspecter  les  gens  de  guerre.  »  —  «  C'est  un 
bon  diable  d 'évéque  pour  le  présent,  répon- 
dit le  roi,  nous  verrons  à  l'avenir.  >  Jean 
Ballue  ayant  été  blessé  la  nuit  en  parcou- 
rant la  ville,  il  s*en  plaignit  à  Louis  XI,  qui 
fit  pnnir  les  coupables.  Le  12  octobre  do  la 
même  année  il  siégeait  au  Parlement. 

En  1406,  à  la  prière  de  l'évéque,  Louis  XI 
donna  de  l'argent  et  concéda  des  impôts  qui 
permirent  de  b&tir  le  transept  de  la  cathé- 
drale, les  sacristies,  l'élégante  chapelle  do 
U  sainte  Vierge  et  la  tour  centrale. 


66*  ét^êque.  —  Le  7  juillet  1467,  Jean  Bal- 
lue fut  nommé  à  Tévôcbé  d'Angers,  et  le 
18  septembre  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Susanne;  son  frère,  Antoine  Ballue, 
fut  alors  élu  évéque  d'Ëvreux  et  avant  d*a- 
voir  prêté  serment,  il  était  transféré  À  Saint- 
Pons. 

L'élection  dltier,  curé  du  diocèse  de 
Chartres,  cité  dans  une  bulle  de  Paul  II, 
n'eut  pas  de  suite. 

Pendant  la  vacance  du  siépe  d'Evrenx, 
Jean  Ballue,  qui  administrait  révéché.tom* 
ba,  en  1400,  dans  la  disgr&co  du  roi,  qui 
Taccusait  d'être  Tauteur  du  traité  de  Pé- 
ronne.  Le  cardinal  fut  enfermé  dans  une 
sorte  de  cage,  où  il  demeura  quatorze  ans. 
La  même  année,  Jean  de  Toumcbn  fonda 
un  obit  dans  la  cathédrale  d'Evreux  et  don- 
na, à  ce  sujet,  une  rente  de  15  liv.  sur  la 
terre  du  Mesnil-Jourdain. 

Ballue  :  d'argent^  au  chevron  de  mble^  ac^ 
compagne  de3  têtes  de  twn  de  gueules^  lampas-- 
iées  d'azur, 

f57«  vvèque.  —  Pierre  Turpin  de  Crissé  fut 
élu  évéque  d*Ëvreux,  et  son  élection  ajant 
été  confirnu'e  le  3  mars  1470,  il  prêta  ser- 
ment à  Louis  XI  et  il  prit  possession  À  la  tin 
dojuillet. 

Après  la  bataille  de  Nottingham,  en  1471, 
Henri  VI  ayant  été  replacé  sur  le  trône 
d'Aiipleterre,  un  chevaucheur  de  l'écurie  du 
roi  vint  à  Evreux  apporter  une  lettre,  pour 
conviera  une  procession  pénêrale  pour  trois 
jours,  afin  de  remercier  Dieu  et  Notre-Dame 
de  cet  h«»urenx  événement.  L'évéque  mou- 
rut, en  1473,  au  château  de  Condé,  après 
avoir  donné  à  sa  cathédrale  do  très-beaux 
ornements  dont  on  se  servait  encore  en 
1720.  On  l'inhuma  à  lentrêe  du  chœur  de 
la  cathédrale,  du  coté  de  IVpitre. 

Ses  armes  étaient  :  losange  d'argent  et  de 
gueules, 

(38*  évéque.  —  Le  17  novembre,  Jean  Ha- 
berge,  conseiller  de  Louis  XI,  chanoine  de 
Cambray  et  de  Chartres,  fut  nommé  en  rem- 
placement de  Pierre  Turpin  ;  il  prêta  ser- 
ment au  roi  le  4  avril  1474  ;  il  fit  prendre 
possesion  par  procureur  lo  9  du  même 
mois. 

Dans  le  mois  de  juin  de  Tannée  1475,  l'é- 
véque d'Evreux  accompagna  Louis  XI  à 
Rouen;  il  reçut  en  commande  l'abbaye  de 
Bourgueil,  que  lui  donna  le  pape  Sixte  IV; 
il  fut  un  des  ambassadeurs  chargés  de  traiter 
de  la  paix  entre  la  Franco  et  l'Angleterre. 
La  même  année,  on  acheva  de  construire  la 
flèche  ou  clocher  du  transept  de  la  cathé- 
drale, dit  clocher  d'argent,  parce  qu'il  avait 
de  loin  le  brillant  de  ce  métal. 

Jean  Haberge  prit  possession  en  personne 
de  son  siège  en  1477,  et  il  assista  au  con- 
cile d'Orléans  en  1478,  enfin  il  mourut  à  Pa- 
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ris  le  28  août  de  l'année  suivante  ;  on  Tin- 
huma  dans  la  chapelle  souterraine  de  Tab- 
baye  de  Saint- Victor  de  Paris. 

Haberge  :  écarielé  au  1*"  et  4  d'argent^  au 
2  et  3  d'azur^  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  au  sau- 
toir éckiqueté  d'argent  brochant  sur  le  tout. 

68^  évêque.  —  Le  12  novembre  1479, 
Raoul  du  Fou,  évêque  d'Angoulême,  fut 
transféré  au  siège  d'Evreux  ;  il  prêta  ser- 
ment au  roi  le  4  février  1480 ,  et  il  prit  pos- 
session le  14  du  même  mois;  c'est  lui  qui, 
en  1481,  fit  rebâtir  de  fond  en  comble  la  mai- 
son épiscopale,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui 
Pour  aider  au  paiement  des  travaux  de  la 
cathédrale  qui  n'étaient  pas  encore  achevés, 
le  roi  accorda  sur  son  droit  de  gabelle»  un 
octroi  de  40  s.  t.  par  muid  de  sel.  Quelques 
années  après,  Robert  du  Fou  fonda  deux 
anniversaires  en  faveur  des  personnes  qui 
contribuaient  aux  réparations  de  la  cathé- 
drale. 

Les  privilèges  de  l'église  cathédrale  d'El- 
vreux  et  du  chapitre  furent  confirmés  par 
lettres  de  1482  et  1484. 

En  1490,  Jean  de  Cerisay,  chanoine  d'E- 
vreux,  fait  rebâtir  l'église  de  Carentan; 
Tannée  suivante,  Olivier  doPontbriant  était 
doyen  du  chapitre. 

Le  8  juillet  1493,  Robert  du  Fou  siégeait 
au  Parlement  de  Paris  ;  un  peu  avant.  M* 
Simon  du  Gast,  licencié  de  Sorbonne,  natif 
du  diocèse  d'Evreux,  avait  été  nommé  rec- 
teur de  l'Université.  A  la  même  date,  An- 
toine de  Pompadour  était  chanoine,  M*^ 
Charles  de  Hangest,  fils  du  bailli,  était  ar- 
chidiacre de  la  cathédrale  et  en  mémo  temps 
du  Vexin  normand. 

Raoul  du  Fou  donna,  en  1494,  le  décret 
d'érection  de  la  chapelle  Saint- Jacques,  àun 
autel  de  l'église  de  Chanu,  que  le  curé  de  la 
paroisse  venait  d'élever.  Jean  Fare,  archi- 
diacre d'Evreux,  en  présence  et  au  nom  des 
trois  Etats,  harangua  Ambroise  le  Veneur, 
lors  de  sa  prise  de  possession  de  l'archevê- 
ché de  Rouen. 

Guillaume  de  Fourbeur,  chanoine  d'E- 
vreux, prébende  de  Quittebeuf,  obtint,  en 
1496,  que  le  revenu  de  sa  prébende  serait 
consacré  à  entretenir  dans  la  cathédrale  un 
maître  de  musique  et  six  enfants  de  chœur 
à  perpétuité. 

Les  années  suivantes,  Tévéque  donna  la 
bénédiction  abbatiale  à  l'abbé  de  Juilly;  il 
assista  aux  obsèques  de  Charles  YllI  et  à 
l'entrée  de  liOuis  XII  à  Paris. 

Le  12  octobre  1498,  les  vicaires-généraux 
de  l'évéque  approuvèrent  les  statuts  de  la 
charité  de  Damville.  En  1501,  Martin  d'Or- 
gis,  évêque  d'Hebron,  fut  nommé  auxiliaire 
de  Robert  du  Fou. 

Le  28  février  1505,  Arthur  Fillon,  devint 
chanoine  d'Evreux,  par  permutation  avec 


Etienne  de  la  Grange,  auquel  il  céda  la  cnn 
de  la  Chapelle-Fortin,  diocèse  de  Char- 
tres(l).  La  môme  année,  les  huitchanoineflj 
barons  d'Angerville ,  patrons  de  Noir»- 
Dame-de-la-Ronde,  firent  rebâtir  le  chœui 
de  cette  église. 

Robert  du  Fou,  nommé  abbé  commen- 
dataire  do  Saint-Taurin,  prêta  serment  le 
P'juin  1506. 

L'évéque  d'Hebron  confirma,  en  1500,  Itt 
nomination  de  Nicolas  le  Vavasseur,  commo 
abbé  doiConches. 

Robert  du  Fou  mourut  le  2  février  1511, 
après  trente-deux  ans  d'épiscopat;  il  fut  in- 
humé au  milieu  du  chœur  de  la  cathé- 
drale . 

60*^  évêque. — Pour  la  dernière  fois,  le  cha- 
pitre usa  du  droit  de  nomination  et  appela 
au  siège  épiscopal  Ambroise  Le  Veneur, 
doyen  d'Evreux,  frère  du  cardinal.  Le  nou- 
vel évêque  prêta  le  serment  accoutumé  à  l'é- 
glise métropolitaine,  le  9  août  1513  et  prit 
possession  ;  la  même  année,  Guillaunoe  Pé- 
pin, dominicain  d'Evreux,  lui  dédia  son 
Rosarium  aureum  mysticum. 

De  1514  à  1516,  Toussaint  Varin,  auxi- 
liaire de  l'évéque  d'Evreux,  dédia  un  grand 
nombre  d'églises  et  de  chapelles  du  Jdiocèse. 
A  ce  moment,  nous  trouvons  parmi  les  cha- 
noines de  la  cathédrale,  Mathieu  Guencuf, 
Guy  de  Bourdeilles,  Jourdain  le  Vicomte, 
Louis  Louvel,  Jean  Aubert  et  Jehan  Bau- 
doux;  un  des  vicaires-généraux  était  Tho- 
mas Gancel. 

Michel  Daniel,  chanoine  d'Evreux,  dé- 
puté pour  le  clergé  du  bailliage,  aux  Etats 
de  Normandie,  en  1518,  reçut  25  liv.  pour 
sa  dépense.  Geofroy  Renard^  aulre  chanoine 
aumôna,  en  1519,  à  la  communauté  des 
chapelains,  le  noble  fief  de  la  Madeleine  et 
desErvolus. 

Le  3  septembre  1522,  l'évéque  d'Evreux 
prit  possession  par  procureur,  du  canonicat 
et  prébende  d'Assemont,  dans  Téglise  de 
Lisieux;  lamémeannée,  Artus  Fillon  donna 
sa  démission  de  chanoine  d'Evreux,  L'an- 
née suivante,  Gabriel  Le  Veneur,  doyen 
d'Evreux  et  de  Lisieux  étant  mort,  Ambroise 
Le  Veneur  prit  possession  de  ce  doyenné. 

En  1525,  Etienne  d'Hellenvilliers  était  un 
des  chanoines  d'Evreux  de  l'ancienne  fon- 
dation. 

L'évéque  d'Evreux  assista,  en  1527,  à  une 
assemblée  de  la  noblesse  de  Caen,  qui  avait 
pour  but  d'aviser  aux  moyens  de  payer  la 
rançon  des  fils  du  roi,  qui  étaient  prison- 
niers en  Espagne.  Trois  ans  après,  Am- 
broise Le  Veneur  était  à  Saint-Denis,  lors 
du  couronnement  de  la  reine  Ëléonore;  il 

(1)  Cet  homme  illustre  devint  vicaire-général  de 
Rouen,  puis  évéauede  Senlis;  c'est  lui  qui  ùi  bâtira 
ses  frais  la  superbe  tour  de  Verneuil. 
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setroBvait,  le  18  août  1531,  aux  funérailles 
ce  Louis  de  Brexé,  dans  la  cathédrale  de 
Rcoen.  On  ignore  le  motif  qui  le  détermina 
idonoer,  cette  même  année,  sa  démission 
es  faTeor  de  son  petit  neveu. 

Kffçéqye.  —  Gabriel  Le  Veneur,  ftgé  de 
rcaîone  ans»  fat  nommé  par  le  roi  évéque 
.  ETT^ai,  en  vertu  du  concordat  fait  avec 
1^0  X  et  présenté  à  Tagrément  du  pape, 
;ir lettre  de  François  !•*,  du  31  décembre 
]z^l.  Le  souverain- pontife  opposa  une  cer- 
XD«  résistance,  à  cause  de  l'Age  du  sujet 
;roposé;  cependant,  sur  de  nouvelles  ins- 
«lices.  Clément  VII  écrivit  au  cardinal  Jean 
ht  Veneur,  évéque  de  Lisieux,  pour  lui 
i*e  :  €  Qu'il  avait  élevé  son  neveu  à  Pépia- 
^:pst  malgré  ton  jeune  Age,  à  sa  considéra^ 
"ic"!!,  et  qu'il  espérait  que  la  prudence  de 
1  fide  supplérait  à  la  jeunesse  du  neveu.  • 
l^i  $SL  buUe  da  6  septembre  1532,  le  pape 
toama  lejenne  prélat  évéque  de  Thessalo- 
jq^e  et  lui  donna  pour  vicaire-général, 
ADbroise  Le  Veneur,  évéque  démission- 
ure  et  après  loi  Jean  Le  Veneur  : 

Ambroise  Le  Veneur  régit  le  diocèse 
K'nme  évéque,  jusqu'au  24  décembre  15^{2, 
'  a  partir  de  cette  date,  il  prit  le  titre  de 
•;-îire-général,  irrévocable  (Ij. 

b»  4  février  1535,  €rabrielLe  Veneur  as- 
^^'.ait^  aux  côtés  de  rarchevôque  officiant, 
uas  noe  procession  ordonnée  par  Fran- 
cis V.  La  même  année,  le  cardinal  Jean 
lé  Veoeur  se  démit  en  faveur  de  Jacques 
lAnnebaut,   son  cousin,  du  dojenné  de  la 

cathédrale  d'Bvreux  qu'il  possédait  depuis 

ioll, 

GaiUaame  de  Vieuxpont,  chanoine  d^B- 
TTtQx  céda,  en  1536,  sa  prébende  à  Jacques 
ce  Laval,  pour  devenir  curé  de  Louviers. 
Lé  cardinal  de  Lisieux  approuva,  en  1537, 
•^nomination  d'an  chapelain  pour  la  cha* 
:<elle  de  Chalange,  à  Louviers  (2).  Deux  ans 
^pi'^s,  il  se  démettait  de  son  évéché,  en  fa- 
•^ar  da  dojen  d'Evreux,  Jacques  d'Anne- 

<»&at,  qui  fut  remplacé  par  Jean  de  Morvil- 

lien. 

Le  jeune  évéque  d'Evreux  fut  invité,  Tan- 
:iêe  suivante,  à  prêter  serment  À  Mgr  l'ar- 
ciieTéqne  et  à  son  église  cathédrale; 
âiâmortde  son  oncle,  le  cardinal,  il  re- 
Wéillit labbaye  de  Ljre, et  Jacques  d'An- 
Qebaot,  évéque  de  Lisieux,  fut  chargé  d*ad- 
i6ini«tfer  le  diocèse  d'Evreux. 

Eo  1545,  Jean  de  la  Massonaje,  évéque 
d'Hippone,  était  suffragant  d'Evreux,  Simon 
^î?op,  docteur  en  théologie,  était  chanoine 
^^  U  cathédrale  (3),  ainsi  que  Christophe 

1  U  moanit  le  23  •qitembre  l&d6  et  Ait  inhumé 
'^  h  cathédrale  d^Evreux. 

•i,  C«st  une  preave  que  le  cardinal  administrait 
* 'Joc«e  d'Eirreui- 

^>  Il  devint  archevêque  de  Narbonne  et  il  a  laine 
^  fenaoni  «stimea. 


Eudes,  nommé,  cette  année,  curé  de   Lou- 
viers. 

L^évéque  d*Hippone  consacra,  le  10  mars 
154S,  la  cathédralo  iKEvreux,  et  à  cette  oc- 
casion Gabriel  Le  Veneur  donna  une  très- 
grusse  cloche,  nommée  Gabrielle,  qui  fut 
cassée,  en  17i>2,  par  le  marteau  révolution- 
naire 

Le  mardi  2  juillet  1540,  l'évéque  Gabriel 
Le  Veneur  assistait  au  lit  de  justice  tenu 
par  Henri  H;  le  25  novembre,  il  échangea 
Tabbaje  de  Lyre  contre  celle  de  Jumié^'^es, 
que  lui  céda  le  cardinal  d'Est;  il  reeut  ronc- 
tion  épiscopalo  à  Paris,  au  mois  de  janvier 
1550  et  le  2  mars  suivant,  il  prit  possession. 
Le  19  mai,  Gabriel  se  trouvait  À  une  assem- 
blée tenue  à  Alençon,  pour  la  réunion  du 
bailliage  de  cette  ville  au  Parlement  de 
Rouen.  <  L*évéque  Le  Veneur  ût  merveille 
en  développant  les  raisons  de  LaurentBigot 
et  en  louant  le  Parlement  de  Normandie. 
Bien  stjlé  par  Tavocat  général,  il  avait  si 
fortement  parlé,  que  presque  tous  votèrent 
comme  lui  (1).  »  Le  10  juin  suivant,  Tévé- 
que  d'Evreux  assista,  à  Saint-Denis,  le  car- 
dinal de  Bourbon,  lors  du  sacre  de  Catherine 
de  Médicis;  le  2  juillet,  il  siéj^eait  au  Parle- 
ment de  Paris  et  le  H  octobre,  il  prit  part,  au 
palais  de  Rouen,  à  la  séance  royale  du  par^ 
lement,  présidée  par  Henri  11. 

Gabriel  Le  Veneur  fit.  Tannée  suivante, 
un  voyage  en  Anjrleterre  ;  à  son  retour,  il  sh 
trouvait  aux  obsèques  du  duc  de  Guise  à 
Joinville. 

Le  27  avril  1552,  Jean  de  Morvilliers, 
doyen  du  chapitre  d*Evrcux,  fut  nommé 
évéque  d*Orléans  et  remplacé  par  Jean  de 
Garges  (2),  qui  obtint,  on  1554,  la  cure  de 
Mon  taure. 

En  1555,  Guillaume  Noël,  religieux  au- 
gustin,  convaincu  d'hérésie,  fut  dégradé 
par  révéque  d'Evreux  et  condamné  au  feu. 

Jean  de  Garges,  doyen  d'Evreux,  mourut 
en  1556  et  fut  remplacé  par  Michel  Guif- 
fart. 

De  1558  à  1560,  Pévéque  dEvreux  se 
trouvait  à  rassemblée  dos  notables  de  Paris 
tenue  dans  la  salle  Saint-Louis  du  Parle- 
ment ;  il  succéda  au  cardinal  d*Annebaut, 
comme  abbé  de  Saint-Taurin;  il  assista, 
dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  aux  obsè- 
ques du  roi  Henri  II,  célébrés  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine,  auquel  il  servait  de  sous- 
diacre.  Les  grand  s -vicaires  de  l'évéque 
étaient  alors  Simon  Vigor  et  Christophe 
Eudes  ;  il  avait  pour  secrétaire  Guillaume 
Le  Saulnier,  chanoine  dEvreux. 

Gabriel  Le  Veneur  assistait,  avec  beau- 
coup d'êvéques  et  de  cardinaux,  au  mois  de 

(1)  M.  FIoqn«»i.  Hiët.  du  Pnrlrmrnt. 
(2j  On  a  écrit  Jean  de  Fa^ee,  mai»    uouft   penmns 
que  c'«et  une  erreur. 
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juin  1562,  à  la  réconciliation  de  l'église 
Saint-Médard  de  Paris,  qui  avait  été  pro- 
fanée par  les  hérétiques;  il  était  au  nombre 
des  prélats  français  qui  arrivèrent  à  Trente 
le  13  novembre  suivant,  pour  assister  au 
concile;  il  était  accompagné  de  son  grand- 
vicaire,  Simon  Vigor,  et  de  Claude  de 
Sainctes,  qui  lui  succéda. 

A  son  retour  du  concile,  en  i564,  Gabriel 
Le  Veneur  prescrivit,  d'après  les  ordres  du 
roi,  de  commencer  Tannée  le  l*^"*  janvier. 
Deux  voleurs  qui  avaient,  la  même  année, 
forcé  le  trésor  de  Tabbaje  de  Saint-Tanrin 
et  volé  les  reliques  de  saint  Laud  et  de  saint 
Taurin,  furent  condamnés  à  mort(l).  Ces 
reliques  furent  retrouvées  en  1567  dans  les 
fossés  Saint-Thomas,  vis-à-vis  la  porte  de 
Robert  de  Claires;  elles  furent  reportées  so- 
lennellement par  révéque  à  Téglise  abba- 
tiale. A  cette  époque,  messire  Jean  Dagomer 
avait  remplacé  Christophe  Eudes,  comme 
ofBcialet  vicaire-général. 

L'évéque  d'Evreux  assista,  en  1571,  au 
couronnement  d'Elisabeth  d'Autriche,  fem- 
me du  roi  Charles  IX  et  il  mourut  le  16  mai 

1574,  à  Tâge  do  cinquante- sept  ans.  Son 
corps  fut  déposé  dans  le  tombeau  de  son 
oncle  Ambroise  Le  Veneur,  dans  le  chœur  de 
la  cathédrale. 

71*'  évoque, — ^  Avant  sa  mort,  arrivée  le 
30  mai  1574,  Charles  IX  nomma  à  Tévéché 
d'Evreux,  Clau-de  de  Sainctes,  célèbre  con- 
troyersiste,  chanoine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Chéron,  principal  du  collège  de  Boissj,  à 
Paris,  qui  fit  prendre  possession,  le  30  mars 

1575,  par  Raoul  le  Danois,  chanoine  théo- 
logal. Le  procureur  du  prélat,  une  mitre 
sur  la  tête,  futconduità  la  chaire  épiscopale 
par  Michel  Guiffart,  doyen  de  la  cathé- 
drale. Le  26  novembre  suivant,  le  prélat 
vint  coucher  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  et 
le  lendemain  eut  lieu  son  entrée  solennelle. 
C'est  en  1575  que  Claude  de  Sainctes  publia 
son  grand  travail  sur  l'Eucharistie,  dédié  à 
Henri  IIL 

Le  25  avril  1576,  Claude  de  Sainctes  se 
rend  à  Louviers  où  il  se  rencontre  avec  le 
cardinal  de  Bourbon  pour  réparer  une  in- 
sulte faite  au  Saint-Sacrement  par  les  calvi- 
nistes ;  il  va  à  Saint-Germain  de  Navarre  le 
jour  de  la  Pentecôte,  après  les  vêpres,  il  y 
renverse  les  tables  de  jeu  et  de  repas,  puis  il 
chasse  les  joueurs  de  violon  ;  la  même  année, 
il  prête  serment  au  chapitre  de  Rouen  et  à 
son  métropolitain.  Celui-ci  le  conduit  à  un 
prêche  où  il  confond  et  chasse  un  disciple  de 
Calvin.  Au  lieu  des  sept  dîners  par  an  que 
révoque  offrait  à  ses  chanoines,  il  leur  donna 
une  rente  de  10 1.:  sur  la  fin  de  la  même  an- 
née, Jean  Guesbert    fut    député    par    le 

(1)  Le  Brasseur,  suivi  par  M.  de  la  Noe,  place  ce 
vol.  en  1566. 


clergé  du  bailliage  d'Evreux,  aux  èU 
de  Blois  auxquels  le  prélat  se  rendit.  A  s 
retour,  Tannée  suivante,  Claude  de  Sainci 
confirma  Télection  de  M.  Duval  de  Boque 
coy,  grand  chantre,  à  la  dignité  de  doje 
vacante  par  la  mort  de  Michel  Guiffart. 

L'évéque  d'Evreux  étant  allé  à  la  cour 
Henri  III,  en  1578,  suggéra  au  prince  Tid 
d'établir  Tordre  du  Saint-Esprit.  Le  roi 
nomma  son  aumônier  et  lui  envoya  le  ce 
lier.  La  même  année,  le  prélat  consacra  Ti 
glise  de  Saint-Aquilin  qui  venait  d'être  r 
bâtie.  L'année  suivante,  il  bénit  l'abbé  de 
Croix  :  et  Jean  Sucrey,  chanoine  d'Evreu 
entra  au  Parlement  de  Normandie  comn 
conseiller  clerc. 

Les  évêques  do  France  s'assemblèrent 
Paris,  puis  à  Melun  en  1580,  Claude  c 
Sainctes  arriva  au  dernier  moment  et  pn 
testa  contre  les  délibérations,,  mais  ensuii 
il  se  rétracta  juridiquement  ;  il  avait  pot 
vicaires  généraux,  Olivier  de  Quittebea 
chanoine  et  Guillaume  Postel,  officiai. 

Le  23  avril  1581  eut  lieu  la  convocatio 
du  concile  provincial deNormandie,  Tévéqu 
d'Evreux  en  fut  Tâine  et  Torneraent.  Ce  fc 
lui  qui  vendit  vers  cette  époque  l'hôtel  qu 
les  évoques  d'Evreux  avaient  à  Paris  dan 
la  rue  Saint-Antoine,  et  une  rente  de  4(XJ  1 
que  Tabbaye  de  Saint-Taurin  faisait  au: 
évêques  pour  subvenir  à  la  misère  des  pai 
vres  de  son  diocèse  et  aux  besoins  de  soi 
église.  Le  roi  lui  communiqua  en  1582  li 
correction  du  calendrier  par  Grégoire  XIII 
Claude  de  Sainctes  lit  la  même  année  la  vi 
site  des  reliques  des  saints  Taurin  et  Lan 
duJphe  et  il  bénit  les  châsses.  L'évéque  com- 
mença  en  1583  la  partie  du  cloître  de  Tévê' 
ché  qui  existe  encore. 

Après  la  mort  du  duc  d'Anjou,  le  10  juit 
1584,  Claude  de  Sainctes,  trouvant  Henri  III 
trop  faible  envers  les  hérétiques,  se  rendil 
à  Paris  pour  s'allier  aux  princes  Lorrains. 

L'année  suivante,  l'évéque  d'Evreux  don- 
na un  nouveau  missel  où  se  trouve,  pour  la 
première  fois,  un  office  en  l'honneur  de  saint 
Etern,  évéque  d'Evreux. 

Le  mardi  de  Pâques  de  Tannée  1587,  Mgr 
de  Sainctes  inhuma  le  corps  de  Tabbesse  de 
Saint-Sauveur;  dans  un  synode  qu'il  tint 
peu  après,  il  rétracta  son  opinion  sur  Je 
baptême  à  réitérer  aux  hérétiques  (1). 

Au  mois  d'octobre  1588,  le  roi  réunit  les 
états  de  Blois,  le  4,  il  y  eut  procession  da 
Saint-Sacrement,  avant  la  grand  messe,  à 
laquelle  prêcha  Claude  de  Sainctes. 

Deux  mois  plus  tard,  le  duc  de  Guise  ayant 
été  assassiné,  le  prélat  quitta  Blois  pourso 
rendre  à  Paris  auprès  du  duc  de  Mayenne. 

Depuis  longtemps  il  y  avait  une  compéti- 

(1)  Le  pape  par  un  bref  avait  désapprouvé  ron  ens».»- 
gnement  sur  ce  point. 
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:uQ  an  sujet  de  la  digaité  de  doyen  entre 
Jeu  Goiftard  et  François  de  CanouTiUe,  ce 
f:t  ce  dernier  qui  remporta;  mais  il  jouit 
pt;i  Je  son  triomphe/ puisqa*!!  moarut  au 
^'Ài  de  mars  suivant. 

Lcrs  de  l'entrée  dans  Eyreux  de  Tarmée 
U  Henri  IV,  Claude  de  Sainctes  se  retira  à 
L'QTien,  mais  il  fut  pris  avec  cette  ville, 

•sdcit  àCaen,  condamné  à  une  prison  per- 

tselle  et  enfermé  à  Crèvecœur-en-Auge, 
'    .;i  il  moarut  le  15  octobre  1591 

Les  armes  de  Tévéque  étaient  :  d'azur  au 
Perron  (fargeiU,  accompagné  en  pointe  d'un 
>*M£tKuarméetLmpa$séde  gueules  et  en  chef^ 
/*««i  cnâatsnt  (Cargent  à  droite  et  d'une  étoik 
^uT  à  gauchi. 

TS*  cvêque.  —  Au  mois  de  février  1593, 
Beori  IV  nomma  au  siège  d'Evreux,  Jacques 
luTT  du  Perron,  afin  qu*il  put  assister 
artr:  an  titre  aux  conférences  de  Sures  nés. 
Apres  labjuration  de  Henri  IV,  il  j  eut  à 
Niâtes  une  conférence  où  révoque  nommé 
^  Evreux  établit  ayec  une  grande  supériorité 
.^^  du^es  de  notre  foi  et  confondit  les  plus 
-ibiles  ministres  protestants.  M*  Jean  Gues- 
>.rt,  chanoine  et  principal  du  collège  est 

'<  comme  doyen  d'Evreux  en  1594,  par 
y.:^  du  décès  de  Christophe  Eudes.  Mgr  du 
rrrron,  évéque  élu  d'Evreux,  assistait  la 
■Lèmt  année  au  sacre  du  roi. 

Le  2  juillet  de  l'année  suivante,  Mgr  du 
Perron  arriva  à  Rome,  et  après  avoir  con- 
^^bué  à  obtenir  du  pape  Tabsolution  dllen- 
'  IV,  il  sollicita  ses  bulles  pour  Févéché 
i  Erreux.  Clément  VIII  les  lui  accorda  et 
le  préconisa,  il  fut  sacré  le  27  décembre  à 
^ût-Louis-des-Français,  le  pape  lui  donna 

Anneau  épiscopal  qu'il  porta  toujours  de- 

pcia. 

Mgr  du  Perron  partit  de  Rome  le  28  mars 
Riivant  pour  revenir  en  France:  le  6  juillet, 
û  alla  à  Amiens  trouver  le  roi  Henri  IV 
t'ii  laccoeillit  avec  joie  et  pour  récompen- 
ser se*  services^lui  assigna  une  pension  sur 
•îUtlqacsbénéfices  de  l'archevêché  de  Rouen. 
Messires  Guesbert,  doyen,  et  Jacques  de 
lùaussis,  chanoine,  chancelier,  étaient  alors 
Ticaires  généraux  du  chapitre.  A  la  fin  du 
aênie  mois,  l'évéque  vint  en  personne 
trtndre  possession  de  son  siège  et  il  institua 
p'-ur  vingt  ans  une  fête  de  la  conversion  du 
r.4  Henn  IV,  qu'on  devait  célébrer  le  17 
«ptembre.Anmois  d'août,  il  fut  appelé  par 
i^roià  la  réunion  des  EUta  de  Normandie 
et  dans  cette  circonsUnce,  Mgr  du  Perron 
**  plaignit  de  ce  qu'on  ne  lui  avait  pas 
»ûdu  les  honneurs  convenables  dans  le 
cticfeurdeU  cathédrale.  Le  chapitre  répon- 
p  <ltt  d  ne  rendait  les  honneurs  qu'aux  pré- 
™  wetos  de  leurs  habita  pontificaux  (1). 

^V  Miif.HUt.  de  la  eath.  de  i?ott«n. 


A  son  retour  des  Etats,  il  convertit  M.  de 
Sancv,  vainquit  le  ministre  Tilenus  et  pré* 
chala  controverse  à  Paris.  Le  19  octobre  de 
cette  même  année,  Mgr  du  Perron  assistait 
au  traité  fait  f  ntre  le  roi  Henri  IV  etla  reine 
Elisabeth,  contre  Philippe  IL 

Le  15janvier  1507,  M.  du  Perron  prit  pos- 
session par  procureur  de  la  prébende  de 
Théveray,  et  devint  ainsi  chanoine  de  son 
église.  M.  Gu«»sbert,  doyen,  était  vicaire  gé- 
nérai de  révéque  comme  il  l'avait  été  du 
chapitre  pendant  la  vacance.  La  même  année, 
le  corps  de  Claude  de  Sainctes  qui  avait  été 
déposé  provisoirement  dans  Té^Misc  de  la 
Madeleine  de  Verneuil,  fut  apporté  à  Evreux 
où  il  fut  inhumé  par  Tévéque  d*Avranches, 
au  côté  gauche  du  grand  autel,  sur  deux  ta- 
bles de  marbre  sunt  doux  épitaphes.  Tune 
en  français,  l'autre  en  latin.  Voici  la  tra- 
duction de  la  dernière: 

«  Ariv t<».  qui  que  tu  8<>is,  venu  «laiiA  o  temple  f>our 
priiT,  «'truiiv'''r  ou  hahitai.l  du  pay»,  Claude  de 
SaiiHte!*,  t"»»  ^^ranrl  th<Mi|o^'irri.  «»vtM|Uf  dK\n«iu  ri"*- 
\ioht*  ft4>u8  ceti«*  huitihle  pierre,  M  lu  ii«*  vois  iri,  ni 
firini|i»*  ni  dt-ctirahoo,  u«>  ih^ik  |».lk  Kurpri»*  ki  uu1I<*  n*e- 
zt^'c  pas  une  graude  pla<'«  et  daiih  la  nuiri  il  u*a  pu 
d^'strer  ce  qu  il  a  méprise  [Mndunt  hi\  vie.  Kt  quellen 
ciilonnen  à  ériger  à  celui  qui  fut  la  colonne  de  IV^HmI 
Ses  diMTours se»  li%  res  admiraMeit,  M>n  (?i>nie  di- 
vin ont  afiHîS  illustre  m>u  nom,  niuin  si  tu  es  aveugle  et 
sourd  au  (K>ini  de  ne  le  p;ui  coiinaUn%  |kis«w  tou  che- 
min, ces  ligues  ne  sont  |>a<«  |Mmr  toi.  Va  et  prie.  » 

L*évéque  vint  à  Evreux  le  25  février  1598 
et  prit  posst'ssion  de  son  canonicat  (1);  il 
prêcha  pour  la  première  fois  dans  son  église 
le  jour  de  PAquos;  il  partit  bientôt  pour  Pa- 
ris où  il  trouva  un  de  ses  écrits  falsiûé  par 
Tilenus;  il  revint  s*enfermer  à  Condé  pour 
y  répondre. 

En  1(J00,  du  Plessis  Mornaj  fait  paraître 
son  livre  (/e  la  Messe^  Tévéque  déclare  qu*ii 
est  plein  de  fausses  citations,  Tauteur  écrit 
au  prélat  le  20  mars  qu'il  se  soumettra  à  un 
examen  ;  du  Perron  répond  dès  le  25  mars 
et  il  s*uffre  à  montrer  qu*il  y  a  500  énormes 
faussetés  dans  les  textes  allégués.  La  célèbre 
conférence  de  Fontainebleau  eut  lieu  le  4 
mai,  du  Perron  eut  bon  marché  de  celui 
qu*on  appelait  le  pape  des  huguenots,  qui 
n*avait  là  aucun  des  auteurs  qu*il  avait  cités. 
Aussi  Mornay,  couvert  de  honte,  se  retira  à 
Saumur.  En  apprenant  sa  victoire,  Henri  IV 
qui  était  absent,  dit  àSuUjt.  <  Eh  bien?  que 
vous  semble  de  votre  pape?  »  11  me  semble, 
répondit  Sullj,  que  Mornaj  est  bien  plus 
pape  que  vous  ne  pensez  :  ne  vojez-vous  pas 
qu*il  donne  le  chapeau  rouge  à  Monsieur 
d'Evreux.  >  Toutefois  du  Perron  n*obtint 
alors  de  Clément  VUII  qu*un  bref  de  félici- 
tations ;  il  fut  chargé  de  convertir  la  S'Bur 
du  roi,  Catherine  de  Bourbon,  mais  il  ne 
put  triompher  de  son  opini&treté. 

(1)  M.  de  la  Nue. 
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Ce  fut  en  1601  que  Tabbé  de  Conches  don- 
na le  prieuré  de  Saint-Mausse  d'Acquigny  à 
révéque  d'Evreux.  La  même  année,  le  pré- 
lat empêche  rétablissement  d'un  prêche  à 
r Aigle  ;  il  intercède  auprès  de  l'administra- 
tion afin  d'obtenir  pour  son  clergé  et  les 
bourgeois  d'Evreux  un  allégement  des  im- 
pôts ;  il  écrit  au  provincial  des  Capucins  de 
Paris,  pour  le  prier  d'envoyer  le  P.  Syl- 
vestre prêcher  TAvent  et  le  Carême  et  pour 
lui  exprimer  le  désir  d'avoir  une  maison  de 
son  ordre  à  Evreux. 

Jean  Guesbert,  doyen  du  chapitre,  mou- 
rut en  1602  et  fut  inhumé  près  de  l'autel  de 
la  sainte  Yierge;  il  fut  remplacé  par  Pierre 
de  la  Mare,  grand  pénitencier,  qui  avait 
pour  compétiteur  Jean  Saulmon. 

Pendant  le  séjour  que  Sully  fit  à  Evreux, 
en  1603,  l'évêque  obtint  de  lui  la  promesse 
de  3,000  1.  pour  la  réparation  d'un  pilier 
qui  menaçait  ruine.  Vers  cette  époque,  du 
Perron  fit  traduire  par  François  Joulet, 
grand  chantre  d'Evreux,  les  célèbres  con- 
troverses du  cardinal Bellarmin;  il  retourna 
bientM  à  Condé  pour  y  continuer  son  grand 
traité  de  V Eucharistie^  qui  était  terminé  le  2 
février. 

La  même  année,  il  introduisit  la  réforme 
du  Tiers-Ordre  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Barbe,  près  de  Louviers;  le  pape  Clé- 
ment VIII  réleva  au  cardinalat  et  le  roi  lui 
annonça  cette  bonne  nouvelle  par  une  lettre 
écrite  de  sa  main,  datée  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  le  17  juin.  Le  prélat  quitta  Condé 
au  mois  d'août,  pour  se  rendre  à  Paris  au- 
près du  roi,  auquel  il  exprima  sa  vive  recon- 
naissance en  recevant  de  ses  mains  l'insigne 
de  sa  dignité.  Du  Perron  partit  pour  Rome 
le  29  octobre  et  fit  son  entrée  dans  la  ville 
éternelle  le  18  décembre.  Peu  de  jours  après, 
il  reçut  le  chapeau  des  mains  du  pape  avec 
le  titre  de  sainte  Agnès,  in  A^or?e.  Pierre  de 
la  Mare,  doyen  du  chapitre  d'Evreux  étant 
mort  cette  même  année,  fut  remplacé  par 
François  Joulet,  grand-chantre. 

Après  la  mort  de  Clément  VIII,  arrivée  le 
2  mars  1605,  le  cardinal  du  Perron  fit  élire 
Léon  XI  qui  ne  fit  que  passer  sur  le  saint 
siège;  après  sa  mort,  arrivée  le  27  avril,  du 
Perron  parvint  à  faire  choisir  Camille  Bor- 
ghèse,  dit  Paul  V,  et  c'est  alors  qu'il  con- 
seilla au  pape  à  propos  des  congrégations 
de  Auxiliis  de  ne  rien  définir;  il  contribua 
aussi  à  la  réconciliation  du  saint  siège  avec 
les  Vénitiens.  Paul  V  disait  un  jour  de  lui 
en  riant:  <c  Prions  Dieu  qu'il  inspire  le  car- 
dinal du  Perron,  car  il  nous  persuadera 
tout  ce  qu'il  voudra.  » 

Le  12  juillet  1606,  du  Perron  écrivit  de 
Rome  à  Sully  pour  lui  rappeler  sa  promesse 
de  3,000  1.  et  pour  le  prier  de  prolonger 
jusqu'à  concurrence  de  30,000  1.,  un  octroi 


que  les  bourgeois  d'Evreux  levaient  sur  eu 
mêmes  pour  remplir  certaines  charges.  ] 
mandement  en  tète  du  nouveau  bréviai 
d'Evreux  est  daté  de  Rome.  Le  pape  aya 
exprimé  le  désir  de  voir  les  cardinal 
prendre  des  coadjuteurs,  du  Perron  écrivi 
le  17  mai,  à  Villeroy  pour  le  prier  d'obten 
du  roi  de  résigner  ou  de  permuter  s( 
évêché  d'Evreux,  trop  petit  pour  qu'on 
puisse  vivre  à  deux.  Au  mois  d'octobre,  c 
Perron  fut  nommé  archevêque  de  Sens, 
était  aussi  grand  aumônier  de  France 
commandeur  du  Saint-Esprit,  ce  qui  ne  l'ei 
pécha  pas  de  conserver  son  évêché. 

73®  évêque,  —  François  de  Pericard,  évi 
que  d'Avranches,  écrivit  en  1607  au  card 
nal  qui  était  encore  à  Rome,  pour  lui  offr 
d'éclianger  son  évêché  contre  l'abbaye  <i 
Saint-Taurin  que  possédait  Guillaume  d 
Péricwd,  son  frère,  doyen  de  la  métropole 
Cet  échange  se  termina  le  8  juillet  de  l'ai 
néo  suivante.  Guillaume  de  Pericard  fut  su 
cré  le  31  août  dans  l'église  des  Billettes 
Paris,  par  son  frère  Tévêque  d'Avranches 
le  5  septembre,  Jean  Deschamps,  cbanoin 
et  officiai,  prit  possession  comme  procureu 
du  prélat,  il  continua  les  fonctions  de  vicair 
général  qu'il  avait  exercées  sous  Mgr  d 
Perron. 

Le  nouvel  évêque  prit  possession  en  per 
sonne,  le  13  octobre.  • 

Le  V^  mai  1609,  mourut  François  Yvelin 
théologal  d'Evreux  et  directeur  des  dame 
de  Saint-Sauveur;  il  était  du  diocèse  (TE 
vreuj:,  le  père  nowTicier  des  beaux  esprits  (1  j 
Il  a  écrit  le  Miroir  des  Religieuses^  tiédie 
Tabbesse  Madame  de  Pons. 

Son  successeur  fut  Nicolas  Hébert,  doc 
teur  de  Paris.  La  môme  année,  Guillaum 
de  Pericard  publia  chez  Antoine  Lemari^ 
imprimeur  d'Evreux,  une  nouvelle  éditioi 
du  missel  romain  à  l'usage  de  son  diocèse 
La  disposition  de  ce  missel,  commencé  pa: 
l'ordre  de  Mgr  du  Perron,  appartient  à  Jeai 
le  Jau,  chanoine,  grand  pénitencier  (2). 

L'évoque  d'Evreux  céda  en  1610  soi 
doyenné  de  Rouen  à  François  de  Pericard 
son  neveu  ;  qu'il  prit  en  1612  pour  Coadju- 
teur,  et  qui  fut  sacré  au  mois  de  décembre, 
sous  le  titre  d'évéque  de  Tarse.  La  mêm( 
année,  René  Blondel  de  Joigny,  dit  M.di 
BellebrunCy  fut  nommé  doyen  d'Evreux. 

Le  5  avril  1613,  Guillaume  de  Pericard 
planta  la  croix  placée  devant  l'église  da 
couvent  des  Capucins  d'Evreux,  fondé  pal 
les  soins  et  la  libéralité  de  Jean  le  Jau  ;  l'é- 
vêque avait  de  son   côté  payé  1800  1.  pour 

(1)  Mémorial  desévêques. 

(2)  Cet  homme  laborieux  avait  employé  sept  aos  de 
travail  à  préparer  le  bréviaire,  rantiphonaire,  le  ma^ 
nuel,  le  processioual,  loffîce  de  la  sainte  Vier^'e  et 
eu  (in  le  missel. 
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ïiàiiX  dn  terrain*  et,  par  sou  testament,  il 
Lûssà  3,C>(X)  1.  pour  achever  les  b&timents. 
.Tciilsume  de  Péricard  mourut  au  palais 
^;ji$copal  le  25  novembre,  il  fut  porté  à 
SiiDi-Taarin  le  l*'  décembre  et  rapporté  le 
i-sdemûn  à  la  cathédrale  où  il  fut'  inhumé 
zifM.  ddJoignj  Bellebrune,  dojen. 
Péricard  :  dtor  au  chevron  d'azur^  â  tancr$ 
è  taUâ,  au  chef  dazur  chargé  de  3  étoilet 

74'  ètèqm.  —  François  de  Péricard,  évé- 

ce  de  Tarse,  prit  possession  du  siège  épis- 

pàid  ËTreux  et  de  la  prébende  de  Théve- 

:.j  par  Robert  Boullenc,  chanoine  et  archi- 

.:iAvi\  il  prêta  serment  au  roi  le   11  dé- 

-  ùtbre  ;  ses  grand  s- vicaires  étaient  MM.  Le 

jic  et  I)elamare.  Le  15  du  même  mois,  Guil* 

^sme  Dupont   réclama  contre  i*évéque  la 

p?-beDde  de  Théveray  qui  lui  fut  refusée. 

U  *>5 janvier  suivant,  Mgr  de  Péricard  con- 

.d  par  les  moines  de  Saint-Taurin,  prit 

vj^^ession  de  sa  cathédrale  ;  le  lendemain, 

.  eumparatàn  chapitre  et  fut  reçu  chanoine 

-TTbévraj.  Ce  prélat  continua  les  libérali- 

>5  de  son  oncle  envers   les  Capucins;  le 

içiaejour,  il  bénit  la  première  pierre  de 

rgf  église  et  du  dortoir  qui  fut  posée  par  le 

-ear  Gcdllaumont,    capitaine   du  cbftteaa 

lErreoi;  il  promulgua  des  statuts  dans  un 

synode  tenu  le  15  mai  ;le6  octobre,  il  tran* 

«^ea  avec  son  chapitre  et  le  27  du  même 

^  U>  il  se  rendit  aux  Etats  généraux. 

Le  7  janvier  1616,  Mgr  de  Péricard  vint  à 

LaTjers  pour  assister  à  Tentrée  solennelle 

(îws  cette  ville  de  Mgr  François  de  Harlay, 

iT^heTéqae  de  Rouen,  comte  de  Louviers  ; 

''ï&ii<^  suivante.  M*  Robert  Boullenc  était 

2fi  de  ses  vicaires-généraux. 

£n  1621,  révéque  assista  à  Bordeaux  à 

^^mbiée  générale  du  clergé  de  France; 

iaonêe  suivante,  Jean  le  Jau  dédia  à  Mgr 

i«  Péricard  son  catalogue  des  évéques  d'£* 

^Qx,  écrit  en  latin  sous  le  nom  de  séries 

^fwco/wTttm  Ehraieenstum, 

I)a&s  le  ix)urs  de  Tannée  1623,  Jean  le  Jau 
^'^blit  la  communauté  des  Ursnlines  d'B- 
^t«ux,  poar  réducation  chrétienne  des 
jecDea  filles,  et  il  remplaça  comme  dojen 
Bioodel  de  Joignj  qui  venait  de  mourir. 

%r  Péricard  vint  à  Louviers  en  16!:^  re- 
^voiries  vœux  des  religieuses  hospitalières 
ie&uQt&.EIisabeth,  ilj  revint  le  20  mai  de 
^mk  saivante  pour  visiter  régliseSt-Gei^ 
^'^&.  Il  j  était  encore  en  1631,  pour  bénir 
^<^ÙDeUère  et  la  cloche  des  hospitalières; 
i«  même  jour,  il  fit  Touverture  de  THôtel- 
^^Q  où  il  installa  quatre  converses. 
^  diocèse  d*Evreux,  comme  celui  de 
Wn  avait  obtenu  d'Urbain  VIII  une  bulle 
^MiU  qui  permettait  aux  fidèles  d*user 
^^  beurre  et  de  lait  en  carême,  à  la  condi* 
*^oii  de  donner  de  leurs  biens  à  la  cathédrale 

T.  n. 
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de  Rouen.  Les  chanoines  Sausson  et  Beren- 
ger  de  Rouen  allèrent  publier  cette  bulle  à 
Evreux  et  ils  commirent  un  homme  à  che- 
val pour  percevoir  les  deniers  provenant 
des  indulgences.  On  recueillit 2,473  1. 10  s., 
destinés  à  Tacquisition  d*une  ch&sse  de 
Notre-Dame. 

Le  dojen  Jean  leJau(l)  mourut  en  1631  et 
fut  remplacé  par  Robert  de  Boullenc,  cha- 
noine archidiacre  ;  ses  obsèques  eurent  lieu  le 
15  septembre  dans  Té^dise  des  Capucins  d*E- 
vreux  et  furent  présidées  par  révoque;  le  29 
novembre  suivant,  Mgr  Péricard  assistait  au 
sjnode  de  Rouen  ;  au  mois  d^aoïit  KVi'i,  il  se 
trouvait  à  Alenc;on,  au  sacre  de  Tévêquede 
Coutances;  après  la  mort  du  doyen,  Robertde 
Boullenc,  il  confirma  le  8  mars  1(kM,  le  choix 
de  M.  Adrien  de  Quesnel,  archidiacre  du 
Neu bourg,  pour  son  successeur.  Au  mois  de 
décembre,  le  nouveau  doven  permuta  cette 
dignité  avec  Rohert*Boullenc,  neveu  du  pré- 
cédent, contre  Tarchidiaconé  d'Ouche.  Cette 
permutation  faite  entre  les  mains  du  pape 
fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  chapitre,  parce 
qu*une  dignité  élective  n'est  pas  permutable. 
La  même  année,  le  prieuré  des  Bénédic- 
tines de  Verneuil  fut  érigé  en  abbaye;  Mgr 
Péricard  contribua  de  ces  deniers  à  la 
fondation  de  cette  maison  qu'il  affectionnait 
et  à  laquelle  il  légua  son  cœur. 

L*évéquo  d*Evreux  confirma,  en  1635,  la 
fondation  par  le  baron  de  Garencières,  du 
prieuré  des  Bénédictines  de  Pont-de-rArche; 
l'année  suivante  il  approuva  les  règles  des 
religieuses  de  Louviers,  et  il  fut  choisi  avec 
révéque  de  Bayeux,  pour  terminer  un  diffé- 
rend entre  rarchevèque  de  Rouen  et  son 
chapitre  (2).  La  même  année,  Eustache  Pi* 
cot  (3)  fonde,  à  la  cathédrale  d'Evreuz,  la 
procession  solennelle  du  Saint-Sacrement; 
tous  les  ans,  le  jour  de  PAques,  À  quatre 
heures  du  matin. 

Le  chant  du  Paratum^  par  où  commence 
cet  office,  est  de  sa  composition  et  produit  un 
grand  effet. 

Dans  le  cours  do  Tannée  1638,  Mgr  Pé- 
ricard autorisa  l'établissement  des  Bénédic- 
tines du  Neubourg;  il  permit  la  fondation 
d'un  monastère  à  Pacy,  dont  il  installa  la 
première  abbesse;  le  25  novembre  1639,  il 
eut  la  douleur  devoir  mourir,  sous  ses  yeux 
dans  son  château  de  Condé,  son  oncle  Fran- 
çois de  Péricard,  évéque  d'Avranches;  enfin 

(1)  Cétait  le  membre  le  plus  émineot  du  clerg^  d*E- 
Treux.  A  ses  travaux  historiques  et  liturgiques  il  faut 
joindre  un  ecnt  intitule  :De  V autorité  du  Souverain 
Pontife  contre  les  objeetions  apologétique  de  8i» 
mon  Vigor, 

(2)  Kallue,  p.  102. 

(3)  Il  avait  d  abord  été  enfant  de  chœur,  puis  eh^ 
pelain  et  chanoine  de  la  cathédrale,  il  devint  plus  tard 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  mai  Ire  de  musique  de 
la  chapelle  du  roi,  et  enfin  abbé  du  Loo-Dieu  (Afo- 
nuscrit  de  /a  Noé), 

16 
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il  étendit  le  cnlte  de  saint  Adjutor  à  tont  son 
diocèse. 

Mgr  de  Péricard  fut  élo,  en  1641»  par  le 
clergé  de  Normandie,  pour  assister  à  ras- 
semblée générale  de  Nantes  qui  avait  pour 
objet  de  fournir  au  cardinal  de  Richelieu  l'ar- 
gent dont  il  avait  besoin.  Mgr  de  Péricard 
fit  un  remarquable  discours  pour  faire  re- 
pousser les  impôts  vexatoires  que  les  agents 
du  Fisc  voulaient  imposer  au  clergé;  sa 
fermeté  lui  valut  une  lettre  de  cachet  qui 
Texila  dans  son  diocèse;  le  roi,  cependant, 
lui  rendit  peu  après  ses  bonnes  grâces. 

En  1642,  Mgr  Péricard  approuva  l'intro- 
duction de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
dans  les  abbayes  de  Conches  et  de  Saint- 
Taurin. 

L'évéque  se  rendit  à  Louviers  en  1643, 
pour  exorciser  les  religieuses  qui  étaient, 
disait-on,  tourmentées  par  le  démon  ;  le  12 
mars,  il  condamna  la  mémoire  de  Mathurin 
Picard,  leur  ancien  confesseur,  fit  exhumer 
son  corps  de  leur  église  et  le  fit  jeter  dans 
un  trou  hors  de  la  ville  ;  il  était  encore  à  Lou- 
viers le  9  mars  1645  pour  consacrer  Téglise 
Saint-Louis,  des  religieuses  hospitalières. 

Après  avoir  assisté  le  15  février  1646  au 
sacre  de  Tévéque  de  Coutances,  Mgr  de  Pé- 
ricard mourtit  à  Paris  le  22  juillet  suivant, 
son  corps  fut  embaumé  et  apporté  à  Condé 
où  il  reposa  jusqu'au  18  novembre,  ses  ob- 
sèques furent  célébrées  le  lendemain. 

75*"  évéque.  —  Dès  le  30  août  1646,  Jacques 
Le  Noël  du  Perron  fut  nommé  évéque  d'E- 
vreux  à  la  prière  de  la  reine  Marie  d'Angle- 
terre, dont  il  était  grand  aumônier;  il  prêta 
serment  au  roi  le  13  octobre;  il  prit  d'abord 
possession  de  son  siège  par  procureur»  puis 
en  personne  le  15  novembre.  Les  eaux  l'em- 
pêchèrent d'aller  à  Saint-Germain  selon  l'u- 
sage; il  fut  reçu  à  Saint-Taurin;  son  entrée 
eut  lieu  en  grande  pompe  ;  il  donna56 pièces 
d'or  en  compensation  du  cheval  et  de  l'an- 
neau d'or,  parce  qu'il  était  venu  à  pied,  il 
donna  aussi  à  la  cathédrale  la  croix  et  6 
chandeliers  des  jours  de  fête. 

Robert Boullenc  résigna  en  1647  sa  dignité 
de  doyen  eu  faveur  de  M*  Jacques  Le  Doulx 
de  Melleville,  chanoine-archidiacre,  qui  dé- 
fendit dans  la  suite  avec  une  grande  énergie 
les  droits  du  chapitre. 

Lors  du  siège  d'Ëvreux,  fait  en  1649,  par 
le  comte  d'Harcourt,  l'évéque,  après  avoir 
fait  tons  ses  efi^orts  pour  persuader  aux  bour> 
geois  de  mettre  bas  les  armes,  voulut  sortir 
de  la  ville,  mais  il  fut  arrêté  à  la  porte  aux 
Féveset  reconduit  dans  son  palais  épiscopal. 
Le  lendemain,  il  fut  pris  de  la  maladie  dont 
il  mourut  le  14  février;  son  corps  fut  em- 
baumé et  ne  fut  inhumé  que  le  30  mars  sui- 
vant dans  la  cathédrale;  son  cœur  fut  déposé 
à  l'église  Saint-Louis,  des  Jésuites  de  Paris, 


auprès  du  cœur  du  cardinal  du  Perron  etde 
celui  de  son  frère  Jean,  successivement  a> 
chevêques  de  Sens. 

Jacques  Le  Noël  portait  :  écortelé  auleti 
d'azur  au  chevron  dfor  accompagné  en  ckf  de 
2  oiseaux  affrontés  d'argent  qui  est  de  Noél; 
au  2  et  3  a  azur  au  chevron  dor  accompa^ 
de  3  harpes  du  même^  qui  est  Davy  du  Perron. 

76»  êvé(fu2.  —Le  17  avril  1649,  Gilles  Bon- 
tault,  évéque  d'Aire  fut  transféré  au  siège 
d'Ëvreux,  mais  nous  devons  dire  que  son 
administration  ne  fut  pas  heureuse.  €  était 
un  des  approbateurs  du  fameux  livre  de  la 
fréquente  communion^  d'Antoine  Arnaud,  on 
des  chefs  du  Jansénisme  naissant  (1)  ;  il  prêta 
serment  à  l'église  romaine  à  Paris,  le  15  fé- 
vrier 1650,  lorsqu'il  eut  reçu  ses  bulles 
d'Innocent  X;  le  lendemain,  if  prit  poKS4>s- 
sion  de  son  évôché,  par  l'entremise  de  Jean 
de  Beaumesnil,  grand  chantre  et  chanoine, 
qui  devint  alors  vicaire-général  et  officiai  du 
prélat.  Le  premier  acte  de  l'évéque,  lorsqu'il 
prit  possession  en  personne,  le  5  avril,  fut 
de  mécontenter  son  clergé  en  refusant  de  se 
soumettre  au  même  cérémonial  que  ses  pré- 
décesseurs. Gilles  Boutault  tînt  son  premier 
sjnode  le  26  avril,  et,  comme  il  voulait  des- 
tituer les  anciens  sjndics  de  la  chambre  du 
clergé,  les  délégués  du  chapitre  s'j  opposè- 
rent avec  humeur. 

Le  12  janvier  1651,  l'évéque  publia  un 
mandement  annonçant  que  le  27  mars  il  fe- 
rait la  visite  de  la  cathédrale  et  du  chapitre; 
«  tant  les  personnes  que  les  choses,  >  le  cha- 
pitre n'ayant  pas  répondu  à  ce  premier  man- 
dement, il  en  publia  un  second  le  24  mars^ 
demandant  que  la  compagnie  se  rendit  en 
corps  à  son  palais  :  sur  une  nouvelle  somma- 
tion,Ie  chapitre  répondit  par  un  appel  comme 
d'abus  et  fit  signifier  une  sentence  des  com- 
missaires d'Alexandre  III,  de  l'année  1204, 
portant  défense  à  tout  évéque  d'Evreux  de 
rendre  son  chapitre  sujet  à  juridiction. 
L'année  suivante,  la  prébende  de  Théversv, 
dont  l'évéque  voulut  prendre  possession,  fut 
l'occasion  de  nouveaux  démêlés  entre  le 
prélat  et  son  chapitre. 

Mgr  Boutault  prêta  serment  à  l'église  ds 
Rouen  et  lui  paja  300  1.  pour  droit  d« 
Past  (2). 

Au  mois  d*août  1653,  l'évéque  d'Evreux 
donna  un  mandement  pour  publier  dans 
son  diocèse  la  bulle  d'Innocent  X,  qui  eon- 
damne  cinq  propositions  contenues  dans  le 
livre  de  Jansénius,  évéque  d'Ypres;  vl 
adressa  Tannée  suivante  à  son  clergé  un 
mandement  contre  les  duels  ;  par  soDordne, 
Pierre  Duval,  géographe  du   roi,  dressa  la 

(1)  Aussi  La  Braweur,  Janséntsto  forceoé,  Cùt  \m 
plus  grands  éloges  du  prélat. 

(2)  I /évéque   devait   un  dtn«r  à  son 
qui  se  nounnait  Pa^tun,  Past. 
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one  géoçrepkique  du  dîoeèse  d*ETreax; 
da  ilfm  nn  des  deux  prélats  choisis  par  le 
•t  ;  poar  reilJer  à  ce  qu'il  ne  se  passAt  rien 
£"Stre  les  droits  et  libertés  du  clergé. 
Le  lôférrier  1655,  Mgr  Boutault  nomma 
iT  c<:)Dse]l  épifcopal  composé  de  nenf  digni- 
'jrrs  ei  chanoines  choisis  dans  son  clergé. 
Le  doren  Jacques  Le  Doulx  n*7  fignro  pas, 
zii$  on  troure  le  pieux  et  célèbre  Henri 
B>  odon,  docteur  en  théologie  et  archidiacre 
!Iv?eax,  dignité  que  François  de  Montmo- 
^LCTLsTal  Tenait  de  lui  résigner. 
Uûe  sentence  arbitrale,  signée  le  28  fé- 
^xT  1655,  termina  les  difficultés  qui  s*é- 
';îfci  élevées  entre  révéque  et  son  chapitre. 
[h le  S  décembre  précédent,  dans  nn  com- 
p  siii  passé  devant  les  notaires  du  Ch&telet, 
.Véqoe  était  représenté  par  le  chantre  Jean 
kB^aumesnil  et  Romain  de  La  Rue,  archi* 
Lic!v  d'Ouche  ;  Louis  Bécasse  et  Antoine 
I^  Noir,  chanoines  d*£rreux,  agirent  au 
1:3  du  chapitre. 

La  plupart  des  points  contestés  recurent 
.:«  solotion  amiable  ;  la  sentence  fut  tomo- 
,^<^  an  Conseil  et  au  Parlement  (1).  Ce- 
vmi  le  clei^é  de  France,  assemblé  à 
kSs,  s'étant  montré  blessé  de  l'article  qui 
x-jeiçnait  le  droit  de  visite  de  Tévéque 
'>iLS  sâ  cathédrale,  le  Conseil  consentit  à  sa 
i'.;?r»»ssion. 

Mjt  Bootanlt  érigea  en  1056,  la  confrérie 
<is  Saint-Sacrement  dans  plusieurs  églises  ; 
liât  QQe  nouvelle  transaction  avec  son  cha- 
fvte;  enfin,  les  huit  curés  d'Evreux  s'asso- 
'i^reni  ensemble  pour  veiller  réciproque- 
s-riiià  leurs  funérailles  (2).  L'année  sui- 
^i^u,  il  j  eut  un  grand  scandale  à  Evreux  : 
'S  enfant  ayant  trou vé  la  clef  du  tabernacle 
>  l'église  Saint-Pierre,  se  donna  la  com- 
-QDÎoQ  et  la  donna  àdeux  de  ses  camarades, 
'^^èque  ordonna  une  réparation  et  fit,  dit- 
""<  à  eette  occasion,  un  sermon  remar- 
saable. 

)^ 'il  septembre  1658,  les  curés  d*£vreux 
P^t^seotèrent  à  leur  évéqne  une  requête 
«^^tfe le  livre  intitulé  :  Apologiedei  casuistes^ 
n^  le  prélat  condamna  par  un  mandement 
'^^  15  janvier  suivant.  Le  29  mai  1059,  la 
P^Wade  de  Théveray  fut  enlevée  àTévéquo 
;^<  adjugée  an  sieur  rerrand,  qui  la  résigna 
^Jieques  Maboul. 

Après  la  mort  de  M*  Adrien  du  Quesncl, 
vcliidiacre  d*Ouche,  en  1643,  on  avait  sous- 
^^tson  calice,  ses  chandeliers  et  sa  croix 
'|^r?entUnmonitoire  fut  dressé  aux  curés 
^Bvrenx,  qui  refusèrent  de  le  publier; 
^ik  parle  chapitre,  ils  ne  voulurent  pas 

iJlDïQiU  soitc.tous  Ids  ans  au  mois  de  CiTfier 
" '^itre  célébrait  par  une  graiida  mm»,  Tobil  des 


loi 


H'éfjqiM  ipprouTa  ce  oonoordal  le  10  janvier 


paraître,  encouragés  par  une  défense  de  Tof- 
flcial  diocésain.  L*affaire  ajant  été  portée 
devant  le  Parlement,  un  arrêt  du  1-1  février 
1661,  condamna  les  curés  à  obéir  au  cha« 

iûtre,  eu  ce  quiconcernait  les  processions  et 
es  monitoires.  et  qui  ordonna  aux  curés  do 
Saint-Léger  et  de  Saint-Pierre  de  porteries 
châsses  pendant  que  le  clergé  passerait  des- 
sous. 

.  Le  11  mars  1661,  Tévôque  d'Evreux  mou- 
rut à  Paris  à  Tàge  de  6(»  ans  ;  son  corps  fut 
apporté  àSaint-Taurin  le  14, et  déposé  le  15 
dans  la  sépnlture  des  évéques.  N.  TEscalo* 
pier,  prédicateur  ordinaire  du  roi,  prononça 
son  oraison  funèbre. 

77*  évéoue,  —  Au  moment  de  la  mort  du 
prélat,  Tevéquede  Fréjus  était  créancier  de 
Mazarin  de  50,000  écus  ;  il  rendit  son  billet 
au  cardinal  en  laissant  entendre  qu*il  aime-> 
ruit  mieux  l'évéché  d'Evreux.  Ce  fut  en  vain 
que  Mazarin  insista  pourlelui  faire  obtenir. 
Le  roi  transféra,  le  1*"'  juillet,  Henri  Cauchon 
de  Maupas  du  Tour,  au  siège  d'Evreux,  et 
Tévcque  de  Fréjus  redemanda  ses  50,000 
écus  (1)  La  même  année,  par  ordre  du  roi 
et  du  clergé  de  France,  le  nouvel  évéque 
d*Evreux  partit  pour  Rome  avec  Tévéque  do 
Snissons  pour  y  travailler  à  la, canonisation 
desaint  François  de  Sales.  Le  chapitre  ayant 
destitué  les  deux  sjndics  Lep:rand  et  do 
Beaumesnil,  ils  furent  maintenus  par  arrêt 
dos  syndics  généraux  du  clergé,  du  14  juillet 
IM\  et  par  une  décision  du  Conseil  privé, 
en  date  du  23  mai  suivant,  avec  dépens 
contre  Le  Maréchal,  chanoine  promoteur  et 
de  Saint-Clair,  archidiacre,  curé  do  13er- 
ville. 

11  y  eut,  en  16*W,  un  arrêt  entre  le  cha- 
pitre  d'Evreux  et  l'abbaye  do  Saint-Taurin, 
réglant  le  cérémonial  de  l'inhumation  des 
évéques. 

Le  24  mars  1064.  Mgr  de  Maupas  prit  pos- 
session de  son  évéché ,  le  19  niai,  il  donna 
son  premier  mandement,  le  24  il  donna  des 
lettres  do  grand-vicaire  à  M*  Bourdon,  et  le 
21>,  il  tint  son  premier  synodo  où  il  promul- 
gua des  statuts  (2).  Le  19  août,  révoque 
ayant  appris  qu'il  existait  dans  le  diocèse 
une  confrérie  de  V Immaculée  Conception^  in- 
vita les  pasteurs  à  la  faire  connaitre.  La 
même  année  eut  lieu  la  translation  du  corps 
de  Saint  Gaud,  à  Saint-Paër-sur-Mer,  par 
l'évéque  de  Coutances  et  lo  chapitre  d'E- 
vreux, représenté  par  les  chanoines  do 
Beausse,  le  Bathelier  et  Gondreaux,  qui 
rapportèrent  un  tibia  pour  leur  église. 
Mgr  de  Maupas  fit  un  second  voyage  àRonae, 
pour  solliciter    la    canonisation    de  saint 

(1)  Mémoirêê  de  la  dueh€9i€  de  MasoHn. 

it)  lU  furent  imprimée  à  ËTreuz,  chei  Rofleignol, 
en  1665. 
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François   de  Salles  et,    à  son    retour,  le 
7  août  1665,  il  prêta  serment  au  roi. 

C'est  le  14  janvier  1667,  qu'eut  lieu  la 
fondation  du  grand  séminaire  d'Evreux,  à 
laquelle  Mgr  de  Maupas  consacra  des  som- 
mes considérables;  Jacques  Le  Doulx,  doyen 
du  chapitre,  fit  bâtir  la  maison  et  l'église  ; 
le  célèbre  père  Eude,  frère  de  Mézerai,  y 
envoya  ses  disciples,  connus  sous  le  nom 
d'Eudistes. 

Lo  15  septembre  1668,  une  discussion  fort 
vive  s'éleva  entre  le  chantre  Jean  de  Beau- 
mesnil  et  François  Gendreau ,  chanoine, 
confesseur  et  prédicateur  ordinaire  de  la 
maison  du  roi,  un  arrêt  du  Conseil  privé  du 
roi  donna  raison  au  chanoine,  Mgr  de  Mau- 
pas fit,  le  26  novembre  1673;  la  reconnais- 
sance des  reliques  de  saint  Portion,  con- 
servées dans  Téglise  de  TAigle. 

Martin  Le  Métayer,  ecclésiastique  d'E- 
vreux,  trés-lié  avec  les  Jansénistes  de  Port- 
Royal,  avait  fait  paraître,  en  1663,  un 
pamphlet  assez  violent  ayant  pour  titre  : 
L'abbé  commendalaire.  Il  publia,  le  30  avril 
1674,  une  réponse  très-vive  aux  critiques 
soulevées  par  son  livre,  et,  par  suite,  il  fut 
exilé  à  Vire. 

Le  haut-doyen  Jacques  Le  Doulx  , 
mourut  le  11  février  16<S0,  laissant  par  son 
testament,  tous  ses  meubles  pour  achever  le 
grand  séminaire,  qu'il  avait  commencé  et 
où  il  fut  inhumé  selon  son  désir;  le  12  août 
suivant,  Mgr  de  Maupas  mourut  des  suites 
d'un  accident  de  voiture  (1);  il  avait  déî^i- 
gné,  dès  le  mois  de  février,  pour  son  suc- 
cesseur Louis-Joseph  Adhémar  de  Monteil 
de  Grignan,  agent  général  du  clergé  de 
France. 

De  Maupas  :  de  gveules^  au  griffon  d'or. 

78'*  évèque,  Louis-Joseph  Adhémarde  Mon- 
teil fut  proclamé  évéque  d'Evreux,  à  Rouen, 
par  le  cardinal  d'Estrée,  le  29  mars  1681  et, 
au  mois  de  mai  suivant,  il  fut  transféré  à 
Carcassonne. 

79®  évêque,  — L'évéché  d'Evreux  fut  alors 
donné  âJacques  Potier  de Novion,  évêquede 
Fréjus,  qui  en  prit  possession  le  16mail6S2; 
le  23  août  1684,  il  approuva  les  institutions 
des  Hospitalières  de  Louviers. 

Dans  le  cours  de  l'année  1695,  Robert- 
Marie  d'Eu,  doyen  du  chapitre  d'Evreux, 
céda  cette  dignité  à  François  Bitaut,  docteur 
de  Sorbonne.  Celui-ci  défendit  dans  la  suite 
avec  une  grande  habileté,  les  droits  de  son 
chapitre,  qui  plaida  avec  Mgr   de  Novion 

(1)  Il  revenait  de  Melleville,  dans  son  carrosse  at- 
telé de  deux  chevaux,  lorsqu'arrivé  près  du  hameau 
de  la  Madeleine,  les  chevaux  s'emportent  et  viennent 
briser  la  voiture  du  nrelat  au  détour  des  murs  de  1  e- 
glise  Saint-Acjuilin.  Levêque  eut  la  tète  brisée,  ÎS'ico- 
las  de  Vaucel,  son  grand-vicaire  et  Delavallée,  son 
secrétaire,  furent  blessés.  Le  nouveau  dojeu  sauta  de 
voiture  sain  et  sauf. 


pendant  presque  toute  la  durée  de  son  ép 
copat  ;  on  le  nomma  doyen  de  Langres,  m; 
le  chapitre  d'Evreux  obtint  qu'il  restât  à  a 
poste. 

Le   14  décembre  1698,  Pierre  Delang 
qui  avait  été  pénitencier  officiai  et  gran 
vicaire  de  Mgr  Pothier,   puis  précepteur 
comte  de  Toulouse,  fut  sacré  évéque  de  Bc 
logne(l). 

Lorsque  lesévèquesde  Normandie,  réui 
le  30  juin  1699  au  château  de  Gaillon,  sous 
présidence  de  l'archevêque  de  Rouen,  âo 
nèrent  leuradhésionaubref  qui  condamnî 
le  livre  des  Maximes  des  Saints  de  Fenélo 
L'évoque  d'Evreux  se  fil  présenter  par  N 
colas  de  Vauccl,  son  grand-vicaire. 

En  1702,  François  de  Litolfi,  archidiac 
d'Ouche,  était  un  des  grands  vicaires  de  V 
véque.  Le  chanoine  Butel  était  théologîi! 
le 31  août  de  laméme  année,  mourut  Henr 
Marie  Boudon,  archidiacre,  qui  avait  rés 
gné  à  Guillaume  Amey  (2). 

Vers  1704,  commença  entre  l'evêque  • 
Tabbesse  de  Saint-Sauveur,  d'Evreux,  ui 
série  de  difficultés  qui  causèrent  la  raortd 
prélat,  le  14  octobre  1709. 

Mgr  de  Potier  :  d'azur  à  deux  mains  destn 
d'argent  à  uîi  échiquier  en  franc  quartier  d^at 
gent  et  d'azur, 

80«  évéque.  —  Le  1"  novembre,  le  n 
nomma  à l'évéché  d'Evreux,  Gaslon-Arman 
Sublet  de  Heudicourt,  abbé  de  la  Roe,  qi 
mourut  le  10  février  suivant,  sans  avoir  se 
bulles.  Il  fut  inhumé  à  Heudicourt. 

8b'  évéque,  —  Le  12  juillet  1710,  Jean  L 
Normand,  chanoine  de  Saint-Honoré,  d 
Paris,  fut  nommé  au  siège  d'Evreux  ;  il  fu 
sacré  par  le  cardinal  de  Noailles,  le  21  do 
cembre  ;  et,  le  29  du  même  mois,  il  prit  pos 
session  par  Nicolas  Petit  de  Captot,  soi 
procureur. 

Le  nouvel  évéque  fit  son  entrée  à  Evreu] 
le  1«'  avril  1711,  le  corps  de  ville  vint  h 
saluer  et  lui  offrit  24  bouteilles  de  vin  dei 
Canaries,  qui  avaient  coûté  60  1. 

Le  24  août  1713,  le  chapitre,  en  Tabst-nce 
de  révéque,  ayant  ordonné  une  procession 
pour  la  cessation  des  pluies,  l'évéquese  plai 
gnit  au  roi,  et  lo  Conseil  défondit  au  doyen 
du  chapitre  d'ordonner  des  processions;  cet 
arrêt  ne  termina  pas  un  autre  procès  de 
Mgr  Le  Normand  avec  son  chapitre,  qui  lui 
disputait  ses  droits  de  juridiction  sur  lui. 

Le  l*""  novembre  1714,  le  roi  donna  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin,  à  Mgr  Le  Normand, 
qui  en  prit  possession  le  23  juin  suivant. 

(1)  C'est  un  des  derniers  soutiens  du  Jansénisme  ea 
France. 

(2j  II  fut  inhumé  dans  la  cha{)elle  des  Saints-ADires 
et  son  oufur  lut  porté  au  séminaire. 

Il  existe  un  A  ntiphonale rhroïcensa  écrit  à  Evreuïf 
par  Pierre  Moyaux,  son  diacre,  avec  figures  et  lettr»^ 
rehaussons  d'or. 
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Fnaçois  Bitaut^  haat-dojen,  assista  le 
25  octobre  1715  à  rassemblée  générale  du 
dereé  de  France. 

Eb  1717,  Mgr  Le  Normand  fit  un  rèple- 
laeot  pour  la  sonnerie  de  la  cathédrale  et 
des  égalises  d^Evrenx;  quelques  an  nées  après, 
il  en  faisait  un  autre  au  sujet  des  sépultures 
dans  les  églises  ;  ce  dernier  fut  suivi  d*un 
mandenient  qui  défendait  les  inhumations 
les  dimanches  et  fêtes.  Le  20  octobre  1731, 
leTéque  publia  un  mandement  pour  inter- 
dir  l«»s  oblations  du  pain,  le  jour  de  Noél,  à 
la  me^e  de  minnit  et  à  celle  du  point  du 
jour. 

Le  27  avril  1733,  les  trois  vicaires-géné- 
raux, d*Âle§re,  Alleaume  et  Fossard  adres- 
sèrent une  circulaire  au  clergé  du  diocèse 
pour  lui  demander  des  prières  à  Tintention 
de  Mgr  Le  Normand.  €  La  maladie  de  Mon- 
leigneur,  «  disent-ils,  »  n'est  pas  dange- 
reuse, mais  elle  est  assez  longue  pour  nous 
donner  de  la  crainte  ...  B 

Le  mercredi  6  mai,  Mgr  tombe  malade;  le 
lendemain, il  assisteà  la  messe, y  communie 
«:  meurt  à  midi  un  quart.  M.  Chemin,  t'his- 
(Tfrien  des  E vécues  d'Evreux^  fait  de  ce  prélat 
on  éloge  bien  mérité  :  a  Mgr  Le  Normand, 
dii-il,  a  toujours  mené  une  vie  très-régu- 
lière, trés-sobre,  très-laborieuse,  très-exem- 
plaire, vraiment  digne  d'un  pasteur  qui  veut 
être  le  modèle  du  troupeau  confié  à  ses 
soins.  »  (1). 

&  évéque.  —  Jules-César  de  Roche- 
cbouart,  prieur  de  Saint-Lô,  de  Rouen,  fut 
nommé  à  Tévéché  d'Evreux,  et  il  fut  pro- 
clamé à  Rome  le  2  décembre.  Le  16  février 
1*34,  il  fat  préconisé  et  le  21  mars  suivant 
il  fut  sacré  par  Tarchevéque  de  Rouen  ;  le 
^du  même  mois  il  prêta  serment  entre  les 
mains  du  roi. 

En  1737,  Mgr  de  Rochechouart  abandonna 
entièrement  la  liturgie  romaine,  à  Tusago 
du  diocèse  d'Evreux,  pour  j  substituer  la  li- 
turgie parisienne  avec  quelques  change- 
ments [2). 

Le  hant-dojen  François  Bitaut,  un  des 
ficaires-généraux  de  1  évéque,  mourut  le 
2Tjainl738;  il  fut  remplacé  par  Pierre- 
Louis  Savary.  abbé  de  Beaulieu,  seigneur  de 
la  Pjle,  du  Troncq,  etc.  Le  18  septembre 
»Qi?ant,  Mgr  de  Rochechouart,  obtint  Tab- 
bayede  Bonnecombe;  en  1747,  il  fut  pourvu 
deTabbaje  de  Couches  qui  lui  rapportait 
20,000  liv.  de  rente. 

'1;  On  impruii&,  en  1737,  le  catalogue  des  Iîttps  de 
»  bihiknhe^ue  de  Jeao  Le  Normand,  évéque  d*E- 
vwux.  Parts,  Jiicques  Bar  ois,  imrt2.  Cette  bihlio- 
tùequc  iTait  été  donnée  au  chapitre,  mais  un  deiaut 
d«  forme  fit  casser  le  testament  et  elle  retourna  aux 
writiere.  Elle  fut  achetée  par  le  chapitre  de  Rouen  et 
leiroQTe  aujourdliui  fonauedans  la  bibliothèque  de 
cette  Tille. 

(2)  (Test  cette  liturgie  qui  a  été  abandonnée  dans 
<%»  damiers  temps. 


Par  lettres  datées  du  Camp  d*Alost,  le 
3  août  1745,  enregistrées  au  Parlement  d^ 
Rouen,  le  30  mars  suivant,  le  roi  approuva 
une  dcUbération  du  chapitre  de  1741,  don- 
nant aux  dignitaires  le  droit  de  porter  des 
soutanes  rouges  et,  aux  chanoines,  celui  d*en 
porter  des  violettes  dans  les  fêtes  et  céré- 
monies. 

M.  de  Girard  eau  était  un  des  vicaires-gé- 
néraux de  révoque  en  1748. 

En  I75t3,  Mgr  de  Rochechouart  avait  donné 
à  ses  curés  Tordre  de  ne  pas  admettre  aux 
sacrements  ceux  qui  refusaient  de  se  sou- 
mettre aux  décisons  de  Téglise. 

Par  suite,  un  prêtre  septuagénaire,  atta- 
chéàrég]isedeVerneui],mourutsans]es  se- 
cours de  la  religion.  Le  Parlement  décréta 
d'ajournement  personnel  Tévéque  d'Evreux 
et  le  condamna  à  payer  6,000  liv.  d'amende. 
Alors  le  roi  prit  fait  et  cause  pour  Té- 
véque  et  ordonna  de  biffer  cet  arrêt  des  re- 
gistres de  la  cour;  des  conseillers  furent  exi- 
lés :  le  Parlement  cessa  ses  fonctions  et  no 
les  reprit  que  sur  Tordre  du  monarque. 
Ce  que  Ton  accorda  au  Parlement  irrité,  fut 
de  changer  Tévéque  d'Evreux,  qui  fut  trans- 
féré À  Hayeux,  le  18  août(l). 

De  Rochechouart  :  Fascà^  onde  d'argent  et 
de  gueules  de  0  pièces, 

8.3*  fvpqtip,'^  Arthur-Richard  Dillon, cha- 
noine do  Rouen,  qui  avait  été  nommé  au 
siège  d'Hlvreux,  fut  sacré  le  28  octobre  sui- 
vant, mais  ce  ne  fut  que  le  18  février  1754 
qu'il  prit  possossion  en  personne.  L'abbé  de 
Savar}'  et  M.  d«*  Gauvillo  étaient  deux  de 
ses  vicaires-gnéraux. 

Mgr  Dillon,  après  avoir  gouverné  lo  dio- 
cèse avec  autant  de  zèle  que  de  prudence, 
fut  transféré  à  Tarchevéché  de  Toulouse,  le 
14  mai  1758. 

Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  lion  léO' 
pat'dê  de  gueules,  accotnpagnê  de  3  croissants  de 
mènie^  avec  cette  devise  :  Dum  Spiro^  Spero, 

Si^  évèque. — Le  même  jour  14  mai,  le 
roi  nomma  à  Tévéché  d'Evreux  Léopold- 
Charles  de  Choiseul  de  Stainville  (?),  qui 
fut  préconisé  le  10  juillet  et  sacré  le  29  oc- 
tobre; il  prit  possession  par  procureur  le 
17  novembre  et  en  personne  le  6  mars  1759, 
enfin,  le  5  avril  suivant,  il  fut  transféré  au 
siège  métropolitain  d'Albi. 

Ses  armes  étaient  :  d'azur^  à  la  croix 
chargée  en  cœur  dune  croix  ancrée  de  gueules, 

Sb'^àvégue.  —  Louis-Albert  de  Lézay  Mar- 
nesia,  doyen  du  chapitre  de  Lyon,  fut  ap- 
pelé à  remplacer  Mgr  de  Choiseul  ;  il  futins- 
tallé  par  procureur  le  30  octobre;  il  prêta 
serment  au  roi  le  lendemain  et  il  prit  pos- 
Fcssion  en  personne  le  11  décembre,  après 
avoir  été  sacré  le  6  novembre. 

(1)  Fallue.  Hist.  de  la  Cathédrale  tir  Rouen. 
(2)C*eit  le  frère  putné  du  célèbre  miuistre. 
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En  1760,  mourut  Fabiot  Aunillon,  ancien 
vicaire-général  d*Evreux,  auteur,  entre  au- 
tres ouvrages,  de  Force  de  V Education ^hon- 
dres,  1750,  in-12.  . 

Par  décret  du  15  février  1762,  Tévôque 
supprima  les  4  vicariats  de  chœur  et  les 
45  chapelains  de  la  cathédrale  :  et  il  réunit 
leurs  revenus  à  la  manse  du  chapitre,  à  la 
charge  de  créer  8  chapelains  de  5  à  600  liv. 
de  revenu.  La  même  année,  Mgr  de  Marnc- 
sia  obtint  du  chapitre  rojal  de  Gigny,  deux 
ossements  de  saint  Taurin,  dont  il  fit  la 
translation  avec  grande  solennité  le  12  sep- 
tembre. A  ce  moment,  M.  de  Cernay  était 
vicaire-général  d'Evreux, 

En  .1764,  Mgr  de  Marnésia  fit  creuser  dans 
la  chapelle  de  la  Mère  de  Dieu,  un  caveau 
pour  servir  à  Tinhumation  des  évoques  d'E- 
vreux  ;  il  donna  sa  démission  en  1773  et  ob- 
tint en  échange  de  son  évôché  Tabbaye  de 
Beuulieu,  diocèse  de  Verdun. 

Lezay-Marnesia  :  mi- partie  d^ argent  et  de 
gueules  à  la  croix  ancrée  de  l'un  en  l'autre. 

Sij^évéque.  —Le  19  décembre  1773,  Fran- 
çois de  Warbonne  Lara,  évéque  de  Gap,  fut 
appelé  à  Fvreux;  il  fut  préconisé  le  ZS  fé- 
vrier suivant  et  il  prit  possession,  d*abord 
par  procureur  le  7  mai,  et  ensuite  en  per- 
sonne le  3  décembre. 

En  1775,  Mgr  de  Narbonne  rendit  deux 
mandements  :  par  l'un  il  prescrit  un  Te 
Deum  pour  le  couronnement  de  Louis  XVI  et 
par  l'autre  il  supprime  un  grand  nombre  de 
fêtes.  Ce  dernier  occasionna  un  procès  avec 
les  religieux  de  Saint-Taurin,  qui  voulaient 
continuer  à  fêter  leur  patron  le  11  août  et 
non  le  dimanche  suivant.  C'est  en  1779  que 
Tévéque  d'Evreux  obtint  l'abbaye  de  Lyre. 

M.  de  Langle  de  Dardez  était  vicaire-gé- 
néral de  révoque  d'Evreux  en  1782.  Deux 
ans  après.  Monseigneur  fit  présent  à  son 
église-cathédrale  d'un  ornement  brodé  en 
or,  d'un  très-grand  prix. 

Mgr  de  Narbonne  ayant  voulu,  en  1787, 
réduire  à  4  les  8  paroisses  d'Evreux,  ren- 
contra une  vive  opposition  ;  des  caricatures 
le  représentant  démolissant  une  église  fu- 
rent affichées  à  la  porte  de  Tévéché.  Par  un 
décret  de  la  même  année,  il  remplaça  les 
8  chapelains,  créés  en  1762,  par  8  prêtres 
habitués,  amovibles  à  la  volonté  du  cha- 
pitre. 

87*  évêque.  —  Mgr  de  Narbonne  ayant  re- 
fusé le  serment  civil,  Thomas  Lindet,  curé 
de  Sainte-Croix  de  Bernay,  fut  élu  à  sa 
place  le  15  février  1791  ;  le  6  mars  suivant 
il  fut  sacre  par  Talleyrand,  assisté  des  é va- 
ques Gobel  et  Dubourg.  Le  10  du  même 
mois,  Mgr  de  Narbonne  fut  sommé  de  quit- 
ter la  cathédrale,  et  le  27  eut  lieu  l'instal- 
lation solennelle  de  Lindet;  Mgr  de  Nar- 
bonne quitta  la  France,  et  dans  son  exil  il 


publia  d'abord  un  mandement  contre  h 
constitution  civile  du  clergé,  puis  une  lettn 
&  ses  diocésains  contre  Lindet,  usurpateui 
de  son  siège  et  enfin,  le  15  février  1792,  i! 
écrivit  aux  curés  de  son  diocèse  qui  s'étaieni 
rétractés  de  leur  serment  pour  les  relevei 
de  la  suspense  qu'ils  avaient  encourue  et  poui 
les  rétablir  dans  leurs  fonctions;  il  mourut  à 
Rome  le  12  novembre  suivant  et  fut  inhumé 
à  Saint-Louis-des-Francais. 

De  leur  côté,  les  vicaires-généraux  passè- 
rent en  Angleterre  en  1792,  et  Tannée  sui- 
vante, rarchevôquo  de  Rouen,  étant  À 
Munster,  nomma  vicaire-général  d'Evreux, 
M.  Elle,  curé  de  Saint-Pierre-de-Cernières. 

L'évéquo  Lindet,  qui  était  membre  de  la 
Convention,  vota  la  mort  du  roi;  il  se  maria 
le  20  novembre  1793,  après  avoir  renoncé  à 
répiscopat. 

Au  mois  d'août  1795,  M,  Fresney,  cha- 
noine, prit  au  nom  du  chapitre,  avec  quel- 
ques-uns de  ses  confrères, la  direction  d'une 
partie  du  diocèse  d'Evreux;  ils  adressèrent 
un  mémoire  à  Rome;  le  pape  maintint  Tar- 
chevêque  de  Rouen  qui,  lui-môme,  maintint 
M.  Elie,  comme  grand- vicaire;  les  cha- 
noines rentrèrent  alors  en  possession  de  Ja 
cathédrale. 

88»  évêque.  —  Le  27 juillet  1798,  six  mem- 
bres du  presbytère  diocésain  se  réunirent  à 
Pont-de-1'Arche,  sous  la  présidence  de  Gra- 
tien,  métropolitain  constitutionnel;  ils  in- 
vitèrent le  clergé  de  l'Eure  à  choisir  six 
commissaires  chargés  de  nommer  l'évoque. 
Ces  commissaires  se  réunirent  à  Louviers; 
ils  se  réfugièrent  à  rhôtel  du  Mouton  après 
avoir  été  chassésderéglise,  et  ils  nommèrent 
comme  évoque  Charles-Robert  Lamy,  alors 
dojen  de  Beaumesnil. 

L'année  suivante,  M.  Lamy  fut  sacré  k 
Paris,  à  Notre-Dame,  par  Tévôque  de  Paris, 
assisté  de  ses  collègues  des  Landes  et  de 
Loir-et-Cher  (1). 

Le  24  septembre  1800,  Mgr  Lamy,  pré- 
sida un  synode  le  24  septembre,  et  le  8  oc- 
tobre il  assistait  au  concile  constitutionnel 
de  Rouen;  Tannée  suivante,  il  était  au  con- 
cile de  Paris  ;  il  allait  être  nommé  à  Liège, 
mais  une  lettre  écrite  à  un  curé  et  trans- 
mise au  ministre,  fit  qu'il  fut  renvoyé  à 
Saint-Clar. 

Depuis  le  Concordat,  Evreux  a  eu  pour 
évoques  : 

De  1802  à  1821,  Jean-Baptiste  Bourlier. 

De  1821  à  1341,  Louis-Charles  de  Salmon 
du  Chatellier 

De  1841  à  1854,  Nicolas-Théodore  Oli- 
vier. 

De  1855  à  1858,   Henri -Marié-Gaston  de 

Bonuechose. 
(l)Fisquet.  France  pontificale. 
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De  1858  à  1870,  JeaD-SébaatieB-Adolpha 
DeroQcoiuu 
En  1870,  François  Orolean. 

ETABUSSEMSim  RKUOIKCX. 

Abbiu/e  de  Saùit^Taurin. 

Saint  T&aria,  premier  évoque  d*ETreax, 
étant  mort,  son  corps  fut  inhumé  dans  un 
liea  Toisin  de  lu  Tille,  sur  le  bord  d'onevoie 
rDmaine,  à  Pendroit  où,  dans  la  suite,  une 
église  et  un  monastère  furent  érigés  eu  son 
honneur. 

Le  monastère  de  Saint-Taurin  existait 
dès  la  fin  da  vii*  siècle,  puisque  saint  Len- 
fruT,  fondateur  de  la  Croix,  y  apprit  les 
premiers  éléments  des  lettres  (1). 

Noos  ignorons  les  noms  des  premiers  ab- 
bés de  Saint-Taurin,  qui,  d'aprè^IeP.  Jean* 
B&ptiste  de  Machand  (2),  auraient  été  :  le 
F,  Henri,  le  2*,  Almond,  le  ÎJ*,  Arnoul,  le 
4*.  Richard,  le  5*,  Anscberius,  le  6*,  Gari* 
et2S,  et  le  7%  Helgotus.  Pour  nous,  ce  n'est 
r^À  partir  dm  x*  siècle  que  nous  en  donne- 
FODS  la  suite. 

An  Tiii«  siècle,  un  moine  de  Saint-Taurin 
knyfi  la  rie  de  Saint- Aquilin,  qu*il  dédia 
&  1  un  de  ses  confrères* 

Kn  912,  lorsque  Térèque  d'Evreux  se  re- 
tira en  Auvergne,  en  emportant  le  corps  de 
^nt  Taurin,  qu'il  voulait  soustraire  aux 
outrages  des  hommes  du  Nord  ;  il  était  ac- 
compagné de  quelques  moines  de  SainU 
Taarin, 

1**  abbé.  —  PuLCHERAN,  est  nommé  comme 

Surplus  ancien  abbé,  par  les  religieux  de 

Saint-Taunn  eux*mémes  (3);  il  vivait  en 

945.   De    son    temps,  Richard    1^,    duc 

^e  Normandie  ,  restaura    Tabbaje ,  dont 

il  peat  être  considéré  comme  le  fondateur; 

ce  prince   donna  aux    moines  la  dime  du 

tonlieu    de     la  ville  et   de   la   Vicomte, 

arec  des   hôtes  dans  la  même  ville  ayant 

leor  liberté  ;  le  bourg  attenant  à  Tabbaje,  ]a 

t^rre  et  Teau  ;  dans  sa  forêt,  le  bois  néces» 

saire  pour  le  chauffage  et  le  panage,  une 

pêcherie  dans  la  Seine,  deux  dans  TEure, 

avec  les  pêcheries  annexées  aux  moulins  de 

LoqTier8,40  s.  de  rente  sur  ces  moulins;  la 

foire  de  Saint-Taurin  dans  toute  la   ville 

avec  les  coutumes,  Parville,  la  moitié  d*ls- 

neimesnil,  avec  la  moitié  de  Saint-Aquilin, 

près  Evrevx,  les  églises  d*Ëlbeuf,  de  Caude- 

bec,  de  Louviers  et  de  Pinterville,  une  terre 

â  Martainville,  avec  une  autre  à  Ormes,  les 

Tiliagesde  Perriers,  Millières  et  Oaudri- 

megnil,  dans  le  Ck>tentin.  Le  duc  accorda 

aux  hommes  de  Saint^Taurin  les  franchises 

• 

(1)  Gallia  chnstUiia. 

(3!)  B«cfaerch«>  lur  ETreui,  restées  manuseritM. 

[Ji  Leop.  Deliale,  RouUuut  du  Mvr'tt, 


dont  ses  propres  vassaux  jouissaient  eux-* 
mêmes. 

2*  abbé.  —  Rbstaut  remplaça  Fulcheran, 
vers  060,  et  lors  du  changt'ment  des  cha- 
noines de  l'abbaje  du  mont  Saint-Michel, 
en  moines,  on  fit  venir,  en  0(}5,  quelques  re* 
ligieuz  de  Saint-Taurin  (1). 

3"  abb^,  —  Frodmond  était  présent,  en 
Q80  ou  088,  à  la  translation  du  corps  de  saint 
Ouen  à  Rouen,  et  il  fut  un  des  témoins,  on 
l(Xi5,  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Cou- 
ches. 

4*  abbé,  —  Tovow  succéda  à  Frodmond 
vers  1035;  à  ce  moment,  le  duc  Robert  vou- 
lant rétablir  l'abbaye  de  Montivilliers  dans 
son  premier  état,  pria  Jean  de  Fécamp  do 
la  lui  céder  en  échange  de  Saint-Taurin  d*Ë- 
vroux. 

ï}*abbé.  —  Raoul,  envoyé  par  les  moi  nos 
de  Fécamp,  fiuccêda  à  Tovon  vers  l(XV5. 
Dans  un  titre  de  Tannôe  suivante,  il  e9i  nom- 
mé avant  Tabbé  de  Saint-Evronlt  et  si/rno 
avant  lui;  son  administration  est  marquée 
par  des  donations  important^'S  faites  à  Tab- 
baye,  vers  1075,  par  Guillaume  de  Paey, 
Gislebcrt  des  Essarts,  Oislebert  de  Clért^s, 
Robert  Louvet,  le  prêtre  Gosthon,  Honfroy 
Morin,  Ooscelin  de  Sacquenville,  etc. 

Après  la  conquête  de  l'Angleterre,  les 
moines  de  Saint-Taurin  eurent  part  aux  dé- 
pouilles des  vaincus. 

Raoul  de  Tosny,  le  comte  de  Warwiek  et 
d'autres  seigneurs  leur  donnèrent  plusieurs 
églises  et  dilférents  domaines  en  Angle- 
terre. 

Raoul,  abbé  de  Saint-Taurin,  signa,  en 
1080,  la  grande  charte  de  Lessay,  à  la  suite 
de  Guillaume-le-Conquérant. 

A  la  fin  du  xi*  siècle,  Tabbaye  de  Saint- 
Taurin  s'enrichit  de  la  dime  et  des  églises 
d*un  grand  nombre  de  paroisses. 

A  cette  époque,  l'abbaye  de  Fécamp  avait 
sous  sa  domination  les  abbayes  de  Hernay, 
Saint-Taurin  et  Blangy;  de  1&,  les  trois  mi- 
tres que  l'on  trouve  dans  son  écusson. 

6»  abbf,  —  GuiLLAuacx.  Après  la  mort  de 
Raoul,  leur  abbé  en  1104,  les  religieux  de 
Saint-Taurin,  encouragés  par  Gislcbert  leur 
évéque,  cherchèrent  à  secouer  le  joug  de 
Fécamp  et  ne  voulurent  plus  être  obliges  à 
prendre  leur  chef  dans  cette  maison,  mais 
un  jugement  du  7  novembre  déclare  Saint- 
Taurin  prieuré  de  Fécamp,  avec  droit  d'en 
disposer  à  sa  volonté. 

C'est  en  1100  que  Guillaume,  prieur  de 
Fécamp,  fut  élu  abbé  de  Saint-Taurin  par 
la  commission  des  prélats,  présidée  par  Tar^ 
chevêque  de  Rouen. 

Guillaume  vivait  encore  en|1113,  puisqu'il 
n*est  pas  mentionné  au  nombre  des  abbés 

(1)  Hist.  du  mont  Saiot-Michel.  p.  59. 
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défunts  lors  de  la  présentation  èi  Saint-Tau- 
rin du  rouleau  de  Matbilde,  abbesse  de  la 
Trinité  de  Caen. 

Vers  1120,  Morin  du  Pin,  sénéchal  du 
comte  de  Meulan,  Robert  I®*"  et  précepteur 
de  ses  enfants,  donna  aux  religieux  de  Saint- 
Taurin  la  dlme  d'un  moulin  sous  les  murs 
de  la  ville. 

7®  abbé.  —  Paul,  moine  de  Fécamp,  avait 
remplacé  Guillaume  en  1122,  puisque  le  Bou- 
leau des  morts  àe  1122  s'arrête  à  ce  dernier. 

8®  abbé,  —  Philippe,  moine  de  Fécamp, 
succéda  à  Paul;  il  assista  en  1128  au  concile 
de  Rouen,  présidé  par  révoque  d'Albane, 
légat  du  Saint-Siège. 

9«  abbé,  —  Ranulfe  P'',  moine  de  Fécamp 
était  abbé  de  Saint-Taurin  en  1154,  époque 
à  laquelle  Richard  de  Minières,  par  les 
mains  de  Tévéque  de  Coutances,  lui  restitua 
réglise  de  Milliéres  dans  le  Cotentin. 

10*  abbé.  —  Lambert,  qui  mourut  en  1157 
devait  être  aussi  un  moine  de  Fécamp.  Il 
nous  reste  une  lettre  de  Richard  de  Bohon, 
évêque  de  Coutances,  adressée  à  cet  abbé, 
au  sujet  du  curé  de  Milliéres  qui  s'était  ac- 
quitté de  ses  devoirs  envers  lui. 

11  •*  abbé,  —  Ranulfe  II,  successeur  de 
Lambert,  assistait  en  1157  à  la  translation 
du  corps  de  saint  Firmin  âMortain  ;  il  reçut 
en  1164  de  l'évêque  Rotrou  une  rente  de 
10  s.  injustement  perçue  par  Robert,  curé  de 
Louviers  qui  l'avait  restituée  au  prélat;  cette 
donation  eut  lieu  en  présence  de  Robert, 
prieur,  et  de  Raoul,  sacristain  de  Saint- 
Taurin  (1).  L'année  suivante,  Ranulfe  II  fut 
témoin  d'une  charte  de  Rotrou  en  faveur 
de  Tabbaye  de  la  Noe  (2). 

12®  abbé,  —  Richard,  abbé  de  Saint-Tau- 
rin, fut  témoin  en  1173  d'un  acte  de  Tévéque 
d'Evreux  concernant  l'église  de  Pierre- 
pont. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xii®  siècle,  le 
comte  Simon  d'Evreux  donna  aux  moines 
de  Saint-Taurin  une  foire  de  deux  jours  à 
Evreux,  le  dimanche  après  la  Pentecôte  et 
le  lundi.  Raoul  d'Evreux  qui  vivait  alors, 
se  montra  très-généreux  envers  Saint-Tau- 
rin, auquel  il  donna  surtout  les  dîmes  des 
nombreux  moulins  qu'il  possédait  surTIton 

13®  abbé,  —  Mathieu  était  abbé  de  Saint- 
Taurin,  la  troisième  année  du  pontiûcat  de 
CélestinlII,  c'est-à-dire  en  1191.  Trois  ans 
après,  l'abbaye  fut  en  partie  détruite  lorsque 
Philippe-Auguste  s'empara  d'Evreux. 

Le  15  janvier  1195,  Richard-Cœur-de- 
Lion  étant  au  Vaudreuil,  donna  la  grande 
charte  qui  confirme  tous  les  biens  possédés 
par  les  moines  de  Saint-Taurin  (3). 

En  1198,  l'abbé  de  Saint-Taurin  jouissait 

(1)  Cartulaire  de  Louviera. 

(2)  Lebras-eur. 

(3)  Cartulaire  de  Louviers,  65. 


d'une  rente  de  60  s.  d'aumône  et  d'unf 
autre  de  9  setiers,  une  mine  de  blé  estimée 
7 1.  12  s.  établie  sur  le  domaine  d'Evreux  (1). 

Richard  de  Garencières  donna,  vers  1200i 
aux  religieux  de  Saint-Taurin,  la  dîme  des 
nouveaux  Essarts  de  son  fief  de  Garen  ci  ères  ; 
Tabbé  Mathieu  et  ses  moines  promirent  de 
célébrer  chaque  semaine  trois  messes  pour 
lui  et  pour  les  siens.  A  la  même  époque, 
Benoit  Le  Cuisinier,  Cocus,  fit  donation  à 
Tabbaye  de  4  acres  de  terre  et  bois. 

Du  25  mars  au  31  octobre  1201,  Philippe- 
Auguste  donna  à  Saint-Taurin  une  rente  de 
11  setiers  de  froment  à  prendre  sur  le  mou- 
lin établi  sous  la  tour  d'Evreux  ;  en  échange 
de  la  dîme  du  moulin  de  la  Porte-aux-Fé- 
vres  (2). 

Mathieu,  abbé,  et  le   couvent  de  Saint- 
Taurin    abandonnèrent  en  1208  aux  moines 
du  Breùil,  la  terre  qui  se  trouvait  autour  de 
la   chapelle  de  la  Trinité;  les  derniers  en 
échange  s'obligèrent  envers  Saint-Taurin  à 
une    rente   d'un    demi-muid  d'avoine,  de  3 
nuiids  de  farine  et  de  3muids  de  farine  bise. 
La  même  année,  Robert  de  Bois-Gencelin  fit 
une  donation  très-importante  aux  religieux;  / 
Gislebertd'Auteuil  leur  fit  remise  des  bottes 
qu'on    lui   devait  à  Noël  ;  enfin,  Hugues  de 
Grimonval  leur  donna  une  grange. 

L'année  suivante,  le  roi  aumôna  à  Saint- 
Taurin,  un  muid  de  blé  sur  la  vicomte,  dans 
la  première  semaine  de  Carême,  la  dîme  des 
étaux  et  15  setiers  de  froment  sur  les  mou- 
lins des  Fossés. 

14*^  abbé,  —  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Taurin,  fut  témoin  en  1205  d'une  charte  de 
l'abbé  de  Cluny. 

15*^  abbé,  — Jean  de  Martigny  était  moine 
de  Fécamp  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Saint- 
Taurin  en  1206;  au  mois  de  mai  de  cette  an- 
née, Raoul  Mustel,  moine  de  Saint-Taurin 
fut  témoin  d'une  vente  faite  par  Roger  de  la 
Motte  à  l'abbaye  de  la  Noe,  peu  après,  Luc, 
évéque,  fixa  le  droit  de  Tabbé  de  Saint-Tau- 
rin et  celui  du  vicaire  de  la  paroisse,  sur  les 
gerbes  de  blé  appartenant  à  l'église  de  Cis- 
sey;  enfin  la  môme  année,  Onfroy,  abbé  de 
Lessay,  transigea  avec  Saint-Taurin  sur 
une  difiîculté  soulevée  à  l'occasion  du  do- 
maine de  Periers,  dans  la  paroisse  de  Mil- 
liéres. 

Une  charte  de  Jean,  abbé  de  Saint-Taurin, 
datée  de  1207,  établit  que  la  foire  de  Saint- 
Taurin  appartenait  au  roi  pour  moitié  et  aux 
religieux  pour  l'autre  moitié. 

Robert  do  Neuilly,  dans  une  charte  de 
1208,  donna  au  couvent  de  Saint-Taurin, 
deuxjougs  de  terre  près  de  Forest,  la  même 
année,  Philippe-Auguste  ayant  été  associé 
pour  moitié  à  la  foire  de  Saint-Taurin,  dé- 

(1)  Rôles  Normands,  07. 

(2)  Cartulaire  de  Sainl-Tauriu. 
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dda  qae  eette  foire  durerait  sept  jours  con- 
sêcuiifs.  DaDS  le  même  temps,  Jean  et  son 
cô:.Teflt  ajant  cédé  à  Tévêque  de  Coutances 
]è$  éçlises  de  Perriers  et  de  Gaudrimesnil, 
k  prélHt  abandonna  À  Saint-Taurin  féglise 
ie  Perriers  et  il  en  fit  une  prél>ende  de  sa 
cathédrale  (1). 

En  1209,  les  reliques  de  saint  Taurin,  ca- 
eh^  en  terre  dans  une  peau  de  cerf  du 
lesps  des  normands,  furent  découvertes  et 
<>&fermées  dans  une  châsse  précieuse. 

li»  années  1208  à  1212  sont  marquées  par 
U  nombreuses  libéralités  faites  à  Saint- 
Irùîin  par  Azirie,  Jean  de  la  Sogne,  Robert 
ielhirdez,  Robert  de  Bois-Gencelin,  Robert 
3r  Pacj,  fils  de  Guillaume,  Roger  de  Tho- 
1er  et  autres. 

J^ande  Marti gny  donna,  en  1213,  aux  ha- 
V.;ani3  de  Louviers,  un  emplacement  pour 
..n^troire  leur  hospice.  Tannée  suivante,  il 
transigea  avec  Tarchevéque  de  Rouen,  au 
^:/i  des  droits  qui  appartenaient  à Tabbajo, 
i^ih  forêt  de  Louviers. 

Le:^4  avril  1216,  le  pape  Honorius  III 
^'Ufinna  les  donations  faites  à  Tabbaje  de 
Sâifii-Taurin  par  Richard  1",  duc  do  Nor- 
mandie, 
Renaud  des  Mareux  confirma^en  1218,  à 
.Vjbaje  de  Saint-Taurin,  les  biens  que  ses 
U'itres  avaient  donnés  sur  le  territoire  du 
Laiierez;  trois  ans  après,  il  donnait  encore 
w-;!  ^s  droits  sur  deux  acres  de  terre  au- 
nJDées  par  Martin  de  Qarel. 

Jean  de  Martignj  et  Geofroy  de  la  Croix, 
^m  deux  moines  de  Fécamp,  ayant  voulu 
preadre  part,  en  1219,  à  Télection  du  suc- 
c<i8ear  de  Richard  d'Argences,  abbé  de  Fé- 
^p,  il  y  eut  appel  au  pape  qui  les  con- 
damna. 

l^abbé.  — QuiLLAUMBDB  CouRDiBU,  moinc 
^-3  Bec  fut  élu  abbé  de  Saint-Taurin  en  122:^ 
-■lî  fut  placé  à  la  tête  de  Jumiéges  en  12-10; 
Fondant  le  temps  de  son  s^our  ÀEvreiix,  il 
i-it  élever  sa  maison  À  une  grande  prospé- 
rité: Saint-Taurin  fut  Tobjet  des  libéralités 
"i^  Raoul  du  Thuit,  d'Herbert  et  Amaur^  de 
F^»ttr;^eB,  de  Foulques  de  Marcilly,  de  Thi- 
^'fil>  archevêque  de  Rouen,  de  Philippe 
^^et,  de  Guillaume  Harenc,  de  Robert  de 
Cvartenaj  et  d'une  foule  d'autres  seigneurs; 
^^a  d'eux,  Guillaume  des  Minières  donna 
'^^  religieux  une  rente  de  4  setiers  de  blé 
P^^w  acheter  des  livres. 
L'abbé  de  Saint-Taurin  était  en  discussion 
*û  1239  avec  Tévéque  d'Evreux  au  sujet  de 
'^Jtt  druit  de  procuration  h  Louviers. 
!/"•  abbé.  —  Gislebbrt  db  Saint-Martin 
^tiitcanierier  de  l'abbaye  avantd'en  être  le 
'^^i,  son  élection  donna  lieu  à  un  procès, 
f^^p  prétendit  qu'on  ne  pouvait  prendre 

^'  l^ibbéde  Saint-Taurin  derint  ainii  chanoine  de 
T.  U. 


un  abbé  que  dans  son  sein,  mais  les  arbi- 
tres, nommés  par  le  pape,  se  prononcèrent 
en  faveur  de  Saint-Taurin. 

Eudes  Rigaud  visite  Saint-Taurin  le  13 
mai  1250,  il  constate  la  présence  de  22 
moines  qui  sont  tous  prêtres,  sauf  3,  leur 
revenu  est  de  1,400  h,  ils  on  doivent  200, 
ils  ont  11  patronages  dVprlises. 

Au  mois  de  février  1252,  Gislebert  abbé, 
reconnut  une  rente  do  7  s.  t.,  due  au  Boc 
poar  le  pré  du  Bec,  àEvroux. 

L'administration  de  Gislebert  est  signalée 
par  de  nombreuses  donations  fuites  à  son 
monastère  par  Renaud  du  Molier,  Robert  do 
Courtenay,  Raoul  du  Planche^,  Alice,  veuvo 
de  Ro^er  du  Tilloul,  Guillaume  de  Minières, 
Jean  Néol,  Guillaume  des  Cheminées,  Jean 
Havart,  Raoul  de  T  Epi  ne,  Barthélémy  du 
Plessis,  Renauld  des  Mareux  et  autres  (1). 

18*  abffé,  — Thomas  succéda  à  (tislebert 
vers  1255.  Le  30  juin  de  la  môme  année, 
Eudes  Ripaud  arrive  à  Saint-Taurin  pour 
faire  la  visite,  mais  il  tombe  malade:  cepen- 
dant, le  30,  il  constata  queTabbé  était  dans 
le  Cotentin  où  Tabbaye  avait  le  prieuré  de 
Perriers;  il  y  avait  2H  moines,  pas  de  came- 
rier.  I^es  dettes  s'élevaient  à  200  1.,  les  pro- 
visions étaient  suffisantes.  L*année  suivante, 
Tarchevéque  était  au  prieuré  de  Perriers  où 
il  ne  trouve  pas  de  moines,  ou  lui  paya  6  1. 
11  s.  7  d.  de  procuration. 

Le  16  août  1257,  rarchevéque  confirma 
une  charte  de  Thomas,  abbé  de  Saint-Tau- 
rin. 

La  même  année,  Tabbaye  de  Saint-Tau- 
rin fut  mise  en  possession  de  la  dot  de  Tecie, 
veuve  de  Gilbert  du  Planchet  (2]. 

A  la  même  époque,  Saint  Louis  confirma 
les  biens  de  Saint-Taurin  (3). 

Nouvelle  visite  du  prélat  le  jour  de  TAs- 
cension  1258,  Tahhé  est  absent,  20  moines, 
dont  12  prêtres,  0  étaient  morts,  il  conseille 
de  prendre  des  novices,  les  provisions  sont 
suffisantes,  point  de  dettes,  tout  est  en  bon 
état,  les  revenus  s'élèvent  à  1,500 1. 

l^abbé.  —  Richard,  prieur  de  Jumiéges, 
était  en  1201  abbé  de  Saint-Taurin  ;  le  pape 
Urbain  IV  lui  adressa  cette  année  un  bref 
relatif  à  la  conservation  des  privilèges  du 
Bec. 

Sous  Tadministration  de  Richard,  Saint- 
Taurin  s*enrichit  de  nombreuses  donations 
et  acquisitions  (4). 

En  1270,  Tabbaye  plaidait  avec  Jean  de 
Grosparmi  ;  Philippe-le-Bel  donna  en  1277, 

(1)  Notei  Le  PréTOtt,  La  Sogne,  Saint^Maroel,  les 
Planches,  Minières,  baint-^ean-d^Marian,  Pacy, 
ParTÎlle,  Saint- Marcel,  eiCauge. 

(2)  Cart.  de  Louviers. 

(3)  Cartulaire  normand. 

(4)  SoUit  Le  Prévost.  ParYÎlle,  Caugé,  La  SogM, 
Qraviguy,  Pacy,  etc. 
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une  grande  charte  en  faveur  de  Saint-Tau- 
rin. 

20°  abbé.  —  Simon  de  Guiseniers  fut  élu 
abbé  vers  1285;  Tannée  suivante,  Tévôque 
d'Evreux  confirma^son  élection. 

Une  enquête  fut  ordonnée  en  1288  pour 
rechercher  les  droits  de  Saint  Taurin  dans 
la  forêt  de  Tarchevêquo  àLouviers. 

Les  religieux  eurent  en  1289,  de  grandes 
discussions  avec  Raoul  d'Harcourt  et  Nicolas 
d'Auteuil,  l'année  suivante,  le  couvent  et 
Tabbé  de  Saint-Taurin  transigèrent  avec 
les  bourgeois  de  Nonancourt,  qu'ils  affran- 
chirent de  tous  droits  et  coutumes  à  la  foire 
Saint-Laurent,  à  la  charge  d'une  rente  de 
5  s.  t. 

Aux  assises  tenues  à  Evreux,  le  jeudi  après 
la  Toussaint  1295,  par  André  Pellerin,  bailli 
de  Gisors,  il  y  eut  une  plainte  contre  Thi- 
baut de  Corneuil  qui  avait  justicié  les 
hommes  de  Saint-Taurin  dans  le  fief  Saint- 
Jean.  L'année  suivante,  l'abbé  mourut  la 
veille  des  nones  d'avril. 

21®  abbé.  *—  Richard  de  Carruel  (1),  élu 
en  1296,fut  confirmé  la  même  année,  cepen- 
dant, il  ne  prit  possession  que  le  vendredi 
après  l'Epiphanie  1301;  l'année  suivante, 
en  qualité  de  conservateur  des  privilèges  de 
l'abbaye  du  Bec,  il  manda  à  l'official  de 
Rouen  de  faire  publier  la  levée  d'une  excom- 
munication lancée  sur  l'abbaye  du  Bec  dans 
les  lieux  où  elle  avait  été  publiée  contre  les 
privilèges  apostoliques. 

En  1303,  Jean  Le  Bourgognel,  esc,  sei- 
gneur de  Claville,  abandonna  à  Saint-Tau- 
rin tout  son  droit  dans  le  fief  Saint-Jean, 
près  Morsent. 

L'abbé  Richard  se  trouvant  en  1307  au 
manoir  de  Saint-Taurin  àLouviers,  y  reçut 
l'hommage  de  Jean  de  Martray. 

Le  grand  cartulaire  de  Saint-Taurin  fait 
mention  en  1303  d'une  pièce  déterre  àMel- 
leville,  en  1304  d'une  maison  à  Claville,  en 
1310  d'une  vente  à  l'abbaye,  et  en  1312  de 
Combon. 

La  mort  de  Richard  III  est  marquée  en 
l'année  1312. 

21®  abbé.  —  Robert  de  Corneuil,  élu  ab- 
bé, prêta  serment  à  l'église  d'Evreux,  en 
1312. 

La  communauté  continua  à  prospérer  sous 
l'administration  de  cet  abbé,  et,  en  1324, 
Philippe,  comte  d'Evreux,  èonfirma  toutes 
les  acquisitions  qu'elle  avait  faites. 

En  1328,  Oudard  Le  Coq,  bailli  deRouen, 
envoie  à  Louviers  et  met  entre  les  mains  du 
roi  la  juridiction  de«  hommes  de  Saint-Tau- 
rin à  Louviers. 

Deux  ans  après,  l'abbé  de  Saint-Taurin 
consentit  à  l'érection  des  paroisses  Saint- 
Jean  et  Saint-Germain  de  Louviers;  il  était 

(I)  Au  lieu  de  Cormeilles,  diaprés  la  6 allia. 


commis  en  1333  pour  lever  le  dixième  dans: 
le  diocèse  d'Evreux  (1).  La  mémeannéo, 
l'église  Notre-Dame  de  Louviers  fut  unio  à 
Saint-Taurin  (2). 

Sur  Tordre  du  pape  Benoit  XII,  Robert  de 
Corneuil  donna,  en  1337,  la  liste  des  biens 
et  possessions  de  son  abbaye  et  il  dut  mourir 
peu  après. 

22®  abbé.  —  Jacques  de  Senlis,  élu  abbé, 
promit  obéissance  à  Tévêque  d'Evreux  le  2 
juin  1338  et  il  était  remplacé  en  1345. 

Le  couvent  de  Saint-Taurin  plaidait  eA 
1341  contrôles  curés  de  Louviers,  au  sujet 
du  patronage  des  paroisses  de  Saint-Germai  n 
et  de  Saint-Jean  nouvellement  fondées.  Lo 
patronage  fut  adjugé  aux  curés,  et  Saint- 
Taurin  perdit  son  procès  par  défaut  (3). 

23®  abbé.  —  Guillaume  III.  Guitaro, 
moine  bénédictin  du  diocèse  de  Limoges,  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Taurin,  vers  1345,  par 
le  pape  Clément  VI,  il  prêta  serment  d'o- 
béissance la  même  année  à  Robert  de  Bru- 
court,  il  fut  transféré  en  1348  à  l'évéché  de 
Saint-Paul-Trois-Cbàteux  (4). 

24^  abbé. — Jean  II,  appelé  Doyen,  suc- 
céda à  Guillaume  et  dut  mourir  au  commen- 
cement de  l'année  1351. 

2\:>^abbé.  —  Robert  IP,  du  temps  de  cet 
abbé,  le  11  décembre  1351,  le  commun  de  la 
paroisse  Saint-Jean  de  Louviers,  pour  s'ac- 
quitter do  certaines  redevances,  céda  aux 
religieux  de  Saint -Taurin  diverses  rentes  à 
Louviers  (5);  l'abbé  mourut  Tannée  sui- 
vante. 

26^  abbé.  —  Adam  Pinchemont  remplaça 
Robert  en  1353,  son  nom  figure  dans  des 
chartes  de  1378  et  1376  (6),  il  dut  mourir 
cette  dernière  année. 

Lors  du  siège  de  la  ville  par  le  roi  Jean  et 
le  comte  de  T-ancarville  en  1356,  le  monas- 
tère de  Saint-Taurin  fut  brûlé  en  grande 
•partie  et  ce  furent  les  Navarrais  dit  le  Con^ 
tinuateur  de  Nangis  qui  jetèrent  l'incendie 
au  milieu  des  bourgeois  (7;. 

Michel  Burnel  et  Richarde,  sa  femme, 
vendirent  le  30  mai  1366,  au  couvent  de 
Saint-Taurin  23  s.  2  chapons  de  rente  àLou- 
viers pour  10  1.  t. 

Le  24  avril  1377,  Etienne  Le  Maistre, 
mandataire  des  religieux,  acheta  àLouviers 
une  maison  ayant  appartenu  à  Robert  Le 
Jugeur. 

27®  abbé.  —  Pierre  Le  Roy,  abbé  de  Saint- 
Taurin   prêta   serment  à  l'évéque  Bernard 

(1)  Cart.  de  Bonport,   391. 

(2)  Gallia,  48. 

(3)  Cart.  de  Louviers. 

(4)  S  étant  retiré  à  Aviçnon  en  1358,   le  feu  prit  à 
sa  maison  et  il  périt  dans  rinceudie. 

(5)  Cart.  de  Louviere. 

f6)  Collection  Oraignéres. 
P)  Lettres Canel.Go. 
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4ê  Cariti  le  23  octobre  1381  {!),  il  resta  à 
Envax  josqa^en  1383,  époque  à  laquelle  il 
obuot  le  titre  d^abbé  de  Lessay;  un  an 
âpres,  il  était  aa  Mont-Saint- Michel  dont  il 
fat  un  des  plas  célèbres  abbés. 

28*  abbé.  —  SmoN  U,  Chacviw,  élu  abbé, 
prêta  serment  «l'obéissance  le  19  octobre  1385 
àTéTéqned^ETreux,  il  est  cité  dans  plusieurs 
chartes  de   1385  à  1408. 

29*  abbé. — Philippb  Prunblé,  aussitôt  élu, 
promit  obéissance  à  Tévéque  Guillaume  de 
Confiera,  le  7  décembre  1408;  Tannée  sui- 
Tante,  il  assistait  au  concile  de  Pise,  on  lui 
d  jnna  un  saaf-condnit  pour  se  rendre  auprès 
i!e  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  en  1417,  il  fit 
rêi»Lrer  aux  frais  du  diocèse,  son  abbaje  qui 
avait  été  détraite  par  les  guerres.  La  même 
année,  Tévéque  Guillaume  de  Gantiers  fit 
IVaTertore  de  la  châsse  de  saint  Landulphe 
dans  relise  abbatiale  de  Saint-Taurin  et  fit 
li  visite  des  reliques  qui  s*j  trouvaient  con- 
lenoes. 

L*abbé  Philippe  moanit  avant  le  11  avril 
U20. 

3r>  abbé.  —  Robebt  III  Beu&ière  fut  élu 
abbé,  après  la  permission  d*élire,  accordée 
par  Henri  V  :  et  la  veille  de  TAnnonciation 
IC^l,  il  promit  obéissance  à  Tévéque  Paul 
de  Capranica. 

31*  abbé,  —  Jsan  III  ns  Surville,  doc- 
t^ar-rêgent  en  décrets  àParis,  fit  le  serment 
^'ubèissance,  comme  abbé  de  Saint-Taurin, 
lé  20  marsl424,à  Tévéque  Paul  de  Capranica: 
\\  tpïtnsigea  en  1426  avec  Jean  de  ]a  Roche- 
t^llée,  archevêque  de  Rouen;  il  estcitédans 
plusieurs  chartes  de  1428  (2),  enfin,  il  de- 
vÎDtahbé  de  Sain t-Maur-1  es-Fossés  en  1431, 
par  permutation  avec  Louis  de  Ch&tillon. 

32«  abbé.  —  Loms  db  Chatillon  prêta 
serment  aa  roi,  comme  abbé  de  Saint-Tau* 
rio,le  7  aTril  1431,  et  le  15,  il  promit  obéis- 
sance à  révéque  d'Evreux.  11  ne  fit  que  pas- 
ser sur  le  trône  abbatial. 

33*  abbé.  —  Jean  IV  Trunquet,  abbé  de 
Saint-Taurin,  fut  béni  àRouen  par  Tévéque 
d'E^Teux  le  15  mars  1432,  et  le  20  il  luipro* 
mit  obéissance. 

Jean,  abbé  de  Saint-Taurin,  en  mitre  et 
en  crosse,  avec  plusieurs  autres  abbés  et 
seigneurs,  assista,  le  20  octobre  1439,  à  la 
ia€8se  d'action  de  grâces  et  au  7e  Z^tfum  dans 
r<%li8e  Saint-Pierre  de  Caen,  pour  remer- 
ner  Diea  de  Térection  de  TUniversité  de 
QBen  (3; . 

Guillaume  Thoule,  religieux  de  Saint- 
Taurin,  acheta,  pour  6  liv.«  ]es  revenus  de 
cette  abbaje,  qui  avaient  été  confisqués  à 
caose  de  Tabsence  des  religieux. 

(F;  GaUifr-Ckmtiana. 

S)  Collection  Oatgniéres. 

^  Cfaariet  de  Braâ,  seur  de  Boai^eville. 


L^abbé  Jean  resta  à  la  tête  de  Saint-Tau- 
rin jusnuVn  1472, 

34*  abbé.  —  Etiennk  Bsrthikr,  déjà  abbé 
de  Notre-Dame-de-Coulombs,  obtint  après 
la  mort  de  Jean,  la  commendede  Saint-Tau» 
rin;  le  31  mai  1474,  il  promit  obéissance  k 
Tovéque  d'Evreux,  en  1484  il  prêta  ser- 
ment au  roi  Charles  YIII,  et  il  vivait  encore 
en  1489. 

35«  abbé.  — BBNorr  Ls  Duc,  abbé  de  Saint- 
Taurin,  promit  obéissance  à  Tévéque  le 
10  janvier  1491,  et  il  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier 15^)2.  C'est  à  luiqueron  doit  les  stalles 
du  chœur  et  le  pupitre. 

30*  abb^.  —  Raoul  11  nu  Fou,  évêque  d'E- 
vreux,  obtint  en  commende  Tabbaje  de 
Saint-Taurin,  qu*il  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
arriv('e  en  1511. 

37'  abbf^.  —  Etienne  II  de  Saint- Amand, 
nommé  abbé,  promit  obéissance  à  Tévéque 
futur,  le  20  février  1511,  et  prêta  serment  de 
conserver  les  biens  et  privilèges  de  son  mo- 
nastère. Etienne  de  SaintrAmand  fit  dresser 
le2()juin  1521  le  recensementdes  biens  deTab- 
bave  ;  il  présenta  à  la  cure  de  Saint-Jean  de 
Louviers  en  1522  et  en  1524;  il  résigna  ses 
fonctions  en  1520  et  il  mourut  le  10  août 
1528.  On  l'inhuma  dans  la  nef  do  Téglise 
abbatiale,  sous  le  crucifix. 

3H«  abbé.  —  Jean  V  Le  Grand  fut  envoyé 
en  possession  par  François  P%  le  4  avril 
1520;  le  22  mai  il  promit  obéissance  à  Té- 
véque. 

Jean  de  Luxembourg,  abbé  d*Ivrj,  profita 
de  ce  que  Jean  Le  Grand  traitait  durement 
SOS  moines,  pour  se  munir  de  lettres  de  la 
chancellerie  do  Rouen  et  prendre  de  force 
possession  par  procureur.  Jean  Le  Grand 
appela  à  son  aide  Jacques  d'Annebaut,  au- 
quel il  résigna  son  abbaje  en  1540,  pour 
devenir  grand-chantre  de  la  cathédrale. 
C'est  le  dernier  des  abbés  réguliers  deSaint- 
Taurin;  il  jouissait  des  honneurs  attachés 
au  titre  de  chanoine  de  ('outances  ;  à  sa  mort 
son  cœur  fut  porté  à  Saint-Gilles,  paroisse 
d'Evreux,  qui  relevait  de  Tabbaye. 

39*»  abbé.  — Jacques  II  d'ANNEBAUT, doyen 
d'Evreux,  est  nommé  abbé  de  Saint-Taurin 
en  novembre  1540  et  il  reçoit  ses  bulles  du 
pape  Paul  III.  H  fut  appelé  à  Tévéché  de  Li* 
sieux  en  l&t3;  Tannée  suivante,  il  fut  nom- 
mé cardinal  du  titre  de  Sainte-Susanne  ;  le 
3  mai  1545  il  est  fait  prêtre,  sacré  évéque  et 
il  reçoit  le  chapeau  de  cardinal,  au  Bec. 

Jacques  d'Annebaut  mourut  le 7juin  1558; 
il  avait  alors  la  commende  des  abbayes  du 
Bec,  de  Saint-Taurin,  de  Snint-Serge  d'An- 
gers et  du  mont  Saint-Michel. 

40"*  abbé,  —  Gabriel  Le  Veneur  succéda 
au  cardinal  d*Annebaut.  Le  20  janvier  1500, 
Charles  IX  écrit  d*Orlcans  au  Prcsidial,  do 
prêter  la  main  à  l'exécution  des  bulles  oh- 
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tenues  par  Gabriel  Le  Veneur,  évêque  d'E- 
vreux. 

Des  voleurs  s'introduisirent,  en  1564,  dans 
Téglise  abbatiale  et  dérobèrent  les  reliques 
de  saint  Taurin  et  de  saint  Landulphe,  que 
Ton  retrouva  trois  mois  après  dans  les  fos- 
sés de  la  ville. 

L'abbé,  évéque  d'Evreux,  mourut  le  IGmai 
1574  et  ses  obsèques  eurent  lieu  sous  la  pré- 
sidence do  l'abbé  de  l'Estrée,  profès  de 
Saint-Taurin. 

41**  abbé.  —  Jean  VI  Le  Dots  est  indiqué 
comme  abbé  de  Saint-Taurin  en  1576  et 
1578;  il  mourut,  dit-on,  en  1580  (1). 

42*^  abbé.  —  Guillaume  IV  de  Péricard, 
doyen -chanoine  de  Rouen  et  conseiller 
au  Parlement  nommé  abbé  do  Saint-Tau- 
rin,  promit  obéissance  à  l'évoque  d'E- 
vreux le  7  avril  1580.  La  même  année,  il 
était  en  difficultés  avec  dora  Jacques  Le 
Sueur,  pour  le  paiement  d'une  rente  deOse- 
tiers  de  froment  et  6  setiers  d'avoine,  cons- 
tituée en  1267  en  échange  des  dîmes  de 
Saint-Aubin-sur-Gaillon. 

Une  sentence  des  Requêtes,  donnée  à 
Rouen  le  8  août  1581,  maintient  tous  les 
droits  de  l'abbaye  de  Saint-Taurin  f2). 

En  1582,  Claude  de  Saintes  mit  les  reli- 
ques de  Saint-Taurin  dans  un  buste  de  ver- 
meil, donné  par  Mgr  de  Péricard,  abbé  de 
Saint-Taurin. 

L'abbé  Guillaume  de  Péricard  nomma,  en 
15S0  et  1589,  aux  cures  de  Saint-Jean  et 
Saint-Germain  de  Louviers;  cette  dernière 
année,  Henri  IV,  devenu  roi  de  France, 
donna  les  revenus  de  Saint-Taurin  au  mar- 
quis de  Rosny. 

Aux  Etals  de  Blois  de  1588,  Guillaume  de 
Péricard,  à  cause  de  sa  qualité  d'abbé,  pré- 
tendit avoir  le  pas  sur  Dominique  Seguier, 
doyen  de  Paris,  mais  ses  prétentions  furent 
écartées.  L'abbé  de  Saint-Taurin  assistait 
aussi,  en  1593,  aux  Etats-généraux  de  Paris  ; 
le  23  mai  1591,  il  prêta  serment  à  Henri  IV. 
«  sauf  l'honneur  de  Dieu  et  l'autorité  de  l'é- 
glise romaine.  »  La  même  année,  le  roi  re- 
tira les  revenus  de  Saint-Taurin  à  Sully 
pour  les  donner  à  l'amiral  de  Villars. 

Les  droits  des  religieux  de  Saint-Taurin 
dans  la  forêt  d'Evreux,  leur  furent  confir- 
més en  1602;  l'année  suivante,  Guil- 
laume de  Péricard  devint  vicaire-général  du 
cardinal  de  Joyeuse  et,  en  1608,  il  céda  au 
cardinal  du  Perron  ,  l'abbave  de  Saint-Tau- 
rin,  en  échange  de  l'évéché  d'Evreux. 

43®  abbé,  —  Jacques  III,  Le  Noël  du  Per- 
ron, quitta  la  Normandie  pour  devenir  ar- 
chevêque de  Sens;  ne  pouvant  veiller  à  ses 
intérêts,  il  prit,  en  1616,  pour  coadjuteur 
de  l'abbaye  de  Saint-Taurin,    son  neveu, 

(1)  Gai  lia  christ. 

(2)  I^ebeurier,  Abbaye  de  la  Croix, 


Jacques  Le  Noël  ;  il  mourut  en  septembre 
1618. 

44^  abbé.  —  Jacques  IV  Le  Noël,  du  Per- 
ron, qui  était  coadjuteur  de  son  oncle,  eut 
après  lui  l'abbaye  de  Saint-Taurin  ;  il  pro- 
mit obéissance  à  Tévêque  d'Evreux  le  1 1  sep- 
tembre 1018. 

L'abbé  de  Saint-Taurin  avait  aussi  l'ab- 
baye de  Lyre  en  1022;  l'année  suivante,  les 
religieux  composant  le  personnel  de  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin  étaient  :  Thomas  de 
Launoy,  prieur  claustral,  François  de  Lou- 
bert,  prieur  de  Saint-Antonin  de  Pacy,  Fiacre 
deBarbenthon,  Jacques  Andrieu,  François 
de  Pierry,  François  de  Moreau,  Charles  de 
Bordeaux,  Jean  le  Parchem in ier, Thomas Pe- 
rier  et  Charles  de  Baignard ,  religieux, 

Jacques  Le  Noél  du  Perron  fut  nommé, 
en  1029,  Rrand-aumônier  de  la  reine  Hen- 
riette de  France,  qu'il  conduisit  en  Angle- 
terre; à  son  retour,  en  1636,  il  lut  nommé 
évéque  d'Angouléme. 

Le  19  décembre  1641,  le  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  donna  procu- 
ration pour  introduire  des  religieux  de  son 
ordre  à  Saint-Taurin. 

Jacques  Le  Noël  du  Perron  demanda,  en 
1645,  comme  grand-aumônier  d'Angletorrt*, 
au  nom  de  la  reine  Hcniielte  et  de  Char- 
les l'^'',  à  l'assemblée  du  clergé  de  France, 
des  secours  pour  soutenir  la  religion  catho- 
lique en  Angleterre;  il  devint  évéque  d'E- 
vreux en  1648  et  il  mourut  trois  ans  après. 

45''  abbé.  —  François  Vaultier,  originaire 
d'Arles,  était  premier  médecin  du  roi  lors- 
que ce  prince  lui  donna,  en  1049,  la  com- 
mende  de  Saint-Taurin;  mais  comme  il  ne 
voulut  pas  renoncer  à  la  médecine.  Inno- 
cent X  lui  refusa  des  bulles. 

Le  2Z  octobre  1050,  P'rançois  Vaultier, 
abbé  de  Saint-Taurin,  présentait  à  la  cure 
de  Saint-Jean  de  Louviers  ;  il  mourut  en 
1502  et  fut  inhumé  aux  Carmélites  de 
Paris. 

ÀiS^'abbé.  —  Jules  Cardinal  Mazarin.  De 
1052  à  décembre  1654,1e  cardinal  de  Maza- 
rin parait  avoir  joui  des  revenus  de  l'abbaye 
de  Saint-Taurin. 

il""  abbé.  —  Henri  de  Bourbon,  fils  natu- 
rel de  Henri  IV  et  de  Henriette  d'Entra- 
gues,  duc  de  Verneuil,  né  le  15  décembre 
1()01,  posséda  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés  avec  Tévéché  de  Metz  en  com- 
inende;  une  bulle  du  pape  Alexandre  VII, 
du  16  décembre  1055,  lui  donna  Tabbaye  de 
Saint-Taurin. 

Henri  de  Bourbon  transigeaavec  les  moines 
de  son  abbaye  en  1001,  et  il  cessa  d'être  abbé 
de  Saint-Taurin  lorsqu'il  quitta  Tétat  ecclé- 
siastique, en  1608,  pour  épouser  la  duchesso 
de  Sully. 

48"  abbe.  —  Jean  Casimir,  roi  de  Pologne, 
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Ahbè'  de  Saini-Oennaîn-des-Prés,  de  Fé- 
câflip,  en  Valusse  et  de  Bonport,  reçut,  ]e 
saan  1669,  du  pape  Clément IX, une  bulle 
pïtTl&  oommende  de  Saint-Taurin  ;  il  mou- 
itt  le  14  décembre  1672. 

i^r^b^, —  Nicolas  DU Prbsiiot,  chevalier 
ie Malte,  Agé  seulement  de  quatorze  ans, fut 
i^mmè  par  le  roi,  abbé  commendataire  de 
Mi£t' Taurin,  le  24  décembre  1672  ;  le  pape 
aeeorda  ses  balles  le  14  septembre  1674; 
£q.  il  réslgrna  an  mois  de  mars  1685,  à 
soccesseur,    moyennant   une    pension 
I  v:iT  Jean,  son  frère,  chevalier  de  Malte, 

rtDd-prieurde  Champagne  fl). 
I     'J  r  abbé .  —  Hbrcule-Méri  adec  db  Rohan 
V  d.^?iffné  par   le  roi  Louis  XIV,  au  mois 
ivfil  1685,  pour  être  abbé  de  Saint-Tau- 
'  r:;<oii  frère  aîné,  Louis  de  Rohan  étant 
ur.  le  5  noTembre  1689,  Tabbé  de  Saint- 
Taurin  quitta  le  clergé  pour  se  marier  (2). 
'n'abbé. — Daniel DB  Coswac,  archevêque 
fAri,  fat  nommé,  le  1«'  novembre   1689, 
iihhzje  de  Saint-Taurin,  qu^ii  résigna  en 

I    x'*  obbé. — Jules  de  Clàrem bault  db  Pal- 

'  :■  iu,  déjà  abbé  de  Saint^Savin  de  Poitiers 
ia  Jard,  obtint,   le  8  septembre  1605, 

I  '  insTe  de  Saint-Taurin.  C'était  un  généa- 
:  '.«ti*  célèbre,  successeur  de  La  Fontaine  à 
:  Iriiiémie  française. 

5^>  ûbbé.  —  Jean  Le  Normant,  évéque 
^ETreax,  obtint,  le  1*^  novembre  1714,  la 
tjsimende  de  Tabbaje  de  Saint-Taurin; 
^ prii possession  le  23  juin  1715;  Tannée 
'^.va&te,  il  contribua  beaucoup  à  la  recons- 
[ncîion  du  portail  de  Tabbaje,  dont  il  posa 

I  ^[Femière  pierre  (3).  Il  mourut  le  7  mars 

'A^ahbé.  —  Louis-Abraham  d*Harcourt- 
■'n:\-RON,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté 
'^P&ris,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
*^..,abbé  de  Sicny,  de  Saint-Léger,  fut 
^)Mé,  le  25  juillet  1738,  a  Tabbaje  de 
>int-Taarin,  il  fut  proclamé  à  Rome  le 
^iècembre  suivant. 

labbè  de  Saint-Taurin  se  démit ,  le 
'"^ml  1747,  de  son  titre  de  dojen  de  la 
^s^tMipole  de  Paris  et,  pour  Tindemniser,  le 
^iienomma,  le  21  mai  de  la  même  année, 

HjinâDdeur  de  Tordre  du  Saiiit-Esprit;  il 
>v:5t  duc  et  pair  de  France,  par  la  mort  de 
s*'3  frère  le  maréchal  d'Harcourt-Beuvron; 
^'>^n,  il  mourut  le  27  septembre  1750. 

If  abbé.  —  Martial-Louis  db  Bkaupoil 

îSalvt-âclaire,  vicaire-général  de  Rouen , 
^*  nommé,  au   mois  de  mars  1753,  abbé 

'mmendataire  de  Saint-Taurin:  il  obtint 

«éthéde  Poitiers  en  1759  ;  il  fut  sacré,  le 

^^'Oilliackiiftiana. 

J^  1)  prit  ie  titre  de  prince  de  Rohan  ;  de  lai  lont 
*^  la  prince»  de  Soubise. 

'  '  '^  [«ortail  existe  encore . 


13  mai  de  la  môme  année;  à  ce  moment 
Saint^Taurin  était  estimé  à  12,000  liv.de 
revenu. 

La  révolution  ferma  les  portes  de  Tabbaye 
de  Saint-Taurin,  Téglise  fut  cependantcon- 
servée  comme  oratoire  le  18  avril  1791,  les 
objets  précieux  furent  transportés  à  la  mai- 
son commune,  enfin  les  religieux  se  disper- 
sèrent. 

Abbatb  PB  Saint-Sauveur. 

Godehilde,  fille  de  Richard,  comte  d'E- 
vreux,  désirant  embrasser  l'état  religieux, 
son  père,  aidé  par  Tévéq  ne  Guillaume,  fonda 
vers  KKJO,  Tabbaye  de  Saint-Sauveur,  près 
de  TégliBe  Saint-Nicolas  d'Evreux,  aujour- 
d'hui détruite,  qui  servit  aux  religieuses  jus- 
qu'à la  construction  de  Téglise  Saint-Sau- 
veur. 

l^  abbes^.  ^  HERSBNDfe.  Dans  sa  charte 
de  fondation,  le  comte  Richard  explique 
que  sa  fille  Godehilde  a  pris  Tbabit  religieux 
du  temps  do  Hersende  qui  a  été  la  première 
abbesse;  il  donna  aux  religieuses  tout  le  do- 
maine qu'il  possédait  À  Arniéres,  la  dîme  de 
son  domaine,  de  la  laine  et  des  fromages,  la 
dîme  des  essarts  de  la  forêt  d'Evreux,  de 
Quittebcuf,  une  dcmie-charruée  de  terre  à 
Claville,  une  vigne  &  Aubcvoie,  etc. 

L'évoque  (tuillaume,  de  son  côté,  donna  à 
la  nouvelle  maison  le  revenu  delà  foire  de 
TAnnonciation  qui  se  tenait  dans  Taître  de 
la  cathédrale. 

ATexemple  du  comte  d'Evreux,  plusieurs 
seigneurs  du  pays  offrirent  des  dons  à  Saint- 
Sauveur;  Hélinance  d'Auteuil  leur  donna 
Teau  de  Gravigny,  Richard,  fils  d'Hollouin, 
la  dîme  de  Saint-André  et  de  ses  moulins  de 
Garennes  (1). 

Hersende  mourut  vers  lOSO  et  fut  inhu- 
mée dit-on,  à  Saint-Nicolas  d'Evreux. 

2*  abbesse.  —  Godehilde,  fille  du  fonda- 
teur, fut  la  seconde  abb<»s8e  (2). 

En  1085,  Yve,  fils  de  Goman,  dont  la 
femme  et  les  trois  filles  étaient  entrées  dans 
le  couventcoromereligieuses,  donna  à  Saint- 
Sauveur  Téglise  de  la  Selle  près  Rugles, 
avec  les  dîmes  qui  appart«»naient  à  cette 
église;  une  charruée  de  terre  et  4  hôtes. 

'S^  abbesse.  —  Jeanne,  qui  succéda  à  Gode- 
hilde, mourut  le  12  des  calendes  d'avril 
Il00(3). 

4*  abbense.  —  Osbertk  succéda  à  Jeanne. 
Lorsque  le  rouleau  de  Mathilde,  abbesse  de 
la  Trinité  de  Caen,  fut  présenté  à  Tabbaye 
de  Saint-Sauveur,  en  échange  de  leurs 
prières,  les  religieuses  d'Evreux  en  deman- 

(1)  Bulle  d'Eugène  m. 

(2)  (intlehilde  ne  figure  pas  dai.*  le  rouleau  de  1113. 

(3)  Jeanne  ne  figure  paii  non  plu»  dans  le  rouleau 
de  1113. 
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dérent    pour  Hersende,    abbesse,    Agnès, 
prieure,  Avicie  et  Marielde,  religieuses  (1), 

L'église  de  Saint-Sauveur  fut,  en  11 19,  en- 
tièrement détruite  par  le  feu  et,  à  la  suite, 
Tabbaje  fut  transférée  à  l'endroit  où  elle 
se  trouvait  lors  de  la  Révolution 

Le  rouleau  du  bienheureux  Vital,  abbé  de 
Savignj,  fut  présenté  à  Saint-Sauveur,  en 
1122. 

Osberte,  abbesse  de  Saint-Sauveur,  mourut 
Tannée  suivante. 

5®  abbesse,  —  Albarèdb.  De  son  temps,  en 
1125,  le  monastère  fut  ruiné  lors  de  la 
guerre  entre  le  duc  de  Normandie  et  le 
comte  d'Evreux. 

Lors  de  la  dédicace  de  l'abbaye,  Amaury, 
comte  d'Evreux,  donna  la  foire  de  Saint- 
Léger,  qui  se  tenait  le  mardi  de  la  Pente- 
côte, à  Tabbesse  Albarède  (1), 

6®  abbesse.  —  Hilarie  était  à  la  tête  de 
Tabbaye  en  1152;  la  môme  année,  ou  lui  fit 
donation  de  la  Maison-Rouge  et  du  village 
d'Orvilliers. 

Lors  de  la  bulle  donnée  par  le  pape 
Eugène  III,  au  mois  de  février  1153,  les  re- 
ligieuses avaient  les  patronages  dos  églises 
suivantes  :  Saint-Jacques-des-Essarts,  Caugé, 
Guichainville,  Neuville  près  Claville,  Fer- 
rières-Haut-Clocher,  La  Selle,  Bourth  et 
Boissy-Lambervillo. 

En  1154  ou  11G4,  Hilarie  donna  à  Simon 
de  la  Motte  une  terre  au-dessus  d'une  roche, 
près  d'Evreux,  une  masure  à  Arniôres  et 
1  acre  de  terre  àVillez-sur-Damville,  le  tout 
moyennant  40  s.  et  3  tonneaux  de  vin. 

7e  abbesse.  —  Isabelle.  Son  nom  est  rap- 
pelé dans  une  enquête  faite  sous  Cécile,  qui 
lui  succéda.  Herbert  d'Avrilly  dit,  que  dans 
les  terres  essartées,  les  abbesses  Hilarie  et 
Isabelle  avaient  sans  conteste  2  gerbes  et 
même  la  3*^. 

Vers  1180,  Simon  de  Montfort  constata 
que  les  religieuses  de  Saint-Sauveur  avaient 
les  deux  tiers  de  la  dîme  de  Saint-Arnoul, 
paroisse  fondée  dans  sa  forêt  de  Cau- 
debec  (2). 

8**  abbesse,  —  Cécile  est  citée  à  la  date  de 
1193;  c'est  sous  son  administration,  en 
1195,  que  la  reconstruction  de  l'abbaye  fut 
achevée  ;  Tannée  suivante,  l'abbesse  était  en 
discussion  avec  Gautier  du  Port,  prébende 
du  Plessis. 

9^  abbesse.  —  Agnès.  En  1198,  l'abbesse 
avait  une  rente  sur  les  moulins  d'Asnières  ; 
elle  avait  le  droit  d'un  cierge  sur  Quittebeuf 
et  Claville. 

Le  couvent  ayant  été  pour  la  seconde  fois 
détruit  parle  feu  que  Philippe,  roi  de  France 

(1)  Bouleaux  des  wî or t5, publiés  par  M,  L.  Delisle. 

(1)  Le  Baltelier,  d'après  les  archives  de  Saint- 
Sauveur. 

(2)  Notes  Le  Prévost.  Charleyal. 


fit  mettre  au  milieu  delà  ville  et  qui  rédi 
sit  en  cendres  sept  villages  aux  enviroi 
les  Bénédictines  de  Saint-Sauveur  se  troui 
rent  sans  asile  et  réduites  aux  plus  dur 
extrémités;  elles  eurent  alors  recours  ai 
lettres-patentes  que  leur  donna  Richard,  r 
d'Angleterre,  pour  les  recommander  ai 
archevêques,  évoques  et  autres  prélats  d'A 
gleterre  et  de  Normandie. 

L'évéque  d'Evreux  se  montra  pour  les  r 
ligieuses  d'une  charité  inépuisable,  il  entr 
prit  de  reconstruire  leur  monastère,  il  rai 
sembla  le  petit  troupeau  égaré,  sous  l'obéiî 
sance d'Agnès  (1). 

Simon  de  Montfort  eut  part  à  la  transh 
tion  et  à  la  construction  du  monastère.  O 
le  voyait  représenté  à  cheval  en  habillemei 
de  guerre,  au  sommet  de  la  voûte  du  chœu 
de  réglise  avec  cette  inscription:  Simc 
Cornes  Ebroicensis  (2). 

En  1202,  Simon  do  Ferrières  renonça,  e 
faveur  des  religieuses,  à  ses  droits  sur  J 
patronage  et  les  dîmes  de  Ferrières-Haut 
Clocher;  quelques  années  après,  l'abbaye  d 
Saint- Sauveur  transigea  avec  l'abbé  d 
la  Noë,  qui  demeura  propriétaire  do  1 
pêche  des  anguilles  dans  l'iton. 

Dans  une  charte  de  J210,  à  la  suite  d( 
nombreuses  libéralités  en  faveur  d( 
Saint-Sauveur,  Guillaume  des  Bottereau? 
renonça  aux  aides  et  services  qu'il  réclamai 
des  religieuses,  à  la  Selle. 

10«  abbessr.  —  Eucie  fit  en  1221  un  raar- 
ché  avec  Hugues  de  Bougy,  au  siyei  d'une 
demi-acre  de  terre  (3j  ;  Tannée  suivante, 
Guillaume  de  Sacquenville ,  suzerain  de 
la  Selle,  renonça  à  tous  droits  sur  le  tône- 
ment  des  religieuses.  En  1223,  Richard, 
évêque  d'Evreux,  touché  de  la  pauvreté  du 
monastère  de  Saint-Sauveur,  donna  aux 
religieuses  toutes  les  dîmes  de  blé  de 
Guichainville,  selon  que  le  chapelain  de  l'é- 
glise les  possédait  :  le  curé  du  lieu  devint 
ainsi  leur  vicaire;  Henri, doyen  du  chapitre, 
et  le  chapitre,  confirmèrent  cette  donation. 
La  môme  année,  Richard  de  Ferrières, 
après  avoir  confirmé  les  dons  faits  par  Simon 
de  Ferrières  à  Tabbaye  de  Saint-Sauveur, 
lui  abandonna  une  terre  dans  cette  paroisse 
sur  laquelle  il  avait  des  droits. 

11*  abbesse.  —  Agnks  IP  conclut  en  1224 
un  arrangement  avec  Roger  Villain,  clerc, 
devant  Tévêque  Richard  ;  la  môme  année, 
Geofroy  Feret  vendit  aux  Bénédictines  àe 
Saint-Sauveur  des  rentes  à  Arnières,  ca 
donnant  en  garantie  sa  propriété  du  Bosc- 
Eudes,  par  acte  passé  devant  Guillaume  de 
Vilthierry,  bailli  d'Evreux. 

(1)  Hist   d'Evreux  èàxiéQ  par  M.  I^beurier. 

(2)  La  pierre  sur  1  actuelle  on  lisait  cette  inscription, 
se  trouve  aujourd'hui  au  musée  d'antiquités  dK- 
vreux. 

(3)  Gallia  Christiana. 
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A  cette  époqne,  les  religieuses  possédaient 

'\  Ârnières  1  acre   de  masare ,  20  acres 

cVnelos,  50  acres  de  laboar,  16  acres  de 

prairies  et  pâtures  «  50  acres  de  bois  et  1  Ti«* 

^.Me  eBclos  de  4  acres. 

A^mèâ  fat»  an  mois  d'août  1225,  justifiée 

•ie  Is  calomnie  d*aToir  usurpé  des  terres  à 

'lâiiloB,  tant  par  la  confession  des  accusa- 

Mjrs  qae  par  les  lettres  de  Téréque;  la 

zèmB  année,    dom    Langlois  et  Esmeline 

''^nief  sa  fei^me,  donnèrent  à  Saint-Sauveur 

it  le  fief  qu'ils  avaient  dans  le  Val-Péan. 

De  1226  à  1229,  Agnès,  abbesse,  livre  à 

Ri^aî  de  Noyon  tout  ce  que  Robert  Nêel 

Â  a^ait  laissé,   Jean  de  la  Selle  renonce  à 

H  droits  AUT  le  tènement  des  religieuses, 

i'a  Selle,  Tévêque  Richard  déclare  Téglise 

Ma  Vacherie  dévolue  à  sa  personne,  par 

iiM  de  la  contestation  qui  existait  entre 

s  religieuses     de    Saint-Sauveur    et    le 

^i^eDrdu  lieu.  Guillaume  de  Hondouville 

"^iii  à  Tabbesse   Agnès  12  s.  de  rente  à 

EoDdouTille  ;  enfin  les  religieuses  font  avec 

••ùi>ert  des  Essarta  an   arrangement  très 

MportaDt(l]  que  Tévéque Richard  approuva. 

l'i'  Qbèe$$e,  —  Blictb  II*  est  connue  par 

.McWtfi  d'Hermengard  du  18  juillet  1290, 

,u  Ini  donna  tout    ce  qu*il  possédait  à 

iraières  ;  an  mois  de  novembre  1231,  Jean 

i^U  Selle  renonça,  en  faveur  de  Tabbaje, 

iwds  droits  sur  le  patronage  de  la  Selle. 

13*   (Mené.    —    AonÈs    III.    Maurice, 

ireheTéque  de  Rouen,  lui  adjugea  en  1223, 

Its  menaes  dîmes  de  la  paroisne  de  Saint- 

Amoaid  dans  son  diocèse.  L*abbesse  Agnès 

<i^QDa,  en  1234,  à  Roger  des  Minières,  la 

pemifiiion  d'établir  une  chapelle  dans  son 

Qanoir;   Tannée  suivante,  Nicolas  de  la 

^lle  abandonna  aux  religieuses  les  aides 

«tserviees  qu'il  avait  le  droit  d'exiger  sur 

le  tènement  des  Bénédictines 

14*  abbem,  ^  ËMBLiNS  achète,  en  1236, 
<ieux  pièces  de  terre,  en  1237,  Raoul  de 
^enlan  lui  fit  une  donation.  Tannée  sui- 
^^%  elle  conclut  aux  arrangements  avec 
Gailkume,  abbé  de  la  Croix  (2j. 

^  1239,  les  religieuses  remettent  à 
Gilbert  des  Essarts  les  90  1.  qu'il  leur  doit, 
^la  condition  qn'il  fera  bâtir  une  église 
pour  les  Essarts,  Tannée  suivante,  elles  lui 
omettent  encore  41.,  et  lui  entremettent 
20  autre». 

Iî>û66e»e.  —  Jeanks  II»  donna,  en  1243, 
ua  moines  de  Couches,  toute  la  dime  du 
^û  à  Tosnj  ;  il  y  eut  cette  même  année  un 
^oîd  entre  Lyre  et  Saint-Sauveur,  au  sujet 
^on  procès  derant  Tofficial,  un  peu  avant, 
Raottl,  curé,  avait  transigé  avec  les  reli- 

Mes  Rigault  visita  Saint-SauTour  le 

OilHctioiiiiaire  historiqiiA  Bêtartê^ 

»)  M.  Lebearier,  Abbaye  de  la  Croix. 


14  mai  1250,  et  $on  Journal  contient  les 
indications  suivantes  :  (U  religieuses, 
quelquefois  elles  boivent  hors  le  réfectoire 
et  Tinfirmerie,  dans  les  chambres.  11  y  a 
des  petits  chiens,  dos  écureuils  et  des  oi« 
seaux,  ordre  de  les  enlever;  elles  ne  font 
pas  vœu  d'observer  la  règle,  900  livres  de 
revenu,  6(X)  livres  de  dettes,  mangent  de  la 
viande  sans  nécessité;  ont  leurs  coffres,  sont 
fermés  :  abbesse  les  visitera  ;  souvent  et  sans 
avertissement,  où  elle  fera  disparaître  Jos 
serrures  :  abbesse  comptera  2  fois  par  an 
avec  des  religieuses  choisies.  Ordre  de  sup* 
primer  les  ceintures  garnies  d*omements 
en  fer,  et  les  sacs  ornés  avec  luxe.  Abbesse 
visitera  et  retirera  ces  bourses,  et  les  oreil- 
lers qu'elles  font  à  moins  qu*eiles  en  aient 
la  permission. 

Le  l^^  juillet  1255,  nouvelle  visite  de 
Tarchevéque.  Elles  sortent  sans  permission 
quelquefois,  corriger  ceci,  dit  le  prélat,  puis 
il  ajoute  :  (51  religieuses.  Au  réfectoire,  elles 
doivent  user  des  mêmes  mets  :  abbesse  doit 
visiter  les  coffres  ;  ôter  les  ceintures  de  fer  ; 
tous  les  mois  se  confesser  et  communier;  ne 

f»as  recevoir  les  parents  des  reli^T^ieuses  dans 
'hospice  de  Tabbaye,  pour  coucher  et  man- 
ger; défense  aux  religieuses  de  manger  avec 
eux;  revenu  KXK)  I.;  dettes  250 1. 

Jeanne  II*  du  nom,  mourut  le  13  septem- 
bre 1252. 

IG*  abbesse.  —  Isabbllb  fut  confirmée  par 
Tévdque  d'Evreux,    Jean  de  la  Cour,  qui 

f^ria  le  roi  Saint-Louis,  le  13  juin  1265,  de 
ever  la  régale. 

En  1257,  Tofficial  d'Evreux,  chargea  le 
curé  de  Quichain ville  d'inviter  Pierre  de  ce 
nom,  à  ne  plus  troubler  les  religieuses  dans 
la  possession  des  dîmes  des  fruits  de  Oui- 
chainville. 

Eudes  Rigaud  risita  Saint-Sauveur,  le 
I^  mai  1258,  et  son  journal  contient  les 
•observations  et  recommandations,  déjà  faites 
dans  les  deux  visites  précédentes,  au  sujet 
des  chiens,  des  écureuils,  des  oiseaux,  des 
cofiVes,  des  ceintures,  des  parents  des  reli- 
gieuses, etc.  Les  revenus  étaient  de  1000  1.; 
les  dettes  de  300  1. 

17*  abbesse.  —  Nicollb  fit  un  accord ,  en 
1205,  avec  Tabbé  de  Saint-Taurin,  avec 
l'approbation  de  Raoul  deChevriers,  évdque 
d'Evreux;  la  même  année,  le  patronage  de 
Bourth  lui  fut  donné  et  Tévéque  approuva 
ce  don. 

Le  29  avril  1269,  le  journal  d'Endos  Ri- 
gaud constate  une  nouvelle  visite ,  le  prélat 
fait  les  mêmes  observations  que  celles  con- 
signées à  la  date  du  l^**  mai  1258;  il  i\joute  : 
ne  point  taire  en  soie  les  aumdnières  et 
autres  objets,  réserver  cette  matière  pour  les 
choses  du  culte.  Défense  àl'abbesse  de  lais- 
ser sortir,  sinon  en  bonne  compagnie,  t  ne 
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plus  avoir  de  servantesspéciales  et  augmen- 
ter les  communes,. .  » 

Nicolle,  abbesse  de  Saint-Sauveur,  obtint 
gain  de  cause,  en  1271,  devant  l'oflScial  de 
Rouen,  au  sujet  de  son  droit  sur  les  menues 
dîmes  de  Saint-Arnoul,  près  Caudebec. 

En  1275,  Philippe-le-Bel  donna  aux  re- 
ligieuses le  droit  de  prendre  du  bois  pour 
brûler  dans  sa  forêt  d'Evreux,  et  deux  ans 
après,  le  9  mai  1277,  est  indiqué  comme  date 
de  la  mort  de  Tabbesse  Nicolle. 

18"  abbesse.  Elicie  de  Brely  et  son  cou- 
vent obtinrent,  en  1279,  à  certaines  condi- 
tions, une  portion  d'eau  du  moulin  de  Pierre 
de  Guichainville  ;  Tannée  suivante,  une  con- 
contestation  qu'elle  avait  avec  Thomas, 
curé  de  Hondouville,  fut  arrangée  par  Phi- 
lippe, évéque  d'Evreux,  qui  décida  que  le 
nombre  des  religieuses  ne  devait  pas  dépas- 
ser 50. 

Le  samedi  1289,  après  Saint-Pierre-aux- 
Liens,  le  seigneur  d'Ivrj,  ayant  pris  un  cerf 
dans  la  forêt  d'Evreux,  l'apporta  en  grande 
cérémonie  à  Elicie,  comme  dîme  de  chasse, 
qui  appartenait  au  couvent  par  la  charte  du 
comte  Richard  (1). 

19*^  abbesse.  Marguerite  transigea  avec  les 
moines  de  Couches  sur  lesdîmesde  Nogent- 
le-Sec,  au  nom  du  couvent  delà  Chaise-Dieu 
alors  soumis  à  Saint-Sauveur. 

20°  abbesse,  Alice  des  Murgiers  fit  un 
compromis  avec  Nicolas  d'Auteuil,  évéque 
d'Evreux  pour  terminer  par  jugement  d'ar- 
bitres le  procès  qu'elle  avait  avec  le  prélat 
sur  la  dîme  de  la  Queue-Blancart,  quartier 
de  la  forêt  dEvreux,  le  doyen  du  chapitre 
approuva  ce  compromis. 

L'abbesse  de  Saint-Sauveur  était  obligée, 
en  1294,  de  moudre  le  blé  du  manoir  de 
Daubeuf,  appartenant  aux  religieux  de 
Saint-Ouen  (2). 

«  En  1297,  l'évêque  Nicolas  d'Auteuil, 
reconnaissant  que  les  esprits  ainsi  qu'un 
arc  toujours  tendu,  se  débilite,  permit  à 
Alice  des  Murgiers,  abbesse  de  Saint-Sau- 
veur la  récréation  du  cerf  vené ,  dont  la 
dîme  lui  appartenait. 

<  Cette  dame,  ayant  choisi  un  beau  jour 
d'été,  fut  accompagnée  de  Perrette  de  la 
Croisette,  supérieure,  Nicole  de  Coligny, 
Julienne  du  Plessis.  Julienne  de  Brionne  et 
Alice  de  Crevecœur,  religieuses,  se  divertir 
en  la  maison  et  seigneurie  d'Arnières.  Guil- 
laume d'Ivry,  grand  veneur  de  France,  prit 
cette  occasion  de  vener  uncerf  ;  cet  animal, 
poursuivi  jusqu'aux  abois,  vint  jeter  ses 
larmes  dans  les  eaux  de  Saint-Germain,  où 
les  dames  religieuses  eurent  le  plaisir  de  le 
voir  mourrir.La  nappe, dépouillée  par  Tho- 
mas de  Saint-Pierre,  fut  portée  dans  l'ab- 

(1)  Hist.  d'Evreux,  par  M.  Lebeurier. 

(2)  L.  Deli»le,717. 


baye  de  Saint-Sauveur, dont  les  voûtes  i 
tentirent  à  l'écho  mélodieux  des  clairons 
des  joyeuses  acclamations  qui  finirent  ce' 
régale  religieuse  et  officieuse  (1). 

Vers  1304,  les  religieuses  étaient  en  d 
cussion  avec  Jean  des  Essarts  pour  les  c 
mes  de  la  paroisse  de  ce  nom.  A  la  mér 
date,  Alice  des  Murgiers  est  citée  dans  1 
chartes  de  Fontenelle,  au  sujet  d'un  arrai 
gement  survenu  entre  elle  et  l'abbé  de  i 
monastère,  à Toccasion  de  certains  bois. 

2l^abbesse, — Flandiune  fut  bénie  à  Pari 
en  1308,  par  l'évêque  de  Séez,  elle  reçi 
l'année  suivante,  l'hommage  de  Simon  d'An 
freville,  et  celui  de  Jean  des  Landes,  ell 
vivait  encore  en  1S12, 

22*^  abbesse,  —  Floride  de  Mauleon,  g 
sait  qu'elle  succéda  à  Flandrine,  et  qu'eJl 
mourut  en  1326. 

23'^  abbesse,  —  Jeanne  IP  de  Limbeui 
forma  en  1314  une  société  de  prières,  ave< 
l'abbaye  de  Josaphat,  et  suivant  les  chartei 
de  cette  maison;  elle  vivait  encore  en  13Ô0 

24''  abbesse.  —  Pétronille,  depuis  quel- 
ques années,  les  religieuses  de  Saint-Sau- 
veur étaient  en  discussion  avec  l'abbaye  dtj 
Maubuisson,  au  sujet  des  ventes,  lorsque  Je 
roi  Jean  donna,  en  1358,  des  lettres  en  fa^ 
veur  de  Saint-Sauveur,  aussi  en  reconnais- 
sance, lors  de  sa  mort,  arrivée  le  8  avril 
13(54,  les  bénédictines  insérèrent  son  nom 
dans  leur  nécrologe  ;  Pétronille  mourut 
en  1358. 

25^  abbesse.  —  Blanche  Gonaud  (2)  prêta 
serment  au  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux, 
le  13  juin  1375,  et  déclara  son  monastère 
soumis  à  sa  protection,  elle  mourut  le  6  du 
mois  d'octobre  1893. 

2G°  abbesse.  — FtTKomhhE  IP  duCoudray, 
succéda  à  Blanche,  et  mourut  le  24  novem- 
bre 1405. 

27°  abbesse.  —  Pétronille  III  de  Dau- 
beuf, fut  à  la  tête  de  l'abbaye  de  Saint-Sau- 
veur de  1406  à  1416. 

28°  abbesse.  —  Jeanne  III  de  Garencières 
succéda  à  Pétronille  et  mourut  le  15  juin 
1418. 

29°  abbesse.  —  Nicole  11°  le  Prévost  ne 
fut  élue  que  dans  le  mois  de  décembre  1419. 
Dès  le  9  octobre,  Henri  V  avait  permis  d'é- 
lire une  abbesse  pour  remplacer  Jeanne  de 
Garancières,  et  au  mois  de  décembre,  le 
vicaire-général  d'Evreux  permit  aussi  de 
procéder  à  cette  élection,  Nicolle  le  Prévost 
prêta  serment  en  1417,  au  roi  d'Angleterre, 
Henri  V,  qui  lui  donna  une  sauvegarde  en 
1421. 

Le  2  mars  1443,  le  prieur  de  l'Hôtel-Dieu 
d'Evreux,  bailla  20  d.  pour  faire  les  offrandes 

(1)  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur. 
(Z)  Kile  est  nommée  la  Gauuaude  dans  lei  Notes 
L.   Prévost. 
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.Li  vaches  à  Tabbavo  de  Saint-Sauveur  (1). 

yit'k  Le  PréTost  prêta  serment  en  1410, 
rj  rA  Charles  VII  qui  avait  reconquis  la 
Simandie;  elle  était  encore  abbesso  de 
v::t-SauTear,  le  26  mai  1450  (2;, 

:>;  cfflme.  —  Mabgueritb  db  Garhn- 
1EW-  fut  élue,  le  14  mai  1451,  après  une 

x^e  vacance,  sur  la  permission  accordée 

j'CJurles  VII,  auquel  elle  prêta  serment  le 

.' cai U52.  On  a  des  lettres   de  Margue- 

-tiNabbesse  de  Saint-Sauveur,  pour  un  curé 

-Ventes,  à  la  date  du  9  juin  145-1;  elle 
i.amt  en  14G1, 

U*  abbcise.  —  Jeannb  IV  DE  GiRESHB  ré- 
gnait en  14G3  la  tenure  du  fief  du  Bois- 
s.;,  àHondouviUc:  elle  mourut  le  4 octobre 

T^aWtts^. —  Jkannb  V  de  Garrngièhbs 
r"Terna  Saint- Sauveur,  de  1 170  à  1495. 
'  La  transaction  que  firent  en  1474  les  reli- 
cV^îes  bénédictines  de  Saint-Sauveur  d'E- 
•*^ai,  Ftipnlant  par  Pierre  Le  Goulx,  leur 
^ài,  avec  les  magistrats  et  paroissiens  de 
jiiaî-Nicolas  d'Evreui,  nous  donne  à  con- 
'  l'rrv  le  temps  que  le  chancel  de  cette  pa- 
■  rî<e  fnt  faict  bastir  par  Texprès  comman- 
dent de  Louis  XI  que  ces  sancti  moniales 
'-  ^kr^ût  pas  contredire,  s*étant  seulement 
-  -rvées  une  servitude  en  cette  église  d'y 
^Itbrer  l'office  divin,  en  cas  que   quelque 
iiiâdie  contagieuse  ou  autre  nécessite  ur- 
.^U*:  les  obligeât  à  quitter  et  abandonner 
^^■-*  couvent  de  Saint-Sauveur  pour  se  ré- 
crier en  la  maison  d*un  particulier  voisine 
'^  rv?leTant  de  leur  ancien  monastère,  sub- 
,  u-^  à  les  y  recevoir.  > 
S^i'  ff66c»e.  —  Prejante  de  Mbluk,  nom- 
>eeû  1495,  mourut  le  28  août  1504. 
^'  nbbesse.   —  Jeakne  VI  d'Ermeville 
^^r;ea  de  1504  au  21  octobre  1531,  jour  de 
mort;  elle  avait  nommé  à  la  cure  d*IIon- 
-•îmllele7mars  1509. 

^'  abbeste.  —  Madeleine  d'Estoutevillb 
Tv  confirmée  le  13  novembre  1531.  Cette 
•^eprégentaàlacure  des  Essarts  les  30  sep- 
tembre 1538,   12  août  1542,  23  mars  15-18 
^^  le  21  février  1550  ;    elle  présentait  à 
^careiieHondouvillele  26  janvier  1555. 
^  y  avait  une  chapelle  de  Notre-Dame  à 
Siinî^Sâuveur  et,  le  22  juin   1541,  GuU- 
'Âsiae  de  Vieuxpont,  sous-diacre  à  Louviers, 
^Qi^oça  à  ses  fonctions  pour  être  chapelain 
'^i^  les  bénédictines  d'Evreux. 
L'abbesse  Madeleine  présenta  aux  Essarts 
'^  IVjT,  conjointement  avec  Madeleine  de 
^'laknay  et  elle  mourut  en  15(38. 
'^>^ébe$s€. —  Madeleine  II  dbMontenay 
!it  prise  pour  coadjutrico  dès  1552  par  Ma- 
Weine  d'Estouteville  ;  elle  fut  préconisée 

'"■Ceuiit  im   pèlerinage.    M.   de    Beaurepaire, 

T.  n. 


en  1553  par  bulle  du  pape  Jules  III;  elle 
obtint  de  nouvelles  bulles  de  Paul  IV  en 
15r)5;  le  S  août  do  Tannée  suivante,  elle  pro- 
mit oliêissuuoe  au  pape. 

Madeleine  do  Montenay  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  le  28  janvier  1559;  elle  pré-  ' 
senta  aux  E.<sarts,  vers  1572,  le  curé  Jean 
Pouchet;  le  11  octobre  1579,  elle  présentait 
Jacques  Loisel  à  la  cure  de  HondouviUe;  en«* 
fin,  elle  mourut  le  28  mars  1587,  et  elle  fut 
inhumée  par  Tévéque  Claude  de  Saine- 
tes(l). 

3i *  ûbbesse,  —  Madeleine  III  d*Aquavtva, 
issue  des  rois  d'Aragon^  professe  deCbelles, 
fut  nommée  par  Henri  III  en  1587;-  mais  à 
peine  nommée,  elle  résigna  son  abbaye  à 
Marie  de  Roncherolles,  professe  de  Saint- 
Sauveur;  cette  dame  ne  put  se  faire  ad- 
mettre, ayant  pour  rivale  M"*'  de  Bayen- 
court,  professe  de  Poissy,  qu'Henri  IV 
nomma  abbcsso  do  Saint-Sauveur  le  4  mars 
1590,  et  qui  fut  instidlée  de  force  le  31  du 
même  mois.  A  ce  moment,  il  y  avait  quatre 
dignitaires  après  Tabbesse,  Jeanne  d*Erne- 
ville,  prieure,  Marie  dellangcst,  trésorière, 
Louise  du  Verdier,  sous-prieure  et  Antonio 
Serviat,  chantre. 

Vers  1592,  Henri  IV  nomma  aussi  M''* 
Tiercelin  à  Tabbaye  de  Saint-Sauveur.  En 

1593,  à  la  suite  d'un  procès  de  deux  ans, 
Madeleine  d'Aquaviva  ayant  été  réintégrée 
par  arrêt,  résigna  son  droit  à  Angélique 
d'Estréo  qui  résigna  elle-même  à  Judith  de 
Pons. 

La  paix  se  rétablit  à  Saint-Sauveur  en 

1594.  M'"''d'Aquavivaobtient  une  pension  de 
GOO  liv.  et  se  retire  chez  sa  nièce  en  Bour* 
gogne  ;  M"*  de  Bayencourt  retourne  à  Pois- 
sy;  M"**  d*Estrées  et  Tiercelin  sont  pour- 
vues d'autres  abbayes;  Judith  de  Pons  de- 
vient abbcsse  (2). 

lis*  abbesse. — Judith  de  Pons  fut  élue 
abbesse  par  la  communauté  le  11  août  1594 
et  envoyée  en  possession  par  Tautorité  ci- 
vile en  attendant  ses  bulles  (3). 

Le  3  juin  151K)  la  prieure  de  Saint-Sau- 
veur présentait  à  la  cure  d*Hondouville  ; 
Tannée  suivante,  Judith  de  Pons  figure  sur 
les  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris.  Le  3  août  1598,  cette  dame  donna  la 
cure  d'IIondouville  à  Guillaume  Henry;  le 
18  octobre  1591),  elle  prêta  serment  à  Tévê- 
que  et  s'appliqua  par  ses  conseils  à  la  réfor- 
mation de  son  monastère.  La  guerre  civile 
qui  régnait  depuis  longtemps  avait  beaucoup 
nui  à  la  discipline  régulière.  Pour  arriver 
à  son  but  elle  supprima  toute  propriété  per- 

fl)  M.  de  la  Noe.  Manuscrit. 

(2)  la.  id. 

(3)  G  allia  christ  iana,  Judith  de  Pons  figure  dans  la 
liste  des  abbesse^  do  Saint-Désir  de  Liaieux;  elle  a 

f^u  être  nommo<i  à  cette  abbaye  pour  cucouder  à  Yo- 
uude  de  Mailloc,  tirée  deSaiut-Sauveur  eu  1057. 

18 
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sonneïle  et  mît  en  commun  les  revenus  de 
la  mense  abbatiale;  à  son  exemple  les  reli- 
gieuses s'astreignirent  à  la  clôture. 

Lorsque  le  pieux  évoque,  Jacques  du  Per- 
ron, prit  possession  de  son  siège,  il  écrivit 
à  Tabbesseet  aux  religieuses  de  Saint-Sau- 
Teurpour  leur  exprimer  sa  tendre  aûcction 
et  l'espoir  de  trouver  en  elles  sa  consola- 
tion.  Du  Perron  écrivit  peu  après  aux  reli- 
gieuses pour  les  féliciter  de  l'union  et  do  la 
paix  qui  régnait  dans  leur  maison  ,  et  leur 
témoigner  le  désir  de  leur  avancement  spi- 
rituel. 

Le  18  février  1603,  Tabbesse  plaidait  avec 
Philippe  d*Epinay,  sieur  de  Môziôres;  une 
donation  de  20  liv.  à  vie,  faite  à  une  reli- 
gieuse, fut  déclarée  nulle  faute  d'insinua- 
tion. 

Dans  le  cours  de  1609,  Mgr  de  Pericard 
contribua  à  des  réparations  importantes  qui 
farent  faites  à  l'abbaye. 

En  1609  et  1610,  Judith  de  Pons  présenta 
à  Tune  des  cures  des  Essarts  ;  elle  présentait 
encore  en  1612  et  en  1620, 

Nicolas  Yvelin, théologal  d'Evreux dédia, 
en  1512,  à  Tabbesse  Judith,  son  Mùoir  des 
Religieuses  (1). 

Judith  de  Pons  présenta,  le  23  janvier 
1613,  Nicolas  Capelain,  à  la  cure  de  Hon- 
douville;  en  1616,  Henriette-Marie  du  Rol- 
let,  religieuse  de  Saint-Sauveur,  fut  nom- 
mée supérieure  de  riiopice  de  Louviers. 

En  1627,  Judith  de  Pons  choisit  Louise 
du  Plessis  Liancourt  pour  coadjutrice  et 
mourut  comblée  de  mérites  le  29  avrill628. 

39*  ïibàesse.  —  Louise  du  Plessis  Lian- 
court (2)  succéda  à  sa  tante,  Judith  de 
Pons,  dont  elle  était  coadjutrice. 

M"**  de  Poiley,  professe  de  Saint- Sau- 
veur, fonda,  en  1634,  un  couvent  do  béné- 
dictines àDol. 

L'année  suivante,  Tabbesse,  accompagnée 
de  six  religieuses,  alla  passer  trois  jours  à 
Verneuil.  Le  18  mars  1G38,  Mgr  de  Peri- 
card, installa  Marie-Pauled'Albrctdc  Pons, 
abbesse  de  Pacy,  en  présence  de  :  1«  Louise 
du  Plessis  Liancourt,  abbesse  de  Saint-Sau- 
veur; 2**  Françoise-Madeleine  LeVcnour; 
3**  Marie  de  Clinchamps;  4*^  Marie-Scholas- 
tique  du  Merle;  5®  Geneviève  de  Méziôivs; 
6<»  Marie-Elizabeth  de  la  Rochefoucauld  ; 
7*»Marthe  le  Hardi  de laRoche, religieuses  de 
Saint-Sauveur. 

Le  22  décembre  1642,  Antoine  Boullenc, 
MC^,  sieur  de  la  Plesse,  ayant  acheté  à  Ar- 
nières  des  héritages  relevant  du  fiet  de 
Saint-Sauveur,  rabbesse  voulut  en  faire  le 
retrait.  Le  vicomte  d'Evreux  ordonna  la  re- 

(1)  Oallia  christiana. 

(2)  C'eet  elle  qui  répondit  à  Henri  IV  :  on 'elle  êtnit 
trop  pauvre  pour  être  sa  femme  et  de  trop  boune  mai- 
son pour  être  sa  mattresse. 


mise  des  biens  à  la  réclamante,  mais 
Parlement  cassa  cette  sentence  et  décl 
rabbesse  non-receva1ile,  en  se  fondant  i 
ce  principe  (juc  «  les  gensde  main-inorte 
peuvent  exercer  do  retrait  fé(»dal-   y> 

I\Iarie-Isaboau  de  la  Rochefoucauld ,  n  i* 
de  Tabbesse  Louise  du  Plessis,  fut  doni 
pour  coadjutrice  à  sa  tante,  en  IG  lO. 

Le  20  mars  Km!,  iMadnme  renvoie  a^ 
mépris  un  ordre  de  carillonner,  envoj'< 
Saint-Sauveur  par  révoque  Boutaut  (1). 

Leduc  do  Bouillon,  Frédéric  Maiiri^ 
comte  d'Evreux,  étant  mort  le  9  août  Ki,: 
sa  veuve  fit  apporter  son  corps  dans  Ta 
bave  de  Saint-Sauveur  où  elle  vint  se  iix 
ellc-raènie  pendant  doux  ans  (2);  le  IS  i 
vrior  l(v)5,  je  corps  du  d of unt  fut  porté 
Saint-Taurin. 

L'abbesse  Louise   du  Plessis    mourut 
17  septembre  KlVJ  et  fut  inhumée  dans  i' 
glise  du  couvent,  du  coté  de  rEvani^^ile. 

40^'  afjôcsso.  —  iM  A  rie-Elisabeth  de  i 
RociiEFoucAULD,  coadjutrico  de  sa  tante,  fi 
nommée  aljbesse  (îîj  ;  elle  fut  bénie  en  IGT 
par  Gilles  Boutant,  évoque  d'Evreux. 

En  1()51  le  couvent  de  Saint-Sauveur  re 
eut  un  don  de  8  minots  de  sel. 

i\I°'^  de  Montreuil  avait  j)ris  riiabit  dan 
Fabbaje  de  Saint-Sauveur  vers  1(»(>0. 

Le  il  février  1(>77,  M""""  de  la  Roclicfou 
cauld,  abbesse  de  Saint-Sauveur,  prêseniai 
à  la  cure  de  liondou ville;  le  10  juillet  .sui- 
vant, elle  transigea  avec  la  princesse  pala- 
tine de  Bavière,  au  sujet  des  Ventes;  ci 
1(>S0,  elle  rendit  aveu  pour  le  lief  de  Hon- 
douviile,  relevant  du  roi;  sa  sœur  et  s:i 
coadjutrice,  Anne-Franroise ,  mourut  en 
1085;  elle-même  tom]»a  morte  en  se  prome- 
nant, le  22  octobre  1(V.)S,  à  BiVe  de  quatre^ 
viu^^'-t-un  ans.  De  son  temps  Fabbave  s'eiiri- 
cliit  du  beau  tabeiuiacle  (jui  a  fait  l'admira- 
tion des  amateurs  just^u'à  la  destruction  de 
l'abbaye. 

4B"  abbesse,  —  FiiANroisE-IlEMUETïE  pe 
LA  Ko(;iiEFoi:<'Ari.r>  (1)  fut  désii^-née  abl)osso 
de  Saint-Sauveur  ]>ar  le  roi  Louis  XIV, 
le  !'-*■  novembre  lODS;  elle  fut  bénie  par 
François  l'audry  de  Piencourt,  ancien  abbé 
de  la  Croix  ;  à "j»eine  fut-elle  entrée  eu  fonc- 
tions qu'elle  donna  toute  sa  conlianoe  à  une 
so'ur  conver.^^e  jiommée  Suzanne  ISoel,  lilltî 
de  Nicolas  de  Tourneviile. 

Yei'S  1701  comuionee,  entre  Wi^r  de  No- 
vion,  évèijue  dl^vreux  et  l'abbesse  de  Saiut- 
Sauveur,  une  série  de  diliicultés  qui  eurent 

(1)  liO  Cun^^ervaîonr,  Jii7n  1873, 
i'Z)  M.  Ltl'eurier,  j».  131. 

(3)  KIK'  oi  i-a  s.j-ur  Anii<:»-Fi-aMroise,  nii-'si  roJi- 
tricuî-f  a  S.tiiit-Sauvour,  étaient  tantes  de  raul'ur 
des  Mcvi'oics, 

(4)  Klle  était  eiitréo  à  Snint-Saiiveiir  s^^)!!?  sn.  l.iii'<î 
Eli>:i]>eih  ;  elle  el;iit  j»rule.-se  do  Buy-iiarbeiiu  le 
11  juin  loS^,  puis  eUe  dewut  inieiu-o. 
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v^  ^sJQl^ts  tragiques,  M»^  de  La  Rocho- 
[o.Mcid  se  laissait,  comme  nous  Tavon*  dit, 
.'ùiîTDer  par  Suzanne  Nixîl. 

L»  iJ  février  17ti5,  Mgr  de  Novion,  or- 

.  :r:a  aux  lourières  do  Saint-Sauveur  de 

vif  kr les  défi  sans  les  remettre  à  rabbe^ae; 

,'j-i  protesta  contre  cet  empiétement  sur 

-•îir  ils;  le  13  du  même  mois  do  février, 

.  Wt^ioe  liêfenJ  ârabbesse  do  tenir  chapitre 

.•::î  «on  arrivée;  le  10»  il  tint  lui-m«}me 

■•iiij'iire.  Vinjfl-sept  reliprieuses  ooncou- 

rJ-Lt  à  rêleciion  d'une   prieure.  M"^"  de 

!.'2L"euJJ,  protêîîêe  par  révc<iue,  fut  nom- 

;  '   1  ;  rabbcsse  refusa  de  se  présentiT  et 

V  ;-.ia  comme  d'abus  au    Parlement,  mais 

.•  kl  déboniée  par  arrêt  du  5  mars  ITnO. 

'u  fiear  Claude  Le  François  Da^-nolet, 
..'•a  de  la sobur  converse,  Suzanne  Nool, 

r^  d'Evreux,  s*amouracha  do  la  sœur 

N'»llent-Limbenf  et  il  faut  croire  que  la 

•  .are  «'était  opposée  à  ses  amours,  car  il 
>.  .n  de  s'en  venger.  Dans  la  nuit  du  t  ou 
.':  nier  1709,  il  s'introduisit  dans  l'abbavo 

•  :^aiQt-Saaveur  et  monta  à  l'iude  d'une 
..' lie  à  la  fenêtre  de   M*""  de  Montreuil; 

■   rdt^Nolleni  lui  ayant  ouvert,  Lo  Fran- 

!•  se  précipita  sur  la  prieure  qu'il  perea 

:.i-liTîit  coups  do  poignard.  L'assassin 

m:  lit  à  Paris  et  s'enrôla  dans  les  soldats 

Liîrardes  :  mais  il  fut  bientôt  reconnu,  ar- 

•'V.rt  jeté  en  prison;  sa  causo  fut  déférée 

^-'oècial,  M.  le  Normand,  curé   de   Ju- 

"'l.e?,  dont  la  maison  fut  pillée  pendant 

r^nraction,  par  quatre  hommes   armés. 

î^^?  tard,  on  essaya  d'enlever  lo  diacro 

.nnroig de  sa  prison;  enfin   on  lo  condui- 

'  a  îi>iien  avec  sa  complice.  M*"*  de  >î(d- 

3t-Limbeuf,et  tous  deux  furent  condamnés 

U  -1  janvier  1718,  M^'^*^  Madelei ne-An fré- 
Utf  (le  Guenet,  professe  do  Saint-Sauveur, 
it  t'n^rie  miraculeusement  d'une  maladie 

•^i  Mie  était  atteinte  ;  lo  27  juin  suivant, 
>1.  Leioenr,  curé  de  Saint-Thomas,  et  \vs 
;:-';^  Dâmonville  et  Brissot ,  chapelains  de 
^■^l'Uye  attestèrent  le  fuit. 

^3  îemps  de  M»»»  de  la  Rochefoucauld, 

'^aence-Renée  do  Chambray,  était  n-li- 
-f«^  a  Saint^auveur  le  2H  aofu  17LM; 
;y f.^^ûtpneure  en  1771  du  prieuré  roval 
'-li^llefonda;  sa  sœur  Marie-Henriette  était 
"^;;;  ^^ût-Sauveur  en  17:^7. 

^^^  °'^«SW.-MAllIK-ANNB-CLArDlNK  DE  LA 

|^^«.^EFoi:cAULD fut  nommée  le  8  septembre 

•  t.);  elle  prit  po«session  par  procureur  lo 

n  le^Tier,  et  en  personne  le   11  mai  sui- 

W'besae  de  Saint-Sauveur  avait ,    en 

.'!  ^*''^  n'était  Font<»nue  que    par   1.'*»  n^li- 
r'"^*5l"^  ♦  ^  CîtfteUier,  de  NoHcnt-LimUMif. 
•  -r«=,  dD  i^QCenay,  Piat,  La  Motto  et  mi-ur  S«- 
-^^  ï!ieav.iitix)ur  av?x»t  M«  Bertbeauroe. 


1760,  le  fief  et  la  groMe  dime  de  BareT| 
vers  174)0,  cette  dame  présenta  une  requête 
pour  être  dispensée  du  logement  des geûi  de 
guerre. 

'\:i^  aàbesxe,  —  N.  de  NAKBomrB,  soBor  de 
l'évéque  d'Ëvreux,  parait  avoir  été  trani- 
férée,  on  17Wl,du  prieuré  deVemon  à  Tab-» 
bave  de  Saint-Sauveur,  dontello  fut  la  deiw 
nioro  ablx^ssc.  Pendant  la  Révolution,  le 
2()  juillet  171K{,  les  objets  précieux  de  Tab- 
baye  deSaint-Sauvour  furent  transportés  à 
la  niaisun  commune. 

L'abbaye  do  Saint-Sauvour  a  été  conver- 
tie en  une  caserne  de  cavalerie;  de  Tan-* 
cienne  mait^ou  il  ne  resto  qu'une  tourelle 
d'escalier,  en  grande  partie  du  xvi"  siècle 
et  quelques  pans  de  murs  du  xiii*. 

Jacobins. 

Saint  Louis  sd  trouvant  à  Evrenx  ayeo 
deux  de  ses  fils,  forma  le  dessein  d'y  établir 
un  couvent  do  frères  prêcheurs,  et  pour 
commencer  b'S  travaux,  il  leur  donna,  à  lade» 
uianrio  de  Téréj^uo  d'Evrcux,  le  terrain  do 
la  biis\<e-cour  «lu  château. 

Lo  mardi  après  la  Trinité  1272,  Philippe 
de  Chaours,  évéiiue  d'Evreux,  ayant  acquis 
quelques  mai  SOUS  et  jardins  pour  achever 
(io  bâtir  et  cloro  le  monastère  dos  frères 
préeheurs ,  au  faubourg  d'Evreux,  que  le 
roi  Saint-Louis  avait  commencé  de  son 
vivant,  fiuillaumo,  curé  de  Notre- Dam o-de- 
la-Ronde,  y  mit  uno  opposition ,  qui  fut 
virléo  par  la  déclaration  que  firent  les  re- 
li;?ioiix  do  ne  faire  aucune  fonction  au 
préjudice  do  ce  pasteur  (1),  envers  lequel 
ils  s'obligèrent  h  une  rente  do  6  liv.  en  in- 
demnité dos  maisons  de  sa  paroisse  dé- 
truites pour  construire  le  couvent. 

Philippe  le  Hardy  donna  ordre,  à  Robert, 
bailli  do  <ti5<»rs  et  Verneuil,  d'acheter  les 
jardins,  maisons  et  terres  nécessaires  pour 
aciiover  lo  couvent  (2). 

Vci»8  ce  temps,  llorissaient  deux  person- 
nnires  distinq^ués  de  l'ordre  do  Sainî-Domi- 
nique  qui  vinrent  loger  au  couvent  d'E- 
vreux,  sitôt  qu'il  fut  bûti.  Le  premier  est 
Geofroy  de  Boanlieu  qui  écrivit,  par  ordre 
du  i>ape  Grégoire  X,  la  vie  de  saint  Louis  ^3). 
Lo  seennd  est  Guillaume  d©  Chartres,  cna- 
lM?lain  du  saint  roi. 

I/évéquo  d'Evreux,Philippo  de  ChaourS, 
selon  sa  volonté,  fut  inhume,  en  1281,  chea 
les  dominicains,  qu'il  avait  contribué  puis- 
samment à  créer. 

En  VJir.i,  Philippe  le  Bel  déchargea  les 
religieux  do   Saint-Dominique  do  6  liv.  de 

M)  Mémorial,  "S, 

(  i  U*  m:iim«^*Ttt.  loiij^'fomps  conservé  che«  lesfr^ros 
l'iv -l>*Mirs  (l'K\riMi\  .  a  été  ]K*rdu  depuis  T^ition 
qu'i»n  «Ml  a  fait»»  ;r.«'C  los  iL'Uvreadu  sire  de  Joiuville« 
on  1«>17. 
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rente  qu'ils  devaient  au  curé  de  N.-Dame- 
de-la-Ronde  et  il  les  assigna  sur  la  prévôté 
de  Pacy. 

L'église  des  Jacobins  fut  placée  d'abord 
sous  l'invocation  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  mais  après  la  canonisation  de  Saint 
Louis,  révêque  Mathieu  des  Essarts  la  dédia 
de  nouveau  en  l'honneur  du  saint  roi,  en 
1299.  ' 

On  gardait  aux  Jacobins  d'Evreux,  avec 
vénération,  dans  une  châsse  d'argent,  le  si- 
lice de  saint  Louis. 

En  1299  florissait  le  dominicain  Guy  d'E- 
vreux, traducteur  célèbre  et  fort  recherché 
de  son  temps.  On  Fa  dit  docteur  de  Paris, 
parce  qu'il  avait  été  élevé  dans  le  collège  de 
Saint- Jacques  de  cette  ville  (1)  qui  apparte- 
nait aux  d#minicains.  Guy  a  laissé  beaucoup 
d'ouvrages,  dont  le  principal  avait  pour 
titre  flfe  Clavibiis  divirui»  scripturœ. 

Un  siècle  plus  tard,  vers  1390,  un  autre 
dominicain,  nommé  Mathieu,  surnommé 
d  Evreux,  parce  qu'il  y  était  né,  se  lit  remar- 
quer par  divers  écrits  sur  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau-Testament. Ce  fut  Robert  Baignard, 
confesseur  de  Charles  VU,  dominicain  d'E- 
vreux, qui  fut  dans  la  suite  chargé  de  re- 
cueillir les  ouvrages  dispersés^de  Mathieu. 

Jehan  Brehal,  natif  du  diocèse  d'Evreux, 
dominicain  profès  de  cette  ville,  fut  célèbre 
au  xv«  siècle  par  sa  piété  ;  il  était,  en  1455, 
grand  inquisiteur  de  France.  Ce  fut  lui  qui 
fut  chargé  de  réviser  le  procès  de  Jeanne 
d  Arc,  et  le  7  juillet  1456,  il  rendit  une  sen- 
tence qui  la  réhabilita. 
i-  A^^  ^^1^ octobre  1536,  un  jacobin  d'Evreux, 
trôre  Thomas  Laurence,  prononça  Toraison 
funèbre  d'Ambroise  Le  Veneur.  Pendant  les 
guerres  religieuses  du  xvi«  siècle,  un  pieux 
jacobin,  nommé  Robert  Calvan,  fut  pris,  en 
i'V  P^^  ®^  huguenots,  lié  de  cordes,  atta- 
che à  un  poteau  et  tué  à  coups  de  ilèches. 
Nicolas   Le  Forestier,    dominicain  d'E- 

1584%)         ^^^"^   ^"^  ^'^^^  ^^   ""^''^"^^    ^^ 

Le  4  février  1591,  la  cloche  de  Téglise 
&aint-Louis  des  Dominicains  étant  cassée,  la 
ville  1  acheta  15  écus  d'or  et  on  la  fondit 
pour  faire  des  balles  pour  l'artillerie. 

Parmi  les  Dominicains  d'Evreux  du  xvii^ 
siècle  qui  se  sont  fait  remarquer,  nous  cite- 
rons: le  R  P.  Bigault,  docteur  en  théolo£?ie 
de  la  Faculté  de  Paris,  auteur  de  Part  de  vi^ 

^LT^  T"""^!!^  ^'*  ««^^^  souffrir,  tant  en  ce 
rnonde  quen  Vautre,  1648,  in~12  ;  le  R,  P. 
Koussel,  ^.MieuTdupreimer  tableau  de  la  pré- 
destination. Kyreux,  1625,  in-8o;  Dominiciue 
Herichen  qui  fut  chargé,  en  1071,  do  lamis- 

(1)  De  là  leur  nom  de  Jacobins. 

(2)  Ncustriapia. 


siou    de  Quillebeuf,  dans    le  diocèse 
Rouen  (1). 

Vers  1702, l'église  des  Dominicains  n'c 
qu'une  chapelle,  mais  fort  belle  et  f  G rtgra 
longue  de  172  pieds  sur  32  de  large.  Con 
elle  dépérissait  et  menaçait  ruine,  elle 
réparée  en  partie  par  la  libéralité 
Louis  XIV,  qui  donna  3,000  1.,  et  en  pa 
par  les  soins  et  les  épargnes  des  religieu 

Le  17  avril  1704  eut  lieu  une  assem): 
de  100  Jacobins  pour  l'élection  d'un  p 
\1ncial. 

En  1722,  Saint-Louis  d'Evreux  était  un 
ceux  qu'on  appelait  conventtis  centunt  f 
trum,  «  aujourd'hui  il  est  réduit  à  un  f 
petit  nombre  qni  ont  trouvé  moyen  d'ori 
leur  église  et  de  faire  des  réparations  con 
dérables  par  leur  économie,  quoi(iue  le  ce 
vent  soit  très-pauvre  (2).  » 

Le  18  mars  1785,  la  ville  adhéra  au  pro 
d'établir  Thopital  dos  pauvres  dans  la  m^ 
son  des  Jacobins;  Tévéque,  Mgr  de  Nii 
bonne  donna  6,000  1.  pour  l'exécution  de 
projet. 

L'église  des  Jacobins  fut  complètement  d 
truite,  et  les  nouvelles  constructions  i 
l'hospice  sV'levèrent  sur  son  emplacenien 
la  rue  qui  passe  devant  se  nomme  enco 
rue  Saint-Louis. 

D'après  un  inventaire  fait  chez  les  Jaci 
bins  le  26  avril  1790,  en  exécution  des  d< 
crets  de  la  Convention,]les  religieux  ëtaiei 
alors  au  nombre  de  cinq;  lamaison  avait  u 
revenu  de  3,177  1.  5  s.  Les  dettes  activa 
s'élevaient  à  2,641  1.  14  s.;  le  passif  était  d 
1,018  1.  1  s.  3d.;  la  bibliothèque  renferma; 
environ  1,200  volumes; l'église  était  divisé 
en  trois  parties,  le  sanctuaire,  le  chœur  de 
religieux  et  la  nef. 

«  Itcm^  est-il  dit  dans  l'inventaire,  deu: 
grands  reliquaires  en  argent,  dont  Tun  crm 
tient  le  ciliée  de  saint  Louis  et  l'autre  repré 
sente  Notre-Dame-du-Rosaire.  > 

Ces  objetsontmalheureusementétéperdui 
pendant  la  Révolution. 

Cordeliers , 

Jean  de  Garencières  et  Anne,  sa  femme, 
fondèrent  dans  un  faubourg  d'Evreux  avec 
le  concours  de  l'évéque  Raoul  de  Oros- 
parmi,  un  couvent  de  Cordeliers;  la  charte 
de  fondation  est  datée  de  Paris  du  mois  do 
mai  de  l'an  du  Seigneur  1260.  Cette  saintf^ 
maison  ayant  été  ruinée  par  le  feu,  Henri 
de  Pardieu  et  Jeanne  Alix,  sa  femme,  la  fi- 
rent rétablir  en  son  entier,  l'an  de  gnVo 
1200  (3). 

L'église  des  Cordeliers,  dédié  à  saint  Jenn, 
ayant  été  incendiée,  fut  rebAtio  \eY^  IoO'n 

(1)  Falluo,  Hist,  de  la  cathédrale, 
(ji)Le  Brîisseur,  p.  201. 
(3)  Bathelier,  7(î. 
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parFr&nçoîs-NieolasCartaire,  frère  gardien; 
h  liênédi'ction  fut  donnée  par  l'évéquo  Ma» 
thien  des  &s&rts. 

Le  roalean  de  Gnillannie  des  Barres,  en- 
Tovê  par  les  religieuses  de  Fontaines,  fut 
présenté  entre  le  19  et  le  24  juin  1:«2  (1) 
aaï  Frères  Mineurs  d'Evreux. 

Lors  du  siégre  d'Evreux  par  le  roi  Jean  et 
]e  comte  de  Taiicarrille,  le  couvent  des 
Frères  Mineurs  fat  brûle  avec  une  partie  do 
la  ville  (2). 

i)eiix  Frères  Mineurs,  Denis  du  Pont  et 
Loais  Legript  furent  martyrisés  par  les  bu- 
fueDots  en  1502  ;  on  leur  arracba  les  jeux 
et  on  les  tortura  de  la  fa^on  la  plus  cruelle  ; 
Ifors  corps,  qui  n'étaient  qu'une  plaie,  fu- 
rent recueillis  dans  la  soirée  et  recurent  une 
bumhle  sépulture. 

Le  20  septembre  1582,  le  p:énéral  des 
Frères  Mineurs  fit,  lors  de  l'ouverture  de 
lear  chapitre  général,  une  procession  restée 
ct'ièbre.  Les  Cordeliera  assistaient  les  con- 
damna que  Ton  conduisait  au  supplice  et  re- 
ceTaient  une  rétribution  très-minime;  on 
lit  dans  une  ordonnance  du  jupre  criminel 
au  baillia^  d'Evreux,  du  0  mai  ir>^5  : 

«Pour  leur  pejne  et  sallairo  et  vacation 
d'aroiroys  de  confession  les  prisonniers  con- 
dnmpnez  à  mort  par  sentences  données  au 
?iê|^e  présidial  et  yceulx  assisté  au  sup- 
plice, pour  une  année  entière  commencée  le 
l**  jour  de  febvrier  1584  et  finie  semblable 
joar  1585,  4  escus  20  solz  tournois.  » 

En  1500,  Bernardi,  calviniste,  déguisé  en 
c^rdelier,  soutenu  par  le  sieur  Larcbaut, 
^ouTerneur,  prêcba  le  calvinism^  à  Evreux. 
Les  Frères  Mineurs  commencèrent,  en 
15U3,  à  réparer  avec  les  dons  qui  leur  furent 
faits,  leur  église  et  leur  couvent  ruinés  pen- 
dant les  troubles. 

F.  Toussaint  Jouen,  Frère  Mineur  d'E- 
vreux fut  pourvu,  en  1502,  du  prieuré  d« 
Lierm,  et,  en  1597,  il  fut  nommé  à  la  cure 
de  Cbennebrun.  F.  Mauxe  fut  successive- 
ment  curé  des  Essarts  et  de  Brosseville  en 
m\  et  1608. 

Le  20  décembre  1623  on  tint,  à  Evreux, 
les  Etats-Généraux  de  la  province;  les 
Rinces  eurent  lieu  dans  le  réfectoire  des 
Cordeliers  et  Ton  y  rédigea  le  cabier  des  re- 
montrances. 

Par  an  arrêt  du  17  mars  1626,  Boulard, 
qni  avait  été  Cordelier  fut,  par  le  grand  vi- 
caire de  i'évéque  d'Evreux,  dispensé  de  son 
^œa  pour  l'avoir  fait  avant  16  ans  et  renvoyé 
en  possession  de  ses  biens  ;8urrappel  comme 
d'abus,  le  renvoi  à  ses  biens  fut  cassé  et  le 


.  (1)  La  diate  de  1233,  donnée  par  M.  Léop.  Delinle  fHit 
^^poisible,  puisque  les  Coideuen  d*£yreux  ne  datent 

quedeiœO. 


(2)  Lettrft  de  M.  Canel,  p.  65. 


reste  confirmé,  le  juge  royal  pouvant  seul 
renvoyer  en  possession. 

Frère  Edme  André  Duval,  de  Tordre  de 
Saint-François  d'Evreux,  prêcha  la  station 
de  Tour\'ille-la-Campagne,  le  18  décembre 

Le  Père  Bernard  était  gardien  des  Corde- 
liers, en  1714;  l'année  suivante  l'évéquo, 
Mgr  Lenormand,  s'adressant  au  P.  Duché- 
min,  cordelier,  lui  dit  que,  courbé  par  la 
vieillesse,  il  devait  penser  à  mourir  :  «  Eh  ! 
Mf^r,  comment  ne  serais-je  pas  voftté,  je  porto 
toutes  les  iniquités  de  votre  chapitre  (1).  > 

L'éfrlise  des  Pères  Cordeliers  d'Evreux 
pnssait  pour  uno  des  plus  belles  do  leur 
ordre  (2). 

Les  Cordeliers  furent  dispersés  par  la  Ré- 
volution. Leuréglise  est  aujourd'hui  entiôro- 
meutldétruite  et  le  boulevard  Saint-Jean,  du 
nom  de  leur  patron,  est  le  seul  souvenir  qui 
resto  d'eux. 

Capucins. 

Le  couvent  des  Capucins  fut  érigé  en  1012 
sous  répiscopat  de  Mgr  de  Përicard,  tant 
par  les  soins  et  la  libéralité  de  M.  Le  Jau 
que  parlesaumôucs  de  plusieurs  bourgeois; 
Mgr  paya  lui-mémo  1,800  1.  pour  l'achat  du 
terrain  et  légua  par  son  testament  3,000  1. 
pour  achever  les  bâtiments.  La  première 
pierre  de  leur  église  et  du  dortoir  fut  posée 
par  le  sieur  de  Guillaume,  capitaine  d*E- 
vreux,  et  I'évéque  la  bénit  lo  22  avril 
lr»M(3). 

En  1018,  lo  roi  fit  aux  nouveaux  religieux 
des  dons  importants. 

Pendant  une  maladie  contagieuse  qui  ré- 
gna à  Evreux  en  1(^20,  deux  capucins  de 
Rouen  qui  étaient  venus  assister  les  ma- 
lades, reçurent  le  testament  d'une  veuve  qui 
léguait  100  L,  uno  fois  payés,  aux  Capu- 
cins d'Evreux  et  100  1.  de  rente  à  la  fabri- 
que de  Saint-Pierre  d'Evreux;  le  testament 
fut  jugé  bon,  par  arrêt  du  20  février  1630, 
parce  qu'en  cas  de  nécessité  on  ne  pouvait 
exiger  l'accomplissement  de  toutes  les  for- 
malités. 

Jean  le  Jau,  doyen  d'Evreux,  fut  inhumé 
le  15  septembre  1031,  dans  la  chapelle  des 
Capucins,  qu'il  avait  fait  construire. 

Le  P.  Yves,  religieux  capucin  d'Evreux 
en  103.'^  est  l'autour  de  plusieurs  relations 
de  voyajros  (1). 

Le  célèbre  Zacharie,  de  Lisieux,  se  retira 
en  1061,  aux  Capucins  d'Evreux,  où  il  mou- 
rut. 

L'église  des  Capucins  fut  rebâtie  sous  Té- 
piscopat  de  Mgr  de  Novion,  qui  refusa  pen- 

(1)  M.  de  la  Noê. 

{2)  Durand.  Cah-ndrier,  i749, 

(3)  Cathelier,  151. 

(4)  Guilmeth. 


EVR 


—  142  — 


EVR 


dant  quoique  temps  de  la  bénir,  parce  que 
Je  chœur  et  Tautel  étaient  tournés  vers  TOc- 
cident(l).  a  Vers  la  môme  époque,  en  1695, 
les  Capucins  trouvent  moyen  de  faire  re- 
bâtir un  autre  couvent,  si  grand  et  si  ma- 
gnifique, qu'il  y  en  a  peu  dans  tout  leur 
ordre  qui  en  approche  (2),  » 

Le  17  septembre  1701,  88  capucins  se  réu- 
nirent à  ceux  d'Evreux  de  manière  à  être 
100,  afin  de  pouvoir  nommer  un  Provincial 
et  renvoyer  à  Rome  prendre  part  à  l'élec- 
tion du  général. 

Mgr  LenormanJ  publia,  le  25  mai  1729, 
un  mandement  contre  les  Capucins  d'E- 
vreuxquiavaientlaissé  entrer  des  personnes 
du  sexe  dans  Tintérieur  de  leur  couvent; 
Mgr  de  Narbonne  les  fit  chasser  en  1774;  un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  1781  leur  accorda 
le  paiement  annuel  d'une  somme  de  50  1. 

Lors  de  la  Révolution,  le  18  avril  1791, 
l'église  des  Capucins  fut  conservée  comme 
oratoire. 

Le  collège  actuel  a  été  édifié  sur  l'ancienne 
maison  des  Capucins. 

Hôtel-Dieu, 

L'Hôtel-Dieu,  dont  la  fondation  est  attri- 
buée à  saint  Aquilin,  a  été  démoli  pour  faire 
place  au  Marché-Neuf;  il  a  été  gouverné 
par  un  prieur  conventuel  et  une  commu- 
nauté de  religieux  qui  a  subsisté  jusqu'en 
1379  (3)  ;  il  était  dédié  à  saint  Jacques. 

En  1201,  Guillaume  Ediz  était  maître  de 
l'Hôtel-Dieu  d'Evreux ,  Robert  en  était  d  iacre; 
à  cette  époque,  Saint-Jacques  est  porté  pour 
251.  dans  les  Aumônes  du  roi. 

Vers  1206,  Etienne  de  Oherisey  renonce  à 
une  dîme  à  Saint-Germain-de-Fresney, 
entre  les  mains  de  Luc,  évéque  d'Evreux, 
qui  la  concède  par  charité  à  l'Hôtel-Dieu 
d'Evreux,  pour  sustenter  les  pauvres. 

Gilles  du  Pessis  fonda,  en  1217,  à  l'Hôtel- 
Dieu  d'Evreux,  un  service  pour  son  pgre, 
Bernard  du  Plessis,  mort  l'année  précé- 
dente, moyennant  un  setier  de  blé  à  prendre 
sur  les  moulins  de  Saint-Germain-de-Na- 
varre. 

Gillebert  était  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  en 
1221  ;  il  était  remplacé,  en  1277,  par  Ri- 
chard (4). 

Dreux  de  Roye  mourut  vers  1289  après 
avoir  fondé  deux  services,  l'un  à  la  cathé- 
drale et  l'autre  à  l'Hôtel-Dieu.  Il  est  fait 
mention,  en  1297,  de  Guillaume  de  Roye, 
dans  la  confirmation  d'une  vente  faite  à 
l'Hôtel-Dieu  (5). 

Dans  les  comptes  do  l'Hôtel-Dieu  de  1371, 

(1)  De  la  Nod,  452. 

(2)  Durand.  Calendrier  historique* 

(3)  Durand.  Calendrier  historique. 

(4)  Léo]).  Delisle.  Cart.  normand. 

(ô)  Notes  Le  Prévost.  SaiiiWGermain  de  Navarre. 


il  est  fait  mention  de  Simon  Daviron^     cou- 
vreur de  bruyères. 

Lorsque  Thôpital  Saint-Jacques  cessa 
d'être  conventuel,  on  obligea  le  prieur*,  qui 
était  resté  seul,  à  remplacer  les  relig'ieux 
par  des  prêtres  qu'il  choisirait,  gagera.it  et 
qui  seraient  dostituables  à  sa  volonté  (1)  - 
Raoul  Isaac  était  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  d^K- 
vreux  en  1393. 

En  1103,  les  conseillers  de  ville  firent 
construire,  à  l'Hôtel-Dieu  d'Evreux,  une 
salle  pour  leurs  délihérations,  dite  des  Dour- 
geois  (2). 

A  dix  ans  de  là,  la  Charité  d'Evreux  fut 
instituée  à  la  prière  do  Guillaume,  prieur 
de  THôtel-Dieu  (3).  Guillaume  avait  encore 
les  mêmes  fonctions  de  prieur  en  IH^^,  mais 
il  était  remplacé  en  1137  par  Pierre  HoueK 

¥a\  1482,  la  chapelle  de  Saint-Thibaut  ap- 
partenant à  THôtel-Dieu  fut  cédée  par  Ri- 
chard, prieur,  à  Jean  Millehaut. 

Jean  Chevalier,  docteur  en  droit,  prêtre 
et  prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  se  présenta  lui- 
même  en  150G  à  la  cure  des  Barils  ;  il  so  nt 
présenter,  en  1512,  à  la  cure  du  Boshyon» 
par  Jean  le  Teinturier,  chanoine  d'Evreux. 

Le  clocher  de  Saint- Jacques  de  l'hôpital 
ou  de  THôtel-Dieu,  ayant  été  détruit  par  le 
feu,  on  le  remplaça  par  une  tour  en  pierre 
de  taille,  et  ce  fut  Pierre  du  Souchay,  cclic- 
vin,  qui  en  posa  la  première  pierre,  le  8 
avril  1521. 

Jean  Bridouil,  prétre-prieur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  présenta  à  la  cure  de  Boshyon,  en 
1522;  il  se  fit  nommer  à  cette  cure  dix  ans 
plus  tard. 

En  1560,  M.  GifTard,  conseiller  au  Par- 
lement et  prieur  de  THôtel-Dieu,  incorpora 
les  biens  de  son  prieuré  au  bureau  des  pau- 
vres, ce  qui  équivalait  t\  la  manse  priori  aie  ; 
mais  cette  disposition  paraît  n'avoir  pas  eu 
de  suites  ;  il  y  eut  toujours  dos  prieurs  qui 
jouissaient  d'une  partie  des  revenus;  Mi- 
chel Giffart  était  encore  prieur  en  157G. 
Depuis  lui,  une  commission  de  magistrats 
j udiciaires et  municipaux  admi nistra  THôtel- 
Dieu  en  dehors  du  prieur,  resté  simple  com- 
mendataire. 

Le  5  octobre  1580,  Guillaume  Morisse, 
prieur  de  l'Hôtel-Dieu  et  chanoine  d'Evreux 
présenta  à  la  cure  de  Boshyon.  François 
Voucel,  prieur  de  Saint-Jacques,  présentait 
aux  Barils,  le  14  avril  1604, 

Jean  de  Alalortie  fit  don,  le  25  mai  1G65, 
d'une  petite  rente  à  l'Hôtel-Dieu  d'Evreux. 

Le  20  avril  1607,  Martin  de  Bras-de-Fer 
était  directeur  de  l'hôpital  des  pauvres,  à 
Evreux.  Les  filles  de  la  Charité  furent  in- 
troduites, en    1672,  dans    l'hôpital  Saint- 

(1)  Durand.  Calendrier ^  p.  70. 

(2)  M.  Ix^beurier.  Evreux, 

(3)  Gallia  christiania. 
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Jacques  qui,  avant  elles,  était  pouvernë  par 
iks  iiemmes  qu*on  nommait  Gardiennes  de 
.Ilôîel-Diea  (1) 

Bureau  des  pauvres* 

HÔPITAX    DU  SAUTT-ESPRIT. 

Es  exéentîon  deTédit  du  roi  de  1545,  une 
;^semblêe  générale,  tenue  à  Evreax,  arrêta 
joa  l'avenir  les  pauvres  seraient  placés 
ilins  un  lieu  particulier,  pour  j  être  nourris 
ti  ^mentes  des  deniers  du  eommun.  Fort  à 
P^^pc^s  le  prieuré  de  Saint-Nicolas  étant 
Tacaot  au  mois  d*octobre  1557  ;  il  fut  décidé 
(|Qe  ce  bénéfice  serait  incorporé  an  bureau. 

Par  lettres-patentes  du  18  mai  1571, 
Charles  IX  accorda  aux  intendants  et  admi- 
Llnrateurs  du  Bureau  des  pauvres  le  pou- 
vnir  déjuger  en  matière  civile  etpar  provision 
Ci  causes  concernant  le  bureau,  jusqu'à  la 
«omme  de  15  1.  à  charge  d*appcl  au  Prési- 

En  1747,  le  Bureau  avait  pour  rassembler 
>cs  pauvres,  Tbôpital  du  Saint-Esprit,  vis-à- 
Tii  les  Cordeliers  ;  les  filles  de  Charité  en 
wVâient  soin.  L^Hôtel-Dien  fut  réuni  à  cet 
li6pital  en  1787. 

Il  existait  à  Evrcux  un  fief  du  Saint- 
Esprit  dont  le  dojen  de  la  cathédrale  était 
Sn^limeur  foncier  et  haut  justicier  qui  ne 
r^l'[<ortait  que  quelques  rentes  foncières  et 
^igneuriales. 

Grand^Siminaire. 

M.  Le  Doulx  de  Melleville,  do jen  de  Té- 
Jlàôd*Evreax,  fit  construire  la  maison  et 
ugUse  du  Grand-Séminaire  que  l'évéque 
HéDii  Cauchon  de  Maupas  érigea  vers  Tan 
1<>A>.  Les  Eudistes  furent  appelés  pour  le 
^iriper. 

£q  1703,  la  chambre  ecclésiastique  d'K- 
mux  demanda  quUl  tut  fait  une  nouvelle 
iinposition  de  75,000  1.  pour  la  construction 
de  séminaire. 

L'ancien  chapitre  de  Gaillon,  dont  le 
^rena  se  composait  de  grosses  et  do  petites 
renies,  fut  réuni,  en  1738,  au  séminaire 
0  Ëvreox,  dont  M.  de  Boumainville  était 
supérieur,  en  1740. 

£n  li  iO,  on  fit  abattre  le  haut  des  rem- 
[;aru,  le  long  de  Tallée  des  soupirs,  pour  en 
^'^ire  les  fondations  de  nouveaux  bâtiments, 
<i4Qs  ie  jardin  du  Grand-Séminaire. 

Le  17  mars  1701,  les  professeurs  du  se- 
laiAaire  forent  sommés  de  cesser  leurs  fono- 
lions;  M.  leRoussel,eudÎ8te,  en  a  été  le  der- 
^m  supérieur.  Les  bâtiments  ont  été  ap- 
propriés pour  une  caserne  de  gendarmerie. 

PetU-'Séminaire. 
Le  l«r  novembre  1730,  Mgr  de  Roche- 

0;  Dtiraiid.  BaUndrier  historique, 

12;    id.  id. 


chouart,  évéquo  d'Evroux,  obtient  des  let- 
tres-patentes, qui  autorisent  la  fondation 
d'un  petit-séminaire,  et  permettent  d'y  af- 
fecter 6,0(K)  1.  de  revenu,  en  lui  unissant 
dos  bénéfices  ecclésiastiques  (1).  Le25juillct 
de  Tannée  suivante,  un  brevet  du  roi  auto- 
risa Testimation  de  la  mense  conventuelle 
de  la  Croix-de-Lcufroy,  qui  fut  unie  au  petit 
séminaire,  par  ordonnance  de  Mgr  de  Ro- 
chechouart,  en  date  du  11  mars  1741.  Le 
25  avril  suivant,  des  lettres  -  patentes 
confirmèrent  cette  ordonnance,  et  le  partage 
des  mensf'S. 

En  1749.  M.  Prétavoine,  un  des  vicaires 
du  chapitre,  était  supérieur  du  Petit-Sémi- 
naire, en  même  temps,  il  professait  la  philo- 
sophie au  coUèpe  d'Evreux  ;  c'est  lui  qui 
vendit  pour  5,H<K)  L,  à  un  charpentier  de 
Louviers,  le  7  septembre  1751,  IVglise  con- 
ventuelle de  la  Croix,  à  démolir. 

M.  Prétavoine  demanda  un  nouveau  par- 
tipe,  en  1770,  à  Tabbé  de  Foj;  des  arbitres 
furent  nommés,  et,  en  1775,  un  projet  do 
partapro  fut  sif^né  devant  Mgr  de  Narbonne, 
entre  M.  do  Fovet  M.  Prétavoine. 

Le  24  mars  1781 ,  Michel-Franouis  Renout, 
supérieur  du  Petit-Séminaire,  céda  à  Tabbé 
de  Foy  la  seigneurie  Champenard,  que  son 
successeur  Jean-Baptiste  Jourdain,  réclama 
et  obtint,  en  1780. 

Le  Petit-Séminaire  fut  bâti,de  1763  à  1708, 
il  coûta  plus  de  60,000  1.,  c'est  aujourd'hui 
l'hôtel  de  la' Préfecture. 

Crsulùies. 

M.  Jean  le  Jau,  fonda,  en  1623,  la  com- 
munauté des  Ursulincs  d'Evreux,  pour  l'é- 
ducation chrétienne  dos  jeunes  filles.  L'acte 
de  fondation  fut  approuvé,  dans  une  assem- 
blée de  bourgeois,  et  les  religieuses  s'enga- 
gèrent à  recevoir  les  jeunes  filles,  sans  ex- 
ception do  personne.  Dos  lettres-patentes 
de  Louis  XIII,  de  lam^me  année,  permirent 
rétablissement  des  Ursulinos  ;  le  5  avril 
suivant,  après  information,  faite  par  Octavo 
Corsini ,  son  nonce,  (îréfroire  XV,  permit 
do  bâtir  une  église  ;  le  Parlement  rendît,  le 
11  juillet,  un  premier  arrêt,  qui  constata 
que  le  projet  d'établissement  des  Ursulines 
d'Evreux,  avait  été  communiquée  aux  Eche- 
vins,  au  chapitre  et  aux  communautés  do 
religieuses,  qui  tous  avaient  consenti,  que 
M.  Lejau  avait  donné  7,(XK)  1.,  pour  arriver 
à  former  500  1.  de  rente  Ci)  ;  enfin,  le  23  no- 
vembre, le  Parlement  admit  les  Ursulines, 
à  condition  qu'elles  seraient  établies  hors 
de  la  ville. 

Les  religieuses  de  Sainte-Ursule  obtin- 
rent, en  1641,  des  lettres  d'amortissement, 
à  cause  du  fief  du  Long-Buisson,  qu^elles 

(1)  M.  Lelieurier,  Abbaye  dé  la  Croix% 

(2)  Mémorial,  184. 
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avaient  acheté  ;  elles  se  clôturèrent  en  1748. 
Le  21  décembre  1792,  les  prôtres  enfer- 
més auxUrsulines,  furent  transférés  à  Tévé- 
ché,  et  le  22  juillet  1791,  les  objets  précieux 
du  couvent  furent  transportés  à  la  maison 
commune. 

Sceurs  de  Caer  ou  de  la  Providence, 

En  1709,  Justine  Duvivier,  réunit  à  Caer 
six  pauvres  filles,  d'une  rare  vertu,  et  d'une 
grande  charité,  dans  le  but  de  se  dévouer  à 
Tinstruction  des  petites  filles,  et  au  soin  des 
pauvres  malades  de  la  campagne.  (Ij 

Mgr  Le  Normand,  confirma  Justine  Du- 
vivier comme  supérieure,  le26  janvier  1719, 
et  il  lui  donna  des  lettres  d'institution  ca- 
nonique. 

En  1730,  le  curé  de  Saint-Léger  et  les 
habitants,  prétendant  que  les  Ursulines  suf- 
fisaient aux  besoins  de  la  population,  récla- 
mèrent contre  les  filles,  dite  de  Caer,  vouées 
à  Tinstruction  de  la  jeunesse,  qui  préten- 
daient s'introduire  dans  la  ville. 

Après  1749,  les  sœurs  de  la  Providence 
établies  près  de  l'église  Saint-Léger,  se 
trouvant  à  l'étroit,  obtinrent  la  permission 
d'entrer  en  ville,  elles  s'établirent  place 
Saint-Léger,  au  coin  de  la  rue  duMoulin-à- 
l'Abbesso.  Leur  maison  est  celle  qu'occu- 
pent les  Ursulines  actuelles. 

Justine  Duvivier,  mourut  à  Caer,  en  1734. 

<  Depuis  quelques  années  (1749),  il  s'est 
établi  une  nouvelle  communauté  de  filles, 
qui  prennent  le  nom  de  filles  de  la  doctrine 
chrétienne.  Elles  ont  fait  biLtir  leur  maison 
à  l'extrémité  du  faubourg  Saint-Léger  (2).» 

La  même  année,  Mgr  de  Rochechouart 
autorisa  l'établissement,  que  les  sœurs  de  la 
Providence  avaient  formé  près  l'église  Saint- 
Léger,  M.  de  Lavaur ,  vicaire-général  de 
l'évéque,  était,  en  1768,  directeur  de  la 
communauté  des  sœurs  des  Ecoles  chrétien- 
nes gratuites,  M'""  Fran^^oiso  Chemin,  en 
était  supérieure. 

Collège. 

Le  collège  se  tenait  anciennement,  dans 
l'église  cathédrale,  sur  un  terrain  du  cloître, 
où  Ton  a  depuis  construit  la  maison  du 
chapelain  de  Saint-Maur. 

Le  nombre  des  écoliers  augmentant,  la 
communauté  des  bourgeois  fit  transférer  ce 
collège  à  ses  frais,  du  consentement  du 
chapitre,  et  avec  l'agrément  du  doyen,  sur 
le  territoire  du  fief  du  Saint-Esprit,  où  il  a 
subsisté  jusqu'en  1298.  A  cette  date,  Pierre 
de  Senlis,  doyen  de  la  cathédrale,  acheta 
une  maison  et  un  jardin,  ruelle  de  l'Em- 
plumé  ou  du  Milan,  qu'on  appela  encore 

(1)  De  la  Noê,  474. 

{2}  Duiand,  Calendrier  historique. 


longtemps  depuis,  la  maison  des  Grandes 
Ecoles,  pour  y  installer  le  colk'ge. 

En  1530,  la  ville  et  communauté  des 
bourgeois,  fit  transférer  à  ses  dépens  le  col- 
lège, en  un  lieu  où  était  ci-devant  l'hôtel- 
lerie de  la  Tête-Noire,  que  M.  de  FoUeville» 
le  propriétaire,  vendit  75'J  1.,  mais  il  ne 
voulut  recevoir  que  500  1. 

La  prébende  de  Crestot,  fut  unie  au 
principalat  du  collège,  en  15(30. 

Le  31  octobre  1585,  Jehan  Gislebert,  cha- 
noine prébende  de  Crestot,  était  principal 
du  collège  d'Evreux,  il  demanda,  en  1589, 
l'annexion  au  collège  de  la  prébende  do 
Crestot. 

Pierre  du  Souchey,  prêtre  principal  du 
collège,  présentait  à  Crestot,  en  1646. 

Le  8  août  1670,  sur  les  conclusions  de 
M.  Le  Guerchois,  avocat  général,  le  sieur 
du  Vaucel,  principal  du  collège,  fut  main- 
tenu aux  droits  et  habits  de  chanoine  ;  dis- 
tributions ordinaires...   voix  au  chapitre. 

M.  de  Bosguerard  était  principal  du  col- 
lège, en  16cS0.  Le  collège  était  composé  en 
1740,  d'un  principal  et  de  six  professeurs, 
M.  Gérard,  chanoine  était  principal,  et 
M.  Durand,  auteur  du  Calendrier  historique 
pour  1740  (1),  professeur  de  cinquième. 

Le  29  novembre  1781,  le  collège  fut  trans- 
féré dans  les  bâtiments  du  Petit- Séminaire, 
rue  auxMaignants. 

Sa  int'  Germa  in^lcs-Evreux . 

Saint-Germain,  dit  des  Prés  ou  lès  Evrcux, 
comme  toutes  les  paroisses  placées  sou5  le 
vocable  du  saint  évéque  d'Auxerre,  remon- 
te aux  premiers  siècles  de  l'introduction  du 
christianisme  dans  les  campagnes  ;  c'est  une 
des  paroisses  rurales  les  plus  riches  en  sou- 
venirs historiques. 

Le  nom  de  Navarre,  donné  à  Saint-Ger- 
main, lui  vient  du  château  que  les  rois  do 
Navarre  y  firent  bâtir  au  xiv*'  siècle. 

Vers  1070,  Raoul  Bellechair  donna  à 
Saint-Taurin  une  particule  do  forêt  qu'il 
avait  sur  le  territoire  de  Saint-Germain, 
du  consentement  do  Gaultier,  fils  de  Raoul 
d'Evreux,  son  seigneur  (2)  ;  son  fils,  Odon 
ou  Eudes,  fut  témoin  vers  1000,  d'une  charte 
de  Gilbert,  fils  de  Roger  de  Clères. 

Saint-Germain  dans  le  xii"  siècle  avîut 
pour  seigneur  un  Raoul,  ii*^  du  nom  ;  Ordè- 
ric  Vital  cite  un  Richard  d'Evreux,  fils  do 
Foulques,  prévôt  ou  gouverneur  d'Evreux, 
au  moment  du  siège  do  1110,  qui  défendit 
la  ville  avec  énergie;  Gaultier,  fila  de  Ri- 
chard, fut  la  tige  des  comtes  d'Essex.  • 

(1)  RtMniprimè  par  les  soins  de  M.  Bonuin. 

(2)  Grande  charte  de   Saint-Tauriu. 
Le  chef  de  hi  laniilk^  d'Evreux  fut  Roi^'or  d'Evr.MLT, 

fils  de  rarchevèque  Rohert  qui  prit  part  a  l'eiiieiliiicn 
d'Anj:leterro  et  dont  le  nom  est  inscrit  sur  les  imubrcs 
de  Dives.  * 
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Vers  llQOy  Simon,  comte  d^Evreux,  an 
E  '  iLeDt  de  partir  pour  rÂngleterre  assister 
an  eouronnement  de  Henri,  fils  de  l'impé- 
rjiriee  Ifothilde,  donna  à  Simon  de  la 
Moue,  nne  seiigenterie  en  la  forêt  d^Evreux 
i\^  un  gord  en  la  ririére  d*Iton,  qui  fui 
h'Wuid'Evreux, 

Après  la  conqnête  de  la  Normandie,  Phi- 

!  ppe-Aogaste   retira,  en  1203,  à  Roger  de 

Trtesjefief  de  Saint-Ûermain,  avec  Portes 

.Aolnay^pour  le  donnera  Bernard  Duplea- 

•^?  (1  '. 

Il  &  existé  à  Saint-Germain  un  manoir 
:  riîié,  donjon  des  Duples^is,  dont  il  ne 
>^uit  pins  au  x>^  siècle  que  la  motte  en- 
u&rée  de  fossés. 
iBersard  dn  Plessis  mourut  en  1216  et  fut 
.'.kiné  dans  Tabbaje  de  la  Moe  à  laquelle 
i  îuît  laissé  50  a.  de  rente  sur  les  cens  de 
?  nés,  son  fils,  Gilles,  confirma  cette  dona- 
>■  3  H  de  plus,  il  fonda  pour  son  père  un 
.^ràlâ  cathédrale  d'Evreuz,  moyennant 
"2e  rente  de  10  s.  sur  le  moulin  Hêrouard, 
fi.iraat  un  antre  texte  sur  les  moulins  de 
^ùit-^rmain. 

Jean  du  Plessia  ratifia  en  1234,  les  dons 

<:<:?oa  père  et  de  ses  ancêtres,  il  fut  juré 

ajDDée  suivante,  dans  une  enquête  sur  le 

Bnùson-Amaurj  dit  Buisson-Hocpin;  Anne 

'^e  Tv>ameTille,  sa  veuve,  donna  vers  1230, 

f'ii  Noe,  5  s.   de  rente  sur  le  moulin  de 

1  Wêque  à  Brosville.. 

Vers  1250,  Drogon  ou  Dreux  de  Roye, 

lièTalier,  était    seigneur  d'Aulnaj  et  de 

Niint-Gennain;cnl261,  il  voulut  affranchir 

sê$  bois  des  droits  de  tiers  et  danger,  mais 

fi  prétention  échoua  devant  le  Parlement; 

il  QOQnit  vers  1289  après  avoir  fondé  deux 

''Alun  àla  cathédrale,  Tautre  à  l'Hotei- 

IHen  d'Evreux. 

Mathieu  de  Roje,  successeur  de  Drogon 

aTûi  en  1292,  une  contestation  avec  Té- 

v^ae  d*Evreux  au  sujet  des  moulins  Hé- 

^i)uard  et  de  la  Rochette. 

Gailkume  de  Roye  est  cité  dans  une 
<^  de  1287.  Robert  de  Roye,  chevalier, 
t^tao  milieu  du xiv^  siècle,  seigneur  d'Aui- 
câj  et  du  Plessis;  son  fils,  Mathieu,  qui 
ÊOOTt  en  1380,  racheta  en  1357  les  do- 
itainca  d'Aulnay  et  de  Portes  qui  étaient 
^^rtia  de  la  famille. 

Jean  de  Roye  succéda  à  son  père  Mathieu, 
^  fat  taé  en  1396  k  Nicopolis.  Mathieu, 
'^^  au  nom,  héritier  de  Jean,  rendit  aveu 
*a  roi,  le  l*'  février  1407,  pour  Saint-Ger- 
^uiietaea  autres  biens,  il  fut  fait  prison- 
nier à  Âzincourt. 
Cbarlcj  VU  accorda  en  1447  à  Guy  de 
Hoje,  fils  de  Mathieu  ni\  seigneur  de  Saint- 
^«main,  des  lettres  de  répit  pour  donner 

(^)  Aâ«i  de  Plulipp^AiiKuste,  n*  764. 
T.  H. 


aveu  de  ses  fiefs  (1),  et  ce  ne  fut  que  le  27 
novembre  1453,  qu*il  rendit  hommage  au 
roi  ;  en  1400,  il  vendit  toutes  ses  terres  à 
Charles  de  Melun.  Celui-ci  avait  employé  à 
cette  acquisition  3,000  écus  d*or  qui  lui  pro- 
venaient de  la  dot  de  sa  première  femme, 
Philippe  de  la  Rochefoucauld.  En  1462, 
Charles  de  Melun  et  sa  femme  donnèrent  à 
la  célèbre  confrérie  de  Gisors  une  somme 
de  100 1.;  la  même  année,  il  fit  unir  Saint- 
Germain  à  sa  baronnie  d^s  Ijindes.  Sa  femme 
étant  morte,  il  épousa  en  secondes  noces,  le 
23  mars  1406,  Philippe  de  Montmorency, 
fille  de  Jean,  qui  reçut  on  douaire,  Saint* 
Germain  et  les  fiefs  voisins  après  la  mort  de 
son  mari,  arrivée  le  20  août  1468. 

Charles  de  Melun  laissait  en  mourant  un 
fils  et  quatre  filles  qui  eurent  Saint^Germain 
qu'elles  paraissent  avoir  vendu  vers  1480. 

Vers  1481,  Guillaume  Gastinel,  seigneur 
do  Saint-Germain,  présenta  Richard  de 
Boaumontel  à  la  cure  do  la  paroisse;  il  pa- 
rait avoir  conservé  Saint-Germain  jufiqu*en 
1522  ;  ses  armes  étaient  :  d'azur  à  3  colonnes 
d'or, 

Simon  Le  Muterel,  marié  à  Isabeau  Ju- 
bort,  acheta  Saint-Germain  en  1522  ;  la 
même  année,  il  fut  reçu  procureur  général 
au  Parlement.  II  mourût  vers  1532  et  fut  in- 
humé àSainte-Croix-Saint^Ouende  Rouen. 
Jean  Le  Muterel,  sieur  de  Fauville,  ven- 
dit en  15:^3,  Tancienne  hôtellerie  de  laTéte- 
Noire  à  Evreux,  pour  y  transporter  le  col- 
lège (2),  il  fut  reçu  au  Parlement  en  1544. 
René  Le  Muterel,  seigneur  de  Saint-Ger- 
main loue,  en  1564,  le  produit  utile  de  cette 
seigneurie  à  Jean  Guerout  pour  210  1.  et  6 
chapons  ;  Tannéo  suivante,  il  épouse  Barbe 
de  Chambray;  en  1507,  il  paie  1181.  d*ai^ 
riérc-ban,  dont  131.  pour  Saint-Germain  :  il 
mourut  entre  I572et  1586,  ne  laissant  qu'une 
fille  nommée  Madeleine;  sa  veuve  eut  Saint- 
Germain  dans  son  douaire  et  se  remaria 
avec  Louis  de  Canouville. 

En  vertu  de  deux  actes  du  baUli  d*Evreux 
des  29  avril  et  28  juin  1586,  la  tenure  du 
fief  de  Saint-Germain  fut  adjugée  au  comte 
de  la  Suzo;  Nicolas  Heudey,  sieur  de  Po- 
mainville  était  tuteur  de  Madeleine  Le  Mu- 
terel. 

Le  11  juin  1613,  Nicolas  de  TAulnay  ren- 
dit aveu  pour  le  fief  do  la  Selle  à  la  Neuve- 
Lyre,  qu'il  avait  par  sa  femme  ;  dans  un 
autre  aveu  du  15  juillet  1615,  Nicolas  de 
TAulnay  a  le  titre  de  baron,  pair  et  conné- 
table héréditaire  du  Boulonnais. 

Dans  Taveu  que  Loys  de  Champagne  ren* 
dit  le  30  juiUet  1618,  de  la  baronnie  des 
Landes,  on  lit  ce  qui  suit  : 

(1)  Archi vende  PBure. 

{2)  Après  Simon  Le  Muterel,  M.  Le  Prévôt  place 
Jacques  et  Guillaume,  que  noui»  ne  oonnais^ons  pas. 
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Item  de  ma  dite  baronnie  relèvent  deux 
demi-fiefs  de  haubert,  à  présent  tenus  et 
possédés  par  Nicolas  de  Launay,  esc,  à  cause 
de  damoiselle  Marguerite  Le  Muterel,  sa 
femme,  Tun  appelé  le  fief  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  assis  en  ladite  paroisse,  près  d'E- 
vreux....» 

D'Aulnay:  d'argent  à  2  bandes  d'azur, 

Nicolas  do  Hcudcy  hérita  de  Saint-Ger- 
main, en  1(341,  par  la  mort  de  Madeleine 
Le  Muterel,  son  aïeule  (1).  Le  1^'  octobre 
1051,  il  vendit  Pomainville  pour  avoir  un 
équipage  à  Charlotte  Le  Comte  de  Nouant, 
sa  femme;  il  fut  tué  en  1053  par  François 
Le  Cornu,  sieur  de  Courtonne. 

!Marie-Françoise  do  lleudey,  fille  et  seule 
héritière  de  Nicolas,  épousa  Claude  de  la 
Touche,  seigneur  de  Montigny,  dont  elle 
eut  Jean-Baptiste,  qui  vendit  la  seigneurie 
de  Saint-Germain,  le  18  septembre  1709,  au 
duc  de  Bouillon,  moyennant  une  rente  de 
380  1. 

Saint-Germain  a  été  dans  la  suite  réuni 
au  comté  d'Evreux.  Le  10  avril  1791,  Té- 
glise  de  Saint-Germain  fut  conservée  comme 
succursale  delà  paroisse  épiscopale;elle  fut 
vendue  à  Nicolas  Fleuriel  en  1790,  pour 
2,610  fr. 

M"°  Serson  des  Moitiers  qui  l'avait  rache- 
tée, la  donna  par  testament  à  la  ville  en 
1820. 

Fiefs,  V  Cambolle  en  louant  son  domaine 
de  Saint-Germain  en  1504,  Rono  Le  Muterel 
se  réserva  les  reliefs  des  fiefs  de  Gauville, 
de  la  Musse  et  de  Cambolle  qui  est  signalé 
pour  la  première  fois  (2). 

2®  Gauville  à  Saint-Germain  était  primi- 
tivement la  propriété  des  seigneurs  de  la 
paroisse  de  Gauville-la-Campagne,  c'était 
en  1400,  un  quart  de  fief  relevant  de  Saint- 
Germain  pour  75  s.  de  rente  et  un  gant  de 
cerf,  ayant  droit  de  basse-justice  (3).  Charles 
de  Gauville,  filleul  do  Charles-le-Mauvais, 
donna  la  mémo  année  aveu  pour  le  fief  de 
Gauville  à  Saint-Germain,  estimé  à  15  1.  de 
revenu . 

Henri  V  donna,  en  1419^  les  biens  de 
Charles  do  Gauville,  à  Marguerite  de  Gau- 
ville, veuve  de  Philippe  de  Monnay,  sa 
sœur. 

Marguerin  de  Monnay,  fils  de  Philippe 
et  de  Marguerite  de  Gauville  possédait  Saint- 
Germain  en  1453;  il  se  présenta  en  1470  à 
la  montre  deBeaumont  avec  5  chevaux. 

Jacques  do  Monnay,  Philippe  et  Jean  de 
Monnay  furent  successivement  seigneurs  de 
Gauvilie  de   1478  i\  1505.  Ce  fut  Jean  qui 

(1)  C«'tto  (lame  avait  eu  deux  eufants  qui  élaient 
morts  avant  clic. 

,.   (2)  Notes  Le  Prévost.  Salut-Gcrmain. 
I  (3)  Notes     ht"     Prévost.     Saint^Gcrmain,     par 
M.  Izarn. 


vendit  Gauville  le  31  décembre  1505,  à  Je 
Le  Vicomte,  avocat  à  Evreux,  qui  n'eut  q 
des  filles  ;  une  d'elles,  nommée  Madeleii: 
épouse  de  Nicolas  de  Quatremares,  conse 
1er  au  présidial  d'Evreux,  hérita  de  Oa 
viUe. 

Le  25  mars  1017,  Jean  de  Quatremar^ 
fils  des  précédents,  vendit  Gauville,  coinpc 
de  11  acres  de  terre,  à  Jean  Damonville  po 
2,400  1. 

Ce  dernier  acquéreur  ayant  augmenté  s 
fief,  le  revendit,  en  1659,  moyenna 
19,000  1. ,  à  Esprit  de  Berthoquin,  trêsori 
du  duc  de  Bouillon.  En  1663,  Isabeau 
Gréboval,  veuve  de  M.  de  Berthoquin  aba 
donna  Gauville  au  ducde  Bouillon  pour  ui 
rente  de  625  1.,  une  pension  de  300  1.  et 
décharge  des  comptes  de  son  mari. 

Au  mois  de  mai  1692,  le  fief  de  GauTÎi 
fut  réuni  au  comté  d'Evreux  par  )ettres-p 
tentes  du  roi. 

2"*  HÉROUARD.  11  y  avait  un  pont  sur  T 
ton,  au  lieu  dit  Hérouard,  où  le  ehapil 
d'Evreux  possédait  des  terres  queLucius  1 
lui  confirma  en  1182. 

Raoul  du  Pont-Hérouard  fut  témoin  vej 
1206,  d'une  charte  pour  la  Noe.  Lorsqt 
Gilles  du  Plessis  fonda  dans  la  cathédraJ 
d'Evreux   un  obit  pour  son  père,  il  donn 

10  s.  de  rente  sur  le  moulin  Hérouard. 
Vers  la  fin   du  xiii®  siècle,  Mathieu  d 

Roye  avait  une  contestation  avec  l'évôqu 
d'Evreux,  au  sujet  du  moulin  Hérouard  € 
du  moulin  de  laRochette. 

Un  Harenc  de  Gauville  avait  acquis  un 
partie  du  moulin  Hérouard  et  il  confirma 
en  1298,  une  rente  de  15  s.  sur  cette  part. 

Dans  un  aveu  de  Mathieu  de  Roje,  ai 
commencement  du  xv*'  siècle,  on  lit  ce  qu 

suit: 

«  Et  en  icelle  rivière  (l'Iton)  a  le  saut  d< 
son  moulin  Hérouard  et  ses  portes  haut  e 
bas,  auquel  moulin,  portes  et  au  bieu  d'icc' 
lui  et  aux  rivages  il  peut  faire  ouvrir  toute* 
fois  que  il  lui  plait...  nonobstant  que  Ji! 
dite  rivière  et  pêcherie  est  à  un  autro  que  « 
lui. . ..  » 

4**  La  Ringuette  était  un  fief  mouvant  de 
Saint-Germain.  Joseph  Le  Mercier,  sieur  de 
la  Ring-uette,  secrétaire  du  cardinal  de  Bour- 
bon, reçu  entre  les  confrères  du  Puy-de- 
Sainte-Cécile  d^Evreux  en  Tan  1588,  a  donné 
le  principal  et  six  années  d'arrérages  de  20  s. 
de  rente  foncière. 

5<*  Manoir  Saint-Germain,  dit  Navarre. 

11  a  existé  incontestablement  une  famille  de 
Saint-Germain  qui  a  subsisté  du  xi*^  au 
xiii^  siècle  et  que  Ton  voit  encore  apparaître 
dans  le  xiv<>;  elle  était  sans  doute  proprié- 
taire du  manoir  dont  elle  portait  le  nom. 

Vers  1090,  Guillaume  de  Saint-Germain 
était  suzerain  de  Raoul  de  Maeruel  pour;?a 


EVR 


—  147  — 


EVR 


i  .Te  da  Jarier  (1).  Avant  1280,  Ansquetil 
U  Saint-Germain,  petit-fils  de  Guillaume, 
îv^tTenda  aax  religieux  de  laNoe  25  s.  de 
Kz'e  4q11  avait  dans  la  partie  du  fief  d'Aul- 
liT  ijui  s^étendait  sur  Saint-Germain. 

Lé  Èe!  de  Saintr-Germain  fut  donné  par 
iftsqnetil  i  Jean  du  Buisson,  qui  le  vendit 
.3  I2S6  à  Mathieu  des  Essarts,  chanoine 
^iTrenx,  qui  confirma  la  même  année,  les 
:wt$  que  la  Noe  possédait  dans  son  fief. 

Mathieu  des  Essarts  étant  devenu  évéque 
fErrenx,  habita  son  manoir  de  Saînt-Ger- 
liia  ;  il  j  assembla  son  chapitre  en  1 300  et 
L,  il  fit  donation  de  ce  même  manoir  à  Té- 
çL^ dEvreux  et  à  la  manse  épiscopale. 

Geofroy  du  Plessis,  évéque  d'Evreux  fut 
:l:?ê  en  1315,  de  céder  le  manoir  des 
T^^oes  à  Saint-Germain,  à  Louis  I,  comte 
^ilTrenx;  après  celui--ci,  son  fils  Philippe, 
'  iLte  d'Evreux,  devint,  en  1319,  propriétaire 
•h  manoir  de  Saint-Germain  où  il  reçut,  en 
u<XlSQii  cousin  Philippe-le-Long;  se'pt  ans 
:;rtô;Charlea-le-Bel  vint  au  manoir  de  Na- 
fi^K  Dure  visite  à  son  beau-frère  le  comte 
LEvreox,  et  il  j  signa  deux  Chartres. 

Le  cLapitre  d^Evreux,  réuni  dans  le  ma- 
:<'ir  de  Saint-Germain,  en  présence  de 
Cit&rles,  roi  de  Navarre  et  comte  d'Ëvreux, 
p*.  rengagement  de  réciter  chaque  jour  une 
prière  pour  lui  à  la  messe  de  la  confrérie 
il  Pardon,  en  reconnaissance  d*une  rente 
^101.  aumônée  parle  comte. 

Osâtre  verrières  de  la  chapelle  du  manoir 
ie  Sainv<fermain  furent  refaites  en  1384 
•ar  Guillaume  Savouré.  Yingt  ans  plus 
i:L^f  ce  manoir  faisait  retour  à  la  couronne 
'>-  France  avec  le  comté  d*Evreux. 

Louis  XI  fit  mettre  en  vente  en  1402,  le 
ûaDoir  de  Saint-<xermain  qui  fut  adiugé  à 

Richard  de  Guiry,  seigneur  de  Boisgence- 

li. 

£&  1549,  Jacques  Morize,  seigneur  du 
Fîjel  était  propriétaire  du  manoir  de  Saint- 
''^nnain,  il  fut  remplacé  peu  après  par  son 
frère  Louis» 

>15ô4àl5e0,  René  de  Maunj,  Cathe- 
rjiô  de  Maunj  épouse  de  Ponce  Chéripcau, 
Lojs Le  Mercier  furent  possesseurs  du  ma- 
friir  de  Saint^ermain  qui  passa  en  1500  à 
Aatoine  Thorel,  sieur  d'Alo  par  son  mariage 
i^ec  kabelle  Le  Mercier,  fille  de  Loys. 

Eu  1611,  le  manoir  des  rois  de  Navarre 
hélait  plus  qu'une  maison  de  cultivateurs 
qu'Antoine  Thorel,  sieur  d*AJo,  avocat  à 
iiouen,  loua  à  deux  fermiers. 

U  Domaine  royal  reprit  le  manoir  do 
i^mt^ennain  et  le  vendit,  en  1030,  à  Ga- 
triel  Roniset,  moyennant  4,187  fr. 

Nicolas  Le  Charpentier,  procureur  du  roi 
«Evtenx,  propriétaire  du  manoir  de  Saint- 
^jenoain,  fat  assassiné  en  allant  à  Pacy  pour 

(1)  Grande  charte  de  Saint-Taurin* 


les  afi*airos  du  roi,  sur  le  bord  du  chemin 
d'Evreux  à  Paris  par  Miserey  ;  sa  fille.  Es- 
pérance, fut  obli^'éo  de  vendre  le  manoir, 
de  Siiiut-Germain  en  l(iCr>,  comme  dcpon- 
dance  du  comté  d'Evreux,  moyennant 
4,GSG  1. 

Godefroy  Maurice,  duc  do  Bouillon,  fit 
construire  le  château  de  Navarre  do  li>79  à 
IfiSO,  sur  remplacement  du  manoir  do  Saint- 
Germain. 

Lorsque  Louis  XV  vint  à  Navarre  en  1749 
avec  M"^*  de  Pompadour,  on  bâtit  pour  le 
recevoir  le  petit  château. 

Les  biens  du  duc  de  liouillon  furent  réu- 
nis au  domaine  par  décret  du  3  janvier 
1800. 

Navarre  fut  érigé  on  duclié  et  en  majorât 
pour  Joséphine  en  1810;  les  héritiers  do 
rex-impératrico  vendirent  le  cliâti^au  do 
Navarre  avec  ses  dépend auces  en  1S31,  au 
ni:ir([uis  do  l>auvotqui  le  lit  démolir;  il  e^t 
aujourd'hui  cuniplotement  détruit. 

'EVREUX.  —  Top<i-  pur  Hton,  a  130  m; 
d'alt.  —  (léolojr, —  Sol  ;  diluvium,  cralo 
blanche  et  arj^ilo  p]:isti<iuo  siii»éiieuro,  ^^rùs 
et  poudingues.  —  {'oies  flecorrm.  —  Station 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Ch^rbour^r.  — 
Této  du  chemin  de  fer  d'Kvrv»ux  àLcmviers. 

—  R.  nnt.  n^  13  do  Paris  ;i  Chorbourp",  n«  151 
d'Orléansâ  Rouen.  —  R.dép.  n'Iid'Evreux  à 
Aleiiron,  n®  0  bis  d'Evreux  à  (\»nehes,  n"  10 
de  Pont-Audcmer  à  Evroux,  n*  22  d'Evreux 
aux  Andelys.  — Ch.  de  trr.  cornm.  n<»  0  d'E- 
vreux à  Vt  riieuil,  u*  7  d'Evreux  :i  Nonan- 
court,  n*  ;iO  d'Evreux  au  Nt'u])our^%  ii"  ;U 
d'Evrenx  à  Beauinont,  n'  ;>2  d'Evreux  à  Ver- 
non, u'  ;i7d'Evrru\;il{ret<«uil,  u'  IMd'Evreux 
à  Saint-Pie rre-de-Liéruul t.  —  Cheiu.  d'int. 
c«>mm.  n^  11  d'Evreux  à  fhambrav,  u-»  10 
d'Evreux  à  Garennes. 

Sttrf.  ^7T.2,('»l()hect. 

lMt\  aiini.^  y^'rf.i  etc.  —  Ch.-l.  du  dcp., 
d'iirr.  et  do  2  cMnt.  —  Sié.^re  de  prétVct.  -  • 
Evécliê.  —  Archidiui.oriô.  —3  paroiss.-  ♦ 
Trib.  del'*''  inst.  —  Trib.  decoium.* — Con- 
seil de  Prud'hommes.  —  Chanil)ro  consulta, 
des  arts  et  manuf .  —  Chambre  d  Virricu  Itui  e. 

—  2  Ju^'es  de  paix.  —  1  commiss.  de  police, 

—  8  avoués, —  7  huissi<rs,  —  4  notaires, 

—  1  in^'éhicur  en  chol'  des  Ponls-et-Cha^js- 
sé«»s.—  1  iiig^.  ord.  —  1  inj^.  en  chef  delà 
navi^'-ation.    —  1   voyer  on  ch<^f  du    dôp. 

—  1  architecte  du  liép.  —  1  a'^ent-voyer 
d'arrondissement,  —  2  a;/enîs-v()yers  r;;n- 
tonaux,  —  Succursale  de  la  iJanquj  do 
France.  —  Ree.  ^'énéral.  — 1  dinct.  et  1 
contrôleur  ppal  des  contrib.  directci.  —  1 
direct,  et  1  insj»ect.  des  cent.  ind.  avec  un 
receveur  ppal  enire[)oseur.  —  1  recev.,  1 
direct.,  1  vérif.,  et  3  roc.  dePcnreg.  etde.î 
domaines.  —  1  Conserv.  des  hypot.  —  1 
vérif.  des  poids  et  mesures,  —  1  chef  du 
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service  tclég.  départ.  —  Bur.  télég.  à  ser- 
vice complet.  —  1  Direct.,  1  contrôl,,  et  1 
rccev.  ppal  des  postes.  —  Ch.-l.  de  pcrccp. 

—  4  cont.  143,880  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  1867181,075  fr.  —Produit de Toctroi 
115,000  fr.  —  Hospice  (270  lits),  —  asile 
des  aliénés.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  Soc.  de 
secours  mutuels.  —  Caisse  d'épargne.  — 
1  Lycée.  —  1  école  normale  primaire.  —  1 
grand  et  1  petit  séminaire.  —  1  école  pro- 
fessionnelle. —  5  écoles  de  gare.  —  6  éco- 
les de  filles.  —  3  pensions  dedcm.  —  2 
salles  d'asile. — 7  communautés  religieuses 
de  dames.  —  1  Bibliot.  contenant  plus  de 
18,000  vol. — bibliot.  religieuse.  — Arch. 
départementales,  —  164  déb..  do  boissons, 
150perm.  de  chasse,  —  1  Gén.  de  brigade, 

—  1  s.-intend.  militaire.  —  Garnison  d'inf. 
et  de  caval.  —  1  chef  d'escad.  de  gendarm. 
1  command.  de  rccrutem.  —  1  Compag.  de 
sap.-pomp.  — Musique  municipale.  —  Or- 
phéon. —  Soc.  d'agricult.  sciences  et  arts. 
3  journaux  polit.  — Popul.  12,320  habit. 

Monum,  et  Etab,  publics.  Hôtel  de  la  pré- 
fect.  —  Cathédrale,  2  églises.  —  Hôtel-de- 
Ville.  —  Hôtel-Dieu,  Palais-de-Justice,  — 
Lycée,  —  Grand  et  Petit-Séminaire,  — 
Evéché,  —  2  presbyt.  —  4  maisons  d'école, 

—  Ecole  normale,  —  Ecole  professionnelle, 

—  Amphithéâtre  de  cours  publics,  —  Musée, 

—  2  casernes,  —  salle  de  spectacle,  —  Asile 
des  aliénés,  —  halle  aux  grains,  —  Jardin 
des  plantes. 

Antiquités,  nous  signalerons  :  la  cathé- 
drale, le  palais  épiscopal,  reconstruit  vers 
1481,  sur  les  anciennes  murailles  de  la  cité, 
les  restes  de  l'abbaye  de  Saint-Taurin,  la 
tour  de  l'horloge  qui  date  du  xv-'  siècle  et 
qui  renferme  une  cloche  dont  un  des  fils  de 
Charles  VI  a  été  parrain;  quelques  vestiges 
des  murailles  d'enceinte  datant  du  v*'  siècle; 
quelques  restes  de  l'ancien  château  fort  d'E- 
vreux;  la  Cour  d'Assises,  installée  dans 
l'ancien  séminaire  des  Eudistes  ;  l'ancienne 
chapella  des  frères  de  la  charité,  quelques 
maisons  en  bois. 

Agriculture:  Céréales,  plantes  sarclées, 
colza,  bois.  —  2,200  arbres  à  cidre. 

Industrie:  9  moulins  à  blé,  —  1  atelier  de 
sculpture  mécanique,  —  2  fonderies  de  fer, 

—  1  papeterie,  —  1  usine  à  gaz,  —  1  mou- 
lin à  battre  le  cuir,  —  1  moulin  à  tan,  —  2 
tanneries,  —  2  blanchisseries  de  coton,  — 
2  fab.  d'alcool,  ^-  2  filatures  de  laine,  —  1 
fab.  mécanique  de  coutils,  —  1  fab.  de  quin- 
caillerie, —  1  usine  à  polir  les  métaux,  — 2 
scieries  mécaniq.,  —  fab.  de  brides  à  sa- 
bots, —  1  briqueterie,  —  1  brosserie,  —  4 
imprimeries  et  lithographies,  —  3  journaux 
politiques,  —  fabrication  de  coutils  et  de 
bas  chez  les  particuliers. 

Commerce  important  de  mercerie,  coutils, 


rouennerie,  chevaux,  bestiaux,  pomin< 
arbres  fruitiers  et  d'agrément,  bi jouter 
coutellerie,  quincaillerie,  faïence,  pol 
rie,  etc.. 

Foires,  les  31  janvier,  2  juin,  20  ju illet, 
août  et  G  décembre.  —  Marchés  les  mardis 
samedis. — 802  Patentés. 

Dépendances:  Argences,  le  Buisson— Ho 
PIN,  Cambolle,  la  Censurière,  le  Cham 
d'Enfer,  le  Clos-Aubert,  le  Clos-Huti 
LA  Côte-de-Paris,  les  Fa  vaux  ,  la  Foli; 
Lebrun,  LA  Folie-Marcel,  Herrouard,   i 

LoNG-BuiSSON,  LA  MaDELEINE,    LA  MaISON  t 

Bois-de-Saint-Michel,  la  Ménagerik,  I 
Moulin- Vieux,  Navarre,  Netreville,  Plu 

QUETOUT,  LA  POTERIE,  LE  RebAIS,  LA  Rc 
CHETTE,     LA    RUELLE-AUX-LOUPS,   SaINT-GeB 

main-de-Navarre,  Saint-Michel. 


Paroisse  des  Dioc.  et  Elec.  d'Evrenx.  — 
ch.-l.  de  Vie.  —  Sergenterie  des  Eaux  e 
For.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Ezy,  en  latin,  Aisiacam,  est  un  nom  d'o- 
rigine Celtique,  qui  indique  un  endroit  aqua 
tique  ;  le  patronage  de  Saint-André  est  auss 
une  présomption   d'ancienneté. 

Au  commencement  du  xiii''  siècle,  Ezj 
était  partagé  entre  Robin  du  Saussaj,  ot^ 
Guillaume  de  Jumelles  (1).  La  famille  de 
Sassay,  prés  d'Evreux,  hérita  très  probable- 
ment de  Guillaume;  la  portion  d'Ezy,  qui  lui 
échut,  prit  le  nom  de  Petit-Sassay,  et  re- 
leva léodalement  du  grand  ;  les  deux  n'eu- 
rent longtemps  qu'un  seul  seigneur. 

En  dehors  du  Sassaj,  qui  avait  le  x^atro- 
nage  de  la  paroisse  et  des  autres  fiefs,  il  y 
avait  à  Ezy,  une  portion  de  domaine,  appar- 
tenant au  roi,  formant  une  châtellenie,  (jui, 
après  avoir  été  unie  aux  domaines  de  Pacy 
et  Nonancourt,  fit  partie  du  comté  d'Evrcux, 
et  fut  plus  tard,  donnée  à  des  engagistos  ; 
enfin,  elle  fit  retour  à  la  couronne,  lors  du 
traité  fait  entre  Charles  VI,  roi  de  France, 
et  Charles  II,  dit  le  Noble,  roi  de  Navarre. 

Le  fief  du  Petit-Sassay,  appartint  long- 
temps aux  seigneurs  du  Grand-Sassay,  près 
d'Evreux  ;  Guichard  fut  le  dernier  de  la  fa- 
mille de  Sassay,  branche  détachée  des  soi- 
gneurs du  grand  ;  sa  fille,  épousa,  vers 
11(30,  un  deMcsnil,  auquel  elle  donna  Jeanne 
du  ^lesnil,  héritière  de  Sassay,  à  Ezy, 
Champ-Dolent,  etc. . . 

Cette  dame  épousa  Guillaume  de  Saint- 
Georges,  dont  elle  était  veuve,  en  1474, 
époque  à  laquelle  elle  fut  reconnue  damo  et 
patronne  d'Ezy,  contre  Tanneguy-du-Cba- 
tel,  seigneur  de  Pacy,  qui  lui  en  disputait 
le  patronage  ;  elle  vivait  encore,  en  1185; 
mais,  dès  1483,  Antoine  de  Saint-Geor^jes 

(1)  Antiquaires  de  Normandie,  1. 15,  p.  ISO. 
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l&Tait  remplacée  à Ezy,  et  présentaiit  à  la 

care. 

Gtiiehard  de  Saint-Georges,  frère  on  fils 
d  AAîoine^  présentait  à  la  cnre  d'Ezj,  en 
IM*^  À  cause  de  son  fief  de  Sassaj  k  Ezy  ; 
i]  Tirait  encore  en  1517. 

£q  1544,  Robert  de  Lienrej,  avait  le  titre 
de  sei^enrd*£zj,  son  frère,  Gilles  de  Lien* 
rej,  préeenta  pour  Ini  à  la  cure  de  la  pa- 
roi'sse,  et  il  lui  arait  saccédé  en  1553.  Âm- 
rroise  de  Lienrej,  probablement  fils  de 
«rilies,  fat  remplacé  par  son  oncle,  Nicolas 
*ie  lienrej,  chanoine  d^Evrenx,  seigneur 
deifarcilljetd'Ezy. 

Le  20jai]]et  1566  (1),  Jean  le  Grand,  était 
llectenant  da  bailli  d'Evreux,  an  siège  d'Ezj 
it  de  Nonancourt. 

Le  6  octobre  1586,  les  commissaires  da 
Parlement,  réunis  à  Evreux,  pour  la  réforme 
de  la  coutame  de  Normandie,  font  réserve 
dg  droit  des  habitants  châtcUenies  de 
PàCT  et  d'Ezy»  à  se  pourvoir  en  cas  qu'ils  ne 
veulent  pas  se  soumettre  à  la  coutume  locale^ 
dXvreux  et  Nonancourt  (2). 

La  famille  de  Lieurej,  fut  remplacée  à 
Ext,  par  Nicolas  Denis,  dont  le  fief  fut  vendu 
par  adjudication,  au  commencement  du 
nu^  siècle,  à  Guillaume  de  Bour^res  :  ce 
dernier  qualifié  d*es^.,  seigneur  de  Tlle,  pré- 
senta, en  1613,  à  la  cour  d*Ezy,  à  cause  de 
son  fief  de  Sassaj.  Sa  fille  Marie  de  Bour* 
pes,  épousa,  vers  1621,  Louis  des  Brosses, 
aeigneur  de  Bastignj,  auquel  elle  porta  le 
i<î  de  Sassaj. 

En  lfô9,  Louis  le  Rojer,  fut  nommé  ave- 
rti du  roi«  à  la  vicomte  de  Nonancourt  et 
d*£zj,  désunie  de  Tancien  vicomte  d*Evreux, 
en  1647,  lors  de  l'échange  avec  le  duo  de 
Bonillon. 

François  Lecomu,  fut  de'  1633  à  1612, 
liectenant-général  civil,  au  bailliage  d'Ezj 
ei  Nonancourt. 

Le  siège  de  Nonancourt,  tenait  ses  séan- 
ces le  mercredi,  et  le  siège  d*Ezj,  le  lundi 
de  chaque  semaine. 

<>n  lit  dans  un  aven,  rendu  par  Louis  des 
Brosses,  le  10  septembre  1643  :  a  /rem,  peut 
ledit  sieur  de  Sassaj,  faire  dire  la  messe 
par  le  curé  d'Ezj,  ou  autre,  en  Téglise 
N.-D.  d'Evreux,  devant  le  grand-autel, 
quand  il  lui  plaira,  peut  ledit  sieur  ou  curé, 
chasser  sur  tout  le  diocèse  d'Evreux,  avec 
asionr  et  tiercelet,  six  épagneuls  et  deux 
lévriers,  ex  ledit  sieur  faire  porter  et 
mettre  «on  oiseau,  sur  lé*  coin  du  grand 
tiit«l,  au  lieu  le  plus  près  et  le  plus  com- 
mode,  à  son  vouloir.  Peut,  ledit  sieur  curé, 
dire  la  messe  botté  et  éperonné. . .  tambour 
battant,  en  lieu  et  place  des  orgues,  b  (3) 

(1)  Xotei  Le  ProTort,  Nonancourt, 

(2)  Xot«B  Le  PréToet. 

(3)  id.       id. 


En  1645,  Louis  des  Brosses,  esc,  seigneur 
do  Bastignj,  patron  d'Ezj,  à  cause  du  Petit- 
Sassaj,  présenta  à  la  cure,  avec  Jean  des 
Brosses,  son  fils;  il  mourut  peu  après,  et  sa 
veuve,  présentait  en  16u0. 

Jean  des  Brosses,  marié  à  Françoise  de 
la  No(^,  fut  maintenu  de  noblesse,  le  12 
août  ICOO  ;  il  portait  :  d'argent^  au  lion  de 
sable  armê^  et  lampassé  de  gueules  ;  sa  fille 
Marguerite,  épousa,  le  9  mai  1047,  Philippe 
de  Bourges,  sieur  d*Uuberville. 

Joseph-Nicolas  des  Brosses,  descendant 
de  Jean,  seigneur-patron  d'Ezj  ;  capitaine 
au  régiment  de  Vendôme  ;  servit  sous 
Louis  XV,  à  Phalsbourg,  Lanfeldt,  etc.  ;  11 
présenta  au  roi,  un  drapeau  enlevé  à  Ten- 
nemi. 

La  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  de  Pacj, 
pour  les  chfttellenies  de  Pacj,  Ezj  et  Nonan- 
court, fut  érigée  en  1G70,  par  suite  de  la 
suppression  de  la  maîtrise  rojale  d*Evreux. 

Louis  des  Brosses,  seigneur  d*Ezj,  vendit, 
après  1710,  àM"«  de  Montmorencj,  duchesse 
de  Vendôme,  le  bras  de  la  rivière  des  Cor* 
deliers  d*Anot;  il  était  encore  seigneur 
d'Ezj,  en  1720. 

Cette  même  année  ,  Charles  Doublean 
était  greflier  en  chef  du  bailliage  d'Ezj,  Jean- 
Jacques  THôpital,  sieur  de  la  Cunelle,  fut 
reçu,  en  1735,  avocat  aux  juridictions 
d'Ézj  et  Nonancourt.  Le  23  décembre  1743, 
Pierre  Doubleau  était  notaire  royal,  garde- 
note,  à  Ezj« 

Jean-Annibal  du  Merle,  chevalier,  sei-> 
gncur  de  Val,  devint  patron  d'Ezr,  et  Bas* 
tignji  AU  droit  de  la  dame  des  Brosses;  on 
a  deux  aveux  de  lui,  au  prince  do  Conti, 
en  1744,  il  vivait  encore  en  1702. 

Du  Merle  :  de  gueules  à  3  quintes  feuilles 
dargent  2  et  l  \  M.  (teorpeu  était  grcllier 
pour  Ezj,  au  moment  de  la  révolution. 

La  châtelionie  d*Ezj,  qui  était  revenue  à 
la  couronne  sous  Charles  VI,  en  fut  déta- 
chée de  nouveau,  en  1473,  sons  Louis  XI, 
qui  la  transporta  avec  les  chfttellenies  do 
Chàtillon-sur-Indre,  Pacj  et  Nonancour  à 
Tanneguj  Duchâtol,  pour  le  rachat  do 
30,000  1.,  qu'il  lui  avait  assignées  Tannée 
précédente  (1).  Tanneguj  Ducbfttel  fut  tué 
devant  Bouchain,  d'un  coup  de  fauconneau, 
en  1477,  au  grand  regret  du  roi,  qui  fit  por- 
ter son  corps  à  N.-D.  de  Clérj. 

Vers  1520,  Marie  do  Foix,  veuve  de  Guil- 
laume Paléologuo  VIII,  marquis  de  Mont- 
ferrât,  était  engafriste,  c'cst-àAlire  usufrui- 
tière du  domaine  d*Ezj. 

Mgr  Joscph-Jean-Baptîste  Gilbert,  cheva- 
lier seigneur  de  Saint-Lubin,  et  Maric-Ge- 
neviùvo  Buscheron,  son  épouse,  vendirent 
les  domaines  d'Ezj  et  Nonancourt,  dont  ils 
étaient  cngagistcs  à  M.  Louis-lijacintho 
(1)  Moréri. 
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Boyer,  chevalier -seigneur  de  Crémilles, 
Saint-Lubin  des  Jonquerets,  etc.  Suivant 
acte  passé  devant  M*^  Baron,  notaire  à  Paris, 
le  13  août  1754  ;  M.  de  Crémilles  vendit 
lui-même  les  domaines  d'Ezy  et  Nonancourt, 
consistant  en  droits  de  rivière,  droits  qui  se 
perçoivent  aux  foires,  amendes,  confisca- 
tions, places^  mesures,  halles,  coutumes  et 
autres  droits  de  justice,  et  nominations  aux 
offices  de  juridiction,  droits  de  travers  et 
poche,  à  M.  Achille  de  Cochart,  marquis  de 
la  Châtenoye,  ancien  gouverneur  de  Saint- 
Domingue,  et  à  dame  Anne-Charlotte  Le  Ton- 
nelier de  Breteuil,  sa  femme,  demeurant  à 
Paris,  par  contrat  passé  à  Paris,  le  1«'  fé- 
vrier 1767,  moyennant,  avec  d'autres  fiefs, 
la  somme  de  340,0001.  (1) 

Ezy  a  eu  pour  curé,  pendant  plus  de  20 
ans,  le  vénérable  M.  Santelli,  qui  avait 
commencé  par  évangéliser  les  sauvages  de 
TAmérique  du  Nord,  et  qui  s'est  démis  de 
ses  fonctions  à  cause  de  son  grand  âge,  en 
1873,  pour  rentrer  dans  sa  famille. 

Le  savant  économiste  Frédéric  Passy,  ha- 
bite Ezy.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  : 
les  Machines  et  leur  influence^  sur  le  dévelop- 
pement de  r humanité j  Paris  1866. 

M.  André  Jourdain,  président-fondateur 
do  la  société  de  secours  mutuels  la  Pré- 
voyancCj  à  Ezy,  a  publié  un  opuscule,  inti- 
tulé :  Moyens  pratiquas  de  propage?^  la  mutua- 
lité dans  les  campagnes. 

Etablissement  religieux  :  Saint-Germain- 
de-la-Truite.  U  existe  à  Ezy,  une  fontaine 
qui,  du  temps  des  druides,  devait  être  connue 
pour  ses  propriétés  curatives,  et  qui  depuis 
a  donné  naissance  à  la  légende,  que  Ton 
raconte,  sur  la  fondation  de  la  chapelle 
Saint-Germain-de-la-Truite. 

Du  temps  de  Saint-Germain,  évêque  de 
Paris,  une  jeune  fille,  étant  venue  laver  du 
linge  à  la  fontaine,  une  truite  qui  habitait 
les  eaux  souterraines,  lui  dévora  la  main  ; 
le  saint  évoque,  vint  à  passer  à  Ezy,  sur 
ces  entrefaites,  on  lui  amena  la  pauvre  mu- 
tilée, dont  il  opéra  la  guérison  sur-le-champ. 

Aussitôt,  la  reconnaissance  et  Tadmira- 
tion  des  chrétiens,  élevèrent  au  bord  de  la 
fontaine  une  chapelle,  qui  fut  placée  sous 
le  patronage  du  saint.  Bientôt,  la  foule  des 
pèlerins  et  des  malades,  nécessita  la  cons- 
truction d'autres  bâtiments,  et,  par  la  suite, 
il  s'y  forma  une  petite  communauté,  qui 
passa  sous  robédiencc  de  Tabbé  d'ivry.  (2) 

Philippe-François  More  au  de  Mon  court, 
clerc  du  diocèse  do  Paris,  présenta  décla- 
ration du  prieuré  Saint-Germain-de-la- 
Truite,  et  obtint  arrêt,  faisant  droit,  ordon- 
nant lecture,  le  16  février  1718. 

Ce  prieure   est  aujourd'hui,  converti  en 

(1)  Archive»  de  la  Seîno-Inférieuro. 

(2)  Mme  Philippe  Lemaître. 


bâtiments,   servant  à  Texploitation    d 
ferme. 

Fiefs  :  Le  Coutumel.  La  famille  de 
tumel,  divisée  plus  tard  en  diverses 
ches,  s'est  maintenue  à  Jarcey-sur-Illi^x*i^ 
jusqu'en  1606,  mais  nous  ignorons  jus<x^^*^ 
quelle  époque,  elle  a  conservé  le  fief  dox^ 
elle  portait  le  nom,   ses  armes  étaien.'fc 
d'azur  à  5  cotices  d'or. 

En  1107,  Albert  de  Coutumel*  fut  un  <1<^^ 
témoins   d'une  charte,  de  Foulques  de  M 
cilly,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Pè 
de-Chartres.  (1) 

Dans  un  aveu  que  rendit,  en  1401,  Gixil- 
laume,  évêque  d'Evreux,  du  fief  d'Illier*Sj 
on  trouve  la  mention  suivante  : 

«  Et  le  fieu,  qui  dure  de  Coutumel,  jusqui*^ 
Crotte.  » 

Jehan  Aubery,  sieur  du  Coutumel,  fut 
taxé  pour  le  ban,  en  1562,  à  la  somme  do 
4  1.  10  s. 

Vers  1675,  Marguerite  Rouillé,  veuve  do 
Nicolas  Ladvocat,  donna  à  bail,  la  ferme  d  ix 
Coutumel,  et  le  droit  de  pèche.  L'année  suî— 
vante,  le  même  bail  fut  fait,  par  Charles 
Daugus,  seigneur  du  Coutumel,  enfin,  vei*« 
1680,  Alexandre-Ferdinand  Duhamel,  était 
seigneur  du  Coutumel  (2). 

Les  duchesses  de  Vendôme  et  du  Maine , 
firent,  en  1707,  diverses  acquisitions  do 
terre,  à  Coutumel,  dont  elles  avaient  proba.- 
blement  le  fief  (3)  ; 

2<'  HuBERViLLE.  A  la  date  de  1210,  Robî  rx 
du  Saussay,  tenait  la  Saussaye,  au-delà  de 
TEure,  Ezy  et  le  fief  de  Huberville,  en  deçà 
de  TEure  (4). 

Philippe  de  Bourges,  sieur  d'Haber— 
ville,  fut  maintenu  de  noblesse,  le  31  dé- 
cembre 1606  ; 

3**  Margot  ArnERV.  Lors  de  la  montre  de 
Beaumont,  Robin  Aubery,  tenant  d*un8®  de 
fief,  assis  à  Ezy,  nommé  le  fief  Margot  Au- 
bery, présenta  à  faire  le  service  pour  lui, 
Henri  Aubery,  son  fils,  promettant  faire  le 
service,  armé  de  brigandines,  vouge,  salade 
et  gantelets,  suffisamment  monté  (5)  ; 

4<*  NouRRY.  Maistre  Jehan  de  Courtonne, 
prêtre,  seigneur  du  fief  Nourry,  assis  en  la 
paroisse  d'Ezy,  fut  taxé  pour  le  ban,  en 
1562,  à  la  somme  de  38  s. 

EZY,  cant.  de  Saint-André,  à  144  m.  d'alt, 
sur  TEure.  —  Sol  :  alluvions  contempo- 
raines, craie  blanche,  —  Surf,  terr.,  892 
hcct.  —  St.  ch.  fer  d'Orléans  à  Rouen.  — 
R.  dép.  n^  23,  de  Louviers  à  Dreux.  — 
Ch.  d'int.  com.,  n®  57,  d'Anet  à  la  Couture. 
—  Pop.  1,331  hab.  ~  4  Cent.,  7,159  fr.  ea 

(1)  Notes  Leprovost. 

(2)  Archives  de  TEure. 

(3)  Ces  dames  possédaient   la   seigueurie  d'ÂQet, 
voisine  d'Ezy. 

(4)  Rôles,  180. 

(5)  M.  Bonnin. 
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jfal.  •-  Rec.  ord.,  bod.  comm.  6,617  fir., 
•r  et  pereep.  d^rry,  ^  Rec.  cont.  ind.  de 
SdintnAndré.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
1  Eroie  de  garçont.  —  l  Ecole  de  filles.  ~> 
1  Milita  d'école.  —  Bureau  de  bienf.  — 
Nc.  de  sec.  mut.  la  Prévoyance,  «—  15  déb.  do 
oiisons.  —  16  perm«  de  chasse.  ^  Dist.  en 
kii.  aax  ch.')«  de  cant.,  14,  d^arrond.  et  de 
cêp.,  31. 

Ù^pendances  :  Couttmel,  Hubebvillb, 
>ai5t-Gkrmaik-1)B-la-Truitb. 

Agriculture  •  Céréales,  yin,  forêt.  — 
*J*)  hect.  de  ligne.  —  1,200  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  Fabriques  de  peignes  en 
.'iâe  et  en  cornes  de  bœuf.  —  Marché  le 
iimanche.  ^  53  patentés. 


Paroisse  des  :  Dioc.  et  Elec.  d^Evroux.  -^ 
Biil.  et  Vie  de  Pacy.  ^  Pari,  et  Gén.  de 

Fains«  tiré  de  Fine$^  indiquerait,  dit-on, 
cae  ancienne  diTision  topographique.  Pour 
lous^  ce  mot  doit  être  celtique. 

Le  seigneur  était  patron  de  Téglise  dédiée 
aSaintrPierre. 

Vers  1205,  Henri  de  Pains,  cheyalier,  et 
Raoul  le  Coq,  étaient  seigneurs  de  Pains 
chacun  pour  moitié  ;  ils  faisaient  partie  des 
lutcs  qui  déposèrent  an  sujet  des  limites  des 
■hiteilenies  d'Evreux  et  de  Gaillon  ;  ils  do- 
T&ient  chacnn  quatorze  jours  de  garde  au 
chitean  de  Pacy. 

Le  Registre  de  Philippe-Auguste  constate 
HTie  yers  1210  Rejmond  de  Tarente  avait 
ane  pension  de  23  s.  sur  le  fief  de  Fains. 

Â  nne  daieqni  nous  est  inconnue,  la  soi* 
Ç3€urie  de  Fains  en  totalité  ou  en  partie 
3Tec  le  patronage,  devint  la  propriété  de  la 
ùmille  de  Garencièrcs  :  on  peut  croire 
qo  elle  eut  Fains  en  même  temps  que  Croisj 
''X  antres  fiefs  voisins  qui  furent  donnés  en 
i^2  à  Jean  de  Garencières,  l^du  nom,  par 
Philippe,  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux. 

Les  saocessenrs  de  Jean  de  Garencières 
B^^atpas  laissé  de  traces  de  leur  suzeraineté 
i  Fains  jusqu^à  Jean  de  Garencières  11% 
eàef  de  la  branche  de  Croisj,  qui  épousa. 
T«r9 1380,  Jeanne  de  Villiers.  Jean  11*'  fut 
ianitaé,  en  1384,  maître  des  eaux  et  forêts 
do  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux;  il  plai-- 
^ait  à  TEchiqnier  de  140^^  avec  Jacques  de 
Montmorency;  enfin  le  roi  de  France  le 
Bomma  maître  des  eaux  et  forêts  de  Nor- 
mandie et  Picardie ,  conjointement  avec 
Hector  de  Chartres,  et  ses  biens  furent  con^ 
^ués  par  les  Anglais  en  1411). 

Von  de  Cfrarenciéres,  chef  de  sa  maison, 
portait  :  deffueuki  d  3  chevrons  d^or. 
Jean   brisait  :  d'une  moUtte  d'argent. 
Outre  deux  fils,  Yon  et  Jamet,  Jean  IP  de 
^reacières  laissa  une  fille  nommoe  Marie, 


qui  fut  rhéritière  de  sa  famille  et  qui 
épousa  Tugdual  de  Karmoisicn,  dit  Le  Dour^ 
geois.  Ce  soif^nour  obtint,  en  1441,  délai  de 
faire  bommafro  pour  ses  fiofs  du  bailliage 
d'Evreux;  Alain  Chartier  l'appelle  un  bon 
et  raillant  chfvalier.  Le  21  janvier  lloO  il 
fut  institué  bailli  de  Troyes,  et  il  fut  tué 
cette  mOmo  annro  au  siège  do  Cherbourg 
contre  les  Anprlais  (1);  sa  fille  Mario  avait 
épousé,  vers  1 1117,  Guillaume  de  Gaillon  au- 
quel elle  porta  Fains,  Croisy,  etc. 

Le  10  septembre  14C1,  Guillaume  de  Gail- 
lon, chevalier,  fit  hommap^c  pour  la  terre  do 
Fains,  tenue  de  la  chftteUenio  de  Pacy  (2). 

Son  fils,  Jean  de  Gaillon,  e$r.^  seigneur 
de  Mac}',  etc.,  fit,  le  28  mai  1  Kw, hommage 
de  la  terre  de  Fains.  En  1  lîK),  Philipotto  do 
Rouvray,  veuve  de  Joan  de  (laillon,  présen- 
tait à  la  cure  do  Fains. 

On  a,  du  8  octobre  1473,  un  aveu  d'une 
acre  d*eau,  assise  à  la  rivière  d'Eure,  for- 
mant rentrée  du  bras  d'eau  du  moulin  do 
Fains,  relovant  de  (iadencourt  (3). 

(xuillaume  de  Gaillon,  II*  du  nom,  cheva- 
lier, fils  do  Joan,  présentait,  en  1518,  k  la 
cure  de  Fains  (4)  ;  il  avait  épousé  Anne  de 
Prunelé  dont  il  doux  filles,  Françoise  et 
Marie. 

Françoise  de  Gaillon  épousa  François 
d'Harcçmrt,  auquel  elle  donna  trois  filles  et 
deux  fils  ;  Taîné,  Ix>uis  d'Harcourt,  devint 
seigneur  de  Fains;  il  était  mort  on  1554,  no 
laissant  de  son  mariage  avec  Marie  de  Montr 
chenu,  qu'une  fille,  nommée  Mario,  qui 
mourut  jeune.  C'est  à  elle  que  Clément  Ma- 
rot  adressa  les  vers  suivants  : 

Sur  vos  atoum  bien  fournis 

D'or  frarnii, 
A  Venus  vouB  rpîi^einblez, 
Sous  \e  bonnet  me  teroblei 

Adonin. 

Guy  dlîarcourt,  frère  puîné  de  Louis,  hé- 
rita de  sa  tante  Marie  de  Gaillon,  femme  de 
Jean  le  Veneur  et  de  sa  nièce  Marie  d'Har- 
court;  il  présenta  en  1557  à  la  cure  do 
Fains;  il  mourut  aumoisde  juilletl5(nlais* 
sant  treize  enfants  de  son  mariage  avec 
Marie  de  Saint-Germain. 

En  1587  et  1588,  Charles  d'Harcourt,  che- 
valier, qui  dovint  plus  tard  abbé  de  Mon- 
daye,  soigneur  de  Croisy  et  de  Fains,  pré- 
senta &  la  cure  de  cotte  dernière  paroisse. 

Robert  d'Harcourt,  frère  do  Charles  était, 
en  1(5()4,  seigneur  do  Fains;  il  se  maria  avec 
Madeleine  Mallet,  qui  lui  donna  cinc}  filles  : 
Gilonne  et  Charlotte  furent  ses  héritières. 

Gilonne  épousa  René  de  Broon  qui  avait, 
en  1611,  le  titre  de  seigneur  de  Fains  en 

(1)  Hist.  d'Harrourt. 

(2)  Uist.  d'Hanourt. 
l3)  Xott's  [je  Prévost. 
(4)  Archives  de  l'Eur«», 
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partie  et  qui  fut  tué  en  1052;  sa  femme  l'a- 
vait précédé  dans  la  tombe  sans  laisser 
d'enfants. 

Charlotte  prit  alliance,  en  1632,  avec  Ro- 
bert dé  Bailleul,  qui  présentait  à  la  cure  de 
Fains  en  1640  et  1642  ;  elle  épousa  en  se- 
condes noces  Nicolas  Sallet,  qui  mourut  vers 
1057;  enfin,  elle  contracta  une  troisième 
union  avec  Charles  de  Murdrac,  seigneur  de 
Boisset. 

Sallet  :  d'argent  à  2  roses  en  chef,  au  cœur 
de  gueules  en  pointe. 

Murdrac  :  de  sable  à  la  fasce  dargent^  ac- 
compagnée de  6  merlettes  du  même,  3  et  3. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'au  xv^  siècle  le  fief 
de  Fains  était  divisé  en  deux  portions, 
puisque  nous  voyons  en  concurrence  les  fa- 
milles de  Gaillon  et  des  Moulins. 

A  la  montre  de  Beaumont,  tenue  en  1470, 
parmi  les  nobles  de  la  vicomte  d'Evreux,  fi- 
gure Gillet  des  Moulins,  seigneur  de  Fains 
qui  «  pour  son  antiquité  et  fresblesse,  fut 
prins  et  reçu  pour  lui  Pierre  des  Moulins, 
son  fils,  armédebrigandines,  vouge,  salade, 
monté  achevai.  > 

Vers  1530,  noble  homme  des  Moulins, 
sieur  de  Fains,  fils  ou  petit-fils  de  Pierre, 
épousa  Marguerite  Hervieu.  En  1560,  Ni- 
colas des  Moulins,  sieur  de  Fains,  fut  taxé 
pour  le  ban  à  15  liv.,  sa  fille  Marie  épousa,  à 
Fains,  le  18  novembre  1583,  Antoine  de 
Saint-Paul,  seigneur  de  la  Leu,  etc. 

Barthélémy  du  Casse  ou  du  Chesne,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Marc,  écuyer  du 
régent,  fit  hommage  pour  Fains,  le  10  avril 
1720,  comme  héritier  de  Michel  Boultier, 
chevalier.  Le  5  juillet  suivant  il  obtint  délai 
pour  donner  aveu  et  suvséance  du  paiement 
des  amendes. 

Le  12 février  1723,  Barthélémy  du  Chesne, 
sieur  de  Préaux  et  de  Fains  (1)  était  syndic 
de  cette  dernière  paroisse. 

Fains  comptait  en  1750  deux  feux  privi- 
légiés et  soixante  taillables.  Au  moment  de 
la  Révolution,  M™®  la  marquise  de  Sou- 
deilles  était  dame  de  Gadencourt,  Méray  et 
Fains. 

FAINS ,  cant.  de  Pacy ,  sur  TEure ,  à 
132  m.  d'alt.  —  Sol  :  AUuvions  contempo- 
rains, diluvium,  craie  blanche,  sables  avec 
meulières.  — Ch.  d'int.  com.  n*»26  de  Ga- 
rennes à  Louviers.  —  Pop.  220  hab.  — 
Surf.  terr.  370  hect.  — 4  cent.  2,594  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com.  989  fr. — 
Percep.  —  El,  Rec,  cont.  ind.  de  Pacy.  — 
Réunion  pour  le  culte  et  l'instruction  à  Ga- 
dencourt, —  3  déb.  de  boissons.  —  8  perm . 
de  chasse,  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
et  d'arr.,  23  ;  de  cant.,  4. 

(1)  Vente  Techener,  n»  1,666. 
Saint^Maro-de-Prûaux  était  un  fief  à  Saint-Âqui- 
lin-de-Pacy 


Dépendances  :  laNoedu  Bois ,  les  Portes 
Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  30O  at 
bres  à  cidre. 
Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  12  patentés 


Le  20  juin  1846,  les  communes  de  I^J 
Londe  et  de  Neuville  ont  été  réunies  à  Far- 
ceaux;  nous  leur  consacrerons  à  chacun < 
un  paragraphe'. 

§  l<*^  FARCEAUX. 

Paroisse  des  archid.  du  Vexin  normaiidl- 

—  Doy.  de  Gamaches.  —  Baill.  de  Gisors. 

—  Vie.  élec.  d'Andely.  —  Dioc,  Pari.    e1 
Gén.  de  Rouen. 

Le'patronage  de  Saint-Vaast  indique  une 
paroisse  remontant  au  moins  à  répoqueca.r- 
îovingienne;  la  découverte  que  l'on  a  faite 
sur  le  territoire  de  la  commune  d'un  grand 
nombre  de  monnaies  anciennes  peut  1  ui  fai  ro 
supposer  une  origine  romaine. 

Le  fief  de  Farceaux  a  été  divisé  de  bonne 
heure  en  plusieurs  portions,  et,  comme  il 
est  impossible  de  distinguer  chacune  d'elles 
dans  le  cours  des  siècles,  nous  nous  occupe— 
rons  chronologiquement  des  familles  qui  les 
ont  possédées,  sans  déterminer  la  portion 
aflerente  à  chacune. 

Goscelin  Grespin,  par  son  mariage  avec 
Isabeau  du  Plessis,  dame  de  Dangu,  devint^ 
vers  1135,  seigneur  de  la  portion  de  Fai^ 
ceaux,  qui  avait  le  patronage. 

Vers  1250,  Farceaux  comptait  45  parois- 
siens ;  la  cure  valait  30  1. 1. 

Guillaume  Crespin,  v**  du  nom,  petit-fils 
de  Goscelin,  était  patron  (1)  ;  il  avait  épousé, 
en  1236,  Alice  de  Sancerre,  d'où  Jean  Cres- 
pin, seigneur  de  Farceaux,  etc.,  qui  mourut 
en  1297. 

En  1249,  Odon,  curé  de  Farceaux,  fut 
forcé  de  résigner  sa  cure  à  cause  de  sa  mau- 
vaise conduite  ;  un  autre  curé,  Guillaume 
'  d'Estouteville,  bailla  sa  cure  de  Farceaux  à. 
deux  paysans,  moyennant  pour  un  an  78  f. 
d'or  et  58  mines  de  blé  pour  les  18  acres  de 
terre  appartenant  à  la  cure  (2). 

D'après  un  aveu  de  1414,  Thôpital  de 
Vernon  avait  le  quart  de  la  dîme  de  Far^ 
ceaux,  aifermée  20  1.  t.,  une  maison  pour 
mettre  la  dîme,  avec  un  jardin  et  un  demi- 
arpent  de  terre. 

Les  Crespin  furent  remplacés  à  Farceaux 
par  les  de  La  Porte.  En  1494,  Louis  de  La 
Porte,  esc,  était  seigneur  de  Château-sur- 
Epte,  Farceaux,  etc.  Il  eut  pour  héritierson 
fils,  Jean  de  La  Porte,  ii®  du  nom.  Celui-ci 
épousa  Marguerite  delaVieuville,  d'où  Phi- 
lippe, mariée  à  Charles  du  Bosc,  seigneur  du 
Rebetz. 

(1)  Fouillé  d'Eudes  Rigaud. 

(2)  M.  de  Beaurepaire.  EtcU  des  Campagnes. 
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Robert  Ânbert  époosa  Catherine  da  Bosc, 
£lie  da  seigneur  de  Rebetz,  héritière  de 
Farceâox  en  partie  ;  Gilles  Anbert,  leur  fils 
og  p«tit-fils,  sieur  de  Farceaux,  fat  main- 
xeûJi  en  1666. 

Un  area  rendu  le  12  mai  1670  par  Jacques 
Leffl|«renr,  du  fief  de  la  Grippièrc,  fait 
mention  des  représentants  de  Guj  de  VernoUt 
er.,  sieur  de  Farceaux  en  partie  (1). 

A  côté  des  Crespin  qui  avaient  le  patro- 
aâçe  de  Farceaux,  existait  une  famiUo  qui 
tu  portait  le  nom.  Enguerrand  de  Farceaux 
ht  lêmainy  Ters  1210,  d^une  charte  de  Roger 
Torel  de  la  Bucaille  ;  en  1237,  Raoul  de  Far- 
reàQX  fut  témoin  d*nne  charte  pour  Ju-- 
siàres  (2j.  Drogon  de  Farceaux  était  sei- 
rneizr  de  cette  paroisse  vers  1270. 

Noos  ignorons  jasqu^à  quelle  époque  la 
L^lle  de  Farceauxa  conservé  la  seigneurie 
k  ce  nom,  mais  nous  savons  qu'eUe  s*est 
perpétuée  longtemps  dans  la  seigneurie  de 
FenqueroUea,  aux  Andeljs. 

Le  12  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre  en- 
iera  la  terre  de  Farceaux  à  Jean  Du  Bois, 
devalier,  resté  fidèle  À  son  roi,  pour  la 
donner  à  Guillaume  Sepront,  à  la  charge 
dommage  et  de  livrer  chaque  année  une 
koee  dans  le  chftteau  de  Gisors. 

Thomas  Sureau  (3),  sieur  de  Farceaux 
était,  en  1476,  échevin  de  la  ville  de  Rouen; 
il  avait  épousé  Geneviève  Chapelle,  quiétait 
Teuve  le  4  juillet  1488.  Leur  fils,  Thomas 
Sureau,  ii*  du  nom,  seigneur  de  Farceaux, 
était  échevin  de  Rouen  en  1493;  il  mourut 
le  13  mars  1514. 

Jean  Sureau,  sienr  de  Farceaux,  fut  reçu, 
?ii  1514,  greffier  en  chef  pour  le  civil  au 
Parlement  de  Rouen  ;  il  céda  cette  charge,  en 
1536,  à  son  fils  Thomas,  m*  du  nom,  qui 
épousa  Suzanne  de  Mouchy,  fille  du  baron 
de  Vismes,  dont  il  n^ent  pas  d'enfants. 

Sureau:  d^arqent  au  uxutoir  de  gueula^ 
éteompagné  de  4  têtes  de  niotires. 

Françoise  et  Catherine  Sureau,  filles  de 
Jean,  eurent  chacune  une  portion  de  la  sei* 
^eurie  de  Farceaux;  la  première  épousa 
Charles  de  Bec-de-Lièvre,  mais  elle  était 
i&orte  avant  1574,  laissant  deux  enfants, 
Pierre  et  François  de  Bec-de-Lièvre  ;  la  se- 
conde se  maria  avec  Etienne  Mifiant,  con- 
seiller au  Parlement;  elle  était  veuve  et 
avait  le  titre  de  dame  de  Farceaux  lors- 
''jH^eile  présenta  à  la  cure  de  Criquebeuf-la- 
Campagne,  en  1584;  sa  fille  et  héritière,  Cé- 
cile Mifiaut  épousa  Jeuffroy  de  Remond, 
ddot  elle  ent  Gnj,  ci-après. 
Le  2*  fils  de  Charles  de  Bec^e-Iièvre, 

Cl)  Tkrs  de  H.  éB  Valimefiiil. 

(tt  Xofef  Le  Préroet.  Guiunier», 

1.3)  La  âmiUe  de  Sureau  était  originaire  de  Sens. 
Pi^TR  Sureaa  aTait  quitté  son  pays  lorsqu'il  avait  été 
AocuBé  reœteur-géoéral  de  Nonnanuie  pour  les 
Aiîg^,  le  8  janvier  1423. 

T.  U. 


François, chevalier, seigneur  de  Bonnemare, 
Farceaux, etc.,  épousa,  en  1590,  Anne  Halle, 
d*où  François,  Pierre,  Henri  et  Jacques. 

Jacques*  de  Bec-de-Lièvre,  seigneur  de 
Bonnemare,Farceaux«etc.leva  pour  Henri  IV 
une  compagnie  de  100  hommes  de  pied  qu'il 
commanda  pendant  36  ans;  il  épousa,  le  8 
avril  lG-13,  Charlotte  Âllorge  de  Malicome. 

Guy  Remond,  seigneur  de  Farceaux  en 
partie,  était  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Longueville,  en  1639;  il  laissa  deux  enfants 
de  son  mariage  avec  Marie  de  BouUard. 

Le  11  juillet  1053,  messire  François  de 
Remond,  chevalier,  seigneur  de  Farceaux, 
Haricourt,  etc.,  capitaine-gouverneur  da 
château  Gaillard,  fonda  un  ohit  à  Saint- 
Sauveur-d'Andely;  il  fut  maintenu  le  23 
juillet  1007;  ses  armes  étaient:  de  sable 
semé  de  molettes ouétailes d'or^  au  lion  dumême 
brochant.  En  1684,  un  aveuluifut  renduaveo 
le  titre  de  gouverneur  d*Andelj  et  du  châ- 
teau Gaillard  (1). 

En  1726,  M.  Louis-André  de  Rome  était 
seigneur  de  Farceaux  (2)  ;  il  avait  été  reçu 
président  à  mortier  en  1707  avec  le  titre  âe 
sieur  de  Vernouillet.  Remy  Lempereur, 
sieur  de  la  Fortière,  rendit  un  aveu  à  Ma- 
deleine Grout,  veuve  du  président  à  mortier 
de  Rome,  dame  de  Farceanx,  Neuville,  etc. 

Pierre  de  Remond,  descendu  de  François, 
était  seigneur  de  Farceaux  en  1765;  sa  sœur, 
Francoise-Gabrielle,  mariée  à  M.  de  For- 
gevilfe,  amie  et  voisine  de  Fontenelle,  lui 
fit  la  lecture  tous  les  matins  lorsqu*il  futde* 
venu  aveugle  en  1750,  et  continua  jusqu^à 
lamortde  Fauteur  de  la  Pluralité  des  Mondée 
À  lui  rendre  ce  service  (3). 

Dubois,  médecin  de  la  princesse  de  Conti, 
adressa  à  M"**  de  Forgeville,  en  1755,  aa 
sujet  de  son  dévouement,  les  vers  suivants: 

XofTre  mon  tendre  hommage  à  o^Ua 
Qui  tous  le»  jours  à  FootoDelle 
Coiuacre  sa  toîs  et  ses  yeux  ; 
Pour  prix  d*UQ  don  si  précieux, 
Puif!86  Pamie  être  immortelle  I 
PuisM  Tami  rÏTal  des  Dieux, 
Toujours  galant,  toujours  fidèle» 
Oublier  son  rang  dans  les  cieux 
Pour  vivre  ici-bas  avec  elle. 

M«  de  Yernouillet  était,  en  1766,  seigneur 
de  Farceaux  en  partie. 

En  1772,  la  seigneurie  de  Farceaux  était 
composée  des  fiefs  réunis  de  Bonnemare, 
Haricourt,  La  Londo  et  Yilliers,  elle  apparte- 
nait à  M.  Lecouteulx;  les  biens  étaient  d*un 
revenu  de  14,310  1.,  et  les  biens  ecclésiasti- 
ques d*un  revenu  do  4,099  1.;  les  impôts 
étaient  de  1,431  1.  en  1780  (4). 

M.  Le  Couteulx,  de  Canteleu,  membre  de 

(1)  M.  Brossard  de  Ruville. 

(2)  M.  de  Beaurepaire.  Etat  dês  campaÇfUt. 

(3)  JleviU  de  Rouên^  i869,  A.  Decorae. 

(4)  Arch.  de  la  Seine-Iuf. 
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l^Assemblée  constituante,  est  né  à  Fâr- 
ceaux;  ses  descendants  possédaient  encore 
cette  terre  il  y  a  quelques  années. 

Fiefs,  Le  Manoir  de  Farceaux,  En  1404, 
RobertA)orgeachetapourl,0001. de  Blanche 
de  Pisieux,  un  manoir  et  50  acres  de  terre 
à  Farceaux,  près  Ecouis  (1).  Dans  le  par- 
tage des  biens  de  la  succession  de  Robert 
Alerte,  son  second  fils  Jeannin  eut  le  ma- 
noir do  Farceaux. 

§  2.  LA  LONDB. 

Londe  est  un  mot  d'origine  celtique  et  si- 
gnifie une  terre  inculte  ou  un  bois;  Téglise 
a  été  placée  sous  la  protection  de  saint 
Pierre  et  de  Saint  Paul;  le  seigneur  avait 
le  droit  de  présentation  à  la  cure. 

Sous  lé  rapport  féodal,  La  Londe  relevait 
de  la  seigneurie  du  Thil. 

Jean  de  La  Londe,  chevalier,  vendit  en 
1230,  à  Tabbaye  de  JumiêgeS,  des  terres, 
masures  et  vignes,  situées  à  Longueville, 
paroisse  de  Saint-Pi erre-d'Autils. 

Vers  1240,  La  Londe  comptait  24  feux, 
la  cure  valait  30  1.  de  revenu. 

Au  milieu  du  iiii*»  siècle,  un  sieur  Guil- 
laume Chiéret  de  La  Londe,  vendit  à  Tar- 
chevôque  Eudes  Rigaud,  une  rente  de  19  s. 
6  d,  au  fief  de  la  Plaigne  (2).  A  la  même 
époque,  la  famille  de  Boury,  qui  possédait, 
non  loin  de  là,  la  seigneurie  de  Boisemont, 
parait  avoir  eu  la  terre  de  La  Londe  (3). 
Guillaume  de  Boury,  mort  en  1271,  laissa 
deux  filles  :  la  seconde,  Isabelle,  dame  de 
B0UX7,  épousa  Ansel  de  Tlle  ;  leur  fils  Jean, 
seigneur  de  Boury,  se  montra  généreux,  en 
1303,  envers  Tabbaye  du  Val  ;  il  épousa 
Alice  de  Chantemille,  dont  il  eut  Jean  II  de 
rile,  seigneur  de  Boury,  qui  plaidait  avec 
Renaud  de  Trie,  son  cousin,  le  8  janvier 
1326  (4). 

Jean  de  TIlô,  iii'du  nom,  devint  seigneur 
do  Boury  et  de  La  Londe  après  la  mort  de 
Jean  11°,  son  pôrq.  Simone  de  TIlc,  sa  fille 
unique,  épousa  d'abord  Jean  de  Saint-Sou- 
flieu,  puis,  vers  1424,  Jean  de  Hellande;  la 
terre  de  La  Londe  lui  avait  été  enlevée  par 
les  Anglais  vers  1419.  Le3  janvier  1427,  elle 
obtint  rémission,  sans  pouvoir  recouvrer  La 
Londe,  qui  avait  été  donnée  par  Henri  V  à 
Richard  de  Merbury.  Ce  seigneur  épousa, 
en  1424,  Catherine  de  Fontenay,  veuve  de 
Charles  de  Tlle,  ce  qui  l'autorisa  à  prendre 
les  titres  de  seigneur  de  Puisieux,  Boury, 

fl)  M*  de  Beaurepaira.  Etat  des  campagnes, 

[2)  Arch.  de  la  Seine-Ioff 

[3)  Une  branche  cadette  de  la  famille  de  La  Londe 
iparati  s'être  perpétuée  dans  le  voisinage,  car  en  13t>3, 
xnessire  Jean  de  La  Londe  et  autres  avaient  reçu  Jean 
Nouel,  esc,  en  payant  en  rente  de  20  1.,  un  tèuement 
Bitué  sur  le  Thii  et  Nojeon-le-Sec,  (Notariat  de 
Rouen,) 

[4)  Mf  Hersan.  Eist,  de  Boury, 


CourcelleSjLa  Londe, (l)etc.De  lllc  portait 
de  gueules  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  é 
7  merleiies  4  et  3. 

Au  xvi^  siècle,  la  seigneurie  de  La  Lond 
était  passée  aux  barons  de  TAigle.  Ni  cola 
d'Aubray  11%  baron  de  T Aigle,  était  seigri  eu 
de  La  Motte,  de  La  Londe  ;  sa  sœur  Cathc 
rine  fut  son  héritière;  c'est  elle  quitransmi 
La  Londo  vers  1545  à  la  famille  de  Vieux 
pont,  par  son  mariage  avec  Louis,  dont  ell 
eut  un  fils  du  même  nom  qui  fut  seigneur  d 
La  Londe. 

En  1564  existe  une  cession  par  N.-D.  Je  an  nt 

de  Casenove,  veuve  de  Jean  de  Mailly»  sel 
gneurde  Rumosnil,  d'une  rente  de  2  muid 
de  froment  à  prendre  sur  la  terre  et  seî 
gneurie  de  La  Londe. 

Ala  fin  de  1590,  les  Ligueurs  s'étant  em 
parées  des  châteaux  du  Neubourg  et  de  Is 
Rivière-Thibouville,  M.  de  La  Londe  (:?) 
avec  7,000  hommes  de  pied,  1,200  chevaua 
se  porta  sur  Vernon  et  fit  pour  s*en  empa- 
rer une  tentative  qui  échoua;  il  se  rejeta 
alors  sur  le  château  Gaillard  qu'il  prit  C^). 

Pierre  Baudouin,  conseiller  au  Parlement 
de  Rouen,  seigneur-patron  du  Thil,  etc., 
avait  épousé,  en  1687,  Marie  Lenet;  il  était 
doyen  duParlement  en  1720;  son  fils  Pierre- 
Nicolas,  nommé  conseiller  en  1710,  était 
Seigneur-patron  du  Thil,  de  La  Londe,  etc. 

En  l760,LaLonde  appartenait  à  M.  Pierre 
Randon  de  Pomcry;  la  seigneurie,  com- 
posée des  fiefs  réunis  de  Bcthencourt,  et  do 
La  Londe,  relevait  du  Thil. 

Aux  assemblées  de  1789,  M™®  de  Po- 
mery  se  fit  représenter  par  M.  Le  Coûte  ulx. 

§  3.  Neuville- sous-Pàrceaux. 

11  est  fait  mention  de  Neuville  vers  750, 
dans  une  charte  de  Pépin,  maire  du  palais, 
pour  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

La  bulle  donnée  pour  La  Croix  le  20  mai 
1199,  parle  pape  Innocent III,  constate  que 
les  religieux  possédaient  la  dîme  du  fief  de 
Hugues  de  Suzay,  à  Neuville. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, les  seigneurs  de  Neuville  ont  presqno 
toujours  été  les  mêmes  que  ceux  do  Far- 
ceaux. 

Le  10  décembre  1255,  André,  curé  de 
Neuville,  doyen  de  Gamaches,  ayant  en- 
couru la  peine  de  la  suspension  pour  n'avoir 
pas  écrit  une  sentence  d'excommunication 
qu'il  avait  portée  contre  un  laïque  de  sapa— 
roisse,  fut  relevé  de  cette  irrégularité  par 
l'archevêque  de  Rouen. 

De  1598  à  1599,1a  paroisse  de  la  Neuville 

(1)  La  ChesQaye-des-Bois, 

(2)  C*e8t-à-dire  M.  de  Vieuzpont*  sieur  de  La 
Londe. 

(3)  ifwf.  de  Vernon,  par 
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cû&ditaaii  à   reBtretieB  de  la  garnison  de 
Teraon. 

Le  aeignenr  qui  possédait  le  patronage  le 
féda  aux  chanoines  de  Tabbaje  de  Saint- 
Viaesnt-des-Boia,  dîoeéae  de  Chartres,  qoi 
rr«iit  desservir  Tégliae  par  va  des  leurs  ;  de 
11,  le  titre  de  priooré  qni  lui  fat  donné.  Le 
C  septembre  1657,  Hugues  de  La  Fontaine, 
•••-,  était  pneur-curé  de  Nemville-sous-Far- 
eeaax. 

£a  Id09y  le  eooniis-Tojer  de  Télectionde 
frison  assigna  les  habitants  de  Neuville  à 
companâtre  ma  Bureau  poor  se  voir  con- 
daaner  il  Tamende,  faute  par  eux  d*avoir 
réédifié  le  grand  chemin  le  long  de  leurs  hé- 
masBs  (!)• 

F'aRCEAUX.  Cant.d'Etrépagny,àl31m. 
c'ilt.  —  Sol  :  allaviam  ancien  et  diluvium. 
Surf,  terr-,,  753  hect-  —  Pop.  â63  bab.  —  4 
^>at  .  8.009  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
cummanal,  3,592  fr.  —  s,  percep.  et  rec. 
coï;t  ind.  d'Etrépagnj.  —  Paroisse,  presbyt. 
--  Ecole  mixte  de  46  enf.  — Maison  d'école, 
—  Bar*  de  bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  — 
T  pt^nais  de  chasse.  —  Dist«  en  kilom.  aux 
eh.-L  de  dép.,  46,  d'arr.  10,  de  cant.  8. 

Dépendances  :  La.  LoxnSf  Netvillb. 

A^rieulivre:   Céréales^  plantes  sarclées, 
—  1840  arbres  à  cidre. 

InduMrie:  1  fabrique  d'aleool  de  betteraves: 
— 13  PtOenih. 

FAT0rrVTIJ:JE>O»KSTAIN. 

Les  communes  de  Corbec-Grestain  et  de 
Fritonrille  ont  été  réunies,  le  25  juin  1844, 
^)QS  le  nom  de  Fatouville-Grestain. 

§  l*'.  Fatouville. 

Paroisse  des  doj.  de  Pont  Audemer.  — 
Vie«  de  Pont-Autbou  et  Pont-Audemer.  -«» 
Sergent,  du  Mesnil^Ferry.  —  Dioc,  Bail. 
Pari.,  et  Gén.  de  Rouen. 

Fatouville  est  une  très  ancienne  paroisse  ; 
son  église,  placée  sous  le  patronage  de  Saint- 
Martin,  a  été  restaurée  plusieurs  fois  ;  le 
f\j\e  du  XI*  siècle,  se  reconnaît  dans  la 
porte  latérale,  êes  deux  colonnes  romanes, 
H>nt  surmontées  d*un  eouronnement  cintré, 
décoré  de  zigs-sags.  Au-dessus  régne  un 
cordon  aplati,  terminé  par  deux  têtes  sculp- 
tées, une  troisième  tête  se  trouve  au  milieu 
de  ce  cordon,  et  Tintervalle  est  orné  'le 
trèfles  (2). 

Robert  de  Fatouville^  qui  figure  comme 
témoin,  vers  lldO,  dans  une  charte  en 
fanar  de  Préaux,  est  le  premier  seigneur 
dé  la  paroisse,  dont  Thistoire  fasse  men- 
tion ;  après  lui,   vers  1155|   nous  voyons 

d)  ArdL  de  U  Sein^of. 
<t)  M.  Canel. 


Hugues  de  FatouTille,  signer  à  tioe  eharte 
de  RobeK  de  Sainte^Marie. 

En  1350,  le  seigneur  du  lieu  était  patroa 
de  Fatouville  (1). 

Nous  ignorons  combien  de  temps,  la  fa« 
mille  de  Fatouville,  conserva  la  seigneurie 
de  la  paroisse  ;  au  xv*  siècle,  existait  une 
famille  de  oe  nom,  qui  n*avait  pas  la  aei- 
gneuriû  du  pays,  mais  qui  possédait  plu«* 
sieurs  fiefs  dans  les  environs. 

Fatouville  :  de  gueuleê  â  la  bande  dargeni^ 
chargée  de  3  tourteaux  de  sabie^  en  chef  et  en 
pomte^  de  2  mouchetures  de  même. 

En  15  il,  le  fief  de  Fatouville,  était  tenu  par 
messire  Guillaume  de  Fréval,  chevalier  (2). 

De  Fréval,  élection  de  Vire,  portait  : 
d'azur  ou  dectrochère  ganieU  d^argerU^  tenant 
un  ('pervier  longé  de  même. 

Fatouville  était  taxé,  pour  le  ban^  en  1571» 
à  la  somme  de  80  1. 

Jacques  de  Bsiudry,  chevalier,  seigneur  du 
Tilleul,  donna  procuration,  en  1641,  k  An- 
toine de  Limo^^es,  seigneur  de  Sacquenville, 
de  payer  4.0()()  I.  à  Georgea  de  Garin,  che- 
valier, seigneur  do  Fatouvillo-sur-Mer,  etc., 
époux  de  Charlotte  de  Sebouville,  à  l'acquit 
de  Henri  le  Doyen,  sieur  d'Ablon.  (3) 

Le  13  juillet  1060,  Henri  la  Doyen,  eie., 
était  seigneur,  patron  d'Ablon,  Ableville  et 
P^atouvillo,  il  donna  aveu  en  ces  qualités 
pour  le  quart  do  fief  noble,  du  BouUey,  assis 
à  Fatouville;  il  obtint  délai  de  2  ans,  par 
arrêt  du  15  août  1602  (4). 

La  fiUo  de  Henri  le  Doyen,  héritière  des 
biens  do  son  père,  et  do  ceux  de  Georges 
Garin,  épousa  Louis  de  Baillet,  esc,  qui 
avait,  en  1(>82,  le  titre  de  seigneur  de  Fa^- 
touville,  de  la  Heuse,  et  de  Montpoignant. 

En  1600,  Jean  Baillet,  fils  de  Louis,  ssc., 
sieur  de  la  Ueuse  et  do  Fatouville,  était 
conseiller  du  roi  ;  il  parait  avoir  eu  deux 
sœurs,  Mario  et  Cécile,  qni  furent  ses 
héritières;  Cécile  eut  Fatouville  et  Ablon, 
qu*ollo  dût  porter  en  mariage  à  un  M.  de 
Brèvedent. 

En  1760,  la  cure  de  Fatouville,  valait 
1,350  1.  de  revenu. 

La  famille  de  Brèvedent,  conserva  la  sei« 
gneurie  de  Fatouvillejusqu'à  la  Révolution, 
M.  de  Brèvedent-d'Ablon,  était  maire  de 
Fatouville,  en  1818. 

Non  loin  de  rêglise  do  la  commune,  on 
voyait  naguère,  doux  sapins  gigantesques, 
connus  des  habitants,  sous  le  nom  de  Bons- 
hommes ;  ils  servaient  de  guides  aux  ma- 
rins, avant  la  construction  du  phare  splen- 
dide,  qui  a  été  élevé  par  les  soins  de  l'Etat 
et  que  notre  gravure  reproduit. 

(1)  Pouillé  de  Lisieux. 

(2)  Hiflt.  des  ËTèo.  de  Lisieux. 

(3)  Archives  de  ÏKure. 

(4)  Arch.  de  la  Seine-Jnf. 
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Fiefs  :  V^  Le  Boulley.  Vers  1135,  Richard 
de  Villequier,  donna  au  prieuré  de  Saint- 
Gilles,  de  Pont-Audemer,  la  dîme  d'un  mou- 
lin, dépendant  du  fief  de  Boulley,  nommé 
le  Moulin  de  Joblee,  à  Fatouville.  (1) 

En  1540,  le  fief  du  Boulley,  était  tenu  par 
Thibaut-le-Terrier,  dont  les  armes  étaient: 
d'azur  à  3  pals^  engrèlés  d'or,  au  chef  cousu  de 
gueules^  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 

Un  siècle  plus  tard,  Le  Boulley  apparte- 
nait au  sieur  Georges  Varin,  esc.^  sieur  de 
Sermonville,  qui  le  vendit,  vers  1641,  à 
Hector  de  Fatouville,  esc.^  sieur  d'Ingle- 
xnare  :  ce  dernier  l'échangea  contre  le 
fief  du  Rozel,  avec  Henri  le  Doyen,  esc, 
seigneur  d'Ablon,  Fatouville,  etc.,  qui 
en  rendit  aveu,  le  13  juillet  1660.  C'était  un 
quart  du  fief  de  Haubert,  dont  le  chef  et 
manoir  étaient  assis,  en  la  paroisse  de  Fa- 
touville. Le  seigneur  avait  droit  de  moulin 
sur  la  rivière  de  Vilaine,  droit  de  moyenne 
et  basse-justice,  pieds,  gages-pleiges,  etc., 
colombier  à  pied,  avec  routes  seigneuriales 
en  deniers,  œufs  et  oiseaux,  reliefs,  treiziè- 
mes, regards  de  mariage  (2). 

Le  Boulley  passa  ensuite,  selon  toutes 
probabilités,  des  Le  Doyen  aux  Baillet,  et 
de  ceux-ci,  aux  Brèvedent-d'Ablon  ; 

2®  Le  Feuguerey.  Nous  n'avons  rie.n 
trouvé  de  bien  certain  sur  ce  fief;  mais 
d'après  M.  Canel,  Mathieu  du  Feuguerey 
accompagna  le  duc  Robei-t  Courteheuse,  en 
Palestine  (3)  ; 

3"  JoBLEs.  Nous  voyons  le  nom  du  moulin 
de  Joblcs,  cité  pour  la  première  fois  dans 
une  charte  de  1135,  en  faveur  de  Tabbaye 
de  Saint-Gilles.  Ce  moulin  était  situé  sur  un 
ruisseau,  qui  prend  sa  source  sur  la  com- 
mune de  Fatouville,  dans  un  endroit  connu 
sous  le  nom  de  Val-Anglais,  en  souvenir 
sans  doute,  d'un  combat  livré  aux  Anglais, 
alors  maîtres  d'Honfleur,  sous  le  règne  de 
Charles  VI.  Les  habitants,  furieux  de  leurs 
ravages,  les  accablèrent  dans  le  petit  val- 
lon, qui  entoure  la  source  de  Jobles  (4),  et 
qui  dès  lors  fut  appelé  Val-Anglais. 

Un  peu  au-dessous  de  l'ancien  moulin  de 
Jobles,  il  y  avait  autrefois  une  papeterie, 
qui  fabriquait  du  papier,  servant  à  doubler 
les  navires,  et  à  envelopper  les  épingles. 
Plus  loin  se  trouve  une  scierie  de  marbre, 
qui  fut  établie  au  commencement  de  ce 
siècle,  par  M.  Duquesne,  qui  est  classé  au 
nombre  des  hommes  remarquables  de  l'Eure. 

En  1789,  Scanegatti  ayant  été  chargé,  par 
le  bureau  intermédiaire  de  l'assemblée  pro- 
vinciale de  Haute-Normandie,  de  faire  des 
recherches  sur  les  tourbières  et  les  mines 

(1)  M.  Canel. 

(2)  Notes  personnelles,  archives  de  la  Seine-Iiif. 

(3)  Nous  pensons  que  c'est  une  erreur. 

(4)  M.  Canel,  p.  474. 


de  charbon,  trouva  à  Jobles,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Seine,  un  banc  de  tourbe  concrète, 
qui  brûle  comme  de  l'amadou,  sans  s'é- 
teindre (1). 

4°  Les  Londes,  étaient  un  fief,  que  nous 
voyons  entre  les  mains  de  la  famille  du 
Quesnay,  depuis  le  25  janvier  1641  jusqu'en 
1679. 

5<*  Trousse  AU  VILLE.  Ce  fief  relevant   du 
fief  des  Gruyaulx,  à  Beuzeville,  par  40  1-  de 
relief,  était  un  quart  de  haubert,  qui,  pen- 
dant une  partie  des  xvi°  et  xvti®  siècles, 
appartenait  à.  la  famille  Sainte-Mari e-aux- 
Epaules,  il  passa  ensuite  à  la  famille  de  Gi- 
verville.  Charles  de  Giverville,  seigneur  de 
Trousseauville,  vivait  enl712,illaissacom  me 
héritières  deux  filles,  Marie  Louise,  mariée 
à  Nicolas  du  Houlley,  sieur  de  Courtonne, 
et  Marie-Madeleine,  épouse  de  Louis  Achard, 
chevalier,  seigneur  du  Faulq. 

§  2.  Carbec. 

La  paroisse  de  Carbec,  dédiée  à  Saint- 
Martin,  est  très-ancienne,  son  nom  est  d'o- 
rigine celtique  ou  Scandinave.  L'abbé  de 
Grestain  était  patron. 

On  a  découvert,  en  1813,  à  Carbec,  près 
de  réglise,  une  petite  pierre  en  steatite, 
carrée,  plate  et  plus  large  qu'épaisse;  c'était 
un  cachot  d'oculiste  romain,  son  ancien  pos- 
sesseur LolliusFrominius,  recommando  dans 
sa  recette,  de  se  frotter  légèrement  lesyeux, 
avec  un  pinceau  imbibé  de  son  collyre,  qu'il 
appelle  divin  (2). 

Vers  1031,  Hellouin  de  Conteville,  mari 
d'Harlette,  de  Falaise,  concubine  du  duc 
Robert,  était  seigneur  de  Berville-sur-Mer 
et  de  Carbec,  il  eut  pour  successeur  son  fils, 
Robert,  comte  de  Mortain,  qui  l'avait  rem- 
placé, en  1000. 

Au  XIII*' siècle,  apparaît  une  famille  por- 
tant le  nom  de  la  paroisse.  Guillaume  de 
Carbec  est  témoin  d'une  charte  d'Etienne  de 
Beaumoncel,  du  mois  de  mai  1224. 

Jean  de  Carbec,  qui  était  patron  d'Ablon 
en  1350,  et  qui  avait  comparu  aux  assises  de 
l'Echiquier  de  1340,  1341  et  1344  ne  peut 
être  que  de  Carbec,  paroisse  voisine  d'Ablon. 

Renaud  de  Carbec  vivant  en  1370  portait  : 
de  gueules^  fascé  d'argent. 

La  famille  de  Thibouville  posséda  plus 
tard  la  seigneurie  de  Carbec.  Jeanne  de 
Thibouville,  veuve  de  Jean  de  Tilly,  dame 
de  Saint-Sàmson,etc.,  obtint  délai,  le  3sep- 
tembre  1434,  pour  bailler  le  dénombrement 
de  son  fief  de  Carbec  (3). 

En  1700,  le  revenu  de  la  cure  de  Carbec- 
Grestain  était  de  610  1.  Le  25  juin  1844, 
Carbec,  déjà  réuni  à  Grestain   fut  joint  à 

(1)  M.  Canel,  p.  47G. 

(2)  id. 

(3)  Hist.  d'Harcourt,  p.  794. 


/jroutille,  qai  prit  le  nom  de  Fatouville- 

lé^K  i»  Carbco-Grestain,  située  d&ns 
13  TilluB  UDTige,  a  été  conaer\'ée  cornue 
fumirt,  inoexe  de  FatouTille. 

Dus  le  cimetière  m  troave  le  tombeau 
<-  Jeai  Hany,  prâtre,  savant  professeur  de 
\;ir!-lettrei  dans  nu  collège  de  Parie,  mort 
L-tïHpUmbre  llt^l. 

Fiij  :  MESNtL-FsKKT.  Gnillsame  de  Mes- 
Li.  cheTslier,  fut 
'<a.>]iieDl?24d'nne 
■ijw  d'Etienoe  de 
-  igmoBcet,  en  fa- 
'■■■.T  de  Robert  de 
M  :iiil ,  ton  beau- 
"-K,  qoi  dot  sijc- 
'Att  i  Gnillsame, 
ttp;re,iprèsl23a. 

Ei-ben  (m  rem- 

:  i«  par  Raonl  de 

^ieii,M.,qDicéda 

i.Bmm  1270  son 

'•"a  it  patron tge 

■SfréfluedeQuet- 

l«  ïef  de  M«cnil 
"■;-?4n*iiïii  en  1»10 
"■i^nfantt  de  Ju- 
~^i  fonin,  »c„  et 
-■^iteiBdeFo:^ 

"*  Fortin  por- 

''^,  wanpagnà 

_LeiTjwvierl668 

«eraJier,  «ignenr 

,    -'Me*Dil,jdeineii. 

"""it.paroiBiedeCw- 


V;,fQt 


Phare  lie  Faiouiille. 


maintenu  do 


■     .^^  *™"  étaient  :  de  qwuUt 
iVj^    -f*  aiaiMt^  ttm  un  dauphin 

-r^J^f^'^'jfSûnirUéeii,  k  Carbec,'  est 
•^Jj  ai  pélerioMa  ti-êa  fréquente  nui 
■'f""*  *l»  P'as  haute  antiquité.  On  a  dit, 
t^P""™' lue  saint  Méen,  originaire  de 
■!  •^«•"«thibité  la  contrée  arec  saint 
U3m,  eriqaj^  gj^^^  ^^  j^j^  ^^^  compa- 

^'l^^,''°,*Mtpe fontaine  à  Carbec,  pres- 
i,;..J-  ''"•  Mnnne  aons  1©  nom  de 
>^ai-Cena,  Gynn  ou  Suron  ;  son  nom  va- 

■  ™^1Im  lieux.  On  invoquait  cessainta 

f-*U'Iejiul3i}jeg  de  la  peau. 

S  3.  Obestaix. 
'juiiliroer  est  basse  on  voit  lesvea- 
■iw du  petit  bourg  appelé  Saint-Onen- 


de-Orcatain,  qui  existait  vis-ft-vis  de  l'ab- 
baye. On  croit  dans  le  pays  qu'il  fut  englouti 
par  la  mer,  mais  il  périt  en  partie  dans  l'in- 
cendie du  'Jl  mai  lllS;  les  restes  des  mai- 
sons furent  démoliri  par  des  coupa  de  mer  en 
lîôO;  aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  qu'un  poste 
de  douaniers. 

La  seigneurie  de  Greatain  ayant  le  nom 
debaronnie,  aveu  droit  de  haute  justice,  ap- 
partenait k  l'abbaye. 

Il  y  avait  une  cha- 
pelle Saint-Laurent- 
de-Grestain  dans  la 
paroisse  Saint-Ouen 
du  même  nom. 

Greatain  formait 
autrefois  une  com- 
paf^nie  avec  Patou- 
Tille  pour  la  garde 
dea  côtes. 

Nolles  •  Espendry 
de  Grestain,  second 

Pilote  du  navire 
E»f)oir,  fut  tué  d'un 
coup  do  feu  a  l'at- 
taque des  pirates  de- 
vant Jersey,  le7  mai 
lûOÔ. 

Il  eiiatait  jadis  h 
Grcstain  une  lépro- 
serie placée  sous  le 
vucabto  de  la  Made- 
leine. 

Abbaye. 
L'abbaye  de  Gres- 
tatn  fut  fondée  en 
l'honneur  de  la  Hai  nto 
Viergo,  par  Helouin 
de  CuDteville,  qui 
voulait  lui  témoi- 
gner sa  reconnais» 
sance  de  la  guérison 
d'une  maladie  dartreuse  qui  le  déflgurait_ 
l"  abh^.  —  Rbnako  ok  la  Roqub.  moiTe 
de  Saint-Ev rouit,  fut  l'organisateur  de  l'ab- 
baye de  Grestain  (1).  D'après  Ordéric  Vital, 
Renaud  aurait  été  proposé,  en  1006,  fcOuil- 
lanme-le-Conquérant  pour  être  placé  à  la 
tête  de  la  nouvelle  maison,  maïs  le  duo  l'a- 
vait refusé  Pt  choisit  Mainier  fc  sa  place. 

2''oèiw7^irGK0PU0T,  moine  de  Saint-Serge 
d'Angers,  remplaça  Renand;  ce  fut  Robert 
de  Mortain,  flls  d'Hclonin  doConteville  qui, 
après  avoir  complété  lea  conatructions  du 
monastère,  l'appela  pour  gouverner  l'ab- 
baye. LcB  parents  de  l'abbé  Geofroy  donne- 
ront k  l'abbaye  de  Greatain  le  prieuré  de 
Saint-Astior,  en  Gascogne.  Robert  de  Mor- 
tain, de  son  cùtd,  après  avoir  couârmé  les 

(1)  Oallia  ctariititna. 
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donations  de  son  père,  y  ajoute  la  dîme  de 
toutes  les  foires  entre  la  Risle  et  la  Touque 
et  l'exemption  de  toutes  les  coutumes  entre 
la  Dive  et  la  Vire. 

3®  aàb4.  —  Foulque.  Après  la  raort  de 
Geofroj,  en  1114,  Foulque,  moine  de  Saint- 
Martin  de  Séez  fut  élu  abbé;  sous  son  admi- 
nistration le  fou  détruisit  le  village  et  éten- 
dit ses  ravages  jusqu'à  Tabbaye,  qui  fut  ré- 
duite en  cendres.  La  charité  des  princes, 
des  seigneurs  et  des  fidèles  ne  tarda  pas  à 
réparer  «se  désastre,  et  Jean,  évoque  de  Li- 
sieux,  dédia,  en  1139,  Tabbayo  de  Grestain, 
ruinée  dans  les  guerres  précédentes,  que 
l'on  venait  de  réparer;  Tabbé  mourut  le 
4  juillet  de  la  même  année . 

Lorsque  le  rouleau  de  Vital  fut,  en  1122, 
porté  à  l'abbaye  de  Grestain,  les  moines  de 
cette  maison  recommandèrent  aux  prières 
de  leurs  collègues,  le  comte  Robert  Hclouin, 
l'abbé  Geofroy, les  moines  Godefroy,  Dodon, 
Aimé  et  Samson,  ainsi  que  la  comtesse  Ma- 
thilde,  etc.. . . 

A^abbé.  —  Herbert  remplaça  Foulque  en 
1114;  de  son  temps,  Jean,  évéque  de  Séez, 
bénit  le  cimetière  de  Grestain  le  jour  de 
Saint-Pierre,  conféra  le  diaconat  à  plusieurs 
moines  et  consacra  les  autels  de  la  Trinité, 
do  Saint-Pierre  et  de  Saint-Nicolas. 

Herbert,  abbé  de  Grestain,  mourut  pres- 
que centenaire  le  15  janvier  1179. 

5®  abbé, —  Guillaume  d'Exeter,  moine  du 
Bec,  né  à  Oxford,  remplaça  Herbert  en 
1179.  Cet  abbé  restait  presque  toujours  en 
Angleterre;  l'évoque  do  Lisieux  lui  écrivit 
deux  lettres  pour  le  faire  revenir.  Il  vint, 
en  effet,  puis  s'absenta  encore.  Pendant  cette 
absence,  le  prieur  étant  ivre,  fut  tué  à  coups 
de  perches  par  deux  religieux  qu'il  pour- 
suivait le  couteau  à  la  main. 

Guillaume  fut  nommé  par  le  pape  Lucien, 
en  1183,  avec  Raoul  de  Lisieux,  pour  juger 
un  difl'érend  entre  Tabbé  de  Mortemer  et 
celui  de  l'Ile-Dieu. 

Les  moulins  de  Grestain  produisaient  aux 
religieux  36  s.  par  an  et  la  dîme  du  moulin 
de  Grimbouville  qui  leur  appartenait  égale- 
ment, 24  s. 

En  1185,  Guillaume  fut  transféré  à  Saint- 
Martin  de  Pontoise  et  il  y  mourut  en 
1190. 

0^  abbé. —  Raoul,  moine  de  Tours,  fut 
nommé  abbé  de  Grestain,  d'après  le  désir 
du  roi,  le  14  mars  1180,  et  il  mourut  le  28 
juijlet  1197. 

7*^  abbé.  —  Robert,  moine  de  Grestain, 
élu  le  8  septembre  1197  est  cité,  en  1207, 
dans  une  lettjm  du  pape  Innocent  III  ;  il 
remit,  en  12»,  à  l'évéque  do  Lisieux, 
ce  que  ses  moines  possédaient  dans  les 
églises  d'Honlieur  et  dans  celle  du  Mesnil- 
Mauger;  il  mourut  la  môme  année. 


8°  abbé.  —  Guillaume  H  succéda  à  R^ 
bert.  Le  23  août  1254  eut  lieu  la  dédicace  i 
réglise  de  l'abbaje  par  Fouques  d'Astii 
évéque  de  Lisieux;  c'était  sans  doute  m 
nouvelle  église,  car  la  première  avait  é' 
dédiée  dès  1139. 

Le  4  janvier  1255,  l'archevêque  de  Roue 
visita  Grestain,  quUl  avait  déjà  visité  e 
J250;  il  constata  ce  qui  suit  :  28  mars,  U 
frères  doivent  s'accuser  mutuellement  d< 
fautes  de  règle;  le  revenu  est  de  2,000  liv, 
l'abbé,  à  cause  de  son  âge,  ne  chante  pi 
parce  qu'il  voit  très-peu;  chaque  dimanch 
il  reçoit  l'Eucharistie. 

L'abbé  mourut  l'année  suivante. 

9''  abbé.  —  Thomas,  abbé  de  Grostaii 
transigea  le  19  février  1257  avec  Robei 
Bertrand,  chevalier,  seigneur  de  Honfleui 
au  sujet  des  deux  parts  de  Fiquefleur  et  d 
Carmeufleur  qui  furent  abandonnées  an 
moines,  à  la  condition  de  n'y  construir 
qu'avec  la  permission  des  seigneurs  d'Hon 
fleur. 

Le  29  décembre  1257,  nouvelle  visit 
d'Eudes  Rigaud;  il  trouve  trente-deux  moi 
nés.  On  fait  l'aumône  deux  fois  la  semaine 
le  revenu  est  de  1(>00  liv.  Les  religieux  doi- 
vent  400  liv.,  mais  on  leur  en  doit  prèj 
de  000. 

L'abbé  Thomas  termina  le  30  avril  125( 
les  débats  qui  existaient  entre  sa  maison  e1 
celle  de  Jumiéges  ;  il  établit,  en  1200,  an 
acte  d'union  avec  Simon ,  abbé  de  Cor- 
meilles. 

L'abbé  de  Grestain  assiste  en  1259  aux  as- 
sises de  Bayeux  et  il  siège  parmi  les  cheva- 
liers (1). 

La  dernière  visite  de  rarchevéquo  eut 
lieu  le  31  décembre  1207. 

10^  abbé.  —  Guillaume  III  occupait  le 
siège  abbatial  vers  1270.  C'est  un  des  abbés 
de  Normandie  qui  s'engagèrent  à  fournir 
des  fonds  pour  la  croisade. 

11*  abbé.  —  Renaud  Caruel  élu  abbé  en 
1291,  mourut  en  1297;  la  môme  année  eut 
lieu  une  enquête  et  un  compromis  au  sujet 
d'un  difi'érend  entre  Grestain  et  le  Bec. 

12**  abbé.  —  Raoul,  moine  de  Grestain, 
fut  élu  abbé  le  4  mai  1297,  mais  il  fut  dé- 
posé à  cause  de  son  inconduite,  en  1302,  par 
Jean  de  Samois ,  évéque  de  Lisieux  ,  qui 
transféra  ailleurs  ceux  des  moines  qui  vi- 
vaient d'une  façon  scandaleuse  (2). 

13"  abbé.  —  Guillaume  IV  le  Vavasseur, 
de  Beuzeville,  élu  le  30  avril  1308,  confirujé 
et  béni  par  Guy  de  Harcourt,  évoque  do  Li- 
sieux, mourut  vers  1346,  après  avoir  élevé 
son  abbaye  à  l'état  le  plus  prospère. 

14«a^>^e.  —  Jean  P%  fut  élu  le  24  avril 

(1)  Rôles. 

(2)  Conciles  de  Normandie,"  476. 
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l:^  Le  25  octobre  1348,  Jean,  vicomte  de 
Meiac,  comte  de  Tanearrille^  qui  avait  été 
ûitpmoniuar  par  les  Anglais  et  mis  à  ran- 
çva.  éduBgea  avee  les  religieox  Grestain. 
j  barouiie  de  Meadon  et  autres  terres  en 
Cam,  pour  des  biens  que  Tabbaje  possédait 
13  «Iflgleterre.  ' 

15*  abèé. — JsAJf  leMaigiib  u*,  fut  élu  abbé 
iâ<}restaîn  en  l:iffî,  après  la  mort  de  son 
fréàf-eesseur.  Son  monastère  fut  pillé  une 
>TP!nière  fois  le  15  novembre  1304  (Ij  par 
iri  Bretons,  qui  le  ravagèrent  de  nouveau, 
j^  10  août  1365,  après  avoir  forcé  les  reli- 
neax  à  se  retirer. 

16»  aUé,  —  Jemc  m  DB  RiNFBAT,  fut  élu 
ù^  en  1370,  Tannée  de  la  mort  de  Jean  II 
l"  Eii^,  il  gouverna  Tabbaje  fort  peu  de 

1T«  aUé,  —  Etib^kb  fut  à  la  tête  des 
ai;/!B€S  de  Grealain,  de  1370  à  1377. 

ly  akU.  —  Jeak  IV  Picot  était  abbé 
^  Grestain,  à  la  date  du  0  octobre  1377. 

V^  abbé.  —  Martin  bb  la  Houssatb,  fut 
i'^  de  1388  à  1391  (2),  il  plaidait  à  cette 
dernière  date  devant  TEchiquier  ^3), 

2ÙF  abbé.  —  Jkah  V  de  Ponssuc  (4)  fut 
^ii  en  1391  ;  sous  son  administration,  les 
relideux  de  Grestain,  furent  condamnés  à 
rtjer  au  JBec  21  L  10  s.,  à  cause  du  fief  du 
&«5c,  sauf  à  déduire  40  s.,  dûs  par  le  Bec 
îsr  le  moulin  de  Nenilly;  il  mourut  à 
hris,  le  6  janvier  J406,  et  fut  inhumé  au 
cjllégc  de  Cluny. 

îl*  abbé.  —  RicBARD  DB  Thieuvillb  suc- 
Ç«»aàJeanV.  Le  11  février  1408,  eut  lieu 
-QetransAction,  entre  Tabbaye  et  le  comte 
'i^  Tancarville  ;  les  religieux  reconnurent 
-Q  G)mte  le  droit  de  justicier,  punir  et  cor- 
^  leurs  vassaux  sur  les  eaux  de  Tancar- 
nile,  eatre  le  gord  de  Quillebeuf  et  le  figuier 
^0rcher(5),  le  18  octobre  1411,  Tabbô  ren- 
dit avea  du  couvent  de  Grestain  (0).  Richard 
continua  et  acheva  la  restauration  do  sa 
aiiîon,  et  lorsqu'il  eut  prêté  serment  à 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  en  1419,  ce 
prince  lui  rendit  tous  les  biens  de  l'abbaye. 

2'2«  abbé.  —  Guillaume  V®  Pobet  fut  élu 
i^'lé  de  Grestain,  après  la  mort  de  Richard, 
^>ée  le  14  février  1435;  il  décéda  lui- 
sème,  en  1443, 

23^  abbé.  -^  Jean  Yl*  Lb  Lièvrb  assistait 
îrêchiqaier  de  1448  ;  la  même  année,  Tho- 
lui  EâUD  consacra  le  1^'  août,  deux  autels 
^ansTiêglise  de  Grestain,  Jean  le  Lièvre  ob- 
îiût  du  roi  Charles  VU,  le  14  février  1410, 
liciai  poQT  prâter  serment.  Ce  prince  vint 

%  iUsiarai  d«  récbiquier. 

<^i  k  tort,  Us  iKOUt  Le  Prérost,  le  nomment  de 

^h  Tieomt/ de  l'Eeku,  M.  de  Beaurepaire. 
[^}  Ar^«  nationaiwi  n«M. 


loger  à  Grestain,  l'année  suivante,  et  o*est 
do  làqu^il  data  des  lettres-patentes,  en  fa* 
veurde  Guy  VII*  de  la  Rocbe-Guyon,  pour  lui 
remettre  la  seigneurie  de  HonAeur.  I)  après 
une  déclaration  de  Tabbayo  de  Grestain,  du 
1*'  septembre  1450,  la  pdcho  des  religrieui, 
s'étendait  du  ^ord  do  Quillebeuf  au  Noir- 
Port  ;  elle  était  tenue  de  payer  au  roi  un 
estursreon  chaque  année.  (1) 

24*  abbé,  —  Jean  VU**  Baudouih  reou  le 
29  septembre  1458,  prêta  serment  au  roi, 
le  12  décembre  suivant;  le  13  décembre  1406, 
il  fit  un  acte  d*union  avec  Tabbé  de  Saint* 
Martin  de  Séez  ;  il  mourut,  le  13  avril  1468. 

25*  abbé.  -^  Richard  II  de  Thieuvillb, 
neveu  du  précédent  abbé  du  même  nom, 
prêta  serment  au  roi,  le  12  juillet  1409,  et 
rendit  hommage  pour  la  baron  nie  de  Gres- 
tain, le  6  septembre,  ce  fut  le  dernier  abbé 
régulier  ;  il  se  démit  en  1478,  en  faveur  de 
Guillaume  d^Escales,  après  avoir  formé  uno 
association  de  prières,  avec  l^s  religieux  do 
Préaux  ;  ses  armes  étaient  :  d'argent  é  deux 
bandes  de  gneulei^  accompagnées  de  0  coquilles 
du  même. 

•  2<î»  abbé.  —  Guillaume  ©'Escales,  pro- 
notairo  apostolique,  premier  abbé  coramen- 
dataire;  il  mourut  subitement,  le  10  jan- 
vier 1502. 

27«  abbé.  —  Jean  VIII  nn  Fatol^villb  fut 
élu,  le  14  janvier  1502,  par  ses  confrères  ; 
le  20  du  même  mois,  Ktienne  Blosset,  évé* 
que  de  Lisieux,  donna  commission  au  doyen 
de  Pont-Audemer,  d'informer  sur  son  élec- 
tion. Pour  se  conformer  au  vœu  du  roi 
Louis  XII,  Jean  deFatouville  abdiqua  bien- 
tôt, en  faveur  de  Jean  le  Veneur. 

28*  abbé.  —  Jean  IX  le  Veneur  chanoine 
do  Paris,  archidiacre  de  Lisieux,  prend  pos- 
8o«ffiion  do  Grestain,  par  procureur,  le 
29  mai  15(J3,et  par  lui-mémo,  le  20  mai  1504  ; 
nommé  évéque  do  Lisieux,  en  1505,  il  fit 
son  entrée  à  Grestain,  le  17  décembre  de  la 
même  année  ;  il  devint  commandant  de  la 
province,  en  1525,  grand  aumônier  do 
France,  en  1526,  abbé  du  Bec,  en  153Î),  car- 
dinal, la  même  année  ;  enfin  il  mourut  en 
1543. 

29«  abbé.  —  Jacques  l^  Marlbt  céda  l'ab- 
baye à  Jean  la  Breton,  à  la  fin  du  XVP 
siècle. 

30«  abbé.  -^  Jean  X  Lb  Breton  obtint  sds 
bulles  pour  Grestain,  le  20  juin  1600,  il  re- 
fusa le  doyenné  do  Saint-Germain-rÀuxcr- 
rois,  à  Paris,  et  mourut  au  mois  d'avril  1607. 

31*  abbé.  —  Le  Baron  ns  Tbrmbs  reçut 
dans  le  coui*s  de  1607,  Tabbaye  de  Gres- 
tain, qu*il  parait  avoir  gardée  peu  de  temps, 
il  portait  :  dazur^  à  quatre  yayons  de  comètes 
d'or  issants  du  chef* 

(1)  M.  de  Beanr«pairs^  Vie.  dé  l^Sam. 
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32®aééé. —  François  Petit  ne  fit  que  pas- 
ser sur  le  siège  abbatial. 

33°  abbé.  —  Jacques  IP  Habert,  cha- 
noine et  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
fut  nommé  abbé  commendataire  de  Gres- 
tain,  le  17  juin  1608  ;  il  plaida  avec  les  hé- 
ritiers de  Tabbé  Le  Breton,  pour  les  répara- 
tions du  monastère  et  transigea  avec  eux, 
le  29  mars  1609. 

34°  abbé.  —  Denis  Sanguin  de  Saint- 
Pavin  fut  nommé  abbé,  en  1646,  et  il  mou- 
rut évoque  de  Senlis,  le  13  mars  1702.  Au 
mois  d'avril  1672,  un  arrêt  du  Parlement 
de  Normandie,  avait  maintenu  les  religieux 
de  Grestain  dans  le  droit  de  pêcher  en  applet 
séant  de  leur  côté  depuis  la  Croix-de -la-De- 
vise jusqu'à  Honfleur.  Le  18  octobre  1698, 
maistre  Guillaume  Paulmier,  bailli  de  Gres- 
tain,  avait  fait  saisir  en  décret,  les  hérita- 
ges de  Nicolas  Le  Terrier  (1)» 

35®  abbé.  —  Çhrysanthe  de  Lévis  était 
aumônier  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
lorsque,  le  15  avril  1702,  il  obtint  l'abbaye 
de  Grestain,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le '20  <lécembre  1727. 

De  son  temps  vivait  Henri  Halley,  savajit 
religieux  de  Grestain,  à  qui  Ton  doit  la  pu- 
blication du  Flambeau  astronomique  ou  Ca- 
lendrier royale  pour  la  connaissance  des  temps, 
années  1712  à  1745,  34  vol.  petit  in-12  (2). 

36®  abbé.  —  Antoine-Leonor  Le  Berceur 
DE  Fontenay  aumônier  de  la  reine,  fut 
nommé  abbé  en  1727,  et  il  mourut  le  25  le  • 
vrier  1735,  à  l'âge  de  45  ans. 

Il  portait  :  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or  y  sou-- 
tenue  d'un  croissant  d'argent  • 

37®  abbé.  —  Jean-Baptistb-Antoinb  de 
Malherbe  obtint  l'abbaye  de  Grestain, 
en  1735,  il  fut  nommé  vicaire  général  de 
Rouen,  le  22  septembre  1741,  et  il  renonça 
à  l'abbaye  en  1743. 

38®  abbé,  —  De  Renty  désigné  par  le  roi 
à  la  fin  de  1743,  à  l'abbaye  de  Grestain, 
avait  quitté  cette  fonction,  en  1757  ;  le  ma- 
noir abbatial  était  en  ruine,  en  1751. 

Renty  :  d'argent  à  3  doloires  de  gueules^  2 
adossées  en  chef  et  la  3®  en  pointe. 

40®  abbé.  —  Nicolas  Thyrel  de  Boismont 
prédicateur  célèbre,  obtint  en  1757,  l'abbaye 
de  Grestain,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée le  19  décembre  1786,  il  occupait  à 
l'Académie  française  le  fauteuil  n®  5.  En 
1760,  l'abbé  de  Grestain  avait  11,243  1.  de 
revenu,  et  la  communauté  6,029  1. 

La  manse  conventuelle  de  l'abbaye  fut 
supprimée  en  1775,  et  ses  biens  furent  don- 
nés à  l'hospice  de  Bayeux. 

41®  abbé.  —   Tilly  de  Blaru,   nommé 

(D  Archives  de  Pinteçvllle. 

(2)  Cette  collection  d  almanachs  de  Rouen  est  rare, 
elle  renferme  s\ir  la  Normandie,  et  particulièrement 
sur  la  vill«  de  Rouen,  des  i^ticlçs  curieux. 


en  1789,  est  le  dernier  abbé  de  Grest^ 

Des  riches  constructions  qui  avaient  s 
vécu  à  la  suppression  de  l'abbaye^  il  ne  r< 
plus  que  les  murs  de  clôture,  et  une  ra, 
informe  de  rén^lise.  Près  de  ces  débi 
Therbe  cache  sans  doute  le  tombeau  mul 
d'Harlette,  qui  a  donné  24  souverains 
l'Angleterre  (1). 

Sur  une  pierre,  provenant  de  Tabbaje 
Grestain,   on    lit   Tinscription   suivante 
{Ichi  gist  Anisa  Delamare,   dame  Divetot. 
Trépassa  —  ses  péchies  pardon  le  fâche. 
Amen.) 

FATOUVILLE-GRESTAIN.  Gant,  de  Bc 
zeville,  sur  la  Vilaine  et  le  Jobles,  à  103  i 
d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contemporaines, 
ch.  d'int.  com.de  Carbec  à  Saint-Maclou.  • 
Surf.  terr.  801  hect.  —  4  cent.  8,150  fr.  { 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com,  4,088  fr. - 
Pop.  604  hab.  —  Percep.  de  Conteville.  - 
la  et  rec.  cent.  ind.  de  Beuzeville.  —  Pi 
roisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  5 
garç.  —  Ecole  spéc.  de  24  filles.  —  1  ma 
son  d'école.  —  Bur.  de  bienf. —  10  déb.  d 
boissons.  —  8  per.  de  chasse.  —  Dist.  e 
kiL  aux  ch.-l.  de  dép.  82,  d'arr.  16,  d 
cont.  7. 

Dépendances  :  L'Abba.yb,  Carbec,  La  Côth 
Le  Feugrey,  Grestain,  Jobles,  Les  LoNDBa 
Les  Petites  Londes,  La  Tbrrerie,  L 
Valleé,  Le  Vigand. 

Agriculture  :  Céréales,  légumes,  lin,  — 
250Ô  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin,  —  1  scierie  rnéca* 
nique  de  marbre.  —  Pêche.   —  19  paterUés, 

Paroisse  des  Dioc.  Baill.  Vie.  et  Elec 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  est  dédiée  à  Saint-Michel,  le 
patronage  a  été  longtemps  en  litige  entre  le 
chanoine  d'Evreux,  prébende  de  Fauville,  et 
le  seigneur  de  la  paroisse. 

Dahs  l'origine  du  système  féodal,  Fau- 
ville appartenait  aux  seigneurs  d'Auteuil. 
Vers  1060,  Anquetil  d'Auteuil  donna  à  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  d'Fvreux,  un  moulin 
à  Aubevoie  et  2  hôtes  à  Fauville. 

Le  comte  de  Mortain  donna  ordre  à  Jean 
de  Préaux,  en  juin  1202,  de  faire  avoir  à 
Robert  le  Bigot,  la  terre  qui  fut  à  Gislebert 
d'Auteuil  à  Greigneuseville,  en  échange  de 
la  terre  du  Mesnil  et  de  Fauville. 

Peu  après,  les  seigneurs  d'Auteuil  fieffè- 
rent  Fauville  à  une  famille  qui  en  prit  le 
nom,  mais  il  resta  sous  leur  suzeraineté. 

Richard  de  Fauville  est  cité  dans  les  Kôles 
imprimés  par  la  Roque. 

Sous  le  pontificat  de  Benoit  XIII,  de  1394 

(1)   M.  Canel,  p,4G7.. 
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k  MIT,  il  j  eut  à  la  demande  de  révoque 
Œ\  reox  et  de  N .  H.  Robert  de  Pau  ville,  esc. , 
'.çneiir  temporel  du  lieu,  une  délibération 
:.  dkipicre  métropolitain^  pour  augmenter 

ivTenD  dn  eoré  de  la  paroisse. 

^>haQ  BroQtin,  ««c.,  seigneur  du  fief  de 
F;sTille,  se  présenta  an  mois  de  mars  1470, 
i^  montre  de  Beanmont  <  en  abillement  de 
L.amtf  d^armesà  denlx  chevaux.  » 

Iz  1474,  Jehan  Broutin  et  la  demoiselle 
-.'..nimepl&idsientà  l*Echiquîer,  avec  Jehan 
VureU  eie.,  au  sujet  dn  fief  de  Fauville , 

.  RSU  dans  la  suite  à  Jehan  Muterel. 

itmre  Antoine  de  Pompadour,  évéque 
Cndum  était  en  1488  chanoine  prébende 
Fiavilie. 

Lr  15  juillet  1495,  Jehan  Muterel,  esc.^ 
•j.t»i^eurde  Fauville  et  Simon  Bosro- 
:-%'-m  de  la  paroisse,  était  attaqué  de  la 
.;  -^i.  Le  26  janvier  1506,  Jehan  Muterel 
•^'^î  rarde  des  sceaux  aux  obligations  de  la 

•  îité  de  Conches  (1).  Au  mois  de  juin 
*:K  il  était  lieutenant  du  bailli  d'Evreux. 

fir  contrat  du  28  août  1518,  reconnu  le 

•  :  JiTier  1519,  devant  le  lieutenant  géné- 
•-  rEvreox,  Simon  Le  Muterel,  e«r„  sei- 
'.  if  de  Fauville,  épousa  Isabeau  Jubert, 
:   de  Guillaume  ;  il  fut  reçu  en  1522,  pro- 

^^r  général  au  Parlement  de  Rouen. 
U  Muterel  :  forgent  à  taigle  éployée  de 


'.•Af. 


^  1530,  la  maison  de  la  Téte-Noire  qui 
«rat  pour  rétabliwement  d'un  collège  à 
i^ntox,  appartenait  à  Jehan  Le  Muterel, 
v^^aeur  de  Fauville,  reçu  au  Parlement  en 

Scaê    le    Mnterel,  «eignenr    de   Fau- 

Uf.  etc.,  loua  en  1584,   le  domaine  de 

i^tvGermain  prêt  d'ETrenx,  k  Jean  Gue- 

•  ^'  pour  210 1.  et  6  chapon»  (2).  L'année 

-Tante,  il  éponia  Barbe  de  Chambray  ;  il 

■  taie  en  1567,  à  110 1.  pour  la  taxe  d'ar- 

«-ban,  sur  ms  propriétés  du  comté  d'E- 
'^31,  Il  monnit  après  1572. 

M^eleiae  Le  Mnterel,  seule  héritière  de 
>.  d.  Kene  I^  Mnterel  était  encore  mineure, 
;-4«ctobre  1588,  lorequ'elle  épousa  Phi- 
:?*  /'t^'i'^  «ei^eur  de  la  Fré- 
y-'^y^-Sn-  f  cette  époque,  le  plein  fief  de 
' '«"lie  était  reoai  àla  baronnie  de  la  Bou- 
lije  comme  tenupe. 

Eu  1303,  le  cardinal  du  Perron  fit  cha- 
"  ^^«eipwbendé  de  Fauville,  M.  Sponde, 
-..îiaiste  converti,  continuateur  des  Anna&s 
^  Kàromut  (4). 

Madeleine  Le  Muterel  perdit  bientô  son 

a,  Généalogii  d'Oin,),. 
rî^oî"  *"'*H?«-fîkMn  de  Nqvarre.  Le 


mari,  car  le  13  juillet  1598, Nicolas  de  TAul- 
naj  ayant  épousé  Madeleine  Le  Muterel 
rendit  aveu  pour  Fauville. 

Le  11  juin  1613,  Nicolas  de  TAulnaj,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  Fau- 
ville, à  cause  de  Madeleine  Le  Muterel  sa 
femme,  vendit  le  fief  du  Bois-Arnoud  ;  il 
posa  le  29  juillet  1023,  la  première  pierre 
du  dortoir  des  capucins  d'Eu,  au  nom  de  la 
duchesse  de  Guise  qui  se  déclara  leur  fon- 
datrice fl). 

L'Aulnuj  :  d'argent  à  2  bandet  d'azur. 

Nicolas  de  TAulnay  laissa  deux  fils,  Jac- 
ques et  Charles  qui  lui  succédèrent,  mais 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  des- 
cendants ;  car,  après  1041,  les  biens  de  Ma- 
deleine Le  Muterel.  mariée  deux  fois  etmère 
de  deux  fils,  passèrent  aux  Heudey  de  Po- 
mainville,  ses  collatéraux. 

Nicolas  Heudey  I  et  Nicolas  Heudey,  !!• 
du  nom,  furent  seigneurs  de  Fauville,  Nico- 
las III  de  Heudey,  seigneur  de  Pomainville 
épousa  Charlotte  le  Comte  de  Nouant,  le  11 
octobre  1051,  il  vendit  sa  terre  de  Pomain- 
ville à  son  oncle  Charles  Heudey  pour  avoir 
un  équipage  à  sa  femme  ;  il  fut  tué  peu  do 
temps  après  par  Franrois  le  Cornu,  seigneur 
de  Couronne,  il  ne  laissait  pas  de  postérité; 
sa  sœur  Marie  et  son  héritière,  épousa,  en 
10r>2,  Claude  de  la  Touche,  e$c.^  dont  elle 
eut  entre  autres  enfants  Jean-Baptiste  de  la 
Touche,  chevalier,  seigneur  de  Fauville. 

En  1750,  M.  Ruault  était  prébende  de 
Fauville. 

Charles-Alexandre  de  la  Touche,  cheviu- 
lier,  marié  à  Armande-Adélaïde-Julie  le 
Blanc  de  la  Croisette,  vendit  probablement 
Fauville  à  M.  do  Norvot. 

Au  mois  d  août  17T7,  M.  do  Norvet  plai- 
dait avec  M.  de  Boquencé,  au  sujet  du  fief 
de  Fauville  et  il  obtint  gain  de  cause  en 
1770  (:>). 

M.  Le  Maréchal  a  été  le  dernier  seigneur 
féodal  de  Fauville. 

FAUVILLE,  cant.  sud  d'Evreux,  à  132  m. 
d'alt.  —  sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 
Ch,  degr,  cotnm,  n*  32  d'Evreux  à  Vernon. 
—  Ch.  d*int.  com,  n*  14  d'Evreux  à  Cham- 
bray.—Surf.  terr.  329  hect.  —  Pop.  118 
hab.  —  4  contrib.  1,644  en  ppal.  — Rec. 
ord.  budg.  1807, 004  Ir.  —  t:  et  recev.  cent, 
ind.  d'Evreux.  —  Percep.  de  Oauciel. — 
Réunion  pour  le  culte  et  l'instruction  à 
Huest.  —  1  déb.  de  boissons,  —  1  perm.  de 
chasse,  —  dist.  en  kil.  auxch.-l.de  dép. 
d'arr.  et  de  cant.,  4. 

Agriculture:  Céréales.  —  1,800  arbres  à 
cidre. 

Induttrie:  Néant.  —  4  Patentés^ 


(1)  T.  Dupltiwi«, 

{i)  Houaru.  Dict,  d^  droit  Jformand^ 
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Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec,  de  Conches  et  Breteuil.  —  Châtellenie 
de  Conches.  —  Sergenterie  au  Guignon.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

C'est  une  localité  trés-ancionne,  la  voie 
romaine  venant  de  Chartres  à  Damville, 
passait  à  Faverolles-la-Campagne,  réglisc, 
dédiée  à  Notre-Dame,  avait  pour,patron,  le 
seigneur. 

Faverolles  est  mentionné  dans  un  acte  de 
690,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis. 
Le  fief  fut  de  bonne  heure  partagé  en  deux 
portions  qui  furent  réunies  plus  tard.  L'une 
portait  le  nom  de  Faverolles  et  l'autre,  celui 
de  Garanciôres;  toutes  deux  relevèrent  d'a- 
bord de  Conches  et  ensuite  de  Portes. 

Il  a  existé  une  famille  de  Faverolles  qui 
n'sipas  laissé  de  traces  dans  lalocalité  de  ce 
nom. 

La  portion  dite  de  Faverolles  appartenait 
en  1420  à  Richard  de  Fourneaux,  petit-fils 
de  Jean  de  Sassay,  qui  s'était  dessaisi  de  tous 
ses  biens  en  sa  faveur,  ùl  la  charge  de  lui 
fournir  ce  qui  lui  serait  nécessaire  sa  vie 
durant  (1). 

Les  habitants  de  Faverolles  furent  imposes 
en  1429,  pour  la  taxe  du  Guet  à  8  1.  ;  ils  fu- 
rent imposés  de  nouveau  en  1432,  à  12  1. 

En  1470,  Robert  deGaillon,  e^c, seigneur 
du  Vieil  Evreux  et  de  Faverolles  se  présenta 
à  la  montre  de  Beaumont  «  armé  debrigan- 
dines,  salade,  ganteletz,  gorgerin  et  jave- 
line, ung  varlet  avec  lui,  àdeulx  chevaux.  » 
Pierre  de  Cintray,  seigneur  deFaverollcs, 
comme  héritier  de  Robert  de  Gaillon,  pré- 
sentait à  la  cure  d'Hcudreville  en  1512. 

Michello  de  la  Place,  veuve  de  Louis  de 
Melun,  en  son  vivant,  baron  des  Landes  et 
de  Normanvillo  était  en  1522,  usufruitière 
à  cause  de  sa  dot  des  terres  d'Aulnay,  Portes 
et  Faverolles.  En  1537,  Adrien  de  Melun, 
baron  de  Normanville  et  des  Landes,  de 
Portes  et  deFaverollcs,  présentait  à  la  cure 
de  cette  dernière  paroisse. 

Jacques  de  Saint-Cler  rendit  aveu,  le  26 
juillet  1550,  du  8°  de  fief  deFaverollcs,  rele- 
vant de  Portes  (2).  En  1502,  Jacques  de 
Saint-Cler,  esc.^  seigneur  de  Faverolles  en 
partie,  fut  taxé  pour  le  ban  à  12  1. 

Le  23  juillet  1598,  Nicolas  de  Saint-Cler, 
fils  et  héritier  de  Jacques,  rendit  aveu  pour 
le  S°  de  fief  de  Faverolles  ;  c'est  lui  qui 
acheta,  vers  1618,  la  portion  dite  de  Garen- 
cières,  appartenant  à  dame  Claude  Le  Comte, 
veuve  de  Jacques  de  Boullenc.  On  lit  dans 
l'aveu  de  Portes  de  1618  : 

«  Du  fief  de  Portes,  relève  le  fief  deCres- 

(1)  Vente  Téchener,  n»  357, 

(2)  Archives  de  la  Seine-Inférieure. 


ches  et  deux  autres  fiefs,  l'un  nomme  < 
renciôres,  que  tient  Nicolas  de  Saint-< 
par  acquisition  de  demoiselle  Claude 
Comte,  veuve  de  feu  Jacques  Boullc 
l'autre,  situé  sur  Faverolles  et  Portes 
tient  Nicolas  de  Saint-Cler  de  ses  prêdé 
seurs.  » 

Nicolas  de  Saint-Cler,  présentait  à  la  c 
de  Faverolles  en  1686. 

La  famille  de  Bois-l'Evôque  posséda 
suite  le  domaine  deFavroUes  qu'elle  cens 
va  jusque  vers  1840. 

En  1871  mourut  au  château  ide  Faverol] 
dont  il  était  propriétaire,  M.  Marie-R< 
de  Joussineau,  comte  de  Tourdonnct,  ma 
à  M'"«  Torloniad'Oberscofi". 

La  portion  dite  de  Garencières  était  p 
sédée  en  1253  par  Robert  de  Uoussemaigi 
qui  fut  forcé  de  faire  hommage  à  l'ai 
Robert  de  Goupillères  (1). 

Dans  un  aveu  de  l'abbaye  de  Conches 
1419,  on  lit  ce  qui  suit: 

«  It?m,  Un  nommé  Houssemaig-ne  est  \ 
nancier  de  nous  par  hommage  et  à  cat 
d'un  fief  appelé  le  fief  de  Garancières,  leqi 
répond  à  notre  dite  abbaje. 

Dans  la  répartition  de  l'impôt  pour  le  b 
de  15G2,  dans  la  vicomte  de  Conches  etBr 
teuil,  Jehan  Le  Comte,  seigneurdcFaveroll 
en  partie,  fut  taxé  à  12  1.,  sa  fille,  Ciaud 
épousa  par  contrat  du  24  mai  1507,  Jacqu 
de  Boullenc,  esc,  seigneur  de  Gararaboi 
ville.  C'est  cette  dame  qui  vendit  le  fief  ( 
Garencières  vers  1018,  à  Nicolas  de  Sain 
Cler,  qui  se  trouva  propriétaire  des  ûefs  ( 
Faverolles  et  de  Garencières. 

Boullenc  :  d'azur  à  3  épis  de  blé  <for,  2  et\ 
En  1705,  Faverolles  renfermait  37  feux, 
Fiefs:  Fourneaux.  —  Il  existait  dar 
l'Eure  deux  autres  fiefs  de  ce  nom,  Raoul  d 
Fourneaux  fut  témoin,  vers  1090,  d'un 
charte  de  Guillaume  doGuernanvillc  en  îb 
veur  de  l'abbaye  de  Saint-Evroult  (2). 

Vers  1180,  Richard  de  Fourneaux  fut  ui 
des  témoins  de  l'acte  de  fondation  de  lâcha 
pelle  Saint-Mahieul,  par  Roger  de  Tosn^ 
111''  du  nom,  seigneur  de  Conches  (3);  il  fu 
présent  la  môme  année  aux  dons  que  Ri 
chard  et  Gilbert  de  La  Forêt  firent  auxtcm 
pliers  de  Renneville;  Simon  de  Fourneaoi 
siégeait  comme  juré  en  1232,  dans  une  en- 
quête  concernant  la  tenure  du  BuissoE 
Amaury,  aujourd'hui  Buisson-Hocpin.  Lî 
mémo  année,  il  était  témoin  d'une  donation 
de  3  acres  de  terre  en  faveur  des  léprcus 
d'Evrcux. 

Mgr  Simon  de  Fourneaux,  chevalier,  vi- 
vait en  1320. 
En  1371,  le  seigneur  de  Fourneaux,  con- 

(1)  Echiquier,  267. 

(2)  Orderic  Vital,  t.  ii,  p.  399.  • 

(3)  M.  Séiuelaigue,  p.  2t)3. 
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fv^sê  on  le  siège  de  Conobed^  devait  40 
;  .rs  de  garde  à  la  porte  da  Yal  (1). 

Lag«B8  des  comptes,  trésoriers  da  roi, 
.\r!oiLêreot,  le  18  mai  1401,  au  vicomte,  dln- 
f  rnor  delà  date  de  la  naissance  de  Richard 
^<  FcarDeaax,eMr.,  étant  en  la  garde  du  roi 
iacse  de  sa  minorité,  qui  prétendait  avoir 
:22csccessalrepoi3radministrer8esbicD8(2  ; 
^:^^lIld•pè^6  maternel,  Jean  do  Sassajr 

.i  fit,  en  1408 1  la  cession  de  tous  aes 


k,  ' 


ss. 


Al  commencement  de  Tannée  1385,  les 
iSiissaiTes  de  Charles  VI  destituèrent 
Zi2i]ime  Le  Mire,  vicomte  de  BreteuU,  et 
r  remplacèrent  par  Pierre  de  Fourneaux, 
.;.  :Vv  inbamé  dans  Téglise  Sainte-Foi,  de 
.\c:he8,où  Ton  pouvait  lire  Tépitaphe  sui- 

ClOUT 

Piferre  de  Fouroeaax, 
sùm  ém  mine»  et  chevalier  du  bon  oonnétabld 
B«ftraxui;  il  a  fait  beaucoup  de  bien 
i  ceita  église 
et  mourut  en  1402  (8). 

Le  24  janvier  1452,  Robert  de  Pour- 
inu^esc.,  seigneur  du  lieu,  rendit  aveu 
.  'U  la  terre  dont  il  portait  le  nom  ;  coûtait 
ipartdefief  noble,  consistant  eu  maison, 
i'ùneiits  et  chapelle  assise  au  pour  pris  du 
Citoir,  1008  Finvocation  de  saint  Thomas, 
i  iâ  présentation  du  seigneur.  Les  dépen- 
<i&reesda  manoir  consistaient  en  0  acres  de 
>îTe  d*un  revenu  d'environ  6  1. 1.  Outre  les 
terrées  auxquelles  étaient  tenus  les  hom- 
mes de  son  fief,  le  seigneur  de  Fourneaux 
iTâît  droit  de  prendre  chaque  année  dans 
-î  forêt  de  Gonches,  un  hdtre  pour  son 
tUnffage,  le  bois  nécessaire  pour  son 
îiaaoir  de  Poumeanx  et  pour  son  moulin 
t^CroisiUe,  excepté  le  tournant  dudit  mou-- 

Th  fief  de  Foomeaux  relevaient  le  flof  du 
^ay,  iwroisse  de  Bosc-Hubert  et  celui  d'Or- 
Bi^,  Ticomté  de  Beaumont. 

Robert  de  Fourneaux  avait  épousé  Jean  ne 
«  lx)Dgueval,  dame  de  Maigrement,  dont 
^  «t  trois  filles;  il  mourut  en  1453. 

^  Î4"0,  Jehan  de  Ricarville,  eic,  vi- 
«mtedeConches  et  Breteuil,  était  seigneur 
^y  ûurneanx  ;  ses  armes  étaient  :  dargwt 
•^o(aide  de  tabk  accompagnée  dciionneleti 

En  15i6,  Marie  Renard,  dame  du  fief  do 
Jf'Grneîiin,  présenta  gans  succéa  à  la  euro 
•^Kis-Hobert, comme  suzeraine  du  fief  (4); 
^^e  dame,  qui  était  veuve  de  Pierre  do 
[^raviUe,  fut  taxée  pour  le  ban,  en  1502,  à 
iiÉommede401. 

[;iij.0irdin,p,41. 
(2/  Tediener,  tfi  279. 
YJ  *-  Senelaiffoe,  p.  115w 


Gravillo:  d'azur  cuchevrond'oraceontpag9ïi 
de  3  crotssanis  d argent  2  e/ 1. 

Louis  de  Gravillc,  sieur  de  Fourneaux, 
fut  reconnu  d*ancicnne  noblesse  lors  do  la 
recherche  de  de  Marie,  en  1007.  Il  mourut 
sans  enfants  et  eut  pour  héritier  son  frère 
Alexandre,  esc.,  seigneur  de  La  Brosse,  qui 
vendit  le  fief  de  Fourneaux  à  Nicolas  Thiout, 
dont  1  ecu  portait  :  de  gueules  à  3  ioun  dar^ 
gent  maçotméet  de  table.  Claude  Thiout,  prieur 
de  Portes,  fils  do  Nicolas  vendit  Fourneaux  à 
Philippe  Bigot,  baron  de  Graveron. 

Le  fief  de  Fourneaux  passa  ensuite  aux 
famille  Legendre  do  Collandrc,  du  Uallay 
et  Lambert, 

FAVEROLLES-LA-CAMPAGNE.  Canton 
de  Concbes,  à  147  mètres  d'alt*  —  Sol  :  allu* 
vium  ancien.  *—  R.  dép.  n^  1,  de  Rouen  au 
Mans.  —  Surf,  terr.,  400  hcct.  —  Pop., 
195  hab.  —  4  contrib.,  2,(XiS  fr.  en  ppaU  — 
Roc.  ord.  budg.  1SC7,  1,303  fr.  — S3,p«rcep. 
et  roc.  cent.  ind.  de  Conches.  Réunion  povr 
le  culte  et  Tinstruction  à  Louversej.  -^ 
Eglise,  —  prosbyt.  •—  Ecole  de  filles,  libre. 

—  10  permis  de  chasse,  —  2  déb.  de  boiss. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d*ar., 
17  ;  de  cant.,  6. 

l)éfjendance$  :  Fourneaux. 
Agriculture  :  Céréales.  -^  1,000  arbrea  À 
cidre. 
Induêtrie  :  Néant.  -—  8  Paientés. 

lE'A.VKROLX^Efll-X^ICS-MARB» 


Paroisse  des  Dioo.  de  Lisieux.  -^  Doy.  et 
Elcc.  de  Bernay.  —  Vie  d*Orbec.  —  Parl.do 
Rouen.  —  Gén.  d'Alen<;on. 

L'ôglise,  dédiée  à  Notre-Dame ,  était 
plact'O  sous  le  patronage  du  seigneur  du 
Coudraj,  à  Bournainville. 

Vers  1070,  Erchambaud  de  Faverolles 
donna  au  Bec  ce  qu*il  tenait  de  Richard,  fils 
de  Rainfroy,  seigneur  de  Roumain  ville. 

Raoul  de  Fuverolles  fit  don  à  Saint-Logor- 
dc-Préaux  de  5  acres  de  terre;  il  en  posa  le 
don  sur  Tautel  et,  Tabbayelui  accorda  pour 
lui  et  ses  ancêtres  le  bénéfice  de  ses  prières. 
En  1184,  Raoul  de  Faverolles,  probablement 
fils  du  précédent,  paya  an  Trésor  50  s  pour 
fausse  clameur;  la  mémo  année,  Gautier  do 
Faverolle.spaya53s.  4  d.  pour  l'autorisation 
qui  lui  fut  accordée  d*nn  duel  judiciaire. 

Raoul  do  Faverolles,  m»  du  nom,  con- 
firma, vers  1220,  la  donation  faite  au  Beo 
par  s<'S  prodécesseurs  de  la  monte  de  son 
fiof  En  1232,  Ogor  de  Faverolles,  chevalier^ 
confirma  à  son  tour  les  dons  de  RhouI  IU, 
son  père,  au  prieuré  de  Saint-Nicolaa. 

Le  28  octobre  12(*>5,  Mathieu  Borrol  vendit 
aux  religieux  de  Saint-Georges  pour  25  1. 1. 
et  la  nourriture  de  sa  mère^  nommée  Ma- 
thilde,  pour  toute  aa  vie  doranti  tout  le 
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tènement  qu'il  avait  dans  la  paroisse  de 
Saint-Martin  et  dans  celle  de  Faverolles, 
avec  les  plantations  et  les  constructions 
dessus  étant  (1). 

L'histoire  fait  encore  mention  en  1310  et 
en  1320  de  Richard  et  de  Jean  de  Faverolles, 
mais  nous  igrnorons  s'ils  possédaient  le  fief 
de  la  paroisse  dont  ils  portaient  le  nom. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xv**  siècle,  Jac- 
ques Labbé,  seigneur  de  Saint-Jean-de- 
Livot,  devint  seigneur  et  patron  de  Fave- 
rolles en  épousant  Jeanne  de  Bigards,  qui 
lui  apporta  le  Coudray;  il  se  présenta  à  la 
montre  d'Orbec  en  1470,  en  habillement 
d'homme  d'armes,  2  archers  et  5  chevaux: 
Jacques  Labbé  donna  le  Hef  dû  Coudray  à 
Faverolles  à  sa  fille  Jeanne  en  la  mariant 
avec  Richard  de  Querville,  qui  se  présenta 
à  la  montre  d'Orbec  en  habillement  de  vou- 
gier  avec  deux  chevaux. 

Querville  :  dfi  gueules  au  lion  d* argent  au 
chef  cousu  d'azur  chargé  de  3  roses  d'or, 

Richard  de  Querville  n'eut  point  de  pos- 
térité, car,  en  1550,  la  seigneurie  de  Fave- 
rolles était  rentrée  à  la  maison  Labbé;  Jean 
et  Robert  de  ce  nom  étaient  seigneurs  de 
Faverolles,  de  1550  à  1570. 

Nous  trouvons,  à  partir  de  1660,  la  sei- 
gneurie de  Faverolles  divisée  en  deux  por- 
tions. Pour  expliquer  la  présence  de  deux 
seigneurs,  il  faut  distinguer  le  seigneur  du 
Coudray,  patron  de  Faverolles,  du  posses- 
seur du  fief  de  Faverolles  proprement  dit. 

La  famille  de  Malortie  posséda  la  sei- 
gneurie du  fief  de  Faverolles  de  1650  au 
commencement  du  xviii«  siècle. 

Quant  au  patronage,  il  appartenait,  en 
1660,  à  Louis  de  Mézières,  seigneur  de  Bour- 
nain  ville,  marié  en  1650  avec  Charlotte 
Halle.  Il  fut  maintenu  le  8  mai  1607  ;  ses 
armes  étaient  :  d'or  au  lion  de  sable  couronné 
de  même  armé  y  lampassé  de  gueules, 

Guillaume  de  Mézières,  fils  de  Louis,  était 
seigneur  patronde  Faverolles  à  cause  de  son 
fief  de  Bournain  ville,  nommé  le  Coudray;  la 
cure  valait  1,000  1.  (2);  Guillaume  faisait 
partie,  en  1674,  d'une  compagnie  du  ban  qui 
servait  à  l'armée  de  Turenne. 

Louis-Adrien  Mézières  de  Bournainville, 
reçu  conseiller  au  Parlement  en  1729  et  qui 
habitait  encore  en  1778  la  rue  Saint-Patrice, 
à  Rouen,  a  été  le  dernier  seigneur  deBour- 
nainville-Faverolles. 

M.  d'Aptot,  héritier  de  la  famille  de  Mé- 
zières a  été  le  dernier  propriétaire  de  Fave- 
rolles. 

Lors  de  la  recherche  de  de  Marie.  M^Chales 
Calf,  curé  de  Faverolles,  fut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse. 

(1)  llist.  de  Saint-Martin-du-TilleuL  Le 
Prévost. 

(2)  Mist.  de  ^aint^Martin-^th-TilleuL 


Fiefs:  l^  Crwas.  — An  mois  df^  ju 
1205,  Gilbert  du  Tilleul  abandonna  au  p 
de  l'abbaye  de  Saint-Georges- de-Bosc 
ville  3  d.  de  rente  qu'il  avait  sur  la  va 
sorie  que  Gautier  de  Crasva  tenait  de  1 
baye,  à  Saint-Martin -le-Vieux. 

Au  mois  d'octobre  1265,  la  terre  de  R< 
Crasva  touchait  au  tènement  que  possé 
Mathieu  Borrel,  à  Faverolles,  et  qu'il  c 
aux  religieux  de  Saint-Georges-de-Bc»sc] 
ville  (Ij. 

On  lit  dans  un  aveu  du  xiu®  siècle  :  Gi 
laume  de  Crasvalle  et  ses  parconniers  tl 
nent  à  Saint-Martin-du-Tilleul,  de  Pabbi 
de  Saint-Georges-de-Boscherville,  7  ac 
de  terre  pour  lesquels  ils  font  10  s.  7 
7  gélines,  40  œufs  et  les  autres  services- 

FAYEROLLES-LES-MARES ,  cant. 
Thiberville,  à  175m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvii 
ancien  et  diluvium.  —  R.  dép.  n®  18  de  B< 
nay  à  Lisieux,  —  Surf.  terr.  404  hect. 
pop.  104  hab.  —  4  cont.  3,575  fr.  en  ppal. 
Rec.  ord.  bud.  com.  1016  f.  —  s  percep. 
rec.  cont.  dir.  de  Thiberville.  —  Réuni* 
pour  le  culte  et  l'instruction,  à  Bournai 
ville.  —  1  déb.  de  boisson.  —  3  perm.  i 
chasse.  —  Dist.  en  k.  aux  ch.-L  de  dép.  E 
d'arr.  8,  de  cant.  4. 

Dépendances    :    Cravas,  les  Makes-Pi 

LANTES. 

Agriciillure  :  Céréales,  lins.  —  5,000  ai 
bres  à  cidre. 

Indusbne  :  Fabrication  de  rubans.  - 
4  patentés. 


Paroisse  des  :  Doyenné  de  Moyaux.  - 
Archid.  du  Lieuvin.  —  Vie,  d'Orbec.  - 
Elec.  de  Lisieux.  —  Gén.  d'Alencon.  - 
Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse  du  Favril,  érigée  sous  i'in 
vocation  de  Sainte-Geneviève,  peut  remon 
ter  aux  temps  Mérovingiens. 

Robert  de  Favril, que  nous  croyons  avoii 
été  seigneur,  de  la  paroisse  de  ce  nom,  figura 
sur  les  Rôles  Normands,  à  la  date  de  UOo 
pour  100  s. 

Nous  retrouvons,  au  xiii°  siècle,  le  fief  Je 
Favril,  en  possession  des  familles  de  Lom- 
belon,  et  de  Heudreville  ;  mais  cette  dualiifi 
paraît  avoir  disparu,  dans  le  milieu  du  xv* 
siècle. 

Raoul  de  Lombelon,  fiefla,  en  12G5,  une 
vergée  de  terre  au  Favril  (2),  et  il  lit, 
en  1291,  l'acquisition  d'une  pièce  de  terre, 
à  Saint-Aubin-de-Scellon. 

Le  Favril  comptait,  en  1320,  cinquante 
feux,  taxés  à  12  d.  chaque. 

En  1325,  eut  lieu  une- transaction, entre 

(1)  Arch.  de  la  Sein&-lDf. 
i'Z)      id.    derKure. 
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Colin  d«  LombeloB,  ete»,  et  ses  hommes  du 
FaTnl,  qu'il  ▼oulait  contraindre  à  loi  ame« 
Ber,  tout  oe  qui  était  nécessaire  pour  élever 
m  motte  (1).  En  1336,  les  mêmes  parties, 
transigeaient  encore  pour  la  cueillette  des 
pommes,  la  façon  du  cidre,  Tobligation  de 
porter  au  monlin,  le  blé  dudit  écuyer,  etc. 
JesLB  I*'  de  Lombelon,  fils  de  Colin,  épousa, 
▼en  1330,  du  Tirant  de  son  père,  Agnès  des 
£ssart8,  dont  il  eut  trois  fils  :  Jean,  René  et 
Robine  ;  cette  dame  étant  yeuve,  vers  1352, 
épousa  en  secondes  noces,  Roger  de  Heu- 
drerille. 

Vers  1370,  Jean  II  de  Lombelon,  transi- 
i?ea  arec  Roger  de  HeudrcTille,  son  beau- 
pêne,  an  8u|et  de  la  garde  du  fief  de  Favril  ; 
diiq  ans  plus  tard,  ce  fief  fut  donné  à  bail,  à 
Jean  de  Lombelon,  par  Raoulin  Martel, 
qui  en  avait  la  garde. 

Jean  ni,  Robert  et  Gilles  de  Lombelon, 
firent  successivement  seigneurs  du  Favril. 
Gilles,  épousa,  yen  1424,  Jeanne  de  Saint- 
Aubin  ;  û  obtint,  en  1433,  de  Henri  YI,  se 
disant  roi  de  France  et  d'Angleterre,  répit 
4'an  an,  pour  faire  hommage  et  aveu,  du 
M  de  Favril  (2). 

La  portion  du  fief  du  Favril,  tenue  par 
les  seigneurs  de  Heudreville,  était  sans 
doute  la  principale,  puisqu'elle  avait  le  pa- 
tronage de  relise.  Cette  portion  était 
elle-même  divisée  en  deux,  en  1320. 

A  cette  époque,  Colin  de  Heudreville,  te- 
nait au  Farnl  un  quart  de  fief,  prisé  à 
15  liv.  par  an.  Jehan  de  Heudreville,  son 
frère  j  tenait  un  membre  entier  prisé  100  L 
de  rente;  il  avait  le  patronage  de  Téglise 
^«i  valait  alors  50  liv.  Colin  était  mort  en 
1337,  ne  laissant  probablement  pas  d'en- 
Cants.  Ameline,  sa  veuve,  plaidait  vers 
1340  contre  Raoul  de  Yassj  (3). 

R(^er  de  Heudreville,  fils  de  Jehan, 
«poosa,  comme  nous  l'avons  dit,  Agnès  des 
Essarts,  venve  de  Jean  de  Lomblon,  dont  il 
eut  Jean  de  Heudreville^  qui  fut  son  héri- 
tier. 

Jean  n*«  de  Heudreville  plaidait,  vers 
13S0,  avec  Jean  U*  de  Lomblon,  son  frère 
ntérin  ;  il  épousa  Isabelle  de  Martainville, 
avec  laquelle  il  vendit,  en  1396,  dix  acres  de 
terre  à  Robert  Taillement  (4).  Jean  de  Heu- 
dreville était,  en  1403,  garde  à  cheval  de  la 
forêt  de  Breteuil  ;  il  résista  d'abord  aux  en- 
vahisseurs de  son  pays,  mais  il  fit  ensuite 
sa  muniissiott  au  roi  d'Angleterre,  qui  lui 
rendit  ses  héritages,  le  6  juin  1418  f5). 

En  1450,  Jean  111  de  Heudreville  avait 
remplaoé  Jean  H  du  même  nom.  Nous  pen* 

a)  Afdiivct  de  l*Iiirt. 

<2)      id,        id. 

(i)  AniliTcsdeKESvM. 

^)  Biéqaigiij,  BÔUët  n*  1229. 


sons  que  c'est  vers  cette  époque  que  les 
deux  portions  de  fief  du  Favril  ont  dû  se 
trouver  réunies. 

Le  P'  novembre  1464,  messire  Nicolas 
Gosset,  chevalier,  rendit  hommage  pour  le 
fief  de  Favril,  situé  en  la  paroisse  de  Sainte- 
Geneviéve-de-Favril  (1);  sa  fille  Anne 
épousa  Charles  Aux-Epaules,  sieur  de 
Sainte-Marie-du-Mont,  auquel  elle  porta  le 
Favril,  qui  passa  plus  tard  à  leur  fils  Louis, 
marié  en  1540  à  Anne  Le  Veneur,  veuve  de 
Nicolas  d'Arces. 

Ensuite,  le  Favril  passa  à  la  famille  Le 
Roy. 

Thomas  Le  Roj,  sieur  de  Heudreville, 
prêta,  le  l*'  octobre  1623,  une  somme  de 
15,000 1.  à  deux  gentilshommes  (2}  ;  il  avait 
les  titres  de  seigneur  du  Bois,  d*Heudreville 
et  du  Favril,  lorsqu'il  fut  reconnu  d'ancienne 
noblesse  par  de  Marie.  Ses  armes  étaient  : 
ftucé  (for  et  de  gueule$  à  17  fleun  de  ly$  de 
runentautre.S,  4,  3,  4,  2  e/  1. 

La  famille  fiertout  posséda  ensuite  le  Fa- 
vriljusqu'à  la  Révolution. 

Léonard  Bortout,  conseiller  aux  aides, 
reconnu  ancien  noble,  portait  :  d'azur^  au 
chevron  d^argentf  accompagné  en  chef  de  2 
étoiles  d'or. 

En  1760  la  cure  de  Sainte-Oeneviève<*du- 
Favril  produisait  1.500  liv. 

Fiefs  :  1«  Ls  Cardonbt.  En  1251,  Tho- 
mas Poitevin  de  Bernaj,  du  consentement 
de  Femelle,  sa  femme,  donna  au  Bec  les 
rentes  en  deniers,  chapons  et  œufs  que  lui 
devaient  Richard  du  Cardonot  et  ses  par- 
choniers. 

Gilbert  du  Cardonet,  probablement  fils  de 
Richard,  vendit  en  1254,  à  l'abbaye  du  Bec» 
une  rente  de  5  s.,  1  chapon,  1  d.,  10  œufs 
et  1  d.  de  rente,  assis  sur  le  tènement  que 
Thomas  Poitevin  avait  donné  à  Tabbaje. 
Parmi  les  témoins  figure  Robert  Cardonet. 

2»  Lbs  Marais.  En  1673,  Jacques  du  Bosc- 
Henri,  seigneur  du  petit  fief  de  Glos  à 
Saint-Aubin-de-Scellon,  était  aussi  seigneur 
des  Marais,  que  nous  plaçons  au  Favril. 

3  La  Pinchonnièrb.  Lors  do  la  recherche 
de  de  Marie,  en  1666,  Jacques  le  Picard, 
sieur  de  la  Pinchonnière,  demeurant  à  Mon* 
treuil,  renonça  à  sa  qualité  de  noble;  il  est 
le  père  d'Anne  le  Picard,  mariée  en  1690  à 
Charles-Ambroise  d'Erneville,  seigneur  de 
Gouttières,  etc.  (3\ 

4^  La  Vauqublinièrb.  Etienne Yauquelin, 
sieur  de  la  Vauquelinière«  se  présenta  en 
1460  à  la  montre  do  la  vicomte  d'Orbec,  en 
costume  d'archer,  avec  deux  chevaux.  Ro- 
bert Vauquelin,  demeurant  dans  Télec* 
tien  de  Lisieux,  fut  anobli  en   1644;  après 

(1)  Hist.d'Hareourt,  p.  439. 
<2)  Notariat  de  Louvien. 
(3)  LaChetnaye-dM-Bois. 
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lui,  nous  trouvons  Olivier  de  Vauquelin, 
marié  à  Anne  Guiton,  d*où  Claude,  Antoine 
et  Philémôn  Vauquelin. 

Vauquelin  :  d'azur  au  cfuvrond'oTy  accom- 
pagné de  3  croissants  d'argent. 

LE  FAVRIL,  cant.  de  Thiberville,  -  à 
174  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  et  craie.  — 
R.  dop.  n®  20  de  Damville  àPont-Audemer. 

—  Ch.  d*int.  comm.  n®  54  de  Giverville  à 
Saint-Aubin-de-Scellon.  —  Surf.  terr.  404 
hect.  —  Pop.  490  hab.  —  4  cent.  4,901  fr. 
enppal.  —  Rec.  ord,  budg,  comm. 2,000 fr. 

—  Percep.  de  Boissy-Lamberville.  —  El  et 
rec.  cont.  ind.  de  Thiberville.  — Paroisse, 

—  Ecole  mix.  de  18  enf.  — Bur.  de  bienf. — 
4  perm.  de  chasse.  —  3  déb.  de  boissons.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  52,  d'arr, 
12,  de  cant.  8. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  1400  ar- 
bres à  cidre, 

IndustHe  :  Fabrique  de  toiles.  —  14  pa- 
tentés. 

Dépendances  :  la  Boivinière,  la  Bonneterie. 

LA   BUCAILLE,     LE    CaRDONNET,     LE     MaRAIS  , 

Marchère,  la  Pinchonnière,  la  Vauqueli- 

NIÈRE. 


Cr-OCH3ER. 

Oîssel-le-Noble  a  été  réuni  à  Ferrières  le 
21  décembre  1808.  Nous  consacrerons  un 
paragraphe  à  chacune  de  ces  localités. 

§  l*'".  Ferrières. 

Paroisse  des  :  Doj.  de  Couches,  —  Dioc. 
et  Êlec.  d'Evreux.  —  Sergenterie  de  la  Bon- 
neville.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Ferrières,  qui  est  cité  par  Charles  le 
Chauve  dans  sa  charte  de  dénombrement 
des  biens  que  Tarchevéque  Grimon  avait 
donnés  à  la  cathédrale  de  Rouen,  ne  peut 
être  que  la  paroisse  dont  nous  nous  occu- 
pons. 

Vers  le  commencement  du  xii°  siècle,  Ro- 
ger de  Ferrières  était  seigneur  de  la  pa- 
roisse de  ce  nom,  sa  fille  épousa  Simon 
d'Ormes  qui  approuva,  en  1115,  une  dona- 
tion des  oncles  de  sa  femme  à  l'abbaye  de 
Couches. 

Hugues  de  Ferrières  et  Isabelle,  safemme, 
donnèrent  à  Lyre,  vers  1170,  2  gerbes  de 
la  dîme  qu'ils  avaient  à  Orme  ;  Hugues  fut 
témoin  dix  ans  plus  lard  d'une  charte  de 
Simon,  comte  d'Evreux  (1). 

Vers  1196  et  1198,  Robert,  curé  de  Fer- 
rières, fut  témoin  d'une  charte  de  Maurice 
Barbeschay,  pour  la  Noè. 

Simon  de  Ferrières  renonça,  au  commen* 

(1)  Les  dernières  "brancbes  de  la  famille  Ferrières 
fiout  si  nombreuses  qu'il  est  imposâible  d*établir  une 
£Uatiou  bien  précige. 


cément  du  xiii®  siècle,  en  faveur  da  cou  vcn 
de  Saint-Sauveur  d'Evreux,  à  tous  ses  droit 
sur  le  patronage  et  les  dîmes  de  la  paroisse 
moyennant  10  liv.  angevines.  En  12G4 
Alard  était  curé  de  la  paroisse.  La  ménK 
année,  Roger  de  Courcy  confirma  les  droits  di. 
la  Noe  dans  le  fief  et  domaine  de  Maurice 
Barbeschay,  de  sos  frères  et  de  ses  sœurs* 
Richard,  fils  de  Simon,  chevalier,  seig-neui 
de  Ferrières,  donna  aux  moines  de  la  Noe, 
en  1224,  la  moulte  qu'ils  réclamaient  de 
leurs  terres;  il  confirma,  en  1223,  à  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  les  donations  de  son  père. 

Jean  de  Ferrières  est  cité  à  la  date  de 
1228  ;  il  confirma,  en  1230,  aux  moines  de  la 
Noe,  laumône  de  2  s.  de  rente  que  leur 
avait  faite  Nicolas  le  Feron,surla  masure  do 
Renault  le  Mercenaire;  il  fut  témoin  l'an- 
née suivante  d'une  charte  d'Ade,  dame  des 
Planches,  veuve  de  Thomas  Néele. 

Sur  une  verrière  de  Tune  des  fenêtres  de 
la  cathédrale,  on  voit  un  chanoine  à  genoux 
et  au-dessous  on  lit  :  Messire  Raoul  de  J^er- 
rières^  chanoine  de  céans,  donna  cette  verrière. 

Henri  deFerrières,  qui  a  dû  être  seigneur 
de  cette  localité,  a  écrit  dans  la  première 
moitié  du  xiv®  siècle  un  livre  de  chasse  sous 
le  nom  du  roi  Modus;  il  raconte  dans  ce 
livre  qu'il  a  vu,  en  1327,  le  roi  Charles-le- 
Bel  prendre  120  bêtes  rousses  dans  la  forêt 
do  Bretouil. 

A  partir  du  xv^  siècle  jusqu'en  1572,  Fer- 
rières a  eu  les  mômes  seigneurs  que  Portes, 
Aulnay,  etc.  Guy  de  Roye,  Charles  de  Me- 
lun,  Olivier  de  la  Chapelle,  à  cause  de  Artuse 
de  Melun,  sa  femme,  Sébastienne  de  la  Cha- 
pelle, mariée  à  Jacques  de  la  Roche-Aymon, 
furent  seigneurs  de  Ferrières-IIaut-Clocher. 
Après  eux,  en  1505,  Charles  II  de  Melun, 
frère  et  héritier  d'Adrien,  était  seigneur  de 
Ferrières. 

Madeleine  de  Melun,  fille  de  Charles  II  de 
Melun  et  de  Marie,  dame  de  Lurô,  épousa 
Louis  de  Champagne,  comte  de  la  Suzc,  au- 
quel elle  porta  Ferrières.  Ce  seigneur  fut 
tué  au  combat  de  Centras,  le  20  octobre  1587. 

On  lit  dans  nn  aveu  de  Louis  II  de  Cham- 
pagne, du  30  juillet  1618. 

Item  :  Je  tiens  un  autre  fief  dépendant  et 
nni  à  la  baronnie  des  Landes,  nommé  For- 
rières-Haut-Clocher  par  moitié  de  haubert, 
auquel  sont  de  présent  réunis  deux  hui- 
tièmes do  fief,  appelés  l'un  fief  au  Prévost... 
l'autre  le  fief  du  Bosc.  t 

Louis  11  de  la  Suze,  après  avoir  servi 
d'abord  sous  Gustave-Adolphe,  revint  en 
France  et  se  fit  protestant  ;  il  mourut  lieu- 
tenant-général en  1637. 

Gaspard  do  Champagne,  fils  aîné  do 
Louis,  fut  seigneur  de  Portes,  de  Ferrièrea 
et  de  la  baronnie  des  Landes;  il  mourut  en 
1604. 
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Louis  Oréard,  avocat  an  Parlement  de 
Rouen  (1)  »  anobli  en  1664 ,  acheta ,  en 
1670,  du  comte  de  la  Snze,  le  fief  de  Fer- 
rières-Haut-Clocher. 

Gréard  :  d'azur^  au  chevron  (fory  acûom^ 
pagné  en  chef  de  deux  croissants  d'argent  et  en 
pointe  d'un  coq  crête  membre  de  gueules. 

Louis  Gréard  mourut  à  la  an  du  xvii«  siè- 
cle, laissant  pour  héritier  son  neveu,  Lonis 
Froland,  avocat  an  Parlement  de  Paris,  qui 
était,  en  1712,  seigneur  patron  d'Anlnay, 
Perrières  et  Portes. 

Louis  Froland  mourut  au  château  de 
Portes  le  11  février  1746,  à  l'âge  de  90  ans, 
laiasant  pour  seule  héritière  sa  fille  Fran- 
çoise-Nicole, mariée  en  1712  à  Gilbert- 
Alexandre  de  Lombelon  des  Essarts,  dont  la 
famille  conserva  Perrières  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Pierre  Vallée,  curé  de  Pithieiiville,  fut 
livré  an  tribunal  révolutionnaire  en  1793 
par  la  municipalité  de  Ferrières-Hant*Clo- 
cher. 

Ftefs  :  1®  Broquiony.  Vers  1166,  Guil- 
laume de  Broquigny  fut  témoin  de  la  charte 
de  fondation  de  la  Noe  par  l'impératrice 
Mathilde.  Guillaume  de  Broquigny,  II®  du 
nom,  confirma  en  1203,  le  don  de  3  acres  de 
terre  fait  à  la  Noe  par  Amaury  son  frère,  il 
fut  témoin,  vers  la  même  époque,  de  diffé- 
rentes chartes,  en  faveur  des  moines  de  la 
Noe,  il  donna,  en  1214,  aux  mômes  religieux 
d'abord,  la  dîme  de  son  fief  de  Perrières, 
puis,  fout  ce  qu'il  possédait  dans  la  paroisse 
de  ce  nom;  Guillaume  II  de  Broquigny  vi- 
vait encore  en  1230;  son  frère  Amaury  avait 
en  sa  présence  donné  à  la  Noe  en  1220,  trois 
acres  de  terre  dans  sa  couture  de  Ferrières. 
Pierre  de  Broquigny,  fils  de  Guillaume 
est  cité  dans  une  charte  de  1229. 

Bernard  et  Raoul  de  Broquigny  sont  cités 
dans  des  actes  de  1247  et  de  1251. 

En  1562,  les  hoirs  de  maistre  Nicole  Cres- 
tey,  seigneurs  de  Brocquigny,  as.«i8  à  Fer- 
rières-IIaut-Clocher,  furent  taxés  à  601. 
pour  le  ban. 

François  et  Charles  Portin  furent  sei- 
gneurs de  Broquigny  de  1664  A  1717. 

2°  Lb  Censier.  Vers  1166,  Thomas  Sessa- 
rius^  un  des  personnages  importants  de  la 
contrée,  qui  signa  la  charte  de  fondation  de 
la  Noe  avec  Guillaume  de  Broquigny  et  au- 
tres, portait  peut-être  le  nom  de  ce  lieu  dit. 
3*  Fief  Baignard.  Il  est  certain  que  le 
fîef  possédé  par  les  d'Osraonville  à  Ferrières 
est  devenu  plus  tard  le  fief  Baignard  ,2). 
Raoul  de  Ferrières,  fils  de  Hugttes,  seî- 

(1)  n  a  laissé  des  mémoires  sur  les  droits  de  tiers 
et  danger,  publiés  par  Louis  Froland  en  1737. 

(2)  Les  Baignard  ont  remplacé  les  Osmonvrlle  h  Os- 
mon  ville  (TremLlaye),  à  Ferrières  et  dans  les  deux 
pays,  le  fief  prit  le  nom  de  Baignard. 


gneur  d'Osmonville,  avait  épousé  Sibille  du 
Merle  ;  il  donna  à  la  Noe  la  moute  des  terres 
de  son  fief  à  Ferrières.  C'est  un.  des  poètes 
de  son  temps,  les  chansons  qu'il  a  composées 
sont  écrites  dans  le  style  erotique  (1).  Il 
confirma,  en  1245,  aux  religieux  de  la  Noe« 
une  donation  que  leur  avait  faite  Jean  Cape, 
d'Oissel. 

Pierre  Baignart  rendit  aveu  le  24  no- 
vembre 1453,  d'un  quart  de  haubert,  assis  à 
Ferrières-Haut-Clocher.  En  1470,  Jehan 
Baignard,  esc,  demeurant  en  la  vicomte 
d'Auge,  seigneur  de  Ferrières,  àFerrières- 
Haut-Clocher,  fut  porté  comme  absent  en  la 
vicomte  d'Evreux,  où  il  possédait  un  ou  plu- 
sieurs fiefs  ^ 

Jean  Baignard,  chevalier,    seigneur  de  ^ 
Ferrières,  à  cause  du  fief  Baignard,  épousa, 
Vers  1498,  Marguerite  Martel,  veuve  dusei- 
gneurde  Banthelu. 

Le  22  février  1513,  l'évoque  de  Thessalo- 
tiique  réconcilia  le  cimetière  de  Couches, 
pollué  par  violences  jusqu'à  effusion  de  sang, 
commises  par  Antoine  de  Rassent,  sur  la 
personne  de  Jean  Baignard,  esc.^  seigneur 
de  Ferrières-Haut-Clocher  (2)  ;  cependant 
Jean  Baignard  vivait  encore  en  1524  et  pré- 
sentait à  la  cure  de  Bois-Normand. 

Philippe  de  Monnay,  marié  aune  fille  de 
Jean  Baignard,  rendit  aveu  du  fief  de  ce 
nom  le  14  juillet  1542;  l'année  précédente, 
il  assistait  aux  noces  de  Hector  de  Vipart. 

Jean  de  Monnay,  fils  de  Philippe,  seigneur 
de  Ferrières,  à  cause  du  fief  Baignard,  paya 
pour  le  ban  en  1502,  une  somme  de  82  1.  4  s. 
9  d.  ;  il  avait  épousé  Marguerite  de  Foail- 
leux  dont  il  eut  deux  filles,  Marguerite  et 
Françoise.  Cette  dernière  épousa  François 
de  Courcy,  auquel  elle  porta  le  fief  du  Bai- 
gnard dont  il  rendit  aveu  le  3  avril  1585. 

Le  fief  Baignard  était  tenu  en  1618  par 
François  II  de  Courcy,  marié  à  Judith  Ma- 
hiol,  dont  il  eut  Jean  de  Courcy,  seigneur 
de  Ferrièrès-Haut-Clocher,  qui  fut  mainte- 
nu de  noblesse  le  13  décembre  1668. 

Après  1670,  Louis  Qréard,  esc.,  avait 
acheté  la  terre  et  seigneurie  de  Ferrières 
avec  le  patronage  honoraire,  le  sieur  Jean  II 
de  Courcy  y  possédant  un  fief,  fit  mettre  un 
banc  dans  le  chœur,  disant  que  son  fief  avait 
été  démembré  de  Ferrières;  qu'ayant  une 
partie  de  la  glèbe  du  patronage,  il  devait 
en  partager  les  honneurs  ;  de  lÀ  procèii, 
mais  le  sieur  de  Courcy  succomba  et  le  banc 
fut  ôté. 

Jean  II,  marié  avec  Charlotte  d'Asti  n,  eut 
un  fils  du  même  nom  qui  lui  succéda  vers 
1710. 

(1)  Frère.  Manuel  du  bibliophile  normand.  Ces 

chansons  ont  été  imprimées  à  &en,  en  1847,  par  les 
soins  de  O.-S.  Trébutien. 
.    (2)  Fouillé  d'Evreux, 
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Du  fief  Baignard  relevaient  les  fiefs  :  au 
Prévost  et  au  Bosc^ 

4°  Fief  au  Bosc.  Guillaume  de  la  Motte 
qui  se  présenta  à  la  montre  de  Beaumont 
en  1470  était  seigneur  du  fief  au  Bosc.  Plus 
tard,  en  1580,  François  de  Courcy  avait 
entre  autres,  du  chef  de  sa  femme^  le  fief  au 
Bosc*  Au  commencement  du  XVII®  siècle,  les 
héritiers  Jean  Yillequin  possédèrent  ce 
môme  fief. 

5®  Fief  au  Prévost  a  dû  emprunter  son 
nom  à  Roger  Prévost,  qui  fit  en  1251  et 
1257,  des  donations  importantes  à  Tabbaje 
de  Bernay. 

De  1464  à  1618,  Jean  de  Seugey,  Renauld, 
Jacques,  Paul  et  les  hoirs  de  ce  dernier  fu- 
rent successivement  seigneurs  du  fief  au 
Prévost. 

6"  Le  Moutier.  Robert  du  Moutier,  d'Or- 
mes près  de  Ferrières  et  Richarde  sa  femme, 
firent  en  1250,  une  donation  à  l'abbaye  de 
Bernay,  en  présence  de  Roger  et  Renaud  du 
Moutier,  leurs  enfants. 

§  2.  OiSSEL-LE-NOBLE. 

Vers  1115,  Simon  d'Ormes,  du  temps  de 
Henri  I,  donna  du  consentement  de  N.  de 
Ferrières  sa  femme,  au  couvent  de  Saint- 
Pierre,  de  Couches,  le  patronage  de  Saint- 
Pierre,  d'Oissel  ;  mais  il  paraît  que  dans  la 
suite,  ce  patronage  passa  au  chapitre  d'E- 
vreux.  A  la  môme  date  de  1115,  Raoul  et 
Guerin  de  Ferrières  Irères,  du  père  de  la 
femme  de  Simon  d'Ormes,  vinrent  déposer 
le  don  d'Oissel  sur  le  grand  autel  du  prieuré 
d'Acquigny. 

En  1233,  Emma  Caugé,  veuve  de  Chré- 
tien Mobert,  donna  aux  religieux  de  laNoë, 
3  acres  de  terre  à  Oissel. 

Avant  1203,  Girald  d'Oissel  avait  pris 
l'habit  religieux  et  avait  donné  en  même 
temps  deux  acres  de  terre  ;  trois  ans  après, 
Geofroy  confirma  la  donation  de  son  père; 
à  la  même  date,  Roger,  frère  de  Geofroy, 
fut  témoin  d'une  charte  de  Gautier  de 
Fleury,  pour  la  Noë.  » 

FERRIERES-HAUT-CLOCHER.—  Cant. 
de  Conches,  à  133m.  d'alt. —  Sol  :  alluvium 
ancien  et  craie.  —  Ch.  de  grande  com.  n**  36 
de  Conches  à  Louviers.  —  Ch.  d'int.  com. 

n*  37  d'Avrilly  à  Emanville Surf.  terr. 

1,131  hect.  —  Pop.  392  hab.  —  4  cont. 
5,341  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
3,209  fr.  —  la  percep.  et  rec.  cont.  ind.  de 
Conches.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole 
mix.  de  69  enf.  —  Maison  d'école.  —  4  déb. 
de  boissons.  —  13  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  14;  de 
cant.,  17. 

Dépendances  :  Le  Bas-de-Ferrières,  Le 
Bosc,  Le  Censier,  Frbmont,  Le  Manoir, 
Le  Moutier,  Oissel^lb-Noble. 


Agriculture  ;  Céréales,  bois.  —  1,200  ar- 
bres à  cidre. 
Industrie  :  néant.  —  14  patentés. 


Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy-  et 
Elec.  d'Orbec.  —  Baill.  d'Evreux.  —  Pari. 
de  Rouen.  —  Gén.  d'Alençon. 

Ferrières,  sous  le  nom  de  FereriaSy  fai- 
sait partie,  vers  Tan  1000,  des  domaines  com- 
posant la  dot  de  Judith,  épouse  du  duc  Ri- 
chard II;  la  paroisse  avait  été  fondée  sous  le 
patronage  de  Sàint-Hilaire,  sous  la  pre- 
mière race  de  nos  rois. 

Le  premier  seigneur  de  cette  localité  que 
nous  connaissons,  est  Vauquelin  de  Ferriè- 
res qui,  après  le  départ  du  duc  Robert  pour 
la  terre-sainte,  livra,  en  1039,  à  Hugues  de 
Montfort,  sur  les  bruyères  de  Vimoutiers, 
un  combat  sanglant  dans  lequel  tous  deux 
périrent.  Henri  de  Ferrières,  fils  de  Vau- 
quelin,  accompagna  le  duc  Guillaume  à  la 
conquête  de  l'Angleterre,  et  il  reçut  en  ré- 
compense de  ses  services,  vers  1071,  le  do- 
maine de  Tutsbury,  en  Angleterre,  et  celui 
de  Chambrais,  en  France  ;  il  assistait  à  la 
dédicace  de  Téglise  Saint-Etienne,  deCaen, 
en  1077,  enfin  son  nom  paraît  encore  dans 
deux  chartes,  de  1083  et  1085  (1). 

Guillaume  de  Ferrières,  fils  d'Henri,  ac- 
compagna le  duc  Robert  à  la  croisade,  il 
servait  en  1106,  dans  les  rangs  de  son  ar- 
mée, et  il  fut  fait  prisonnier  avec  lui  à  la 
bataille  de  Tinchebray  ;  Robert  de  Ferrières 
un  de  ses  fils,  fut  fait  comte  de  Derby,  par 
le  roi  Etienne,  en  1138  (2). 

Entre  1136  et  1145,  Henri  II  de  Ferrières 
donna  aux  moines  de  Lyre,  un  hôtel  à 
Chambrais,  nommé  depuis  Broglie,  dont  il 
était  seigneur,  il  fut  fait  prisonnier,  en  1136, 
devant  Exmes,  par  Guillaume  Talvas. 

Henri  de  Ferrières  fut  témoin,  en  1142, 
de  l'acte  qui  transforma  en  prieuré  réta- 
blissement de  la  Sainte-Trinité,  de  Beau- 
mont  ;  il  signa,  en  1144,  avec  Geofroy  d'An- 
jou, les  privilèges  des  bourgeois  de  Rouen. 

Vauquelin  II  de  Ferrières  donna,  vers 
1158,  àSaint-Vandrille,  ladîme  de  ses  mou- 
lins de  Ferrières,  de  Chambrais,  etc.  f3).  Il 
mourut  à  la  fin  du  xii®  siècle,  laissant  ae  son 
mariage  avec  Araicie  de  Meulan,  fille  de  Ga- 
leran,  trois  fils,  Hugues,  Vauquelin  et  Henri. 

Henri  III  de  Ferrières,  seigneur  de  ce 
lieu,  mourut  jeune  et  fut  remplacé  par  son 
frère  Vauquelin. 

Vauquelin  III  de  Ferrières  devait,  en  1236, 

(1)  Domedy  Book  et  charte  de  Guillaume -le- 
Conquérant. 

12)  Orderic  Vital. 
(3)  Notes  Le  Prévost. 
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le  serriee  de  5  chevaliers  à  cause  de  Ferriè- 
res,  la  même  année,  il  était  au  nombre  des 
^nnâs  du  rojaame,  qui  furent  convoqués  à 
Saint-Germain-en-Laje  (1). 

Vanqueiin  donna,  en  1259,  100  s.  au  Bec 
pour  son  anniversaire,  avec  le  consente* 
laent  de  Henri  de  Ferrières,  son  fils  aîné. 

Le  12  janvier  1268,  Tarchevéque  Rigaud 
faisant  Fa    vinite  pastorale,  vint  diner  au 
32anoir  de  Mg^r  Henri  de  Ferrières,  cheva- 
lier. L*annêe  snivante,  Henri  de  Ferrières, 
5ai^eQr   de    Bourgtheroulde,  donna  à  sa 
«<Bar  Maj^nerite,  en  la  mariant  avec  Jean 
<ie  Manqaenchj,  100  1.  de  rente.  Henri  de 
Ferrières  envoja^en  1271,  à  Vost.  de  Foix, 
3  chevaliers,  Denise  de  Tiichnef,  Jean  de  la 
^viére  et   Richard  de  Capeval;  la  même 
aanée,  d* accord  avec  Jehanne,  sa  femme,  il 
tt  remise  aux  moines  du  Bec»  d*nne  rente 
de  €0   8.  qa^ils  devaient  à  la  Roussière  ; 
6ii£n,  en    1278,  il  assistait  aux  assises  de 
Pv^nx-Aodemer. 

Pierre  de  Ferrières,  fils  d'Henri  UI%  doit 
être  le   père   d'an  autre  Henri,  d'où  Jean, 
•lUi  obtint  par  alliance,  la  seigneurie  de 
l  Ile,  à  Giaors  ;  en  1279,  il  assista  aux  as- 
sises de  Pont-Andemer,  et  il  approuva  une 
«iona^on  faite  aux  religieux  de  Saint-Pierre- 
sar-Divea.  CTest  lui  qui  fonda  dans  Tcglise 
Abbatiale  du  Bec,  en  1309,  la  chapelle  Saintr 
Jean-Baptiste,  qu'il  dota  de  15 1.  de  rente,  et 
dans  laquelle  on  enterrait  tous  les  seigneurs 
de  la  maison  de  Ferrières. 

Ferrières  :  de  gueuk$  à  fieusum  iaxwr  à 
r<r/e.... 

Jean  de  Ferrières  ly  du  nom,  petit-fils  de 
Pierre,  épousa  Jeanne,  veuve  de  Jean  de 
Beaumont,  le  Déramé^  seigneur  de  Clichj  et 
Coar6eUes-la-<xarenne  ;  il  plaidait,  en  1322 
et  en  1326,  à  canse  de  sa  femme.  Jean  de 
Ferrièree  conclut  un  accord,  en  1319,  avec 
Robert  d*Artois,  auquel  il  convint  de  faire 
hommage  de  sa  baron  nie  de  Ferrières.  Au 
mois  de  jaiUet,  le  roi  donna  des  lettres  pour 
confirmer  cet  arrangement  (2}. 

En  1320,  le  revenu  de  Jean,  sire  de  Fer- 
Hères,  s'élevait  à  3,000  K,  tant  pour  ses 
fiefs,  que  ponr  sa  forêt,  ses  bois  et  ses  fosses 
charbonnières  (3). 

Jean,  baron  de  Ferrières  est  nommé  à  la 
date  de  1330,  parmi  les  tenants  de  l'arche- 
vêque de  Rouen,  dans  le  Yexin  ;  il  donna 
k  18  septembre  1333,  12  s.  de  rente  au 
prieuré  de  Bosc-Moretpourrobit  dedemoi- 
seUe  Havise  de  Beaumont,  fille  du  premier 
mariage  de  sa  femme,  et  pour  Tobit  de 
Tiphaine  de  Fresbonrg,  sa  domestique  (4)  ; 

(1)  HUt.  ^Horcourt. 

(t)  Voir  Not€»  Le  Prérort,  U  2,  p.  82. 

(3)  Les  Perriértt  prenaient  le  titre  de  premiers  b&- 
ftffts  (bfsières  d«  Normandie,  à  cause  de  Tancienneté 
^  de  rimportance  de  leurs  forges. 

(4)  Hift.  d'Narcourt^  p.  1017* 

T.    II. 


le  8  janvier  1337,  il  fit  hommage  à  Tarche- 
véque  de  Rouen,  pour  les  écoles  de  la  ville 
de  Gisors  ;  trois  ans  après,  il  assistait,  en 
1340,  à  la  3*  dédicace  du  Bec. 

Après  la  mort  de  sa  première  femme,  le 
sire  de  Ferrières  épousa  en  secondes  noces, 
Jeanne  de  la  Bevriére,  qui  mourut  bientôt  ; 
il  céda,  en  1342,  à  Tabbaje  de  Lyre  pour 
rame  de  cette  dame,  10  1.  de  rente,  sur  un 
trait  de  dimo,  à  Grandcamp. 

Gauvain  de  Ferrières,  fils  de  Jean,  suc- 
céda à  son  père,  vers  1350  ;  il  avait  éppusé 
Jeanne  de  Préaux,  fille  de  Pierre  et  de 
Blanche  Crcspin. 

Par  contrat  du  15  avril  1302,  Amaurj 
Go  je ,  et  son  frère ,  confessent  devoir 
payer  à  Mgr  Vauquelin  de  Ferrières,  et  à 
M"*"  Jeanne  de  Préaux,  sa  femme,  90 1.  pour 
vente  de  bois  de  la  forAt  de  Préaux,  appar- 
tenant à  cette  dame.  Le  20  avril  1303, 
Amanrj  Goye,  confessa  devoir  à  Gauvain 
de  Ferrières,  et  à  sa  femme,  50  1.  pour  vente 
do  bois  de  la  forêt  de  Pavillj,  appelé  le  bois 
Hubert  (1). 

Le  0  juin  suivant,  N.  H.  messire  Gauvain 
de  Ferrières,  chevalier,  promet  de  payer  à 
messire  Guillayme  de  Toumebu,  chevalier, 
10  fiorins  d'or  royaux,  et  de  présent,  oblige 
tout  son  corps  et  3  de  ses  chevaux  (2). 

Gauvain  de  Ferrières  était  à  Bayeux,  en 
1374,  avec  sa  compagnie  de  gens  d*armes  ;  il 
doit  avoir  eu  2  fils,  Jean,  qui  eut  Ferrières, 
et  Henri  auquel  échut  Gisors. 

Jean,  sire  de  Ferrières  et  Chambrais, 
IP  du  nom,  plaidait,  en  1308,  contre  Jac- 
ques de  Bourbon,  seigneur  de  Préaux, 
Dangu,  Tbury,  etc. 

H  existe  un  mandement  de  Charles  YI,  à 
la  date  de  1401,  adressé  aux  baillis  de  Rouen 
et  Gisors,  pour  faire  transférer  des  prisons 
de  Tarchevéché  de  Rouen,  au  Chfttelet  de 
Paris,  Guillaume  de  Léon,  sieur  de  Heuque- 
ville,  se  disant  clerc,  accusé  d*avoir  fait  as- 
sassiner sa  femme,  Marie  de  Ferrières,  sœur 
de  Jean,  baron  de  Ferrières. 

Jean  II  de  Ferrières,  chambellan  du  roi, 
épousa,  en  1402,  Marguerite  d*Haroourt.  La 
même  année,  cette  dame  conclut  un  arran- 
gement avec  Jean,  sire  d*Orcher,  et  Robert 
de  Thibouvillo;  Tannée  suivante,  à  Téchi- 
quier  do  la  Saint-Michel,  il  est  fait  men- 
tion de  Mgr  Jean,  sire  de  Ferrières  et  de 
Marguerite  d*Harcourt,  sa  femme.  Le  baron 
Jean  donna,  en  1400,  le  dénombrement  de 
la  seigneurie  de  Montfort-le-Rotrou,  prove- 
nant de  sa  femme;  en  1408  et  1414  il  fit 
hommage  et  aveu  pour  son  fief  de  Tlle  à  Gi* 
sors. 

Jean  III  de  Ferrières,  issu  du  mariage  de 


(1)  Notariat  do  Rouen. 
{2)       id.         id. 


22 


FER 


^   170  — 


FER 


Jean  II  avec  Marguerite  d'Harcourt  (1)  fit 
sa  soumission  au  roi  d'Angleterre,  qui  lui 
rendit  ses  terres  en  1418.  Ce  seigneur  eut 
en  1428  souffrance  de  donner  son  dénom- 
brement; ii  fit  hommage  au  roi  Henri  en 
1431;  plus  tard,  il  rentra  en  grâce  auprès  de 
Charles  VII  auquel  il  rendit  hommuge  en 
1449;  il  mourut  sans  enfants  vers  cotte 
époque,  laissant  pour  héritier  son  frère 
Charles,  marié  à  Jeanne  du  Neubourg,  dame 
de  Livarot,  qui  lui  donna  Jean  ci-a[»i  es. 

Jean  IV  de  Ferrières,  époux  de  Jeanne  de 
Tilly  plaidait  en  1453,  avec  Guy  de  la 
Roche,  pour  la  préséance  à  Féchifiuier  de 
Normandie;  à  la  suite  d'un  accord  fait  l'an- 
née suivante  avec  Jean  Crespin,  baron  du 
Bec,  le  sire  de  Ferrières  eut  entièrement  les 
terres  et  seigneuries  de  Thury  et  Dangu  ;  il 
fut  fait  chevalier  par  Louis  XI  à  son  couron- 
nement en  1461. 

Jean  de  Ferrières  eut  plusieurs  procès 
avec  le  sire  de  Montenay  et  avec  Marie  de 
Ferrières,  épouse  de  Jacques  d'Harcourt, 
baron  de  Beuvron  ;  il  donna  aveu  pour  Bézu 
en  1464;  il  est  mentionné  dans  divers  con- 
trats de  1481,  avec  les  titres  de  haut  et  puis- 
sant seigneur,  baron  de  Ferrières,  Mont- 
fort,  Vibraye,  Préaux,  Bernay,  etc.  ;  il  as- 
sistait aux  Etats  de  Tours  del4^'3.  Sa  veuve, 
noble  dame  Jeanne  de  Tilly  transigea,  en 
1485,  avec  son  fils,  Jean  de  Ferrières,  au 
sujet  de  son  douaire. 

Jean  V  de  Ferrières  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique, dont  il  se  dégoûta  bientôt;  il 
quitta  la  Normandie  pour  le  midi  de  la 
France,  où  il  se  maria  en  dissimulant  son 
état. 

Il  mourut,  vers  1505,  laissant  quatre  fîlks, 
la  troisième,  Françoise,  épousa  Antoine 
d*ArceB,  auquel  elle  porta  le  domaine  de 
Ferrières,  Chambrais,  etc.  (2). 

Nicolas  d'Arces,-fils  d'Antoine,  épousa  en 
premières  noces,  le  21  octobre  152S,  Jeanne 
d'Ailly,  fille  de  François,  vidame  d'Amiens  ; 
et  en  secondes,  Anne  le  Veneur,  qui  était 
veuve,  en  1547,  et  remariée  à  Louis-aux- 
Epaules.  Anne  d'Arces,  issue  de  cette  der- 
nière union  (3),  épousa  d'abord  Louis  d'I lu- 
mières, puis  Gilles  Jouvenel  des  Ursi us, sei- 
gneur d'Armentiéres,  dont  elle  eut  Gilles  et 
Charlotte  des  Ursins. 

Gilles  Jouvenel  des  Ursins,  11^*  du  nom, 
s'allia  avec  Marguerite  Jouvenel  des  Ur- 
sins, sa  cousine,  fille  du  baron  de  Traynei, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  sa  sonir  Char- 
lotte, hérita  de  tous  les  biens  de  sa  maison 

(1)  Il  avait  pour  frèi*es,  Charles,  Michel  et  Guil- 
laume de  Ferrières. 

(2)  WoïrDict.  IIist.,\).  G(i(),  R«'n*'e.Fu  ur  de  Fran- 
çois de  Ferrières,  épousa  Fi'anrois  de  l'uns  qui  se 
disait,  en  1503  et  15W,  barou  de  Ferrières,  à  cause 
de  Ba  femme, 

(3)  Quelques  historiens  la  nomment  Cliailotte. 


(1),  elle  épousa,  Eustaclie  de  ConflanB,  ^^ 
comte  d'Aucliv,  chevalier  des  deux  orclt*^ 
du  Roi,  et  eJlo  rendit  aveu  de  la  baron  ii 
de  Ferrières,  le  25  juin  1()U1  (2). 

Eustachc  de  Conllans  mourut,  en  XOl?-! 
sa  veuve  lui  survécut,  et  leurs  biens  éti^iîoi 
passés,  en  lOol,  k  leur  deuxième  fils,  K< 
bert,  qui  était  remplacé,  en  1G53,  par*  2?o 
neveu,  Eustachc  II,  fils  d'Henri,  frère  aîn 
de  Robert. 

La  baronnie  de  Ferrières  passa  en. su î  É 
aux  familles  Le  Comte  de  Nouant,  Bouton 
Piessis-Châtillon,  Arnatild  de  Pompomie,  € 
de  Broglie.  (S) 

ETAm.issKMKNTS  RELiniEux  :  Il  existai 
sur  le  territoire  de  Ferrières,  une  chapoii» 
dédiée  à  N.-I).  de  la  Couture,  qui  était  â.  L 
présentation  du  baron  de  Ferrières. 

La  chapelle  Saint-Symphorien  était  li 
léproserie  de  la  paroisse,  le  baron  j  pré  se  n 
tait,  elle  fut  détruite  et  réunie  à  Tbôpita 
de  Berna V. 

Fiefs  :  P  Lk  CoLo^ininu.  I/aveu  rendu 
en  1004,  par  Charlotte  des  Ursins,  épouse 
d'Eustache  de  Conllans,  contient  le  passa^< 
suivant  :  «  Item  en  icelle,  paroisse  de  Pct- 
rières,  en  la  bourg-eoisie  du  Coullornbie?*.  .  ., 
il  s'v  trouvait  des  vassaux  obliiifés  à  venir, 
en  se  prévenant  Tun  l'autre,  faner  les  prés 
de  Ferrières,  et  transporter  le  merrain  pour 
la  réparation  du  manoir  et  ferme  du  Co- 
lombier.» 

2^  La  Coulture,  ^  le  3^  manoir  ou  métai- 
rie, assis  en  ladite  paroisse,  est  nommée,  la 
Coulture-sur -Ferrières,  auquel  il  y  a  Loa- 
noir,  maisons  et  édifices,  et  consiste,  tant 
en  plant  et  herbages  que  terres  laboura- 
bles, qui  peuvent  contenir  en  tout  40  acres 
ou  environ,  dont  le  revenu  consiste  :  en 
grains,  herbages  et  fruictaiges  »  (4), 

o'^  Le  IIamel.  liein^  Marie  Amyot,  veuvo 
de  feu  Jean  Mallard,  élu  de  lâsieux,  tenait 
du  haron,  un  demi  de  haubert,  nommé  le 
fief  du  Hamel,  assis  à  Ferrières,  oblig-é  â 
20  j.  de  garde  à  Chambrais. . . 

4'^  Moulins  de  Ferrières.  Le  baron  avait 
à  Ferrières,  deux  moulins  i\blë  ;  le  Baon  du 
moulin  de  Fossard,  s'étendait  sur  les  pa- 
roisses de  Landepereuse,  le  Tilleul -en - 
Ouehe,  Saint-Martin-de-Livet,  les  Joncque- 
retz  et  Sain t-Aubin-le- Vertueux. 

Le  moulin  de  Ferrières  avait  son  boou 
à  Ferrières,  Saint  -  Victor,  Chrétienville, 
Grandcamp,  etc.  Il  y  avait  aussi  un  moulin 
à  foulon  pour  les  draps,  lielfé  aux  héritiers 
Jean  Chanu,  en   1604,  pour  6  1.   de  rente, 

(1)  Mor*'ri. 

U)  \  nii-  cet  aveu  eu  cnlier,  dans  les  Notes  Le  Prë- 
vo.-i.  1».  SI. 

{'.])  Nou>;  renvoyons  au  Dict.  ///«r.  art.  de  BrOL'lie, 
p.  ('.iXj  et  suivantes,  les  sei;.''neurs  de  Ferrières,  ava^^t 
été  les  mêmes  que  ceui  de  Ih'ug^lic. 

(4)  Aveu  de  100^,  Notes  Le  Prévost, 
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in?  15  B.  pour  les  îlots  da  pré  voisin  du 

ît  La  Suioxntère  relevait  de  la  baron- 
y.'?  dî»  Ferrières,  il  y  avait  manoir,  plant, 
[s»cr3?es,  herbages,  terret,  d'une  caiito- 
:4iïce  de  50  acres. 

(*  L\  SEResNTE&iE  de  Fcrrières  était  une 
V-- vntcrie  fieflée. 

7  Vavassorie  dsb  QcATRf:-Fn?5;Es.  En 
''V4.  les  héritiers  de  fen  Jean  Caillou,  te- 
râjent  la  Vavassorie  des  Quatrc-Fossos, 
l'iv'nant  130  acres  de  terre,  dont  le  ch(;fnioi 
;.iit  a  Ferriêres. 

FERRIÈRES-SAINT-IIILAIRE.  ^  Cant. 
T  Bnflie,  sur  la  Charentonne,  à  177  m. 
!*./.— Sol:  alluvionscontemporaines,  craie 

in.'be.  —  R.  nat.  n**  lîi8,  de  Bordeaux  à 

VueD.  —  Surf.  terr.  î>84  hect.  —  Pop    i  \i 

:  ■'.  —  -1  cont.  6,059  fr.  en  ppal.  —  Ilec, 

ri.  bod».  com.  2,474.  —  X  percep.  et  ri'c. 

'•.*.  ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Pros- 
':^—  Ecole  mix.  de  20  enf.  —  2  déb.  de 

\y:n3.  —  4  perm.  de  chasse.  —  Dist..  on 
^..  aai  ch.-l.    de   dép.,  47,    d'arr.,  7,  de 

l^').endaiic€s  :  Le  Chesnay,  Le  Colom- 
'T?.,  La  Capelletière,  La  Ciuisske,  Le 
Cjq  Blanc,  Fossard,  Lk  Fresne,  Les 
JîKEPiEs,  Le  Groudière.,  Les  Gaincêtres, 
lî  Hamel,  L'Etron- Bouilli,  Le  Liei- 
BLtmoKT,  La  Maladrerîe,  Siint-Sympho- 
n>i,  Li  Motte,  Les  Noes,  L'Oiselikre, 
^E  Petit-Parc,  La  SiUONiciÈRE  et  La  Tein- 

Xficuhure:  Céréales,  prairies.  —  Arbres 

-  cidre. 

Paroisse  des  dioc.  d'Evreux.  —  Vie.,  bail., 

'^'■..  et  doy.  de  Conches.  —  Pari,  et  gén, 
>  Rûaen 

•Va  xii«  çiècle,  la  Perrière  était  dt'tsi|;^néi» 
^;«le  nom  de  Aovtr  Ferrarifp^  sans  douto  en 
^âi>ori  de  la  création  récente  do  ses  for;,^  s. 

^Jii  trouve  sur  la  hauteur  qui  doniint»  le 
'*>3r^  actuel,  des  masses  considérables  de 
''i''i<^r,  il  proximité  d'un  cliâloau  d<'Stiné  à 
pr-rëjerieg  forges;  on  voit  encore  Ls  diux 
'^ueiûtes  de  fossés  qui  en  détendaient  les 

t-Le  tradition  du  paj'S  port<^  qu'il  a  existé 
y  la  côte,  une  hauUî  ville.  Prés  du  diA- 
'n\i,  une  redoute  occupe  ruxtrémité  de 
■^ajinence;  en  face,  des  retranebenirnts, 
•^ii'-orc- dessinés, rappellent  un  ancien  campe- 
^•^Dt  de  troupes: 

U  loor  de  réglise,  dédiée  à  Saint-Gt.or- 
?b,  date  du  comnienceiuent  du  x\nr  •^i^- 

')  M.  OiideMed,  la  Ferrièro. 


t. 


Ver?  1000,  Raoul  do  Tosny  et  Godebilde 
sa  lu  ère,  don n  tarent  à  l'abbaye  do  Conches, 
l\vli^^  et  la  dîni'»  d^  leurs  revenus  de  la  Fer- 
rièro.  (\*  mémo  Raoul  do  Tosny  et  Isabelle 
sa  femme,  donnèrent  au  Bec,  en  10H5,  un 
tourn<nir  et  la  pana;re  en  forêt  de  Conches, 
uuo  forprc»  à  la  Ferrière-sur-Risle,  etc. . . 

Rop-r  de  Tosny,  1I«  du  nom,  âls  de 
Rao'jl,  seJL'neur  de  la  Ferriére,  fut  môl6  à 
tous  l^s  évérinments  importants  de  son 
teni]»s  ;  aprrs  la  mort  do  Henri  P*",  il  om- 
brais:! le  parti  de  (n^nfroy  d'Anjou,  tandis 
(|ue  (îaléran  de  Moiilnn  et  Robert,  comte  do 
L«»vr<»«ter,  son  frère,  pr(»naient  celui  du  roi 
Kti(M)iu»  ;  une  lutte  fort  vive,  dont  les  résul- 
tats priiHMpanx  furent  Tincendie  d'un  grand 
«(Miiljre  de  villnjres,s\»n^'n;roa  entre  eux. 

La  F<»rrioro-sur-Risio  fut,  en  113(),  le  lien 
d'un  combat,  entre  les  partisans  do  Roger 
de  To^ny  et  Richer  de  l'Aigle,  accompagné 
d'Auvray  de  Yerneuil,  qui  furent  mis  en 
déroute. 

Vrrs  llSH,  RoL'er  de  Tosny  ayant  fonde 
la  elKi|H']le  do  Saint-Mathieu,  &  Conches, 
donna  10  s.  pour  IVntretien  de  la  lampe,  a 
prentire  sur  les  et  aux  de  la  Ferriére  ou  à 
défaut  sur  la  pivvotc  (1). 

La  Ferrière-sur-Risle  faisîiit  partie  du 
domaim^  de  Conches,  et  suivit  le  sort  de 
cette  ville. 

Après  la  conquête  do  la  Normandie,  en 
PJ(K^,  Philippe  Aufrusto  d'mna  lo  domaine 
de  Ct»nchos  à  Ro!»ort  de  Courtenai,  qui  eut 
pour  su('ct\<sour  son  fils  Pierre,  dont  la  fille, 
uniqui»  Amifie,  épousa  Robert  d'Artois, 
frère  df»  saint  Louis. 

La  Ferrièn»  fut  confisqué  avec  Conches, 
<-tc.,  nu  profit  du  roi,  lo  11)  mars  1332,  sur 
Robi^rt  d'Artois,  IP  du  nom. 

Plii lippe  de  Valois  on  disposa,  le  18  jan- 
Aicr  PU  1,  on  faveur  de  Philippe,  duc  d'Or- 
léan*',  son  fils  puîné  ;  le  roi  Jean  donna  la 
cliàt<'l!«  nio  ot  le  domaine  do  Conches,  à 
son  .L'«Mi(lr<»  Charb^s-le-Mauvais,  mais  il  les 
lui  r*j»rit  pour  les  donner  au  connétable 
Puiru^'s  lin,  qui  no  L  s  «rarda  que  peu  do 
tciiip^.  (  harl«'s  VI,  rendit  à  Charles  le  Noble, 
fils  du  r«»i  iW  Navarre,  les  biens  de  son 
jMTe  Ç2).     ^  ^ 

Lo  ccjinté  de  Conches  rentra  bientôt  dans 
b»  d(»niaino  royal,  et,  le  Î^O  octobre  1483,  il 
y  avait  liti;.'"o  i\\\  sujet  du  patronage  de  la 
prr  ricre,  onlr*^  lo  proourour  du  roi  et  l'abbé 
de  Conchrs;  lo  bailli  d'Evreux  décida  qu'il 
appartonait  au  roi. 

<»n  a  dos  présontations  à  la  cure  de  la 
p'orrièn»,  par  Prane(»is  P*",  Henri  II, 
iloiiri  IV,  (^t  Louis  XllI. 

(])  M.  StnM'hiiLrTM'.  p.  &)l. 

(if)  Aux  MV'^  ♦t  \V'  sitvh»?,  il  existait  une  famille 
ili'  la  Krtri'T»*,  ilont  nous  roiinai'^î^)!!»  qui'l<iu»»8  rut'in— 
l.n-,  ji.riui  l.-H,ijt'ls  :  Jeau,  Yvon,  Ouillaïune  et 
K«)!mti  'W  la  Fernere. 
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La  Ferrière-sur-Risle,  suivit  le  sort  de 
Couches,  et  passa  dans  les  mômes  mains  (2j. 

Le  14  mars  1G44,  le  roi  donna  ordre  à  la 
compagnie  de  chevau- légers  de  M.  de 
La  Roche,  du  régiment  de  la  Mailleraye, 
qui  était  logé  à  la  Ferrière-Haut-Clocher, 
d'aller  à  la  Ferrière-sur-Risle  et  d'y  demeu- 
rer jusqu'à  nouvel  ordre. 

Il  existait  une  charité  sous  le  patronage 
de  Saint-Georges,  fondée  en  1488,  dans  l'é- 
glise de  la  Perrière,  elle  avait  un  blason 
portant   :  d'argent  au  mot  caritas  de  gueules. 

Il  y  avait  autrefois  dans  la  forêt  de  Cou- 
ches une  léproserie  de  Saint-Biaise,  dépen- 
dant de  la  Ferrière;  en  1404,  le  vicomte  de 
Couches  et  Breteuil,  au  nom  du  roi,  payait 
aux  malades  de  la  Ferrière  une  rente  de 
IX  s.  (3).  Cette  chapelle  est  encore  chaque 
année  le  but  d'un  pèlerinage, 

La  Ferrière  a  donné  naissance  à  Bréant, 
chimiste  et  métallurgiste  distingué,  et  à 
Savarre. 

Prévoté.  On  lit  dans  un  aveu  du  2  juin  1419: 
<  Item^  ledit  esc.  seigneur  do  Romilly,  au 
droit  de  ladite  seigneurie  a  accoutumé  de 
prendre  chacun  an  sur  la  prévôté  de  la  Fer- 
rière, par  la  main  du  prévôt  dudit  lieu,  par 
réchange  des  ventes  Amaury,  en  forêt  de 
Couches,  que  le  seigneur  de  Romilly  bailla 
autrefois  au  seigneur  de  Couches,  06  L  3  s. 
4d.  t.  »  (4). 

De  1504  à  1505,  la  ferme  de  la  prévôté  de 
la  Perrière,  appartenant  au  domaine  du  roi, 
produisait  95  1. 

Le  17  avril  1537,  Hector  Vipart,  au  droit 
de  Marguerite  d'Amfreville,  sa  femme,  pos- 
sédait une  rente  do  25  s.  et  24  boisseaux  de 
blé,  sur  les  moulins  de  la  prévôté  de  la 
Perrière. 

Sei^genterie.  La  sergenterie  noble  de  la 
Perrière  était  un  quart  de  haubert,  rele- 
vant de  Couches,  et  la  sergenterie  noble  de 
Villiers-en-Ouche,  en  avait  été  démembrée. 

Le  10  septembre  1388,  Durant  Filleul,  vi- 
comte, receveur  de  Conches,  mande  au  ser- 
gent de  Ja  Ferrière  ou  au  sous-sergent,  de 
laisser  jouir  les  Mausergent,  de  Quin- 
carnon  (1). 

Guillaume  de  Mailloc,  seigneur  du  Mes- 
nil-au- Vicomte,  donna  aveu,  en  1451,  pour 
la  stirgenterie  fieffée  de  la  Ferrière,  dont  le 
chef  était  assis  en  ladite  paroisse,  et  qui  s'é- 
tendait sur  laHoussaye,Bougy,  Romilly,  etc. 

LA  FERRIÈRE-SUR-RISLE.—  Cant.  de 
Conches,  sur  la  Risle,  à  1(55  m.  d'alt.  —  Sol: 
diluvium  et  alluvium  contemporaines.  — 
R.  dép.  no  20  de  Damville  à  Pont-Audemer. 

(2>  Nous  renvoyons   à  notre  Dïct,  Ilist.,   t.    !«% 
p.  802  et  suivantes,  art.  Conches. 

(3)  M.  Sémelaiirne. 

(4)  id. 

(1)  M.  SémelaBgoe,  p.  314.  Jlist,  de  Conches^ 


—  Ch.  de  grande  com.  n^  11  de  la  Rivière 
Thibouville  à  la  R.  dép.  n°  11  ;  n«  39,  di 
Breteuil  à  la  Ferrière;  n'*  63,  du  Sap  à  h 
Perrière.  —  Ch.  d'int.  com.  n^  13,  do  Bro- 
glie  à  la  Ferrière.  —  Surf.  terr.  21  hect.  — 
Pop.  458  hab.  —  4  cent.  4,538  fr.  en  ppal.  — 
Record,  budg.  com.  4,172  fr.  —  El  et  ch.-l. 
de  percep.  —  Rec.  Cont.  ind.  de  Conches. — 

1  notaire.  —  1  huissier.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  de  gare.  —  Ecole  de 
filles  —  2  maisons  d'école.  —  Compugnie 
de  sap. -pompiers.  —  Déb.  de  boissons.  — 
12  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-J. 
de  dép.  et  d'arr.,  29,  de  cant.,  13. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  1,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  2  fab.  do 
chandelles.  —  2  tanneries.  —  1  moulin  k 
tan. 

Commerce  de  bestiaux,  étoffes,  mercerie. 

—  Foires  les  20  janvier,  23  avril,  29  août  et 

2  novembre.  —  Marché  le  samedi. 
Patentés  ,69. 


Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  de 
Louviers.  —  Vie,  bail,  et  Elec.de  Conches. 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Feuguerolles  désigne  un  lieu  où  la  fou- 
gère croissait  en  abondance  ;  on  trouve  plu- 
sieurs Feuguerolles  dans  le  département  do 
l'Eure. 

On  a  trouvé  sur  cette  commune,  divers 
objets  gallo-romains,  haches  d'armes,  sta- 
tuettes, médailles,  etc. 

L'église  dédiée  à  Saint- Amand,  évéque  de 
Maestrick,  avait  pour  patron  le  seigneur  de 
la  paroisse. 

Au  xii°  siècle,  il  existait  une  famille  de 
Feuguerolles,  qu'il  nous  est  assez  diffi- 
cile de  distinguer  des  Feuguerolles,  prés 
Brionne. 

Jean  de  Feuguerolles,  chevalier,  fut  té- 
moin, en  1183,  d'une  charte  du  comte  Ro- 
bert de  Meulan  ;  il  avait  épousé  Sibille 
d'Emalleville,  veuve  de  Raoul  de  Boute- 
mare,  qui  donna,  en  1198,  à  l'abbaye  de  la 
Koé,  3  acres  dans  sa  couture  des  Vaux. 

Lambert  CaJoc,  châtelain  de  Gaillon, 
donna,  on  1205,  à  la  collégiale  de  ce  lieu,  la 
présentation  à  l'église  Saint-Amand  de 
P'eugueroUes,  avec  deux  gerbes  do  la  dime 
de  la  paroisse. 

Jean  de  Feuguerolles,  donna,  en  1200,  aux 
Templiers  de  Renneville,  la  pièce  de  terro 
dite  des  Noyers,  près  la  chapelle  N.-D.  do 
Feuguerolles,  Tannée  suivante,  il  leur  donna 
3  acres  de  terre  dans  le  champ  Martinet, 
8  acres  près  la  mare  Bohé,  le  commua  de 
Feuguerolles  avec  la  commune  pùturo  de 
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mie  sa  terre  (1),  il  conflnna,  en  1211,  un 
Ci>fi  de  Geoffroj  Le  Petit,  son  yaMal»  en 
UTeQr  des  Templiers. 

£d  1210,  M.  Samson,  curé,  donna  aux 
Templiers,  Estoot,  fils  d'Odon,  son  homme, 
&Yvc  la  moitié  de  son  fief  (2). 

Vers  la  même  date,  Toustain  Le  Tissier, 
.^hert,  eoré  de  Feugaeroiles,  Robert  Le- 
2»Aire,  Joscelin  Roussel,  Raoul  Poulain, 
iobrée,  ûhe  d'Onfroy,  et  autres  habitants 
^H  FeogueroUes,  firent  des  donations  de  dif- 
:«feQte  nature,  à  la  commanderie  de  Ren- 
Lcnlle. 

Philippe  Aaicnste,  donna,  en  1217,  à 
L&doc,  eiiàtelain  de  Oaillon,  le  chfttean  de 
7iilloQ,  et  celui  de  Tosn  j,  dont  il  était  en 
>jiMssioo,  avec  la  terre  de  Jean  de  llle,  qui 
r.ûtde  Feugnerolles;  Avicie  de  Tlle,  fille  de 
Jcu,  alors  reuTo^  donna  aux  chevaliers  du 
Teffiple,  tout  le  fief  qui  avait  appartenu  à 
r.Q  père,  dans  la  paroisse  de  Feugnerulles, 
smir  :  la  coature  du  Bohet,  sous  le  mont 
<r;het,  et  les  Perreis  devant  la  chapelle 
Notre-Dame. 

Sibille  dn  Boisson,  femme  de  Richard  de 
3)aetteTille,  eonfirma  cette  donation,  en 


•»» 


Robert  de  FeugoeroUes,  frère  de  Jean, 
l^re  comme  témoin  dans  une  charte  de 
R^zer  de  Bacquepnits,  pour  la  Ncd,  à  la 
•lite  de  12Û2,  il  confirma  en  1215,  les  dona- 
ùuDj  faites  par  Jean  de  Feuguerolles,  aux 
ctieialiers  do  Temple. 

En  1246,  Henri  de  Feuguerolles  vendit 
m  Templiers,  le  revenu  qu'il  tirait  de  Ro- 
■•en  Bezein.  au  Tilleul-Lambert  et  à  Saint- 
U^r-la- Campagne;  sa  veuve,  Hilarie'» 
Tinsigea,  en  1275,  avec  les  chevaliers  de 
R^nnerUle,  au  sujet  des  biens  que  son  mari 
lesr  tTait  vendus  au  Tilleul-Lambert  et  à 
îïAiDt-Léger, 

Roger  de  Meulan  avait  cédé,  en  1204,  à 
Plilippe  Auguste,  ses  droits  sur  la  vicomte 
<i£TTeax,  en  échange  de  Quittebeut  et  des 
iéfj  de  Feuguerolles  et  d'Ecroville,  Amaurj 
d*:  Meolan,  fils  et  héritier  de  Roger,  con- 
ànna,  en  1222  et  en  1246,  les  possessions 
des  Templiers,  à  Feuguerolles. 

Pierre  de  Meulan,  qui  vivait,  en  1260, 
^yûi  le  titre  de  seigneur  d*Aubergenville« 
FengoeroUes,  Pinterville,  etc.,  c'est  lui  qui 
^eodit  la  seigneurie  de  Pinterville  à  Tar- 
«tevéqae  Rigaud.  Robin  de  Meulan,  3*  fils 
^^e  Pierre,  qualifié  du  titre  do  seigneur  de 
f  «ogneroUes,  est  compris,  en  1313,  au  rôle 
i^  officiers  du  roi  avec  Jean  et  tienne  de 
Meulan,  ses  frères. 

Clandin  dUellenvilliers,  seigneur  d*Au- 

^^,  maréchal  de  Normandie,  qui  fleuris- 

^  de  1965  à  1402,  devait  être  seigneur  de 

\M  Xoeo  Le  Prévoit 
i^i  M.  Léop.  UeU«l«,  ». 


Feuguerolles,  soit  par  héritage,  soit  par  suc- 
cession, il  avait  épousé  Isabelle  de  Trie, 
fille  du  seigneur  de  Fonte nay-^n-Vexin, 
qui  lui  avait  apporté  en  dot  le  fief  de  Léo- 
mesnily  à  Boisement,  et  les  moulins  d'An- 
doljs. 

La  seigneurie  de  Feuguerolles,  après  la 
mort  de  Claudin  d*Hellenvilliers,  passa  à 
son  fils  aine,  Roger,  marié  en  premières 
noces,  à  Marguerite  de  Dreux,  et  en  secon- 
des, à  Agnès  de  la  Champagne.  Ces  deux 
unions  ajant  été  stériles,  ce  fut  Pierre  d'Hel* 
lenvilliers,  frère  de  Roger,  qui  hérita  de 
Feuguerolles. 

Un  aveu  pour  Auteuil,  de  1413,  dit  que  le 
fief  de  Feuguerolles  dans  le  comté  de  Beau- 
mont,  appartient  à  Pierre  de  Uellenvilliers, 
qui  avait  donné  an  chapitre  d*£vrenx,  en 
1412,  la  dime  d'Avrilly  ;  et  qui  donna, 
en  1414,  le  fief  de  Saint-Lubin  des  Jonque» 
rets»  en  échange  dea  dîmes  de  Champigny 
et  des  Tuileries  H). 

Le  28  mars  1410,  le  roi  d*Angleterm, 
Henri  V,  fit  rendre  les  biens  de  Jeanne  de 
Gaillon ville»  veuve  de  Pierre  d*Hellenvilliers. 

Guillaume  de  Hellenvilliers,  fils  de  Pierre, 
bailli  d'Evreux,  vendit,  en  1421,  le  fief  de 
Léomesnil  à  Jean  le  Cauchois,  moyennant 
750  1.  (2)  ;  il  obtint,  le  19  octobre  1428, 
délai  pour  faire  hommage  des  terres  d*A- 
vrilly,  vicomte  d^Evreux,  de  Feuguerolles, 
vicomte  de  Beaumont  et  des  moulins  d*An- 
delys,  vicomte  de  Gisors,  ce  qu*il  exécuta, 
ran  1433  (3;. 

A  la  montre  de  Beaumont,  de  1470,  Ri- 
chard d'HellenviUiers,  esc,  seigneur  de 
Feuguerolles,  figura  en  homme  d*armes 
avec  2  archers  et  l  page,  en  tout  4  chevaux, 
il  avait  épousé  Philippe  de  Maricourt,  fille 
du  seigneur  de  Serifontaine  ;  il  présenta  à 
la  cure  de  Feuguerolles,  en  1487  et  1491  (4)« 

Le  20  novembre  1472,  Nodl  Guerand, 
prêtre,  prit  à  bail  emphytéotique  pour  09 
ans,  du  commandeur  de  RennevUle,  le 
manoir  de  Malassis,  à  Feuguerolles,  moyen- 
nant 12  1.  par  an  (5j. 

Le  ch&teau  à  tourelles  de  Feuguerolles, 
date  du  x^*^  siècle,  et  a  été  bÀti  par  un 
d'Hellenyilliers. 

Jean  d*Hellenvilliers,  présenta  à  la  cure 
de  Feuguerolles,  en  1525,  et  rendit  aveu 
pour  cette  seigneurie,  en  1532;  il  fut  rem- 
placé par  Adrien  d 'Hellenvilliers,  marié  à 
Isabeau  de  Biville,  dont  il  était  séparé 
quant  aux  biens,  ce  qui  est  Tindice  d*une 
situation  gênée. 

Adrien  d*Hellenvilliers  présenta  à  la  cure 

(1)  Mémorial  des  ^v^uw  d'Evreux,  102. 

(2)  M.  de  Beaur«)»airo.  p.  196. 

(3)  HUt.  d'IIareourt,  p.  1896. 

(4)  Registres  d'Ëvreui. 

(5)  Notei  U  Prévost,  U  3,  p.  105. 


FET3 


—  174  — 


FEU 


de  Feuguerolles  en  1547,  et  en  1562  il  figure 
sur  les  registres  du  ban, avec  le  titre  de  sei- 
gneur de  Feuguerolles. 

En  1556,  N.  H.  Raoul  de  Hellenvilliers, 
prêtre,  seigneur  de  Feuguerolles,  à  cause  du 
retrait  qu'il  avait  fait  de  cette  terre,  présen- 
tait à  la  cure. 

.  Vers  1570,  Nicolas  Daubray  était  sei- 
gneur de  Feuguerolles,  de  la  Motte,  de  La 
Londe,  des  Brièreset  delaProvenchère  (1). 
Catherine  Daubraj,  veuve  de  Louis  do 
Vieuxpont,  baron  du  Neubourg,  présentait 
en  1570  à  la  cure  de  Feuguerolles. 

En  1573,  il  y  eut  trois  présentations  si- 
multanées à  la  èure  de  Feuguerolles,  Tune 
parle  roi  comme  ayant  la  garde  noble  des 
enfants  de  Louis  de  Vieuxpont,  baron  du 
Neubourg,  une  autre,  par  la  veuve  de  ce 
dernier,  et  la  troisième  par  François  d'A- 
lençon,  comte  d'Evreux;  les  tribunaux  pro- 
noncèrent en  faveur  de  la  veuve  de  Louis  de 
Vieuxpont  qui  viyait  encore  en  1587. 

Le  20  janvier  1610,  Alexandre  de  Vieux- 
pont, baron  du  Neubourg,  vendit  la  terre  dite 
deFeuguerolles,  moyennant  300001.,  à  Cons- 
tance-Litolphi  Maronis,  seigneur  de  Gau- 
ville,  à  la  condition  néanmoins  que  la  terre 
serait  mise  en  décret. 

Le  décret  commencé  en  avril  IGIO  fut  ter- 
miné le  5  septembre  1611,  par  une  adjudi- 
cation au  sieur  de  Gauville.  Le  4  septembre 
1612,.  Antoine  de  Boulainvilliers,  comte  de 
Çourtenay,  clama  la  terre  au  nom  de  Renée 
sa  fille.  Il  fut  jugé  que  le  délai  d'un  an  et  un 
jour  pour  clamer  étaient  passés. 

Il  fut  fait  remise  au  sieur  Constance, 
maître  d*hôtel  du  roi,  des  13*^^*  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Feuguerolles  relevant  de  sa 
maiesté  à  cause  de  la  vicomte  deBeaumont- 
le-Roger,  acquise  par  lui  du  baron  du  Neu- 
bourg. 

Constance-Litolphi  Maronis  se  disait  des- 
cendre de  Virgile;  il  obtint  des  lettres  de 
conservation  d'ancienne  noblesse  données  à 
Mantoue  en  1636,  vérifiées  en  chaipbro  des 
comptes  le  3  mars  1038;  son  fils,  Henri- 
Litoîpbi  Maronis  devint  évoque  de  Bazas. 

N.  H.  Roger  de  Litolphi  Maronis,  fils  de 
Constance,  seigneur  de  Feuguerolles,  pré- 
senta à  la  cure  en  1643  ;  il  avait  épousé 
Françoise  de  Hargeville  qui  lui  survécut. 

Vers  1645,  Roger  de  Litolphi  Maronis 
vendit  la  terre  et  seigneurie  de  Feugue- 
rolles à  Fernandez  de  Palme  f2),  marié  à 
Agnez  Fernandez  ;  leur  fils,  Alphonse  de 
Palme,  sieur  do  Feuguerolles,  était  en  1651 
conseiller  au   Parlement;  il  habitait  Feu- 

(1)  Ilist,  d'Har court,  p.  1577. 

{2)  La  famille  de  Palme  était  originaire  de  Cordoue, 
Jean  de  Palme  est  le  premier  de  cette  famille  qui  se 
soit  établi  à  Roueo,  il  mourut  en  1550.  Son  fils  Al- 
phonse mourut  à  uu  âge  très-avancé,  en  16ii7. 


guerolles,  le  26  novembre  1086.  Un  de  so 
fils,  François  de  Palme,  esc,  sieur  do  Feu 
guerolles,  conseiller-maître  à  la  oour  de 
comptes,  était  en  1GD7,  chargé  de  yérifier  le 
Lettres  patentes, 

Claude  de  Palme,  fils  de  Franoois,  e^r., 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de 
Saint-Louis,  épousa,  au  commencement  dt 
xviii^  siècle,  Marie-Thérèse  Delorme  ;  iU 
demeuraient  ensemble  à  FeuguoroUes  le  2^ 
juillet  1722,  lorsque  leur  fille,  Marie- Claude- 
Thérèse  épousa  Jacques  de  la  Plesse. 

Claude  de  Palme  était  décédé  le  S  juin 
1730,  lorsque  sa  fille  Marguerite-Franeoiso 
se  maria  à  Feuguerolles  avec  Jacques-Nico« 
las  de  Malderrée. 

Le  4  juillet  1741,  raessire  Auguste-Ed- 
mond de  Palme,  conseiller  du  roi,  maître 
des  comptes,  aides  et  finances  de  Norman- 
die, seigneur  et  patron  de  Feuguerolles,  et 
sa  femme,  dame  Catherine  Guéroult,  furent 
parrain  etmarraine  à  Feuguerolles,  de  Louis- 
Jacques-Auguste-Edmond  Le  Bas.  Le  sei- 
gneur do  Feuguerolles  mourut  le  30  août 
1742  et  fut  inhumé  dans  Téglise  de  la  pa- 
roisse, au  pied  de  la  croix. 

Charles  de  Palme  partagea  le  titre  de  sei- 
gneur de  Feuguerolles  avec  son  frère  Fran- 
eois,  dont  nous  avons  parlé  à  la  date  de 
1697;  il  entra  dans  les  ordres  et  devint  curé 
de  Feuguerolles  vers  1700  ;  il  mourut  le  16 
août  1742  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
Le  registre  paroissial  constate  qu'il  avait 
gouverné  son  troupeau  avec  le  zèle  d'un  bon 
pasteur  et  qu'il  était  mort  en  prédestiné. 

Une  maladie  contagieuse,  qui  emporta  11 
personnes,  régnait  à  Feuguerolles  en  1740. 

Dès  1681,  il  existait  à  Feuguerolles  une 
confrérie  du  saint  Rosaire,  dont  M.  le  curé 
Pierre  Le  Nez  était  directeur.  En  1785,  elle 
avait  un  chapelain  particulier. 

Nous  retrouvons  en  178D,  Feuguerolles, 
entre  les  mains  de  Louis  de  Plauterose,  esc, 
sieur  des  Landes,  qui  était  maire  de  Feu- 
guerolles en  1803  et  1813,  il  l'était  encore 
en  I8*J2  et  il  se  nommait  de  Planterose  de 
Berville. 

La  famille  de  Planterose  vendit  le  do- 
maine de  Feuguerolles  à  M.  de  Rochemore, 
qui  le  revendit  à  M.  Lespany.  Celui-ci  à  son 
tour  le  vendit  en  détail;  le  château  acheté 
par  un  nommé  Grain  a  été  démoli. 

FEUGUEROLLES,  cant.  du  Neubourg,  à 
130  m.  d'alt.  —  sol  :  alluvium  ancien  et  di- 
luvium.  —  Ch.  de  grande  comm.  n<*  r»0  de 
Damviile  h  Elbeuf.  —  Surf,  terr.,  819  hect. 
—  Pop.  249  habit.  —  4  cont.  4,105  fr.  en 
ppal.  — Rec.  ord.  budg.  com.  1,589  fr.  — 
H  de  la  commanderie.  —  Percep.  de  Saiiit- 
Aubin-d'Ecrosville.  —  Rec.  cont.  ind.  du 
Neubourg.  —  Paroisse.  —  Presbytère.  — 
Ecole  mixte.  —  4  déb.  de  boiss.  —  8  perni. 
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'i:  chasse.  — Dist.  en  kil,  aux  ch.-l.  de 
itp.,  17;  d'arr.,  14;  de  cant,,  11. 

Agriculture  :  Céréales,  bois. 

IfuÈUitrie  :  Four  à  chaux.  —  8  patentés. 


Paraisse  des:  Dioc.  d'Evrenx.  — Doj. 
D*?c.  et  Vie.  de  Conehes.  —  Géa.  d'Alou- 
^Q «t  Pari,  de  Rouen . 

Le  Fidelaire  doit  probablement  son  nom 
i /an  des  hêtres  de  la  forêt  <|ul  a  couvert  si 
:::.'wmps  son  emplacement.  Du  mot  latin 
Figus  qui  signifie  hêtre,  on  a  fait  fay  et  fi. 
12  titre  du  xm*  siècle  poi-te  Fagus  Arece  ; 
cHïk  hêtre  de  la  place  où  les  bœufs  bat- 
i.$nt  lentemeat  le  blé.  On  a  dit  Le  Fay  de 
kire  dans  les  comptes  de  la  vicomte  de 
C:-3eiie8de  1450. 

Lors  de  sa  formation,  la  paroisse  fut  pla- 
cé^ soqs  la  protection  de  saint  £loi. 

PHmitivei&ent  le  Fidelaire  était  une  des 
:iDi^  chapelles  qui  existaient  au  milieu  de  la 
•  M  de  Couches  et  qui  furent  données  en 
ii;:i  à  ]  abbaje   de  Conches. 

Le  Fidelaire,  une  des  dépendances  de 
^2ckes,  est  toujours  resté  dans  les  mains 
'ii  |u»8essears  du  comté  dont  il   mouvait. 

fiûbert  de  Conrtenaj  donna  en  1234,  aux 
i&jijiea  de  Conches,  la  dima  de  toutes  les 
'«^rreé  nouTellement  défrichées  on  qui  le  se- 
ruent  dans  la  suite  ;  il  leur  promit  le  pa- 
irrfia^d  de  toutes  les  églises  qu*on  bâtirait 
^m  iea  Essarta  et  il  les  chargea  d'assigner 
^^aBoBveaux  paroissiens  Téglise  qui  leur 
e-ùviendrait,  c'est-à-dire  de  fixer  lacircons- 
'Jij^ûoQ  de  chaque  paroisse  (1). 

itàoal  de  Cierrey,  évéque  d'Evreux,  cou* 
^<^  ea  1239 aux  moines  de  Conches  la  pos- 
♦*<«iôD  des  églises  du  Fidelaire  et  des  quatre 
'«'Jt«  paroisses  érigées  dans  la  forêt  de 

Au  aois  de  septembre  1240,  Pierre  do 
^^menzj  don&a  aux  moines  de  Conchos  le 
f-âtfoaaçe  des  églises  qui  sont  ou  seront 
^if  dans  ladite  forêt;  quelques  années 
l'D» Urd,  il  déchargea  ces  mêmes  paroisses 
«ia  taille  et  de  la  corvée,  moyennant  une 
ûiûe  de  froment  et  un  chapo»  par  acre  (2} . 

itoèert  d^Artois^  héritier  par  sa  femme, 
w  Piobert  de  Courtenay,  accorda  le  5  marn 
m  à  M*  Nicolas  Comebieu,  curé  de  l'église 
^iiJït-Eloi  du  Fidelaire  pour  sa  vie  seule- 
^&ti  le  droit  de  diauffage  et  de  pÀturago 
^  la  forêt  de  Conches,  à  la  charge  de 
^^  U  aerrir  lui  et  son  bailli  (3).  * 

if«  moines  et  l'abbé  de  Conches  étaient 
^^  frimitàÎB  ées  paroisses  de  la  forêt  de 

/«  i««e  de  naissaaoe  des  cinq  paroÎM6«. 


k^J 


«btopL  Delttle,  p.  130.  M.  âemelaigns,  p.  74. 
M.  Gardu,  Zfûf .  cj«  concAw,  p,  32.  1 


Conches  ci  les  cinq  vicaires  qui  loê  dessein- 
vaieut  reconnurent  leurs  droits  eu  1273. 

£n  IL^,  lors  do  la  taxe  pour  le  guet  à 
faire  au  château  de  Conchos,  les  habitants 
du  Fidelaire  en  furent  exemptés  parce  qu'ils 
en  étaient  francs  de  tout  temps  (1],  mais  ea 
14j«,  dans  la  répartitit#  de  Timpôt  de 
1,50<)  1.  à  lever  sur  les  vicomtes  de  Conches 
et  Breteuil,  Fidelaire,  la  première  des  cinq 
paroisses  l'ut  impoiiôe  à  36  1. 

A  cette  époque,  la  sergenterie  des  cinq 
paroisses  se  composait  du  Fidelaire,  de  Su- 
bécourt,  do  Sainte-Marguerite,  do  Sainte* 
Marthe  et  de  Baubray. 

Nicolas  Rougeoie  donna  en  1470  À  Thos- 
pice  de  Conches,  dont  il  est  le  fondateur» 
100  1.  de  rente  à  prendre  sur  un  biea  qu*il 
possédait  au  Fidelaire  (2). 

Guillaume  de  Pierrecourt»  seigneur  de  la 
Bigotièro,  «  lequel  a  coutume  de  suivre  et  fré- 
quenter les  guerres,  »  habitait  la  paroisse  du 
Fidelaire,  lorsqu'il  se  présenta  à  la  montre 
de  Beaumoot,  eu  1470,  il  était  armé  de  bri- 
gand i  nés,  salade,  épée,  javeline,  monté  d'utt 
cheval,  il  fut  anobli  par  arrôt  de  1483. 

En  1005,  les  habitants  des  paroisses  du 
Fidelaire,  etc.,  obtinrent  du  roi,  Henri  I Y 
des  lettres-patentes  à  reflet  de  jouir  à  per- 
pétuité dos  terres  qu'ils  tenaient  dans  l'en- 
clos de  la  foret  de  Conches,  moyennant  D  s. 
de  rente  par  acre  au  lieu  d*uno  mine  de  blé 
et  d'un  chapon  (3j . 

Au  xvii«  siècle,  plusieurs  familles  nobles 
habitaient  le  Fidelaire;  le  terrier,  que  le  duc 
de  Bouillon  fit  dresser  en  1088  fait  mention  : 

l""  De  Laurent,  Henri  et  Charles  des 
Ilaulles  qui  furent  reconnus  d'ancienne 
noblesse  ;  2**  do  Louis  de  Champion,  sieur  de 
•Tilly,  qui  fut  maintenu  et  dont  les  armes 
étaient:  de  gueulet  d  3  loumges  d  argent  ; 
3^  de  Pierre  de  Courtœuvre,  r^.,  sieur  do  la 
Bigotière  et  de  Pierre  son  fila,  qui  portaient  { 
d  argent  à  ta  fasce  de  5  /(màes  de  guetUôi. 

Ce  terrier  fait  aussi  mention  de  la  conlr^* 
rie  Saint- Vincent  du  Fidelaire. 

Le  17  novembre  1006,  Nicolas  Malmain, 
sieur  du  Prey,  demeurant  au  Fidelaire, 
épousa  Charlotte  Jouaune. 

En  1705,  le  Fidelaire  comptait  400  feux, 
ce  qui  suppose  une  population  do  2,300  habi- 
tants. 

M.  Bocage,  curé  du  Fidelaire,  mort  le  16 
juillet  1872,  eccltsiaatique  distingué,  a  lé- 
gué aux  pauvres  de  la  paroisse  4,000  ir.f  à 
réglise,  pareille  somme  pour  les  vitraux  et 
repeindre  la  nef:  et  à  l'école  des  âUes. 
2,000  fr.  * 

/*>/#.  l®  La  Bauvièrb  appartenait  au 
xvii*  siècle  k  la  famille  Le  Cornu. 

(1)  M.  Sémclaii^e,  p.  345. 

(2)  M,  Sejnelcugoe,  P.  UU 

(3)  Id.         p.  74^ 
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Nicolas  Le  Cornu,  esc,  seigneur  de  la 
Balivière  et  du  Bois-Anzeray,  consentît  en 
1634,  à  ce  que  le  patronage  de  cette  der- 
nière paroisse  demeurât  à  Tévcque,  il  ven- 
dit en  1638,  à  Jacques  de  Nicolle,  sieur  de 
Maupertuis,  la  terre  des  Brotteaux;  il  laissa 
deux  fils,  Claude  qui  eut  la  Maison-Rouge  et 
Nicolas,  la  Balivière. 

Nicolas  Le  Cornu,  ii®  du  nom,  François 
Le  Cornu,  Nicolas,  m*  Le  Cornu,  Nicolas  Le 
Cornu,  IV®  et  Henri-Eléonor  Le  Cornu  furent 
successivement  seigneurs  de  la  Balivière. 

2®  Lb  Bocquet.  Ambroise  de  Bellemare, 
sieur  du  Boquet,  demeurant  à  Gisay  avec 
ses  frères  Robert,  Jacques  et  Elie  fut  main- 
.  tenu  de  noblesse  le  22  juillet  1666;  il  por- 
tait :  de  saule  à  la  fasce  d'argent  accompagnée 
de  3  carpes  2  en  pointe^  celle  du  milieu  contour^ 
née. 

3*  L'Epinette  était  un  8®  de  fief  de  hau- 
bert, paroisse  du  Fidelaire. 

Dans  la  compagnie  du  ban  du  bailliage 
d'Evreux,  licenciée  par  Turenne  en  1674, 
on  trouve  François  de  Lespinette,  sieur  de 
Lespine  (1),  servant  pour  le  sieur  de  Ner- 
val. 

M.  Guillebout  de  l'Epi  nette  a  eu  pour 
héritier  Madame  veuve  Baron,  qui  vivait 
encore  en  1866. 

4®  Frémontel.  Nicolas  Baudot,  sieur  de 
Fremoniel,  demeurait  à  Ambenay  en  1666, 
lorsqu'il  fut  maintenu  de  noblesse  après 
avoir  été  renvoyé  au  conseil. 

LE  FIDELAIRE,  cant.  de  Couches,  à 
123  m.  d'alt.  —Sol:  diluvium,  minerai  do 
fer.  —  Stat.  du  chem.  de  fer  de  Paris  à 
Cherbourg.  —  Chem.  de  gr.  comm.  n**  39 
de  Breteuil  à  la  Ferrière-sur-Risle,  n**  66 
de  Lyre  au  Neubourg.  —  Surf,  terr  3,359 
hect .  —  Pop .  1,325  hab.  —  4  cent.  16,615  fr. 
enppal.  —  Rec.  budg.  com.  7,101  fr.  — s 
de  la  Neuve-Lyre .  —  Percep  .delà  Ferrière- 
sur-Risle.  —  Rec.  cent,  ind.de  Rugles.  — 
Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  de  55  garç.  — 
Ecole  de  45  filles,  —  2  maisons  d'école.  — 
12  déb.  de  boissons.  — 20  perm.  do  chasse. 
—  Dist.  en  kil.  auxch«-l.  de  dép.  et  d'arr. 
30,  de  cant.  11. 

Dépendances:  les  Anîers,  la  Balfvière,  le 
Bois-Cornet,  le  Bourjojo,  la  Bucaille,  le 
BuQUET,  Calais,  le  Chatellier,  le  Chemin- 
Brissac,  la  Chête,   le  Clos-de- Meule,  la 

COUAILLETTE,  l'EpINETTE,LA  FeRME,LEFoSSÉ, 

Frémontel,  la  Grande- Rue,  Guettelan, 
Haubréau,  les  Houis,  la  Maçonnerie,  la 
Maison'Marais,  la  Maison- Flèche,  les 
Mares^  Marelaville,  les  Marettes,  le 
Maupas,  Nibelle,  la  Noette,  les  Ratours, 
le  Reculet,  le  Reposoir,  la  Rue-Bisette, 
Sainte- Anne,  la  Tranchée,  le  Val-Saint- 
Martin,  Villeneuve. 
(!)  11  faut  probablemeDt  de  TEpIuette. 


Agriculture:  Céréales,  culture  du  chanvr 
forêt,  bûcherons,  sabotiers.  —  23,500  arbr» 
à  cidre. 

Industrie:  Exploitation  de  minerai  de  fe: 
1  briqueterie.  —  43  patentés,  —  FoirCy  I 
8  septembre.  —  Marché^  le  dimanehe. 

FIQUEFLEUR-ÉQUAINVULLE. 

Ces  deux  communes  ont  été  réunies  le  2 
juin  1844;  nous  consacrerons  un  para^aph 
à  chacune  d'elles. 

§   1®'.  FlQUEFLEUR. 

Paroisse  des  :  Doy.  d'Honfleur.  —  Archid 
Elec.  et  Vie.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  e 
Gén.  de  Rouen.  Fiquefleur,rf'6?/)rès  M.l'abà 
Cochet,  signifie  un  petit  échouage  maritimi 
placé  au  fond  d'une  baie. 

L'église  de  Fiquefleur,  dédiée  à  sain 
Georges,  a  la  forme  d'une  croix,  et,  malgré 
plusieurs  restaurations,  elle  a  conservé,  dt 
moins  à  l'extérieur,  tous  les  caractères  d< 
son  architecture  romane  (1). 

On  a  découvert,  sur  le  bord  de  la  mer,  l 
Fiquefleur,  des  troncs  d'arbres  entiers  e\ 
des  vestiges  de  constructions  submergées 
par  les  eaux. 

Avant laconquête  de  l'Angleterre,  Robert 
Bertrand,  dit  le  Tort  et  Suzanne,  sa  femme, 
donnèrent  au  prieuré  de  Beaumont-en-Augo 
l'église  Saint-Georges,  de  Fiquefleur,  et  ses 
dépendances. 

Quelques  années  après  (1066),  Robert, 
comte  de  Mortain,  frère  utérin  du  Conque- 
rront, donna  les  ports  de  Fiquefleur  et  de 
Carmeufleur  à  Tabbaje  de  Grestain. 

Robert  Bertrand,  iv«  du  nom,  confirma, 
en  1221,  le  don  de  l'église  Saint-Georges-de- 
Fiquefleur,  fait  au  prieuré  de  Beaumont- 
en- Auge,  par  son  ancêtre  Robert  dit  le  Tort; 
il  assista  aux  assises  de  Pont-Audemer,  en 
1250. 

En  1256,  Bertrand,  chevalier,  seigneur 
de  Roncheville  et  de  Honfleur  eut  procès, 
vers  la  fin  du  xiii  siècle,  avec  les  religieux 
de  Grestain,  au  sujet  du  droit  de  travers 
qu'il  prétendait  recevoir  aux  portes  de  Fi- 
quefleur et  de  Carmeufleur.  Les  religieux 
soutenaient  que  ces  ports  leur  apparte- 
naient ,  en  vertu  du  don  de  Robert  de 
Mortain,  leur  second  fondateur,  des 
chartes  de  Richard-Cœur-de-Lion  et  de  Ro- 
bert Bertrand,  père  du  seigneur  actuel. 

Une  transaction  mit  fin  à  cette  contesta- 
tion; Robert  Bertrand  leur  laissa  les  droits 
de  travers,  coutumes  qu'ils  percevaient  dans 
ces  ports  et  leur  en  reconnut  la  seigneurie, 
mais  les  religieux  durent  se  contenierde  lea 
entretenir  dans  l'état  où  ils  étaient,  avec 
permission,  toutefois,  de  profiter  des  amc- 

I       G)  M.  Canel. 
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.bradons  qui  pourraient  y  être  apportées 
{iiT  force  de  mer  oa  par  force  d*eaa.  Dans  le 
vis  oà  lis  entreprendraient  de  les  améliorer 
jTir  main  d'homaie,  le  seigneur  pourait  les 
f.miseren  a^ise  on  échiquier;  ou,  en  antre 
ui]  portant  record,  de  faire  disparaître  ces 
.'.Tnges  dangereux  pour  son  port  do  Hon- 
:!:ar(l\ 
En  cas  de  refus  de  la  part  des  religieux 
\i  Grest&in,  le  seigneur  de  Honfleur  pou- 
.ut  faire  ôter  et  abattre  lui-même  ces  on- 
Tn^  .2)- 
£iL  1280,  les  hoirs  de  Jean  des  Vignes  de- 
«lieot  À  la  vicomte  de  TEau,  de  Rouen,  sur 
..§  étaox  on  poisson  de  Honfleur  et  Fique- 
iear,  tme  rente  de  4  L  5.  s. 
h  T  eut  une  enquête  et  compromis,  en 
12^.  pour  raison  d'un  différent  entre  le  Bec 
rf'.Grestain  pour  une  terre  à  Carmeufleur, 
^isse  de  Fiquefleur  (3) . 

Robert  Frestel,  chevalier,  vendit  en  1324, 

3  l\il>baje  du  Bec,  son  manoir  de  Neuillj, 

n  avait  le  droit  d*avoir  des  halles  ouétaux 

i  Fiqoeâenr,  maisdont  le  moulin  était  grevé 

i::4U  s.  de  rente  envers  Grestain. 

Par  nne  sentence  rendue  en  1403,  entre 

alibaje  du  Bec  et  celle  de  Grestain,  le  Bec 

aimaintenu  dans  le  droit  de  recevoir  dans 

li  Tîlle  de  Fiquefieur  la  coutume  du  poisson 

tTiis,  du  pain  et  du  sel.  Grestain  fut  con- 

ÎÀmné  k  pajer  aux  moines  du  Bec  21 1. 10  s. 

•ierepte^à  cause  du  fief  de  Bosc,  sur  quoi  on 

devait  déduire  une  rente  de  40  s.  due  aux 

r^lideux  de  Grestain   sur    le  moulin   de 

Neuill j,  acheté  par  le  Bec. 

Dans  le  grand  aveu  du  Bec  de  1521,  on  lit 
%  qû  sait:  <  liem  en  icelle  paroisse  de  Fi- 
'.aeâear  avons  unes  halles  ausquelles  Ion 
Ttiût  le  pain,  le  sel  et  le  poisson  frais  et  de 
ee  avons  la  coutume  et  à  cause  d'icelles 
àiU^  devons  an  roi  nostre  dict  seigneur  en 
a  recepte  du.  Pont-Audemer  7  s.  6  d.  de 
^Qte  et  aussi  nous  est  due  pour  portion  d*i- 
«ile  YiUe  16  s.  de  rente  par  an.  Et  sj  y 
avons  droict  de  prendre  et  avoir  la  coustume 
<|a  sel,  pain  et  poesson  frais  par  chacun  jour 
ô«  la  semaine  depuis  le  hamel  de  Joblesjus- 
Hoesanpontde  Carmeufleu  avec  herbages  et 
'^îsturages,  hommes,  hommages,  rentes  et 

£fi  1544,  l'abbaje  du  Bec  céda  tous  ses 
^*oiu  entre  le  hamel  de  Jobles  et  le  pont  de 
'^Afmeaflenr. 

]^  trésoriers  généraux  de  Rouen  expri- 
^rentravis  en  1595  que  pour  rendre  le 
^rt  de  Honfieur  accessible ,  il  fallait  y 
^«oer  les  rivières  de  Fiquefleur  et  de  Sain t- 
^wveur. 

.  ^h  Pièce  latine,  publiée  par  M.  Le  Prévost,  ana- 
'rH«  par  M.  de  Beanrepair*. 

^iLdeBeaurepaire.  Vicomte  detSau,  p.  177. 

(3i  iQTouire  des  titres  du  Bec 

T.  n. 


Au  xviii*  siècle,  le  prieur  de  Beaumoni- 
en-Auge  avait  recouvré  le  patronage  de  Fi- 
quefleur. 

Fiefs.  1»  Le  Bosc.  C*est  peut-être  à  cause 
de  ce  fief  que  Tabbaje  de  Grestain  était  par- 
venue à  usurper  le  patronage  de  Fiquefleur 
sur  le  prieure  de  Beaumont-en-Auge.  C*est 
k  cause  de  son  fief  du  Bosc  que  les  moines 
de  Grestain  furent  condamnés  à  payer  au 
Bec  une  rente  de  21  1.  10  s. 

2^  Le  Noyer.  L'inventaire  des  titres  du  Bec 
contient,  à  la  date  de  1407,  la  note  suivante  : 
cGaige  à  tenir  de  Michel  Chaudet  d'une  pièce 
de  terre  comme  elle  se  contient,  relevante 
du  franc  fief  du  Noyer,  sise  à  Fiquefieur, 
sous  la  redevance  de  4  s.  de  rente  au  profit 
de  Tabbaye  du  Bec.» 

c  Itetn,  En  la  paroesse  de  Fiquefieu  avons 
un  petit  fief  noble,  en  la  basse  justice 
nommé  le  fief  du  Nouyer  auquel  avons 
hommes,  hommages  et  rentes  avec  5  bois- 
seaux de  sel  blanc,  semblablement  de  rente 
par  an,  que  nous  pouvons  franchement  faire 
advenir  dudict  lieu  à  notre  dict  monastère 
pour  user  en  icelui  (1).  » 

§  2.  Equainvuxb. 

Saint  Pierre  était  le  patron  de  Téglise 
d'Equainville ,  appelé  d'abord  Esqueville, 
puis  Esquainville.  Divers  titres  anciens  in- 
diquent encore  comme  patrons,  saint  Ouen 
et  Notre-Dame. 

En  septembre  1215,  Jourdain,  évéque  de 
Lisieux,  concéda  à  son  chapitre  le  patronage 
d'Equainville  avec  5  setiers  d^avoine  qui 
étaient  dus  originairement  k  la  dame  Aline 
des  Mares.  C^est  la  première  fois  que  This* 
toire  tait  mention  de  cette  localité. 

Equainville  devait  faire  partie  comme  Fi- 
quefieur  du  domaine  que  Robert  Bertrand, 
comte  de  Roncheville,  surnommé  Le  Tort, 
possédait  dans  cette  contrée  et  dont  le  chef- 
lieu  était  Honfieur.  Robert  Bertrand,  ii*  du 
nom,  qui  fut  tué  en  1135  (2),  réclama  une 
partie  des  dons  faits  par  son  père  au  prieuré 
do  Beaumont;  mais  il  s'en  repentit  hientôt 
et  devint  le  bienfaiteur  du  prieuré. 

Robert  Bertrand  m  mourut  vers  1202, 
laissant  un  fils  en  bas  âge  qui  eut  peut  tu- 
teur son  oncle  Robert  de  Thibouville. 

Dans  le  xii"  siècle,  Richard  de  Villequîer 
parait  avoir  possédé  le  fief  du  Boulay,  à 
Fatou ville,  près  d'Equainville.  Il  est  cer- 
tain qu'il  donna  aux  lépreux  de  Pont-Aude- 
mer  la  dîme  de  son  moulin  de  Jobles,  dépen- 
dant du  Boulay.  Ses  successeurs  avaient  un 
fief  et  des  vassaux  à  Equainville,  comme  le 
prouve  l'arrêt  suivant  rendu  à  TEchiquier 
de  1236. , 

€  On  juge  que  Robert  de  Yillequier  pourra 

(i;  Aveu  du  B«;  de  1521. 
(2)  Orderie  Vital. 
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obtenir  un  bref  de  saisine  contre  ses  vas- 
saux d'Equainville,  nonobstant  qu'il  soit 
mineur  et  qu'il  maintienne  l'abandon  fait 
par  son  père  au  couvent  de  Corneville,  de 
10  s.  de  rente  et  de  l'Etrain,  qu'il  pouvait 
prendre  dans  leur  grange,  et  qu'il  maintienne 
aussi  l'abandon  de  8  acres  do  terre  que  son 
père  avait  vendues  à  une  femme  dans  sa 
dernière  maladie. 

Au  mois  d'octobre  1229,  révéque  de  Li- 
sîeux  d'une  part,  Robert  Bertrand  et  Robert 
de  Thibouville  de  l'autre,  transigèrent  au 
sujet  des  églises  de  NoroUes,  Genneville  et 
Equainville  (1). 

Il  est  probable  qu'Equainville  passa  dans 
la  famille  de  Thibouville,  par  l'alliance  de 
Robert  de  Thibouville  avec  une  Bertrand. 

En  1350,  le  seigneur  de  Thibouville  est 
signalé  comme  patron  de  Saint-Pierre-d'E- 
quainville,  doyenné  d'Honfleur;  à  la  mémo 
époque,  le  chapelain  de  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge  dans  la  cathédrale  Lisieux, 
prenait  le  quart  de  la  dîme  d'Equainville. 

Il  s'est  livré,  en  1360,  entre  les  Français 
et  les  Navarrais,  une  bataille  dans  un  lieu 
appelé  le  Favril  (2).  Nous  croyons  qu'il 
faut  placer  cette  rencontre  au  Favril  d'E- 
quain ville  (3). 

A  cette  époque,  le  patronage  d'Equainville 
donnait  lieu  à  des  difficultés,  puisque  le 
dauphin  écrivit  au  bailli  de  Pont-Ademer 
pour  lui  défendre  de  juger  le  débat. 

Equainville  et  les  autres  biens  des  Thi- 
bouville étaient  échus  à  Jeanne  de  ce  nom 
et  à  sa  sœur  puînée,  par  le  trépas,  en  1431, 
de  Jean  de  Thibouville,  esc, leur  neveu  (4). 
Le  6  août  1433,  Jeanne  de  Thibouville, 
veuve  de  Jean  de  Tilly,  chevalier,-  seigneur 
de  Boissey-le-Chastel,  obtint  délai  d'un  an 
pour  faire  foi  et  hommage  des  fiefs  et  terres 
de  Houville,  Equainville,  Port-Saint-Sam- 
son,  ctc  ..,  membres  de  la  terre  de  Thibou- 
ville-la-Rivière,  qui  lui  étaient  échus  en 
partage. 

Le  patronage  d'Equainville  était  disputé, 
en  1403,  entre  trois  prétendants  : 

1**  Michel  d'Estoutcville,  baron  de  Ronche- 
ville,  au  nom  de  Mario  de  la  Roche-Guyon, 
sa  femme. 

?°  Mossire  Jean,  baron  de  Ferrières,  au 
nom  de  Jeanne  de  Tilly,  sa  femme,  dame  de 
Thibouville. 

3°  Et  le  sire  de  Montenay,  comme  seigneur 
de  Fauguernon. 

La  contestation  fut  réglée  par  un  arrêt  du 
Parlement  qui  décida  en  faveur  du  seigneur 
de  Ferrières. 

(1)  Notet  Le  Prévost. 

(2)  M.  de  Beaurepaire  croit  que  c'est  au  Favril  près 
Bernay^  et  M.  de  Reautey  dans  un  hameau  qu'il  place 
à  Fatouville. 


i3)  Pierre  Cauchon,  Chronique  normande, 
4)  Hist,  d'IIarcourt,  p.  85. 


Le  fief  d'Equainville  passa  ensuite  h  Nico 
las  d'Arces,  puis  à  Gilles  des  Ursins  qui  h 
tenait  en  1572;  la  paroisse  était  taxée  à  16  1 
envers  Tévéché  de  Lisieux  seulement. 

Charlotte  des  Ursins,  dame  de  Thibou 
ville,  épousa  Eustache  do  Conflans,  -vicoznt 
d*Auchy  qui  vendit  Equainville  en  novembr 
159G  à  Louis  Le  Terrier. 

Après  son  acquisition  d'Equainville,  Loui; 
Le  Terrier  intenta  une  action  aux  habitant 
pour  les  dépouiller  des  bruyères  do  la  Bou^ 
laye,  etc.,  mais  il  transigea  avec  eux  ci 
1613  et  les  maintint  dans  leur  possession 
moyennant  12  d.  par  feu. 

Hclieet  Jacques  Le  Terrier  furent  succès 
sivement  seigneurs  d'Equainville  ;  Jacquej 
fut  maintenu  de  noblesse  le  20  octobre  1600 
Ses  armes  étaient  :  d'azur  à  3  pals  engresléi 
dor  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  2  étotlei 
du  second  émaiL 

D'après  un  aveu  de  1661,  Equainville  étaii 
le  premier  des  fiefs  relevant  de  la  chàtclle- 
nie  de  la  rivière  Thibouville. 

En  1759,  les  dîmes  du  chapitre  de  Lisieux 
à  Equainville  produisaient  820  1. 

M.  de  Brèvedent  était,  en  1765,  seigneur 
d'Equainville  ;  M.  le  curé  de  la  paroisse 
louait,  en  1784,  les  revenus  de  sa  cure, 
movennant  1,260  1. 

Fiefs.  1°  La  Boulaye.  Honnête  homme, 
Jean-Julien,  sieur  de  la  Boullaye  fut  par- 
rain à  Pont-Audemer,  le  21  janvier  lo()4, 
du  fils  de  François  Duval,  sieur  du  Favril. 
2°  La  Chiais  ou  la  Quieze.  Parmi  les  sei- 
gneurs de  ce  fief,  nous  signalerons  Robinet 
de  Fatouville,  mentionné  dans  une  enquête 
de  1403,  Pierre  de  Fatouville,  marié  à  Ma- 
rie Bertout,  Silvain,  Guillaume,  Pierre  et 
Hector  de  Fatouville. 

3^  La  Chignole.  Pierre  Le  Terrier,  siour 
de  la  Chignole  était  un  des  vassaux  de  Louis 
Le  Terrier,  seigneur  d'Equainville,  qui  fu- 
rent maintenus  dans  le  droit  de  commune 
pâture  à  Equainville  (1). 

4^  Le  Favril  était  en  1540  une  vavasso- 
rie  tenue  du  roi  par  Pierre  Farout,  esc, 
d'une  valeur  de  30  1.  de  rente. 

Janequin  Farout,  sieur  du  Favril  était  en 
1558  trésorier  général  des  vicomtes  d'Auge 
et  de  Pont-Audemer  (2). 

En  1594,  François  Duval  était  seigneur 
du  Favril. 

Michel  de  Tonnetot,  esr.,  était  en  1G13, 
seigneur  du  Favril,  de  Tonnetot,  sieur  du 
Favril,  etc.,  élection  de  Pont-Audemer, 
maintenu,  le  24  juillet  1GG8,  portail:  d'ar- 
gent au  cœur  de  gueules^  accompagné  de  3  mol- 
lettes d^éf)eron  du  même, 

Louis  Vittecoq,  esc,,  sieur  du  Favril  était 

(1)  M.  Canel. 

(2)  Iliat.  d'flarcourt,  p,  1866. 
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<D  1088  lientenant  cWil  et  criminel  à  Pont* 
Aodemer. 

A  l^assemblèe  de  la  noblesse  de  1788, 
)L  Droullin  du  Favril  était  chargé  de  la  pro- 
€:nitioo  de  M.  de  la  Marche,  do  Manne- 
iil^e-la-Raoult. 

Droullin  :  dCasur  à  2  paU  alésés  et  fichés 
dardent, 

y  Lx  LoGX.  Dès  1463«  Colin  Droullin,  €se.<, 
(ai  on  des  douze  )uréâ  de  Tenquéte  concer- 
Lâfit  le  patronage  d*EquainTiIle,  il  pouvait 
lira  déjà  seigneur  de  la  Loge. 

Jean  Droullin,  esc.,  sieur  de  la  Loge  épou* 
fft  Pierrette  Parout,  fille  du  seigneur  du 
Faml,  dont  il  eut  François,  qui  fut  après 
i&it  seigneur  de  la  Loge,  un  des  vassaux  en 
1' 13  de  Louis  Le  Terrier,  sieur  d*Equain- 
vLle.  François  Droullin,  fils  de  Jean,  épousa 
ie25  novembre  1630,  Anne  de  Grosourdl, 
ille  de  Pierre. 

^  La.  Ma&b  arait  pour  seigneur,  en  1(V)8, 
Tnomas  de  Fatouville,  troisième  fils  de  Tbo- 
3^is  et  de  Madeleine  du  Pour. 

*^  Lbs  I^Iab.88.  Ce  fief  est  très-ancien  et 
appartenait,  tTaprès  M.  Canely  aux  reli-> 
pieuses  àe  Honfieur. 

Pâjen  des  Mares  et  son  fils  Thibaut  vi- 
Tûent  en  I16S  ;  Gislebert  des  Mares  était 
càatlon  de  Roger  Landry  en  1103. 

&i  1210,  Aline  des  Mares  tenait  de  Robert 
Benrand  le  fief  des  Mares  qui  s*étend>iit  sur 
Genneville.  Cette  dame  recevait  sur  Equain- 
Tiî}e5  setiers  d^avoine,  rente  importante 
'Qu'elle  donna  &  Jourdain  du  Hommct,  évè- 
43e  de  Lisieux. 

}"'  La  Rus.  En  1463,  Robinet  de  Fatou- 
TÙle  était  un  des  douze  jurés  de  Tcnquétc 
IH}arle  patronage  d*Equain ville,  il  était  sans 
dcate  déjà  seigneur  et  la  Rue  ou  de  la 
Qaiaize. 

Pierre  de  FatouTille,  son  fils,  laissa  pour 
l^mtier  Silvain  qui  rendit  aven  en  1540  du 
ôef  de  la  Rue,  8*  de  haubert,  relevant  d*Au- 
^W,  d^unc  Taleur  de  60  1. 

£0 1^,  Pierre  de  Fatouville,  a*  du  nom, 
sieor  de  la  Rue,  épousa  Marguerite  de  Mor- 
^Bt,  dont  il  eut  Thomas,  sieur  de  la  Rue, 
<iai  devÎAt  conseiller  au  présidial  de  Rouen 
etqoi  était  conseiller  honoraire  en  1011. 

Jacques  de  Fatouville,  sieur  de  la  Rue, 
deoxièine  fils  de  Thomas,  fut  maintenu  do 
DoUetse  le  5  décembre  1668  avec  ses  deux 
frère?,  les  sieurs  du  Val  et  do  la  Mare. 

nQCEFLEUR-EQUAINVILLE,  cant.  de 
BeuKville,  sur  la  Seine,  la  Morel,  la  Fon- 
taine-Cubat et  la  Pontaine-Perrier,  à  23  m. 
^  ait.  ^  Sol  :  alluvions.  ^  Route  nat.  n<* 
180  d*Honfieur  à  Rouen.  —  Ch.  de  gr.  com. 
ûM7  de Toatain ville  à  Fiquefleur.  —  Surf. 
terr.  769  hab.  —  Pop.  544  hab.  —  4  cont. 
*iWft.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
8,20()  fr.  —  a  et  rec.  cont.  ind.  de  Beuze- 


ville.  —  Percep.  deContcvîllo.  —  Paroisse. 

—  Ecole  spôc.  (le  garçons.  —  Ecole  de  filleg. 

—  1  maison  d'école.*—  Bur.  de  bionf. —  0 
dt''b.  do  boissons.  --  5  pcrm.  de  chasse. — 
I)ist  en  kil.  aux  ch*-l.  de  dép.  00,  d'arr.  20, 
de  cant.  8. 

Déjjendances  :  la  BotiAYR,  ul  Chiais,  la 
Cote,  la  Croix-de-Pierrb,  Equainvillb,  lr 
Favril,  ije  IIativet,  Jobles,  la  Logb,   la 

MARB-DugUESMB,    LES     MaRBS,    LES    MoNTS- 

Bbaidoin,  Ricnnc,  la  Tbrrbkib,  lb  Val- 
Fakoclt,  lb  Veut- Buisson. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  4,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  bl  j,  1  scierie  mé- 
canique. —  Péchû  et  marine  :  poste  do 
douaniers.  —  IC  patentés. 

Les  communes  de  Flancourt  et  de  CateloQ 
ont  été  réunies,  en  1814,  sous  le  nom  de  la 
première,  mais  nous  leur  consacrerons  à 
chacune  une  notice. 

§  V^.  Flancourt. 

Paroisse  des:  Baill.  Vie.  Elec.  de  Pont- 
Audomcr.  — Dioc.  ParL  et  Gén.  de  Rouen. 

Flancourt  figure  dans  les  chartes  ancien- 
nes sous  le  nom  de  Frollancourt,  Freslan-* 
court,  etc.,   do  Froiandi  Curtis, 

Dés  le  xr  siècle,  la  famille  de  Baamets 
était  établie  k  Flancourt  dont  elle  avait  la 
soip'neurie  en  partie. 

Vers  107.'),  Gaultier  do  Beaumets  donnait 
h  Tabbaje  do  Jumiégr>s  la  di me  do  6  hôtes 
à  Flancourt;  Hu^^uos  do  Montfort,  seigneur 
suzerain,  approuva  ce  don  et  il  j  joignit  2 
gerbes  do  la  diine  de  la  paroisse;  en  même 
temps,  il  abandonnait  à  l'église  la  dime  qu*il 
prenait  sur  son  domaine.  L'abbé,  touché  de 
la  générosité  de  ces  deux  seigneurs,  leur  a&- 
corda  la  tratornité  de  Saint-Pierre,  le  pas- 
nage  quitte  de  la  Seine  et  rhospitalité  gra- 
tuite à  la  fêle  do  saint  Pierre. 

Un#  peu  après,  Guillaume  et  Osbern  de 
llotot  donnèrent  à  Jumiéges  7  1.  de  deniers 
que  les  moines  offrirent  à  Gaultier  de  Beau- 
mets  Celui-ci  leur  remit  en  gage  la  dime 
de  Flancourt.  Lors  do  sa  mort,  arrivée  en 
Angleterre,  il  abandonna  en  entier  aux  reli- 
gieux la  dime  en  question  et  en  témoignage 
de  sa  donation,  il  leur  envoya  sa  cuirasse. 

En  lOlM),  Robert  do  Beaumets,  probable- 
ment fils  deGaultier  donna  aussi  à  Jumiéges 
avec  le  consentement  d'Ade,  sa  femme,  un 
acre  do  terre  à  Candos. 

La  un  du  xii<^  siècle  nous  offre  une  famille 
do  Flancourt  qui  possédait  le  fief  de  ce  nom 
sous  la  suzeraineté  des  seigneurs  de  Beau- 
mets. 

Raoul  do  Flancourt  donna  au  prieuré  de 
Bourg-Achard,  lorsque  Baudrj  de  FUnoourt 
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y  fut  reçu  chanoine  régulier,  6  acres  de 
terre  dans  le  voisinage  de  la  maison  de  Ro- 
bert du  Fay  ;  il  donna  en  outre  un  certain 
Aufroy,  son  homme  li^e  avec  tous  les  droits 
et  avantages  qu'il  en  retirait;  ses  deux  fils, 
Gautier  et  Robert  approuvèrent  cette  dona- 
tion par  un  acte  séparé  (1). 

En  1180,  Raoul  de  Flancourt  était  fermier 
de  la  vicomte  d'entre  Risle  et  Seine,  son 
compte  se  monte  à  30  1.,  il  tenait  aussi  à 
ferme  le  domaine  d'Infreville,  moyennant 
101. 

Robert  de  Flancourt  était  caution  en  1190, 
de  Richard,  fils  de  Landry;  il  fut  témoin  de 
1209  à  1220  de  diverses  chartes  pour  Ju- 
miéges,  etc.  Il  rendit  compte  au  trésor  do 
2  marcs,  8  s.  4  den.  sterlings  comme  caution 
de  révéque  de  Lisieux. 

Gaultier  de  Flancourt  fut  témoin  en  1211, 
avec  son  frère  Robert,  d'une  charte  de  Ri- 
chard du  Val  pour  Jumiéges. 

Le  2  mai  1219,  Richard  des  Bus,  cheva- 
lier, renonça  à  12  pains,  1  setier  de  cervoise 
et  1  bélier  de  rente  à  Jumiéges  ainsi  qu'à 
une  redevance  d'étain  et  de  paille  sur  la 
grange  des  moines  à  Flancourt  qu'il  récla- 
mait comme  un  droit  féodal,  en  reconnais- 
sance des  dîmes  que  les  moines  de  Jumiéges 
percevaient  sur  ses  propriétés  dans  ladite 
paroisse  (2). 

La  famille  de  Beaumets  dut  s'éteindre  dès 
lexii®  siècle  et  en  1270  les  domaines  qu'elle 
avait  possédés  avec  ceux  des  Pipart  se  trou- 
vaient réunis  dans  la  main  de  Nicolas  Ma- 
lesmains  qui  avait  hérité  des  Pipart  par  sa 
femme. 

A  cette  époque,  l'abbé  du  Bec  était  patron 
de  l'église,  dont  le  revenu  s'élevait  k  16  1., 
et  qui  comptait  50  paroissiens. 

Dès  1315,  les  possessions  de  Nicolas  Ma- 
lesmains  étaient  passées  à  Philippe  de  Cléres 
chevalier,  probablement  par  suite  d'une 
première  alliance  avec  une  fille  de  Nicolas 
de  Malesmains. 

En  1316,  l'abbaye  du  Bec  fut  maintenue 
dans  le  patronage  de  Saint-Ouen  de  Flan- 
court contre  les  prétentions  de  Philippe  de 
Clèi-es,  chevalier,  et  de  Jean  Landry,  esc.  (3). 
La  même  année,  l'abbaye  de  Jumiéges  re- 
connut que  le  moulin  de  l'Aulnay  et  les 
dîmes  de  Flancourt  relevaient  de  la  seigneu- 
rie du  baron  de  Cléres  auquel  il  en  était  dû 
les  dîmes  (4). 

La  seconde  femme  du  baron  de  Cléres 
mourut  en  1342  et  lui-même  l'avait  suivie 
au  tombeau  le  28  octobre  1346. 

Jean  de  Cléres,  fils  aîné  de  Philippe,  mou- 
rut sans  avoir  été  marie  peu  après  son  père, 


(1)  Notes  Le  Prévost. 
2)  Notes  Le  Prévost,  t.  2,  p.  108. 
>)  id.  t.  2,   p,  109, 

<4)  Jfist,  de  Jumiéges. 
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vers  1350,  son  frère  Georges,  baron  d 
Cléres,  Beaumets  et  laCroix-Saint-I^eufroj 
lui  succéda,  il  fit  de  grandes  aumônes  au 
Jacobins  de  Rouen  et  se  maria  trois  fois  :  1 
première  avec  Marguerite  de  la  Heuse,  1 
seconde,  avec  Jeanne  de  Mallemains,  et  l 
dernière  avecMahaud  d'Etoute ville. 

Au  mois  de  février  1356,1e  sire  de  Clère 
se  trouvait  au  château  de  Rouen  avec  le 
principaux  barons  de  la  province,  réuni 
par  le  duc  Charles  pour  fêter  sa  prise  di 
possession  du  duché  de  Normandie. 

Georges  de  Clôres  bailla  à  ferme  son  ma- 
noir et  terre  de  Beajimets,  le  26  juin  1365 
Guillaume  d'Ecardanville  lui  rendit  aveu 
en  1383,  pour  un  demi-fief  de  hauber4  sitiu 
entre  Auteuil  et  laCroix-Saint-Leufroy;  lui- 
même  rendit  aveu  en  1403  du  fief  de  Beau^ 
mets,  plein  fief  à  Varengeville  dont  relevait 
celui  de  Flancourt,  etc. 

Jean  de  Cléres,  deuxième  fils  de  Georges  i*^' 
eut  pour  apanage  la  Croix-Saint-Leufroj,  il 
périt  à  Azincourten  1415,  sans  laisser  d'en- 
fants de  son  mariage  avec  Isabelle  de  Hol- 
lande (1).  Un  titre  de  Téchener  indique  qu«3 
le  fief  de  Goupillières  appartenait  à  Jean  de 
Cléres  le  27  ajril  1416  (2). 

Georges  de  Cléres,  ii*'  du  nom,  fils  aine 
de  Georges  P%  baron  de  Beaumets,  fut  pris 
à  Honfieur  en  1415,  il  mourut  sans  posté- 
rité. 

Georges,  iii<»  du  nom,  rendit  aveu  pour 
Goupillières,  en  1451,  il  fit  aveu  pour  Flan- 
court en  1456. 

En  1469,  la  tenure  de  quatre  pièces  de 
terre  à  Flancourt,  appartenant  à  Guillaume 
Flancin  était  l'objet  d'une  contestation  entre 
le  baron  de  Beaumets  et  le  Bec,  auquel  elle 
fut  adjugée  par  une  sentence  des  assises  de 
Pont-Audemer. 

Au  XV*  siècle,  le  cidre  et  le  poiré  de  Flan- 
court étaient  renommés. 

Georges  m  de  Cléres  mourut  le  2  janvier 
1506,  laissant  cinq  enfants  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Bigny.  L'aîné,  Geor- 
ges IV  succéda  à  son  père,  il  épousa  en  pre- 
mières noces  Anne  Je  Brézé,  et  en  seconde^, 
Isabeau  de  Mailly,  dont  il  eut  un  fils  et  cinq 
filles. 

En  1541,  Jean  iv  de  Cléres,  baron  de 
Cléres  et  Beaumets,  était  seigneur  de  Flan- 
court; il  épousa  en  premières  noces,  Anne 
de  Fouquesolles,  et  en  secondes,  Marguerite 
de  Louvigny.  Son  fils  Jacques,  qui  lui  suc- 
céda vers  1560,  dut  mourir  vers  la  fin  du 
xvi*'  siècle,  laissant  de  son  mariage  avec 
Louise  de  Balsac,  un  fils  nommé  Charles. 

Charles,  sire   de   Cléres,  Panilleuse,  la 

(1)  La  Cliesnaye  des  Bois. 

{2)  Ceci  semble  faire  croire  que  Jean  n'a  pas  été  tué 
à  Azincourt ,  à  mollis  que  ce  suit  uu  autre  du  luèma 
nom. 
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i>LX*Saiiit-Leufro7,  etc.,  était  abbé  de 
BiraoJiea  quand  son  frère  dné,  Jacques  ii* 
fia  com  moarot  au  uége  d'Amiens  en  15(K)  ; 
h  '  nitu  les  ordres  et  épousa  la  fiancée  de 
lOQ  irère«  Claade  de  Combault.  Charles  de 
C  ères  vendit  la  seigneurie  de  Flancourt  à 
A^raJbam  de  Pranqueville  et  le  roi  confirma 
«œ  vente  par  lettres-patentes  de  1612. 

Abr&ham  de  Franquevilie  du  Bois,  sieur 
ieSunte-daireY  vendit  en  1615  à  Jacques 
)t  la  Eounaje,  les  fief,  terre  et  seigneurie 
if  Flaoconrt,  en  ce  qui  s'étendait  du  côté  et 
'  rs  rêf  lise  de  Flancourt  en  démembrement 
.ïdit  fief  de  Flancourt. 

£fl  1630.  Abraham  de  Franqueville  maria 
^âllaMarie-Margnerite  aTec  Richard  de  la 
^jossave,  seigneur  de   Flancourt,  fils  de 

Louise  de  Franqueville,  seconde  fille  d*A- 
'raham,  hérita  de  la  portion  de  Flancourt, 
c  s!ervée  par  son  père,  portant  le  nom  de 
Hti«  Sainte-Claire,  qu'elle  vendit  à  Phi* 
'l^pe  U  Chapellier,  avant  le  28  juillet  1Ô72. 
toag  les  fiefs  de  Flancourt  étaient  réunis 
•  t  Ii^  dans  la  main  d'Eustache  Le  Plas- 
^^r,  ae,,  seigneur  de  Flancourt,  du  Lan- 
irj,  delà  Fox^,  du  Tac,  du  Bosc-Regnoult 
'Ue  Trousseau  ville  (1),  garde  du  corps  de 
iloDsicnr,  frère  du  roi. 

Demoiselle  Catherine  Le  Plastrier,  fille  et 
ii*ritiêre  d*Ëustache,  épousa  le  4  j  uillet  1708, 
'iarles  Charpentier,  procureur  à  la  Cour 
tt^  comptes,  aides  et  finances  de  Norman- 
ds aaquel  elle  porta  les  fiefs  de  Flancourt, 
Lafi^ity,  etc. 
Charles  Le  Charpentier   mourut  le    13 
"^'ûi  I7I0,  laissant  deux  fils.  L*ainé,  Louis 
<  Wles  le  Charpentier  avait  embrasaé  Tétat 
t^ciésiastique,  et  c'est  à  lui  que  fut  attribué 
Piancoort,  dans   le  partage  des  biens  des 
accessions  de  ses  père  et  mère  ;  il  plaidait, 
^^  1*32,  avec  Michel  Baillard,  ese.,  sieur 
^9  Courant,  à  lUeviUe. 
1^2  mars  1760,  messire  Nicolas  Le  Char- 
i^Qtier  de  Margat,  ese..  seigneur  de  Trons- 
^^yille, seigneur  et  patron  honoraire  de  la 
îvoisse  de  Flancourt,  demeurait  À  Paris, 
(ivitre et  paroisse  SaintrNicolas-des-Champs. 
LoQi6.Nico]a«  Le  Charpentier,  hérita  de 
Xicolaaeon  père;  U  était,  le 27  juillet  1768, 
Buitre  particulier  en  la  maîtrise  de  Caude- 
^^  en  17S6,  il  clama  féodalement  deux 
?[^  de  terre,  qui  lui  furent  remises  par  le 
'^^•«tttenr, 
^^  le  dernier  seigneur  féodal  de  Flan* 
^m;  U»e  de  la  Houssaye  hérita  de  lui  en 
partie. 

^^/i.  Bosc*Reonoult  doit  son  nom  à  un 
^^mbre de  cette  famille  qui  Tavait  possédé; 
^i^Pparte&ait,en  1540,  à  Jacques  deTrous- 

0)llèuitfikd*Eléaiaid  le  Vlmkmr,  hôtelier  à 


seau  ville,  et  il  était  tenu  de  lui  à  cause  de 
son  fief  de  Clères,  à  Flancourt  ;  il  valait 
55  1. 1.  de  rente. 

2^  Clairs,  huitième  de  haubert,  est  peut- 
être  le  fief  nommé  TrousseauviUe,  à  cause 
de  son  propriétaire. 

Le  fief  de  Claire  appartenait,  en  1541,  à 
Jacques  de  TrousseauviUe,  esc.;  il  était  tenu 
de  la  baronnie  de  Beaumets,  appartenant  à 
N.  S.  Jehan  de  Clères,  baron  de  Clères,  par 
un  huitième  de  haubert,  il  valait  6  I.  de  re- 
venu. 

3^  Gakdos.  U  est  impossible  d'admettre 
que  le  nom  vienne  de  la  bataille  de  1124, 
quand  il  est  notoire  qu'une  famille  de  Can- 
dos  existait  dès  le  xi^  siècle  ;  c*est  peut^tre 
une  abréviation  de  Campus  dolens^  champ 
de  Taffliction. 

A  une  époque  voisine  de  Tannée  1060, 
Roger  de  Candos  vendit  des  terres  à  Bres- 
tôt,  et  du  temps  d*Emma,  l*"*  abbesse  de 
Saint-Lcger  de  Préaux,  ce  couvent  jouis- 
sait de  30  acres  de  terre  à  Brestot,  prove- 
nant de  Roger  de  Candos. 

Lors  de  Texpédition  d*Ângleterre,  en 
1066,  Roger  et  Robert  de  Candos,  contri- 
buèrent à  la  conquête,  et  ils  reçurent  une 
large  part  de  la  dépouille  des  vaincus  ;  leurs 
noms  se  trouvent  dans  la  liste  des  compa- 
gnons de  Guillaume,  et  sont  inscrits  en 
lettres  d*or,  sur  la  colonne  érigée  en 
août  1802,  au  milieu  de  la  plage  de  Dives, 
par  les  soins  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. 

Hugues  de  Candos,  frère  de  Roger  et  de 
Robert,  acheta  aux  moines  de  Jumidges 
la  cuirasse  que  Gaultier  de  Beaumets  leur 
avait  envoyée,  comme  témoignage  de  la 
donation  qu'il  leur  faisait  des  dîmes  de 
Flancourt. 

Pendant  la  lutte  de  Henri  I*''  avec  son 
frère  Robert,  au  si^et  du  duché  de  Norman- 
die, Robert  de  Candos  semble  avoir  exercé 
un  commandement  dans  le  Roumois.  Voici 
un  ordre  rojal  qui  lui  fut  adressé  en  com- 
mun avec  rarchevéque  de  Rouen  : 

€  Henri,  roi  d'Angleterre,  à  Guillaume, 
archevêque  de  Rouen,  à  Robert  de  Candos 
et  à  tous  ses  fidèles  du  Roumois,  salut  : 
Vous  saurez  que  j*ai  donné  et  concédé  à  Tab- 
bé  de  Jumiéges  la  terre  de  la  forêt  de  Rou- 
mare  nommée  Dudele. 

Ce  Robert  de  Candos  fonda  le  prieuré  de 
Goldelive  en  Angleterre  où  il  fut  inhumé  en 
1120. 

En  1123,  Robertde  Candos  II*  du  nom,  dé- 
fendit la  forteresse  de  Gisors  contre  les  par- 
tisans du  duc  Robert  qu*il  repoussa. 

Une  branche  de  la  famille  de  Candos  s'é- 
tablit en  Angleterre,  une  autre  resta  en  Nor- 
mandie où  nous  la  trouvons  encore  au 
XV*  siècle.  Lors  de  la  rédaction  du  contumier 
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des  forêts  normandes,  Jehan  de  Candos 
était  un  des  principaux  habitants  de  Flan- 
court. 

En  1541,  Jacques  Dubois,  esc.^  seigneur 
de  Candos  était  tenu  du  baron  de  Beaumets, 
à  cause  de  sa  seigneurie  de  Flancourt. 

De  Candos  relevaient  les  vavassories  de 
la  Croix  et  des  Mottes,  appartenant  audit 
Jacques  Dubois. 

En  1600,  Richard  Jouisse,  bourgeois  de 
Rouen,  fils  et  héritier  d'Emmanuel  Jouisse, 
docteur  en  médecine,  délaissa  à  fin  d'héri- 
tage à  Charles  Voisin,  sieur  de  Candos,  au- 
mônier ordinaire  du  roi  demeurant  à  Rouen 
rué  Saint-André,  100  1.  t.  de  rente  sur  Jean 
Lemaistre,  sieur  de  Manneville. 

Dans  le  xviii®  siècle,  Candos  devient  la 
propriété  d'une  branche  do  Ja  famille  Halle. 

4®  Fief  Landry.  Ce  fief  formait  une  por- 
tion considérable  de  Flancourt  et  doit  son 
hom  à  ses  premiers  propriétaires.  Vers  le 
milieu  du  xii^  siècle  vivait  un  Landry,  dont 
le  fils  nommé  Richard  habitait  le  Roamois 
et  y  fonda  deux  paroisses  ;  il  est  cité  très- 
souvent  dans  les  rôles  normands  à  partir  de 
1195,  où  Ton  trouve  répétés  fréquemment 
les  noms  de  ses  cautions  (1). 

Guillaume  Landry  siégeait  en  1233  aux 
assises  de  Pont-Audemer;ily  figure  encore 
en  1272. 

En  1279,  Jehan  Landry,  chevalier,  était 
patron  de  la  chapelle  Saint-Jacques,  du  Che- 
min-Perret, sur  Fourmetot. 

Jehan  Landry,  esc,  probablement  fils  du 
précédent,  se  joignit,  en  1316,  à  Philippe 
de  Clères,  pour  réclamer  contre  Tabbayedu 
Bec  le  patronage  de  Flancourt. 

En  1350,  Robert  Landrvestun  des  nobles 
qui  parurent  aux  Etats  réunis,  à  Rouen. 

Le  fief  Landry  devint  Tapanage  d'une 
branche  do  l'innombrable  famille  de  la 
Houssaye,  qui  couvrait  de  ses  rameaux  ce 
coin  du  Roumois.  Laurent  de  la  Houssaye, 
sieui^  du  Landry,  qui  vivait  à  la  fin  du 
XV®  siècle,  est  le  premier  que  nous  connais- 
sions» 

On  trouve  la  mention  suivante  dans  un 
aveu  de  1540  :  a  Le  fief  qui  fut  Landry,  an- 
ciennement dit  le  petit  fief  de  Flancourt, 
tenu  du  baron  de  Beaumets,  à  cause  de  son 
fief  do.  Flancourt,  par  un  8«  de  fief  vaut  301. 
et  appartient  à  N.-H.  de  la  Houssaye. 

Richard  I  de  la  Houssaye  avait  épousé 
Blanche  de  Bosc-Regnoult,  dont  il  eut  une 
nombreuse  postérité.  11  avait  six  fils  qui,  de 
1550  à  1556,  poursuivaient  avec  acharne- 
ment leur  cousin  Pierre  Piton,  verdier  delà 
forêt,  qui  avait  tué  Jean  Travers. 

Jean  de  la  Houssaye  épousa  Françoise 

(1)  Il  était  fermier  de  l'honneur  de  Montfort  et  de 
ees  dépendances.  C  est  ce  qui  explique  les  cautions 
exigées  par  le  Trésor. 


I)uval,  le  15  mars  1557;  il  fut  nommé  n 
dier  de  la  forêt  de  Montfort  le  l*'*'  mars  15" 
il  mourut  probablement  sans  enfants,  car 
fut  son  neveu  qui  lui  succéda. 

Richard  II,  fils  de  Jacques  de  laHoussaj 
épousa  d*abord  Marguerite  Druel,  puis. 
13  septembre  1010,  Anne  du  Quesnej;enfi 
en  1030,  Marguerite  Poisson  de  Franqi 
ville,  fille  d'Abraham,  seigneur  de  Saint 
Claire.  Il  avait  acheté  en  1015  une  porti- 
du  fief  principal  do  Flancourt,  et  son  de 
nier  mariage  lui  mit  presque  tout  le  refi 
entre  les  mains. 

Jacques  de  la  Houssaye,  fils  de  Richar 
mourut  sans  enfants  de  ses  deux  allianc 
avec  Anne  Le  Neveu  et  Marguerite  de  Boi 
Turgis;  sa  succession  passa  à  sa  sœur  Q 
neviève,  mariée  le  10  août  1042,  avec  Ja 
de  Billart,  esc,  qui  vendit  le  fief  du  Landi 
à  Eustache  le  Plastrier,  esc,^  avant  lo  18ju 
let  1080. 

Le  19  avril  1700,  messire  Nicolas  I 
Charpentier  date  une  lettre  de  son  mano 
seigneurial  de  Landry. 

5^*  Le  Tac  existait  dès  le  xi®  siècle;  Ti 
rold,  fils  de  Guillaume,  vicomte  de  MonI 
fort,  ayant  été  reçu  moine  au  Bec,  sa  mèri 
nommée  Anfride,  donna  pour  la  dot  de  so 
fils  la  dîme  du  Tac  avec  plusieurs  autres. 

§  2.  Catelon. 

Catelon  vient  évidemment  de  Castellun 
chftteau-fort.  Vers  le  milieu  du  xv*  siècle 
Catelon  appartenait  à  Guillaume,  vicomt 
de  Montfort.  Après  sa  mort,  son  fils,  Thon 
roulde  prit  Thabit  religieux  dans  Tabbay 
de  Préaux.  A  cette  occasion,  Ansfride,  s 
mère,  donna  au  couvent,  du  consentemen 
de  ses  parents  et  de  Hugues  de  Montfort,  li 
dîme  de  Catelon,  de  Fontainecourt ,  etc 
Pus  tard,  Guillaume,  frère  de  Thouroulde 
augmenta  cette  donation  (1). 

L*église  de  Catelon,  dédiée  &  Notre-Dame 
fut  comprise  dansées  libéralités,  car  lepap< 
Innocent  III  en  confirma  la  possession  au? 
religieux  en  1179. 

Gaultier  Catelon  devait,  en  1180,  à  Guil- 
laume de  Morainville,  14  1.  pour  sa  terre  ei 
son  moulin  de  Fontainecourt  (2). 

On  trouve  le  passage  suivant  dans  une 
charte  de  1194:  €  Voyage  à  Jérusalem  e\ 
retour  à  effectuer  par  Guillaume  Grognet  ei 
les  siens,  sous  les  auspices  de  Gaultier  do 
Castillon  qui,  au  moyen  de  valeurs  échan- 
géesentre  euxetde  l'hommage  d'uneguimpe 
olTerte  à  la  femme  du  seigneur  ou  d'une 
paire  d'éperons  à  son  fils,  les  admettait  à  un 
cinquième  des  bénéfices  de  l'entreprise. 

En  1203,  Guillaume  Ferrant,  seigneur  de 
Catelon,    s'étant    déclaré    pour  le  roi  ào 

(1)  Notes  Le  Prévost,  Catelon* 

(2)  Uùlcs  Dormandâ. 
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France^  l6  roi  Jean-sâns-Terre  confisqua 

^$  bi«DspoQrle8doiiiier  à  Jean  d'IIaroourt; 

•vp^Ddant,  après  la  conquête  de  la  Nor- 

safidie,  Gnillaume  rentra  eo  potaesaion  de 

i^domaiaM. 

Le  registre  d*Eiide8Rigaud  constate  qu'en 

V>j2.  Geofroy  Ferrant  était  patron.  Ce  sei- 

z^tïïT  s'engAgea  h  livrer  à  l'archevêque  tona 

1a  ans  i  PàquM  5  lièvres  oo  1  chevreuil, 

iKjtaaantqQoiUchapellede  Gatelon  serait 

jbn  et  eumpte  de  la  visite  de  Tarchi- 

iâcra.  Qeofroy  Ferrant  confirma,  en  1225, 

il  donation  d'ane  varassorie  faite  au  Bec, 

]iT  Mathiea  de  la  Poterie,  et  il  reçut  de  la 

^rité  du  Bec,  un  marc  d'aiigent. 

Vers  1275»  on  invoqua  le  témoiicnage  de 
Mfr  Guillaume  Ferrant,  au  sujet  de  deux 
Tikm  de  blé,  pris  i  Catelon,  dans  la  ser- 
çîsterie  de  Montfort,  Le  vicomte  de  Pont- 
Acdemeren  déUyra  an  pour  15 1. 1.;  l'autre 
faî  pendu  pour  n'avoir  rien  pu  donner.  Au 
acment  de  monrir,  il  confessa  devant  le 

>riiple  le  crime  de  ion  complice,  qui  était 
»aoacle(l). 

Otillanme  Ferrant,  en  se  faisant  moine 
v:  Bee,  donna  à  cette  maison  des  biens  À 
àidon. 

An  xn*  siècle,  la  seigneurie  de  Catelon 
appartenait  à  Pierre  du  Tertre,  secrétaire 
'^  Châries-le-MaoTai»,  auquel  il  en  fit  hom- 
aâ^  en  1377  ;2j. 

Dt  25  décembre  1900  au  24  juin  1400,  le 
?netrdeSainte^atJierine-du-Val,  des  Eco- 
iimde  Parii,8eigneurtemporelde  Catelon, 
d^jeané  de  Ptont-Audemer,  livra  à  1  arche- 
Téfiae  de  Rouen, le  chevreuil  qu'il  lai  devait 
^qneannéeO). 

Ce  âef  éUtt  passé,  en  1508,  au  prieuré  de 
Natre-Dame-dn.Parc^'Haroourt,    qui    en 
îtûûit  aven  an  roi.  Cétait  un  fief  noble  en- 
cer,  l'étendant  iQr  les  paroisses  de  Catelon, 
^.'Kpreville-en-Roumoii,  Touville,   etc.   U 
oDsistaiten  manoir,  colombier,  jardina  et 
pâturages,  eontenaot  20  acrea,  70  acres  de 
terre  labounble,  4  acres  de  bois  taillis, 
«art-iaaace,  reliefs,  treizièmes,  hommes, 
bornages,  rentei  consistant  en  30 1. 1.,  22 
^ptien,  8  boisseaux,  petite    mesure    de 
Botifg-Achard,  1  boisseau  d'orge,  KK)  cha- 
m^  34  géliaei,  1,040  œufs  ou  environ, 
liae,3qnarterona  de   poivre,  2  chapeaux 
•1^  roses  et  l  chandelle  de  cire  pesant  une 
LTTeJroitdeprésenteràlacure  de  Cate- 
i^dwit  de  justice  spirituelle  à  la  charge 
«  UTwr  chaque  année  à  l'archevêque  5  lié- 
7« OD on cherreuU  estimé  15  s.  t,,  droit 
fpresdfedn  bois  dans  la  forêt  de  Mout- 
on poor  kâiir  et  pour  brûler. .. . 

^;iJ^d'iuw  pbUiile  contre  Jean  da  N«ufT,  vi- 

;^/;Wtt  Le  Prétest. 
^l^mri^  Psf<c était  de  rordre  du  VaMai»- 


Le  gros  mur  de  la  nef  de  rêglise  de  Ca- 
telon étant  tombé,  fut  réparé  de  1700  à 
1725. 

Le  prieuré  du  Parc  conserva  Catelon  jus- 
qu'à la  Révolution. 

Fie/s.  FocKGEs  ou  Rimberor  appartenait, 
vers  1487,  à  Jean  de  Truusseauville,  qui  le 
vendit  à  Pierre  du  Coudray»  seigneur  Je 
Fr^viile.  Il  portait  primitivement  le  nom  de 
Rimbcrge  ou  Raimbcrt;  les  seigneurs  de 
Fourges  qui  le  possédèrent  lui  laissèrent 
leur  nom  ;  de  1520  à  1572,  il  était  entre  les 
mains  de  la  famille  de  Piel,  il  passa  aux  Vi- 
comte puis  aux  do  Marguerit.  11  faisait  par- 
tie du  grand  domaine  do  Saint-IIilairc,  à 
Bouquetot,  qui  appartient  at^ourd'bui  à 
M.(>doard  du  Hazcy,  de  Saint-IIilaire,  près 
Louviers. 

FLANCOURT.  Cant.  doBourgtheroulde, 
à  155  mètres  d\ilt.  —  Sol  :alluvium  ancien, 
diluvium.  — Chcm.  degr.comm.  n'^46,  do 
Montfort  à  Bourg-Achard  —  Ch.  d*int. 
com.,  de  Routot  à  Bosbénard  et  deRoutot 
à  Saint-Légor-du-0*»notcy.  —  Surf,  tcrr., 
439hect.  —  Pop.,  5<X)  hab.  —  4  cont., 
0,981  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com., 
3,036  fr.  —  >:  et  rec.  cent.  ind.  de  Bourg- 
Achard.  —  Percep.  de  Boisset-le-Ch&tel.— 
Paroisse.  —  £cole  mixte  de  02  enf.  —  Mai- 
son d'école.  —  Bur.  do  bienf.  —  1  déb.  do 
boissons,  — 8  permis  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  auxch.-l.  do  dép.,  49;  d\arr.,22;  de 
cant.  9. 

Dépenfùmcen  :  CxHjyoSy  le  Jardin,  Moisson, 
LA  Màrëtts,   Magier,  lb  Tac,  Trousseau- 

VUJLE. 

Agriculture:  Céréales,   lins,  betteraves, 
colzas.  —  2,0(W  arbres  à  cidre. 
Indmirie:  Is'éant.  —  4  Patentés. 


Paroisse  des .  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  Vie.  et  Elec  de  Lyons.  —  Dioc.  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Fiariacum  nous  semble  d'origine  celtique; 
le  culte  de  saint  Brice  auquel  Téglisc  est  dé- 
diée, peut  remonter  aux  Mérovingiens. 

Fleury-la-Forét  formait,  avec  Lilly  et 
Morga  j,  le  fief  des  trois  villes  de  saifit  Denis^ 
appartenant  a  la  célèbre  abbaye,  du  temps 
de  la  première  race  de  nos  rois. 

Les  trois  villes  de  Saint-Denis  furent  sé- 
questrées par  los  Normands  et  unies  au  do- 
maine ducal,  et,  lorsque  Robert-lc-Magni- 
fique,  duc  de  Normandie,  fonda,  en  10')2, 
Saint-Vitror-de-Cerisy,  il  lui  donna  la  dîme 
do  la  iorétdeLyons  et  les  revenus  des  villes 
de  Saint-Denis. 

Guillaume-le-Conquérant,  devenu  maître 
de  TAngleterre,  sur  les  conseils  d'un  moine 
de  Saint-Denis,  nommé  Baudouin,  qu*il  avait 
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auprès  de  lui,  rendit  à  l'abbaye  les  trois  villes 
qui  portaient  son  nom.  On  a  sur  cette  resti- 
tution des  lettres  de  l'arche vôquejeau, sous- 
crites en  1071  par  Gislebert,  évéque  d'E- 
vreux. 

Le  célèbre  abbé  Suger,  dans  le  livre  de 
son  administration  abbatiale  dit  que,  de 
1121  à  1151,  Morgny,  Lilly  et  Fleury  ne 
rapportaient  ordinairement  que  de  7  à  10 1. 
mais  qu'il  a  pris  des  mesures  pour  que  le  re- 
venu puisse  arriver  à  25 1.  au  moins  (1). 

Le  9  octobre  1157,  Hugues,  archevêque 
de  Rouen,  se  trouvant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  le  jour  de  la  fête  de  ce  saint,  confirma 
en  faveur  de 'l'abbé  Odon  les  paroisses  qui 
luiappartex^aient  dans  son  diocèse,  avec  leurs 
immunités. 

Vers  1195,  Raoul  de  Fleury,  qui  avait 
sans  doute  rendu  quelques  services,  reçut 
du  roi,  par  un  mandat  spécial,  151.,  de  Ro- 
bert d'Etou  te  ville,  qui  commandait  dans  le 
ch&teau  de  Lyons. 

Henri,  abbé  de  Saint-Denis,  avait  donné 
à  viager,  à  Pierre  de  Tournelle  aîné,  la  pré- 
vôté de  la  terre  du  Bocage  de  Lyons,  à  sa- 
voir de  Morgny,  Lilly  et  Fleury,  à  la  charge 
de  payer  par  an  20  1.5  s.  à  la  Saint-Denis, 
une  truie  à  l'infirmier,  à  Noël;  au  bout  do 
cinq  ans,  il  devait  avoir  dépensé  100  1.  pour 
se  créer  une  habitation.  L'abbaye  se  réserva 
le  patronage  et  le  droit  pour  l'abbé,  devenir 
une  fois  par  an.  Philippe-Auguste  confirma 
ces  conventions  en  1207. 

Le  18  juin  1284,  les  religieux  de  Saint- 
Denis  cédèrent  à  Guillaume  de  Callctot,  che- 
valier, en  échange  dç  ses  terres  de  France 
dans  les  diocèses  de  Paris ,  Meaux ,  Sen- 
lis,  etc.;  leur  terre  de  Berneval,  plus  un  ma- 
noir en  forêtde  Lyons  et  tout  ce  qu'ils  avaient 
à  Fleury,  Lilly  et  Morgny,  plus  un  autre 
manoir  nommé  Sainte-Geneviève,  les  Mar- 
gottes  et  leurs  prés  de  Bouchevilliers,  Amé- 
court  et  Talmontiers,  à  la  condition  de  faire 
pour  eux  auprès  du  roi  le  service  de  5  che- 
valiers. 

Au  mois  de  mars  suivant,  le  roi  Philippe- 
le-Hardi  approuva  cet  échange. 

Philippe-le-Bel  donna,  en  1309,àEnguer- 
rand  de  Marigny  le  manoir  de  dame  Gene- 
viève de  Fleury,  avec  Lilly  et  Morgny  (2). 

Robert  de  Calletot,  chevalier,  fils  de  Guil- 
laume !••',  était,  en  1310,  seigneur  de  Berne- 
val-en-Caux  et  des  trois  villes  de  Saint- 
Denis. 

Guillaume  II  de  Calletot,  probablement 
fils  de  Robert,  seigneur  de  Fleury,  fit  montre 
à  Rouen,  le  10  juin  1355.  C'est  un  des  gen- 
tilshommes qui  furent  convoqués  àLouviers 

(1)  Hist.  de  Saint'Denis,  par  Felibien,  p.  180, 
preuves. 

(2)  Ceci  doit  s  entendre  de  la  haute  justice  seule- 
ment. 


en  1381.  11  paraît  avoir  épousé  Marguerite 
de  Houdan,  dont  il  eut  Jeanne  de  Calletot 
ci-après . 

Son  blason  portait,  d'après  Du  Moulin 
dor  au  lion  de  gueules  rampant  à  collier  dar 
gent. 

Concurremment  avec  la  famille  Calletot 
nous  trouvons  à  Fleury  la  famille  des  Châle 
lains  de  Beauvais,  seigneurs  d'une  portion 
de  la  paroisse  ;  peut-être,  au  droit  de  l'an- 
cienne famille  de  Fleury,  dont  nous  avons 
signalé  un  membre  à  la  fin  du  xii°  siècle. 

Guillaume,  châtelain  de  Beauvais,  sei- 
gneur de  Vascœuil,  qui  vivait  en  1252,  épousa 
Eléonore  Crespin ,  dame  de  Ferriéres  , 
Ry,  etc.,  dont  il  eut  Guillaume  et  Renaud. 

Guillaume  11,  châtelain  de  Beauvais,  dit 
le  velu^  seigneur  de  Vascœuil,  etc.,  mourut  en 
1329,  laissant  de  son  mariage  avec  Jeanne 
d'Estouteville,  Collard  et  Alips  de  Beau- 
vais. 

Collard,  châtelain  de  Beauvais,  servait 
en  Normandie,  en  1346,  sous  le  connétable 
d'Eu,  il  épousa  Marguerite  de  Roye,  dame 
de  Germigny,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

Guillaume  111,  châtelain  de  Beauvais, 
Jacqueline  de  Beauvais,  épouse  de  Jean  de 
Bordes,  qui  mourut  sans  enfants,  furent 
successivement  seigneurs  de  Flçury  ;  Jeanne 
de  Beauvais,  fille  de  Philippe,  apporta 
Fleury  et  le  Tronquay,  â  Jean  Le  Clerc, 
son  mari,  le  3  novembre  1421;  et  tous  deux 
vendirent  la  chàtellenie  de  Beauvais,  et  pro- 
bablement aussi  ce  qu'ils  avaient  à  Fleury, 
en  1438,  à  Estout  d'Estouteville,  moyen- 
nant 3,900  1. 

Jeanne  de  Calletot,  fille  de  Guillaume  II, 
héritière  des  trois  villes  de  Saint-Denis, 
épousa,  vers  1380,  Guillaume  Crespin, 
baron   du  Bec,  de  Mortemer  et  de  Mauny. 

Guillaume  Crespin,  fils  du  précédent,  et 
Jean  Crespin,  furent  seigneurs  des  trois 
villes  de  Saint-Denis. 

Jeanne  Crespin,  fille  de  Jean,  épousa 
Pierre  de  Brczé,  et  tous  deux  vendirent, 
en  1462,  les  trois  villes  de  Saint-Denis,  â 
Louis  de  Harcourt,  évoque  de  Bayeux, 
patriarche  de  Jérusalem. 

En  1479,  Louis  de  Harcourt  donna  Fleury, 
avec  les  deux  autres  villes  de  Saint-Denis, 
à  Louis  Havard,  son  neveu  et  son  filleul  (1), 
qui  mourut  sans  postérité. 

Havard  :  d'azur  à  une  fasce  d*or. 

lies  trois  sœurs  de  Louis  Havard  recueil- 
lirent sa  succession  ;  Jeanne,  l'aînée,  épouse 
de  Guillaume  de  Briqueville,  eut  dans  son 
lot,  le  domaine  de  Fleury-la-Forét,  les 
deux  autres  villes  de  Saint-Denis  furent  at- 
tribuées par  les  partages  du  31  mai  1406,  à 
Catherine  Havard,  épouse  de  Charles  do 

0)  Il  ^tait  fil»  de  Georges  Havart,  frère  utérin  du 
patriarche  de  Jérusalem. 


BixiliiiiTillîen,  et  à  Antoînetta,  mariée  à 
inM  it  L>Tal. 

£n  1506,  Thomas  Maillard,  docteur  en 
liicologie,  était  euré  de  Plenr^-la-Forét  ; 
1/1  (omptait  à  ce  momant  dana  la  paroisse, 
iTJ)  rammaniants. 

liiùlhnme  de  Briqueville  laissa  de  son 
Tuntçe  &vec  Jeanne  Havard  deux  fila, 
pruiNÙ  et  Jean.  Le  premier  épousa  Flo- 
Ttxe  Ae  Clères,  fille  de  Georgea,  baron  de 


gretlft  dar  tt  d'argent,  caittonnée  de  4  fellott 
d'or. 

Marie-Modeleiae  de  Caumont,  sœur  de 
Louis,  exerça  son  droit  do  clameur  contre 
Jean  BUn,  en  16UK,  et  renlraen  pumession 
de  Flenrj-la-Fori'-t,  qu'elle  vendit  lu  21  miti 
do  la  même  année,  à  Jacques  Dauvct,  ch<:- 
ralier,  qui  portait  :  d'azur  à  une  fatce  d'or. 

On  a,  daté  de  1(178,  un  aveu  de  Ilnctor 
Flea rie,  ci-devant  tabellion,  aux  troiii  villes 


CUtean  de  Plovj-Ia-Porlt. 


npTw,  dont  il  ent  Francois-Oeorgos,  Ony 
''lUrie. 

François-Georges  de  Bri<]neTil]e,  fils  et 
itmier  de  François,  vendit  Fleury-la- 
î'iTii  i  Jean  de  Courcol,  qni  en  fit  bom- 
iM«,  en  loGC. 

L'héritière  do  Jean  de  Conrcol  porta 
n^nr;  en  mariage  &  Charles  do  Caumont; 
fflni-ci  fit reconstroire  le  cb&teau  de  Flenry, 
101  iTait  été  brûlé,  en  1A45,  et  il  7  fonda 
eue  chapelle  de  Notre-Dame,  qui  fut  ap- 
propïêe  le  22  mai  1668. 

Charles  de  Caumont,  sieur  du  Bont-du- 
Boii,  obtint  délai  d'un  an  pour  faire  hom- 
>uge.  par  arr«t  dn  26  octobre  1661  ;  il  fut 
œiinWnn  le  22  février  1669. 

Sea  armes  étaient  :  d'argent  â  3  faicm  de 
T'^in,  k  première  mrmontée  de  3  towrteaux 

Kn  1667,  Loois  de  Canmont,  chevalier, 
ieipienr  de  Fleury,  vendit  cotte  terre ,  de 
«''Dcert  avec  Madeleine  de  Campion,  sa 
Bere,  à  Jean  Blin,  oonseiller  do  roi. 

Blio  :  daxur  à  S  gland*  darçent,  3, 
î«3. 

HMor  de  Thnmeiy,  etc.,  ayant  épousé 
''Ul«  Kin,  se  disait,  en  1668,  seigneur 
■isFlenryetdeiaLande,  il  avait  été  main- 
«ng  Umème  année,  et  tes  armes  étaient  : 
''**'f  (fc  gveuiei  et  d'asia;  à  la  croix  en- 

T.  n. 


do  Saint-Denis,  demeurant  alors  k  Fleury- 
la-For«t. 

Vers  10K6,  an  slcnr  Le  Rade,  ayant  vouin 
tenir  ane  écolo  à  Fleury,  défense  lui  on  fut 
faite  par  l'archevêque,  qui  ordonna  aux  ha- 
bitants d'envoyer  leurs  enfanta  k  l'eccléaiaa- 
tique,  chaîné  de  tenir  les  écolea  (1);  il  y  en 
avait  alors  trois,  en  trois  endroits  diffé- 
rents. 

Le  4  mai  1702,  Jacques  Danvet.  seigneur 
et  patron  du  plein  flef,  terre  et  seigneurie 
de  Fleury-la-l''orct,  Villiors  et  autres  lieux, 
rendit  aveu  du  plein  fief  de  Flenry,  com- 
poBi^  de  domaine  fieffé  et  non  ûcffè  ;  le 
domaine  non  fieffé  consistait  en  ;  une 
grande  cour  d'honneur,  uhAteau,  colombier, 
etc.,  droit  de  présenter  à  la  cure.  Le  sei- 

f:neur  avait  droit, de  prendre,  chaque  année, 
es  deux  tiers  de  tontes  les  grosses  dimos, 
ainsi  que  des  agneaux,  poulains,  chevaux, 
œufs,  laines,  et  autres  menus  droits,  le  tout 
constaté  par  arrêt  du  Parlement,  en  date  do 
6  mars  1070  ;  il  était  dû  en  outre  au  sei- 
gneur, par  les  possesseurs  des  terres  de  son 
ûef,  après  leur  décès,  pour  droits  de  reliefs, 
la  meilleure  grosse  béte,  après  une  choisie 
par  les  héritiers,  et  à  défaut  de  grosse  hûte, 
8  s.  parisia. 

a)Ar«li.SciD^lDf. 
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La  famille  Dauvet  conserva  Fleurj  jus- 
qu'à la  Révolution:  ce  domaine  passa  ensuite 
à  M.  de  Combault  d'Auteuil,  i)uis  à  son  fils 
le  vicomte  d'Autcuil,  qui  vendit,  en  1859, 
la  terre  de  Fleury  à  M.  Saugnier,  négociant 
à  Paris. 

Fiefs.  1^  Le  Fayf.l.  En  1203,  le  roi  Jean 
ordonna  à  Lupescaire  de  donner  à  Ricliard 
du  Fayel  la  baronnie  d'Ecouchj,  conjoin- 
tement avec  Guillaume  de  Gamaches. 

Richard  du  Fajel  fut  témoin,  en  1216, 
d'une  charte  de  Guillaume  Crespin. 

Louis  de  la  Varie,  esc.^  sieur  du  Fayel, 
demeurant  à  Fleury-la-Forêt,  fut  maintenu 
de  noblesse,  le  18  décembre  1608  ;  ses 
armes  étaient  :  d'or  à  l'aigle,  à  2  têtes  de 
sable. 

2**  Frémont  était  un  8°  de  fief  noble,  qui 
appartenait  au  xvii°  siècle  à  une  famille  du 
même  nom.  Le  3  septembre  1675,  Nicolas 
de  Frémont  céda  par  échange  le  fief  de 
Frémont  à  Nicolas  de  la  Haye,  esc,  sei- 
gneur de  Lintot. 

FLEURY-LA-FORÈT.—  Cant.  de  Lyons,  à 
167  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et 
craie  blanche,  diluvium.  —  Ch.  de  grande 
corn.  n<>  20  de  Dangu  à  la  Feuillie.  —  Surf. 
terr.  770  hect.  —  Pop.  701  hab.  —  4  cont. 
6,750  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.budg.  1867, 
3,912  fr.  —  H  et  rec.  cont.  ind.  de  Lyons. 
—  Ch.-l.  de  percep.  —  Paroisse.  —  Ecole  / 
com.  de  garçons.  —  Ecole  lib.  de  filles.  — 
1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  8 
déb.  de  boissons.  —  7  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  63,  d'arr., 
26,  de  cant.  7. 

Dépendances  :  La  Boulàye,  La  Cache- 
TERiE,  Le  Clos,  Ecorcheval,  Le  Fayel, 
Frémont,  Le  Gouffre,  Les  Grandes  Fieffes- 
Saint-  Luc,  Montrouge,  Les  Petites-Fieffes- 
Saint-Luc. 

Agriculture  :  Céréales,  forêt,  1600  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  fabrication  do  sabots,  de  pains 
à  veau  et  à  cacheter.  —  35  patentes. 

Canton  de  Fleury-sur-Andelle. 

arrondissement  des  andelys. 

l'opogi^aphie.  Une  succession  de  collines 
élevées  et  rapides,  entre  lesquelles  coule 
TAndelle,  divise  le  canton  en  deux  parties 
presque  égales.  Le  plateau  uni  du  Yexin 
qui  s'étend  à  TEst  renferme  le  mamelon  de 
Verclives,  on  des  points  culminants  du 
département. 

La  partie  de  l'ouest  n'ofl're  qu'un  terri- 
toire maigre,  pierreux  et  en  partie  couvert 
de  bois.  Les  limites  du  canton  sont  :  au 
nord,  la  Seine-Inférieure  et  le  canton  de 
Lyons;  au  gud,  le3  cantons  dc3  Andelys  ot 


de    Pont-de-l'Arche;    à  l'ouest,     le    cî 
ton   de  Pont-de-l'Arche;   et  à    Test, 
cantons   de  Ljons,  d'Etrépagny   et  des  i 
delys. 

Cours  d'eau.  La  rivière  la  plus  importai 
est  TAndelle,  qui  va  se  jeter  dans  la  Seii 
après  un  parcours,  dansle  canton,  de  23  kl 
mètres;  elle  reçoit  le  Fouillebroc,  grossi 
la  Lieure,  le  ruisseau  d'Orléans,  la  Hn 
d'Eau,  le  ruisseau  des  Ormes  et  la  Fontai 
d'Argent. 

Géologie.  Les  principaux  terrains  dont 
présence  a  été   constatée   dans  le    cauto 
sont   :  Talluvium  ancien,  le   diluvium, 
craie   blanche  et    les  alluviums  contemp 
raines. 

Voies  de  communication  .Le  chemin  de  fer  ( 
Gisors  à  Pont-de-l'Arche  traverse  le  car 
ton  dans  sa  partie  la  plus  riche,  de  Mesni 
Verclives  à  Roraillj. 

Houles  nationales  n^^  14  et  11  bis,  de  Pari 
au  Havre. —  Roules  départementales  n*^  6,  de 
Andelys  à  Rouen,  par  Pont-Saint-Pierre 
n"  12,  de  Bourgtheroulde  à  Gournaj,  pa 
Romilly,  Pont- Saint-Pierre,  Douville  e 
Charleval. 

Chemins  de  grande  communication  n°  1,  de 
Andeljs  à  la  Feuillie,  par  Ecouis  ;  —  n^  18 
des  Andelys  à  Ry,  par  Grainville,  Charle- 
val, Perriers,  etc.;  —  n°  41,  de  Louviei'S  é 
Alenesqueville,  par  Bacqueville,  Houville, 
etc.;  —  n**  50,  d'Ecouis  à  la  Route  départe- 
mentale n^  G,  par  Houville  ;  —  n**  55,  de 
Perriers-sur-Andelle  à  Darnétal  ;  —  n°  58, 
de  Pont-Saint-Pierre  à  Poses;  — n*^70,  do 
Menesqueviile  à  la  Route  nationale  n^  181. 

Chemins  d'intérêt  commun ,  n®  47 ,  de 
Pont-Saint-Piere  à  Andé;  —  n^58,  d'Ecouis 
âAlisay. 

Population.  13,837  habitants. 

Division  administrative.  22  communes  : 
Fleury-sur-Andelle,  Amfreville-les-Champ5, 
Amfreville-sous-les- Monts,  Bacqueville, 
Bourg-Baudouin,  Charleval,  Douville, 
Ecouis,  Flipou,  Gaillarbois  -  Cressenvillc, 
Grain\ille,  Houville,  Lettcguives,  Menes- 
queviile, Mesnil-Verclives,  Perriers,  Per- 
ruel,  Radepont,  Reiineville,  Romilly,  Saint- 
Nicolas-de-Pont-Saint-Pierre,Vâudrimare; 
—  H  cheî'-lieux  de  percep.,  Fleury,  Ecouis, 
Pont-Saint-Pierre. 

Les  contributions  du  canton  sont  en  prin- 
cipal : 

Fonci/'i-es 113. 90r)  Fr.\ 

Pt'rsoniU'lles  et  mobilières.  14.743    »    ( -tq-i  'uo  pr 

Porles  et  Foiiëlres 1(3. ÎMS     >    M*'^'^*^ 

Palcutts 45.J?5(3    >    ) 

Los  recettes  prévues  aux  budgets  des 
comninnos,  pour  rexercice  18G7,  s'élèvent  à 
85,909  fr.;  —  189  permis  de  chasse  dans  le 
canton. 

Contributions  indirectes»  Rec,  au  ch.-l.;  — 
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s  thU  bnnd.,  à  Flenry,  CharleTa],  Bonrg- 
fondoia,  BacqnevîJle,  HeuqiieTille,  Hou- 
Tille,  Pont-Saint-Pienr©  et  Vaudrimare. 

Dtnsion  erclêsiitstiçue.  1  cure  à  Ecouis  ;  — 
:0  paroi?,  suce.  :  h  Amfreville-les-Chainp», 
Acifrerijle  -  sous-les*  Monts,  Bacqueville, 
il  anr-Bandouin,  Cbarleval,  DouTj'lle,  Flou- 
-T.Fâpou ,  Gaillarbois-Cressen ville,  Grain- 
r.;:e.  Houviîle,  Letteguives,  Menesquevillo, 
Mt^niî  -  VercliTes,  Perrière,  Radepont, 
.v-QilIj,  Pont-Saint-Pierre  et  Tandrimare. 

Dit«afi  judiciaire.  1  juge  do  paix  et  son 
zTc^nT  ;  —  2  notaires  ;  —  4  huissiers  ;  — 
>:i:;missaire  de  police. 

Etûblis$em^nis  de  Uenfaisance.  1  hospice  à 
Eeoais  ;  —  bureaux  de  bienfaisance  dans  10 
cflUDunea  ;  —   3  aociétés  de  secours  mu- 

Instruction  publique*  1  écoles  spéciales  de 
iwoas  et  7  ponr  le«  filles;  —  13  écoles 
ilxie?  ;  —  710  garçons  et  220  filles  recoi- 
Tcst  rinstmedon  primaire,  dont  173  gra- 
*7îtenjent; —  les  communes  possèdent  18 
nti^oiis  d* école,  et  en  louent  2;  —  2  salles 

Ekfions.  4,163  électeurs  nomment  :  1 
-jn^iller  général  et  2  conseillers  d*arron- 

-iîement. 

Force puilique.  1  brigadeMe  gendarmerie; 
~  U  compagnies  de  sapeurs-pompiers,  dont 
iciféctif  est  de  399  hommes. 

Sctiétét  musicales  dans  7  communes. 

AgriadUire.  Le  sol  de  la  partie  du  can* 
îun  <]ii  est  à  gasche  de  TAndellG  est  riche, 
e^proènit  abondamment  des  céréales  et  ded 
pkit^s  sarclées  ;  —  riches  prairies  dans 
i«Tîllées  ;  —  le  sol  du  territoire  qui  est  à 
droite  est  pierreux   et  en   grande  partie 

InàtiStrie.  Le  canton  de  Fleury  est,  sous  le 

apport  industriel,  un  des  plus  riches  du 

j^irtement  :  — 17  filatures  de  coton  ;  —  1 1 

P'GÎinsàblé; —  4  tissages   de  coton  ;  21 

*»nloïi3  et  dégraissenses.  —  1  imprimerie 

far  étoffe;  —  1  tannerie  ;  —  1  fabrique  de 

fn>duiu  chimiques  ;  —  2  filatures  do  laine; 

- 1  tréfilerie  laminerie  ;  —  1  fabrique  do 

''lcQ3;^l  fabrinne  de  lin;  — 1  fabrique 

4e  colle; — 1    fabrique  de  casqnottos  ;  — 

'  ûibriques  de  chaux;   —  1   fabrique   de 

plâtre  ;  —  5  briqueteries  ;   —  1  fabrique 

làlcôol;—  1  fabrique  de  chandelles;  — 

^carrières  de  pierre. 

^^^"i^wrce  de  céréales,  chevaux,  bestiaux, 

Mercerie. 

^«^flUà.  806. 

foiffi  e/  marchés  &  Charleval,  Ecouis, 
^^ïTy-sur-  Andelle,    Pont-Saint-  Pierre. 

(voiries  communes.) 


WI^EJJR'YJBJJBr'ANJyVaULiE:. 

Paroisse  des  x  Vie,  Elcc,  Bail.,  Dioc, 
Pari,  et  Gcn.  de  Rouen. 

M.  Le  l*révo8t  place  à  Fleui*y-8ur-An- 
delle  Tancien  hôpital,  fondé  par  le  pieux 
seigneur  Fraerie,  puis  érigé  en  prieuré, 
soumis  à  Saint- Vandrille,  par  Pépin  d'Hé- 
ristal  et  par  sa  femme  Plectrude. 

Au  moment  de  la  conquête  de  la  Nor* 
mandie,  Brice  le  Chambellan  avait  une 
partie  de  Fleury.  Au  mois  d'octobre  1203, 
Philippe  Auguste  donna  le  château  de 
Radopont,  avec  ce  que  Brice  le  Chambellan 
possédait  à  Fleury  et  dans  les  Villages  voi- 
sins à  Pierre  de  Morét. 

Gaultier  de  Fleury  tenait,  en  1210,  de 
Robert  de  Poissy,  le  huitième  de  fief  do 
Fleur j. 

Vers  1220,  Euphémie  de  Fleurj  donna 
au  prieuré  des  doux  Amants,  3  acres  de  terre 
à  Gaillarbois  et  3  se  tiers  de  froment  de 
rente  sur  son  moulin  de  Fleury,  etc...,  & 
la  condition  qu'une  lampe  brûlerait  perpé- 
tuellement dovant  Tautol  do  Sainte-Ma- 
deleine, patronne  des  deux  Amants,  et  qu'on 
ferait  un  service  annuel  à  la  donatrice. 

Fleury  relevait  de  Radepont,  et  ce  der- 
nier fief  ayant  été  divisé  en  deux,  la  por^ 
tion  de  Pierre  de  Morét,  avait  le  droit  de 
présenter  à  la  cure  de  Fleury. 

Jehan  <le  Poissy,  dans  son  aveu  du  10 
janvier  1400,  dit  qu'il  a  le  patronage  de 
réglise  de  Fleury,  et  il  îgoute  :  «  Et  si  sont 
tenus  de  moi  un  quart  de  fief  noble,  appar- 
tenant à  mcssire  Jehan  do  Hangest,  cheva- 
lier, seigneur  de  Hangost,  auquel  il  a  basse 
justice,  court,  etc.,  dont  le  chief  dudit 
quart  de  fiof  est  assis  audit  lieu  de  Fleury- 
sur-Andello,  ets'estend  en  icelle  paroisse  et 
illec  environ,  et  ai  sur  icelui  fief,  00  s.  de 
rente,  etc.  •. 

Jehan,  sire  de  Hangest,  chambellan 
du  roi,  servit  dans  les  grandes  batailles  de 
son  temps  et  fut  tué  à  Azincourt,  en  1415. 
laissant  Milos  de  Hangest  et  Louise,  dame 
de  P'Ioury-sur-Andolle. 

Cotte  dernière  avait  épousé,  le  8  mai  1390, 
Guillaume  de  Tournobu,  soigneur  de  Glos, 
etc..  I!  est  probable  que  cotte  dnme  et  son 
mari  vendirent  Fleury,  à  Joan  Flambard, 
esc,  qui  en  porto  le  titre  dans  un  acte  du 
2K  novembre  1427  (1). 

Flambard  :  d'azur  à  la  fasce  de  5  flammes 
d'or  y  surmontée  tie  deux  étoiles  du  même. 

Vers  1410,  Jehan  Tronson  et  Pierre  Chou, 
qui  allaient  à  Paris  pour  les  atfairos  do 
Mgp  Jean  de  la  Rochetaillée,  cardinal  ar- 
che véque  de  Çouen,  furent  détroussés  es  bois 

(1)  M.  de  B«»au repaire  Etctt  des  Campagnes,  138, 
Kous  avons  parlé  de  cette  fvnille.  Dict*  ifist,.  t.  1. 
p.  611^. 
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de  Fleurv,  et  ils  recurent  comme  indemnité 
30  bretons. 

Guillaume  Flambard,  fils  de  Jean,  ne 
vivait  plus  en  1456;  sa  fille  a  dû  porter 
par  alliance,  la  seigneurie  de  Fleury,  dans 
la  maison  d*Orbec. 

Madeleine  d*Orbec,  fille  de  Jean,'seigneur 
de  la  Grue,  transmit  Fleury  à  son  mari, 
Jehan  des  Planches,  esc,  seigneur  d'une 
portion  du  Tanney  et  de  Saint-Léger-le- 
Bordel,  qui  se  présenta  à  la  montre  de 
Beaumont,  accompagné  d'un  archer,  avec 
4  chevaux. 

Jehan  des  Planches,  lieutenant  du  bailli 
d'Evreux,  en  1474,  en  la  vicomte  d'Orbec, 
avait  deux  filles;  Marie  épousa  Louis  du 
Bosc,  auquel  elle  porta  la  cour  de  Bourne- 
ville  et  Fleury-sur-Andelle.  Marguerite, 
prit  alliance  avec  Georges  de  Chateaubriand, 
seigneur  de  Beaufort. 

Louis  du  Bosc,  II®  du  nom,  fils  [du  sei- 
gneur de  Radepont,  fit  hommage  au  roi,  au 
mois  de  janvier  1518,  des  seigneuries  de 
Beaumoncel  et  de  la  cour  de  Bourneville  (1); 
il  mourut  vers  1551,  laissant  dix  fils  et  quatre 
filles. 

Louis  III  du  Bosc,  issu  de  Louis  II,  était 
seigneur  de  Radepont,  Fleury-sur-Andelle, 
etc.,  il  épousa  Jeanne  Sureau,  qui  mourut  le 
22  avril  1564;  il  eut  des  difficultés  avec  ses 
frères  au  sujet  de  la  succession  paternelle, 
et  il  mourut  en  1572. 

Son  second  fils,  Pierre,  avait  le  titre  de 
seigneur  de  Fleury,  en  1575;  il  ne  laissa 
pas  de  postérité,  et  sa  succession  revint  à 
son  frère  aîné,  Robert  du  Bosc,  marié  avec 
Marie  de  Brique  ville,  qui  était  veuve  le 
l*"^  décembre  1592. 

Léonor  du  Bosc,  !•'  du  nom,  fils  de  Ro- 
bert, était  seigneur  de  Radepont  et  de 
Fleury-sur-Andelle,  etc.,  lorsqu'il  acheta 
on  1599,  le  fief  du  Grand  Poids  de  Rouen,  de 
Robert  Sureau,  sieur  de  Malaunay,  moyen- 
nant 11,000  L,  et  qu'il  revendit  à  Pierre 
Caron,  sieur  des  Vaux,  son  beau-frère  (2), 
La  même  année  1599,  le  village  de  Fleury 
ayant  été  incendié  pendant  les  troubles, 
les  habitants  furent  déchargés  de  la  taille. 
D'après  l'aveu  rendu  par  Léonor  du  Bosc, 
le  11  mars  1025,  Fleury  mouvait  de  Rade- 
pont. En  1638,  Léonor  présentait  à  la  cure; 
il  avait  épousé  Marie  de  Gonnclieu,  qui  mou- 
rut veuve  le  10  mai  1648  ;  Léonor  l'avait 
précédée  dans  la  tombe,  en  1641  ;  son  fils 
Nicolas  était  alors  mineur,  sous  la  garde 
noble  de  sa  sœur,  Marguerite  du  Bosc,  alors 
épouse  de  Charles  de  la  Porte. 

Le  sieur  Le  Diacre  des   Essarts    ayant 
acheté  un  héritage  à  Fleury,  le  contrat  fut 

(n  P.  Anselme,  t.  G,  p.  358. 
{2)  Vicomte  de  l'Eau.  Par  erreur  M.  de  Beaure- 
paire  a  dit,  Hubert  du  Buse  au  li«u  de  Léouor, 


lecture  en  1639,  mais  en  1656,  Nicolas  d 
Bosc  fit  annuler  la  vente,  parce  que  le  eut 
avait  signé  le  premier  et  que  trois  seule 
ment  des  témoins  étaient  dcnommés. 

En  1663,  Nicolas  du  Bosc  épousa  Margu< 
rite  de  la  Rocque,  de  Varengeville  ;  il  fu 
reçu  au  Parlement,  en  1662  (1),  et  il  mon 
rut  laissant  deux  fils,  Nicolas  et  Léonor. 

Nicolas  du  Bosc,  IP  du  nom,  seigneur  d 
Fleury,  épousa  Marie  Suzanne  de  Bénis- 
sent, qui  était  veuve,  en  1709  (2). 

Après  la  mort  de  Nicolas  du  Bosc  II*',  Il 
terre  de  Fleury  passa  à  son  frère  Léonor  IP 
seigneur  de  Radepont,  qui  était  maire  ai 
Rouen,  de  1716  à  1720,  un  aveu  du  21 
juin  1725  porte  :  «  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Léonor  du  Bosc,  chevalier, 
châtelain  et  pati*on  de  Radepont,  Fleury- 
sur-Andelle,  Bondeville,  Guerguesale.  etc.» 
Léonor  II  vivait  encore  en  1732,  il  laissa 
de  son  mariage  avec  Marie-Madeleine  d'Au- 
bigny,  Jean-Léonor  et  Charles-Léonor  du 
Bosc. 

Jean  Léonor  du  Bosc,  né  en  1725;  âevint 
colonel  et  maréchal  do  camp  en  1781,  il 
reçut  le  duc  de  Penthièvre  à  Radepont  en 
1790,  et  il  mourut  en  1806;  il  avait  épousé 
Aglaé- Louise  d'Epinay-Saint-Luc,  dont 
Auguste-Léonor-Victor,  marquis  de  Rade- 
pont, conseiller  général  et  pair  de  France, 
marié  à  Gabrielle-Julie  de  Clermont- Ton- 
nerre; leur  fils  aîné,  Louis  du  Bosc,  a  vendu 
les  domaines  de  Radepont  et  de  Fleury,  & 
M.  Charles  Levavasseur. 

L'église,  dont  notre  gravure  peut  donner 
une  idée,  est  un  gracieux  édifice  bâti  en 
1846  dans  le  style  ogival. 

Fief.  Cadot  était  un  8«  de  fief  qui  futdonné 
en  échange  le  25  octobre  13()3,  par  Mathieu 
de  Pougoing,  esc,  à  Nicole  le  Tonnelier* 

FLEURY-SUR-ANDKLLK  —  Ch.-i.  de 
cant.  sur  rAndclle,  à  29  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvium  ancien,  craie  blanche,  alluvions 
contemporaines.  —  St.  ch.  fer  de  Gisors  à 
Pont-de-r Arche.—  22.  n.  n*>  14  de  Paris  au 
Havre.  —  B.  dèp,  n"  12  de  Bourgtherou Ide 
à  Gournay.  —  Surf.  terr.  379  hect.  —  Pup. 
1,454  hab. —  4  cent.  15,494  fr.  en  ppal.  — 
Record,  bud.  1867,  6,408.  —  s  ch.-l.  de 
percep.  et  des  cent.  ind.  — Brigade  de  gen- 
darmes. —  Juge  de  paix.  —  1  greffier.  —  1 
notaire. —  1  huissier. —  1  receveur  de  Ten- 
regist.  — Paroisse.  —  Presbyt. —  Ecole  spéc. 
de  72  garçons.  —  Ecole  spéc.  de  102  filles. 

—  Bureau  de  bienf.  —  Comp.  de  50  sap.- 
pomp. — Musique  municipale.  — Télégraphe. 

—  1  agent- voyer.  — 19  déb.  de  boissons.—  9 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  eu  kil.  aux  ch.-i» 
de  dép.,  54,  d'arr.,  17. 

Dépendances  :  néant. 

(1)  M.  de  Merval. 

{'/)  La  Cheî>naye-des-Bois» 


l^gliieile  Kieury-cur-AïKlL-lla. 


Agrimltiav  i  Ci-ré&les,  prairies,  —  250 
itères  à  cidre. 

Sféatrit.  —  3  filatares  de  coton.  —  '4  tig- 
uîM  mécftniqnea.  —  1  moulin  à  h\6.  —  I 
l^riqoe  de  produits  chimiques.  ^  1  fabri- 
que d'alcool.  —  2  briqueteries.  —  1  fabrique 
ileçhandeUe».  —  Patmttt,  119. 

dmmtret  de  blé,  bestiaux  et  mercerie,  — 
fimt  les  14  avrU,  25  août.  —  Marché*  le 
muili, 

La  Mmmnne  d'Onreville  a  d'abord  éiè 
T^inie  &  Senoevjllo  en  1819,  mais  en  1854. 
''Ile  en  a  été  détachée  pour  être  annexée  k 

§  l»,.PlJPOD. 

Piroiwe  dee  :  Archîd.  du  Vexin  Normand, 
-  I)oy.  da  Ve«ly.  —Vie.  et  Eiec.  des  (Ando- 
lji.-Pwl.  et  Qén.  de  Rouen. 

Le  nom  Flipou  a  été  substitué  il  y  a  en- 
Tiron  dtoi  siteles,  sur  la  demande  du  Hei- 
.raear,  k  celui  de  FoNTiPor,  que  M.  Le  Pri'- 
iMttndoitpar  ^ooefi  wxù'wn,  la  colline  de 
l»H^teraie. 

Umoneean  de  tachettes  en  cuivre,  att^ 
tb^  euemble  par  groupes  de  différentes 
'^p«cei  ^Q'on  j  a  troDTé«B,  prouve  l'exi»- 
itiiee  ancienne  dn  village.  Quant  à  la  fon- 
diiiondela  paroisse,  dédiée  i  Saint- Vaast, 
«Ile  doit  remonter  aux   temps   mérovin- 

le  TaUlant  Onillanme-Pitz  Osbern,  le  fa- 
'oriii  dé*ané  de  6uillanme-]e-Conqucrant, 
V^^HtiK  avec  Breteuil  et  Cormeilles,  un 
ptud  domaine  sur  les  rives  de  l'Andelle. 
lorsqu'à  fonda  U  célèbre  abbajre  de  Lyre, 
*^  l'u  loee,  u  tui  donna  1m  églùMs  de 


Saini-Nicolan,  lii-  Saiiil-noiirges  cl  df  Saint 
CreHpin  de  Pont-Soiiil-l'iene,  le  tiii-s  de» 
.lînn.-s  <i,-  Fli|mu;i),  otc. 

Si  I-'liiKiu  a  vérilaliicnii'iit  eu  pour  sitze- 
rain.H  Icn  coiulis  île  lii-eU-uil,  Hei^'iiotirs  de 
Pont-Saint-l'iciTo,  il  ne  larda  pas  k  clian- 
pcr  de  ma'itri-.i  et  k  tonilMT  dons  la  mou- 
vance de  (liMors,  où   il  est  demeuré  depuis, 

ViTM  le  miliou  du  xil'  («iècjo,  la  paroiHse 
avait  i>our  nci^'m-ur,  au  moins  en  partie,  un 
certain  Kaoul  de  Vaux,  qui  tirait  Bon  nom 
d'un  domaine contiiru  àOisors;  le!«  Meigneurs 
de  Uaiiittotics,  rtaicnt  sk»  suzcrainit. 

Vers  IITid,  Kaoul  di'  Vaux,  ]iropriétairo 
de  la  ndinn!,  c'rst-Ji-dirf  du  dixième  des 
<lime8  de  Flipou,  en  fit  deux  parts;  l'une  fut 
affi'Ctéf  A  l'entretien  de  la  chapelle  parois- 
siale, el  l'autre  fut  cône acrée  an  traitemout 
du  praire  qui  la  desservait. 

Hu|.'ueH  de  Vaux,  Rlx  de  Raoul,  remit  en 
1184,  entre  \<.-»  mains  des  religieux  de  Lyro, 
du  conMonteuieut  de  8a  femme,  Adeline,  et 
de  Mathieu  de  Gamacbes,  xon  suzerain,  lent 
deux  tiers  de  la  dîme  de  Flipou  ;  de  plus  il 
confirma  la  donation  de  son  père. 

La  même  année,  Mathieu  de  Gamachoe 
fit  donation  à  l'ahbayo  de  Lyre,  d'une 
gran^'c  pour  di'poser  len  dîmes,  à  la  condi- 
tion de  lui  payer  tous  les  ans  une  fourrure 
de  peau  ou  io  s.,  à  la  volonté  de»  religieux, 
pour  tout  (lervice,  taille  ou  redevance. 

\m  chapitre  de  Rouen  et  les  frères  de  Ma- 
thieu de  Garaaches  ratifièrent  ces  dona- 
tions vers  11H5. 

Kn  1214,  Othon  d'Amiens  avait  succédé 
aux  droits  de  Mathieu  de  Gamaches  ;  il  con- 
vertit en  une  rente  de  10  s,  la  redevance 
d'une  fourrnre  de  peau,  que  les  religieux 
devaient  à  raison  de  certaines  dîmes  et  do 
l'emplacement  d'une  grange, 
(1)  ln*«BU  ils*  titns  da  L>;re, 
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La  liste  des  fiefs  r<5dig^e  à  cette  époque 
constate  qu'un  certain  Garnier  Troussel, 
tenait  un  fief  à  Fontipou  et  un  autre  à  Fia- 
mare. 

Philippe  Auguste  donna  en  1221,  le  do- 
maine de  Flipou  à  Jean  de  Monceaux,  en 
récompense  de  ses  services,  avec  une  rente 
de  10  1.  t.  sur  la  vicomte  de  Rouen. 

En  1260,  la  paroisse  renfermait  vingt 
chefs  de  famille,  les  revenus  de  la  cure 
étaient  estimés  à  9  1. 1.  «  Il  est  douteux,  > 
dit  le  pouillé  d'Eudes  î^igaud,  «si  les  parois- 
siens ont  un  curé  pu  non.  » 

En  1272,  le  seigneur  de  Flipou  avait  un 
prévôt,  qui  donna  aux  religieux  de  Lyre, 
10  s.  de  rente,  sur  une  pièce  de  terre  sise 
paroisse  de  Saint-Vaast-de-Flipou,  au  Mcsle- 
ret;  lachartefutconfirmée  parPierredeSen- 
neville  et  par  Gilles  son  frère,  qui  en  étaient 
suzerains.  Parmi  les  témoins  figure  Hugues, 
premier  curé  connu  de  Flipou. 

La  maison  de  Meulan  qui  avait  une  ori- 
gine commune  avec  les  comtes  de  Breteuil- 
Leycester,  seigneurs  de  Pont-Saint-Pierre, 
conserva  longtemps  des  propriétés  impor- 
tantes dans  la  vallée  de  TAndelle;  nous  ne 
sommes  dono  pas  surpris  de  retrouver  en 
1283,  la  seigneurie  de  Flipou  entre  les 
mains  d*un  descendant  des  comtes  de  Meu- 
lan. A  cette  date  il  intervint  un  accord  entre 
Tabbaye  de  Lyre  et  Jean  de  Meulan,  cha- 
noine de  Rouen,  seigneur  de  Fontipou,  au 
sujet  du  patronage  de  la  paroisse.  11  fut 
réglé  que  le  seigneur  et  ses  successeurs  pré- 
senteraient à  la  cure,  alternativement  avec 
les  religieux  de  Lyre. 

La  seigneurie  de  Flipou,  après  la  mort  de 
Jean  de  Meulan,  échut  à  Ida  de  Meulan  sa 
parente,  et  nous  la  trouvons  en  1345,  entre 
les  mains  de  la  petite-fille  de  cette  dame, 
Jeanne  de  Ponthieu,  épouse  de  Jean  de 
Vendôme,  qui  avait  une  difficulté  avec 
l'abbaye  de  Lyre,  au  sujet  du  patronage  de 
la  paroisse. 

Quelques  années  après  cette  contestation, 
en  130(i,  la  comtesse  de  Vendôme  vendit  à 
Guillaume  de  la  Haye,  chevalier,  sire  de 
Montbray  et  à  dame  Philippe  de  Manne- 
ville  sa  femme,  «  le  chastel  et  terre  de  Dou- 
ville  et  les  fiefs  de  Fontipou,  du  Hamel,  du 
Bos,  Tosny,  Pressagny,  Tlle,  etc.,  moyen- 
nant 8,000  florins  d'or.  » 

Le  4  juillet  1370,  Guillaume  de  la  Haye, 
chevalier,  vendit  à  Thomas  Grèges  deux 
pièces  de  terre  exemptes  de  meutes,  a.^sises 
à  Fontipou. 

Au  XV®  siècle,  la  seigneurie  de  Flipou  était 
passée  à  la  famille  de  Longchamps,  et  ap- 
partenait à  Brunet,  qui  la  transmit  à  sa 
lille  unique  Louise  de  Lonchamps. 

D'après  le  registre  des  comptes  de  la 
Cour  d'Eglise,  on  condamna  en  1400,  à  wne 


légère  amende,  un  paroissien  de  FontipoTT^ 
qui  s'était  servi  de  deux  formules  latinc*î^ 
destinées  à  préserver  les  femmes  de  toutou 
blessures,  les  bestiaux  de  toute  maladie  ot. 
les  maisons  de  la  présence  des  rats  (1). 

Louise  de  Longchamps  parut  à  la  Cocir* 
en  qualité  de  fille  d'honneur  d'Anne  do 
Bretagne,  épouse  de  Charles  YIII;  elle  prit: 
alliance  vers  1180,  avec  Jean  Tiercelin,  soi  — 
gneur  de  Brosse,  ancien  chambellan  do 
Louis  XI,  auquel  elle  porta  le  fief  de  Fon  — 
tipou.  Leur  fils  Adrien  Tiercelin,  laissa  plu — 
sieurs  enfants  de  son  mariage  avec  Fran — 
çoise  de  Gouslay. 

Nous  perdons  la  trace  des  seigneurs  d** 
Flipou  pendant  presque  toute  la  durée  dn 
XVI®  siècle,  mais  au  commencement  du  xvii** 
siècle  la  seigneurie  de  cette  paroisse  appar- 
tenait à  Jacques  Halle,  d'une  famille  ho  ne» — 
rable,  originaire  de  Rouen. 

Il  était  échevin  de  cotte  ville  en  1613, 
1G14  et  1020;  il  épousa  Geneviève  d'Amiens, 
sa  riche  succession  se  partagea  entre  ses 
sept  enfants  ;  le  quatrième,  Jean  Halle,  con- 
seiller à  la  Cour  des  Aides  de  Normandie, 
hérita  de  Flipou  et  d'Orgeville  en  partie, 
dont  il  rendit  aveu  en  1635. 

En  1042,  à  la  demande  de  Jean  Halle,  le 
nom  de  Fontipou  fut  chang(5  légalement  en 
celui  de  Flipou,  que  du  reste  il  n'aimait 
guère,  puisqu'il  le  fit  même  disparaître  «le 
ses  titres,  pour  y  substituer  le  nom  de  la 
paroisse.  Dans  une  vente  du  24  mars  1653, 
à  François  Le  Marchand,  sieur  de  Bardoii— 
ville,  il  se  dit  sieur  d'Orgeville  et  de  Saint— 
Vaast. 

Isaac   de   Lux,  esc. y  <^tait   alors   sénéchal 
des  seigneuries  de  Flipou  etOrgeville. 

Gilles  Halle,  fils  de  Jean  et  de  Marie  Le 
Guerchois,  succéda  à  son  père,  en  1662,  il 
était  depuis  1650,  conseiller  au  Parlement 
de  Normandie  ;  il  avait  épousé  à  la  mérne 
époque  Cécile-Françoise  Groulard.  Le  2 
juillet  1674,  Gilles  Halle  fut  reçu  à  la 
charire  de  président  à  mortier,  et  il  mourut 
le  19  janvier  1692. 

En"  1608,  Jean-Gilles  Halle,  fils  du  préc^ 
dent,  entrait  au  Parlement  de  Normandie; 
il  est  nommé  dans  un  aveu  du  25  juin  172<1, 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean- 
Gilles  Halle,  chevalier,  seigneur  d'Orge- 
ville, Saint-Vaast,  seigneur  hautr-justicier 
de  Rouville,  Alisay,  la  Bosse,  etc.  Il  devint 
président  à  mortier,  le  16  novembre  1729, 
et  à  partir  de  ce  moment  il  laissa  reparaître 
le  nom  de  Flipou  dans  les  aveux  qu'on  lui 
rendit. 

Un  de  ses  fils,  dont  nous  ignorons  le  pr^ 
noni,  qui  était  conseiller  au  Parlement  sous 
le  nom  de  M.  de  Rouville,  hérita  dcFlipou- 
Saint-Vaast,  en  1735. 

(1)  Etat  défi  Campagnes,  M.  de  Beaurepairç. 
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OiUes-LoniB  Ball^,  comte  de  Roaville, 
dii  le  président  de  Rou ville,  était  seigneur 
de  FlipoQ  en  1750;  c'est  lui  qui  disputa 
.«aas  raeeès  à  la  maison  de  RoncLorolles, 
en  1755  et  1760,  le  droit  de  conseiller-n«5 
'{Qui  disait  être  attaché  à  sa  baron  nie  de 
HecqueTille;  il  s'en  consola  en  recevant  le 
ttre  de  comte  de  Roaville  qu'il  portait  en 
Li3.  11  avait  épousé  Marie-Barbe-Sophie 
Pachot  du  Plessis,  qui  mourut  jeune  et  qui 
loi  donna  deux  fils  :  Gilles-Charles- Mario 
Hail«*  et  Loois-Ouillaume  Halle. 

Le  premier  mourut  le  16  mars  1780,  à 
iSire  de  29  ans,  et  fut  inhumé  dans  réjrliso 
i.Uisay.  Loai9--Guillaume  Halle, mousque- 
izïre  de  la  garde,  criblé  de  dettes,  fut  inter- 
dit le  7  août  1780,  par  sentence  du  bailliage 
de  Rouen,  il  rivait  encore  en  1790. 

§   2.  Orgevilub. 

En  1179,  Roger  d'Orgeville  se  trouvait  à 
l'assemblée  de  la  commune  à  Rouen,  et  il 
fut  témoin  d'ane  vente  faite  à  M"  Gaulti<*r, 
d^Ojutances,  trésorier  de  la  cathédrah»,  par 
Hâuvise,  femme  de  Bernard  Cormier  et 
'îQillaome  son  fils  aîné  (1). 

Après  Roger,  nous  trouvons  Nicolas, 
OmÛaume  l*',  Guillaume  II,  Jean  et  Pierre 
VOrçeviUe,  qui  possédait  en  12X1,  une  t<'rro 
voisine  d'une  propriété  vendue  aux  moines 
d^î  Saint-Ouen,  par  Béatrice,  veuve  do 
Guillaume  11  d'Orgeville. 

En  1?93,  23  acres  de  terre  h  Orgcville 
client  lonêes  à  raison  de  7  s.  l'acre. 

Or^eviUe  passa  ensuite  à  la  famille  Anbert 
«i'^  Hangest.  Isabelle  de  Hangest,  héritière 
di'.ca  maison, épousa  eu  1407,  Jean,  seigneur 
dv  Roncherolles,  auquel  elle  apporta  l^ont- 
^^nt-Pierre,  Heuqueville,  Ileudicourt,  Or- 
?^Tjl]e,  etc.  Ses  terres  furent  conli>qué4«s  en 
^Û9,  parce  qu'elle  tenait  le  parti  du  roi  de 
France. 

De  Jean  de  RoncheroUes  et  d*lKahelle  de 
ffan?e.^t,  sont  sortis  les  Ronchorollos  de 
Pont-Saint-Pierre,  seigneurs  aus>i  d'Orge^ 
^ille  jusqu'à  Charles  de  RoncheroUes,  qui 
pendit  le  fief  d'Orgeville,  le  25  avril  10(J3,  à 
^^aes  Halle,  sieur  du  Val,  seigneur  de 
^-*flt4?loa,  Flipou,  etc. 

Oî'?eTiile  passa  ensuite  à  Jean  Ilallé, 
ppsHaUé,  Jean-Gilles  Halle,  (JiUes-Louis 
«ailé;  OiUes-Charles-Marie  Halle  et  Louis- 
^ïmllaume  Halle,  qui  étaient  en  même  temps 
^isneva^  de  Flipou  (2). 

Il  sëtait  formé  à  Orgeville  une  commu- 
BâQté  de  cinq  filles  pieuses  qui  s'appelai<*nt 
sT'Qrs  et  vivaient  en  commun,  mais  cllfs 
lûoururent  les   unes   après  les  autivs  sans 

'1»  Bitt.  de  la  Cathédrale  de  Roui^n.  D.  Pom- 

Pi  Voir  kg  précédent. 


trouver  de  remplaçantes  ;  la  dernière  tirait 
encore  en  \lZi)  et  s'était  retirée  chez  M.  Le- 
sage,  curé  de  la  paroisse,  son  frère. 

LVglise  et  le  clocher  d'Orgeville  furent  re- 
l^âlis  à  neuf  par  les  habitants  en  1785;  M.  le 
curé  se  charg<»a  de  rebâtir  le  chœur. 

Fiefs.  1»> Saixt-Oikn.  Un  aveu  du  29  luil- 
let  1580,  constate  que  les  moines  de  l'ab- 
baye d(î  Saint-Ouen  de  Rouen  avaient  tan 
fief  à  Orgeville;  ils  le  possédaient  encore  en 
1012,  mais  il  appartenait,  en  1007,  au  sei- 
gneur d 'Orgeville. 

2®  Les  Drix-Amants.  A  Orgeville,  exis- 
tait le  manoir  du  prieuré  des  Deux-Amants, 
sur  lequel  était  une  croix  de  fer,  pour  indi- 
quer un  tief  d'Eglise.  Le  prieur  des  Deux- 
Amants  était,  à  cause  de  ce  llef,  patron  do 
la  parr)i sse. 

FLIPOU,  cant.  de  Fleury-sur-Andclle,  à 
148  m.  d'alt.  —  Sol:  alîuvium  et  craie 
blanche.  —  Chem,  d\nt,  corn,  n^  58,  d'Eco uis 
à  Alisay.  —  Surf.  terr.  3-13  hect.  —  Pop« 
322  hab.  —  4  cont.  3,700  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  corn.  18(57, 2,(yfâ  fr.  —  Câ  et 
percM'p.  de  Pout^Saint^Pierre.  —  Rec.  çont- 
ind.  de  Flenry.  —  Paroisse,  —  presbyt.  — 
Eeol.  mix.  de  47  enf.  — 4  déb.  de  boissons, 

—  7  perm.  do  cha>se.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  dedép.  43,  d'arr.  15,  de  cant.  0. 

Dt'pendances:   lb  Hongard,  Ougeville,  LS 

TkIHTHK,  le  VAL-PRlEtTC. 

Agriculture  :   Céréales.  —  1,100  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  11  Patenta. 

FOILX.EirtT  <T  ét^é. 

Paroisse  des  :   Dioc.  et  Elec.   de   Lisioux. 

—  Doy.  do  Bernay.  —  Pari,  de  Rouen.  — 
(u'n.  d'.Mençon.  —  Vie.  d'Orbec.  —  Ch.-L 
de  srrg(»nteri<\ 

En  1134,  Folleville  se  trouve  compris  dans 
la  liî-tiî  des  jiaroisses  du  diocèse  de  Lisieux, 
dont  l'évéqui»  Jean  conUrma  la  possession  à 
l'abliaye  du  B<'e.  L'églis<»  était  placée  sous 
le  vocaldo  de  la  Sainte- Vierge. 

Il  existait  au  xii"  sièelo  Une  Aimille  du 
nom  de  la  paroisse.  An.sgot  do  Folleville 
figure  sur  les  rôles  normands,  à  la  date  do 
1108,  comme  caution  de  réMVjuede  Lisieux. 
La  mémo  année,  un  sieur  Robert  du  Teîl, 
qui  habitait  Folb-vilh»,  devait  20  1.  au  trésor 
pour  la  caution  de  Robert  Pantoul. 

L'abliaye  du  Bec  llrlfa,  en  1238,  à  Richard 
do  Putot,  5  acres  do  terre  à  Folleville  avec 
une  grange. 

En  1285,  Hugues  de  Putot  vendit  au  Bec 
une  pièce  do  terre  à  Folleville. 

Il  y  avait  au  xiv®  siècle  contestation  au 
sujet  du  patronage  do  Folleville,  entre  l'ab- 
baye du  Bee  et  Guillaume  de  Lomblon^  qui 
renonça  à  ses  droits  eu  1310, 
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En  1320,  Folleville  comptait  120  feux  dont 
le  roi  avait  le  louage  et  la  haute-justice. 
L'impôt  du  fouage  produisait  net  178 1.  19  s. 

Raoul  Pantoul  et  ses  «  Parchoniers,  »  te- 
naient en  1320,  un  quart  de  fief  à  Folleville, 
prisé  à  100  1.  de  rente  (1). 

L'abbaye  du  Bec  fieifa,  en  1353,  à  Guil- 
laume du  Thil  un  manoir  à  Folleville,  avec 
la  terre  adjacente  sous  la  redevance  de  20  s. 
de  rente. 

De  1482  à  1790,  la  seigneurie  de  Folleville 
resta  dans  les  mains  de  la  famille  Le  Sens. 

Vers  1490,  Isaac  Le  Sens,  chevalier,  étant 
seigneur  de  Tracy,  Rcviers,  etc,  épousa  Ma- 
riette de  Vieuxpont  dont  il  eut  quatre  fils  ; 
le  second,  nommé  Jacques,  fut  seigneur  de 
Tracy,  du  Coudray,  de  Morsan,  de  Folle- 
ville, etc.;  il  est  le  père  d'Isaacii^. 

Isaac  Le  Sens,  ii^  du  nom,  eut  de  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Pierrepont  qu'il  avait 
épousée  le  24  février  1503,  Jean  et  Isaac  iii^ 
tige  des  marquis  de  Folleville. 

Isaac  m  le  Sens,  chevalier,  seigneur  de 
Folleville,  de  Lauuay,  etc.,  épousa  le  28 
août  1524,  Jeanne  d'Achey,  avant  veuve  de 
Jacques  Pigace;  deux  ans  après,  le  seigneur 
de  Folleville  achetait  de  son  beau-frère, 
Charles  d'Achey,  le  fief  de  Maigrement  et  il 
était  mort  en  1552. 

.  Au  mois  de  février  1547,  N.  H.  Jean  Le 
Sens  était  seigneur  de  Launay  et  de  Maigre- 
mont  (2)  ;  il  fut  taxé  pour  le  ban  en  1562,  à 
la  somme  de  24  1.  pour  la  seigneurie  de  Fol- 
leville. 

N.  H.  Jean  II  Le  Sens,  comparut,  le  12 
décembre  1575,  au  Pont-rEvc(iue  pour  Ca- 
therine de  Pont-Bellangcr,  dame  de  Prcs- 
tot  ;  son  fils,  François  Le  Sons,  de  Folleville, 
chevalier  de  Malte  en  1020 portait:  de  gueules 
au  chevron  (Tor^  accompagné  de  3  encensoirs 
d'argent. 

Guillaume  Le  Sens,  de  Folleville,  maré- 
chal de  bataille,  reçut,  en  1045,  un  don  de 
7,(300  liv.  d'amendes  (3).  Il  se  signala  dans  les 
guerres  de  son  temps  auxquelles  il  prit  une 
part  glorieuse.  Le  roi,  voulant  le  récompen- 
ser de  ses  services,  lui  vendit  en  1074, 117  1. 
10  s.  3  d.  de  rente  qui  lui  étaient  dus  sur 
divers  fiefs  de  la  vicomte  d'Orbec  et  ordonna 
que  les  tenants  de  lui  dans  la  vicomte,  se- 
raient obligés  de  rendre  au  sieur  de  Folle- 
ville, hommages,  aveux,  dénombrements  et 
déclarations  ;  l'année  suivante,  il  y  eut  oppo- 
sition à  renregistrementdes  lettres-patentes 
et  un  arrêt  du  Parlement  du  21  août  1675, 
dit  à  bonne  cause  les  oppositions  des  possé- 
dants fiefs  dans  la  vicomte  d'Orbec  (4). 

(1)  Hist.  des  évêques  de  Lisieux. 

C*estle  fief  longtemps  possédé  par  les  Le  Sens. 

(2)  Aveu  manuscrit. 

(3)  Registres  de  la  Conr  dos  Comptes. 

(4)  Ba&iKige,  t.  1,  4«  édition. 


C'est  sans  doute  à  la  suite  de  cet  ar 
courageux,  que  Folleville  devint  marqi 
sat. 

En  1687,  messire  Guillaume  Le  Sens,  co 
seiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  pri\ 
lieutenant-général  de  ses  armées,  demeuri 
au  manoir  de  Launay. 

Le  fils  de  Guillaume  Le  Sens,  connu  soi 
le  nom  de  marquis  de  Folleville,  se  distinfci 
dans  les  campagnes  auxquelles  il  prit  par 
et  il  se  signala  surtout  en  1691  dans  le  PU 
mont(l). 

Jean  Le  Sens,  iv®  du  nom,  Jean-Charl< 
Le  Sens,  Robert-François-René  Le  Sens  i 
Robert-Armand-René  Le  Sens,  furent  suc 
cessivement  seigneurs  de  Folleville.  Le  der 
nier  fut  reçu  au  Parlement  en  1776;  il  t'fcaj 
président  de  sa  compagnie  en  1781. 

Le  comte  de  Lyon  était  seigneur  de  Fol 
leville  en  17^9. 

Fiefs.  1<*  Fief-Ferme.  Michaut  Lallîi 
avait  tenu,  avant  Gilles  de  la  Haye,  la  Ref" 
ferme  de  Folleville. 

Gilles  de  la  Haye  ayant  la  fief-ferme  d< 
Folleville  ne  se  présenta  pas  à  la  montre  de 
Beaumont,  parce  qu'il  habitait  le  bailliagti 
de  Rouen.  Louis  de  la  Haye,  seigneur  de 
Crestot,  etc.,  de  1521  à  1553,  possédait  aussi 
la  fief-ferme  de  Folleville. 

En  1463,  Geofroy  de  Bailleul,  seigneur 
de  Folleville  (2),  demeurant  en  Télection  de 
Lisieux,  fit  preuve  de  noblesse. 

2°  Sergenterie.  Dès  1320,  Folleville  était 
le  chef-lieu  d'une  sergenterie  de  la  vicomte' 
d'Orbec  qui  comprenait  14  paroisses. 

Le  4  décembre  1421,  la  sergenterie  de 
Folleville,  tenue  par  Philippot  Fossete,  fut 
accordée  par  le  roi  d'Angleterre,  à  Guil- 
laume Bosquet. 

Les  plaids  de  la  sergenterie  de  Folleville 
furent  tenus  en  1525  par  Malherbe,  lieute- 
nant-général du  vicomte  d'Orbec.  Gilles  le 
Cordier  était  seigneur  de  la  sergenterie  de 
Folleville  en  1549. 

A  Pâques  1551,  les  rôles  des  amendes  ci 
exploits  de  la  sergenterie  de  Folleville  fu- 
rent taxés  par  Jacques  Baudoin,  vicomte 
d'Orbec. 

Oursel  était  vicomte  de  Folleville  en 
1788. 

Le  corps  des  officiers  de  la  vicomte  de  Fol- 
leville portait:  d^or  à  une  tour  d'argent  au 
chef  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 

3°  Vavassorie  de  Folleville  (3).  En  1502, 

(1)  Dubois,  Hist.  de  Lisieux. 

(2)  Nous  ne  savons  {)as  de  quel  fief  il  s*agit. 

(3)  M.  Leheurier  croit  que  cette  vavassorie  était  à 
Morainville,  près  Lieurev  ;  nous  pensons  que  c'est  une 
erreur.  Ce  Folleville  ae  Morainville  appartenait  à 
une  famille  du  même  nom,  qui  l'a  toujours  conserva. 
Lîi  proximit«i  de  Folleville  qui  touche  au  Favril. 
8*»mble  indiquer  que  cette  vavassorie  doit  être  placée 
ici. 
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Anne  k  Yesetir,  veave  de  Nicolas  d'Anset^ 
cuit  daube  de  CheflrevUIe,  du  Favril  et  de  la 
Tavas^riede  Follerilley  comme  ajant  ëpoa- 
.^  en  deiixièmea  nocet»  Loum-Aox-KpauleB. 
X;a>U2S  de  Flambart,  était  propriétaire  en 
1078,  delà  Tavassorie  de  FoiieTiUe;  il  eut 
pt>ur  suceeneury  en  1617,  GiUeade  Hally,  qui 
éyons^  Marie  de  Liivet. 

4^  Baso-RaoïTLi.  Le  premier  seijBrneur  do 
ee  tief  que  noas  connaissions,  est  Raoul  du 
Bû:h:,  qui  fut  caution  en  1108,  do  20  s. 
pour  Robert  Pantoul. 

Le  Boso-Raonl  relevait  d^Auvilliers,  fief 

Hncipal    de     Saint^Aubin-de-Scellon.   En 

ÏS^K  Pierre    de  Boao-Raoul  tenait  de  Mg'' 

kuUrt  de  Toarnebu,  un  Ûe(  de  haubert, 

.riié-IO  1.  de  rente. 

Lee  familles  de  Martainville,  de  la  Qucso, 
'îtr  Bellemare,  d^'lrlande,  de  Croismare  ot  de 
Pûu<mant,  furent  successivement  seigneurs 
•in  Eoso-Raoul. 

Sr"  Ls  VAii-RicA&D'doitson  nom  à  Richard 
U  Val,  qui  fut  caution  en  1195,  do  Richard, 
£1$  de  Landry. 

En  1610,  Adrien  Le  Velain  et  Adrien,  sou 
èk,  étaient  aieors  du  Yallot  et  du  Val-Ri- 
card. Leurs  armes  étaient  :  d'argemi  au  che^ 
mm  de  sable j   accompagné  de  3  trèfles  du 


he  1669  à  1695,  Jean  le  Velain  était  sei- 
cBfiir  du  Val-Ricard. 

FOLLETILLE,  cant.  de  Thibertille,  à 
1)^1  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvinm  ancien,  craie. 
-  Surf.  terr.  713  hect.  —  Pop.  644  hab.  — 
4it.nu  8,189  û*.  en  ppid.  —  Rec.  ord.  bud^. 
1*^»7,  2,985  fr.  —  Set  rec.  cont.  ind.  de 
Tbiberville.  —  Percep.  de  Boissj-Lambre- 
\\ile.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc. 
'it*  gare.  —  Idem  de  filles.  —  1  notaire.  — 
Bor.  de  bienf.  —  Perm.  de  chasse.  —  1 
•iél.  de  boissons.  — *  Dist.  en  kil.  aux  ch.'-L 
ù<f  dép.  52,  d'an*.  10,  de  cant.  4. 

D^pemianees:  Bauhos,  la  Blarrs,  la.  Bhs- 

TA6HS,  LB  CaRDONNVr  STLB  VaL-RiCARD. 

A^pricuitwr  :  Céréales,  plsntes  sarclées.  — 
12,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans  et  tissage 
^  toile  chez  les  particuliers.  —  Foirej  le 
25  norembre.  —  18  patentés. 

Paroisse  des  :  Doj.  de  la  Croix-Saint^ 
I^ofroy.  —  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie»  et  Elec. 
'itf  Pont^e-l*Arche.  —  Pari,  et  Gén.  do 
Roaen. 

Pontaine-Bellenger,  autrefois  Bérenger, 
fat  érigée  en  paroisse  sous  la  dédicace  de 
Saint-Quentin  et  de  Saint-Eutropc. 

La  première  église  de  Fontaine-Bellen- 
?er  se  troavait  au  milieu  du  cimetière  actuel, 
vxXijn  en  voit  encore  les  fondements;  co  fut 

T.  n. 


au  XV'  siècle  que  Tégliso  d*auiourd*hui  fut 
transférée  où  elle  est,  à  1  kilomètre  do  la 
première;  une  grande  fenêtre  du  chevet  est 
de  cette  époque.  Deux  petits  côtés  collaté- 
raux surajoutés  pour  son  agrandissement, 
lui  ont  retiré  son  caractère  ancien. 

Dans  la  liste  des  nombreuses  donations 
faites  à  Tabbayc  de  Fécamp  en  1027,  par  le 
duc  Richard  11,  on  trouve  le  domaine  de 
Pon  tain  e-Bel  lengef. 

L*anttée  suivante,  Jean,  abbé  de  Fécamp, 
échangea  la  terre  de  Fontaine-Bellenger 
avec  Emma,  fille  d'Eudes,  comte  de  Char- 
tres, mariée  à  Guillaume  IV,  dit  Firerwi-ifnw, 
comte  de  Poitiers,  contre  d'autres  fonds, 
mais  cet  échange  nVut  pas  de  suite  ou  ne 
concernait  qu*u ne  faible  partie  de  son  terri- 
toire, car  ce  village  est  resté  constamment 
annexé  à  la  baronnie  d*Heudebouville,  que 
Tabbaye  de  Fécamp  a  conservée  jusqu'à  la 
Révolution. 

Fiefk,  l*'  BoifVAL.  Margnerin  de  Caradas 
était  parrain  à  Louviers,  le  14  mai  lt£â$. 
François  de  Caradas,  «c.,  sieur  de  Bonval, 
figure  sur  les  registres  paroissiaux  de  Ve* 
*nables,  le  18  octobre  1028. 

Marguerin  de  Caradas,  sieur  de  Bonval, 
avait  époosé  Jeanne  Thorel,qui  fut  marraine 
à  Louviers,  en  1036;  il  contracta  une  s^ 
conde  alliance  avec  Jeanne  Auhor. 

Hilaire  François  de  Caradas,  sieur  do 
Bonval,  est  cité  en  1055;  il  mourut  le  11 
mai  1702,  ftgé  d'environ  70  ans,  et  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  seigneuriale  do 
Fontaine. 

Caradas  :  faxur  à  trois  croissants  d'argent» 

2"  GouwïAY  était  une  vavassorie,  appar- 
tenant en  1531,  à  Gilles  du  Mesnil,  qui  la 
vendit  à  Antoine  Caradas.  Elle  passa  en- 
suite aux  chanoines  de  Beauvais,  qui  don- 
naient chaque  année  à  la  Saint^Michel,  50  s» 
aux  moines  de  Fécamp. 

3*^  Grbstain,  de  temps  immémorial  l'ab- 
baye de  Grestain  possédait  à  Fontaine- 
Bellenger  un  lie^  dit  le  Petit- Grestain, 
qu'elle  conserva  jusqu'à  la  Révolution. 

4^  iNfuuDf  ARB  est  un  village  très  ancien  et 
d'origine  celtique,  dont  il  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  1245. 

Gabriel  Le  Page,  sieur  de  Flamare  et  pro- 
bablement d*Ingremare,  fut  maintenu  de 
noblesse,  le  23  juiUet  1006,  U  porUit  : 
<f  ostir  i  quatre  burelles  d'or,  au  lion  de  sable 
armé  de  gueules.  Son  fils  Robert,  esc,  sieur 
d'ingremare,  épousa  le  8  luillet  1672,  Anne 
Langlois  ;  le  12  mai  1700,  cette  dame  était 
séparée  quant  aux  biens  de  son  mari. 

Nicolas  Le  Page,  esc. y  sieur  dlngremare, 
est  cité  dans  un  acte  de  172'«i(l),  il  eut  pour 
^eul  héritier  messire  Charles  Le  Page,  esc.y 

(1)  Nous  îM^nsons  qu'il  était  fils  de  Thomas  Le  Page, 
frère  de  Gabriel,  citeeo  1666» 
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prêtre,  dtlpô  de  Condé-Nortbon,  diocèse  de 
Metz,  qui  rendit  Un  1739,  à  Jean-Pieff o  Le 
Pesant,  seigneur , dé  Maupertuis^  dea  teï*res  à 
Ailly,  Fontailie-Bellcnger,  etcj 

&»  Le  Val-Tj8SSo:5t.  Le  24  janvier  1081, 
Jacques  de  Caradas,  sieur  du  Yalr-Tesson, 
âfré  de  35  ans  environ,  fût  inhuïaé  dc(lis 
l'église  de  Vènables. 

FONTAJNB-BÉLLBNGER.  -^  Oant.  de 
Gaillon,  à  135  m.  d'alt.  — '  Sol  :  alluvium  et 
diluviuHi;  —  éi.  JVat.n^  182  de  Mantes  à 
Rouen i  —  Pop.  318  hab.  -*•  Surf,  torf- 
496  bect.  —  4  eont*  3>963  it.  en  ppàl.  — ^ 
Rec.  d^dlbHd^^doIil.  2,084  fr. -*-  Si  et  reo. 
cont.  ind.  de  Gdilion.  —  Percept.  de  Vona-^» 
blés.  —  Paroisse.  -*-  Presbyt.  *—  Ëèole  mixte 
de  52  enL  -*^  Maison  d'école.  *-^7  perm.  de 
cbasse.  -^  3  dôb.  de  boi^otts.  —  Dist.  en 
kii.  aux  ebi*^L  de  dép^,  21,  d'asT.^  8^  de 
cant,,  6; 

Dépendances  :  le  Bonval,  le  Bout*-D»-la- 
VilLb,  lès  Brutbrbs^  Lès  CABots,  le.GloS- 

DK-»^OLTtNAT,  lE  GaLARDON,  GoUBWAY,  GrE" 
TIX,  IXGREltAR^^  MaRINBT^E,  tS  PlBAUJBT, 
LH  VAL^d'AlLLY,»  LB^  VaI^-TeBSON; 

Agriimlture  :  Céréale^  plantes  sàrdées^J 
Industrie  3  néant.  — *  7  pàieniés. 

Paroisse  des  :  Ddy.  de  la  Croil.  -^  DloD. 
Viô.  et  Eloc.  d'Evreut.  ^  Pari,  et  Gin.  de 
Roueri. 

Pontaitie-Heudebdurg  doit  son  surnom  à 
une  famille  qui  avait  probablement  daiis  le 
principe  la  Seigneurie  dé  la  paroisse  (1). 

Entre  1113  ot  1139,  Audin,  évoque  d'E- 
vreux,  donna  àui  religieux  de  la  Croix,  le 
patronage  de  Saint*-Pietre  de  Poûtaiîie- 
Heudebotirg,  aveo  les  dhnes,  le  presbytère  et 
les  proflriétés  de  Téglise» 

L'abbaye  do  Bernay  avait  eh  1159,  au 
Yal'Mdrin,  à  FontAîne-^Hëudebourg,  utie 
chapelle  de  BainWacque^,  avec  Taulnay, 
Teftu  et  la  tef  rc  (2). 

A  une  époque  ttès  reculée,  dans  le  xn^  ou 
xiii«  siècle^  il  existait  à  Fontaine^Heùdë- 
bourg,  une  maison  de  Templiers,  qui  av&j,i 
été  fondée  par  un  seigflett^  do  Ik  paroisse 
resté  inconnu;  les  commandeui^  étaieilt 
baittr-Jtisticiers. 

Eh  1229,  Tabbé  de  la  Croli-SàintKlieU- 
froy  obtint  de  Raoul  de  Oier^ey,  dvêqtte 
d'fi^rreux,  la  confirmation  do  éou.  droit  de 
patronage  âur  Fontâino-Heudèbottrg  et  do 
son  exemption  du  droit  de  dépoH« 

Lors  de  l'extinction  de  ^ord^^  d-es  Tem-»» 
pliet*s,  au  commencement  du  ttv^sidclë,  leur 

(1)  Oa  Uouve,  en  1I81|  Ttichanl  d«  Fontàl^e-Hbu- 
tlebourg, jtarmt  1m  lémoiDs  d*uno  charte  de  Guil* 
1.111  me  u'Ecarden ville. 

(2)  Xote»  Le  Prévost»  BcMlay. 


manoir  bu  èommanderie  do  Foittalne-Heu- 
deboiirg,  fut  donné  aux  ohevaliei^s  de  Sàint- 
Jean-de^Jérosalem,  depuii^  chevaliers  de 
Rhodes  et  enfin  chevaliers  de  Malte. 

Au-xv^  siècle.  lès<$6mmahderles  de  Ghana 
et  de  Fontaine^Heudebourg  étaient  unies. 

On  Ut  daùs  an  aveu  rendu  par  Nlcohs 
Loquet,  abbé  de  la  Croix  l  îteM  à  Fohtaitle- 
Héudebourg,  la  Masurd,  appelée  du  Mom- 
tiery  en  laquelle  est  as6is  le  patronage  Ab 
l'église,  avec  les  deul  parts  dés  dixmevS 
grosses  et  menues,  «à  cause  de  laquelle  ma- 
sure me  sont  duèâ  plusiÈrtirs  rentes  <^u 
deniers.  » 

}<'ontaihe-uHeudebôurg  formait  en  14S0, 
partie  Intégrante  de  la  demi-baroniiie  de  la 
Croix- Saint- Leufroy,  aireo  Eoardeiirflle, 
etc.,  dont  elle  a  suivi  le  sort  jasqu'à  la 
Révolution . 

Au  milieu  du  kvii^  siècle,  Jacques  de  Mor- 
chesne,  esc, y  seigneur  de  Martlgûy^  demeu- 
rant à  Fohtainb-HeUd&bôurg,  fut  maintena 
de  nobloâse^  il  portait  :  éTtU^gèfii  âH  chevhm 
de  sablCy  accompagné  de  trois  mctlchetutes  dn 
même, 

A  là  dat^  de  17035  uiië  fattille  distihgtiée 
du  nom  d'Aubry,  habitait  Fontaine-^Heude- 
botirg. 

La  Croix-Blanche,  hameau  du  Bas-Fon- 
taine, a  quèlquofois  donné  soh  nom  à  la 
famille  Frigard,  qui  habitait  LeuTiersj 

Le  26  jUiti  167b,  Pierre  Frigard,  fils  ée 
feu  honorable  homiUè,  Jaeqlies  Frigard  de 
la  Crblx-Blanche,  épotisa  à  Fontaine,  Anuc 
de  Pilliefs^  veuve  de  M»  Guillaume  iféràtilt, 
de  la  paroisse  Saint^Eustsche,  de  t'arls. 

FONTAINE-HEUDEBOÛRG.  —  Cant.  do 
Gaîlloii,  sut  TEUre,  à  l47  m.  d'ail.  -*  Sol  : 
alluvium,  ealdairo  groésier,  ci^aic  bliklteb«\ 
aflurions  conteteporaihcs.  ■»  A*  4êp.  n*  •-?:< 
de  Louviers  à  Dreux.  ^  €h,  dint*,  tom.  II*  }^ 
du  Boulay-Morib  à  Vehablo^é  •«»-  Surf.  terr. 
405  heeti  ^  Po^.  '224  hab^  4  cont.  1,090  h. 
en  ppal.  -^  Reci  ol*d*  btidg.  eom.  1,704  fr. 

—  ta  ot  perccp.  de  la  Groit-Saiat^L^uftvv. 

—  Rec.  cont.  ind.  de  Oalllon."-l**roi9s< , 
-"  Predbyt.  ^  Ecole  mixte  do  60  enf.  — 
Màisoh  d'école.  ^  Cofttp.  de  27  sap  .-•pom- 
piers. —  4  peri  de  efaasse.  —  4  déb.  <ir 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
13,.d'ari?.^  11.  de  cant»  11» 

Dépendances  :  Botremare  ,  la  Croix  - 
BlakcHe,  l«  HAiiEAt*-i>fc-BAfe,iJ5VAL— itfomrv. 

Agtiènlinrè  :  Céi^ales. 

industrie  :  1  ttiuulin  à  blé.  — '  1  nK^nfin  * 
foulon.  —  1  filature  de  laine.  Patentés^  7. 

La  commuhb  de  Câhiflomr-CoUrcoUew  a  *«?. 
réunie  à  Fontalho-l*Abbé  en  1815,  et  tk\\<- 
rieUrf»mcTit,   Ctitirot»I1e5î  avait  M   r^tin?»* 
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Csmimp,  le  6  Iractidor  aa  V  ç   nous  leur 
consacreroBS  à  ;eliacisiRe   «né    noti^  «^ 

éûe, 

Paroisse  des'.  Dîoc.  d'Evreuï.  —  Archid. 

et  Doj.  d*Ouche.  —  Pari,  et  çéii.de  Rouen. 

La  paroisse  de  Fontaine  a  éM  snrftommée 

VK\^,  p«rce  qm*Me  faissiit  partie  des  f^w* 

priâtes  ëe  raM)«<y^e  de  Beraay. 

Fontaine-rAbbé  dépendait,  sons  le  nom 
de  Fofitefws,  des  B^mbretix  domaines  oons-^ 
titoés  en  dot,  vers  l^an  1000,  à  la  duchesse 
Jadith. 

Lorsque  le  duc  Richard  II  dennaen  1026, 
sa  grande  charte  pour  Tabbaye  de  Bemay, 
il  y  cemprit  Fentainç.  * 

Fontonai  Les  Fontaines,  se  retrouve  en 
1156,  dans  la  ciarte  de  cohôrmatîon  des 
biens  de  Tabbayè  de  Bemay,  par  le  roi 
Uiiiiri  IL 

Au  mois  de  février  1252,  Jean  de  la  Planche 
etOdolinesa  feinnae^  donnèrent  aux  moines 
de  Bernay^  plusieurs  pièces  de  bois,  situées  à 
FontaiBfr4*Abbé. 

II  y  eut  en  1265^  accord  entre  les  religieux 
de  Bernay  et  Jean  de  Fontaine,  chevalier,  au 
saje<  du  patronage  de  la  paroisse  (1). 

En  1320,  Guillaume  Le  François  et  Jehan 
Dabnsc,  tenaient  à Fontaine4* Abbé  un  franc» 
fief  prisé  W)  i.  de  rente.  ' 

A  la  naontre  de  Beaumont  de  1470,  figure 
Robert  du  Val,  seigneur  d'une  portion  de 
fiefàFoataine-l'AbTJè. 

Thomas  Bellanger,  seigneur  dé  Fontainc- 
rAbbé,^oiisa  en  1560,  ^annedeteaisenove; 
l'année  suivante,  il  fut  taxé  à  121.  pour  le 
ban.  Son  ^rère,  Jacques  BeÙangêr,  était  à  la 
même  époque,  seigneur  du  Hazet,  à  Saint-^ 
ABbln-le-Vertueux  {2). 

GcHeviêve  de  Bois-l*Eyêquc,  veuve  de  Jean 
de  la  Rosière,  dame  de  Fontaine-l'Abàé, 
épousa  en  secondes  noces,  le  25  mars  1571, 
Guillaume  de  Marillac,  scig^neur  de  Fer-» 
rières,  intendant-contrôleur  des  financés, 
dont  elle  eut  Louis  et  Valérie  de  Marillac. 

Louis  de  Marillac,  eomte  de  Bêaumont-4e-» 
Roger,  seigneur  de  Fontaine-l'Abbé,  etc., 
maréchal  de  France,  se  fit  un  ennemi  mortel 
àe  Richelieu,  qui  le  fit  condamner  a  mort  et 
exécuter  le  10  mai  1032;  sa  succession  passa, 
a  défaut  d^enfants,  à  sa  sœur  Valérie,  mariée 
à  Octavien,  baron  d'Âttichy,  dont  elle  eut 
An  ne-Don  î  d'Attichv,  sa  seule  hérkière. 

Cette  dernière  prit  alliance  avec  Louis  do 
Rochechouart,  cotiate  de  Maure,  grand  séné- 
chal 4e  Guj-enne. 
Un  arrêt  du  gr9Ji4  conseil  de  IG30  rc^içlit 


8! 


1)  A^rchive»  de  l'Eure, 

,  ï)  Left  deux  frères  descendaient  de  Jacques  B«Uaa« 
ger,  vicomte  de  BeaumonWle-Kog.er,  «qui  ^yai^  pro* 
(luit  sa  généalogie  le  10  juin  1983. 


ou  comte  4e  Maure  15,000  1.  doat  on  devait 
défalquer  2,000  écus,  pour  la  con^scation  de 
M.  de  Marillac,  «on  .oade;  M"»®  de  Roche- 
i^houari  inierjetta  «E^pel  en  11139,  et  nous  en 
ignorons,  le  péaultat. 

En  1642^  ie  oomleda  Maure  ivenditron- 
tainoirrAbbé  à  François  Durand,  c«c.,  si^ur 
4e  d  a  Pihallière,  m^Btiié  à  damé  Rachelde 
Bonin,  qui  était  veuve  en  1646, 

>Gctte  dame  rendit  aveu  aux  moines  de 
Bemay  en  1^56^  pour  Taînessedes  Prés  à 
Fontaine.  L'aan^e  suivfipte,  Esme  de  la 
Vallée,  chevalier,  sieur  de  la  Roche,  oncle  et 
tuteur  du  BÎeur  de  la  Pihallière,  rendit  aveu 
à  l'abbaye,  pour  u^e  aînesse  à  Fontaine- 

En  ld9&,  M.  Âe  Grieu  était  s^ignour.dc 
'Fontmn^G^rAèbé^  après  lui,  nous  trouvons, 
Louis-Nicolas  Manoury  qui  poriait  :  d'argent 
à  3  mouchetures  de  sable, 

R«n4  Hérault,  seigneur*  de  FontaiUie- 
r  Abbé,  en  1700  (1)  était  conseiller  d'Etat  et 
procureur  général.augr^ndjconseil  ;  il  plaida 
avec  l'abbé  de  Bernay,  et  dans  un  factum,  il 
attaqua  la  diarte  de  fondation  de  Tabbaye  ; 
il  te»adait  Fontanas  Vetutas,  par  Fontaijne-le- 
Vieux,  iandis'  qu'il  faut  lire  Fontaine  et 
Vieilles,  près  Beaumont. 

René  Hérault  épousa  en  août  1740,  Maric- 
H-élèfie  Moreau  de  Séchelles,  dont  il  eut  le 
conventionnel  Jean-Marie  Hérault  de  Sé- 
ch elles  ;  d'ua  'premier  mariage  avec  Marie- 
Marguerite  Durey  était  issue  Louise-Adé- 
laïde Hémult,  .'mariée  le  23  Juillet  1738,  à 
Claude-Henri  Feydeau,  auquel  elle  poïta 
Fontainc-^rAbbé  ;  leur  contrat  fut  signé  par 
le  roi,  la  reine,  les  minisU'es  et  toute  la 
cour. 

Hérault.:  (farfj^^jà  3  çmtirds  dcsahle^  bé-- 
qués^  memfjrés  d'or. 

J^ouisier-Adiélaïde  Hérault,  ipomeiQ  CUiudo 
Jfopri  Fey<l$a#,  mourut  le  9  mars  1754,  à 
trento-deux  ans,  sans  laisser  d'onfaats; 
ceuj:  qu'eljic  avait  eus^  étai/iînt  osaorts  avant 

Feydeim  :  d'a^n/r  ow  di&Lron  d^jovy  accompa- 
gné d^  /3  Go^uîiUs  4u  même. 

Vers  1750,  M.  Saget,  conseiller  au  Par- 
len^nt  de  Paris,  Acheta  la  seigneurie  de 
Font^i.flL^-PAbbé  ;  il  0u>urjut -eajis  enfouis  en 
1707,  ct/?06  créaftciers  N'endirjant  Fontaiae- 
l'Abbé  et  le  moulin  Noël  à  M.  de  Boullongne, 
.(Bonsejiil^r  au  Parlement  de  Paris,  jdont  les 
i^m(^^  étaient:  d'ar^erUà  la  band£  desabie, 
accompffgné  dfi  ^  lianmmx:  de  simple, 

Ç^  J17S9,  M»  de  Colojiia,  intendant  du 
comfi^cjè^  piMt  seignjeur  de  Fontai^u^-^ 
l'Abbé. 

Ft^efM  :  J^  J/BS  BuçQUBTs.  Etienne  des  Buc- 
quets  était  en  1495,  un  des  quatre  vayasseors 
de  Fontaine-l'Abbé  ;  les  hoirs  Etienne  des 

(1)  P,  Anselme,  t.  6,  p. -558. 
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Bucquets  avaient  la  vavassorie  qui  fut  Jean 
des  Bucquets. 

2*'  HouBL  ou  LA  Maiaizibre.  En  1400, 
Pierre  Godefroy  rendit  aveu  à  Fabbaje  de 
Bernay  pour  la  vavassorie  Houel. 

En  1544,  la  vavassorie  Houel  avait  pris  le 
nom  de  Malaizière  et  appartenait  à  la  fa- 
mille de  Garencières,  qui  la  conserva  jus- 
qu'en 1627. 

3°  La  QuAizB'appartenaiten  1218  à  Raoul 
de  ce  nom,  qui  donna  au  Bec  un  clos  à  Du- 
ranville,  Philippe,  Guillaume  I"  et  Guil- 
laume II  de  la  Quaize,  furent  seigneurs  du 
fief  de  ce  nom  à  Fontaine-l'Abbé. 

Jeanne  de  la  Quaize,  fille  de  Guillaume  II, 
porta  le  fief  à  son  mari,  Robert  de  Bellemare, 
qu'elle  épousa  vers  1386,  Leur  fils  Jean,  pré- 
sentait à  la  cure  en  1434,  son  frère  Robert  ; 
il  parut  à  la  montre  de  1470. 

En  1562,  François  de  Morteaux  était  sei- 
gneur de  la  Quaize,  au  droit  de  la  damoiseUe 
£SL  femme. 

§|2.  Camfleur. 

Camfieur  faisait  aussi  partie  des  biens 
compris  dans  la  dot  de  Judith  de  Bretagne, 
épouse  du  duc  Richard  II.  L'église  était  dé- 
diée à  la  Sainte- Vierge. 

En  1195,  Denis  de  Boisney  paja  au  tré- 
sor, 14  s.  qu'il  restait  devoir  sur  le  fouage  de 
Camfleur  qu'il  avait  recueilli. 

On  comptait,  en  1320  à  Camfleur,  30  feux 
évalués  12  d.  chaque. 

En  1572,  l'abbé  de  Lyre  était  patron  de  la 
paroisse  et  présentait  à  la  cure. 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  sieur  de 
Saint-Léger  du  3oscdel  était  aussi  seigneur 
de  Camfleur. 

§  3.  COURCELLES.     . 

L'église  dédiée'à  la  Sain  te- Vierge  était  aux 
xvi%  xvn^  et  xviii«  siècles,  à  la  présentation 
du  seigneur. 

A  la  date  de  1195,  dans  la  recette  de  la 
baillie  du  Lieuvin,  on  trouve  mention  de 
14  s.  provenant  du  revenu  de  la  terre  de 
Gislebert  de  Courcelles,  qui  se  trouvait  sous 
le  séquestre. 

Au  XIV**  siècle,  le  fouage  et  la  haute-justice 
de  Courcelles  appartenaient  au  roi.  La  sei- 
gneurie relevait  de  Plasnes  par  un  tiers  de 
fief. 

Le  26  janvier  1400,  Guillaume  Hallebout, 
seigneur  de  Villiers-en-Ouche  et  de  Cour- 
celles, épousa  Marie  de  Beauvoisien. 

Un  certificat  de  Nicolas  de  la  Buygne,  en- 
questeur  des  eaux  et  forêts  de  Normandie, 
constate  une  vente  de  bois  par  Guillaume 
Hallebout  dit  Betis^  seigneur  de  Cour- 
celles (1). 

(1)  Vente  Téchener,  no  260. 


Les  trois  filles  de  Guillaume  Hallebout 
partagèrent  le  fief  de  Courcelles. 

On  lit  dans  un  aveu  de  Plasnes  da  8  slvm 
1456:  «  et  primitivement  les  hoirs  Ouillaun 
Flambart  en  tiennent  (de  Plasnes)  le  fî< 
de  Courcelles  par  foi  et  hommaige  par  un 
tiers  de  fief.  )► 

«  Et  lequel  tiers  fut  pieça  parti  en  tro 
parties  dont  Jean  de  Ruppière  en  tient  xx 
tiers  et  Audon  de  Saint-Ouen,  l'autre  tierc 
partie.  » 

En  1470,  Jacques  Flambart,  seigneur  di 
tiers  d'une  portion  de  fief,  nommé  Cour 
celles,  se  présenta  à  la  montre.  En  1474,  i 
plaidait  à  l'Echiquier. 

Jacques  Ercambourg,  esc. y  seigneur  d^ 
Courcelles  et  de  Tourville  en  partie,  à  cause 
de  son  âge,  envoja  deux  représentants  à  Is 
montre  de  Bernay  5  c'était  un  des  principaa^i 
bourgeois  de  Bernay  qui  prirent  part,  eu 
1473,  aux  conventions  de  la  ville  avec  l'ab- 
baye (1). 

En  1480,  Jean  d'Ercambourg,  esc.^  sei- 
gneur de  Courcelles,  épousa  Anne  Toustain, 
dont  il  eut  Nicolas,  mort  en  1523,  d'après 
son  épitaphe  dans  l'église  de  Toui^ille. 

Les  familles  de  Bailleul,  du  Boys  et  de  Ga— 
rancières  possédèrent  ensuite  la  seigneurie 
de  Courcelles. 

FONTAINE-L'ABBE,    cant.    de  Bernay 
sur  la  Charentonne,  à  88  m.  d'alt.  —  Sol  : 
aHuvium   et  alluvions   contemporaines.  — 
a,  dép.  n^  13  de  Bernay  à  Louviers.  —  C^. 
(Tint,  corn,  n*»  11,  ceinture  de  Bernay  n*  39do 
Bernay  à  Beaumont.  —  Surf,  ter.,  1,323  hect. 
—Pop.  653  hab. — 4  cent.  10,492  fr.  en  ppal. 
— Hec.  ord.  budg.  1867,  3,059  fr.  S  et  perc. 
de  Bernay.  —  Rec.  cont.  ind.  deThiberville. 
—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mixte  de  50 
enf.  —  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  ~ 
3  déb.  de  boissons,  — 14  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  dép.  38,  d'arr.  et  de 
cant.  8. 

Dépendances  :   la  Barberie,  la  Bunière, 

LES  CÔTES-CONARD,  LES  CÔTKS-A-l'OiSEAU,  LES 

CCtbs-diîs-Renardierb»,  le  Grand-Chesnay, 
LE  Petit-Chesnat,  la  Quaize,  la.  Verte- 
Vallée. 

Agriculture:  Céréales,  prés,  bois.  — 10,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  teillage  mécanique  de  Hn,  — 
2  filatures  de  coton,  —  1  fabrique  de  toile  et 
tissus,  —  1  fab.  de  lacets,  —  2  mouhns  à 
blé.  —  2  fours  à  chaux.  —  23  patentés. 

JPONTAINE-IL.A-lL.OrrVET. 

Les  communes  de  Fontaines  et  de  Saint- 
Léger  de  Glatigny  ont  été  réunies  le  16  mai 
1845.  Chacune  d'elles  aura  sa  notice  spd*- 
ciale. 

(1)  Notes  Le  Prétoat. 
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S  l**-  FosiTum*iA-IiOi;vxT. 

Ptfoûse  des  :  Doy.  de  Moyaux.  —  Arch. 
doLi^uTin.  —  Vie,  et  Elec.  d*Orbec.  ^  Bail. 
PaH.  et  Gén.   de  Rouea. 

Le  nom  de  Pcmtaine,  qoe  Ton  devrait 
rcrire  FàntaineMy  Tient  des  sources  nom- 
ojeoses  qaî  existent  sur  son  territoire  et  vont 
CTCiSsir  la  Galoiuie.  Quant  à  son  surnom,  il 
ioi  vient  de  ses  premiers  sei^eurs  qui  en 
i'Ut  conservé  la  propriété  pendant  plusieurs 
iièdea. 

La  paroisse  dédiée  à  Saint-Arnould  d'Ive- 
iîDe  e«t  ancienne  et  remonta  aux  temps  mé* 
r^^vingiens. 

Vers  la  fin  du  xu^  siède,  la  famille  Lou- 
Tet,  ancienifte  dans  la  contrée,  possédait  les 
àclàde  Fontaine  et  de  Bo^nevillc  :  elle  se 
partagea  alors  en  deux  branches  ;  Louis  Lou«- 
vet  qui  était  seigneur  de  Fontaine  (1),  doit 
éire  le  pare  de  Jean,  d*Ârnoul  et  de  Guulaume. 
En  1202,  le  roi  Jean  mande  à  Guillaume  de 
Préanx  «  de  livrer  la  terre  qui  a  appartenu 
à  Louis  Loovet  de  Fontaines,  et  qui  a  été 
mSse  en  notre  main  parce  que  lé  neveu  de 
l'ivéque  d*Bvreux,  héritier  de  cette  terre 
est  passe  en  France  ;  à  Luc^  âls  de  Jean  pour 
k  garder  a^ec  riiériticr. .  .> 

l' après  le  Regûtrum  de  Philippe  A-uguste, 
dressé  vers  1210,  parmi  les  fiefs  qui  reio- 
îiient  de  Tévéque  de  Lisieux,  figure  celui 
de  Fontaine-la-Louvet,  que  tenait  Jean 
Lûuvet. 

Ce  Jean  Louvet  donna  à  Tabbaye  de  Tiron, 
^^  s.  à  la  Saintr-B.émi  sur  son  fief  des  Mou«* 
àttz^  paroisse  des  Places. 

Raool  de  Cierrey,  évêque  d'Evreux,  mou- 
rut en  1244,  laissant  à  ses  exécuteurs  testai 
meataires  une  somme  de  720  I.,  que  lui  de- 
^m  le  chanoine  Amoul  Louvet  son  neveu, 
ËQ  1249,  maître  Arnould,  de  Fontaine- 
Louvet,  chanoine  d*£vreux,  fît  serment  de 
fid(;lité  pour  un  demi  de  haubert  qu*il  tenait 
dans  la  baillie  de  Rouen;  il  mourut  la 
ménie  année  sans  avoir  payé  les  720  1.  t. 
qn*]]  devait;  son  frère  Guillaume  et  son  hé- 
ritier assigna  alors  une  rente  do  100  s.  sur 
«)n  moulin  de  Fontaine^la-Louvet,  à  pren- 
dre par  le  chapitre  pour  Tobit  du  prélat, 

Jehan  Louvet,  II'  du  nom,  0«c.,  fils  et 
îimtier  de  Guillaume,  reconnut  en  1282, 
devant  le  vicomte  d'Evreux,  la  dette  con- 
tractée par  son  père  envers  le  chapitre  (2), 
I>'après  un  aveu  de  1320,  Jehan  Louvet  II*, 
tenait  un  demi-fief  prisé  20  1.  de  revenu, 
mais  tenu  de  20  jours  de  sen'ice  en  temps 
de  guerre. 

De  1338  à  1341,  Jean  Louvet,  seigneur  de 
Fontaines,  est  nommé  dans  les  registres  de 

(1)  n  araiC  éfiousé  une  sosor  de  Raoul  de  Cierrey, 
érêque  d*Bvreaz. 
(^  IToeeff  Le  Prévost 


l'Echiquier;  il  est  désigné  comme  patron  do 
Saint-Arnould  de  Fontai no- Louvet. 

Lo  7  mai  lî^2,  Ancel  Louvet  épousa  Ni- 
cole Tvrel,  dont  il  eut  Gilbert,  qui  lui  suc- 
céda. 

Gilbert  rendit  aveu  le  14  juillet  1407,  pour 
le  demi-tief  de  Fontaino-la-Louvet,  qui 
produisait  8  1.  de  rente,  300  œufs,  etc.  Le 
neuf  moulin  valait  10  1.  de  rente,  il  était 
tenu  à  20 jours  de  garde  à  Orbec. 

.Le  7  iuillet  141î^,  le  duc  de  Glarenoe  ren- 
dit à  Gilbert  Louvet,  entre  autres  biens,  un 
fief  et  demi  de  chevalier,  situé  vicomte 
d'Orbec,  paroisse  de  Fontaine-la-Louvet, 
valant  8(j  1.  de  rente,  cliargé  de  20  1.  envers 
les  chanoines  d'Evreux  et  Psicolat»  de  Bc'tlien- 
court. 

Gilbert  Louvet  mourut  on  1421,  laissant 
de  son  mariage  avec  Marie  do  Mailloc,  Ni- 
colas Louvet  et  Jean  Louvet  ;  sa  veuve  se  re- 
mariale  13  juin  1427,  avec  Jean  de  Tournebu. 

Nicola*<  Louvet,  esc. y  sieur  de  Livet,  procu- 
reur de  Marie  do  Mailloc,  sa  mère,  vendit 
en  14t'l9,  à  Tévéque  de  Lisieux  pour  sa  cathi'*- 
drale,  les  fiefs  de  Masselin  et  du  Clos-Michel, 
assis  en  la  paroisse  de  Saint-Michel  du 
Val-d'Orbec,  pour  030  saluts  d'or  (1). 

Jean  Louvet,  frère  de  Colin,  épousa  Jeanne 
de  Vaux,  nièce  de  Pascal  de  Vaux,  évdque 
de  Lisieux,  qui  lui  donna  en  mariage 
500  1.  (2) 

£n  1452,  Thomas  Bazin,  évêque  de  Li- 
sieux, rendant  aveu  du  temporel  da  son 
évêché,  dît  que  le  fief  de  Cbevalier,  assis 
paroisse  de  Fontai ne-la-Louvet,  qu' Ancel 
Louvet  avait  tenu,  appartient  aux  enfanta 
mineurs  de  Colin  Louvet  et  à  Jean  Louvet, 
leur  oncle. 

C4?s  enfants  étaient  :  Marie  Louvet,  qui 
épousa  Jean  Le  Coustellier,  et  Jeanne,  ma- 
riée à  Pierre  de  Tournebu. 

Catherine  Le  Coustellier,  fille  de  Jean, 
épousa  Jean  de  Heudreville,  et  dans  Icm 
partages  faits  en  1402,  entre  lui  et  Pierre  do 
Tournebu,  Fontai ne-la-Louvet,  le  Feuqut»- 
ray,  etc.  furent  compris  en  son  lot. 

Jean  do  Heudreville  vendit  peu  après 
Fontai ne-la-Louvet  à  Jehan  Legriz,  qui  est 
qualifié  de  seigneur  de  Fontaine,  et  noté 
comme  absent  à  la  montre  do  Beaumont 
en  1470  (3). 

Le  17  novembre  1544,  Jean  Ferev,  sei- 
gneur de  Durescu  et  de  Fontaines,  fiit  reçu 
conseiller-secrétaire  du  roi,  maison  et  cou- 

(1)  Hiflt.  de  la  fSeunille  Tournebu,  n.  22L 

(2)  Dans  lé  partage  àw  bieusde  (a  fanulU  Ixmvet 
en  1462,  Pierre  de  Tournebu  fui  chargé  de  payer 
cette  sonune. 

(3)  Ce  Jehan  Lefrrix  devait  être  de  la  famille  du 
malheureux  JacqU(«  Lifrrix.  tué  en  duel  par  Jeau, 
MÎ^neur  de  Carmu^e,  oui  l'accusait  d^avoir  fait  vio- 
lence à  Marguerite  ae  Thi  boa  ville,  sa  feaune, 
en  1385. 
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ronne  de  Fmuce,  ^aï^s  ia  ville  de  Jloiien, 
Lorsqu'on  dressa  le  rOle  des  taxes  de  Tarri^^re-^ 
ban  du  bailliage  d'Evreux  ep  1502,  il  ht  taxé 
pour  le  fief  de  Fontaine-la-Louvet  à  28  1. 

Ee  1560^  Jeb*i>  Ferey  avait  fait  construire 
à  Durescu,  un  jnaijoir  où  Ton  a  découvert 
dern.ièrejnei^t  Tinscription  suivante  : 

De  Jehan  Ferey,  «eiçneur  de  Durescfi, 
Qui  de  ces  rois  fut  lua  des  f^ecrételres 
¥rd4iç/m  i*».  Heijiri  II,  Françoi*  I|,  Charles  IX, 
Bt  oonseitier  régnant  eji  leurs  affaires, 
Df  leurs  bienfaits  n'espar^nant  un  escu. 
Commeac4  ^z  fan  mille  cinq-cent-soixante 

Il  paraît  que  M®  Jehan  Ferey  avait  amassé 
dans  sa  charge  de  grandes  richesses,  car  en 
J570,  il  put  acheter  de  François  de  îkjont- 
morency^  le  fief  de  Malou,  pour  20,000  1. 
En  1572,  il  fut  employé  par  le  roi  dans  Té- 
chaugc  de  Noyon-sur-A.udelle  contre  le  Vau«^ 
dreuil;  en  1587,  il  était  chevalier  de  Tordre^ 

C0  fut  sa  fille  Catherin e_,  mariée  à  Louis 
Lecomte,   qui   recueillit  sa  succession , 

Le  19  août  1601,  dans  nnaveudeVillers  ejt 
Jlupiére,  Louis  Lecomte  prend  lô  titre  de 
seigneur  de  Contai ae. 

Jeaun.e  de  Launay,  veuve  de  Jehan  Ferey, 
donna  le  14  mai  1024,  au  trésor  de  ^aint- 
Pîerre-de-tormeilles,  deux  pièces  de  terre., 
à  la  condition  que  le  revenu  en  serait  con- 
s.acré  à  l'instruction  des  enfants  pauvres  de  la 
paroisse., 

Louis  Lcco^lte  n^ourujt  entre  1Ç25  et  JG30^ 
et  Catherine  Ferey,  sa  veuve,  fonda  une 
nï.esse  au  jour  de  son  décès,  dans  l'église  de 
Po^taioe.  Cette  dame  fit  des  fondations 
pieuses  dans  la  même  église,  en  mémoire  et 
souvenance  de  :  V  feu  François  Fcrcy^  soi^ 
frjère;  seigneur  de  purescu  ;  2^  Margue-r 
rite  Ferey,  sa  sœur  aînée,  dont  elle  avait 
hérité. 

Louis  Lcc.oJîite  eut  pgur  héritiers  ses  deu:^ 
fils,  Français  et  FéJiX,  qui  rendirent  uu 
,;^vcu  ensemble, -le  19  novembre  1033. 

Le  7  octobre  1Ç04,  fut  fondée  dans  l'église 
de  Fontaine ,  une  haut^  messe,  à  Tinten-r 
tiou  de  messire  Léonor  Leeomte,  mort 
jeune,  fils  de  François  Lecomte  de  îsonant, 
^seigneur  de  Fpntaiue  et  autres  lieux* 

François  Lecomte  de  Nonant  dyt  s'allier 
dans  la  maison  d'Augennçs-Mainteuon,  il 
j^ssa  sans  aucun  doute  uu  fils,  qui  fut  U 
père  de  Marie-Félix  Lecomte  et  d'Anony^0 
Lecomte. 

Le  15  mai  1724  mourut  Anonyme  Liccomt^ 
de  Nouant,  chevalier,  marquis  de  Fointainc- 
la-Louvet,  Drucourt,  etc.,  qui  fut  inhumé 
dans  un  caveau,  sous  la  chapelle  scigneu-^ 
riale;  ce  fut  son  frcr«,  JMarie-Félix  Lecomte 
de  Nonant,  tsa^rq'Uis  do  BretoncclLes,  Fon-^ 
laine-la-Louvct,  etc.,  qui  recueillit  sa  sucr 
cession. 


La  marquise  de  Bretoncelles  fui  marrai 
en  1735,  de  Igi  cloche  des  pépitents  de  B 
nay;  son  mari  mourut  le  14  janvier  17 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  seigrneurî 
de  Fontajne-la-Louvet. 

En  1703,  les  biens  du  marquis  de  ^ 
toncelles  furent  décrétés  aubailliag*e  d'Orb 
et  le  14  octobre  de  cette  année,  la  terre 
Fontaine  fut  adjugée  à  Tabbé  Mery,  cl 
noine,  grand-vicaire  du  diocèse  de  Lisiez 
mais  messire  Jean-Baptiste  de  Bose-Jfen 
chevalier^  seigneur,  baron  de  I>rucoi: 
parent  lignager  du  marquis,  c}ama  ses  hu 
qui  lui  furent  adjugés  par  arrêt  en  Par) 
ment,  de  juillet  1707  (1). 

Les  tenurçs  de  Fontaine-îa-Lonvet 
furent  désunies  en  1773,  pour  êtrç  réufilH 
la  seigneurie  des  Places,  en  faveur  da  siei 
Le  Prévost  de  la  Bardouillère. 

Les  armes  des  Bosc-Henfî,  que  l'on  vi 
sur  l'église  de  la  paroisse,  sont  :  i'^tvtr  d 
fasce  d'argent^  accompagnée  ejt  chef  d'un  (4 
pard  (tor^  et  en  pointç  d*ûne  croix  de  pi^i 
du  même. 

Fiefs,  l^  GuiTOT.  Orderîc  Vital  racoB 
que  Robert  de  Witptavait  été  exilé  dn  tem| 
de  Guillaume -le- Conquéranlj  à  cause  t 
meurtre  du  comte  Gislebert  de  Briçnni 
et  que  sa  terre  fut  donnée  à  Goofroy  I 
Manccl. 

Plus  tard,  Robert  de  Witot  ou  de  fruito 
se  réconcilia  avec  le  duc,  il  abandonnas 
terre  aux  moines  de  Saint-EJvroûîty  mai 
ses  neveux  la  réclamèrent  ;  de  là  un  proçt 
qui  se  termina  en  faveur  des  moines. 

Le  18  mai  1578,  N.  H.  Nicolas  de  Flam< 
bart ,  sieur  de  Gui  tôt  et  de  Folteville,  étai 
trésorier-consulaire  dans  la  paroisse  de  Fon- 
taines (2). 

Lors  de  la  rpcherche  de  de  M9xle,Lauren 
de  Flambart ,  seigneur  de  Guitot,  do  h 
paroisse  de  Fontaine-la-Louvet,  fut  re- 
connu d'ancienne  noblesse. 

2<*  La  Foxtaine-des-Champs.  La  famililc 
de  Grieu  a  possédé  ce  fiief  dès  le  commence- 
ment du  xy«  siècle.  En  1419  et  1431.  racsî<ire 
Pierre  de  Grieu  habitait  Fontaine-la- 
Louvet,  probablement  à  la  Fontaine-de.*- 
Chapips  (:3). 

En  1789,  M.  de  Grieu  éi^ait  seigueur  do 
la  Fontaîne-des-Champs. 

3**  La  HArDARDitRE  doit  son  nom  à  une 
fiamille  Haudard,  qui  avait  la  seigneurie  de 
la  Chesna3e.  et  qui  Jouissait  d'un  ban  daus 

1  fgllSO, 

Jacques  Houdard  était  maîire-cliimr- 
gicn  à  Font<iine-4a-Louv/et,  eu  1CG4.  Mai'ie 

(1)  Plaust,  3f)i, 

(2)  11  descendait  de  I>ouîs  Flambart,  seigneur  d*" 
Yiiii^rs,  qui  fiU  condamné  à  mort,  par  arn*t  du  Par- 
lement du  4  octobre  154S,  et  dgat  k«  bienfi  (urenl 
confisqués  et  donné»  au  sieur  d^  SaiotrLviç. 

(3)  Archives  de  Téglise. 
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loztaxt%  ymxe  dé  Lottie  HaUdflfd,  Migiietir 
.JxCixesa^re,  tut  inhûiD^  èft  1746  di&fti  là 

apéik  de  Sainte-Geneviève,  à  Fontaine. 

£a  ITKyHdttdard  de  la  Chëuajei  avoeâti 
.  urorant  à  Fontaiae->la-Louvet,  fut  dépoté 
I  uHiT  te  baillage  ëe  GormeiUeei 

4»  Vozjuujs^  aippelé  astrefoie  YiUersi  nom 

..1  indique  aae  andeflne  villA  ou  ferme 
roaine,  était  un  fief  très-^importaaU 

As  mois  ëe  mars  1310,  Raoul  de  Villcrt, 
«-. vendit  à  révéqne  de  Limei^x  plusieurd 
.:.re$  qui  lai  étaient  dues  à  Thiberville; 
l'iaippe^  femme  de  Ricard  4e  Favcrolies,  et 
.'.nve»  femme  de  Raoul  Vallée  de  ViUers  , 
«  armèrent  lea  marchiSg  et  vente^  faitâ  par 
.  ï.Tîur  de  Viller«.  > 

I»aiis  ua  acte  de  1814,  il  est  fait  mention 

iûme  abornement  du  Clos^  de  Raoul  do 

En  147(1,  iors  de  la  revue  de  la  yiconat^ 
->fWe,  on  signale  Mgr  Rich«*d  Malortie 
rt»»!!!!  pri80|iaier  en  Angleterre,  comme 
.<:jîBtaT  du  fief  de  y  illards  j  «on  qjiatricuiu 
:_%  iean,  hérita  du  fief  de  ViUards.  et 
allia,  dit-oa^  avec  Yolande-t)anieI  du  Êois 
3fifiemel6  (1), 

Fraoçoia  de  Malortie,  fil«  de  Jean,  6ei- 
.itiir  de  Villards,  épeuaa  en  lâli2f  Jeanne 
j  Ffty,  dont  il  e^t  trois  epfants;  Jean  qui 
.  ;m€i^da,Barthéiemj,  seigneur  des  Places, 
:  Cûarles,  gentilhomme  du  duc  defioui'bon. 
1  rst  imposé  en  15(^,  ài^  1.  pour  le  ban. 

Jean  11  de  Malortie,  e$c.,  seigneur  de  Vil- 
^^ài,  épousa  en  1^j3,  Louise  de  Bimont, 
;i:  lui  donna  Gabriel  de  ilaiortie,.  celui-ci 
abrtssa  le  preteetantismei  et  il'  s*al]ia 
a  13Q9,  avec  Suzanne  Le  Vâîlois;  leur  flU 
Aiùtf  nommé  Jacqnes,  seigneur  de  Villarda 
•;  àa  Glatign/j  épousa  en   16*10,  Louise  do 

^Bcqaes  de  Mi^drtîe  eut  neuf,  enfanti) 

^'fs^  autres  celui  qui  forma  la  branebc  de 

Monie  pass^  dans  le  Hanovre. 

^raaçais  de  Malprtie,  II*  dn  nom,  eheva^ 

^.  seigneur^  marquis  de  Villardsi  éponsa 

y  eofitrat  pAssé  k  Rouen ^  le  5  juillet  1G04» 

'Aïe  SMranj  veuve  de  François  de  Quié- 

^ont,  seigneur  de  HeudreviUe  (2)  ;  il  fut 

^mtenn  de  noblesse  en  1608. 

J<icq«e»-€ru«rtave  de  Mftiortie)  seigneut»  et 

^ui«  de  Villards  et  Bondeville,  lyouiait 

'<^titrem  cenx  de  soigneur  de  Montebourg 

-^(ie  Ppétot^  en  Normandie,  et  de  eomtede 

Wbourgj    en  Lorraine,  il  se  maria  le  12 

•JVeMbre  1601,  à  Mari^-Th^îrése  Brisacier, 

'  ii  mourut  en  1729,  à  Plombières,  où  son 

2'  11  «t  VkxttânT  dt»  tfoîa  branches  de  Viller«. 

,  Ci  p«te  dMè  Ait  méKMiéh  nr  la  plan  de  la 
T^<j«o  ie74«avee  le  prince  de  ftolum  et  Je  cbao- 
^^  (k  Préatu,  aëcuêe»  d*av6tr  voulu  livriT  OiiiU 
*^"wî  lui  tiolhmdaài. 


dorps  fut  enterré^  son  dœar  fut  déposé  an 
dhAteau  de  Hombourg. 

IH)  1730  à  174^,  M.  Lailler  était  seigneur 
do  Villards;  il  pa^-aità  l'église  de  Fontaine, 

Îfir.  par  an  pour  son  bane  dans  Tégliso  ;  de 
740  k  1753,  cotte  somme  fut  payée  par  ses 
léri  tiers. 

Bn  175*1,  M.  Alexie-<rabriel  Duro8ay,«ic.« 
ioignonr  de  Villiu*ds,  était  maître  ordinaire 
en  la  Cour  des  comptes  de  Normandie,  il 
jnoàntt  lo  27  juillet  17C2,  et  fut  inhumé 
ious  son  banc,  devant  Tautel  de  Saint- 
Léger. 

.   La  famille  Duroeay  a  conservé  le  domaine 
de  Viildhis  jusqu'à  nos  jours» 

§  2.   Fo5TH*îBtLE». 

La  paroisse  dédiée  à  N.-D.  était  plaeée 
Haâs  le  tfrineîpe,8DUs  le  patronage  du  duc 
de  Normandie,  elle  passa  plus  iàrà  sous  celui 
du  roi. 

Vers  1050,  Orentos  de  Fontenelles  en  ma- 
Hant  sa  fille  à  Osmont  de  MalouT)  lui  donna 
Une  tt*rre  qu'Asseline,  fille  d*bsmont«  ap* 
portaen  dotàsonépouxf  Ûislebertde  Condé. 

Bn  13834  révéqne  de  Lisieux  reconnut 
U>hir  à  fermé  perpétuelle  du  rOt  Philippe* 
Une  terre  qui  fut  à  OniUaume  du  Hommet^ 
tjuî  s'étendait  dans. la  paroisse  de  Fontes 
nollos.  Durand  dit  Savarj,  prêtre,  euré  de 
Pont<?nelles,  vendit  à  Guillaume  d'Asniérei, 
ëvêque  de  Lisiedx,  entre  autres  biens,  un 
Jardin  sis  paroisse  do  Fonlaine^la--Louvot. 

L'église  de  Fontenellesqoiétait  àlaooll»- 
iion  du  roi,  valait  40  s.  de  revenu  en  1320. 
La  paroisse  renfermait  20  hnx» 

Loi^s  de  l'invasion  anglaise,  en  1419, 
Robert  Nicolle,  Mr.,  soigneur  du  CKostie,  à 
Piohconrt)  et  Jehanne  de  Fonieiielles^  ia 
fomme,  obtinrent  leurs  biens  en  prêtant 
ftermeht  aU  roi  d'Angleterre. 

Lo  3  Juillet  1486,  Jean  d'Orginte,  siéuf  de 
Fentf>nelle8,  était  présent  à  la  tnontre  de 
Kônensen  14ëP,  il  acheta  do  Georges  de 
Clercs,  le  fief  de  Oléres-Pipart,  à  Bàilleul  ( 
il  mourut  le  U  mai  14U2,  sôb  armes  étaient  : 
d'fixta' êiH  chevrrm  lotangé  ttar. 

Jean  d'Orgisto,  Il^'dn  notli,  sieur  de  Fkm-> 
tondîtes,  était  un  1514,  greffier  ou  Mief  du 
Parlement  de  Rouen  pour  le  criminel,  il 
avait  épousé  Jeannedu  Boso^filledu  seigneur 
de  Radfpont  dont  il  eut  Marie,  qui  épousa 
Constantin  de  Baitlenl. 

En  152;^,  Pierre  Montfanlt^  sieur  do  Fon- 
tanelles, fut  re(:u  avocat  général  au  Parle- 
ment do  lionen,  quatre  ans  après  il  était 
président;  il  mourut  le  20 septembre  1501  » 
il  portait  :  tazur  à  la  bande  d*argHU^  ehorgév 
de  irais  mollet iet  de  table  (1). 

François   d'Anzeray,  seigneur  de  Fouto- 
ns M.  d«  Mervul. 
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nelles,  fut  un  des  députés  de  la  noblesse, 
pour  le  bailliage  d'Alençon,  aux  Etats  géné- 
raux tenus  à  Paris  en  1614,  à  la  majorité 
de  Louis  XIII  (1). 

Anzeray  :  (Cazur  à  trois  mufles  de  léopard 
d'or. 

La  famille  Bouchard  dont  les  armes 
étaient  :  d'argent  à  la  bande  cTazur,  chargée 
de  trois  annelets  d'or^  au  chef  d*azur,  posséda 
Fontenelles  après  François  d* Anzeray. 

Le  3  juillet  1648,  messire  Alexandre  de 
Paysant,  chevalier,  était  seigneur  de  Bout- 
tomont  et  de  Fontenelles,  à  cause  de  N.  D. 
Peronne  Bouchard,  son  épouse. 

Catherine  et  Françoise  Paysant,  filles  de 
Jean,  habitaient  Fontenelles  en  lOfMi,  époque 
il  laquelle  elles  furent  maintenues  do  no- 
blesse. 

Paysant  :  d'azur  au  sautoir  d'or. 

Le  4  avril  1667,  Sébastien  Margeot, 
demeurant  à  Saint-Ouen,  était  seigneur  de 
Fontenelles  ;  son  blason  portait  :  d'argent  à 
un  écusson  de  gueules,  accompagné  de  neuf 
macks  de  sable  mises  en  orle. 

Un  aveu  du  8  avril  1687,  indique  Girard 
de  Mannoury,  comme  seigneur  de  Fonte- 
nelles (2),  il  était  remplacé  en  1786,  par 
Charles  de  Mannoury,  qui  portait  :  d'argent 
à  trois  mouchetures  de  sable. 

La  famille  de  Grieu  posséda  ensuite  la 
seigneurie  de  Fontenelles,  de  1760  jusqu'à 
la  Révolution. 

En  1765,  un  sieur  Picard,  sa  femme  et 
ses  enfants  de  Fontanelles,  furent  condamnés 
à  3  l.  d'aumône  envers  les  pauvres,  pour 
avoir  glané  sans  être  ni  infirmes,  ni  pau- 
vres, dans  les  javelles  d'un  champ,  appar- 
t43nant  à  un  sieur  Lefrançois. 

Fiefs,  l*^  Les  I  iandes  appartenaient  en  1562, 
à  David  Tiron,  greffier  au  bailliage  de 
Rouen,  pour  la  vicomte  d'Auge. 

2^  Le  Mesnil-Godemknt.  Robert  de  Mes- 
nil-Godoment,  versa  au  trésor  15  s.  pour  le 
rachat  de  Richard  Cœur-de-Lion,  retenu 
prisonnier  en  Allemagne;  son  dévoûment 
au  roi  d'Angleterre  fut  cause  que  son  fief 
fut  confisqué  par  Philippe-Auguste. 

Les  familles  de  Boisgencelin,  d'Irlande, 
de  Monfault  et  Carrey  de  Saint-Gervais, 
ont  possédé  le  fief  du  Mesnil-Godement. 

§  3.  Saint-Léger-db-Glatigxy. 

Glatigny,  de  la  sergenterie  de  Moyaux, 
comptait  19  feux,  en  1320. 

Georges  de  Chateaubriand,  baron  de 
Beaufort,  était  seigneur  de  Saint-Léger-de- 
Glatigny,  ce  doit  être  le  même  que  Georges 
do  Chateaubriand,  cité  en  1483  ;  marié  avec 
Marguerite  des  Planches,  dame  duTannay, 

(l)  Masseville,  t.6,  p.  81 
[Z)  llist.  de  Tournchu. 


dont  il  eut  Françoise,  dame  du  Tan  xia^', 
dut  vendre  Saint- Léger-de-Glatig-ujr    i 
Malortie. 

Chateaubriand  :  de  gueules  semées  4ie  /le 
de  lys  d'or. 

Vers  1510,  le  quatrième  des  sept  diacres  ; 
sistant  à  la  bénédiction  des  saintes  huiles?  \ 
Tévêquede  Lisieux,  était  toujours  le  curé 
Sai  n  t-Léger-dè-Glatigny . 

En  1540,  François  de  Malortie  otaît  s< 
gneur  de  Villards  et  de  Glatigny,  il  laissa 
son  mariage  avec  Jeanne  du  Fay,  Jehan  < 
Malortie,  seigneur  de  Glatigny.  Celui— ci  e 
pour  héritier  son  fils  Gabriel,  qui,  à  se 
tour,  laissa  Glatigny  à  Jacques  de  Malorti 
l'un  de  ses  enfants. 

Jacques  de  Baudry,  fils  de  Haimon  et  il 
Charlotte  de  la  Motte,  était  seigneur  de  Rin 
court,  Robart  et  Saint-Léger-de-Glatif?nV 
il  fut  maintenu  de  noblesse  dans  l'électio 
de  Lisieux,  le  28  janvier  ]  668. 

Le  6  décembre  1716,  la  cloche  de  Saint 
Leger-de- Glatigny,  fut  nommée  Marie- 
Jeanne,  par  messire  Jean-Baptiste  de  Carrey 
chanoine  de  Rouen,  et  par  noble  dame  Anne- 
Cécile  de  Martainville,  épouse  d* Alexandre- 
François  de  Carrey,  seigneur-patron  ai 
Sai  nt-Léger-de-Glatigny . 

Roger-Robert  Carrey  de  Saint-Gervais  j 
reçu  au  Parlement  en  1737,  était  sans  doute 
seigneur  de  Glatigny. 

En  1786,  Jacques-François-Augustin  Car- 
rey de  Saint-Gervais  prend  le  titre  de  sei- 
gneur-patron de  Saint-Léger-de-Glatigny, 
il  portait  :  d'azur  à  trois  carreaux  d'or. 

FONTAINF^LA-LOUVET,  cant.  de  Tbi- 
berville,   à  139  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions 
contemporaines  et  diluvium.  —  Ch.  de  gr, 
coin,  n^  10  de  Thiberville  à  Honfleur,  n°  27 
de   Thiberville   à  Lieurey.  —    Surf,    ter., 
1,366  hoct.  —  Pop.,  696  hab.  —  4  cont., 
10,261  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1867, 
3,559.  —  s  Rec.  cont.  ind.  et  percep.  de 
Thiberville.  —  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole 
mixte  de  44  enf.  —  Bur.  de  bienf.  —  5  perm. 
de  chasse.  —  2  déb.  de  bois.  —  Dist.  en  kil. 
aux    ch.-l.  de  dép.,  60;    d'arr.,    15;    de 
cant,,  3. 

Dépendances  :  l'Angris,  LÀ  Bancerie,  la 
Barbotière,  le  B  a  volet,  le  Beatjjois,  la 
Bruyère  ,  la  Buissonnière  ,  Butte -en - 
Selle,  le  Cahot,  la  Cauvelibre,  la  Cour- 
Feret,  la  Cour-Tragin,  l'Eglise,  la  Fon- 
taine, Fontenelle,  les  Forgettes,  lb 
Hameau-Querey  ,  LA  Harangukrie,  hk  Haib- 
I)E-Saule,  la  Harêque,  la  Haitdardière,  le 
Louvre,  la  M.vktserie,  la  Martellerie,  le 
Mesxii^Godkment,  les  Monts,  le  Moulin- 
i)B-Fontenelle,  le  Poirikr-db-Rol"veret,  lb 
Saint-Clair  ,  Saint-  Légkr-de  -  Glatwnt  , 
LES  Tkois-Pierres,  le  Val  et  Villards. 
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AgrieulitiTe  :  Céréales.  —  10,000  arbres  à 
cidre. 

ifdxstrie  :  1  moalin  à  blé,  —  1  fabrique 
ae  lio  mécaaiqae.  —  1  fabrique  de  rubans. 
-  Fabrication  de  toiles  et  rubans  chez  les 
pamcoliers.  —  23  patentés. 


Paroisse  des  :  Bioc.  de  Lisienx.  —  Vie. 
êî  Bec.  de  Berna j.  —  Pari,  de  Rouen.  — 
Oén.cTAleneon. 

La  fondation  de  la  paroisse  est  ancienne, 
•'omme  l'atteste  le  patronage  de  Saint- 
Martin,  le  sei^eur  présentait  à  la  cure. 

On  â  trouvé  sar  le  territoire  de  cette  corn- 
sane  une  grande  quantité  de  tuiles  et  de 
pcteries  antiques. 

Le  domaine  de  Fontaine-la-Sorel,  aujour- 
cm  la  Soret,  faisait  primitivement  partie 
ce^  possessions  cédées  à  Raoul  d  Ivry, 
•joi  se  composaîent^de  la  forêt  de  Vièvre,  où 
I  a?ait  tué  un  ours,  et  des  villages  circon- 
Toinns  ;  son  fils  Jean,  évoque  d'Âvranches, 
I*i;i8  archevêque  de  Rouen ^  céda  une  notable 
pinie  de  ces  terres  aux  évéques  d*Avran- 
<*&«<.  qui  eurent  ainsi  la  baronnie  de  Saint^ 
Phillbert-sur-Risle,  Fontaines  en  faisait 
partie,  mais  il  avait  été  cédé  en  fief  aux 
Hii}K)QTille,  dont  la  baronnie  était  voisine. 
Vers  Tan  1000,  la  duchesse  Judith  assigna 
ôss  communaux  aux  habitants  de  Fontaine- 
iâ-Soret. 

Gaillanme  de  Thibou ville  donna  aux  Lé- 
p!%Qi  de  Poni-Audemer,  en  1151,  une  terre 
îFoQtùne,  ce  qui  prouve  qu'il  possédait 
«iéjà  ce  fief. 

Robert  II*  de  Thibonville  fut  un  des 
>i;:Qataires  du  traité  avec  le  comte  de  Flan- 
dres, en  1197;  il  obtint  du  roi  Jean,  le  18  oc- 
tobre 1202,  moyennant  6,000  ].,  la  garde 
<iQ  jepne  Richard  Bertran  et  de  sa  sœur, 
dont  il  était  probablement  l'oncle. 

Vers  1210,  Robert  HP  de  Thibouville,  fut 
caution  de  100  marcs,  pour  la  connétablie 
de  Normandie,  en  1228,  il  fut  témoin  d'une 
cWtede  Henri  du  Neu bourg,  pour  le  Bec; 
»^em  vivait  encore  en  12^3. 

Gaillaume  IP  de  Thibouville  est  au  nom- 
We  des  seigneurs  qui  furent  convoqués  à 
CLiflon,  en  1242  ;  quelques  années  après  il 
donna  au  Bec,  50  s.  de  rente,  sur  son  moulin 
âe  TbibouviUe. 

Robert  de  Thibouville,  IV*  du  nom, 
Kndit  hommage  au  roi  en  1252,  il  assistait 
^0 1258,  aux  assises  de  Pont-Audemer. 

Le  samedi  avant  la  Saint-Pierre  et  Saint- 
^^^,  1266,  un  accord  fut  conclu  entre 
abbaye  de  Saint^auveur  et  Robert  de  Thi- 
waviUe,  chevalier.  Robert,  au  droit  de 
^^Que,  fiUe  de  Raoul  Taisson,  réclamait  sur 
^«  graage  de  Tabbaye,  à  Tréauville»  la  paille 


nécessaire  à  son  manoir;  en  1209,  Robert 
de  Thibouville,  du  consentement  de  sa 
femme,  autorisa  diverses  acquisitions  faites 
par  les  Templiers  dans  son  domaine. 

Des  différents  s*étant  élevés  entre  Jean 
d'Harcourt  et  Robert  V  de  Thibouville, 
chevalier,  sur  les  droits  de  hautejusticequo 
le  premier  prétendait  exercer  sur  la  terre  do 
Thibouville,  une  charte  de  Philippe-le-Bel 
de  1204,  décida  que  les  fiefs  de  Fontaine  et 
de  Carsix  seraient  seuls  soumis  à  la  justice 
du  sci{^''neur  d*Harcourt. 

Robert  V*  de  Thibouville  fut  compris 
en  1304,  dans  le  rôle  do  la  subvention  des 
nobles;  il  eut  entre  autres  enfants  Louis  de 
Thibouville,  ci-après,  et  Robert,  seip^neur 
de  la  Vallée,  qui  fut  fait  chevalier  en  1313. 

Louis  de  Thibouville  était  en  1337,  veuf 
de  Jeanne  de  Brucourt,  dont  il  avait  deux 
fils,  Robinet  et  Guillaume;  vers  1340,  Louis 
de  Thibouville  morcela  son  fief  de  Fontaine- 
la-Soret,  il  en  donna  la  plus  grande  pai*tio 
à  Guillaume  do  Thibouville,  son  oncio,  et 
une  autre  partie  connue  sons  le  nom  do  la 
Vallée -de*  Fontaine,  avec  les  moulins  do 
Catilion,  à  Robert  de  Thibouville,  son  frère 

fminé.  Un  Jugement  obtenu  à  la  requête  do 
Vvêque  d'Avranchos,  le  7  décembre  l:i48, 
décida  que  Guillaume  de  Thibouville  conser- 
verait le  lot  donné  par  son  neveu,  qui  le 
tiendrait  en  parage;  que  Louis  forait  1  hom- 
mage et  verserait  une  somme  de  430  1. 1. 

Quelques  années  auparavant,  vers  l'^O, 
Guillaume  de  Thibouville,  seigneur  de  Fon- 
taines, avait  souscrit  une  obligation  au 
profit  de  Pierre  de  la  Chapelle,  lors  de  son 
mariage  avec  Isabelle  de  Thibouville;  Pierre 
n'étant  pas  payé  fit  décréter  la  terre  d'Auzou- 
ville. 

Robert  VI*  de  Thibouville,  fils  de  Guil- 
laume et  seigneur  de  Fontaine,  s'opposa 
en  1360,  au  décret  de  la  terre  d'Auzouville, 
contre  Pierre  de  la  Chapelle  (1).  A  ce  mo- 
ment le  patronage  de  l'église  de  Fon- 
taine-la-Soret,  se  divisait  en  trois  por- 
tions, c'est-à-dire  qu'il  y  avait  trois  curés. 
Le  sire  de  Thiberville  présentait  à  la  troi- 
sième portion. 

Le  l^*  novembre  1364,  messire  Robert  do 
Thibouville,  VII«  du  nom,  fit  une  vente  à 
Richard  de  Cormeilles  (2).  ' 

A  l'échiquier  de  1374,  il  y  avait  procès 
entre  messire  Richard  de  Creuilly  et  Mgr 
Robert  de  Thibouville,  VIP  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  Fontaines,  ce  dernier  se 
plaignait  du  sieur  de  Creuilly,  (jui  détenait 
plusieurs  de  ses  terres,  et  qui  1  avait  gardé 
plusieurs  jours  en  prison. 

Robert  de  Thibouville,  fils  de  Robert,  che- 
valier,  petitf-fils   de    Guillaume,  reprit  en 

[1)  Hist.  de  SainuMartii>-<iu-TiileuI,  p.  477. 
Tabelliouagd  dQ  BoueA»  j 
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1376,  le  procès  entrepris  par  son  père  contre 
Pierre  de  la  Chapelle,  et  Ton  arriva  à  un 
accord  avec  Ricliard  de  la  Chapelle,  fils  de 
Pierre  qui  lui  rendit  Auzouville. 

En  1302,  le  fief  do  Fontaine-la-Soret, 
tenu  par  Robert  de  Thibouville  VHP,  rele- 
vait de  la  baronnie  de  Saint-Philibert; 
Robert  VHP  épousa,  en  1395,  Jeanne  de 
Fricamps,  dame  de  Montfarville,  à  laquelle 
le  roi  Henri  V  rendit  ses  biens  le  28  lé- 
vrier 1419. 

Vers  1380,  Marguerite  de  Thibouville, 
fille  unique  et  héritière  de  Robert,  seigneur 
de  Fontaine-la-Soret,  épousa  Jean  de  Car- 
rouges,  chevalier  (1). 

Après  sa  victoire  du  29  décembre  1387, 
Jean  do  Carrouges  partit  pour  TOrient,  et 
Ton  croit  qu'il  périt  à  la  sanglante  bouchcrio 
de  Nicopolis,  le  28  septembre  1398,  laissant 
un  fils,  nommé  Robert,  auquel  Henri  V  ren- 
dit tous  ses  biens  en  1419. 

La  famille  de  Thibouville  rentra  bientôt 
en  possession  de  la  seigneurie  de  Fontaine- 
la-Louvet,  Guillaume  de  Thibouville  la  pos- 
sédait en  1420;  sa  fille  Judith  et  son  héri- 
tière, mariée  d'abord  à  Guillaume  de  Cau- 
decote,  puis  à  Henri  do  Gouvis,  chevalier, 
apporta  à  ce  dernier  le  fief  de  Fontaine-la- 
Soret. 

Vers  1497,  Laurent  de  Gouvis  était  sei- 
gneur de  Fontaine-la-Soret  (2).  Quelques 
années  après,  Bertrand  do  Gouvis,  seigneur 
de  Fontaine,  plaidait  avec  le  sieur  Le  Sens, 
son  vassal. 

Dans  le  cours  du  XVP  siècle,  le  seigneur 
de  Gouvis,  présentait  aux  trois  portions  de 
cure  de  Fontaine-la-Soret  (3). 

En  1541,  le  fief  de  Fontaine-la-Soret 
appartenant  à  N.  H.  Jean  de  Heudreville, 
était  tenu  de  la  baronnie  de  Saint-Phili- 
bert ;  c'était  un  plein-fief  de  haubert  valant 
50  L 

Jean  de  Heudreville  avait  dû  épouser  une 
demoiselle  de  Gouvis,  dont  il  n'aura  pas  eu 
d'enfants,  car  la  terre  de  Fontaines  passa 
aux  Béton,  par  le  mariage  de  Jacques,  sei- 
gneur de  Feuguerolles  avec  Claude  de  Gou- 
vis, sœur  de  Bertrand  et  son  héritière. 

Michel  de  Béton  était  en  1022,  seigneur 
da Fontaine-la-Soret;  il  eut  pour  successeur 
Pierre,  son  fils,  marié  à  Catherine  de  Bois- 
TEvêque. 

Louis  de  Béton  était  vers  1608,  sieur  do 
Fontaine-la-Soret,     seigneur-patron    des 
cures,  valant  chacune  500  1.  de  revenu. 
Béton  :  d'hermines  à  six  roses  de  gueules. 
Pierre  de  Béton,   seigneur  de  Fontaino- 

(1)  C'est  cette  dame  qui  fut  la  victime  du  lâche  at- 
tentat, expié  par  Jacau^s  Legrix,  dau3  le  célèbre 
combat  judiciaire  de  1386. 

(2)  Hist.  d'Harcourt,  p.  1023. 

(3)  Fouillé  de  Lisieuz* 


la-Soret,  fut  parrain  en  1077,  de  la  pi 
{j:rosse  cloche  de  l'abbaje  du  Bec,  du  poi 
de  10  à  11  mille  livres,  il  se  retira  au  B 
sur  la  fin  de  sa  vie,  et  il  y  mourut  le  l"*"  ja 
vier  1091.  Il  îiit  inhumé  devant  rautel  Sain 
Pierre,  la  table  de  marbre  contenant  s< 
é])itaphe  l'ail  aujourd'hui  partie  du  pava 
de  l'éi^lise  paroissiale  du  Bec. 

Lors  de  l'érection  en  1073,  de  la  ch£lfo 
lenie  de  Tliibouville  en  marquisat,  en  1. 
veur  de  Henri  Lambert,  seigneur  d'Hcrb 
jj^uy,  celui-ci  y  iit  annexer  Fontaine-h 
Soret,  qu'il  avait  dû  acheter  de  la  lamil 
Béton. 

Henri-François  Lambert,  fils  de  Henr 
chevalier,  mar(iuis  de  Thibouville,  succès 
sivement  intendant  de  Montauban,  d 
Lvun  et  de  Rouen,  mourut  dans  cette  dei 
niùre  ville,  le  10  juin  1701. 

Pierre-Charles  Lambert  dllerbi^ny ,  mar 
quis  de  Thibouville,  conseiller  au  Parleniec 
de  Metz,  puis  à  celui  de  Paris,  conseille 
d'Etat,  mourut  le  15  mars  1729.  Il  vivai 
dans  l'intimité  de  Fontenelle,  il  compos; 
des  chansons,  des  épi^rammes,  etL*.  L' Ar 
d'aimer^  écrit  dans  sa  jeunesse ,  se  trou- 
vait dans  les  u'uvres  de  Tabbé  Grécourt  (1) 

Henri-Lambert  d'llerbi;j^ny,  tils  du  pré- 
cédent, Vendit  en  17*j(>,  le  marquisat  dt 
Thibouville,  à  Geneviève  Parron,  veuve  de 
Philibert  Etienne,  seiirneur  d'Augny. 

Lambert  :  (Cazur  au  lion  d'or^  au  chej 
cousu  de  gueules^  chargé  de  (rois  étoiles  d'ar- 
gent. 

M.  d'Augny,  seigneur  du  marquisat  do 
Thibouville,  fut  le  dernier  seigneur  de 
Fontaine-la-Soret.  Ses  armes  étaient  :  de 
gueules  à  la  bande  câblée  d'argent^  à  un  nwud 
en  barre  de  sable^  à  une  croix  treflèe^  an 
pied  fiché  d'or  y  et  en  pointe  dune  coquille 
d'argent. 

Fiefs  :  P  Le  Houx,  assis  à  Fontaine-la- 
Soret,  était  tenu  en  1311,  par  Gilles  de 
Pierre,  esc. 

2"  L.V  PiN'ARDiKiiE  appartenait  on  1GG6,  à 
Marie  de  Maridor,  veuve  de  Charles  dos 
Guestiers,  reeeiinue  d'ancienne  noble^^e. 

3'^  La  Valli':i-:  et  le  Catillox.  IS'ote  sur 
Richard  Le  Breton,  un  des  quatre  as.^assins 
de  rarehevèquedeCantorbery,  ayant  ^)(^^^é<^'' 
le  liet'  de  Catillon  :  «  20  décemlu'e  ITO, 
comme  il  était  prêt  d'expirer,  Richard  Le 
Breton  lui  enleva  le  haut  du  crâne  (2).  » 

On  lit  dans  l'histoire  de  la  maison  d'Har- 
court, p.  310  : 

a  Robert  d'Harcourt  fonda  pareilleincut, 
en  l'année  1200,  la  chai)elle  de  Saint-Tlie- 
mas,  archevêque  de  Cantorbery,  prés  d'Hi^i'"" 
court,  tous  les  peupb.^s  ayant  hautement  dt'- 
testé  l'outrage  lait  l'an  li70,  à  ce  ^^randptT- 

(1)  M.  Frère,  Manuel,  etc.,  432. 

{/)  Vie  de  ^nînt^ThojiiaSf  par  51  gr  Darboj. 
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j^nna^e.  par  Richard  Le  Breton,  Feifrnenr 
..fCasTillon, Hugues  de  MorainTille, Renaud 
i  nfr<  et  Gaillaume  de  Tracv.  La  t€»rro  de 
■.-?  r&5tillon  qui  appartenait  aa  premier  de 
..*$  quatre  fieifrnenrs,  ayant  depuis  servi 
-.ir  la  mairnificence  de  la  maison  d'Hai^ 

•irt,  pour  fortifier  les  fondations  do  Ro- 
^rî'i'Harcourt  et  de  ses  sucoesjsenrs  ». 

Ao  iiv*  siècle,  Louis  et  Robert  de  Thi- 
^nriiie  forent  successivement  seijrneurs  de 

Â^è?  de  Thibonville,  illle  de  Robert, 
•^:i«a  Raoal  de  Menlan^  auquel  elle  porta 
j  Vall<?e, 

Loll  octobre  1374,  Raoul  deMeulan,  sei- 
.-E?î:r  de  CourseoUes,  rendit  aveu  au  roi 
^  iT  nn  rîemi-fief  à  cour  et  usage,  et  poor 
/->  ïïioulîns  deCastillon,  a^sisen  la  Vallée, 
:  agisse  de  Fontaine-la-Soret. 

U  fief  delà  Vall^-e  et  les  moulins  do  Cas- 
tlioT  appartenaient  en  1389,  à  Louis  de 
Me-ilan.  seigneur  de  Saînt-C<''lerin,  qui  en 
.f:âit  aveu. 

,Voas  perdons  de  tuc  ces  fiefs  qui  pont 
;-::t-^îTe  ceux  que  M.  Lambert  d'Hcrbiprnj 
[••5s^aitenl6C6(l). 

Prieuré  de  Snint-Éhi  ou  de  Saint-^Lambert. 
^.  Lenonnand,  membre  de  l'Institut,  penso 
iTf'ir  découvert  à  la  porte  pour  ainsi  dire 
'1*  la  maison  qu'il  possède,  à  la  Chapelle 
Ssict-Eloi,  70  inscriptions  attribuées  aux 
♦miniers  temps  du  christianisme  ;  mais 
'^"e  découverte  paraissant  fort  douteuse, 
3'^.?  n'en  parlons  que  pour  ordre. 

tn  1126,  Guillaume  de  Thibouville  donna 
^5  Bec  la  chapelle  et  le  lieu  de  Saint- 
^m^-ert,  et  le  Pape  Lucius  confirma  cotte 

W'ralitéen  1144. 

Lcrs  de  la  dédicace  de  Saint-Lambert 
•'î  1170,  Gilles,  ^'Vôquc  d'Evreux,  donna 
'"C'Lî  acres  de  terre  et  un  pré. 

En  1300,  le  prieur  de  Saint-Lambert  fit 
^a  arraûp-ement  avec  le  seigneur  doThibon- 

';'|^;  en  1190,  Frère  Henri  était  prieur  de 

^aiit-Lambert. 

Dom  Jaoqups  d'Acquignv,  prieur  de  Saint- 
î^^jWn,  donna  au  receveur  de  la  vicomte 

''Orbec,  quittance  de  12  1. 1.  de  rente  due  à 

^••'  prieuré. 
Eq  U«C.  le  fief  de  la  prieuré  de  Sant-Eloi, 

^'^itTântda  Bec,  valait  r/Hll. 
^î.  <ie  Toulmon  a  publié  dans  le  bulletin 

^  rmiBental,  un  articlr  intitul<^  :  Excursion 

"'*f'f''il(jntqu€  à  Saint^E/oi-dC" lVnssaTi(lres, 
•  •  «  • 

^  ^  chœnr  de  la  chapelle  de  Saint-Lam- 
*^  existe  encore,  il  sert  de  but  à  un  péb^ 

^-3-eanDael. 

/j\XoQB  reoTOTom  la  notic«>  rar  la  Rivf*r<»-Thi- 
,7^^  ^  xNuttmdjrM,  nom  n  aToos  traita  deft  Thw 


HM  oomme    seignenn    de    Fontaine- la - 


Lkproskrii!.  n  existait  à  Fontaine-Ia« 
Soret,  une  léproserie  qu'il  no  faut  pas  con- 
fondre avec  le  prieuré  conventuel  de 
Saint-Eloi. 

La  nef  do  Téplise  de  Fontaine-Iar-Soret  est 
romane,  le  portail  ainsi  qu*uno  petite  ch^ 
prllo  ser^'ant  de  baptistère  sont  modernee. 
Le  clocher  carré,  construit  en  pierres  de 
taille,  <ïst  complètement  roman  et  fort  ca-« 
rieux(l). 

FONTAINE-LA-SORET,  —  Cant.  de 
Beaumont,  sur  la  Risle,  à  146  m.  d*alt.  — 
Sol  :  alluvions  contemporaines.—  St.  ch.'^fer 
de  Serquipny  à  Rouen.  —  iî.  no/,  n^  13  de 
Paris  à  Cherbourg.  —  R*  d^.  n"  10  de 
ront-Auderaer  à  Evreux.  —  CA.  de  grande 
rom.  n®  11  do  la  Rivière-Thibouville  à  la 
Route  départ.  n°  0.  —  Surf.  terr.  9(52  hect. 

—  4  cent.  10,300  fr.  en  ppal.  —  Pop.,  528 
hab.  —  Rec.  ord.,  bndpr.  com.,  6,030  fr.  — 
K  et  rec,  cent.  ind.  de  Beaamont.  —  Per- 
r(»p.  do  Goupillères.  —  Paroisse.  —  Presbyt. 

—  Eoole  spéc.  de  51  jrarç.  —  Ecole  spéc. 
d^  40  filles.  —  2  maisons  d'écolo.  *-*  Comp» 
d*»  52  sap.-pomp.  —  Bur.  de  bienf.  —  5  déb. 
de  boisson.  —  6  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-L  do  dép.,  36;  d'arr.,  14;  de 
cant.,  11. 

Dépendances  :   lb  Bohahc,  lx  Carooxrs, 

rATILI/>N,  I.A  CnrLBAn)ERIE,  lA  FaTELUB,  LB 
FoM>-DE-LA-VlIJ.R,  MaJA&SIS,  MoNBOTRT,  LA 
Pn.E,    LA    PiXARDIKRB,    LA    QlBDKLLlÈRB,    LA 

RjràRE-THiBorvitj.F,  SAmr-ELOi. 

Agricvlture  :  Céréales,  prairies,  lins  et 
bois.  —  8,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  3  moulins  à  blé.  —  J  filature 
dé  coton.  —  2  toillages  mécaniques  de  lin. 

—  1  moulin  à  huile.  «^  1  tannerie.  *-*  29  ^- 
tentés. 


,ii- 


Paroisse  des  Dioc.  et  Vie.  d'Evreux.  — 
Eloc.  de  Pont-de-rArche.  —  Parl.etGén. 
de  Rouen. 

Le  nom  latin  primitif  de  cette  paroisse  est 
Fontana*  Ips  Fontaines^  à  cause  des  sources 
qui  y  prennent  naissance,  et  forment  le 
ruisseau  d<'S  Fontaines,  un  des  affluents  do 
l'Eure.  L*éj:lipe  fut  placée  sous  le  patronafre 
do  la  Sainte-Vior^a». 

Ko^^cT,  fils  de  Kaoul  deTosny,  en  fondant 
rabhaye  de  Conches  en  1(KC>,  donna  à  cette 
maison  \o^  dîmes  de  deux  charruées  de  terre, 
dans  le  villafre  de  F'ontaine,  du  vin,  delà 
furet  et  dos  prairies. 

Il  est  mention  de  Fontaine  dans  une 
clinrto  de  1(M5;  Tévéque  de  Bayeux  donna 
à  Tabbayo  de  Jumiéjres,  le  passa^re  gratuit 
sur  la  rivièro  d'Eure,  depuis  la  Vallée  ju9- 

(1)  ilotes  Lo  Prévost,  auxquelles  noua  renvoyons, 
t.  2,  p.  117. 
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qu'à  rentrée  du  village  nommé  Fontaine. 

Vers  1007,  Raoul  de  Tosny  et  Godecliilde 
sa  mère,  veuve  de  Roger,  donnèrent  à 
rabba;\e  de  Couches,  un  moulin,  le  fief  du 
prêtre'  Lancelin  et  le  fief  Odelin  le  Scolas- 
tique,  le  tout  situé  à  Fontaine-sous- 
Jouy  (1). 

Quelques  années  après,  Raoul  de  Con- 
ciles donnait  à  Jumiéges  remplacement  d*un 
moulin,  avec  deux  perches  d'eau,  plus  une 
acre  de  terre  ;  en  échange  les  moines  donnè- 
rent leurs  prières,  un  cheval  et  20  s. 

En  1189,  Raoul  de  Fontaine-sous-Jouy, 
étant  en  Palestine,  fut  témoin  d^une  charte 
d'Amaury,  comte  d*Evreux,  en  faveur  de 
Robert  de  Dardez. 

Vers  1198  ,  Guillaume  du  Mesnil-An- 
seaume,  vendit  au  couvent  de  Jumiéges,  le 
Pré-Anseaume,  près  de  Fontaine-sous- 
Jouy.  Alexandre  d'Auteuil,  Gislebert  et 
Amaury,  ses  fils,  confirmèrent  cette  aliéna- 
tion (2). 

Helton,  prêtre, curé  de  Fontaine-sous- 
Jouy,  et  héritier  du  fief  (3),  fut  mis  en  pos- 
session, vers  1210,  par  une  charte  d'Alexan- 
dre d'Auteuil,  des  patronages  de  Fontaine 
et  de  Saint-Vigor.  Le  curé  Helton  donna 
en  1213,  au  chapitre  d*Evreux,  son  droit  de 
présenter  à  la  cure  de  Fontaine  et  à  celle  de 
Saint-Vigor. 

Robert  de  Poissy,  P^du  nom,  paraît  avoir 
succédé  à  P'ontaine-sous-Jouy  aux  droits 
qu'y  possédaient  les  seigneurs  de  Couches; 
il  épousa  Lucie  de  Poissy,  fille  du  baron  du 
JSeubourg,  qui  était  veuve  en  1197. 

Cette  dame  étant  remariée  à  Pierre  dp 
Moret,  donna  au  prieuré  de  Fontaine-Gué- 
rard,  une  rente  de  20  s.,  à  Fo ntai ne-sou s- 
Jouy,  qu'elle  avait  reçue  en  mariage. 

Robert  II  de  Poissy,  fils  de  Robert  I^', 
siégeait  à  TEchiquier  de  1214  ;  il  dut  mou- 
rir vers  1230,  laissant  Guillaume  de  Poissy, 
marié  à  Mahaud  de  Talbot,  dont  il  eut  Ro- 
}»ert  III  de  Poissy;  ce  dernier  épousa 
en  1201,  Isabelle  de  Marly,  qui  ne  lui  donna 
(ju'une  fille,  nommée  Mathilde,  mariée  à 
Hervé  de  Léon. 

Leur  fils,  Hervé  de  Léon  II«,  épousa 
Jeanne  do  Rohan,et  mourut  le  11  avril  1304, 
laissant  Hervé  et  Guillaume,  qui  eut  dans 
son  lot  Hacqueville  et  Fontaine-sous- 
Jouv. 

En    1330,    Hervé  et  Guillaume  de   Léon 

(1)  Le  pai)e  Grégoire  IX,  dans  sa  bulle  de  1234, 
en  faveur  de  l'abliaye  de  ConcheSp  leur  confirma  ces 
possessions. 

(:i^)  La  charte  de  Guillaume  du  Mesnil  existe 
encore,  on  y  voit  le  sc«»au  équestre  de  ce  seigneur  en 
cire  rouge,  suspendu  à  un  cordon  de  diverses  cou- 
leurs. (  M.  liarabé  a  publié  ce  sceau^p,  261). 

(3)  11  avait  peut-être  hérité  de  Raoul  de  Fontaine- 
sous-Jouy,  cité  à  la  date  de  1181^ 


sont  comptés  au  nombre  des  vassaux    de 
l'Archevêque,  dans  le  Vcxin. 

Il  a  existé  de  1352  à  1350,  un  Guil- 
laume II  de  Léon,  père  de  Jean,  ce  der- 
nier était  en  13G0,  capitaine  du  Château 
Gaillard,  il  épousa  Jeanne  de  Varennes, 
dont  il  eut  Jeanne  de  Léon,  épouse  de  Rog'er 
de  Bréauté  et  Guillaume. 

Guillaume  III  de  Léon,  seigneur  de  Hac- 
queville, fit  assassiner  en  1399,  dans  Tab— 
baye  de  Fontaine-Guérard,  Marie  de  Fer— 
rières,  sa  femme,  qu'il  avait  répudiée.  Il  se 
constitua  prisonnier  dans  les  prisons  de  l'é- 
glise; on  l'obligea  à  doter  ses  quatre  filles,  à 
faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem  et  à  fonder 
la  chapelle  de  Saint-Michel. 

Ce  fut  Charlotte,  une  des  quatre  filles  de 
Guillaume  de  Léon,  qui  eut  Fontaine-sous— 
Jouy  dans  son  lot;  elle  épousa Drouet d'As— 
nières,  dont  elle  eut  une  fille  unique,  nom- 
mée Jeanne.  Charlotte  de  Léon  était  dame 
de  Fontaine-sous-Jouy  en  1455;  mais  elle 
était  morte  en  1450. 

Jamet  du  Tillay  épousa  Jeanne  d'A^s— 
nières,  qui  fut  dame  d'honneur  de  Marie— 
d'Anjou,  femme  de  Charles  VII;  il  en  eut 
Antoine  et  Anne  du  Tillay. 

Antoine  du  Tillay  était  seigneur  d'As— 
nières  et  de  Fontaine-sous-Jouy,  lorsque  sa 
sœur  Anne  épousa,  en  1402,  Michel  de 
Beauvillier,  seigneur  de  la  Ferté-Hubert  ; 
Antoine  mourut  sans  enfants  et  sa  succes- 
sion échut  à  sa  sœur. 

Du  mariage  de  Michel  de  Beauvilliers  avec 
Anne  du  Tillay,  issurent  deux  fils,  Mery  et 
Jean.  Mery,  seigneur  de  Muids,  Vatte ville, 
Vaux,  Fontaine-sous-Jouy,  etc.,  épousa 
en  1489,  Jacquette  d'Etampes,  et,  en  14ÎKÎ, 
Louise  de  Husson  ;  il  fut  employé  à  cette 
dernière  date  avec  Henri  de  Rohan,  au 
nombre  des  pannetiers  du  duc  d'Angou- 
lême. 

Après  Méry  de  Beauvillier,  nous  perdons 
pendant  cinquante  ans  la  trace  des  seigneurs 
de  Fontaine-sous-Jouy,  que  nous  trouvons 
en  1553,  en  la  possession  de  Louis  de  la 
Ha^^e. 

Eu  1585,  Jehan  de  la  Haye  était  tenant  du 
plein-fief  de  Fontaine-sous-»Jouy,  qui  pa^sa 
ensuite  à  la  famille  de  Bassompierre. 

François  de  Bassompierre,  maréchal  de 
France,  et  Anne-François,  marquis  de  Bas- 
sompierre et  de  Remon ville,  furent  seigneurs 
de  Fontaine-sous-Jouy. 

Bassompierre  :  d'argent  à  trois  chevrons  de 
gueules. 

François  du  Marchis  paraît  avoir  été  sei- 
gneur de  Fontaine-sous-Jouy,  en  1042. 

Le  17  octobre  1(551,  Jean  du  Marchis  ren- 
dit aveu  de  Fontaine-sous-Jouy,  ce  seigneur 
fut  blessé   lorsque    le    sieur   de    Caumunt, 
I  baron   de  la  Boulaye,  surprit  pendant  la 
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mese  la  jour  de  la  PentecAte,  le  village  de 
FootaiD€^-ctoa&-Joa3'y  dont  il  sV'inpara. 

ha  Marchis,  seig'neur  de  Fontaine  fat 
ffiAintena  de  noblesse  le  5  septembre  lOCC  ; 
il  portait  :   de  gueula  à  trois  c/uvrons  ttar^ 

M&thien  de  Langle,  esc.,  seiprneur  de 
Mo^QY  et  de  Dardez,  receveur  des  tailles  en 
Vtlwiion  d'Evreux,  anobli  en  juillet  1001, 
père  de  René  et  de  Pierre,  évèque  de  Bou- 
kcte.  doit  avoir  ét^  avant  eux  seifrneur  de 
FoQtai  ne-«oa8-Jo  Qv . 

Rt^né  de  Langle,  ese.,  seigneur  de  Mosny, 
F!)iiuine-6oas— Jony,  etc.,  fut  maintenu 
soble  le  15  mai  1700,  il  avait  ^ponsr  sa  cou- 
>ifie  Catherine  de  Langle,  dame  de  Champ- 
l'flent. 

Le  plain-fief  de  Fontaine-sons-Jouy,  ap- 
partenait en  1709,  à  mess  ire  Pierre  de 
Lasde.  évéqne  de  Boulogne,  qui  mourut 
tu  1724. 

I^  Langle  :  d'azur  à  la  fasee  dor^  aceom-- 
pstp/e  en  chef  de  deux  glands  d'or  feuilles  chacun 
iuhe  feuille  de  sénopUy  et  en  pointe  diurne 
rmd'or. 

Messlre  Mathieu  Claude  de  Langle,  sei- 
gneur de  Fontaine-soufr-Jouy,  etc.,  épousa 
'i«  25  février  1724,  Marguerite  Geneviève 
OirkQd,  dont  il  eut  cinq  fils;  il  vivait  encore 
«'Q  17J7;  ses  descendants  conservèrent 
F'>ûtaine-soas-Jouyjusqu'àla  Révolution. 

Fiefr  P  CoNCHKs.  Raoul  de  Couches  nous 
I«mt avoir  donné  son  nom  à  ce  fief;  il  était 
69  de  la  ville  de  Couches,  ou  bâtard  de  la 
f&mllledece  nom. 

En  1257,  Henri  dit  Michel  donna  au  cou- 
vent de  la  Noe,  une  rente  de  deux  boisseaux 
à^  noix,  que  lui  devait  Raoul  de  Con- 
elles  de  la  paroisse  N.-D.  de  Fontaine-sous- 

Pendant  le  xvn*  et  le  xviu*  siècles,  les 
^igneurs  de  Fontaine-sous-Jouy  ont  pos- 
sédé le  fief  de  Conches. 

'^  Le  Homxb.  Vers  1072,  Guillaume  du 
Homme,  fut  témoin  de  la  charte  par  laquelle 
K^ol  de  Conches  donna  à  Jumiéges  un 
«mpUcement  de  moulin  à  Fontaine-sous- 

3*  Laitiat.  Garnier  de  Launav,  cheva- 
lier, de  concert  avec  Pierre  de  la  Ronce, 
i^oonça  en  1215,  à  ses  droits  sur  un  tène- 
ûeut.  m  à  Vernon,  extra  muros. 

Jean  Lefranc  devait  être,  en  1475,  sei- 
pieur  de  Launay  ;  à  partir  de  1584,  les  fa- 
i&ilks  de  la  Haye,  de  Bassompierre,  du 
Marcliis  et  de  Langle,  ont  successivement 
P<»3édé  Launav,  quart  de  fief  relevant  de 
Dardez. 

^"^  ^  PiA2C€HEii  a  fort  longtemps  appar- 
^Da  à  Fabbaye  de  Conches,  et  on  lit  dans 
on  aveu  rendu  par  cette  maison  en  1419  : 
m  un  manoir  appelé  le  Planchië,  assis  en 


la  paroisKe  de  Fontaine-sous-Jouy,  avec  ses 
dt'i>endanc(»s. 

5"  La  RoNf-K.  Pierre  de  la  Ronce  reconnut 
en  l'iOl,  i|ue  li&oiû  de  TKnfor,  t^on  père  ot 
8VH  dt'vanciers,  avalrnt  vondu  aux  moines 
de  Jniniéj:es  un  inuid  do  vin  à  Longueville; 
la  iiiêiue  auntV,  Pieriu*  de  la  Ronce  eonfinna 
le  don  d*uno  rente  de  4  s.,  fait  par  Henri  de 
la  Roneo,  en  faxi'ur  d<'  (ruillaume  de  la 
Ronce,  son  frère  devi'pu  infirme. 

Kn  K'OÎ),  Pi<Tre  <lo  la  Konee,  chevalier, 
fit  honinia^o  k  Jumié^^'S  d'un  tiers  du  bois 
(le  Cri'sni»,  c<'d('  à  Tabbave  par  Robert  do 
Vaux,  et  il  consentit  à  être  justiciè  par  les 
religieux  :  Tannée  suivante»,  Pierre  de  la 
Ronce  figure  à  lVnc|uète  sur  les  usages  et 
tenures  de  la  eliAtcUenie  de  Gaillon,  et  à 
IVnquête  de  Vernon;  la  même  année 
Pierre  et  Raoul  de  la  Ronce  furent  témoins 
d'une  charte  d'Alexandre  d'Auteuil  (1). 

Pierre  de  la  Ronce  renonça  en  1215,  en 
faveur  du  Bec,  à  ses  droits  sur  un  tèneraent, 
à  Vernon,  extra  muros.  En  1220,  les  droits 
d*u.Hage  qui  lui  appartenaient  dans  le  bois 
deCresnes,  furent  constate' s;  il  vivait  encore 
en  1235,  époque  à  laquelle  il  fut  témoin 
d*uno  charte  de  Guillaume  d'Ecarden ville, 
pour  l'abbaye  des  Vaux  de  Cernay. 

Après  Pierre  de  la  Ronce,  nous  trouvons 
Robert  et  Jean  :  ce  dernier  vendit  en  1270, 
une  rente  à  l'abbaye  de  la  (Voix  (2). 

En  1279,  Pierre  Havart,  prêtre,  ot  Lan- 
celot,  son  frère,  firent  un  accord  avec  les 
religieux  de  Jumiéges,  au  sujet  des  droits 
d'usage  de  leurs  vassaux  de  la  Ronce,  dans 
le  bois  de  Cresnes  (3), 

En  1108,  Robert  du  Marchis  était  au 
droit  de  sa  femme,  seigneur  de  la  Ronce. 

N.  H.  (tuillaume  du  Marchis,  sieur  de  la 
Ronce,  fut  nommé  en  1575,  par  Tanneguy 
le  Veneur,  alors  bailli,  capitaine  d'Evreux, 
pour  être  son  lieutenant  et  son  capitaine  en 
son  absence  (4). 

François  et  Jean  du  Marchis,  furent 
ensuite  seigneurs  de  la  Ronce.  A  l'assemblée 
de  la  noblesse  en  1788,  MM.  de  la  Ronce, 
seigneurs  de  Saint-Aubin,  furent  re]>résen- 
tés  par  leur  père,  Esprit  de  Langle,  cheva- 
lier seigneur  de  la  Ronce. 

FONTAINE-SOUS-JOUY.  —  Cant.  sud 
d'Evreux,  sur  l'Eure  et  le  ruisseau  des  P'on- 
taines,  à  130  m,  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  et 
alluvions  contemporaines.  —  Ch,  d'int,  com. 
n'»  14  d'Evreux  à  Chambray,  n**  26  de  Ga- 
rennes à  Louviers.  —  Surf.  terr.  728  hect. 

—  Pop.  b^l  hab.  —  4  cont.  4,403  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.  bud.  ISiM,  3,0(Î3  fr.  —  (^d'E- 
vreux. —  Percep.  de  Gauciel.  —  Rec.  cont. 

{l)IfoUt  Le  PréToct.  Saint-Vigor. 

(2)  M.  Lebeurier,  Hist.  de  la  Croix» 

(3)  Natea  Le  Prévoit.  Jouy. 

(4)  Manuarrti  Bouillon. 
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ind.  de  Pacy.  —  Parois.  —  Presbri.  — 
Ecole  mixte  de  50  enf.  —  Maison  dV'colo.  — 
Bur.  de  bienf.  — 9  déb.  de  bois.  —  10  perra. 
de  chasse. —  Dist.  en  kil.  auxch.-l.  dedép., 
d'arr.  et  de  cant.,  13. 

Dépendances  :  les  Croisy,  le  Homme,  Lau- 
NAY,  LES  Griots,  le  Plancher,  la  Roxce. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  bois.  — 
7  hect.  de  vif^nes.  —  4,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  24  patentés. 

Paroisse  des  Archid.  du  Vexin-Normand. 
—  Vie.  et  Elec.  d'Andelv.  —  Baill.  de  Gi- 
sors.  — Dioc.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Fontenay  est  d'origine  celtique;  sa  déno- 
mination la  plus  ancienne  est  Fontnnedum. 

Vers  704,  Fracrie,  seigneur  de  Flourv, 
ayant  fondé  un  hOpital  pour  dix  pauvres, 
lui  donna  deux  parts  de  Fleury,  les  deux 
tiers  de  Saussav  et  de  Gamaches  avec  le  tiers 
de  Fontenay  (1).  Un  peu  plus  tard,  Fracrie 
céda  son  hôpital  à  Pépin  d'Héristal,  maire 
du  palais,  qui  en  fit  un  monastère  pour  le 
confiera  saint  Hain,  abbé  de  Fontcnelle  ; 
à  cette  occasion,  Pépin  d'Heristal  donna 
Fontenay  en  entier. 

Maurice  de  Fontenay  et  Asceline  sa  mc^re, 
donnèrent,  vers  1030,  aux  raoinos  de  Tiron 
établis  à  Tourny,  un  acre  de  terre  en  pré- 
sence de  Robert,  curé  de  Font/^nay  et  de 
Raoul,  prévOt  de  la  même  paroisse. 

La  branche  aînée  de  la  famille  do  Fonte- 
nay paraît  s'être  éteinte  promptement  pour 
faire  place  à  la  maison  de  Trie  (2) 

Enguerrand  de  Trie,  seigneur  de  Fonte- 
nay donna,  vers  1171,  au  prieuré  de  Saus- 
seusetout  le  droit  qu'il  avait  sur  la  chapolle 
Saint-Ursin  de  Fontenav;  il  mourut  vers 
1180  laissant  pour  héritier  son  fils  Jean. 

D'après  une  enquête  faite  vers  1210,  En- 
guerrand  de  Trie  avait  le  droit  d'envoyer 
le  sommelier  de  son  hôtel  dans  la  forôt  d'Àn- 
dely  pour  y  prendre  du  bois;  mais  quand  il 
n'était  pas  présent,  il  ne  pouvait  pas  l'y 
envover.  Les  jurés  déclarèrent  en  outre, 
qu'ils  n'avaient  jamais  vu  Mg''  Jean  de  Trie 
prendre  du  bois  dans  la  forêt  d'Andoly  ([]). 

Jean  de  Trie  épousa  Lucie,  dont  il  tut 
Jean  II  et  Elisabeth  do  Trie,  mariée  à  Guy 
le  Boutellier  de  Senlis.  Jean  II,  seigneur  de 
Trie  vivait  en  1220;  il  épousa  Alice  de  Dam- 
martin,  dont  il  eut  plusicnirs  enfants,  le  troi- 
pième,  Renaud,  hérita  de  Fontenay;  c'(\*t  lui 
qui  confirma, en  1243,au  prieuré  de  Sausseuse 
le  don  de  la  cbapidledo  Saint-Ursin  de  Fon- 
tenav. 

(1)  Chronique  de  Fontenelle. 

(2)  Des  branches  cadettes  ont  Subsisté  longtemps 
dans  le  voisinage. 

(3)  Rôles  ir»2. 


Mathieu  de  Trie,  chevalier,  seigneur  <îe 
Fontenay,  dénommé  entre  les  grands  €\\x 
royaume  avec  Marie  de  Moret  sa  femme, 
dans  une  charte  de  1281,  était  fils  de  Renaud  ; 
il  présenta  à  l'église  de  la  Bienheureuse 
Marie  de  Fontenav. 

Renaud  de  Trie,  ii*^  du  nom,  seigneur  do 
Fontenay,  etc.,  épousa  Jeanne  de  Hodenc  ; 
il  devint  maréchal  de  P'rance  et  fut  tué  à. 
Courtraven  1302. 

Le  fief  de  Fontenay  paraît  avoir  été  poî?i— 
sédé  par  indivis  par  Mathieu  de  Trie  et  Guil- 
laume de  Trie,  archevêque  de  Reims  et  par 
Jean  de  Trie,  marié  à  Jeanne  de  la  Cha- 
pelle. 

Cette  dame  était  veuve  lorsqu'elle  donna 
en  1341  à  l'é-lise  de  Fontenav  10  1.  10  s. 
parisis  de  rente  pour  le  repos  de  son  âme  et 
de  celle  de   son  niari. 

Mathieu,  W  de  Trie,  Renaud  de  Trie,  m* 
du  nom,  Guillaume  ii  de  Trie  et  Mathieu  m 
de  Trie  furent  successivement  seigneurs  do 
Fontenay  do  13r>r>  a  1 418. 

Le  roi  d'Angleterre  s'étant  emparé  du 
Yexin,  donna,  par  une  charte  datée  de  Ver- 
non  le  0  avril  1119,  à  Jean  de  Bruzé,  esc,  y 
un  de  ses  capitaines,  les  manoirs  et  terres 
de  Mathieu  de  Trie,  rebelle,  qui  sont  à  Fon- 
tenay et  S(mancourt  d'une  valeur  de  500  1. 
pour  une  lance  au  château  de  Rouen,  a  la 
Saint-J(\an. 

L'année  suivante,  Jehan  de  Bruzé  rendit 
aveu  pour  le  fief  noble  de  haubert  qui  fut  à, 
Mathieu  de  Trie,  nommé  le  fief  de  Fonten ny. 

Après  l'expulsion  des  Anglais,  la  famille 
de  Trie  rentra  en  possession  de  ses  biens. 
On  lit  dans  un  aveu  de  1 152,  «  Guillaume 
Le  Guay,  esc,  seigneur  de  Mousset  et  de 
Fontenav,  au  droit  de  Jeanne  de  Trie,  sa 
femme,  tient  du  roi  en  sa  chatellenie  de  Cîi- 
sors,  un  fief  noble  de  haubert  dit  le  fief  de 
Fontenay,  h  cause  duquel  lui  appartient  Je 
])atronage  de  l'église  Item  droit  de  présen- 
ter à  la  chapelle  de  Toussaint  fondée  en  la 
chapelle  de  riiOtel  de  Fontenay  :  Item  un 
grand  manoir,   cour,  jardin,  colombier.  » 

Le  Guay  :  d'arrjent  à  3  fosces  de  gueules, 

Louis  Malet,  sire  de  Graville,  etc.,  est 
aussi  qualifié  de  seigneur  de  Fontenay,  Se- 
nancourt,  (te,  dans  les  échiquiers  de  15tM) 
à  1509;  il  devint  amiral  de  France  et  il 
mourut  le  30  octobre  151(^.  laissant  pour  hé- 
ritière sa  fille  Louise,  mariée  à  Jacques  de 
VendOme,  Vidnnie  de  Cbartres,  qui  donna 
son  aveu  pour  Fontenay  en  1510(1). 

Etienne  d'O,  chevalier,  donna  aveu  potir 
Fontenay  en  1520,  Jean  d'O,  aîné  des  cohé- 
ritiers du  sieur  d'O,  eut  en  1517,  les  fiefs  de 
Fontenav  et  de  f  enancourt  dont  M.  de  Bal- 
sac   poursuivait   alors  la  restitutioti,  disant 

(1)  Kott'fi  Le  Prévost. 
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qalk  èlaleBt  mal  acquis;  mais  plus  tard, 
11.  de  Balsac  gagna  son  procès  (1). 

Ce  fut  G  ailla  urne  de  Baisse,  fils  de  Pierre 
et  d'Ànae  Mallet,  seigneur  d  £ntragues  et 
de  Mareoassis  qui  rontra  en  possession  do 
F<.»ntenav  en  1548. 

J«an  Oliyier  de  Leuville,  baron  du  Hom- 
ibetetde  la  Rivière,  donna  aveu  pour  Fon- 
îéaayen  1583;  il  avait  ëponsé  en  ITjOT  Su- 
aone  de  Ghabannes  dont  il  eut  pliusieurs 
eBfîints;Franeoi s  Olivier,  non  troisième  fils, 
«bk*cde  Saint--Qaentin  de  Beaavais,  hérita, 
tt&  1595,  de  Fontenay,  qu'il  Tendit  à  Jacques- 
PiulAnfrye(2). 

Eu  Ifôl,  par  requête  adressée  à  Mg*  Fran- 
cis de  Harlaj,  Jacques-Paul  Anfrjre,  sieur 
ie  Châulieu,  Fontonay,  etc.,  demanda  lu 
rtooion  au  fief  de  Fontenay  de  la  chapelle 
S&iQt-Jean-Baptiste  de  Beaurec^ard. 

D  mourut  vers  ltï53,  laissant  pour  ses 
lit^ritiers  8es  enfants,  Jacques  et  Guillaume 
Aûfrve  de  Chaulieu,  qui  furent  tous  deux 
îEiemble  seigneurs  de  Fontenay. 

Jacques  mourut,  laissant  de  son  mariage 
îTec  Esipérance  Le  Charpentier,  six  fils  qui 
lôururent  pre»(|ue  tous  de  mort  violente  ; 
ec  fut  le  troisième  qui  conserva  le  nom  de 
1&  famille. 

<ioillaumo  Anfrye  de  Chaulieu,  le  cMùhro 
éhé,  frère  de  Jacques,  fut  après  lui  sci- 
zitMT  de  Fontenay.  Voici  comment  il  peint 
k  belle  solitude  de  Fontenay: 

Désert,  ahn&hlc  •olitiide. 
Séjour  da  calma  «t  de  la  paiz« 
Asile  où  n'entreront  jamais, 
Le  tumulte  et  l'inquiétude. 

Quoi  !  j^aurais  tant  de  fois  chanté. 
Aux  tendree  accords  de  ma  lyre. 
Tout  ce  qu*on  touffro  ioub  r«iD|iiro 
De  Tamour  et  de  la  beauté. 

Et  plein  de  reconnaissance. 
De  tous  les  biens  que  tu  m*a«  faits. 
Je  laisserais  dans  le  silence, 
1m  agréaKote  el  tes  bieniaiU! 

Il  t 

(Test  toi  qui  me  rends  à  moi*jiiéint« 

Tu  calmes  mon  cœur  agité. 

Et  de  ma  seule  oiM\<rte, 

Tu  me  lais  un  bonheur  extrême. 

Footesa7,liem  délicieux. 
Où  je  vis  d'abord  la  lumière. 
Bientôt  au  bout  de  ma  carrière. 
Chez  toi  je  joindrai  mes  a  jeux  (o). 

Muaes  qui  dans  ce  lieu  champêtre. 
Avec  solu  me  Ittes  nourrir, 
Beaux  arbres  qui  m'avex  tu  nallrs. 
Bientôt  voua  me  veirresmotirir. 

n^  Hotttrd,  t,  m,  p.  532. 

(2)  M.  de  la  Rochefoucauld. 

.13)  Il  fut  en  effet,  selon  sou  ddir.  iahuxaé  daule 

csMuèK  de  Foateoay, 


L*abb^  de  Cliaulien  mourut  à  Parts  le  27 

juin  17:^0,  laisBant  pour  hëritier  son  botou, 
Jacques-Paul  Anfrvc  de  Oiaulieu,  qui  mou- 
rut ters  17 il,  laissant  pour  héritier  son  fils 
ci-aprés. 

Jean  Anfrye,  lon^te  de  Chaulieu,  de  Beau- 
regard  et  autres  lieux,  épousale 23  avril  1743| 
demoiselle  Claude-Madeleine  Cousin  qui  lui 
donna  plusieurs  enfants. 

L(»uis-Ahraham  de  Chaulieu,  fils  de  Jean, 
uianjuis  de  Chaulieu,  mourut  on  1787;  il 
laissa  d'un  premier  mari a{?e,  deux  filles  qui 
héritèrout  (!<•  Fontenay  qu'elles  vendirent 
avec  le  domaine  de  Heauregard  à  Jean-Pierre- 
Thomas-Valiîiitin  Cousin,  propriétaire,  che- 
valier de  la  L«'^M<>n-d*IIonneur.  C-elui-ci 
mourut  le  lîl  décembre  1852,  laissant  pour 
héritière  M™*  Louise-Fêlioie  Cousin  sa  fille, 
épouse  de  M.  LêcAn-Emmanuol-Joseph  Si- 
mon, marquis  de  la  Borde,  sénateur,  membre 
de  rinstituf,  directeur  général  des  archives 
de  rKmpire,  qui  mourut  au  château  de  Beau- 
rejrard  il)  eu  1870. 

Le  marquis  de  la  Borde  a  laissé  un  fils 
qui  ]  ofHéde  en  187  4  la  terre  illustrée  par 
Tabbé  de  Chaulieu. 

FONTKNAY.  —  <^ant.  d'Ecos,  à  140  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  calcaire.  — 
Ch.  de  jrr.  cumm.  n**  W  des  Andelys  à  la 
vallée  de  TEpte.  —  Surf.  toiT.  G70  heet.  — 
4  coutrib.  4,019  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  corn.  2, 131  fr.  —  irJ  Percep.  et  rec. 
cent,  ind,  doTournj.  —  Parois.  —  Prcshyt. 
—  Ecolo  mix.  de  42  enfants.  —  Bur.  de 
bicnf.  —  4  déh.  de  boissons,  —  10  perm.  do 
chasM-».  — Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  do  dôp. 
47,  d*arr.  14,  de  cant.  8. 

Df^fiendances :  B ea u ue<  i ard, 

Ayn'cuUure:  Céréales,  plantes  sarclées.  — 
000  arbres  à  cidre. 

Industrie  ;  1  sucreriO|  1  briqueterie,  —  7 
Patentés, 


Paroisse  des:  Dioc,  Baill.  Vie,  et  Elco. 
d*Evrcux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen, 

La  Forét-du-Parc  a  d*abord  porté  le  nom 
de  Paintourvillo  ;  mais  la  petite  forêt  qui  se 
trouvait  sur  le  territoire  do  cette  i>aroiase 
lui  a  donné  son  nom;  il  existait  dans  cetto 
furet  une  portion  de  bois  enclose  qu  on  nom- 
mait le  parc  de  2!^ai ut-André  et  qui  faisait 
partie  de  la  seigneurie  do  ce  nom.  Do  ces 
deux  circonstances  e^t  né  le  nom  de  Forêt* 
du-Pare  donné  à  Paintourvillo. 

Vei^  lUCO,  Uugues,  lils  do  Hilbald  doPa- 
cy,  donna  en  mourant  à  Saint-Taurin  la 
terre  qu'il  po.'-sédait  à  Paîntourvillc  (Forét- 

(l)  U  a  laissf^  des  travaux  fcrt  importants  sur  les 
Ikaux-Axts  et  rimprlmeriet 
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du-Parc),  à  Texception  de  ce  que  ses  hommes 
libres  tenaient  dans  ledit  domaine. 

Un  peu  plus  tard,  vers  1080,  Robert  Ma- 
let et  Emeline  sa  femme,  de  concert  avec 
Gislebert  de  Neuville,  donnèrent  à  Saint- 
Taurin,  avec  Tagrément  de  Guillaume  de 
Breteuil  et  de  Richard,  lils  d*Hellouin,  Té- 
glise  de  Paintourvillo  avec  32  perches  de 
terre  et  autant  de  terre  que  quatre  bœufs 
peuvent  en  labourer  en  une  année. 

Osbern  de  Longueville  confirma  vers  la 
même  époque  les  donations  dont  nous  venons 
de  parler. 

En  1090,  les  héritiers  de  Robert  Malet  et 
de  Gislebert  de  Neuville  donnèrent  à  Saint- 
Taurin,  la  forêt  qui  se  trouvait  à  Paintour- 
ville  (1).  La  même  année,  Roger  Ganivel 
donna  aux  religieux  de  Saint-Taurin  tous 
ses  droits  sur  Téglise  de  Paintourville  et  sur 
la  dîme  ;  il  leur  concéda  également  une  terre 
dans  la  forêt  avec  le  bois  excru  dessus  (2). 

Dés  la  fin  du  xii®  siècle,  le  nom  de  la  Fo- 
rêt était  déjà  substitué  à  celui  de  Paintour- 
ville ;  à  cette  époque,  Roger,  curé  de  la  Fo- 
rêt est  cité  comme  témoin  dans  une  vente 
au  chapitre  d*Evreux,  des  dîmes  du  Breuil- 
Orry. 

En  1228,  un  débat  s'éleva  entre  Tabbaye 
de  Saint-Taurin  et  Gilbert  de  laForest,  cha- 
noine d'Evreux  et  curé  de  N,-Dame  de 
Paintourville.  Les  parties  transigèrent; 
Tabbaye  abandonna  au  curé  sa  vie  durant, 
la  portion  de  Tautelage  qu'elle  percevait  à 
N.-D.  de  la  Forêt,  savoir  :  la  moitié  de  toutes 
les  menues  dîmes,  la  moitié  des  oblations  et 
des  pains  aux  quatre  grandes  fêtes,  la  moi- 
tié des  cierges  de  la  Chandeleur  et  celle  des 
oblations  le  jour  de  la  Sainte-Croix.  Ces  ar- 
rangements furent  approuvés  la  même  année 
par  révoque  d'Evreux. 

L'année  suivante,  le  chanoine  Gilbert  de 
la  Forêt  et  Saint-Taurin  avaient  une  nou- 
velle discussion  au  sujet  des  terres  nouvelle- 
ment défrichées  dans  le  parc  de  Saint-André, 
situé  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Pain- 
tourville (3). 

L'évêque  Ricliard  termina  cette  contesta- 
tion ;  il  attribua  aux  moines  la  dîme  du  blé 
et  de  tous  les  légumes  cultivés  dans  le  parc 
et  au  curé  les  autres  dîmes  et  tous  les  autres 
droits  paroissiaux  (4). 

Dans  une  enquête  qui  eut  lieu  en  1250,  au 
sujet  des  droits  des  seigneurs  de  Saint-An- 
dré, un  des  jurés,  interrogé  au  sujet  d'une 
marnière  laissée  sans  être  couverte,  répon- 
dit qu'il  avait  vu  deux  bêtes  de  somme  tom- 

(1)  C'est  incontestablement  à  cette  forêt  que  le  vil- 
lage a  dû  le  nom  «ubstitué  à  celui  de  raintour- 
vifle. 

(2)  Notet  Le  Prévost 

(3)  On  voit  ici  que  le  Pnrc  de  Saint-André  ou  sim- 
])lement  le  Parc  a  df)nnè  sou  nom  à  la  Forél. 

(4)  Notes  Le  Prôvost. 


ber  dans  la  marnière  de  Robert  Le  Marié  i 
Forest  et  le  seigneur  de  Saint- André  levei 
une  forte  amende  sur  ledit  sieur  Le  Marié 

En  1313,  Richard,  curé  de  la  Forêt,  fui 
témoin  d'une  charte  en  faveur  do  Tabbayc 
de  Saintr-Taurin. 

*  Mg'"  Jehan  ChoUot,  chevalier,  seigneur  de 
la  Cholletière,  qui  fut  commis  en  1470  poux 
recevoir  le  serment  des  nobles  à  la  montre 
de  Beaumont,  acheta  le  14  juillet  de  la  même 
année,  la  seigneurie  de  P'orét,  des  créan- 
ciers de  Pierre  Mauvoisin.  (1), 

Chollet  :  bandé  d'or  etdesable^  de  6  pièces. 

Aux  termes  d'un  contrat,  passé  devant 
M®  Voitier,  tabellion  à  Rouen,  le  14  juillet 
1485,  Thomas  de  Coigny,  esc,  seigneur  ds 
Lorey,  vendit  à  Jean  Baucher,  chevalier, 
roi  d'Ivetot,  seigneur  de  la  Forôt-du-F*arc, 
le  fief  noble  de  Bosc-G iront,  avssis  à  Crêtou 
et  la  vavassorie  de  Boutigny  àNonancourt, 
moyennant  600  1. 

Mademoiselle  de  la  Forest  fut  marraine 
en  1G22,  à  Osmoy,  de  Gabriel  Le  Bœuf,  lo 
parrain  était  Gabriel  de  Glinchamps,  baron 
de  Bellegarde. 

Maréchal,  esc,  sieur  de  la  Forêt,  vicomte 
d'Evreux,  maintenu  de  noblesse  le  23 juillet 
1067,  portait:  d'azur  au  lion  d'or  couronné^ 
accompagné  de  3  roses  de  même. 

La  famille  de  Villequey,  composée  d'An- 
toine et  de  Louis  de  Villequey,  sieurs  de 
Thiouville,  habitaient  la  Forêt-du-Parc  lors 
de  leur  maintenue  de  noblesse,  leurs  armes 
étaient  :  d  azur  à  3  coqs  d'or. 

Fiefs.  1®  La  Brosse.  Guillaume  de  la 
Brosse,  de  la  paroisse  de  la  Sogne,  donna 
aux  religieux  de  Saint-Taurin  une  pièce  do 
terre  à  Gissey  (2). 

Louis  de  Hesbert,  esc,  sieur  de  la  Brosse, 
épousa  Madeleine  Le  Forestier,  dont  il  eut 
Madeleine  de  Hesbert  qui  s'allia  avec  Jean 
Le  Forestier,  sieur  de  Foucrain ville,  main- 
tenu le  11  septembre  1666. 

20  NuELLE.  Vers  1050,  Gilbert  de  Nuello, 
fils  de  Gilbert,  du  consentement  de  ses 
frères,  donna  à  Saint-Taurin  sa  part  de  Tc- 
glise  de  Paintourville. 

En  1080,  Gilbert  de  Nuelle  fut  témoin  de 
la  charte  de  Osbern  de  Longueville  pour 
Saint-Taurin  (3). 

Robert  de  Nuelle  donna,  en  1208  à  Saint- 
Taurin,  12  arpents  de  terre  dans  le  village 
de  Forêt. 

FORÊT-DU-PARC.  —  Tant,  de  Saint- 
André,  à  149  m.  d'alt.  —  Sol  :  grès  et  pou- 
dingues.  —  Ch.  de  gr.  cumm.  n*  7  d'Evreux 
à  Nonancourt.  —  Surf.  terr.  767  hect.  ^ 
Pop.  204  hab.  —  4  cont.  3,470  fr.  en  ppal. 

(1^  La  seigneurie  de  FovPii  faisait  donc  partie  delà 
seijs'iK'iirie  de  Saint- André. 

(2)  I-a  Sogne  est  tr(^s-i)ics  de  lu  Forêt. 
I      (3)  Notes  Le  Prévost. 
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-  R^.  oni.  budg.  1867,  ?,510  fr.  —  3  et 
vv'.  ct>iiU  ind.  de  Saintr-Aiidré.  —  Percep. 
;cCi?Qdres.  —  Paroisse.  —  Ecole  niix.  do 
:x»erif.  —  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de  buih- 
>  .j<.  —  6  perBji.  de  chaise.  —  Dist.  on  kil. 
lU  cli,-4.  de  dép.  et  d'arr.  12,  de  cant.  4. 
l^pendanees  :  la  Brossb,  la  Forest,  Lon- 

'  Vî^ToiCHES- 

Açnadlure:  Céréales.  —  3,400  arbres  à 


•jn*. 


Uhiirie:  Néant.  —  4  Patentât, 


\t 


V 


PâTtiisSô  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Gipors.  — 
'.viiih  du-Vexin-Normand.    —  Pari,   et 

'.  ie  Rouen. 

L-dÏN*,  placée  sous  le  patronage  de  saint 
:M-ce,  t'iait  à  la   présentation  de  rabba>  e 
"-  Jî-Vandrille. 
ù  IU2,  Fopét  était  encore  une  succursale 

\''"zY\i^^  de  Quitrr,  Etienne  de  Foret  et 
:làne  îKjn  épouse  firent,  en  1227,  une  dona- 

f.  a  Sain t'-Van drille  ;  en  1248,  Amaury 
' Fi>re>t,  Paven  de  Tourny,  etc.,  approu- 

•"Qt  UQ  don  fait  aux  Templiers  par  Lucie 
jBvDàTournv. 

Xu  commencement  du  xiv«  siècle,  en  1307, 
M-' «iaiUaume  de  Fore^^t,  i»ére  de  Jean  de 
•  rv>t.  fuflda  une  chapelle  en  sou  ûjanoir  du 
1.4-jje  nom. 

A  wî^  de  la  famille  qui  portait  le  nom  de 
j  ]ir*>L!*e  ge  trouvait  la  famille  de  Chau- 
li.iiî  1)  qui  conserya  la  seigneurie  de  Fo- 

•itpaisî  1198  jusrju'à  la  fin  du  xvi«  siôcle. 

Onilkumel*^,  Guillaume  II*deCiiaumont, 
ditLea  de  Giaumont,  Renaud  de  Chau- 
vit. Mathieu  11«,  Richard,  (tuillaumo  III, 
-^ùlaame  IV»  de  Chaumont,  Antoine  et  Ju- 
■ii  de  Chaumont  furent  successivement 
•-  irneops.  de  Forêt-1  a-Folie. 

'aiilaame  V*  de  Chaumont, fils  de  Julien, 
"^'  i'antenr  de  la  branche  de  Guitrv;  il  ren- 
-avea  le  10  juin  1510  pour  la  seigneurie 

Antoine  de  Chaumont,  fils  de  Guillaume, 
^»niear  de  Guitry,  etc.,  mourut  en  1582, 
^^i *f4nt  de  »«)n  mariage  avec  Jeanne  d'Assy, 
^j'-àù  de  Chaumont,  seigneur  de  Guitry,  de 
i  M,  lie  Lébécourt,  Précigny ,  Bertich^res, 
'LiDconrt,  etc.,  qui  était  capitaine  de  50 

«es  d'armes  le  l**  août  1590. 

fû  1019,  Nicolas  de  Chaumont  et  Suxanne 
'^  pKtjic sa  femme  fondèrent  dans  IVglise  de 
'  ^t  une  messe  pour  tous  les  mardis  de 
^"l^e  îjenjaine,  moyennant   une  rente  de 

'l-'i^jjs  donnèrent  à  la  fabrique. 

fj  1^4,  le  fermier  de  la  terre  de  Forest 
•'^  m^  à  la  taille   malgré  l'opposition 

,  '|,'  [^  Uit  deneodre  le«  de  Chaamoat  de  Si|f«h6rt, 
P /^Dspaàe^  et  on  donne  l«iur  ^'-eiiealogie  depuis 


">^«ïjd. 


T.  n. 


d'Alexandre  du  Boi^c,  sieur  do  Coqnereau- 
mont,  fils  d'Adrien,  propriétaire  de  la  terre 
de  Forest, 

Les  habitants  de  Forest  s'adrcsst>rent  en 
1787  a  rarchevéque  do  Rouen  pour  les  prier 
de  leur  donner  un  vicaire;  ils  exposèrent 
que  la  paroisse  était  composée  de  deux  ha- 
meaux dont  l'un,  Lébécourt;  était  éloignd 
d'environ  une  demi-  lieue  de  la  paroisse,  • 
qui  était  composée  do  plus  de  1,5(X)  pcr- 
sonnoH,  fournissant  de  5  à  0(XJ  commu- 
niants. 

Pai*mi  les  curés  de  Forest,  nous  signale- 
rons en  1029,  Nicolas  Piédevant,  poète  in- 
trépide qui  plaidait  en  vers.  Il  publia  en 
KMK»,  une  vie  H  miracles  de  sainte  Clotiide, 
en  1<»5;^,  tme  ode  sur  la  conversion  de  Guy  de 
Chaumont^  seigneur  de  Guitry,  en  1602,  Us 
estrennes  du  lys,  en  1(^1  et  1002,  différentes 
requêtes  contre  les  religieux  de  Saint-Wan- 
d  ri  lie  adressées  au  Parlement. 

M.  Lebeurier  a  publié  une  pièce  en  vei*s 
de  Piédevant  intitulée:  la  Métamorphose  den 
nymphes  des  bois  d^A  cmiigny^  en  truites  sau" 
monnf'es  de  la  rivière  a  Eure  qui  passe  audit 
lieu^  dédiée  à  Madame  de  Longueville  de  pré- 
sent au  chiltcau,  l**" janvier  Kko. 

Fiefs,  lo  La  Hausukrb.  Robert  de  Croisy, 
esc.j  éc  11  an  son  du  roi,  rendit  aveu  le  18  juin 
1400,  d'un  fief  assis  à  Forest-(tuitry,  etc., 
valant  1501.,  tenu  envers  le  roi  à  151.  do 
relief. 

Mathieu  de  Croisv  rendit  aveu  le  12  août 
1453.  pour  le  fief  de  la  Haumière,  a  a  prinso 
c  sur  les  poissons  qui  passent  par  le  fief  et 
€  les  peut  suivre  jusqu*à  une  lieue.  »  Il  était 
dû  au  seigneur  10  1.  en  argent  à  la  saint 
Remv  et  à  Noël. 

Jeanne  de  Croisy,  fille  de  Mathieu,  était 
en  1510  veuve  de  Nicolas  de  Longchamps  ; 
cette  même  année,  elle  eut  un  procès  avec 
trois  de  ses  vassaux,  Hugues  et  Collin  do 
Fontenay  et  Etienne  Mabire.  au  sujet  de  la 
verte  moulte  des  blés  que  les  vassaux  en- 
voyaient à  Rouen.  Cette  dame  prétendait 
avoir  non-seulement  la  moulte,  mais  encore 
la  verte  moulte  sur  tous  les  blés  qui  avaient 
été  engrangés  sur  le  ban  de  son  moulin  et 
portées  ensuite  hors  dudit  ban  pour  le  paie- 
ment des  fermages.  Le  juge  de  Gisors  con- 
damna les  fermiers  et  sa  sentence  fut  con- 
firmée par  arrêt  du  9  novembre  1510(1). 

La  Haumière  passa  ensuite  à  la  famille 
Daniid  de  Bois-d'Ennemets.  En  1528,  Jac- 
ques Daniel,  sieur  de  Bois^rEnnemets,  sei- 
gneur de  la  Haumière,  fut  reru  au  Parlement 
de  Rouen  dont  il  était  prési<lent  en  1555  ;  son 
fils,  Jar({ues,  lui  succéda  la  même  année;  il 
est  dit  seigneur  de  la  Haumière   dans   l'acte 

(1)  Dans  IVsnt'ce,  le  droit  de  verte  moTite  fut  étendu 
bien  au-dt'ia  des  termes  ordinaires,  l'arrêt  est  l»aaè 
xnr  un  titre  de  In  dame  de  Longchamps. 

9H 
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de  foi  et  hommage  qu'il  rendit  le  10  sep- 
tembre 1574  à  Renée  de  France. 

En  1577,  Daniel,  sieur  de  Bois-d*Enne- 
mets,  de  la  IJaumière  et  de  Forest,  est  cité 
lors  de  la  réforme  de  la  coutume  de  Norman- 
die (1). 

Le  0  juillet  16-18,  François  Lempereur 
rendit  aveu  à  messire  Jacques  Lyonne,  sei- 
frneur  de  Crevilly,  Tinnpj,  laHaumière,  du 
lief  de  Tlsleà  Sainte-Marie--des-Charaps,etc. 

Marie  de  Lyonne,  fille  de  Jacques,  épousa 
messire  Charles  Amclot,  chevalier,  seigneur 
de  Gournay,  dont  elle  était  veuve  le  5  juillet 
1704;  elle  eut  la  Haumière  dans  son  lot,  sa 
sœur  Marguerite  eut  l'Isle. 

Lyonne:  de  gueules  aune  colonne d^ argent 
au  chef  cousu  d'azui\  chargé  d'un  lion  passant 

d*0)\ 

Le  5  juillet  1701,  Michel  Amelot,  cheva- 
lier, fils  de  Charles,  seigneur  de  Gournay, 
de  la  Haumière,  etc.,  rendit  aveu  au  roi  du 
plain  fief  de  la  Haumière,  consistant  en  350 
acres  de  terres  fiefies  et  non  lieô'és. 

Pierre-Georges  Lefebvro,  e$c.^  seigneur  de 
Vatimesnil ,  conseiller  au  Parlement  do 
Rouen,  acquit  en  1713,  du  sieur  Olive, 
bourgeois  de  Paris,  le  fief  de  la  Haumière 
que  lui  avaient  yendu  les  sieurs  et  dame 
Amelot. 

La  famille  de  Vatimesnil  a  conservé  ce  do- 
maine jusqu'à  nos  jours. 

2*  Lebécourt.  Vers  1050,  Robert,  abbé  de 
Saint-Vandrille  acheta  de  Nicolas ,  fils  de 
Baudry,  seigneur  do  Guitry,  la  terre  de  Le- 
bécourt. 

Le  premier  seigneur  de  Lebécourt  que 
nous  connaissions  est  Raoul  de  Lebécourt 
qui  vivait  en  1195. 

En  1208,  Xmaury  de  Lebécourt,  fils  de 
Raoul,  constata  que,  touchés  de  sa  généro- 
sité envers  eux,  les  moines  de  Saint-Van- 
drille lui  avaient  donné  10  L  parisis  pour 
payer  les  juifs  ses  créanciers,  Pierre  de  Le- 
bécourt, Amaury  ii"  et  Amaury  ui«  de  liébé- 
court,  furent  seigneurs  do  ce  fief  de  12 10  à 
1335. 

Guillaume  de  Chaumont  tenait  en  1210 
tout  ce  qu'il  avait  à  Guitry,  Forest  et  Lebé- 
court pour  un  fief  de  chevalier  et  demi  (2), 

Robert  de  Chaumont,  du  consentement 
d*Elidesa  femme,  remit  en  1211  aux  moines 
de  Saint-Vandrille,  ses  prétentions  sur  la 
monte  de  leurs  vassaux  à  Lebécourt. 

Le  21  août  1567,  Jean  de  Chaumont,  sei- 
gneur de  Guitry,  Forest,  Lebécourt,  Préci- 
gny,  Bertichères,  etc.,  épousa  Anne  de  Cam- 
prond,  dame  de  Villequey,  il  vivait  encore 
en  loOO. 

3**  Le  Vekeur.  Odon  le  Veneur  fut  témoin 

(1)  I!  est  peut-être  dit  seigneur  de  Forest,  .%  cause 
des  fiefs  du  Venant  ^t  du  Viennois. 
{2)  Registres  de  Philippe- Auguste. 


en  1216,  d*une  charte  de  Guillaume  Crosi> 
pour  le  prieuré  de  Vosly. 

Jcnnequin  le  Veneur  était  verdior  de 
forêt  do  Longboôl  en  1377,  le  24  oct4>bre  i 
cette  année,  il  donna  quittance  au   vicoini 
de  Rouen,  de  20  L  10   s.  pour  ses    g'&^os, 
compris  50  s.  pour  sa  robe. 

En  1303,  Guillemet  le  Veneur  était  soi 
gneur  d'Harquency,  très-près  de  Foi"e«t. 

Jacques  le  Veneur  rendit  aveu  pour  le  fit! 
de  ce  nom  assis  à  Forest  en  1583;  mais  bien 
tôt  après  il  passa  à  la  famille  Daniel  de  Boi^^ 
d'Enneraets. 

En  1624,  dans  un  acte  d'échange,  Jean 
Paul-I)aniel  est  qualifié  de  seigneur  de  lioi« 
d'Enneraets  et  du  Veneur.  Vingt  an$  plu 
tard,  les  enfants  de  Jean-Paul  paniel  avaien 
la  pr(5fcentation  à  la  chapelle  Saint-Jean  d< 
la  Forêt,  sous  la  garde  du  roi  Louis  XI/L 

Daniel,  esc,^  scieur  de  Bois-d*Ennemet»,  dx 
Viennois,  du  Veneur,  de  Guerny,  fut  maji)- 
tenu  de  noblesse  lo  23  juillet  1007. 

Le  30 juillet  1684,  M.  deBois-d'Enneuiet:^ 
vendit  le  lief  du  Veneur  à  la  fabrique  de  Te- 
glise  N.-Dr  d*Andoly,  moyennant  la  sommti 
de  18,000  1.  Le  revenu  de  ce  domaine  vtaii 
destine  à  rentretien  de  deux  prêtres  occupé:^ 
à  instruire  la  jeunesse  d'Andely. 

4®  Le  Viennois.  En  récompense  des  ser- 
vices qu'il  lui  avait  rendus  à  la  bataille  de 
Pavie ,  François  P^  donna  à  messire  Ai- 
colas  Duval,  sieur  du  Viennois,  le  8  août 
1519,  une  charge  de  conseiller  au  Parlcmeni 
de  Rouen,  Ses  armes  étaient;  de  gueules  à  la 
fasce  d'or^  avec  3  pointts  en  haut  et  2  en  boi 
écartelé  d'azur  à  2  lances  dor  passées  en  sau- 
toir, cantonnées  de  3  couronnes  (for. 

C'est  lui  qui  fonda  ThOtel  du  Viennois  à 
Andely. 

Daniel,  esc.^  sieur  du  Boi8-d'Ennomet>, 
seigneur  du  Viennois,  du  Veneur,  etc.,  fut 
maintenu  de  noblesse  le  23juillet  1GC7. 

En  1084,  Roland  Duval,  sieur  du  Vien- 
nois donna  G, 500  1.  à,  la  fabrique  d'Andely, 
pour  acheter  le  fief  du  Veneur.  Sa  fille,  Ca- 
therine-Elisabeth Duval,  dame  du  Viennois, 
la  Motte,  etc.,  épousa  Charles-François  Guo- 
dier,  sieur  de  Saint-Aubin,  près  Gouruay- 
en-Bray,  reçu  au  Parlement  en  1715;  cette 
dame  était  veuve  en  1710. 

Lors  de  l'invasion  de  1870,  le  villa«:e  do 
Forèt-la-Folie  fut  bombardé  par  nos  bar- 
bares ennemis,  l'adjoint  et  un  habita/'^ 
furent  massacrés,  et  ce  ne  fut  que  grâce  à 
rintervention  courageuse  de  M.  Degenetais, 
curé  de  la  paroisî^o,  que  la  destruction  ccss^a. 
FORÊT-LA-FOLIE.  —  Gant.  d'Ecos,  à 
104  m.  d'alt.  —  Sol:  alluvium  ancien  et 
craie  blanche.  —  Ch.  de  gr.  comm,  n"  69  (1*îs 
Andelys  à  la  vallée  de  l'Eure.  —  Cit.  d'int. 
com,  n»  40  des  Thilliers  à  Gaillou.  —  Surf. 
terr.  67B  hecf.  —  Pop.  563  hab.  —  4  oont. 
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î>.^  fr.  es  pptl.  —  Hec.  ord.  budgr.  com. 
5,77î>  fr.  —  «  d«  Andeljsr.  —  Peroep.  et 
*^.  cottt  ind.  de  Tonrnj.  —  Parois.  — 
p^M.  — Beoiede  48  pirç.  —  Èeolo  de  27 
tiJ«,  —  1  maison  d*éeole.  —  Bur.  de  bienf. 

—  r»déb.  de  boi^^ons.  —  15  pertn.  de  chasse. 

—  R<t.  ea  ktJ.  «oxeb.-L  d^  dé'p.  41,  d'arr. 
!«.  de  eant.  10. 

fiépmi^nrâ:    ix  Folie,    LtBÉcnuRT,   t\ 

lUrnÈIUI.  LK  MOTTLIH-DB  BoW,  LS  MoTLIÎI-^ 

IjI-Pierre,  Saint-Jkaîc, 

Afrievievre:  Oêrêaley,  betterarcs.  —  70O 
ir'.ft«  à  cidre. 

Ivimiriet  1  mouliii  à  rent,  1  fab.  d'aï- 
-)].  —  I  machine  à  battre  à  Tapeur.  —  1 
ttiqueterie.  —  20  Patentée. 


Papoisse  des:  Wor.  E!ec.  Baill.  crtTic.  de 
P"B^-And«ra^.  —  Pari,  et  Gën.  de  Rouen. 
I»htf .  4e  LJeîeDX. 

Ce  liew,  comme  sou  nom  rindiqnr,  avait 
•*vfoptere85e  assez  i  m  portante  qn  F  ex  ist  ai  t  <*n  • 
Mf*»!  la  fin  du  dernier  siècle;  Téglise,  détliée 
i.««af  Jean-Bapti^e  est  en  partie  romanc- 

ï.«  .«eijrnetrrîe  do  Formovîlle  a  dft  appar- 
'•^air  à  Lambert  Tadoc,  qui  donna  les  deox 
N*r«  de  la  dlme  de  cette  paroîi^se,  à  la  coll^*- 
ntle  de  TraiHon  roryqn'il  la  fonda,  le  24  fr- 
^•w  1^05  et,  Jotirdain  du  Rommet,  évoque 
•*Lifl>T«,  confirma  cette  donation. 

An  coiittencement  du  rr"  siècle,  la  seî- 
i^fme  éfarfc  dîrisde  en  deux  parties,  Tuno 
ri'artefrait  à  Jean  d©  Oaillon,  qnalift*' do 
^rufiir  du  plafn  fief  de  hanbert  de  For- 
^"TîMe.  qui  en  fut  d^pcuillé   par  les   An- 

Rcgerde  Galllon,  docteur  en  th^olopro, 
^i«mnede  P^is,  frcre  de  Jean,  obtint  <lé- 
lïi  }e3î  dAîembre  1447  pour  faire  hommago 
>  Formorille^ 

U  famîBe  deBctbevîlîe  paraît  avoir  suc- 
fréé  dans  la  partie  de  Formoville  qui  ap- 
psrtewit  au%  Oaillon.  En  14ft3,  Guillaume 
'^  Bftîifvîne  est  dit  seigneur  de  Formciville  ; 
Mo«deEctberiUe  tenait  ce  fief  on  ISOSri). 

Qawtt  à  Tantre  portion  rfu  fief  de  For- 
a'îilie,  eHe  appartenait  en  1^83,  à  Jean 
"^  îii^ot,  seigneur  de  Malon,  sa  fille,  Jeanne, 
îame  de  Formoville,  épousa  en  1308,  Ro- 
^d'feneval,  ehcvidîer. 

Anne-Jacqueline  d'EsnevaV  apporta  on 
''»ia?e,  en  1450,  à  Jacqneà  du  Fayol,  fila 
ifJean,  Formoville,  Malou,  etc.  En  1.4C4, 
^S'qney  en  Favel,  chevalier,  vicomte  de 
^^m\  en  BeanvaiMsr,  fit  hommage  dos  flofa 
'l*'  Botmlainrille,  Formoville,  Campipny, 
^wot-Madba,  etc.,  tcnuff  de  la  ricomtd  de 
roDt^Aadciiier. 

i^i  Hbl  (THarcourt,  1542. 


Jacqueline  du  Farel,  flllo  de  Jacques, 
éppnsa  Guillaume   do  Ferrloros  anquol  cîlo 

?>or:a  Formoville,  dont  il  roiulît  aveu  le  22 
<*viier  lf70.  Pierre  de  Perriôros,  fils  do 
Gnillaume,  fnf  cnsnite  seigneur  de  Formo- 
ville. Ce  fut  denioÎKelle  Françoise  de  Fer- 
rîôrcs  qnî  vendit  Formoville  à  Pierre  Res- 
tant avant  1510. 

Cette  mémo  ann^'e,  le  fief  de  Formoville, 
plein  fief  de  haubert,  tenu  du  roi  et  appar- 
tenant à  M*  Pierre  Rcstaut  cA  évalué  à  un 
revenu  de  100  h 

En  1M8,  Antoine  Restant,  fiîcur  de  For- 
moville, lieutenant-génc'ral  à  Pont^Aude- 
mer  devînt  premier  président  à  la  Cour  des 
Aides.  Laurent  Restaut,  sieur  de  Formoville, 
fut  re<*n  en  15^(1  au  Parlemonl  de  Rouen, il 
avait  épousé  Geneviève  Jubert  dont  il  n'eut 
pas  d^onfants.  Sa  so^ur  Antoinette  Restaut, 
épouse  de  Pierre  de  Rrînon  hérita  de  lui. 

Rejetant  de  Formoville  :  (Tatgent  a  3  trèfles 
d'azur^ 

Pierre  de  Brinon,  conseiller  au  Parlement 
mourut  en  1058,  il  vM  Tautoiir  des  poésies 
ci-ai^rés  :  VEj/hésîen)ie<f  Baptiste  ou  ta  Calom- 
nie,  Jcpht^  (m  te  t(eu. 

Ijuns  de  Hi  inon,  son  fils,  conseiller  do 
grrande  chambre  partairoa,  le  !!J7  juinlG<>-Kla 
succession  de  Jacques  Danos,  évéque  de  Tou- 
lon. 11  laissa  de  son  niaria^^e  avec  Françoise 
Jubert  entre  autres  enfants,  Nicola.«^Louis 
de  Bi'inou,  sieur  de  Formoville,  reçu,  en 
ItiOt'i,  conseiller  au  Parlement  de  Norman- 
die. d(>ut  fa  fille,  Marie-Charlotte-Renée  do 
Brinon  épousa  Charl(\H-Piorre  de  Bailleul, 
chevalier,  président  à  mortier  au  Parlement, 
auquel  érhnt  en  partaj:e  vers  ITT.O,  la  cUH- 
tellcnie  de  Formoville. 

Eu  1770,  Nicolas-Charlos-Armand  do 
BailleuK  marquis  de  Bailleul,  seijrneur  do 
Formoville  fut  reçu  président  en  remplace- 
ment de  son  père. 

La  famille  de  Bailleul  a  conservé  jusque 
dans  ces  derniers  temps  son  domaine  do  For- 
moville. 

Fief,i,  Skkéchal.  Gotselîn  Le  Roux  do 
Formoville  qui  fut  en  lOX)  un  des  témoins 
de  la  prande  charte  do  Préaux,  est  la  tijro 
des  seigneurs  de  Formoville,  sénéchaux  des 
seigneurs  de  Pont-Audcmcr,  plus  tard, 
comtes  de  Mouîan. 

.  Raoul,  /Aï/?i//»r,  de  1082  à  80,  de  Rofrer  de 
Beaumont,  doit  ^tre  le  fils  de  Gotselin  et  lo 
pcre  de  Guillaume  de  Formoville. 

Vers  1088,  (îuîllaume  de  Formoville,  Da- 
pi/^rAo  Rojrer  de  Beaumont  sij^ne  la  charto 
de  fondation  de  la  collé-riale  do  Beaumont  ; 
en  1112,  U  était  le  premier  des  oificiers  de 
R(d)ert,  comte  de  Meulan,  fils  de  Roger  do 
Beaumont  (1). 

Robert  de  Formoville  était  en  11X>,  /)a- 

(1)  M.  Lel^eurier.  A  igier^ 
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pifcr^  c'evst-à-dire  sénéchal  de  Galéraii, 
comte  dcMeulan,  lils  de  Robert;  il  est  cité 
dans  l'acte  d'érection  de  la  collégiale  de 
Beuumonten  prieuré.  Il  fut  témoin  en  1151 
et  1155  de  deux  chartes  de  Oaleran  de  Meu- 
lan  pour  les  lépreux  de  Pont-Audemer  et 
l^our  la  collégiale  de  Bcaumont  ;  il  fut  encore 
témoin  en  ll(î2,  d'une  charte  de  Robert  II 
de  Meulan,  fils  de  Galéran. 

En  1219,  parle  conseil  de  Luc,  évoque 
d'Evreux,  Basilie  de  Formi)ville,  dame  de 
GlisoUes,  sœur  de  Simon  Harenc,  déclara 
que  ses  parents  l'avaient  forcée  à  dire  que 
fc;es  biens  étaient  obérés,  afin  de  faire  annu- 
ler les  donations  faites  par  elle  à  Tabbaye 
de  la  Noe. 

Raoul  le  Sénéchal,  descendu  de  Basilio 
Harenc,  dame  de  Glisolles  en  partie,  eut  pour 
fille  Julienne  Le  Sénéchal  qui  épousa  en 
1295,  P'oulques  Riout,  esc,  auquel  elle  donna 
une  fille,  nommée  Jeanne  et  un  fils,  nommé 
Ro])ert. 

Vers  1150  vivait  Pierre  Le  Sénéclial,  sei- 
gneur de  Formoville,  dont  la  fille  Gireite 
épousa  Robert  de  Saint-Pierre;  tous  deux 
rendirent  aveu  au  roi  pour  le  fief  de  Formo- 
ville, le  14  juin  1457  (1). 

En  1540,  le  fief  du  Sénéchal  ou  de  Saint- 
Julien  appartenait  à  Charles  Le  Goupil,  C5C., 
sieur  d'Amfreville. 

2"  Caugny  appartenait  en  1540  à  Pierre 
Restant,  esc,  et  en  KHjG  à  M®  Louis  de  Bri- 
non,  conseiller  de  grande  chambre. 

3«  La  Fontaink.  En  1008,  Pierre  d'Es- 
calles,  esc,  sieur  de  la  Fontaine  demeurait 
ùFormoville;  Robert  d'Escalles,  esc,  demeu- 
rant à  Formoville  fut  témoin  d'une  vente  en 
1022. 

D'Escalles,  esc,  sieur  de  la  Rivière,  Bois- 
Hébert,  la  Fontaine-Ramée,  Vaux,  etc.,  fut 
maintenu  le  31  août  1()()8,  il  portait:  de 
gueules  au  c/ievr^on  d'argent,  accompagné  de  3 
coquilles  du  même. 

4"LaLorie.  En  1540,  il  existait  deux  va- 
vassories  assises  à  Formoville,  tenues  toutes 
deux  par  Jean  Boullenc.  En  1503,  ]S.  H. 
Charles  Boullenc,  sieur  de  la  Lorie  épousa 
Françoise  Percepied. 

S*'  La  Poterie.  En  1540,  Robert  Loir,  la- 
boureur, tenait  le  fief  de  la  Poterie,  0*^  de 
haul)ert,  relevant  de  P'ormoville,  d'une  va- 
leur de  30 1. 

0**  QuiERViLLE.  Ce  fief  assis  à  Formoville, 
était  tenu  en  1540  par  M'*  Jean  Restaud,  esc. 

FORMOVILLE.  —  Cant.  de  Beuzeville, 
sur  la  Corbie  et  le  ruisseau  des  (todeliers,  à 
118  m.  d'alt. —  Sol:  alluvions  contemi)o- 
raines  et  craie.  —  Surf.  terr.  932  hect. 
—  Pop.  915  hab.  —  4  cont.  0,(>S0  ïr.  on 
])pal.  —  Rec.  ord.  budg.  3,746  fr.  Percop. 
de  Martinville.  —  [?:  et   rec.  cont.  ind.  de 

(1)  Hist.  d*Harcnurt,  141>3. 


Beuzeville.  —  Parois.  —  Presbyt.  E<i 

de  33  gartjons.  —  Ecole  de  38  filles.  —  B 
de  bienf.  —     débit  de  ])oissons.  —  Pei 

de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  oh.— 1.  de  ih 
12,  d'arr.  8,  de  cant.  0. 
Dpjjendances  :    la  Bloterie,   Cai.tgn'Y, 

CÔTK-DK-FOUMOVIIXE,  LA  F0NTA1NE-AU-ChI1 

LA   Fontaine-Vanieu,   le  Fort,  i-es  C.ioi 

LTERS,  LES  GoUBARDS,  LA  HaFTE-BrU  YKRK, 

liOniE,  LE  M()i:lin-I)L-Bois,  le  Pot— i>'Ktaj 

LA  RCK-DE-FORMOVILLE. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  800  arî»r 
à  cidre. 

Industrie  :  3  moulins.  —  1  filatui'e  de  a 
ton.  — 33  Patentés. 

Paroisse  des:  Dioc.  Vie,  etElec.  d'Evreu: 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Foucrain ville   n'est   pas  une  paroisse  a/i 

cienne;  elle  a  dû  être  fondée  par    les   i>e 

irneurs  d'Ivrv  dans  une  terre  de  leur  di'peii 

dance;  ce  sont  eux  qui  rapi)ortèreiit  d*An 

gleterre  après  la  conquête   et  introduisiren 

en  Normandie,  le  culte  de  la  célèbre   .sainf 

Valdol)urire  de  Chastel;  et  lorscju'ils  fondé 

rent  à  Ivrv  une  a))bave  de  Bénédictins,  il 
*■  * 

donnèrent  aux  religieux  l'église  de   sainte 
Valdeburge  de  Foucrainville. 

Vers  rilO,  Guillaume  le  Grammairien  d< 
Foucrainville  attesta  ([ue  Jean,  curé  de  h 
dite  paroisse,  avait  donné  en  sa  présence  e 
de  son  consentement  au  chapitre  d'Evreux. 
la  0^"  gerbe  de  la  dîme  dont  lui  et  ses  prédé- 
cesseurs étaient  en  possession.  Vers  le  nièm* 
temps,  il  était  juré  dans  une  enquête  concer- 
nant les  droits  qu'avaient  les  xîurés  dans  Ja 
forêt  d'Evreux. 

Le  'ZV)  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre  donna 
à  Thomas  Therbolz  les  terres  que  Jean  Dou- 
blet, seigneur  de  Foucrainville  tenait  à 
cause  de  sa  femme  dans  le  bailliage  d'E- 
vreux. 

L'aveu  d'Ivrv  du  25  juin  ll^^s  constaic 
que  Gillet  Doublet  tenait  un  demi-fief  à  fou- 
crainville. Le  manoir  était  démoli  ainsi  (pie 
les  étables.  Le  demi-fief,  au  lieu  de  ra[)p"r- 
ter  30  1.  ne  donnait  que  de  4  à  5  I.  de  re- 
venu (1). 

A  la  montre  tenu(^à  Beaumont,  en  14"^» 
Robert  Doublet,  fils  de  Gilles,  seigneur  de 
Champigny,  Beaufort  et  Foucrainvill<»,  se 
présenta  avec  deux  chevaux  ;  il  avait  éiJOU- 
sé  Marguerite  de  Beaufort 

Un  siècle  plus  tard,  la  seigneurie  de  Fou- 
crainville était  divisée  en  deux  portion."^; 
Tune  avait  conservé  le  nom  de  la  paroi.'->e  et 
l'autre  se  nommait  Sabrevois,  du  num  do  la 
famille  «jui  la  pos>é(lait  et  cette  portion  était 
elle-même,  en  15G2,  partagée  en  deux  pait^ 

(1)  M.  do  13o;'ure]>uiro,  Etat^  etc.,  p,  31G. 
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appartenant  Tune  aux  Forestier  et  Tautre 
à  la  famille  Gu<5rard. 

Pierre  de  Sabrevoia,  sieur  de  Foucraîn- 
Mile,  jui^tiâa  de  sa  noblesse  en  1523  (1]  ;  il 
cCT  lieux  tilles,  Marguerite  qui  épousa  Ro- 
jtv  le  Furestier  eu  1533  et  une  autre  fille, 
iiiaîii'e  k  Jacque:^  Guerard.  Les  deux  |;cn- 
wTt^  partagèrent  en  portions  t'pales  le  fief 
■îe  FoucrainviUe.  La  dame  Le  Forestier, 
(Jkiiie  de  Foucrainville  en  partie,  était  veuve 
en  Lj-o*;. 

En  1574,  il  j  eut  un  accord  entre  Gilles 
Ik  ublet,  esf-,  sieur  de  la  Hâve  et  de  Fou- 
cïaiu ville  en  partie  et  Martin  Le  Fore>tier, 
iJ-  de  Roger  et  de  Marguerite  de  Sabre  vois, 

Tn  areu  de  la  baTonnie  d'IviT^,  rendu  en 
15T0,  mentionne  le  fief  de  Sabrevois,  tenu 
w  Marguerite  de  Sabrevois,  veuve  de  Ro- 
u^r  Le  Forestier. 

<  La  Veille  de  la  bataille  d'Ivi*y,  les  trou- 
pes d'Henri  IV  venant  de  Saint- André  s'a- 
>ajeèrent  du  côté  de  Foucrainville.  Vei*s 
njjdi,  quand  on  fut  sur  le  point  d'apercè- 
Trjir  Tenue  mi  ;  elles  se  mirent  en  ordre  de- 
tataille,  la  gauche  appuyée  sur  Foucrain- 
v.rleet  la  droite  sur  Batignj.  Le  roi  envoya 
un  oiScier  audacieux  en  avant  jusqu'au  mou- 
lin de  Foucrainville  pour  faire  une  recons 
aaL^::ance.  A  la  nuit  close,  les  troupes  royalo- 
eanipèrent  entre  Batigny  et  Foucrainville. 
iienri  IV  fixa  dans  ce  dernier  village  son 
•joartier  général  »  (2). 

Le  21  juillet  1602,  Ambroise  Le  Forestier, 
iil.<  de  Martin  épousa  à  Saint-André,  Cathe- 
n&e  des  Brosses,  fille  et  héritière  en  partie 
(le  feu  Hector  des  Brosses,  seigneur  de  Ba^- 

U^DV. 

Il  V  avait  procès  au  mois  de  mars  1012, 
enti-e  Ambroise  Le  Forestier,  sieur  de  Sa- 
l'revois  et  son  oncle  Lancelot  de  Sabrevois, 
iQ  >ujet  des  honneurs  dûs  au  patron  dans 
i^;rlisede  Foucrainville;  ce  fut  le  neveu  qui 
tut  j^ain  de  cause. 

En  1028,  Hector  le  Forestier,  sieur  de  Fou- 
crainville, épousa  Claude  de  Beauvais,  fille 
iie  Michel,  65C.,  seigneur  de  la  prévôté  d'Ailly, 
ienrfibJean  se  maria  le  17  septembre  KMO 
&^ec  Madeleine  de  Hesbert;  il  était  gen- 
*larme  du  roi  en  1042,  et  le  11  septembre 
lji*^l^  noblesse  n'étant  pas  suffisamment 
éuliiie,  il  fut  renvoyé  au  conseil. 

Le  Forestier  portait:  (Targenl  à  3  eon  de 
f^osie  contourné»  de  iable^  liét  de  gueules  à  la 
^^ure  engreiée  du  même. 
,  fftl$.  Lk  Biisson-Mkssire-Robekt  doit 
€îre  Tancien  manoir  que  les  barons  d*lvry 
pvi'î^'^aient  à  Foucrainville  (3). 

2*  Lk  Buisson  Sainte-Makou£rit£  appar- 


eil M.  Lebeurier,  n»  6. 
(i)  M.  Gadebi«d. 
J^}  Piusteun  aeigneurs  dlnj  ont  porté  le  nom  de 


tenait  an  commencement  du  xvii®  siècle  à 
Pierre  Le  Forestier,  marié  à  Catherine  Le 
RdUHseau. 

Vers  10^57,  Charles  Le  Forestier,  sieur  du 
Buisson-Sainte-Marguerite,  obtint  un  juge- 
ment de  renvoi  au  conseil  pour  justifier  de 
sa  noblesse  comme  représratant  Jean  Le  Fo- 
restier, chef  de  la  branche  de  Foucrainville. 

Le  5  nov^^nibre  1083,  René  des  Brosses 
céda  la  chapelle  Sainte-Marguerite  à  Jacques 
Le  Comte  pour  devenir  curé  de  Bernien- 
court. 

FOUCRAINVILLE.  —  Cant.  de  Saint- 
André,  à  143  m.  d*alt.  **Sol:  alluvium  an- 
cien.—  CA.  d'tni.  corn,  n**  15 du  Val-David  à 
Saussay.  —  Surf.  teiT.  525  hect.  —  Pop. 
115  hab.  —  4  cent.  2,102  en  ppal.  — Rec. 
ord.  budg.  1,033  fr.  —  S,  percep.  et  rec. 
cont.  ind.  de  Saint^André.  —  Réunion 
pour  le  culte  à  Serez.  —  Ecole  à  Mous- 
seaux -Neuville.  —  1  déb.  de  boissons. 
—  5  perm.  de  chasse.  — Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.  et  d*arr.  18,  de  cant.  5. 

Dcf)endances  :  Lk  Biisson-Massirr,  Robbrt, 

LE  BriSSON-SAlNTE-MAKOUEUITE,  LB  MlLBKKT. 

Agriculture:  Céréales. —  2,300  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  2  Patentés» 


I 


Paroisse  des:  Doy.  et  Arch.,  Balll.,  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Le  ruisseau  qui  coule  dans  le  village  lui  a 
donné  son  nom,  car  Bec  veut  dire  un  petit 
cours  d'eau. 

LVgliso  do  Foulbcc,  dédiée  à  saint  Martin 
et  à  saint  Pierre  est  romane  comme  l'atteste 
son  architecture.  Son  joli  portail  est  com- 
posé d*une  arcade  ornée  d'un  zig^zag  do 
grande  dimension  (1).  Cette  église,  placée 
près  d'un  ravin  profond,  parait  soutenue  par 
un  if  très-gros  et  très-vieux,  planté  primi- 
tivement sur  le  tombeau  d^un  personnage 
important,  peut-être  du  fondateur  do  Té- 
glise. 

En  1000,  Faulcon,  d*Aunou-le-Faulcon, 
près  Argentan,  etFaucolin,  son  fils,  donnè- 
rent à  la  Sainte-Trinité  {Damesde  Caen)^  pour 
le  rachat  de  leurs  ftmes  la  terre  de  Foulbec 
avec  réglise,  les  moulins  et  autres  dépen- 
dances, moitié  pour  leurs  ftmes  et  moitié 
pour  Hadvise,  femme  de  Faulcon,  qui  avait 
pris  le  voile  chez  ces  mêmes  religieuses  (2). 

Entre  1152  et  115U,  Robert  Poisson  de 
Foulbec  renonga  au  patronage  de  IVglisc 
Saint-Antonin  d*Epaignes  qu*il  réclamait. 

A  la  lin  du  xii*  siècle,  Guillaume  deFoul- 

(\)\o\t  Arehitrcturalantiquitis  de  M. Cotman, 
{2)  Notc9  Le  ra*voft. 
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bec  est  inscrjt  d^ns  la  liste  des  bienfaiteurs 
du  prieuré  de  Saint-Gilles  à  Pont-Audenier. 

Le  P'  mai  1202,  Jean-sans-Terre  étant  à 
Orival  ^crit  au  maire  et  vicomte  de  Rouen 
et  décide  «  qu'Ernienprarde,  veuve  de  Guil- 
laume de  Foulbec  aura  à  répondre  aux  reli- 
frieux  de  Bonport  des  terres  et  t<^nements 
dont  elle  est  saisie  en  la  môme  manière  que 
feu  son  mari.  » 

Vers  la  méïiie  date,  cette  dame,  du 
consentement  de  Marie  sa  tille  et  d'Herbert 
Torqi^at,  son  cendre,  donna  à  Tabbaye  de 
Sai^t-Ainand  des  rentes  et  des  biens  situés  à 
Rouen  (1). 

En  1350,  au  xvi*^  et  au  xviii®  siècle,  Tab- 
ba*«se  de  la  Trinité  do  Cacn  était  patronne  de 
î'oulbec  ;  au  xvi",  Tabbcsse  payait  200 1.  pour 
les  décimes  de  sos  revenus  de  Foulbec. 

Dans  une  taxe  des  décimes,  en  1572,  la 
paroisse  de  Foulbec  fut  imposée  à  120  1. 

La  nopjination  de  Charles  de  Saint-Clair, 
prêtre,  aumOnier  de  son  altesse  royale,  à 
la  cure  de  Foulbec,  donna  lieu  à  un  procès  ; 
il  permuta  lo  28  décembre  1647  avec  Claude 
Pottier  pour  la  cure  de  Berville-sur-Mer. 

Alexandre  Le  Bas,  sieur  de  Montgouge, 
qui  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  tué  un 
arcber  etqui  obtintde  lever  la  fierté  en  1004, 
était  né  à  Foulbec. 

Jacques  Le  Bienvenu  qui  habitaitFoulbec, 
fut  maintenu  de  noblesse  en  1068, 

La  cure  de  Foulbec  était  la  plu»  riche  du 
dovenné  de  Pont-Audemer  ;  son  revenu 
était  en  1700  de  2,10î)l. 

Fiefs,  P  Cabeaumont.  En  1403,  Philippe 
de  Bette  ville,  de  Foulbec,  qui  était  posses- 
seur de  Cabeaumont,  fut  mis  à  la  taille  par 
Montfault.  Plus  tard,  Colette  de  Bctteville, 
sa  fille,  épousa  du  Quesne  et  transporta  dans 
cette  famille  la  sei^rneurie  de  Cabeaumont. 
Jean  du  Quesne,  son  fils,  seigneur  de  Cabeau- 
mont, épousa,  vers  153Ô,  N.  du  Fay,  fille  de 
Pierre,  seigneur  delalloussaye,  etc. 

Le  revenu  de  Cabeaumont,  quart  de  fief 
appartenant  à  Jean  du  Quesne,  sieur  de  Bre- 
tonne, est  évalué  en  1541  ^  la  somme  de 
301. 

On  lit  dans  un  aveu  rendu  par  Pierre  du 
Quesne  en  1683:  «  Plus  je  tiens  et  avouo  te- 
nir en  la  dite  paroisse,  la  yavassorie  noble 
(^abeaumont  qui  est  un  8**  de  fief  de  haubert 
consistant  en  8  acres  3  verg:éos  de  terre  où  il 
V  a  plusieurs  maisons  dessus  avec  colo^m- 
lïier,  etc.  >  (2). 

Le  30  avril  1090,  Robert  du  Quesne,  eso., 
rendit  aveu  pour  Cabeaumont  à  droit  suc- 
cessif de  Pierre  du  Quesne,  son  père. 

2**  La  FoNTAiNE-nr-PnÉ  appartenait  au 
commencement  du  xvii"  siècle  à  Lanfranc  le 
Carbonnier,  2''  fils   de  Pierre  et  de   Marie 

(1)  Notes  \jfi  Prévôts. 

(2)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure, 


de  Rusée;  il  épousa  lui-même  Madeleine 
Tliiard  dont  il  eut  Jaccjues  Le  Cai'bonniei 
qui  prit  alliance  avec  Mario  Thiard  et  qui 
demeurait  à  Foulbec  le  14  décembre  1(MW, 
lorsqu'il  fut  maintenu  de  noblesse-  Il  por- 
tait :  dfanjf.nt  au  c/imon  de  saule  accompagné 
de  3  flammes  de  gu  iifes. 

L'iionorable  M.  LcTarbonnier  de»  Champs 
qui  habite  le  chnteau  de  ce  nom  àl^ieurey, 
o^t  aujourd'hui  le  digne  représentant  de  la 
famille  Le  Carbonnier.' 

3  La  Mottk.  Richard  Thiard,  lieutenant 
général  du  vicomte  de  Pont-Audemer  fut 
anobli  à  Vincennescn  1573  j  il  av(iit  épouse 
Anne  Dumont,  dont  il  eut  Pierre. 

Le  21  octobre  1004,  Pierre  Thiard,  e»r., 
sieur  do  la  Motie,  marié  à  Claude  du  Quesue, 
demeurait  en  la  paroisse  de  Foulbec  ;  son 
fils  Charles  épousa  Guillemettc  Le  Çvenvenu 
dont  issut  Laurent  lliiard  q^ui  fut  maintenu 
de  noblesse  le  14  août  1008. 

De  Thiard  portait  :  d'azur  à  une  foictar-^ 
gent  parée  de  gueules  et  posée  dans  un  nuage  du 
second  émail  dont  meuvent  en  chef  et  en  pointe 
2  ùesanis  d'or, 

4oLAPoTLKiE,8'^d.efîef  valait  15  1.  en  1541 
et  appartenait  à  Jean  de  Geuouville. 

On  lit  dans  un  aveu  du  7  septembre  1083: 
<  Du  roi,  notre  sire,  Je,  Pierre  du  Que;>ne, 
esc. y  sieur  de  Cabeaumont  et  de  la  Poterie, 
tiens  et  avoue  tenir  le  flet\  terre  etseijfueu- 
rie  de  la  Poterie,  par  un  8"  d^  haubert  à  moi 
appartenant  au  droit  de  Tacquisitiou  qui  en 

a  été  faite   d'Alexandre  de  Conty le  12 

août  lOoO. ....  auquel  il  y  a  chefiuoi  colom- 
bier à  pied,  etc » 

FOULBEC.  —  Cant.  de  Beuzevillc  sur  la 
Risle  et  le  Doult  de  Foulber,  à  80  m.    d'»lt. 

—  Sol:  alluviona  contemporaines  et  craie. 

—  Ch.  de  «yr.  coi»,  n^  47  de  Toutain ville  à 
Fiquetleur,  n»^  74  de  Bourneville  à  Saint- 
Maclou.  —  Surf.  terr.  1180  hect.  —  Pop. 
475  hab.  —  4  cont.  0,47^  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  com.  7,821  fr.  y  compris 
3,800  fr.  de  taxe  affouagère.  —  Kl  do  Pont- 
Audemer.  —  Percep.  de  ContevilU).  -—  Rec. 
cont.  ind.  deBeuzeville.  —  Parois.  —  Pres- 
bvt.  —  Ecole  mix.  de  60  enf.  —  Bur.  do 
bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  —  7  pcrra,  de 
chasse.  —  I)ist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
70,  d'arr.  *10,  de  cant.  i>. 

Dépendances:   lk   Bac,  BANgrEKOUTE,  Ca- 

BEAT'MONT,    LA    COtE-MaCAIRE,  LK   CoUDE.  LX 

Foxtaink-du-Prey,  la  FonaE,  la  G-ardehik, 

GrKRANDE,  LE  MOUHN,  LE  PeTIT-HÉBKRT,  1A 

Poterie,    le  Quai,   Talville,   la  VAi.Lt:i> 

GUILLEMARI>. 

Agriculture-.  Céréales,  prairies,  bois.  — 
3,0<M)  arbres  à  cidre. 

Iiuiustrie  :  1  monliiè  â  blé.  «-  Port  ^r  la 
Risle.  — 10  Patentée. 
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Ptroûia  des  :  Dioc.  d-Brreox.  «^  Arcb.  et 
L»nj.da  Kenboarg.  — Vie.  etEloc.  do  Pout- 
c'e-rjUrhe.  —  Pari.  etOën.  de  Rouen. 

U  paroisse  de  Fouqueville,  dédiée  à  la 
Miote-Vierge,  est  ancienne. 

FiiBi|QeTiÛe  appartenait  rcrs  1050  à  Ilel- 
:^ii«  ««igneor  asses  puissant  qui  occnpsit  le 
riiitéstMort  da  Bec,  dit  ensuite  le  Heo-Tho- 
m^  dont  relevaient  15  ou  10  ûeU  des  en vi- 

N'B8. 

£d  10%)  Hellotiin,  fils  d*Helgot,  avec 
/iiiie&tiineat  de  sa  femme  et  de  son  iils,  dé* 
tichs  N.'D.  de  FoaquoviUe  de  pou  doiuaiuo 
>jur  le  donner  à  Tabbaje  du  Bec,  qui  lui 
JiXina  lûOs.  de  Rouen  i  treis  ans  après,  Hu- 
;stfi,  fils  dllellouiui  confirma  cette  donation 
a  reçut  aussi  100  s.  de  Rouen. 

Par  iipe  charte  du  moisi  de  mars  13:^), 
kvi  l  de  Tourneba  doniia  su  Bec  le  four^ 
-a^  et  les  dîmes  de  Fouqueville(l). 

Uuiéme  aant'e,  Tévéque  d'Evreus,  Ri- 

«li»rJ«  <1t»cida  que  si  l'abbave  du  Bec  faisait 

ariresiir  place  les  grain»  provenant  du  la 

I     ijiue  de  Fouqueville,  le  fourrage  appartenait 

a  Jean  de  Tonrnebu. 

En  1280,  il  j  eut  accord  entre  Tabbaye  du 
Bee  tt  les  religieuses  de  la  Chaire-Dieu,  au 
*ii>i  du  partage  des  dîmes  de  Fouqueville. 
r>epuis,  le  patronage  resta  aux  rcli- 
-•ieas«(2). 

Kh  même  époque,  le  curé  de  Fouquc*- 
vlUe  était  patron  de  Saint-ûucn-de-Pon* 
^.eaiI  et  de  la  chapelle  du  Bec-Thomas.  Kn 
'^^tt.  PoaqneTlLle  était  la  paroisse  primitive, 
i'i  d^ux  autres  étaient  de  fondation  récente 
^^  avaient  été  créées  aux  dépens  de  Fouque- 
ville. 

In  U  et  IZ  mai  1369,  Pierre  de  Tourne- 
^'D,  baron  du  Bee-^Thomas,  donna  au  cha- 
l'iîre  de  Rouen  2C0  1.  à  prendre  sur  les  ro- 
Tenns  de  sa  baroppie,  4ent81  l.  8  a,  1  d.  sur 
Fouqueville. 

Quelques  années  plus  tard,  la  ferme  de 
TuQrneba  était  louée  a  Jean  I)ucore(:i). 

'ïïiomu  Poignant,  baron  du  Bec-Thomas 
^désista  de  la  prétention  d'un  denier  de 
^enîe  qu'on  lui  devait,  disait-il,  en  échange 
ie  la  dime  donnée  par  ses  ancêtres. 

£n  1483,  il  y  eut  procès  entre  rabba;\e  du 
^eUe  baron  du  Bec-lhomas  qui  préien- 
«iait  que  Fouqueville  relevait  de  lui  (4). 

A\eafut  rendu  en  1519  à  Ktieune  Vipait, 
*'4ron  du  Bec-Thomas,  pour  Talnesse  dite 
Fief-Formé,  relevant  de  sa  barounie,  qui  bo 
^rou^ait  au  Bosc-Harol  sur  Fouque^  ille. 

♦Il  Antiquaires  d»  Normandia. 

<^i  A(ntt  ÎAiorons  conmeot  1m  Dsqms  d«  Chaiae- 
«J  ont  été  muwiuites  à  Fouqueville. 

(3iM.(toBMureMare,d(«. 

*)  Ce  seigneur  deTait  être  Jean  Virisrt,  qui  avait 
^ttjBKeDUii,  la  baronnie  du  Bsc-Thoinaa. 


En  1570,  il  est  fait  mention  dan«  un  aveu 
du  Bec-Thomas,  de  la  couture  à  la  Bosse,  (|e 
la  grande  et  petite  couture,  de  la  cquture  de 
la  Fosse-Aulnay  et  de  la  couture  Bra8-<le-Ker 
à  Fouqueville. 

Un  aveu  pour  plusieurs  aînesses  à  FoU*- 

Iueville  fut  rendu  en  1720  à  messire  Marc- 
ntuine  dpLangucdor,  guigneur  de  Fouque- 
ville. 

Pierre-Antoine  de  Languedor,  fiU  de 
Marc-Antoine,  marquis  du  Bec-Thomas, 
comte  d'Averton,  seigneur  de  Fouqueville, 
était  président  à  mortier  au  Parlement  en 
|708. 
Fiefs,  l^  liANDEMARE  appartenait  encore  en 

5359  aux  barons  du  Bec-Thomas  et  dans  la 
onation  faite  au  chapitre  de  Rouen,  ce  fief 
est  estimé  30 1.  de  rente. 

De  1012 à  1058,  François  Langlois,  Louis 
Lan^'lois,  esr.^  et  Adrien  Langlois,  fils  de 
Jean,  vicomte  d'Acquijrnv,  furent  succossi- 
vement  seigneurs  de  Landemare. 

Lan^lois,  maintenu  de  noblesse  le  6  juin 
l<iGS  pi)rtait:  d*orà  V aigle  épiuyée  de  $abU^ 
ccirU'téf  de  gueulvê  au  lion  rampavU  d'or. 

Charles  le  Veneur,  châtelain  de  Tiliicres, 
seigneur  de  Cesseville  et  de  Crostot,  était 
également  possesseur  des  fiefs  de  Landeuiaro 
et  d*IIectouiare  (1^;  il  avait  épousé  Elisabeth 
des  Massis  uni  i  tait  veuve  en  li>l)7. 

£n  1718,  Nicolas  de  Lux,  sieur  desRous^ 
seaux,  demeurant  aux  Damps,  avait  épousé 
noble  dame  Marie-Thérèse  Thoul.  Claude- 
Alexandre  Laboureur  rendit  liommage  en 
1757  à  messire  Nicolas  de  Lux,  e»c.,  seigneur 
de  Landeninre.  des  Kousseaux,  etc. 

Au  moment  de  la  Révolution  de  1789, 
Jacqiies-Alexandre-Martin  de  Luxétaitsei- 
gueui'  de  Landemare. 

2'  FiKK  Vincent.  Godefroj'  d'Harcourt 
parait  avoir  possédé  le  fief  Vincent  à  Fou- 
queville que  lui  avaient  transmis  ses  ancê- 
tres. En  13ô(»,  »ii^  biens  furent  confisqués  et 
donnés  aux  Célestins  de  Mantes. 

En  lr»l(\  les  redevances  du  fief  noble  de 
Vincent  furent  adjugées  avec  le  !2*  lot  <le  la 
l  aronnicdu  Bec-Thomas  à  Anne  de  Sabre- 
vois,  épouf  e  de  Jacques  de  Beaulieu,  cheva- 
lier. 

L*aveu  du  Bec^-Tliomas  de  1010  constate 
que  le  fief  Vincent;2)  S*  de  fief,  était  possédé 
iiar  les  (  elestins  de  Mantes  qui  étaient  en 
jrj(;3,  chefs,  seigneurs  de  Cesî-eville,  Crestot, 
}{umel,d*]Iectouiare,  des  fiefs  Vincent,  delà 
Motte  et  Hourpeiiis. 

FOUQUEVILLE.  —  Cant.  d'Amfrevillo- 
la-Cumpagne,  à  KVl  m.  d'alt. —  Sol:  allu- 
vium  ancien  et  diluvium.  —  R.  dvu,   n*  1 


c 


de  Rouen  au  Mans,  n*  4  de  Paris  a  lion- 

(1)  Kofeê  LePiéToat. 

it)  Dans  leu  notes   I^  Prévost,  il  y  a  fUf  vivant. 
C'est  uoe  fauto  d'impression,  il  (sut  vince. 
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ileur.  —  Ch,  de  gr.  com,  n®  17  de  Mont- 
fort  à  Louviers.  Surf.  terr.  835  hect.  — 
Pop.  498  hab.  —  4  cont.  9,038  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.  budg.  3,301  fr.  —  e?  percep.  et 
rec.  cont.   ind.   d*Amfreville-la-Cam pagne. 

—  Paroisse.  —  Ecole  mix,  de  38  enf.  — 
Maison  d'école.  —  4  déb.  de  boissons.  —  5 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  30,  d'arr.  18,  de  cant.  10. 

Dépendances:  Bosc-Harel,  Landemare. 
Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  Commerce 
de  bestiaux. 
Industrie  :  Néant.  —  27  Patentés. 


La  commune  Bosc-Roger-sous-Barquet  a 
été  réunie  à  Fourges  le  16  octobre  1862, 
et  nous  leur  1  consacrerons  à  chacune  une 
notice  spéciale. 

§  1®'  Fourges. 

Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin-Normand. 
—  Vie,  Baill.,  et  Elec.  de  Gisors.  —  Dioc. 
Pari.  etGén.  de  Rouen. 

€  Une  tradition  qui  place  entre  Fourges 
et  Gasnj  une  ancienne  ville  do  Choisy,  se 
justifie  par  la  grande  quantité  de  briques, 
tuiles  et  de  tombeaux  que  fournit  le  sol  (1).  » 

Primitivement  le  domaine  de  Fourges  ap- 
partenait aux  seigneurs  de  Vernon  qui  en 
donnèrent  le  patronage  à  leur  collégiale  ;  ce- 
pendant, plus  tard,  les  barons  de  Baudemont 
le  réclamèrent  et  finirent  par  remporter  sur 
le  chapitre. 

La  paroisse,  placée  sous  la  protection  de 
saint  Pierre,  est  ancienne. 

En  1227,  Herbert  de  Fourges  et  Amaury 
son  frère  donnèrent  à  Tabbaje  de  Saint- 
Taurin  d'Evreux  tout  leur  droit  sur  les  dîmes 
de  Cantepie  et  de  la  Brosse. 

Guillaume  de  Fourges,  héritier  de  la  fa- 
mille Cabot  à  Ecos,  donna,  en  1240,  son 
sixième  de  la  dîme  d'Ecos. 

Environ  dix  ans  après,  en  1249,  Amaury 
de  Fourges,  chevalier,  du  consentement  d'A- 
deline  sa  femme,  fit  un  échange  de  5  pièces 
de  terre  avec  les  religieuses  du  Trésor. 

Il  est  fait  mention  en  1258  de  la  terre  d'A- 
maury  de  Fourges,  dans  une  charte  de  Ro- 
bert du  Pleix  (2). 

En  1317,  Philippe  Le  Bel  céda  Fourges 
arec  le  surplus  de  la  baronnie  de  Baudemont 
à  Pierre  de  Garancières,  chevalier,  qui  eut 
pour  successeur  Yon  de  Garancières,  marié 
à  Aude  de  Saint^Martin. 

Un  second  Yon  de  Garancières,  fils  du 
précédent,  épousa  Marie  Bertrand  dont  il  eut 
Pierre  de  Garancières,  qui  mourut  sans  pos- 

(1)  Notes  IjO  Prévost, 

(2)  Id.  Id. 


térité,  laissant  tous  ses  biens  à  Jeanne  de 
Garancières  sa  sœur,  mariée  trois  fois,  une 
première,  à  Bertrand  Paynel,  une  seconde  à 
Jean  de  Montenay,  et  la  dernière  vers  1410, 
à  Jean  de  la  Ferté-Fresnel,  baron  du  Neu- 
bourg. 

Ce  dernier,  dans  Taveu  qu'il  rendit  en 
1411,  spécifie  le  patronage  de  Fourg-es  ;  il 
fait  également  mention  «  d'un  quart  de  fief 
de  haubert  assis  en  la  paroisse  de  Pourpres 
qui  est  à  messire  Jean  de  Tilly,  chevalier» 
qui  se  relève  par  75  s.  t.  » 

Charles  de  Tilly,  esc,  seigneur  de  la  For- 
tune rendit  aveu  en  1466  pour  le  fief  de 
Fourges,  relevant  de  la  baronnie  de  Baude- 
mont. 

La  seigneurie  del^ourges  passa  ensuite  à 
la  famille  de  Piel.  Etienne  de  ce  nom,  esc.^ 
seigneur  de  Grain ville-la-Louvet,  etc.,  ren- 
dit aveu  en  1529,  du  fief  de  Fourges. 

Jean  de  Piel,  fils  d'Etienne,  avait  obtenu 
en  1530  de  Georges  de  Clères  le  fief  de  Ga- 
maches-Clères  à  Fourges;  il  eut  pour  suc- 
cesseur François  de  Piel,  son  fils  aîné,  qui 
mourut  sans  ^postérité  et  fut  remplacé  par 
son  frère  puiné  Nicolas. 

En  1572(1),  Nicolas  de  Piel  vendit  Four- 
ges, Gamaches  et  la  Rivière,  à  Gaspard  d'Ar- 
cona,  seigneur  du  Quesnoy,  le  Clos,  le  Rons- 
sey,  etc.,  pour  805  écus  sol,  soit  2,416 1.  13  s. 
4  d.  de  rente,  mais  cette  vente  ne  paraît  pas 
avoir  eu  de  suite,  car  la  môme  année,  Nico- 
las de  Piel  vendit  les  trois  fiefs  ci-dessus  aux 
Chartreux  do  Gaillon  (2). 

Vingt  ans  après,  les  Chartreux  revendirent 
les  mêmes  fiefs  à  Jean  de  Montenay  IIP  du 
nom,  baron  de  Garancières,  Grosœuvre  et 
Baudemont,  acqui'reur  pour  la  dame  Mar- 
guerite de  Mornay  son  épouse. 

Vers  le  commencement  du  x\ii^  siècle,  un 
violent  incendie  détruisit  à  Fourges  Téglise 
et  une  quantité  de  maisons;  et  les  habitants 
obtinrent  une  décharge  de  la  taille. 

En  1609,  Louis  de  Montenay,  fils  de  Jean, 
seigneur  de  Fourges  plaidait  avec  Tabbé  de 
Saint-Ouen  de  Rouen  qui  Taccusait  de  s'être 
emparé  à  Fourges  de  biens  dépendant  de  la 
baronnie  de  Gasny;  il  y  eut  une  enquête 
dans  laquelle  on  entendit  tous  les  seigneurs 
du  voisinage. 

Le  6  août  1066,  Louis  de  Montenay,  fils  de 
Louis,  fut  maintenu  de  noblesse;  il  donna 
aveu  en  1697  au  baron  de  Baudemontpourle 
fief  de  Fourges  qui  était  tenu  à  une  paire 
d*éperons  dorés. 

Un  aveu  du  3  décembre  1706  constate  que 
haut  et  puissant  seigneur,  messire  Louis- 
Cliarlcs  de  Montenay,  chevalier,  était  sei- 
gneur et  patron  de  Fourges  et  Bosc-Roger, 

(1)  La  date  de  1532  indiquée  dans  les  notes  Le  Pré- 
vost est  ernmée. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
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de  la  RiTière,  de  Clères,  de  Chambrais  et 
;^tr«s  lieux. 
Fuorges  eomptait  en  1708,  150  commu* 

Le27jain  1730,  an  antre  aveu  fut  rendu 
W.niiepti-Loaifi  de  Montenay,  chevalier,  fils 
■i<  Loui^-Charlee,  seigneur-patron  de  Four- 
be?, etc. 

Aa  mois  de  mars  1786.  un  autre  aveu  fut 
re&da  à  H.  et  P«  dame  £tiennette-ThérèiM 
B«>ciiart  de  Champignj,  veuve  de  Louis 
ic  Montenaj,  tseij^neur  de  Fourgon,  Boso- 
.v)^r,  Clèree,  la  Rivière,  etc.,  ayant  la 
.*&?de  noble  de  Anne-Louise-Thérèse  de 
U>iiteDaj,  sa  fille  mineure. 

Furfu  1«  Cabot.  Raoul  de  Guirj  et  Marie 
Ckhoi^  sa.  femme,  vendirent  au  B^  en  1233, 
:t^)Ïs  acres  dix  perches  de  terre  à  Fourpes, 
nc^ennantSûL  qu'ils  reçurent  de  Tabbo. 

En  1236,  Marie  la  Cabote,  femme  de  M.  de 
«Ttiiry,  donna  au  Tri^sor  un  acre  de  terre, 
iiii^i  partie  de  son  bois  Cabot  à  Fourges. 
t"  Gamache&-Clkres.  IjCS  deux  frères 
Mithiea  et  Guillaume  de  Gamaches,  de  1184 
i  lâX),  avaient  près  de  TAndelle  des  fiefs 
i<^ni  Flipou  était  le  centre.  Ces  domaines 
passèrent  à  la  famiUe  de  Meulan. 

Le  ûef  de  Gamaches  à  Fourges  appartenait 
i^  aux  deux  frères,  car  il  est  passd  de 
^éme  à  une  branchede  la  famille  de  Meulan. 
Le 9  octobre  1316,  Ide  de  Meulan,  com- 
^ys&e  d*Aumale  possédait  une  partie  de 
Fiorges  :  elle  donnait  à  l'abbaye  du  Trésor 
pnor  Time  de  Jean  dePonthieu,  comte  d*Au- 
Eïale  son  mari  et  pour  celle  de  sa  fille  Marie 
fi^Punihieu,  sa  part  des  dîmes  de  Fourges 
c*  les  prés  de  Saint-Remj. 

Ide  de  Meulan,  dame  de  la  Haje-le-Comte 
>ie  Qaittebeufy  de  Fourges  en  partie,  veuve 
de  Jean  de  Ponthieu,  mourut  en  13!^  et  fut 
bbomêe  à  Fontaine-Gnérard. 

Jean  de  Ponthieu,  11*  du  nom,  leur  fils, 
<^,KjQsa  Catherine  d* Artois,  fille  du  comte  de 
Beaomont-le-Roger  dont  il  eut  Blanche  de 
Puniiuea,  mariée  à  Jean  V,  comte  d'Har- 
^>art  et  Jeanne  qui  eut  dans  son  lot  Gama- 
«^iies  à  Fourges,  DouviUe,  Flipou,  etc. 

Jeanne  dePonthieu,  femmede  Jean,  comte 
lie  Yenddme  vendit,  en  1366,  les  fiefs  de  Fli- 
pou, Ecos,  Fourges  et  Panilleuse  à  M.  Guil- 
laume de  laBajOyChevalier  sieur  de  Montbray 
€ù  dame  Philippe  de  ManneviUe,  sonépouse, 
Jean  de  la  Haje  de  Montbrav  blasonnait  : 
^w  au  mutoir  a*azurj  brisé  a  un  lambel  de 
T^tideZniècei. 

En  1450,  Maslat  ou  Macé  Mauvenant  ren- 
<iit  aveu  pour  le  quart  de  fief  de  Gamaches, 
^^6  en  la  paroisse  de  Fourges,  qui  était 
^nn  à  5  jours  de  garde  h  la  porte  Chante* 
reine  de  Yernon  (1). 

/IjUfiefde  Gamacfaet  «était  apiielé  liauvenaat 
^e&uiteQérea. 

T.  n. 


Georges,  sire,  baron  de  Clère»,  vivant  e« 
1400,  épousa  Anne  de  Brézë,  fille  de  Jacques 
et  d*Agnés  de  France  dont  il  eut  Jean  do 
Clères  et  cinq  filles.  Cest  lui  qui  donna  on 
1530,  k  Jean  do  Piel,  e«;.,  le  quart  de  fief 
qui  avait  été  aux  Gamaches,  puis  à  Ma^^Iut 
Mauvenant. 

Ce  fief  passa  ensuite  à  la  famille  de  Mon-, 
tenaj  qui  en  conserva  la  seigneurie  ju.squ'à 
la  Révolution. 

3®  La  Rivikrk.  Au  mois  de  février  1513, 
Etienne  do  Piel,  esc.^  |trtWnta  au  roi  foi  et 
hommage  de  son  fief  de  la  Rivière  (1). 

£n  1572,  Nicola»  de  Piel  vendit  lestiefs  do 
Fourges,  Gamaches  et  de  la  Rivière,  d*abord 
à  Gajipard  d*Arcoual,  puis  aux  Tliartreux 
de  Gaillon  qui  les  revendirent  en  15il2  à  Jean 
de  Montenaj,  III*  du  nom. 

4*»  SAiNT-PiERR».  En  1233,  les  religieuhos 
du  Trésor  avaient  un  trait  de  dtmc  sui*  le  fief 
de  Saint^Pierre. 

Dans  la  vente  faite  le  8  avril  1000,  do  la 
baron  nie  de  Baudeniont,  par  Guj  C<'*8ar  de  la 
Luzerne  à  Jacques  d'Anviraj,  il  est  fait  men- 
tion du  fief  de  Saint-Pierre  dit  Poitevin, 
assis  àf*ourges. 

§  2.  Bosc-Rookr-soi's-Baoubt. 

La  paroisse  Saint-Nicolas  de  Bosc-Roger 
est  relativement  moderne,  comme  toutes  les 
églises  dédiées  à  ce  saint,  dont  le  culte  ne 
paraît  qu*au  xi  et  au  xii*  siècle;  elle  a  été 
créée  aux  dépens  de  Fourges  dont  elle  était 
une  succursale. 

Vers  le  commencement  du  xii*  sicVle  vivait 
Roger  du  Boscqui  donna  son  nom  au  villafre 
dont  il  est  peut-être  le  fondateur. 

Baudry  du  Bosc,  qui  est  célèbre  par  Tat^ 
taque  de  Gisors,  probablement  fils  de  Roger, 
donna  aux  moines  de  Jumiégos  le  tiers  de  la 
dîme  de  Mézières  et  du  Bosc-Roger. 

Une  charte  de  Rotrou,  archevêque  de 
Rouen,  en  faveur  deJumiégos,  indique  que 
les  moines  avaient  en  1190,  le  tiers  des  dîmes 
du  blé  et  des  légumes  de  toute  la  terre  do 
Goel  de  Bauderaont  (2). 

En  1248,  Guillaume  du  Bosc-Roger  ven- 
dit au  Trésor  5  s.  de  rente  sur  une  ma- 
sure (3).  Un  aveu  du  Bus  de  l'annén)  préct^- 
dente,  constate  que  Tabbaje  du  Trésor  pos- 
sédait 41  acres  de  terre,  au  dimage  do 
Boio-Roger  qui  lui  avaient  été  aumônées 
par  saint  Louis  avec  le  tiers  de  la  dîme. 

La  ville  de  Bosc-Roger,  comme  partie  in- 
tégrante de  la  baronnie  de  Baudemont,  fut 
donnée  en  1317  à  Pierre  de  Garonciôres. 

En  1377,  messire  Guy  du  Bus,  chevalier, 

(1)  M«  Brossard  de  Ruville, dans  aon  UUtoirr  d'An- 
d<f<y,  a  cru  qu'il  8\i(fi86ait  de  la  Rivière  à  Andely. 

(2)  Goel,  flU  de  Huudry  du  Bosc  avait  pris  le  nom 
du  lieu  où  était  aa  torteresee. 

(3)  Notes  ha  Prévost. 
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tendit  aux  religieuses  du  Trésor  Un  manoir 
assis  au  Bosc-Roger,  près  des  bois  de  M.  de 
Garencières. 

Le  26  mai  1411,  la  ville  du  Bosc-Roger 
et  le  patronage  de  Toglise  appartenaient  à 
Jean  do  la  Ferto-Fresnel,  au  droit  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Garencières,  lille  de  Mg"" 
Yon  de  Garencières  (1). 

Avant  d'épouser  Jean  de  la  Ferté-Fresnol, 
Jeanne  de  Garencières  était  veuve  de  Jean 
de  Montenaj  dont  elle  avait  eu  Guillaume 
de  Montenay,  qui  hérita  de  sa  mère  et  eut 
le  Bosc-Rûgcr  avec  le  reste  de  la  baronnio 
de  Baudemont. 

En  140G,  Philippe  de  Montenaj,  baron  do 
Garencières  et  Baudemont  reçut  aveu  de 
JeanTrognon ,  pour  une  masure  à  Bosc-Roger. 

La  famille  de  Montenayconservalaseigneu- 
riede  Bosc-Roger  jusqu'à  la  Révolution  (2). 

FOURGES.  —  Gant.  d'Ecos  sur  TEpte,  à 
115  m.  d'alt.  —  Sol:  alluvions  contempo- 
raires,   calcaire,    grosseur  et  craie  blanche. 

—  St.  du  chem.   de  fer  de  Gisors  à  Vernon. 

—  R.  dép.  n^  26  de  Gisors  à  laRoche-Gujon. 

—  Surf.  terr.  773hect.  —  Pop.  447  hab.  — 
H  d'Ecos.  —  Percep.  de  Gasny.  —  Rec. 
cont.  ind.  deTourny.  —  Parois.  — Prcsbyt. 

—  Ecoles  spéciales  de  30  gare,  et  de  32  filles. 
1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  Ci*^  do 
31  sap.-pomp.  —  4  déb.  de  boissons.  — 7 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  cU.-l. 
de  dép.  45,  d'arr.  24,  de  cant.  5, 

Dépendances  :   Bosc-Roger. 
Agriculture:  Céréales,  bois,  vin.  —1  kect. 
50  c.  de  vigne.  —  280  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  20  Patentés. 

FOURIMETOT. 

Les  communes  de  Fourmetot  et  de  Lillo- 
tot  ont  été  réunies  le  22  juillet  1843;  cepen- 
dant chacune  aura  sa  notice. 

§  1^'.  FOUUMETOT. 

Paroisse  des:  BailL,  Tic,  Elec-  de  Pont- 
Audemcr.  — Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  voie  romaine  d'Aizier  à  Pont-Audemer 
passe  à  Fourmetot. 

L'église,  de  la  fin  du  xii'  siècle  offre  un 
mélange  de  roman  et  de  gothique.  Dans  la 
seconde  moitié  du  xi*  siècle,  Huguea  de 
Montfort  donna  aux  religieux  de  Préaux  la 
terre  et  le  service  d'un  vavasscur  nomjno 
Anquetil  Trouvé  do  Fourmetot. 

Vers  le  même  temps,  Aufroj  Trouvé  do 
Fourmetot,  avec  le  consentement  de  Hugues 
de  Montfort,  son  suzerain  et  d'Albarie  son 
vendeur,  donna  au  couvent  de  Préaux  uno 
terre  qu*il  avait  achetée. 

il)  Notes  de  Le  Prévôts, 
2)  VoirFourgcB.§jpr^c^(i<îw^, 


Ce  n'est  qu'au  xu®  siècle  que  nou&  voyoi 
paraître  une  famille  portant  le  boûi  de 
paroisse;  de  1130  à  1140,  Robert  de  Fou; 
mctot,  neveu  do  Gislebert  de  Corneville  f 
témoin  pour  Tabbaye  de  Préaux  et  appo; 
sa  croix  à  la  suite  do  son  oncle  (1). 

La  bulle  que  le  pape  Alexandre  III  doni 
en  faveur  de  Préaux  en  1178  fait  laentic 
de  la  terre  d'un  vavasscur  à  Fourmetot. 

En  1195,  Guillaume  de  Fourmetot  deva 
au  Trésor  108  s.  pour  la  dette  de  Roger  c 
Beaumont  ;  la  même  année,  il  rendit  comp 
de  9  marcs  10  s.  10  d.  sterling  pour  la  cat 
tion  de  Richard  Landry  ;  de  son  côté,  Di 
rand,  prétro  de  Fourmetot,  devait  3  man 
8  s.  4  d.  st.  pour  le  plégede  Richard  Landr 
Vingt  ans  plus  tard,  ce  même  Guillaun] 
de  Fourmetot  avec  plusieurs  autres  gentils 
hommes  du  pays,  déposa  dans  une  enquét< 
concernant  le  droit  de  panage  que  posséda 
Tabbayo  de  Fécamp,  dans  la  forêt  de  Bro 
tonne. 

Vers  1240,  le  roi  était  patron  de  Notre 
Dame  de  Fourmetot,  dont  Barthélémy  Cado 
était  curé. 

Le  revenu  de  la  cure  était  de  80  L  Oj 
comptait  240  paroissiens. 

En  1333,  Philippe  de  Valois,  voulant  aug 
monter  les  revenus  de  Tabbaye  de  Josaphat 
qui  étaient  fort  restreints,  lui  donna  le  pa- 
tronagii  de  Notre-Dame  de  Fourmetot.  Li 
môme  année,  Pierre  Roger,  archevêque  d* 
Rouen,  délégué  du  pape  Jean  XXII,  pro- 
nonça l'union  de  la  cure  de  Fourmetot  l 
Tabbaye  de  Josaphat,  à  la  condition  que  le: 
religieux  présenteraient  à  Tarchevêque  h 
vicaire  perpétuel,  qui  aurait  un  revenu  ai 
70  1.  de  petits  tournois,  et  qu'en  compensa- 
tion du  droit  de  d'port,  ils  paieraient  à 
Tarchevéque  une  rente  de  10  1.  et  100  s.  i 
Tarchidiacre. 

Thomas,  abbé  de  Josaphat,  ratifia  cet  acte 
la  même  année,  et  rarchevêque  rendit  un 
décret  par  lequel  il  afl'ecta,  à  la  pension  de 
70  1.  à  payer  aux  vicaires,  les  oblations,  les 
luminaires,  les  mortuaires....  les  dîmes 
et  10  1.  à  prendre  sur  les  gros  fruits  appar- 
tenant aux  religieux. 

Fiefs  :  la  Cour-d'Elbeuf.  Le  fief  de  la 
Cour  parait  avoir  et)  possédé  par  une  la- 
mille  d'Elbeuf  qui  lui  a  donne  son  nom. 
Landry  d'Elbeuf,  qui  vivait  au  xu*'  siècle, 
en  est  peut-être  le  fondateur. 

Catherine  d'Elbeuf  épousa,  en  1518,  Ri- 
chard du  Fay,  auquel  elle  porta  le  fief  de  la 
Cour,  qui  revint  bientôt  à  une  autru 
branche  de  la  famille  du  Fay. 

Elbeuf  :  dargent  à  la  fasce  de  gueuUs,  ac" 
compagnes  de  six  mer  le  t  les  de  saule,  trois  en 
chef,  trois  en  pointe. 
En  1541,  Richard  du  Fay,  esc,  châtelain 

(I)  IÇot£s  Le  Prévost,  Saiat-Qooiuup-Yillaife* 
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<fe  Poat-Atidetter,  seipnenr  de  !«  Cnnr^ 
Cflheuf.  dont  le  rerenti  était  de  1(K)  !., 
iT^it  droit  de  porter  Yxrc  en  roi  qnand  il 
cr»5^«aît  en  forêt  de  Mont  fort. 

Le  ÎO  noTembre  IO05,  Oninaume  dn  Fav, 
f$f.,  remdit  aven  <  d'nn  finitîème  de  fief  ap- 
xl»?  âcciennenent  la  Conr-d'E3beuf,  lequel 
?Vvnd  es  paroisses  de  Ponrmetot,  etc..  en 
ii  «elle  sepgenterie  il  y  a  manoir,  colotn- 
H?r...  iai  appartenant  par  Vadvancement 
*.•:  succession  à  lui  fut  *par  Alexandre  dn 
Fit.  son  père,  à  loi  échu  par  décès  de  de- 
iiois^lie  Mas^eleine  dn  Fav.  > 

L'uîs  dti  F^iT,  fils  de  Gnillannie,  rendit 
iTu  de  la  Conf-d'Elbeuf  le  6  avril  1697. 

M.  Gnîllot  de  la  Houssaje,  maire  de 
Roiejiy  était  seigneur  de  la  Conr-d'Elbeuf 
.11 1710. 

2*  EcAMELOT  était  nn  fief  trés-ancîen.  En 
lies,  Robert  de  Ecamelot  était  attaché  à 
?vi\?er  de  Beanmont  ;  il  8i|ma  avec  lui,  en 
I^'^.  la  fondation  de  la  collégiale  de  Beau- 

Eu  1282,   Gnillanme  dlîcamelot  est  cité 

irec  Jean  de  Tocqueville  et  Henri  de  Qail- 

k-K-xif. 
^  LTpixat.  En  1203,  Robert  de  l*Epinay 

*iiit  caution  de  Richard  Landry. 
Vers  1230,  Jean  do  TEpinay  prit  part  à 

FeTïqajôte  du  bois  de  la  Pommeraye  (1). 
Pierre  dn  Jarrier,  seî^rneur  d'Etreviile, 

iVîâit  aussi  derEjpinay.  Sa  fille  porta  le  fief 

•^^TEpinay  à  Thomas*  de  la  Chaussée,  son 

Eiâri,  qui  était  député  des  habitants  de  Man- 

LrTiîle-ftir-Risle^n  1351. 
Le  11  juin   14o2,  Jean  du  Quosnoy,  dit 

Baodrain,  qui   avait  épousé  Afrarie   de  la 

Chaussée,  fille  de  Thomas,  fit  homma^^e  au 

rcifKîDrle  fief  de  TEpinay. 
MM.de  l*Epinay  et  de  la  Rue  ont  été  Tun 

t^t  l'autre  seigneurs  de  l'Epinay. 

Il  eiirtaît  autrefois  dans  ce  fief  une  cha- 
pelle à  laquelle  on  venait  tous  les  ans  en 
procession  de  Valletot,  le  jour  de  la  Féte- 

l)ieu.  Cœt  aujourd'hui  une  maison  de  fer- 
mier, qjù  oflTre  des  traces  d'architecture  du 
ne*  «iècle. 

4'  Le  Hakel.  Le  24  novembre  1202,  le 
rniJeau  mande  à  Robert  de  Villequier  do 
^lîercher  <jnels  sont  les  droits  de  la  fille  de 
Rotvrt  le  Bigot  sur  une  vavassorerîe  sise  à 
Foannetot  et  nommée  le  Holme.  C'ost  peut- 
•^tre  Je  Hamel  qui  relevait  de  Condé,  pro- 
•nété  des  Bigot. 

En  1384,  après  la  mort  de  Jean  do  Pois- 
f^,  «eigneur  de  Condé,  le  fief  du  Hamol 
«^^  partagé  eu  quatre  parts.  Le  Hamel  de 
Fourmetot  formait  un  fief  à  part,  relevant 
«î*^  Condé. 
Jean  du  Quesne,  esc. y  était,  en  1540,  foî- 


^}  U  Pîem  d*Epiiut7  indiqué  dins  les  Notes  I^ 
i^Kv«t  était  d^ptuay-flur-DucIair. 


gneur  de  la  Mare-Broc  et  du  Hamel;  la 
mouvance  du  fief  était  alors  indivise  entre 
le  roi  et  le  neigneur  de  Condé. 

Charies  du  Quesne,  fils  do  Jean,  épousa 
Marie  d'Acon,  dont  il  eut  Jean  IL 

Jean  du  Quesne  II,  seigneur  du  Hamel,  de 
Fourmetot  (1),  se  pn'-^enta,  le  15  septembre 
1570,  devant  le  bailli  de  Rouen,  peur  le 
ban. 

Dans  un  aveu  de  1500,  il  est  qtialiité  de 
sieur  du  Bocage,  Caillouet,  BonrneviHe, 
Fourmetot,  conseiller  à  la  cour  des  compte^^ 
etc. 

En  1005,  N.  H.Jean  du  Quesne,  sieur  de 
Fourmetot  et  du  Hamel,  vendit  le  fief  du 
Mor  à  sa  femme.  Barbe  de  Tisle,  dont  il 
était  séparé  quant  aux  biens. 

Pierre  du  Quesne,  esc,  sieur  du  Hamel, 
capitaine  de  cavalerie  au  service  de  la  Hol- 
lande, donna,  en  1649,  plusieurs  pièces  de 
terre  au  trésor  et  à  la  charité  de  Fourme- 
tot. n  fut  inhumé  dans  l'église  de  cette  pa- 
roisî«e. 

Du  Quesne  :  d'argent  au  îhn  de  nabk  armé, 
lamttassé  de  guettles. 

François  le  Sens,  sieur  du  Hamel  en  1602, 
paraît  avoir  obtenu  ce  titre  par  Suzanne  du 
Quesne  de  Fourmetot,  sa  mère,  épouse  de 
David  le  Sens,  seigneur  du  Gros-Pom- 
mier. 

En  1698,  M.  Jean-Baptiste-Guîlîautne  de 
la  Houssaye  était  devenu  seigneur  de  Four- 
metot. Il  "y  a  un  contrat  de  fondation  d'é- 
cole à  Fourmetot  par  M.  Guillaume  do  la 
Houssaye  et  Madeleine  Le  Cauchois ,  sa 
fcmme. 

Le  27  septembre  1710,  M.  Guiîlot  vendit 
Beaumont  et  le  Hamel,  etc.,  à  Fourme  ot,  à 
Jacques-Etienne  de  la  Rue,  qui  en  fit  hom- 
mage le  21)  avril  1717. 

Jacques-Etienne  de  la  Rue,  conseiller-se- 
crétaire du  roi,  maison  et  couronne  de 
France,  à  Rouen,  puis  maire  de  Rouen  an 
1728,  avait  ('pousé  Marie-Jeanne  Langelet, 
qui  était  veuve  en  1746. 

Deux  de  ?vs  fils,  Jean-Baptiste  de  la  Rue, 
chanoine  de  Rouen,  conseiller  au  Parlement 
en  1735,  et  Nicolas-Marie  de  la  Rue  de 
l'Epinay,  tr(?sorier  de  la  cathédrale,  furent 
tous  doux  seigneurs  patrons  do  Fourme- 
tot. 

La  terre  du  Hamel-Pourmetot  est  ensuite 
passée  à  la  famille  do  Malloville. 

4**  IcLOK.  lios  Landry  ont  possédé  le  fief 
d'Ici  on  pendant  trc^^s-longtemps.  C'est  pro- 
baMomont  un  Landry  qui  fonda  la  léprose- 
rie du  ("homin  PcrTé,  à  laquelle  la  famille 
Landry  présentait  (2). 

Vers  1470,  Jean  du  Buisson,  anobli  par 

(1)  Le  seigneur  da  llamel  prit  d«i  lors  1«  titr«  d« 
seigneur  de  Fourmetot. 
(i)  Dict.  *i«r„  t.  II,  p.  382,  Flancourt, 
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les  chartes  des  francs -fiefs,  <!ftait  patron  de 
la  léproserie  du  Chemin-Perré. 

En  1540,  Guillaume  du  Buisson  tenait 
Iclon,  quart  de  fief  de  haubert,  d'un  revenu 
de  250  1. 

Le  10  avril  1559,  Gabriel  de  Vieuxpont, 
seigneur  de  Chailloué,  d'Iclon,  etc.,  assis- 
tait aux  obsèques  de  Nicole  de  Vieuxpont, 
femme  d'André  des  Courtils  (1).  Jean  de 
Vieuxpont,  seigneur  d'Iclon,  avait  épousé 
Madeleine  de  Lyée,  qui  eut  Iclon  dans  son 
douaire  et  qui  épousa  en  secondes  noces,  en 
1615,  le  fameux  Gaultier  de  Coste,  sieur  de 
la  Calprenède. 

De  1657  à  1666,  Charles  Tesson  de  Bellen- 
gault  et  Louis  de  Cléry,  sieur  de  Renne, 
ont  été  seigneurs  d'Iclon,  puisqu'ils  présen- 
taient à  la  chapelle  Saint-Jacques  du  Che- 
min-Perré. 

Le  3  septembre  1693,  Augustin  Blouet, 
esr.,  sieur  de  Canellj,  conseiller  au  parle- 
ment de  Rouen,  rendit  aveu,  tant  pour  lui 
que  pour  ses  frères  et  sœurs,  du  fief  d'Iclon, 
demi  de  haubert,  assis  en  la  paroisse  de 
Fourmetot. . . 

Les  rentes  du  domaine  fieffé  consistaient 
en  13  s.  d'argent,  12  boisseaux  d'orge,  500 
chefs  d'ail,  99  livres  d'oignon,  3  gélines, 
21  chapons,  150  œufs.  Le  seigneur  avait 
droit  d'usage  et  de  chauffage  dans  la  forêt 
de  Bretonne,  droit  de  présenter  et  nommer 
à  la  chapelle  Saint-Jacques-et-saint-Chris- 
tophe  du  Chemin-Perré,  assise  en  la  pa- 
roisse Saint-Mards. 

Blouet  :  d'azur  au  lion  (Por  au  chef  de 
gueules  cfmrgé  d'un  cœur  d'or  accosté  de  deux 
croissants  d'argent. 

Les  familles  Guillot  et  de  la  Rue  ont  en- 
suite possédé  le  fief  d'Iclon  (2). 

5*^  La  Mare-Broc.  En  1234,  Richard  du 
¥sLy  hérita  de  la  Mare-Broc  à  Fourme- 
tot. 

Vers  1520,  Nicolas  de  la  Haye,  escy  ven- 
dît la  Mare-Broc  à  Jean  Duquesne,  esc.^  qui 
est  qualifié,  en  1540,  de  seigneur  du  Hamel 
à  Fourmetot,  de  Bretonne,  de  Cavéaumont, 
(le  la  PrévOté  et  de  la  Mare-Broc.  Jean  Du- 
quesne fit,  en  1557,  le  partage  de  ses  biens 
entre  ses  enfants,  et  ce  fut  Pierre  Duquesne 
qui  eut  la  Mare-Broc  et  Bretonne.  Son  fils 
François  lui  succéda  à  la  Mare-Broc,  et  il 
fut  remplacé  lui-même  par  Jean  Duquesne, 
conseiller  en  la  chambre  des  comptes,  qui 
vendit  la  Mare-Broc,  en  1625,  à  Jacques 
le  Comte,  marquis  de  Nouant  et  Beaumes- 
nil.  Jean  Duquesne  avait  épousé,  le  19  mai 
1031,  Catherine  Roque,  et  il  mourut  en 
I(M4,  laissant  trois  enfants  :  Jacques,  Phi- 
lippe et  Pierre. 

Pendant   son    long  veuvage,    Catherine 

(1)  Flist,  de  Gournay, 

(2)  A.  Rt»autpy. 


racheta  la  Mare-Broc,  vers  1666,  et  cl 
mourut  en  1674.  Le  dernier  des  enfants  c 
Jean  Duquesne,  Pierre,  eut  dans  son  lot  ! 
Mare-Broc,  dont  il  rendit  aveu  en  1699. 

Henri  Duquesne  rendit  aveu,  le  213  févri* 
1702,  du  haubert  de  Bretonne,  composé  <j 
la  Prevosté-Tocqueville,  de  la  .Mare-Bro< 
etc.  Il  mourut  la  même  année,  et  la.  Marc 
Broc  suivit  le  sort  de  Bretonne. 

6°  Le  Mor  était  un  fief  relevant  de  Cor 
meilles  et  composé.de  8  acres  de  terre  no 
fiefi'os. 

Le  13  août  1605,  Jean  Duquesne,  sieur  di 
Hamel  à  Fourmetot,  vendit  le  MoràBarbed 
risle,  sa  femme,  dont  il  était  séparé  quari 
aux  biens. 

7*»  La  Prk%'osté  était,  en  1541,  une  vavas- 
sorie  qui  fut  Jean  le  Coq  et  appartenait  i 
Jean  Duquesne,  sieur  de  Bretonne.  Son  re- 
venu était  évalué  à  30  1. 

Le  5  août  1604,  Jean  Duquesne,  sieur  rli 
Hamel,  abandonna  la  Prévosté  à  Barbe  de 
risle,  sa  femme,  pour  150  1. 

8°  Les  Portes.  Odon  des  Portes  était,  vers 
1198,  caution  de  Richai'd  Landry. 

En  1464,  Jacques  du  Fayel   fit  hommage 
pour  les  Portes,  vicomte  de  Pont-Audemer. 
Jacqueline,  sa  fille,  transmit  ce  fief  à  Guil- 
laume de  Ferrières,  qui  en   rendit  aveu  en 
1479. 

Les  Portes  relevant  du  Hamel  à  Fonrme- 
tot  appartenaient,  en  1540,  à  Jean  d'Elbeuf, 
esc.  (1),  dont  les  armes  étaient  :  d'argent  à  /« 
fasce  de  gueules  accmnpagnée  de  six  merletles 
de  sable,  trois  en  chef,  trois  en  pointe» 

Le  fief  des  Portes  passa  ensuite  à  la  fa- 
mille Lambert. 

En  1674,  Pierre  Lambert,  sieur  des 
Portes,  était  bailli  vicomtal  du  marquisat 
d'Annebaut.  Il  eut  pour  successeur  Jean 
Lambert,  qui  lui-même  était  remplacé,  en 
1707,  par  Pierre  Lambert,  deuxième  du 
nom  (2). 

§  2.    LiLLETOT. 

D'après  M.  Le  Prévost,  Lilletot  signifie 
€  petite  masure  ;  >  Lilletot  est  le  nom  pri- 
mitif. 

Vers  1050,  Robert,  abbé  de  Jumiéges, 
donna  à  Hugues  de  Montfort  la  jouissance 
viagère  d'une  terre  afi*ermée  à  Adhémar  et 
située  à  Lilletot. 

Lorsque  le  célèbre  routier  Cadoc,  châtelain 
de  Gaillon,  fonda  la  collégiale  de  cette  ville, 
il  lui  donna  sa  terre  de  Lilletot. 

Les  seigneurs  du  fief  du  petit  Prieur  à 
Tournevilie,  près  Pont-Audemer,  élaieiiÉ 
patrons  de  la  paroisse  de  Saint-André  de 
Lilletot. 

(1)  M.  Reautey, 

(2)  Titres  manuscrits. 
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Aa  milieii  da  xm^  siècle,  Hugues  de  Tour-* 
rllle  ^Uit  patroD  de  la  paroisse,  11  fut  rem- 
piâeif  par  son  fils  Amaurr  (1). 

Lilletot ,  hoitiôme  de  fief  relevant  du 
Petiî-Trou ville,  d'un  revenu  de  7  1.  18  s., 
apparCffuait,  en  1540,  à  Miirin  Durand,  la- 
kiQfeur  (2). 

Le  17  juin  1090,  Antoine  Durand,  avo- 
e&t.  sieur  de  Lâlleiot,  demeurait  à  Pont-Au- 
demer. 

Charies  Durand,  e$c.^  sieur  de  Lillotot, 
lieatenant  du  bailli  de  Rouen,  au  siège  de 
Pi>Bt-AudeiDer,  fut  anobli  en  1643.  Jean 
[mrand,  esc.,  sieur  de  Lilletot,  habitait 
fiooeD  en  1710. 

Durand  :  de  gueuler  à  troà  coqmlles  d*ar^ 

pu, 

£d  1641,  oDe  décharge  fut  accordée  à 
Lilletot,  paroisse  imposée  plus  que  de  raison 
>ar  1^  Elus. 

Une  ordonnance  de  Mgr  Cîolbcrt  enjoi- 
?nit,  à  la  dame  Guerin  de  Tourvillc,  de 
i^re  réédifier  le  chœur  de  Téglise  de  Lille- 
toc«  qui  aujourd'hui  n'existe  plus. 

FOURMETOT,  cant  de  Pontr-Audemer,  à 
124  m.  d'alt.  -—  Sol  :  alluvium  ancien  et 
cni^.  -•  R.  dép,  n^  19  de  Lisieux  à  Aizier. 
-  Ck.  d'au.  eom.  de  la  ligne  n^  12  au  Val- 
de-lâ-Porte. —  Pop.,  617  hab. —  Surf,  ter., 
l,'X)2hect.  —  4  eontrib.,  9,179  fr.  en  ppal. 
-Rec.  ord.,  budg.  corn.,  3,903  fr.  —  S  de 
Poot-Andemer.  —  Percep.  de  Manneville- 
lUT-Rifile.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Bourne- 
Tillc.  —  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  de 
^garç.  —  Ecole  de  36  filles.  —  Bur.  de 
bkaf.  —  3  déb.  de  boissons.  —  13  perm.  de 
ehasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
'^)',  d'arr.  et  de  cant.,  6. 

Dépendanees  :  Auzour,  la  Berakoeris,  lb 

CHESCDf-DB-RaCEN,     LB     GhSMIN-PeRRB,     LB 

CHocgcBT,  LA.  Gour-Fbrraki)  ,  LA  Croiskb, 
i^  Delabarrb,  Ecamnbtot,  L'ËPUfAT,  lb 
O&asrPoiaoER,  Hol^-Oaillard,  lb  Hambl, 
LES  Portbs,  la  Prbvotb,  lbs  Quatrb- 
^Erre,  Thomas,  Iclon. 

Agriculture:  Céréales,  colza,  lin.  — 1,200 
sîbrea  à  cidre. 

Ifémirie  :  Néant.  —  10  paientii. 


Paroisse  des  doj.  de  Beaumont.  —  Dioc. 
âeRooea.  —  Vie.  et  élect.  d'Andely  et  Ver- 
aoD.  —  Ptri.  et  gén.  de  Rouen. 

^&  paroisse  de  Fours,  dédiée  à  saint  Sau- 
îenr  et  à  la  Sainte-Trinité,  avait  pour  par- 

fl)  Kn  15a,  GnillaiiiM  de  Malortie  n*était  pat  eei- 
^  dt  LiUctok,  mais  de  Liliebec.  Ceet  «ne  mé- 
^  ^  M.  Canel  reproduite  dans  les  Noieê  Le 

(2)  Ce  qid  n'a  pai  empêché  ea  ûunîlle  d*ètre  ano- 
A^tf^CmîTer  aux  chargée  de  Ja  judieatnre. 


tron  le  prieur  de  Sausseuse.  La  seigneurie 
relevait  de  la  chfttellenie  da  Ver  non. 

Vers  1177,  Anserède  de  Fours,  dit  aussi 
de  Ver  non,  et  Girelme,  son  fils,  furent  té- 
moins d'une  charte  de  Goel  de  Beaumont, 
en  faveur  de  de  Sausseuse  (1).  Trois  ans 
plus  tard,  Anseréde  donna  le  patronage  du 
Bois,  dit  plus  tard  le  Bois-JérAme,  au  prieuré 
de  Sausseuse.  La  même  année,  Anserèdo, 
seigneur  de  Fours,  pour  Tftme  de  Bauldr}', 
son  fils  défunt,  et  avec  Tapprobation  de  son 
fils  Gireaume,  donna  aux  religieux  de  Saint* 
Gerniain-des-Pré8,  à  Paris,  la  chapelle  des 
Halles. 

En  1185,  Gireaume,  seigneur  de  Fours, 
fut  U'moin  d'une  charte  de  Richard  de  Ver- 
non  pour  Tabbave  des  Vaux-de-Gernaj.  11 
était  encore  tt'moin,  en  1206,  d'une  vente 
faite  à  la  même  abbaye,  par  Raoul  de  Crève- 
cœur,  d*une  vigne,  moyennant  une  rente  do 
30  s.  parii<is.  Gireaume  tenait  du  roi  tout  ce 
qu'il  avait  dans  le  Vexin,  excepté  la  Ro- 
quette, qui  était  du  fief  de  Vernon. 

Robert  du  Bois,  fils  deGireaume,ot  Marie, 
sa  femme,  donnèrent,  en  1218,  Téglise  do 
Fours  aux  religieux  de  Sausseuse,  qui  la 
firent  desservir  par  un  chanoine  régulier 
tiré  de  cette  maison. 

Vers  1220,  Guillaume  de  Fours  est  au 
neuvième  rang  entre  les  seigneurs  du 
Vexin,  avec  Guillaume  de  Tlle,  Jean  de  Gi- 
sors,  etc.  (2). 

L*année  suivante,  l'abbé  des  Vaux-de- 
Cernay  livra  un  acre  de  terre,  àTilly,  pour 
4  s.  parisis  de  cens  et  4  d.  payables  chaque 
année  à  Vernon,  à  la  Saint-Rémi. 

Le  19  juin  1205,  Catherine,  femme  de 
Gautier  de  Courcelles  et  probablement  fille 
d*un  seigneur  de  Fours,  parait  avoir  eu,  pour 
la  paroisse  de  ce  nom,  une  grande  afiection, 
car  on  lit  dans  son  testament  : 

l^  A  l'église  et  au  prêtre  de  Fours,  20  s. 
tournois; 

29  Au  prieur  des  Halles,  30  s.; 

3^  A  vingt  églises  du  doyenné  de  Beaude- 
mont,  les  plus  rapprochées  de  Fours,  cha- 
cun 5  s.; 

4®  De  rechef,  10  s.  à  donner  aux  pauvres 
femmes  veuves  de  Fours. 

Robert  de  Fours  figure  parmi  les  nobles  du 
Vexin,  à  la  date  de  1270(3). 

En  128,3,  Guillaume  de  Fours,  esc.,  ratifia 
une  vente  de  8  acres  de  terre  faite  à  Tabbaye 
des  Vaux-de-Cernay. 

Fours  blasonnait  :  d'cuur  à  la  croix  engre- 
lée  d'or. 

Au  mois  d'octobre  1308,  Philippe-le-Bel 
vendit  les  moulins  d*Andely,   moyennant 

(1)  La  famille  de  Fours,  qui  possédait  Aumale,  ne 
paratt  pas  appartenir  à  notre  Fours  du  Vexin. 

(2)  Hitt.  ifJIareourt.  1426. 
(3>  Rôles  publiés  par  la  Roque. 
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4201.,  à  Robert  du  Four  (1),  chevalier,  au- 
quel Mathieu  de  Trie  servit  de  caution. 

Regnaud  de  Fours  ^tait,  en  1320,  un  des 
seigneurs  yassauî  de  rarchovêque  de  Rouen 
dans  le  Vexin. 

Eu  1328,  duillatime  était  seigneur  de 
Fours.  Il  fut  remplacé  par  Regnaud  de 
Fours,  qui  vint,  le  11  novembre  1307,  garder 
la  foire  de  Louviers,  où  il  paraît  avoir  eu 
un  fief. 

Regnaud  de  Fours  avait  droit  de  prendre 
en  la  forêt  de  Vernon  trois  charretées  de 
bois  pour  son  hôtel.  Il  épousa  Madeleine 
Eustache,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

Les  Echiquiers  de  1400  parlent  de  Henri 
de  Fours,  fils  aîné  de  Regnaud,  chevalier, 
seigneur  de  Fours. 

Henri  rendit  aveu  pour  Fours  en  1403.  Il 
tenait,  en  1408,  un  demi  de  haubert  rele- 
vant de  Bezu.  Il  épousa,  le  8  mai  1427,  Ma- 
rie, dame  de  Saint-Clair  et  Quitrj,  dont  il 
eut  Guillaume  ei-aprôs.  Il  avait  fait  hom- 
mage, en  1419,  au  roi  d'Angleterre,  qui  lui 
avait  rendu  toutes  ses  terres. 

Le  26  août  1454,  Henri  de  Fours  rendit 
aveu  au  roi  de  France,  à  cause  de  sa  chatel- 
lenie  de  Vernon,  du  fief  de  Fours,  fief  entier 
de  haubert,  composé  de  manoir,  jardins, 
viviers,  moulin,  colombier  à  pied,  d'une 
contenance  de  10  acres.  Le  seigneur  avait 
droit  de  pâturage  et  de  prendre  trois  char- 
retées de  bois  dans  la  forêt  de  Vernon.  En 
raison  des  donations  qui  leur  avaient  été 
faites,  les  chanoines  de  Sausseuse  étaient 
tenus  de  dire  trois  messes  la  semaine  dans  la 
chapelle  de  ThOtel  de  t'ours. 

Henri  de  Fours  rendit  également  aveu  du 
fief  de  Làleufassis,  en  la  paroisse  de  Fours, 
consistant  en  20  masures  et  300  acres  de 
terre. 

A  cette  époque,  THCtel-Dieu  de  Vernon 
possédait  à  Fours  deiix  manoirs  avec  60  à 
80  acres  de  terre ,  loués  ordinairement 
quatre  muids  et  demi  de  grain  de  ferme, 
mais  à  la  charge  de  payer  chaque  année,  à 
la  Sâint-Retai,  au  seigneur  de  P'ours,  une 
rente  de  22  s. 

Les  habitants  de  Fours  avaient  divers 
droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Vernon,  à 
la  charge  de  menues  redevances  envers  le 
roi  (2). 

Après  1469,  Guillaume  de  Fours  entra  en 
possession  de  Vhéritage  de  Pierre  de  Saint- 
Clair,  père  de  sa  mère.  L'année  suivante  il 
assistait  à  la  montre  de  Vernon.  Il  était  sei- 
gneur en  pallie  de  Saint-Denis-le-Fermont, 
en  1483.  Il  vivait  encore  en  1485. 

Guillaume  II  de  Fours  épousa  Marguerite 
de  Gantiers.  Il  est  mentionné   en  1496;  il 

(1)  Il  faut  peut-ôtre  Robert  de  F'oum;  Andely, 
par  M.  de  Kuville. 

(2)  Voir  Notes  Le  Prévost,  t.  II,  p.  \^. 


plaidait  de  1501  à  1506  contre  Nicolas  tl 
Larchamp,  esc,  et  contre  Guillaume  di 
Beaumont. 

Le  4  mars  1515,  Guillaume  de  Fours,  s<^/- 
gneur  d*Amccourt  en  partie,  qui  avait  marî^ 
sa  fille  Anne  avec  Guillaume  de  Beauvals 
seigneur  d'Amécourt,  céda  à  son  g-endre  sa 
part  de  cette  paroisse  (1), 

Le  12  mai  1520,  Marguerite  de  Gantiers  d 
Gisors,  veuve  de  Guillaume  de  Fours,  rendit 
aveu  pour  le  moulin  Bancelin. 

Henri  de  Fours,  deuxième  du  nom,  épousa 
Anne  Chabot,  dont  il  eut  Françoise  do 
Fours,  mariée  à  Robert,  seigneur  de  Beft<*- 
ville  et  de  Héritot,  qui  fut  son  héritière. 

Betteville  :  de  gueules  à  la  croix  d'ay^genty 
accompagnée  de  vingt  molettes,  5  à  chaque 
qoartievy  2,  1,2.  d'or. 

Françoise  de  Betteville,  fille  unique  de 
Robert,  épousa,  vers  1547,  Jacques  de  Mouj, 
seigneur  de  Pierrecourt,  auquel  elle  i^orta 
Fours,  Saint -Clair  et  le  Chesney-Ha- 
guct. 

Antoine  de  Mouy ,  quatrième  fils  dô 
Jacques,  eut,  dans  le  partage  de  la  succes- 
sion de  son  père.  Fours  et  Héritot.  Il  mou- 
rut sans  enfants,  et  ce  fut  sa  sœur.  Char- 
lotte de  Mou}',  épouse  de  Jacques  ae  Uri- 
mouville,  qui  recueillit  sa  succession. 

Claude  Daniel,  premier  du  nom,  seigneur 
de  Bois-d'Ernemots,  Autheverne  et  Requié- 
court,  acheta,  avant  1007,  les  fiefs  de  Fours, 
le  Chesnaj-Haguet  et  le  Plix-Aubin  à  Ecos. 
Il  mourut  laissant  trois  fils. 

Sa  veuve,  Madeleine  Framel-l'Evesque, 
donna  à  bail,  le  23  septembre  16'.;9,  la  terre 
de  Fours,  y  compris  le  château,  à  Jean- 
Baptiste  Rouget,  moyennant  4,000  liv. 

Nicolas  Daniel,  fils  aîné  de  Claude,  hérita 
de  Fours.  Ses  deux  frères,  Claude  et  Benja- 
min, se  joignirent  à  lui  pour  porter  plainte, 
en  1700,  contre  François  Le  Boullanger, 
qu'ils  accusaient  de  s*être  emparé  d'une 
somme  de  36,000  1.  au  préjudice  de  leur 
mère,  dont  il  gérait  les  afl'aires. 

Nicolas  Daniel  épousa  Jeanne  d'Aubourg, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants.  ïl  fut  accusé 
de  fraude  sur  les  boissons,  et  une  informa- 
tion fut  faite  contre  lui,  en  1715. 

Le  20  janvier  1728  mourut  Marie-An- 
toino-Eléonor  de  Chavançon,  mousquetaire 
du  roi,  fils  de  Nicolas  Daniel,  seigneur  do 
P^ours. 

Vers  1738,  Marie-Agnès  Daniel,  fille  de 
Nicolas,  sieur  de  Fours,  épousa  Pierre  de 
Mario,  seigneur  de  Saint-Germain,  près 
Morgny,  et  lui  apporta  Fours,  Requiécourt, 
etc. 

Pierre  de  Marie  et  Marie-Agnès  Daniel, 
sa  femme,  furent  parrain  et  marraine,  en 
1760. 

(1)  M.  LfbeUrrier.  Atnêcourt , 
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Le  23  noTeznbre  1758,  Jean  de  Oallet,  sci- 
;a€ur  de  Valjière,  épousa  à  Fours  Màrie- 
AfLès  de  Marie,  fiUe  do  Pierre,  dont  il  eut 
flu^itorâ  enfants. 

^-allet  :  d'azur  à  un  gaUet  ou  tourteau  de 

N»TllE-DAlCB-I>E&-nALLBS.    Co    fut     AnSO- 

rJf  de  Fours  qui  fonda,  vers  1180,  la  cha- 
p  î!f  de  Notre-I)ame-d<»î?-H ailes  à  Fours. 

Lf  10  juin  12tio,  Catberino,  femme  do 
TraL^ifr  de  Courcflles,  donna  par  son  testa- 
..:2t,  jiu  prieur  de  Notre-Daïue-des-llalles, 
SDe  somme  de  20  8. 

'«aillauzQe  de  Foprs  do^na,  en  1328,  à 
:Vj''avc  de  Saint-Germain,  ses  droits  sur 
i.>  wrres  qui  appartenaient  à  la  cbapolle. 
Vrri>  U  fin  du  XV*  siècle,  un  autre  Guil- 
!»ia.r  Je  Fours  céda  aux  religieux  de  Saint- 
Geruiain  presque  tous  les  droits  qu'il  avait 
ri;:  le:î  terres  dépendant  do  la  chapelle  dos 
EiUes,  à  la  condition  qu'on  y  célébrerait  à 
pTr^ittuité^  selon  son  intention,  une  niosso 
/âr  mois  et  une  aytre  messe  aux  fétcs  de  la 
îaliite  Vierge  et  de  $aint  Biaise. 

En  10â|5a  yran<^oia  Danvîr^  était  prieur 
déFuurs,  ^rol)aVemeni  de  la  chapelle  >otre- 
tioie. 

FOURS^  cau.i.  cl*Ecos,  à  104  m.  d'alt.  — 
S'il  ;  allu'ium  anciep  et  craie.  —  Ch,  dùU. 
r-vi.  D=»5  4«  ThiUiers  à  Çcos,  u®  6  de  Bcr- 
•^enouville  à  la  route  nat.  n*»  181.  —  Surf. 
t«rr.,  502  Uect-  —  t'op.,  230  Iiab.  —  4  con- 

-  {'.,3,206  fr.  eu  ppai-  —  Rec.  ord.,  budg. 
1'Vj7,  2,Xà\  {i\  —  a:  des  Tbillici-s.  —  Pep- 
'•^?.  d'£cos.  —  Hec  cojxi.  ind.  de  Xournj. 

-  Parois.  —  Çcole  mixte  de  2-1  cnf.  —  Mai- 
5"D  d'école.  —  Bur*  de  bienf.  —  2  déb.  de 
•«•jîssons.  —  6  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kij.  aux  çlu-1.  d«  di^p.,  40 ;i  d'a,ri*ond.;  18; 
ck  caat.,  4. 

AgncutUsre  :   Céréale«|  graudo    ferme^ 
(IâaUs  ear^éea.  -*  800  arbres  à  cidro. 
Mu^ie  :  î^éanV  —  7  pa(mtû^> 


Pttoiue  d«s  ;  Dioe.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
EHea.  de Verneuil.  —  Par^^ot  Gén.  (Iq  Rouen. 
-  GL-^.  de  ser^eaierie. 

FrancheviUe,  de  fronça  villa^  villa  qui 
joait  da  ceri4UU  p(ivil^*9S^  de  certaines 
fraidusafti 

La  vûia  lonaift^  teudant  d^  Cond^  vers. 
Cbanday,  passe  à  Francbeviile. 

Hyâeu  à  Frauchevilie^  trifi-ancienna^ 
^itta  d'ari^^iud  ronaine,  u^  prieuré  do^ 
Saiji|^Martin  qui  n'était  pas  différent  de  la 
P^toitta  et  i^ui,  jwruiuiiveiuent  a  dû  ét^e  des^ 
^^  H^  des  moifloade  SaiuV-Lome]:  de  Blois. 


^)  Kotei  U  Prévott,  f  iftBM» 


FrancheviUe  était  un  demi-fief  à  court  et 
UMige  mouvant  de  Plasnes  (1). 

Eu  1717,  Jacques  Tannejruj  le  Teneur, 
comte  de  Tiliiérrs,  acheta  la  haute  jUBti(«e  de 
Francheville(l;  ;  son  fils,  Jacques  Tanneguy, 
II*  du  nom,  lui  succéda. 

Dans  un  aveu  du  14  mars  1765^  metisiro 
Jacques  Tann^j^uy  le  Veneur,  est  qualifié  do 
comte  de  Tilliéres,  baron,  haut  justicier  do 
Bourth,  soitrneur  de  ('alitrnv,  Chiraumont, 
Lyardiére,  Thi'vray,  les  Hr\êre8  de  la  Lus- 
son  niére,  le  llamel,  les  Petits  Bottereaux, 
autrement  Haycs  de  Lucey,  Chevreuil,  <^au- 
villetto,  patron  honoraire  de  Saint-Jnst,  do 
Bourth  et  de  Saint-Martin  de  FrancheviUe, 
maréchal  d<*s  camps  et  ariuéos  du  roi. 

A{renor-I>é>iré-Jean-Bapti>te  Chapuy,  no 
àp'ranchevilio,  a  exposé  au  salon  de  1873  le 
buste  de  (^h.  Monjrinot  qui  a  été  remarfjué. 

Fiefs.  V  Le  Boiiat  était  une  propriété 
des  sei^'-neurs  des  Essarts  et  faisait  partie 
du  marqui>at  des  E^surts-Amlly,  lors  do 
son  él'crtion. 

2»  GouKNAY.  Le  30  octobre  17tO,  Ouil- 
launie  Martel,  wr.,  seijjneur  de  la  Vallée, 
de  Saint-(^alais  et  do  Gournay  était  çouseU-i 
1er  du  roi,  lieutonant-frénéral  ancien  et  par- 
ticulier do  polio<»  au  bailliage  d*E>rreux  pour 
le  vicomte  do  Breteuil  (2). 

Martel  portait:  cfe  gueuks  à  3  mart(*aux 
dor  au  lambel  d'argent, 

3»  La  Oeriayk.  Oudard  do  Wuriers,  sei- 
gneur delaGcriaye,  re^uten  1569 do  Martin 
Aifre  à  Mortac:ne  û\cn  et  dénombrement 
pour  lo  fief  do  la  Houllctiére  à  Franches- 
ville. 

Vers  1575,  Marin  de  Pluvierç,  chevalier, 
sans  doute  seigneur  de  la  Oeriayo  à  Fran- 
cheviUe, vendit  TU  raille  à  i\mbroise  d'Elu- 
nav. 

De  Pluviers,  seifrnour  de  la  Oerraye,  etc., 
maintenu  do  nol»ie>se  le  6  avril  1007,  por- 
tait :  c/e  (ju(*uk$  à  2  f(uc*'s  d'argent^  la  première 
accojnpagure  dp  3  (Uoilvs  dor. 

l*ierre  de  Pluviers  tHait  Panuéo  suivante 
scifrneur  de  la  Gériaye. 

En  1703,  Erieult  de  la  Gth-iaye  était  admi- 
nistiateur  du  di>trict  do  Verneuil. 

4^  La  IIave-1)K-Lucey  est  un  ancien  fief 
auquel  on  donnait  au.ssi  le  nom  do  Pctits-Bot« 
tercaux  ;  la  famrllo  qui  en  portait  lo  nom 
était  puissante  à  la  fin  Xlu  mi«  siècle. 

En  1108  (ullehert  du  Tanay  était  en  fuite 
et  son  mobilier  avait  (?tc  vendu  71.  au  profit 
du  roi,  à  cau>e  do  la  mort  de  Roger  (U"  Lucay 
dont  U  ctait  î>ans  doigte  lo  meurtrier  (3). 

Ro^'cr  et  Guillaume  de  Lucey  avaient  l'un 
et  Tautteou  1(210  un  héberçouient  (manoir), 
le  mcrraiu  pour  kurs  moulins,  lo  bois  vif 

(1)  Téchener,  n©  521. 

(2)  Titre  mouuscriL 

(3)  K6let  11. 
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par  livrée,  le  bois  mort  et  à  brûler  sans  li- 
vrée, enfin  le  panage  gratuit. 

5°  La  Houaillière  fut  donnée  en  1387  à 
Mg^  de  Préaux  en  contre-pleige  par  les 
moines  de  Lyre. 

En  1569,  Martin  Raifre  présenta  à  N.  H. 
Oudard  de  Pluviers,  seigneur  de  la  Gériaye 
aveu  et  dénombrement  pour  le  fief  de  la 
Houaillière. 

Vers  1145,  Garin  de  Malicornc  avait  été 
témoin  d*une  donation  de  Richard  de  Cour- 
teilles,  aux  moines  deTEstrée;  quelques  an- 
nées après,  Garin  était  diacre  de  Févêque  d'E- 
vreux. 

6<*  Malicorne.  «  Gillebert  de  Malicorne  a 
son  hébergement  et  le  merrain  pour  son 
moulin  et  pour  sa  chapelle  en  bois  vif  par 
livrée  et  en  bois  mort  pour  brûler  etle panage 
quitte  »  (1). 

Richard  de  Lieurey,  esc,  sieur  de  Mali- 
corne est  cité  le  11  juillet  1450  dans  une  en- 
quête faite  dans  la  vicomte  d'Evreux  ;  il 
avait  en  1450  un  plein  fief  à  Gaudreville-la- 
Rivière  (2). 

Guillaume  de  Lieurej,  fils  de  Richard  et 
de  Robine  d'Annebaut  se  présenta,  en  1470, 
à  la  montre  de  Beaumont  en  qualité  de  sei- 
gneur de  Gaudreville,  vicomte  d*Evreux  ;  il 
devait  être  aussi  seigneur  de  Malicorne 
comme  son  père  et  son  fils  ;  il  avait  épousé  la 
fille  de  Robert  Carapion,  qui  Tavait  rendu 
seigneur  du  Cable  et  dont  il  eut  entr'autres 
enfants,  Jean,  seigneur  de  Gaudreville  et  du 
Cable,  et  Pierre,  seigneur  de  Malicorne  et 
Malleville. 

En  1508,  Pierre  de  Lieurey  acheta  le  fief 
d'OmonviUe  ;  on  a  deux  baux  faits  par  Pierre 
de  Lieurey,  seigneur  de  Malicorne  à  la  date 
de  1518  et  de  1528;  il  eut  deux  fils,  Robert, 
sieur  de  Malleville  et  Gilles,  seigneur  de 
Malicorne  et  Omonville. 

Gilles  de  Lieurey  avait  hérité  de  son  père 
avant  1532  ;  il  a  les  titres  de  seigneur  de  Mar- 
cilly  et  de  Malicorne  dans  un  aveu  que  lui 
rendit  en  1564  François  Durand,  sieur  des 
Salles  et  d'Auvergny  (3). 

Le  18  novembre  1567,  Gilles  de  Lieurev  fit 
hommage  au  roi  à  cause  de  son  fief  de  Mali- 
corne, 

Elisabeth  de  Lieurey,  fille  de  Georges, 
épousa  Georges  Alorge,  sieur  de  Fumechon, 
auquel  elle  porta  la  seigneurie  de  Mali- 
corne. 

Le  15  juillet  1620,  Georges  Alorge,  esc, 
sieur  de  Fumechon,  delaHeruppc  et  de  Ma- 
licorne rendit  aveu  de  ce  dernier  fief,  assis 
à  Francheville  vicomte  de  Verneuil  à  lui  ap- 
partenant, au  droit  de  damoiselle  Elisabeth 
de  Lieurey,  son  épouse.  C'était  un  plein  fief 

(1)  RcMes  165. 

(2)  Aveu  d'Ivry.  Notes  Le  Prévost. 

(3)  La  Galisounière. 


de  haubert;  le  domaine  non  ûeffê  consista 
en  manoir  seigneurial,  motte,  maisons,..., 
colombier  à  pied....  le  tout  clos  de  fosse 
pleins  d'eau  avec  pont-levis,  chapelle  bâti 
de  tout  temps.  Le  seigneur  de  Malicorn 
avait  le  patronage  de  Francheville. 

Gilles-Pierre  Alorge,  esc,  fils  de  Georges 
rendit  aveu  pour  Malicorne  le  27  juille 
1606  ;  deux  ans  après,  lors  de  la  rechercha 
de  de  Marie,  il  fut  reconnu  d'ancienne  no- 
blesse; son  fils  Anne,  esc,  l'avait  remplace 
en  1085,  époque  à  laquelle  il  rendit  avci 
pour  Malicorne. 

Un  arrêt  du  2  juillet  1689,  entre  le  duc  de 
Bouillon,  un  sieur  de  Malicorne  et  autres, 
ordonne  aux  riverains  de  la  rivière  d'Iton, 
de  faire  réparer  chacun  au  droit  de  soi  les 
chaussées  d'icelle,  de  faire  couper  les  bois  et 
herbes  qui  peuvent  en  retarder  le  cours  (I). 
Agnès  Mauduit  veuve  de  Pierre-Gilles 
Alorge  était  remariée  en  1714  à  Noël  de 
Bretignères,  esc^  conseiller  du  roi,  maire 
et  lieutenant  de  police  de  Verneuil  (2). 

Gilles  Alorge,  fils  d'Anne,  esc,  sieur  de 
Malicorne  fut  reçu  en  1737  comme  capitaine 
de  la  brigade  des  gabelles,  établie  à  Gisors  ; 
il  avait  vendu  Malicorne  vers  1720  à  dame 
Claude  de  Berthelot  de  Belay,  veuve  de 
M.  Martial  Perron  de  Chamouzet,  conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  qui  rendit  aveu  lo 
20  mars  1721. 

Le  7  mai  1742,  Claude  flumbert  Pierron 
de  Chamouzet,  chevalier,  seigneur  de  Dyan, 
Val -Thierry,  Malicorne,  etc.,  rendit  aveu 
pour  le  fief  de  Malicorne  à  lui  appartenant 
à  droit  successif  de  N.  D.  Claude  Berthelot, 
veuve  de  messire  Martial  Pierron  de  Cha- 
mouzet, sa  mère. 

Jean-Baptiste  Daubenton,  esc^  commis- 
saire général  de  la  marine,  rendit  aveu  le  20 
avril  1750  du  fief  de  Malicorne  que  lui  avait 
vendu  le  sieur  de  Chamouzet  par  contrat  de- 
vant les  notaires  de  Paris  le  2  juillet  1748. 

7**  Pont-Thibout.  Thibout  du  Pont  fut 
témoin  en  1207  d'une  charte  de  Robert  de 
Bois-Gencelin  en  faveur  de  laNoë. 

Au  mois  de  décembre  1246,  le  roi  saint 
Louis  donna  aux  religieuses  de  Maubuisson 
le  revenu  de  866  acres  en  foret  de  Brcteuil; 
dans  cette  contenance  étaient  comprises  les 
43  acres  du  Pont-Thibout. 

Dix  ans  plus  tardjl'abbesse  de  Maubuisson 
vendit  à  l'évoque  d'Evreux  les  43  acres  de 
terre  du  Pont-Thibout  qui  étaient  loués  6  I. 
15  s.  t. 

Mathieu,  évoque  d'Evreux,  dans  une 
charte  de  1305  cite  sa  villa  ou  ferme  du  Pont- 
Thibout. 

S^  La  Rosière.  Guillemot  de  la  Rosière, 
seigneur  du  lieu  est  noté  comme  absent  à  la 

(1)  Houard.  Dict.  de  droit  normand, 

(2)  M,  Lebtiurier.  Ailly, 
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iBootreteoQe  à  Beaamont*le-Ro«ror  en  1470, 
Paîv«  qa*il  s'était  préaonté  à  la  montre  d*Ar- 
L'en  tan. 

îToiUaame  Labbë  da  Merleraalt|  sieur  de 
la  Rosière  fut  anobli  en  1523  (1). 

£fi  1562,  les  hoirs  du  défunt  MaistrePhi- 
ippe  Labber,  ese.y  seigneurs  du  âef  de  la 
Rf^ièfe  forent  taxés  à  19 1. 

Làbbé,  eir.,  sieur  de  la  Rosière  fut  main- 
t^Q  le  4  mars  16d8;  ses  armes  étaient  : 
fgzur  ou  âmttoir  (targent  accompagné  de  3 
*!iyo»i  de  soleil  d^ar^  issants  du  chef, 

^  Lk  RouiLLARDiKRB.  En  1227,  Jean  Che- 
rremK  fils  de  Gislebert  donna  2  acres  1/2  de 
firedaiiB  la  queue  de  Rouillart  à  Tabbavo 
;«  !a  Noê;  Gislebert  des  Ëssarts  donna  au 
iTiearé  de  la  Poultière,  en  1273, 20  s.  de 
:erv«  à  la  Rouillardière  sur  Jehan  Rouil- 
iardp). 

Eii  14I>4,  les  hoirs  Etienne  Rouillard  t&- 
uàieQt  la  Yavassorie  de  la  Rouillardii^re. 

A  la  montre  de  Beaumont,  Jean  du  Val, 
^'inearde  la  Rouillardière,  produisit  un 
r^rificat  constatant  qu*il  s'était  présenté  à 
^  montre  de  VerneuiJ. 

Nieolas  de  Bardoul  tenait  en  1002  la  va- 
"à&orie  de  la  Rouillardière. 

li>  Les  Salles.  CTétait  un  fief  qui  appar- 
Vflaiteo  1515  à  Jehan  du  Val,  esc.,  il  passa 
*^!l^aite  à  la  famille  Durand  par  le  mariage 
'-*  Jeanne  du  Val  avec  Esmond  Durand, 
'!^r  du  Mesnil  et  de  la  Herpinière,  capitaine 
>:  la  Tour  grise  de  Verneuil;  François  Du- 
•MifiLs  d'Esmond  eut  après  lui  les  Salles. 

FRANCHEVILLE.  —  Cant.  de  Brcteuil, 
^^rriton,  à  180  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
i'âlliiTions  contemporaines.  —  CA.  d'int. 
"a»,  n*  21  de  Lyre  à  Sénonches.  —  Surf. 
'^^  2,358  bect.  —  Pop.  1,708  hab.  —  4 
•31. 14,118  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
r.TôI  fr.  —  s  et  rec.  cent.  ind.  de  Breteuil. 
"Pepcep.  de  la  Guéroulde. —  Bur.  debienf. 
-  Parois.  —  Presbjt.  Ecole  de  86  gare.  — 
E'^Iede  74  fiUes.  —  1  maison  d'école.  —  23 
1^.  de  boissons.  —  40  perm.  de  chasse.  — 
^'desap.-pomp.  —  Dist.  enkil.  auxch.-l. 
'-•î^^p.  et  d'arr.  40,  de  cant.  8. 

^flwtoiCÉs:  LE  BoscHET,  LBS  Boucheries, 

^BorUT,LE  BOCEO,  ChETTVET,  LA  CÎONAR- 

|QŒ,  u  Garde,  la  Gal'berderie,  la  Gb- 

'^'^^i  GOCRNAT,  LA  GrANDE-MaRB,  LES 
''^^  BoTÎEREAtJX,  LE  GrAVIER,  LA  HaYE 
^fLcCET,    LA   JULIENNERIE,    LE    HaBCEL,    LA 

'"'AiujÈRK^  LA  Looe-du-Rcel,  Malicorîte, 
-\  Mare-Blanche,  la  Marerie,  le  Perrin, 
'f  Phtits  Bottereacx,  la  Piuâre,  les 
;'«ttHETs,  lbPont-Thiboct,  laPoriluere, 
*J[rK£gsoiR,  LE  Prieure,  les  Races,  la  Ro- 

'-^^p  u  RomLLARDIBRE,  LA  RcE-BeRTROU, 

*^  Galles,  les  Supplentares,  la  Talourb- 

'^  »  )f;  Ubettrier.  anoblis  n*  Î373, 

T.  n. 


RIE,  LE  Tremblât  et  la  VnxB-Aux-BoN- 

NETS. 

Agriculture  :  Forêt,  prairies.  —  5,500  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie:  1  fabrique  de  quincaillerie.  — 
1  usine  de  polissage  de  métaux.  *—  2  fabri- 
ques de  bouderies. —  Fabrication  de  quin- 
caillerie che«  les  particuliers.  —  119  Po- 
tentés. 

Marchés:  Le  dimanche. 


Paroisse  des:  Archid.du  Lieuvin. —  Doj. 
Vie.  et  Elec.  deBernay.  —  Dioc.  de  Lisieux. 
—  Gén.  d*Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse  dédiée  à  la  Sainte-Vierge 
avait  pour  patron  le  seigneur  du  lieu. 

Au  zii*  siècle,  Simon  de  Franqueville 
confirma  au  Bec  les  dons  de  ses  ancêtres  et 
abandonna  aux  moines  tous  les  droits  qu'il 
avait  à  Saint-Philibertr-sur-Risle  et  à  Ron- 
demare-sur^Appeville  (1). 

En  1314,  Louis  le  Hutin  donna  au  prieuré 
de  Beaumont-le-Roger  la  ferme  de  Fran- 
queville-sur-Brionne  avec  ses  droits  et  dé- 
pendances, louée  par  bail  emphytéotique  à 
Jean  de  la  Fosse,  fils  de  Guillaume  (2). 

En  1320,  on  comptait  40  feux  ;  le  roi  avait 
le  fouage  de  la  hante  justice. 

Ce  Jean  de  la  Fosse  vendit  au  prieuré 
de  Beaumont;  en  1334,  une  rente  de  4  s., 
a£^sîso  sur  une  pièce  de  terre  à  Franque- 
ville. 

A  la  môme  date,  Jehan  du  Bois  ou  du 
Bosc,  esc. y  et  Robert  de  Corncuil,  esc,  sont 
cités  comme  habitants  de  Franqueville  ou  j 
ayant  des  biens  (3). 

Le  1*'  juin  1330,  Pierre  de  Bastîgny,  esc,^ 
seigneur  de  Franqueville,  acheta  de  Jean  de 
la  f^osse,  clerc,  deux  boisseaux  et  demi  de 
froment  de  rente  qu'il  donna  aux  religieux 
de  Beaumont.  Dès  1320,  Pierre  de  Bastigny 
tenait  à  Franqueville  un  fief  noble  prisé 
401.  L'église  prisée  35  1.  fut  donnée  par  lui 
au  prieuré  de  Beaumont  (4). 

Au  mois  de  mai  1340,  Guillaume  le  Mais- 
nier  et  Guillaume  Roussel,  trésoriers  de  N.- 
I).  de  Franqueville,  consentent  à  la  transla^ 
tion  de  la  rente  achetée  par  Pierre  de  Basti- 
gny et  cédée  par  lui.  Elle  était  assise  sur 
une  pièce  de  terre  relevant  du  fief  de  l'église 
de  sorte  que  les  trésoriers  étaient  seigneurs 
du  fief. 

D'après  un  titre  de  1398  devant  les  no- 
taires de  Rouen,  Pierre  de  Tournebu,  sei- 
gneur de  Masy,  épousa  Perrette  de  Pran- 

(1)  Cartulaire  du  Bec. 

(2)  Ce  D  était  pas  la   seignenrie  d«  FranqueTiUe, 
mais  une  propriet<'  particulière  du  roi. 


(3^  2<fotr8  Le  Prévost,  t.  2.  p.  ]  J4. 
(4)  Ilist  de  Li»ieux,  p.  XV. 
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qiieville;  leur  fils,  Jean,  eut  do  son  union 
avec  Alico  Poiprnant,  Perrette  de  Tourncbu 
qui  épousa  en  premières  noces,  le  SOdécembre 
1452,  Richard  de  Beuzeville  et  en  secondes, 
Jean  de  Larre.v,  vivant  en  1463  et  auquel 
elle  apporta  Franqueville,  Fribois  et  les 
Jardins-en-Auge  :  Jeanne  de  Larrey,  leur 
fille,  dame  de  Franqueville  prit  alliance  en 
1469  avec  Jean  de  Longaunay. 

Larrey  :  d'o?'  aux  9  losanges  d'azur  posées 
en  pal  3, 3  et  3. 

Jean  de  Longaunay  fut  noté  comme  absent 
à  la  montre  de  Beaunxont  tenue  en  1470. 
Hervé  son  fils,  épousa  le  10  août  1484 
Blanche  d*Esneval  dont  il  eut  quatre  fils.  11 
porta  longtemps  les  armes  au  service  de 
François  P%  de  Louis  XII  et  de  Charles  VIII 
tant  en  France  qu'en  Italie. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle  existait 
à  Franqueville  une  famille  de  Folleville  qui 
possédait  le  Bois-David. 

Un  sieur  Jacques  de  Folleville  qui  avait 
tué  son  oncle  avec  lequel  il  était  en  procès, 
fut  gracié  par  la  fierté  en  1513. 

Louis  de  Longaunay,  ^sc,  fils  d'Hervé, 
seigneur  de  Franqueville  fut  taxé  pour  le 
ban  en  1562  à  la  somme  de  32  1.  Jean  II  de 
Longaunay,  frère  de  Louis,  avait  le  titre  de 
seigneur  de  Franqueville  dont  jouissait  son 
frère. 

Hervé  II  de  Longaunay,  fils  de  Jean,  fut 
seigneur  de  Franqueville  après  son  oncle  ;  il 
devint  chevalier  de  Tordre,  lieutenant-géné- 
ral en  Basse-Normandie,  gentilhomme  ordi- 
naire, capitaine  de  50  hommes  d'armes  et  il 
fut  tué  à  Ivry  le  14  mars  1590,  il  laissa  de 
son  mariage  avec  Catherine  Sureau  Jean  III 
de  Longaunay,  chevalier  de  l'ordre,  un  des 
chefs  qui  défirent  la  garnison  de  Falaise 
et  les  Gautiers  en  1589  ;  il  combattit  à  Ivry 
à  cOté  de  son  père  ;  il  assistait  aux  Etats  de 
1611  après  la  mort  de  Henri  IV. 

Le  27  janvier  1612,  Jean  de  Longaunay  et 
Suzanne  aux  Epaules  sa  femme  assistaient  à 
une  conférence  entre  frère  Jean-Marie  Les- 
crivain,  religieux  de  Saint-François  et  Bas- 
nage,  ministre  calviniste  (1). 

l3ans  un  aveu  d'Escaquelon  du  25  mai 
1029,  Antoine  de  Longaunay  a  les  titres  do 
chevalier,  seigneur  de  Franqueville,  Bazin- 
ville,  Saint-Martin,  les  Fresnes,  la  Baron- 
nière,  Marigny,  Vidouville,  etc gouver- 
neur de  Carentan. 

Charles  de  Longaunay,  fils  d'Antoine,  sei- 
gneur de  Franqueville  fut  d'abord  enfant 
d'honneur  de  Louis  XIII;  à  dix-sept  ans,  il 
était  enseigne  de  la  compagnie  de  gendarmes 
du  comte  de  Soissons;  avant  eu  un  démêlé 
avec  le  seigneur  d'Arconat  qui  fut  dange- 
reusement blessé,  il  se  retira  dans  ses  terres 
où  il  dissipa  sa  fortune;  il  avait  épousé  Su- 

(1)  ffist.  de  Sàinte-Marie-âti^Mont,  203. 


zanne  de  BréaUto  dont  il  eut  douze  enfstni* 

Hervé  de  Longaunay,  quatrième  fils  il 
Charles  eut  Franqueville  en  pai'tag'e  ;  i 
épousa  Suzanne  Davyj  fille  du  marqni 
d'Amfreville  qui  lui  donna  deux  fils  et  sefi 
filles  et  qui  était  veuve  en  1608.  Les  deux  Gl 
moururent  sans  postérité,  le  premier  se  1103'; 
sur  mer   et  le  second  fut  tué  en  Allemag-ne 

En  1791,  Madame  Louise  Puchot,  épous* 
de  M.  Jacques   Bulteau,   esc,  seigneur    d< 
Franqueville,  conseiller  au  Parlement,    fu 
marraine  d'une  cloche  à  Tabbayedu  Rec. 

A  la  date  du  6  novembre  1699,  Jacque; 
BuHeau  était  seigneur  patron  des  noblet 
fiefs  de  Franqueville ,  Hecmanville  et  de 
Beauraont  qui  fut  Mortraîne  (1). 

Jacques  Bulteau,  ii*  du  nom,  sieur  de 
Franqueville,  fut  reçu  au  Parlement  en  ITl  7, 
il  rendit  aveu  en  1729  pour  le  fief  de  Prau- 
queville. 

Jacques  Bulteau,  m®  épousa  Jeanne  du 
Quesnede  Bretonne;  en  1760,  il  représen- 
tait M.  de  Longaunay,  ses  fiefs  yalaie/it 
4,000 1.  de  rente  et  il  payait  160  1.  d'impOts. 

Marie  Bulteau  do  Franqueville,  fille  et 
héritière  de  Jacques  ui°  du  nom,  épousa 
Louis-FrançoisGrossindeBouville,conseiller 
au  Parlement  de  Rouen  qui  fut  exilé  nomi- 
nativement lors  de  Texil  des  Parlements 
sous  Louis  XV  et  qui  mourut  en  1772  ou  en 
1773. 

Louis-Jacques  Gressin,  comte  deBouvîlle, 
fils  de  Pierre-Jean,  était  en  1785,  chevalier, 
seigneur  et  patron  de  Bouville,  le  Mesnil- 
Durécu,  Franqueville,  etc.,  conseiller  au 
Parlement;  il  habitait  à  Rouen  en  son  hôtel 
rue  Beauvoisine,  paroisse  Saint-Laurent;  il 
avait  été  titré  comte  en  1783  par  brevet  de 
Louis  XVI. 

Le  comte  de  Bouville  fut  député  de  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Caux  en  1789,  il  émi- 
gra  en  1791  et  fit  la  campagne  de  1792  dans 
Tarmée  de  Condé.  Il  épousa  à  Manheim,  en 
1807,  mademoiselle  Jurgy  delaVarenne  dont 
il  eut  deux  fils,  Louis-Alexandre-Henri  et 
Louis-Auguste-Julien;  il  fut  membre  de  la 
chambre  des  députés  à  la  rentrée  des  Bour- 
bons et  il  mourut  en  1838. 

Grossi n  :  de  sable  au  chevron  d'or;  accompa-' 
gné  de  3  tou7*s  d'argent, 

FRANQUEVILLE.  —  Gant,  de  Brîonne, 
à  140  m.  d'alt.  —  Sol:  alluvium  ancien  et 
craie  blanche.  —  Surf.  torr.  303  hect.  — 
Pop.  246  hab.  —  4  cont.  3,128  fr.  en  ppal. 
Rec.  ord.  budg.  1,690.  —  Percep.  de  Ber- 
thouville.  — Eet  rec.  cont.  ind.  de  Brionne. 
—  Réunion  pour  le  culte  à  Hecmanville.  - 
Ecole  mix.  de  41  onf.  —  Bur.  de  bienf.  —  2 
déb.   de  boissons.  —  4perm.  de  chasse.  — 

(1)  Aven  manuscrit.  Le  Ûef  de  Beaumont  était  ain2!>i 
nommé  parce  qu'il  appartenait  au  prieuré  de  ce 
nom. 
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I>i>i.  en  kil.  aux  cIu-L  de  d^p.  38,  d*arr.  1*^, 
decajstS. 

Dépendances  :  Follbville,  lb  RAHEUrr,  ul 
MjL^)ûi-HuBs&T,  LE  Pauc-jïs-Fiumquevuxb, 

i£S  Pi&SLLBSy  LX  QUESKST,  lA  RUS-Ca&DINE, 

u  Rcs-Trubuion. 

Aariculture  :  Cëréales,  Uas.  —  6|000  arbres 
«  cidre. 

indaUriei  Tissage  et  reiorderie  de  lin  chez 
les  particulier».  —  3  Paientés. 


Paroisse  des  :  évÂché  de  Liaieox.  —  Doj. 
de  CormeiUes.  —  Vie.  et  élect.  de  Pont- 
Attdeffler.  —  Parlem.  et  gén.  de  Roaen. 

Frénensey  placée  sous  le  patronage  de 
SaintrOoen,  £EÙâait  primitivement  partie  de 
U  forêt  du  YièYrei  donnée  à  Raoul  d'Ivry 
pooraToir  tué  na  ours  dans  cette  forêt. 
Jean,  soa  fils,  qui  derint  archevêque  de 
Roaen,  eut  Preneuse  dans  son  loi,  et  il  en  fit 
àon  aux  éTéques  d'Ayranches,  avec  sa  ba^ 
n>&aie  de  la  Cour,  à  Saintr-Philibert-sur- 
Risle. 

Ea  1164|  Raoul  de  Preneuse  donna  aux 
religieux  de  Préaux,  pour  Tentrée  au  cou- 
Tant  de  son  fils  Raoul  (1),  une  rente  de  5  s. 
«ar  ane  maison  à  Saint-Oeorges-da-Viévrc. 
Jean,  antre  fils  de  Raoul  de  Preneuse,  était 
teinoin,  en  1168,  d'une  charte  d'Omonville 
en  faveur  de  Préaux.  Ce  luéme  Jean  de 
Preneuse  fut  nuis  à  Tamende  de  deux  marcs 
«a  11^  pov  avoir  négligé  le  service  du 
roi. 

La  floéme  aaaée,  par  suite  de  dépenses  oc* 
OLUonnéee  par  un  rojage  à  Rome  de  Tar* 
cheTèque  de  Rouen,  les  biens  de  Tévéque 
d'Avranches  furent  mis  dans  la  main  du 
roi,  et  dans  son  compte  le  receveur  dit  avoir 
reçn  7  1.  10  a.  de  relief  de  Jean  de  Preneuse 
pour  un  demi-fief  de  chevalier. 

Vers  1202,  Guillaume  de  la  Mare  et  Ma* 
thîlde  de  Prénennse,  sa  femme,  donnèrent, 
M  prieuré  de  Saint-GiUes  de  Pont-Aude- 
Btôr,  10  8.  de  rente  sur  leur  moulin  de  Pi- 
cbot  de  Preneuse. 

Ualiiance  de  Mathilde  avec  Guillaume  de 
h  Mare  fit  passer,  aux  seigneurs  de  la 
tfare-Oouvrs  à  Sainte-Opportune,  la  sei- 
gneurie et  le  patronage  do  la  paroisse  do 
Preneuse,  qu'us  possédaient  sous  la  suze- 
raineté des  évoques  d^Avranches. 

Preneuse  possède  HO  hectares  de  com- 
munaux, dont  18  en  prairies  et  122  en 
landes  et  bruyères,  qui  lui  furent  donn<^s 
vers  1448  par  une  dame  de  la  Mare,  mojen- 
nant  na  service  annuel  le  premier  mercredi 
(b  carène. 
Vers  1210,  Robert  d'Harcourt  obtint   du 


a)  fius  u  mt»,  Raoal  4s 

et  acmtaiada  Préaux. 
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roi  le  fief  de  Preneuse  en  ferme  perpétuelle. 
Son  jpetit-fils  Jean  fit,  eu  1250,  renouveler 
le  bail  de  Fn'neusc,  moyennant  210  1.  En 
1250,  il  y  avait  procès  avec  Tévéque  d'A- 
vranches  au  sujet  de  la  haute  justice.  Le 
prélat  soutenait  qu'il  avait  le  plaid  de  Tépéo 
a  Preneuse;  Jean  d'Harcourt  prétendait  avoir 
vu  le  roi  exercer  ce  droit  et  qu*il  lui  avait 
succédé.  Une  enquête  prouva  les  droits  de 
révéque. 

Guy  d'Harcourt,  évdque  de  Lisieux,  fils 
de  Jean,  jouissait  du  bail  de  la  seigneurie 
de  Preneuse,  car  il  fit,  en  1317,  un  accord 
avec  révoque  d'Avranches  au  sujet  des 
patronafres  de  Saint-Victor  d'Spines  et  do 
Saint->Ouen  de  Preneuse. 

£n  1541,  le  fief  de  Preneuse  appartenait  à 
haute  et  puissante  dame  Loyse  de  Bourbon, 
duchesse  de  Montpensier,  princesse  de  la 
Roche-sur-Yon.  C'était  un  quart  de  fief  tenu 
de  la  baronnie  de  Saint-Philibert,  dont  le 
revenu  valait  251.  Cette  damo  vécut  100  ans 
et  mourut  le  5  juillet  15C1.  Son  mari,  qui 
avait  été  blossé  à  Mari^rnan,  en  1515,  était 
mort  en  1520. 

Fiefs  :  Lbs  Coldkay^»  appartenait,  en 
15U0,  à  Guillaume  des  Coudrets,  esc,  sei- 
gneur du  Bourp  à  Montfort,  qui  leur  avait 
peut-être  donné  son  nom. 

Le  18  août  1057,  Jeaa  Labbé,  sieur  de  la 
Valette,  vendit  à  Robert  Courval,  sieur  do 
Grandval,  receveur  des  aides  on  Télection 
de  Pont-Audemer,  la  ferme  do  la  Coudraye 
pour  10,000  L,  mais  la  vente  n'eut  pas 
d'effet. 

La  terre  et  ferme  des  Coudrayes  assises 
à  Preneuse  furent  vendues,  le  20  février 
IdOI,  par  Jean  Labbé,  sieur  de  la  Valette, 
et  Marie  de  Feguerro,  sa  femme,  à  messiro 
Louis  de  Vil  1ers,  receveur  au  grenier  à  fiel 
de  Rouen,  moyennant 0,0001. 

2""  Flambaut.  Le  10  mai  1553,  N.H.Jehan 
Flambart^  contrôleur  à  Ëvrcux,  aehe^  uno 
prairie  à  Saint-Phililiert  (1). 

JeanFiambart  vendit,  le  22  janvier  1666, 
k  Guillaume  Le  Sens,  sieur  de  FoUeville,  la 
ferme  Flambart,  terres,  bois,  etc. 

Le  21  ianvicr  1007,  Pierre  de  Pcntanay 
racheta,  a  droit  de  clameur,  la  ferme  Flam- 
bart avec  les  deniers  de  Louis  de  Viliers, 
qui  s'en  trouva  ainsi  propriétaire. 

Louis  de  Villera,  receveur  des  gabelles  do 
Rouen,  loua,  le  15  septembre  10€Ù^,la  ferme 
Flambart,  pour  400  1.,  à  Jean  Binet,  verdier 
de  l'évêque  d'Avranches. 

Le  28  mars  1070,  Louis  de  VUlers,  ci- 
devant  commis  à  la  recette  du  grenier  à  sel 
de  Rouen,  était  prisonnier  aux  prisons  de  la 
cour  ecclésiastique  de  Rouen,  a  la  requôto 
du  receveur  général  des  gafaeilea, 

Dame  Anne  Jouvenot,  veuve  de  feu  mesn 

(I)  Titre  Ban«iarit4 
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sire  Lonis  deYillers,  esc,  sieur  d'Igoville, 
séparée  de  biens  de  son  mari ,  loua,  le 
15  novembre  1681,  1h  ferme  de  Flambart  à 
Eustache  Binet,  de  Fréneuse,  pour  330  1. 

Les  héritiers  de  Louis  de  Villers  ven- 
dirent, vers  1690,  la  ferme  de  Flambart  à 
M*^  Jean-Baptiste  Garsault,  payeur  des  gages 
de  messieura  du  Parlement. 

M*  Jean-Baptiste  Garsault  laissa  deux 
filles  :  P  Madeleine-Françoise,  épouse  de 
Pierre-Nicolas  du  Moncel  ;  2®  Marie-Jeanne- 
Claude,  épouse  de  Georges  Norraye,  qui 
héritèrent  de  leur  père,  et  qui,  toutes  deux, 
étaient  veuves  en  1737. 

3°  La  Motte  de  Fréneuse  était  le  séjour 
des  seigneurs,  qui  ensuite  habitèrent  le  châ- 
teau de  Sainte-Honorine. 

Guillaume  le  Bienvenu,  vicomte  de  Pont- 
Audemer,  qui  fut  anobli  en  1470,  était  sei- 
gneur de  TEpinay  et  de  la  Motte-Fréneuse. 
Il  mourut  en  1491,  et  sa  succession  fut  par- 
tagée entre  Jean  et  Henri  le  Bienvenu,  ses 
enfants.  Henri  eut  dans  son  lot  la  Motte- 
Fréneuse. 

Henri  le  Bienvenu,  esc,  seigneur  de  la 
Motte-Fréneuse,  eut  pour  héritier  son  neveu 
Jean,  marié,  en  1517,  avec  Jacqueline  de 
Voisin. 

En  1540,  Jean  le  Bienvenu,  esc,  avait  le 
demi-fief  de  la  Motte,  tenu  de  Tévôque  d*A- 
vranches,  valant  57  1.  de  rente. 

Vers  1577,  Guillaume  le  Bienvenu,  fils  de 
Jean,  épousa  Gilette  de  Fatouville.  C'est  lui 
qui  a  dû  vendre  la  Motte  à  la  famille  Le 
Cousturier. 

Le  Bienvenu  :  tï argent  à  trois  fei^s  de  clie^ 
val  de  sable. 

Guillaume  Le  Cousturier,  anobli  à  Blois 
en  décembre  1577,  épousa  Laurence  Le 
Georgelier,  dont  il  eut  Nicolas  ci-après.  — 
Ses  armes  étaient:  d'azur  à  trois  croissants 
d'argent. 

Nicolas  Le  Couturier,  fils  de  Guillaume, 
sieur  de  la  Motte-Fréneuse,  épousa  Made- 
leine Legras,  qui  lui  donna  JérOme,  son 
héritier.  Celui-ci  eut  de  son  mariage  avec 
Anne  du  Buisson  deux  fils  :  Claude  et 
Charles. 

En  1660,  Claude  Le  Couturier  est  cité 
comme  seigneur  de  la  Motte.  11  fut  main- 
tenu de  noblesse  le  1  juin  1670.  Il  était  par- 
rain àPont-Authou,  en  1674. 

On  trouve  encore  Charles  Le  Couturier, 
esc,  seigneur  de  la  Motte-Fréneuse,  marié  à 
Marguerite  du  Four,  qui  vivait  à  la  fin  du 
XVII*  siècle.  C'est  lui  qui  a  dû  vendre  la 
Motte  à  Nicolas  de  Vauquelin,  qui  en  était 
seigneur,  le  10  juin  1684. 

Vauquelin  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  ci*oissants  d'argent. 

En  1732,  Pierre-Nicolas  du  Moncel,  ayant 
épousé  Madeleine-Françoise   de  Garsault, 


était  seigneur  du  Coudray  à  Lieurey  et  de  1 
Motte-Fréneuse.  Sa  femme  était  veuvo  e\ 
1739. 

En  1759,  Nicolas-François  du  Moncel 
seigneur  du  Coudray  et  de  la  Motte-Fré- 
neuse,  épousa  Madeleine-Françoise— M ai*^ 
guérite-Elisabeth  de  Livet,  qui  vivait  en- 
core en  1806. 

Du  Moncel  :  d'azur  au  chevron  d'or^  ac^ 
compagne  de  trois  merlettes  d'ai^gent. 

A^  Le  Mont-Gannel.  Gautier  de  Montr- 
Gannel  figure  pour  10  1.  dans  Tempru nt  fait 
par  le  roi,  en  1198,  dans  la  haillie  de  Li— 
sieux(l). 

Maistre  Michel  Gannel ,  bourgeois  de 
Rouen,  greffier  en  chef  de  la  prévOté  g-éné— 
raie  de  Normandie,  fit  un  échange,  le  21  juil- 
let 1697,  avec  Jean-Baptiste  Garsault  (2). 
En  1732,  il  était  seigneur  du  Mont.  Dix  ans 
plus  tard,  il  avait  les  titres  de  sieur  du 
Mont,  conseiller  du  roi,  assesseur  au  siégo 
présidial  de  Pont-Audemer. 

En  1788,  M.  Gannel  du  Mont  était  à 
TAssembloe  de  la  noblesse,  chargé  de  la  pro- 
curation de  M"^^  Gannel  du  Heteraye. 

5**    La    Vieuville    ou  Sainte-Honorine. 
—  Laurent  le  Cerf,  sieur  de  la  Vieuville  (3), 
était  garde  des  sceaux  de  la  chancellerie  du 
Palais,  à  Rouen.  Il  vivait  encore  en  1009,  et 
il  eut  pour  fils  et  héritier  Jean-Laurent  lo 
Cerf,  sieur  de  la  Vieuville  à  Fréneuse,  qui 
était  né  à  Rouen   en   1674,  et   qui  mourut 
épuisé  par  Tétude,  le  10  novembre  1707,  à 
33  ans.  Il  a  fourni  de  savants  articles   au 
Journal  de  Trévoux  :    Comparaison    de    la 
Musique  italienne  et  de  la  Musique  française  ; 
Bruxelles,  in-12,  1702.   Une  épitaphe   do 
Bouhours  : 

Ci-gist  Bouhours,  que  la  cour  et  la  ville 
Viennent  révérer  tour  à  tour  ; 
Le  tombeau  d'un  auteur  habile. 
Qui  poJit  la  ville  et  la  cour. 

En  1709,  Jean-Alexandre  le  Cerf  do  la 
Vieuville  était  garde  des  sceaux  de  la  chan- 
cellerie à  Rouen.  Son  fils  fit  hâtir^  vers  1740, 
le  château  de  Sainte-Honorine,  dont  il  prit 
le  nom. 

Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Vieuville  de 
Fréneuse,  bénédictin  de  Saint-Maur,  est 
l'auteur  de  la  Bibliothèque  historique  et  cri- 
tique des  auteurs  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur;  La  Haye,  1720,  in-12. 

On  dit  que  ce  savant  resta  30  ans  dans  son 
lit,  et  que  c'est  dans  cette  triste  position 
qu'il  écrivit  ses  ouvrages. 

(1^  Rôles,  no  15. 

(2)  11  doit  être  la  tige  des  seigneurs  du  Mont  à  Fr^ 
neuse  et  des  seigneurs  du  liéterey  à  Toutaiii- 
ville. 

(o)  Sa  famille  remontait  à  Pierre  le  Cerf,  rapitiiifie 
des  côtes  sous  Charles  VllI,  anobli  par  ce  prluca 
eu  1444. 
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h&C^rt:  d'argent  au  chevron  de  gueules^ 
ùcmnpagné  de  troà  camrs  de  mhne, 

Jje  nos  joars,  la  terre  de  Sainte-Honorine 
i  ap[)arteno  à  Darid-Jean  Louiset  de  Sanl- 
EMs  ancien  chef  d'escadron  aux  hussards 
de  la  Tarde,  marié  à  M"*  Biset,  de  Rouen. 

Le  château  de  Sainte-Honori  ne  appartient 
^ioard'hui  à  M.  Arnois  de  Captot. 

FRCNËUSË-SUR-RISLE ,  canton  de 
M'oifort,  sur  la  Risle  et  le  ruisseau  de  la 
Mik,  à  138  mètres  d'alt.  — Alluvions  con- 
t-^fMjraines  et  craie.  —  Route  dép.  n*  17  du 
Veuboarg  à  Pont-l'Evéque.  —  Ch.  d'int. 
5'  :U  de  Pont-Audemer  à  Serquifrny.  -^ 
>iTÎ,  terr.,  814  hect.  —  Pop.  878  hab.  — 
îoiat.,  7,119  fr.  en  ppl.  —  Rec.  ord.  budg., 
5JÏÏ5  fr.  —  Percep.  de  Pont-Authou.  — 
^ieMontfort.  —  Rec.  cent.  ind.  de  Saint- 
•"Te^Tçes.  —  Paroisse.  —  Ecole  mixte  de 
HT  enf.  —  Bur.  de  bienf.  —  7  déb.  de  bois- 
F^Q^.—  5  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
;3i  ch.-l.  de  dëp.,   49;    d*arr.,    18;     de 

'iDt.,  6. 

ù^pendanee$  :  Ls  Bout-db^la-Vîixe,  lb 
Brt/rzr,   us    Catclsts,  Cha&lbmont,    us 

*ÏSYàIr-6LANC,  LES  CÔTSS,  LES  CoUDRAlS,  LA 
X^AXDERIE,  FlAMBART,  LA  FRÊMONDlfoie, 
aLlSlHDU-BoSC,  LBMoNT-CTAlfEL,LA  MOTTB, 
1£  R0XA5ÇOK,    SaINTB-HoNORINB,   LA  SaLLB, 

Li  Vallée,  la  Viévillb,  lb   Villao»-du- 

Agricuiture  :  Céréales,;,  lins,  colza,  prai- 
r.'s.  Iroig.  —  1,600  arbres  à  cidre. 
Indiatne  :  2  moulins  à  blé.  —  14  paien^ 


•■"î. 


Paroisse  d^  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
tîrt.  deCooches. —  Pari,  et  gén.  de  Rouen. 
-  ^rpeat.  de  Graveron. 

Vkhse  qui  fut  donnée  à  Tabbaje  de 
C^Qches,  était  dédiée  à  Saint  Léonard. 

Vers  1048,  Girelme  du  Fresne,  pour  l'âme 
^  wu  seiçnenr  Roger  de  Tosny  et  de  Raoul 
^'&  &];$  et  pour  la  sienne  propre,  donna  à 
iibWede  Saint-Pierre  deConches,  après 
>i  mort,  le  Fresne  et  son  héritage.  Pour  le 
P^nt,  il  donna  seulement  deux  hommes 
^^^s,  du  consentement  de  Godechilde,  veuve 
^^  Roger  deTosnj,  alors  remariée  au  comte 
'^E^reaietde  Raoul  de  Couches,  son  fils. 

Vers  1060,  Raoul  de  Tosny,  fils  de  Gode- 
<^l(ie,  donna  aux  moines  de  Couches  le  fief 
'i«  Gifelme  de  Fresne.  Guillaume,  fils  de 
'féline  de  Fresne,  fut  un  des  témoins  de  la 
^Jiarté  des  trois  frères,  Guillaume,  Robert 

'■^Richard  de  RomiUy  en  faveur  de  l'abbaye 

«c  Couches. 

Rwulda  Fresne  et  Girelme,  deuxième  du 
^%m  frère,  furent  témoins,  vers  1140, 
^^^  cLwte  de  Rpger  de  Tosny,  fils  de 


Raoul  le  jeune ,  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Couches  (1). 

Guillaume  du  Fresne,  deuxième  du  nom, 
fut  témoin,  vers  1150,  d'une  charte  de  Raoul 
de  Tosn  ;  ,  Lis  de  Roger  ;  il  épousa  Amicie, 
avec  laquelle  il  donna  au  couvent  de  laNoe, 
sn  1174,  un  pré  à  Condé,  et  la  moitié  d*une 
terre,  qui  leur  provenait  de  Girelme  de 
Héloup  ;  il  ajouta  à  cette  libéralité,  la  mémo 
année,  tout  ce  qu*il  avait  à  Bellemare,  etc. 

Au  mois  d*avril  1217,  Guillaume  du 
Fresne  III,  était  en  contt'station  avec  l'évé- 
que  et  Tabbé  Saint-Fère  de  Chartres,  au 
sujet  du  patronage  des  églises  dllliers.  £n 
1219,  Guadon  de  Dreux,  s'unit  avec  Guil- 
laume, seigneur  du  Fresne,' pour  approuver 
l'aumône  faite  à  La  Noë,par  Roger  de  Portes. 

Raoul  du  Fresne,  épousa  Hayse,  fille  bâ- 
tarde de  Robert  de  Courtenay,  dont  il  eût 
Gilles,  marié  à  Isabelle  d'illiers.  Vers  1230, 
Hayse,  femme  de  Raoul  du  Fresne,  reçut  de 
Guillaume  de  Conches,  doyen  de  Mortrain  , 
une  maison  de  pierre ,  à  Sainte-Foy-de- 
Conches,  en  augmentation  de  son  mariage. 

Raoul  du  Fresne  II,  père  de  Guillaume, 
avait  pour  s(eur  Marguerite,  qui  vivait  en- 
core en  1228,  et  qui  avait  épousé  Jean  de 
Chambray,  chevalier. 

Guillaume  du  Fresne,  quatrième  fils  de 
Raoul,  épousa,  vers  1310,  Jeanne  des  Aïs, 
dont  il  eût  Guillaume  V,  marié  à  Jeanne  de 
Mauvoisin. 

Le  16  juillet  1403,  une  sentence  fut  rendue 
sur  la  contumace  d'un  criminel,  parle  bailli 
d'Evreux,  assisté  de  Jean  de  Corneniî, 
Robert  de  GaiUon,  Jean  Le  Veneur  et  Bré- 
mon  du  Fresne,  chevaliers  (1). 

Du  Fresne  portait  :  •  de  gueules  à  troà 
usants  d'hermine^  2et  \. 

Brémon  du  Fresne  épousa  Eléonore  do 
Cléry,  dont  il  eût  Marguerite  du  Fresne, 
mariée  à  Jean  Le  Bamf,  seigneur  de  la  Bon- 
nevillc. 

Lors  de  la  ligue  dite  du  Bien  public^  Jean 
Le  Bo'uf,  chevalier,  livra  Evreux  en  14r>r>, 
aux  Bretons,  partisans  du  duc  de  Berry  (2). 

Le  4  novembre  1408,  Jehan  Le  Bœuf,  che- 
valier, seigneur  du  Fre^iue,  etc.,  chambellan, 
maître  d'hOtel  du  Roi,  capitaine  des  nobles 
du  bailliage  d'Evreux,  attesta  que  Tabbé  de 
Saint-Vandrille  avait  envoyé  pour  le  ser- 
vice du  Roi,  en  Tacquit  des  fiefs  nobles  ap- 
partenant à  ladite  abbaye,  situés  audit  bail- 
liage d'Evreux,  savoir  un  homme  d'armes, 
nommé  Johan  Le  Gros,  un  archer  nommé 
Guillemin  le  Danois,  un  couteilier  et  un 
page,  tous  montés,  armés  et  habillés  suffi- 
samment, qui  furent  reeus  pour  une  lance 
fournie. 


[ 


DM.  I^beurier,  Arquigny, 
2)  VtDie  T«H henci  n.  I5y5. 
(3;  Le  Brasbeur,  p.  199. 
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En  1483,  Robert  Le  Bœuf,  simple  écuyer, 
rendit  hommage  pour  le  Fresne,  qu*il  avait 
reçu  en  avancement  d'hoirie;  il  fut  tué  le 
28  juillet  1488,  à  la  bataille  de  Saint-Aubin- 
du-Cormier,  alors  que  son  père  vivait  en- 
core. Il  laissa  six  filles  de  son  mariage  avec 
Hardouine  Chanu ,  fille  de  Pierre,  roi 
d'Yvetot. 

Lors  du  partage  de  la  succession  de  Robert 
Le  Bœuf,  fait  entre  ses  quatre  filles ,  le 
13  janvier  1505,  les  deux  autres  étaient  re- 
ligieuses ;  le  deuxième  lot,  choisi  par  Louis 
do  Quenel  et  Françoise,  sa  femme,  se  com- 
posait du  Fresne,  du  manoir  des  Brosses,  de 
la  tcnure  du  fief,  de  la  Vacherie,  des  fiefs 
d*Anet,  de  la  Dodardière,  avec  un  moulin  à 
Saint-Elier. 

Louis  do  Quenel  fut  créé  chevalier  en 
1519;  il  était  mort  avant  le  18  août  1524. 

Françoise  Le  Bœuf,  veuve  de  Louis  de 
Quen-el,  chevalier,  rendit  hommage  pour 
le  Fresne  en  1532  (1). 

Jean  de  Quenel,  fils  de  Louis,  fut  après 
lui  seigneur  du  Fresne. 

En  1508,  Pierre  de  Quenel,  sieur  du 
Fresne,  chevalier  do  Tordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme de  sa  maison,  gouverneur  de  Con- 
ciles pour  Henri  III,  épousa  Hélène  de  Beau- 
maître,  fille  d'honneur  de  Catherine  de  Mé- 
dicis. 

La  postérité  masculine  des  de  Quenel, 
s'tteignit  en  la  personne  de  Georges  de 
Quenel ,  esc. ,  seigneur  du  Fresne,  marié  à 
Charlotte  Malvoue. 

Cette  dame  était  veuve,  sans  enfants,  lors 
de  la  maintenue  de  noblesse  de  la  famille,  le 
13janvier  1008. 

Quenel  :  bat}dé  d*or  et  de  gueules  au  franc 
quartier  d'or  y  à  la  croix  de  gueules^  chargée  jde 
cinq  coquilles  d'argent, 

Anne  de  Quenel,  sœur  de  Georges,  porta 
la  seigneurie  du  PYesne  dans  la  famille  de 
Sarcilly,  par  son  mariage  avec  Claude  de 
Sarcillj,  esc,  seigneur  et  patron  d'Ernes  (2). 

Pierre  de  Sarcilly,  esc.j  fils  de  Claude, 
épousa  Catherine  d'Alcnçon  et  fut  après  lui 
seigneur  du  Fresne;  sa  fille  et  son  héritière, 
Catherine  Claire,  épousa  Guy  de  Margue- 
rit,  esc.f  sieur  d'Aisy,  dont  elle  eût  Guy- 
Philippc-Auguste  de  Marguerit  qui  épousa, 
le  25  novembre  1714,  Marie-Anne  Edeline, 
dont  il  eut  cinq  enfants. 

Charlotte  -  Elisabeth  du  Fresne  ,  héri- 
tière de  Guy  Philippe -Auguste  de  Mar- 
guerit, était  en  1780  dame  du  Fresne;  elle 
épousa  le  28  mars  1707,  Louis-Alexandre 
de  Gueroult. 

(1)  Les  autres  hommages  indiqués  dans  les  notes 
le  Prévost,  sont  fautifs,  ils  concernent  le  Mesnil- 
Hardray,  qui  formait  une  moitié  du  fief  du  Fresne, 
et  en  portait  queir^ue  fois  le  nom. 

{2)  Uénéalogie  d  Osmoy. 


De  Sarcilly  :  écartelé  au  1  et  4  d'ar^ 
à  une  moucheture  de  sable  au  2  et  3  d'arg 
à  3  fasces  de  gueules^  accompagthée  de  Q  m 
lettes  de  sable. 

Fiefs  :  1"  Le  Bois-Richard.  Noël  Sams( 
esc, y  sieur  de  Bois-Richard,  était  vicomte 
premier  assesseur  au  siège  de  VerneuU. 

Sam  son  :  d'azur  au  chevron  d'cu^gent^  s\ 
monté  d'un  croissant  d'or^  accompagné  d 
bourses  de  même. 

2°  La  Brosse.  En  1174,  Pierre  et  Rec 
duCoudray  etde  la  Brosse-Alix  donnén 
à  la  Noë  ce  qu'ils  possédaient  à  Bellema 

Guillaume  Chevreuil  et  Guillaume 
Fresne,  suzerains,  consentirent  À  cette 
béralité. 

Guillaume  Chevreuil,  fils  du  précédoj 
fit  en  1193,  l'abandon,  en  faveur  de  la  N< 
des  droits  qu'il  avait  sur  le  Coudmgr  et 
Brosse-Alix. 

En  1680,  Alexandre  de  Gravelles^  es 
seigneur  de  la  Brosse,  vendit  Fourneauj 
Nicolas  Thiault,  esc. 

De  Gravelle  :  à' azur  au  chevron  d'air ^  a 
compagne  de  3  ci'oissants  d'argent. 

Le  ûet  de  la  Brosse  était  un  qaari  < 
Haubert,  relevant  de  Fresne. 

3"  Maubreuil.  En  1207,  Guillaume  i 
Maubreuil  fut  témoin  d'une  charte  de  Gi 
bert  Chevreuil  de  Notent,  pour  la  Noë. 

4''  Le  Quenet.  Raoul  de  Cajnete  ei 
pour  fils,  Jean  et  Sibille  de  Cajnete,  qt 
épousa  en  Angleterre,  Robert  Fitz  Waltc; 

Raoul  de  Quenet,  esc.^  fut  témoin,  e 
12GC,  d'une  charte  d*Eustache  d'Aubignj 
seigneur  d'Ormes,  pour  Tabbaje  de  Bej 
nay  (1). 

Georges  de  Quenet,  esc,  chevalier  d 
Tordre  du  roi,  seigneur  du  Fresne,  Quenel 
des  Brosses,  du  Buisson  et  de  La  Haye 
Malherbe,  décéda  sans  enfants,  en  1002 
ses  sœurs  Hélène,  épouse  de  Louis  Tesson 
et  Anne  Quenet,  épouse  de  M.  de  Sarcilljr' 
héritèrent  de  lui. 

Charles  Tesson ,  fils  de  Louis,  commandait 
pour  le  Roi,  en  1066,  la  ville  et  château  d< 
Pont-de-l'Arche;  il  épousa  Jeanno-Mari« 
Doinville,  qui  était  veuve  en  1700,  etqu 
habitait  le  château  de  Quenet. 

Leur  fille,    Louise -Charlotte    Tesson 
épousa  Gabriel  TAUier,  seigneur  du  Fayel 
auquel  elle  porta  le  Quenet. 

L'Allier  :    à!azur  à   7  losanges  d'argent 
mis  en    bande ^  accompagnés  de  2   motettei 
d'éperon,  une  en  chef.  Vautre  en  j)ointe» 

Louis-Alexandre  de  l'Allier,  fils  do  Ga- 
briel, chevalier,  comte  du  Fayel,  colonel  au 
régiment  de  cavalerie  de  Marivaux,  étail 
seigneur  de  Quenet. 

Marguerite-Susanne  de  l'Allier ,  fin<5  <|^ 
Louis-Alexandre,  vendît,  en  1756,  la  ^^^ 

(1)  Arohlves  de  rËort, 
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ir^enhe  àe  S.  SamsoD«  &  Elisabeth  de  Ootij, 
reure  àe  Rôl>ert-Fraiiçoi8  Orienlti  seigneur 
Je  Grand-Mare  (1). 

LEFRESNB.caiit.  deConche8,8urlcRou- 
\nr.  A  159  m.  d  ait.  —  sol  r  Grès  et  Pou- 
7.L'^es^  —  CL  i'inl.  com.  il*  27,  de  Con- 
r::*s  àSaint-André. —  Surf,  terr.,  008  hect. 

-  Pop.  305  hab.  —  4  cant.,  4,030  f.  en 
yriQcipal.  —  Ile<f,  ord.,  budg.  1,KS4.  Ch.  1. 
...^  percep.  s  et  rec.  eont«  Ind.  de  Conches. 

-  RéunioD  pour  le  cnlte  et  l^instruction,  à 
Cachée.  —  U  per.  de  chasse.  —  2  déb.  de 
.oL^sons.  —  Disi.  en  kil.  au  ch.-L  de  dêp. 
ît  à'arr.,  18;  de  cant.,  3. 

b^pendanets  :  Le  Bois-Richard,  LB  Bolt- 

K^-M^roîT^    JA    CHANTIBtl    DB     QUENET,     LB 

H£Loup',  Lauxot»  Malassis,  MAtBRBriL, 
wczsrr. 

Àfrictilture:  Certes,  colza,  bois.^  1^400 
libres  h  cidre. 

Ifdiatne  :  Une  briqueterie,  —  une  fabri- 
^leàe  ferronnerie.  **  une  machine  à  bat- 
tre  ambulante,  -^  confection  de  tissus  pour 
:rfattage.  —  10  patentés. 


!iotr&-Dain«-de-Fr6sne  et  Cauverville-en- 
LeoTÎn  ont  été  réunies,  le  10  septembre 
1S44«  sous  la  dénomination  de  Fresne-Cau- 

'érviUe. 

I  l*'.  —  NofftB-DAMB-DA-FaBSNB. 

Paroisse  des  :  dioc.  de  Lisieux.  —  Doy.  de 
'"'jriDeilies,  —  Vie.  et  élec.  de  Pont-Audo- 
Œcr.  —  Pari,  et  gén.  de  Rouen. 

£fi  nOSL  Robert  des  Fresnes  était  débi- 
ter de  40  e.  envers  le  trésor  royal  pour  le 
oationoement  de  Robert  Pantoul,  ancien 
reccTear,  fermier  du  Lieuvin. 

Frwnes,  sergenterie  de  Folle  ville,  comp- 
îiii,  en  1320,  1  feu  privilégié  et  05  taU- 
iibles. 

ÎA 1350,  Téglise  Notrc-Dame-des-Frosncs 
«ait pour  patron  Jean  de  Fourqueux. 

Avant  1452,  Robert  de  Brèvedent  avait 
•m  QA  fief  à  rresnes,  relevant  de  la  baron- 
î»:*  de  Bonneville-la-Louvet,*qui  apparte- 
^t  ï  revécue  de  Lisieux. 

(En  1452,  Jehan  Caires,  esc^  tient  do 

<  Bunaevillo-la-Louvet  un  flef  de  chevalier 

<  rar  Fresne,  Epreville  et  environs,  ot  le 
«  souUoit  tenir  Robert  de  Brèvedent,  che- 
'  ïalier  (2^.  » 

Jein  dôBarville  était,  vers  1463,  seigneur 
^^Frçjiiies,  où  cette  terre  aurait  été  acqui^je 
paf  ConsUntin  de  Barville,  son  fils  aîné. 

Après  la  mort  de  Constantin  de  Barville, 
^^  «ans  enfants,  ses  biens  fhrent  partagée, 

(DM.Caoel. 

^^  ^w.  des  B9êque$  de  LUieum. 


en  1523,  entre  ses  quatre  sœurs.  Le  premier 
lot,  composé  do  Bar\nlle,  Notre-Dame^e- 
Fresnes,  la  vavassorie  d'Ksperando  et  25  1. 
de  rente  sur  la  Portière  échut  à  Guillaume 
de  Livet,  fils  de  Richard  et  de  Gilette  de 
Barville. 

En  1502,  Guillaume  de  Livet,  deuxième 
du  nom,  seigneur  de  Barville,  paja  48  1. 
pour  le  ban,  pour  le  fief  de  Freî^nes  et  la  va- 
vassorie  d'Esperande.  11  avait  épousé  Isa- 
beau  du  Mesnil,  dont  il  eut  Jean  de  Livet, 
marié  le  21  février  1504  avec  Marie  de  Clin* 
champ. 

Adrien  de  Livet,  fils  de  Jean,  fut  main- 
tenu de  noblesse,  en  1606,  sous  le  nom  do 
sieur  de  Prcsne.  En  1680,  il  prenait  le  titro 
rie  marquis  de  Fresnes  dans  un  acte  de 
baptême  à  Paris. 

Jacques  de  Livet,  fils  d'Adrien,  seigneur 
de  Fresnes  et  de  Barville,  offrit  en  1712,  aux 
paroissiens  de  Fresnes,  de  faire  entourer  le 
cimetière  de  murs  à  ses  frais. 

I^  12  mai  de  la  même  année,  devant  le 
curé  de  Fresnes,  parurent  les  maîtres  et 
Fermants  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement 
érigée  à  Notrc-Dame-flc-Fresnes,  pour  dé- 
libérer sur  Tachât  d'une  tunique  et  d'un 
chaperon  pour  le  clerc  de  la  confrérie. 

Avant  1715,  Pierre  le  Neveu,  sieur  de 
Vaux,  avant  eu  son  fermier  augmenté  de 
taille,  menaça*  les  collecteurs  do  les  faire 
périr,  frappa  Robert  Lucas,  l'un  d'eux,  de 
plusieurs  coups  do  hflton  et  tira  son  épée 
pour  le  tner  dans  le  cimetière  (1). 

Pierre-Franeois-Jean-Baptiste  de  Ber- 
nîèrcs,  chevalier,  sieur  de  Mondrainville, 
Camilly,  le  Fresnes,  etc.,  épousa  Marie- 
Pierrede  Tonrnehu,  qui  se  remaria  ensuite 
à  M.  de  Janville,  président  à  la  cour  des 
foniptes,  le  14  février  178Î). 

La  euro  do  Notre-Dame  de  Fresnes  était 
c'valu«'e,  en  17r>0,  à  un  revenu  de  870  1. 

Fivfs  :  1*»  MoNTFORT.  En  15(52,  mattre 
Guillaume  de  Franqucville ,  seig;ieur  du 
fief  do  Montfort,  vicomte  d'Orbec,  pava  121. 
pour  le  ban. 

Antoine  Barré,  seigneur  de  Montfort, 
rpousa,  en  1580,  Jeanne  Tardif,  dame  do 
I)onessv. 

Pierre  Barré,  esc,  était,  en  1666,  seigneur 
de  Montfort,  qui  valait  alors  300  1.  do  re- 
venu. 

Jean  Barré  ,  anobli  en  1647,  rétabli  en 
16(57,  était  sieur  de  Montfort. 

Barré  :  d'azur  à  (rois  bandos  d'or,  au  chef 
d'azur  y  chargé  de  trois  hures  de  sanglier, 

2"  La  PiHAUDiÈRE.  Roger  Pihaud  devait 
une  rente  pour  des  terres  à  lui  concrdées  en 
aumOne.  (V)  domaine  forma  un  fief  nommé 
la  Pihaudière. 

Au  XV*  siècle,  Roger  Pihaut  devait  0  1. 

(1)  Notes  de  M.  Reautey. 
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pour  des  terres  aumônées  a  l'église  de 
Fresnes,  savoir  :  40  s.  à  la  Purification  et 
40  s.  à  la  Toussaint  (1). 

Jean  Martin,  sieur  de  la  Pihaudière,  fut 
anobli  en  1596.  M.  de  Marie  signale  à 
Fresnes,  en  1666,  la  présence  de  Nicolas 
Martin,  prêtre;  de  Jacques  et  François 
Martin,  qui  furent  maintenus  de  noblesse. 

Martin  :  d'azur  à  la  bande  d'or  y  accompa-- 
gnée  en  chef  de  trois  molettes  et  en  pointe  de 
trois  croissants  d'ai^gent^  le  tout  mis  en 
07'le. 

Le  30  mai  1712,  Jacques  Martin,  esCj 
sieur  de  la  Pihaudière,  se  trouvait  à  une 
réunion  de  la  paroisse  de  Fresnes  au  sujet 
de  la  clôture  du  cimetière  (2). 

§  2.  —  Cauverville. 

En  1195,  Robert  Pantoul,  receveur  de  la 
baillie  de  Lieu  vin,  fit  état  au  trésor  de  60  s. 
pour  le  gage  d'une  terre  que  Guillaume  de 
Cauvervile,  mort  usurier,  avait  en  gage  (3). 

Cauverville ,  sergenterie  de  P'olJeville , 
comptait  32  feux  en  1320. 

D'après  le  Fouillé  de  Lisieux  de  1350,  Cau- 
verville appartenait  en  chef  aux  seigneurs 
d'Harcourt,  ce  qui  fait  croire  que  c'était  une 
dépendance  d'Epreville  dont  ils  étaient  pro- 
priétaires. 

En  1406,  Pierre  du  Mesnil  était  seigneur 
de  Cauverville.  Lors  de  la  montre  de  Beau- 
mont,  en  1470,  Guillaume  du  Mesnil  était 
seigneur  pour  moitié  de  Cauverville,  la  Ri- 
vière-à-Bailleul,  Chefreville  et  Neuville. 

En  1470,  Julien  Malet,  seigneur  en  partie 
de  la  Rivière,  Cauverville,  Chefreville,  etc., 
parut  à  la  montre  en  homme  d'armes  avec  3 
chevaux. 

Jean  Malet,  esc,  était  en  1484,  procureur 
de  Julien  Malet  et  de  Tassine  des  Chesnes, 
ses  père  et  mère,  seigneur  de  Cauver- 
ville, etc.  (4). 

Claude  Aubry,  grenetier  du  grenier  à  sel 
de  Pont-Audemer  obtint  des  lettres  d'ano- 
blissement en  octobre  1612,  mais  elles  furent 
refusées  et  il  en  obtint  de  nouvelles  le  26 
mai  1653. 

Pierre  Aubrj,  esc,  sieur  de  Cauverville, 
épousa  Françoise  le  Seigneur,  qui  resta 
veuve. 

Le  4  février  1729,  sur  une  action  intentée 
parJean-BaptisteBichot,  aubergiste  à  Rouen, 
une  sentence  du  bailliage  de  cette  ville 
condamna  messire  David  Aubry,  chevalier, 
seigneur  de  Cauverville,  etc.,  à  payer  1,000 1. 
pour  une  année  et   quartier  courant   de  la 

(1)  Revenus  du  chapitre  de  Lisieux, 

(2)  Notes  de  M.  Reautey. 

(3)  Les  biens  des    usuriers  étaient  confisqués    au 
profit  du  roi. 

(4)  Hist,  d'Harcourt,  1395. 


pension  de  son  fils,  plus  495  1.  pour  bsl    mx 
ladie  sur  un  appel  du  19  avril  1720,   la  Cor 
déchargea  M.  de  Cauverville  des  1,000  1.  (1 
La  maison  Aubry  de  Cauverville  avait  aloi 
25,000  1.  de  rente. 

Aubry  :  de  gueules  à  3  têtes  de  lévriers  d'ar 
gent. 

En  1789,  le  tuteur  des  enfants  de  M-  d 
Rondel  était  représenté  à  rassemblée  de  L 
noblesse  par  M.  Grout  de  Boutemont. 

Fiefs.  1°  Bar-Morsan.  On  plaçait  autre- 
fois le  Bar-Morsan  sur  Nouards.  En  1320^ 
Robert  de  Morsan  tenait  de  Tévêque  de  Li- 
sieux un  sixième  de  lîef  à  ISouards.  Ces! 
évidemment  le  Bar-Morsan. 

En  1562,  Martin  de  Halley,  esc,  seigneur 
de  la  chapelle  Bayvel,  Bar-Morsan  et  du 
Bois-Hellain  fut  taxé  à  50 1.  pour  le  ban  ;  il 
fut  témoin  à  Bonneville  en  1571  au  contrat 
de  mariage  de  Guillaume  Vipart  avec  Made- 
moiselle Françoise  de  Saint-Pierre. 

De  Halley  :  de  sable  à  2  fasces  d'argent  an 
pat  d^or  brochant  sur  le  tout. 

M.  de  Malortie  du  Plessis  était  seig-neur 
du  Bar-Morsan  en  1789. 

2^  Epineville.  Pierre  le  Carpcntier,  des- 
cendant de  Benoit  le  Carpentier,  demeurant 
à  Jou veaux,  fut  anobli  en  1524. 

Le  24  novembre  1609,  Pierre  le  Carpen- 
tier, esc,  sieur  d'Epineville,  présenta  requête 
pour  qu'il  fut  passé  outre  à  l'appel  de  Gilles 
Vipart,  sieur  de  Silly  qui  devait  lui  payer 
299  1.  12  s. 

Pierre  le  Carpentier,  n®  du  nom,  sienr 
d'Epineville  fut  maintenu  de  noblesse  le  6 
mars  1068  ;  il  était  vicomte  de  Folleville  en 
1687. 

André-Joseph  le  Carpentier,  sieur  d'Epi- 
neville  épousa  en  1730  Anne  le  Neveu. 

Etienne- Victor  le  Carpentier  d'Epi  neville, 
marié  à  Marie-Henriette  de  Postel,  habitait 
il  y  a  quelques  années  le  château  de  Saint- 
Clair  d'Arcey. 

Le  Carpentier  :  d'argent  à  la  croix  d'azur, 
chargée  d'une  molette  a  éperon  d'or  et  canton-- 
née  de  A  fourchettes  de  fantassin  de  sable  à 
l'antique. 

FRESNES-CAUVERVILLE.  —  Cant.  de 
Cormeilles,  à  149  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien.  —  Ch.  de  gr.  coin.  n°  27  de  Thiber- 
ville  à  Lieurev.  —  Ch,  d'int.  com.  n®  49  de 
Saint-Georges  à  la  ligne  n*>  10. —  Surf.  terr. 
608  hect.  —  Pop.  457  hab.  —-4  cent. 
6,283  fr.  enppal.  —  Record. budg.  1,905 fr. 

—  H  de  Lieurey.  —  Percep.  de  Morainville. 

—  Rcc.  cont.  ind.  de  Saint-Georges.  —  Pa- 
roisse. —  Ecole  mix.  —  Bur.  de  bienf.  —  3 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  59,  d'arr.  19,  de  cant.  10. 

Dépendances:  /.a  Baronnerie,  CollevillKï 
LA   Cour-Drieux,    Epineville,    la  Fokoe- 

(1)  Houart.  Dict.  de  droit. 
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S:2TiLE,  Là  Hsutkrib,  lb  Marais,  Montport, 

U  M'>TTE,  LES  PeTREAUX,    LA  PlHACDIKRS. 

Agriadture:  Céréales,  plantes  sarclées.— 
•)(X)  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans  chez  les 
f4mcali«ï.  —  18  Patentés. 


Pftroifise  des  archid.  do  Vexin  normand. 
V/.  et  Elec.  d'Andeljs.  Dioc.  Pari.,  et 
'à.  de  Rouen. 

Fresnes-rÂrchevéqne  faisait  partie  da 
.T29(j  domaine  temporel  que  les  archerêques 
.  RoQen  possédaient  dans  le  Vexin,  et 

r«  de  réchange  fait  en  1197,  entre  Gau- 
>re;  Richard-OBur-de-Lion,  le  manoir 
..'  FresDes  fut  formellement  réservé  an 
-.vUt. 

En  1256,  Eudes  Rigaud,  archevêque  de 
R'seD,  donna  à  ferme,  à  divers  particuliers 

-mi  eo  société,  sa  terre  de  Fresnes, 
iTennant  700  1.  par  an.  Ce  prélat  affec- 

.  suait  le  séjour  de  cette  localité  où  y 
'^lait  souvent  habiter^ 

On  a  les  comptes -rend  us  à  Tarchevéque 

'  Rouen  par  les  receveurs  de  la  baron  nie 

'^Presnes,  depuis  le  xui*  siècle  (1),  et  nous 

^ieitrajons  divers  documents  ci-après: 
£q  1399,  les  recettes  en  argent  étaient  de 

)^  L  6  8.  3  d.,  et  48  muidn,  92  mines  de 

'ic, 

''»ailIaumePonchet,  receveur  des  terres  de 
Fîttfies.  Corny ,  Portmort  du  Tuit ,  etc. ,  paya, 
^  1416,  au  passeur  de  Muids,  6  s.  pour 
i''jir  passé  et  repassé  48  personnes,  le  8er- 
^ït  et  le  receveur. 

U  manoir,  Thotel,  les  terres  labourables, 

-^  'iimee  et  champarts  de  Fresnes,  furent 

:  nuh  4  bail,  en  1461 ,  pour  9  ans,  à  Denis 

l^Cliarron,  moyennant  22 muids  de  blé,  44 

^&e<  d'avoine  et  4  mines  de  pois  blancs. 

À  h  même  date,  Antheaume  de  Savage- 

->tfe .  receveur  de    Fresnes ,  bailla  aux 

liâmes  de  la  paroisse  les  terres  de  Mgr., 

^"jennant  3  s.  4.  d.  par  acre,  avec  la  dime 

d  If  cbampart. 

VlDcent  Burel,  avocat  à  Andely,  prit  à 

'«^tne,  |K)ur  3  ans,  en  1471 ,  le  tabeUio- 

'•^^  de  Fresnes ,    appartenant  à  Mgr. , 

a^ojeanant  10  s.  par  an  ;  six  ans  plus  tard, 

"^^  charge  ne  trouvait  plus  de  fermier. 

<  I^  jardin  fut  planté  de  pommiers  en 

iir,etron  planta  cent  chênes  de  16  à  18 

/^  de  hauteur  pour  rompre  les  vents.  » 

,^  1478,  le  receveur  paya  35  s.  pour  la 

'^ose  pendant  5  mois    d'un  prisonnier 

l^^geoledn  roi,    à  Andely,  emmené  à 

rresnes  à  la  requête  de  Roger  de  Garel, 

^^<le  do  temporel  de  Mgr.,  parce  qu'il  avait 

^  pria  «or  son  fief;  il  s'échappa  de  nuit  et 

d' hùim  de  la  8eiiie-lDférieai«. 


8*enfuit  hors  du  pays,<  parce  qu'audit  lieu 
de  Fresnes,  n'avait  point  de  prison  où  on 
reust  sceu  garder.  »  Le  fouage  de  la  pa- 
roisse produisait  en  1487,  une  somme  de  45 
s.  à  raison  de  12  d.  par  personne. 

Les  archevêques  faisaient  cultiver  avec 
soin  leur  domaine  et  ne  reculaient  devant 
aucune  dépense  pour  Taméliorer  ;  en  1480 , 
on  lit  tirer  et  répandre  4,144  bottées  de 
marne  sur  103  acres  de  terre  ;  l'année  sui- 
vante, on  employa  encore  2,(]r76  bottées  de 
marne. 

Jehan  du  Val,  receveur,  paya,  en  1400, 
«  à  Bardin  Doullon,  9  1.  pour  avoir  plant4) 
€  le  jardin  de  la  petite  ferme  et  tout  le 
<  derrière  de  la  grange  en  blé,  par  le  com* 
«  mandement  de  Mgr.,  lui  étant  sur  les 
0  lieux,  où  il  a  mis  112  poiriers  et  pom- 
€  miers  b&tards  gros  et  de  la  hauteur  d'un 
a  homme,  lenquels  il  est  subject  et  obligé 
«  greffer  du  fruit  qu'il  plaira  à  mon  dit 
«  seigneur,  avec  ce  est  subject  les  entre- 
a  tenir  3  ans  de  pieux  et  d'épines  pour  la 
«  défense  des  bétos.  » 

En  1498,  un  pourceau  qui  avait  mangé  la 
figure  d'un  enfant,  fut  condamné  à  être 
pendu,  et  le  receveur  de  Fresnes  paya  30  s. 
pour  l'exécution  do  la  sentence  ;  la  même 
année,  50  1.  furent  distribuées  en  aumônes 
et  charité  aux  pauvres  de  Fresnes. 

Le  prix  de  la  journée  d'un  homme  était 
alors  de  2  s.  Les  gages  du  receveur  s'éle- 
vaient à  20 1.  par  an. 

Au  commencement  du  xvi°  siècle,  le  reci*- 
veur  porte  en  recette:  en  deniers,  13il  1., 
en  chapons  208,  en  gélines  VM^  en  avoine 
10  muids  14  mines,  en  œufs  359  douzaines, 
en  gerbes  748,  en  blé  42  muids,  15  mines,  en 
pois  4  mines  ;  eu  vin  4  chopines,  en  noix  3 
boisseaux  et  demi. 

L*archevé(|ue  Georges  d'Amboise  rendit 
aveu  en  1501,  pour  sa  terre  et  seigneurie  de 
Fresnes,  qui  s'étendait  sur  les  paroisses 
d'Harquency  et  autres;  il  avait  haute,  basse 
et  moyenne  justice ,  manoir,  terres,  bois 
exempts  de  tiers  et  danger,  rentes  en 
deniers,  grains,  etc.,  moulin  à  vent,  corv/'en, 
patronage  d*église,  etc. 

Les  fiefs  relevant  de  Fresnes  étaient  :  le 
Mesnil-Iiébert,  Portmort,  Notre-Dame  de 
rile,  Prossagny,  Corny-en- Vexin,  le  Thuit 
et  Radeval. 

La  baronnie  de  Fresne  produisait,  en 
1690,  àrarchevêque  de  Rouen,  6,800  1. 

11  a  existé  à  Fresnes,  de  la  fin  du  xi^ 
siècle  jusqu'au  xrv^,  une  famille  qui  portait 
le  nom  de  la  paroisse. 

En  1 198,  Richard  do  Fresnes,  Guillaume, 
son  frère,  Pierre  de  Senneville,  Hugues  de 
Lyons  et  autres  qui  avaient  commis  plusieurs 
exactions,  furent  condamnés  à  payer  58  s.» 
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qu'ils  avaient  enlevés  à  Guillaume  de  la 
Lieue. 

Le  1"  juillet  1253,  Adam  de  Fresnes  , 
chevalier,  Robin  de  Fresnes,  écuyer,  avec 
d'autres  gentilshommes,  et  Albert,  curé  de 
Fresnes,  assistaient  à  1%  réconciliation 
de  Jean  de  Mussegros  avec  Tarchevêque 
Eudes  Rigaud.  Le  mercredi  avant  les  Ra- 
meaux de  Tannée  1260.  Eudes  Rigaud  ven- 
dit à  Robert  de  Fresnes,  fils  de  Mgr.  Adam 
de  Fresnes,  6  acres  de  bois  pour  310  1. 1. 
Durand  Belot  et  Mathieu  de  Fresnelles 
se  rendirent  cautions  de  Tacquéreur,  et 
ils  devaient  faire  8  jours  de  prison  si  le  ven- 
deur n'était  payé  à  temps. 

Robert  de  Fresnes,  chevalier,  fut  témoin, 
en  1288,  de  la  cession  du  patronage  de  Dau- 
beuf  à  l'archevêque  de  Rouen. 

En  1330,  Guillaume  de  Fresnes,  esc,  était 
un  des  vassaux  de  l'archevêque  de  Rouen, 
dans  le  Vcxin. 

Françoise  de  Monsures,  veuve  de  François 
des  Vergnetes,  demeurant  à  Fresnes,  obtint 
un  arrêt  de  réhabilitation  de  la  cour  des 
Aides,  le  23 mai  1669,  elle  fut  maintenue  le 
22  septembre  suivant,  elle  portait  :  d'or^  à  3 
chevrons  de  gueules. 

fiefs:  1°  Calleville  était  une  vavassorie 
qui  appartenait  vers  1350  à  Georges  de  Cal- 
leville, qui  eut  pour  fils  Philippe  et  Nico- 
las ou  Colard  de  Calleville. 

Philippe  de  Calleville,  seigneur  de  Dou- 
ville,  épousa  Jeanne  de  Clères;  il  était  capi- 
taine du  Vaudreuil  en  1377,  et  en  1388  il 
commandait  à  Etrépagny  ;  il  mourut  dans 
un  voyage  en  1390,  laissant  Jean  de  Calle- 
ville ci-aprés,  et  Jacqueline  de  Calleville, 
mariée  à  Jean  de  Longchamp,  dit  Brunet. 

Jean  de  Calleville,  fils  aîné  et  héritier  de 
Philippe,  acheta,  en  1411,  de  Guillaume  de 
Bellenger,  la  charge  de  capitaine  de  Rouen  ; 
peu  à  près  il  fut  enlevé  de  Rouen  comme 
soupçonné  d'être  partisan  du  duc  d'Orlé- 
ans (1).  Dans  un  acte  de  confiscation  de 
1419,  il  est  dit  s<>igneur  de  Fresnes. 

Dans  l'église  des  Jacobins  de  Rouen,  se 
trouvait  autrefois,  Tépitaphe  suivant: 

Gist  noble  dame  Jacqueline  de  Calleville.  en  son 
vivant  dame  du  lieu  et  femme  de  noble  homme  mes- 
«ire  Jean  de  Longchamp,  dit  Brunet,  chevalier,  sieur 
d'Knouville  et  de  Longchamp.  Laquelle  trépassa  le 
17  décemi)re  1454  et  avec  lui  gist  noble  damoiselle 
Jeanne  de  Longchamp  fille  des  dessus  dits,  laquelle 
trépassa  le  25  janvier.  Le  sieur  de  I/ongchamp  porte 
3  croissants^  la  dame  de  Calleville  3  molettes  (2) 

L'aveu  de  Fresnes,  de  1501,  constate  que 
la  vavassorie  qui  avait  appartenu  à  Georges 
de  Calleville,  était  passée  à  Jacqueline  de 
Longchamp  (3)  et  consistait  en  masure  et  32 
acres  de  terre. 

(1)  Cochon,  p.  133. 

(2)  Farin,  p.  245. 

(3)  11  y  a  par  erreur  dans  le  texte  «  Lousce  »  au  lieu 
de  Longchamp. 


Louise  de  Longchamp^  dame  du  lieu  < 
des  terres  de  Calleville  et  de  Mussc^roi 
fille  de  Jean  de  Longchamp  et  de  Jacquelin 
de  Calleville,  épousa  Jean  Tiercelin,  don 
elle  eut  Adrien,  qui  rendit,  aveu  pour  le  fie 
de  Calleville  vers  1512.  Jacques  Tiercelii 
fut  taxé  pour  l'arrière  ban,  en  1575,  à  li 
somme  de  2001.  Nicolas  Tiercelin,  seig^neu: 
de  Calleville,  fut  tué  en  1585  dans  une  ren- 
contre à  Bonneval,  prés  de  Chartres.  1a 
23  décembre,  Claude  de  Roncherolles , 
chevalier,  marquis  de  Pont-Saint-  Pierre, 
baron  d'Ecouis,  était  seigneur  de  Douville, 
Calleville,  etc.  (1). 

3^  Malherbe.  En  1206,  Ranulphe  Mal- 
herbe fut  témoin  d*une  charte  par  laquelle 
Guillaume  de  Bois-d'Ennebout  donna  son 
fief  de  Daubeuf-en-Vexin  à  Geffroy,  abbé 
de  Saint-Ouen  de  Rouen. 

La  terre  et  seigneurie  de  Malherbe  appar- 
tenait, en  1780,  à  Messire  Pierre-Eléon or 
de  Chalenge,  esc.,,  ancien  capitaine  de  cava- 
lerie, chevalier  de  Saint-Louis. 

4°  Sauvagemare.  Antheaume  de  Sauva- 
gemare  était,  en  1461,  receveur  de  l'arche- 
véque,  à  Fresnes.  Etienne  de  Sauvage- 
mare  était  procureur  en  1498. 

En  1607,  Martin  Le  Monnier,  fils  de  Jean, 
était  seigneur  de  Sauvagemare;  il  trans- 
porta une  rente  à  Jean  Le  Prince,  seigneur 
de  Quiévremont  (2). 

FRESNES-U ARCHEVÊQUE,  canton  des 
Andeljs,    à   140  m.  d'alt.    Sol:   alluvium 
et  craie  blanche.  —  Ch.  de  gr.  comm.  n®  1 
des  Andeljs  à  la  Feuillie,  n°  18,  des  Ande- 
lys  à  Ry.  —  Surf.  terr.  1,058  hect.  —  Pop. 
487  hab.  — 4  cent.  8,144  fr.  en  pal. —  Rec. 
ord.  budg.,  3,838  fr.  —  K!  des  Andelys.  — 
Percep.  de  Heuqueville.  —  Rec.  cent,  ind. 
de  Fleury-sur-Andelle.  —  Parois.  —  Pres- 
hyt.    —  Ecole   mix.  de  66  enf.  —  Maison 
d'école.  —  6  dêb.  de   boissons.  — 12  per. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép. 
41,  d'arr.  et  de  cant.  6. 

Dépendance  :  Sauvagemare. 

Agriculture  :  Céréales.    —  930  arbres  à 
cidre. 

Industrùe:  néant.  —  15  Patentés. 


Paroiss.  des:  Dioc.  Baill.  Vie.  etElec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Fresney,  placé  sous  le  patronage  de  Saint- 
Pierre,  ne  formait  originairement  avec 
Saint-Germain-de-Fresney  qu'une  seule  pa- 
roisse, dont  le  chef -lieu  était  certaine- 
ment à  Saint-Germain. 

Au  point  de  vue  féodal,  Fresney  relevait 
de  Corneuil,  qui  était  dans  la  dépendaocd 

(1)  Titre  particulier. 

(2)  Hist.  de  VerDon,  par  M.  Meyer. 
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de  DamTille.    Le  baron  de  Saint- André 
préteDdait  aussi  à  la  tenore. 

En  1206,  Thomas  de  Saint- Germain  (de 
Fresney),  donna  aux  moines  de  1^  Noe,  3 
arpeats  de  terre,  sis  à  la  gauche  du  chemin 
er>Ddaisant  de  Saint-Qermain  an  village  de 
Fresnej;  un  des  moines  était  Guillaume, 
curé  de  Presney. 

Roger,  clerc  de  Fresney,  donna  en  1222, 
ïTâbbaye  de  la  Noe,  une  rente  d'un  setier 
<ie  blé  et  d'un  setier  d^avoine.  La  charte, 
fiatée  de  Fresney,  fut  rédigée  en  présence 
de  Guillaume,  curé  de  cette  paroisse. 

En  1308,  Roger  de  Fresney,  esc.,  obtint 
de  Philippe- le-Bel  permission  d'avoir  un 
eolombier  dans  son  manoir  de  Fresney, 
3&oiqae  son  fief  ne  fut  pas  un  membre 
de  haubert  (1). 

Après  les  Fresney,  nous  trouvons  dans  la 
paroisse  de  ce  nom,  les  Sacquen ville,  éla- 
^«iis  dès  lors  à  Prey,  qui  touche  à  Fresney. 
Vers  1320,  Isabean  de  Sacquen  ville,  dame 
•le  ce  lieu  et  de  Fresney,  dernier  rejeton  de 
la  branche  de  Sacquenville,  veuve  de 
Pierre  de  l^n,  épousa  Robert  de  Dreux, 
mort  en  1350,  et  qu'elle  avait  précédé  dans 
là  rombe. 

Jeanne  de  Dreux,  leur  fille,  épousa  Jean 
de  Brie,  seigneur  de  Serrant,  tué  à  Poi- 
ners,  en  1356,  dont  elle  n'eut  pas  d*en- 
fints. 

De  Brie:  (Targent^à  4  fasces  de  $able^au 
\kn  de  gueules  brochant  sur  le  tout, 

A  !a  mort  de  Jeanne,  en  1358,  son  héri- 
•4?e  devait  retourner  à  Pierre  de  Sacquen- 
Tille,  son  cousin,  partisan  déclaré  du  roi  de 
XâTarre,  mais  le  roi  Jean  l'en  priva  pour 
le  donner  à  Robert  d'Evreux,  seigneur  de 
Bâgneux  ,  qni  mourut  sans  enfants ,  en 
13^;  la  même  année,  Pierre  de  Sacquen- 
ville fat  gracié  par  le  roi,  et  rentra  en 
possession  des  biens  qni  avaient  appartenu 
%  sa  branche,  mais  au  mois  de  juin  K^, 
iprès  la  bataile  de  Cocherel,  le  roi  Charles 
V,  étant  à  Itouen,  lui  fit  trancher  la  tête 
r>OQr  le  punir  de  sa  fidélité  envers  son 
^arerain  Charles  -  le  -  Mauvais  ,  comte 
d'ETreux. 

Vers  1379,  dame  Marguerite  de  Sacquen- 
^!le  plaidait  àTéchiquier,  avec  Yon  de 
^Tsrencières,  Guillaume  Paynel  et  autres, 
an  sujet  d'nne  rente  de  26  setiers  de  blé 
l'j'eile  réclamait  sur  le  moulin  do  Sacquen- 
Tille,  à  Saint-Germain-des-AngIc9. 

Eq  1523,  Pierre  de  Valence,  demeu* 
rant  à  Fresney,  produisit  sa  généalogie  (2;. 
Hector  de  Valence,  esc.,  seigneur  de  Fres- 

(1)  Le  Vauquelin  de  Pra«i«y,  ciU  daxiB  une 
c^àrt«  de  Robort  dé  Mealaa,  (jut  figure  daos  Um 
Xocet  Le  Préroit,  n'était  certainement  paa  de  la 
t^&nKsse  de  Fresney»  prêt  Saint-André,  qui  ne  mou- 
rii%  ai  de  Bfaumont,  ni  de  BreteuiL 

(2)  Son  aieid  étati  natif  d*EcûOM. 


ney,  fut  taxé,  en  1562,  pour  le  ban,  à  18  I. 
16  s. 

A  la  date  du  17  octobre  1602,  on  lit  dans 
un  aveu  de  Charles  de  Montmorency  : 
Item  un  grand  fief  assis  en  la  paroissedo 
Fresney,  la  baronnie  de  Saint-André  en  la 
Marche,  qui  fut  à  M"*  de  Sacquenville ,  de 
présent  possédé  par  Hector  de  Valence, 
dont  y  a  procès  en  débat  de  tenure,  pen- 
dant au  baillage  d*Evreux,  entre  moi  d*une 
part  et  le  procureur  fiscal  de  la  baronnie  do 
Saint-Ajidré  en  la  Marche,  d*autre  part.  » 

Fiefs:  EcoRCHET.  Robert  d'Ecorchet,  esc,^ 
seigneur  au  droit  de  sa  mère,  d*un  fief 
nommé  l'Ecorchet,  se  présenta  en  1470,  à 
la  montre  de  Beaumont,  en  habillement 
d*homme  d'armes  à  deux  chevaux. 

Jacques  d*Ecorchet,  esc,  ôpousa  Anne  du 
More,  dont  il  eut  Roger,  qui  laissa  Margue- 
rite et  Claude  d'Ecorchet. 

En  1562,  Claude  d'Ecorchet,  esc,  sei- 
gneur de  Fresney  (  à  cause  d'Ecorchet), 
paya  14  I.  pour  le  ban  ;  il  mourut  sans 
enfants  et  sa  sœur  fut  son  héritière, 

Marguerite  d'Ecorchet  épousa  N.  II.  Da- 
vid du  Rouyl.  qui  acheta  en  1500,  une  part 
du  fief  d'Ecorchet,  appartenant  à  Jeanne  do 
La  Lande,  veuve  do  Robert  de  Glaines  (2). 

Le  20  février  1583,  Hector  du  Rouyl,  fils 
de  David  et  de  Marguerite  d*Ecorchet , 
demeurant  à  Fresney,  épousa  Marguerite 
d*llervieux,  fille  de  Louis,  sieur  de  la 
Plesse,  dont  Jean  du  Rouyl,  esc,  marié  à 
Jeannes  d'Arjrences. 

Louis  du  Rouyl  fils  de  Jean,  sieur  d'Ecor- 
chet, ôpousa  à  Bn'val,  le  5  juin  1051,  Cathe- 
rine Gosseaume;  lors  de  la  recherche  do  la 
nohlc'^se,  il  fut  renvoyé  au  Conseil  ;  ses 
armes  étaient  :  d'hermines,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  fers  de  cheval  d'argent. 

Vers  1<>70,  François  du  Bue -Richard, 
curt'  de  Suint-Germain-de-Fresne}',  était 
seigneur  d'Ecorchet. 

Franrois  Ccsar  et  Gabriel  du  Bue-Richard 
furent  seigneurs  d'Ecorchet  de  1077  à  1695; 
de  1721  à  1740,  le  fief  d'Ecorchet  apparte- 
nait à  Martin  de  Beaufort. 

2"  La  Lande  a  tiré  son  nom  d'une  fa- 
mille qui  possédait  aussi  une  partie  du  fief 
d'Ecorchet. 

N.  H.  Henri  de  la  Lande  eut  pour  fille 
Marie-Jeanne  de  la  Lande,  épouse  de  Ro- 
bert de  Glaines  esc  sieur  du  Chardonnet. 

Eu  1506,  Jeanne  de  la  Lande  veuve  de 
Robert  de  Glaines,  héritière  en  partie  de 
Hervé  do  la  Lande,  vendit  à  David  du 
Rouyl  sa  part  de  succession  du  fief  d'Ecor- 
chet. 

Eustache  de  la  Lande,  fils  de  Henri  de 
la  Lande ,  qui  était  seigneur  en  partie  d'E- 

(1)  Son  ayeul  éUit  natif  d*Kco8ne. 
{'i)  La  (juliAsonniore. 
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corcliet,  eut  une  fille   nomim'e   Marie,  qui 
prit  alliance  avec  Guillaume  Neufsœurs  (1). 

3"  Le  Mailloc.  En  1320,  Jean  de  Mailloc 
tenait  à  Saint-Germain-la-Campagne  le  fief 
du   Feugueray,  valant40  s. 

Le  24  septembre  1401,  N.-H.  Jehan  do 
Mailloc,esc., seigneur  du  lieu,  vendit  la  coupe 
de  17  acres  de  bois  en  la  paroisse  de  Prey,qui 
touche  à  Fresney.  Marie  de  Mailloc,  dame 
duFeugueray,  épousa  en  premières  noces  Gil- 
bert Louvet  et  en  secondes,  Jean  de  Tour- 
nebu  :  du  premier  mariage  issut  Colin  Lou- 
vet, qui  n'eut  que  deux  filles,  Marie  et 
Jeanne. 

Le  20  mai  1462,  lors  du  partage  de  la 
succession  Louvet,  entre  Pierre  de  Tournebu 
fils  de  Jeanne  Louvet  et  Jean  deHeudreville 
petit-fils  de  Marie,  ce  dernier  eut  la  Fon- 
taine-Louvet,  le  Feugueray  à  Saint-Ger- 
main, Ferrières  à  Saint-André,  le  Mailloc 
de  Fresney,  etc. 

En  1562,  les  représentants  de  Mathurin 
de  Heudreville  possédaient  le  fief  de  Mail- 
loc. 

FRESNEY,  cant.  de  Saint-André.  146 
m.  d'alt.  du  sol  :  Diluvium.  —  R.  Jép.  n°  21 
de  Rugles  à  Pacy.  —  Ch.  cTint»  com»  n^  15 
du  Val-David  à  Saussay.  —  Surf.  terr.  641 
hect.  —Pop.  252  hab.  —  4  cent.  2,711  fr. 
en  pp.  —  Rec.  ord.  budg.  1,818  fr.  —  S, 
Percep.  et  Rec.  cont.  ind.  de  Saint-André. 
—  Réunion  pour  le  culte  à  Saint-Germain- 
de-Fresney.  —  Ecole  mix.  de  52  enf.  — 
Maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb. 
de  boissons.  —  8  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.au  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  15,  de  cant.  6. 

Dépendances  :  le  Bois-Fiquet,  ia  Lande, 
Saint-Pierre. 

Agriculture  :  Céréales.  —  4,500  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  coutils  chez  les  par- 
ticuliers. — 10  Patentés. 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Couches.  — 
Dioc.  d'Evreux.  — Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Lorsque  Guillaume  Fitz-Osbern  fonda  au 
xi°  siècle  l'abbaye  de  Lyre,  il  lui  donna  la 
terre  des  Frétils,  etce  sont  probablement  les 
moines  qui  ont  bâti  Téglise  de  la  paroisse, 
dédiée  à  saint  Pierre,  sur  le  fief  de  la 
Chaorcière  ou  Chaussière,  en  sorte  que  les 
seigneurs  de  la  Chaorcière  étaient  patrons 
de  la  paroisse  des  Frétils. 

Vers  1195,  Nicolas  de  Glos  donna  aux  Re- 
ligieux de  Lyre  une  terre  aux  Frétils,  près 
de  leur  grange  qui  se  trouvait  dans  le  fief  de 
la  Chaorcière  (l^j. 

Robert  de  Brézé  donna  en  1214,  à  Roger, 

(1)  LaGalissoni^iére. 

(2)  Notes.  Le  Prévost.  Frétils, 


clerc  d'Auvergny,  le  quart  de  la  vavassoj 
des  Frétils  (1). 

En  1222,  Jean  de  la  Chaussière  confîn 
aux  moines  de  Lyre  la  terre  qu'ils  tenaie 
dans  son  fief  aux  Frétils. 

Vers  1231,  les  Religieuses  de  Saint-Sauve 
avaient  deux  gerbes  de  la  dîme  de  tout 
fief  de  Jean  de  la  Chaussière. 

Foulques  de  la  Chaorcière  et  Richer  se 
fils  furent  témoins  vers  1240  d'une  charte  i 
Guillaume  d'Auvergny»  et  de  Julienne  i 
femme,  pour  Lyre.  Dix  ans  plus  tard,  Coli 
ou  Nicolas  de  la  Chaussière  échangea  av< 
les  Religieux  15  s.  de  rente  sur  le  mouli 
Ratier  contre  14  s.  1/2  et  2  gelines  de  reni 
à  payer  par  Berthelot  de  Trousselin  à  Nau 
fles-sur-Risle. 

Cet  échange  fut  confirmé  en  1255  par  IS'i 
colle,  fille  de  Colin  de  la  Chaorcière  et  Jeai 
Bardol  esc,  son  mari. 

Dès  1277,  la  famille  d'Orbec  était  installéi 
à  la  Chaorcière  où  elle  avait  remplacé  Jeai 
Bardol.  Jacqueline  d'Orbec,  peu t-étre sa  fiiie 
donna  au  prieuré  de  Lesme  une  rente  d< 
15  s.  à  prendre  sur  Guillaume  Maillard,  i 
cause  de  3  acres  de  terre  qu'il  tenait  d'elle  ei 
qu'elle  avait  reçues  en  mariage. 

Le  5  octobre  1474,  il  y  eut  appointements 
devant  Jehan  des  IPlanches,  lieutenant  du 
bailli  d'Evreux  et  vicomte  d'Orbec,  entro 
David  d'Orbec,  chevalier,  et  Guillaume  Le 
Grain  ou  Le  Grand,  au  sujet  du  patronage 
de  l'église  des  Frétils  (2). 

Charles d'Orbec, seigneur  de  la  Chaus3ière, 
transigea  le  8  juin  1504,  avec  Gautier  de 
Conte,  seigneur  de  Ruglesetdu  Bailly,  pour 
deux  prés  sur  la  Risle  ;  après  lui,  Benoît 
d'Orbec,  esc,  seigneur  de  Norman  ville,  était 
aussi  seigneur  de  la  Chaussière. 

Benoît  d'Orbecépousa  Françoise  du  Merie, 
qui  lui  donna  Jeanne  d'Orbec,  mariée  le  11 
octobre  1545,  à  Ambroise  d'Epinay,  auquel 
elle  porta  le  fief  de  la  Chaussière  avec  le  pa- 
tronage des  Frétils  qui  y  était  annexé. 

Ambroise  d'Epinay-Saint-Luc,  qualifié  de 
très-noble  et  puissant  seigneur,  fut  baron  de 
Mezières,  seigneur  de  Boran,  Parfoura,/^ 
Saidcihe (pour  Chaussière),  TOraille,  etc.,  il 
devint  premier  écuyer  de  la  Grande-Ecurie, 
chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre  et  gouverneur  de  Louviers  ; 
il  porta  les  armes  sous  Henri  II  avec  tant  de 
distinction,  qu'en  récompense,  ce  Prince  le 
nomma  son  écuyer  ;  il  servit  aussi  contre  les 
huguenots  sous  Charles  IX,  qui  le  fit  che- 
valier de  son  Ordre  en  1570,  après  l'avoir 
fait  gentilhomme  de  sa  chambre, 

Le  3  mars  1577,  Anne  d'Epinay,  issue  du 

(1)  Not^s  Le  Prévost.  Ambenay. 
ht)  Registre  de  TEchiquer  de  Rouen. 
C'est  une  preuve  du  droit  de  patronage  exercée  j^r 
les  d'Orbec. 


FRE 


-  237  - 


FRE 


^^reisier  mariage  d'Ambroiae  ayec  Jeanne 
C'0rbec,époa8a  Adrien  Pigace,ejc.,8eigneur 
de  Careotosoe,  auquel  elle  porta  la  Chaua- 
nève  et  lef  antres  biens  lai  provenant  de  sa 
ffière. 

Adrien  Pigace  eut  de  son  mariage  avec 
jUoe  d^Ëpinaj,  Antoine  qui  lui  succéda  à 
'arentoime,et  Gédéon  à  laChaussière. 

On  lit  dans  un  aveu  des  Bottereaax  de 
itVA  :  <  La  Chanssiére,  quart  de  flef  rele- 
rÀ&t  des  Bottereaax  paye  75  s.  :  il  appartient 
«  Gédéon  de  Pigace,  successeur  d^Anne  d*E- 
^îaij,  sa  mère,  doit  une  once  de  poivre.  » 

£^5  cet  aveu,  il  est  fait  mention  de  la 
jTtrÔiè  tournoyante  des  Frétils. 

Gédéon  de  Pigace,  fils  atné  dWdrien,  eut 
.'«?«i  la  seigneurie  de  Semerville,  il  se  porta 
rûsime  patron  deCarentonne  contre  Antoine 
MD  frère  puiné  ;  il  avait  épouse  Renée  de 
'  iGDQTille  dont  il  eut  Anne  et  André;  sa 
«""ovese  remaria  avec  Laurent  Le  Doyen, 
î^eor  da  Coudray  à  Morsan,  et  de  la 
i'.euse  à  Léry. 

Laorent  Le  Doyen,  chevalier,  était  en 
i'i^  seigneur  des  Frétils,  et  présenta  à  la 
tire,  à  canse  de  Renée  de  Canouville,  dame 
le  h  Cbaucière,  où  se  trouvait  Téglise. 

En  1665  et  1666,  André  de  Pigace,  esc, 
^ieor  des  Frétils,  était  écbevin  de  la  Charité 
•' Ambenay  (1)  et  le  3  avril  1667,  lors  de  la 
maintenue*  de  noblesse,  André  de  Pigace 
&M  seigneur  des  Frétils,  où  il  demeurait  ; 
il  sonmt  probablement  sans  enfants,  et  sa 
.»nr  Anne  Pigace^veuve  de  Jean  de  Mon- 
ait,  dame  de  la  Chaucière,  présenta,  en 
1^,  k  la  cure  des  Frétils. 

Le  18  septembre  1665,  Marie  de  Bardouil, 
Uït  de  Louis,  chevalier,  seigneur  de  la 
Eardouillère,  etc.,  épousa  Henry  de  Vassey, 
e'&eralier,  seigneur  de  Classey,  les  Mortiers, 
•îe.;  après  la  mort  de  son  premier  mari,  elle 
eaQtracta  une  seconde  alliance,  le  6  Janvier 
1^1,  a?ec  François  de  Baudot,  esc,  sieur 
i  Amhenay,  capitaine  de  la  ville  et  Tour- 
'^riiede  Verneuil,  dont  elle  était  séparée 
lUQi  anx  biens. 

iliil674,  N.  D.  Marie  de  Bardouil,  dame 
^'' la  Chauciére  et  des  Frétils,  femme  sépa- 
rée de  François  Baudot,  présenta  à  la  cure 
d'ia  paroisse.  Le  16  août  1684,  François  de 
^ndût,  seigneur  d*Ambenay,  la  Ghaûcière, 
^igneur  patron  des  Frdtils,  était  gouver- 
wurde  vemeuil,  il  mourut  en  1710,  lais- 
'm  deux  fils  :  Charles  et  Jean-Baptiste- 

Fran«x)i8. 

Ce  dernier,  d*abord  seigneur  de  la  Chau- 
'•m,  devint  seigneur  d'Ambenay  en  1729, 
r»  la  mort  de  son  frère;  le  6  août  1750,  il 
^pousa,  à  V^Uetot,  Françoise-Catherine  de  la 
l^iide,dont  il  n*eut  pas  d*enfants;  il  mou- 
^^âVemeoil,  le  15  septembre  1753,  lais- 

il)  U.  Lebearier,  AfM^enay. 


sant  pour  son  héritière  sa  sœur.  Renée  de 
Baudot,  veuve  d'Ambroise Le  Forestier.  Son 
fils ,  Louis-Ambroise,  seigneur  de  Saint- 
Opportune,  les  Frétils  et  la  Chaucière,  pre- 
nait en  1763  le  titre  de  seigneur  d'Ambe- 
nay. 

Fiefg  :  P  La  Gastinb. 

Vers  1250.  Oislebert  de  la  Oastine  fut  té- 
moin  d*une  charte  de  Guillaume  d*Auver- 
gny  pour  Lyre. 

En  1274,  Jean-Guillaume  et  .Richard  de 
la  Gastine  vendirent  aux  moines  de  Lyre 
20  s.  t.  de  rente  à  prendre  sur  leur  tène- 
ment  à  SaintrPierre-des-Frétils,  contigu  à 
la  terre  de  Guillaume  Gallois,  chevalier. 
Trois  ans  après,  Jean  de  la  Gastine  vendit  à 
Lyre  7  acres  de  terre  aux  Frétils,  l'une 
d*elles  était  située  près  la  Mare  de  la  Gas- 
tine. 

2*  Les  HAULUES.Jean  de  Bonsens.  sieur 
des  Haulles  demeurant  aux  Frétils,  fut 
maintenu  de  noblesse  en  1668. 

Bonsens  :  d*nrgpn(,  à  une  fasre  rf*?  guetileSy 
chargée  de  3  croisette$  d'or^  accompagnée  de 
6  merlettes  de  sable. 

3*  La  Maillardikrb.  Raoul ,  curé  dos 
Botteroanx,  prit  à  ferme  des  religieux  de 
Lyre,  en  1275,  le  manoir  de  la  Maillar- 
dière  (1),  dont  Robert  Fiches  était  fermier 
en  1312. 

Vers  1666,  Le  Forestier,  esc,  était  sei- 
gneur  de  la  Maillardière,  il  portait  :  d^ar- 
genty  è  3  fetuilen  de  houx  de  sinople. 

Le  20  février  1670,  Louis  Le  Forestier, 
sieur  de  la  Maillardière,  était  prévost  fieffé 
d'Alaincourt  '2). 

En  1674,  Nicolas  Le  Forestier,  sieur  de 
La  Maillardière,  servait,  pour  le  sieur  de 
Moulin-Chapelle,  dans  le  ban  licencié  par 
Turenne;  sa  veuve,  Marie-Anne  Charles 
habitait  chez  M.  de  Bonsens,  au  manoir  des 
Haulles,  quelques  années  plus  tard. 

M.  Le  Forestier  de  la  Maillardière  était 
en  1703  seigneur  de  Sicou,  à  Roman. 

Le  16  juin  1760,  Louis  Le  Forestier,  e«c., 
seigneur  du  Rossey,  de  la  Maillardière,  etc., 
était  l***  conseiller  au  baillage  et  ressort 
français  de  la  Tour-Grise  de  Verneuil. 

LES  FRÉTILS.  Cant.doRugles,à202.m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 
Ch.  de  gr.  com.  n«  8  de  Bernay  à  Verneuil. 

—  Surf.  terr.  527  hect.  —  Pop.  120  habit. 

—  4  cont.  1,234  fr.  en  ppal.  —  Rec.  budg. 
1867,  719  fr. —  E.  Perc.,  et  Rec.  cont.  ind. 
de  Rugles.  —  Réunion  pour  le  culte  et 
Tinstruction  aux  Bottereaux.  —  1  déb.  de 
boissons.  —  6  Per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  au  ch.-I.  de  dép.  et  d*arr.  46,  de  cant.4. 

Dépendances:  Les  Bois,  La  Briqueterib, 
LES  Gastines,  les   Haullbs,  la  Maillar- 

(\)  Note*  Le  Prévost.  Frétils. 
(2)  Aveu  d'Alainoourt. 
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DIÈRE,  LE  MeSNIL-DES-FrÉTIS,  LA  TrEFLIÈRE. 

Agriculture:  Céréales.  —  4,100  arbres  à 
cidre. 

Industrie.  —  Fabrication  de  clous.  —  1 
Patenté. 

GAI>E3VCOrJRT. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pacj.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Oadencourt,  de  Wado  curtis,  le  village  de 
Gadon,  est  une  paroisse  très-ancienne  , 
comme  l'indique  le  nom  de  ses  patrons 
Saint-Denis  et  Saint-Martin. 

En  1027,  Rajenaire,  de  Tagrément  de 
Gandelburge,  sa  femme,  se  présenta  devant 
Richard,  duc  de  Normandie,  pour  lui  de- 
mander son  consentement  à  la  donation  de 
l'église  de  Gadencourt,  aux  moines  de  Saint- 
Pierro-de-Chartres,  pour  l'âme  de  Robert, 
son  iils.  Le  prince  y  consentit,  et  pour  don- 
ner plus  de  force  à  cette  libéralité,  il  la  fit 
signer  par  ses  fidèles:  Richard,  comte  ;  Ro- 
bert, archevêque  ;  Herbert,  évéque  ;  Théo- 
doric,  abbé;  Robert,  clerc;  Rajenaire  (le 
donateur),    Honfroy  de  Vieilles. 

Mais  cette  donation  ne  paraît  pas  avoir 
eu  de  suites. 

Vers  1175,  Guillaume  de  Gadencourt 
remit  aux  chanoines  d'Evreux,  ses  droits 
sur  les  dîmes  de  la  paroisse,  et  reçut  d'eux, 
pour  une  si  grande  largesse,  qui  n'était  en 
rapport  ni  avec  sa  richesse,  ni  avec  sa  puis- 
sance, 55  s.  d'angevins. 

La  môme  année,  Gilles,  évéque  d'E- 
vreux,  accorda  au  chanoine  Aubert  le  droit 
aux  distributions  du  chapitre,  même  lors- 
qu'il ne  serait  pas  présent,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avait  introduit  les  chanoines  dans 
l'église  de  Gadencourt. 

Vers  1176,  Guy,  dojen  d'Evreux  et  le 
Chapitre  établirent  dans  leur  église  de  Ga- 
dencourt, Robert ,  prêtre,  pour  en  être 
vicaire  perpétuel,  se  réservant  de  la  vicai- 
rie,  25  s.  payables  à  la  Saint-Luc.  Toute  la 
dîme  était  portée  à  la  grange  du  chapitre, 
et  Robert  avait  le  tiers  du  blé  et  de  la  paille 
après  le  battage. 

Le  Registre  de  Philippe-Auguste  indique 
qu'en  1210,  Gadencourt  était  déjà  partagé  en 
plusieurs  fiefs,  division  qui  subsista  long- 
temps. Richard  de  Gadencourt  y  tenait  un 
demi-fief  et  devait  20  jours  de  garde  au 
château  de  Pacy.  Etienne  de  Villers(  en 
Désœuvré),  Philippe  de  Chambines  et 
Agnès  de  Chambines  tenaient  par  tiers 
l'autre  demi-fief. 

En  1211,  le  chapitre  d'Evreux  et  Robert, 
vicaire  perpétuel  de  Gadencourt,  étaient  en 
contestation  au  sujet  de  dîme  et  divers 
autres  points;  il  fut  décidé  que  le  vicaire 
aurait  le  tiers  de  la  grange  et  le  chapitre 


les  deux  tiers,  et  au  sujet  des  dîmes  :  qu 
vicaire  aurait  un  setier  de  blé  sur  le  te 
puis  le  tiers  du  reste,  à  la  charge  de  payer 
chapitre,  20  s.  au  synode  d'été,  et  20  s. 
synode  d'hiver. 

Vers  1230,  Robert  Bréart  ,  prêtre 
chanoine,  acheta,  dans  l'intérêt  du  cl 
pitre,  la  partie  de  la  dîme  de  Gradencou 
que  possédait  Etienne  de  Bosc-Roger  ; 
chanoines  l'en  récompensèrent  par  i 
anniversaires  pour  son  père,  sa  mère 
pour  lui-même  (1). 

Au  commencement  du  xv®  siècle,  le  eu 
de  Gadencourt  plaidait  à  l'échiquier. 

Le   17    avril   1407 ,    Robert     Cappen 
donna  aveu   d'un  fief  entier,    assis  en 
paroisse  de  Gadencourt. 

Gasc  ou  Gazon  de  Morainvilliers  tenai 
en  1415,  un  fief  assis  en  la  paroisse  de  G 
tlencourt,  relevant  de  la  vicomte  de  Conch 
et  Breteuil. 

Vers  1440,  Louis  de  Morainvillers,  esc 
seigneur  du  lieu,  écuyer  d'écurie  de  Lou 
XI,  épousa  Jeanne  de  Courbanton,  dont 
eut  Jf-an  et  Jacqueline.  Jean  de  Morainvii 
1ers  rendit  aveu  pour  Gadencourt,  en  149fl 

Par  contrat  de  mariage  passé  à  Mantei 
devant  Jean  Jubinot,  le  13  février  14CÎ 
Jacqueline  de  Morainvilliers  épousa  Gui] 
laume  Vipart,  le  jeune,  dit  Taupin,  cheva 
lier,  seigneur  de  Drumare,  etc.  Leur  troi 
sième  fils  Guillaume,  reçut  de  son  oncle 
Jean  de  Morainvilliers,  le  12  janvier  1512 
Morainvilliers,  Maule  ,  Herbaville  ,  Orge 
ville,  Gadencourt,  etc.,  et  lorsqu'il  se  ma 
ria,  le  23  mai  1513,  sa  mère  lui  donna  alon 
Flacourt,  Bois-Robert,  etc. 

Charles  de  Morainvilliers,  deuxième  flh 
de  Guillaume,  seigneur  de  Flacourt,  Ga- 
dencourt, du  Buisson-Duret,  laissa  poui 
héritière  Madeleine,  mariée  le  16  avril  157*3 
à  Louis  de  Caruel,  auquel  elle  porta  Gaden- 
court et  les  autres  fiefs  lui  provenant  de  eefl 
père  et  mère. 

Louis  de  Caruel,  esc.,  sieur  de  Merey, 
rendit  aveu  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie,  le  7  août  1603,  de  ses  ûefs  de 
Merey  ,  le  Coudray  et  Gadencourt,  le  pre- 
mier à  lui  appartenant  à  droit  successif  de 

son  père,  et  les  autres  lui  provenant  de  sa 
femme. 

Louis  de  Caruel  vivait  encore  en  1617  et 
présentait  à  la  cure  de  Mérey. 

Charles  de  Caruel,  fils  aîné  de  Louis, 
épousa,  le  24  mai  1002,  à  Saint-Romain- 
de  Colbosc,  Catherine  de  Clercy,  dont  il  eut 
Alexandre  et  Gédéon.  Dans  les  lots  de  par- 
tage de  sa  succession,  en  date  du  2  mai 
1040,  Alexandre  eut  Merey,  et  Gédéon,  On- 
dencourt. 

Nous  avons  dit  que  dès  1210,  Gadencourt 

(1)  Notes  Le  Prévost,  Gadencourt. 
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cîiiî  àiTisé  en  plusieurs  fiefs.   En    1470, 

:ebân  Herrieu,  seigneur  do  Vieuvilliers  et 

V  <?Âdencoart  en  partie,  se  présenta  à  la 

u  îitre  de  Beaamont,  armé  t  de  brigan- 

::i;-S  ToDge,  salade  et  ganteletz,  et  avec 

.  .1  nn  paige,  monté  de  deux  chevaulx.  » 

Le  8  octobre  1473,  Lubin  Poisson  rendit 

Jeu  à  Marguerite  de  Beaufort,  veave  de 

...>rt  DooWel^  à  cause  de  son  fiof  de  Oa- 

/:&:oart.  Lors  du  partage  de  la  succession 

,  cette  dame,  leur  fils  Jean  eut  Foucrain- 

.:e  et  Champignj,  Guilleroette,  sœur  de 

ac,  reçut  Gadencourt  en  dot,  lors  de  son 

i.ria^e  avec  Claude   du   Fossé  ,   esc.  Ce 

troier  est  cité  dans  un  aveu  du  12  octobre 

L^  hoirs  de  défunt  Loys  de  Venoys,  sei- 

neur  du  Nuisement  et  de  Gadencourt,  en 

•iTTle»  furent  taxés  pour  le  ban,  en  1562,  à 

i.5jnme  de  181. 

El  1703,  Charles  de  Fontaine,  esc,  sei- 

.':*ar  de    Boiscart,  Banquelu   et  Gaden- 

:rt,  lieutenant  au  régiment  de  Beuse- 

i",  épousa  François  Le  Forestier  ;  il  con- 

?...a  ane  nouvelle*  alliance,  le  8  juin  1723, 

.'e:\nfle  Marguerite  Roussel. 

Lri  registres  paroissiaux  de  Merey  cons- 

^'.Lt,  àladate  de  1783,  le  décès  de  noble 

afflcjselle  Marguerite  Lambert,  veuve  do 

ie^^ire  François-Paul  Gallois,  cheyalier, 

^Leor  d'Ampenois,  de  Bourg-Beaudouin, 

runear  ch&telain    et    patron   de  Merey, 

Vèdfùcoart,    Morainvilliers,    etc.,   ancien 

Lristre  secrétaire  d'Etat  du  feu  roi  de  Po- 

'  t3e,  etc. 

Hq  1789,  Madame  la  marquise  de  Sou- 

'i!b  était  dame  de  Mérey,  Gadencourt  et 

fiffs  :  Ia  Motte.  11  se  peut  que  ceflef  ait 
^''^rtena  à  la  famille  de  Saint-Paul,  avant 
'iiièntx  de  Taurin  de  Saint-Paul  avec 
'jzàûne  Cavelier;  dans  ce  cas,  Jean  Ca- 
•tlipr,  seigneur  de  Gadencourt  en  partie, 
^srait été  possesseur  d'un  des  lambeaux  du 
-^f  de  Gadencouit. 

Ed  1474,  Guillaume  de  Saint-Paul,  sei- 
i^ï^r  de  Miserey  en  partie,  est  dit  sei- 
►>iir  de  la  Moite,  dans  les  registres  de 
•««îiiqQier.  Pierre  de  Saint-Paul,  son  frère 

-son neveu,  était  propriétaire  du  Moulin- 
^  -rmand,  à  Gadencourt. 

\  Eu  1523,  Antoine  de  Saint-Paul,  fils  ou 
>:ui-fils de  Pierre,  sieur  de  LaLeu,  a  fait 
'ji'Waître  être  descendu  des  comtes  de 
^"'î-Paul  » 

Tiurin  de  Saint-Paul,  esc.,  sieur  de  La 
^^etd'Bécourt  en  partie,  de  Gaudreville 

;  <le  Gadencourt,  épousa,  le  2  mai  IfnK), 
i'iunne  Le  Cavelier,  fille  unique  de  Jean, 
sfwde  Gadencourt  en  partie. 

,  Nicolas  de  Saintr-Paul,  fils  de  Taurin, 
^t  en  15Q2  seigneur  de  la  Motte,  8«  de 


fief,  assis  à  Gadencourt,  et  il  était  taxé 
pour  le  ban  à  12- 1.  Il  avait  épousé  Aimée 
de  Chaumont,  puis  Hardouine  Hessebert, 
dont  il  eut  Charles,  ci  après.  Charles-Si- 
mon et  Pierre  de  Saint-Paul  furent  succes- 
sivement soigneurs  de  la  Motte. 

Pierre  de  Saint-Paul  fut  maintenu  de 
noblesse  le  12  septembre  16(16,  il  portait  : 
d'argent  y  au  sautoir  dentelé  de  sable,  accomua^ 
gné  au  premier  canton  de  3  roses  de  gueules. 

Le  fief  de  la  Motte  passa  ensuite  par  les 
Lambert  à  M.  Gallois,  puis  à  la  marquise  de 
Soudeille.^. 

GADENCOURT  ,  cant.  de  Pacy-sur- 
rEure,àl25  m.  d'alt.  Sol;  alluvions  con- 
temporaines. —  Ch.  de  fer  d'Orléans  à 
Rouen.  —  Ch.  d*int.  «-om.  n®  2(5(10  Garennes 
à  Louvîers.  —  Surf.  terr.  38()  hect.  — 
Pop.  215  hab.  —  4  cont.  5,4r>8  fr.  en  ppal. 
Reo.  ord.  budg.  18C7,2r):«fr.—  >":  et  rec. 
cont.  ind.,  de  Pacy.  —  Percep.  de  Breuil- 
pont.  —  Paroisse.  —  PresbAt.  —  Ëoole 
mix.  d<»  rtl  cnf.  —  Maison  d'école.  —  2 
pf^rm.  de  chasse.  —  3  déb.  de  boissons. 
—  Dist.  on  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr. 
22,  de  cant.  6. 

Agriculture:  Prairies,  colzas.  —  1,000 
arbros  à  cidre. 

Industrie.  —  Fabrication  de  sabots.  — 
6  patentés, 

La  commune  de  Cressenville  a  été  réunie 

a  Gaillardbois    le    14  juin    1845  ,  souj   le 

nom  de  Gai llurdbois-Cressen ville,  et  nous 

consacrerons  une  notice  à  chacune  d'elles. 

§  !•'.  Gailiardhois. 

Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin-Nor- 
mand.  —  Vie.  et  Elec  d'Andelys.— Parl.et 
Gén.  de  Rouen. 

De  1131  à  1174,  Robert  de  Gaillardbois 
fil  une  donation  à  Tabbayc  de  Mortemer, 
en  présence  de  Robert  de  Longuemare , 
près  Andely  (1). 

Guillaume  de  Gaillardbois  donna,  vers 
1190,  au  prieuré  des  Deux-Amants,  le 
champ  de  Hocherel  avec  le  droit  de  présen- 
ter à  sa  chapelle,  placée  sous  Tinvocation 
do  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  qui  servait 
alors  d'églist»  paroissiale. 

Vers  la  mémo  époque,  Euphémiede  Fleu- 
ry  donna  au  prieuré  des  Deux-Amants 
trois  acres  de  terre  à  Gaillardbois,  deux 
dans  la  plaine  qui  dominait  la  vallée  et  le 
troisième  dans  le  champ  Ermentru,  pour 
Tentretien  d*une  lampe  qui  devait  brûler 
jour  et  nuit  devant  Tautel  de  la  B**  Ma* 
rie-Madeleine,  patronne  des  religieux  des 
Deux-Amants  (2). 

(1)  M.  Brossaril  de  RuTilIa.  Andely,  p.  455, 

(2)  ArchÎTat  de  la  Sein^-laférieore. 
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En  1205,  Geofroy  de  GaiWardboîs,  héritier 
de  Guillaume  et  sans  doute  son  fils,  conûrma 
le  don  fait  par  son  père  de  la  chapelle  de 
Gaillardbois. 

Par  sa  charte  en  faveur  des  Deux- 
Amants,  de  juillet  1207,  Gaultier,  arche- 
vêque de  Rouen,  confirme  le  don  de  la  cha- 
pelle de  Gaillardbois  ,  avec  le  droit  de 
patronage. 

D'après  Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud, rédigé 
vers  1250,  on  comptait  à  Gaillardbois  40 
paroissiens. 

A  Pâques  1266,  Guillaume  de  Gaillarbois, 
chevalier,  siégeait  à  Téchiquier  de  Rouen, 
dans  un  jugement  concernant  Tabbaje  de 
Préaux  ;  il  fut  mandé  en  1270,  pour  le  ser- 
vice du  roi. 

Le  roi  Philippe-le-Bel  qui  avait  la  haute- 
justice  de  53  ostises^  la  donna  à  son  favori 
Enguerrand  de  Marigny. 

Une  des  sœurs  de  Jean  de  Poissy,  qui 
vivait  en  1364,  avait  épousé  Guillaume, 
seigneur  de  Gaillardbois  (1). 

En  1420,  lors  de  la  capitulation  du  châ- 
teau Gaillard ,  Jacques  de  Gaillardbois 
obtint  du  roi  la  remise  de  ses  biens;  deux 
ans  après,  le  roi  d'Angleterre  prit  sous  sa 
protection  Guillaume  de  Gaillardbois  (2.», 
et  ses  domaines  de  Gaillardbois,  Menesque- 
ville,  Irreville  et  Touffreville  ;  en  1224,  ce 
même  seigneur,  dit  Perceval,  fut  chargé  par 
le  Conseil  du  roi  de  veiller  pendant  quelque 
temps  à  la  sûreté  du  Vexin  ;  il  paraît  avoir 
été  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  d'Angle- 
terre, car  ce  prince  lui  donna,  le  4  avril 
1430,  les  biens  d'Aimon  de  Falaise  et  de 
Micolle  de  la  Motte,  sa  femme. 

En  1435,  un  sieur  Guillaume  le  Breton 
fut  chargé  par  les  vicaires  de  l'archevêque 
de  porter  une  lettre  à  Percheval  de  Gaillard- 
bois, pour  avoir  sûreté  de  mener  du  grain  à 
Rouen  par  eau  et  pour  être  protégé  contre  ceux 
de  Gaillard  qui  fesaient  pyinses.  Le  messager 
reçut  pour  son  salaire  10  s.  t. 

Gaillardbois  blasonnait:  d'argent,  à  6  tour- 
teaux de  sable. 

Vers  1450 ,  Jacqueline  de  Gaillardbois , 
héritière  du  fief  de  ce  nom,  le  porta  à  Jean 
le  Sec,  esc,  son  mari,  lieutenant  général  de 
Guillaume  de  Casenove  ,  vice-amiral  de 
France,  onquesteur  général  des  forêts  de 
Normandie.  Cette  dame  figure  pour  50  1., 
en  1470,  parmi  les  donateurs  inscrits  sur  le 
registre  de  N.-D.  de  Mi-Août  de  Gisors. 

Louis  XI  était,  le  15  juillet  1475,  chez 
Jean  le  Sec  à  Gaillardbois  ;  il  écrivit  de  là 
au  chancelier  de  France,  pour  l'informer  de 
la  situation  des  affaires,  après  la  levée  du 


(1)  Harcourt,  (p.  590). 

(2)  Il  y  a  dans  le  texte  Belle  nom  inconnu.  Br»- 
quigny,  p.  2X2. 


siège  de  Neuss  par  les  Bourguîg-nons 

Guillemette  le  Sec,  fille  de  Jean,  dame 
Gaillardbois  et  de  Charleval,  épousa  Gi 
laume  de  Casenove,  vice-amiral  de  Fran< 
elle  était  remariée,  en  1492,  avec  Jel 
d'Orglandes,  seigneur  de  Pretot,  d'Auve 
Gaillardbois,  Verclives  et  MenesqueviLl 
etc.  Elle  vivait  encore  en  1511. 

Georges  de  Casenove,  chevalier,  seigrne 
de  Gaillardbois,  épousa,  en  1520,  ¥*raiiçoi 
de  Laval,  dont  il  eût  un  fils  tué  au  siège  < 
Rouen  et  quatre  filles  ;  sa  veuve  fut  taxe' 
en  1562,  pour  le  ban  de  la  vicomte  de  Beat 
mont  à  20  1.;  cette  dame  se  remaria  à,  G: 
briel  de  Saint-Périer,  seigneur  de  Maupei 
tuis,  qui  transigea  au  nom  de  sa  femine^  e 
1508,  avec  Hugues  de  Laval,  seigneur  #i 
Tartigny,  son  beau-frère. 

La  seigneurie  de  Gaillardbois  passa  en 
suite  à  la  famille  de  Montmorency,  et  c'es 
probablement  le  connétable,  seigneur  dv 
Dangu,  tué  en  1567,  qui  en  fit  l'acqiiisi tioD 

En  1587  ,   Guillaume  de  Montmorency 
seigneur  de   Thoré,   avait  des   terres    sui 
Gaillardbois  ;  il  était  colonel  de  la  eavalerir 
légère  de  Piémont,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ;  il  était  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  // 
servit  Henri  III  avec  fidélité  et  mourut  ver^ 
Tan  1596,  laissant   de  sa  seconde  femme, 
Anne  Lalain,  Madeleine  de  Montmorency, 
dame  de  Thoré  et  Dangu,  mariée  en  1597  A 
Henri  de  Luxembourg,  duc  de  Pinej;  tous 
deux  étaient  morts  en  1616. 

Gaillardbois  appartenait,  en  1610,  à  Fran- 
çois de  Montmorency,  comte  de  Lusse,  sei- 
gneur de  Boutteville,  gouverneur  de  Scnlis, 
qui  eût  la  tête  tranchée  le  21  juin  1627  ;  il 
laissait  Elisabeth-Angélique  de  Vienne,  sa 
femme,  enceinte  de  François-Henri  de  Mont- 
morency, qui  fut  le  célèbre  maréchal  de 
Luxembourg. 

La  môme  année  1619,  il  y  eût  confirma- 
tion des  droits  d'usage,  pan  âge  et  pftturagi», 
bois  à  bâtir  et  à  brûler  en  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Gaillardbois,  appartenant  au 
sieur  de  Boutteville-Montmorency  (2). 

A  répoque  de  sa  mort,  François  de  Mont- 
morency, comte  de  Boutteville,  était  sei- 
gneur de  Précy,  Blaincourt,  Bougeval  et 
Gaillardbois  (3). 

Un  aveu  fut  rendu  le  2  juillet  1065  h 
François-Henri  de  Montmorency ,  duc  do 
Luxembourg  et  do  Piney-Rameru,  pair  de 
France,  etc.,  seigneur  de  Précy,  Gaillard- 
bois, baron  de  Dangu,  Gisencourt,  Vesly, 
Verclives,  les  Tilliers,  etc. . . .  qui  mourut 
en  1695. 

Philippe  de  Gisencourt,   esc,   sieur  de 


(1)  D.  Bazin,  383. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Not«8  personnelles! 
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Laodelle,  denenrait  en  10Q6  en  la  paroîMe 
de  Gailltfdbois. 

Lei  refiiireâ  paroimaux  de  Dangu  consta- 
tent le  décès,  à  la  date  de  1606,  d^Elisabeth*- 
ÂAgéliqae  de  Vienne,  Teave  de  Mg'  François 
de  MoDtmorencj,  oomte  de  Boutteville,  sei* 
fseur  de  GaiUardbois,  etc. 

Charies-Fnmçois-Frédéric  de  Montmo- 
reacT,  fila  de  François-Henri,  hérita  de  son 
pèr6  et  ce  fut  lui  qui  vendit  Gaillardbois. 

Le  2  août  1700,  Nicolas  Frémont,  marquis 
de  Rosaj,  seigneur  d*Auneail,  Saint-Léger, 
UNeuTille,  Gaiilardboia,  etc.,  eut  main- 
leTêe;  en  1711,  il  obtint  le  droit  de  chasse 
dttts  la  forêt  de  Lyons  (1)  ;  en  1726,  il  était 
naître  des  requêtes  de  TLOtel  du  roi  et  il 
>bli&t  Tenregistrement  de  ses  lettres  (2). 

Âdrien-Robert  de  Frémont,  fils  pniné  de 
Nicolas  II,  maistre  de  camp  du  Régiment 
ktfd-Etrmger  cayalerie,  puis  brigadier  des 
armées  dn  roi  était,  en  1769,  marquis  de 
CharleTal  et  de  Rosajr;  Tannée  suivante,  il 
jbtint  la  réonion  de  Gaillardbois  &  son  mar- 
«toisât. 

Christophe-Louisde  Frémont,  marquis  do 

Rosaj,  hérita  de  son  oncle,  le  marquis  do 

Charleyal,  par  donation  en  novembre  1773. 

Fiifs  :  V^  BnsMinxB.  Une  voie  romaine 

fssBait  à  cet  endroit. 

Entre  1135  et  1154,  Odon  de  Grainville  et 
AtdoqI  Bendenguel,  vendirent  le  domaino 
de  Brémalle  à  Aidam,  abbé  de  Mortemer,  qui 
j  fît  construire  nne  grange  importante,  de- 
lenaela  ferme  d'ai^ourd'hui,  appartenant  à 
M.  Pouyer-Qoertier. 

Prés  de  cet  endroit  eut  lieu,  en  1110,  un 
eombat  entre  les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, qui  prit  le  nom  de  bataille  de  Bre- 
mnlle  (3). 

Eb  1207,  Raoal  le  Sueur  de  Grainville, 
en  se  faisant  chanoine  aux  Deux-Amants, 
donna  à  ses  confrères  une  rente  de  2  setîers 
de  blé  sur  la  grange  de  BremuUe.  Gaultier- 
le-Long  donna,  en  1234,  aux  moines  de 
Mortemer,  nne  pièce  de  terre  à  Brémulle. 

Eq  1870,  il  7  eut  un  combat  entre  les 
Français  et  les  Prussiens,  près  de  Brémulle. 
Qselques  hussards  cernés  par  des  forces 
considérables  parvinrent  à  se  frayer  un  pas- 
sa^ à  trarers  les  rangs,  ennemis. 

2*  LaRSTiLLS.  Buphémie  de  Flenry  donna, 
ao  mois  de  juillet  1207,  à  réglise  de  Gail- 
iardbois,  la  dlme  de  son  moulin  d*Irreville. 
Donation  que  TarcheTéque  Gautier  confirma 
la  môme  année. 

Au  mois  de  mars  1309,  Philippe-le-Bel 
donna.à  Enguerrand  de  Marigny,  la  haute 
justice  dn  &f  d'Irrerille,  dont  il  était  sans 
donte  le  seigneur. 

(1}  TédiciMT,  H*  1780. 

^  Lire  la  deieriptioa  dans  Orderic  Vilal. 
T.  TU 


Guillaume  de  Gaillardbois  obtint,  en  1422, 
protection  du  roi  d'Angleterre  pour  son  fief 
d'Irreville. 

Georges  de  Gaillard  bois, e«r.ySeigneurd*Ir- 
reville,  ^^pousa,  en  1585,  Catherine  de  Pre- 
treval,  dont  il  eût  Marie,  qui  épousa,  le  3 
février  1010,  François  de  Roussel,  esc,  sieur 
de  Saint-Etienne. 

La  famille  de  Roussel  conserva  Irro ville 
jusqu*à  la  Révolution,  ses  armes  étaient  : 
d'azur  y  à  3  têtes  de  léopard  d*or. 

3*  Le  Pbtit-Radbpont  était  un  fiof  qui 
s'étendait  sur  Mencsqueville,  Lisors,  etcot 
qui  relevait,  en  1531,  de  Radepont,  possédé 
par  Loys  du  Bosc,  esc. 

Le  2  avril  1758,  Jean-Jacques-Pbilippe  do 
Vieilles-Maisons,  chevalier,  était  seigneur  et 
patron  de  Verdi ves  dit  Flumesnil,  de  Ver- 
clives  dit  Bcdasne,  du  Petit-Radcpont  et  de 
Touffreville  dit  Mortemer. 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  le  Petit-Radepont 
appartenait  à  M.  Le  Couteulx. 

§  2.   —  CllESSBNVILLB. 

L'église,  dédiée  au  prince  des  Apôtres, 
était  à  la  collation  du  prieur  do  Noyon,  puis 
de  Tabbé  do  Saint-Evroult. 

Robert  de  Cressenville  fut  témoin  d'une 
charte  pour  Mortemer  (1). 

En  1206,  Hufrues  le  Portier  donna  aux 
moines  de  Saint-Ouen  le  tênement  (|u'il  pos- 
sédait à  Grainville  et  à  Cressenville,  lui 
provenant  de  ses  ancêtres;  l'abbé  lui  donna 
60  s.  angevins. 

Vers  1300,  Robert  de  Cressenville  était 
abbé  de  Mortemer  ;  il  n'était  peut-ètro  que 
natif  de  Cressenville. 

Philippe-le-Bel  donna,  en  1312,  à  En- 
guerrand de  Marigny,  la  haute  justice  de  9 
os/tses  qu'il  avait  à  Cressenville;  trois  ans 
après,  Louis  X,  pour  fournir  20O  1.  de  rente 
au  chapitre  d'Ecouis,  lui  donna  diverses 
rentes  qu'Enguerrand  de  Marigny  avait  à 
Cressenville. 

Il  y  avait  alors  deux  fiefs  à  Cressenville; 
le  premier  appartenant  aux  chanoines  d'E- 
couis  relevait  du  sieur  de  Rambures,  sei- 
gneur du  Plessis-Ecouis  ;  le  second  relevait 
du  roi  à  cause  de  son  ch&teau  de  Noyon-sur- 
Andeile. 

Antoine  Lo  Souin,  sieur  de  Cressenville, 
obtint  en  1608,  réunion  à  la  seigneurie  de 
Cressenville  des  tcnures  particulières  de 
quelques  héritages  sis  en  ladite  paroisse. 

Michel  le  Comte ,  ou  suivant  d'antres 
Charles  le  Comte  était,  en  1652,  seigneur  de 
la  Poterie,  de  Cressenville,  etc.  11  avait 
épousé  Catherine  de  Launay,  qui  lui  avait 

(1)  Dani  \tê  notes  Le  PréTOft,  à  Tarticle  Creffen- 
ville,  on  a  inséré  par  erreur  une  liste  des  leigneurs  <âe 
Cracûuville,  prés  a'SSrreax. 
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apporté  en  mariage    le    Mesnil-sous-Ver- 
clives  et  Martaf^ny  en  partie. 

Le  2G  juin  1654,  Jean  le  Roy,  esc,  sieur 
de  Cresscnville,  donna  aveu  à  messire  Guil- 
laume de  Prestreval ,  seigneur  de  Saint- 
Paër,  Saussay,  Le  Fay  et  le  Mouchel  (1). 

Catherine  de  Launay  était  veuve  à  la  date 
du  25  septembre  1659  ;  elle  était  mariée,  en 
1664,  avec  Louis  de  Bigards,  qui  vécut  peu, 
puisque  sa  veuve  avait  convolé  en  troisièmes 
noces,  en  1666,  avec  Charles  de  Montgou- 
bert. 

Le  Comte,  esc,  sieur  de  Cresscnville,  la 
Poterie,  maintenu  le  20  janvier  1669,  por- 
tait: (Tazur,  à  3  molettes  d'argent. 

Cresscnville,  S**  de  fief,  était  possédé,  en 
1723,  par  Charles-Antoine  Godefroy,  con- 
seiller au  Parlement  (2),  qui  mourut  en 
1738.  Ce  fief  passa  ensuite  à  Charles-David 
Godefroy,  chevalier,  auquel  un  aveu  fut 
rendu  en  1761  ;  il  avait  le  titre  de  seigneur 
de  Senneville,  Cresscnville,  la  Poterie,  Yal- 
leport,  Gruchet,  Daubeuf,  etc. 

Godefroy  :  de  sable,  à  l'ancre  d'argent^  la 
langue  tortillée  d'un  ierpent  du  même,  la  tête 
en  bas,  accompagnée  de  trois  coquilles  d'or,  deux 
au-dessous  de  la  trabe  de  Vancre  et  une  en 
pointe, 

La  terre  de  Cresscnville  passa  ensuite  au 
marquis  d'Aligrc,  dont  la  lUle,  Etiennette, 
épousa  le  marquis  de  Pommercu. 

Saint-Martin-de-l'Ortrai  était  une  an- 
cienne chapelle  sur  Cresscnville,  le  seigneur 
du  lieu  y  présenta  en  1560. 

GAILLARDBOIS,  cant.  de  Fleury-sur- 
Andelle,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien,  craie  blanche.  —  Route  nat,  n^  14, 
de  Paris  au  Havre.  —  Ch,  de  gr.  comm.  n'^41, 
de  Menesqueville  à  Louviers.  —  Surf,  terr., 
699hect.  Pop.,  412 hab.  —  4cont. 5,476 fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com.  3,782  fr. 
—  Kl  et  Rec.  cont.  ind.  de  Flcury-sur-An- 
delle.  —  Percep.  d'Ecouis.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  52  enf.  —  Comp. 
de  sap.  pompiers.  —  Bur.  debienf.  — 6déb. 
de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  50,  d'arr.  13,  de 
cant.  6. 

Dépendances  :  Brémulle,  Cressenville, 
Irreville. 

Agriculture  :  Céréales,  plantes  sarclées, 
prairies  artificielles.  —  600  arbres  à  cidre. 
Lidustrie  :  Néant.  —  16  Patentés, 

Canton  de  Gaillon. 

ARRONDISSEMENT   DE   LOUVIERS. 

Topographie,  Le  canton,  enclavé  pour 
ainsi  dire  entre  la  Seine  et  l'Eure,  ren- 
fermo'de  nombreux  accidents  de  terrain  qui 

(1)  Archives  des  comptes,  Rouen. 

(2)  M.  de  Merval  dit  :  Nicolas,  mois  nous  croyons 
qu*il  faut  Antoine. 


I  partent  d*un  plateau  de  peu  d'étendue  c 
se  prolongent  jusqu'aux  deux  vallées.  J 
est  borné  au  nord  et  à  Test  par  les  can 
tons  de  Pont-de-FArche  et  des  Andelys,  ai 
sud  par  les  cantons  de  Vernon  et  d'Evreux 
et  à  Touest  par  celui  de  Louviers. 

Surf,  territ.,  20,076  hect.  Savoir:  terre: 
labourables,  12,358.  —  Prés  et  herbagres 
605.  —  Vignes,  235.  —  Bois,  4,747.  —  Ver 
gers  et  jardins,  561.  —  Oseraies  et  Aul- 
naies,  82.  —  Mares  et  Canaux,  5.  —  Ter- 
rains divers,  incultes,  374.  —  Rivières  e1 
cours  d'eau,  508.  —  Routes,  chemins,  etc., 
606. 

Géologie  ;  Les  principaux  terrains  dont 
l'existence  a  été  constatée,  sont  :  l'ail uvium 
ancien,  le  diluvium,les  alluvions  contempo- 
raines, le  calcaire  grossier  et  la  craie  blanche . 

Cours  d'eau:  La  Seine  limite  le  canton  à. 
Test  et  au  nord-est,  la  commune  de  Muids 
seule  est  située  sur  la  rive  droite.  Les  ruis- 
seaux  'descendant    les    hauteurs   qui    do- 
minent le  fleuve,  sont  :    1°  La  rivière    de 
Saint-Ouen,  qui   se  grossit  du  Ru-Cantelou 
et  passe  sur  les  territoires  de  Saint-Etienne 
et  de  Saint-Pierre-de-Bailleul;  j2°  Du  ruis- 
seau de  JeufFosse,  qui  prend  naissance  dans 
le  bois  des  Rotoirs  et  se  perd  dans  les  sables 
de  Gaillon  ;  3°  Le  ruisseau  Montmartiii,  qui 
traverse  le  territoire  de  Gaillon  et  se  perd 
aussi  dans  les  sables;  4«  La  source  de  Gaillon 
qui  prend  sa  source  à  Saint- Julien-de-La- 
Liègue  et  passe  sur  Gaillon  et  Aubevoie.  — 
L'Eure  parcourt  la  partie  ouest  du  canton, 
elle  reçoit   le  ruisseau   de  Gironde,   et    les 
sources  Alepée,   Brunet    et  Saunier,     qui 
sortent  à  Cailly,  du  pied  de  la  côte. 

Voies  de  communicatiun.  Chemin  de  fer  de 
Paris  à  Rouen.  — R.  nat.  n*»*  154  d'Orléans 
à   Rouen,   182  de   Mantes  à  Rouen. — R. 
dép.  n"'  15  de  Louviers  à  Gournay,  22  d'E- 
vreux   aux  Andelys.  —  23  de  Louviers  à 
Dreux.   —  Ch.    de   grande  com.  n^^  42  du 
Neubourg  à  Gaillon.  — 08  de  Chambrav  à 
Vernon,    n^  72  de  Pacy  à  Gaillon.  —  Ch. 
d'int.  com.   n^'  18  du  Boulaj-Morin  à  Yc- 
nables.  —  26  de  Garennes  à  Louviers.  — 
n°29  de  Gaillon  à  Muids.  —  41  d'Ailly  à 
Chauffeur.  —  63  de  Boulay-Morin  à  Gail- 
lon. 

Population  :  11^859  habitants. 
Div,  admin  :  24  communes  ;  Gaillon  , 
Ailly,  Aubevoie  ,  Aulheuil ,  Authouillet , 
Bernières,  Cailly,  Champenard,  la  Croix- 
Saint-Leufroy,  Ecardenville,  Fontaine-Bel- 
lenger,  Fontaine-Heudebourg,  Heudreville- 
sur-Eure,  Muids,  Saint-Aubin-sur -Gail- 
lon ,  Sainte-Barbe  -  sur-Gaillon  ,  Saint - 
Etienne-sous-Bailleul,  Saint-Julien-de-la- 
Liègue,  Saint-Pierre-de-Bailleul,  Saint- 
Pierre-la-Garenne,  Tosny,  Vieux-Villuz, 
Villers-sur-le-Roule.  —  3  ch.  1.  de  percep. 
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(ïiillon,  la  Ooix-Sftint-Lenfro;,  Venablea. 

—  1  ■gent-voyer. 

Les  co  a  tri  butions  do  canton  s'élèvent, 
p.)Gr  1S67,  en  ppal  : 

FoDcmea  Sl.ATh 

Ftnoa.  et  mob.  13.256 

Psrwa  «t  feoétna  ]  4,700 

PUCDtC*  1£,119 

Les    recettes    ardinaires,   prévues    aux 

h",dietE  des  commuDeB  du  canton  pour 
IBGT.  s'élèvent  à  la  Botnme  de  72,006  fr., 
liacs  laquelle  les  revenas  comoiunaux 
iitiKût  pour  15,203  fr.  —  2S8  perm.  do 
tbiiie.  • 

Dti.  nr/n.  1  care  au  ch.-l. —  18  paroisses 
iaecorsales.  —  5  paroisses  sont  rcimies 
pour  là  culte,  savoir:  Autheuilà  Ecarden- 
>iII-^nr-Eure,  BernîËrea  à  Tosn^-,  Cailly 
i  Fdnlaine-Heudeliourp,  Saint-Kliennc- 
pi^ss-BailIeul  à  Saint-Pierre-sur-Baillenl  et 
'u*m-Vlilez   â  Sainte-Barbe -snr-Gaillun. 

Conl.  md.  Recette  de  Gaillon. 

Eidt.  de  bienf.  1  soc,  de  secours  mutuels 
s  Eiardenville— sur-Eure.  —  Bur.  de  bienf. 
itiaillon,  Ailljr,  Aubevoye,  Ileudreville  cl 
TtBiUe». 

bit.  judic.   1  jage  de  paix  et  son  greffier. 

—  'i  nuiaires.  —  2  huissiers. 

Imlrvct.  Pub.  —  7  écoles  spéciales  de 
fsr^Ds  et  7  de  filles.  —  8  écoles  mix.  — 
^  garç.  et  554  filles  fréiiuentcnt  les 
écoles;  116  gare,  et  105  filles  sont  ad  roi  i 
t^tiQitemeat;  les  communes  possèdent  17 
niiMos  d'école  et  en  louent  une. 

Tflégraphe  a  Gaillon. 

Electiont.  3,964  électeurs  nnmmeot  1  con- 
seiller général  et  2  conseillers  d'arrondis- 
wnjïnt. 

Font  pubb'çue.  Brigade  de  gendarmerie. 
9  tcimpagnies   de  sap.  pompiers  dont  l'ef- 


hTKia.  Maison  centrale  à  Gaillon.  — 
l-oloDJe  agricole  des  Douaires  pour  les 
jemeg  détenus. 

Sm,  tmtkaie  au  chef-lieu. 

Asrieulture  :  Céréales ,  bois  ,  légumes , 
aiiiurede  la  vigne,  des  cerisiers,  pruniers, 

ladiatrie.  —  Fabrique  de  tissus  de  soie 
Vtt  chai'cUerie.  —  Fabrication  de  molle- 
ijs demie  et  coton  chez  les  particuliers.  — 
^  fibriqoes  de  plitre.  —  l  fabrique  de 
fbini.  _13  briqueteries  et  tuileries.  4  car- 
JiffMde  pierre.  —  13  moulins  à  blé.  —  7 
l^iiiloiii  idraps.  —  1  scierie  mécanique.  — 
ïSUtum  de  coton,  —  On  fabrique  dans 
'^  yrisou  des  allumettes,  des  brosses,  des 
àm»,  des  chaussons,  et  de  la  sculpture. 

(■"nmene.  Chevaux,  bestiaux,  draperie, 
■"erterie,  fil  et  Un. 

fn^Uh.  486. 

•'">«•  Gaillon    etfà  la  Croîx-Saint- 


Arme*  da  GailloD. 
A  l'époque  mi'i 


Leufpoy.  —  V.  leg  communes.  —  JUorcA^t  an 
ch.  1. 

Paroisse  des  :  Dioc. 
d'Evrenx.  —  Elec.  d'An- 
dcly.  ^  Parl.otflén.  de 
Kouen. 

Sur  la  colline  où  se 
trouve  aujourd'hui  Gail- 
lon, les  Romains  bâtirent 
pour  contenir  le  pavs, 
une  petit*!  fortercffse 
qu'ils  nommèrent  Cagd/t'o 
et  C<ttliliorun)  doveau  par 
la  suite  Gniilon  (1). 
ovingienne,  la  paroisse, 
placée  sous  l'invocation  de  saint  Aubin,  se 
groupa  sur  une  colline  voisine  do  la  forte- 
resse. 

Plus  tord,  au  x'  siècle,  après  l'arrivi^e 
des  Normands,  le  chûteau  fort  de  Gaillon 
devint  le  chef-lieu  d'une  chatcllcnie  qui  fut 
annexée  au  comli;  d'Evreux  et  qui  eut  les 
m<>nie3  seigneurs. 

L"  nom  de  Onillon  est  citi^  pour  la  pre- 
mière fois  vers  1025  dans  une  charte  de  Ri- 
chard II  en  faveur  de  Saint-Oiien. 

Albërndo  sœur  de  Faucon  ,  qui  avait  reeu 
de  son  frère  une  terre  à  Gaillon,  la  donna 
vers  1082  au  couvent  de  la  Trinité  de  Caen 
lorsqu'elle  y  prit  l'iinbit  religieux. 

Vers  1 130.  les  quatre  frères  Harenc  avaient 
donné  à  l'abbavode  Préaux  leur  héritage 
paternel.  Au  bout  do  cinq  ans,  trois  des 
frères  voulurent  revenir  sur  leur  donation 
et  par  l'ordre  du  comte  Amaury,  un  jour 
fut  flxt'  pour  juger  le  diffûrend.  Roger  Pos- 
I''l,  champion  des  moines,  se  présenta  pour 
combattre  à  la  Cour  du  comte  à  Gaillon,  les 
trois  frères  intimidi^'S  renoncèrent  à  leur  ré- 
clamation (2). 

Hubert  de  Gaillon,  intendant  des  vignes 
delavalli^ed'Aubevoie  et  Ausbert  do  Gaillon 
furent  t^-moins,  en  1174,  de  différentes 
cliartes  en  faveur  des  abbayes  dn  Bec  et  de 
la  Noe. 

L'année  suivante,  cette  dernière  maison 
rceut  do  la  libéralité  de  Simon,  comte  d'E- 
vreux 3  muids  de  vin  à  prendre  sur  son  clos 
de  Gnillon. 

Eu  1192,  Amaury  III,  comto  d'Evreux, 
confirma  cette  libéralité  en  y  i^outant  un 
quatrième  muids  en  pri^senca  d'Osbert  de 
Gaillon. 

Philippe-Auguste  profitant  de  la  captivité 
do  Richard-cœur-de-Lion  quo  l'empereur 
d'Allemagne  retenait  prisonnier,  se  jeta  sur 

(1)  n  n';  Kpailicu  dPii'MTJtfriuiinitanlirilTBO- 
logit.' (anliiiBi!iii>  da  M.  GuilmeLh. 
[i)  CarluJ^iiredePn'aui. 
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la  Normandie  et  s'empara  du  ch&teau  de 
Gaillon  où  commandait  Geofroy  de  Barquet 
et  dont  il  confia  la  garde  à  un  Brabançon ,  chef 
de  Routiers,  nommé  Lambert  Cadoc  qui  était 
à  sa  solde  et  qui  lui  avait  rendu  d'éminents 
services.  Richard  ayant  été  rendu  à  la  li- 
berté accourut  en  Normandie  pour  reprendre 
les  places  dont  le  roi  de  France  s'était  em- 
paré. Après  des  chances  diverses,  une  trêve 
fut  conclue  au  Vaudreuil,  au  mois  de  juillet 
1194,  et  adjugea  Gaillon  à  la  France. 

Cette  cession  fut  confirmée  en  janvier 
1196  dans  le  traité  de  Louviers.  La  même 
année,  Richard -Cœur-de-Lion  vint  mettre 
le  siège  devant  Gaillon,  mais  tandis  qu'il 
examinait  les  abords  de  la  place,  Cadoc  le 
blessa  d'un  trait  lancé  du  haut  des  murs,  ce 
qui  le  força  à  garder  le  repos  pendant  un 
mois. 

En  1200,  Hubert,  intendant  des  vignes  de 
Gaillon,  fut  témoin  d'une  harte  en  faveur 
delà  Noe. 

Pendant  le  siège  du  château  Gaillard,  un 
des  plus  mémorables  de  cette  époque,  qui  fut 
commencé  au  mois  d'août  1203,  Philippe- 
Auguste  vint  quelquefois  à  Gaillon  pendant 
les  opérations  militaires.  Après  la  prise  de 
cette  forteresse,  le  roi,  pour  récompenser 
Cadoc  de  ses  services  lui  donna  la  châtelle- 
nie  de  Gaillon. 

Des  contestations  s'étant  élevées  sur  l'é- 
tendue et  les  droits  respectifs  des  châtelle- 
nies  de  Gaillon  et  d'Evreux autrefois  réunies 
entre  les  mains  des  comtes  d'Evreux,  une 
enquête  eut  lieu  en  1205.  Geofroy  de  Bar- 
.  quet,  autrefois  commandant  du  château, 
donna  tous  les  renseignements  désirables; 
d'après  lui,  un  certain  nombre  de  fiefs  ne 
devaient  d'hommages  et  de  services  qu'à 
Evreux. 

Les  comtes  d'Evreux  ne  prenaient  rien 
pour  la  réparation  du  château  de  Gaillon 
sur  le  bois  de  Gislebert  d'Auteuil  qui  rele- 
vait d'Evreux.  La  Garenne  de  Gaillon  s'é- 
tendait depuis  la  léproserie  du  Roule,  entre 
Gaillon  et  la  Seine,  jusqu'aux  côtes  de  la  No- 
raye  et  à  la  limite  qui  séparait  Gaillon  de 
Vernon.  Le  combat  judiciaire  dans  les  causes 
jugées  à  Gaillon  avait  lieu  à  Evreux,  etc.  Les 
vignes  de  Gaillon  n'étaient  point  comprises 
dans  la  dépendance  du  château,  et  le  comte 
d'Evreux  les  retenait  dans  sa  main.  Les 
droits  sur  le  vin  récolté  à  Longueville  ne 
fesaient  point  partie  des  revenus  de 
Gaillon,  le  comte  faisait  percevoir  les  au- 
mônes et  disposait  du  reste  à  son  gré.  Le 
fermier  des  revenus  jouissait  de  tout,  sauf  du 
plaid  de  l'épée  ;  il  avait  les  bois  de  Brille- 
haut,  le  bois  de  Gaillon,  le  Parc  du  comte. 
Alaôn  du  fermage,  il  payait  les  dommages 
survenus  et  ne  pouvait  rien  vendre  ni 
prendre. 


Lambert  Cadoc  ayant  fait  bâtir  une  cha— 
pelle  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierg'e   et  de 
saint  Antoine,  la  fit  dédier  par   les  évéques 
d'Evreux,   d'Avranches  et  de  Lisieux*  Sur 
leur  conseil  il  fonda  un   chapitre  de  quatre 
chanoines  auxquels  il  assigna  comme  re  ven  u  : 
75  s.  de  rente  à  Gaillon  sur  trois  habitants 
du  lieu,  Gautier  Vineu,  Gautier  Marescot, 
et  Jean  Lefebure  ;  2^  100  s.  sur  la  prévôté  de 
Gaillon  et  une  maison  de  pierres  devant  ia. 
fontaine  de  Gaillon,  plus  2  acres  de  hais 
sur  le  chemin  de  Mantes;  3^  La  chapelle  dir 
château    avec    ses  ^dépendances ;   4?     deux 
pièces  de  vigne  et  les  maisons  de  feu  Hubert 
prêtre.  Le  Chantre,  premier  dignitaire  de  ce 
chapitre,  jouissait  particulièrement     à" une 
rente  de  60  s.  parisis  et  d'un  muid  de  fro- 
ment à  Tourny.  En  échange  de  ces  dons,  les 
chanoines  devaient  célébrer  l'oflîce    cano- 
nial. 

Dans  une  liste  des  cités  et  châteaux  ap- 
partenant au  roi,  dressée  en  1210,  on  trouve 
Gaillon  avec  la  mention  qu'il  devait  rétour- 
ner au  prince  à  la  mort  de  Cadoc;  ily  avait 
alors  dans  la  forteresse,  un  certain  nombre 
de  machines  de  guerre  nommées  batistes.         ! 

Un  débat  s'étant  élevé,  en  1215,  entre  les 
chanoines  de  Gaillon  et  les  deux  curéshono- 
raires  de  Saint-Aubin,  l'évêque  d'Evreux 
avec  l'aide  du  puissant  châtelain  et  de  l'abbé 
de  la  Croix,  fixa  les  droits  respectifs  des 
parties  (1)  ;  l'année  suivante,  le  pape  Inno- 
cent III  prit  le  nouveau  chapitre  sous  sa, 
protection.  L'Echiquier  chargea  Cadoc  de 
présider  à  une  enquête  pour  savoir  si  Josce- 
lin  Rosse  était  saisi  de  sa  terre  lorsqu'il  avait 
pris  la  croix  lors  de  la  prédication  du  lé- 
gat Robert  de  Courson. 

Vers  1217,  suivant  M.  Léopold  DeUsk, 
Philippe-Auguste  donna  à  Cadoc  le  château 
de  Gaillon  et  Tosny  dont  il  était  déjà  en 
possession  mais  dont  il  n'avait  la  jouissance 
que  pendant  sa  vie,  avec  la  terre  de  Jean  de 
l'Ile  dans  la  baillie  du  Vaudreuil  et  Sainte- 
Anastasie  dans  la  baillie  d'Evreux.  Par  cet 
acte,  le  roi  lui  donnait  pour  lui  et  sesenfants 
la  châtellenie  entière  de  Gaillon. 

Vers  ce  temps,  Guillaume  Havard  de 
Longueville  donna  au  chapitre  de  Gaillon  le 
fief  de  Saint- Vincent  où  déjà  Cadoc  lui  avait 
donné  un  ténement. 

Vers  1220,  Cadoc  paraît  être  tombé  dans 
la  disgrâce  du  Roi  auquel  il  devait  des 
sommes  considérables,  pour  lesquelles  il  fut 
obligé  de  fournir  des  cautions  (2).  Quelques 
années  après,  il  était  débiteur  envers  l'Etat 
de  14,200  livres;  ne  voulant  pas  payer,  il  lut 
jeté  en  prison  où  il  resta  plusieurs  années. 
La  liberté  lui  fut  rendue  en  1227,  mais  à  la 
condition  de  rendre  à  Philippe-Auguste  tout 

(1)  Voir  charte  en  latin.  Notes  Le  Prévost. 

(2)  M.  Léop.  Delisleen  a  publié  la  liste. 


Portiqm  d«  « 


a  d*  OkilloD,  indif<éi4  iPtrii  au  P&l&ia  da«  B«ftui-Arto. 


•vqB'ileD  aTutreçQ,  7  compris  la  ch&teDs- 
'Mié  Grsillon  et  même  tout  ce  qu'il  &Tut 
t^sis  k  prix  d'armnt.  À  p&rtir  de  ce  mo- 
Siit,il  d'mI  plus  f&it  mention  de  Cadoc. 
Leroi  Lonia  VIU,  étant  à  Qiaon  «d  1232, 
ïUadoDna  par  an  acte  daté  de  cette  ville  la 
^[mDatioa  des  chanoines  de  Gaillon  àl'é- 
'^{iie  Richard  de  Bellerae,  qui  confirma,  en 
■  1^,  une  dteision  des  chanoines  dnSaint- 
>^pukn  deCaen,  aa  sujet  d'un  différend 
^'tikié  eaUe  le  chapitre  de  Gaillon  et  les 
^iigieu  de  la  Croix,  pour  les  dîmes  de 
'•iJioD  et  d'Aubevoie.  une  antre  contesta- 
tion niquit  pea  d'années  après,  antre  les 
lenet râligieiix  et  le  chapitre  JeOaitlon  au 
'ijet  du  cimetière,  elle  fut  appaisée  en  1245, 
f^r  l'ibbj  d'Ardaane. 

^  IS&4,  Geofrof  Maresoot  vendit  à 
Eiieue  de  U  Porte,  chevalier,  qni  habitait 
'iiillon,  9  arpents  de  vigne  situés  entre  le 
cUuaa  et  le  Moostier  de  Saint- Antoine. 
(tndqqei  années  plus  tard,  (iillwrt  des  Mi- 
sièrci,  ae.,  vendit  aux  religieux  du  Bec  pour 
KJOl,  an  manoir  k  Gaillon  ;  Etienne  de  la 
l'ortelear  donna,  en  12fi9,  des  vignes  à  Gail- 
^tttanemaisoDJtParis.Cesdonations  furent 
ipproBTées  pu-  le  roi  saint-Louis,  en  1202. 
IdPirlement  de  la  même  année,  suint 
"iiàttHi  à  Evdes  Rigand,  archevêque  de 
^ii«ii,  U  chliteau  et  le  bourg  de  Gaillon, la 
Uu  tt  le  rlllage  des  Noes,aveo  U  droit  de 


présenter  anx  prébendes,  en  échange  du 
vivier  et  des  moulins  que  les  archevêques 
possédaient  à  Rouen,  et  en  outre  moyennant 
4,000  1.  que  le  prélat  paya  au  roi.  Eudes 
Rigaud  reçut  l'hommage  de  ses  nouveaux 
vassaux  le  14  mai  suivant.  Au  mois  de  juil- 
let de  la  même  année,  à  Nevere,  l'échange 
fut  écrit  en  double,  et  il  y  est  dit  que  Saint- 
Aubin  était  l'église-mére  de  Gaillon  et 
d'Aubevoie. 

Les  années  suivantes,  Eudes  Rigand  vint 
assex  souvent  a  Gaillon,  où  il  reçut  le  roi 
saint  Ijouis,  en  12tM,  et  le  cardiual-évéqne 
d'Albane,  légat  du  Saint-Si(^^e,  en  1208. 

Le  30  novembre  1200,  Eudes  Rigand  vi- 
sita pour  la  dernière  fuis  son  domaine  de 
Oaillon  avant  son  départ  pour  la  croisade  (1  ). 
Il  avait  fait  reconstruire  le  chtteau-furt 
qui  était  en  ruines. 

Les  successeurs  de  cet  illustre  prélat  coo- 
eervèrent  la  seigneurie  de  Gaillon  jusqu'à  la 
Révolution.  Ils  avaient  une  hante  justice 
qui  ressortissait  en  appel  à  la  cour  des  Hauts 
Jours  qui  siégeait  à  l'archevêché.  Cependant 
la  juridiction  apiriluolle  resta  soumise  h  ' 
l'évéque  d'Ëvrenx,  en  sa  qualité  de  diocésain. 

Les  statuts  du  chapitre  de  Gaillon  furent 
révisés  en  1308,  du  consentement  de  l'é- 
véque d'Kvreux. 

0)  D*apr«a  le  Regittre  du  dlthn  ortlat,  à»  1263 
à  1269,  il  aTBÎt  pMM  130  joun  i  Oailloa. 
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En  1367,  Estienne  Alain,  capitaine  de 
Gaillon,  acheta  du  receveur  de  l'archevêque 
un  setier  de  blé  pour  52  s. 

Philippe  d'Alencon,  archevêque  de  Rouen, 
occupa  son  manoir  de  Gaillon  du  l''^  avril 
au  19  mai  1368.  Pendant  son  séjour,  le  rece- 
veur de  Louviers  envova  à  niessire  Robert 
Audience,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
du  prélat,  du  poisson  et  autres  objets  pour 
30  1.  8  s.  6  d.,  et  de  plus  5  aulnes  de  grosse 
toile  estimée  7  1.;  enfin  lo  receveur  de 
Louviers  avait  versé  à  Mathieu  Asceline, 
receveur  de  Gaillon,  103  1.  11  s.  par  ordre 
deMg:r(l). 

Moret,  capitaine  de  Gaillon,  figure  dans 
les  comptes  de  rarchevéché,  en  1377,  pour 
une  acquisition  de  satin. 

Charles  VI  octroya,  en  1381,  à  Tarche- 
vêque  Guillaume  de  TEstrange ,  certains 
droits  sur  les  vendanges  dans  la  châtellenie 
de  Gaillon  pour  Tapprovisionneiuent  de  son 
chilteau.  Le  roi  ordonna,  de  plus,  que  les 
hommes  de  la  chlltellenie  ne  vendraient  leur 
vin  qu'autant  que  Tarchevêque  aurait  sa 
provision. 

Au  mois  de  mars  1388,  Tarchevêque  Guil- 
laume de  TEstrange  étant  mort  en  son  ch3- 
teau  de  Gaillon,  son  corps  fut  transporté  à 
Rouen,  dans  un  bateau,  par  la  Seine. 

A  la  fin  du  xiv*^  siècle,  la  forteresse  de 
Gaillon  servait  de  refuge  au  jeune  Loys  de 
Roncherolles,  qui  s'y  retira  avec  Marguerite 
de  Léon,  sa  mère,  à  cause  de  la  guerre  et  de 
sa  minorité. 

En  1404,  on  fit  venir  de  Rouen  une  statue 
de  saint  Michel,  qui  fut  placée  sur  la  porte 
du  cliâteau  de  Gaillon. 

D'après  un  compte  de  Jean  le  Roy,  prêtre- 
receveur  de  la  châtellenie  et  terre  de  Gail- 
lon pour  Mgr  Loys  d'Harcourt,  pour  Tan- 
née 1409,  les  domaines  non  fiefl'és  consis- 
taient en  :  «  la  grant  coutume  et  prévoté  do 
Gaillon,  la  coutume  et  prévoté  de  la  Ga- 
renne. ...  les  moulins  d*Aubevoie  et  d'Au- 
teuil,  four  banal,  panage  des  bois  de  Saint- 
Aubin,  étoublage,  fouage  de  3  en  3  ans,  ban 
de  vin  de  la  terre  de  Gaillon  pendant 
40    jours  ,   champars    de     Saint  -  Aubin  , 

des    Landes  ,  Mont-Martin tuilerie  à 

Gaillon  :  la  recette  totale  était,  en  argent 
de  836  1.;  en  blé,  de  12  muids,  9  seliers, 
7  boisseaux  ;  en  seigle,  de  2  setiers  ;  en 
avoine,  de  28  muids  11  boisseaux  1/2;  en 
orge,  de  3  setiers,  2  boisseaux  ;  en  pois,  de 
2  boiss'^aux  ;  en  noix  :  de  26  boisseaux  ;  en 
vin  .  de  176  queues,  6  barils,  1  muid  et 
1  poinçon  ;  en  foin  ,  de  5  mille  93  bottes  (2). 

A  la  même  époque,  les  Recéants  du  fief  au 
Chantre  du  chapitre  de  Gaillon,  et  ceux  des 
fiefs  Pidenc  et  Saint-Paul   se   prétendaient 

(1)  Cartulaire  de  Louviers, 

(2)  Art'h,  de  la  iSeine-Inférieure, 


exempts  de  fouage.  Chaque  feu  de  lat 
de  Gaillon,  prenant  le   ban  du  vin,  de 
5  pots  devin  ;  chaque  femme  veuve  en 
vait  2  pots  1,2. 

Henri  Lallemant,  chevalier,  était  ci 
taine  de  Gaillon  en  1412 ,  aux  gages 
100  1.  par  an. 

Les  comptes  du  receveur  de  Graillon  p 
Tannée  1413  indiquent  «  qu'un  sieur  Oli^ 
Coquet  fut  envoyé  à  Tilly  en  Vexin  p* 
quérir  M®  Robert  Dubois,  maçon,  et  un  ch 
pentior  pour  édifier  et  deviser  la  façon  d' 
pont  levant  et  dormant,  entre  la  tour  Job 
la  tour  Baudet  au  chilteau  de  Gaillon,  et  (] 
les  vitraux  de  la  chambre  de  Mpr  fur< 
réparés  par  Philippot  Couillart,  verrier 
Rouen. 

Le  7  juillet  1419,  les  bourgeois,  manai 
et  habitants  de  Gaillon,  se  soumirent  au  d 
de  Clarence,  frère  du  roi  d'Angleterre,  à 
condition  de  conserver  leurs  biens;  Gu 
laume  de  Chalenge  et  Philippa,  sa  fenûir 
ainsi  que  Jeanne  de  Farceaux,  veuve  d' 
tiennedeChiefdelaville,  furent  compris  da 
les  capitulations.  La  même  année,  Fier 
Poolin,  sieur  de  Gaillon,  fut  nommé  bai. 
do  Louviers. 

Les  Français  reprirent  bient^jt  Gaillo] 
car,  en  1423,  le  duc  de  Bedfort,  régoi 
du  royaume  de  France  pour  le  roi  d'Ar 
gleterre,  demanda  des  secours  aux  Etal 
pour  prendre  Gaillon;  la  garnison  anglais 
de  Pont-de-rArche  fut  employée  au  sié^' 
de  cette  ville  (1).  Le  7  mai  1424,  ordre  fu 
donné  au  capitaine  anglais  duChâteau-Gail 
lard,  d'envoyer  8  hommes  d'armes  et  18  ar 
chers  pour  concourir  au  siège  de  Gaillon,  oi 
ils  restèrent  pendant  deux  mois  (2). 

€  En  ce  temps,  dit  Monstrelet,  le  duc  d( 
Bedfort  fit  assiéger  le  chastel  de  Gailloi 
qui  était  à  Tarchevèque  de  Rouen  moul 
forte  place  laquelle  tenoient  les  gens  du  ra 
Charles.  Et  finalement  fut  tant  battu  parler 
machines  des  assiégeants,  qu'à  la  fin  les 
assiégés  se  rendirent  et  se  despartirent 
sauves  leurs  vies  et  fut  icelle  forteresse  dé- 
molie (3).  » 

En  1424,  Jean  Chevrot,  vicaire  général, 
archidiacre  de  Besançon,  qui  avait  pris  pos- 
session, au  nom  de  Jean  de  la  RochetailJée, 
nommé  archevêque  de  Rouen,  obtint  du  roi 
d'Angleterre,  à  la  suite  de  nombreuses  dé- 
marches, «  que  le  chastel  duditlieu  de  Gail- 
lon demeura  sans  être  abattu.  »  Il  fut  seule- 
ment démantelé  sur  un  ordre  donné  par  J« 
duc  de  Bedfort,  le  26  juillet  1424. 

On  lit  dans  les  comptes  de  Gaillon,  à  la 
date  de  1425,  que  Robin  le  Roy,  serviteur  du 

(1)  Revue  de  Boxien,  octobre  1809. 

(2)  Manuscrit  de  la  biblioth.  Richelieu  :  Coir^pU 
des  Finances  de  Normandie. 

(3)  11  semble  que  cette  démolition  n'eut  pas  li^'O- 
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TseereoT  de  Gaillon,  en  venant  de  Louyiers 
«GàiliOB  pour  les  rendanges  de  Monsei- 
;s^ir,  fut  pris  par  les  brigands  (1)  et  perdit 
vu  deral  qai  pouTait  valoir  10 1.  Un  nommé 
'k:t!&0T  Hcot,  qui  était  venu  de  Conches  à 
triillon  par  mandement  du  receveur  pour  lai 
iieT  en  fait  de  ses  escriptures  et  comptes, 
^:  également  pris  par  les  brigands  en  s'en 
McumaDt  et  fut  mis  à  rançon  de  6  écus 


■T, 


'""ttie  même  année,  les  rentes  du  domaine 
rfs  ne  forent  pas  reçues,  parce  qae  les  hé- 
r^i  qui  les  devaient  avaient  été  ruinés 


:iT  A  guerre. 


LâTiUede  Gaillon  était,  en  1433,  dans 
.-il  le  pins  triste,  les  héritages  étaient  en 
?.cj:e.  une  pailie  des  maisons  était  en 
"loes,  et  cet  état  de  choses  se  prolongea 
atiâm  tonte  roccupation  anglaise  et  même 


-ielL 


Lescomptesdee  receveurs  de  l'archevêque 
oiàtent  la  cherté  excessive  des  vivres, 
>aiiDt  Tannée  1438 à  1439,  un  grand  nom- 
T"  d'habitants  n*ajant  ni  de  quoi  vivre  ni 
'smojeDâ  de  labourer,  laissèrent  les  terres 
'2  friche  et  quittèrent  le  pajs  ;  d'autres 
^  iinirent  de  faim 

'Tiillaame  Loisel  avait  été  bailli  de  Lou- 

^-^«et  de  Gaillon,  en  1433;  il  était  remplacé 

'  1415  par  Bertrand  Gaillot. 

C'^T>  même  année,  le  bailli  deGisors  étant 

'^n  à  Gaillon,  un  dîner  lui  fut  offert,  ainsi 

*t^a  suite,  et   nous  sommes  heureux  de 

.  avoir  donner  le  menu  avec  le  prix  de  cha- 

^!:  des  mets.  «  En  pain  24  s.  4  d.;  en  vin 

'i;ot«à  16d.  le  pot;  1  quartier  de  bœuf  248.; 

.'&<jQton8  24  8.;  4otfes  16  s.;  4 cochons  128.; 

•J  'Y\ke%  de  poulaiUe  16  s.;  2  douzaines  de 

i^MslÔs.  5  d.;  en  gouièrei  9  s.;  lard  à 

-îTier,  chicorée  poudre  et  safran  9  s.  » 

Richard  Bachelet  était,  en  1450,  bailli  de 

^  jriers  et  de  Gaillon  pour  Tarchevéque. 

Lorsque  les  Anglais  eurent  été  chassés  de 

'Uzix  et  que  la   paix  commença  &  faire 

•*2'vir  ses  bienfaits,  Guillaume  d*Estouteville 

i^^>^  à  réédifier  le  ch&teau  de  Gaillon  et 

HviQt  d'en  faire  une  résidence  magnifique. 

>  -^  îQt  loi  qai  en  jeta  les  premiers  fonde- 

^tts  en  1454, 

^eaaAlatrayme,  receveurde  Tarchevéque, 
'dans son  compte  de  1402  qu'il  n'a  pu  re- 
l'uYTer  les  arrérages  dus  en  la  terre  de  Gail- 
1 3,  à  cause  c  de  plusmam  grelles,  fouldre», 
'îfite  (fc  rww,  opprédoni  de  iailles^  ttnpotê  de 
*  it  autres  pouretez  advenuz  de  nouvel  aux 
•<m^  d'ieelle  terre.  > 

^^m  le  même  compte  on  voit  qu'il  fut 

^J<  QQ  à-compte  de  29  1.  «  d   CtuiUaunie 

*p"^  ^ejue/  a  tommtncè  à  faire  un  ckartrier 

^^'ï  'wf  et  teigneurie  de  Gaillon.  » 

Lâterre  de  Gaillon  fat  louée,  en  1467,  à 

>^)  ^clùtprûbableianit  un  parti  de  Fraogais. 


messire  Jean  Huet,  curé  de  Groslaj,  pour 
trois  ans,  moyennant  100  1.  t.  par  an;  elle 
fut  louée  en  1470,  pour  six  ans,  moyennant 
1501. 

Le  receveur  de  Monseigneur  constate 
€  qu'en  1474,  il  paya  15  s.  à  Texécuteur  des 
sentences  criminelles  pour  avoir  battu  un 
malfaiteur  par  un  jour  de  marché  à  Gaillon  ; 
qu'en  1477,  il  paya  12  s.  €pour  unouei-quem 
(carcan)  assis  à  un  des  pots  de  la  halle  pour 
cause  d*aucuns  ytd  avaient  juré  et  regnié 
Dieu.  » 

En  1490,  ley  habitants  de  Gaillon  etd*An- 
dely  plaidaient  avec  Jean  de  Courchamp, 
capitaine  du  château  Gaillard  qui  voulaitles 
oblif?er  au  guet  (1). 

Binard  Briselet  était  en  1492  bailli  de 
Louviers  et  Gaillon  ;  Tannée  suivante,  Jean 
La  Vache,  avocat  et  conseiller  enCourlaye, 
avait  la  charge  de  bailli  vicomtal  aux  sei- 
gneuries de  Fresnes  et  de  Gaillon. 

Les  archevêques  entretenaient  an  château 
de  Gaillon  une  volière  très*im portante,  et 
les  comptes  de  1498  constatent  ce  qui  suit  : 
€  4  boisseaux  de  froment  pour  les  petits 
pigeons  du  colombier  et  pour  ceux  que  le 
fauconnier  nourrissait  pour  ses  oiseaux; 
sept  paires  d'oiseaux  dans  la  mue  du  chastel, 
nourris  de  poules,  de  poulets  et  de  gigots  de 
mouton  ,  soignés  dans  leur  maladie  par  un, 
fauconnier  qu'on  fait  venir  de  Marcoussis, 
—  transportés  à  Marcoussis  à  cause  du  mau- 
vais air  de  Gaillon.  »  Dans  les  dépenses  des 
comptes  des  années  suivantes  â<;urent  : 
soins  donnés  aux  hérons,  aux  perdrix,  aux 
faisans,  aux  poules  d'Inde,  aux  outardes, 
aux  cerfs,  aux  chiens  ^2j,  payé  pour  le  rabil- 
loge  d*une  biche  qui  était  blessée,  à  Chariot 
Coquerel  médecin,  12  s. 

Il  e^t  question  dans  les  comptes  de  1501 
de  la  reliure  de  divers  ouvrages  et  notafti- 
ment  d'une  copie  «  du  livre  de  Titus  Li- 
vius.  > 

De  1497  à  1508,  les  dépenses  pour  répara- 
tions et  constructions  nouvelles  au  château 
de  Gaillon  s'élevèrent  à  74,799  1.  Pierre 
Fain  était  alors  l'architecte  do  Monsei- 
gneur (3). 

Georges d'Amboise,  archevêque  de  Rouen, 
rendit  en  1501  un  aveu  ainsi  conçu  : 

>  Du  roi  notre  sire  tiens  et  avoue  tenir... 
//em  le  château  et  ville  de  Gaillon,  la  tour 
et  ville  des  Noes  avec  toutes  les  apparte- 
nances d'iceux cours,  usage  de  haute, 

moyenne  et  basse  justice. . .  et  avec  ce  les 
dits  archevêques  ont  droit  aux  prébendes 

du  dit  Gaillon et  sont  en  la  dite  châ- 

teiienie,  terres  et  seigneuries  de  Gaillon  et 

(1)  Brossard  de  Ruville.  Andely. 

(2)  Il  j  avait  au    château    12  lévriers,   15  pelita 
chiens  rourtnUpt  11  épagneuls. 

(3)  Journal  des  Havant»  de  fformandie  79, 
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des  Noes  ,  terres  labourables,  moissons  de 
vins,  prés,  bois,...  rentes  en  revenus  et 
deniers  ;  en  froment,  blé,  orge  et  avoine  ; 
noix,  oiseaux,  œufs,  chapons,  gélines,  oies, 
pains,  gerbes, prévÔté,coutume  démailles  et 
dedeniers,rentes,reliefs,  treizième,  four  àban 
etmoulins,moute6  sèches^étoublage,  services 
de  vavasseurs, corvées  de  charrue  et  services 
de  charettes,  tassages  en  la  grange,  bans  de 
vins,  panage  en  la  forêt  de  SaintrAubin  et 
autres,  aide  do  fiefs,  allage,  acquis  d'étaux, 
pêcheries  en  la  paroisse  de  N.-D.  de  la  Ga- 
renne, le  trait  en  la  rivière  de  Seine,  etc.  > 

Item  d*icelle  châtellenie,  terre  et  seigneu- 
rie de  Gaillon  sont  tenus  plusieurs  fiefs  par 
foi  et  hommage,  c'est  à  savoir  :  le  fief  de 
Bérou  que  tient  à  présent  Jean  de  Garen- 
cières  (1). 

Le  nef  Tournebu  en  basse  justice  que 
tient  à  présent  Louis  Le  Pillois 

Item. . .  le  fief  Cadot  dont  tient  à  présent 
Thibaut  Berthe. 

Item  les  fiefs  des  Fournaux  que  tient 
Pierre  de  Saint-Paul. 

Item  le  fief  des  Retours 

Item  le  quart  de  fief  de  Montmartin  que 
tient  à  présent  Jehan  Néel 

Le  31  octobre  1509,  le  cardinal  d'Amboise 
fonda  dans  la  chapelle  de  son  château  dé- 
diée à  saint  Georges,  son  patron,  une  collé- 
giale de  trois  chanoines  qu'il  dota  d'une 
somme  de  dix  mille  livres.  Six  ans  après, 
le  cardinal  d'Amboise,  premier  ministre  de 
Louis  XII,  accompagna  son  maître  en  Italie. 
Gènes  qui  s'était  soulevée  fut  reprise  et 
condamnée  à  une  amende  de  300,000  écu s 
que  le  roi  donna  à  son  ministre.  Celui  ci 
consacra  cette  somme  à  l'achèvement  du 
château  de  Gaillon  qui  fut  bâti  par  les 
maîtres  maçons  Nicolas  Biard  et  Guil- 
laume  Venant  (2)  sous  les  ordres  de  Jean 
Joconde  et  Ambroise  du  Cerceau,  les  sculp- 
tures furent  confiées  au  ciseau  de  Jean  Joste 
de  Tours. 

Pierre  Chouppes  était  capitaine  de  Gaillon 
en  1523,  il  fut  remplacé  par  Jacques  d'Esti- 
mau ville  qui  eut  pour  successeur  en  1577 
Hector  d'Herbouville  de  Briquetot. 

Charles  IX  vint  plusieurs  fois  au  château 
de  Gaillon,  on  y  représenta  devant  lui  au 
mois  de  septembre  1563,  quatre  églogues  : 
les  Naïades,  Chariot,  Téthis  et  Francine, 
plus  deux  tragédies  en  cinq  actes  :  Lucrèce 
et  les  Ombres  (3). 

Le  château  de  Gaillon,  véritable  chef- 
d'œuvre  du  style  ogival  uni  à  celui  de  la 
Renaissance  fut  continué  par  le  cardinal  de 

(1)  Ce  nom  est  mal  orthographié  dans  les  notes  Le 
Prévost. 

it)  Fallue.  Hist  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

\^)Les  théâtres  de  Gaillon  ont  été  imprimés  à 
Rouen  en  1566,  une  nouvelle  édition  avec  préface  de  M. 
f^e  Beaurepaire  a  été  publiée  à  Rouen  en  1873. 


Bourbon  et  achevé  par  Colbert,  archevé 
de  Rouen. 

Voici  la  description  qu'en  fait  Charles 
Bourgueville  en  1586  : 

a  De  Tarchevéché  de  Rouen  dépend* 
plusieurs  gros  bourgades  entre  autres 
de. . .  Gaillon  qui  est  maison  archiépiscop 
la  plus  belle  magnifique  et  plaisante  qui  s 
en  France  :  qui  consiste  en  un  grand  p^ 
bien  fournj  d'orengers,  fontaines  à  g'ran( 
caves  de  marbre  qui  coulent  en  divers  € 
droits  et  d'un  délectable  jardin  etfruictiei 
grand  ciprès,  voliers  d'ojseaux,  galler 
grandes  et  magnifiques  avecques  tablea 
exquis,  tellement  qu'il  est  transi  en  ada 
quand  on  voit  une  plaisante  maison,  T 
dict  vulgairement  ;  c'est  un  petit  Gaillon . . 

Henri  IV  vint  à  Gaillon,  en  1501,  il 
était  encore  en  1596;  un  matin  qu'il  se  pi 
menait  seul  il  fit  appeler  Sully  pour  lui  fai 
part  de  ses  vœux  ;  l'un  était  la  mort  de 
femme,  Marguerite  de  Valois. 

Le  29  novembre  1594,  le  troisième  card 
nal  de  Bourbon ,  nommé  archevêque  < 
Rouen  par  son  frère  Henri  IV,  était  à  Gai 
Ion,  et  c'est  là  que  son  chapitre  lui  envoj 
une  députation  pour  le  féliciter.  Le  cardin 
ne  quitta  cependant  son  château  que  le  S 
mai  1598,  pour  faire  son  entrée  le  lendemai 
dans  la  ville  de  Rouen. 

Le  27  septembre  1605,  le  cardinal  i 
Bourbon  écrivit  à  son  chapitre  qu'il  ava 
résigné  son  archevêché  au  cardinal  d 
Joyeuse  ;  sa  lettre  est  datée  de  votre  mai'sc 
de  Gaillon,  Le  8  octobre  suivant,  le  cardins 
de  Joyeuse  arriva  à  Gaillon,  où  le  chapitr 
de  Rouen  s'empressa  de  lui  présenter  se 
hommages. 

Pour  appaiser  des  discussions  assez  vive 
qui  s'étaient  élevées  vers  1605  entre  les  ha 
bitants  de  Gaillon,  le  chapitre  et  les  caré 
de  Saint-Aubin,  on  créa  une  autre  curi 
dans  l'église  de  Saint-Antoine,  sous  la  dé 
nomination  de  paroisse  de  Notre-Dame  di 
Gaillon;  de  même  que  pour  prévenir  lei 
difficultés  que  la  présence  de  rarchevôqw 
dans  une  paroisse  du  diocèse  d'Evreux  pour- 
rait occasionner,  il  fut  convenu  que  ^a^ 
chevêque  nommerait  à  la  cure  de  Gaillon  ci 
l'évoque  d'Evreux  nommerait  en  échang< 
à  la  cure  de  Saint-Jean  d'Elbeuf. 

A  son  retour  d'Italie,  en  1607,  le  cardinal 
de  Joyeuse  s'arrêta  à  son  château  de  Gaillon, 
où  il  résida  constamment  et  où  son  chapitre 
envoya  le  féliciter  (1). 

Le  6  janvier  1616,  François  de  Harlay, 
nouvel  archevêque  de  Rouen  ,  partit  d^ 
Gaillon  pour  aller  prendre  possession  de  son 
siège  ;  il  revint  bientôt  à  son  palais  qu'il  n< 
cessa  d'habiter  ;  c'est  de  là  qu'il  écrivit,  1< 
24  mai  1621,  pour  ordonner  une  processioc 

(l)  Fallue,  Hist.  de  la  Cathédrale  de  Bouen. 


ChUeau  coiMtruil  pu  l«  Cardinal  d'Amboiu. 


•j.  l'hooDear  de  saint  Ignace  de  Loyola  et 
4  uiït  François  Xavier  QOUTellement  ca- 
uiiùi. 
ï'  Jehu  PerroT  était  bailli  de  Oaillon  en 

m. 

£fl  1933,  Hgr  de  Harlay  donna  au  cfaapi- 
tr>deRoaen  la  btbliothèqne  de  Gaillon, 
i^ii  ï?ait  créée  et  qui  renfermait  13,000 
''inmes estimés  40,000  I.;  le  chapitre  en- 
<m  4  cbtnoÎDM,  en  1635,  ponr  l'invento- 
r.c  L'archevêque  était  absent,  mais  le  ca- 
pitiine  les  reçut  honorablement. 
L«cbu«lier  Sérier,  chargé  de  pleins 
^itsin  du  roi,  vint  i>  Oaillon  en  1639, 
p»Mj attend perarrivée  des  troupes  royales, 
^délé^és  du  Parlement  et  du  chapitre 
JeRoaense  rendirent  auprès  de  lui  pour 
1-' féliciter.  De  son  côté,  l'archevêque  lui 
rciiit  ^r  lui  eiprimer  ses  regrets  de  ne 
I^iiToir  le  recevoir  en  personne  dans  la 
■uina  de  l'église,  à  Oaillon. 

LaQuée  tnivante,  les  moines  de  Saint- 
^"Jrille,  représentée  pardom  Albert  Mar- 
tbMd,  prieur  claustral  de  Bonne-Nouvelle, 
^domPoicien  de  l'Astre,  prieur  de  Sainte 
yuilriHe,  vinrent  à  Oaillon  pour  recevoir 
le l'trcbeveqDe  l'absolution  de  l'exeommu- 
Sitïtion  dont  il  les  avait  frappés. 

En  IMl,  le  P.  CeUot,  jésuite,  ayant  en - 
«îné  des  erreurs  sur  la  hiérarchie,  vint 
'iiHntae  h  Oaillon  témoigner  an  prélat  les 
^*P^  de  sa  compagnie.  La  mâme  année 
>  uAneqtie  demandait  les  portraits  dn  roi 

T.  n. 


et  du  cardinal  de  RichelieD  ponr  tes  placer 
à  Oaillon. 

Le  d  octobre  IKiO,  les  qaatre  chanoines 
de  Oaillon  étaient  :  Dominique  Simonin, 
chantre;  Martin  Huart,  Nicolas  de  la  Vigno 
et  Nicolas  du  Cerf.  Mgr  OilleH  Boutanlt, 
évdque  d'Evreux,  les  visita  et  dressa  un 
procès-verbal  assez  minutieux  de  sa  vi- 
site (1). 

Le  20  février  précédent ,  l'archevêque 
avait  reçu  au  chfltean  de  Oaillon  Louis  XIV 
avec  sa  méro  Anne  d'Autriche,  et  le  cardinal 
Mazarin,  venus  à  Rouen  pour  pacifier  la 
Normandie  soulevée  parla  duchesse  de  Lon- 
gueville.  Pendant  son  séjonr  à  Oaillon,  le 
roi  y  donna  des  lettres  de  noblesse. 

Un  concile  provincial  fut  tenu  à  Oaillon 
le  17  janvier  10^1,  mais  il  n'eut  lieu  quo 
d'une  manière  impHrfaite  et  ne  fui  pas  con- 
tinné;  François  de  Harlay  étant  très-souf- 
frant, résigna  la  mémo  année  ses  fonctions 
archiépiscopales  à  son  nevea,  François  do 
Harlay  do  Cbaavalon.  et  il  mourut  le  33 
man  1053,  dans  son  château  de  Oaillon  ; 
son  corps  fut  transporté  par  bateau  &  Rouen. 
On  a  do  lui  une  description  de  Oaillon  dans 
le  Solalium  MuMorum  :  Il  énnmëre  les  mer- 
veilles de  cette  splondide  demeure,  ses  dômes 
imposante,  ses  somptueux  portiques,  leurs 
sculptures  exquises,  ses  colonnes  lydiennes, 
sa  i^ande  galerie,  ses  admirables peintorM; 
il  chante  les  magnifiques  jardins,  le  pare,  la 

(Ij  Voir  JToWi  L«  PrfVMt,  t.  0,  p.  m. 
33 
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chartreuse,  la  délicieuse  et  riche  fontaine 
de  marbre  de  Venise;  il  a  de  poétiques  ta- 
bleaux pour  la  chapelle,  les  autels,  le  trésor, 
les  reliquaires,  les  ornements  et  la  biblio- 
thèque. C'est  lui  qui  fit  établir  au  château  de 
Gaillon  une  presse  où  il  faisait  imprimer 
toutes  ses  publications,  mandements,  etc. 
C'est  de  cette  imprimerie  que  sortit,  en  1644, 
un  recueil  intitulé  :  le  Mercure  de  Gaillon, 

Mg'  deHarlay  de  Chanvalon  fit  sa  résidence 
habituelle  à  Gaillon,  il  data  de  son  château 
archiépiscopal  de  Gaillon  la  permission  qu'il 
accorda  le  21  juin  1655,  de  transporter  de 
Paris  à  Andelj  les  reliques  de  sainte  Clo- 
tilde,  données  au  chapitre  d'Andely  par  les 
chanoines  réguliers  de  sainte  Geneviève  de 
Paris. 

En  1671,  Mgr  de  Harlay,  nommé  arche- 
vêque de  Paris,  fut  remplacé  par  Mgr  de 
Médavj;  la  même  année  on  fit  rentrer  à 
Rouen  un  grand  nombre  de  livres  de  la  bi- 
bliothèque, que  Tancien  archevêque  avait 
emportés  à  Gaillon. 

Une  donation  particulière  de  1685  permit 
de  fonder  à  Gaillon  un  cinquième  canonicat. 
L'année  suivante,  J.-B.  Basire  était  bailli 
vicomtal  pour  Mgr  Tarchevêque  de  Rouen, 
aux  droits  du  roi.  M®  Jean  du  Gommier  était 
chanoine  de  la  collégiale  de  Gaillon. 

En  1690,  la  baronnie  de  Gaillon  produi- 
sait 1,650  1.  ;  la  garenne  du  parc  900  1.  ;  la 
garenne  de  la  campagne  950  1.  ;  le  greffe  et 
le  tabellion  nage  330  1. 

Une  assemblée  des  évêques  de  Norman- 
die se  réunit  à  Gaillon  en  1669,  pour  y 
examiner  le  livre  de  Fénélon  qui  fut  con- 
damné. 

L'archevêque  Colbert,  qui  avait  succédé 
à  Mgr.  de  Medavy,  décéda  le  10  décembre 
1707,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  ; 
comme  ses  prédécesseurs,  il  habita  cons- 
tamment le  château  de  Gaillon  pour  lequel 
il  fit  des  dépenses  énormes  sous  la  direction 
de  Mansard.  (1) 

«  La  construction  première  se  compo- 
sait de  deux  cours  à  la  suite  Tune  de  l'autre 
ornées  de  bustes,  de  bas-reliefs,  de  colon- 
nades et  d'une  admirable  fontaine,  présent 
de  la  République  de  Venise  ;  une  vaste 
galerie  fut  ajoutée  à  la  fin  duxvi*  siècle; 
ayant  été  détruite  par  le  feu,  elle  fut  re- 
bâtie en  1703,  et  ornée  des  portraits  des 
archevêques.  Vers  le  même  temps  on  aug- 
menta le  palais  d*une  troisième  cour  et 
d'une  orangerie.  >  (2j. 

Jacques-Georges  de  Beo-de-Lièvre,  esc. y 
sieur  de  Bonnemare,  était  en  1721,  bailli- 
vicomtal  de  la  haute  justice  et  châtellenie  de 
Gaillon;  la  même  année,  Armand  Bazin  de 
Bezons,  archevêque  de  Rouen,  mourut  en 

(1)  Fallue.  m»t.  de  la  Cathéd.  de  Rouen. 

[2)  Oadebled. 


son  palais  archiépiscopal  de  Gaillon,  après 
une  courte  maladie  ;  son  successeur  Louis 
de  La  Vergne  de  Tressan  y  mourut  égale- 
ment le  18  avril  1733  (1). 

En  1737,  un  décret  de  Mgr  de  Roche- 
chouard,  évêque  d'Evreux,  réunit  le  cha- 
pitre de  Saint-Antoine-de-Gaillon  au  sémi- 
naire d'Evreux,  et  l'année  suivante  ,  des 
lettres  patentes  autorisèrent  cette  réunion. 

Les  sœurs  de  la  Providences  de  Rouen  fu- 
rent introduites  â  Gaillon  vers  1740  ;  le  3  no- 
vembre 1741,  Pierre  Bisson,  directeur  de  la 
poste,  décédé  de  la  veille,  à  l'âge  de  81  ans, 
fut  inhumé  par  M.  Troussel,  curé  de  Cour- 
celles  (2). 

En  1748,  M.  de  Luxembourg  étant  venu 
à  Gaillon,  avec  sa  compagnie,  on  lui  fit 
grande  réception. 

M.  Cornet,  un  des  vicaires-généraux  de 
Tarchevêque,  mourut  à  Gaillon,  où  il  fui 
inhumé  le  27  août  1751.  Quatre  ans  plus 
tard,  Jean-Baptiste  Gaultier,  prêtre  de 
Louviers,  écrivain  janséniste  très-fécond, 
allant  de  Louviers  à  Paris  en  poste ,  fut  dan- 
gereusement blessé  près  de  Gaillon,  où  il 
fut  porté  et  où  il  mourut  5  jours  après. 

Au  mois  de  juin  1786,  Louis  XVI  remit  à 
rarchcvêque,  Mgr  de  la  Rochefoucauld,  au 
moment  de  son  départ  pour  Gaillon,  2,0001. 
destinées  aux  hôpitaux  de  Rouen. 

En  1739,  la  châtellenie  de  Gaillon  consis- 
tait en  un  plein  fief  de  haubert  dont  rele- 
vaient les  fiefs  de  :  La  Roque,  le  Roule- 
Balanson,  Montmartin,  Fourneaux,  Mont- 
Mérel,  Cadoc,  Beauchéne,  les  Noes  et  la 
vavassorerie  du  Val-Mont-Mérel  (3). 

Le  domaine  non  fieffé  se  composait  du 
château  entouré  de  jardins  et  bois  taillis 
clos  de  murs,  d'une  contenance  de  401  ar- 
pents 85  perches.  L'archevêque  avait  halle, 
droit  de  coutume,  champart,  grefie  de  ju- 
ridiction, moulins,  etc.,  le  revenu,  déduction 
faite   des  charges,  n'était  que  de  7,739 1. 

Le  château,  devenu  propriété  nationale 
lors  de  la  Révolution,  fut  vendu  à  divers  et 
démoli  en  grande  partie.  «Un  décret  du  3 
janvier  1812  y  a  établi  une  maison  centrale 
de  détention.  D'immenses  travaux  ont  modi- 
fié entièrement  l'édifice,  les  seules  parti«^s 
conservées  sur  place  sont  :  le  porche  d'en- 
trée construit  par  Georges  d'Amboise,  flan- 
qué de  quatre  jolies  tours..,,,  le  beffroi  de 
Thorloge  et  une  tour  de  la  chapelle  qui  sont 
de  la  même  époque  ;  la  grande  galerie  de 
beaucoup  postérieure,  enfin  un  souterrain 
profond  connu  sous  le  nom  d*oubliettes.  Un 
portique  admirable  qui  séparait  la  première 
cour  de  la  deuxième  a  été  transporté  pierre 
à  pierre  et  remonté  dans  la  cour  des  Beaux- 

(1)  Faillie,  I).  333. 

i2)  M.  Lemieux. 
3)  M.  de  Beaurepaire. 
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Arts  dont  il  est  le  saperbe  ornement.  La 
TSfqne  admirablement  sculptée  que  Ton  voit 
(Uasla  même  cour  (1),  la  jolie  fontaine  de 
Mantes  et  la  statue  de  saint  Georges  au 
LoQTre  sont  autant  d'objets  d'ornements  du 
coteau  de  Gaillon  (2).  i 

Ftefr  ÂKGRSTiixB^  Vers  1813,  Baudouin  de 
Ciflteleu^,  seigneur  d^Angreville,  fonda  la 
chapelle  de  Pumechon  sur  Radepont  quMl 
doona  à  Tabbaye  de  Pontevrault  ;  l*année 
5aiTante,  il  donna  aux  moines  du  Bec  la 
moitié  des  noix  qui  provenaient  de  son  fief 
d'Angrerille.    ■ 

Agnès,  fille  d'Adam  de  Cierrej,  veuve  de 
Gilbert  Camin,  donna,  es  1223,  àTabbaje  de 
la  Noe  un  mnid  de  vin,  sur  la  vigne  d*Ân-> 
greville» 

En  1513,  le  moulin  d'Angreville  apparte- 
niit  k  l'arcbevéque  et  Ton  y  fit  des  répara- 
tions qui  figurent  dans  les  comptes  du  do* 
maine  de  Gaillon. 

Benjamin  Bisson,  esr.,  avocat  au  Parle- 
ment en  1774,  était  seigneur  d*Angreviile, 
qTie  sa  famille  a  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

Biœon  :  d'argent^au  chevron  d'azur^accom-' 
^Ofté  df  3  losanges  de  gueules^  auchefcousu^ 
échiquHé  d'argent  et  de  sable  de  trois  traits. 

2»  Chef  de  la  ville.  En  1237,  Nicolas  de 
Chef  de  Ville  vendit  à  l'abbave  de  la  Trinité 
la  terre  des  Marais  prés  de  la  Seine,  voisine 
de  la  terre  des  Religieux  de  Jumiéges  nom* 
mée  Ookart. 

Dans  les  comptes  de  la  seigneurie  de  Gail- 
lon de  1472  et  de  1502,  il  est  fait  mention 
des  fouages  de  OaiUon,  Cbef  de  la  Ville  et 
^otitmartin. 

3*  Les  Douaires.  Louis  le  Cementier  ou 
le  Maçon  possédait  en  1266  une  vigne  sise 
aa  territoire  des  Douaires. 

Le  domaine  des  Douaires,  après  avoir  ap- 
partenu à  Pierre  Bisson,  passa  à  Jean-Nico- 
las-Adrien Laine  qui  eut  pour  h<!^ritier  son 

^  Loais>Nieolas*Adrien. 
Ceiai-d  paraît  avoir  vendu  les  Douaires  à 

Loai^Henri  Mengin,  receveur   général  à 

Boaen,enl760. 
Vers  1780,  M.  Guillaume  Lambert  acheta 

de  Louis-Henri  Mengin  la  terre  des  Douaires; 

^n  fils,  François-Guillaume   lui   succéda, 

mais  il  mourut  au  service  militaire  le  22 

m]  1807. 
Lambert  de  Fourneaux:   tk  gueules^  à  3 

/wmiwur  «for. 
Les  Douaires  composés  de  27  hectares  pas- 

sère&t  ensuite  à  une  famille  Baroche  qui  les 

^«Ddit  à  l'Etat  le  30  juin  1866  pour  j  éU- 

^lir  une  colonie  pénitentiaire. 
^^  Gaoxoncel.  Vers  1150,  Raoul  de  Gail* 

ioBcel,  frère  d*Eudes,  donna  à  Tabbayo  St- 

(I)  U  portail  €t  la  vasque  ont  été  reproduits  par 
la  rnrore  dan  la  prAfaoe  du  JHd,  hist» 
(^)M.Qadebl6d 


Pierre  de  Préaux  un  arpent  de  terre  à  la 
Champagne-sur-Reuillj. 

11  est  fait  mention  en  1300  de  Guillaume 
ATs  de  Gailloncel.  Le  fouage  de  Gailloncel 
figure  dans  les  comptes  du  domaine  de  Gail- 
lon pour  Tannée  1472-73. 

5^  L'AuNAT.  Antoine  Guère,  sieur  de  TAu- 
naj,  descendant  de  Richard  Guère,  fermier 
de  Gaillon  de  1470  à  1484,  était  en  1641  sei- 
gneur de  TAunaj  ;  il  fut  maintenu  de  no- 
blesse le  18  septembre  1667,  il  demeurait 
alors  à  St«Aubin-sur-Gaillon  ;  il  fut  inquiété 
à  cause  de  sa  volière  en  1673  (1). 

6«  MoNTMARTiN,  En  1208,  Gilbert  d'Au- 
teuil  donna  aux  moines  de  la  Noe  2  acres  de 
terre  au  Montmartin  ;  il  est  mention  à  la 
date  du  27 mars  1265,  de  la  vigne  de  Geofroj 
de  Montmartin,  voisine  d*nne  vigne  sur  St- 
Anbin  de  Gaillon  (2). 

En  1413,  Jean  de  Chalenge  tenait  d'Au- 
teuil  le  fief  de  Montmartin  et  le  Gord  de  la 
Bique,  par  un  quart  do  fief.  En  1471,  Jehan 
Vieil,  esc.j  était  sieur  do  Montmartin  ;  en 
14î^,  Alain  d'Hcllenvilliers,  seigneur  suze- 
rain, à  cause  do  son  fief  d*Auteuil,  avait 
acheté  le  Montmartin  estimé  100  s.  de  rente. 

Jehan  Noël  était  en  1501  seigneur  de 
Montmartin  au  droit  de  sa  femme,  tenu 
chaque  année  à  une  redevanco  de  6  1*  8  s. 
parisis  envers  la  seigneurie  do  Gaillon  (3). 

Les  familles  Chevestre  et  de  Gennes  ont 
ensuite  possédé  le  fief  de  Montmartin. 

De  Gon  nés  :  dor^  à  3  ixto«  de  gueules  acarn^ 
pagnées  dun  chevron  dazury  chargé  de  4  étoiles 
dargent. 

7®  Le  Rocher.  Des  lettres  de  Tarchevéque 
de  Ronen  du  10  mars  1645  donnent  à  Noël 
Le  Jeune,  ejc,  sieur  du  Rocher,  permission 
de  construire  un  colombier  à  pied  sur  ses 
terres  ;  il  eut  pour  successeur  Nicolas  Le 
Jeune,  probablement  son  fils,  sieur  du  Ro- 
cher et  de  Tournebu  en  1660  (4). 

GAILLON.  —  Ch.-l.  de  cant.  à  59  mè- 
tres d'alt. — Sol  :  alluvium,  diluvium,  craie  et 
aliuvions  contemporaines.  —-67a/.  ch.  de  fer 
de  Paris  au  Havre.  —  R.  Nat.  n«  182  de 
Mantes  à  Rouen.  —  R.  dép.  n«  22  d'Evreux 
aux  Andeljs.  —  Chem.  de  gr,  com.  n®  72  de 
Pacy  à  Gaillon,  n^42du  Neubourg  à  Gail- 
lon. —  Ch.  dint.  corn,  n^"  29  de  Gaillon  à 
Muids,  n<'63  du  Boulaj-Morin  à  Gaillon.  — 
Surf.  terr.  1,019  hect.  —  4  cent.  16,975  en 
ppal.  —  Hec.  ord.  budg.  com.  1867, 12,429fr. 
—  Pop.  3,219  hab.  —  Ch.-l.  de  percep.  Reo. 
cont.  ind.  v^  —  1  juge  de  paix,  1  greffier,  — 
Rec.  d*enregist.  —  1  notaire,  2  huissiers.  — 
Cure  paroiss.  —  Ecole  de  141  garç.  —  Ecole 

(1)  I>iet,  Atir.Couroelles  sur  les  Onem  ou  Quert. 

(2)  Caitalaire  d«  LouYien,  802. 

(3)  Montmartin  avait  changé  d*  mouTanos  et  ne 
relevait  plus  d*Auteuil. 

(4)  Notes  Le  Prévost. 
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de  137  filles,  2  maisons  d'école.  —  Mairie, 
Justice  de  paix. —  Bur.  de  bienf.  — Brig.  de 
gendarm. — G*  de  sap.  pomp.  —  Musique  mu- 
nicipale. —  Maison  cent,  de  détention.  — 
Colonie  agricole.  —  34  perm.  de  chasse.  — 
32  déb.  de  boiss.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-L. 
de  dép.  14,  d'arr.  23. 

Dépendances:  Angreville,  l'Aunay,  le 
Chef  DE  LA  Ville,  les  Douaires,  Gailloncel, 
Gramont,  la  Mare-Harenc,  le  Montmar- 
tin,  la  Muette,  N.-D.-de-la-Garenne,  le 
Rocher,  les  Sables  et  le  Val-d'any. 

Agriculture'.  Bois,  céréales,  prairies  arti- 
ficielles, arbres  fruitiers  à  noyau. 

Industrie  :  2  briqueteries,  —  2  plâtreries, 

—  1  carrière  de  pierre,  —  1  moulin  à  blé, 

—  fabrication  dans  la  prison  de  chaussons, 
d'allumettes,  de  brosses,  de  chaises  et  de 
sculptures. 

Commerce  de  bestiaux,  draperie,  mer- 
cerie. 

Foires  les  10  avril,  14  juillet,  5  octobre.  — 
Marchés  les  dimanches  et  mardis.  —  153  Pa- 
tentés. 


Paroisse  des  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  Vie.  et  Elec.  de  Gisors. —  Chcf.-l.  de 
Doyenné.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Gamaches  est  un  nom  d'origine  celtique  , 
la  paroisse,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  re- 
monte aux  temps  Mérovingiens  (1). 

A  la  fin  du  vii^  siècle ,  un  chevalier, 
nommé  Fraeric,  donna  à  son  monastère  de 
Fleury,  qu'il  venait  de  fonder,  plusieurs 
terres,  dont  une  s'appelait  Gamaches  ;  quel- 
ques années  après,  Fraeric  céda  son  hospice 
de  Fleury  à  Pépin  d'Hcristal,  qui  Je  donna 
avec  ses  dépendances  à  Tabbaye  de  Saint- 
Vandrille. 

D'après  une  tradition,  saint  Eloi  aurait 
guéri  un  paralytique  sous  le  porche  de 
l'église  de  Gamaches,  alors  qu'il  se  rendait 
à  Etrépagny,  auprès  du  roi  Dagobert. 

Le  château  de  Gamaches,  dont  il  existe 
encore  des  vestiges  et  des  souterrains,  re- 
monte à  une  époque  fort  ancienne,  et  il  a 
joué  un  rôle  important  dans  les  guerres  du 
XII®  siècle. 

Auvray  de  Gamaches,  ami  de  la  famille 
Crespin,  fut  témoin,  vers  1090,  d'un  acte 
pour  l'abbaye  de  Marmoutiers.  A  la  date  de 
1096,  il  est  fait  mention  de  Hugues  de  Ga- 
maches, qui  fut  tué  le  26  mai  1107,  à  la 
bataille  de  Ramlu  ;  ses  armes  étaient  :  d'ar^ 
gent^  au  chef  d'azur  (2). 

(1)  On  a  prétendu  que  Gamaches  s'appelait  primi- 
tivement Saint-Ouen  ;  mais  c'est  une  assertion  qui 
est  démentie  par  les  faits. 

(2)  Voir  la  l'«  salle  des  Croisades  au  [palais  de 
Versailles* 


En  1141,  Alverede  de  Gamaclies  dom 
l'église  d'Ecouis  au  Bec  (1). 

Nous  trouvons  cités  dans  dîflTércnt^ 
chartes  de  la  seconde  moitié  du  xii®  siécl 
les  noms  de  Roger,  Godefroy,  Pierre,  Mi 
thieu,  Guillaume  et  Gilles  de  Gamacbe 
comme  ayant  des  intérêts  dans  cette  paroisse 
Jean -sans-Terre,  alors  comte  de  Mortaii 
enleva  le  château  de  Gamaches,  en  11^5, 
Philippe-Augusto,  pendant  que  ce  princi 
de  son  côté,  s'emparait  de  Nonancourt. 

En  1198,  les  deux  rois  Philippe  et  Richan 
se  trouvaient  en  présence,  entre  Vernon  e 
Gamaches;  Philippe  perdit  la  bataille  et  5» 
réfugia  à  Vernon  (2). 

La  même  année.  Elle  de  l'Aumône,  qu 
paraît  avoir  été  un  ingénieur,  reçut  d*aborc 
200  1.,  puis  400,  destinées  aux  réparations 
du  château  de  Gamaches.  Par  ordre  du  roi^ 
on  dépensa  27 1.  pour  la  solde  de  40  sergenti 
envoyés  à  la  tour  de  Gamaches,  plus  47  h 
pour  du  blé  destiné  à  ravitailler  les  forte- 
resses de  Longchamp  et  de  Gamaches,  enfin, 
Pierre  Raoult  employa,  par  ordre  du  roj, 
78  1.  pour  la  solde  des  chevaliers  et  ser^ 
gents  en  garnison  dans  le  château  de  Ga- 
maches (3). 

Au  commencement  du  xiii®  siècle,  la  fa- 
mille de  Gamaches  était  divisée  en  plusieurs 
branches,  dont  il  nous  est  impossible  de 
suivre  les  rameaux  répandus  dans  le  Vexin. 

A  cette  époque,  une  partie  de  Gamaches 
relevait  d'Ecouis  et  une  autre  de  Bézu. 

Dans  le  traité  du  Goulet,  fait  en  1200, 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  on 
stipula  que  Philippe -Auguste  ne  pourrait 
rien  fortiHer  au-delà  de  Gamaches  et  Jean 
rien  au-delà  d'Andely. 

Nous  trouvons,  dans  le  cours  du  xiii" 
siècle,  les  noms  de  Mathieu  de  Gamaches 
P""  du  nom,  qui  était  revenu  de  la  croisade 
en  1205,  de  Godefroy,  de  Jean,  de  Pierre, 
de  Mathieu  11  et  de  Simon  de  Gamaches. 

Le  Registre  d'Eudes  Rigaud,  rédigé  vers 
1250,  renferme  la  mention  suivante  :  N.-D. 
de  Gamaches,  —  Tarchevêque  patron.  Il  y 
a  120  paroissiens.  La  vicairie  perpétuelle 
vaut  20  1.  parisis  et  le  Personnat  (cure  ho- 
noraire), 9  1. 

En  1269,  Guillaume  Peluquet,  chevalier, 
seigneur  de  Gamaches  en  partie,  se  rendit 
caution  de  Guy  Potel,  qui  avait  été  excom- 
munié pour  avoir  maltraité  un  chanoine  de 
Sausseuse  (4). 

Mgr  Robert,  doyen  de  Gamaches,  fut 
témoin,  en  1288,  d'une  charte  pour  Dau- 
beuf. 

(1)  Bom  T.  du  Plessis. 

(2)  M.  de  la  Rochefoucauld,  ^i«t.  deVarrond,  det 
Andelys, 

{3)  Kôles  Normands. 

(4)  Journal  d'Eudes  Rigaud. 
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Eb  iMy  Robort  de  Oamaches  et  sa  femme, 
^si  sTÛent  des  droits  sur  le  patronage  de 
N.-D.  de  Gamaches,  les  cédèrent  à  lenr 
;aKnio,  Engnerrand  de  Marignj,  anqnel 
r&rehev^ae  de  Roaen  avait  vendu  tons  les 
^jss  (1). 

Ce  même  Robert  avait,  h  cause  de  ses 
zMoirs  de  Gamaches  et  de  Bonnemare,  des 
i^its  d'usage  dans  la  forât  de  Lvons. 
ieiiB  de  Gamaches,  est.,  seigneur  du  demi- 
v:  de  ce  nom,  relevant  de  Bézu,  reçut  en 
'41  de  son  ami  et  cousin  Jehan,  évêque  de 
VaaTais,  une  relique  de  saint  Nicolas,  con- 
stant en  une  petite  fiole  d^huile,  provenant 
aombeau  du  saint,  à  Bari. 
[lest  fait  mention,  dans  le  cours 'du  xiv« 
ick^  de  Pierre,  de  Robert,  de  Guillaume 
:\de  Billard  et  de  Regnaultde  Gamaches. 
Han  de  Ferriéres,  rendant  aveu  en  1408, 
.]  rief  Doble  de  Bézu,  explique  qUe  les  hoirs 
'•Jeli&n  de  Gamaches,  Jadis  esc,  tiennent 
.^  lui  par  hommage  un  demi-fief  de  haubert, 
s«i  à  Gamaches. 

En  1410,  OuiUaume  de  Gamaches,  II*  du 

-m,  fot  fait  grand  Veneur  de  France,  en 

'emplacement  de  Robert  do  Francon ville, 

li  s'était  démis  en  sa  faveur  ;  en  1418,  il 

'^  jeta  par  surprise  dans  Compiègne,  dont 

Vassale  sire  de  Saveuse,  attache  an  duc 

f  Bourgogne  (2). 

Le  roi  d'Angleterre.  Henri  V,  donna  en 

liYl  à  Ouj-le-Bouteilier,  le  traître  qui  lui 

r-A  livré  Rouen^  tout  ce  que  tenait  &  Ga- 

:^ches  André  de  Rambnres,  c'est-à-dire  la 

^»tâ  jastice,  comme  seigneur  d'Ecouis  (3). 

Là  château  de  Gamaches  fut  un  de  ceux 

•3  VexJB  qui  résistèrent  le  plus  longtemps 

liii  anglais,  il  ne  tomba  en  leurs  mains 

.c'en  1422.  Douze  ans  après,  les  Anglais 

«yantétéchassés,  on  réconcilia  les  églises  de 

'-amehes,duThilet  de  Yeslj,  qu'ils  avaient 

[olloées  pendant  leur  occupation. 

Blanehe  de  Gamaches,  issue  du  mariage 

':eGaill&ame  àê  ce  nom  et  de  Marguerite 

<^^Corbie,  épousa  Jean  de  Ghfttillon,  dont 

^^  eot  plusieurs  enfants ,  et  qui  mourut 

im  la  guerre  contre  les  Anglais,  le  29  oc- 

^"We  1443;  ses  armes  étaient  :  de  gueidei^  à 

^■pdls  de  voir,  au  chef  d'or  brisé  d^tme  merktte 

te  Me  ott  canton  dextre. 

Marguerite  de  ChâtiUon,  fille  et  seule  hé- 

-ûére  de  Jean,  fit  passer  tous  les  biens  de 

A  maison  à  Pierre  de  RoncheroUes,  son 

2iri  (4). 

Uaren  d'Ecouis  de  1451,  cite  à  Gamaches 

^1  M.  Le  Piéroct  a  dit  par  erreur  qii*Enguerrand 
^^Uiignj  t?ait  été  aeisneur  de  Oamachea,  dont  il 
'ijam&îs  6Q  qne  le  patronage  et  la  haute  justice 
Q-^ietçneard^Eoonis. 

»)^Tie&  été  imprimée. 

^  A'otei  Le  Prérott. 

J^T^  ^^^  recueilli  dans  la  suceewon  de  sa 
^WlAdouige  et  la  haute  (justice  de  Gamaches* 


3  fiefs  relevant  d^Ecouis  :  l^'  le  demi  de 
Gamaches,  aux  héritiers  d'un  Guillaume  de 
Gamaches,  autre  que  le  père  do  Blanche  ; 
2^  le  quart  de  Gamaches,  ajant  appartenu 
à  Godefroy  Lallemant;  3^  et  le  quart  de 
haubert,  ayant  appartenu  à  Gallehaut  de 
Saenne. 

Le  demi -fief  de  Gamaches,  relevant 
d'Ecouis,  qui  appartenait  aux  hoirs  de  Guil- 
laume de  ce  nom,  en  1451,  passa  bientôt  à 
la  famille  Jubort.  Guillaume  Jubert  avait 
en  1408,  le  titre  de  seigneur  de  Gamaches 
et  de  Bonnemare;  il  mourut  le  31  juillet 
1503.  Guillaume  Jubert,  11*  du  nom,  Pierre 
Jubert,  Georges  Jubert,  P*"  du  nom,  Georges 
!!•  et  Georges  Jubert,  IIP  du  nom,  furent 
successivement  seigneurs  de  Gamaches. 

Françoise  Jubert  de  Gamaches,  fillo  de 
Georpos  Jubert  111  et  son  héritière,  épousa, 
en  1705,  Michel  deMauviel,  seigneur  de  la 
Tourelle,  auquel  elle  porta  le  demi-fief  do 
Gamaches.  Dans  un  acte  de  vente  de  1725, 
Michel  de  Mauviel  est  qualifié  de  sieur  de 
Gamaches. 

Jeanne  de  Mauviel,  fille  et  seule  héritière 
de  Michel  et  de  Françoise  Jubert,  épousa 
Messire  Louis-Charles'  de  Biencourt,  dont 
elle  était  veuve  en  1753  ;  le  10  mai  de  cette 
même  année ,  François-Remy  Lempereur, 
wr.,  seigneur  et  patron  de  Guerny,  etc., 
rendit  aveu  à  cette  dame,  à  cause  de  sa  sei- 
gneurie de  Gamaches. 

D'après  un  terrier  dressé  en  1706,  Ga- 
maches était  un  demi-fief  de  haubert,  rele- 
vant de  la  baronnio  d'Ecouis  ;  le  petit  fief 
de  Saint-Martin,  quart  de  haubert,  assis  à 
Yatimesnil,  avait  été  réuni  en  1021,  par 
clameur  féodale,  à  la  seigneurie  de  Gama- 
ches, qui  à  ce  moyen  formait  les  3/4  d'un 
haubert. 

Le  manoir  seigneurial  consistait  alors  en 
un  :  €  bâty  de  6  corps  de  logis  avec  un 
jardin  (1). 

Le  quart  de  fief  de  Gamaches,  ayant  ap- 
partenu vers  la  moitié  du  xrv*  siècle  à  Go- 
defroy  Lallemand,  passé  ensuite  par  Robine 
sa  fille,  à  Jean  Huvé,  prit,  on  ne  sait{  pour- 
quoi le  nom  de  Bonnemare. 

L'échiquier  de  1403  parle  des  différends 
qu*avait  Guillaume  de  Gamaches,  seigneur 
de  Bonnemare  (2). 

Guillaume  Jubert,  I*''  du  nom,  Guillaume 
II*,  Pierre  Jubert,  Georges  Jubert,  I**  du 
nom,  Louis  Jubert,  Georges  Jubert.  II*  du 
nom,  Georges-Jean-Baptiste  Jubert  et  Emery 
Jubert,  furent  seigneurs  de  Bonnemare  de 
1408  à  1710. 

Emery  Jubert  épousa,  le  5  février  1082, 
Catherine  Moisson  :  leur  fille,  ftgée  de  17 
ans,  fut  placée  au  milieu  d'eux  et  mise  sous 

(1)  Notée  partieulièree. 

(2)  Hist.  (THaroourt,  p.  1068. 
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le  voile  pendant  la  l)ènéd\ction  (1).  Cette 
fille,  appelée  Marie-Anne,  épousa  Adrien  de 
Caqueray,  sieur  de  TOrme,  vers  1692,  et  elle 
était  décédée  en  1716. 

Marie-Louise  de  Caqueray,  fille  d'Adrien 
et  de  Marie-Anne  Jubert,  prit  alliance  avec 
Messire  David  Becquet,  de  Longmesnil,  esc; 
elle  était  veuve  en  1755,  et  elle  avait  le 
titre  de  dame  du  fief  de  Bonnemare. 

Les  enfants  de  David  Becquet  de  Long- 
mesnil, se  partagèrent  la  succession  de  leur 
père,  et  Fun  d'eux  eut  Bonnemare  dans  son 
lot. 

En  1777,  Messire  Pierre- Henri  Lefebvre, 
chevalier,  conseiller  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, rendit  aveu  à  Messire  Claude-Ni- 
colas de  Belloy,  ancien  officier  au  régiment 
de  Bourbon,  seigneur  et  patron  de  Prove- 
mont,  Fissancourt,  Chauvincourt  et  Neu- 
ville, à  cause  de  sa  seigneurie  de  Bonne- 
mare, de  terres  qui  en  relevaient. 

La  famille  de  Belloy  est  encore  proprié- 
taire actuellement  du  château  de  Ga- 
maches. 

Le  dernier  quart  de  fief,  sis  à  Gamaches, 
relevant  d'Ecouis,  ayant  appartenu  à  Gai- 
lehaut  de  Saenne,  ne  peut  être  que  le  fief 
d'Auricher  ou  d'Orcher,  qui  a  été  possédé 
par  la  famille  de  ce  nom.  Tune  des  plus 
puissantes  du  pays  de  Caux,  qui  possédait 
la  charge  de  maréchal  héréditaire  de  Nor- 
mandie. 

Avant  1450,  Jehan  d'Auricher  avait  été 
seigneur  de  Villerets,  près  d'Ecouis,  il  eut 
pour  héritier  une  fille,  mariée  à  Guillaume 
Crespin,  seigneur  de  Mauny. 

Le  10  octobre  1494,  un  aveu  fut  rendu  à 
Jacques  d'Evreux,  seigneur  d'Auricher,  qui 
reçut  également  aveu,  le 20  juillet  1510. 

Le  23  novembre  1540,  Auricher  était  passé 
à  N.  H.  M°  Guillaume  Jubert,  conseiller  au 
Parlement  de  Rouen  (2),  qui  était  remplacé 
en  1558  par  Pierre  Jubert,  vicomte  d'Evreux, 
seigneur  de  Gamaches ,  d'Auricher  et  de 
Bonnemare. 

Le  22  novembre  1586,  Pierre  Jubert,  esc, 
rendit  aveu  pour  le  fief  d'Auricher,  à  Mgr 
Albert  de  Gondy,  à  cause  de  sa  baronnie 
d'Ecouis. 

Le  21  juin  1607,  Georges  Jubert,  seigneur 
d'Auricher,  rendit  aveu  à  Philippe  de  Gondy, 
comte  de  Joigny,  baron  du  Plessis-Ecouis, 
d'un  quart  de  fief  de  haubert  appelé  le  fief, 
terre  et  seigneurie  d'Auricher,  dont  le  chef 
assis  à  Gamaches,  rue  Houlegate,  consistait 
en  maison,  grange,  étable,  fournil,  le  tout 
clos,  droit  de  basse-justice,  colombier  à  pied, 
etc.,  lui  provenant  de  la  succession  de  Pierre 
Jubert,  son  oncle  (3). 

(1)  Registres  paroissiaux  de  Gamaches. 

(2)  Archives  ae  la  Seine-Inf. 

(3)  Char  trier  de  M.  le  comte  de  Yatimeenil. 


Georges  Jubert,lP  du  nom, et  Georges 
furent  ensuite  seigneur  d'Auricher. 

Le  8  juillet  1716,  Emery  Jubert  donna 
dénombrement  du  fief  d'Auricher  à  labar< 
nie  d'Ecouis. 

Adrien  de  Caqueray  devint  seigrieur  d'A 
richeren  épousant  Marie-Anne  Jubert,  et 
rendit  aveu  à  Michel  de  RoncheroUe»,  b 
ron  d'Ecouis,  le  8  juillet  1716. 

David  Becquet  de  Longmesnil ,  époi 
de  Marie-Louise  Caqueray,  fut  ensuite  si 
gneur  d'Auricher;  il  eut  pour  héritier  » 
fils  Jean-François  Becquet  qui  rendit  ave 
en  1766,  pour  son  fief  d'Auricher,  consista 
en  34  acres  de  domaine  fieffé  et  33  acres  ( 
domaine  nonfiefie. 

On  sait  que  Gamaches  et  ses  fiefs  reL 
vaient,  partie  d'Ecouis,  partie  de  Bézu. 

Jehan  de  Ferrières  rendant  aveu  de 
seigneurie  de  Bézu  en  1408,  s'exprime  a|ns 
Item  un  demi  fief  de  haubert  que  tiennei 
de  moi  par  hommage  les  hoirs  de  Jean  c 
Gamaches,  jadis  esc. y  assis  à  Gamaqhes  i 
illeques  environs. 

Ce  demi-fief  de  haubert  passa  ensuite  au 
familles  de  Sabrevois  (1),  de  Lévei^iont  < 
de  Fumechon. 

Catherine  de  Fumechon,  veuve  de  niessii 
Georges  de  Limoges,  chevalier,  était  e 
1601,  dame  de  Gamaches  et  du  fief  Trancha 
lion  assis  à  Sainte-Marie-des-Champj, 

Le  9  avril  1611,  eut  lieu  rinburaratioi 
de  Renée  de  Fumechon,  probablement  sœu 
et  héritière  de  Catherine,  dame  patronne  d 
Chauvincourt  et  Gamaches,  veuve  en  pr& 
mières  noces  de  Jacques  de  Biencourt  et  ei 
secondes  de  Pierre  Alorge,  préBident  aï 
Présidial. 

La  famille  d'Orléans-Rothelin  remplaça 
les  Fumechon.  Henri  d'Orléans,  chevalier, 
marquis  de  Rothelin,  comte  de  Neaufie,  di 
Bézu,  etc.,  était  également  seigneur  de  Ga- 
maches. 

Fiefs. —  Chailly,  dans  Is  principe,  a  porté 
le  nom  de  Lachy. 

Le  10  juin  1:387,  Nicaise  Le  Veneur,  sei- 
gneur de  Lachy,  se  reconnut  soumis  au  ban 
des  moulins  de  Bézu;  en  1408,  Guillaume 
Le  Veneur,  seigneur  de  Lachy  ou  de  Chaillyt 
paya  15  1.  de  relief  au  seigneur  de  Bézu. 

Le  27  avril  1420,  le  roi  d'Angleterre 
donna  à  Robert  Stevens  les  terres  et  pos- 
sessions que  Guillaume  Le  Veneur  et  sa 
femme  avaient  dans  le  bailliage  de  Gisors. 

Jean  de  Chailly  possédait  en  1470  le  fief 
de  Lachy,  à  Gamaches  (2),  auquel  il  aura 
donné  son  nom. 

(1)  Les  Sabrevois  ont  possédé  Bernouville  pr^ 
de  Uamaches. 

(2)  Houard,  Dict,  de  droit  normand, 

Denis  de  Chailly  probablement  père  de  Jean  éinii 
charge,  en  1449,  de  diriger  le  siège  du  château  Gail- 
lard avec  Jean  de  Brézé. 
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^oilkome  Jobert,  mort  en  1608,  était  sei- 
^eordeChaîlly,  qui  passa  à  son  fils  Michel. 
Ce  dernier  entra  dans  les  ordres  sacrés,  d&- 
rjît  chanoine  de  Roaen,  prieur  de  Saint- 
Lâzâ»,  de  Tesly,  etc.,  11  rendit  aven  pour 
Çhàillr,  en  1539,  et,  il  mourut  deux  ans  après; 
!.  Succession  Uxt  partagée  entre  ses  deux 
i'^res  Henri  Jubertl^du  nom,  et  Guillaume 
.'/.(frt,  ce  fut  Henri  qui  eut  Chailljdans 
ki  iot 

Simon  et  Henri  Jubert  furent  ensuite 
vaeurs  de  Chaillj;  Henri  Jubert  !!•  du 
:s,  rendit  hommage  à  Henri  III,  le  7 
STOT 1582,  de  sa  terre  et  seigneurie  de 
IxUlj  en  Vexin. 

LeO  mars  1612,  Jean  Jubert,  seigneur  de 
liillT,  fils  de  Henri,  H*  du  nom,  épousa 
Virie  de  THopital,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
iftu\3.  Anne  Jubert,  Tun  d'eux,  était  sei- 
r.  ar  de  Chailly  en  1650;  il  mourut  sans 
•  v/iau  le  7  novembre  1666;  son  frère  Louis 
:'/  503  héritier. 

Louis  Jubert,  seigneur  de  Chaillj,  mourut 
1 1970, laissant  de  son  mariage  avec  Mar- 
iT*rite  Leroux,  Louis-Anne  Jubert,  Fran- 
:.*-David  Jubert  et  deux  filles. 
î»ivid-Prançois  Jubert,  chevalier,  sei- 
;>ar  de  Chailly,  rendit  aveu,  le  6  mai  1706, 
13  fit'f-terre  et  seigneurie  de  Chailly,  demi 
tf  hdabert  assise  Gamaches,  consistant  en 
^mine  fieffé  et  non  fieffé,  droit  de  colom«- 
:'t;râ  pied,  etc. 

Eu  1745,  Chaillj  fut  vendu  par  décret  et 
->:>-ppobablement  acheté  par  messire  Louis 
î^^ftbTTe,  esc,  conseiller  du  roi,  maison  et 
-  B^}ûne  de  France,  seigneur  d'Amécourt, 
s.'rt  en  1750. 
idrien-Lj^uis  Lefebvre,  seigneur  d'Amé- 
■m  et  de  Chaillj,  conseiller  au  Parlement 
j^Paria,  donna  sa  procuration  le  21  avril 
-3»),  pour  suivre  un  procès  contre  le  maré- 
fiii  de  Belle-îsle  ;  il  rendit  aveu  au  sei- 
^m  du  Quesnaj,  pour  3  vergées  de  ma- 
î^,  tenues  à  une  redevance  de  6  s.  8  d.,  2 
cupons  et  20  œufs. 

Ln3  janvier  1771,  M.  d'Amécourtvendit 
ii  terre  et  seigneurie  de  Chaillj  à  Simon - 
^f>bert  Lefèvre;  la  même  année,  il  j  avait 
pjcèi  pour  la  mouvance  de  Chaillj  entre  le 
"iî^-dePeDthièvre,  comte  de  Gi sors,  quila  ré- 
'-iîaaiiaiinomduroi,etMadamedeBeIzunce 
^wsoD  fiefde  Bézu,  mais  cette  dame  per-  1 
Wîoû  procès  (1). 

M.DoimQiqiie-Jacques  Lefebvre  de  Chail- 
iJ,moTt  en  1785,  était  frère  du  seigneur 
^iniecourt  qui  fut  son  héritier. 

Eq  1812,  M.  Lefebvre  de  Chaillj  était  ad- 
joiût  au  maire  d'Ecouxs. 

-  U  MA5oiB.En  1553,  Jean  Tborel,  esc., 

è^àff^'^V^  non»  avons  cités  plus  haut  à  la 
w!(r'^'^  laineiit  cependant  aucun  doute  sur 


chanoine  de  Rouen,  rendit  aveu  au  seigneur 
de  Gamaches  pour  une  masure  nommée  le 
jardin  Allord;  il  eut  pour  héritier  son  frère 
Jean  ThcTel. 

En  1625,  Charles  Thorel,  esc,  fils  de  Guil- 
laume, était  seigneur  du  Msnoir,  Jacques 
Thorcl,esc.,  sieur  du  Manoir,rendit  aveu  au 
fief  de  Bonnemare,  en  1630,  d*une  vergée  de 
terre. 

François  Thorel,  esc.,  était  seigneur  du 
Manoir  en  1656,  il  fut  parrain  à  Dangu,  en 
1668. 

3^  Le  Quesnat  doit  son  nom  à  un  ancien 
possesseur.  Le  15  octobre  1435,  Jean  du 
Quesnaj,esc.,  sieur  de  Rcbets,ç<f'da  le  fief  du 
Quesnaj  à  Jean  de  la  Mare,  bourgeois  de 
Rouen,  en  échange  du  fief  de  Morvillet  qui 
relevait  de  la  seigneurie  de  Rebets  (1) 

De  1550  à  1560,  le  Quesnaj  appartenait  à 
Jacques  Thorel,  esc,  sieur  de  la  Haje-Gon- 
nort. 

Le  7  juillet  1650,  Charles  d'Argouges  ren- 
dit aveu  à  Pierre  Thorel,  e^c,  seigneur  du 
Quesnaj. 

Pierre  Thorel  était  mort  en  1648,  et  ses 
enfants  mineurs  recevaient  un  aveu  de  Fran- 
çois Lempereur,  sieur  do  la  Grippière. 

Le  fief  du  Quesnaj  consistait  en  3  acres, 
3  vergées,  en  masure,  b&tie  d*une  maison  de 
maître  et  de  cinq  autres  bâtiments  à  usage 
do  ferme  et  une  volière;  de  laquelle  masure 
il  j  avait  1  acre  1/2  et  16  perches  à  côUi  de 
la  rue  Houlegate,  formant  le  chefmoi  de  la 
seigneurie  du  Quesnaj. 

11  existait  autrefois  à  Gamaches  une  ma- 
ladrerie  d<'diéeà  Sainte-Marguerite,  qui  fut 
unie  en  1605  à  Thôpital  rojai  d*Andelj. 

GAMACHES.,  canton  d*Etrépagnj,  à  105 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  craie.  — 
Ch.  de  grande  com.  n^  21  d'Ëtrépagnj  aux 
Thilliers.  —  Surf.  terr.  870  heci.  —  Pop. 
380  hab.  —  4  cant.  7,258  f.  en  pp.  —  Rec. 
ord.,  budg.  3,402  f.  —  Cs2  Rec.  cent.  ind.  et 
percep.  d*Etrêpagnj.  —  Parois.  —  Presbjt. 

—  Ecole  mix.  de  40  enf. —  1  maison  d'école. 

—  3  déb.  de  boissons.  — 11  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.de  dép.,53;  d'arr., 
16;  de  cant.  ,4. 

Dèpendancet  :  Bonnebiarb,  Saintb-Mar- 

GUERITE. 

Agriculture  :  Céréales,   plantes  sarclées. 
— *  1,380  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  7  Patentés. 


Paroisse  des  Dioc.  BailL,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Garencières  doit  son  nom  à  la  Garence, 
qui  était  déjà  cultivée  en  Normandie  du 
temps  des  rois  Mérovingiens. 

(l)  ll.d»Beaarepaire,137. 
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Un  sire  de  Garencièrea  assistait,  en  1066, 
à  la  conquête  de  V  Angleterre. 

En  1080,  Robert  de  Garencières  fut  té- 
moin de  Richard  Mancel,  lorsque  celui-ci, 
de  concert  avec  Guérin,  son  fils,  donna  la 
moitié  de  sa  terre  de  Bailleul  à  Tabbaje  de 
Conches. 

Pendant  un  siècle,  nous  perdons  la  trace 
des  seigneurs  de  Garencières. 

Vers  1195,  Richard  de  Garencières  fut  té- 
moin d'une  charte  pour  les  Templiers  de 
Renneville  ;  il  avait  en  1203  une  difficulté 
avec  Gilbert,  chargé  de  dire  trois  messes  la 
semaine  pour  lui  et  ses  parents. 

Vers  la  même  époque,  il  donna  àTabbé  de 
St-Taurin  la  dime  d'un  défrichement  dans 
son  fief  de  Garencières;  il  donna  en  1210  à 
la  Noe,  2  acres  de  terre  à  Canappevillé,  et 
il  approuva  un  don  de  Guillaume  de  Saint- 
Martin. 

En  1217,  Hugues,  évéque  de  Coutances, 
donna  à  Luc,  évéque  d'Evreux,  le  patro- 
nage de  Garencières  ;  Tannée^suivante,  Ro- 
ger Bataille,  chevalier,  donna  à  l'église 
d'Evreux  toute  la  dîme  qu'il  avait  achetée 
d'Oger  de  Martainville. 

Simon  du  Coudray  fils,  de  Garencières, 
donna  en  1231,  à  l'abbaye  de  la  Noe  5  s.  de 
rente. 

Pierre  de  Garencières,  chevalier,  est  cité 
dans  une  vente  de  1248;  l'an  née  suivante,  il 
figure  dans  une  charte  pour  S.  Taurin. 

Saint  Louis  étant  à  Evreux  en  1257,  don- 
na au  chapitre  de  cette  ville  ses  dîmes  de 
Garencières  (1)  à  partager  avec  l'Hôtel- 
Dieu  d'Evreux  et  le  curé,  à  condition 
d'un  obit  pour  Louis,  son  père,  et  Blanche, 
sa  mère  ;  quelques  années  après,  Pierre  de 
Garencières  céda  au  chapitre  d'Evreux  le 
13®  boisseau  et  tout  le  danger  qu'il  pouvait 
avoir  sur  la  dîme  que  le  roi  saint  Louis  avait 
eue  à  Garencières,  moyennant  100 1. 1.  que 
le  doyen  lui  donna. 

Au  mois  d'avril  1260,  Gilette,  veuve  de 
Gilbert  de  Garencières,  donna  aux  religieux 
de  la  Croix  3  s.  de  rente  sur  le  prieuré  de 
Saint-Sulpice  de  Pacel. 

Vers  1264,  Jean  de  Garencières  fonda  un 
couvent  de  Cordeliers  dans  un  faubourg  d'E- 
vreux. 

Jehan  de  Garencières,  seigneur  deCroisy, 
avait,  en  1322,  des  droits  en  la  forêt  de  Me- 
rey. 

Philippe  de  Valois  donna,  en  1317,  à 
Pierre  de  Garencières,  chevalier,  la  baron- 
nie  de  Baudemont.  Ce  prince  l'envoya  en 
1333  au  secours  de  David,  roi  d'Ecosse.  Mes- 
sire  Pierre  de  Garencières  plaidait  à  l'Echi- 
quier, en  1337,  au  sujet  des  biens  de  la  suc- 
cession de  Raoul  de  BreuiUy  ;  il  avait  épou- 

(1)  Ces  dîmes  conaiitaient  en  2  muids  de  blé  et  10 
i.  de  cens. 


sé  Jeanne  Crespin,  dame  de  Mauny,  don 
eut  plusieurs  enfants  ;  Yon,  Taîné,  fut  s 
gneur  de  Garencières  et  de  Baudemont. 

Le  20  juillet  1357,  Guillaume  de  Cray< 
vicomte  de  Châteaudun,  donna  quittance 
100  h,  qu'il  avait  prêtées,  par  ordre  du  d 
de  Normandie  au  sire  de  Garencières,  cl 
valier,  pour  aller  vers  le  duc  de  Lancast 
du  côté  d'Avranches. 

En  1356,  Yon  de  Garencières,  en  récoi 
pense  de  ses  services,  obtint  les  biens  de  M^ 
guérite  de  Sacquen ville,  fille  de    Pierre. 

Le  seigneur  de  Garencières  fut  en  13 
l'un  des  otages  de  la  paix  de  Brétigny.  1 
1363,  la  baronnie  de  Saint-Martin— le— Gai 
lard  était  passée  dans  les  mains  de  N.  . 
Aude  de  Saint-Martin,  veuve  du  chevali 
Yon  de  Garencières. 

En  1371,  Yon  de  Garencières,  ii®  du  noi 
était  otage  de  Charles-le-Mauvais  ;  il  assi 
tait  aux  Etats  de  Bayeux  en  1 375  ;  il  : 
montre  à  Broteuil  en  1377;  l'année  suivant 
il  assistait  au  siège  de  Breteuil  ;  il  devii 
capitaine  du  chastelet  ville  de  Caen,  où  il  1 
montre  lel®*"  mars  1381. 

Garencières  :  de  gueules^  à  3  chevroi 
d'or, 

Yon  de  Garencières,  m®  du  nom,  fils  d 
précédent,  devint  grand  maître  d'hôtel  d 
roi  en  1401  ;  vers  la  même  date,  un  arrêt  ft 
rendu  pour  Yon  de  Garencières  et  Brunis 
sende,  vicomtesse  de  Lautrec,  dame  de  Ga 
rencières  ,  sa  femme.  Leur  fille  Jeanne 
leur  héritière,  épousa  en  premières  noce 
Bertrand  Pajnel,  puis  Jean  de  Montenay  e 
enfin,  en  1411,  Jean 'de  la  Ferté-Fresnel 
baron  du  Neubourg. 

«  Messire  de  Garencières  et  2  de  ses  valléj 
jugiés  par  TEchiquier  a  estre  pendus  tout 
trois,  pour  avoir  battu  un  homme  en  trefvcj 
ils  sont  jetés  dans  la  charrette  qui  les  a 
traîné  au  gibet.  Se  fut  trop  tard  et  furent 
menés  au  pilorj,  et  puis  ramenés  en  prison 
jusqu'au  lendemain  et  leur  fit  Dieu  gract? 
qu'ils  ne  moururent  (1).  » 

Jeanne  de  Garencières  eut  de  son  second 
mariage,  Guillaume  de  Montenay,  qui  hé- 
rita de  la  baronnie  de  Garencières. 

Guillaume  de  Montenay  prit  alliance  av«'C 
Jeanne  de  Ferrières  qui  lui  donna  Jear  de 
Montenay,  qualifié  en  1443  de  baron  do 
Garencières,  de  Tillières,  Baudemont,  o^c, 

Jean  de  Montenay  donna  aveu  en  1459 
pour  ses  fiefs  qui  relevaient  de  Gisors  (2)  ; 
le  21  octobre  1465,  il  vendit  pour  200  écus 
d'or  à  Guillaume  Vipart  dit  Taupin,  la  sei- 
gneurie de  Maule-sur-Mandre  ;  enfin  il  ven- 
dit, en  1493,  à  Jourdain  de  Marzac  de  Har- 
dincourt,  devant  le  garde  scel  de  Pont-de- 


(1)  Chroniq.   manusc,  Biblioth.  Nat. 

(2)  Notes  Le  Prévost.  Voir  Taveu. 


6AR 


-  267  - 


OA>R 


l'krehe,  on  fief  d'Epinaj  en  la  paroisse  de 

%s^x  m. 

En  l-w,  Philippe  de  Montenay,  fils  de 

JciB  et  d*Âiitoiaette  d'Argentan,  baron  de 

•riivDeières,  reevt  aven  de  Jean  Trognon , 

>'iir  nue  masure  à  Boso-Roger-sous-Bar- 

i-ft  ;  il  épousa  Marguerite  Havin  ,  qui  lui 

ont  deux  fils  Jacques    et  André  (2). 

Jacques,  sire  de  Montenajr,  vicomte  do 
."aa^eraoBy  baron  de  Oarenciéres  et  de 
.^nJemont,  épousa  Isabelle  d*£s  toute  ville,  ' 
Ji^da  seigneur  de  Villebon,  il  était  en  1519, 
-u*&tfor  baron  de  Oarenciéres,  sa  femme 
^:  veuve  en  15IV4.  Jean  de  Montenay,  m* 
:  iiom,  fils  de  Jacques,  était,  en  1560,  ba- 
ra  de  Oarenciéres  (3).  Il  épousa  en  1567 
^«r^erite  de  Mornaj,  dont  il  eut  Antoine 
.;  Louis,  et  pour  laquelle  il  acheta,  en  15(12, 
/sîitffs  de  Fourges,  etc. 

iatoine  épousa,  en  1600,  Marguerite  du 
•ae,  d'où  est  venu  César  de  Montenay,  lo 
.-mer  de  sa  race  comme  baron  de  Oarcn- 
>  n^et  de  Bandemont;  il  paraît  que  les 
.^iers  Montenajr  pressés  par  des  besoins 
:>?ent  engagèrent  souvent  leur  baron  nie 
'l'autres  seigneurs. 

M«&»ire  César  de  Montenaj,  chevalier, 
ie^evr,  baron,  ch&telain  et  haut  justicier 
.£ï  baronnies  de  Oarenciéres,  Gro- 
^i^flTre,  etc.,  contracta  mariage  avec  Jeanne 
L-ïmassoB  qui  était  veuve  le  5  mai  1667. 

£a  1677,  Marie-Césarine  de  Montenay, 
dune  de  Oarenciéres  et  de  Baudemont,  fille 
't  unique  héritière  des  précédents,  épousa 
PmI  Tannegu j  de  la  Luzerne.  Leur  fils  Ouy 
Crs&r  de  la  Luzerne  vendit  la  baronnie  de 
Oireocières,  le  17  octobre  1685,  à  Alexandre 
cqBosc,  chevalier,  seigneur  de  Coquereau- 
^oûX,  pour  70,400  1.,  mais  Adrien  du  Bosc, 
•^iznear  de  Yitermont,  frère  aîné  d'A- 
«ciaadre,  la  clama  féodalement  comme  mari 
'^i  Catherine  de  la  Luzerne,   fille  de  Ouy 

Aa  mois  d'avril  1707,  Adrien  du  Bosc  fit 
''Sir  ie  fief  de  Prey  à  sa  baronnie  de  Oaren- 
fières,  et  il  mourut  au  château  de  Orosœu  vre 
^1718;  sa  veuve  sa  lui  survécut  que  de 

iK^ians. 

<'liarles  du  Bosc,  fils  atné  d'Adrien,  lui 
^&^»éda,  mais  il  mourut  sans  alliance  le  14 
jQ  Hct  1732,  à  quarante-deux  ans,  et  ce  fut 
^•0  frère  Antoine  qui  recueillit  sa  succes- 

Le  lÔ  février  1736,  Antoine  du  Bosc  de 
^l^ont,  seigneur-patron  de  Orosœuvre, 
V^JjThomer,  Cissey,  baron  de  Oarenciéres, 
cuevaUer  de  Saint^Louis,    fils    d'Adrien, 


épousa  au  château  de  Brémien  près  Marcilly, 
lionyso-Françoise  Dyel  de  Fontenelle,  qui 
lui  donna  quatre  enfants. 

Antoine-François  du  Bosc,  marquis  de  Yi- 
termont, officier  dans  lesgardes  du  corps,  fils 
d'Antoine,  est  mort  le  10  mars  1H26. 

Fiefê.  P  Buisson-Cresson.  Pierre  de  Tour- 
ville,  de  la  paroiHsede  Oarenciéres,  élection 
d'Ëvreux,  produisit  sa  généalogie  en  1460  et 
fut  maintenu. 

Ui*sin  de  Tourville,  sieur  du  Buisson- 
Cresson,  paroisse  de  Oarenciéres,  épousa  eu 
1560,  Jeanne  ie  Bœuf,  fille  du  seigneur 
d'Osmoy  ;  après  lui,  nous  trouvons  Jacques 
et  Oilles  de  Tourville  comme  seigneurs  du 
Buisson-Cresson  • 

2**  La  Hei'sr.  Jean  de  Bois-Guvier,  sieur 
de  la  Heuse,  fit  en  1680  une  vente  à  Ouy  de 
la  Luzerne,  baron  de  Oarenciéres  (1). 

OARENCIKRES.  —  Cant.de  Saint-André, 
à  152  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  Surf, 
terr.  (W5  hect.  —  Pop.  21*2  hab.  —  4  cent. 
2yTM  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,088  fr. 
—  >J  Pcrcejit.  et  rec.  cont.  ind.  de  Saint- 
André.  —  Réunion  pour  le  culte  à  Saint- 
Oermain-de-Fresney.  ^  Ecole  mixte  de  31 
enf.  —  4  déb.  de  boissons.  ^  7  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
et  d'an*.,  13;  decant.,0. 

Dépendances  :  le  Bois-ob-ia-G<scjr  ,  lb 
Buisson-Crosson  ,  LA  Chattk-Houlb  ,  LA 
Heuse,  le  Val,  la  Vionbtte. 

Agritmlture  :  Céréales ,  —  3,000  arbi-es  à 
cidre. 

Industrie  :  2  carrières  de  pierre.  ^Paten^ 
iéSj  Iv. 


.^  i  U  date  d«  1499  sar  Its  B^giUrtê  ^Evreuxy 

Lj  *r?"  d'Aaiw,  cbavaJîer,  seigneur  du  Pio,  e»t 
«pasifiéde  buon  de  Oftrendèret  et  de  GroMeuvre. 


T.  n. 


Parois,  des:  Dioc,  Bail.,  Vie.  et  Elec. d'Ë- 
vreux. —  Pari.  etOén.  do  Rouen. 

Vers  1000,  Richard,  fils  d'Hellouin,  donna 
aux  religieuses  de  Saint-Sauveur  d'Evreux 
la  dlme  de  ses  moulins  do  Oarennes;  son 
frère  Robert  donna  vers  la  même  époque  aux 
moines  de  Saint-Taurin  2  acres  do  terre  à 
Oarenciéres  (2J. 

La  donation  de  Richard  fut  confirmée  par 
le  pape  Euprùno  III,  en  1152. 

Vers  1170,  Amaury  de  Oarennes  confirma 
eu  faveur  du  prieuré  du  Dt'sert  et  de  la  cha- 
pelle de  Cham bines,  le  don  de  4  arpents  de 
terre  dans  le  fief  do  Hécourt  fait  par  Henri 
do  la  Leu;  la  mémo  année,  il  fut  témoin 
avec  Robert,  comte  de  Loycester  et  Pétro- 
nillo  sa  femme,  lorsque  Jean  de  Chambines 
donna  au  prieuré  du  Désert  sa  chapelle  do 
la  Madeleine  de  Chambines  (3). 

H)  Archives  d'Erreux. 

(2)  llset&ient  neveux  dlléloiae,  recluse,  morte  eu 
odeur  de  sainteté  en  1034,  veuve  de  Huguee  Tête- 
d'Où  m. 

(.<)  Norex  1^  Prévost.  Hécourt. 

31 
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En  1211,  Berthede  Garennes,  sœurde  feu 
Guillaume  de  Pacy,  archidiacre  d'Evreux, 
confirma  avec  Robert,  son  fils,  le  don  fait 
par  cet  archidiaere,  au  chapitre,  d'une  maison 
à  Evreux,  tous  deux  reçurent  des  chanoines 
12  1.  d'aumône.  En '1216,  Robert  de  Ga- 
rennes, clerc,  donna  au  chapitre  d'Evreux,  , 
avec  le  consentement  de  Berthe,  sa  mère, 
toute  la  dîme  laïque  qu'il  avait  à  Garennes, 
de  Tautre  côté  de  l'eau. 

Gautier  de  Garennes  fut  témoin  en  1231 
d'une  charte  pour  la  Noe  ;  dans  une  enquête 
faite  en  1250,  Simon  de  Garennes,  cheva- 
lier, déclare  les  mêmes  faits  au  sujet  du 
nommé  Jonchehors,  condamné  à  être  pendu. 
Il  ajoute  que  le  bailli  du  roi  n'était  pas  pré- 
sent quand  le  coupable  fut  livré  aux  gens  du 
seigneur  d'Ivry  (1).  Ce  même  Simon  de  Ga- 
rennes fut  caution  en  1256  de  Luc  du  Buis- 
son envers  le  Bec. 

Vers  cette  même  époque,  Robert  Le  Coq, 
prêtre,  dépose  sous  la  foi  du  serment  que 
Chrétien  Roussel  ayant  blessé  au  doigt  à 
Garennes  le  nommé  Raoul  le  François  ;  le 
susdit  seigneur  d'Ivry  tint  le  plaid  et  re- 
cueillit l'amende  encourue.  Interrogé  sur  le 
temps,  il  dit  que  le  fait  remonte  à  environ 
douze  ans  (2). 

La  seigneurie  de  Garennes  fut  de  bonne 
heure  incorporée  à  la  baronnie  d'Ivry  ;  aussi 
tous  les  seigneurs  d'Ivry  prenaient  le  titre 
de  barons  de  Garennes  dont  ils  avaient 
le  patronage. 

Marie-Thérèse  de  Bourbon,  veuve  du 
prince  de  Conti,  obtint,  le  21  juin  1725,  des 
lettres-patentes  du  roi,  pour  approuver  le 
partage  de  la  succession  de  Marie-Anne  de 
Bourbon,  veuve  du  duc  de  Vendôme  et  pour 
disjoindre  la  baronnie  de  Garennes  de  la 
baronnie  d'Ivry. 

Le  10  mai  1745,  le  duc  de  Penthièvrc  ob- 
tint les  baronnies  d'Ivry  et  de  Garennes. 

On  comptait  à  Garennes  en  1750,  4  feux 
privilégiés  et  130  taillables  ;  il  y  avait  une 
sergenterie  qui  était  donnée  à  bail. 

Le  P""  septembre  1514,  l'évêque  de  Thes- 
saloniquc  fit  la  dédicace  de  l'église  de  Ga- 
rennes, placée  sous  l'invocation  de  Saint- 
Aignan  et  la  bénédiction  du  cimetière  (3). 

Fiefs.  1** Grenelle.  Denis-IIenri,  sieur  de 
Grenelle,  de  la  paroisse  de  Sainle-Mene- 
hould  en  Lorraine,  fut  reconnu  noble  par 
Montfault  en  1460  ;  il  portait:  de  sable ^  à  un 
chevron  brisé  dor, 

Charles  de  Grenelle,  sieur  du  lieu,  avait 
avec  Jeanne  de  Cartelle,  sa  femme,  la  sei- 
gneurie des  Halles  d'Andely,  qu'ils  ven- 
dirent à  Antoine  Péverel,  sieur  de  Monté- 
rollier  et   des  Halles  d'Andely  ;  Marguerite 

(1)  Cartulaire  oormand. 

(2)  id.  id. 

(3)  Notes  Le  Prévost. 
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Legrand,   veuve  de  ce  dernier,  possédait 
fief  le  24  décembre  1580. 

Le  roi  fit  don  à  la  duchesse  d'Aumalc 
CGG  écus  2  3  pour  4  demi  reliefs  dus  à  eau 
du  décès  de  François-Charles-Henri,  t^ie 
de  Grenelle  sans  doute,  plus  433  écus  po 
le  relief  d'Aumale  et  autres  droits  à  eau 
de  ses  baronnies  d'Ivry  et  de  Garennes. 

Le  dernier  seigneur  de  Grenelle  que  no 
connaissons  est  Nicolas  de  Grenelle,  époi 
do  Charlotte  do  Limoges,  qui  lui  doni 
Louise,  mariée  à  Guillaume  Martel. 

2^  Jean  lu  Plessis.  On  lit  dans  l'av^ 
d'Ivry  de  1456:  Item  un  quart  de  fief  non 
mé  le  fief  Jean  du  Plessis  tenu  comme  des 
sus  (1)  et  soûlait  valoir  10  1.  par    an. 

3'^  Malefe.  Le  même  aveu  d'Ivrv  contiei 
la  mention  suivante:  Item  le  fief  Malefe  pa 
un  plein  fief  assis  en  la  paroisse  de  (fa 
rennes  qui  fut  Laurent  Malefe  et  soûlait  va 
loir  21 1.  10  s. 

En  1G39,  Jacques  de  Boucher,  chevaliet 
seigneur  de  Malefe,  fit  une  cession  de  se 
biens  à  son  fils  Jacques,  chevalier,  seigrncu 
de  la  Rivière. 

4°  Raoul  de  Jouy.  C'est  encore  l'aveu  d'L 
vry  qui  nous  apprend  qu'il  existait  à  Ga- 
rennes un  fief  nommé  Raoul  de  Jouy  qu 
pouvait  valoir  10  1.  par  an. 

5°  TouRNEBoissET.  On  lit  dans  l'aveu  d'I- 
vry de  1456  :  «  Item  ay  droit  de  prendre  suj 
le  seigneur  de  Tourneboisset,  10  sextiers  de 
blé  de  moulte,  à  lamesured'Ivrydont  à  pré- 
sent ne  revient  riens,  pour  ce  que  le  dit 
fief  est  en  ma  main  par  defFault  de  homme, 
et  est  du  tout  en  non  valoir.  !► 

En  15G2,  Geneviève  Postel,  veuve  de  Je- 
han de  Fumechon  en  son  vivant  chevalier, 
était  gardienne  des  enfants  du  dit  défunt  et 
d'elle,  seigneurs  de  Tourneboisset. 

Henri  Clausse,  sieur  delà  Grippière,  ren- 
dit aveu  le  4  juin  1001  à  Robert  de  Fume- 
chon, sieur  de  Gargenville,  Tourneboisset, 
du  fief  le  Roy  et  du  grand  fief  de  Saint- Mar- 
tin assis  à  Vatimesnil. 

En  1622,  le  moulin  de  Quincampoix,à 
Vernon,  appartenait  à  Louis  de  Fumechon, 
fils  mineur  de  feu  Louis  de  Fumechon,  sieur 
de  Tourneboisset,  Vatimesnil,  etc. 

Claude  Guillebon,  esc, demeurant  àRouen, 
était  en  1770  seigneur  de  Neuilly-la-Foiie- 
tiôre,  Tourneboisset,  etc. 

€  La  veille  de  la  bataille  d'Ivry,  l'arnu'ô 
du  duc  de  Mayenne  qui  s'était  annoncée 
dans  l'après-midi  vers  la  Neuvillette,  fit  un 
mouvement  rétrograde;  la  gauche  s'appuva 
sur  un  ravin  qui  borde  le  hameau  de  Tour- 
neboisset, et  la  droite  s'étendit  jusque  sur 
les  hauteurs  do  la  rivière  de  l'Eure.  Le  len- 
demain, après  la  bataille,  un  grand  nombre 
de  fuyards  s'échappèrent  par  la  gorge  à  la- 
(1)  De  la  seigneurie  d'Ivry. 
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«jaeUenboiitil  ce  rayis»  ITayant  pn  franchir 
h  rivière,  ils  cherchèrent  un  asile  dans  le 
boi^de  Garennes.  Lee  gens  du  pays  lespour- 
sûinrent  et  les  exterminèrent  (!)•  * 

Prés  de  Toarnehoisset,  on  remarque  des 
resteâ  de  fossés  et  de  retranchements,  et  en* 
io,im  monticule  assez  grand  qui  renferme 
L-oe  grande  quantité  d'ossements  humains. 
C'ât  là,  probablement,  que  Ton  aura  en- 
*^ssè\es  Tictimes  de  la  bataille  d*lYry. 

0"  Le  YiTiEa  était  un  âef  entier  qui  va* 
.ijT  eBTÎron  120  1.  au  milieu  du  xv*  siècle. 

GARENNES,  cant«  de  Saint-André,  sur 
iXure,  à  64  mètres  d*alt.  —  Sol  :  alluvium 
ificien,  diluTiam  et  craie.  — Ch.  de  fer 
dOrlêans  à  Roaeni  —  /?.  dép.  n^  23  de 
Loariers  kDreox. — Ch.  degr,  comm,  n**  34  de 
SaiDt-André  à  Rosnj. —  Chem,  d'int.  com. 
c  19  d'Evreux  à  Gaurennes.  —  Surf.  terr. 
iJ62  hect.  —  Pop.  641  hab.  —  4  cont. 
T).?^  f,  en  pp.  —  Rec.  ord.  budg.  6,743  f. — 
s  de  Rueil.  —  Percep.  d'ivrj.  —  Rec. 
(oat.  ind.  de  Saint-André.  —  Paroisse.  — 
Prwbyt.  —  Ecole  mix.  de  61  enf.  —  Maison 
îêeole.  —  Comp.  de  sap.  pompiers.  —  9 
'«^b  de  boissons.  —  14  perm.  de  chasse»  — 
hiix  en  kil.  aux  ch,-l.  de  dép.  et  d*arr.,  26; 
•ie  cant,  13. 

l^fidanees  :  Grexsllb,  lb  Parc,  Tour- 

SIEOISSKT,  ViLLBNBUVB. 

kqriodtwre  :  Céréales,  prairies,  vignes. 
-22  hect.  de  yigne. —  2,700  arbres  à  cidre. 

Inàmtrie  :  3  moulins  à  blé.  —  1  tuilerie. 
-1  fabrique  d'instruments  de  musique. 

ifanerAé  le  mercredi.  — 2I&  patentés. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  normand. 
-B&ill.  de  Qisors.  —  Vie.  de  Vernon.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen.  —  Ch.-l.  de  Ser- 
c^Dterie. 

^asny  est  célèbre  entre  toutes  les  locali- 
té normandes  pour  avoir  été  dans  le  !•' 
âkle  de  Tère  chrétienne  le  lieu  de  la  sépul- 
ture de  saint  Nicaîse,  l"  évéque  de  Rouen  , 
de  saint  Quirin,  prêtre,  etde  saint  Scnvicule, 
^^6  nous  regardons  comme  les  premiers 
apOtres  de  la  Normandie. 

Lorsque  leurs  têtes  furent  tombées  sous 
^«ferda  bourreau,  Sisinnius  Fescennius, 
?oa\eTOeurde  la  province,  ordonna  d'aban- 
donner leurs  corps  aux  oiseaux  de  proie,  aux 
eMens  et  aux  bétes  féroces,  pour  leur  ser- 
vir de  pâture.  Mais  pendant  la  nuit,  après 
Mépart  des  soldats,  une  vierge  du  nom  de 
nence,  et  Clair,  ancien  prêtre  des  idoles 
Jl^ie saint  Nicaise  avait  converti,  après  lui 
i^oir  Pendu  la  vue,  vinrent  prendre  les 
restes  précieux  des  martyrs,  les  transpor* 


térent  dans  une  Ile  de  l'Epte  (1),  et  Tendroit 
où  ils.franchirent  la  rivière  prit  le  nom  de 
Vadum^Nicasii  (gué  de  Nicaise)  d'où  est 
venu  Gasnj. 

Après  leur  avoir  rendu  les  honneurs  de  la 
sépulture,  Pience  qui  était  propriétaire  du 
lieu  où  les  corps  des  saints  avaient  été  inhu- 
més, ûtbAtirun  oratoire  sur  leur  tombeau, 

€  Saint  Clair  et  Pience  eurent  eux-mAmes 
à  souffrir  le  martyre  pour  Tamour  de  Jésus- 
Christ  ;  et  leurs  saints  corps  furent  déposés 
«À  côté  de  ceux  des  saints  martyrs  Nicaise  et 
Quirin(2).  p 

On  a  récemment  fait  la  découverte  d'un 
bout  do  voie  romaine  se  dirigeant  du  nord 
au  sud,  et  traversant  TEpte  entre  Sainte- 
Geneviève  et  la  pointe  du  bois  de  Baquet. 
Ce  bois  ou  campement  du  Baquet,  par  ses 
restes  carrés  et  sa  position  ad  mi  rable,semble 
indiquer  un  camp  romain  du  Haut-Empire. 

Sanctifie  dès  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme par  les  précieux  restes  des  martyrs, 
le  bourg  de  Gasny  no  vit  plus  la  vraie  foi 
périr  dans  son  sein  ;  malgré  les  invasions 
des  barbares  qui  se  succédèrent  presque 
sans  relâche  jusqu'au  v*  siècle,  il  resta  des 
chrétiens  auprès  de  la  chapelle  qui  renfer- 
maii  les  ossements  des  saints. 

Dès  que  la  paix  fut  rendue  à  la  Gaule,  une 
église  chrétienne  remplaça  à  Gasny  le  templo 

paven. 

Vers  600,  les  grands  miracles  qui  s'opé- 
raient à  Toratoiro  de  rile  de  Gasny  attirèrent 
l'attention  de  saint  Ouen,  archevêque  do 
Rouen.  Ce  grand  homme,  qui  mit  la  der- 
nière main  à  Torganisation  du  catholicisme 
dans  notre  contrée,  et  qui  la  couvrit  de  mo- 
numents religieux,  éleva  un  monastère  sur 
le  tombeau  du  premier  de  ses  prédécesseurs; 
il  y  appela  des  religieux,  tirés  du  couvent 
dédié  àsaint  Pierre  et  saint  Paul,  de  Rouen, 
qui,  depuis,  s'est  appelé  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen.  On  retira  alors  les  corps  saints,  de 
l'ancien  oratoire,  pour  les  placer  dans  l'é- 
glise du  nouveau  prieuré. 

Saint  Ouen,  en  fondant  un  prieuré  à 
Gasny,  avait  préparé  un  asile  à  ses  pré- 
cieuses reliques.  Le  10  mai  841,  les  Nor- 
mands entraient  dans  la  Seine  sous  la  con- 
duite d'Oscher,  et  quelques  jours  après  ils 
livraient  Rouen  aux  flammes.  C*est  alors 
que  Riculphe,  abbé  de  Saint-Ouen,  fit  pla- 
cer dans  une  ch&sse  magnifique  le  corps  du 
saint  patron  de  son  monastère  et  le  fit 
transporter  dansle  prieuré  que  les  religieux 
possédaient  &  Gasny. 

Une  charte  du  duc  Richard  II  en  faveur 
de  Saint-Ouen  de  Rouen,  cite  parmi  les  dé- 
pendances du  prieuré  de  Gasny,  outre  Té- 

(1)  Pience  et  Clair  sont  peut-être  las  anges  dont 
parle  la  légende. 
{4}  De  BoucloD.  Le*  saints  du  diosése  <CEvr^ux^ 
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glise  et  la  paroisse  de  ce  nom,  Goupigny, 
Fourges,  Saint- Rémy  avec  l'église,  Basin- 
court,  le  cinquième  de  Bien  val  avec  l'église, 
le  Mesnil-Millon,  Sainte-Geneviève,  Giver- 
ny ,  Villez,  Limetz,  etc. 

a  En  1118,  au  moment  où  Henri  1",  roi 
d'Angleterre,  prenait  le  château  de  Saint- 
Clair  -  sur-Epte ,  Louis-le-Gros  s'avança 
sur'Gasny  avec  une  poignée  d'hommes; 
c'était  un  lieu  de  défense  assez  sûr,  à  cause 
des  eaux  qui  l'environnaient  de  tous  côtés, 
et  l'église  était  fortifiée  parune  tour.  Louis- 
le-Gros  y  fit  passer  d'abord  quelques  uns 
de  ses  gens  déguisés  en  moines,  puis  à  leur 
suite,  il  pénétra  jusqu'au  centre  de  la  place 
où  il  s'établit.  Le  roi  d'Angleterre  accourul 
et  posta  sur  deux  éminences  voisines  un 
grand  nombre  d'archers  et  d'arbalétriers  ; 
ils  y  construisirent  deux  forts  que  les  fran  çais 
appelaient  par  dérision  :  l'un  Mal-Assis  et 
l'autre  Gîte-à-Lièvre  ;  le  Mal-Assis  fut  atta- 
qué par  Louis-le-Gros,  qui  en  expulsa  l'en- 
nemi ;  une  portion  du  territoire  de  Sainte- 
Géneviève-les-Gasny  a  gardé  le  nom  de 
Mal- Assis  (1).  d 

Louis-le-Jeune  brûla,  en  1167,  les  fermes 
du  prieuré  deGasny. 

En  1190,  un  différend  très-sérieux  s'était 
élevé  entre  l'abbé  de  Saint-Ouen  de  Rouen 
et  le  prieur  de  Saint-Nicaise  de  Gasny, 
d'une  part,  et  Guillaume  de  Givry  et  ses 
enfants  de  l'autre,  un  duel  judiciaire  était 
imminent;  quand  les  parties  finirent  par 
s'entendre,  l'abbé  et  le  prieur  de  Saint- 
Nicaise  donnèrent  15  1.  parisis  à  Guillaume 
de  Givry  et  à  ses  enfants  qui  de  leur  côté 
renoncèrent  à  leurs  prétentions  sur  le  vil- 
lage d'Icou. 

Philippe-Auguste  abolit  en  1221  la  rede- 
vance annuelle  de  60  muids  de  vin  que 
Tabbé  et  les  moines  de  Saint-Ouen  lui  de- 
vaient pour  le  territoire  de  Gasny,  à  la 
charge  par  eux  de  payer  annuellement  32  1. 
8 s.  parisis  au  roi  ou  à  son  châtelain  de  Gisors 
et  6  muids  de  vin  aux  moines  de  N.-D.  du 
Pré  qui  avaient  la  dime  de  la  dite  rede- 
vance. 

L'archevêque  Eudes-Rigauld  visita  le 
prieuré  de  Gasny  douze  fois,  de  1249  à  1207, 
et  son  journal  relate  presque  toujours  les 
mêmes  observations.  Les  moines  mangeaient 
de  la  viande,  ne  faisaient  pas  le  jeûne  et  en 
un  mot  n'observaient  aucune  règle. 

En  1259,  il  n'y  avait  que  trois  moines 
dans  le  prieuré,  les  terres  n'étaient  pas  cul- 
tivées et  les  bâtiments  tombaient  en  ruines. 

L'année  suivante,  frère  Roger  d'Andely 
était  prieur,  il  était  remplacé,  en  1265,  par 
Jean  de  Fontaine-en-Bray. 

Lors  de  la  dernière  visite  faite  par  l'ar- 

(1)  M.  Gadebled. 


chevêquo  en  1269,   Jean  de  Beauvais  éta 
prieur. 

En  1270,  Jean  du  Bois,  Pierre  des  Essart 
Guillot  le  Diable  et  plusieurs  seig-neurs  d 
voisinage  envahirent  le  prieuré  de  Gasn^ 
ils  menacèrent  de  mort,  injurièrent  i 
frappèrent  les  moines  ;  ceux-ci  s'étai 
plaint,  Jean  fut  condamné  à  1001.  d'amend 
envers  le  roi  et  à  100  1.  envers  l'abbaye  d 
Saint-Ouen;  les  complices  furent  condani 
nés  à  la  prison. 

En  1273,  Jean  de  Fontaines,  ancie 
prieur  de  Gasny,  fut  nommé  abbé  de  Saim 
Ouen;  quelques  années  après,  Guy  de  I 
Roche-Guyon,  confirma  par  l'empreinte  d 
son  sceau  la  vente  faite  aux  relig'ieux  d 
Saint-Ouen  de  Rouen,  par  Guillot  Oiu 
ville,  esc, d'un  droit  de  travers  qu'il  avait  ei 
l'île  de  Gasny. 

Le  prieuré  était  baronnie  et  avait  droi 
de  justice  au  pays  de  France.  La  partie  di 
Gasny  située  dans  l'île  ressortissait  au  Par- 
lement de  Paris,  et  le  reste  placé  sur  la  riv< 
droite  de  l'Epte,  au  Parlement  de  Norman- 
die (1). 

Le  livre  des  Jurés  de  Saint-Ouen,  dressé 
en  1291,  contient  l'énumération  des  biens  de 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  à  Gasny  (2). 

La  baronnie  de  Gasny  devait  au  roi  en  sa 
châtellenie  de  Vernon  «  une  pelisse  et  une 
botte  telle  que  le  couvent  les  a,  d'une  valeur 
de  50  s.  »,  elle  se  composait  du  prieuré  de 
Saint-Nicaise  et  des  fiefs  du  Palefroy,  de 
Bihonval,  de  Fourges,  de  Sainte-Geneviève, 
de  la  chapelle  Saint-Ouen  et  de  Giverny- 

Renaud  de  Lisieux,  cellerier  de  Saint- 
Ouen,  était  prieur  de  Gasny,  il  était  rem- 
placé en  1362  par  Dom  Jean  du  Neubourg. 

Dans  le  cours  du  xrv®  siècle,  les  religieux 
de  Saint-Ouen  récoltaient  chaque  année, 
bon  an  mal  an,  40  tonneaux  de  vin  dans 
leur  domaine  de  Gasny. 

A  la  date  de  1480,  on  a  une  ordonnance 
de  Claude  Le  Boucher,  bailli  de  la  haute 
justice  de  Gasuy-llle,  au  sujet  de  la  police 
de  la  foire.  En  1491,  Roger  Louvel  était 
prieur  du  prieuré  de  Gasny  (3j. 

Pierre  Sabastery,  docteur  en  droit,  était 
en  1561  prieur,  seigneur  de  Gasny-rile. 

Vers  1600,  Etienne  Bernard,  chevalier  de 
l'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,  prieur 
commandataire,  seigneur  spirituel  et  tempo- 
rel de  Gasny,  fit  la  déclaration  au  roi  des 
biens  de  son  prieuré. 

En  1634,  Gilles  Thou ronde  était  prieur  de 
Saint-Nicaise  de  Gasny;  il  eut  pour  succes- 
seur Dominique  Thouroude,  qualifié  de  sei- 
gneur et  prieur  de  Saint-Nicaise  de  Gasnj- 
l'De. 

(1)  Notes  Le  Prévost,  t.  2,  p.  165. 

(2)  id.  id. 

(3)  Neustria  pria, 


6AS 


OAU 


Le  maBoir  de  Gasn j  fut  donné  à  bail  en 
1671  poar  2,200 1.,  par  noble  et  scientifiqne 
j^reonsemessire  JaeqoesLalloyerv  seigneur 
prieur  spiritael  et  temporel  dn  prienré  de 
'^BT-lHe.  A  TexpiratioD  de  ce  bail,  le  prix 
nfa'i  porté  à  8,0001. 

Une  enquête  faite  en  1678,  constate  qne, 
'k'pms  longtemps,  le  prieuré  de  Gasnj  était 
i  fabaodon  ;  on  ne  disait  plusqa*une  messe 
par  semaine.  Parla  négligence  dn  prieur, 
:3  chanssée  de  Saint-Nicaise  à  la  Roche- 
<rQpn  était  en  mine. 

£tt  réponse  an  questionnaire  de  Golbert, 
F&  1687,  le  enré  se  plaint  de  certaines  veil- 
las on  assemblées  nocturnes  de  femmes  et 
i.e  6Ii^,  instituées  d*abord  sons  prétexte  de 
ti&  etqni,  continuées  très-tard  dans  lanuit 
t\  enrahies  par  les  garçons  du  pays,  avaient 
parlalicence  qui  j  régnait  mérité  le  sur^ 
»MD  de  Bureau  du  Diable.  MM.  les  prédica- 
'2iir9^  dit  le  cnré,  j  ont  perdu  toutes  leurs 
paroles. 

U  même  année,  Dom  Jean  Bertel  se  dë- 
!Sit  de  son  prienré  de  Gasny,  quMl  remit  à 
iarcheréque  de  Rouen,  pour  être  uni  au 
eaUége  des  Jésuites  ;  ee  qui  eut  lieu  le  24 
aarslOOl. 

Pir  suite  de  la  suppression  des  Jésuites, 
Itî  rerenus  de  Gasny  fu^nt  adjugés  par  ar^ 
.'vt  da  Parlement  au  bureau  des  Economats, 
pms  ensuite  donnés  en  1761  au  collège  de 
Roaea. 

En  1789,  Pierre-Nicolas  Boucherot,  curé 
d«  Gasn  J,  adressa  une  supplique  a  Tadmi- 
i:5trationdn  collège.  Il  demandait  que  re- 
dise do  prieuré  fut  réparée  ou  supprimée 
pv  respect  pour  le  culte  divin.  <  Elle  est 
eiKtement,  dit  la  supplique,  deyenueun 
colombier  d'où  les  pigeons  ne  bougent  ni 
joar  ni  unit,  en  sorte  que  le  pavé  jnsqu*à 
l'aotel  est  jonché  de  leur  fiente. 

L'église  primitif e  de  Gasnj,  qui  avait  été 
édifiée  dès  l'époque  mérovingien  ne,  fut  pro- 
bablemeat  détruite  dans  les  guerres  des 
^ncaif  et  des  normands  au  xi*  ou  au  xu* 
»éde  ;  les  religieux  de  Saint-<^uen  larecon- 
troisirent  au  commencement  du  xiu*  sidde, 
et  Ton  voit  encore  quelques  vestiges  de  cette 
«icoBde  eonstruetion  dans  l'élise  actuelle 
pfot  élevée  vers  1480. 

Use  confrérie  de  Saint-Roeh  pour  assis- 
ter lei  malades  fut    établie  à  Gasny  en 

GmXsur  rEpte  à  36  m.  d'alt.  —  Sol  : 
^l«Tiiim,albivioa8contemporaineSf  calcaire 
fwssier.  —  St.  eh.  fer  de  Gisors  à  Ver  non. 
-ft.(iép.  &•  8  deVernon  à  Magny,  n<>  26 
«icGiaors  à  la  Rocfae^ujon.  —  Surf.  terr. 
j  289  hect  —  Pop.  807  bab.  —  4  cent. 
'^^•>M3f,  enppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
8^7  f.  —  a  deiVemon.  —  Rec.  cont.  ind. 
<i«Touïnj.  —  Paroisse.— Presbyt.  —  Mai- 


rie. —  Ecole  spéc.  de  50  garçons.  —  Id.  de 
55  filles.  —  2  maisons  d'école.  —  Télégrap. 

—  Comp.do  sap.  pompiers.— >  Bur.  de  bienf. 
— 0  déb.  de  boissons.—  17  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  cb.-l.de  dép.  42,  d'arr. 
24,  de  cant.  8. 

Ùépendaneei  :Lb  grand  Moulin,  i/Hospice, 
LB  Mesmi^Milon,  le  Moulin  du  Lavoir,  lb 
Moulin  des  Prés,  Saint-Eustache. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies,  —  5 
bect.  de  vignes,  —  400  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie,  —  3  moulins  à 
blé,  —  1  fabrique  de  chocolat,  —  1  fabrique 
de  plâtre,  —  1  scierie  mécanique.  —  46  Po- 
t  entés. 

Paroisse  des  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux,  Sergenterie  d'AuriUj. —  Pari,  et 
Gen.  de  Rouen. 

Gauciel  (  Valsiardum  ou  Galsardum  )  est 
un  village  d'origine  celtique,  qui  fut  donnr 
à  Tabbaje  de  Saint-Pierre  de  Jnmiégcs,  par 
Guillaume  Longae-Ep«''e,  vers  030,  avec  lo 
consentement  d'un  seigneur  nommé  Hal- 
drcde. 

Lo  choix  de  saint  Pierre,  pour  patron  do 
Gauciel,  vient  peut-être  des  moines  do  Ju- 
miéges,  dont  l'abbaye  avait  le  môme  patron. 

Le  duc  Richard  II  comprit  Gauciel  dans 
rénumération  des  biens  de  Jumiéges,  qu'il 
confirma  vers  1020  (1). 

Vers  1020,  l'archevêque  Robert  s'empressa 
de  remettre  aux  religieux  tous  les  droits 
qu'il  avait  sur  Gauciel  et  Jouj,  en  sa  qua* 
lité  de  comte  d'Evreux. 

Dans  la  bulle  du  pape  Eugène  III,  pour  Ju- 
miéges, en  1150,  le  souverain  pontife  men- 
tionne Gauciel  et  Téglise. 

En  1174,  le  roi  Henri  II  confirma  cette 
libéralité. 

Vers  1179,  Gilles,  évéque  d'Evreux,  con- 
féra la  eure  de  Gauciel  sur  la  présentation 
de  l'abbé  et  des  religieux  de  Jumiéges  (2). 

Dans  le  xiv*  siècle,  la  ferme  de  Gauciel 
produisait  300  1. 

Jouy  et  Gauciel  étaient  deux  baron  nies 
appartenant  aux  religieux  de  Jumiéges, 
ajant  une  haute  justice ,  dont  le  ressort 
d'appel  était  en  litige  en  1515  entre  les 
bailliages  d'Evreux  et  de  Gisors. 

Mathieu  de  Quincarnon,  sieur  des  Rou»- 
seaux,  était  en  1531  bailly  de  Jouy  et  Gau- 
ciel pour  l'abbaye  de  Jumiéges. 

Les  domaines  de  Jouy  et  de  Gauciel  furent 
réservés  à  Jean  Durant,  abbé  démissionnaire 


▼oir 


(1)  Dans  les  note»  Le  PréTost,  art.  Joay,  on  pen^ 
ur  le  texte  de  cette  charte.  11  semble  que  estait  une 


restitution,  et  que  Jumiéges  possédait  Gauciel  dés 
l*époque  des  rois  Francs. 
(2)  Factum  imprimé. 
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de  Jumié^ges,  par  une  bulle  de  Cl(5ment  VII, 
vers  1534. 

Quelques  amnôes  après,  alors  que  Fran- 
çois de  Fontenay  était  abbé  de  Jumiéges,  on 
vendit  les  bois  de  Jouj,  de  Grauciel  et  de 
Crenne,  qui  contenaient  3,500  acres  ;  les 
fonds  en  pro\5enant  furent  employés  à  ré- 
parer la  voûte  du  chœur  de  Téglise  abba- 
tiale (I). 

Le  24  juin  1541,  Guillaume  Patry  était 
receveur,  garde  scel  de  la  vicomte  de  Jouy 
et  Gauciel. 

Après  la  bataille  d'Ivry,  en  1590,  Henri  IV 
passa  la  nuit  à  Gauciel. 

Le  revenu  de  Gauciel  était  en  1778  de 
5,000  1.,  et  appartenait  à  l'abbé  de  Ju- 
miéges. 

GAUCIEL,  cant.  sud  d'Evreux,  à  139nL. 
d'alt.,  sol  :  alluvium  et  craie  blanche.  — 
Ch,  de  grande  com.  n^  32  ,  d'Evreux  à 
Vernon.  —  Surf,  terr.,  764  hect.  —  Pop., 
218  hab.  —  4  cont.,  3,491  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.,  1,622  fr.  —  [^  d'Evreux. 

—  Ch.l.  de  percep.  —  Rec.  cont.  ind.  de 
Pacy.  —Réunion  pour  le  culte  et  l'instruc- 
tion,  à  Huest.  —  Bur.  de  bienf.  — 2  déb. 
de  boissons.  —  7  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  Cerisey,  Le  Manoir. 
Agriculture  :  Céréales.  —  2,500  arbres 
à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  6  Patentés, 

GAXJDREVTLLE-la-RlVlÊRE 

Paroisse  des  :  Dioc,  Baill.,  Vie.  d'Evreux. 

—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

D'après  M.  Le  Prévost,  l'étymologie  de 
Gaud reville  serait  Gaidericivilia,  village  de 
Gaudry.  Son  surnom  lui  vient  de  sa  situa- 
tion sur  riton. 

L'église,  placée  sous  le  patronage  de 
saint  Léger,  avait  pour  présentateurs  le 
seigneur  du  lieu  et  le  baron  d'Ivry  alterna- 
tivemeat. 

Guillaume  Harenc,  en  prenant  l'habit 
religieux,  donna  à  saint  Taurin  la  moitié 
de  la  dîme  de  Gaudreville  ,  et  en  1195, 
Richard  Cœur-de-Lion  confirma  cette  libé- 
ralité. 

Vers  1195,  Raoul  de  Gaudreville  fut  té- 
moin d'une  charte  de  Simon  de  Villiers , 
en  faveur  des  lépreux  de  Saint -Nicolas 
d'Evreux. 

Guillaume  de  Bois-Gencelin  vendit  à 
l'abbaye  de  La  Noe,  de  1260  à  1280,  25  s. 
qu'il  avait  dans  le  fief  de  Gaudreville. 

En  1280,  Albenga  de  Gaudreville  vendit 
également  à  La  Noe,  12  d.  de  rente  qu'il 
possédait  à  la  Bonneville. 

Le  2  février  1320,  La  Noe  avait  9  1.  7  s. 

(1)  Hist.  de  Jumié^'es,  par  Deshajes. 


6  d.  de  rente  sur  2  acres  que  tenait  Gui 
laume  de  Gaudreville. 

En  1401,  Marguerite  de  Melun,  dame  c 
Gaudreville,  fit  reconnaître  ses  droits  ci  ai 
la  forêt  d'Evreux;  elle  prenait  le  bois  né 
cessaire  à  son  chauffage,  avec  un  hêtre  qu 
lui  délivrait  le  Verdier,  outre  les  droits  d 
pâturage  et  de  pasnage  (1). 

Les  habitants  de  Gaudreville  avaien 
dans  la  forêt  d'Evreux,  les  mêmes  droits  é 
franchises  que  ceux  de  la  Bonneville. 

La  dame  de  Gaudreville  épousa  d'abois 
Miles  de  Noyers,  IX''  du  nom,  comte  de  Joi 
gny,  dont  elle  eut  Miles  do  Noyers  ,  X®  di 
nom  ;  puis  en  secondes,  Robert,  seigdeur  d 
Fiennes,  connétable  de  France. 

Noyers  de  Joigny  :  d'azur^  à  4  aigles  d'or 

Fiennes  :  d'argent^  au  lion  de  sable , 

En  1456,  Richard  de  Lieurey  tenait  en  h 
paroisse  de  Gaudreville  un  plein  fief,  qu 
valait  autrefois  1801.,  mais  qui  alors  n( 
rapportait  plus  que  5  ou  6  1.  (2). 

Guillaume  de  Lieurey,  e^c,  seigneur  d^ 
Gaudreville ,  se  présenta  à  la  montre  di 
Beau  mont,  «  en  abillement  de  homme  d^ar' 
mes  à  3  chevaulx  ;  »  il  avait  un  procès  en 
1474  avec  Olivier  de  Clinchamps  ;  il  épousii 
la  fille  de  Robert  Campion,  qui  lui  apporta 
le  Câble,  et  dont  il  eut  Jean  et  Pierre  de 
Lieurey. 

Jean  de  Lieurey,  esc,  était  en  1516  sei- 
gneur de  Gaudreville  et  du  câble,  à  Saint- 
Etienne-Lallier. 

Dans  la  répartition  de  l'impôt  pour  le 
ban,  en  1502,  Gilles  de  Lieurey,  seigneur 
de  Gaudreville,  fut  taxé  à  31 1. 

Le  5  août  1629,  Claude  de  Lieurey,  prêtre, 
curé  de  Gaudreville,  et  Jacques  de  Lieurey, 
seigneur,  patron  du  niême  lieu,  échangè- 
rent leur  vavassorie  de  la  Varenne  à  Tour- 
ville,  avec  Philippe  Chapellier,  contre  6 
acres  de  terre,  à  Bosc-Roger. 

Gilles  de  Lieurey,  IP  du  nom,  était  sei- 
gneur de  Gaudreville  en  1647,  il  était  rem- 
placé en  1682  par  Jacques  de  Lieurey  Il^ 

En  1750,  Gaudreville,  dépendant  de  la 
sergenterie  d'Evreux,  renfermait  2  feux  pri- 
vilégiés et  90  taillables. 

Le  dernier  seigneur  de  Gaudreville  a  été 
Anne-Gabriel-Henri  Bernard,  marquis  de 
Boulainvilliers ,  président  au  Parlement, 
petit-fils  du  fameux  Samuel  Bernard. 

GAUDREVILLE-LA-RIVIERE,  cant.  àe 
Couches,  sur  l'Iton,  à  164  m,  d'alt.  —  Sol: 
sables  avec  meulières  en  fragments,  minerai 
de  fer  et  craie  blanche.  —  Ch.  de  gr,  com. 
n°  59,  de  Bonneville  à  Elbeuf.  —  Surf,  terr., 
704  hect.  —  Pop.,  194  hab.  —  4  contrib., 
2,127  fr.  en  ppal.  —Rec.  ord.,  budg.  1867, 
1,124  fr.  —  M  de  la  Bonneville.  —  Percep. 

(1)  Notes  Le  Prévost,  aveu  dlvry. 

(2)  Id.  Gaudervillc. 
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CD  Fre8D€«  <-  Bec  cont.  ind.  de  Conches. 
—  E^Use  à  Champ-Dolent.  —  Ecole  à  Gli- 
foUes.  —  1  déb.  de  boissons.  —  10  per.  de 
.âàsâe.  — Dist.  aox  ch.  1.  de  dëp.  et  d*arr. 
\'^>,  de  eant  8. 

ùépendaaces:  Les  Boscherons,  les  Haï- 
setter,  L£S  MURBTSy   LE  PuiSQUBLIN    ET    LA 

Chapellb^awt-Jban. 

Agriatltwre:  GéréaleSy  forêt,  plantes  sar- 
'Ihei.  —  1,000  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Néant.  —  2  Patentés, 

GAimULE-I-uAL-CAlinPAGNE 

Paroisse  des  Dioc,  B&ill.,  Vie.  et  Elec. 
j  Errenx-  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

LVdise,  dédiée  à  saint  André,  était  À  la 
:^^ntiltion  da  chapitre  d'Evreux. 

Vers  1060,  Roger  Harenc,  I*'  du  nom,  fut 
.aTi  des  témoins  de  la  fondation  de  Tabbaje 
ce  Saint-Sauveur  d'ETreux. 

£ji  1119,  Raoul  Harenc,  probablement 
^inieur  de  GauTiUe,  était  charçré  par 
Heori  i**  de  la  garde  de  la  tour  d'Ivry  ;  il 
arracha  les  jeux  aux  filles  d'Eustache  de 
Bnwail,  qui  avait  fait  subir  ce  supplice  h 
V')nôls(l). 

Le  lendemain  de  la  saint  Jean  1130,  Raoul, 
i-^hidiacre  d'Evreux,  revenant  de  Pacy,  fut 
'îtaqaé  par  les  fils  de  Simon  Harenc  de  Gai»- 
•  i:le  ;  il  parvint  à  se  réfugier  dans  une  cha- 
f^Ue»  mais  son  domestique  fut  tué. 

Robert  Harenc,  seigneur  de  Gauville,  prit 
prten  1102,  à  la  confirmation  des  biens  de 
/abbaye  de  Conches  ;  après  lui  nous  trou- 
^  us  Harenc,  11*  du  nom,  frère  de  Basilie 
e'pèrede  Guillaume, seigneur  de  Glisolles, 
«'ï  Raoul  et  d'Âvicie Harenc,  dame  d'Orvaux. 

Eq  11^,  Raoul  Harenc  de  Gauville  reçut 
2iJ  s.  de  solde,  et  paya  un  besant,  pour  avoir 
>  droit  de  plaider  contre  Thomas  de  Saint- 
'•rait  de  Morsent  ;  il  donna  en  1203,  à  Saint» 
Taurin,  50  s.  sur  son  revenu  d'Evreux,  ou 
'^  son  défaut,  sur  celui  du  Bosc-Roger  à 
Uarille,  enfin  il  prit  part,  vers  1205,  à  Ten- 
\'^é\e  concernant  les  droits  de  l'évéque  en 
J4  forêt  d'Evreux. 

Roger  Harenc,  fils  de  Raoul,  approuva  en 
l'il2,  le  don  fait  par  son  père,  au  chapitre 
^'Evpenx,  du  patronage  de  Gauville  ;  il 
^eaditen  outre  aux  chanoines  la  dlme  qu'il 
avait  dans  la  paroisse  de  Gauville,  avec  la 
Qi'âtiê  de  la  dtme  de  son  fief  de  Gauville, 
«^ec  Qn  emplacement  à  leur  convenance, 
p'^Qr  bâtir  une  grange,  moyennant  70  1. 
•^etjma.  Richard  Harenc,  chevalier,  sié- 

^m  i  l'Echiquier,  en  1235.  Simon  Harenc 

•Jt  eicommunié  par  le  chapitre,  en  1245, 

F^or  avoir  coupé  un  câble  dans  la  grange 

ûD  chapitre  à  Gauville  (2). 

^'  Ord«ric  Vital,  Ikrre  ijf. 
i<)  Phu  uid.  Je  chapitre  produisit  cette  pièce, 
P^  proQTer  son  droit  die  juriaiction. 


En  1208,  Harenc  de  Gauville  acheta  partie 
du  moulin  Harrouaj,  à  Evreux. 

En  1318,  Simon  Harenc  accepte  la  décision 
de  révéque  d'Evreux  pour  terminer  son  dif- 
férend avec  le  chapitre  au  sujet  du  patro- 
nage de  Gauville  ;  ce  même  Simon  Harenc 
renonça  en  1323  à  ses  prétentions  au  patro- 
na<;e  de  Ronccnaj   qui  appartenait  au  Bec. 

(ruillaume  de  Gauville  (1),  sans  doute  fils 
de  Simon  Harenc,  défendit  avec  vigueur  les 
droite  .de  Charles-le-Mauvais  contre  la 
France,  il  surprit  Evreux  pour  le  Navarrais 
en  1357,  il  prit  part  à  une  tentative  sur 
Amiens  en  KGS,  il  était  à  la  prise  de  Meu- 
lan  en  1304  et  il  combattit  à  la  bataille  de 
Cocherel  où  il  fut  fait  prisonnier. 

Le  Roman  de  Du  (tuesclin  dit  qu'à  la  fin 
de  la  bataille  de  Cocherel,  Guj  de  Gauville 
arriva  trop  tard  avec  un  renfort  de  50 
lances,  qu'il  se  sauva  à  Nonancourt  où,  n'é- 
tant pas  reconnu,  il  faillit  être  tué. 

De  1371  à  1378,  Guy  de  Gauville  était  ca- 
pitaine du  château  de  Chambrais  (Broglie)  ; 
son  fils  Charles,  filleul  do  Charles-le-Mau-> 
vais,  était  en  14(Ki  seigneur  de  Gauville  à 
Saintr-Germain  de  Navarre. 

Charles  de  Gauville  combattit  sans  doute 
contre  les  Anglais  lors  de  Tenvahissement 
du  XV*  siècle,  car,  en  1419,  ses  biens  furent 
donnés  à  sa  sœur  Marguerite  qui  était 
veuve  alors  de  Philippe  de  Monnay. 

*  Marguerin  de  Monnay,  fils  de  Marguerite 
de  Gauville,  épousa  Jeanne  de  Marcilly, 
qui  lui  apporta  La  Charmoyc,  Ver  et  Dar- 
dez; il  avait  cinq  chevaux  lorsqu'il  se  pré* 
senta  à  la  montre  de  Beaumont  en  1470. 

Jacques  de  Monnay,  seigneur  de  Gauville, 
servit  de  témoin  on  1470 dans  une  contesta- 
tion au  suiet  d'une  pièce  de  vigne  située  prés 
du  bois  du  Défends. 

En  1534,  Philippe  de  Monnay,  seigneur 
de  Gauville,  fils  de  Jacques,  assistait  au 
mariage  d'Hector  Yipart  avec  Marguerite 
d'Amfrevillo  ;  il  donna  aveu  en  15(52  pour  le 
fief  Baignardy  à  Ferrières-Haut-Clochor.  La 
même  année,  Jean  de  Monnay,  issu  de  Phi- 
lippe et  de  Françoise  de  Monnay,  était  sei- 
gneur de  Gauville-la-Campagne  et  d*un 
autre  Gauville  à  Saintr-Germain-de-Navarre, 
du  Plcssis,  de  la  Francardière,  du  Bosc- 
Roger,  du  Baignard,  etc.,  il  laissa  deux 
filles  :  Françoise,  mariée  à  François  de 
Courcy,  et  Marguerite  qui  épousa  Guillaume 
de  Bonnechose. 

Le  2  juin  1580,  aveu  fut  rendu  à  Fran- 
çois do  Courcy,  seigneur  du  Plessis-Bou- 
quelon,  et  au  droit  de  sa  femme,  seigneur 
de  Gauville,  de  Fcrrièrcs-Haut-Clocher  en 
partie,  du  Bosc-Rogor,  etc.  ;  il  fut  tué  au 
siège  de  Rouen  en  1502. 

(1)  Il  avait  laissé  son  nom  patronimique  pour  ne 
garder  que  celui  de  sou  fief. 
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Vers  1605,  Constanzo  LVtolpM  Maronis 
dut  hériter  de  Gauville;  il  était,  vers  1610, 
capitaine  de  Gonchos  et  maître  d'hOtel  ordi- 
naire du  roi,  il  avait  obtenu  des  lettres  de 
conservation  d'ancienne  noblesse  (1).  Un  de 
ses  fils  Henri-Litolphi  Maronis,  né  à  Gau- 
ville, terre  de  la  famille  de  sa  mère,  fut  sa- 
cré évéque  deBazas  le  8  juin  1634,  et  après 
sa  mort  son  cœur  fut  apporté  à  Gauville,  en 
1645. 

En  1669,  Françoise  de  Hargeville  était 
veuve  de  Roger  Litolphi  Maronis,  proba- 
blement fils  de  Constance  et  père  du  mar- 
quis de  Gauville,  capitaine  dans  le  régi- 
ment des  f usiniers  du  roi,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Fleurus,  le  1«' juillet  1690. 

François-Litolphi  Gauville,  archidiacre 
d'Ouche,  était  en  1702  vicaire  général  de 
l'évoque  d'Evreux. 

Mg""  d*Auber,  marquis  de  Daubeuf,  était 
en  1736  seigneur  de  Gauville  et  du  fief  do 
Couches. 

En  1740,  la  seigneurie  de  Gauville  fut 
vendue  par  les  procureurs  de  mossire  Fran- 
çois d'Auber,  chevalier,  sieur  de  Villes  en 
Perigord  et  par  noble  dame  Marie-Fran- 
çoise-Claude de  Chalon,  veuve  d'Antoine 
Robert,  comte  de  Marie,  à  très-haut,  très- 
puissant  et  très-excellent  prince  Mg'  Charles 
Godefroy  de  la  Tour  d'Auvergne,  par  la 
grâce  de  Dieu,  duc  souverain  de  Bouillon, 
comte  d'Evreux. 

Le  domaine  utile  de  Gauville  près  d'E- 
vreux  fut  vendu  à  la  même  date  par  les 
mêmes  à  messire  Pierre-Louis  de  Saint- 
Germain,  esCf  seigneur  du  Bois-Girard, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment de  colonel  général  infanterie. 

Gauville,  sergenterie  de  Brosville,  avait 
en  1750  2  feux  privilégiés  et  45  feux  tail- 
lables. 

jy£m«>  veuve  Odot  était  en  1874  proprié- 
taire du  château  et  des  bois  do  Gauville. 

GAUVILLE-LA-CAMPAGNE.  —  Cant. 
nord  d'Evreux,  à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  dilu- 
vium.  —  Ch.  de  gr.  comm.  n"40d'Evrcux  au 
Neubourg.  —  Surf.  terr.  602  hect.  —  Pop. 
180  hab.  —  4  cent.  2,798  fr.  —  Rec.  ord. 
budg.  oom.  2,291  fr.  —  s  d'Evreux.  — 
Percep.   de  Sainie-Colombe-la-Campagne. 

—  Rec.  cont.  ind.  de  Couches.  —  Paroisse. 

—  Ecole  mix.  de  74  enf.  —  9  perm.  de 
chasse.  —  1  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  7. 

Agriculture:   Céréales.   —  800  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  4  Patentés. 

(1)  Il  était  venu  en  France  à  la  tête  d'une  compa- 
gnie de  gendarmes  que  le  duc  de  Mantoue  envoyait 
au  roi  Henri  III  ;  ce  prince  l'attacha  à  son  service  par 
ses  bienfaits  qui  lui  permirent  dVpouser  une  riche  né- 
ritiére  de  Normandie. 


Les  paroisses  de  Saint-Ouen-de— Man 
celles,  Bosc-Roger  et  Bosc- Robert  ont  et 
réunies  à  Gisay  en  1792. 

§  l•^    GiSAT 

Paroisse  des  Archid.  d'Ouche.  —  Doy.  d 
Lyre.  —  Vie.  et  Elec.  de  Beaumant  et  d 
Couches.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Malgré  les  soi-disant  découvertes  d 
M.  Bonnin,  il  faut  laisser  à  Gisay-la— Coudn 
le  Gisay  de  la  légende  de  saint  Taurin  ;  di 
reste,  Topinion  de  M.  Bonnin  est  aujoui' 
d'hui  abandonnée  et  sa  découverte  au  Viei 
Evreux  de  Tinscription:  Deo*Gisaco  signiii) 
seulement,  que  le  Dieu  Gisaj^,  que  l'on  re- 
trouve ailleurs,   y  était  honoré. 

Le  gouverneur  romain  d'Evreux  devai 
avoir  un  château  au  pays  d*Ouche,  afin  di 
contenir  cette  contrée  fort  éloignée  du 
centre  de  son  gouvernement. 

On  signale  à  Gisay  une  coudre  très-an- 
cienne et  l'on  prétend  que  c'est  une  brancht 
avec  laquelle  on  a  fouetté  saint  Taurin  qui 
a  pris  racine  eu  cet  endroit:  autrefoiij,  la 
coudre  de  Gisay  se  trouvait  dans  un  clos 
entouré  de  murailles  (1). 

Il  existe  à  Gisay  certaines  familles  qui 
n'ont  point  d'ongles,  on  les  dit  descendues 
des  bourreaux  de  saint  Taurin,  et  elles  no 
peuvent  guère  s'allier  qu'entre  elles, 

Lors  de  la  création  de  la  paroisse  à  l'é- 
poque mérovingienne,  elle  fut  placée  sou;j 
l'invocation  de  saint  Aubin,  évéque  d'An- 
gers, il  ne  se  sera  pas  trouvé  de  reliques  de 
saint  Taurin  pour  consacrer  l'autel. 

Vers  1080,  Richard  de  Gisay,  chevalier, 
fut  témoin  de  la  donation  des  églises  de 
Glos  à  l'abbaye  de  Lyre,  par  Guillaume  de 
Breteuil  et  c'est  lui  qui  x)robablement  donna 
l'église  de  Saint-Aubin  de  Gisay  à  l'abbaye 
de  Saint-Pierre-sur-Dives. 

Guillaume  de  Gisay  fut  témoin  en  1152 
d'une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre- 
sur-Dives.  En  1190,  Foulque  de  Gisay  ligurtf 
comme  témoin  dans  une  charte  d*Arnoud  du 
Bois  en  faveur  de  Lyre. 

En  1195,  Raoul  de  Gisay  confirma  hi  do- 
nation que  ses  ancêtres  avaient  faite  à  Tab- 
baye  de  Saint-Pierre-sur-Dives,  de  rê^'lii^e 
de  Gisay  ;  sa  fille  Isabelle  épousa  Nicohis  du 
Mesnil. 

Foulques  de  Gisay  fut  témoin,  en  1210, 
d'une  donation  faite  à  Lyre  par  Arnoud  du 
Bois  pour  l'âme  de  son  frère  Robert  du  Bois; 
la  môme  année,  il  se  fit  moine  à  Saintr- 
Evroult  et  Robert  de  Gisay  obtint  le  cheval 
qu'il  avait  amené  avec  lui  (2). 

(1)  Note  particulière  du  juge  de  paix  de  BeaU' 
mesnil. 

(2)  M.   L.  Delisle.  Condition. 
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Goillanme  de  Gisaj,  flls  de  Nicolas  du 
Mâsnil  et  d'Isabelle,  confirma  yers  1220  le 
d'^n  de  Gisaj  à  Saint-Pierre-eur-Dlvea  et  il 
Tirait  eneorê  en  1240. 

A  partir  de  cette  date,  noas  perdons  le  fil 
de  ia  famille  de  Gisaj.  En  1470,  Guillaume 
de  Gi&hjy  ete.f  était  seigneur  de  Bois-Nor- 
mand. 

En  1470,  les  enfants  sous  âge  de  feu  Jean 
i"  la  Noe  étaient  seigneurs  de  la  Noe  et  de 
'JAV.  André  de  la  Noe,  etc.,  seigneur  tem- 
v^\  de  la  Noe  en  1494,  devait  être  aussi 
«eifneur  de  Gisay  j  son  fils,  André,  u*  du 
im,  présentait  à  Péglisede  la  Nf>e  en  1526 
^.  1545.  Thomas  de  la  Noe  j  présentait  en 
1353. 

Nicolas  de  la  Noe  de  Oisaj,  reçu  cheva- 
;.er  de  Malte  en  1580,  portait  :  d'azur^  à  la 
Wii^  (for  aeccmpagnée  de  Zmolkite$  du  même 
<»  chef  et  dPunh  en  pointe. 

Loais  de  la  Noe  était  seigneur  de  Gisay  en 
15i^. 

L'aveu  des  Bottereaux  de  1612  constate 
.ue  Gisaj  relevait  de  cette  seigneurie. 

R<*Dé  de  la  Noe,  seigneur  de  ce  lieu  et  de 
yiuT, épousa  vers  1610  Renée  de  L'ilermite; 
«9Diil8  René,  ii«  du  nom,  donna  aveu  en 
I^  pour  le  manoir  de  la  Bretèque  à  la 
Vjeille-Ljre. 

En  1666,  Régner  de  la  Noe,  sieur  de  Vil- 
<fnetde  Oisaj  fut  reconnu  d'ancienne  no- 
blesse. 

Louis-Francois  de  la  Noe  éuit,  en  1600, 
«gneor  de  Gisay  ;  il  épousa  Elisabeth  d*A- 
^%  qui  mourut  eu  couches  d  Elisabeth-Re- 
âèe  de  la  Noe, 

Cettedernière  épousa  Guillaume  deCaruel 
etmoanit  probablement  sans  postérité  le  23 
■Ml  1742. 

Daos  le  partage  des  biens  de  la  succession 
^eettedame  qui  eut  lieu  la  même  année, 
«terres  de  la  Barre,  les  Bottereaux,  Gisay, 
Sïiat-Oaen  de-VlaneellesetVillers  échurent 
i  Lonis-Maximilien  d'Abos,  chevalier,  sei- 
v^euf  de  Henrille-Ârnouville,  etc.  (1).  Il 
^t  remplacé  en  1756  par  Antoin^-Mazi- 
siili^D  d*Abo8,  conseiller  au  Parlement  de 

Lnn  de  la  réyolation  de  1780,  M.  Hom- 
Quêtait  seigneur  de  Saint^Aubin,  de  Gi- 
^^^1  Haocelles,  Saint-Jean  et  ViUcrs  prés  la 

^V'- 1^  La  Gabtinb  fut  donnée  au  com- 
seocement  du  xiii*  siècle  à  Tabbaye  de  la 
Tr&ppe  par  Richard  Hurel  et  ses  fils,  avec 
'approbation  du  seigneur  des  Bottereaux  et 
Jsehâtelain  de  Breteuil. 

L'tTea  d<»8  Bottereaux  de  1612  constate 
^Qe  le  fief  de  la  Gastine  relevait  de  cette  sei- 

*^  ULajh»  appartenait  en  1632  à  Nico* 

(1)  U  Chflnav*<lM-6ois. 
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las  Le  Forestier,  dont  la  noblesse  fut 
connue  ;  Robert  et  Nicolas  de  Bonnechose 
furent  e  suite  seigneurs  de  la  Lande. 

3*'  Les  Rues.  Pierre  Le  Comte  était  en 
1402  seigneur  des  Rues  à  Gisaj  et  du  Buis- 
son à  Touques;  il  était  remplacé  en  1470  par 
Nicolas  Le  Comte,  esc.,  qui  se  présenta  à  la 
montre  de  Beaumont  en  homme  d'armes 
avec  trois  chevaux. 

En  10'^,  Pierre  Le  Comte  était  seigneur 
du  Mesnil-de-'a-Planche  à  Samt-Aignan  de 
Cerniéres  et  des  Rues  ;  il  portait  :  cf  «sur,  au 
cht'vron  d  argent  ^accompagné  de  9  besanis  dTar^ 
6  en  chef  et  3  en  pointe. 

Louis  Daniel,  sieur  des  Rues,  serrant  pour 
le  sieur  du  T.Ueul-Fontaine,  taisait  partie 
du  ban  sous  Turenne,  en  1674. 

En  1749  eut  lieu  une  as^mblée  des  pa-* 
reiits  des  enfants  mineurs  de  Jacquett  Hom- 
mey,  chevalier,  seigneur  des  Rues,  ancien 
brigadier  de  200  hommc^sd  armes  de  la  garde , 
chevalier  de  Saint-Louis. 

40  Lks  Tkbz  à  Gisav  était  un  fief  relevant 
du  Blanc-Buisson  à  Saint-Pierre  du  Mes- 
nil. 

Lors  du  partage  de  la  succession  Tourn»- 
bucn  1462,  Pierre  de  Tournebu,  seigneur 
de  la  Vacherie,  eut  dans  son  lot  le  fief  des 
Trez. 

Robert  de  la  Rivière,  seigneur  du  fief  des 
Trez,  Mssls  à  Gis)«y,  est  noté  comme  absent 
enli70à  la  montre  de  Beaumont;  il  de- 
meurait vn  la  vicomte  d  Duché. 

Jean  Le  Forestier,  esc,  sieur  des  Trez, 
était  déjà  mort  en  1632«  Anne  de  Mauger, 
sa  femme,  lui  avait  survécu. 

En  1640,  Alexandre  Le  Forestier*  sieur 
des  Trez,  fut  sauvé  par  la  Fierté,  à  la  suite 
d*une  querelle  entre  gentilshommes;  il  avait 
épousé  Marie  Martel,  qui  lui  avait  apporté 
le  Mont-Pinchon. 

Le  Forestier  ;  d'argent^  à  3  feuilles  de 
h'/ux  de  sinople. 

En  1710,  Jean-Baptiste  de  Gastinel,  sei- 

Sieur  de  Maunj  et  des  Seaulcs,  épousa 
arie  Le  Forestier,  qui  lui  apporta  les  Trez 
et  le  Mont-Pinchon. 

Dix  ans  plus  tard.  Joachim-Jacques  de 
Gastinel  était  seigneur  des  Trez. 
Gastinel  :  d'a\ur,  à  ^  colonnes  d'or, 

§  2.  —  Saint-Oubndb-Mancbllbs. 

Vers  la  fin  du  xii*  siècle,  Téglise  de  Saint- 
Ouen-de-Mancelles  fut  donnée  à  Tèvéque 
d*Evreux  par  Nicolas  du  Mesnil  et  Isabelle, 
sa  femme,  fille  de  Raoul  de  Gisaj. 

Luc«  1  véque  d*Evreux,  donna  à  son  cha- 
pitr>4,  pour  l'usage  commun  de  ce  corps, 
deux  parts  à  pri-ndre  sur  la  dtme  du  blé, 
qui  appartenait  à  réglise  Saint-Ouen-de- 
Mancelles. 

Les  seigneurs  de  Gisaj  possédaient  en 

35 
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même  temps  le  fief  de  Saint-Ouen-de-Man- 
celles,  qu'ils  conservèrent  jusqu'à  la  révo- 
lution. 

La  cure  de  Saint-Ouen-de-Mancelles  fut 
le  sujet  d'une  contestation  assez  curieuse 
entre  plusieurs  prétendants  : 

Le  sieur  Tibout  résigna  la  cure  au  sieur 
de  la  Noe,  qui  fut  refusé  à  Rome,  la  cour 
les  reçut  appelants  le  23  mai  1732.  Pendant 
ce  conflit,  révêque  d'Evreux  nomma  le  sieur 
Chrétien  qui,  à  son  tour,  résigna  au  sieur 
Hardy;  ce  dernier  fut  maintenu  en  posses- 
sion. 

Saint-Ouen-de-Mancelles  a  été  réuni  à 
Gisay  en  1792. 

La  gloire  de  Saint-Ouen-de-Mancelles  est 
d'avoir  donné  le  jour  au  savant  dom  René 
Massuet,  une  des  brillantes  étoiles  de  la 
congrégation  de  saint  Maur,  le  disciple, 
Tami  et  le  continuateur  de  dom  Mabillon. 
Il  naquit  le  31  août  IGGO,  et  il  mourut  en 
1716.  Son  œuvre  capitale  est  V Edition  des 
Ouvrages  de  saint  Irénée,  qu'il  donna  en  1710. 

§  3.   —  BOSC-ROGER. 

La  donation  du  patronage  de  saint  Jean- 
Baptiste  de  Bosc -Roger  à  l'abbaye  deTiron, 
paraît  provenir  des  Louvet,  premiers  pro- 
priétaires connus  de  ce  fief;  déjà  vers  1210, 
Jean  Louvet  avait  donné  à  Tiron  20  s.  de 
rente  sur  un  fief  aux  Places. 

En  1320,  Jean  Louvet,  petit-fils  du  pré- 
cédent, tenait  à  Bosc-Rogcr  un  quart  de 
fief  prisé  ,  25  1.  de  rente  (1). 

Les  assises ,  tenues  à  Orbec  aux  mois 
d'août  et  octobre  1464,  étaient  présidées  par 
Guillaume  Lachère,  lieutenant-général  du 
bailli  d'Evreux,  seigneur  de  la  Nobletière  et 
du  Bosc-lloger. 

Guillaume  Lachère  se  présenta  à  la  mon- 
tre de  1470,  avec  un  gros  valet  et  3  che- 
vaux. 

En  1480,  N.  IL  Raoul  Soflard,  e$c,^  sei- 
gneur de  Bosc-Roger,  présenta  inutilement 
à  la  cure. 

Au  milieu  du  xvi*»  siècle ,  Rolland  de 
Campront  était  seigneur  du  Bosc-Roger  ;  sa 
fille  et  son  héritière  Cathorine  porta  le 
Bosc-Roger  à  Roland  de  la  Tour,  son  mari. 

En  1554,  Gilles  de  Hastes,  conseiller  au 
Parlement  de  Rouen,  chanoine  deGournav- 
en-Bray,  était  curé  de  Bosc-Roger. 

Le  21  juillet  1602,  aveu  fut  rendu  au  roi 
en  son  comté  d'Evreux,  par  Roland  de  la 
Tour,  C5C.,  fils  et  héritier  de  Cathorine  de 
Campront,  épouse  de  Roland  de  la  Tour,  1'-'' 
du  nom,  pour  le  fief  de  saint  Jean  du  Bosc- 
Roger-en-Oucho  composé  de  60  acres fieflees 
et  de  80  non  fieiréos. 

René- Jacques  de  llastcs,  sieur  de  la  Haye 

(1)  Histoire  de  Li^ieux. 


Saint-Sylvestre  et  du  Bosc-Roger,  se  disa 
en  1666  patron  honoraire  de  la  paroisse. 

De  Hastes  :  d'azur^  au  lion  couj  é  de  gueuL 
et  d'argent. 

François-Gabriel  de  la  Boullaye,  clicvfi 
lier,  était,  en  1749,  seigneur  da  Bosc 
Roger. 

En  1789,  de  la  Boullaye,  de  Bosc-Rogei 
seigneur  du  lieu,  portait:  d'or,  au  chevron  d 
gueules^  accompagné  de  trois  cottes  d'azur. 

Fief,  —  La  Boullaye.  —  Robert  de  L 
Boullaye,  esc,  sieur  du  lieu,  se  présenta  ci 
1470  à  la  montre ,  armé  de  corset  blanc 
salade  ganteletz  et  demie  lance,  accompagna 
d'un  varlet  monté  de  2  chevaux. 

Le  0  octobre  1593,  Guillaume  de  la  Boul- 
lave  acheta  de  Lancelot  de  la  Garenne  e 
de  Jacques  du  Bosc,  sieur  de  Coquereau- 
mont,  une  rente  de  40  écus,  payable  chaque 
année  au  manoir  du  sieur  de  la  Boullaye, 
au  Bosc-Roger  (1). 

Guillaume  de  la  Boullaye,  commandant 
cent  hommes  de  pied,  était  Tannée  suivante 
commis  à  la  garde  du  pont  de  Vernon. 

En  1632,  Gilles  de  la  Boullaye  était  sei- 
gneur du  fief  dont  il  portait  le  nom  ;  il  fut 
blessé  à  mort  en  1640,  dans  Téglise  de  Lan; 
depereuse  (2). 

François-Pomponne  de  la  Boullaye,  esc,^ 
sieur  du  lieu,  fut  reconnu  d'ancienne  no- 
blesse en  1666;  son  fief  de  la  Boullaye 
valait  600  L  de  rente;  Jacques  d'Aureviile 
servait  pour  François  Pomponne  de  la  Boul- 
laye, à  Tarmée  de  Turenne,  en  1674. 

Dans  le  xviii®  siècle,  les  La  Boullaye,  sei- 
gneurs de  Bosc-Roger,  étaient  en  même 
temps  seigneurs  du  fief  qui  leur  avait  donné 
son  nom. 

§  4.  —  BOSC-ROBERT, 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  était  à  la 
présentation  de  l'abbaye  de  Saint- Evroult. 
Vers  1160,  Robert  de  Leycester,  comte  do 
Breteuil,  donna  ou  confirma  à  l'abbaye  de 
Saint-Evroult  Téglise  et  les  dîmes  de  Bosc- 
Robert,  avec  quelques  pièces  de  terre. 

En  1320,  Bosc-Robert,  sergentorie  et  vi- 
comte d'Ouche,  comptait  56  feux  ;  Guil- 
laume de  la  Chaumière  y  tenait  deux  parts, 
d'un  demi -membre  de  fief,  prisées  $w»  1.  do 
rente. 

Colin  Rassont  figure,  parmi  les  Vougiers, 
à  la  montre  de  Beau  mont  ;  il  était  &  cheval, 
armé  de  brigandine,  salade,  dague  et  vougo; 
sa  femme  Perrette  Le  Forestier  fonda  dans 
réglise  de  Bosc-Robert,  en  1480,  une  lampe 
ardente. 

Le  22  février  1513,  Toussaint  Yarin  ré- 
concilia le  cimetière  des  paroisses  de  Con- 
ches,  pollué  par  violences,  jusqu'à  efl'usion 

(1)  llist.  de  Vernon^  par  M.  Mayer. 

(2)  M.  Floquet,  IJist.  de  la  Fierté. 
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de  suig,  psr  Antoine  Rassent»  fiéigoenr  du 
Bose-Robert,  sur  la  personne  de  Jean  Bai- 
zn^rd,  ese.<f  seigneur  de  Ferrièrea-Uaut- 
Clocher, 

Antoine  Raasent,  seignenr  du  Bosc-Ro- 
ben,  produisit  ses  lettres  de  noblesse  en 
15^  ;  en  1532 ,  il  était  lieutenant  en  la 
Tieomté  de  Conchea,  pour  le  bailly  d*£- 
rreux  (1),  il  portait  :  d'azur^  au  chevron 
'argent  chargé  de  5  croisettes  de  êable^  ac^ 
cwrpagnées  en  chef  de  2  merlettes  du  second 
''matl  ei  enpomte,  d^une  tète  de  cerf  d'or. 

Vers  1560,  Robert  Raseent,  fils  d*Antoine, 
euit  seigneur  de  Bosc-Robert,  il  mourut  en 
15d2;  son  fils  JérOœe,  était  mineur,  sous  la 
^[tëUd  de  M*  Robert  Rassent,  esc,  avocat 
ii  Parlement  de  Rouen. 

Au  XVI*  siècle,  lagrosae  dlme  était  affermée 

Les  fiefs,  terre  et  seigneurie  de  Bosc- 
R/obert  et  de  la  Chauviniére,  <  dit  vulgaire- 
ment le  Bosc-Robert,  »  demi  do  baubert, 
appartenaient  en  1603  et  en  1610  à  Jérôme 
fiafsent,  par  le  décéa  de  Robert,  son 
F«re  (2). 

En  1635,  une  querelle  8*éleva  à  Concbes, 
tnire  Gnillaume  de  Croisj ,  seigneur  de 
I  BoQgj,  et  le  sieur  de  la  Cbanvinière.  Cbar- 
\ti  de  Pommerenil,  seigneur  du  Moulin- 
<^apel,  fut  injurié  par  Louis  de  Croisy, 
pmident  en  Télection  d'Ëvreux,  frère  de 
GailJaame. 

Jiurqaes  Rassent,  fils  de  Jérôme,  eut  lui- 
léffle  un  fils  nommé  Jacques  ;  ce  der- 
iiier  rendit  aveu  en  1645,  pour  le  Bose* 
Koger  et  la  Cbauvinière,  il  fut  reconnu 
^'aocienne  noblesse  par  de  Marie,  le  29 
i^Tîier  1669,  il  épousa  Marguerite  do  la 
!  Porte,  dont  il  eut  Cbarles-Francois  de  Ras- 
ant, eic.,  seigneur  de  Bosc-Rot»ert  et  de  la 
Chauyiniére  en  1731. 

Aa  moment  de  la  Révolution  ,  M.  des 
%efl,  du  Tremblay,  était  seigneur  de  Bosc- 

Fie/i.  —  La.  Giassobikière.  —  D'après 
tii^éreotes  chartes  de  1238  à  1262,  c'était 
GQ  M  et  hameau  à  la  Haje^Saint^Sjl  vestre; 
s&  contraire,  un  aveu,  recueilli  à  Rouen, 
constate  que  le  fief  était  assis  à  Bosc-Ro* 

Eo  1320 ,  Guillaume  le  Droeis  tenait  à 
DJAi-Eobert-en-Ouche  un  sixième  de  fief, 
^mé  45  8.  de  rente,  qui  ne  peut  être  que 
•^Olassonnière,  moitié  d'un  tiers  de  fief. 

Ma  montre  de  Beaumont,  Robin  Haiste, 
^içneor  de  Bosc-Robert,  se  présenta  en 
^>^^r,  dûment  monté  et  habillé. 

Idiehel  Haiste,  e$c.^  fils  et  héritier  de 
^fre^  donna  aveu  en  1602,  de  la  Glasson- 

(D^Ï.Gaidin,  p.51. 
î  A«h.  da  la  Sdne-Iiif. 


nière,  composée  de  105  acres  de  terre  fieffée, 
un  manoir  et  une  maison  manable.  C'était 
\à  tiers  d'un  demi  de  haubert  qui  devait 
20  jours  de  garde  à  Beaumont. 

Jean  Haiste,  Pierre  Haiste,  furent  ensuite 
seigneur  de  la  Glassonnière. 

En  1606,  à  Bosc-Robert,  demeuraient 
Nicolas  de  Haiste,  e'AC,  sieur  de  laGlasson- 
sonniére,  et  Charles  do  Haiste,  son  frère, 
sieur  de  la  Fortinière,  reconnus  anciens 
nobles  (1). 

De  Haiste  :  d'azur^  au  lion  d'argent, 

Jacques  Haiste,  eic,  héritier  de  Michel, 
fit  aveu,  en  1045,  pour  la  Glassonnière. 

En  1789»  M.  Le  Grand  était  seigneur  do 
la  Glassonnière. 

2"" La Sappave était  un  tènement  ou  franche 
vavassorie,  qui  appartenait  en  1003,  à  Jé- 
rôme Rassent,  esc,  Jacques  l'**  du  nom,  son 
fils  paraît  avoir  eu  pour  enfants  t  Jacques  11, 
héritier  de  Bosc-Robert,  et  Jean,  seigneur 
do  la  Sappaye,  marié  avec  Madeleine  Blin. 

En  1000,  Madeleine  Blin,  veuve  de  Jean 
de  Rassent,  sieur  de  la  Sappaye,  était  tu» 
trice  de  Samson  et  de  Pierre  de  Rassent,  ses 
enfants  ;  elle  habitait  la  Roussière  et  fut 
maintenue  de  noblesse. 

GISAY,  cant.  de  Beaumesnil»  à  185  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  —  Chetn, 
de  gr.  corn,  n"*  03  du  Sapa  la  Ferrière-sur- 
Risle.  —  Surf,  ter.,  1,027  hect.  — Pop.,  574 
hab.  —  4  cant.,  7,383  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  com.,  3,11)S  fr.  —  [i]  et  Percep. 
de  la  Barre.  —  Rcc.  cent.  ind.  de  Broglie. 
—  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  36 
enf.  —  Bureau  de  bienf.  —  3  déb,  do  bois- 
sons. — 18  perm.  de  chasse.  ^-Dist.  en  kil. 
aux  ch.  1.  de  dép.,  42,  d'arr.,  10,  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  La  Beuveuèrr,  les  Blon- 
DEAUX,   LE  Bosc-Robert,   le   Bosc-Rooer, 

LE    BoULAY,     LB    ChABLE,    LA    CHAUVINIÈRB, 

la  Cour-Tiûer,  la  Croix,  la  Glassonnière, 
LES  Jardins,  la  Lande,  la  Noê,  les  Rues, 
Saint-Ouen-de-Mancelles,  la  Sappaye,  les 
Trez,  la  Vedière  et  la  Villettb. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  10,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  1  patentés. 

Canton  de  6isors« 

arrondissement  des  andelys. 

Topographie.  Le  canton  de  Gisors,  situé  à 
Textrémiu^  nord-est  du  département  de 
l'Eure,  est  borné  au  nord  par  le  dép.  de  la 
Soine-Inferieure,  au  sud  par  le  canton  d'E- 
cos,  à  l'e^t  par  les  dép.  de  l'Oise  et  de  Seine- 
et-ûise  ;  son  territoire  aurait  à  peu  près  la 
forme  d'un  croiî^saut  si  l'on  pouvait  en  dé- 

(1]  K^lea  de  de  Marie. 
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tacher  celni  de  la  ville  de  Gisors.  La  surface 
du  canton  est  divisée  par  les  valU'es,  en  trois 
plateaux  :  le  premier,  compris  entre  ]*Epte 
etlaLévriére,  lesecond,  entre  laLévrière  et 
la  Bonde,  et  enfin  le  troisième,  entre  la  Bonde 
et  TEpte.  Au  sud  du  canton  règne  une  val- 
lée dont  l'altitude  maxima  est  de  146  m.  au 
moulin  à  vent  de  Vesly. 

Surf.  terr. —  En  hectares  16,281,  savoir  : 
terres  labourables,  11,845, —  prés  et  herba- 
ges 774,  —  bois,  futaies,  oseraies,  2,607.  — 
vergers,  jardins,  325,  —  terrains  divers  in- 
cultes, 210,  -  routes, chemins,  promenades, 
451.  —  rivières  et  cours  dVau ,  69,  —  etc. 

Cofjrs  dCeau.  —  L'Epte  sort  du  départe- 
ment de  *la  Seine-Inférieure  pour  entrer 
dans  le  canton.  Sauf  sur  deux  points  elle 
sépare  les  départements  de  l'Oise  et  de 
Seine-et-Oise  de  celui  de  l'Eure,  ses  affluents 
sont  la  Trréne,  le  Réveillon  et  la  Lévrière 
qui  a  reçu  à  Bézu  la  rivière  la  Bonde;  quel- 
ques petits  ruisseaux  sortent  de  Targi le  plas- 
tique :  le  ruisseau  Ferreux  à  Bernouville, 
le  Ru  de  Bézu,  celui  de  Vesly,  le  ruisseau  du 
Marais  »  Chauvi ncourt  et  les  ruisseaux  de 
Sancourt  et  de  Gisencourt. 

Gf'ologie,  —  On  trouve  dans  le  canton  les 
alluvions  contemi  oraines,  le  calcaire  tra- 
vertin, des  concrétions  ferrugineuses,  de  la 
tourbe,  l'alluvium  ancien,  la  glaise  bario- 
lée de  Siible  granitique  et  de  silex,  le  cal- 
caire gross'er  inférieur,  Targile  plastique  et 
la  craie  blanche. 

Voies  de  communication.  —  Chemins  de 
fer  de  Paris  à  Dierpe,  —  de  Gisors  à  Pont- 
de-TArche,  à  Beauvais  et  à  Vernon. //.rwi^. 
n**  14  de  Paris  au  Havre  par  Autheverne, 
TL^  14  (bis)  de  Paris  au  Havre,  part  de  Gisors 
et  passe  à  Bézu,  n®  i5  de  Paris  à  Dieppe  par 
Gisors  et  Bouchevilliers,  n°  181  d'Evreux  à 
Breteuil  —  H,  dêp.  n"  26  de  Gisors  à  la 
Roche-Guyon  par  Dangu,  Gournay  et  Ber- 
thenouville.  —  CA.  ne  gde.  com.  n**  3  de 
Gasny  à  Bouchevilliers  par  Sancourt  et 
Mainneville,  n"  20  de  Dangu  à  la  Feuillie  par 
Bernouville  etBézu-Saint-El«»i,  n°76deMé- 
nesqueville  àla/^.  na/.  n**  181  par  Chauvin- 
coi»rt,  Noyers  et  Dangu,  n°  59  des  Andelys 
à  la  vallée  de  TEpte,  passe  parle  territoire 
d'Authevenie.  —  Chem.  d'int.  com.  x\^  2  de 
Gisors  à  Lyons,  n*'  3  de  Gisors  à  Ves'y, 
n«  4  d'Ifeudicourt  à  la  R.  nat.  n^  55,  n®  b\) 
de  Dangu  àSérifontaine. 

Population.  —  10,460  hab., parmi lesqupls 
3,130  électeurs  nomment  1  conseiller  gé- 
néral et  2  conseillers d*arrond. 

Di'K  administ.  et  finances. —  20  communes  : 
Amécourt,  Autheverne,  Bazinrourt,  Ber- 
nouville, Bezu-Saint-Eloi,  Bouchevilliers, 
Chauvincourt,  Dangu,  Gisors,  Guerny,  H'>- 
bécourt,  Mainneville,  Martagny,  Mesnil- 
souB-Vienne,Neaufle8,  Noyers,  Saint-Denis- 


le-Ferment,  Saint-Paôr,  Sancourt  et  Vesl 

—  3  ch.-l.  de  perception  et  3  bureaux  i 
poste  aux  lettres  :  Gisors,  Dangu  et  Maiï 
neville. 

Les  contributions  du  canton  s'élèvent  e 
principal  : 

Foncières  191.169  fr.  J 

Portes  et  fenêtres.  29,615  f  ^j  -j^çi 

Personnelles  et  mobilliéres  5:0,665  \  ' 

Patentes  30,2t)0  ) 

Les  rec.  ord .,  pré  vues  au  budgets  des  com 
munes  du  canton,  s'élèvent  pour  1867  à  h 
somme  de  107,  415  fr. 

Coniribut.  ind,  —  Ch.-l.  de  recette  à  Gi- 
sors, 4  buralistes  à  Gisors,  Dangu,  Bézu  ci 
Mainneville. 

Div.  Ecclea. — ^.1  cure  au  ch.-l.,  15  parois- 
ses succursales. 

Etablissement  de  bienf.  —  Hôpital— Hospice 
à  Gisors,  8  bureaux  de  bienfaisance  à  Gi- 
sors, Guerny  ,  Hébécourt,  Mainneville, 
Mesnil-sous- Vienne,  Keaufles,  Saint  Denis- 
le  Ferment  et  Vesly. 

Institvtùms  de  prévoyance,  — »  1  caisse  d'é- 
pargne à  Gisors.  —  2  sociétés  de  secours- 
mutuels  au  ch.-l. 

Jmtruct.  publ,  —  9  écoles  spéciales  de 
garçons, —  8 écoles  spéciales  de  filles, —  10 
écoles  mixtes;  le  tout  fréquenté  par  623 
garçons  et  588  filles.  —  Les  communes  po»-  ! 
sèdent  12  maisons  d'écoles  pour  les  garçons 
et  5  pour  les  filles.  —  Pensions  de  demoi- 
selles et  salle  d*asile  au  ch.-l. 

Force  pub.  —  1  brigade  de  gendarmenV.  | 

—  Comp.  de  sap.  pompiers  dont  Teffectif  est 
de  198  hommes. 

Agriculture  :  Va«tes  et  belles  exploita- 
tions, grande  culture  de  blé,  de  betteraves 
et  de  prairies  artificielles. —  Elevao'e  de  che- 
vaux. —  Engraissement  de  bestiaux. 

Industrie  :  1  filature  de  coton,  —  1  blan- 
chisserie. —  1  tissage  de  coton. —  1  tissage 
de  lui  ne. —  1  tissage  de  fil,  —  4  laminages 
de  zinc,  —  19  moulins  à  blé,  —  1   tannerie, 

—  1  mégisserie, —  2  chamoiseries,  —  7  bri- 
queteries et  3  tuileries.  —  1  four  à  chaux, 

—  fabrication  chez  les  particuliers  de  j«'ux 
de  dominos,  de  dentelle,  de  tapisserie,  etc. 

Cammtrce  de  bestiaux,  de  grains,  farines, 
de  volailles,  œufs,  calicots,  tniles,  mérinos, 
etc.  —  553  Patient 'S.  —  Foires  et  Mnrchéf  h 
Gisors  et  à  Mainneville. 


Chef-1.  de  Doy.— Vie.  et  Elec.  —  Archid. 
du  Vexin-Normand.  —  Pari,  et  Génér.  ào 
Rouen. 

Gisors  est  un  établissement  d'origine  cel- 
tique et  son  nom  doit  dériverde^j  giteetjor, 
courant  d'eau.  Cependant  quelques  écrivaius 
lui  donnent  pour  fondateur  le   conquérant 


OIS 


TiM  génènh  d«  GiMn. 


dex    Oaoles    Ini-méme, 

I  colline  Toisine,  appelée 
Mont-de-l'Aigle  ,  et 
I  rendmit  oA  8a  tonte 
I  était  placée  aurait  été 
lomm^  Cerorit  Otium, 
I  d'où  Gùoriivm. 

Du  tomps  des  Romains 

Gisors   éuit    une   ville 

AnnMdB  Oiwr».     ^e  la  seconde  Lyonnaisp; 

c'est  le  plus  ancien  pntri- 

Boioe  de  l'église  de  Ront>n  ;  au  vu' «iëcle. 

GoUire  II  le  donna  à  son  cousin  saint  Ro- 

uin,  vchfTéqoede  cette  ville  {Ij. 

I*oiB  d'Ontremer  ayant  ooTisenti  par  le 
iMiiéde  Saint-'lair-Bnr-l'Epte,  en  »W.  à 
«qoel^B  frontières  des  Normands  fussent 
twul^s  jusqu'à  l'Epie,  Qisors.  après  avoir 
(té  la  e<i>itale  de  tout  le  Vexin,  resta  la  ca- 
piulï  if  la  partie  devenue  normande. 

En  068,  DR  plaid  tenu  à  'lisors  avec  le 
foQciiars  de  Tarchevêque  de  Rouen,  du  duc 
l^tbârd,  de  Hugues-Capet  et  d'un  certain 
tombrede  seigneurs  normands  et  françai!*, 
icnnina  ane  difficulté  qui  s'était  élevée 
|«re  le  dno  Richard  et  l'abbaya  de  Saint- 
Ujijponrla  terre  de  Bemeval. 
l^icfiBiies  du  Vexin,  doni  ta  race  s'étoi- 
l1)Papiriii(  Umkid  donne  k  Gitan  le  tiir«  de 
''"""'.".  Virginit  douarium. 

'-   t  ceUa  ilaDjlioi)   que  du    domiiiM 


"fw.!. 


t  Dmyand. 


f  nit  vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  en  la  per- 
sonne de  Oauiier  IV,  peuvent  être  regardés 
comme  les  premiers  seigneurs  de  Oison; 
leurs  armrfi  étaient  :  de  gueule»,  à  tl  fleuri  de 
tyi  rfW.  3.  2  et  1. 

lis  avaient  l'honneur  de  porter  la  célèbre 
oriflamme  de  Saint-Denis  lorsque  le  roi  s'en 
faisait  pri'cêder. 

Vers  lOdT,  Hugues, neignenr de  Chanmont 
et  de  Gisors,  fonda  dans  cette  dernière  villfl 
un  prieun^  dédié  iSaint-Ouen,  qu'il  donna 
àl'abbKve  de  Marmouiiers  avec  leconsenie- 
ment.le  Miilhilde,  sa  femme,  et  de  ses  quatre 
Dis  Thibaut.  Dr«gon,  Hugues  et  Lambert. 

Kn  1U74,  Thibaut  succéda  à  son  père  ;  peu 
sprés,  il  recul  l'investiture  de  Qisorsetse 
m^ria  aveo  Maihilde,  dlle  de  Oodtifroy  le 
Riche,  fi's  de  Bouchard  de  Montmorency. 

En  108S,  R..bert-Courte-Heii8e  appela 
Philippe  !•'.  roi  de  France,  à  son  secours 
contre  GuilIsume-le-Roui,  son  frère  et  lui 
donna  en  indemnité  son  riisnoir  de  Gisors. 

Thibaut,  surnommé  Payen  (I), commença 
à  fortifier  <îisori>  ;  il  combatit  tantôt  pour 
le»  Anplo-Norniands  et  tantôt  pour  lesPran- 
çais.En  lOiH,  il  fut  témoin  de  la  charte  par 
laqui-lle  Philippe  I"  donna  à  Guillaume, 
archevèoue  de  Rouen,  Saint-Mellon  de  Pon- 
toise,  larcliidiHConé  du  Vexin  français,  et 
toutes  leurs  dépen-lances. 

Kn  lOOfl,  Thibaui-Payen  fut  fait  prison- 
nier par  les  Français,  et  fut  racheté  i m mé- 
(1)  Faganvt  TOuUil  dira  chef  de  pt^. 
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diatement.  L'année  suivante,  Guillaume- 
le-Roux  s'étantemparé  de  Gisors  et  de  Cour- 
celles  en  ôta  le  commandement  à  Thibaut- 
Payen  qui  les  défendait  pour  le  roi  de 
France. 

C'est  alors  que  le  roi  Guillaume  voulant 
défendre  la  route  des  plateaux  de  Pontoise 
à  Rouen  par  Gisors,  et  couvrir  de  ce  côté 
la  frontière  de  la  Normandie,  chargea  de  ce 
soin  Robert  de  Bellesme,  comte  du  Perche, 
qui  s'adjoignit  Tarchitecte  Leufroy  (1). 

En  1 100, Thibaut-Pay en, sa  femme  et  quatre 
de  ses  fils  confirmèrent  une  donation  faite 
par  un  de  ses  ancêtres  à  l'abbaye  de  Saint- 
Martin-de-Pontoise,  et  ils  ajoutèrent  à  cette 
libéralité  deux  moulins  à  tan,  l'un  à  Gisors, 
l'autre  à  Bézu. 

L'année  suivante,  après  la  mort  du  roi 
Guillaume,  Robert-Courte-Heuse  ,  duc  de 
Normandie,  vint  à  Gisors  et  logea  dans  la 
maison  de  Thibaut-Payen  qui  lui  fit  une  ré- 
ception magnifique;  le  prince,  flatté,  lui 
rendit  le  gouvernement  de  Gisors  et  de 
Neaufies. 

L'archevêque  Maurille  avait  donné  à  titre 
précaire,  à  Raoul  de  Boury,  la  terre  de  Gi- 
sors, celui-ci  l'ayant  retenue  injustement 
fut  excommunié.  Raoul  voulant  rentrer  dans 
le  sein  de  l'église,  la  restitua  en  1105,  après 
avoir  confessé  publiquement  sa  faute  et 
celle  de  son  père.  Comme  symbole  de  sa 
restitution  il  déposa  un  couteau  sur  l'autel. 
L'archevêque  lui  remit  20  marcs  d'argent 
pour  l'aider  djns  le  voyage  à  la  Terre- 
Sainte  qu'il  se  proposait  de  faire. 

Dans  un  traité  de  1106,  Henri  !«••  et  Phi- 
lippe P'  rendirent  le  commandement  de  Gi- 
sors à  Thibaut-Payen,  à  la  condition  qu'il 
garderait  la  neutralité  la  plus  absolue  à  l'é- 
gard de  tous  deux. 

En  1108,  Henri  P',  roi  d'Angleterre,  em- 
ployant tour  à  tour  les  promesses  et  les  me- 
naces, décida  Thibaut-Payen  à  violer  son 
serment  et  à  lui  remettre  le  château  de  Gi- 
sors. Son  premier  acte  en  entrant  dans  la 
ville  fut  d'enlever  à  Thibaut  le  commande- 
ment militaire  en  ne  lui  laissant  que  l'admi- 
nistration civile. 

Henri  P'  mit  alorstous  ses  soins  à  rendre 
inexpugnable  le  château  de  Gisors,  c'est  lui 
quil'entourg.  de  ces  hautes  et  vastes  murailles 
que  l'on  admire  encore  aujourd'hui. 

Louis-le-Gros  se  plaignit  vivement  de  la 
violation  de  la  foi  jurée  (2)  et  demanda  au 
roi  d'Angleterre  la  restitution  de  Gisors  ; 
une  conférence  fut  indiquée  en  un  lieu  ap- 
pelé les  Planches  de  Neaufies,  mais  il  fut 
impossible  de  s'entendre. 

La  guerre  se  trouva  donc  allumée  de 
nouveau  et  se  continua  avec  des  chances  di- 

(1)  VoirOrderic  Vital. 

(2)  Sugep.  Vie  de  Louis-lc-Gros . 


verses  jusqu'en  1117,'  époque  à  laquel! 
Foulques,  comte  d'Anjou,  qui  venait  d»  nia 
rier  sa  fille  à  Guillaume,  fils  du  roi  d'Angh 
terre,  parvint  à  négocier  un  traité  entre  le 
deux  monarques.  Henri  abandonna  Gi«ors 
son  fils,  sous  la  condition  d'hommage  a 
roi  de  France. 

L'année  suivante,  Henri  P^  eut  à  Gisor 
une  entrevue  avec  le  pape  Calixte  II,  qa 
l'engagea  à  se  soumettre  à  son  nouveau  su 
zerain,  le  roi  de  France. 

Mais  Guillaume,  fils  de  Henri  1°',  ayan 
péri  en  1120,  dans  le  naufrage  delà  Blanche 
Nef,  Louis-le-Gros  réclama  de  nouveau  Gî 
sors,  et  le  refus  du  roi  d'Angleterre  fut  li 
cause  d'une  nouvelle  guerre.  Les  françaii 
furent  battus  dans  les  plaines  de  Bréniull< 
et  le  roi  faillit  ètve  fait  prisonnier. 

En  1124,  Thibaut-Payen  et  plusieurs  sei 
gneurs  français  et  normands  compIotAren 
de  s'emparer  de  Gisors  qu'ils  voulaient  ren^ 
dre  au  roi  de  France,  mais  la  précipitatior 
de  Baudry  de  Bray,  qui  devança  l'heure,  fi' 
échouer  leur  projet. 

Henri  P%  après  avoir  battu  les  conjurés  i 
Bourgtheroude,  se  rendit  à  Gisors  et  fit  sai^ 
sir  tous  leurs  biens;  il  confisqua  les  terres 
et  seigneuries deThibaut-Payen  etd'Hervé, 
son  second  fils,  pour  les  donner  du  consente- 
ment de  l'archevêque  de  Rouen  à  Hugues  de 
Gisors,  second  fils  de  Thibaut,  qui  lui  était 
toujours  resté  fidèle. 

Thibaut  Payen ,  chassé  de  Normandie, 
prit  l'habit  religieux  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Martin-de-Pontoise,  où  il  mourut  vers  1130, 
laissant  trois  fils,  Hugues,  Hervé  et  Thi- 
baut. 

En  1237,  Henri  ÏI,  voulant  reconnaître 
les  services  que  Louis-le-Jeune  lui  avait 
rendus,  en  Taidant  à  reconquérir  la  Nor- 
mandie sur  Etienne,  son  compétiteur,  lui 
donna  le  comté  du  Vexin. 

Hugues  de  Gisors  fut  témoin,  en  11-^1, 
d'une  charte  de  Galeran  de  Meulan  ;  il 
mourut  l'année  suivante  et  fut  inhumé 
auprès  de  ses  parents,  dans  l'abbaye  de 
Saint-Martin-de-Pontoise,  à  laquelle  il  avait 
donné  la  mouture  de  ses  moulins  de  Gisoi*s 
et  de  Bezu. 

Thibaut,  IP  du  nom,  frère  d'Hugues  àe 
Gisors ,  fut  son  successeur  ;  il  donna ,  en 
1143,  à  Saint-Martin-de-Pontoise,  2  moulins 
à  tan,  situes  dans  cette  dernière  ville  (1)  ; 
il  mourut  sans  enfants ,  vers  1191.  Son 
neveu  Jean,  fils  de  Hugues  II,  recueillit  sa 
succession. 

Louis-le-Jeune  ayant  fiancé  sa  fille  Mar- 
guerite, âgée  de  3 ans,  avec  le  fils  de  Henri  II, 
âgé  de  7  ans ,  lui  assigna  pour  dot  le  comte 
du  Vexin  et  Gisors,  et  en  attendant  que  le 
mariage  put  être  accompli,  la  place  fut  mise 
(1)  Notes  de  M.  Patte. 
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^a  séquestre  entre  les  mains  des  Templiers. 

HeBri  II,  avant  obtenu  nne  dispense   da 

ope,  fit  célébrer  le  mariage  en   1161,  à 

/iitfn  dtt  roi  de  France  ,  et  se  mit  en  |>o8- 

rfssion  de  Gison,  que  lui  livrèrent  les  Tem- 

iltrw,  en  1164.  C'est  alors  que  le  roi  d'An- 

-•.deire  fit  augmenter  les  fortifications  de 

-ue  \ille  (l),  mab  pour  n'éprouver  aucun 

VstAcle,  il  êchaii|rea  avec  Tarchevéque  de 

îUueu  les  terres  de  Gisors  et  de  Neaufles 

Maire  la  seigneurie  de  Kellon  en  Angle- 

>rre. 

Jean  de  Gisors,  ^ui  était  resté  fidèle  au 
"i  de  France,  fut  dépouillé  de  Tautorité 
yu  cxerçadi;  cependant  il  continua  d'ha- 
"'•îr  là  ville  où  il  ptesédait  plusieurs  fiefs  ; 
>- Gonfla,  en  1175,  ftux  religieux  de  Saint- 
ilartifl-de-Pontoise,  BO  s.  parisis  de  rente, 
*  prélever  sur  le  rcvinu  de  son  four  banal 
'^^Jison,  en  échangé  d'une  rente  d*un  marc 
»<rgent  que  Maihilde,  veuve  de  Hupue»  de 
';i«>re,  lui  avait  dssiguée  sur  «es  revenus 
'Aflgieterre. 

Vers  le  même  teiripSjHenri-le-Jeune,  pour 
V  soustraire  à  raulorité   tjTan nique    de 

f-^p  r    ^'^  P^'^>  ^  réfugia  à  la  cour  du 
•ce  France,  soû  beau-père,  qui  prit  les 
-^  en  sa  faveur. 

^cTé.  une  conférence  qui  fut  tenue  à 

1^^'^  en  1177,  pour  terminer  le  différend 

i''-  ^etajt  élevé  entre  le  roi  d'An^rleterre  et 

«enfants,  il  fut  impossible  de  s'entendre. 

AU  mojen-âge,  Gisors  a  été  le  témoin  de 

*  Plupart  des  entrevues  qui  ont  ou  lieu 

2îre  lus  rois  de  France  et  d'Angleterre  ;  le 

-3to-vous  avait  habituellement  lieu  sous 

-  ^rme  très-ancien  et  d'une  grosseur  pro- 

-récuse,  situé  entre  Trie  et  Gisors,  sur  la 

•^te  des  deux  frontières,  qui  avait  été  re- 

^'•a  dune  espèce  d'armure  de  fer,  et  qu'à 

'4age  de  cela  on  appelait  tormeteau  ferré. 

U -«  juin  1180,  Philippe- Auguste  et 
^tfnn  U  se  reunirent  sous  Corme  de  Gisors, 
<  renouvelèreut  le  traité  d'alliance  conclu 
^ttre  Louis  VU  et  Henri  IL  La  même  an- 
it.  iiarun  de  la  Heuse,  qui  gardait  la  tour 
^^tr'.isors,  reçut  140  l  pour  sa  paye  ;  on  lui 
f«ûii  également  16 1.  19  ».  pour  la  cons- 
u;Qcuon  d  une  maison  et  quelques  répara- 
ivjns  au  château.  1      ^ 

Le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Bar 
•uni  venus  a  Gisons  cette  même  année,  la 
''«iwnse  occasionnée  par  la  Kccption  qui 
•ttr  fat  faite  8  éleva  à  14  1.  12  s. 

Trois  ans  après,  le  fils  de  Henri  II,  qui 
*^iit  épouse  la  jeune  Marguerite  de  France, 
'^^imort  sans  enfants,  Philippe-Auguste 
^eapressa  de  réclamer  le  douaire  de  sa 
^-^T  avec  le  Vexin  et  les  châteaux  qui  lui 
"aient  été  constitués  en  dot.  Une  nouvelle 
îcanion  eut  lieu  entre  les  deux  rois,  sous 

[h  îi  Benan,  JfUt,  d4  GUor». 


l'orme  des  conférences,  Henri  s^obligea  à 
payer  à  Mad«  Marguerite,  pour  tous  ses 
droits,  une  somme  annuelle  de  2,750  L  an- 
gevines, de  plus,  il  promit  de  donner  Gisors 
à  son  fils  Richard,  comte  de  Poitiers,  qui 
devait  épouser  Alice,  sœur  de  Philippe- 
Auguste. 

Une  forteresse,  que  le  roi  de  France 
voulut  faire  élever  dans  le  voisinage  de 
Gisors,  vers  1186,  fut  le  sujet  d'une  guerre 
acharnée,  que  se  firent  pendant  deux  ans  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  qui  ne  firent 
une  trêve  que  quand  les  deux  pays  furent 
épuisés. 

Vers  cette  époque,  Jérusalem  étant  tombée 
au  pouvoir  des  Sarrasins  ;  le  pape  envoya 
des  légats  dans  toute  la  chrétienté  prdcher 
la  croisade.  A  leur  arrivée  en  France,  ils 
convoquèrent  les  deux  rois  à  une  conférence, 
sous  VOrmeteau  Ferré  de  Qisors,  'au  mois  de 
février  1188. 

Guillaume  de  Tyv  fit  un  tableau  si  élo- 
quent des  malheurs  des  chrétiens  en  Orient, 
que  Philippe- Auguste,  Henri  II,  son  fils 
Richard,  et  une  foule  de  seigneurs  des  deux 
nations  prirent  la  croix  ;  cV*st  de  ce  Jour  que 
datent  les  armes  de  la  ville  de  Gisors  :  de 
gueukê^  à  la  croix  engrelée  (for,  Henri  II,  au 
xv!**  siècle,  y  ajouta  :  un  chef  d*axur  chargé  de 
3  fleurs  de  lys  d*or  (l). 

A  difiiérentes  reprises,  Philippe- Auguste 
pressa  le  roi  d'Angleterre  de  conclure  le 
mariage  d'Alice  avec  Richard,  mais  ce  fut  en 
vain, le  vieux  roi  difi'érait  toujours,  espérant, 
dit-on,  la  mort  de  sa  femme  pour  épouser 
lui-même  Alice  à  la  place  de  son  fils. 

Une  entrevue  entre  les  deux  rois  eut  en- 
core lieu  à  Gisors,  le  28  mars  1100,  en  pré- 
sence do  Richard-Cœur-de-Lion,  dont  le 
mariage  fut  remis  au  retour  de  la  croisade. 

Henri  II  étant  mort  subitement  à  Chinon, 
le  5  juillet  1190,  Richard-Cœur-de-Lion 
s'aboucha  avec  Philippe-Auguste,  pour  con- 
firmer la  paix,  et  prendre  les  dernières  dis- 
positions pour  la  croisade. 

Les  deux  rois  s'embarquèrent,  l'un  à 
Gènes,  l'autre  à  Marseille,  et  ils  se  retrou- 
vèrent en  Sicile,  où  la  mésintelligence  ne 
tarda  pas  à  se  mettre  entre  eux  ;  mais  ce 
qui  acheva  de  les  brouiller  fut  le  mariage 
de  Richard  avec  Bérengère,  ôUe  du  roi  de 
Navarre ,  au  mépris  de  ses  engagements 
avec  Alice. 

Philippe  réclama  la  dot  de  sa  sœur  que 
Richard  refusa  de  rendre,  en  proposant  de 
donner  une  indemnité  de  10,000  marcs  d'ar- 
gent. La  paix  fut  faite  à  ces  conditions. 

Après  un  court  séjour  en  Palestine,  Phi- 

(1)  La  tradition  en  rapporte  l'origine  à  une  croix 
niraciiieuse,  qui  parut  dans  lea  airs  au  moment  ou 
les  rois,  les  princes  et  les  aeigneun  M  précipitaient 
|H)ttr  recevoir  la  croix. 
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lippe-Auguste  revint  en  France  en  1192,  et 
il  s'empressa  de  profiter  de  Tabsence  de  son 
rival  pour  reprendre  la  dot  de  sa  sœur 
Alice.  11  vînt  mettre  le  siëge  devant  Gisors; 
le  gouverneur,  Gilbert  de  Vascueil,  sc'duit 
par  ses  promesses,  lui  ouvrit  les  portes  de  la 
forteresse,  qui  ne  devait  plus  sortir  des 
mains  du  roi  de  France. 

Richard,  après  être  sorti  des  prisons  de 
l'empereur  d'Allemagne,  passa  en  Norman- 
die et  fit  tous  ses  efibrts  pour  reprendre 
Gisors,  mais  son  courage  se  brisa  contre  les 
solides  murailles  de  cette  forteresse.  Il  alla 
au-devant  de  Philippe  jusqu  à  Blois  ,  le 
surprit  et  lui  fit  essuyer  une  défaite  com- 
plète. 

Par  le  traité  d'Issoudun,  qui  fut  conclu  à 
la  su  te  de  ce  coin  bat,  en  1106,  Richard 
abandonna  Gisors,  Neaufles,  Vernon  et  le 
Vexin  normand  à  son  rival. 

La  construction  du  château  Gaillard  fut 
la  cause  d'une  nouvelle  guerre  ;  Philippe, 
battu  entre  Vernon  et  Gumaches,  le  fut  une 
seconde  fois,  en  1198,  entre  Courcelles  et 
Gisors;  forcé  de  fuir,  il  jragna  cette  der- 
nière ville  avec  beaucoup  de  peine.  En  ar- 
rivant près  de  la  porie  de  Gisors,  la  foule 
était  si  grande,  que  le  pont  trop  chargé  se 
rompit:  le  roi  totitba  dans  l'Ëpte  avec  un 
grand  nombre  des  siens. 

Le  roi  de  France  failli  se  noj^er,  et  on  ne 
le  retira  de  l'eau  et  de  la  vase  qu'à  grande 
peine  (1/. 

Au  moment  du  danger  le  plus  pressant, 
Philippe  ayant  apperçu  une  statue  de  la 
Sainte-Vierge  sur  la  porte  de  la  ville,  se 
recommanda  à  elle  en  faisant  un  vœu,  et  ce 
fut  pour  1  accomplir  qu'il  fit  réparer  le  pont, 
revêtit  la  stame  d'une  robe  de  drap  d'or,  et 
enfin,  qu'il  fonda  en  action  de  grî^crs,  dans 
l'Hôtel-Dien  de  (iisors,  une  chapelle  dédiée 
à  N.-D.  de  Pitié. 

En  1200,  Jean-sans-Terre  ayant  succédé 
à  Richard,  renouvela  en  faveur  du  roi  de 
France  l'acte  d'abandon  du  Vexin  nor- 
mand, à  la  condition  que  Gisors  et  Neaufies 
serviraient  de  douaire  à  Blanche  de  Cas- 
tille,  mère  de  Sdint-Louis.  Les  deux  étais 
furent  limités  par  des  bornes.  Cette  même 
aooée,  Jean  de  Gisors  donna  au  roi  le  dé- 
nombrement des  fiefs  qu'il  tenait  de  lui. 

L'année  suivante,  dans  une  charte  con- 
cernant l'ahbaye  de  Saint-Denis,  Jean  de 
Gisors  s'engagea  à  faire  poiter  à  Pâques 
trois  paons  dans  le  réfectoire  des  moines. 

C'est  à  Jean  de  Gisors  que  l'on  doit  la 
léproserie,  qui  fut  fondée  sous  l'invocation 
de  saint  Lazare,  dans  le  haut  Ae  la  ville. 

En  1202,  le  roi  d'Angleterre,  pour  punir 
Jean  de  Gisors  de  sa  fidélité  envers  Phi- 

(1)  Roger  de  Hoveden. 


lippe-Auguste,  confisqua  le  village  d  u  T'ai  (1 
pour  le  donner  à  Richard  de  Villequier. 
ce  moment,  Guillaume  de  Garlende  êta 
gouverneur  et  bailli  de  Gisors  ;  le  domain 
produisait  au  roi  130  1.  et  10  mu.ds  d*<ivoin 
de  rente,  non  compris  unecharruée  de  terr 
qui  en  dépendait,  et  une  charruée  donnée 
Champart. 

Jean  de  Gisors  fut  remplacé,  vers  1 220,  pa 
son  fils  Hugues,  qui  avait  donné,  ver 
1210,  une  charte  en  faveur  du  prieuré  d 
Saint-Ouen. 

En  1214,  Aleaume  Hescelin  ,  châtelain  d 
Gisors  (2),  du  consentement  d'Emeline  s^ 
lemme,  donna  à  l'abbaye  de  Saint- Denis  lej 
droits  de  pesao^e  de  la  cire  qu'il  avait  acqui; 
à  Paris.  Le  sceau  de  cette  charte,  qui  a  éU 
conservé,  représente  :  un  coq  entouré^,  de  £ 
fleurs  de  lys.  Il  était  remplacé  dans  son  coni< 
mandement  de  Gisors,  en  1217,  par  Amaurj 
Heuhn. 

A  cette  même  date,  les  dettes  des  juifs,  à 
Gisors,  s  élevaient  à  1119  1.  (3). 

Le  lundi  après  l'Assomption  de  V&nnèe 
1225,  Agnès,  veuve  de  Hugues  de  Gisors, 
chevalier,  du  consentement  de  son  fils  Guil- 
laume et  de  ses  filles  Eiisende  et  Alice,  con- 
firma une  donation  de  Robert  de  Barkenni. 

En  1227,  Jean  des  Vignes  était  baiJli  de 
Gisors;  la  même  année,  Albert  de  Hangest 
se  porta  caution  de  Guillaume  de  Gisors, 
fils  de  Hugues,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  désigné 
ceux  de  ses  hommes  qui  devaient  garantir 
le  paiement  des  sommes  dues  par  lui  aux 
moines  de  Saint-Denis  (4). 

Les  assises,  tenues  à  Gisors  en  1231, 
étaient  présidées  par  le  bailli  Raoul  Aron- 
del  ;  Tann  'e  suivante,  Tévéque  d  Evreux  et 
Louis  Vlll  eurent  une  entrevue  à  Gisors, 
au  sujet  de  la  collégiale  de  Gaillon. 

Après  la  mort  de  son  mari,  la  reine  Blan- 
che vint  se  fixer  à  Gisors  et  à  Neaufles,  où 
son  fils  Saint-Louis  la  visita  souvent. 

De  1235  à  1237.  Renaud  Triecot  était  bailli 
de  Gisors  ;  Guy  du  Seuil,  qui  lui  succéda, 
était  remplacé  en  1249  par  Drogon  de  Mon- 
tigny. 

En  1251,  Barthélémy  de  Reuilly  rendit 
hommage  au  roi,  en  son  château  de -Gisors, 
pour  ses  biens  siiués  dans  la  baillie  de  cette 
ville. 

Ferry  Antenville  était  bailli,  gouverneur 
de  Gisors  en  1254,  il  eut  pour  succes8«'Ur.s 
jusqu'en  1258,  Jean  du  Bois,  Jean  de  la 
Tuile,  Robert  le  Maistre,  Robert  Biotte  et 
Jean  de  la  Viefville. 

(1)  Probablement  le  Theil  ou  le  Thil. 

(2)  Les  baillis  de  Gisors  étaient  à  la  fois  goûter- 
neurs,  capitaines  et  ch  Uelaias . 

(3)  Cartulaire  normand. 

(4)  Cart.  de  Louviers. 
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]hM  DD  acte  datôdeOiB'irflenlSSO,  saint 
l^nisuaignaà  Villenfluve-lo-^i,  40  i.  pa- 
-■a  ig  revenu  à  son  Bergant  Jean  Sarra- 
an. 

E3  1258,  Jehan  de  Carreia  était  bailli  de 
Oiion;  au  moiade  jaio  de  la  même  année, 
jiillaume  de  Oison,  chevalier,  approuva 
He  donation  Taite  ft  l'abbaye  du  Trésor 
îirRol>ertduPlix. 
A  h  uème  date,  on  a  une  lettre  du  doyen 
U  Uealaa  aanoflçaot  une  aumAne  faît«  par 
•Vu  de  Chars,  chapelain  de  Guillaume  de 
'^n,  pour  r&me  de  Hugues  de  Oisors,  do 
'.Hait  Qiflors,  etc. 

El  1%1,  une  enquête  fat  faite  par  ordre 
''.E  roi  par  Ancelle,  chevalier,  bailli  de  Gi- 
ï^^rs,  itiislê  de  Gilbert  Bellet,  chevalier,  de 
^hieu  d'EcouJs,  vicomte  de  Gisors,  sur  ce 
iiie  Qaillaame  Crespin,  chevalier,  seigneur 
^l^répignjet  ses  hommes,  et  la  commu- 
Unié  de  la  ville  peuvent  et  ont  eu  l'usage 
•k  vendre  l'un  à  l'autre  du  bois  provenant 
^  leur  droit  coutnmier  en  la  forêt  de 
Lnns. 

Uusire  Oiqaehodin  était  en  1272  bailli 
^  ''liiorg;  il  était  remplacé  ea  1275  par 
'nillaBme  de  Bréauté. 

Cïïtdftns  cette  ville  qu'eut  Uea,en  1278, 
*Minbat  judiciaire  de  Pierre  de  Préaux 
'"^cmetsire  Jean  Mouton,  sire  de  Blain- 
^^'  en  présence  d'un  grand  nomhrede  sei- 
nennetde  Robert  le  Portier,  bailli  de  Gi- 

(>)  0«  n  inwU  sud  l-HMti*  M  Uaisrin-, 

T.  n. 


En  1285,  Robert  l'HnisBier  était  bailli  gou- 
verneurdeGisore. 

Robert  d'Artois  réconcilia,  en  1289,  Gé- 
rard, comte  d'Armegnae  et  Roger  Bernard, 
comte  de  Foix,  qui  devaient  se  battre  àGi- 
Bora  devant  fhilippe-le-Bel. 

Ce  prince  profita  de  son  séjour  dans  cette 
ville  pour  y  fonder  Ib  foire  do  Saint>Luc, 
qui  se  tient  le  18  octobre. 

LeBassJitesd'Andely  furent  tenues  en  1300 
par  Jean  du  Merle,  bailli  de  Gisors. 

En  128-t,  leroi  donne  des  lettres-paten- 
tes pour  que  la  réunion  des  assises  des  bail- 
liages de  Oisors  et  de  Chaumont  ait  lieu  al- 
ternativement dans  ces  denx  villes.  Lu  gou- 
vernement de  Gisors  appartenait  alors  à 
Drogon  Pellerin,  qui  était  remplacé  en  1292 
par  Jean  de  Neaville. 

Vincent  Tanguerre,  bailli  do  Oisors,  fi- 
gure, en  1390,  dans  un  procès  entre  l'abbé 
do  Saint-Taurin  et  Thibaut  de  Cornerille. 
Jean  de  Saint-Liénard  l'avait  remplacé  es 
1298. 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  la  ville 
de  Gisors  était  à  l'apogée  de  la  prospérité; 
elle  possédait  un  des  sept  grand  bailliagea 
de  Normandie,  elle  était  chuf-lieu  de  vicom- 
te; son  industrie,  son  commerce  s'étaient 
développés  k  l'abri  de  ses  murailles;  la  tan- 
nerie et  la  draperie  7  étaient  surtout  floris* 
santés. 

En  1300.  Pierre  de  Hangest  était  bailli  de 
Oisors,  mais  en  1303,  il  avait  cédé   celte 
fonction  II  Qnillaume^arte-HeBse. 
36 
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Guillaume  deGisors  mourut  en  1307,  lais- 
sant deux  filles  :  l'une  mariée  ài  Henri  de 
Ferrières,  et  Isabelle,  religieuse,  qui  vivait 
encore  en  1353  (1). 

Le  30  avril  1308,  Philippe-le-Bel  se  trou- 
vant à  Châteauneuf-sur-Loire,  ordonna  à 
Pierre  de  Hangest,  bailli  de  Rouen, et  à  Geo- 
froy-le-Danois,  bailli  de  Gisors,  d'estimer 
les  biens  deTabbayeduBecdansle  Vexin(2). 

Le  samedi  d'avant  la  Pentecôte  1314,  le 
roi  fit  remettre  au  gouverneur  de  Gisors  la 
personne  de  Simon  de  Massy,  dit  le  Coj^de^ 
lie7\  pour  être  gardé  dans  la  Tour  ferrée  du 
château  (3). 

L'année  suivante,  le  vicomte  Jehan  paya  à 
Simon  deHoudanvilliers  la  pension  qui  lui 
était  due  pour  la  garde  de  cordelier  de 
Massy  (4).  Ace  moment,  Gui'laume  Maillard 
était  bailli,  gouverneur  de  Gisors. 

Jean  Loncle,  après  avoir  parcouru  les 
différents  degrés  de  la  hiérarchie  administra- 
tive était,  en  1317,  bailli  de  Gisors,  et  il  as- 
sistait à  réchiquier  de  la  Saint-Michel  ; 
Tannée  suivante,  il  tenait  les  assises  de  Brc- 
teuil.  Après  avoir  administré  la  baillie  de 
Gisors  pendant  plusieurs  années,  Jean 
Loncle  fut  appelé  à  celle  de  Caen  (5). 

En  1332,  Jean  Lemercier  était  garde  du 
scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Gisors 
et  Thomas  Hérout,  vicomte.  Quatre  ans  après, 
Jehan  de  Ferrières,  seigneur  de  Gisors,  fai- 
sait hommage  à  l'archevêque  pour  les  écoles 
de  la  ville  de  Gisors. 

Robert  Bretel,  bailli  de  Gisors,  assistait  en 
1337  à  l'échiquier  do  Rouen.  La  même  an- 
née, Jean  Tyrel,  seigneur  de  Poix,  se  battit 
en  champ  clos  à  Gisors,  contre  Pierre  de  Sa- 
rens, au  sujet  du  château  deFriquans  (G). 

Trois  ans  après,  Guillaume  Richet  était 
pourvu  des  fonctions  de  bailli,  il  était  rem- 
placé en  1341  par  Robert  du  Chastel,  qui  dé- 
fendit vaillamment  la  forteresse  de  Gisors 
contre  Edouard  III,  roi  d'Anglet<3rre.  Ce 
prince,  furieux  de  ne  pouvoir  s'en  rendre 
maître,  brûla  la  ville.  Robert  du  Chastel  fut 
tué  en  combattant,  et  fut  remplacé  en  1346 
par  Guillaume  Ricart. 

Le  5  juillet  1350,  Raoul  Machart,  vicomte 
et  receveur  de  Gisors,  par  son  lieutenant  à 
Andely,  paya  00  1.  à  Pierre,  sire  de  Préaux. 

Le  premier  tabellion  de  Gisors  que  nous 
connaissons  est  Jean  de  la  Chambre,  nom- 
mé à  la  date  de  1353. 

Charles,  duc  de  Normandie,  se  trouvant  à 

(1)  M.  de  Beaurepaire.   Vie.  deVEau. 

(2)  Geofroy-le-Danois  avait  été  bailli  de  Tarche- 
vêque  à  Louviers  en  12i^.  (Cartulaire  d" Louviers) 
en  1312,  il  était  maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Nor- 
mandie [FaUve), 

(3)  M.  Hersan. 

(4)  Arch.  du  baron  de  Joursauvault. 
<5)  M.  Leop,  Dehsle. 

(6)  Morin. 


Gisors  en  13G7,  donna  des  lettres  d'anob! 
semant  à  Jeanne  le  Coq,  femme  de  Ji 
Baillet. 

Après  la  mort  do  Philippe-de— Valois, 
domaines  de  Gisors  et  de  Neaufles  appar 
naient  à  sa  veuve.  Blanche  d*Evreux,  à  J 
quelle  ils  avaient  été  constitués  en  douai] 

En  13G3,  le  treizième  de  Chàteau-sur— El 
fut  payé  à  la  reine  Blanche,  comme  dai 
de(Tisors;à  ce  moment,  Nicolas  du  Boi 
chevalier,  était  bailli  de  Rouen  et  de  Gisoi 

En  1368,  Taustin  de  Chantemesle,  cher 
lier,  était  châtelain  du  châtel  et  Etienne  M 
rie,  vicomte  de  Gisors;  Tannée  suivant 
Gui llau m c-le- Barbier  était  receveur  de 
vicomte  de  Gisors  pour  «  Madame  la  Reii 
Blanche.  » 

Messirc  Guillaume  Anseau,  conseiller  d 
roi,  était  en  1371  bailli  de  Rouen  et  de  Gi 
sors. 

Hughes  le  Tourneur,  maître  de  la  chanibr* 
aux  deniers  de  la  reine  Blanche,  donn 
quittance,  en  1373,  de  la  somme  de  501  ! 
qu'il  avait  reçue  pour  la  reine,  de  Guillaum 
le  Barbier,  vicomte  de  Gisors. 

Deux  ans  après,  messire  Oudard  d'Octe 
viîle,  chevalier,  commissaire  du  roi  en  h 
chambre  des  comptes,  était  bailli  de  Rouci 
et  de  Gisors.  La  même  année,  des  lettres  d* 
rémission  furent  accordées  à  Huart  Paren 
dit  de  la  Planque,  qui  était  venu  à  Gison 
pour  prêter  à  usure, 

En  1376,  Guy  Chrétien,  chevalier,  sei- 
gneur de  Somervieu  et  de  Bus,  bailli  et  ca- 
pitaine des  villes  de  Rouen  et  de  Gisors, 
épousa  Marie  de  Cléres,  dame  des  Authieui , 
veuve  de  Robert,  sire  de  ThibouviJle  :  son 
lieutenant-général,  messire  Gilles  le  Fia- 
ment,  tenait  la  même  année  les  assises?  de 
Vernon.  En  1378,  Guy  Chrétien  présidait 
les  assises  de  Breteuil. 

Colin  le  Page,  chevnuckeur^  fut  envoyé 
de  Paris  à  Gisors  en  1380,  porter  des  lettres 
de  la  part  des  maîtres  de  l'hôtel  du  roi,  à 
Hue  Prévost,  receveur  des  aides  pour  la 
guerre,  qui  versa  une  somme  de  400  1. 

Messire  Richard  de  Houdetot,  chevalier, 
sieur  de  Houdetot  en  Caux,  chambellan  du 
roi,  était  en  1386  bailli  de  Rouen  et  de  Gi- 
sors. 

Jehan  Froissard,  garde  des  sceaux  deJa 
chàtellenie  de  Gisors,   mande   la  même  an- 
née que  parJevant  Eudes  de  la  Mare  et  Je- 
han Lenfant,   tabellions  jurés  à  Gisors,  le 
sieur  Perrin,  messager,  reconnut  avoir  reçu 
de  Etienne  Fourcaut,  receveur  des  aides  de  Ja 
guerre,  la  somme   de  30  s.    t.  pour  porter 
mandat  des   élus  aux  sergents  de  Vernon, 
Andely,  etc.,  pour  savoir  à  combien  les  ville* 
et  paroisses  de   leurs    sergenteries  seraient 
im[)osées  pour  l'aide  levée  «  pour  lepar/ouf- 
nissement  du  passage  de  la  mer.  » 
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A  cettf  même  date,  Henri  de  Ferrieres, 
7t*.it-fi]?de  Jean,  plaidait  avec  Michol  Lo- 
[^iûtr  qui  *e  pr^-tendait  être  maître  des 
.  â  ks  de  Gison». 

Eû  J389,  Jean  de  la  Truie  ,  seifrneur  de 
ùpperUlf,  balUi  de  Rouen  et  de  (îisors, 
Mail  pour  lieutenant-général  Guillaumo  de 
I-iiBobaston.  La  mdme  année,  le  roi  Charles 
'1  Joona  àRobertde  la  Heuse  dit  le  Borj^ne, 
vjaehamIieUan,  prévOt  de  Paria,  la  somme 
f  :^.W  1.  d'orsnr  les 2,000  auxquelles  Ktienne 
•la  Fontaine,  élu  de  Gisors,  avait  été  con- 

-AlUûé. 

\  la  date  du  12  octobre  1391,  Colart  de 
.lâi^neviile,  garde  du  soel  des  obligations  de 
i  cLdtellenie  de  Oisors,  attesta  cjne,  par 
•.rranî  Ouillanme  de  Longchamp,  tabellion, 
cvbaa  le  Maignen, boulanger,  a  reçu  de  (ruil- 
îinie  Lemaire,  vicomte  de  Gisors,  123  s. 
.4/w«,  pour  avoir  livré  du  pain  à  Etienne 
Tr-i^noT,  prisonnier  (1). 

'iiarles  VI  vint  à  Gisors  en  1393,  pondant 
^âcuDTalescence,  pour  s'j  livrer  au  plaisir 
''i  ia  chaise  (2). 

En  1402,  Gillequin  du  Lac,  valetdecham- 
"e  >hi  roi,  reçut  commission  d'office  d '/du 
,•  .;r  lt'>  a  des  de  la  guerre  à  Gisors  (3). 
RuUrt  Le  Maistre  était  en  1408,  bailli  de 
"*or8,  il  avait  pour  lieutenant  Raoul  (''anal. 
L*.iflm'e  suivante,  Guillaunu»  Daguenot  était 
jroiureur  de  Mgr  au  bailliage  de  (Gisors, 
kï^u  de  Laitre  était  receveur  des  aides 
joir  la  guerre  (4). 

Ler.ftVrier  1412,  N.  H.  RognauH  Daisln- 
''  TU  bailli  de  Gisors,  avait  pour  lieutenant 
'31  Andelvs  Richard  Héneboiit,  il  était  rom- 
]:&v  l'année  suivante  par  Jean  de  la  Tuile, 
'^illli  de  Rouen  et  de  Gisors. 

N.  FL  Messire  Robert  Le  Maître,  bailli  de 
''i.^r«,fit  jurer  à  Wrnon,  le  9  avril  1415,  la 
vm  dWrras;  le  lendemain,  il  présidait  les 
i^*isp>;  d'Andelj. 

J^anle  Rov  était  en  1413  bailli,  vicomte 
<i*'(iisor8,et il  mourut  en  1418;  il  eut  pour 
*w»'>;»euren  1419  Guillaume  Lf^lb^nient. 

Après  la  prise  de  Rouen,  en  1410,  les  An- 
?iâi^  commandés  par  Guillaume  de  Grand- 
^•ii.«:eîir  de  Pesme.  vinrent  mettre  le  siège 
^••vant  Oixors,  que  défi»ndirent  vaillamment 
l'àvid  deGouv  et  Lionel  de  Hournonville, 
P^Dverneops  de  la  ville,  mais  qui  furent  for- 
f»^?de  ia  rendre   après  trois   semaines  de 

Après  la  prise  de  la  ville,  Jehan  de  Bor- 
<ieaax  fut  nommé  procnreiir  du  roi  au  bail- 
le. Le  28  septembre  de  la  môme  année, 
ie  roi  Henri  V  était  au  château  do  Gisors; 

U)\UniucrU  perroDiiel. 

'J'  M.  H«r»iir 

•3j  firand*  Jour«,  n»  300. 


un  mois  aprAs,  il  accordait  aux  bourgeois  la 
permission  de  fortifier  leur  ville, de  lever  des 
impôts  et  de  prendre  du  bois  au  Buisson  de 
Bleu.  A  ce  moment,  la  ferme  des  Aides  de 
la  vicomte  appartenait  à  Guillaume  Lalle- 
mand.Le  19  novembre  de  cette  môme  année, 
Henri,  roi  d'Angleterre,  nomma  Richard 
Wideville,  a  son  ami  et  escuyer,  »  bailli  de 
Gisors,  Vernon,  Andely  et  Lyons. 

Le  4  mars  1420,  le  roi  retint  pour  prison 
et  cohue,  à  Gisors,  la  maison  de  Jean 
Gruyer  t<»nantle  parti  des  Armagnacs  ;  Jean 
de  la  Prévosté  était  bailli. 

La  provision  de  l'office  de  geôlier  et  cohuier 
fut  donnée  à  Guillaume  llaste  le  20  Janvier 
1421. 

Robert  Roos  fut  nommé  pour  un  an  lou- 
vetier  au  bailliage  de  Gisors,  Massiot  Calix 
qui  avait  remplacé  Jean  Bourgon,  était 
servent  dangereux  sur  le  fait  des  eaux  et 
forêts.  Le  12  octobre,  Henri  V  étant  devant 
Melun,  accorda  un  octroi  sur  les  vins  en 
gros  et  en  détail,  aux  bourgeois, commune  et 
habitants  de  rfi>ors. 

Des  lettres  du  18  décembre  1423  ordon- 
nèrent que  les  terres  et  seigneuries  de  Gi- 
sors, Vernon,  Pontoise,  Gournay  et  Neuf- 
chatel  que  tenait  autre  fois  la  reine  Blanche, 
seraient  baillé<»s  à  Catherine  de  France, 
femme  du  roi  Henri  V,  pour  12,0001.  de  son 
douaire.  Jean,  chief  d'hostel,  était  grainetier 
du  grenier  à  sel  et  receveur  des  quatrièmes 
à  Gisors;  il  était  remplacé,  en  1429,  par 
Jean  RufTaut,  Richard  Merbury  était  capi- 
taine de  Gis'^rs. 

En  142^),  Jean  Salvain,  chevalier,  était 
bailli  de  Rouen  et  de  Gisors;  son  successeur, 
en  1428.  était  Jean  Burgh,  sieur  des  Lan- 
des et  Normanville  ;  mais  en  1430,  Jean 
Salvain  avait  repris  ses  fonctions  et  il  avait 
pour  lieutenant  (iilles  du  Lac,  qui  passa 
une  grande  revue  des  troupes  anglaises. 

Rirhard  Merbury,  chevalier,  seigneur  de 
Puiseux  et  de  Vigny,  était  bailli  de  Gisors 
et  capitaine  de  Vernon  en  1437.  Lallemant 
était  vicomte  du  bailliage. 

L'année  précédente,  La  lliro  avait  tenté 
sans  succès  un  coup  de  main  sur  Gisors, 

(fuy  Rabâche  était  en  1441  vicomte  de 
Gisors;  Jean  Cressy,  capitaine  de  cette  ville, 
fut  remplacé  dans  ses  fonctions  par  Raoul  V. 
seigneur  de  Gaucourt. 

Le  23  septembre  1448,  Richard  Merbury, 
bailli,  gouverneur  de  Gisors,  passa  une  re- 
vue dans  cette  ville. 

Quelques  temps  après,  Charles  VIL  s'é- 
tant  emparé \lel)angu,  vint  mettre  le  siège 
devant  Gisors.  Le  gouverneur,  cédant  aux 
sollicitations  de  sa  femme,  livra  la  forteresse 
an  roi  de  France  «  moyennant  la  délivrance 
de  Hémeric  et  Jean,  ses  enfants,  pris  aa 
Pont^Audemer,  et  le  don  que  le  roi  lui  fit 
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des  émoluments  et  profit  de  la  capitainerie 
de  Saint-Germain-en-Laye  (1).  > 

Dans  les  Mémoriaux  du  temps,  il  est  dit 
que  monsieur  Robert  de  Hellenvilliers  fut 
établi  bailli  de  Gisors  en  1449,  Lancelot  de 
Honcourt  le  remplaçait  en  1453,  ce  dernier 
avait  lui-même  pour  successeur,  quatre  ans 
plus  tard,  Jehan  de  Bressay. 

En  1457,  maître  Mordant  était  avocat  et 
conseiller  de  Mgr  au  bailliage  de  Gisors,  aux 
gages  de  60  s.  par  an. 

Le  27  juillet  1460,  A.  deSavenaumare  était 
lieutenant  à  Andely  de  N.  H.  Jean  Jubert, 
vicomte  de  Gisors  ;  Tannée  suivante,  Gilles, 
sieur  de  Haucourt,  dit  Lancelot,  marié  en 
1455  avec  Louise  d'Estouteville,  était  bailli 
de  Gisors  ;  il  avait  pour  lieutenant-général 
Etienne  Le  Révérend.  Cette  même  année, 
Jehan  Le  Prince  fut  député  aux  Etats  de 
Normandie  pour  le  bailliage   de  Gisors. 

En  1463,  Antoine  de  Haley  était  élu  à  Gi- 
sors, Jean  RouUant  était  conseiller  en  élec- 
tion et  Robert  de  Lestan  était  chirurgien  à 
Gisors;  Tannée  suivante,  Jacques  de  Villiers, 
esr.,  sieur  de  TIsle-Adam,  était  capitaine  de 
Boulogne,  Pontoise  et  Gisors. 

Sous  le  règne  de  Louis  XI,  pendant  la 
guerre  dite  «  du  Bien  Public,  »  Gisors  fut 
pris  par  Jean  d*AnJQU,  duc  de  Calabre,  qui 
en  fut  chassé  peu  de  temps  après  par  les 
troupes  du  roi. 

Jean  de  Villiers,  seigneur  du  Mesnil-Pa- 
rent,  était  capitaine  de  Gisors  en  1465.  Trois 
ans  plus  tard,  Robert  Biotte,  seigneur  de  la 
Roche-Guyon,  était  gouverneur  de  Gisors  ; 
il  eut  pour  lieutenant-général  Guillaume 
Jubert. 

François  de  Tiercent,  bailli,  capitaine  de 
Gisors,  donna  en  1470  à  la  confrérie  de  N.- 
D.  de  Mi-Août  une  somme  de  70  1.  ;  il  fut 
remplacé  la  même  année  par  Gilbert  de  Cha- 
bannes.  Hector  Connil,  sommelier  de  la 
reine,  était  alors  contrôleur  du  grenier  à 
sel. 

En  1470,  Jean  de  la  Viefville,  seigneur 
d'Aveny,  etc.,  était  bailli,  et  Hugues  de  Bo- 
del,  vicomte  de  Gisors. 

Maître  Jacques  Rouland,  notaire,  secré- 
taire du  roi  et  vicomte  de  Gisors  et  Jehanne 
Lepine,  sa  femme,  donnèrent  en  1489  à  la 
confrérie  de  N.-D.  de  TAssomption,  100  s. 
parisis. 

Mathieu  Aubert,  seigneur  deMontigny, 
était  à  la  même  époque  lieutenant-général 
du  grand  bailli  de  Gisors. 

Le  28  septembre  1497,  Jehan  du  Mes- 
nil,esc.,  seigneur  de  Rosay,  était  lieutenant 
au  bailliage  de  Gisors  de  N.  H.  Jacques  de 
SiUy,  chambellan  du  roi,  maître  en  questeur 
et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de 
Normandie  et  Picardie. 

(1)  Histoire  d'AngleUrre. 


Au  commencement  du  xvi*  siècle.  Mari 
de  Fontaines  était  élu  de  Gisors,  Guillau] 
Jubert  était  lieutenant-général  du  bailli 
Jean  Lepelletier,  lieutenant  aubailliag^e.  1 
1508,  Pierre  Le  Pelletier  était  lieutenant  i 
vicomte,  Martin  de  Fontaine  était  élu 
Gisors. 

René  Guyard  de  Mortagne,  Robert  de 
Marche,  ii*'  du  nom,  Jean  Basset,  seigrnei 
de  Normanville,  Jean  Picard,  seig'neur  i 
Radeval  et'  Adrien  Tiercelin,  seig-neur  d< 
Brosses,  etc.,  furent  baillis  de  Gisors  de  35J 
à  1540;  ils  avaient  pour  lieutenants,  Guij 
laume  Jubert,  Hector  de  Vieu  et  Etienne  d 
Pont. 

En  1523,  Jean  des  Groulx,  seig-neur  d 
Droitecourt,  était  receveur  commis  des  Aide 
en  Télection  de  Gisors. 

François  I®^  érigea  en  1528  le  domaine  d 
Gisors  en  comté,  en  faveur  de  Renée  ai 
France,  duchesse  deFerrare  sa  cousine,  fîU( 
de  Louis  XII,  en  échange  du  duché  de  Bre- 
tagne qu'elle  lui  réclamait. 

En  1534,  le  grand  conseil  de  François  I* 
fut  convoqué  à  Gisors  et  il  y  fonctionna  jus^ 
qu'au  1®"*  novembre  suivant  (1). 

A.dam  Houdon,  seigneur  de  Varennes,  éiAii 
bailli  de  Gisors  en  1547,  François  Le 
Moine,  esc.^  était  son  lieutenant-général. 

Le  25  novembre  1555,  Henri  II  étant  venu 
à  Gisors  y  fut  reçu  avec  enthousiasme.  Ce 
prince  satisfait,  permit  à  la  ville  d'ajouter  3 
fleurs  de  lys  à  ses  armes. 

Jean  Mahaut  était  en  1500  gouverneur, 
bailli  de  Gisors,  il  fut  remplacé  cette  année 
par  Robert  Le  Bret,  qui  tua  en  duel,  le  19 
mars  1564,  le  chevalier  d'Aubourg,  ce  qui 
l'obligea  de  quitter  son  commandement;  son 
successeur  fut  en  1505  Nicolas  du  Bosc,  sei- 
gneur de  Préaux.  A  ce  moment,  Pierre  du 
Bosc,  €sc.<f  licencié  ès-lois,  lieutenant  géné- 
ral ès-eaux  et  forêts  du  couito  et  bailliage  de 
Gisors,  était  garde  du  scel  aux  obligations  de 
la  prévôté  de  Vernon. 

Par  lettres-patentes  du  S  février  1566,  le 
comté  de  Gisors  fut  donné  en  apanage  à 
François  de  France,  duc  d\Alen<,on,  mais  le 
roi  le  lui  retira  en  1569  pour  le  rendre  à 
Anne  d'Est,  fille  de  Renée  de  France  et 
d'Hercule  d'Est,  mariée  en  1560  à  Jacques  de 
Savoie. 

En  1573,  Jehan  Mahaut,  sieur  de  Tierce- 
ville,  était  prévôt  vicomtal  de  Gisors,  M*  Sé- 
bastien le  Masuer  était  lieutenant-général 
pour  le  roi  au  bailliage  de  la  môme  ville. 

Martin  d'Epinay,  seigneur  de  Saint-Paér, 
était  bailli  vers  1580.  L'année  suivante,  An- 
toine de  la  Mare  était  président  en  l'élection 
de  Gisors,  et  Jacques  Durand,  avocat  du  roi 
au  bailliage. 

D'après  un  acte  du  30  août  1582,  Adrien 

(1)  M.  Horean.  HisU  de  Gisors. 
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deBréant^,  cfaeralier  de  Tordre  da  roi,  était 
«pitaine,  bailli  de  Gisors,  seigneur  chftte* 
lua  de  NevTille,  etc.^  il  fit  élire  pour  les 
£:ats  Pierre  Nepveu,  curé  de  Gisors,  qui  fut 
re/nsé  et  remplacé  par  un  sieur  Vendenger. 

En  1584,  UB  octroi  fut  accordé  aux  habi- 
isluu  de  Gisora  pour  employer  à  la  répara- 
ncQ  des  murailles  de  ladite  ville,  dont  uno 
;inie  était  alors  en  ruine. 

Le  14  juin  1585  eut  lieu  à  Gisors  la  réu- 
iioD  relative  à  la  réforme  des  usages  locaux 
ù^  laricomté  de  cette  ville,  qui  comprenait 
i'^p&roisses,  Télection  en  renfermait  50.  Le 
>  rje  présidial  était  aux  Andelys.  A  cette 
:a*e,  Levaaaeur  et  Lerouge  étaient  notaires 
i  Tf  içors. 

De  1585  josqn^à  la  fin  du  xvi*  siècle,  Aj- 
&ârd  de  Mainneville,  Charles  de  Pouilleuse, 
iVistophe  d^Alàgre,  François  de  Montmo- 
NncT-de-Hallot,  Jean  de  Saint-Simon,  sei- 
-Teor  de  Hedouville,  furent  gouverneurs, 
'riiUis  de  Gisors,  Eleaohin  Fresnel  et  Pierre 
Foucault  étaient  lieutenants-généraux. 

Le  duc  de  Sully  s^empara  de  la  ville  et  du 
''Îtit4?au  de  Gisors  en  1591,  et  bientôt  Hen- 
ri IV  V  vint  lui-môme  accompagné  de  I^- 
'i^*is-Mornay  pour  y  faire  le  prêche.  Un 
,  -^îr,  Pierre-François  Neveu,  alors  curé  de 
'jL<ors,  voulant  ramener  à  Téglise  leâ  parois- 
î  t-ns  qui  étaient  au  prêche,  eut  recours  à  un 
p'tTen  héroïque  :  il  fit  sonner  le  tocsin.  A  ce 
'nit,  signal  des  calamités,  les  habitants 
à.toQrent  à  l'église,  les  chefs  calvinistes  s'y 
rndent  également,  Pierre  Neveu  est  en 
âaireet  le  magnifique  discours  qu*il  pro- 
Kaça  alors  nous  a  été  conservé  (1). 

La  même  année,  décharge  de  la  taille  fut 
'"tardée  à  Gisors,  en  raison  des  fournitures 
>^:î^  aux  troupes  du  duc  de  Nemours  et  au 
^rJiment  de  Nérestan  ;  M*  Guespard  était 
-  'aire  à  Gisors. 

R''l»ert  Le  Gousturier  et  Gervais  Thomas 

•  irtiit  anoblis    en    1595  et   1590;  à  cotte 
/^lue,  Jacques  Dehors,  ejc,  sieur  du  Pres- 

•  *.  «'lait  grefller  ordinaire  de  la  vicomte, 
•"i'-lines  Guersens  était  garde  du  scel  aux 
•' lipations  et  Henri  Lebret  était  élu  en  Té- 
*von  de  Gisors  et  Pontoise. 

lm%  Le  Paige  était  prévêt  vicomtal  de 
'^iK»rs  en  1597,  Jacques  Dehors,  sieur  du 
l'T'^Iet,  filB  de  Claude,  était  grefiier  do  la 
Tjeomté. 

^  octrois  furent  accordés  à  Gisors  en 
1603,  pour  réparer  les  murailles  tombées, 
■^ût  à  cause  de  vieillesse  que  des  grands 
^«qU  et  ravages  des  eaux  ;  Louis  le  Paige, 
Kêvflt  de  Gisors,  rendit  en  1608  une  sen- 
^^nce  pour  Nicolas  de  Presteval  ;  la  même 
usée,  AchUle  Frontin  était  lieutenant^-gé- 
^ttH  an  bailliage  et  ch&tellenie  de  Gisors, 

0)  Uttrts  sur  Gisorif  par  M*  Potin  dfi  la  Mairie, 


François  de  la  Boissière,  greffier  de  la  vi- 
comte. 

Adrien  II,  sire  de  Bréauté  était  bailli  de 
Gisors  lors  de  sa  mort  en  1605  ;  il  était 
remplacé  en  1614  par  Philippe  de  Pouil- 
leuse, seigneur  de  Fiavacourt,  député  aux 
Ëtata  généraux,  Julien  I.ebret  était  vicomte, 
Jehan  Rouvray,  président  de  Téléction, 
Jacques  Lemaistre,  lieutenant  criminel  et 
Hugues  Rigaud,  receveur  du  grenier  à  sel. 

Le  11  août  1616,  Pierre  de  Benserade  était 
maître  particulier  des  eaus  et  forêts  de  Gi- 
sors, il  résigna  ses  fonctions  en  1021  au  pro- 
fit de  son  fils  Jean ,  seigneur  do  la  Motte* 
d*Argoule8,  qui  acheta  Rosay  en  1624. 

M.  de  Mauvoisin,  prêtre  de  Gisors,  donna 
au  collège  de  cette  ville,  en  1045,  une  rente 
de  180  1.  L^année  suivante,  René  le  Roy  fut 
nommé  lieutenant  du  vice-bailli  de  Gisors. 

En  l(i32,  MarieThorel,  veuve  de  N.  Huet, 
élu  à  Gisors,  habitait  Gamaches. 

En  1034,  Nicolas  do  Fermeluis  était  vice- 
bailli,  Annibal  Ixi  Cauchois,  élu,  et  Denis 
Monnier,  lieutenant  en  Télection. 

Les  drapiers  de  Gisors  étaient  riches  et 
nombreux  aux  xvi«  etxvii»  siècles.  En  1034, 
à  la  suite  d'une  contestation  avec  les  dra- 
piers de  Chaumont,  un  arrêt  du  conseil  du 
roi  intervint  pour  maintenir  Ginorsdans  la 
possession  d*un  marché  à  draps  tenu  le  lun- 
di, avec  défense  aux  bourgeois  de  Chau- 
mont de  ti'nir  le  même  marché  dans  leur 
ville  le  même  jour. 

Philippe  de  Pouilleuse  mourut  en  1054; 
il  fut  remplacé  dans  sa  charge  de  bailli,  en 
1027,  par  Charles  de  Pouilleuse,  son  fils  ; 
N.  H.  François  Lempereur  était  en  1626  re- 
ceveur des  tailles  et  du  grenier  à  sel, 
Georges  d'Orgeiibray,  élu,  Nicolas  Lefebvre 
prévôtr-vioomtal,  de  Saint -Crespin,  lieute- 
nant-criminel du  bailliage,  et  Nicolas  Le 
Pelletier,  grertier  de  la  prévôté. 

De  10;^2  à  1(>39,  des  octrois  furent  concé- 
dés à  (risors  pour  solder  la  somme  de 
12,000  1.  que  devait  cette  ville  à  Toccasion 
d*un  emprunt  pour  la  subvention  des  gens 
de  guerre.  Julien  Huet  était  lieutenant-gé- 
ut'ral,  et  Jacques  de  Machy  lieutenantr-cri- 
minel  au  si«'ge  de  Gisors,  pendant  les  guerres 
de  la  Fronde  en  1049. 

Eu  1(U^,  François-Marie  de  Pouilleuse, 
marquis  de  Fiavacourt  était  bailli  de  Gisors. 

Des  lettres  de  provision  de  concierge  du 
château  de  Gisors  furent  données  par  le  roi 
en  1657  à  Pierre  Fresquet  et  reconnues  par 
Charles  de  Pouilleuse,  ii*  du  nom,  capitaine 
gouverneur  de  la  ville,  qui  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Charles  m*.  Celui-ci  était  rem- 
placé dans  le  gouvernement  de  Gisors  en 
1095  par  Michel  de  Pouilleuse,  son  fils.  Vin- 
cent Lebret  était  alors  pré vOt- vicomtal. 

Au  mois  d*août  104T,  le  roi  Louis  XIV,  ' 
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accompagné  de  sa  môre,  vint  à  Gisons  et  y  fui 
reçu  avec  enthousiasme,  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  habitants  d'ouvrir  les  portes  de  leur 
ville  deux  ans  après  au  duc  de  Longueville, 
un  des  chefs  de  la  Fronde. 

De  1619  à  1647,  Henri  de  Savoie,  1*^  du 
nom,  fils  de  Jacques  et  d'Anne  de  Lorraine, 
seconde  femme  du  duc  de  Genevois,  était 
comte  de  Gisors  ;  il  épousa  Marie  d'Orléans 
Longueville,  dont  il  eut  Charles-Amédée 
de  Savoie,  comte  de  Gisors,  qui  fut  tué  en 
duel  en  1659  pdv  son  beau-frère.  Elisabeth 
de  Vendôme,  sa  veuve,  se  fit  rendre  compte 
en  1660  par  Jean  Bordeaux,  son  intendant. 
La  recette  du  comté  s'élevait  à  5,300 1.  et  la 
dépense  à  1,3871.  Is.  2d. 

Nous  mentionnerons  parmi  les  officiers  des 
baillage,  prévôté,  vicomte  et  élection,  dans 
la  seconde  moitié  du  xvii®  siècle,  Claude  Le- 
febvre  et  Joseph  Huet,  lieutenants-géné- 
raux au  bailliage,  Pierre  de  la  Tour,  Charles 
Bocquetet  Louis  Gautrin,  lieutenants-géné- 
raux civils  et  criminels,  Jean  Lemercier, 
Louis  Gautrin,  Louis  Mordant,  lieutenants 
particuliers,  François  de  Rouveraye  et  liOuis 
Lefebvre,  prévOts-vicomtals,  Jean  Bonté, 
maire,  Nicolas  le  Monnier,  président  en  l'é- 
lection et  Adam  Lordonné,  receveur  du  gre- 
nier à  sel. 

En  1667,  Gilles  Renard  était  pourvu  do  la 
charge  de  <  Prudhomme  marqueur  et  visi- 
teur »  des  cuirs  de  la  ville  de  Gisors. 

Le  31  janvier  1693,  des  lettres  du  roi  auto- 
risaient une  manufacture  de  draps  qu'un 
sieur  Buffier  de  Rouen  venait  de  fonder  à 
Gisors  sous  la  condition  de  ne  pouvoir  fabri- 
quer: qu'une  draperie  fine ^  façon  de  Hollande^ 
(VE^paffne  et  d'Angleterre  et  qve  Von  placerait 
nn-des  ius  de  la  porte  ces  mots  :  Manufacture 
Royale  (1). 

Au  XVII®  siècle,  Gisors  possédait  un  col- 
lège assez  important,  le  personnel  chargé  de 
l'enseignement  se  composait  d'un  principal 
qui  recevait  5001.  par  an,  et  de  2  régents, 
dont  les  appointements  étaient  de  400  1. 

Au  commencement  du  xviii®  siècle,  ce  col- 
lége  futréorganisé«  sur  le  pied  do  celui  de 
Vernon  »  dit  la  délibération  de  l'HOtel-de- 
Ville;  et  pour  augmenter  le  traitement  du 
principal,  on  supprima  la  charge  du  bour- 
reau près  le  bailliage  et  on  lui  en  attribua 
les  gages  à  la  condition  de  faire  venir  un 
bourreau  en  cas  de  besoin  et  de  payer  les 
frais  de  voyage,  ceux  d'exécution  restant  à 
la  charge  du  domaine  (2). 

L'impôt  delà  capitation  de  la  ville  de  Gi- 

(1)  Cet  établi  gisement  ne  prospéra^  pas  longtemps, 
car  il  n'existait  déjà  plus  vers  l750.  * 

(2)  Archives  de  Qisors. 

Au  nombre  des  hommes  célèbres  qui  firent  leurs 
études  au  collège  de  Gisors,  on  cite  £*ernardin  de 
Saint^Pierre,  Dupuis,  auteur  de  ["Origine  des  cultes^ 
•t  Brunel»  qui  fit  construire  le  pont  sous  la  Tamise. 


sors  s'élevait  en  1700  à  la  somme  de  131  <S 
Cette  même  année,  le  faubourg  de  Gisors,  a 
partenant  au  chapitre  de  Rouen,  fut  cor 
plôtement  incendié. 

Vers  cotte  époque, de  faux  Sauniers  réun 
par  bandes  dans  le  pays  deBray  .et  le  Vcxi 
vendaientouvertementdusel.lessubdéléfTU 
de  Gisors  et  d'Andelv  furent  oblicrés  de  ai 
mander  protection  à  Tintendant  do  la  pn 
vince. 

En  1710,  Pierre  de  Combes  était  p^ouve 
neur,  Pierre  de  la  Tour,  président  et  lieut4 
nant-général  au  bailliage,  et  Jean  Bont^ 
prc'vost  et  maire  de  Gisors. 

Un  arrêt  du  coi.seil  d'Etat  rétablit,  e 
1710,  la  perception  des  droits  de  hallage  i 
de  travers  sur  les  grains  à  Gisors.  I, 
même  année,  Louis  XIV  réunit  les  seignet 
ries  de  Gisors,  Vernon  et  des  Andelvs?,  sov 
le  titre  de  vicomte,  pour  en  former  Tapa 
nage  de  Charles  de  France,  duc  de  Berry 
son  petit-fils. 

Quelques  années  après,  par  contrat  pass 
devant  les  notaires  du  Chatoie t  de  Paris,  1 
roi  qui  était  rentré  en  possession  de  Gisors 
par  la  mort  de  son  petit-lils ,  le  ct'da  ei 
échange  à  Charles-Louis-Auguste  Fouquet 
contre  le  comté  de  Belle-Isle-en-Mer. 

Denis  Berée  de  Courpont,  avocat  ai 
grand  conseil,  était  en  1714  président  ei 
rélection  de  Gisors;  Pierre  Bourrel,  esc, 
avait  en  1719  les  titres  de  lieutenant-géné 
rai  et  maire  perpétuel  de  Gisors;  parmi  le! 
autres  officiers  du  bailliage,  vicomte  et  élec- 
tion de  Gisors  jusqu'à  la  Révolution,  noui 
signalerons  :  Georges  d'Hostel,  procureur 
du  roi  au  bailliage,  vicomte  et  prévOté,  et 
président  en  Téiection  de  Gisors,  Denis 
Pantin,  Georges  Aubert,  lieutenants-géné- 
raux, Alexandre  Le  Baube,  lieutenant  en 
l'élection,  Antoine  Fournier,  lieutenant  du 
maire,  Joseph  Lanièce  ,  premier  échevin, 
Claude-Joseph  Aviat,  receveur  des  tailles, 
Philippe  Piquet,  élu  en  l'élection,  Nicola^s 
Le  Baube, procureur  en  l'élection, Vin ot-Pré- 
fontaine,  bailli.  De  Nayville,  lieutenant, 
Fourmont,  procureur  tîscal.  Potin  de  la 
Mairie,  élu. 

Sur  la  demande  de  Fouquet,  le  comté  de 
Gisors  fut  érigé  en  duché  en  1742.  Louis- 
Marie  Fouquet  de  Belle-Isle,  connu  sous  le 
nom  de  comte  de  Gisors,  fut  tué  en  1751  à 
la  bataille  de  Crevelt,  à  la  tête  de  son  rrp- 
ment;  en  lui  s'éteignit  la  postérité  du  surin- 
tendant. 

Peu  de  temps  après,  le  duc  de  Gisors 
mourut  de  chagrin,  léguant  tous  ses  biens 
au  roi. 

Louis  XV  céda  en  1762  les  domaines  de 
Gisors,  Andelys ,  Lyons  et  Vernon  ,  aw 
comte  d'Eu,  en  échange  de  la  principauté 
des  Dombes. 
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En  1772,  Anguste-François  Bongard 
lAprémoDl,  seigneur  de  Sancourt,  do  Me»- 
:J  et  de  Grumesnily  etc.,  était  grand  bailli 
i'  (Ti.«o».  Monsieur  le  marqui»  de  Bonne- 
iTii!^  a  été  le  dernier  goaverneur  de  cette 

Le  cornu  d*£a  mourut  le  16  juillet  1775, 
i>«afit  sa  ^succession  à  son  cousin  Louis 
'  aD-Marie  de  Bourbon,  comte    de   Pon- 

^.vv,  qui  fit  construire  les  halles  deOi- 
■  >  en  1786. 

^fif*)K  fot  ensanglanté  en  1792  par  l'as- 
AûH  da  duc  de  la  Rochefoucauld,  mais 
.ron  des  habitante  ne  souilla  ses  mains 
M>  le  sang  de  cet  homme  de  bien  ;  Tadmi- 
vtmtioQ  municipale,  au  contraire,  fit  les 

L^  louables  efforts  pour  arrêter  le  bras  des 
."iviûs  envoyés  dit-on  par  la  Commune  do 
'.ris(l). 

'iràce  à  l'énergie,  à  Thabileté  et  la  mod«^ 
'/a-q  de  M.  Vinot,  maire,  et  du  conseil  mu- 

-:;'a],  grâce  surtout  au  bon  esprit  de  la 
'[Uarion,  Gisors  n*eut  pas  de  grands 
tLes  à  déplorer  pendant  les  mauvais  jours 

mi 

l>fpois,  Gisors  eut  Thonneur  de  recevoir 

i^i  ses  mors  Napoléon    Bonaparte,   le 

'*i2ce  de  Coudé,  la  duchesse  de  Berry,  la 

:  ae&se  d'Angouléme,  le  roi   Louis-Phi- 

-;■?*»  avec  sa  famille. 

Lursdela  funeste  guerre  de  1870,  Gisors 
^'1&  première  ville  de  Normandie  qui  donna 
.'ticmple  de  la  résistance  aux  envahisseurs  ; 
ujdTde  nationale  animée  de  Tesprit  le  plus 
. atriotii^ue  voulut  défendre  ses  foyers,  mais 
>*aL«?  le  9  octobre  après  un  combat  bien 

inelle fut  mise  en  pleine  déroute.  C'est 
iTiee  au  courage  et  à  l'énergie  des  habi- 
iitià  de  Bazincourt  et  d'Eragny  qui  arro- 
geât le  mouvement  tournant  de  l'enno- 
~ .  que  les  gardes  nationaux  purent  se  sau-> 
>r  et  rentrer  en  ville. 

Plusieurs  habitants  faillirent  payer  de 
--urd  vie  le  patriotisme  de  tous. 

ETABLISSEMENTS  RELIGIEUX. 

PWKVRi  DE  8A1NT-0UEN, 

^^  l^j  Hugues  de  Chanmont  qui  pos- 
^^daitdaehef  de  sa  femme  les  domaines  de 
*Jiso«,  Xeaufles,  etc.,  pour  partie,  fonda  un 
pneopé  8008  l'invocation  de  Saint-Ouen, 
10  il  doona  à  l'abbaye  de  Marmoutiers, 
^'èsTaroir  généreusement  doté.  L'arche- 
'"^Qd  de  Rouen  confirma  cette  donation  la 
c*^oc  année. 

%ré8on  aveu  de  Kt94,  le  prieur  monté 
>ir  Dfl  cheval  blanc,  devait  les  jours  de 
^"^'loeset  de  Noël  de  chaque  année  appor- 

'l' Voir  le  savant  ouvrage  de  M.  Boivtx^bam- 


ter  au  seigneur  de  Trye-Chftteau ,  en  la 
salle  du  réfectoire,  et  ce  en  plein  dîner,  10 
ri^solles  de  farine  blanche,  pétries  aux 
œufs ,  garnies  de  fromage ,  deux  pintes 
de  bon  vin,  mesure  de  Trye,  et  deux  pains 
blancs. 

Au  commencement  du  xvu^  siècle,  ce 
prieuré  fut  résigné  aux  Jésuites  de  Rouen, 
à  la  cltarge  de  payer  une  redevance  de  ir>0 
1.  à  l'abbaye  de  Marmoutiers.  Après  l'aboli- 
tion de  l'ordre  des  jésuites,  il  fut  donné  au 
collé^'e  de  Rouen,  enfin  il  fut  supprimé  lors 
de  la  Révolution. 

Nous  donnons  la  liste  des  prieurs  que 
nous  connais>ons  : 

Feré  Baudonio.  de  llHl  à  1220. 

Pierre  de  Valan,  en  13dO. 

Dom  Je&o  de»  liochois,  «o  1384. 

Dom  Michel  Fourmont,  de  1410  ù  1419. 

Dom  AdrieD  Coupe-Toujre,  dp  14;î0  à  142%. 

Dom  PhilipjN»  de  Varquecourt,  de  14âî  à  1445. 

Dom  Pierre  Artout,  1446  à  1484. 

lK>m  Kaoul  de  Virendeau,  de  1485  à  1488. 

Dom  Jean  de  Marchenay,  de  14^,>  à  141^5. 

lK)m  Antoine  Lemerrier,  de  1406  à  1^. 

Dom  Antoine  de  (  h&lont,  de  lô23à  i:i25. 

Dom  Fraa.^is  Adrien  (tautier.  de  15d5  à  loM. 

M«  Jacque»  Viole,  de  ir>35  à  1545. 

M»  Jean  Viole,  de  1545  à  1570. 

M«  Nicolas  Kobillard,  de  1570 à  1617. 

M<  Philibert  Kobillard,  de  1617  à  1649. 

M*  Thomas  Huet,  de  lr)50  à  1652. 

M*  Jean  Dulong,  de  1653  à  1662. 

M«  Louis  François  de  Vasse,  en  1663. 

RÉGOL1T8. 

Près  du  prieuré  de  Saint-Onen  existait 
un  établissement  de  Récolets,  fondé  au  com- 
mencement du  XVII*  siècle  ;  la  première 
pierre  de  leur  église  fut  posée  en  1610  par 
Marguerite  d'Orléans  Longueville,  comtesse 
de  Gisors  :  le  premier  abbé  a  été  le  R.  P. 
Nicolas  Barbier,  de  1611  à  1G16|  le  second, 
le  père  Poquclin,  parent  de  Molière. 

Mathurins. 

Le  4  décembre  1603,  un  sieur  Nicolas 
Huet,  de  Gisors,  obtint  de  la  princesse  d*£8t 
l'abandon  d'un  arpent  de  terre  situé  près 
de  la  ville,  sur  lequel  il  construisit  de  ses 
deniers  un  ermitage  et  une  chapelle,  dédiée 
à  N.*D.  de  Liesse.  11  j  appela  deux  religieux, 
Trinitaires  ou  Mathurins,  dont  Tordre  avait 
pour  but  le  rachat  des  captifs  chrétiens  dans 
les  Etats  Barbaresques. 

Les  religieux  ne  tardèrent  pas  à  bâtir  une 
église  plus  vaste  que  la  chapelle  de  leur  fon- 
dateur ;  plus  tard,  Charles-Amédée  de  Sa- 
voie, comte  de  Gisors,  voyant  le  nombre 
des  religieux  s*accroitre  rapidement,  leur 
fit  construire  les  b&timents  qui  leur  étaient 
nécessaires  ;  sa  veuve,  Elisabeth  de  Ven- 
dôme, leur  donna  difiérentes  terres  avoi- 
Binant  la  maisou. 
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XJrsulines,  Aknotîciades,  Cxï^Mélites. 

Les  XJrsulines  ont  dû  leur  établissement 
à  Marguerite  Robert,  veuve  de  Jean  Au- 
bert,  qui  obtint  en  1616  des  lettres  patentes 
approuvant  sa  fondation,  et  à  Denis  Noël, 
conseiller,  clerc  au  bailliage  de  Gisors,  qui 
abandonna  pour  le  nouveau  monastère  une 
maison  qui  lui  appartenait.  Cependant,  ce 
ne  fut  qu'en  1621,  que  trois  ursulines,  ve- 
nant de  Pontoise,  s'installèrent  à  Gisors. 

Les  Annonciades  se  sont  établies  à  Gisors 
en  1622,  appelées  par  les  sœurs  hospitalières 
de  Sainte-Elisabeth,  qui  ont  pris  leur  règle. 
Quant  aux  Carmélites,  elles  furent  fondées 
par  François  Sublet,  seigneur  de  Noyers, 
pour  répondre  au  désir  ardent  de  sa  fille, 
qui  voulait  se  consacrer  à  Dieu  ;  l'église  fut 
bénite  sous  l'invocation  de  l'Immaculée-Con- 
ception  de  la  Sainte-Vierge,  le  8  décembre 
1665.  Cette  église,  convertie  en  salle  de  spec- 
tacle ,  a  conservé  à  l'extérieur  son  archi- 
tecture assez  riche,  dans  le  style  du  xvii» 
siècle  ;  le  reste  des  bâtiments  e'st  affecté  aux 
services  de  la  Mairie,  de  la  justice  de  paix, 
de  la  gendarmerie,  de  la  prison  et  de  Técolo 
communale. 

HÔTEL-DlEU. 

L'Hôtel -Dieu  est  fort  ancien,  et  nous 
ignorons  l'époque  de  sa  fondation;  primiti- 
vement, il  fut  édifié  dans  l'île  Le  Bon,  et 
placé  sous  l'invocation  de  saint  Antoine. 
Après  la  chute  de  Philippe-Auguste  dans 
l'Epte,  ce  prince,  en  action  de  grâce  de  sa 
délivrance,  dota  libéralement  l'IIôtel-Dieu, 
et  y  fonda  une  chapelle  dédiée  à  N.-D.  de 
Pitié.  La  reine  Blanche  et  saint  Louis  con- 
tinuèrent et  achevèrent  l'œuvre  de  Philippe. 

Vers  1288,  le  roi  Philip pe-le-Bel  institua 
en  faveur  de  la  Maison-Dieu  de  Gisors,  une 
foire  qui  se  tenait  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Saint-Laurent,  dans  les  prairies  de  la  ville, 
et  dont  les  droits  étaient  perçus  au  profit  de 
l'hospice. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  alors  qu'il  était 
maître  de  Gisors,  donna  à  l'Hôtel-Dieu  le 
droit  de  prendre  en  la  Verderie  de  Long- 
champs  et  au  Buisson-Bleu,  tout  le  bois  dont 
cette  maison  aurait  besoin  pour  construire 
et  pour  brûler,  avec  le  droit  de  panago  pour 
toutes  bétes  «  hors  chèvres.  » 

Ces  droits  donnèrent  lieu  à  des  difficultés 
qui  furent  tranchées  par  un  arrêt  du  conseil 
du  roi,  en  date  du  25  février  1600. 

L'hospice  de  Saint -Antoine  fut  détruit 
par  l'incendie,  en  1510,  lors  d'un  ouragan 
épouvantable  qui  déracina  une  partie  des 
arbres  de  la  forêt  composant  les  territoires 
des  sept  Villes-de-Bleu  ;  il  fut  reconstruit 
immédiatement  sous  le  nom  d'Hôpital  Saint- 
Louis,  en  mémoire  des  libéralités  dont  ce 
prince  l'avait  comblé. 


Près  du  cimetière  actuel  existait  un 
léproserie  ,  fondée  en  1210  par  Jean  d 
Gisors,  sous  l'invocation  de  N.-I)  et  de  Saint 
Lazare.  Elle  renfermait  une  chapelle  dédia 
à  saint  Luc,  évangéliste,  où  Ton  allait  ei 
pèlerinage  le  jour  do  la  fête  de  ce  saint,  qu 
coïncidait  avec  une  foire  créée  par  Philippe 
le-Bel.  Cotte  léproserie,  avec  tous  les  bien* 
qui  en  dépendaient,  fut  réunie  à  l'hospice 
de  Gisors,  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV, 
du  mois  de  novembre  1695.  Les  bâtiment:! 
ont  disparu  ;  il  n'en  reste  guère  qu'une  porte 
de  style  romain,  encadrée  de  boudins  en 
zigs-zags. 

Divers  arrêts  du  conseil  du  roi,  des  15 
janvier  1683  et  15  février  1697,  réunirent  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Gisors  les  biens  fies  Mala- 
dreries  de  Veslj  et  de  Chaumont,  ainsi  que 
ceux  du  consistoire  de  San  court. 

Ces  bâtiments,  construits  vers  le  milieu 
du  xvi^  siècle,  étant  devenus  insuffisants,  on 
les  remplaça  par  le  magnifique  établisse- 
ment édifié  en  1859  et  1860. 

ÉGLISE. 

La  première  église  de  Gisors  fut  construite 
à  une  époque  fort  ancienne,  sous  le  patro- 
nage de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais. 

Après  avoir  donné,  en  1066,  l'église  de 
Saint-Ouen  à  l'abbaye  de  Marmoutiers,  pour 
y  établir  un  prieuré,  Hugues  de  Chaumont 
et  sa  femme  ajoutèrent  l'année  suivante  à 
leur  donation  l'église  paroissiale  avec  ses 
dépendances  (1). 

Lorsque  Guillaume-le-Roux  chargea  Ro- 
bert de  Belesme  de  fortifier  Gisors,  l'église 
qui  existait  alors  fut  démolie  et  reconstruit-e 
par  lui  en  1101,  sur  l'emplacement  de  l'églîse 
actuelle  ;  elle  fut  consacrée  au  mois  de  no- 
vembre 1119,  par  Godefroy,  archevêque  de 
Rouen,  en  présence  du  pape  Calixte  II. 

Cette  nouvelle  église  resta  debout  bien 
peu  de  temps ,  puisqu'elle  fut  brûlée  en 
1123 ,  lorsque  les  seigneurs  du  Vexin , 
s' étant  ligués  contre  Henri  II,  tentèrent  de 
s'emparer  de  la  forteresse  ;  Robert  de  Candos 
mit  le  feu  à  la  ville  pour  faire  avorter  leur 
projet. 

Blanche  de  Castille,  mère  de  Saint-Louis, 
commença  à  relever  l'église;  c'est  à  elle  que 
l'on  doit  le  chœur  et  les  collatéraux  ;  elle 
est  représentée  avec  Louis  VIII,  son  mari, 
dans  un  vitrail  placé  au-dessus  du  grand 
autel. 

La  nef,  les  chapelles  et  les  tours  ont  été 
successivement  construites  par  la  piété  et  la 
libéralité  des  corporations,  des  seigneurs  et 
des  particuliers,  dans  le  cours  des  xiv«,  xv* 

(1)  Hugues  de  Chaumont  ne  devait  tenir  ses  bi^as 
que  comme  vassal  de  Tarchevéque  de  Rouen,  car  iU 
avaient  été  cédés  à  Tégliâe  métroi)ohtaine,  pour  lui 
servir  de  douaire. 
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et  xTi«  siècle.  La  reine  Blanche  d'Erreux  a 

kiài  beiacoapconihbné  à  lenr  achèvement. 

LVgliM  a  la  forme  d'ane  croix  latine. 

La  toor,  carrée  à  la  base,  devient  octn^one 

iâ  tiers  de  sahaatenr,  et  se  continue  ainsi 

^.5^Q*aQ  sommet;  le  gr^nd  portail,  an  des* 

«1^  daqnel  elle  se  trouve,  offre  au  mëlanço 

narre  des  styles  grée  et  gothique. 

Le  portail  Nord   date  de    la  meilleure 

x^oe  de  la  renaissance  ;   les  pierres  sont 

jtoapées  comme  de  la  dentelle,  ciselées 

mmedes  objets  d'orfôvrerie;  les  portos 

%:t  admirablement  sculptées,  et  les  amours 

i^ee  le8  salamandres  qui  les  enguirlandent, 

:  jdiqaent  suffisamment  Tépoque. 

Le  portail  sud  ,  qui  est  aussi  très-remar- 

"Mcj  a  vu  ses  sculptures  mutilées  par  les 

'cdales  de  1703. 

Imiérieur  est  orné  de  22  chapelles,  dont 
'.uieiirs  renferment  des  sculptures  dignes 
'.ititr  Tattention;  dans  Tune,  se  trouve 
:&  goélette,  attribué  à  tort  au  ciseau  de 
1"*^  Goajon.  La  chapelle  de  saint  Crépin 
!  .  ^e  an  vitrail  très-beau,  de  la  première 
Lirié  da  xvi«  siècle. 

j^  temps  de  Blanche  de  Gastille,  Guy  de 
arillon  avait  donné  à  Téglise  un  grand 
î^bre  de  reliques,  qui  ont  été  dispersées 
;l' la  révolution. 

Les  églises  de  Gisors  furent  reconciliées 

?^^U12,  par  révéque  d*Hippone. 

£&  1425,  Robert  Frebourg,  prêtre  à  Gi- 

^^.  fat  condamné  à  la  prison,  au  pain  et  à 

«^^,poar  avoir  sans  permission  supérieure, 

'tâbré  le  mariage  de  deux  femmes  fran- 

>ies  avec  deux  anglais. 

Pendant  une  partie  de  Toccupation  an-* 

'*^  le  doyenné  de  Gisors  resta  inhabité. 

I^  tradition  et  certains  écrivains   s'ac- 

^«nt  à  dire  que  saint  Yves,  qui  devint 

"^oe  de  Chartres  en  1002,  fut  un  des  pas- 

'<ii*8  de  notre  église  ;  parmi  ses  successeurs 

'%;^1qs  remarquables.  Ton  compte  Antoine 

^nercier,  qui   fat  ensuite  aumdnier  de 

^^9 III,  Pierr^-Rrançois  Neveu,  homme 

'^jDrageux  et  instruit,  qui  entra  ouverte- 

ieflt  en  lutte  contre  Renée  de  France,  du- 

ii««e  dé  Ferrare,  comtesse  de  Gisors,  qui 

•'Mt  embrassé  la  doctrine  de  Luther. 

Henri  FV  étant  revenu  à  Gisors  après  son 

l'jaration,  Pierre  Neveu  lui  fit  fermer  les 

r-^  de  Téglise.  Le  roi  désirant  y  entrer, 

•an  curé:  «Faites-moi  faire  tout  ce  qui 

<  nécessaire  pour  contenter  Dieu  et  le 

^}\t,  —  4[  Mettez-Tons  à  genoux,  sire,  et 

^  la  croix  de  Notre  Seigneur  ;  »  ce  que 

''■y^  fit  avec  grande  dévotion.  Alors  les 

'-^  de  l'église  s'ouvrirent,  aux  cris  mille 

-*  f^pétés  de  :  VÎTe  le  roi  ! 

«enri  IV  y  entra  en  s*écriant  gatment: 

V^^&tre  saint  gris!  me  voilà  donc  roi  de 


*^«m! 


Un  des  curés,  dont  la  mémoire  est  le  plus 
en  vénération,  est  Robert  Denyau,  qui  mon- 
tra un  grand  dévoûment  lors  d'une  peste 
qui  éclata  à  Gisors,  en  1632,  et  qui  dura 
deux  ans  (1). 

M.  Mignot,  curé  de  Gisors,  au  moment  de 
la  révolution,  refusa  le  serment  civique  ;  il 
s'expatria  et  il  fut  réinstallé  dans  ses  fonc- 
tions après  le  décret  du  21  frimaire  an  IX. 

On  comptait  à  Gisors,  avant  la  révolu* 
tion,  31  confréries,  dont  la  plus  ancienne 
est  celle  de  Notre-Dame  do  la  Mi- Août. 

Antiquités. 

Forteresse.  Les  restes  de  l'ancien  château 
de  Gisors  forment  un  ensemble  véritable- 
ment imposant  et  nous  offrent  un  des  plus 
beaux  spécimens  qui  existent  en  France  de 
l'architecture  militaire  du  moycn-ftge. 

Le  donjon  central,  de  forme  octogone,  do- 
mine du  haut  de  la  butte  artificielle  sur  la- 
quelle il  s'élève,  tous  les  débris  du  passé 
dont  il  est  entouré.  Dans  l'intérieur  existait 
autrefois  une  chapelle  dédiée  à  saint  Tho- 
mas deCantorbéry,  dont  il  ne  reste  plus  que 
quelques  vestiges.  Au  pied  se  trouvait  une 
muraille,  acgourd'hui  disparue ,  qui  était 
protégée  par  un  fossé. 

La  première  enceinte,  parfaitement  con- 
servée, est  d'une  trôs-vaste  circonférence  et 
pouvait  contenir  un  grand  nombre  de  trou- 
pes ;  elle  renfermait  les  habitations,  elle 
avait  deux  étages  de  galeries  couvertes  et 
était  fianquée  de  tours  alternativement 
rondes  et  carrées.  On  y  pénétrait  par  des 
portes  défendues  par  des  tours  et  protégées 
par  des  herses  et  des  ponts-levis.  Le  tout 
était  entouré  de  fossés  très-profonds  (2). 

Dans  la  partie  de  l'enceinte  la  plus  rap- 
prochée de  l'Epte  est  une  tour  dont  le  pied 
était  autrefois  baigné  par  les  eaux  de  la  ri- 
vière. C'est  la  Tour  du  Prisonnier.  L'étage 
inférieur  est  un  cachot  qui  a  renfermé,  non 
pas  un,  mais  un  grand  nombre  de  prison- 
niers, car  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'était 
une  prison  d'Etat. 

Les  murs  do  ce  cachot  sont  à  hauteur 
d'homme,  en  partie  couverts  de  sculptures 
qui  auraient,  dit-on,  été  faites  avec  un  clou 
et  parmi  lesquelles  on  distingue  différentes 
scènes  de  la  Passion,  un  tournoi,  des  danses 
de  sauvages,  une  chasse,  Adam  et  Eve,  etc. 

Le  nom  de  Nicolas  Poulain  que  l'on  dis- 
tingue parfaitement  a  fait  penser  que  ce 

(1)  Rob«rt  Denyaa  est  Tauteor  d«  plaiieura  ou- 
vragei,  qui  sont  pour  la  pluparl  restèi  manuBcrits, 
•Dtra  autres,  on  cita  d«  lui  :  VHiêtoite  de  Oisars,  2 
rot,  in^/^.  Le  l**  Tolumê  MuleuMot  «xistt  à  la 
bibliothèque  de  Rouen;  la  Vie  de  Saint  Cl#ir. 
VHittoire  des  sept  Duos  de  Normandie,  etc. 

(2)  Ces  foesée  ont  été  oonveitis  en  promenades  et 
forment  aujourd'hui  avec  l'enoainte  du  châlean 


formée  en  jardin  anglais,  une  des  curiosités  les  plua 
la  ville. 


attrayantes  de 
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pourrait  être  lui   l'auteur    de    ces   sculp- 
tures (1). 

Gisors  possède  aussi  plusieurs  maisons  en 
bois  de  la  Renaissance;  la  plus  remarquable, 
située  sur  le  quai  des  Tanneurs,  porte  sur 
sa  façade  :  Maria,  0  salutaris  hostia,  Quœ 
cœlipandis  hostium^  Maria. 

HOMMES  REMARQUABLES. 

Gisors  est  la  patrie  de  Jules  Guersans, 
avocat,  sénéchal  de  Rennes,  auteur  d'une 
tragédie  de  Pantkée  et  d'un  poème  intitulé  : 
les  Porte-Cornes  y  mort  en  1584. 

D'Etienne  Fourmont  et  de  Michel  Four- 
mont,  professeurs,  l'un  d'arabe,  l'autre  de 
syriaque,  au  collège  royal,  tous  deux  mem- 
bres de  l'académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

De  Louis  Ingoult,  auteur  de  Voyages  et  de 
Poésies]  de  Langlois,  littérateur  et  musicien 
distingué,  qui  tous  deux  vivaient  au  com- 
mencement du  xviii*^  siècle. 

Du  général  de  Blanmont. 

De  M.  Hersan,  auteur  de  Y  Histoire  de  Gi- 
sors, à  laquelle  nous  avons  fait  de  larges  em- 
prunts. 

De  François-Antoine  Passy,  ancien  préfet 
et  député  de  l'Eure,  sous-secrétaire  d'Etat 
au  ministère  de  l'intérieur,  membre  de  l'Ins- 
titut. M.  Passy  était  un  des  hommes  les  plus 
savants  de  nos  jours  ;  outre  divers  ouvrages 
très-remarquables,  il  a  publié  les  cartes  géo- 
logiques de  la  Seine-Inférieure,  de  l'Eure  et 
de  l'Oise. 

Fiefs.  BoiSGELOup  faisait  partie  autrefois 
du  bailliage  de  Chaumont  et  de  la  coutume 
deSenlis. 

Vers  1210,  Jean  de  Gisors  rendit  aveu  au 
roi  pour  tout  ce  quq  Philippe  de  Vaux  avait 
au  Boisgeloup  et  pour  tout  ce  que  Arnaud  et 
Guillaume  du  Bois  frères,  tenaient  de  lui  au 
Boisgeloup. 

Gaultier  de  Boisgeloup  était  vicomte  de 
Neaufles  en  1293,  depuis  on  trouve  Mg'  Gaul- 
tier de  Boisgeloup,  vicomte  de  Caen  (2). 

Boisgeloup  au  xiv°  siècle  fournissait  d'ha- 
biles ouvriers;  en  1331,  Jacques  de  Bois  Gel- 
loup  était  juré  pour  les  travaux  d'Andely  et 
Guillard  du  Bois  Gelloup  avait  fait  13  jours 
de  travail  au  château  de  Gisors,  à  raison  de 
2  s.  par  jour  (3). 

De  1313  à  1523,  Boisgeloup  appartenait  à 
la  famille  de  Gamachcs. 

En  1530,  N.  H.  Jehan  de  Boudeville,  esc, 
seigneur  de  Vaux  près  Gisors,  du  Boisgeloup, 
Courcelles  en  partie,  grainetier  de  Gisors,  et 
demoiselle  Madeleine  sa  femme,  donnèrent 

(1)  Nicolas  Poulain,  lieutenant  du  prévôt  de  Paris, 
aurait  été  mis  en  pristm  par  les  Ligueurs  qui  l'accu- 
eaient  d'avoir  livre  leurs  secrets  au  roi. 

(2)  M.  L'^jp.  Delisle. 

(3;  Id.  Actes  Normands. 


100  s.  à  la  confrérie  de  N.-D.  de    Mi-Ao 
de  Gisors. 

Boudeville  portait  :  d'azur,  à  la  fasce  d*ai 
gent  accompagnée  en  chef  de  3  têtes  de  femn 
d'or  et  en  pointe  d'un  lévrier  du  même  (1). 

Claude  Foucault,  esc,  fils  de  Nicolas,  coi 
seiller  du  roi  en  son  grand  conseil,  était  e 
1656  seigneur  du  Boisgeloup  ;  il  ëtait  ren 
placé  en  1674  par  messire  François  Foucaul 
chevalier,  seigneur  de  la  Proustière,  prési 
dent  au  Parlement  de  Paris. 

Après  les  Foucault,  on  trouve  à  BoisgÉ 
loup  les  AUan  et  les  Brulart. 

En  1789,  Marie-Anne-Suzanne  Roucll 
veuve  de  Louis  René  le  Bas  de  Girangj  éta 
dame  de  Boisgeloup. 

11  existait  au  Boisgeloup  une  étude  de  no 
taire    qui  fut  transférée  à  Boury,    puis 
Chaumont. 

2^  Cantiers.  Jean,  Guillaume,  Thomaî 
Quentin  et  Philippe  de  Cantiers  furent  suc 
cessivement  seigneurs  du  fief  dont  ils  por 
talent  le  nom,  de  1399  à  1488. 

Marguerite  de  Cantiers,  fille  de  Philipp«i 
épousa  en  1497  Guillaume  de  Fours,  auqut; 
elle  porta  Cantiers  et  dont  elle  était  veuv 
en  1529. 

Jean  de  Fours,  descendu  de  Guillaume 
était  en  1581  seigneur  de  Cantiers  et  il  avai 
cessé  de  vivre  en  1586. 

Le  fief  de  Cantiers  passa  ensuite  à  Charle 
d'Argouges  et  à  Marie  Clausse,  qui  le  laisjJtî 
rent  à  leurs  enfants.  Le  7  mars  1644,  mes- 
sire Louis  d'Argouges,  chevalier,  seignoiii 
de  Grastot,  vendit  à  N.  H.  François  Lempe« 
reur,  conseiller,  secrétaire  du  roi,  recev»Mii 
des  aides  en  l'élection  de  Gisors,  le  fief  d< 
Cantiers,  soumis  à  la  coutume  de  Senlis 
mouvant  de  Mg*"  le  duc  de  Longuevillo,  l 
cause  de  sa  chîitcllenie  de  Trye-ChâtcaUj 
bailliage  de  Chaumont. 

L'acquéreur  de  Cantiers  fonda  l'année  sui- 
vante, dans  le  village  de  Cantiers,  une  cha- 
pelle de  Sainte-Marguerite  qu'il  dota  ^vivy- 
reusement. 

François  Lempereur  épousa  Marie  Tron- 
chet  (2),  dont  il  eut  Jean,  Rémy,  Henri  et 
Jacques. 

Jean  Lempereur  survécut  peu  à  son  père, 
et  fut  remplacé  à  Cantiers  par  son  frère 
Jacques. 

A  la  date  de  1672  existe  un  contrat  de 
vente  par  Robert  LeFèvre  de  Vatimesnil.  à 
Jacques  Lempereur,  esc,  sieur  de  Cantiers, 
stipulant  pour  son  frère  Henri  Lempe- 
reur, esc,  sieur  delà  Grange-Rabelle. 

Jacques  Lempereur  laissa  pour  héritier 
son  neveu  François  Rémy  Lempereur,  qui 

(1)  Cette  famille  était  certainement  étrangère  aux 
Montmorency-Boufteville,  comme  on  l'a  [»en»e  jui^ua 
ce  jour. 

\jit)  D'après  les  2\ote8  Le  Prévost- 
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pnft«odaît  en  1712,  que  son  manoirdeCan- 
r  ers  à  Oisors  ëtait  exempt  de  droits  d*en- 


'ji-e. 


François-RemjLemperenr  avait  en  1734 
Us  titres  de  ese.y  seigneur  et  patron  de 
jiiflî-Pierre-Lavis,  de  Guerny,  Douxmes- 
rL  Cantiers-les-Gisors,  de  Sainte-Marie- 
us-Ohamps  en  partie,  etc. 

M»*  Françoise-Jacqueline  Lempereuri 
T.QTe  de  Charles  de  Cornet,  vendit  Gantiers 
.Pierre-Michel  Lefehvre,  es€.<t  conseiller 
.1  Parlement  de  Paris,  par  acte  devant  les 

tâires  de  Paris,  le  3  août  1765. 

\U  Lefebvre  en  rendit  aveu  le  27   août 

Gantiers  appartenait  au  moment  de  la 

■Yohtion  à  M.  Hazon,  chevalier  de  Saint- 
M  cbë), membrederacadéffiied'architecture, 

rt>i)dant  des  bâtiments  du  roi. 

21^  Là  Graxqb-Ckrcellss.  11  est  fait  men- 
î  ofi  en  1254y  de  Mg' Jean  de  la  Orange,  che- 

Efl  1497,  damoiselle  Claude  de  Poupain- 
Qrt,  dame  de  Conrcelles  et  de  la  terre  de 
}  Grange,  assise  à  Gisors,  amortit  une  rente 
iraOs.  (1).  Un  siècle  plus  tard,  messire 

irïes  du  Plessis  était  seigneur  du  fief  de 
i  Grange  (2). 

C«  fat  Jean  de  la  Boissière,  l"**  du  nom, 
ri^enr  de  Chambors  qui  acheta  la  seigneu- 
rs* de  la  6range-<}ercelles,  que  ses  descen- 
uûfô  ont  conservée  jusqu'à  la  révolution. 

4'  L'Ile.  Le  fief  de  ce  nom  parait  avoir 
>  v^  \e  domaine  que  possédait  Thibaut  Pajcn 
't  sa  famille  à  Gisors,  sous  la  suzeraineté 
.ti  archevêques  de  Rouen. 

Eo  1306,  Jeanne  de  Gisors,  fille  de  Guil- 
anine,  épousa  Henri  dePerriéres,  chevalier, 
i^iuel  elle  porta  le  fief  de  Tlle. 

N.  H.  Henri  de  Perrières  doit  être  l'au- 
'm  du  livre  du  Roi  Modm  sur  la  chasse,  oâ 
'"Q  retrouve  Tanagramme  de  son  nom  (3). 

Jean  de  Perrières  fit  hommage,  en  13Sè.  à 
Pierre,  archidiacre  de  Rouen,  pour  les  écoles 
ti  ia  Tille  de  Gisors,  avec  leurs  apparte- 
unce». 

Le  13  janvier  1367,  Mg*"  Henri  de  Fer- 
neres,  u*  du  nom,  donna  à  son  fils  Vanque» 
i^,  en  le  mariant  avec  Marguerite  d*Esne- 
^^)  300  1.  À  prendre  sur  les  fiefs  de  Gisors 
t^(leBe2n(4). 

Henri  de  Perrières,  chevalier,  seigneur  de 
^'8or8,  châtelain  de  Pont-d^l'Arche,  fut 
^' toriié  le  10  décembre  1370,  à  se  faire  dé- 
'^r  30  charretées  de  bois  à  prendre  dans 
i^forttdeLongboel  (5).  Il  donna  en  1376, 
^'ee  Tiphaine  de  Courcelles,  sa  femme,  10  s. 

^  R^itrede  lacoofréria  N.-D.  Mi-Août. 
'*'  Sotet  U  Prerost. 
1;^)  ReTue  de  Roueu,  1870,  mart. 
'^'HaooKrit  inédit  d«  M.    d'Omnoy. 
r»i  Vente  T«lie!ier. 


de  rente,  à  la  confrérie   de  Notre-Dame  à 
Oisors. 

Le  24  novembre  1414,  Jean  de  Perrières 
fit  hommage  du  fief  de  Tlle  à  Louis  d*Har- 
court,  archevêque  de  Rouen. 

Alice  de  Perrières,  héritière  de  Gisors  et 
de  Bezu,  épousa  Robert  de  Tournebu,  sei- 
gneur dWuvilliers,  dont  elle  eut  deux  filles, 
Alice  et  rtuillemctu». 

En  1450,  Guillaume  do  Mehendcn  donna 
aveu  pour  Bezu,  Gisors,  etc.,  comme  ajant 
épousé  Alice,  dame  d^Auviilicrs  et  de  Gisors. 
Cotte  dame  était  veuve  en  1453,  lorsqu'elle 
donna  à  la  confrérie  de  Notro-Dame  50  1.; 
elle  mourut  sans  laisser  d*enfants,  les  deux 
quVHe  avait  eus  Tavaient  précédé  dans  la 
tombe. 

Ses  héritiers  vendirent  le  18  juin  1457, 
les  fiefs  de  Tlle  et  de  Bezu,  à  Jean  de  Reçus- 
son  qui  en  rendit  aven  la  même  année  (1]  ; 
mais  peu  après,  la  famille  de  Perrières  cla- 
ma ces  fiefs  et  en  rentra  en  possession,  car 
Jean  de  Perrières  en  rendit  aveu  en  1401  et 
en  1404. 

Jean  de  Perrières  épousa  Jean  ne  de  Tillj, 
dont  il  eut  Jean  et  Guillaume,  Pierre  dePer- 
riéres, fils  de  Guillaume,  possédait  en  1516 
les  moulins  bannaux  de  Gisors;  le  6  août 
1520,  il  donna  commission  à  Jean  Caignet 
pour  tenir  les  écoles. 

Prançoise  de  Perrières,  sœur  de  Pierre, 
épousa  Ferry  d'Aumont,  dont  elle  eut  Anne, 
mariée  à  Claude  de  Montmorency. 

Geneviève  do  Montmorency,  fille  de 
Claude,  porta  les  fiefs  de  Bezu  et  de  Tlle  à 
Gilles  de  Pcllevé,qui  en  rendit  aveu  en  1555. 

Le  17  février  1570,  sieurs  et  demoiselles 
de  PcUcvé  ayant  cause  de  la  famille  de  Per- 
rières, avaient  le  droit  de  nommer  à  Gisors 
un  prc'copteur  d'école. 

Le  cardinal  Nicolas  de  Pellevé  donna 
aveu  en  15S5  pour  le  fief  de  TIlo  à  Gisors. 

Gisors-rilo  échut  après  1594  à  un  neveu 
du  cardinal,  Jacques  de  Pellevé,  chevalier, 
baron  de  Boury,  seigneur  de  Tourny, 
rilo,  etc.  Ce  dernier  fief  fut  décrété  sur  lui 
en  1()07,  et  acheté  parle  chapitre  de  Rouen. 

Le  9  juin  1725,  les  religieuses  Carmélites 
de  Gisors  rendirent  aveu  de  plusieurs  mai- 
sons, entre  autres  «  d*un  certain  lieu  cou- 
vert d'ardoises,  aux  deux  côtés  duquel  sont 
deux  tourelles,  qui  fut  anciennement  le  lieu 
seigneurial  du  fief  de  Tlle,  avec  jardin  situé 
à  (fisors,  rue  du  Possé-aux-Tanneurs,  qui 
est  aujourd'hui  le  couvent  des  dames  Car- 
mélites. » 

En  1775,  Charles-Antoine  Quesnel  rendit 
aveu  à  MM.  les  doyens  et  chanoines  de  l'é- 
glise N.-I).  doRouen,  seigneurs  du  fief  terre 
et  seigneurie  do  l'Ile  de  Gisors,  sis  en  cette 
ville,  faubourgs  et  environs. 

(1)  Houaid  et  M.  Henan, 
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5°  MoiscouRT.  —  Il  existait  au  xvi°  siècle 
une  famille  de  ce  nom.  Mgr  Antoine  de 
Moiscourt,  chevalier,  seigneur  du  lieu ,  et 
Louise  Basset,  son  épouse,  s'engagèrent  en 
1530  à  faire  faire  la  verrière  au-dessus  de 
TauteldeN.  D.  que  Ton  construisait  alors  (1). 

6°  Skrgbnterie.  —  Il  existait  à  Gisors 
une  sergenterie  noble,  dont  Nicolas  Le  Lan- 
ternier  était  pourvu  en  1517. 

Les  noms  de  Robert  Le  Lanternier  et  de 
Barbe  Duroc,  sa  femme,  sont  inscrits  sur 
les  registres  de  la  confrérie  de  N.-D.  à  la 
date  de  1553. 

La  sergenterie  noble  du  plaid  de  TEpée 
de  Gisors  était  un  plain  fief  de  haubert,  qui 
était  tenu  envers  le  roi  à  12  1.  chaque  an- 
née ;  elle  appartenait  en  1714,  à  Charles- 
Joseph  de  TEpine,  chevalier,  seigneur  de 
Grain  ville,  comme  héritier  de  Tabbé  de  l'E- 
pine conseiller  au  Parlement,  son  oncle. 

Le  Lanternier  :  d'azur ^à  3  lanternes  d'or. 

1^  Vaux  avait  une  église  dédiée  à  saint 
Laurent  qui  était  à  la  collation  alternative 
de  l'archevêque  de  Rouen  et  du  seigneur. 
Le  village  dépendait  du  bailliage  de  Ghau- 
mont. 

Il  est  fait  mention  de  Richard  de  Vaux 
dans  une  charte  de  Jean  de  Gisors,  datée  de 
11G8  ;  Philippe  de  Vaux  tenait  de  Jean  de 
Gisors  en  1210,  tout  ce  qu'il  avait  àBoisge- 
loup  en  plaine,  bois,  fief  et  domaine. 

En  1530,  N.-H.-Jean  de  Boudeville  (2), 
^sc, seigneur  de  Vaux  près  Gisors,  Boisge- 
loup,  etc.,  grainetier  de  Gisors,  et  Madeleine 
Du  val,  sa  femme,  donnèrent  100  s.  à  la  con- 
frérie de  N.-Dame. 

Ronsard  a  composé  une  épitaphe  char- 
mante sur  la  mort  de  Charles  de  Boudeville, 
décédé  à  l'âge  de  8  ans,  le  12  mars  1571.  En 
voici  un  extrait  : 

loue  Dieu  tout  puissant. 

Qui  fa  ravy  de  Vaulx  (tant  délicat  pourpris, 
Jeune  enfant  de  huit  ans)  pour  mettre  en  paradis, 
Où  s'ébatant  jouist  d'une  certaine  vie 
Au  vivre  d'ici-bas  ne  porte  point  d'envie, 
Au  vivre  que  vivons,  douteux  du  lendemain 
Sous  les  iniques  lois  ou  uaist  le  genre  humain 
0  belle  âme  tu  es  en  ce  temps  de  misère 
Qaiment  revolée  au  sein  de  Dieu  ton  père, 
Laissant  ton  père  ici  ;  là,  tu  plains  son  malheur. 

On  a  prétendu  que  Vaux  a  été  possédé  par 
Madeleine  de  Montmorency,  mariée  à  Henri 
deLuxembourgducdePiney,  puis  par  Claude 
de  Rouvroy,  duc  de  Saint-Simon,  et  par 
Louis  du  Rouvroy,  duc  de  Saint-Simon, 
l'auteur  des  Mémoires. 

Charles  et  Gabriel-François  deManneville 
furent  seigneurs  de  Vaux'dans  le  cours  du 
xviii*  siècle  ;  ce  dernier,   ayant  émigré  en 

(1)  Registre  de  la  confrérie  de  N.*Dame. 
Anne  Basset,  sœur  de  Louise,  a?ait  épousé  Pierre 
de  Fcrriéres. 

(?)  C6  n* était  point  un  Montmorency-Boutteville.  I 


1792,  Vaux  fut  vendu  comme  propriété  m 
tionale.  Il  appartint  un  instant  à  Benjamii 
Constant  (1). 

GISORS.  —  Ch.-l  de  canton,  sur  l'Ept 
la  Troène  et  le  Réveillon,  par  46%16*  de  I 
titude  et  par  0*^,62  de  longitude,  k  74  e 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  alluvioj 
contemporaines  et  craie  blanche.  —  St.  d 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Dieppe. —  Tête  à\ 
chemins  de  fer  de  Vernon  et  de  Pont-di 
l'Arche.  —  R.-N,  n®  15  de  Paris  à  Dieppe 
n®  14  bis  de  Paris  au  Havre,  n^  181  d'Evreu 
à  Breteuil  (Oise).  —  R,  dép.  n^  20de  Gisoi 
à  la  Roche-Guyon.  —  Ch.  d'int.  com.  n** 
de  Gisors  à  Lyons-la-Forét,  n**  3  de  Qisox 
à  Vesly.  —  4  contrib.  53,372  fr.  en  ppal.  - 
Rec.  ord.  budg.  41,114  fr.  —  Surf,  teri 
1653  hect.  —  Pop.  3531  hab..  —  s,  ch.— 1.  d 
percep.  et  de  cont.  ind. —  Cure.  —  Presby^ 
et  maisons  pour  les  vicaires.  —  1  juge  di 
paix.  —  1  greffier.  —  2  notaires.  —  4  huis* 
hiers.  —  1  commissaire  de  police.  -  1  écoli 
comm.  et  1  école  de  frères  recevant  230  gar- 
çons.—  2  écoles  de  filles  tenues  par  des  reli- 
gieuses, recevant  180  filles.  —  1  maison  d'^ 
cole,  —  Salle  d'asile.  —  Bibliothèque  di 
2,800  volumes.  —  Musée  d'Antiquités.  — 
Hôpital,  hospice  ayant  104  lits  de  toutes  leg 
catégories.  —  Bureau  de  bienf.  —  2  sociétés 
de  secours-mutuels.  —  1  brigade  de  gendar- 
merie. —  1  comp.  de  sap.  pompiers.  —  1  so- 
ciété de  musique.  —  20déb.  de  boissons. — 
51  perm.  de  chasse.  Disten  kil.  auxch.-I.  de 
dép  ,66;  d'arr.,30. 

Dépendances  :  Le  Boisgbloup,  les  Mathu- 
RiNS,  LE  Mont-db-l' Aigle,  Moiscourt  et 
Vaux. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairie.  — 
3,100  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  3  moulins  à  blé.  —  1  filature 
de  coton,  —  1  tissage  mécanique.  —  2  tan- 
neries. —  1  moulin  à  tan.  —  1  scierie  mé- 
canique, —  1  usine  à  gaz. 

Commerce  de  grains,  de  veaux,  de  beurre, 
de  volailles,  de  draperie,  lingerie,  nouveau- 
tés. —  Foir^es  le  lundi  de  la  semaine-sainte, 
—  le  31  août  et  le  18  octobre.  —  Marché  le 
lundi. 

Patentés  295. 


Paroisse  des  Doy.  de  Baudemont.  —  Ar- 
chid.du  Vexin-Normand. — Vie.  etElect. 
de  Gisors.  —  Pari.  etGén,  de  Rouen. 

Giverny  est  un  nom  d'origine  celtique,  la 
paroisse  fut  fondée  du  temps  des  Mérovin- 
giens, sous  le  patronage  de  sainteRadegonde. 

(1)  Nous  croyons  que  c^est  une  erreur  en  ce  qui  con- 
cerne les  ducs  de  Saint-Simon,  on  a  dû  confondre 
Vaux  prés  de  Meulan,  dont  ils  étaient  oertaioemant 
châtelains,  avec  Vaux  prèade  Gisor^r 
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Dansas  acte  da  vii*  BÎècle,  Teutsinde, 
abbé  de  PonteneUe, céda  aa  comte  Rothaire, 
1  titre  précaire,  les  vignesde  Givcrny  (1). 

Efi  863,  Gharles-le-ChanTe,  dans  le  d^ 
Q'.'fflbrefflent  des  biens  de  Tabbaje  de  Sainte 
Denis  dana  le  Yexin,  cite  le  village  de  Gi- 
reraj  (2). 

Les  moines  de  Saint-Oaen  s'établirent  de 
^<one  heure  dans  la  yallée  de  TEpte  ;  avant 
I'>k),  Osbern  d*Esquetot  leur  avait  donné 
*»  vignes  de  Givernj. 

Le  fief  principal  de  Givernj  et  Téglise 
s^partenaient  à  Tabbaye  de  Saini-Onen  et 
Mevaient  de  la  baron  nie  de  Gasnjr;  il  exis- 
uit  cependant  une  famille  qui  portait  le 
:^!D  de  la  paroisse. 

Robert  deGivernj  fut  témoin,  en  1150, 
i'2ue  charte  de  Baudouin  de  Reviers  ;  vers 
1215,  an  différend  survenu  entre  Roger  de 
'.eroj  et  Tabbé  de  Saint>Ouen,  fut  jugé 
32r  trois  délégués  choisis  par  le  célèbre  pape 
bocent  III  (3). 

Eudes  Havard  de  Giverny,  pour  racheter 
'^  préjudice  qu'il  avait  causé  à  Tabbaye  de 
Siiflt-Onen,  lui  donna,  eu  1228,  une  rente 
>  20  s.  sur  son  moulin  de  Cessé  et  ses  vignes 
■'-  Givemy. 

A  la  même  époque,  Geufroy  Goujon,  che- 
^«iier,  et  Eve,  sa  femme,  confirmèrent  aux 
'Aïï^  de  Saint-Ouen,  le  Champart  et  la 
ine  qu'ils  tenaient  d'eux  à  Giverny. 

Ëo  1275,  Guillaume  de  Giverny  avait  des 
propriétés  à  Haricourt  (4). 

Les  vassaux  de  l'abbaye  de  Saintr-Ouen  à 
|îTerny  avaient  le  droit  de  pécher  dans 
<  Epte  dans  toute  l'étendue  du  fief  de  Saint- 

On  lit  dans  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
Mse  de  Sainte-Radegonde  de  Giverny  a 
rar  patron  l'abbé  de  Saint-Ouen,  on  compte 
13  paroissiens,  la  cure  vaut  30  1.  t.,  l'abbé 
'^mi  jusqu'à  200  1. 1. 

Vers  la  fin  du  xvn*  siècle,  Nicolas  Tous- 
iJi  était  seigneur  de  Giverny,  il  eut  pour 
**cce8sear  son  neveu  Charles  Toustain^  sei- 
-w  de  Prontebosc,  Limésy,  Giverny,  «c, 

-i  fat  décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis  sur 
^champ  de  bataille,  à  Denain. 

Cliârles-François  Toustain,  seigneur  de 
"ODtebosc,  Limésy,  Giverny,  dit  le  marquis 
^^^Limégy,  mousquetaire  en  1738,  épousa 
Mdrie-Charlotte  de  Clercy. 

LesToastain  et  les  Brévedent  ont  été  en- 
^^fflble seigneurs  de  Giverny;  ce  que  nous 
•é  savons  comment  appliquer. 

Cbarles-Denis  de  Brévedent,  esc,,  épousa 
Manedela  Poterie,  dontU  eut  cinq  filles. 
aeari-François    de   Brévedent|   chevalier, 

;l)Vote,LePwT<»t, 

^jFelibîen.  Hist.  de  Saint^Denlf , 

•^  OaUia  ehmtiaoa. 

1*1  Caruilaire  àm  Vaux  de  Cernaj. 


était  en  1781,  seigneur  d'Oissel,  Giverny  et 
Sahurs. 

La  famille  Le  Lorier  posséda  Giverny  par 
le  mariage  de  Jeanne-Louise  de  Fontenay 
avec  Richard-Pierre  Le  Lorier,  avocat  au 
Parlement  de  Normandie. 

M.  Le  Lorier  de  Giverny  était  maire  de 
Giverny  après  laRévolution. 

Germain  Delavigne,  collaborateur  de 
Scribe,  est  né  à  Giverny  le  1*'  février  1790. 

Fiefs.  —  lo  CossÊ. —  Au  mois  de  septem« 
bre  1225,  Eudes  Havard  de  Giverny,  pour 
réparer  le  préjudice  qu'il  avait  causé  à  l'ab" 
baye  do  Saint-Ouen,  lui  donna  une  rente  sur 
son  mouHndeCosséet  surles  vignes  et  terres 
qu'il  tenait  de  l'abbaye* 

En  12(^5,  Guillaume  de  Sailly,  etc.,  et  Ma* 
rie,  sa  femme,  vendirent  à  Saint*Ouen  la 
moitié  du  moulin  de  Cessé. 

2""  Falaise  fut  restitué  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  par  RoUon. 

3^  Magmtot  appartenait  avant  la  Révo- 
lution à  une  famille  Lerat,  alliée  aujour- 
d'hui aux  Firmin  Didot. 

GIVKRNY.  Cant.  d'Ecos,  à  135  m.  d'alt., 
sur  la  Seine  et  TEpte.—  Sol  :  alluvions  con- 
ti^raporaines  et  craie  blanche. —  CA.  de  gr. 
com.  n<»  57  de  Vernon  à  Bray.  —  Surf.  terr. 
047  hect.  —  Pop.  3  40  hab.  —  4  cent.  3,759 
iv,  en  ppaL  —  Rec.  ord.  budg.  1807,  4,438 
fr.  —  JL.  de  Vernon.  —  Percep.  de  Gasny. 

—  Rec.  cont.  ind.  do  Tourny.  —  Paroisse. 

—  Ecole  mix.de  48  enfants.— Bur.  de  bienf. 

—  5  déb.  de  boissons. — 16  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kJl.  aux  ch.-l.  de.dép.  30,  d'arr. 
24,  de  cant.  12. 

Dépendances  :  Cossb,  les  Chknbvièris,  Fa- 
laise, Magnitot,  Orival. 

Agriculture  :  Céréales,  vignoble.— 4  hect. 
de  vigne.  —  200  arbres  à  cidre. 

Industrie:  3  moulins  à  blé.  —  11  Patentés. 

Paroisse:  dos  Archid.  du  Lieuvin.  — 
Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy.  de  Cormeilles.  — 
Vie.  et  Elec.  d'Orbec—  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

Le  nom  primitif  est  Guiardiville.  Ce  lieu 
fut  donné  a  la  Trinité-du-Mont  par  Guil- 
laume d'Echaufi'our,  et  cette  libéralité  fut 
confirmée  par  Roger  de  Montgommery,  en 
1080,  au  moment  où  la  fiotte  normande 
allait  partir  pour  la  conquête  de  l'Angle- 
terre. 

En  1210,  Mathieu  de  la  Poterie  avait  un 
fief  à  Giverville.  En  1255,  Mathieu  de  la 
Poterie,  e«c.,  reconnaît  devoir  hommage 
de  son  fief  de  Giverville  aux  religieux  de 
Saintc-Catberine-du-Mont. 

Guillaume  Martel,  eic.,  ayant  frappé  en 
1298,  Mathieu  de  la  Poterie,  chevalier»  fut 
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condamné  à  150 1.  envers  \eroi,  et  h  irO  1. 
envers  Toffensd.  La  même  année,  Richard 
et  Guillaume  Martel  renoncèrent  à  leurs 
prétentions  sur  le  patronage  de  Giverville. 

En  1301,  Mathieu  de  la  Poterie  s'obligea 
à  acquitter  le  service  d'un  chevalier  en 
VOst  que  les  religieux  devaient  au  roi  pour 
leur  fief  de  Giverville. 

Mathieu  de  la  Poterie  tenait,  en  1320,  à 
Giverville,  une  franche  vavassorie  (1),  ses 
armes  étaient  :  de  gueules,  bandé  d'or. 

Le  11  juin  137(3,  Henri  des  Loges,  esc, 
fit  hommage  à  Jean  Martel,  seigneur  de 
la  Poterie-Mathieu,  des  fiefs  qu'il  possédait 
à  cause  de  sa  femme,  savoir  :  du  plein-fief 
de  Giverville,  de  TEsperande,  de  la  Vallée, 
etc. 

Des  Loges  :  d'azur^  au  lion  d'or. 

De  la  famille  des  Loges,  Giverville  passa 
aux  Trousseauville  ;  Henri  de  ce  nom,  était, 
en  1407,  seigneur  d*Esperande  et  de  Giver- 
ville ;  il  était  mort  en  1424  ;  sa  veuve  Judith 
de  Montigny,  sans  être  certaine  de  la  mort 
de  son  mari,  ayant  promis  foi  à  Henri  Tour- 
neballe,  anglais,  et  s'étant  mariée  à  Saint- 
Godard,  fût  condamnée,  mais  elle  fut  gra- 
ciée parce  qu'elle  avait  été  contrainte  par 
la  force  et  par  sa  grande  pauvreté. 

En  1470,  Mgr  Guillaume  de  Trousseau- 
ville,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil-Guil- 
laume,  de  Giverville,  etc.,  parut  à  la 
montre  de  Beaumont  a^ec  10  chevaux. 

Ce  Guillaume  de  Trousseauville  doit  être 
Guillaume,  qui  épousa  Marguerite  de  Fre- 
ville,  dont  il  eut  Perrette,  mariée  à  Jean  de 
Jeucourt. 

Peronne  de  Jeucourt,  seconde  fille  de 
Jean  ,  épousa  en  premières  noces,  Pierre 
d'Annebaut,  puis  Guy  de  Matignon,  baron 
de  Thorigny. 

En  1562,  M.  Jacques  de  Matignon,  sei- 
gneur de  Giverville,  fut  taxé  pour  le  ban 
à8L 

Peu  à  près ,  Giverville  fut  acquis  par 
M*'  Pierre  Pillon,  seigneur  du  Breuil,  etc., 
grenetier  du  grenier  à  sel  de  Pont-Aude- 
mer,  qui  avait  été  annobli  en  1545.  11  fut 
choisi  en  1567,  pour  trésorier  du  ban,  avec 
le  titre  de  sieur  du  Breuil  et  de  Giverville. 

Le  5  janvier  1585,  Pierre  Pillon  avait 
obtenu  de  changer  son  nom  en  celui  de  Gi- 
verville,  il  avait  acheté  en  1580  une  charge 
de  conseiller  aux  aides. 

Charles  de  Giverville,  sieur  du  Buisson , 
du  Breuil,  Giverville  et  d'Argences,  marié  à 
Marguerite  de  Bures,  rendit  aveu  aux  Char- 
treux pour  Giverville,  en  1602. 

Jean  de  Giverville  fut  maintenu  de 
noblesse  le  24  août  1668  ;  il  reconnut,  en 
1071,  que  sa  femme  avait  étô  enterrée  par 
pure  grâce  dans  le  chœur  de  Téglise, 

(1)  ilisloire  des  Evoques  d'Evreux, 


Louis  de  Giverville,  P"*  du  nom,  sieur  { 
Giverville,  servit  sous  Turenne,  en  167^ 
son  fils,  du  -môme  nom,  épousa  le  9  jui 
let  1709,   Marie-Claude  Fleury, 

Jean-Louis-Armand  de  Giverville,  sei 
gneur  de  Giverville,  épousa  en  1740,  LiOuis^ 
Charlotte-Elisabeth  de  Bonnefons,  qui  fi 
marraine  d*une  cloche  à  Morainviîle  e 
1767.  Leur  fille,  Charlotte-Gabrielle  de  Gi 
verville,  épousa  Louis-François  de  JLiivet 
seigneur  de  Barville. 

Giverville  :  c/'or,  à  la  fasce  d'azur  chargé 
dun  croissant  d'argent  accompagné  de  4  mO' 
lettes  d^ éperon  cantonnées  de  sable. 

L'EspERANDE  était  un  8®  de  fief  relevant  d< 
la  Poterie-Mathieu,  qui  appartenait  ei 
1370  à  Henri  des  Loges,  par  sa  femme. 

En  1407,  Henri  de  Trousseauville  et  Jean, 
son  fils,  vendirent  la  vavassorie  d'Espe- 
rande,  à  Jean  Le  Tourneur,  avec  d'autreis 
biens,  moyennant  400  1. 

Après  le  décès  de  Jean  Le  Tourneur,  sa 
succession  fut  partagée,  les  2,  18  et  27  juil- 
let 1523,  entre  Guillaume  et  Jean  Alor^^e, 
frères,  et  Jean  Letourneur,  leur  cousin,  qui 
eut  la  vavassorie  d'Esperande.  Dans  le 
partage  de  la  succession  de  Constantin  de 
Barville,  ce  fut  Guillaume  de  Livet  qui  eut 
Garville  et  TEsperande. 

En  1598,  le  nom  de  Pierre  Liberge,  e^c, 
sieur  de  l'Esperande,  et  celui  do  Marie,  sa 
femme,  sont  incrits  sur  le  livre  de  1^  charité 
de  Sainte-Croix  de  Bernay. 

Jacques  de  Liberge,  sieur  d'Esperande, 
fut,  en  1609,  renvoyé  au  conseil. 

Messire  Charles-Jean-Francois  Caillot, 
esc. y  sieur  d*Esperande,  épousa,  le  2  juillet 
1762,  Marie-Anne-Benoit. 

En  1789^  M.  de  Giverville  était  seigneur 
d'Esperande. 

Fiefs  :  1»  Gournay.  Guillaume  de  Gour- 
nay  était  bourgeois  de  Bernay  en  1396. 

En  1550,  Richard  Prévost,  dit  de  Gour- 
nay, était  fondé  de  pouvoirs  de  la  ville  de 
Bernay. 

Nicolas  de  Resly,  esc,  sieur  de  Gournay, 
conseiller  au  Parlement,  épousa  Suzanne 
Varin  ;  était,  en  1049,  trésorier  à  Alen- 
çon,  il  mourut  en  1C52.  François  de  Resly, 
esc,  y  était  en  1701  sieur  de  Gournay. 

2°  La  Garenne,  Jean  de  Folleville,  esc.^ 
sieur  de  la  Garenne. 

Le  comte  du  Mesnil-du-Buisson  habitait 
le  château  de  la  Garenne  à  Giverville  en  1858. 

3**  La  Huberdière.  Une  famille  Hubert  de 
la  Iluberdière  est  venue  s'étabir  de  Bernay 
à  Louviers,  à  la  fin  du  xyiii**  siècle. 

4^  La  Vallée,  8«  de  fief  à  Giverville, 
appartenait  en  1376  à  Henri  des  Loges, 
au  droit  de  sa  femme. 

GIVERVILLE,  cant.  de  ThiberviUe,  à  1Î4 
m.  d'alt.  Sol  :  ch.  de  gr.  corn,  n*»  28,  de  Ber- 
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car  à  Saiiit-Oeorge»-dn-Vièvre,  n*»  26  de 
BrioDoe  àliearaj.  CA.  dU'nt.  com.  de  Giver- 
ville  à  Saint-Âabin-de-Scellon.  —  Surf, 
vrr.  tîIOhect.— Pop.  552  hab.  —  4  contrib. 
S.ro8  fr.  ppal.— Rec.  ord.  bud.  6,858  fr.— 
>^,  Percep.  de  Boissj-Lambreyille.  —  Rec. 
ccjDt  ind.  de  Thiberville.  —  Paroisse.  — 
Presbjt.  —  Ecole  de  gare,  et  école  de  ÛUes. 
—  1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  13 
vb.  de  boissons.  —  8  perm.  de  cbasse.  — 
:  i-t.enkil.  aa  ch.-l.  de  départ.  53,  d'arr.  12, 
.?  cant.  12. 

Dépendances.  —  La  Bertinièrb,  Lb  Rose, 
liBoéc-GRocLT,  Le  Bouro,  Esperande,  La 

'AâEXXÏ,  GOUKSAY,  La  HaYB,  HuBBRDIÂRB, 

Hn,  Louvio!rr  ,  La  Marb-dc-Frbne,  Om- 
^Ts^i^,  La  Pilonikrb,  Lb  Val,  La  Vallée, 

e^  VlOUEMARB. 

Agriculture:  Céréales,  12,000    arbres  à 

Industrie:  Néant.  —  Commerce  de  bes- 
tial, de  toiles,  de  fils  et  de  lin.  —  Foires, 
iclj  septembre.  —  Marchés^  le  mardi  et  le 
iiaanche.  —  79  Patentés. 

Paroisse  des  Dioc.  Vie.  et  Elec.  d'Evreux. 
-Pari,  et  Gén.  de  Rouen,  Sergent,  de  la 
Bunneville. 

Le  nom  primitif  de  GlisoUes  est  Eccle^ 
^iff,  petites  églises,  parce  qu'il  y  avait  sans 
i^oQtd  plusieurs  petites  églises  sur  son  ter- 
r:;oire.  L'église  paroissiale  était  dédiée  à  la 
Saiflto-Vierge. 
Pépin-lfr-Bref  donna  Glisolles,  en  705,  à 
.  ibbaje  de  Fleury  (1). 
Avant  1130,  Raoul  de  Gisolles,  doyen, 
imt  donné  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Coflches,  deux  Jardins  situés  à  Merderel. 
^fi  autre  Raoul  de  GisoUes  fut  témoin,  en 
1189,  d*ane  charte  de  Basilic  Harenc,  en 
faveur  de  la  Noë.  Enfin,  Oger  de  Glisolles 
tuit  forestier  en  1197,  et  il  vivait  encore 
«1206. 

Au  commencement  du  xin*  siècle,  Luc, 
^^éqoe  d'Evreux,  confirma  à  son  chapitre 
ai^iise  de  Gisolles  et  la  chapelle,  avec  deux 
I^ns  de  la  dîme  du  blé. 
Aq  moment  de  la  conquête  de  la  Nor- 
3.aadie  par  Philippe-Auguste,  soit  que  le 
^^f  de  Glisolles  fut  vacant  ou  eut  été  con- 
^Q^,  ce  prince  le  donna,  avec  Grosœuvre, 
^^DPanetier,  Guillaume  Poullain. 
Basilie  Harenc,  appelée  Basilic  de  Gli- 
^^%  avait  donné  aux  moines  de  la  Noë, 
^'^ers  droits  d'usage  dans  ses  bois.  En  1207, 
Amiury  Poullain  ratifia  cette  transaction,  À 
'Moelle  son  père  n*avait  pas  pu,  à  cause 
^QQômort  subite,  apposer  son  sceau.  Ces 

il)  ^Mei  U  Prévost,  Glitolles. 


droits  furent  remplacés  par  20  acres  de  bois 
et  10  1.  tournois,  donnés  aux  moines. 

Basilic  de  Glisolles  et  Guillaume  Harenc 
donnèrent,  vers  1210,  au  chapitre  d'Evreux, 
le  droit  de  présentation  à  la  cour  de  Gli- 
solles. 

Amaury  Poullain,  seigneur  de  Glisolles  et 
de  Grosœuvre,  donna,  en  1215,  aux  roli* 
gieux  de  Saint-Taurin,  toutes  les  dîmes  do 
ses  moulins  de  Glisolles;  il  renonça,  en  1232, 
en  faveur  de  la  Noë,  à  ses  droits  sur  8  acres, 
données  par  Raoul  d*Orvaux,  et  sur  3  acres, 
données  par  Déodat,  clerc  de  la  Bonnevillc, 
et  sises  a  Glisolles,  à  la  condition  qu'on 
paierait  u  n  setier  d*avoine,  mesure  d'Evreux, 
à  son  prévOt  de  Tournedos;  enfin,  il  mourut 
vers  1237,  laissant  son  fils  Guillaume  et 
quatre  filles,  Amicie,  Mathilde,  Lucie  et 
Agnès. 

A  l'échiquier  de  Pflques,  tenu  à  Rouen, 
en  1238,  une  enquête  fut  ordonnée  au  sujet 
de  la  saisine  du  père  de  Guillaume  Poullain, 
mineur,  touchant  le  patronage  de  l'église  de 
Glisolles ,  qui  était  contesté  entre  le  cha- 
pitre d'Evreux  et  Mg'  Guillaume  Poullain. 

Guillaume  Poullain,  II*  du  nom,  mourut 
sans  enfants;  sa  sœur  Amicie,  mariée  à 
Henri,  chevalier,  fauconnier  du  roi,  châ- 
telain du  château  Gaillard ,  fut  son  héri- 
tière. 

Agnès,  4*  fille  d'Amicie,  porta  Glisolles 
d'abord  à  Jean  Pescheveron,  son  premier 
mari ,  puis  à  Luc  Chevreuil ,  de  Saint- 
Martin,  qu'elle  épousa  en  secondes  noces, 
vers  1260. 

Le  30  octobre  1403,  Jean  Martel,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bacqueville,  obtint  délai 
pour  donner  aveu  de  Glisolles ,  vicomte 
d'Evreux;  il  fut  tué  en  1415,  à  la  bataille 
d*Azincourt,  avec  Jean  Martel,  son  père. 

Jean  Martel,  III*  du  nom,   seigneur  de 
Glisolles,  épousa  Reine  Mallet,  de  Gravillo 
sœur   de  Tamiral,  dont  il  eut  trois  fils.' 
François,  Antoine  et  Jacques,  et  Louise, 
mariée  à  Constantin  de  Barville. 

A  la  montre  de  Beaumont,  en  1470,  les 
enfants  de  Mg' Jehan  Martel,  en  son  vivant, 
seigneurs  de  Glisolles,  sont  notés  comme 
absents. 

Simon  Boullenc,  sieur  de  Garambouville 
et  de  Glisolles,  fut  reçu  en  1507  au  Parle- 
ment de  Rouen  ;  il  épousa  Charlotte  La 
Pelletier,  qui  lui  donna  Jacques  et  Raoul 
SCS  armes  étaient  :  de  gueules,  d  une  fnsce 
d'argent,  chargée  de  3  tourteaux  d*azur,  et 
accompagnée  de  3  épées  d'or^  2  *r  1 . 

La  famille  de  Boullenc  conserva  la  sei- 
gneurie do  Glisolles  jusque  vers  le  milieu 
du  xvii«  siècle. 

Par  contrat  do  1645,  les  domaines  de 
Couches,  Breteuil  et  Evreux  furent  adjugés 
au  président  de  Maisons. 
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En  1653,  Mg'  Régnier  de  Longueil ,  fils 
du  Président,  chevalier,  seigneur  de  Gli- 
soUes,  obtint  la  charge  de  capitaine  des 
chasses  des  forêts  d'Evreux,  Conches,  Bre- 
teuil  et  Vernon. 

Jean  de  Longueil,  marquis  de  Maisons, 
seigneur  de  GlisoUes ,  président  à  mortier 
au  Parlement  de  Paris,  chancelier  de  la 
Reine-mère,  mourut  le  10  avril  1705,  à  Tâge 
de  80  ans,  laissant  pour  héritier  son  fils 
Claude,  qui  fut  aussi  président  à  mortier, 
et  qui  mourut  en  1715,  laissant  de  son  ma- 
riage avec  Marie-Madeleine  de  Lamoignon, 
Jean-René  de  Longueil,  marquis  de  Maisons 
et  Poissy,  seigneur  de  Longueil ,  Sèvrc, 
Glisolles,  etc.,  président  au  Parlement  do 
Paris,  à  l'âge  de  20  ans,  membre  de  TAca- 
démie  des  sciences,  qui  mourut  de  la  petite 
vérole  en  1731,  à  Tâge  de  33  ans. 

Samuel  Bernard,  conseiller  d'Etat,  comte 
de  Coubert-en-Brie  en  1720,  a  pu  acheter, 
vers  1733,  la  terre  de  Glisolles;  il  mourut  le 
28  janvier  1739;  son  second  fils,  Gabriel, 
dit  le  Président  de  Rieux,  épousa,  le  29 
juin  1719,  Suzanne- Marie -Henriette  de 
Boulainvilliers,  et  il  mourut  le  13  décembre 
1745.  Samuel  Bernard  :  d'azur^  à  Canapé 
(T  argent  y  Êénestrée  en  chef  d'une  étoile  du 
même  rayonnée  d'or, 

La  terre  et  seigneurie  de  Glisolles  passa, 
après  la  mort  de  la  veuve  de  Gabriel  Ber- 
nard, au  Président  de  Boulainvilliers,  qui 
fit  construire  le  château  de  Glisolles. 

En  1745,  les  contributions  de  Glisolles 
s'élevaient  à  876  1.,  dont  668  à  la  charge  du 
seigneur. 

Mesdames  de  Faudoas,  de  Crussol  et  de 
Clermont-Tonnerre,  se  partagèrent  la  suc- 
cession du  Président,  et  Glisolles  échut  à  la 
dernière. 

Le  12  janvier  1865,  M.  le  duc  de  Clermont- 
Tonnerre,  ancien  ministre  de  la  marine, 
mourut  à  Tâge  de  86  ans,  dans  son  château 
de  Glisolles,  que  possède  aujourd'hui  le  duc 
de  Clermont-Tonnerre,  membre  du  conseil 
général  de  l'Eure. 

Fiefs  :  1®  Angerville  est  une  paroisse 
très  -  ancienne ,  réunie  à.  Glisolles  depuis 
longtemps. 

Vers  1180,  Raoul  d'Evreux,  de  la  famille 
des  vicomtes,  donna  à  Saint -Taurin  la 
dîme  d'Angerville. 

Il  est  dit  dans  une  charte  de  Jean  et  de 
Raoul  Huré  frères,  qu'elle  a  été  rédigée  en 
présence  de  toute  la  paroisse  d'Angerville, 
au  mois  d'août  1247. 

Guillaume  et  Jean  d'Angerville  sont  men- 
tionnés dans  plusieurs  chartes  de  1160  et 
1189.  Emma,  dame  d'Angerville,  fit  diffé- 
rentes donations  à  la  Noë  et  aux  Templiers 
de  Renneville,  au  commencement  du  xm® 
siècle. 


En  1208,  Raynaud  d'Angerville  figui^ 
dans  différentes  chartes. 

Robert  Néel,  chevalier,  possédait  en  1241 
un  fief  important  dans  la  paroisse  d'An 
gerville. 

En  1470,  Georges  de  Lieurey,  esc,  fi 
hommage  pour  le  8®  de  fief  d'Angerville-la- 
Rivière. 

Vers  1549,  Robert  de  Lieurey  était  sei- 
gneur d'Angerville  et  d'Ezy. 

Le  fief  d'Angerville  passa  quelques  an- 
nées après  à  la  famille  de  Boullenc ,  ci 
suivit  le  sort  de  Glisolles. 

2°  Greignkusevillb  ,  Greigneur ,  est  un 
vieux  mot  français  qui  signifie  meilleur. 

Alverède  de  Greigneuseville  fut  témoin, 
en  1180,  d'une  charte  de  Roscelin  de  la 
Bonneviile  pour  la  Noë. 

Vers  1190,  Guillaume  de  Romilly,  en  pre- 
nant l'habit  religieux,  donna  à  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Conches  l'église  et  la  dîme 
de  Greigneuseville,  avec  celle  de  deux  mou- 
lins dans  le  même  village. 

Guillaume  des  Minières,  en  mariant  s& 
fille  Odéline  à  Roger  des  Essarts,  en  1211, 
lui  donna  60  s.  de  rente  sur  ses  moulins  de 
Greigneuseville  (1). 

Vers  1220,  Guillaume  des  Minières,  séné- 
chal de  Conches,  à  la  prière  de  Guillaume 
de  Guernanville,  donna  à  Tabbé  de  Saint*- 
Vandrille,une  île  en  litige  située  entre  Grei- 
gneuseville et  la  Croisille,  village  qui  ap- 
partenait aux  religieux. 

Guillaume  des  Minières,  en  sa  qualité  de 
sénéchal  fieffé  de  Conches,  avait  le  droit  de 
prendre  dans  la  forêt  le  bois  nécessaire  à 
l'entretien  de  ses  moulins  de  Greigneuse- 
ville. , 

En  1247,  Guillaume  des  Minières,  cheva- 
lier, seigneur  de  Greigneuseville,  donna  à 
la  Noe  une  rente  de  00  s.  sur  les  moulins 
de  ce  village  ;  trois  ans  après,  Jean  des  Mi- 
nières, chanoine  d'Evreux  donnait  à  Tab- 
baye  de  l'Estrée,  une  rente  de  20  s.  t.  à 
prendre  sur  le  moulin  Rufart  à  Greigneuse- 
ville. 

En  1313,  Jean  des  Minières  donnait  à  la 
Noe,  70  s.  de  rente  à  Brosville ,  pour  ac- 
quitter pareille  rente  qu'il  devait  sur  ses 
moulins  de  Greigneuseville. 

Le  seigneur  de  cette  localité  devait  au 
château  de  Conches,  en  1419,  la  moitié  des 
40  jours  de  service  dus  par  le  seigneur  de 
Romilly  (2): 

En  1433,  lors  de  l'assiette  de  1,500  1.  sur 
la  vicomte  de  Conches,  la  paroisse  de  Grei- 
gneuseville fut  imposée  à  40  1. 

Richard  Tiessé,  seigneur  en  partie  de 
Greigneuseville,   asistait ,   en   1470 ,  à  la 

(1)  Cette  rente  fut  cédée  à  Tabbaye  de  Chaise' 
Dieu  lorsque  Avicie  des  Minières  y  entra. 

(2)  M.  Sémelaigne,  p.  326. 
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Qdiitre  de  Beaamont.  Jehan  Oarin,  eic.| 
kipenr  de  r&atre  partie  de  Greîgneuse* 
rJie,  D^éunt  plus  <i*l^e  à  porter  les  armes, 
pré^eota  à  la  même  montre  Jean  Bertault, 
p  fat  recQ. 

En  15d2,  Robert  Henneqain  et  Jacques 
c'Amoars  possédaient  chacun  une  portion 
îi  ûeî  de  GreigneQseyille. 

Jean  d'Amoors  était,  en  1567,  seigneur 
u  Greigneoseville  et  de  Crèches  (l). 

On  Ut  dan$  taoeu  de  Damvilk  de  1602  : 
;t9},  le  ôef  de  Greignenseville  relevant  de 

omeai]  par  un  demi-âef  possédé  par  Lojs 
Umoars,  ese. 

JeâQ  et  Jacques  d'ErneyiHe  furent  en- 
)iite  seigneurs  de  Greignenseville,  qui  ap* 
firtenait,  le  8  février  1719,  aux  mineurs 
::  Président  de  Maisons  (2). 

^  La  Hautb-Ma.I80n.  —  Nous  pensons 
::iela  branche  de  la  famille  Harenc,  établie 
1  ilisoUes,  avait  le  fief  de  la  Haute>Mai* 


V.' 


Vfrs  1210,  Basilie  Harenc,  dame  de  Gli- 
fles,  reconnut  avoir  faussement ,  déclaré 
'j.'eile  tenait  à  titre  de  gage  ce  qu'elle  te- 
mt  do  £ef  de  Glisolles,  et  elle  pria  le  roi 
^France,  ses  baillis,  et  Luc,  évéque  d*Er- 
î^eoi,  d'empâcher  que  cette  déclaration 
fiTÀi  préjudice  à  quelqu^un.  Simon  Ha* 
K!:e,  frère  de  BasUie,  eut  pour  enfants 
'iiùlkame,  Roger  et  Avicie,  mariée  à  Gii- 
'j^^  seigneur  d'Orvaux. 
Guillaume  Harenc,  seigneur  de  Glisolles, 
^osna  an  chapitre  d*Evreux  le  patronage 
^i  A  chapelle  de  Saint-Nicolas  ,  qu'il  dota 
?àêreu8ement  (3). 

Il  confirma,  en  1230,  une  donation  de 
^jqI  d'Orvaux,  son  neveu  ;  il  se  servait 
^2Q  sceau  portant  pour  légende  :  *,  S*  WiXr 
^^uo  Harshc  icou  Lisez  Glùolii$* 

Basilie  de  Glisoles  avait  pour  époux  un 
^ifoeor  de  Formoville,  Sénéchal  des  comtes 
^Meolan  ;  un  de  ses  descendants,  Raoul 
<i  Séaéclial,  avait  sans  doute  hérité  de  la 
Haaie-Maison. 

Ven  1329,  Julienne  le  Sénéchal  ipousa 
Fi'Qlquea  Rioult ,  et  lui  apporta  une  partie 
«  Glisolles  et  de  Tournedos.  Robert  Rioult, 
^vâk, seigneur  de  la  Haute-Maison,  mou- 
mes  son  hôtel  en  1414,  laissant  un  fils  et 
(^^e  ôUe  de  son  mariage  avec  Guilmette  de 
CooiUarville. 

,  Jeaa  Rioult,  fils  de  Robert,  mourut  en 
disant  an  fils,  Robert  11%  marié  à  Gathe- 
■'•^9  de  Daabeufy  dame  de  TiUy,  qui  lui 
•«atta  Perronelle. 

Cette  dame  épousa    d'abord    Pierre  de 

^u  M.  Lebenrifir. 

%  Aitkiftt  dt  Kanm. 

',^1  / Met  U  Prévioi.  Gi4tolle$. 
,  ^  dcKtodaU  àé  Ham  d«  BoKherrille,  aoeur  de 
'^^^ninétle  3  juillet  1404,  à  Jean  de  Canoa- 

T.  n. 


Boscherville  dit  Hector,  chevalier;  elle  était 
remariée  en  1470  à  Jean  Louvel,  chevalier, 
seigneur  de  la  Haute*Maison,  Glisolles,  etc., 
qui  assistait  à  la  montre  de  Beaumont. 

De  son  premier  mariage,  Péronnelle 
Rioult  avait  eu  Jacqueline  de  Boscherville, 
qui  épousa  Philippe  de  Fleurignj,  auquel 
elle  apporta  en  mariage  les  biens  de  sa 
m'ère, 

Jeanne  de  Fleurigny,  fille  unique  de  Phi- 
lippe, épousa  d'abord  Antoine  de  Château- 
Neuf,  et  en  secondes  noces,  JeandeSandou- 
ville,  bailli  d'Evreux,  qui  mourut  en  1495. 

En  1519,  lors  du  partage  des  biens  de  la 
succession  de  Jeanne  de  Fleurignj,  Mgr 
Guy  d'Orbec,  chevalier,  fut  un  de  ses  héri- 
tiers ;  il  eut  la  Haute-Maison  et  le  Colom* 
hier. 

En  1579,  Jean,  sei»i:neur  et  baron  d'Orbec, 
laissa  pour  veuve  Catherine  de  l'Hôpital  ; 
cette  dame  demanda  souffrance  pour  le  co- 
lombier relevant  de  la  Haute-Maison  (1). 

La  Haute-Maison  passa  ensuite  à  la  fa- 
mille de  Boullenc.  Le  château  actuel  est 
bâti  sur  l'emplacement  de  la  Haute-Mai- 
son. 

GLISOLLES,  cant.  de  Conches^  sur  1*1* 
ton,  à  120  m.  d'alt.  — -  Sol  :  alluvions  con- 
temporaines, craie  blanche  et  sables  avec 
meulières  en  fragments.  -^  R.  dép.  n®  9 
d'Evreux  à  Alenyon.  —  Ckem.  de  gr.  camm, 
n^  50  de  Damville  à  Elbeuf.  — -  Surf.  ten*. 
1,086  hect..—  4  cent.  5,494  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  comm.  2,671  fr.  —  Pop. 
349  hab. —  J^  et  rec.  cent.  ind.  de  Couches. 
— Percep.  du  Fresne,— Parois,  suce— Ecole 
de  49  garçons.  —  Ecole  de  79  filles.  —  1 
maison  d*école.  Bur.  do  bienf.  —  5  déb.  de 
boissons.  «- 17  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  13  ;  de 
cant.,  7. 

Dépendances  :  Angbrvillb  ,  la.  Brrtok- 

NISRB,  LES  CôTBS,  GrEXONIUSBVILLB,  HbURTB- 
LOUP. 

Agriculture  :   Céréales  ,  bois.   —  1,200 
arbres  à  cidre. 
Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  10  patentés. 


Paroisse  des:  Dioc.  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen.  —  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer. 
—  Sergenterie  de  Montfort. 

La  voie  romaine  de  Brionne  à  Lillebonne 
passait  à  Glos  ;  on  j  a  trouvé  des  tombeaux 
en  pierre  et  des  hachettes  gauloises. 

La  paroisse  qui  est  ancienne,  fut  placée 
sous  le  patronage  de  Saint- Vincent. 

(!)  Noue  deToni  à  M.  Rioult  de  NeuTille,  des  dé- 
taiif  précieux  fur  la  famille  Rioult  et  ms  dMoendants; 
d*apris  œ  saTant,  Jeanne  de  Fleurignj  ne  t'est  ma- 
riée que  deux  fois,  tandis  que  l*hifttorien  d*Harcourt 
1  indique  une  troisième  alliance  avec  un  NoUent. 

38 
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Vers  1090,  Guy  de  Glos  et  Ansereda,  sa 
femme,  donnèrent  au  Bec  ce  qu'ils  avaient 
à  Thierville  et  à  Fontainecourt.  En  1140, 
Gaultier  de  Glos  donna  une  rente  aux  cha- 
noines de  Bourg-Achard. 

En  1209,  Robert  de  Glos  fut  témoin  d'une 
charte  pour  Tabbaye  du  Bec*,  à  laquelle  il 
donna  un  pré  à  Glos,  en  1217  (1). 

Guillaume  de  Mortemer  possédait,  en 
1210,  un  fief  de  chevalier  dans  Thonneur  de 
Monfort-sur-Risle.  Vers  1225,  Robert,  fils 
de  Guillaume,  présenta  le  prêtre  Hernol  à 
la  cure  de  Glos,  qui  valait  alors  20  1.  ;  la 
paroisse  comptait  86  paroissiens.  Robert 
de  Mortemer  plaidait,  en  1237 ,  au  sujet 
d'une  charte  accordée  à  son  père  par  le 
père  de  Robert  de  Montfort-sur-Risle  ;  vers 
1255,  il  présentait  le  prêtre  Albin  à  la  cure 
.  de  Glos  ;  en  1258,  il  siégeait  à  l'échiquier,  il 
était  aux  assises  de  Pont-Audemer  en  1272; 
l'année  suivante,  il  donnait  au  Bec  30  s.  de 
rente  sur  le  moulin  aux  Magnants  qui  sub- 
siste encore  à  Glos ,  enfin  il  est  cité  dans 
un  abornement  de  1275. 

En  1287,  Guillaume  ii*  de  Mortemer  , 
chevalier,  reconnut  le  droit  du  Bec  au  patro- 
nage de  la  paroisse  de  Beaufour,  dont  il 
avait  hérité  par  Jeanne  de  Beaufour,  sa 
femme  ;  il  donna  au  Bec  en  1291,  55  s.  sur 
sa  part  du  Moulin  aux  Magnants  ;  il  con- 
firma la  même  année  les  droits  que  l'ab- 
baye du  BecavaitàBeuvron,  Beaufour,  etc. 
En  1298,  il  donna  aux  religieux  duBeciOOs. 
de  rente  sur  le  Moulin  aux  Magnants,  et  il 
présenta  Guillaume  des  Landelles  à  la  cure  ^ 
de  Glos.  Robert  ii*  de  Mortemer,  servit  de 
témoin  à  son  père  dans  une  charte  de  1298. 
Guillaume  m*'  de  Mortemer  conclut  en  1315 
un  accord  avec  le  Bec,  et  la  rente  sur  le 
Moulin  aux  Magnants  fut  portée  à  7  1. 

Glos  a  été  dévasté,  en  1357,  par  les 
troupes  de  Charles  de  Navarre. 

Le  15  mars  1309,  Guillaume  de  Tournebu, 
seigneur  de  Marbeuf,  Fumichon,  Glos-sur- 
Risle,  etc.,  épousa  Marie  Paynel,  (3),  dont 
il  eut  Jean  et  Georges. 

Georges  de  Tournebu,  seigneur  de  Glos, 
plaidait  en  1393  pour  le  partage  de  la  suc- 
cession d'Harcourt,  comme  petit-fils  de 
Marie  d'Harcourt.  Jean  de  Tournebu,  sei- 
gneur de  Marbeuf,  Glos.,  etc,  épousa,  en 
J399,  Louise  de  Hangest ,  dame  de  Fleury- 
sur-Andelle,  et  il  mourut  en  1425. 

Jean  II  de  Tournebu,  chevalier,  était,  en 
1464,   seigneur  de  Beaumesnil,   Glos-sur- 

(\)  Cette  famille  de  Glos  paraît  avoir  subsisté  jus- 
qu'au milieu  du  xiy«  siècle.  Denise  de  Glos,  veuve  de 
Raoul  de  Touville,  Raoul  de  Glos,  Pierre  et  Guil- 
laume de  Glos,  sont  connus  par  leurs  libéralités 
envers  le  Bec  (inventaire  des  titres  du  Bec). 

(2)  Histoire  inédite  du  Bec. 

(3)  Elle  ét^it  ûlle  de  Guillaume  Paynel  et  de  Marie 
0*Ùarcourt. 


Risle,  Hectot,  etc.,  il  se  présenta,  en  1470 
à  la  montre  de  Beaumont,  armé  de  blana 
harnais,  accompagné  de  2  hommes  d'armes 
4  archers,  2vougiers,  2  pages,  tous  monté] 
et  armés. 

Glos-sur-Risle  passa  ensuite  à  Cosme  h 
Sec,  par  son  mariage  avec  Marguerite  d'A- 
chey  fille  de  Jean,  et  de  Marie  de  Tournebu; 
Marguerite  était  veuve,  en  1487,  lorsqu'elle 
rendit  hommage  pour  Glos-sur-Risle. 

Simon  le  Sec ,  fils  de  Cosme,  fit  hommage 
pour  Glos  en  1489  ;  dix  ans  plus  tard,  iJ 
acheta  20  1.  de  rente  sur  la  baronniedu 
Bec-Thomas ,  son  fils  Antoine  rendit  aveu 
pour  Glos  en  1515,  il  tenait  les  fiefs  de  Glos, 
le  Bue  et  la  Mare  ;  il  fut  remplacé,  en  1540, 
par  Thomas  le-Sec,  qui  justifia  de  sa  no- 
blesse qu'il  fit  remonter  à  Robert  le-Sec, 
son  aïeul. 

Par  contrat  passé  devant  les  Tabellions 
d'Orbec,  le  13  octobre  1585,  messire  Thomas 
le-Sec,  chevalier,  fils  d'Antoine,  seigneur 
de  la  Cressonnière,  Glos,  la  Pilette,  etc., 
donna  tous  ses  biens  en  avancement  d'hoi- 
rie à  damoiselle  Louise  le  Sec,  sa  fille  uni- 
que et  présomptive  héritière,  femme  de  N. 
H.  PYançois  de  Rupière. 

Le  6  juillet  1604,  François  de  Rupière, 
esc»,  avoua  tenir  du  roi,  à  cause  de  la  comté 
de  Monfort,  un  demi-fief  de  haubert  à  lui 
appartenant,  anciennement  nommé  le  fief 
de  Mortemer  et  de  présent,  le  fief  de  Glos, 
dont  le  chef  était  situé  en  la  paroisse  de  ce 
nom,  droit  de  présenter  à  la  cure  ;  il  fut 
remplacé  par  son  fils  Gabriel. 

Thomas  de  Rupière,  fils  de  Gabriel,  obtint 
un  délai  de  2  ans,  du  24  juillet  1663,  pour 
faire  hommage  du  fief  de  Glos,  pour  lequel 
il  rendit  aveu  le  16  mai  1676  ;  sa  maintenue 
de  noblesse  est  du  19  septembre  1666,  il 
portait  :  paie  (Tor  et  d'azur,  11  avait  épousé 
Antoinette  de  Campion  qui  lui  donna  Charles 
de  Rupière,  chevalier,  seigneur  de  Glos, 
gendarme  de  la  garde  du  roi,  marié  à  Su- 
zanne Dyel  de  Gournay. 

Il  existait  à  Glos,  en  1648,  une  confrérie 
de  Saint-Michel- Archange  ;  pour  y  être  as- 
sociés, il  fallait  avoir  fait  le  voyage  du  Mont- 
Saint-Michel. 

Clotilde-Madeleine  de  Rupière,  fille  de 
Charles,  fut  l'héritière  des  biens  de  sa  mai- 
son après  le  décès  de  ses  deux  frères  ;  elle 
épousa  Jean-Baptiste-Guillaume  de  Belle- 
mare,  dont  elle  eut  quatre  enfants. 

On  lit  sur  une  pierre  tombale,  dans  Té- 
glise  de  Glos,  l'épitaphe  suivante  : 

«  Ici  repose  le  corps  de  messire  Anne-I^uis-Nicola»- 
Raoul  de  hellemare,  eu  j^on  vivant  chevalfer  et  patron 
(le  cette  paroisse  et  îles  nobles  fiefs  de  Glos,  du  Bue,  ûu 
Fournet  et  de  la  franche  vavaworie  noble  du  Bourg, 
leçjuel  décéda  le  10  mai  1778,  âgé  de  45  ans.  Pri«> 
Dieu  pour  lui.  » 
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Les  habitants  de  Glos  avaient  des  droits 
dosage  dans  la  forêt  de  Montfort,  moyennant 
Certaines  redevances  (1). 

/jf^.—  1*  Le  Buse  était,  en  1450,  un  de- 
mi-âef  noble  assis  en  la  paroisse  de  Glos, 
vicomiê  dePont-Autou,  relevant  de  Bourg- 
Achard(2);  en  1541,  leûef  du  Buse  appar- 
tenait à  Antoine  le  Sec  ;  il  passa  ensuite 
fc>mme  la  seigneurie  de  G los,  aux  familles 
de  Rapière  et  de  Bellemarre. 

2*  FoîTTAmBcouRT-  —  Dès  le  xi*  siècle, 
l'ibbaje  du  Bec  avait  reçu  de  Guy  de  Glos, 
ie$  terres  à  Fontainecourt,  et  dans  la  suite, 
^te  riche  maison  acheta  successivement 
ttot  le  fief  de  Fontainecourt. 

Il  a  existé  une  famille  de  Fontainecourt; 
c!i  1195,  Geoi^es,  de  ce  nom,  payait  une 
imende  de  60  s.  an  fisc  royal  ;  dés  1180,  il 
m  fait  mention  du  moulin  de  Fontainecourt 
appartenant  à  Gaultier  de  Catelon.  En  1261 
Tirait  Robert  de  Fontainecourt  (3), 

En  1 1  iO,  le  directeur  général  des  écono- 
aât5  fiefia  à  M.  de  Grente  de  Grecourt,  pre- 
TLier  avocat  général  au  Parlement,  le  fief- 
ferme  de  Fontainecourt  et  mit,  par  erreur, 
Jads  le  contrat,  qu'à  ce  fief  était  attaché  le 
iroit  de  présenter  à  Téglise  de  Montfort. 
'^était  une  erreur,  mais  M.  de  Grente  s*en 
VHvalut  néanmoins  (4). 

3^  Le  Focrnet  était  un  8«  de  fief  relevant 
"io  Bec,  il  appartenait,  en  1540,  aux  mineurs 
'ailles  Le  Carpentier,  et  valait  15  1. 

4"  La  Make. —  Ce  fief  était  tenu,  en  1540, 
m  Antoine  le  Sec  ;  de  la  famille  le  Sec,  il 
pâs^a  aux  Rupière  et  aux  Bellemare  ;  mais, 
daDjS  le  principe,  il  avait  appartenu  à  des 
^^neurs  qui  en  portaient  le  nom. 

En  1460,  Robin  de  la  Mare  s'obligeait 
envers  le  Bec,  à  une  rente  de  7  s.  6  d.,  15 
^^iâseaux  d'avoine,  3  chapons  et  36  œufs,  à 
^ose  de  son  aînesse  de  2  acres  1/2  et  4 
perches  (5). 

^  Sahurs.  —  Ce  fief  était  tenu,  en  1540, 
par  Robert  Vimare,  il  s'y  trouvait  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Bruno. 

Apr^  avoir  appartenu  à  divers  proprié- 
tés, ce  fief  passa  à  la  famille  de  Grente, 
loi  7  a  fait  construire  un  château  à  la  fin 
an  mii'siède. 

Eo  1732,  Jacques  Grente,  sieur  de  Sahurs, 
^ntpa  ao  Parlement,  il  portait  :  fascé  cTar^ 
^  et  d'azur  de  6  pièces^  â  la  croix  ornée  de 
l^in,  II  vivait  encore  en  1746  ;  son  second 
âis  nommé  Charles,  seigneur  de  Sahurs,  né 
«^D  1730,  épousa  en  premières  noces,  da- 
rouelle  Classe  de  Belestre  ,  et  en  secondes, 
'^tirienne  Lucas  de  Lésion  ville. 
Le  21  novembre  1781,  Charles  Grente  date 

a-  XotetLe  PréTort,  t.  2,  p.  187. 

%  Aveu  de  Plasnes. 

(3)  ^GUt  U  Pré?OBt. 

<j^AR)ihwd0l*EYira. 

fd)  Inventaire dM  titres  du  Bec. 


une  quittance  du  château  de  Sahurs  (c'est 
le  château  actuel). 

Du  deuxième  mariage  de  Charles  Grente 
est  né  Félix-Marie  de  Grente,  chevalier,  qui 
fut  le  dernier  seigneur  de  Sahurs. 

Ft'lix-Edmond,  vicomte  de  Grente,  qui 
habite  le  château  de  Glos,  né  en  1812,  a 
épousé,  le  ISjuin  1835,  mademoiselle  Marie- 
Octavie  du  Hauvel,  dont  il  a  eu  Marie-Edith 
de  Grente,  mariée  au  comte  Emmanuel  de 
laRoche-Thnlon. 

GLOS-SUR-RISLE,  cant.  de  Monfort  sur 
laRisleet  le  Moulin-à-Papier, —  à  108  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contemporaines.  — 
St.  chem.  de  fer  de  Sorquigny  à  Rouen  et 
de  Glos  à  Pont- Audemer. — À.  dép.  n*»  10  de 
Pont-Audemer  à  Evreux.— 4  cont.  6,550  fr, 
en  ppal. —  Rec.  ord.  budg.  1,665  fr. —  Surf. 
terr.  732  hect.  —  Pop.  419  hab.  —  K,  de 
Montfort. — Percep.  de  Pont-Authou. — Rec. 
cont.  ind.  de  Saint  Georges.  — Paroisse. — 
Ecole  à  Montfort-sur-Risle. — Bur.  debienf. 

—  8  déb  de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil  aux  ch.-l.  de  dép. ,  50;  d'arr., 
16  ;  decant.,  3. 

Dépendances  :  La  Bourgogne,  lks  Champs, 

FONTAINECOUHT,    LA  FoRGE,    LE    HaUT-BoUT, 

LES  Mangeants,  le  Moulin  du  Busc,  le  Mou- 
un  DE  Glos,  Saint-Bruno,  Soquencb. 

Agriculture  :  Prairies,  bois. — 1,400  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé,  —  1  filature 
de  laine,  —  2  filatures  de  lin, —  1  tourneur 
mécanique,  —  21  patentés. 


Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon,— Pari, 
de  Rouen. 

Primitivement,  la  Goulafriére  portait  le 
nom  de  Mesnil-Bernard  ;  plus  tard,  la  fa- 
mille Goulafre  lui  donna  le  sien. 

La  paroisse  fut  placée  sous  l'invocation 
de  saint  Sulpice. 

En  1050,  le  duc  Guillaume  confirma  à 
l'abbaye  de  Saint -Evroult  ses  possessions 
de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  du  Mesnil- 
Bernard,  qui  lui  provenaient  de  la  donation 
do  Roger  Goulafre.    . 

Ce  dernier,  par  l'impulsion  de  Guillaume 
Giroie,  II«  du  nom,  donna  l'église  de  la 
Goulafriére  à  Saint-Evroult  ;  plus  tard,  il 
est  signalé  par  Orderic  Vital,  comme  un  des 
spoliateurs  de  cette  maison. 

En  1066,  Guillaume  Goulafre  faisait  partie 
de  l'expédition  normande  en  Angleterre  ;  il 
est  cité,  en  1070,  parmi  les  arrières-tenants 
du  comté  de  Sufi'olck. 

Roger  Goulafre,  du  Mesnil-Bernard,  fut 
témoin,  en  1074,  d'une  donation  à  Saint- 
Evroult. 
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Vers  1120,  Osmond  Goulafre  est  men- 
tionné dans  une  charte  du  roi  Henri  P'  (1). 
Roger  Goulafre,  II"  du  nom,  donna  au 
Bec,  vers  1190,  un  ténement  au  Sap.  ;  la 
môme  année,  il  paja  100  s.,  pour  record  de 
duel  ;  il  se  rendit  caution,  en  1198,  de  Ro- 
bert Pantouf,  pour  10  s.  ;  son  fief,  relevant 
de  Saint-Evroult,  était  en  gage,  vers  1210, 
entre  les  mains  de  Guillaume  Paynel  ;  le 
fondé  de  pouvoirs  de  Tabbé,  contestait  Tobli- 
gation  de  fournir  un  chevalier  pour  cette 
terre. 

En  1214,  Renaud,  abbé  de  Saint-Evroult, 
abandonna  le  patronage  de  Saint-Sulpice 
de  la  Goulafrière,  avec  plusieurs  autres,  à 
révoque  de  Lisieux, 

Mgr  Renaud  Goulafre  siégeait  aux  assises 
d'Evreux,  en  1235;  cinq  ans  plus  tard,  il 
assistait  à  des  assises,  au  Bec-Hellouin. 

En  1264,  Raoul  Goulafre,  chevalier, 
donna  à  Saint-Evroult  une  rente  de  20  s., 
qui  lui  était  due  par  les  frères  Guillaume  et 
Richard  du  Val,  sur  des  biens  à  la  Goula- 
frière; Tannée  suivante,  Guillaume  Gou- 
lafre, fils  de  Raoul,  donnait  à  Saint-Evroult, 
pour  son  père,  une  rente  à  Tenaisie. 

Vers  1307,  il  y  avait  une  discussion  entre 
Robert  d'Harcourt,  suzerain  de  la  Goula- 
frière, et  Tabbaye  du  Bec,  au  sujet  de  la 
monte  des  fiefs  de  Gaultier  Goulafre  (2). 

On  comptait  64  feux  à  la  Goulafrière,  en 
1320;  révêque  de  Lisieux  était  patron. 

En  1571,  Christophe  de  Thiessé,  à  cause 
de  son  fief  de  la  Harilière,  à  Saint-Laurent- 
des-Grez,  présentait  à  la  cure  de  la  Gou- 
lafrière (3). 

Sébastien  Heudey,  esc, y  sieur  de  la  Gou- 
lafrière, figure  en  deux  contrats,  des  1®' 
juillet  et  4  octobre  1588.  Ses  armes  étaient: 
(Targenty  au  lion  rampant  d'azur ,  chargé  d'une 
fleur  de  lys  d'or  à  V épaule, 

Jean  du  Bosc-Richer,  esc,  seigneur  de 
Sommaire  et  de  la  Goulafrière,  s'obligea  à 
100  1.  de  rente  envers  Jacques  Le  Gras,  sei- 
gneur du  fief  Blanc. 

Félix  le  Cornu  était,  en  1630,  seigneur  de 
la  Goulafrière;  il  épousa,  la  mémo  année, 
Jacqueline  de  Loubert. 

Gn  voit  inscrit  sur  les  registres  parois- 
siaux de  N.-D.  du  Hamel,  àla  date  de  1690, 
Tacte  de  baptême  de  Barbe,  fille  illégitime 
de  Félix  le  Cornu,  sieur  de  la  Goulafrière, 
et  de  Catherine  Eude,  sa  servante. 

Vers  la  fin  du  xvii«  siècle,  Jacques  du 
Chapelet  habitait  la  Goulafrière  ;  son  fils, 

(1)  M.  Le  Prévost.  La  Goulafrière, 

(2)  On  trouve,  panni  les  membres  de  celte  famille, 
Jean  Goulafre,  qui  tenait,  en  1320,  une  vavassorie  à 
Saint-Victor-de-Chrétiainville,  le  vénérable  André 
Goulafre,  curé  de  Bemay,  et  Jean  Goulafre,  seigneur 
du  moulin  de  la  Motte,  en  la  vicomte  d*Aue:e. 
en  1498.  ^ 

(3)  Fouillé  de  Lisieux. 


François  Gaspard,  devint  seigneur  de  ce 
paroisse;  il  épousa  Marie-Julienne  "Piè< 
nache,  dont  il  eut  trois  fils,  Gu^  Gaspa^ 
François-César  et  Pierre-Isidore,  qui  furi 
successivement  seigneurs  de  la  Goulafrièj 
les  deux  premiers  moururent  sans  en  fan 
le  dernier  épousa,  en  1748,  Louise— An 
d'Aureville,  dont  il  eut  Jacques-Rodolpli 
marié  à  Jacqueline  le  Cornu. 

En  1789,  Ms.du  Chapelet  était  seig-nc 
de  la  Goulafrière. 

Fiefs  :  P  Ba\igny.  Gilbert  de  Bavign 
clerc,  porta  tout  son  bien  à  Saint-Evrou! 
où  il  se  retira,  et  où  il  mourut  en  1259  ;  1 
moines  donnèrent,  la  même  ann^e,  à  E 
naud,  dit  Gorbe,  de  Bavignj,  tout  le  \>'u 
que  Gilbert  de  Bavigny,  son  oncle,  le 
avait  apporté. 

2°  Bois-HuLLiN.  Marguerite  du  Bec,  v<»ti^ 
de  Jean  d'Achey,  seigneur  de  Serquignj 
tenait  le  fief  deBois-Hullin,  en  1558. 

André  du  Clos,  sieur  du  Bois-Hullin,  A 
maintenu  de  noblesse  par  de  Marie,  le  1 
juin  1666,  il  portait:  d^or^  au  chevron  c 
gueules^  surmonté  d'une  molette  de  même^  i 
accompagné  de  3  coquilles  de  sable, 

S'^  Le  Buisson.  En  1602,  Simon  de  l 
Rouveraje,  esc,  sieur  du  Buisson,  épousa  li 
veuve  du  sieur  Scigneuret,  née  de  Noyon 
demeurant  à  Dangu,  où  il  se  fixa  lui-même 
et  où  il  fut  maintenu,  le  18  mars  1669  ;  se; 
armes  étaient:  d'azur^  à  3  mains  senestrti 
d'argent. 

En  1671 ,  damoiselle  Geneviève  de  h 
Rouveraye,  fille  de  Louis,  esc, y  sieur  du 
Buisson,  était  marraine  à  Dangu,  où  clU 
mourut  deux  ans  après. 

4°  Le  Hamel.  Louis  de  la  Rouveraye, 
sieur  du  Hamel,  servait  en  1674  pour 
Simon  de  la  Rouveraye,  son  père.  Le  10 
février  1710,  Jacques  du  Clos,  sieur  du 
Hamel,  esc,  gendarme  du  roi,  épousa  Renée 
Chagrin,  fille  de  Guillaume,  seigneur  du  Mi- 
neray. 

5"  La  Tanaisie.  Vers  1050,  Guillaume 
Giroio  étant  à  Gaete,  appela  à  lui  Téodelin 
de  la  Tanaisie,  chevalier,  et  un  autre  qui 
l'avait  accompagné  en  Italie,  et  les  chargea 
de  rapporter  eu  France  divers  objets  pré- 
cieux qu'il  destinait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Evroult;  peu  après,  Robert,  Hugues  et 
Ernaud  Giroie,  fils  de  Guillaume,  don- 
nèrent à  Saint-Evroult  la  terre  de  la  Ta- 
naisie, sise  au  Mesnil-Bernard  (la  Goula- 
frière). 

Guillaume  Goulafre   donna  aux  moin», 
en  1265,  une  rente  à  la  Tanaisie  (1). 

André  du  Chapelet,  sieur  de  la  Tanaisie, 
servait  au  xv!!!**  siècle,  dans  le  régiment  de 
la  Tour-du-Pin. 
6°  Le  Tremblay.  Raoul,  Henri  et  Pierre 

(1)  Notes  Le  PréTost. 
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Un  Tremblaj  figurent  dans  différentes 
chartes  de  1250,  1262  et  1270. 

M"*  de  la  Chapelle  se  fit  représenter,  en 
1789,  il  l'assemblée  de  la  noblesse  do  bail- 
lée d*Orbec,  par  des  Hajes  da  Tremblay. 

M.  de  Choisne  de  Triqueville  était  pro- 
priétaire, en  1870,  da  chftteaa  do  Trem- 
Mav;ses  armes  sont:  dhermineZyûu  lamM 

T^La  Vermo?q>isre.  On  a  dit  primitiTe- 
mé&t  Bermondière,  et  nous  pensons  qoe 
Jeao  Bennont,  qoi  rivait  en  1260,  loi  a 
donoé  son  nom. 

Charles  de  Bosqoeneej,  sieor  de  la  Ver- 
inondière,  fat  mainteno  en  1666.  Le  mar- 
•icis  de  Bosqoencej  fat  dépoté  de  la  noblesse 
pour  la  généralité  d*Alençon. 

Bopqnencey:  d'argent  y  au  trône  d'arbre^ 
vmché  de  sinople^  suppcrtant  deux  colombe$y 
I  of  9tr  t autre  de  gueuiei. 

LA  GOULAPRIÈRE.  Cant.  de  Broglie. 
à  201  m.  d'alt.  —Sol:  alloyiom  et  craie. 
4  cont.  5,686  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
l'îdg.2,316fr.  —  Sorf.  terr.  1,438  hect.  Pop. 
474  hab,  —  Eetpercep.  de  Montreoil-l'Ar- 
d\é,  —  Rec.  cont.  ind.  de  Broglie.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  47  enf.  —  1 
maison  d*école.  Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de 
boissons.  —  15  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  57,  d'arr.  !^,  de 

ilDt.  10. 

f^pendancet:  Ajtoerais,  i^s   Bauchets, 

BiVlGNT,  LE  Bois-HUUK,  LES  BtlSSONS,  Coh- 
VTEREL,  LfiCoUDRAT,  LA  CrOIX-PiERRE^  LA 
FrTELAIB,  LE  HaJIEL,  LA  MaURINIÈRB,  LES 
^u5TS-G0RAKT8,    LA    PoULE ,    LA    TaNAISIE, 

^•^  Tremblaie,  le  Vast,  la  Vermondibrb. 

AgnckUure  :  Céréales.  —  1 ,000  arbres  à 

"idre.  • 

Induitrie:  Fabrication  de  toiles,  robans 
àei  les  particoliers.  —  7  Patentés. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreox.  —  Doy.  et 
Ei^.  de  Beaumont.  —  Pari,  et  Gén.  de 

Rouen, 

Goopillières  est  one  localité  ancienne, 
'iont  l'église  fut  fondée  sons  l'inTocation  de 
i»  Sainte-Vierge. 

Soag  les  fondations  de  l'ancien  chftteao, 
"«n  a  trouvé  an  cimetière  gallo-romain.  La 
yoie  romaine  d'Errcox  à  Brionne  traversait 
1^  territoire  de  Goapilliéres  an  hameao  de 
SoQqneion. 

Robert  Piparty  fils  de  Gantier,  seigneor 
^^  Goopillières,  était  on  des  cheraliers  atta- 
chés Ua  personne  de  Roger  de  Beaumont, 
V^\  signèrent  la  charte  de  fondation  de  la 
^<^%alede  Beaumont;  vers  1095,  U  donna 


aux  chanoines  la  dîme  de  son  moolin   de 
Melleville,  à  Oonpillières  (1). 

En  1146,  Gaultier  et  Robert  Pipart  assis- 
taient À  la  donation  da  prieure  do  Sain^- 
Imer,  h  Tabbaje  du  Bec.  En  1180,  un  autre 
Gaultier  PipartétaitseigneurdeGoupilliëres. 

Vers  1210,  Gaultier  Pipart,  m*  du  nom, 
cbevalier,  seigneur,  patron  de  Gonpillières, 
céda  one  partie  de  la  diroe  qoi  lui  apparte- 
nait à  réglise  de  N.-D.  de  Goupilliéres  ;  son 
fils  aîné  vendit  à  Tabbaje  de  Jumiéges  cer- 
tains droits  qu'il  avaitsur  la  grange  de  cette 
abbaje  (2^. 

La  famille  Pipart  conserva  Goupilliéres 
jusqu'au  milieu  du  xm*  siècle;  une  demoi- 
selle de  cette  maison  le  transmit  à  Nicolas 
Malesmains,  qui,  en  1208,  était  propriétaire 
de  Goupilliéres,  au  droit  de  sa  femme. 

Une  fille  de  Nicolas  de  Malesmains,  a  dû 
épouser  Philippe  de  Cléres,  et  mourir  bien- 
tôt, puisque  son  mari  convola  en  de  secondes 
noces,  avec  Jeanne  de  Meulan,  qui  décéda 
en  134£. 

A  ce  moment,  les  comtes  de  Beaumont 
avaient  des  revenus  à  Goupilliéres,  la  ga- 
renne leur  rapportait  100  s.  par  an,  et  le 
prévôt  de  Gonpillières  leur  payait  16  s. 
chaque  année  pour  les  Vignes-le-Comte. 

liu  Guesclin,  en  allant  assiéger  et  ruiner 
le  château  de  Beaumont,  détruisit  Tancien 
chftteau  de  Goupilliéres  (3). 

Georges  de  Clercs,  deuxième  fils  de  Phi- 
lippe, se  maria  trois  fois.  Marie  de  Clères, 
issue  de  son  premier  mariage,  hérita  de 
Goapilliéres;  elle  épousa  d'abord  Robert, 
sire  de  Thibou  ville,  puis  Guy  Chrétien,  bailli 
et  capitaine  de  Rouen  et  Gisors  ;  elle  mourut 
à  Paris  le  5  octobre  1395. 

Le  fief  Goupilliéres  ne  passa  pas  aux  en- 
fants de  cette  dame,  mais  revint  à  son  frère 
consanguin,  Georges  de  Clères,  ii*  do  nom. 

Georges  II  rendit  aveu  au  roi  do  fief  de 
Gonpillières  en  1405  (4),  il  fut  pris  à  Har^ 
fleur  par  les  Anglais  en  1415  et  mourut  sans 
enfants  ;  son  neveu  Georges,  troisième  fils 
de  Jean,  recueillit  sa  succession  ;  il  rendit 
hommage  pour  Goupilliéres  en  1461. 

Deux  ans  après,  Georges  III,  baron  de 
Clères,  vendait  à  réméré  la  seigneurie  de 
Goupilliéres  à  Marie  d'Harcourt,  dame  d'El- 
beuf,  comtesse  de  Vaudemont^  en  1468,  il 
obtint  un  premier  délai  de  six  ans  pour  le 
rachat,  et  un  délai  pareil  en  1473  (5). 

Cl)  II  eii«tait  une  famille  de  Goupilliéres  ;  ou  trouTe 
en  1234,  Gaultier  de  GoupiliiéreB,  et  en  1244,  Robert 
de  Goupilliéres,  abbé  de  Couches. 

(2)  M.  Le  Prévost.  PùuiUé  de  LisiêUX. 

(3)  Ce  sont  probablement  les  vestiges  de  ce  château 
ue  Ton  trouve  au  bord  d*un  boit,  nommé  le  Parc. 
Af.  OadebUd).  _  ,  ,, 

(4)  Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  de  Rubelles, 
une  grande  partie  des  renseignements  que  nous  pu- 
blions sur  Gonpillièrss. 

(5)  Chartrier  de  M.  de  RubeUes. 
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René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  re- 
vendit Goupilliéres  en  1479,  à  Georges  III 
de  Glères,  moyennant  3,500  écus. 

Georges  de  Clères  m®,  présentait  à  Gou- 
pilliéres en  1480,  et  il  mourut  en  1506,  après 
avoir  fait  construire  en  1504  le  château  ac- 
tuel ;  il  laissait  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Bigny,  Georges  IV  de  Clères,  ma- 
rié à  Anne  de  Brézé,  dont  il  eut  Jean  qui 
lui-même  ne  vivait  plus  en  1566,  époque  à  la- 
quelle Marguerite  de  Louvignj,  veuve  de 
Jean,  présentait  à  la  cure  de  Goupilliéres. 

Jacques  de  Clères,  fils  de  Jean,  seigneur 
de  Nézé,  Panilîeuse,  Mezières,  Goupilliéres 
et  Manneville-la-Pipart,  présentait  à  Gou- 
pilliéres en  1580  et  en  1597. 

Louis  de  Clères,  baron  de  Beaumets,  sei- 
gneur de  GoupilUières,  épousa,  en  1618, 
Louise  de  Courtils,  et  mourut  en  1622;  son 
fils  Charles,  fut  maintenu  de  noblesse  à 
Goupilliéres  en  1666. 

Louis,  II**  du  nom,  marquis  de  Clères,  sei- 
gneur de  Goupilliéres,  etc.,  épousa  Made- 
leine de  la  Porte,  dont  il  eut  deux  enfants, 
morts  sans  postérité  (1)  ;  il  présentait  à  la 
cure  en  1672,  et  il  rendit  aveu  en  1683. 

Peu  d'années  après,  Charles,  marquis  de 
Menou,  fils  de  Françoise  de  Clères,  vendit 
Goupilliéres  à  Pierre-Claude  Porlier,  sei- 
gneur de  Rubelles,  moyennant  30,000  1. 

Les  pavillons  du  château  furent  construits 
par  Pierre-Claude  le  Porlier  de  Rubelles, 
qui  donna  Goupilliéres,  en  1733,  à  son  fils 
Antoine-Henri,  aux  termes  de  son  contrat 
avec  Elisabeth  Andrée  de  Chamfermet,  dont 
1^  Charles  le  Porlier,  dit  le  chevalier  de 
Goupilliéres,  massacré  à  Tabbaye  en  1792, 
par  ordre  du  citoyen  Maillard  ;  2<*  Auguste- 
Louis  le  Porlier,  marquis  de  Rubelles,  che- 
valier, seigneur  de  Goupilliéres ,  Fre- 
ville,  etc.,  marié  à  Elisabeth  de  Mouron. 

Auguste-Louis  le  Porlier,  comte  de  Ru- 
belles, quitta  le  service  militaire  en  1812,  il 
épousa  Antoinette-Caroline  de  Caqueray, 
qui  lui  donna  plusieurs  enfants.  Anne-Théo- 
dore-Anatole, le  quatrième,  vicomte  de  Ru- 
belles, eut  en  partage  Goupilliéres,  dont  il  a 
vendu  le  château  à  démolir. 

Porlier:  d'azur^  à  une  aigle  éployée  d'or, 
sufinontée  d'une  trangle  d* argent  ^  chargée 
de  3  hermines  de  sable  au  chpf  de  3  hures  de 
sanglier  d'or. 

Il  existait  à  Goupilliéres  les  chapelles  de 
Sainte-Marguerite,  de  Sainte-Madeleine  et 
du  Mont-Saint-James,  dont  les  barons  de 
Clères  étaient  patrons  (2). 

(1>  Hist.  de  Gournay. 

J2)  La  chapelle  du  Mont-SainWames,  démolie  en 
1793,  aurait,  dit-on,  été  construite  par  Ito^^r  de  Clères, 
en  expiation  du  meurtre  par  lui  commis  au  w  siècle, 
sur  Robert,  fils  d'Honfroy  de  Vieilles.  C'est  évidem- 
ment une  erreur,  puisque  les  de  Clères  n'ont  eu  Gou- 
pilliéres qu'au  XI v«^  siècle. 


Les  Pommes  de  Goupilliéres  sont  citées  ei 

1456  (1). 

La  Charité  de  Goupilliéres  fut  fondée  ei 
1682,  en  remplacement  d'une  confrérie  ai 
saint  Mathurin,  beaucoup  plus  ancienne 
par  messire  de  Rieux,  curé  de  la  paroisse 
Le  roi  Louis  XVIII  a  daigné  en  faire  par- 
tie. 

Il  y  avait  autrefois  une  foire  à  Goupil- 
liéres, le  jour  de  la  saint  Rémi. 

Fiefs.  1^  Bosquet.  A  la  montre  de  Beau- 
mont,  en  1470,  Etienne  de  la  Porte  se  pré- 
senta et  fut  reçu  pour  et  au  lieu  de  Jehan  d« 
la  Porte,  son  père,  seigneur  du  Bosquet.  Ei 
1472,  Jehan  de  la  Porte  vivait  encore  et  s* 
trouvait  Tun  des  principaux  bourgeois  ai 
Bernay. 

En  1597,  Jacques,  baron  de  Clères,  acheta 
le  fief  Bosquet,  dit  aussi  la  Basinière  (2).  ^ 

2"  BouQUELON.  Il  est  fait  mention  en  VSlo^ 
de  Roger  deBouquelon,et  en  1339,  de  Guil- 
laume de  Bouquelon. 

En  1732,  un  pâté  de  maisons,  dépendant 
de  Tancien  fief  de  la  Forestière,  fut  partage 
entre  les  quatre  fils  de  Nicolas  de  Bouque- 
lon f3). 

Lors  de  la  Révolution,  M.  de  Bouclon, 
chef  de  la  garde  nationale  de  Goupilliéres, 
sauva,  au  péril  de  sa  vie.  Madame  de  Ru- 
belles, alors  âgée  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
que  les  patriotes  du  temps  voulaient  emme- 
ner. 

3°  Fréville  est  mentionné  en  1225,  dans 
une  charte  de  Richard  II,  pour  Jumièges. 
Lorsque  Roger  de  Beaumont  fonda  la  collé- 
giale de  ce  nom,  en  1088,  il  lui  donna  une 
terre  de  3  charmées  à  Fréville,  avec  la  fo- 
ret de  ce  village. 

Olivier  d'Aubignj  tenait,  en  1210,  le  fief 
de  Fréville. 

Il  a  existé  une  famille  portant  lo  nom  de 
ce  village  ;  en  1258,  Guillaume  et  Raoul  de 
Fréville  sont  cités  dans  le  cartulairc  de 
Beaumont.  Ferrant  de  Fréville  faisait  par- 
tie, en  I4I3,  des  hommes  d'armes  de  Robert 
de  la  Heuse  dit  le  Borgne  etil  passa  la  revue 
à  Carentan  :  en  1418,  il  était  à  la  capitula- 
tion du  château  d'Harcourt  (4). 

Dans  le  cours  du  xiv®  siècle,  Raoul  et  Ro- 
bert de  Fontenay  furent  seigneurs  de  Fré- 
ville. 

D'après  un  aveu  de  1684,  Fréville  était 
un  demi  de  haubert,  tenu  à  20  jours  de 
garde  au  château  de  Beaumont  ;  à  ce  mo- 
ment, François  le  Barbier,  avocat  au  Par- 
lement, était  seigneur  de  Fréville  ;  son^fil^, 
René,  sieur   de   Fréville,  vendit,   en  1720, 

(1)  M.  de  Beaurepaire. 

(2)  Note  de  M.  de  Rubelles. 

(3)  Note  de  M .  l'abbe  de  Bi^udon,  uu  des  de««u- 
dants  de  cette  famille.  . 

(4)  Il  n'était  pas  seigneur  de  Fréville,  il  posséda" 
le  fief  de  Yiilez-sur-le-Neubourg. 
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3De  pièce  de  terre  à  Harcourt,  nommée  le 
Cios-Saiot-Chien. 

£d  17^,  une  demoiselle  le  Barbier  Ten- 
dit Pr^Tille  à  M.  Pierre  Porlier,  seigneur 
JeRnbelIes. 

4*  La  FoRBsrrERB  était  nn  8*  de  fief  qui 
r^iii  joint  à  Goupillèree  en  1450;  il  fut  pos- 
sédé plus  tard  par  la  famille  de  Bouquelon. 

5^  La  GoDSRiB.  —  Roger  de  la  Qoderie 
^1  cité  en  1339  dans  le  cartulaire  de  Beau-> 
sont 

On  trouye,  en  1338,  Robert  de  la  Goderie 
îuisles  chartes  de  saint  Taurin. 

0^  La  Hêeouvibrx. — Jacques  le  Forestier, 
i^igneur  de  la  Héroudière,  fut  taxé,  en 
1562,  pour  le  ban  à  xn  s. 

C€  fief  passa  ensuite  à  la  famille  de  Che- 
•estre. 

7""  Mellbvuxb.  —  Robert  Pipart  donna 
asx  chanoines  de  Beanmont  la  dtme  plé- 
^iere  de  son  moulin  de  Melleville. 

•^  Le  Pin.  —  Il  est  fait  mention,  en 
I28I,de  la  masure  de  Guillaume  du  Pin  (1). 

OOUPILLIÈRES,  cant  de  Beaumont,  à 
14<J  m.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium  et  alluvium 
i:cieo.  —  Chem.  de  gr*  comm.  n"  23,  de 
Serquignj  à  la  R.  nat.  n«  13.  —  4  cont. 
10,479  fr.  enppal.  —  Rec.  ord.  budg.  5,601 
ir.-Surf.  terr.  1,013  bect.  —  P.»p.  1,031 
^b.  —  Ch.-l.  de  percep.  —  r^  et  rec.  cont. 
•lÀ.  de  Beaumont.  —  Paroisse.  —  Presbjt, 
-  Ecole  de  80  garçons.  —  Ecole  de  65  filles. 
-;1  maison  d'école. —  Bur.  de  bienf.  —  8 
'^.  de  boissons.  —  14  perm.  de  chasse.  «— 
l'in.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  31  ;  d'arr., 
U:  de  cant.,  7. 

I^pendcauxi  :  Lb  Bocaob,  Bouquelon,  za 

COXA&DISRB  ,    FrBVILLB,    LA     GODBRIB,     LA 

Hifioa)ffiRE,LB  Haut-Bouqublon,  Hocti- 
îsmîT  LB  Trou-Gaillard. 

Agriculture  :  Céréales,  plantes  sarclées, 
-ns.  — 18,000  arbres  à  cidre. 

Inàtstrie  :  3  moulins  à  blé.  —  1  briquete- 
rie. —  1  carrière.  —  38  patentés. 

* 

u  paroisse  de  Petiteville  a  été  réunie  à 
elle  de  Oournaj,  le  21  décembre  1808; 
i^cos  leor  consacrerons  à  chacune  une  no- 

§  l**".  Gournay-lb-Gu4rin. 

PâPoine  des:  Archid.  d'Oucbe^ — Doy., 
^ic.  etElec.  de  Verneuil.  —  Dioc.  d'Evreux. 
^vletGén.deRûuen. 

^QT&aj  est  un  nom  celtique  assez  com- 
^Qh,  la  paroisse,  qui  peut  remonter  au  ix* 
';Q  au  X*  siècle,  est  dédiée  à  saint  Lambert» 
^ue  de  Liège,  dont  le  culte  était  très- 
^&da  tu  vm*  siècle. 

l4  KdtM  U  Prèrest.  GoupOUéres, 


Au  xn*  siècle,  Guérin,  seigneur  de  Gour^ 
nay-le-Guérin,  donna  une  charte  pour 
Saint-Père  de  Chartres. 

Gaultier  de  Gournaj  renonça  en  1207,  en 
faveur  de  Jumiéges,  à  ses  prétentions  au  pa* 
tronage  de  Piseux  ;  trois  ans  après,  il  cou- 
firma  les  dons  faits  à  Jumiéges  par  Richard, 
fils  de  Guéri n,  son  père,  par  son  frère  et  ses 
ancêtres,  savoir,  la  moitié  de  Téglise  et  de 
la  dîme  du  Vieux-Verneuil,  avec  la  moitié 
du  cimetière  et  tout  ce  qu'ils  avaient  sur  les 
biens  de  IVglise  du  Vicux-Verneuil  (1). 

En  1226,  Richard  de  Gournaj  donna  au 
prieuré  de  Saint-Pierre  d'Armentières,  cer- 
taines redevances  qu*il  avait  coutume  de 
toucher  dans  le  prieuré  ;  Sara,  sa  femme, 
approuva  cette  libéralité,  le  sceau  de  Ri- 
chard, appendu  à  cette  charte,  porte  :  2  mol" 
iettes  et  une  pièce  en  pal  avec  un  lambel. 

Guérin  de  Gournay,  du  consentement  d'I- 
sabelle, sa  femme,  souscrivit  en  12<)5  une 
charte  pour  Saintr-Evroult;  il  vendit  avec 
sa  femme,  en  1275,  à  l'abbave  de  Saint-Père 
de  Chartres,  une  rente  de  12  d.  et  13  chan- 
delles, qu*ii  recevait  sur  Téglise  Saint-Chris- 
tophe; la  même  année,  il  avait  une  contes- 
tation avec  les  religieux,  au  sujet  delà  mou- 
ture de  la  terre  du  Sapin  à  Saint-Ohria- 
tophe. 

Vers  1400,  Jean  de  Trousseauville  épousa 
Anne  de  Hollande;  il  était  en  1511,  seigneur 
de  Gournaj,  et  il  présentait  à  la  cure  de 
cette  paroisse;  son  fils,  Gilles,  mc,  seigneur 
de  Gournaj-le-Guérin,  présenta  sans  effet 
à  la  cure  de  la  paroisse  en  1530  (2)  ;  il  épou- 
sa à  la  même  époque  Renée  de  Hollande, 
dont  il  eut  Jacques,  Nicolas,  Georges  et  Jean 
de  Trousseauville. 

Ce  dernier  était,  en  1500,  seigneur  de 
Gournaj  et  il  présenta  à  la  cure,  mais  son 
sujet  ne  fut  pas  admis. 

Trousseauville  :  de  iable^  à  U\  croix  ancrée 
d'or  :  Alias  :  de  table j  à  4  fers  de  moulin  d*or. 
Marie  de  Trousseauville,  h^>ritière  de 
Gournaj,  épousa  Jacques  de  Mézières,  dont 
elle  eut  Marie,  qui  épousa  Hugues  de  Laval, 
et  lui  porta  Goumaj-le-Guérin. 

Leur  fils,  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Tar- 
tigny,  Avelujs,  Gournay-le-Guérin,  épousa 
Claude  de  Prunelé,  qui  lui  donna  Gabriel 
et  Hugues  de  Laval,  père  du  grand  archi- 
diacre d'Evreux. 

Gabriel  de  Laval,  baron  de  Tartigny, 
Aveluys,  Gournav-le-Guérin,  prit  alliance 
avec  Anne  Viole,  fille  du  seigneur  d'Athis, 
il  mourut  en  1004  et  fut  inhumé  à  Gournaj, 
laissant  deux  fils,  Thomas  et  Jean  qui  mou- 
rut sans  alliance  avant  son  frère. 

Thomas  de  Laval,  sieur  de  Gournaj,  fut 
assassiné  du  vivant  de  son  père,  le  27  février 

(1)  Not^  La  Prévost,  GournaT«la.Gaériiu 
{i)  Registres  d*£Treaa. 
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1664,  par  son  valet  de  chambre  qui  fut 
pendu  ;  il  laissait ,  de  Louise  de  la  Vallée, 
Charles  et  Gabriel  de  Laval,  qui  héritèrent 
de  leur  aïeul  Gabriel. 

Gabriel,  fils  de  Thomas,  est  titré  seigneur 
de  Gournay,  qu'il  céda  à  son  frère  Charles. 

On  lit  dans  l'aveu  de  Tillières  de  1670  : 
«  Item  de  mon  dit  comté  de  Tillières. . .  re- 
levé un  fief  de  haubert  nommé  le  Guérin, 
en  la  paroisse  de  Gournay,  à  présent  pos- 
sédé par  Charles  de  Laval,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Faigne  etdudit  fief  de  Gournay- 
le-Guérin  ayant  court  usaige,  justice,  etc.  » 

Charles  de  Laval,  marquis  de  la  Faigne, 
seigneur  de  Gournay,  épousa  Anne-Louise 
Le  Meusnier,  fille  du  premier  président  du 
Parlement  de  Metz  ;  il  mourut  le  15  mars 
1709  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Gournay, 
auprès  de  Gabriel,  son  aïeul. 

Claude-Charles  de  Laval-Montmorency, 
et  Guy-Louis-Charles  de  Laval-Montmo- 
rency furent  ensuite  seigneurs  de  Gournay, 
qui  fut  vendu  en  1762,  moyennant  120,000 1., 
au  sieur  Gabriel  Jorte  de  Fribois,  celui-ci  le 
laissa  à  sa  fille  Catherine-Madeleine,  veuve 
du  garde  des  sceaux  Berrier. 

Fiefs.  V^  LaBrétinière.  Pierre  de  la  Bré- 
tinière  avait  en  li/04  une  terre  à  Breux, 
près  Nonancourt,  citée  comme  aborne- 
ment  (1).  Elle  lui  provenait  peut-être  des 
seigneurs  de  Tillières,  dont  tout  ce  quartier 
relevait. 

Le  26  décembre  1690,  Pierre  de  Mouche- 
ron, esc,  sieur  de  la  Brétiniére,  prêta  500  1. 
à  Philippe  Terrier,  curé  d'Ambenay  (2). 

François-Michel  de  Moucheron,  esc:^  sieur 
de  la  Brétiniére,  chevalier  de  Saint-Louis, 
épousa,  en  1768,  Marie-Thérèse  de  Luynes, 
et  il  prit  part,  en  1788,  aux  assemblées  de 
la  noblesse  du  bailliage  de  Verneuil. 

Moucheron  :  d'argent^  à  la  fleur  de  lys  (Ta-- 
zur,  partagée  par  le  milieu. 

2®  Le  Buat  appartenait,  en  1512,  à  Je- 
han du  Yal  qui  présenta  à  la  cure  de  Gour- 
nay. 

En  1523,N.-H.-Francois  du  Val,  esc.,  était 
seigneur  de  Buat  et  de  la  Renaudière,  dans 
la  paroisse  de  Saint-Lambert  de  Gournay. 
11  était  remplacé,  en  1544,  par  N.  H.  Jean 
Duval,  sieur  du  Buat,  de  Normandel  et  de 
Gournay. 

En  1571,  N.  H.  Jean  du  Val,  probable- 
ment fils  du  précédent,  nommait  à  la  cure 
de  Gournay  à  cause  du  Buat,  il  présentait 
encore  en  1603. 

Du  Val  :  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 

Vers  1614,  Madeleine  du  Val  épousa  Ur- 
bain, seigneur  d'Acon,  auquel  elle  porta  le 
Buat  qui  lui  donnait  le  droit  de  présenter  à 
Gournay. 

(1)  Nota  Le  Prévost,  Breux. 
^)  M.  Lebeurier,  Ambcnay. 


Gilles  le  Cornu,  esc,  était  seigneur  du 
du  Buat  en  1660  ;  Claude-Charles  de  Laval, 
dit  le  marquis  deLaval-Chenebrun,  seigneur 
de  Gournay,  était  aussi  seigneur  du  Buat. 

3®  La  Renaudière  relevait  des  Bottereaux. 
François-Marguerite,  sieur  de  la  Renau- 
dière, épousa  Marguerite  Roger, 

En  1512,  Jean  du  Val,  et  en  1523,  Fran- 
çois du  Val,  étaient  seigneurs  de  la  Renau- 
dière; 

L'abbaye  d'Ivry  avait  autrefois  à  Gour- 
nay un  prieuré  dédié  à  saint  Barthélemi, 
Jean  de  Trousseauville,  prieur  de  Gour- 
nay, tenait  le  16  mai  1674,  un  des  coins  du 
drap  aux  obsèques  de  Gabriel  le  Veneur, 
évéque  d'Evreux, 

§  2.  Petiteville. 

C'était  une  paroisse  placée  sous  le  vocable 
de  saint  Gilles  et  dépendant  du  doyenné  de 
l'Aigle.  Le  seigneur  était  patron. 

Le  2  juillet  1667,  Jacques  de  Belleau, 
prêtre,  et  François  de  Belleau,  sieur  de  Pe- 
titeville, furent  maintenus  de  noblesse; 
leurs  armes  étaient  :  d'argentjà  2  fasces  d'a^ 
zuTy  accompagnées  de  5  mouchetures  de  sable j  4 
en  chef,  1  en  pointe. 

Catherine-Elisabeth,  fille  de  François  de 
Belleau  et  de  Françoise  le  Lasseur,  épousa 
Pierre-Alexandre  d'Escorches,  auquel  elle 
porta  le  fief  de  Petiteville. 

Escorches  :  d'argent,  à  la  bande  d'azur. 

Françoise-Elisabeth  d'Escorches,  seule 
héritière  de  Pierre  Alexandre,  épousa,  le 
1"  décembre  1732,  dans  l'église  de  Petite- 
ville,  Charles Gouhier, esc,  sieur  desCham- 
peaux,  qui  mourut  le  9  juin  1774,  laissant 
Charles-Guillaume  et  Cbarles-Auguste  Gou- 
hier. 

Ce  dernier  fut  l'auteur  de  la  branche  de 
Petiteville  ;  il  assistait,  en  1788,  aux  réu- 
nions de  la  noblesse  du  bailliage  de  Ver- 
neuil. 

Gouhier  :  de  gueules,  à  3  roses  d'argent. 

Charles-Raymond  Gouhier,  vicomte  de 
Petiteville,  épousa,  le  8  septembre  1840, 
demoiselle  Hue  de  Carpiquet ,  de  Grosmes- 
nil. 

M.  Gouhier.  de  Petiteville,  ancien  con- 
seiller général  de  l'Eure,  a  puissamment 
contribué  au  progrès  de  l'agriculture  dans 
ce  département 

GOURNAY-LE-GUERIN,  cant.  de  Ver- 
neuil, à  210  m.  d'alt.—  Sol:  diluvium,  mi- 
nerai de  fer.  —  Chem.  de  gr.  com.  n®  70  de 
Rugles  à  Chéronvilliers. —  4  cont.  3,338  fr. 
en  ppal. —  Rec.  ord.  budg.  1,893  fr. —  Sorf. 
terr.  1,226  hect.—  Pop.  237  hab.  —  IS  do 
Chandray  (Orne). —  Percep.  de  de  Bourth. 

—  Rec.  cont.  ind.  de  Rugles.  —  Paroisse. 

—  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  26  enfants.  — 
10  perm.  de  chasse.  2  déb.  de  boissons,  «^ 
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diit  en  kil  anx  ch.-l  de  dép.  et  d'arr.^  53  ; 
dtaoL,  12, 
ùépendoMcei:  Lb  Bas-Coudrat,  lb  Bau- 

rSSL,  U  BOI^KAN,  LA  BoiHlNIBRB,  LA  BrR- 

Trms,  lbBuat,  Gaillb,  lb  CBAM^-MOl:ssK, 

LC  C'JCKCHBRETS,  LES  CoVBSAjAVSKY  ,  LA  Fl- 
ATtJBtM,   LA  FORTB&RB,    LBS    F1UESXB8,    LA 

••ogtiEEii,  LA  Harilubrb,  leHal*t-Ooudrat, 
îiJijionÈBB,  LB  Pbttp-Parc,  Pbtitetillr, 

uRE>Api£aB,  LA  ROUSSIÀ&B,  LA  SALHiSRIE, 
jVAlliB,  LA  VlLLÂlNSaiB,  LA  ViLLKNBUVE, 

a  Vauqueeib. 
i^ctt/^iire. 'Céréales,  boû. — 8,900  arbres 

Mustrie,  BxploiUiioa  de  mines  de  fer. — 


Ptfoisse  des  Arehid.  et  Doj.  d'Oache.  — 
■  l'.eiElec.  de  Gonches  et  Breteail.  —  Dioc. 
ilTreai.  —  Pari,  et  Oén.  de  Rouen. 

VeiN  1060,  Gnilianme  Fitz  Osbern  com- 
..'it  l'église  Notre-Dame  de  Gouttières  dans 
■Aàirie  de  dotation  de  Tabbaje  de  Ljre. 

^Qant  au  fief  laïque  de  Gouttières,  il  ap- 
r«rwnait  à  une  famille  de  ce  nom. 

Vers  1000,  Simon  de  Gouttières  et  Ri- 
'^  Mahiart,  tous  deux  seigneurs  de  Man- 

'-^,  pour  cbacun  une  partie,  prièrent 
iibtw  de  Lyre  d'obtenir  du  châtelain  do 
BMeail  la  grâce  de  ne  plus  ôtre  ses  vas- 
^ci,  mais  ceux  de  Tabbaje.  Le  sire  de 
Bmeoil  accorda  cette  demande  et  en  déposa 
'-:  100  sur  Tautel  de  Ljroi  en  présence  dos 
'-:«  seigneurs. 

Vcn  1200,  Guillaume  de  Gouttières  au- 
2^3a  an  prieuré  de  Beaumont  une  rente 
•^'*hy  que  son  fils  Jean  transforma  en  une 
Mite  de  12  d.,  et  une  quarte  d*avoine  ou  la 

i  ate  de  toute  sa  terre  (1). 

Le  chapitre  d'Evreux  reconnut  que  Tab- 

*;e  de  Ljre  possédait  l'église  de  Gouttières 
^'^  droit  de  présentation,  et  deux  parts  de 
adime, 

Qiielqaes  années  après,  Jean  de  Gouttières, 
-"'^  '^t  GaiUaume,  donna  aux  moines  de  Lyre, 
■<  '.Qti  lai  rapportait  comme  seigneur,  2  acres 

-- lerpe, 

Tiomas  de  Gouttières,  fils  de  Jean,  con- 
^^i  en  1235  les  dons  de  son  père,  au 
yn^Qré  de  Beaumont,  et  renonça  à  ses  droits 
^^rlePlessis. 

/^'QiUaame  du  Val,  fils  de  Laurent,  épousa 
^  «de  MauToisin,  dont  il  eût  :  Massé,  Ni- 

'^  Gaillaame  et  Robin,  qui  partagèrent 
-  accession  en  1361. 

ïa^sé  du  Val  hérita  de  Gouttières  en 
:^>^it^  il  épousa  Marguerite  d'Orbec,  qui  lui 
^Kporu  Beaumontel,  et  dont  il  eut  Thomas 

^'^  ^«A  U  Piémt. 

T.  n. 


A  la  montre  de  1470,  Thomas  du  Val, 
seigneur  du  Val  de  Beaumontel,  de  Gout- 
tières, en  partie,  se  présenta  à  Beaumont 
BYcc  deux  chevaux,  il  avait  épousé  Michelie 
Affagart. 

En  1484,  Jean  du  Val  était  seigneur  do 
Saint^Aubin-le-Guichard,  de  Gouttières,  en 
partie. 

Jean  du  Val,  eic,  seigneur  du  lieu  et  de 
Gouttières,  en  partie,  fut  taxé  pour  le  ban 
en  1562,  à  la  somme  de  13  1. 

Le  26  janvier  1607,  Louis  du  Val,  esc., 
sieur  du  fief  du  Val,  lui  provenant  de  Jean 
du  Val,  son  père,  rendit  aveu  d'un  8*  de  fief 
noble,  nommé  le  fief  de  Gouttières,  assis  en 
la  paroisse  de  ce  nom,  qui  fut  jadis  à  un 
surnommé  de  Vernier(l). 

L'autre  portion  de  Gouttières  appartenait 
en  1470  à  Jean  le  Roux,  «c.>  seigneur  des 
Hauts-Chénes  et  de  Gouttières  en  partie,  il 
plaidait  à  l'Echiquier  avec  Jean  de  Cour- 
tœuvre,  et  il  se  présenta  à  la  montre,  armé 
de  brigandine,  salade  et  vouge. 

En  1562,  les  Hauts-Chénes  et  Gouttières, 
en  partie,  se  trouvaient  entre  les  mains  de 
Guillaume  du  Boys,  esc,  |  et  de  ses  cohé-* 
ri  tiers. 

Au  milieu  du  xvu*  siècle,  Jacques  d*Er- 
neville,  seigneur  de  Greigneusevillc,  était 
patron  honoraire  de  Gouttières,  seigneur  du 
fief  principal,  qui  valait  350  1.;  il  fut  main- 
tenu do  noblesse  par  de  Marie. 

Charles- Ambroise  d'Erneville,  frère  do 
Jacques,  fut  son  héritier  ;  il  épousa  en  10(H) 
Anne  le  Pioard,  dont  il  eut  Gaspard  Pom- 
ponne, seigneur  de  Gouttières. 

M.  des  Mazis  était,  en  1780,  seigneur  de 
Gouttières. 

Fief:  LaTrocuéb.  Dès  1180,  les  moinos 
de  Lyre  avaient  à  la  Trochée  une  ferme 
importante,  et  Robert,  comte  de  Meulan, 
leur  donna,  pour  les  bestiaux  qu'elle  con- 
tenait, le  droit  de  p&ture  en  la  forêt  do 
Beaumont  (2). 

En  1387,  les  religieux  de  Lyre  fiefl*èrent 
leur  ferme  do  la  Trochée  à  Jean  de  Préaux, 
qui  leur  donna  en  contre-pleige  le  fief  de 
la  Houlletière  à  Grandchain. 

Au  nombre  des  fiefs  de  la  yicomté  de 
Conchos  et  Breteuil,  on  trouve  mentionné, 
en  1419,  un  huitième  de  fief  noble,  assis  à 
Gouttières  y  qui  était  tenu  par  Jean  de 
Préaux. 

En  1511,  Guillaume  Poulain  prit  à  ferme 
des  moines  de  Lyre,  la  Trochée,  aux  mêmes 
conditions  que  Jean  de  Préaux. 

En  1562,  Jacques  Poulain,  esc.,  sieur  de 
la  Trochée,  fut  imposé  à  10  1.  pour  le  ban  ; 
en  1626,  Noëlle  le  PoUey,  sieur  de  la  Tro- 
chée,   sergent   de    la    sergenterie    noble 

(1)  Arch.  de  la  Sein^Inf. 

(2)  Notes  Le  Prévost,  Le  Noper^en-Ouôhs, 
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d'Ouche,  héritier  do  la  famille  Poulain, 
vendit  la  Trochée  au  sieur  Jean  d'Erneville, 
sieur  de  Maubuisson. 

C'est  probablemet  à  cause  de  la  Trochée 
que  Jacques  d'Erneville  se  disait  patron  de 
Gouttières,  dont  la  cure  valait  au  xvii* 
siècle,  500  1.  dé  revenu. 

GOUTTIÈRES,  cant.  de  Beaumesnil.  à 
155  m.  d'alt.  —  Sol  ;  diluvium  et  craie 
blanche.  —  Surf,  terr.,  515  hect.  —  Pop., 
338  hab.  —  4  cont.,  2,470  f.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.,  1,654  fr.  —  (S*  percep.  de  Beau- 
mesnil. —  Rec.  cont.  ind.  de  Beaumont-le- 
Roger.  —  Réunion  pour  le  culte  et  Tins- 
truct.  à  Beaumesnil.  —  Bur.  de  bienf.  — 
6  déb.  de  boissons.  —  10  Perm.  de  chasse. 
—  Dist.  en  kil.  aux  ch-1.  de  dép.,  34  ;  d'arr., 
15;  de  cant.,  3. 

Dépendances  :  Le  Bocage,  La  Folletière, 
GouviLLY,  Le  Hamel,  La  Haye-de-Lyre, 
La  Méritée,  La  Trochée. 

Agriculture  :  Céréales.  —  5,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  1  briqueterie.  —  \2  patentés. 

OOtlVrLI-iE. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie  el 
Elec.  de  Couches. — Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  Gouville,  placée  sous  le  patro- 
nage de  saint  Jean,  était  à  la  présentation 
du  duc  de  Damville. 

La  seigneurie  de  Gouville,  moins  impor- 
tante que  le  fief  de  Chambraj,  a  eu  néan- 
moins des  seigneurs  particuliers. 

Guillaume  de  Gouville  épousa  Emeline, 
dame  de  Roman  etdeSicou,  veuve  de  Raoul; 
il  mourut  vers  1229,  laissant  deux  fils, 
l'ainé  fut  seigneur  de  Gouville,  et  le  second 
eut  Roman  (1). 

Emeline,  dame  de  Gouville,  avait,  en 
1243,  un  procès  à  l'échiquier  avec  Robert 
de  Tranchevilliers,  auquel  elle  contestait 
une  motte. 

Le  fils  aînédeGuillaume  deGouville  n'eut 
que  deux  filles  :  Héloise,qui  épousa  Guérin, 
chevalier,  et  Isabelle,  mariée  à  Nicolas  (2). 

En  1292,  le  fouage  de  la  paroisse  de  Gou- 
ville appartenait  au  seigneur  de  Damville. 

Au  xv*  siècle,  la  famille  d'Estouteville 
parait  avoir  eu  la  seigneurie  de  Gouville. 
Dans  un  arrêt  de  1407,  on  citelsabeau  d'Ks- 
touteville,  dame  de  Corneuil  et  de  Gouville, 
veuve  de  Guillaume  de  VendOme,  Vidame 
de  Chartres  (3). 

En  1427 ,  Jean  d'Estouteville  ,  héritier 
d'Isabeau,   fut  maintenu  par   les  Anglais 

(1)  Notes  Le  Prévost.   Roman. 

(2)  Parmi  les  membres  de  la  famille  de  Gouville, 
nous  trouvons  encore  en  1389,    Jean,  seig-neur  d'un 

Suart  de    Chantelou,  et  en  1607,  Georges,  seigneur 
'Avrilly. 

(3)  Hi8t.  de  la  maison  d'Harcourt,  p.  570. 


es -seigneuries  de  Corneuil  et  Gouvii 
M.  Duray  de  Sauroj  était,  vers  la  fin  i 
xviii®  siècle,  seigneur,  patron  de  Gouville 
Fiefs  :  Chambrât.  —  Amaury,  seigne 
de  Chambray,  accompagna  le  duc  de  No 
mandie  à  la  croisade  de  1006;  il  laissa  ui 
fille  nommée  Elisabeth,  mariée  à  Ginoud  < 
Granvilliers. 

Baudouin  de  Grandvilliers,  fils  de  Ginou 
seigneur  de  Grandvilliers,  de  Chambray,  etc 
souscrivit,  le  25  avril  11^,  à  une  charte  c 
Robert,  comte  de  Leycester  ;  il  épousa  El 
sabeth,  héritière  des  deux  tiers  de  Ponl 
Echanfray,  dont  il  eut  quatre  fils  ;  Simor 
Taîné,  succéda  à  son  père;  il  était  seignou 
de  Grandvilliers,  Chagny,  Chambraj,  etc. 
Isabelle  de  Grandvilliers,  fille  ou  sœur  d 
Simon,  épousa  Richard  de  la  Ferté-Fresne] 
auquel  elle  donna  cinq  enfants,  dont  Si 
mon  (1),  auteur  de  la  branche  de  Chambray 
Richard  mourut  vers  1198. 

Simon  II,  seigneur  de  Chambray,  s\gni 
en  1239  une  charte  pour  Lyre,  qui  est  scil- 
lée  de  son  sceau,  représentant  une  croix  d 
Jérusalem,  En  1239,  il  aumôna  aux  moine? 
du  Désert,  le  patronage  de  la  chapelle  Saintr 
Laurent  du  château  de  Chambray. 

Jean  de  Chambray,  son  fils  aîné,  lui  suc- 
céda ;  il  fit  un  accord  en  1278  avec  Tévêque 
d'Evreux,  au  sujet  du  moulin  de  Gouville; 
il  aumôna  en  128(Î,  8  1.  de  rente  au  couvent 
de  la  Chaise-Dieu  ;  il  mourut  peu  aprcV, 
laissant  de  Marguerite  du  Fresne,  Jean,  Ro- 
ger, Pétronille  et  Odeline  ;  sa  veuve  vendit 
en  1288  au  chapitre  d*Evreux,  la  dîme  d'une 
bouvée  de  terre  assise  à  la  Gaudrée,  en  la 
paroisse  de  Gouvelle. 

Jean  II  de  Chambray  épousa,  vers  J320, 
Yolande  de  Sommaire,  dont  il  eut  cinq  ûh, 
Yon,  Roger,  François,  Pierre  et  Robert  ;  il 
accompagna  Jean  de  Bretagne,  lorsrju*il 
passa  la  mer  et  fut  fait  prisonnier  avec  lui; 
il  obtint  cependant  des  passe-ports  pour  re- 
tourner en  France,  le  22  novembre  1324. 

Yon  de  Chambray  épousa  Jeanne  du  Pré, 
dont  il  n'eut  que  deux  filles  ;  son  frère  Ro- 
ger fut  après  lui  seigneur  de  Chambray. 

Roger  de  Chambray  épousa  Catherine  de 
Menilles,  et  de  ce  mariage  naquirent  Jean, 
Simon,  Guy,  Gilbert  et  Catherine.  Le  28 
septembre  1391,  le  roi  de  Navarre  lui  donna 
la  permission  de  chasser  dans  la  forêt  de 
Cônches  et  de  Breteuil. 

Au  moment  de  l'invasion  anglaise,  les 
Chambray  restèrent  fidèles  à  Charles  VU  t-t 
furent  dépouillés  de  leurs  biens.  Le  château 
de  Chambray  fut  donné  par  lettres-patentes 
de   1430,  à  Guillaume  Staverton,  favori  de 

(1)  Cette  version  de  M.  Pasay,  ou  de  l'historien  de 
la  maison  de  Chambray,  ne  s'accorde  pas  avec  la  pé- 
néaJogie  des  La  Ferte-Fresnel,  daus  la  ChesDaye-de»- 
Boys. 
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Henri  V,qQi  le  garda  jQsqa'en  1449.  Le 
c<îmt«  de  Danois  le  reprit  après  un  siège  de 
à  ait  J0DT8. 

Vers  1440,  Jean  TII  de  Chambraj  avait 
'-poasé  Gillette  ChoUet  ;  il  mourut  à  la  an 
>i^  Vannée  1458,  laissant  cinq  enfants. 

Jean  de  Chambraj,  rv*  du  nom,  fut  un  des 
t^nt  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  et 
•  beraïier  de  ses  ordres  ;  il  épousa  Françoise 
:e  Tillj,  baronne  d'Auflaj;  il  mourut  en 
1528,  hissant  huit  enfants. 

Nicolas  de  Chambraj,  fils  de  Jean  VI, 
"«eut  en  1530  la  baronnie  d*Auffaj  à  l'occa- 

on  de  son  mariage  avec  Bonaventure  de 
Pninelê;  il  rendit  aven  en  1539  au  sei- 
^'seor  de  Thérraj,  et  il  mourut  en  août  15(j0, 
.Lsâcantsii  enfants.  Gabriel  de  Chambraj, 
.4  en  1541,  seigneur  de  Chambraj,  par  le 
ikès  de  Jean,  son  frère  aîné,  fut  député 
^r  la  noblesse  du  bailliage  d'Evreux  aux 
\:àis  de  Blois;  il  était,  en  1578,  gentil- 
iicfflxne  de  la  chambre  d'Henri  IV,  et  pane- 
'-fT  da  roi,  en  1580;  il  combatit  à  Ivrj,  à 
>reax  et  à  Gondé  ;  le  5  juin  1566,  il  épousa 
?tronDe  Le  Picard,  et  en  secondes  Jeanne 
.Vnfrennes,  veuve  de  Jean  Oaignon,dont  il 
;:t  QQ  ôls  nommé  Tanneguj.  C'est  lui  qui 
^  bâtir,  vers  1585,  le  ch&teau  actuel  de 
^&mbraj(l),  ou  il  mourut  le  13  mai  1612. 

Tanneguj  épousa  ,  le  24  mai  1600,  Su- 
^coe  d'Âillj  de  Pecquign j;  il  fut  chevalier 
'«l'ordre  du  roi,  maréchal  de  camp  et  gou- 
^^raenr  de  Poiit-de-l' Arche.  Il  vendit  la 
vire  de  Cbambraj,  avec  réserve  d'usufruit 
r"ur  pajer  ses  dettes,  le  22  avril  1640;  il  se 
'^<ira  alors  au  ch&teau  de  Condé,  où  il 
^ç-jQsa  Hélène  deBaignard,  et  mourut  le 
'A  mai  1645. 

Son  fils,  Nicolas  11^,  appelé  le  baron  de 
'"Umbraj,  commença  par  mener  une  vie 
te^-agitée  ;  il  épousa  en  1669,  Anne  Le 
'Ni  de  Melleviile,  et  racheta  la  terre  de 
'liâaibraj,  qu'il  s'occupa  à  améliorer  jus- 

c'en  169^,  époque  de  sa  mort  ;  il  laissait 

Qit  enfants,  le  dernier  fut  le  célèbre  bailli 
ift  Cbambraj. 

Nicolas  François,  fils  de  Nicolas  II,  fut  à 
?^5  son  père,  marquis  de  Chambraj;  il 
r>&sa  Marie-Louise  de'Pollevilie,  dont  il 
^Qt  six  enfants,  et  il  mourut  en  1750,  dans 
*''B  château  de  Chambraj. 

Louis,  marquis  de  Chambraj,  laissa  quatre 
'Mi&iA  de  son  union  avec  Anne-Madeleine 
^•«  Bernard. 

^nes,  marquis  de  Chambraj,  épousa,  le 
•aiars  1780,  M'^  Gougenot  des  Mousseaux, 
L*îsr  fila  Georges,  marquis  de  Chambraj, 
'^inéieTavrillSiS,  laissa  de  son  mariage 
^^^  U^  deSaint-Phalle,  Jacques,  aiyour- 
<iûai  marquis  de  Chambraj. 

J)  ^  gnmre  repréaantant  oe  chitaan  a  été  placée 
^^mt  &  Chambmy,  p.  701. 


On  voit  encore  aujourd'hui  quelques 
débris  d'un  château  qui  occupait  une  partie 
de  remplacement  de  la  ferme  actuelle.  Le 
château  actuel  a  remplacé  un  second  châ- 
teau dont  il  existe  une  grande  porte  flan- 
quée de  tourelles  et  une  chapelle. 

Fiefs  (1)1«LA  Gaudréb  était  un  fief  appar- 
tenant, en  12^8,  à  Marguerite  du  Fresne, 
veuve  de  Chambraj. 

2^  GuiNCESTRB  doit  son  nom  à  Guillaume 
Guincestre,  qui  avait  fait  un  don  au  prieuré 
du  Désert,  dans  le  fief  de  Chambraj. 

4^  Les  Fieux-db-Guimcbstre,  ub  Cormier, 
hk  MioNOTiBRB,  Varbn'nb,  Mesoreheny  et 
Gaudrib  relevaient  de  la  terre  do  Condé. 
.  &>  La  Varbnnb.  fin  1278,  Jeaa  de  Cham- 
braj avait  une  contestation  avec  Tévéque 
d'Ëvreux,  au  sujet  d*un  moulin  quUl  avait 
fait  construire  devant  le  Hambl-db-Va- 
rbnnbs.  Jean  IV  de  Chambraj  se  disait, 
en  1483,  seigneur  de  Chambraj  et  Va- 
rennes. 

GOU  VILLE.  Cant.  de  Damville-sur-Iton, 
à  163  m.  d'alt.  —  Sol:  diiuvium  et  craie 
blanche.  —  R.  dép.  n<>  21  de  Rugles  à  Pacj. 

—  4  cent.  3,402  fr.  en  ppal.  —  Rec.  onl. 
bud.  2,738  fr.  —  Surf.  torr.  838  hect.  — 
Pop.  278  hab.  :^  Percep.  de  Damville.  — 
Rec.  cent.    ind.  de  Brcteuil.  —  Paroisse. 

—  Ecole  mix.de  31  enf.  —  Maison  d'école. 

—  Bur.  de  bienf.  1  déb.  de  boissons.  —  12 
per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.  1.  de 
dép.  et  d*arr.  26,  de  cant.  6. 

Dfpendofices  :  us  Boissët,  les  Bruyères, 

LA  CUAMBELLANTERXE,  ChAMBRAY,  LE  CoK- 
HIER,    CUÊRONNET  ,    LA    Fot  ILLEUIB ,    Gt'IN- 

ckstrb,  la  Martinièrb,  Meoremesml  ,  LA 
moisiêre,  la  mulotière,  la  noe,  n.-d  du 
Mont-Carmel,  le  Perron  ,  la  Rbdoutb, 
SÉEz-CouRs,  Varennës. 

Agriculture:  Céréales,  bois.  —  2,000 
arbres  À  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  6  Patentés, 


Paroisse  des  Arch.  du  Vexin-Normand. 
lioj.  de  Gamaches.  —  Baill.  de  Gisors.  — 
Vie.  et  Elec.  d'Andelj.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

Le  patronage  de  Saint-Martin  indique 
que  Grainville  est  une  paroisse  ancienne. 

En  1128,  Gautier  de  Grainville  fut  témoin 
d'une  charte  de  Goscelin  Crespin. 

Odon  de  Grainville  se  joignit,  en  1158,  à 
Arnault  Bendcnguel,  pour  donner  une  terre 
à  Tabbé  de  Mortemcr.  Hugues,  dojen  de 
Grainville,  et  Florence,  son  frère,  sont  cités, 

(1)  Le  C«nniêr  avait  son  fiége  nir  Oouville,  mais 
nous  Tavons  placé  aux  Essarta  pour  ne  pas  le  aéparer 
du  flef  des  Hallas. 
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en  1164,  dans  une  charte  de  Beaudouin  de 
Touffreville. 

Geofroy  de  Grainville  fut  témoin  ,  en 
1170,  d'une  charte  de  Guillaume  Crespin , 
en  faveur  de  Marmoutiers. 

Il  est  fait  mention,  en  1190,  de  Robert, 
curé  de  Grainville,  de  Guillaume,  son  frère, 
et  de  Geoffroy  Chevalier  (1). 

Vers  1260,  Hugues  de  Grainville,  cheva- 
lier, et  Richard  de  Grainville,  se  dispu- 
taient le  patronage  de  la  paroisse. 

La  seigneurie  de  Grainville  passa  par 
alliance  à  la  famille  de  Moret.  Alice,  de  ce 
nom,  la  porta,  vers  1294,  à  Jean  du  Rouve- 
ray,  son  mari. 

En  1312,  le  roi  donna  à  Enguerrand  de 
Marigny  3  ostises  ou  petites  fermes,  à  Grain- 
ville ;  la  même  année,  Jean  de  Yarennes, 
était  seigneur  de  Grainville  ;  il  vendit  avec 
Jeanne  du  Rouvray,  sa  femme,  à  Tabbaye 
du  Bec,  en  1318,  tout  le  fief  que  Richard  de 
Saint-Denis  tenait  d'eux,  sur  Saint-Martin- 
deMalleville  (2). 

Vers  cette  môme  époque,  les  religieux  de 
Fréaux  cédèrent  au  roi  les  prés  que  Jean 
de  Varennes  tenait  d'eux,  à  Saintr-Denis-le- 
Thibout  et  à  Grainville. 

Florent  de  Varennes,  fils  de  Jean,  épousa 
Jeanne,  dame  de  la  Tourelle,  veuve  de  Jean 
de  Montmorency;  il  était, ainsi  que  son  frère 
Jean,  amiral  sous  Saintr-Loui5,  il  portait  : 
de  gueules,  à  une  croix  d'or,  à  un  lion  d'ar^ 
geni,  au  1®*"  quartier,  à  la  queue  foui^hue. 

Guy  de  Varennes,  chevalier,  seigneur  de 
Radepont,  avait  sous  sa  dépendance  le  fief 
Cadot  à  Fleury  ;  en  1364,  il  maria  sa  fille 
Marie  à  Robert  de  Valiquerville  (3). 

Macée  de  Varennes,  héritière  de  Grain- 
ville, épousa  Jean  de  Poissy,  esc,  seigneur 
de  Radepont,  cité  en  1380,  dans  un  abor- 
nement  (4). 

Le  10  janvier  1400,  Jehan  de  Poissy,  pro  • 
bablement  fils  du  précédent,  esc,  seigneur 
de  Radepont,  donna  aveu  pour  ce  fief  ;  il  fit 
en  1414,  une  rente  à  Jean  Le  Prévost  (5),  et 
il  donna  le  dénombrement  de  ces  propriétés 
exï  1429. 

La  même  année,  Pierre  de  Poissy,  esc, 
était  chef  de  montre,  à  Pont-de-l'Arche  ;  il 
était  sans  doute  seigneur  de  Radepont,  Bois- 
le-Borgne,  Touffreville,  Lisors  et  Grain- 
ville (6). 

En  l'assise  d'Andely,  tenue  le  27  janvier 
1449,  par  Simon  Duhamel,  lieutenant-géné- 
ral du  bailli  de  Qisors,  le  fief-noble  de  Grain- 


(1)  M.  Lebeurier,  2foftM  sur  Amécourt, 

(2)  Inventaire  des  titres  du  Bec 

(3)  Notariat  de  Rouen. 
U)  Fallue-Radepont. 

(5)  M.  de  Beaurepaire. 

(6)  Hist.  d*Haroourt. 


ville,  décrété  sur  Jehan  de  Poissy,  passa  ds 
les  mains  de  Guillaume  Angot,  e>c-,  (!)• 

Le  6  avril  1462,  par  contrat  devant  ] 
tabellions  de  Rouen,  Guillaume  A ng'ot,  es 
vendit  le  fief-noble  de  Grainville  à.  lier 
Hutel, bourgeois  de  Rouen,  moyennant  3 
1. 60  s.  de  vin  et  20  1.  de  rente  viagère. 

On  lisait  autrefois  dans  Téglise  de  Sain 
Lô  de  Rouen,  Tcpithaphe  suivante  : 

Gist  N.  H.  Henri  Hurel,  seig^neup  de  Grainvill 
sur-Fleury  et  de  Cantelou-le-Bocage,  (jui  trépassa, 

19  mare  1478.  Dieu  lui  tasse  pardon  ;  ci  g"i8t  'Perrei 
Touttin,  en  son  vivant  femme  du  sieur  de  GrainTill 
qui  trépaf;8a  l'an  1479. 

Hurel  :  d'argent,  à  la  hure  de  sanglier  t 
sable  accompagné  de  3  besants  d'or. 

En  1470,  Henri  Hurel,  de  Rouen, an nob 
dans  la  sergenterie  de  Pont-Sain t>-Pierrc 
versa  60  1.  au  Trésor  (2). 

Jean,  seigneur  de  Gonnelieu,  épousa,  ei 
1593,  Madeleine  de  Bourbon-Ru bemprt? 
qui  lui  apporta  la  seigneurie  de  Grainville 
leur  second  fils,  Nicolas  de  Gonnelieu,  che 
valier  de  Tordre,  était  seigneur  de  Grain- 
ville et  de  Radepont.  Par  arrêt  du  30  sep- 
tembre 1661,  la  dame  de  Grainville,  8<5paré< 
d'avec  le  sieur  de  Gonnelieu,  obtint  dèlsL 
de  deux  ans,  pour  faire  foi  et  hommage. 

Alexandre  de  Gonnelieu  obtint,  le  2^ 
juillet  1722,  des  lettres  de  main-levée  de 
garde-noble,  que  sa  sœur  Anne-Marpuerita- 
Françoise   de    Gonnelieu    fit    registrer  le 

20  mars  1725  ;  il  mourut  sans  enfants,  et  sa 
sœur,  qui  fut  son  héritière,  porta  Grainville 
avec  les  autres  fiefs  de  la  famille  à  messirc 
Gabriel  Hue,  chevalier,  soigneur  de  Mon- 
taigu,  dernier  possesseur  féodal. 

Dans  le  cours  du  tlyiu^  siècle,  Jacques- 
Hector  de  la  Cour,  ci -devant  chevau- léger 
de  la  garde  du  roi,  fonda  une  école  à 
Grainville. 

Grainville  a  été  longtemps  le  chef-lieu  du 
canton  de  Fleurj-sur-Andelle. 

GRAINVILLE.  Gant,  de  Fleury-sur-An- 
delle,  à  143  m.  d'alt. —  Sol  :  alluvium,  dilu- 
viuraet  craie. —  R.  nat.  n®  14  de  Paris  au 
Havre.  —  Ck.  de  gr.  com,  n^  18  des  Ande- 
]ys  à  Rj.  —  4  cent.  4,430  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  budg.  3,073  fr.  —  Surf.terr.  399  hect. 
Pop.  490  hab.  Percep.  d'Ecouis.  —  [71  et 
Roc.  cent.  ind.  de  Fleury-sur-Andelle.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  39  enf.  —  Mai- 
son d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  Comp.  de 
30  sap.  pompiers.  —  7  déb.  de  boissons.  — 
10  perm.  de  ch.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de 
dép.  43,  d'arr.  15,  de  cant.  2. 

Dépendances:  Claqledknt,    lbs  Muttk. 

Agriculture:   Céréales.   —  710  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  Néant.  —  15 Patentés. 

(l)  M.  Barabé,  Tahéllionage, 
(2}  Manuscrit  d^Osmoj. 
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Paroisse  des  Archid.  da  Lieayin.  -»  Doy. 
et  Tic.  d*Orbec.  —  BaiL  et  Elec.  de  Ber- 
liâj,  —  GénéT.   d'Alençon.    —    Pari,  de 

On  a  troavé  à  Grandcamp  des  yestiges 
d'hâbiutioDS  gallo-romainee  et  des  tuUes 
intlqaes. 

L'église,  dédiée  k  saint  Pierre,  était  à  la 
pr^ntation  da  seigneur. 

Vers  Tan  1000,  Grandcamp  fat  compris 
Uûs  la  dot  de  la  duchesse  Jadith,  qui  en  fit 
ionatioD,  Ters  1035,  h  Tabaye  de  Bernay. 

Dans  la  première  moitié  du  xui*  siècle,  la 
imiLe  de  Friardel  possédait  le  patronage 
:^  Orandcamp. 

£d  1208,  on  premier  Guillaume  de  Friar- 
k.  fat  témoin  d'une  charte  de  Henri  de 
Fcrrières,  pour  Guillaume  de  Capelle. 

Goillaume  11  de  Friardel  fut  témoin, 
n  1231,  d*Qne  charte  de  Jean  d*Orbec,  en 
fàveor  do  Bec;  il  donna,  en  1251,  le  patro- 
nze  de  Grandcamp  au  prieuré  de  Friardel. 

Vers  1307^  Henri  de  Ferrières  donna  en 
âef  à  Guillaume  de  Capelles,  4  acres  de  terre 
hus  sa  couture  de  Grandcamp  (1). 

Jean,  sieur  de  Ferrières,  donna  en  1340 
Udime  de  Grandcamp  à  l'abbaye  du  Bec  ; 
'!eQi  ans  après,  il  cédait  à  Tabbaye  do  Lyre, 
ffiur  le  salut  de  Jeanne  de  la  Bovrière,  sa 
femme,  10  1.  de  rente  sur  un  trait  de  dîme 
à  Grandcamp. 

Vers  1430,  les  biens  des  seigneurs  de 
Friardel  arriyèrent  à  Marguerin  de  Mon- 
m,  l*^  du  nom,.  Son  fils,  du  même  nom, 
t;H)a8a,  en  1453,  Jeanne  de  Marcilly,  qui 
lai  apporta  en  dot  la  Motte-en-Tennay,  le 
rîes^j,  à  Grandcamp,  la  Francardière  et  la 
'•me. 

Jacques  de  Monnay,  e$c,,  seigneur  de 
'^àaTille,  en  1478,  a  du  posséder  le  fief  de 
''^randcamp. 

Le  14  juillet  1542,  Philippe  de  Monnay, 
•  l^de  Marguerin,  rendit  aveu  pour  le  fief 
Baiçnard,  àFerrières-Haut-Glocher. 

£d  1562,  Jean  de  Monnay,  seigneur  de 
^'^aaTille,  etc.,  prenait  aussi  le  titre  de 
Mecr  de  Grandcamp  ;  il  fut  taxé  pour  le  ban 
^^l\  il  épousa  Marguerite  de  Fouilleuse, 
dont  il  eut  deux  filles,  et  il  mourut  vers 

1580. 

Marguerite  de  Monnay ,  fille  de   Jean, 

^poiua  d'abord  Robert  d'Abos,  esc.^  puis  en 

^^ndes  Guillaume  de  Bonnechoi^e,  esc., 

i'âorde  la  Boulaye,  dont  les  descendants 

ont  conserré  Grandcamp  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 

,  ^QdedeBonnechose,  frère  de  Guillaume, 
'tait  en  1606  curé  de  Grandcamp. 

M»."  La  BouLATB.  Vers  1580,  Guy  de 

fl)J7ota  UPiéToat,  Chamblae. 


Bonnechose,  sieur  de  la  Boulaye,  fut  par- 
rain de  l'enfant  de  Louis  Agis,  sieur  de  Me- 
licourt. 

Guillaume  de  Bonnechose,  etc.,  seigneur 
de  la  Boulaye,  épousa,  le  29  janvier  1598, 
Marguerite  de  Monnay,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur de  GauviUe,  dont  il  eut  trois  fils, 
Philippe,  Nicolas  et  Gaston. 

Philippe  de  Bonnechose,  esc.,  seigneur  de 
la  Boulaye  et  de  la  Francardière,  fut  maré- 
chal-des-logis  des  gendarmes  du  duc  de 
Montbazon,  et  il  épousa,  le 23  octobre  1627, 
damoiselle  Catherine  de  Grimouville,  fille 
du  seigneur  de  Larchau.  Leur  fils  Louis, 
e«e.,  sieur  de  la  Boulave,  épousa  le  30 
octobre  1656  Angélique  d  Escorches  ;  il  fut 
maintenu  de  noblesse  en  1660. 

René  de  Bonnechose,  esc,  sieur  de  la 
Boulaye,  reçut  une  décharge  de  2,000 1.  en 
1701,  de  son  oncle  Thomas  de  Bonnechose, 
sieur  de  Yaudocourt. 

2"*  Lk  Brouillard.   Henri    de  Ferrières 

donna    au  commencement  du  xiv*  siècle. 

*  à  Guillaume  Capellos  une  terre  pour  laquelle 

ses  vassaux  du  Brouillard  lui  payaient  six 

setiers  d*avoino  par  an. 

3*"  La.  Francardierb.  En  1562,  Jehan  de 
Monnay,  esr.,  était  sieur  du  Plcssy,  de  la 
Francardière,  à  Grandcamp,  et  du  Buisson- 
aux-Chevalicrs,  àCoulonges,  près  Damville. 

La  Francardière  était  un  quart  do  fief  do 
haubert,  relevant  du  Thenay.  Philippe  do 
Bonnechose,  sieur  de  la  Francardière,  eut 
pour  héritier  son  fils  Louis,  père  de  Nico* 
las. 

Nicolas  de  Bonnechose,  soigneur  de  la 
Francardière  et  du  Bosc-Guéret,  épousa,  le 
6  novembre  1720,  Charlotte  du  Plessis,  et 
mourut  le  15  mai  1746;  son  fils,  Louis 
Gaston  de  Bonnechose,  seigneur  de  la  Bon- 
laye,  de  la  Francardière,  etc.,  épousa  le  29 
février  1740,  Marguerite-Catherine  d'Es- 
corches. 

En  1783,  Marie-Anne  Gasquerel  était 
veuve  de  Barthélémy  de  Bonnechose,  sieur 
de  la  Francardière. 

M.  de  Bonnechose  était  en  1789  seigneur 
de  la  Francardière. 

4^  La  Hklinibrs  appartenait  au  xvi" 
siècle  à  la  famille  Le  Filleul. 

En  1593,  Jacques  Le  FiUeul,  esc,  était 
seigneur  de  la  Hélinière.  Louis  Le  Filleul, 
sieur  de  la  Hélinière,  servait  aous  Tu- 
renne  en  )674. 

5^  Marbonnb  était  un  des  manoirs  non- 
fiefi'és  des  seigneurs  de  Ferrières. 

&>  MoRXM BB.  M.  Daviel  de  Morimée  était, 
en  1812,  avocat  à  Rouen. 

7*  LbPabc,  ou  YAii-MiucBoif.  Gilbert  de 
Mélichon  est  inscrit  sur  les  rôles  à  la  date 
de  1198. 

En  1563,  Louis  d'Irlande,  sieur  du  Parc, 
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faisait  racquisîtion  de  la  seigneurie  du  sieur 
Nicolas  du  Bosc-rAbbé. 

D'après  Taveu  de  Ferrières,  de  1604,  les 
héritiers  Loys  d'Irlande  tenaient  de  Fer- 
rières la  vavassorie  nommée  autrefois  Val- 
Mélichon,  et  à  présent  le  Parc,  dont  le  chef 
était  assis  paroisse  de  Grandcamp. 

Antoine  dlrlande  fut  maintenu  de  no- 
blesse à  Grandcamp,  par  de  Marie,  en  1666. 

M.  Margeot  de  Saint-Ouen,  seigneur  du 
Parc,  en  1789,  portait  :  d'argent,  à  l'écusson 
de  gueules  accompagné  de  9  modes  de  sable 
mises  en  orle, 

8°  JjE  Plessis  relevait  de  la  Motte-en- 
Tennay,  après  avoir  appartenu  à  la  famille 
de  Monnaj;  il  était  passé,  en  1604,  à  Guil- 
laume de  Bonnechose,  par  sa  femme 

9<*  La  SoisiÈRE.  Le  Danois  de  la  Soisière 
était,  en  1788,  lieutenant-général  civil  et 
criminel,  en  résidence  à  Bernay.  M.  Le  Da- 
nois de  la  Soisière  était  député  de  TEure,  en 
1814. 

GRANDCAMP.  Canton  de  Broglie,  à  167 
m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium.  —  Ch.  de  gr, 
com.  n°  25  de  Thiberville  à  Glos-la-Ferrière. 
—  Ch.  d'inL  commun  n°  11  de  ceinture  de 
Bernay.  —  4  cont.  7,980  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  2,9(57  fr.  —  Surf.  terr.  1,411 
hect.  —  470  hab.  — r^  Percep.  et  Rec.  cont. 
indi  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Presbyt. — 
école  mix.  de  35  enf.  —  maison  d'école.  — 
déb.  de  boissons.  —  12  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  52,  d'arr.  7, 
de  cant.  5. 

Dépendances:  L'Arquerie,  le  Beuron,  le 
Boso-Leconte,  la  Boulaye,  le  Boulbout,  la 
Briqueterie,  le  Brouillard,  le  Coq-Blanc, 
LA  Fran^ardière,  le  Gros-Bosc,  les  Hayes, 
la  Halinière,  la  Lieue,  le  Lys,  la  Mare- 
bonne,  la  Mare-Auger,  le  Morimée,  le  Nou- 
veau-Monde, LE  Parc,  la  Pasnière,  le  Ples- 
sis, LA  Pierre,  les  Portes,  la  Royauté,  la 
Soisière,  la  Vallée-Prévost  ,  le  Val^Mé- 

NICHON,  la  ViMONDIÈRE. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  - 15,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans  de  toile 
chez  les  particuliers.  —  11  Patentés. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Ar- 
chid.  et  Doy,  d'Ouche.  r—  Vie.  et  Elec.  de 
Couches  et  Breteuil.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

Granchain  figure  vers  Tan  1000  dans  la 
constitution  dotale  de  la  duchesse  Judith, 
sous  le  nom  de  Grant  Kahin  ;  il  fait  partie 
d  I  grand  domaine  possédé  par  la  famille  de 
Sacquenville,  dont  les  Bottereaux  en  était 
le  chef-lieu;  mais,  dans  la  suite,  il  releva 
de  Carentonne. 


Vers  1110,  Eloi  Leblanc,  chevalier,  se 
gneur  d'un  fief  à  Granchain,  connu  sous  \ 
nom  de  fief  Blanc,  donna  à  Tabbaye  d 
Bec,  par  l'entremise  de  Luc,  archidiaci 
d'Evreux,  les  deux  tiers  de  la  dîme  d 
Grandchain  qui  lui  appartenaient. 

Gilles  de  Sacquenville,  seigneur  suzerain 
céda,  vers  1200,  à  Tabbaye  du  Bec,  ses  pré 
tentions  sur  la  dîme  qu'Eloi  Le  Blanc  avai 
donnée  aux  religieux. 

Après  Gilles,  nous  trouvons  Jean  de  Sac 
quen ville,  son  neveu,  qui  a  le  titre  de  sei 
gneur  des  Bottereaux,  en  1227;  il  avai 
confirmé  Tannée  précédente  une  donatioi 
de  Guillaume  de  Sacquenville,  son  père. 

En  1267,  Guillaume  de  Sacquenville,  fil 
de  Jean,  donna  aux  moines  de  Lyre  QO  a 
de  rente  sur  son  moulin  de  Carentonne. 

Vers  1333,  Raoul  1I«  d'Harcourt,  sire  ai 
Carentonne,  épousa  Jeanne  de  Sacquenville 
qui  lui  apporta  Carentonne,  Granchain,  etc. 
et  dont  il  eut  Jean  et  Isabeau  d'Harcourt. 

Jean  d'Harcourt-Carentonne  est  cité  dani 
Tarmorial  de  du  Moulin,  en  1370  ;  iJ  étai) 
maréchal  de  France  en  1372  ;  il  passa  er 
Afrique  en  1383,  et  il  mourut  sans  enfants 
de  Jeanne  d*Estouville. 

Isabeau  d'Harcourt,  sœur  de  Jean,  mariée 
à  Guillaume  de  Mau voisin,  sieur  de  Serqui- 
gny,  mourut  laissant  deux  enfants,  Pierre 
et  Jeanne. 

Pierre  de  Mauvoisin  mourut  sans  enfant* 
de  Jeanne  de  Vieux-Pont;  quant  à  Jeanne, 
elle  prit  alliance  avec  Jean  d'Achey,  dit  le 
Grand-Gallois. 

Messire    Jean    d'Achey,    chevalier,   sei- 
gneur de  Granchain  et  de  Courtoone,  esti 
cité  dans  un  arrêt  de  1397  (1).  Le  29  jan- 
vier 1400,  il  acheta  de  Guillot  Boterel,  une 
rente  servie  par  Sulpice  Boterel  (2). 

Jean  d'Achey  resta  fidèle  à  Charles  VII, 
aussi  le  monarque  anglais  lui  enleva  ses 
domaines,  et  donna  le  12  avril  1419,  à  Tho- 
mas Walton,  esc,  les  manoirs  de  Grand- 
chain et  de  Courtonne  f  qui  furent  à  Galois 
d'Aqhey,  chevalier,  rebelle  d'une  valeur  de 
40  écus,  à  la  condition  d'un  éperon  d'ar- 
gent doré  au  château  de  Rouen,  à  Noël.  » 

Jeanne  de  Mauvoisin  était  veuve  en 
1423  ;  à  la  même  date,  les  lettres  de  noblesse 
données  à  Gallois  d'Achey,  fils  de  Jean,  et 
de  Jeanne  Mauvoisin,  par  Henri  V,  roi  de 
France  et  d'Angleterre ,  furent  confirmées 
par  la  Chambre  de  Rouen. 

Jean  d'Achey,  11"  du  nom,  dit  Le  Petit 
Galois,  fils  du  précédent,  épousa  en  pre- 
mières noces  Marie  de  Tournebu,  dont  il 
eut  Jacques  et  Simon,  et  en  secondes  Jeanne 
de  Courtremblay,  qui  lui  donna  deux  filles, 
leurs  héritières  :  savoir  :  Marie,  femme  de 

H)  Hist.  d'Harcourt. 
(2)  î^otes  Le  Prévost. 
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Eue  d^AToiae,  auquel  elle  apporta  Gran- 
ehain,  et  Colette,  femme  de  Jean  Pigace. 

En  14iQj  Mgr  Jean  d^Avoise,  chevalier, 
tuie  seigneur  de  Granchain,  du  Homme  et 
ûa  Val-Jardin  ;  il  avait,  en  1480,  une  con- 
notation an  snjet  du  patronage  de  la  pi^ 
Tùsse  du  Valniu-Theil. 

FraAçoU  d*Âvoise,  fils  de  Jean,  présenta 
en  1514  à  la  cure  de  Grandchain  ;  il  était 
L<  rteo  1329,  et  Jeanne  d*Orbec,  sa  veuve, 
.réseciait  au  Val-du-Theil  (1).  Leur  fils, 
>e&ii  d'AroJse,  rendit  aveu  en  1520,  pour  le 
l'>f  de  Sacqaenville,  près  la  Barre,  à  Georges 
:?  Gères  (2),  il  présentait  à  la  cure  de 
^rtndchain  en  1541. 

La  famille  d'Avoise  paraît  s'être  éteinte 
LU  la  famille  de  Rouvl.  Florence  du 
R.'url  épousa  Charles  du  Quesnel,  sieur  de 

c{;pign  V,  et  lui  apporta  Granchain  ;  cette 
:iLP  devint  dame  d'honneur  de  Catherine 
ui  Mêdicis  ;  son  mari  présentait  en  1501  à 
a  cure  de  Grandchain. 

Henri  II,  étant  à  Anet,  au  mois  d*août 
ixo,  donna  à  Charles  du  Quesnel  la  com- 
'-^ïon  de  capitaine  de  300  hommes  de  pied, 
îcrT&nt  en  Piémont,  qu*on  appelait  les 
:4ade9-Doir8s. 

Lq  1575,  N.  H.  Gabriel  de  Quesnel ,  sei- 
.'SéQr  de  Grandchain,  présentait  à  la  cure  de 
>^tie  paroisse. 

Charlotte  du  Quesnel,  fille  de  Gabriel,  et 
W^a  d'Alégre,  baronne  de  Grandchain, 
•^'Ait.  en  1601,  veuve  en  deuxièmes  noces 
n^aac  de  Briqueville  (3);  sa  sœur  avait 
f;vus€  Gédéon  de  Pigace. 

lûprès  Taveu  des  Bottereanz,  de  1611, 
'^riadchain  et  Garenton ne  formaient  plein- 
^f  de  haubert,  tenu  à  15  1.  de  rente  envers 
^laronnie  des  Bottereaux. 

Charlotte  du  Quesnel  mourut  sans  posté- 

>.  et  sa  nièce,  Anne  de  Pigace,  recueillit 
■^^occession. 

£d  1^6,  N.-D.  Anne  de  Pigace,  épouse 

<:  M«  Jean  de  Maudoit,  dame  de  Grancnain, 
/••entait  à  la  cure. 

Lon  de  la  recherche  de  de  Marie,  en 

TO,  François,  Pierre  et  Marie  Liberge, 

tîifants  de  François,  vicomte  d*Ëchanfraj, 

^ùoncèrent  à  leur  qualité  de  nobles. 

A  la  même    époque,    la  seigneurie   de 

'^fiûdchain,   appartenant  à  François  Li- 

^^J|?e,  e$c ,  vicomte  de  Beanmont,    valait 

^^  1.  de  revenu. 

^  ^  2  juin  1686,  François  Liberge,  sieur 

^^  (îrandchain,  était  porteur  de  lettres  de 

Mèvement  de  dérogeance  ;  la  même  année, 

^présentait  à  la  cure  de  Granchain  (4). 
Au  milieu  du  xvin*  siècle,  la  moitié  de  la 

])  %iitra  d'ETiwii. 

ZjUimdell,  d«Rttb«lJ«. 

<J<.«rtaia»  geneaJogistes  la  Dommeot  Frauçoiae. 


grosse  dtme  appartenait  au  Bec  et  valait  400 1. 
Le  curé  avait  l'autre  moitié,  les  verdages, 
aumônes  novales  étaient  d*une  valeur  de  700 
à  800 1.  chaque  année. 

En  1700,  François-Guillaume  de  Liberge 
était  seigneur  et  patron  de  Granchain. 

M.  de  Granchain  commandait  la  ISymphe^ 
en  1784,  dans  une  expédition  que  ce  navire 
fit  à  Terre-Neuve  (1). 

Lors  de  la  Révolution,  Constant  de  Li- 
berge était  seigneur  de  Granchain. 

Le  château  de  Granchain  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  Léonore  Constant. 

Alberic  Deshais,  baron  de Forval,  est  maire 
de  la  commune  et  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  TEure. 

Fiefs:  1»  Bosc-RicHsa.  En  1610,  Jean  du 
Bosc-Richer,^«c.,  sieur  de  Sommaire  et  de  lu 
Goulafrière,  devait  KKJ 1.  à  Jacques  Legra^, 
esr.,  sieur  du  fief  Blanc. 

2""  Le  Castkl.  A  la  montre  de  Beaumont 
de  1470,  tt  Maistre  Jehan  Maignen,  prestre 
seigneur  du  fief  du  Castel,  se  présenta  et 
pour  et  au  lieu  de  lui,  fut  reçu  à  faire  le 
service  Jehan  Gondière,  vougier,  deument 
monté  et  armé.  ». 

Le  Maignen  :  tfazur^  à  la  fasce  d'or,  ac^ 
compagne  de  3  molettes  d'éperon  d'argent. 

Dans  la  taxe  pour  le  ban  de  1502,  Jacques 
Le  Villain,  sieur  du  Castel,  fut  imposé  à 
108  1.  (2). 

En  16d6,  le  Castel  appartenait  à  Jacques 
Le  Villain,  descendant  de  celui  de  15<>2,  son 
fief  valait  600  1.  de  revenu  ;  son  fils  Hervé, 
esr.,  sieur  du  Castel,  épousa  N.-D.  Louise- 
Angélique  de  Louvignj,  dont  il  eut  Marie^ 
Anne  Le  Villain. 

Cette  demoiselle  épousa  en  1770  Louit- 
François  Avril  de  Burey,  dont  descend  la 
famille  qui  est  depuis  longtemps  Thonneur 
du  barreau  d*Evreux. 

Le  Villain  :  dargenty  au  chevron  de  sable 
accompagné  de  3  trèfles  du  métne. 

4^  Lb  Fief-au-Blanc.  Ce  tief  tire  son  nom 
d'Eloi  Le  Blanc,  qui  donna  en  1200,  à  lab- 
baje  du  Bec,  les  deux  tiers  do  la  dimo  de 
Granchain. 

En  1320 ,  Mgr  Raoul  du  Gai  tenait  à 
Granchain,  du  seigneur  de  Sacquenvilie , 
un  membre  de  fief  prisé,  30 1.  de  rente. 

A  la  montre  de  1470  ,  Jehan  Le  Gras 
tenant  du  fief  au  Blanc,  demeurant  au  bail- 
liage d*Alençon,  ne  se  présenta  pas,  et  son 
fief  fut  mis  en  la  main  du  roi. 

En  1562,  Jehan  Le  Gras,  seigneur  du 
Fief-au-Blanc,  fut  taxé  à  61.  pour  le  ban. 

Jacques  Le  G  ras,  esc. ,  sieur  du  fief  au  Blanc 

(1)  En  1873,  M.  de  Boudon,  curé  de  Monan,  a 
publié  une  brochure  :  Liberge  de  Grt^nehain,  eapi^ 
ta  ine  de  va  iss^a  u . 

(2)  La  famille  le  Villain  et«t  originaire  de  Demay. 
Simon  Le  Villain  ^tait  un  des  principaux  bourseoii 
de  cette  Tille,  en  1473.  ^ 
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transporta  en  1610,  au  seigneur  du  fief  Ti- 
ger,  une  obligation  à  lui  faite  par  Jehan 
du  Bosc-Riclier,  seigneur  de  Sommaire  et 
et  de  la  Goulafrière. 

Vers  1666,  le  Fief-au-Blanc,  appartenant 
à  Jacques  Le  Gras,  valait  7001.  de  rente  ; 
Tannée  suivante,  Françoise  d'Escorches, 
veuve  de  Guillaume  Le  Gras,  tutrice  de 
Jean  Le  Gras,  son  fils,  fut  maintenue  de  no- 
blesse (1). 

Le  Gras  :  de  gueules^  au  lion  d'argent. 

Le  Fief-au-Blanc  relevait  de  Beaumes- 
nil. 

5«  La  Houlletière.  En  1383,  Geofroy  de 
Blaru,  chevalier,  était  seigneur  de  la  Houl- 
letière (2). 

Quatre  ans  après,  Jean  de  Préaux,  en 
prenant  en  fief  des  moines  de  Lyre,  la 
ferme  de  la  Trochée  à  Gouttières,  lui  donna 
en  contre  pleigele  fief  de  la  Houlletière  qui 
appartenait  à  Geofroy  de  Blaru,  chevalier. 

En  1416»  Marie  de  Blaru  est  signalée 
comme  dame  de  Grandchain,  à  la  suite  de 
Jehan  d'Achey  \  c'était  à  cause  de  la  Houl- 
letière qu'elle  avait  apportée  à  Robert  de 
Graveron,  son  mari. 

Guillaume  Poulain  prit  à  bail,  en  1511,1a 
ferme  de  la  Trochée,  en  donnant  aussi  la 
Houlletière  en  contre  pleige,  Jehan  Poulain, 
seigneur  de  la  Houlletière,  paya  40  s,  pour 
le  ban  de  1562. 

6<*  Lb  Noyer.  En  1667,  Jacques  de  Lieu- 
rey,  sieur  du  Noyer,  est  maintenu  par  de 
Marie,  comme  étant  d'ancienne  noblesse. 

7**  La  Ruffaudière.  Les  héritiers  de  Guil- 
laume  le  Louterel,  seigneurs  de  la  Rufi'au- 
diére,  furent  taxés  pour  le  ban  de  1562,  à  7 
1.  4  s.,  dixième  du  revenu  du  fief. 

Louis  d'Argence,  sieur  de  la  Ruffaudière, 
fut  maintenu  de  noblesse  en  1667  ;  il  avait 
épousé  Marie  Morin  ,  dont  il  eut  Louis, 
ci-après.  Ses  armes  étaient  :  de  gueules^  à  la 
fleur  df*  lys  d'argent.  En  1674,  François  des 
Perriers,  sieur  de  Courcy,  servait  à  Tarmée 
de  Turenne,  pour  le  sieur  de  la  Ruffaudière. 

Louis  d*Argence  était  mort  en  1690,  et 
cette  môme  année,  son  fils  du  même  nom, 
esc. ,  rendit  aveu  pour  la  Ruffaudière. 

En  1789,  M.  d'Argence,  curé  de  Grand- 
camp  (s»c),  peut  être  Grandchain,  était  sei- 
gneur de  la  Ruffaudière. 

GRANDCHAIN.  Cant.  de  Beaumcsnil,  à 
150  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  B.  Dép. 
n°  20  de  Damville  à  Pont-Audcmer.  —  Ch, 
de  gr.  com,,  n°  61,  de  Beaumont  à  la  ligne 
n*»  8.  — 4  cont.  3,132  fr.  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  1,869  fr.  —  Surf.  terr.  812  hect,  — 
Pop.  303  hab.  ^.  Percep.  de  Beaumesnil. 
—  Rec.  cont.   ind.  de  Beaumont.  —  Pa- 

(1)  Ce  Guillaume  Le  Gras  était  probablement  le 
père  de  Jacqu  s  et  de  Jean, 
(g)  Vente  Trichenet,  no  307. 


roisse.  —  Ecole  mîx.  de36enf.  —  Maîsoi 
d'école.  — 2  déb.  de  boissons.  — 7  perm.  d 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép.,  42 
d'arr.,  7,  de  cant., 5. 

Dépendances  :  Le  Beuron,  leBosc— Richer 
LE  Breuil  le  Buisson,  le  Castel,  lk  Cherez 
LA  Cornière  ,  le  Coup-de-Pierre,  la  DajsE' 

libre,    l'EmBOURQUERIE  ,  LA    FrBSNAYB  ,      LJ 

Godeterie,  le  Grand-Bocage,  la  Grande- 
Chouquetiere,  le  Noyer,  le  Petit— Bocage 
laPetite-Chouquetière,  la  Ruffaudière,  Lj 
Sapaie,  le  Taillis,  la  Tringale,  le  Val. 

Agriculture  :  Céréales.  —  11,000  arbres  â 
cidre. 

Industrie  :  Néant, — 8  Patentés. 


Paroisse  des.  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  de 
Verneuil.  —  Vie.  et  Elec.  de  Conches.  — 
Gén.  d*Alenoon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Le  patronage  de  S. -Martin  atteste  Tan- 
cienneté  de  la  paroisse. 

Une  voie  romaine  passait  àGrandvilliers, 
allant  de  Condé  à  Dreux. 

Vers  1050,  Robert  de  Grandvilliers  donne 
à  S.-Wandrille  Téglise  de  Granvilliers, 
qu'il  rqprend  bientôt  pour  la  restituer  enfin 
pendant  une  maladie. 

En  1003,  après  la  mort  de  Robert,  son 
fils,  Grimould  de  Grandvilliers  s'enapara 
des  dons  faits  par  son  père  et  confirmés  par 
lui  ;  il  arracha  même  la  charrue  de  S.-Wan- 
drille. L'abbé  Gerbert  lui  intenta  un  pro- 
cès, et  au  jour  ûxé,  on  transigea  au  moven 
d'une  somme  de  30  s.  payée  par  le  véné- 
rable abbé  (1).  ! 

On  croit  que  Grimould  de  Grandvilliers! 
avait  épousé  rhéritiôre  d'Amaurj  de  Cham- 
braj,  un  des  chevaliers  de  la  croisade  do 
1096,  parce  que  son  fils  Baudouin  devint 
seigneur  de  Chambray  et  de  Chagny  (2). 

Baudouin  de  Grandvilliers,  seigneur  de 
ce  lieu,  de  Chambray  et  de  Chagny,  sous- 
crivit à  la  charte  de  fondation  du  prieuré 
du  Désert  par  Robert,  comte  de  Lycester,  le 
28  avril  1125;  il  avait,  dit-on,  épousé  Eli- 
sabeth, héritière  pour  deux  tiers  du  Pont- 
Echanfray,  dont  il  eut  quatre  enfants,  Si- 
mon, Godefroy,  Ingenulfe,  et  une  fille  ma- 
riée à  Gérard  du  Ronccvay. 

Le  partage  de  la  succession  de  Baudouin 
s'opéra  de  la  manière  suivante  ;  Simon 
l'aîné  se  réserva  Grandvilliers,  il  détacha 
Blandey  du  fief  de  Chagny  et  le  donna  à 
Godefroy,  son  frère  puîné,  il  donna  Sciou  et 
Roman  à  Ingenulfe,  son  autre  frère,  en  se 
réservant  le  patronage  de  Roman. 

En  1166,  Simon  de  Granvilliers,  1"  à^ 
nom,  donna  l'église  de  Roman  et  les  dîmes 

(i;  Notes  Le  PréYost,  t.  2.  p.  198, 
(2)      id.  id. 
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dBâefdeChagnj,  à  Tabbaje  de  Lyre  ;  en 
IlTl,  il  donna  an  Bec  sa  dime  de  Breax, 
enfin  il  reçut  des  religieux  da  Bec,  10  1., 
»Qr  aToir  confirmé  le  don  da  Roncenaj, 
fiit  p&r  Lorette  du  Roncenay,  sa  nièce,  et 
Riocd  da  Fresne,  son  mari,  qui  dans  cet  acte 
est  iornommé  le  Vteux. 

Yen  1172,  Simon  de  Grandyllliers,  II*  da 
scm,  succéda  à  son  père,  et  confirma  les  dons 
ii  ses  ancêtres  en  j  ajoutant  la  dlme  des 
saoLas  de  Breux  et  de  Chambraj  (1). 

Thomas  de  Grandrilliers  et  Isabelle,  sa 
mme^  confirmèrent  en  1210  les  donations 
ies  précédents  seigneurs  de  OrandyiUiers. 

Isabelle  de  OrandyiUiers,  fille  de  Gode- 
f^JJ,  mourut  en  1224,  elle  était  yeuve, 
dspais  1210,  de  Richard  de  la  Ferté-Fres- 
léLdont  elle  eut  Simon,  tige  des  Chambraj, 
93  ^ion  d'autres,  elle  épousa  Simon  de 
C:i&mbraj,  et  lui  porta  en  mariage  la  terre 
déGr&ndyillier8(2)« 

U  maison  de  Chambraj  ne  conserya  pas 
'TnndTiUiers,  qui,  dans  le  xnr*  siècle,  dut 
ippartenir  à  la  famille  de  Minières  de  Cor- 
teoil,  car  dans  la  suite,  GrandyiUiersrele- 
Tùt  de  Corneuil. 

A  la  montre  de  Beanmont  de  1470,  Gof- 
bi  des  HaoUes,  esc.,  seigneur  de  Grand- 
TilHers,  présenta,  à  cause  de  son  grand  âge, 
Jteqaes,  son  fils,  habillé  «  en  homme  d'armes, 
irecanyalet,  un  page  etScheyaux.» 

En  1537,  Marguerin  des  HauUes,  présente 
iUcare  de  OrandyiUiers,  mais  il  ne  peut 
à&blir  son  droit  contre  Tabbaje  de  S.- Wan- 
drille  ;  en  1562,  il  paja  48  1.  poar  le  ban  ; 
i«7  jaio  1563,  U  maria  sa  fille,  nomméeMa- 
^^leine,  à  Nicolas  du  Val,  esc.  Son  fils, 
'Georges  des  HauUes,  épousa  Marguerite 
Osmont,  par  contrat  da  22  août  1566. 

Dans  1  ayeu  de  DamyiUe,  du  17  octobre 
M,  on  lit  :  Item  le  fief  de  OrandyiUiers, 

;3i  fat  Guillaume  des  HauUes,  et  à  présent 
;ofsédé  par  Georges  des  HauUes. 

I^  8  mars  1612,  Georges  des  HauUes, 
seigneur  de  OrandyiUiers,  donna  ayeu  pour 
^  Uoachel,  8*  fief,  à  la  Ouéroulde. 

Des  Uaolles,  sieur  de  la  Rue,  de  Boui^ 
.«ie,  de  la  ChapelUère,  fut  maintenu  de  no- 
Messe  en  1666,  il  portait  d'argent ^  au  chevron 

^oz^  accompagné  de  3  lionceaux  de  guetJes. 
En  1765,  on  comptait  74  feux  à  Grand- 

milliers. 

'Ws.'loBBàtJFRB  paraît  ayoir  donné  son 
mi  Jean  de  Beaufre;  U  était  conseiUer  de 
Philippe,  comte  d'Byreux  et  roi  de  Nayarre, 
^^ile  fit  évéque  de  Lérida,  où  il  mourut; 
^^0  corps  fat  ramené  à  Eyreux  et  inhumé 
iiûs  l'église  Saint-Pierre,  le  22  ayril  1332. 

2*  Boi»-R«KouLT.  En  1264,  Richard  des 
foaraeaux,   cheyalier,    reconnut  que  sa 

11!  f*;Le  PrtTort. 
(<)UCh«nia7»^lii.Bo7S. 

T.  n. 


femme  et  ses  héritiers  étaient  tenus  de  faire 
à  Tabbaje  de  TËstrée  une  rente  de  53  s.  4 
d.  sur  la  terre  de  Bois-Renoult  à  Til- 
lière  (1). 

Au  nombre  des  biens  cédés  en  1203,  par 
Philippe-le-Bel,  comme  faisant  partie  de 
la  terre  de  DamyiUe,  on  trouye  une  rente 
de  7  oies,  sur  les  terres  de  Lnc^u-Bois- 
Renonld,  sises  dans  Tenclaye  du  Bols  de  Til- 
liéres,  plus  de  20  s.,  6  d.  et  1  chapon  sur  la 
terre  où  est  assis  le  manoir  dudit  Luc,  situé 
au  même  lieu. 

3^  CoLLiÈRSS.  François  de  Saint-Oer- 
main^  sieur  de  ColUères,  fut  maintenu  de  no- 
blesse le  11  août  1667  ;  ses  armes  étaient:  de 
gueules^  au  chevron  d'argent  accompagné  de  3 
oésants  du  même, 

4^  Les  Fossbs.  Mgr  Robert  des  Fossés, 
cheyalier,  assistait,  en  1242,  aux  assises  de 
Verneuil,  oà  fut  réglée  la  contestation  pen- 
dante entre  le  Bec  et  la  famiUe  d'Âcon, 
au  sujet  du  patronage  d'Acon  ;  il  siégeait  à 
réchiquier  tenu  à  Rouen  en  1266. 

A  la  montre  de  1470,  Guillaume  des  Fos- 
sés figure  parmi  les  nobles  de  la  yioomté 
de  Couches  et  Breteail;  U  habitait  le  bail- 
liage de  Mantes. 

En  1535,  il  j  ayait  an  débat  de  tenure 
entre  Nicolss  d'Acon,  sieur  du  lieu  et  du 
BreuU,  et  Michel-des-Fossés,  seigneur  de  la 
Presle. 

On  lit  dans  l'ayeu  de  DamyiUe  :  «  Mes- 
sire  Denis  des  Fossés,  cheyalier,  tient  la 
yayassorie  de  Lhosme,  etse  relieye  par  7. 1. 
10  s.  de  plein-relief. 

En  1789,  M.  de  Bernitz  était  seigneur  des 
Fossés. 

5^  La  JkVJwn.  A  la  montre  de  1470,  Ro- 
binet Patin,  seigneur  du  fief  de  la  Jaujuppe, 
se  présenta  «  affirmant  que  n'ayait  de  quoi 
soit  abillier,  obstant  la  petite  yaleur  de  son 
fief,  mais  ce  néanmoins  lui  fut  enjoint  et 
aussi  il  se  soubmist  senrir,  abiUier  de  bri- 
gandines  où  Jacques,  salade,  yonge  on 
jayeline  et  à  cheyal.  >. 

En  1562,  OuUlaume  du  Bojs  était  sei- 
gneur de  la  Jaujuppe  ;  il  était  un  des  cohé- 
ritiers qui  ayaient  à  partager  :  la  Jauiuppe, 
le  Boso-Richer,  Luciyel,  les  Hauts-Chénes, 
Gouttières  en  partie  et  la  Mare-aux-Oues, 
le  tout  fut  taxé  pour  le  ban  à  50  1. 

Du  Bojs,  esc,  sieur  de  l'Etang,  de  la  Jau- 
juppe et  de  Bel-HOtel,  élection  de  Ver- 
neuil, maintenu  le  8  mai  1667,  portait;  de 
ioblêi  à  t aigle  d'or  au  t>olabai$Mé. 

&^  Lb  Rossbt.  Les  enfants  de  feu  maistre 
Jacques  le  BatelUer,  seigneurs  d*Ayiron  et 
de  Rossej,  furent  taxés,  en  1562,  pour 
ban,  à  131.  10  s. 

Le  Rossej,  d*après  Tayen  de  DamyiUe, 


a)  NoteM  La  Prévost. 

(2)  Not€s  Le  PréTOft,  TUlien. 
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de  1602 ,  était  un  S^  de  fief  relevant  de 
Gorneuil,  tenu  par  les  hoirs  de  M®  Jacques 
Le  Batellier  (1). 

Le  16  juin  1760,  Louis  Le  Forestier,  esc.^ 
seigneur  de  Rossey,  etc.,  était  premier  con- 
seiller au  bailliage  et  ressort  français  de  la 
Tour-Grise  (2). 

GRANDVILLIERS.  Cant.  de  Damville,  à 
160  m,  d'alt.  —  Sol  :  alluyium  ancien, 
diluvium.  —  Ch.  de  gt\  com,  w®  9,  d'Orbec 
à  Nonancourt,  n**  38  de  Damville  à  Tilliers. 

—  4  cont.  4,034  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  2,263  fr.—  Surf,  terrr.  1,181  hect.- 
Pop.  258  hab.  S  et  percep.  de  Damville.  — 
Rec.  cont.  ind.  de  Breteuil.  —  Paroisse. 

—  Presbjt.  —  Ecole  mix.  de  28  enf.  —  1 
maison  d'école. —  Bur.  de  bienf. —  3  déb.  de 
boissons.  —  12  perm.  de  chasse,  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  26,  de 
cant.  6. 

Dépendances  :  Beaufrb,  le  Bois-Renoult, 
LA  Brosse,  Collières,  la  Forêt,  les  Fos- 
sés, Jaujuppe,  Longrais,  les  Quatre-Mai- 
soNS,  le  Rossey,  la  Roussiliére,  Sanvil- 
LiSRS,  les  Tassés. 

Agriculture:  Céréales.  —  1,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  7  Patentés. 


Les  communes  de  Graveron,  Saint-Mé- 
lain-la-Campagne  et  de  Semerville ,  ont  été 
réunies  le  10  septembre  1844  sous  le  nom 
de  Graveron-Semerville. 

§  1«'  —  Graveron. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d*Evreux.  —  Archid. 
et  Doy.  duNeubourg.  — Vie.  et  Elec.  de 
Couches.  —  Gén.  d*Alençon.  —  Pari,  de 
Rouen. 

La  paroisse,  dédiée  à  saint  Barthélémy, 
était  à  la  présentation  du  seigneur. 

Vers  1180,  Roger  de  Graveron  fut  té- 
moin de  la  donation  de  la  chapelle  N.*D. 
du  Bosc,  par  Henri  du  Neubourg,  au  prieuré 
de  Saint-LO  du  Bourg-Achard. 

Richard  de  Graveron,  probablement  fils 
de  Roger,  assista,  en  1197,  à  la  charte  par 
laquelle  Roger  de  Portes  approuva  un  don 
de  12  acres  de  terre,  à  la  Musse,  fait  par 
Raoul  Canut,  à  Tabbaye  de  la  Noe  (3);  il  fut 
témoin  en  1208  d*une  autre  charte  de  Ro- 
bert de  Maubuisson,  pour  la  Noe;  il  confir- 
ma, en  1222,  le  don  fait  par  Gnerin  des  Ar- 
zilliers,  à  la  Noe,  de  la  terre  du  Maubuis- 
son, moyennant  15  s.  de  rente  à  la  Saint- 

(1)  Delà  famille  de  le  Batellier  d* Aviron,  célèbre 
par  son  commentaire  sur  la  coutume. 

(2)  Titres  de  l'église  de  Chéronvilliers. 

(3)  Notei  Le  Prévoet,  Saint-Sébastien. 


Rémi  (1),  enfin  il  fut  témoin,  avec  son  fri 
Robert,  d'une  charte  de  Raoul  Chai 
pour  Saint^Taurin . 

En  1341,  Robert  de  Graveron,  chevali» 
plaidait  avec  Jean  de  Gaillon,  seigneur 
Tourneville. 

A  la  fin  du  xiv®  siècle,  le  fief  de  Grav 
ron  se  composait  de  deux  portions:  l'u 
ayant  son  siège  à  Graveron,  appartenait 
Pierre  Tournebu,  seigneur  de  Musy;  Tant 
dont  Guillaume  de  Tournebu,  frère 
Pierre,  était  propriétaire,  par  suit«  de  s< 
mariage  avec  Marie  de  Graveron  ,  avait  s< 
chef-lieu  à  Semerville  (2). 

Le  13  juin  1398,  Pierre  de  Tournel 
épousa  Perrette  de  Franqueville  ;  Tann» 
suivante,  il  fit  une  rente  à  Jean  de  Réci 
chon  (3). 

Au  moment  do  l'invasion  anglaise,  Pieri 
de  Tournebu  vendit  son  fief  de  Graveron 
Jean  Le  Tourneur,  bourgeois  de  Rouen,  qi 
servit  la  cause  de  Charles  VIL  Le  roi  d'Ai 
gleterre  confisqua  ses  biens  et  donna  j 
terre  de  Graveron,  en  1418,  à  Etien/i 
Louvel,  qui  lui  avait  prêté  serment  (4). 

En  1477,  Raoul  Boudin,  esc,  seigneur  d 
Graveron ,  présentait  à  la  cure  de  cett 
paroisse;  il  reçut,  en  1498,  pour  ses  gagoj 
dit-on,  comme  vicomte  de  Déville,  la  somm 
de  5  1.  (5). 

Jacques  Bordel,  conseiller  au  Parlemen 
de  Rouen,  seigneur  de  Graveron,  préscn 
tait,  en  1519,  à  la  cure  de  cette  paroisse 
il  portait  :  écartelé  au  \  et  A  de  gueules,  à  L 
tête  de  licorne  d'argent  au  2  et  3  d'azur  à  un 
rivih^e  d'argent. 

Vers  1500,  Louis  de  Morainvilliers,  che- 
valier,  seigneur  d'Orgeville,  a  aussi  le  titr 
de  seigneur  de  Graveron  et  de  Jumelles. 

Dans  la  répartition  de  l'impôt  du  ban  d( 
1562,  François  du  Buse,  esc,^  seigneur  ai 
Semerville,  de  Graveron  paroisse  de  Semer- 
ville, etd'un  autre  fief  nommé  de  Graveron, 
au  droit  de  sa  femme,  fut  taxé  à  66  1.  poui 
un  revenu  de  660. 

En  1587,  N.  H.  François  du  Buse,  est\, 
sieur  de  Fontenil,  de  Tournedos-la-Cam- 
pagne,  de  Semerville,  do  Graveron,  pré- 
sente à  la  cure  de  cette  dernière  paroisse. 

Du  Buse  de  Fontenil  :  d'or^  à  une  bané 
d^azur^  au  lambel  de  gueules  brochant  sur  le 
tout. 

Etienne  Bigot,  esc,  seigneur  delaTar- 
gère,  etc.,  conseiller  aux  Aides,  fit,enl^)l•î^ 

(1)  Un  sieur  de  Thibaut  de  Graveron  fut  témoin  «n 
12;^0,  d'une  charte  de  Quillaume  Harenc,  pour  U 
Noe. 

(2)  M.  de  Beaurepaire,  Etat  des  Campagnes,  etc. 

(3)  La  famille  Graveron  paraît  avoir  subsisfe  d.in'' 
la  contrée  jusqu^à  la  Révolution  ;  elle  paraît  a^oi^  o-n- 
serve  tout  au  moins  quelques  terres  dans  la  parois» 
dont  elle  portait  le  nom. 

(À)  Collection  Brequigny. 
(5)  Archives  de  Rouen. 
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l'âË^iusitioB  de  Grayeron  ;  il  présentait  en 
!'il3  à  lacare  de  Grayeron  ;  il  ûi  bfttir  une 
*!iâpeile  dans  régliBe,et  il  moorat  en  1619^ 
.i^^ni  ponr  héritier  son  fils  Guillaame, 
->â  de  son  mariage  ayec  Madeleine  Be- 

«Toillanme  Bigot  faisait  partie,  en  1049, 

.  <  àeiie  personnes  dépotées  par  la  yiUe  de 

:i  len.  pour  assister  au  traité  de  paix  con- 

.'i  i  Roeil,  il  avait  les  titres  éfe$c.^  de  sei- 

»t>&r  et  patron  de  la  Tai^ére-B&lines , 

TraTeron,  Tournedos,  Folleville,  Grosbois, 

^i.Dt-Lêger,  MeaniUotte,  Tilleul-Lambert, 

LnEiTLile,  Eiscambosc,  Pennetier,  Capelet, 

.Jaassaye,  Saint-Melain,  etc.,  conseiller 

i  roi  et  général  en  sa  cour  des  Aides  ;  il 

réientait  à  la  cnre  de  Graveron  en  1646  ; 

iVait  fait  dresser,  en  1642,  un  acte  de  fon- 

UTion  où  l'histoire  de  sa  famille  est  retra- 

-  (1);  il  acheta  le  Tilleul-Lambert  en 

/'^,  et  il  mourut  peu  à  près,  laissant  de 

''  n  mariage  ayec  Marie  de  Beaulieu,  entre 

■^îres  enfants,  Guillaume  et  Philippe. 

Gr&Teron  fut  attribué  en  partage  à  Guil- 

me  Bigot,  qui  devint  conseiller  au  Par- 

.-tLênt  et  qui  mourut  subitement  à  la  Croix- 

>iiBt-LeQfroj,  le  7  mai  1681.  Il  paraît  ne 

uaToir  été  marié,  et  ce  fut  son  frère  Phi- 

■  i-'i  qai  recueillit  sa  succession. 

Philippe  Bigot  obtint  en  1687  des  lettres 

:  voies  de  Louis  XIV,  qui  unissaient  les 

'  U,  paroisses  de    Tournedos,  de  Saint- 

^^lain,  de    Grisolles,   d'Ëspreville  et  de 

^tat-Pierre  à  Graveron,  pour  former  la 

u^'oûûie,  chatellenie  de  Graveron-la-Tur- 

<  >st  lai  qui  ûi  construire  le  chftteau  de 

'"iVtTon,  ou  tout  au  moins  qui  le  fit  ache- 

*;il  obtint  en  1695,  la  réunion  de  Bois- 

'  nnand  à  sa  baronnie  de  Graveron,  et  il 

'*mii  en  1730,  doyen   du  Parlement,  à 

*^  de  87  ans.  Il  laissa  d'Anne  Bulteau, 

-ûls  nommé  Philippe-Guillaume  Bigot, 

■^  avait  épousé,  en  1704,  N.  Dupont,  dont 

•  ''Qt  QDe  fille  unique,  Marie-Anne  Bigot. 

Philippe-Guillaume  Bigot,  baron  de  Gra- 

■mn,  entra  dans  les  ordres  en  1735,  après 

^  t&on  de  sa  femme.  La  même  année,  il 

"Qoaà  bail  la  ferme  du  Mesnillotte,  et  il 

mmUn  1757  (2). 

^rie-Ànne  Bigot,  seule  héritière  de  la 

jfynnie  de  Graveron,  épousa  Pierre  Fran- 

■'52  Doublet,  marquis  de  Boude  ville,  prési- 

st  au  Parlement  de  Paris  ;  elle  fit  bAtir,  en 

'  'i*J,uae  chapelle  joignant  Téglise  de  Gra» 

-fOD,  sons  le  vocable  de  S.  Lubin,  2«  pa- 

^'Q  de  la  paroisse. 

^14  juin  1758,  an  aveu  pour  des  biens 
^Toarnedos  fut  rendu  au  marquis  de  Cou* 
'è^ile,  baron  de  Graveron,  etc. 

(hSout  Le  PréTKwt,  Qraveron. 

^\  totr  lioui  Lu  Pwot,  GraT«nm. 


M"**  la  marquise  de  Boudeville  mourut 
sans  enfants,  en  1787,  laissant  pour  héri< 
tiers  sescousins,  Louis-Elisabeth,  marquis 
de  Pardieu,  et  Augustin-François,  marquis 
de  Malherbe  (1),  qui  mirent  aussitôt  en 
vente  tout  le  domaine  fieffé  et  non  fieffé 
provenant  des  Bigots,  seigneurs,  barons  de 
Graveron. 

L*adjudication  eut  lieu  le  13  avril  1788, 
et  ce  turent  Henriette  Lefebvre,  veuve  de 
Messire  Pierre  Feraj,  esc, et  Jean-Baptiste- 
Antoine  Feraj,  son  fils,  esc,  qui  se  ren- 
dirent acquéreurs. 

Feray  :  d'hermùie.  à  3  croitsants  d^azur  2 
et  1,  surmontés  d'une  rose  de  gueules  en  chef, 

M.  le  comte  de  Salvandj  épousa  une 
demoisselle  Feray,  et  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie  au  ch&teau  de  Graveron, 
où  il  mourut  le  15  décembre  1856. 

Aujourd'hui,  M*"*    la  comtesse  de  Sal-. 
vandj,  née  Feray,  possède  un  tiers  des  do- 
maines de  Graveron,  mais  le  château  appar- 
tient à  M"^"  Feray,  ses  cousines  (2). 

M.  de  Salvandyfils,  député  de  TEure ,  a 
épousé  M"*  Rivet,  fille  du  baron  Rivet, 
auteur  de  la  célèbre  proposition  qui  porte 
son  nom. 

§2.  SAii<rr*M£iAiN. 

Le  culte  de  saint  Mêlai  n,  évéque  de 
Rennes,  parait  avoir  été  très-suivi  en  Nor- 
mandie aux  IX*  et  X*  siècles. 

Vers  1027,  une  charte  de  Richard  II 
confirma  aux  moines  do  Fécamp  la  terre, 
IVgiise  et  le  Mesnil  de  Saint-Melain,  don- 
nés par  Eudes,  fils  de  Té véque  Gislebert  (3). 

Le  fief  de  Saint-Melain  tétait  tenu  et  re- 
levait de  Tabbaye  de  Fécamp. 

En  1237,  Mathieu,  curé  de  Heudebou- 
ville,  remit  aux  reli|?ieux  de  Fécamp  leur 
domaine  de  Saint-Melain  avec  ses  dépen- 
dances, et  une  couture  de  terre  à  Heude- 
bouville,  qu'il  tenait  d*eux,  pendant  sa  vie. 

A  vingt  ans  delà,  Jean  d*Harcourt  aban- 
donna aux  Templiers  de  Renneville  les  pré- 
caires (4)  de  ses  vassaux  de  Sainte-Colombe , 
Semerville,  Saint-Melain,  etc. 

On  cite  en  1262  une  sente  conduisant  de 
Saint-Melain  à  Evreux. 

En  1290,  Guillaume  Le  Marneur-du-Til- 
leul-Lambert  fit  une  vente  à  Alexandre  Le 
Prévost,  d*une  demie  acre  de  terre  en  la 
paroisse  de  Saint-Melain,  sise  au  Brûlez. 

Geoffroy  et  Raoul  Le  Prévost,  frères,  de 
la  paroisse  de  Saint-Melain,  vendirent  aux 
Templiers,  en  1298,  deux  pièces  de  terre  à 
Sainte-Colombe  (5). 

(1)  Ils  desc«iidaieut  des  deux  sœurs  de    Philippe 
Bigot,  premier  baron  de  QraT«roii-la-Turgérai 
h)  H.  de  BlgeseTÎlie. 
(3;  Notes  Le  Prévost. 
{À)  Rede^auce  féodale. 
(5)  Cari,  de  Renneville. 
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La  sergenterie  d'Heudebouvillo,  démem- 
brée de  celle  du  Vauvray,  s'étendait,  en 
1623,  sur  Sainir-Melain-lar-Campagne  (1). 

Guillaume  Bigot,  conseiller  du  roi  et  gé- 
néral en  sa  cour  des  Aides  de  Normandie, 
était,  en  1642,  seigneur,  patron  de  la  Tur- 
gère-Bâlines,  Graveron,  Tournedos,  Saint- 
Melain,  FoUeviUe  etc.,  ;  il  mourut  le  7  mai 

1681. 

Au  mois  de  décembre  1687,  le  ôet  de  la 
paroisse  de  Saint-Melain,  etc.,  fut,  avec  le 
consentement  de  Tabbaje  de  Fécamp,  dont 
il  relevait,  uni  à  Graveron,  de  manière  à 
former  la  baronnie  de  Graveron -la-Tur- 
gère  au  profit  de  Philippe  Bigot. 

En  1744,  Nicolas-François  Caresme  était 
sergent  à  Saint-Melain-de-Roncheville  (2). 

On  j  comptait,  en  1755,  46  feux  tail- 
lables. 

§  3.   Semer  VILLE. 

Saint-Médard  de  Semerville  est  une  pa- 
roisse ancienne,  d'origine  romaine,  qui,  dès 
le  XII*  siècle,  appartenait  au  chapitre  d'E- 
vreux,  et  servait,  avec  le  revenu  de  l'église 
d'Emanville,  à  l'entretien  d'un  chanoine 
de  la  cathédrale. 

En  1108,  Robert  de  CaudecOte  possédait 
à  Semerville  un  fief,  dont  il  donna  le  tiers 
aux  Templiers,  en  prenant  leur  habit  ;  son 
neveu,  du  même  nom,  confirma  cette  dona- 
tion dix  ans  plus  tard. 

Roger  de  Semerville  fut  témoin  d'une 
charte  en  1208  (3)  ;  Richard  de  Barengeville 
donna,  en  1282,  aux  Templiers,  les  deux 
autres  tiers  du  fief  de  Semerville. 

En  1260,  Nicolas  d'Almenesches  et  Guil- 
laume consentirent  à  l'abandon  du  téne- 
ment  de  Robert  de  Caudecôte,  à  Semer- 
ville. 

Quelques  années  après ,  Jean  de  Se- 
merville, esc,  donnait  àl'abbaje  de  Bernay 
une  rente  de  3  s.  4  d.,  assise  sur  le  pré  Bau- 
det, et  le  quart  d'une  livre  de  poivre  due 
sur  la  maison  du  fief  Cressand  (4j. 

Jehan  du  Buse,  seigneur  en  partie  du 
Graveron,  du  fief  des  Jardins  et  de  Semer- 
ville, épousa,  en  1470,  Marie  Vipart,  dont 
il  eut  Guillaume,  seigneur  de  Tournedos, 
Regnault,  seigneur  de  Graveron-Seraer- 
ville,  et  Marguerite,  épouse  de  Jacques  Lab- 
bcy  ;  il  présenta  à  la  cure  de  Graveron , 
eu  1483,  à  cause  d'un  fief  qu'il  possédait 
sur  Semerville. 

En  1506,  Regnault  du  Buse,  fils  de  Jean, 
présenta  à  Graveron-Semerville. 

La  présentation  à  la  cure  était  faite  en 
1559  par  N.-H.  Charles  du  Buse,  seigneur  de 

ri)  Hitt.  du  Vattdreuilf  M.  Goujon. 

(2)  Archives  de  Louviers. 

(3)  Notes  Le  Prévost,  Saint-Sébastien. 

(4)  M.  Malbrancbe,  Hospicê  de  Bernay, 


Graveron-Semerville,  qui  était  remplace  c 
1562,  par  François  du  Buse. 

Gédéon  Pigace  était  seigneur  de  Sencei 
ville  en  1620.  An  ne  de  Pigace,  dame  de  Carei 
tonne- Semerville,*  épousa  Jean  Maudnit 
sieur  de  Rozière,  dont  elle  était  veuve  e 
1669. 

En  1684,  Semerville  relevant  d'Harconri 
tenu  à  15  jours  de  garde,  appartenait  a 
sieur  de  Carentonne. 

André-Jean-Baptiste  Mauduit  et  Al  exandr 
Mauduit,  furent  seigneurs  de  Semerville  d 
1760  jusqu'à  la  Révolution  ;  le  dernier  fi 
une  campagne  sur  mer  avec  M.  de  Semer 
ville,  sur  la  Gonesse. 

GRAVERON.  Gant,  nord  d'Evreux,  à  14 
m.  d*âlt.  —  R.  nat,  de  Paris  à  Cherbourg.- 
Sol  :  alluvium  ancien.  —  Surf,  terr.,  424  h 

—  4  cent.,  4,358  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord 
budg.  1867,  2,250  fr.  —  Pop.  204  hab.—  g 
de  la  commanderie,  —  Percep.  de  Ste— Ce- 
lombe-la-Campagne.  —  Rec.  cent,  ind*  d< 
Couches. —  Parois. —  Ecole  mix.  de  21  enf 

—  Maison  d'école. — Bur.  de  bienf. —  1  déb 
de  boissons. — 15  perm.  de  chasse. — Dlst.  eu 
kil.  aux  ch.-l.dedép.,  d'arr. et  decant.,  15. 

Dépendances  :  le  Baligan,   la  Garent^b. 
Semerville. 
Agriculture.  Céréales, —  800  arb.  à  cidre, 
Industrie.  Néant.  —  2  Patentés, 


Paroisse  des:  Dioc,  Baill.,Vic  et  Elec, 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Gravigny  est  une  localité  ancienne,  d'ori- 
gine celtique  ;  on  a  trouvé  dans  la  plaine 
qui  Tavoisine  des  objets  antiques.  La  pa- 
roisse a  été  fondée  sous  le  patronage  de 
saint  Sulpice. 

Vers  1030,  Goscelin,  vicomte  d'Arqués, 
seigneur  d'Huest  et  de  Gravigny,  donna  les 
églises  de  ces  deux  paroisses  à  Tabbaye  de  la 
Trinité-du-Mont,  qu'il  fondait  (1). 

En  1038,  Richard,  comte  d'Evreux, 
donna  aux  moines  de  Jumiéges  remplace- 
ment d'un  moulin,  la  pêcherie  attenant,  un 
arpent  de  terre  pour  loger  le  gardien  dn 
moulin,  avec  un  hôte,  le  tout  sis  à  Gravi- 
prny.  Cette  charte  fut  signée  par  Guillaume  la 
Bâtard,  duc  de  Normandie,  et  par  Tévéque 
d'Evreux. 

Lors  de  leur  fondation,  vers  1050,  les 
religieuses  de  Saint-Sauveur  obtinrent  du 
comte  d'Evreux  la  dlme  de  tout  le  domaine 
qu'il  avait  à  Gravigny,  moins  la  dîme  du 
blé.  En  1062,  le  pape  Eugène  III  confirma 
cette  disposition.  Quelques  années  plus  tard» 
Elinance  d'Auteuil  donna  aux  religieuses 
l'eau  de  Gravigny. 

En  1056,  Adrien  IV  confirma  aax  moines 

(1)  Notes  Le  PrévoBt. 
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de  1a  Truité-da-Mont,  réglisa  de  Gravi- 
^jy  tTee  la  dime,  un  TayaMenr  et  quatre 
sommes. 

GnTignj  figure  en  1210  pour  16  1.  dans 
ki  rereBos  du  roit  à  Evreux.  A  la  même 
iiie,  GniHaume  de  Gravignj  avait  12  d.  de 
r^Qie  «or  un  acre  de  terre  prds  le  Moncel- 
(î'iroiéres* 

Richard  de  Gravignj  fut  témoin  en  1220 
i'aoe  donation  de  Robert  de  Neuville  à 
/abbaje  de  la  Noe. 

L'année  suivante,  Guillaume  de  Gravignj, 
rare  des  MiniéreB,  Yincent  de  Gravigny, 
>'Q  frère,  et  Lucie,  8a  femme,  vendirent  à 
'sauëges  une  masure  provenant  de  la  8u&* 
*fssioD  de  Nicolas  de  C)ondë,  prêtre,  bornée 
ur  on  chemin  allant  au  fossé  et  par  la  mai- 
^n  de  Guillaume  de  Garel. 

Ylncent  de  Gravignj  figure  en  1235  dans 
IVoqoéte  relative  au  Hocpin  ;  son  fils  Jean 
Tendit  en  1247  deux  pièces  de  terre  à  Gra- 
r.^j,  à  Geoffroy  des  Gourtiaux ,  chanoiue 
d'Èvreux  (1). 

Aa  mois  de  novembre  1342,  Philippe, 
<^mte  d'Evreux  et  d*Angoulème,  de  Mor- 
'ain  et  de  Longueville,  èl  la  prière  de  la 
ime,  Jeanne  d*Bvreux,  sa  sœur,  réponse  du 
roi  Charles-Le-Bel,  amortit  ItTabbaje  de  la 
Noe,  12  1.  de  rente  acquises  par  les 
moines  à  Gravignj. 

On  possède  un  état  des  amendes  et  ex- 

:loit5  de  la  baillie  de  Gravignj ,  vicomte 

ETTenx,  de  la  cbandeleur  1427  à  TAscen- 

•iOQ  1428,  et  le  rdle  des  amendes  et  exploits 

■ç  la  Yerderie    de  Gravignj,  de  1467    à 

Ufi8  (2). 

L  ancienne  église  de  Gravignj  futrecons- 

raite  au  commencament  du  xvi*  siècle,  et 

êdiée  en  152:0,  par  Nicolas  de  Cauquinvil- 

^ri,  éyèque  de  Vérj. 

Gravignj  se  trouvait  au  nombre  des  10 
nignearies  que  Charles  de  Melun  acheta 
^Q 1454,  avec  les  3,000  écus  d*or  lui  prove- 
'^Bt  de  la  dot  de  sa  femme,  et  lors  du  par- 
<e  de  sa  fucession,  Gravignj  fut  donné  à 
>^  deax  filles. 

I^ans  les  lots  de  partage  qui  furent  dres- 
'^i  le  17  avril  1537,  après  la  mort  de  Ni- 
^^\u  d*Amfreville  et  de  Marie  de  Poissj, 
•Qve  de  Jacques  d'Amfreville,  le  2*  lot, 
"^mposé  des  fiefs  de  Huest  et  de  Gravignj, 
kl  adjugé  à  CatheriDe  d'Amfreville,  femme 
le  Charles  le  Comte,  baron  de  Nouant. 
^  célèbre  Simon  Vigor,  mort  archevêque 
Narbonne,  était  curé  de  Gravignj  en 
ij54. 

Jacques  Dnval,  seigneur  de  Gravignj.  est 
'  menr  d*un  livre  condamné  (les  hermaphro* 
^^,  imprimé  à  Rouen  en  1612.  Un  exem- 

0)  Kocet  Le  Prtrort. 

(2)  VcDUTecheoar,  d«  1602  et  1607. 
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Elaire  a  été  vendu  61  fr.  à  une  vente  mobi- 
ère  au  Neubourg(l). 

En  1683,  François  de  Harlaj,  abbé  de 
Jumiéges,  loua  le  moulin  de  Gravignj,  près 
d*Evreux,  pour  25  ans  (2). 

M.  Duval  de  Gravignj  fut  envojé  par  le 
cbapitre  à  Tévéque  d'Evreux,  en  1713, 
pour  lui  porter  des  excuses  à  l'occasion  d'une 
procession  ordonnée  sans  son  avis. 

L*année  suivante,  Claude-François  Du- 
val de  Gravignj,  docteur  de  Sorbonne, 
chanoine  d'Evreux,  était  vicaire-général- 
officiai  et  archidiacre  d'Ouche,  en  Téglise 
d'Evreux  ;  il  réclama  en  1749,  contre  la  per- 
mission du  rouge,  accordée  aux  dignitaires 
du  chapitre. 

On  comptait  à  Gravignj,  en  1750,  outre 
un  feu  priviliégié,  49  feux  taillables. 

Des  lettres  patentes  permirent,  en  1766, 
aux  chartreux  de  Gaillon,  qui  avaient  rem- 
placé les  moines  de  la  Trinité-du-Mont, 
vers  1597,  de  vendre,  et  au  sieur  de  Cham- 
pignj,  d'acheter  le  fief  de  Gravignj. 

En  1773,  Alexande-Conrad  Bochart,  mar- 
quis de  Champlgnj,  ^tait  seigneur  de  Nor- 
manville,  Tourncville,  Caer,  Gravignj,  etc. 

M.  Le  Cousturier  de  Conrcj  acheta  le 
cbftteau  de  Gravignj,  et  fit  construire  dans 
les  dépendances  une  usine  importante. 

11  j  a  quelques  années,  l'église  de  Gravi- 
gnj a  été  restaurée  et  son  clocber  refait 
parles  soins  de  l'abbé  Lebeurier,  son  curé, 
aujourd'hui,  chanoine  d'Evreux  (3). 

Le  prieuré  de  Saint- Nicolas,  qui  était 
l'ancienne  léproserie  d'Evreux,  se  trouvait 
sur  le  territoire  de  Gravipny  ;  ses  revenus 
servirent,  sous  Louis  XIV,  a  fonder  l'Hos- 
pice-Général  d'Evreux.  Cette  maladrerie 
avait  un  droit  de  foire  le  jour  de  Saint-Ni- 
colas (4). 

Le  moulin  seigneurial  du  fief  de  Cham- 
pagne, à  Reuillj,  était  situé  à  Gravignj. 

Fieft  :  P  Le  Buissoîi-de-Pauvillk  était  en 
1306,  membre  de  la  sergenterie  noble  de 
'Norman  ville. 

^  OuLTRBBOis  était  un  fief  relevant 
d'Auteuil  ;  André  de  Oultrebois  est  cité  en 
1265  (5). 

Les  hoirs  Philippe  Gruhair  tenaient,  en 
1413,  à  Gravignj,  le  quart  de  fief  d'Oul- 
trebois. 

A  la  montre  de  1470,  Noël  Le  François, 
bourgeois  d'Evreux,  seigneur  d'Oultrebois, 

(î)  VourelXisîe  de  Rouen,  1«r  juin  1874. 

Notti  D*aTOD0  jamaÎK  tu  dt«r  JaoquM  Daval  oomma 
■eigneor  de  Gravigny,  mais  aon  Hls  François  a  pu  le 
devenir. 

(2)  OalUa  Chriitiana. 

(3)  Lliiitoire  du  départomeni  doit  beaucoup  à  ce 
savant  abbé,  longlemm  archiviste  à  la  préfecture. 

(4)  Il  eiiste  aux  arrbiTes  de  1  Hoepioe  d*Evreuz,  un 
cartulaire  de  cette  léproeerie  du  xiit*  nèele. 

(5)  Notet  Le  Prévost,  Sa^uenrille* 
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âgé  de  80  ans,  présenta,  pour  le  remplacer, 
Pierre  de  Chambrais,  habillé  en  archer. 

Jean  Le  François,  héritier  d^  Noël,  paya 
60  1.  pour  son  anoblissement  par  les  francs- 
fiefs  ;  son  flef  d'Oultrebois  produisait  20 1. 
do  redevance. 

Maistre  Jean  Le  Doulx  et  les  hoirs  de 
Guillaume  Le  Doulx,  seigneurs  d'Oultre- 
hois,  furent  taxés  à  20  1.  pour  le  ban,  en 
1562. 

Oultrebois  à  Gravigny  était  partagé,  en 
1590,  entre  Jehan  et  Christophe  Le  Doulx. 

En  1626,  Claude  Le  Doulx,  sieur  de  Mel- 
leville,  était  seigneur  d'Oultrebois. 

On  lit  dans  un  aveu  de  la  baronnie  de  la 
Boulaye,  du  28  mars  1685:  €  Item  un  quart 
de  fief,  nommé  le  fief  d*Oultrebois,  assis  à 
Gravigny,  sans  court  ni  usage,  droit  de 
colombier,  lequel  est  à  présent  tenu  par  le 
sieur  Le  Doulx,  haut  dignitaire  de  l'église 
cathédrale  d'Evreux  »  (1). 

GRAVIGNY.  Oant.  Nord  d'Evreux,  sur 
riton,  à  130  m.  d'alt.  R,  NaL  n»  154  d'Or- 
léans à  Rouen.  — Halte,  ch.  fer  d'Evreux  à 
Louviers.-^Sol  :  alluvium  ancien, craie  blan- 
che, alluvions'contemporaines. —  Surf.  ferr. 
988  hect.  —  Pop.  697  h.  —  4  cent.  2,028  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg,  com.  3,746  fr. 
S  et  rec.  cont.  ind.  d'Evreux.  —  Chef  de 
Percep.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix  de  62 
enfants.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  7  déb.  de  boissons.  —  12  perm. 
de  chasse,  —  Dist.  en  kil.  auxch.-l.  de  dép., 
d'arr.  et  de  canton,  3. 

Dépendances  :  ia  Briqueterie,  le  Car- 
nage, LA  Censurière,  Champagne,  le  Clos- 
BiocHE,  LA  Loge  ,  le  Mouun-Neuf  ,  la 
Petite-Filature,  Oultrebois,  les  Ruelles, 
Saint  -  Nicolas  -det  la-Maladrerie,  Saint- 
Pierre. 

Agriculture  :  Céréales  ,  bois.  —  7,300 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  4  moulins  à  blé.  —  1  filature 
de  laine.  —  1  foulon.  —  1  fabrique  d'en- 
grais. —  1  four  à  chaux.  —  38  Patentés, 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  d'Orbec.  —  Doj.  d'Ouche.  —  Gén. 
d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Grosley  est  un  nom  celtique.  La  paroisse, 
dédiée  à  saint  Léger,  évéque  d'Autun,  re- 
monte aux  temps  mérovingiens. 

D'après  les  chartes  du  Bec,  un  Raoul  de 
Groslej  entra,  vers  1114,  à  1»  collégiale  de 
Bcaumont,  à  laquelle  il  .donna  l'église  de  la 
Huanière  ;  son  fils  Raoul  reçut,  en  1155, 
de  Galeran  de  Meulan,  20  1.  Chartraines 
pour  céder  son   domaine  de  TEpinaj   au 

(1)  L'aveu  relato  un  fait  déjà  passé,  car  le  haut 
do^en  était  mort  en  1680. 


prieuré  de  Beaumont  ;  il  fut  témoin  dô  dif- 
férentes chartes  en  1160  et  1180. 

Vers  1190,  Simon  de  Grosley  fut  témoin 
d'une  charte  de  Robert  II  de  Meulan,  pool 
N.-D.  du  Val,  près  Pontoise,  et  il  confîncnai 
eu  faveur  de  Tabbaye  de  Sainte-Cathorine- 
du-Mont  la  donation  faite  par  son  fils  de 
l'église  de  la  Huanière,  etc.,  et  de  la  permis- 
mission  de  pêcher  dans  l'eau  de  Grosle;^- 

La  dîme  de  Grosley  appartenait  priioiti— 
vement  au  sacriste  du  Bec,  le  prieur'  de 
Beaumout  qui  en  jouissait  était  obligé  À  nne 
rente  envers  lui. 

En  1206,  Cadoc,  châtelain  de  Gaillon, 
donna  à  sa  collégiale  le  droit  de  présenter  à 
l'église  Saint-Léger-de-Grosley. 

Jean  de  Gaillon,  que  nous  croyons  fils  de 
Cadoc,  était  en  1210  un  des  chevaliers  de 
l'enquête  concernant  la  forêt  d'Evreux - 

Cadoc,  ex-châtelain  de  Gaillon,  vendit 
Grosley  au  roi,  pour  s'acquitter  de  ses 
dettos,  mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  ce  fief 
fut  remis  à  Jean  de  Gaillon,  qui  plaidait, 
après  la  mort  de  Cadoc,  avec  le  prieur  de 
Beaumont,  au  sujet  du  bois  du  Val~Me- 
nier  et  des  pâturages  du  Pin.  Cette  con- 
testation se  termina  par  une  transaction. 

Mgr  Jehan  de  Gaillon  siégeait,  en  1235, 
parmi  les  chevaliers,  aux  Assises  d'Evreux. 

Jean  de  Gaillon,  11°  du  nom,  seigneur  de 
Gro:5ley,  fit  une  convention  avec  le  Bec,  en 
1297,  au  sujet  de  la  vavassorie  de  la  Hua- 
nière. 

11  avait  une  discussion  en  1303,  entre  le 
prieur  de  Beaumont  et  le  curé  de  Grosley, 
au  sujet  de  certaines  dîmes,  et  les  parties 
transigèrent. 

Jean  de  Gaillon  Il«  est  cité  de  1317  à 
1322,  dans  les  amendes  du  Baillage  do 
Rouen. 

En  1331,  Mgr  Jean  de  Gaillon,  III*  du 
nom,  paya  25  s.  pour  la  dîme  de  ses  bois,  à 
Robert  d'Artois;  il  plaidait  àTéchiquier  de 
Rouen,  en  1341,  avec  Robert  de  Grave ron, 
Richard  de  Mailly  et  Amaury  de  Becasson, 
chevaliers  ;  en  1344,  il  plaidait  avec  messircs 
Guillaume,  Louis  et  Robert  de  Thibouville, 
chevaliers. 

Le  26  avril  1367,  le  roi  permit  à  Jean  de 
Gaillon,  chevalier,  de  transiger  avec  Jean 
deTosny(l). 

Guillot,  sieur  de  Beuseville  aîné,  de  la 
maison  de  Gaillon,  blasonnait:  de  gueules, 
à  3  lionceaux  d'or,  Jean  de  Gaillon,  seigneur 
de  Groslay,  brism'td'un  lambel  d'azur, 

Jean  de  Gaillon  III  laissa  de  son  mariage 
avec  Isabelle  d'Ail uyes,  Raymond  et  Robert, 
tige  des  Gaillon-Tourneville  ;  Raymond  de 
Gaillon  était  mineur  en  1374,  sous  la  tutelle 


(1)  Il  aTait  à  Teeny,  un  fief  de  Oalllon,  qui  avait 
appartenu  à  Cadoc. 
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de  Robert  de  Thiboaville  :  c'est  lai  qui  eut 
Grosie j  en  partage. 

En  l409y  Jean  YII,  comte  d'Harcoart, 
xari  de  Marie  d'Alençon,  fit  hommage  poar 
Groslej,  qui  lui  Tenait  sans  doute  du  chef 
de  sa  femme.  Jeanne,  comtesse  d'Harcourt, 
ûlle  aînée  de  Jean  VU,  épousa  en  1414, 
Jean,  sire  de  Rieax,  dont  elle  eut  François, 
aiort  avant  elle,  laissant  Jean  de  Rieuz  11% 
qoj  hérita  de  Groslej. 

Grosiej  était,  en  1418,  le  siège  d'une  scr- 
irenterie  de  la  forêt  de  Beaumont,  dont  Ri- 
.hard  Hébert  obtint  du  roi  d^Angleterre  la 
siise  en  possession. 

Jean  de  Rienx,  comte  d'Harcourt,  maré- 
thsl  de  Bretagne,  seigneur  de  Grosley,  etc., 
hx  noté  comme  absent  à  la  montre  de  Beau« 
noni  en  1470  ;  il  est  très  probable  qu*il  re- 
tint Groslej  jasqn*à  Tarrét  du  partage  entre 
les  héritiers  de  la  maison  d'Harcourt,  en 
1484. 

Marie  d*Harcourt,  sœur  atnée  de  Jeanne, 
arait  épousé  le  comte  de  Yaudemont.  ].eur 
lis  Ferry,  duc  de  Lorraine,  rendit  hom- 
mage pour  Groslej,  en  1469;  il  mourut  le 
31  août  1471,  laissant  son  fils  pour  héritier. 

René  de  Lorraine,  roi  de  Sicile,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  comte  de  Yaudemont, 
^e  Guise,  d'Aamale  et  d^Harcourt,  mourut 
^^rs  1508,  ayant  en  plusieurs  fils  de  Phi* 
lippe  de  Gaeldres  ;  le  3*,  Claude  de  Lor- 
riioe,  duc  de  Guise,  le  remplaça  comme 
teifBenr  de  Grosley. 

Glande  de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne 
et  d'Ëlbeuf,  fit  hommage  pour  Grosley,  le 
12  avril  1520,  il  mourut  le  12  arril  155(),  et 
le  25  mai  saivant,  le  roi  Henri  II,  donnait 
I  Antoinette  de  Bourbon,  yeuve  de  Claude 
<iê  Lorraine,  des  lettres  de  garde-noble  pour 
i  administration  des  corps  et  biens  de  René 

oe  Lorraine,  mineur  pour  les  terres  et  sei- 
rneories  d'Elbeuf,  Grosley,  etc.  «  Venues 

«tescbues  audit  mineur  par  le  trépas  de  son 

?ere  (1). 

René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  gé- 
néral des  ^alèrej  de  France,  épousa,  (e 
3îévri3r  1550,  Louise  de  Rieux,  et  il  mou- 
m  eu  1566- 

Charles  de  Lorraine,  fils  de  René,  obtint 
U  création  en  sa  faveur  du  duché  d*Elbeuf, 
aaqnel  fut  uni  Grosley  ;  il  est  cité  comme 
^i^near  de  cette  dernière  localité  en  1584, 
«^  il  mourut  en  1005. 

Charles  de  Lorraine,  II*  du  nom,  due 
dElbeaf  ^  épousa  en  1619  Catherine-Hen- 
nette,  légitimée  de  France,  fille  naturelle 
<ie  Henri  IV  et  de  la  belle  Gabrielle  d*Es- 
irée;  dans  un  titre  du  21  octobre  1621,  il 
^t  dit  beau-frère  du  roi,  baron  haut-jus- 
i^cier  de  Routot,  Quatre-Mares  et  Gros- 

^)  ^titoire  d£$  ducf  de  OuiUf  par  H.  René  de 


ley  ;  il  mourut  le  5  novembre  1657  ;  son  fils 
Charles  III  de  Lorraine  lui  succéda. 

A  cette  époque,  le  revenu  de  Grosley  (Hait 
de  1,500  L,  la  cure  valait  400;  il  y  avait  dans 
la  paroisse  500 acres  de  terre,  dont  la  meil- 
leure  ne  valait  que  4  ou  5  1.  de  formage. 

Henri  de  Lorraine  et  Emmanuel  de  FiOZ^ 
raine  furent  successivement  ducs  d'Elbeuf 
et  seigneurs  de  Grosley.  Emmanuel  vendit, 
en  1761,  le  duché  d^Efbeuf  à  Louis-Charles 
de  Lorraine,  prince  de  Lambsec,  pour  n'en 
prendre  possession  qu'après  sa  mort,  arri- 
vée en  1763. 

Cette  même  année,  le  prince  de  Lambsrc, 
acquéreur  d*EIbeuf,  fut  tué  à  la  chasse,  lais- 
sant deux  fils  :  Charles-Eugène  et  le  prince 
de  Yaudemont. 

Charles-Eugène  de  Lorraine,  prince  de 
Lambsec,  était  à  12  ans  colonel  du  régi- 
ment de  royal-dragons  ;  il  émigra  au  mo- 
ment de  la  Révolution  et  mourut  en  Au- 
triche, n*ayant  pus  voulu  rentrer  en  Franco. 

Fi'efs  :  CoNCHiBRS.  En  1207,  Guillaume  de 
Conchiers,  du  consentement  de  Pierre,  son 
fils,  donna  au  Bec  4  acres  do  terre,  près 
le  Tremblay,  et  déposa  sur  Tautel  du  Bec 
un  candélabre  comme  symbole  de  sa  dona- 
tion (1). 

Le  fief  de  Conchiers  appartenait,  en  1312, 
au  sacriste  du  Bec  ;  le  prieur  de  Beauniont, 
qui  en  jouissait,  était  obligé  à  une  rente  de 
30  setiers  de  blé. 

Jean  du  Fay,  esc,  demeurant  à  Cougny, 
seigneur  de  Mareuil  en  partie,  vendit  à 
Jourdain  de  Dampierre,  capitaine  de  Mouli- 
neaux,  et  à  Jeanne,  sa  femme,  10 1.  de  rente 
pour  50  1.  (2). 

Le  30  août  1413,  Jean  TU,  comte  d*Har- 
court  et  d'Aumale,  céda  à  Jean  du  Fay  le 
fief  de  Conchiers,  en  échange  de  la  seigneurie 
de  Qauville,  près  Salerne. 

Daniel  de  la  Place,  rendant  aveu  le  4  dé- 
cembre 1630,  dit  qu*il  est  possesseur  d*un 
quart  de  fief  dit  de  Courson,  Alias  de  Con- 
chiers, assis  en  la  paroisse  de  Grosley. 

2«LEPm.  En  Tannée  1090,  mourut  Ois- 
lebert  du  Pin,  chef  de  Tarmée  de  Roger  de 
Beaumont,  au  siège  de  Brionne  (3);  il  avait 
été  gouverneur  dos  deux  fils  du  comte  de 
Meulan,  il  avait  signé  en  10^''8,  avec  son  fils 
Gislebert  du  Pin,  la  charte  de  fondation  de 
la  collégiale  de  Beaumont. 

Vers  1112,  Morin  du  Pin,  accompagna  Ro- 
bert do  Meulan,!*''  du  nom,  à  une  enquête 
sur  les  bords  de  la  Seine  ;  il  se  trouvait  à 
Préaux,  en  1123,  avec  Galeran  de  Men- 
lan. 

(1)  Notée  Le  PréTOst,  p.  «09. 

(2)  La  famille  du  Pin,  attachée  au  comte  de  Meo- 
lan,  était  du  Pin,  à  Gronley,  et  ooo  Pin  au  haras, 
comme  la  dit  M.  Le  Prèfoet. 

(3)  Hut.  manu$c.  du  Bec, 
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Guillaume  du  Pin  fut  témoin,  en  1145  et 
1555,  de  deux  chartos  pour  Préaux.  Henri 
du  Pin  tenait,  en  1210,  un  quart  de  fief  à 
Grosley. 

3®  Le  Val-Menier.  Roger  de  Beaumont 
en  fondant  la  collégiale  de  cette  ville,  lui 
donna  deux  gerbes  de  la  dîme  du  Val-Me- 
nier. 

GROSLEY.  Cant.  deBeaumont-le-Roger, 
sur  la  Risle,  —  à  146  m.  d'alt.  —  Sol  :  di- 
luvium  et  craie  blanche.  —  Surf.  terr. 
1,318  hect.  —  Pop.  560  hab.  —  4  cont. 
6,289  fr,  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1867, 
2,704  fr.  (S  —  Percep.  et  Rec,  cont.  ind. 
de  Beaumont-le-Roger.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  56  enf.  —  Mai- 
son d'école.  —  6  déb.  de  boissons.  —  6 
perm.  de  chasse.  —  Difit.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  32,  d'arr.  19,  de  cant.  5. 

Dépendances:  La  Bigotière,  le  Colom- 
bier, CoNCHEZ  ,  LA  Fontaine- Roger,  la 
Maison-Blanche,  la  Maison-Dominique,  le 
Nouveau-Monde,  la  Rivière,  le  Val-Galé- 

RAN. 

Agriculture :Yovèi^  prairies.  — 800  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  Moulin  à  blé.  —  1  briquete- 
rie, — 15  Patentés. 


Paroisse  des:  Dioc.  Baill.  et  Elec.  d'E- 
vreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Grossœuvre  est  un  nom  celtique,  qui  in- 
dique plutôt  le  lieu  où  se  trouvait  le  village, 
que  le  village  lui-même,  que  les  romains 
appelèrent  Grandis  Sylva^  et  ce  n'est  qu'au 
commencement  du  xiv*  siècle  que  Ton  com- 
mença à  dire  Grantœvre ,  puis  Gros- 
sœuvre. 

La  voie  romaine  d'Evreux  à  Dreux  pas- 
sait dans  ce  village. 

Les  seigneurs  d'Ivry  avaient  bâti  au  mi- 
lieu de  la  forêt  un  château-fort,  qui  fut 
l'origine  de  Grossœuvre. 

Vers  1080  ou  90,  Guillaume  de  Gros- 
sœuvre fut  témoin  d'une  charte  de  Gisle- 
bert  de  Clères,  pour  Saint-Taurin  ;  quelques 
années  auparavant,  Aubrée,  dame  de  Gros- 
sœuvre ou  femme  de  Guillaume  ,  avait 
donné  à  Saint-Taurin  la  dime  de  Gros- 
sœuvre, qu'elle  tenait  en  propre,  et  ses  vas- 
saux avaient  donné  la  leur,  afin  de  per- 
mettre aux  moines  de  construire  une  église. 
Aubrée  ajouta  6  acres  de  terre  au  même  lieu, 
et  une  place  pour  bâtir  une  maison  d'habi- 
tation. 

En  1136,  Roger-le-Bègue,  seigneur  de 
Grosœuvre,  fils  de  Guillaume  Louvel,  sei- 
gneur d'Ivry,  se  trouvait  dans  l'armée  de 
Roger  de  Tosny,  à  l'incendie  de  Saint- 
Etienne-du-Vauvray  ;  Tannée  suivante,  Ro- 


ger-le-Bègue ayant  été  assiégé  et  pris  dar 
son  château  par  le  roi  Etienne,  demanda  1 
paix. 

Les  moines  de  Saint-Taurin  cédèrent,  e 
1190,  aux  religieux  du  Breuil,  leur  droit  d 
dîme,  à  Grossœuvre,  moyennant  une  redc 
vance  en  avoine  (1). 

Vers  1201,  Philippe-Auguste  s'étant  em 
paré  de  la  Normandie,  donna  Grossœovr 
à  Guillaume  Poulain,  son  panetier.'Amau* 
ry  Poulain,  fils  de  Guillaume,  donna  e\ 
1207,  aux  moines  de  la  Noe,  20  acres  d 
bois,  à  côté  de  celui  que  son  père  leur  avai 
donné. 

Roger  de  Saint-André  donna,  en  1210 
aux  religieux  de  la  Noe,  pour  son  anniver- 
saire, 61  1.  sur  les  revenus  de  Grossœurre 

Le  fief  de  Grossœuvre  était  tenu,  ven 
cette  époque,  à  XI  jours  de  garde,  au  châ- 
teau de  Pacy. 

En  1210,  le  pape  Innocent  III  confirma 
aux  religieux  de  Saint-Taurin  la  posses- 
sion de  Grossœuvre,  et  à  la  même  dat^}, 
maistre  Yvon,  jouissait  de  100  s.  et  demi 
de  rente,  donnés  par  le  roi,  à  Grossœuvre. 

Le  pape  Honorius  III  confirma,  le  24 
avril  1216,  les  biens  de  Saint-Taurin  ;  on  y 
trouve  la  dîme  de  Grossœuvre,  l'église  et 
6  acres  de  terre,  au  même  lieu,  avec  un  ter- 
rain pour  bâtir. 

En  1232,  Guillaume  Poulain,  chanoine 
d'Evreux,  oncle  d'Amaury,  II®  «lu  nom, 
donna  à  Saint-Taurin  les  dîmes  qu*il  avait 
à  Grossœuvre. 

Amaury  1I«,  transigea  avec  l'abbaye  de  la 
Noe,  en  1232;  et  il  mourut  vers  1237,  lais- 
sant pour  héritier  son  fils  Guillot.  Il  avait 
fondé  dans  le  château  de  Grossœuvre  une 
chapelle  dédiée  au  Saint-Esprit  et  à  h 
Sainte-Vierge. 

Il  y  avait  procès,  en  1238,  entre  Guil- 
laume Poulain  et  le  doyen  d'Evreux,  au 
sujet  du  patronage  de  Grossœuvre  qu'ils  se 
disputaient. 

*  En   1244,  Amicie  de  Fresnes,   dame  de 
Grossœuvre,  veuve  d'Amaury  Poulain,  était 
remariée  à  Henri  Chevalier,  fauconnier  du 
roi  et  châtelain  du  château  Gaillard.  Toute 
la  famille  se  réunit  pour  offrir  des  dons  à  la 
cure  ou  personnat  de  Grossœuvre  ;  Henri 
donna  20  s.  sur  le  blé  qu'il  avait  à  Ronche- 
rolles,  par  donation  du  roi  ;  Amicie  donna 
aussi  !â)  s.   à  prendre  sur  Tétrain   de  la 
dîme,  qui  appartenait  à  Saint-Taurin,  et  4 
d.  sur  une  maison  à  Vernon,  avec  2  setiers 
sur  la  moute  qu'elle  avait  eue  à  lUiers,  lors 
de  son  mariage.  Simon  d'Anet  donna  10  s« 
sur  rétrain  de  la  dîme  ci-dessus,  8s.5d., 
sur  un  pré  à  Pacy,  et  25s.  t.  et  1  parisis^  sur 
la  maison  de  Vernon,  dont  il  avait  une  par* 

(1)  Ilotes  Le  Prévost. 
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:e.  (la  consentement  de  fifathilde  ou  Marie 
Pi<[;iain,  sa  femme. 

(/aiilAQme  d^AubergenyiUe,  du  coD8entd«- 
Czzt  de  Lacie,  safemme^  et  Jean  Pèches* 
r-ro3.  avec  l'agrément  d^Agnès,  sa  femme, 
fctiH'hnreat  de  semblables  obligations  (1). 
]\  T  avait,  en  1248,  un  diflférend  très- 
uTsnd  entre  Tabbaje  de  Saint-Taurin  et 
i-Aû,  curé  de  Grosscenvre,  et  ce  fut  le  prieur 
Llqoignj  que  le  pape  délégua  pour  pro^ 
L3cer  le  jugement. 

£û  1263,  Luc  Chevrel,  chevalier,  sei- 

p:rar  de  Grossœuvre,    du   consentement 

JA^és, sa  femme,  dame  de  Grossœuvre  (2), 

çprouTa  le  don  de  15  arpents  de  terre  à 

ni^euse,  donnés  à  TEstrée,  par  Isabelle, 

j£.i  de  la  Broche,  etc. 

il  eât  fait  mention,  en  1206,  dans  une 

ùs\t  de  Jean  de  Sassej,  pour  la  Noe,  de 

i^Kei-gement  de  Mgr  Jean  de  Ferriéres,  à 

L'pjssœuYre  (3). 

Jean  de  Sassej  et  Héhsende,  sa  femme, 

:cQQéreDt  à  la  Noe,  40  s.  de  rente  sur  Th^ 

'^1  de  Mgr  Jean  de  Ferrières;  cette  libéra- 

"*«é  fut  approuvée,  en  1276,  par  Philippe  de 

îtrrièrea,  chevalier. 

£&  1316,  Guillaume  de  Thévraj,  cheva- 

l^^  et  Jacqueline,  sa  femme,  de  la  paroisse 

SÉGrosBœovre,    vendirent  à  Saint-Taurin 

î^at  ee  qu'ils  avaient  à  Thomer. 

L'année  suivante,  Philippe   le  Long,  roi 

praoce,  voulant  récompenser  les  services 

^  Pierre  de  Garencières,  lui  donna  la  terre 

^Garencières...,  la  ville  de  Grossœuvre 

^  les  hameaux  qui  en  dépendaient  (4). 

Ton  de  Garencières,  II*  du  nom,  refusa, 

s2 1359,  d'ouvrir  les  portes  de  son  château 

KLarles^le-Mauvais  ;  il  mit  une  garnison 

^  sa  forteresse  de  Grossœuvre,  et  cette 

'Ellison  fit  prisonniers  les  deux  anglais, 

^^  de  Pipres  et  Othes  de  Hollande,  qui 

'^«Dt  sortis  d*Evreux  avec  16  ou  18  per- 

-J?e8,  le  14  mars  1350. 

lûQ  de  Garencières,  I*^  du  nom,  épousa 

^^erite  on  Marie  Bertrand,  vicomtesse 

f  Fâûquemon,  veuve    de  Jean  Paynel, 

'^aiiJeat  Pierre  et  Jeanne. 

.^  lit  dans  l'aveu  d'Ivry  de  1411  :  t  Item 

;'Bii*fief  de  haubert,  assis  en  la  paroisse 

'j^(^o38œuTre,  appartenant  à  maistre  Merle 

^  Franc,  et  m'en  paye  vu  1. 10  s.  de  relief, 

'l'^^i  le  cas  s'offre.» 

yietn  an  qnart  de  fief  de  haubert,  assis 
^'  "^  paroisse  dudit  lien  de  Grossœuvre, 
^^vteaaQt  à  Jehan  de  Gastine,  et  m'en 
: '^  payer  75  s.  t.  6  d.,   quand  le  cas  y 

^'A^  Ttare  de  Jean  de  Peacheron,  décédée  en 
^';^tremariéeianadaale  à  Luc  CheTreL 

^'  ^«ttlaiie  de  la  Noe. 
';<^««  U  PréToet,  Gareneiérei. 

;'^'Caoel.  D'apréM  la  Chronique  de  Saint" 


JiHt^ 
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t  Item  8*  deflef,  assis  à  Grossœuvre,  ap- 
partenant à  Morin  Manoel.  » 

Pierre  de  Garencières  mourut  sans  postée 
rite,  laissant  pour  héritière  sa  sœur  Jeanne, 
qui  époussa  successivement  Bertrand  Pay- 
nel,  Jean  de  Montenay,  et  enfin  Jean  de  la 
Ferté-Fresnel,  qui  présenta  son  aveu  pour 
les  terres  de  sa  femme,  le  26  mai  1411  ;  il  y 
est  fait  mention  du  patronage  de  Gros- 
sœuvre, comme  faisant  partie  de  la  baron- 
nie  de  Baudemont. 

Guillaume  I*',  de  Montenay,  marie  à  Isa- 
belle dû  Meulan  ;  Guillaume  II,  de  Monte- 
nay, époux  de  Jeanne  de  Ferrières;  Jean  de 
Montenay,  II*  du  nom,  Philippe  de  Monte- 
nay, Jacques  de  Montenay,  Jean  III,  de 
Montenay,  Antoine  et  Crsar  do  Montenay, 
furent  successivement  seigneurs  de  Gros- 
sœuvre. 

César  de  Montenay,  baron  de  Grossœuvre, 
épousa  Jeanne  Le  Maçon,  dont  les  meubles 
furent  saisis,  en  1074,  au  ch&teau  de  Gros- 
sœuvre, avec  un  cheval  appartenant  à  Jean 
de  Boismilon,  fils  naturel  de  César  de  Monte- 
nay, pour  payer  l'amortissement  des  droits 
de  tiers  et  danger. 

Marie  Gésarine  de  Montenay,  flUe  unique 
de  César,  épousa  Paul  Tanneguy  de  la  Lu- 
zerne, chevalier,  dont  elle  était  veuve  en 
1677  ;  leur  fils  César  vendit,  le  17  octobre 
1693,  à  Messire  Alexandedu  Bosc,  seigneur 
de  Coquereaumont,  tout  le  domaine  et  la 
haute-justice  de  la  baronnie  de  Garencières, 
pour  70,  300  1.  (1). 

En  I€03,  Alexandre  du  Bosc,  seigneur  de 
Coquereaumont,  remit  la  baronnie  de  Garen- 
cières à  Adrien  du  Bosc,  seigneur  deViter- 
mont,  qui  l'avait  clamée  féodalement,  comme 
époux  de  Marie-Catherine  de  la  Luzerne. 

François-Charles  du  Bosc,  fils  d*Adrien, 
seigneur  de  Grossœuvre,  baron  de  Garen- 
cières, mourut  célibataire  à  Paris,  le  8  juil- 
let 1732  ;  son  frère  Antoine  lui  succéda,  il 
épousa  Denise-Françoise Dyel de  Fontenelle, 
dame  de  Marcilly-sur-Eure>,  etc.,  dont  il 
eut  entre  autres  enfants  Antoine-François 
du  Bosc,  marquis  de  Vitermont,  qui  mourut 
an  ch&teau  de  Grossœuvre,  le  10  mars  1820, 
à  l'ftge  de  89  ans. 

Le  10  mai  1842,  Marie-Louis-Stanislas 
Gaillard  de  Saint-Germain  épousa  Euphé- 
mie  du  Bosc  de  Vitermont,  et  mourut  le  15 
décembre  1852.  C'était  un  musicien  habile 
et  un  archéologue  distingué;  sa  famille 
habite  aujourd'hui  le  ch&teau  do  Grossœuvre. 

§2.  CissiT. 

Saint-Martin  de  Cissey  est  une  paroisse 
très-ancienne,  dont  le  nom  est  d'origine 
celtique. 

Vers  1080,  Gaston,  prêtre,  donna  Féglise 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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de  Cissej,  avec  la  dîme,  quitte  de  tout,  telle 
qu'il  la  tenait  de  Simon,  son  seigneur,  aux 
moines  de  Saint-Taurin,  lorsqu'il  prit  leur 
habit  (1). 

Simon  de  Gissey  approuva  cette  libéralité, 
et  donna  lui-même,  la  même  année,  5  acres 
de  terre  et  deux  hôtes,  avec  la  dlme  du 
moulin  Maréchal,  à  Evreux. 

De  1160  à  1180,  Guérin  de  Cissej,  chantre 
d'ËYreux,  fut  témoin  de  différentes  chartes 
en  faveur  du  chapitre  d'Evreux. 

Simon  IP  de  Cissej  figure  comme  témoin, 
en  1180,  dans  deux  chartes  de  la  cathé- 
drale; la  même  année,  il  fut  taxé  à  10  s. 
pour  avoir  la  permission  de  recourir  au  duel 
dans  un  jugement. 

En  1198,  Robert  de  Cissey  paya  30  s. 
pour  les  dettes  de  Roger  Pinchart,  et  il  fut 
témoin  d'une  charte  pour  la  cathédrale. 

L'évoque  d'Evreux  régla,  en  1206,  les 
droits  de  Tabbé  de  Saint-Taurin  et  du  vicaire 
perpétuel,  sur  la  gerbe  du  blé  appartenant 
à  l'église  de  Cissey. 

Lucas  de  Cissey  fut  témoin,  en  1206, 
d'une  charte  pour  la  Noe. 

Guillaume  de  Cissey  prit  part  à  différentes 
chartes,  en  1206  et  1210,  pour  Tabbaye  de 
Saint-Sauveur  d'Evreux. 

En  1215,  les  moines  de  Saint-Taurin 
avaient  établi  à  Cissey  une  sorte  de  prieuré, 
où  l'un  d'entre  eux  résidait  (2). 

Garin  de  Cissey,  chevalier,  donna  en 
1240,  au  chapitre  d'Evreux,  une  paire  d'é- 
perons doré:^,  qui  lui  étaient  dus  à  QuiUebeuf 
chaque  année,  sur  le  fief  de  Nicolas  Le  Poil- 
^^7  &)>  il  était  remplacé,  en  1253,  par  Raoul 
de  Cissey. 

Jean  de  Cissey  ligure,  en  1272,  au  nombre 
des  gentilshommes  convoqués  pour  l'armée 
du  roi  (4). 

Dans  l'aveu  de  Garencières,  rendu  par 
Jean  de  la  Ferté-Fresnel,  en  1411,  on  lit  ce 
qui  suit  :  «  sont  tenus  de  moi,  etc.,  un  fief  de 
haubert,  nommé  le  fief  de  Cissey,  assis  en 
la  paroisse  de  ce  lieu,  appartenant  à  Messire 
Pierre  du  Buisson,  chevalier,  et  m'en  doit 
payer  XV  1.  de  relief,  quand  le  cas  y 
échet  »  (5). 

Le  15  juillet  1412  mourut  Jean  de  Gui- 
chainville  :  son  fils,  du  même  nom,  rendit 
hommage,  en  1413,  à  M.  de  laFerté,  à  cause 
de  sa  femme  (6). 

En  1454,  le  fief  de  Maubuisson  apparte- 
nait pour  les  3/4,  à  Jean  le  Sauvage,  esc,  à 
cause  de  Guillemette  du  Buisson,  sa  femme. 
Lors  de  la  montre  de  Beaumont,  en  1470, 
Jehan  Le  Sauvage,  seigneur  de  Cissey,  en 

(1)  Cartulaire  de  Saint-Taurin. 

(2)  GalliaChristia/na. 

(3)  Notes  Leprévost.  Quittebeuf. 

(4)  Rôles  de  la  Roque. 

(5)  Notes  Le  Prévost.  Garencières. 

(6)  Vente  Téchener^  n»  1602. 


partie,  est  noté  comme  demeurant  au  bail 
liage  de  Gisors. 

Vers  1475,  Guillemette  du  Buisson,  veu^ 
de  Jean  le  Sauvage,  fille  de  Pierre  du  Buii 
son  ,  sieur  de  Maubuisson  et  de  Cissey 
s'obligea  au  droit  de  ses  prédécesseurs,  d 
décharger  les  chanoines  de  l'ancienne  fon 
dation  du  service  dû  au  roi  par  leur  baron 
nie  d'Angerville. 

Cissey,  en  totalité  ou  en  partie,  apparte 
nait  vers  1510,  à  Robert  des  Hayes,  di 
d'Espinay,  seigneur  de  Saint-Luc,  qui  eu 
pour  héritier  son  fils  aîné,  Valeran,  tué  ei 
Italie,  au  siège  de  Gostat,  laissant  de  Si 
seconde  femme  un  fils  nommé  François. 

Le  19  juin  1553,  Gauvin  de  Bourdonner 
seigneur  de  Champigny,  et  Guillaume  d« 
Bourdonney,  seigneur  de  Cissey,  furen 
témoin  d'une  vente  faite  à  Jacques  hi 
Bœuf,  seigneur  d'Osmoy  (1). 

Un  aveu  de  terres,  relevant  de  Cissey, 
fut  rendu,  en  157 f,  à  Eustache  d'Epinay. 
abbé  de  Terrasson,  comme  tuteur  de  sor 
petit-neveu,  François  d'Epinay,  fils  de  Ro- 
bert, seigneur  de  Crèvecœur,  Saint-Luc, 
Cissey,  etc.  (2). 

Décharge  de  deux  années  de  la  taille  fut 
accordée,  en  1594,  aux  habitants  de  Saint" 
Luc  et  de  Cissey. 

En  1666,  Beaumais,  esc,  seigneur  de 
Manlhelon,  Cissey,  etc.,  fut  maintenu  de 
noblesse,  il  portait:  d'azur  y  au  chevron  (for 
accompagné  de  2  molettes  d'éperon  et  en  pointe j 
d'un  membre  de  griffon  d'or. 

Le  fief  de  Cissey  était  passé,  en  1736,  à 
Antoine  du  Bosc  de  Vitermont,  dont  la 
famille  l'a  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

Fiefs:  1°  Bourdonney.  Charles  Le  Tellier, 
esc.^  était  sieur  d'Orvilliers  et  du  Bourdon- 
ney, etc. 

2®  OuTREBOis.  Robert  d'Outrebois  était 
témoin,  en  1157,  d'une  charte  de  Guerin  de 
l'Ile,  pour  l'abbaye  de  TEstrée. 

Nicolas  d'Outrebois,  vendit  à  Saint-Tau- 
rin, en  1309,  une  acre  de  terre  à  Cissey  (3). 

En  1414,  il  y  avait  une  discussion  entre 
le  chapitre  d'Evreux  et  Vincent  d'Esquetot 
et  sa  femme,  au  sujet  des  dîmes  de  Cham- 
pigny, Outrebois,  Cissey,  etc. 

GROSSŒUVRE.  Cant.  de  Saint-André, 
à  153  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium ,  grès  et 
poudingues.  —  Surf.  terr.  1,634  hect.  — 
Pop.  479  hab.  —  4  cent.  7,015  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  1867,  3,265  fr.  Kl  et  rec. 
cent.  ind.  de  Saint-André.  —  Percep.  litJ 
Coudre. — Paroisse. —  Presbyt. — Ecole  mil. 
de  56  enf.— Bur.  de  bien  f.— 3  déb.  de  boiss. 
—  14  per.  de  chasse. —  Dist.  enkil.  au  cb-i. 
de  dép.  etd'arr.,  11;  de  cant.  7. 

(1)  Généalogie  d'Osmoy. 

(2)  Arch.  de  l'Eure. 

(3)  Notes  Le  Prévost.  Cissej. 
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Dépendaiem:  lb  BotmDONNvr,  CisasT, 
OrmsBois,  lx  Pubrxxbe,  Sxuobt,  lk  Tri- 

5IIK* 

Agriatbure  :  Céréales.  —  6,000  arbres  à 

édre. 

fndttiirA:  7  fabriques  mécaniques  de 
peifmes.  —  1  moulin  à  vent.  —  1  tuilerie. 

ConoMTce  de  bestiaux.  —  Foire$^  les  27 
rerrier,  25  septembre  et  21  décembre.  —  14 

Paimth. 

OROS'JL'H  KITa. 

Paroisse  des  :  grandÂrchid.  Doj.  deBoug- 
rha^onlde.  —  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Aud»- 
i&er.  —  Bail!.,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Grostheil  doit  son  nom  à  un  gros  tilleul, 
'iïïï  se  trooTait  au  centre  de  la  paroisse  (1). 
Uéglise,  placée  sous  le  patronage  de  Sainte 
«"îeorges,  appartenait,  au  xii*  siècle,  à  Tab- 
UTedn  Bec;  ce  fut  Ayienne,  fille  du  vi- 
eomte  de  Brionne,  qui  la  lui  donna  ;  son 
frère,  Roger  de  Brionne,  archidiacre  d*E- 
^reax,  contesta  cette  donation,  mais  il  fut 
cQDd&mné  en  1174 
Lncius  111  confirma,  en  1184,  à  Tabbaje 
iu  Bec,  la  possession  de  Téglise  de  Saint- 
Oeorges-du-TheU. 

Il  est  resté  quelques  traces  d*une  famille 
do  Theil;  les  rOles  de  1195  portent  42  s. 
r^'ar  le  revenu  de  la  terre  de  Robert  du 
Tbeil;  son  héritier  devait  30  1.  que  le  roi 
iii  avait  prêtées  en  Gascogne. 

Le  roi  Jean  d'Angleterre,  se  trouvant  à 
Argentan  le  1'*^  novembre  1190,  confirma 
i&  Bec  l'église  du  Theil,  que  lui  avait  don- 
fiée  Âvienne,  fille  de  Guillaume. 

£q  1235,  Renault  du  Theil  confirma  la 
^ente  faite  au  Bec,  par  Sylvestre  de  Houl- 
bee,de2  acres  de  terre,  au  Theil. 

Gaillanme  du  Theil,  esc.,  du  consente- 
ment de  Jeanne,  sa  femme,  vendit  en  1272, 
i  Gtiiliaume  de  la  Boulaje,  clerc,  ce  qui  lui 
r^yenait  de  sa  femme,  à  Saint-Denis  et 
^intr-Martin-de-Brionne,  pour  Vil"  1. 

£i&  1310,  Tabbaje  du  Bec  avait  une  dis- 
tmion  très-vive  avec  Jean  de  Fontenaj, 
''uré  de  Grostheil,  au  sujet  des  dîmes  ;  les 
noines  eurent  gain  de  cause. 

Le  roi  de  France,  Philippe-de*Valois, 
«^onna  en  1343,  à  son  neveu  Philippe  d'A- 
lâQçon,  fils  de  Charles  de  Valois,  comte  du 
Perche  et  d'Alençon,  une  rente  de  6,000 1, 
^  prendre  sur  les  biens  de  Robert  d'Artois, 
mid  de  Beaumont-le-Roger,  qui  avaient 
^  confisqués,  au  nombre  desquels  se  trou- 
^^t  la  seigneurie  de  Grostheil. 
U.  Jean  de  Boissey,  curé  du  Grostheil, 
'f^a,  en  1345,  ses  biens  et  ses  livres  à 
l'abbaye  du  Bec,  où  il  avait  été  élevé;  il 

l)  Od  cnltiYait  antrefoU  le  tiUeol  da&s  lis  Gaales. 


exerçait  la  médecine  avec  une  grande  répup- 
tation  (l). 

Le  Grostheil  et  autres  revenus  de  Phi- 
lippe d'Alençon  furent  saisis,  en  1373,  par 
ordre  du  roi;  à  cette  époque, la  cure  de 
Grostheil  produisait  un  revenu  de  955 1.  (2). 

Le  13  septembre  1378,  le  roi  rendit  à 
Pierre,  dit  le  Noble,  comte  d'Alençon,  les 
biens  de  son  frère  Philippe. 

Marie  d'Alençon,  fille  de  Pierre,  épousa, 
le  17  mars  1389,  Jean  VII  d'Harcourt,  et 
reçut  en  dot  le  fief  du  Theil,  etc. 

Vers  1418,  à  la  mort  de  cette  dame,  son 
fils,  Jean  VIII,  comte  d'Harcourt,  héritades 
trois  baron  nies  du  Theil,  Quatremare  et 
Routot;  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil, 
en  1424 ,  mais  avant  sa  mort,  ses  terres 
avaient  été  confisquées  par  les  Anglais,  et 
données  à  Thomas  de  Lancastre.  duc  de 
Clarence,  frère  de  Henri  V,  qui  fut  tué  dans 
le  combat  de  Beaugé,  le  22  mars  1421.  La 
même  année,  le  Theil,  Routot  et  Quatre- 
mare, furent  donnés  à  Thomas  de  Beau« 
fort,  chancelier  d'Angleterre,  oncle  du  roi, 
mort  en  1424. 

A  la  date  de  1427,  les  trois  baronnies 
étaient  aux mainsde  Jean  Wideville, anglais, 
qui  dut  les  conserver  jusqu'au  recou?rement 
de  la  Normandie. 

A  partir  de  1449,  Marie  d'Harcourt,  héri- 
tière de  Jean  VIII,  son  frère,  veuve  d'An- 
toine de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont, 
et  Jeanne  d'Harcourt,  sa  sœur,  alliée  dans 
la  famille  de  Rieux,  se  disputaient  les  bar 
ronnies  du  Theil,  Routot  et  Quatremare. 

Après  la  mort  de  Marie,  son  second  fila 
Henri  de  Lorraine,  évéque  de  Metz,  eut  les 
trois  baronnies  ci-dessus,  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort  en  1505;  son  neveu,  René, 
duc  de  Lorraine,  roi  de  Jérusalem,  recueil- 
lit dans  sa  succession  Grostheil,  Routot  et 
Quatremare. 

Un  compte  des  revenus  de  la  Vicomte 
d'Elbeuf,  en  1501,  mentionne  une  rede- 
vance au  Theil  de  12  fers  à  palefroi,  sans 
percer  et  sans  clous,  évalués  9  d.,  pièce. 
Deux  colombiers  devaient  à  Pâques,  l'un 
une,  l'autre  deux  douzaines  de  pigeons  (3). 

On  lit  dans  un  aveu  du  Bec,  de  1521  : 
Ilem  avons  en  la  paroisse  du  Theil,  le  fief 
de  Bosc-Yves  et  Dame-Avienne,  qui  s'é- 
tend en  ladite  paroisse  du  Theil  etdeSaintr 
Paul,  en  lequel  avons  court  et  usage, 
hommes,  etc.,  droit  de  patronage.. .  manoir, 
domaines,  pâturage,  moulin  à  vent.  •  •  et  un 
bois  nommé  le  Montmal. 

Le  6  août  1542,  Claude  de  Lorraine,  ba- 
ron d'Elbeuf,  fit  hommage  au  roi  pour  la 
terre  du  Grostheil  qualifiée  de  fief  Avienne  ; 

(1)  Chronique  du  Bee, 

(2)  Notei  Le  Prévost. 

(3)  Note*  Le  Prévost. 
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il  mourut  le  12  avril  1550  (1),  laissant  pour 
héritier  René  de  Lorraine,  son  fils,  marquis 
d'Ëlbeuf,  qui  eut  les  trois  baronnies. 

Charles  I®'  de  Lorraine  était,  en  1556, 
duc  d'Elbeuf,  baron  de  Grostheil,  etc. 

Charles  II  et  Charles  III  de  Lorraine 
possédèrent  ensuite  ces   mêmes  domaines. 

Louis  de  Lorraine,  fils  puîné  de  Charles 
III,  né  en  1662,  devint  abbé  d'Orcamp,  ce 
qui  ne  Tempôcha  pas  de  contracter  un  ma- 
riage secret  avec  Catherine  du  Fay  de  la 
Mpsangère,  dont  il  eut  une  fille,  née  le 
5  février  1690,  et  nommée  Françoise  Hen- 
riette-Louise de  Lorraine^  damoiselle  du 
Theil. 

En  1722,  le  Parlement  de  Parie  déclara 
qu'il  j  avait  abus  dans  le  mariage  de  Louis 
de  Lorraine,  abbé  d'Orcamp  et  Catherine  du 
Fay  de  la  Mesangère. 

La  famille  de  Lorraine-Elbeuf  conserva 
les  baronnies  de  Grostheil,  Routot  et  Quatre- 
mare,  jusqu'à  la  Révolution. 

Saint-Georges  du  Theil  est  compté,  vers 
1630?Tpwar  900  1.  dans  les  revenus  de  Tab- 
baye  du  Bec  (1). 

Grostheil  fut  décimé  en  1T70  par  une  ma- 
ladie épidémique;  le  savant  médecin,  lePecq 
de  la  Clôture,  y  fut  envoyé  par  le  gouverne- 
ment pour  combattre  le  fiéau  ;  quand  il  arri- 
va, quarante  malades  avaient  déjà  suc- 
combé. 

En  1775,  le  curé  de  Grostheil  écrivait  à 
Tarchevêque  qu'il  existait  dans  la  paroisse 
1,300  âmes,  dont 800  communiants,  presque 
tous  fileurs  de  coton;  il  fait  ensuite  le  ta- 
bleau de  la  misère  causée  quelques  années 
auparavant  par  une  épidémie  de  flux  de 
sang  :  «  les  malades,  disait-il,  mangeaient 
la  paille  de  leur  lit,  leurs  draps,  d'autres  se 
sauvaient  et  allaient  se  jeter  à  Teau.  >  Il 
termine  en  disant  que  l'abbaye  du  Bec,  gros 
décimateur,  n'a  donné  aucun  secours  et  il 
fait  un  grand  éloge  de  la  charité  de  Ma- 
dame d'AÎsson. 

En  1788,  Jean-Pierre  Assire,  de  la  pa- 
roisse de  Grostheil,  fut  député  du  Tiers  à 
l'assemblée  provinciale. 

Nous  devons  un  mot  de  souvenir  à  Phili- 
bert Duchemin,  né  à  Grostheil,  où  il  est  mort 
il  y  a  quelques  années.  Aveugle  avant  vingt- 
cinq  ans,  malgré  sa  cécité,  il  dirigeait  avec 
succès  une  étude  d'huissier  et  se  livrait  avec 
ardeur  à  l'étude  de  l'histoire  locale  ;  nous 
aurons  fait  de  lui  un  éloge  complet,  lorsque 
nous  aurons  dit  que  M.  le  marquis  de  Bios- 
seville  l'a  honoré  de  son  amitié  et  lui  a  con- 
sacré un  article  nécrologique. 

La  tour  de  l'église  de  Grostheil,  date  du 
xiii®  siècle,  la  nef  appartient  à  la  fin  du 

(1)  C*e8t  le  nom  de  la  donatrice  du  patronage  du 

(2)  Pouillé. 


XV®  siècle.  Une  partie  de  l'ancien  chœï 
converti  en  chapelle  de  la  Sain te-Vi erg 
paraît  d'une  époque  antérieure,  mais  diffîci 
à  apprécier  (I). 

C'est  sous  les  princes  de  Lorraine  que  T 
glise  moderne  a  été  commencée. 

La  charité  du  Grostheil  doit  ses  statuts  t 
cardinal  de  Joyeuse  ;  une  bulle  de  Paul  ^ 
de  1614,  accorda  des  indulgences  à  s 
membres. 

Il  y  avait  autrefois  un  tabellionage  i 
Grostheil. 

Prieuré,  Il  a  existé  au  Grostheil  jusqu'à  ] 
Révolution,  dans  la  chapelle  Saint-Maux< 
un  prieuré  dépendant  du  Bec  ;  nous  don 
nous  la  liste  des  prieurs  que  nous  connais 
sons: 

1475  Jean  Trottin,  laîné. 

1476  Jean  Trottin,  le  jeune. 

1493  Robert  Guerin. 

1494  Michel  Farouil. 

1495  Jean  Le  Secourable. 
Pierre  Le  Secourable. 

1508  Guillaume  Guerin. 

1538  Xainton  Hautry. 

1557  Pierre-Vincent-Richard  de  la  Houssaye- 

1615  Guillaume  Pinguet. 

1617  Vincent  Cavelier. 

1625  Nicolas  de  la  Ville 

1634  Antoine  Blondeau. 

1652  Denis  Tournely. 

Fiefs.  1*  Bosc-IvES.  Au  mois  de  décembre 
1255,  Jean  de  Canteloup,  esc,  vendit  aui 
religieux  du  Bec  15  s.  de  rente  qu'ils  lui  de- 
vaient, à  cause  de  son  manoir  de  Bosc-Ives, 
et  qui  lui  avaient  été  donnés  par  Alexie  de 
Feugueray,  sa  belle-mère,  lors  de  son  ma- 
riage avec  Hilarie  de  Gai  (2). 

Du  temps  de  Galéran,  comte  de  Moulan, 
dans  la  première  moitié  du  xu*  siècle,  vi- 
vait Ives,  vicomte  de  Brionne,  qui  possédait 
la  moitié  du  Bosc  sur  le  Grostheil  et  le  bois 
de  Montmal  près  du  Bec  ;  son  fils,  Guil- 
laume, eut  une  fille  nommée  Avienne,  qui 
donna  au  Bec,  vers  1170,  le  patronage  de 
Grostheil,  la  moitié  du  Bosc,  etc. 

A  la  suite  de  cette  donation,  le  Bec  s'éta- 
blit fortement  au  Bosc,  qui  finit  par  s'appe- 
ler le  Bosc-Ives. 

Avienne  résidait  au  hameau  du  Bosc-Ives 
et  était,  dit-on,  la  fille  d'un  comte  de 
Brionne  (3). 

Pierre  de  Bosc-Ives  vendit  au  Bec,  en 
1292,  10  acres  de  terre,  appelées  le  champ 
du  Raseur  ;  il  est  nommé  dans  différentes 
chartes  de  la  fin  du  xiii®  siècle  ;  il  donna,  en 
1295,  à  l'abbaye  du  Bec,  3  acres  de  terre, 
son  manoir  et  son  moulin,  situés  paroisse  àa 
Theil.  Roland  de  Fourquettes  voulut  exer- 
cer son  droit  de  retrait  sur  ces  donations, 
mais  il  y  renonça  en  1297  5  de  plus,  il  donna 

{!)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Cartuîaire  du  Bec. 

(3)  M.  Duchemin.  Lettre* 
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«g  Be§,  en  1903,  6  f  etiers  de  hïê  de  rente, 
qc*il  arait  sur  nn  moulin  an  Theil,  qui  fnt 
Fieirede  Boec-Ivee. 

Es  1308»  Marguerite  Fouterel,  yenre  de 
Rcb<rt  Ponterel,  jadis  che^uller,  seigneur 
èz  Bosc-Ires,  céda  an  Bec  ce  qui  lui  rêve» 
sut  de  son  mariage,  pour  501.  de  rente  yii^ 

Le  24  arril  1566,  traité  de  mariage  de 
Eastache  dn  Londel,  esf .,  seigneur  du  Lon- 
éel  et  du  Boec-Ives,  fils  de  Louis,  avec  de- 
soisêUe  Marguerite  de  Franqueville. 
1^  LsGekbtat  se  nommait  primitivement 
lês  Genetais.  En  1256,  Florentin  des  Oene- 
ajs  rendit  au  BeclM  s.  de  rente  sur  2  acres 
ée  terre,  une  maison  et  masure  qn*il  avait 
la  Theil. 
Messire  Louis  des  Essarta,  e$c,,  sieur  du 
G^netay,  était  en  1623  commissaire-exami- 
Bitesr  en  la  vicomte  d'Andelj  ;  son  fils,  du 
sème  nom,  fut  maintenu  en  1670  ;  ses  armes 
àâient  :  de  gueules^  au  $autoir  échiqueté  (torj 
ék  bordure  de  iohle  aeeoiiée  de  4  croissants 
^oryent.  Marie-Claude  de  Lonbert,  sa  veuve, 
décéda  le  13  octobre  1726,  laissant  pour  hë- 
Mierâ  Louis-Adrien  de  Postis,  seigneur- 
patron  de  Houlbec  et  ses  frères,  qui  habi- 
taient le  Genetaj  avec  elle. 
De  1744  à  1774,  Armand  de  Postis ,  esc., 
«iear  du  Genetaj,  est  cité  dans  plusieurs 
?Tocédttre«  (1). 
3^  La  Lokbb.  Vers  1208,  Henri   de  la 
Loode  et  SibilJe,   sa  femme,  donnèrent  au 
Bec  U  Tavassoriede  Robert  Berenper,  située 
ac  Bosc-Ives,  et  le  ténementde  Gilbert  Bo- 
-fn'oD  ;  Tannée  suivante,  Henri  confirma  Ba 
^:'OatioD  devant  CSadoc,  ch&telain  de  Gail*- 
[û^aux  assises  de  Pont-Audemer  (2j.  Son 
t'ii  Roger  7  donna  son  approbation. 
En  1306,  Robert  de  la  Londe  donna  12  s. 
'A  rf'nte  au  sous-^elerier  du  Bec.  Jean  de  la 
L'onde  du  Grostbeil,  garde  des  forêts  des  re- 
i^^^u,  les  livre  au  pilliage  en  1419,  il  8*in- 
^iree  contre  Tabbaje,  et,  accompagné  de 
^eD8  annés,  il  maltraite  les  moines  ;   il  fut 
^'f'Ddamné  pour  ce  fait  au  bannissement  per^ 
pétnel. 

Nom  trouvons  encore  de  1418  à  1541, 
['fliUaume  I»',  Guillaume  II  et  Henri  de  la 

f  Le  Marais.  Ricbard  du  Marais  vend  à 
^'aiUaame  de  Brionne,  en  1245,  deux  pièces 
^eierre  à  Saint-Melain  du  Bosc  (3). 

5*  Salvbrtb.  C'est  de  ce  château  que  te- 
nait Bon  nom.  Eugène Sal verte,  académicien 
'«cond,  député  de  rextrême  gauche  sous  la 
'^auratioD  (4). 

^  Lk  Vallbt.  Robert  du  Vallet  vend  au 

;l'  ^r^Ww  du  Tribunal  de  Louviers. 
2)  Hm.  aan.  du  Bec 
!f t  Urt,  de  Bonport. 
'^)J^o«e«UPpéwt, 


Bec,  en  1235,  trois  pièces  de  terre,  moyen-» 
nant  une  rente  de  7  cartes  d*avoi ne.  Jean  du 
Yallet  vend  aux  religieux  en  1257  une  pièce 
de  terre. 

En  1266,  Guillaume  du  Yallet  vendit  an 
Bec  23  s.  de  rente  sur  trois  pièces  de  terre 
sises  an  Vallet,  ayant  appartenu  à  Thomas 
Giffard,  Sylvestre  Baillache  et  Raoul  du 
Vallet. 

Richard  du  Vallet  vendit  au  Bec  en  1384, 
10  s.  de  rente  sur  sa  maison  au  Theii. 

Vavassories.  En  1541,  lbBaillt  était  tenu 

Jar  Jean  Mazeline.  Follevillb  appartenait 
Lojs  de  Limare,  esc,  Matjbss  était  tenu 
par  Jean  Delande,  esc. 

GROSTHEIL.  —Gant.  d'Amfreville-la- 
Campagne,  à  196 m.  d'alt.  —  Sol:  alluvium 
et  craie.  —  Ch.  de  gr,  com.  n^  40  de  Brionne 
à  Elbeuf,  n«  17  de  Montfort  à  Louviers.  — 
Surf.  terr.  1,087  bect.  —  Pop.  9)0  hab.  — 
4  cont.  12,409  fr.  en  ppal.  — Record,  budg. 
5,914  fr.  —  P^,  percep.  et  rec.  cont.  ind. 
d'Amfreville.  —  Paroisse,  —  presbjt.  — 
Ecole  de  44  garçons,  école  sp<^c.  de  53  filles. 
—  Une  maison  d'école.  —  Compag.  de  43 
sap.-pomp.  «-  10  déb.  de  bois.  -^  18  perm. 
de  chasse.  «•  Dist.  en  kil.  aux  ch  -1.  de  dép. 
35,  d'arr.  28,  de  cant  7. 

Dépendances  :  Lk  Bas-BosoIves,  lb  Gbn»- 
tat,  LA  Grossb-Londe,  le  Marais,  Neuville, 
LE  Parc,  Salvertb. 

Agriculture:  Céréales,  colza,  lins. 

Indfdstrie  :  2  fabriques  de  chandelles.  —  1 
moulin  à  blé.  —  1  briqueterie. 

Commerce  de  bestiaux  et  lins,  —  foires^ 
les  II  février  et  25  octobre,  —  marctèé^  le 
mardi,  —  patentés,  27. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Élec.  de  Couches  et  de  Breteuil.—  Pari,  de 
Rouen.  —  Gén.  d'Alençon. 

Guernanville  remonte,  comme  paroisse, 
à  la  première  race  de  nos  rois;  on  y  a  trouvé 
des  restes  de  constructions  romaines;  la 
voie  antique  de  Lisieux  à  Paris  par  Coudé 
passait  à  Guernanville. 

a  Vers  1040,  le  dojen  Foulques,  tout 
souillé  de  la  corruption  journalière,  éleva 
son  âme  vers  une  conduite  meilleure  ;  déjà 
courbé  par  l'Age,  il  se  retira  à  Ouche  (St.- 
Evroult),  de  Tavis  de  Foulques,  son  fils, 
alors  prieur  du  couvent ,  et  sollicita  l'ha- 
bit monacal.  S*étant  fait  moine,  il  donna  à 
Saint-Evroult  l'église  de  Guernanville  (Ij. 

Disciple  de  Fulbert,  évéque  de  Chartres, 

0)  Il  deTÎnt  abbé  de  Saint-Pierr^-sur-DiTei  en 
1078,  et  il  fut  banni  par  TéTéque  de  Sées  ;  il  déposa 
sa  di^ité  en  1095  ai  se  retira  à  Rome  ;  il  revint  ce* 
pendant  prendre  possesnon,  et  monmi  an  1106  à 
Vinchester,  en  Angleterre. 
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Foulques  de  Guernanville,  doyen  d'Eyreux, 
possédait  un  ûef  de  chevalier  qu'il  tenait 
de  l'héritage  paternel.  Suivant  l'usage  du 
teraj^^,  il  prit  pour  noble  compagne,  Orielde, 
qui  lui  donna  une  nombreuse  famille.  Il  en 
eut  huit  fils  et  deux  filles  (1). 

Lors  de  la  fondation  de  Tabbaje  de  Cou- 
ches, vers  1065,  Girold  Gastinel  donna  aux 
religieux  deux  hameaux  et  deux  maisons, 
avec  la  dîme  de  Guernanville,  du  consente- 
ment de  Raoul  de  Tosny  dont  mouvait  le 
fief. 

Vers  1080,  Raoul  de  Couches  fit  don  À 
Saint-Evroult  de  tout  ce  qu'il  avait  à  Saint- 
Evroult  et  Guernanville,  consistant  en  une 
terre,  et  le  panagede  Guernanville;  il  reçut 
une  once  d'or  de  la  charité  des  moines. 

Guillaume  Gastinel,  suzerain,  en  partie, 
de  Guernanville,  confirma  les  donations  de 
Foulques  et  de  Guillaume,  son  fils,  et  il  re- 
çut aussi  une  once  d'or  (2). 

A  la  même  époque,  Guillaume  de  Guer- 
nanville, fils  et  héritier  de  Foulques,  con- 
firma le  don. 

Robert  de  Guernanville,  fils  du  doyen, 
fut  témoin,  vers  1093,  de  trois  chartes  pour 
Saintr-Evroult. 

En  1113,  Henri  1",  confirmant  les  posses- 
sions de  Saint-Evroult,  mentionne  l'église 
de  Guernanville  avec  une  terre  de  deux 
charrues. 

Guillaume  de  Guernanville  était,  en  1210, 
un  des  jurés  dans  deux  enquêtes  sur  les  droits 
.des  riverains,  dans  la  forêt  de  Breteuil;il 
avait,  dans  cette  forêt,  le  bois  pour  son 
chauffage,  pour  réparer  son  manoir  avec  le 
panage  quitte;  sa  femme  était  veuve  en 
1225. 

Raoul  de  Tosny  permit,,  en  1128,  aux 
moines  de  Saint-Evroult,  de  mettre  cent 
porcs  dans  la  forêt  de  Couches  et  exempta 
de  tous  droits  de  panage  les  porcs  du  ma- 
noir que  les  religieux  avaient  à  Guernan- 
ville. 

Trois  ans  auparavant,  Raoul  de  Guernan- 
ville, archidiacre  d'Bvreux,  assistait  avec 
son  évéque  à  la  dédicace  de  l'église  N.-D. 
du  Lesmes;  en  1136,  comme  il  revenait  de 
Pacy,  il  fut  attaqué  par  les  fils  de  Simon 
Harenc  et  se  réfugia  à  grande  peine  dans 
une  église. 

Du  temps  de  Rotrou,  évéque  d'Evreux,  le 
chanoine  Toustain  jouissait  de  12  d.  de 
rente  sur  la  prébende  de  Richard  de  Guer- 
nanville autre  chanoine. 

En  1160,  Robert,  comte  de  Leycester,  con- 
firma à  Saint-Evroult  l'église  de  Guernan- 
ville avec  les  dîmes  et  les  prés  voisins  de  sa 
forêt,  etc. 


(1)  Orderic  ViUl,  livre  5, 

(2)  Id.  id. 


Guillaume  de  Guernanville,  ITT®  da  noi 
fit  plusieurs  ventes  dans  les  années  1239 
1248;  son  fils  Guillaume  IVS  concéda  an 
religieux  de  Saint-Evroult,  en  1259^  tout  < 
qu'ils  possédaient  dans  son  fief.  Drogc 
Gastinel,  seigneur  suzerain,  fit  de  môme, 
la  prière  de  Guillaume  IV  de  Guernanvilî 
son  gendre. 

Au  commencement  du  xvi®  siècle,  les  w 
ligieux  de  Saint-Evroult,  à  cause  de  leii 
manoir  de  Guernanville,  le  curé  et  les  hab 
tants  de  cette  paroisse  avaient  certain 
droits  d'usage  et  certains  privilèges  dans  1 
forêt  de  Breteuil  (1). 

Loupdel'Estendart,  seigneur  de  Gaernaii 
ville,  se  présenta  en  1470  à  la  montre  d 
Beaumont,  armé  de  brigandines,  vouge,  sa 
lade  et  ganteletz. 

L'Estendard  :  d'argent^  au  lion  de  iabh 
chargé  sur  l'épaule  (Tun  écusson  à  3  fasces  à 
gueules. 

En  1657,  Henri  le  Veneur,  comte  de  Til 
Hères,  était  seigneur  de  Guernanville;  le  Z 
mai  de  cette  année,  Tanneguy  d'Avoine 
seigneur  de  Mandeville,lui  renditaveu  poui 
des  héritages  à  Guernanville. 

Jacques  Tanneguy  P*"  et  Jacques  Tanne- 
guy !!• ,  furent  successivement  comtes,  di 
Tillières,  seigneurs  de  Guernanville,  e>c. 

En  1789,  François-Jacques  Tanneguy  le 
Veneur,  comte  de  Tillières,  était  seigneur^ 
baron  de  Bourth,  du  Homme,  du  Breuil,  de 
Guernanville,  etc. 

GUERNANVILLE,  cant.  de  Breteuil.  â 
186  m.  d'alt.  Sol:  diluvium  et  craie  blanche. 

—  Ch.  d'tnt.  com  n°  20,  de  la  Neuve- 
Lyre  à  Marcillynsur-Eure,  n®  23  de  Con- 
ches  à  Ambenay.  —  Surf.  terr.  323  hect.— 
Pop.  197  hab.  —4  cont.  2,250  fr.  en  çpal. 

—  Rec.  ord.  budg.  1,078  fr.  —  Kl  et  rec 
cont.  ind.  de  Breteuil. —  Percep.  des  Baux- 
de-Breteuil.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Bur.  de  bienf.  —  3  perm.  de  chasse.  —  3 
déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
dedép.  etd'arr.,30;  de  cant.,  8. 

Déftendanres  :  la  Géromière,  lb  Souchbt, 
LA  Vallée,  Verdun. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  chanvre.  — 
1,000  arbresà  cidre. 

Industrie  :  fabrication  de  sabots  .  —  11 
Patentés, 


La  paroisse  de  Gisan court  a  été  réunie  à 
celle  de  Guerny  le  17  février  1809;  nous 
consacrerons  à  chacune  une  notice  parti- 
culière. 

§  1«'  GUKRNT. 

Paroisse  des  Archid.  du  Vexin-Normand. 

(1)  Note$  Le  Prévost,  Guernanville. 
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-BailU,  Tic  et  Eleet.  d6  Qinors.  —  Pftrl., 
Diocet  Oéa.  de  Rouen. 

Guernj  Tient  de  Gueme  on  Veme  qui  si- 
gsij&e  aolne;  on  tronve,  dans  différente 
cioM  Ciiniettiai,et  dans  le  plu  ancien  War- 
uflooi,  marais  fangeux. 

L'église,  dédiée  à  N.-D.,  remonte  aux 
Méroringiens. 

Vers  1060,  Roger,  fila  d'Hellouin  le  Séné- 
ehal  et  d*AJa,  donna  aux  moines  de  la 
Trinité  du  Mont,  une  terre  de  quatre  bœufs, 
que  tenait  de  lui  à  Onernj  Albold,  qui,  dans 
.i  saite,  entra  an  monastère  de  la  Trinité; 
tes  moinesdonnèrent  à  Roger,  en  reconnai»* 
atace^408. 

Goemj,  demi  fief  de  haubert,  paraît  avoir 
Àf'partenn  aux  seigneurs  de  Boury,  établis  à 
J-.isemont.  Il  existait,  dans  Téglise  de 
âoarr,  ane  chapelle  de  ^.-D.  de  Pitié,  dite 
kBssi  de  Ouemj,  parce  que  sa  dotation  con- 
sifrUiten  une  dîme  à  Guernj. 

En  1241,  Alice,  dame  de  Guemj,  épouse 
«Jean  de  Boury,  donna  au  Trésor  sept 
^erçées  de  terre  et  cinq  rergées  de  pré  à 
ôuernj;  à  quatre  ans  de  là,  Jean  de  Boury 
p^n&it  pour  la  croisade  avec  Gaultier,  Tun 
ué  868  fils  ;  Guillaume,  son  autre  fils,  recueil- 
litsa  succession  et  mourut  en  1271,  laissant 
dcbox  fiUes  :  Jeanne,  femme  de  Thibaut  de 
Tm,  et  Isabelle,  épouse  d*Anoel  de  1  Ile  dit 
i«  BoQteiUer. 

An  milieu  du  xm*  siècle,  le  prieur  de 
^«Ij  était  patron  de  Guernj  ;  la  cure  valait 

111.  de  rente.  Au  xv*  siècle,  Guernj  appar- 

jeBAitàlamaisonde  Fours.  Henri  de  Fours, 

K^ui,  Jean  et  Claude  forent  successivement 

«apeurade  Guernj. 

^  Goillaume  de  Fours,  «ic.,  sieur  de  Guernj, 

^  de  Claude,  épousa  Ferrie  de  Sebouville. 
£n  1577,  Claude  de  llle,  seigneur  d'An- 

•K»y»  Puiseux,  Courtemanche,  Sainte-Map- 

re-des-Champs  et  Guernj,    envoja   un 

;rocarear  à  la  réunion  pour  la  réforme  de 

ii  coutume  (1). 

Le  23  septembre  1643,  eut  lieu  le  bap- 
^e  d'une  fille  de  Robert  le  Roj,  seigneur 
^«  GQenij,et  de  damoiaelle  Marie  de  laSaUe, 

flemme. 

Ilest  fait  mention,  en  1644,  de  Marie  Le 
%  fille  de  M.  de  Guernj.  Cette  damoiselle 
'poQBa,  vers  1650,  François  de  Oisancourt, 
uquel  elle  apporta  une  partie  du  fief  de  ce 

Le 22  mars  de  la  même  année,  à  Toccasion 
^.Q  baptême  du  fils  de  Boulard  Demilaville, 
'*^?lise  fut  polluée  en  raison  de  Teffusion  de 
^^1  faite  par  le  sieur  Guérin  contre  le  sieur 
4cSaQ4iaje,  clerc,  qui  assistait  le  curé  (2). 

J)  Céuit  nos  doute  comme  decoeodant  des  Boury 
g^lde  nie  «ine  cette  ûuniUe  prenait  le  titre  de 

(2)ltigiilNs 


Antoine  Mareste,  eic.,  seigneur  de  Doux* 
mesnil,  Guernj,  etc.,  rendit  aveu,  en  1660, 
à  Pierre  Faovel,  conseiller  au  Parlement  de 
Normandie,  seigneur  de  Hacqueville,^  Ri- 
cheville,  etc. 

Le  13  mai  1670,  le  curé  de  Guernj  fit 
lecture  au  prône  d*ttn  arrêt  du  conseil  con- 
cernant la  chasse,  la  pèche  et  les  droits 
de  tiers  et  danger.  Les  siedrs  de  Mareste  et 
La  Grange,  prieurs  de  Yeslj,  étaient  sei- 
gneurs-patrons de  la  paroisse  de  Guernj  ; 
il  n*j  avait  rien  de  sujet  au  tiers  et  danger. 

En  1677  ,  le  demi-fief  de  haubert  de 
Guernj,  relevant  de  Guitrj,  appartenait  à 
FrauQois  Mareste,  esc.  (1),  qui  en  rendit 
aveu  en  1680  à  Messire  Guj  de  Chaumont. 

François  de  Mareste  fut  remplacé,  en 
1707  (2),  par  François  de  Sébouville,  sei- 
gneur des  Marets ,  seigneur-patron  do 
Guemj. 

Le  7  juillet  1734,  François*Remj  Lem- 
pereur,  etc.,  était  seigneur -patron  de 
Guernj ,  Douxmesnil ,  Sainte-Marie-des^ 
Champs,  etc.  Il  plaidait  en  1745  avec  lo 
curé  de  Flumesnil,  à  cause  du  dixième  en 
bois  perçu  par  lui  ;  il  rendit  aveu  pour  ses 
fiefs  en  1747. 

En  1766,  Marie-Louise  Dronet,  veuve  de 
François-Remj  Lempereur,  chevalier,  était 
tutrice,  ajant  la  garde  noble  de  Marie* 
Julie,  Marie- Elisabeth  et  de  Gabriel- Rem j 
Lempereur,  chevalier,  ses  enfants. 

La  famille  Lempereur  a  conservé  le  do- 
maine de  Guemj  jusqu'à  nos  jours. 

Fief  :  Les  Bordeaux.  —  Le  21  juin  1568» 
Cicéron  Regnard,  seigneur  des  Bordeaux, 
mari  de  Marguerite  Sendret,  veuve  de  Tho- 
mas Langlois,  vendit  i^  Michel  Vjmar,  hd« 
telier  sur  la  porte  de  Gamillj,  une  rente  de 
30  1.,  due  par  Jean  Le  Prévost. 

La  famille  Guesnier  des  Bordeaux,  qui 
subsiste  encore,  paraît  tirer  son  titre  du 
village  des  Bordeaux  à  Guernj. 

§  2.  —  GiSANCOURT. 

Gisancourt  a  presque  toujours  partagé  le 
sort  de  Dangu,  dont  U  constituait  une  partie 
du  domaine. 

Daus  une  donation  faite  en  1256,  par 
Guillaume  Crespin,  aux  templiers  de  Bour- 
goult,  le  donateur  excepte  formellement 
ses  bois  de  Gisancourt. 

Vers  1260,  Téglise  Notre-Dame  de  Gi- 
sancourt avait  pour  patron  Guillaume  Cres- 
pin ;  la  cure  valait  10  1.  La  paroisse  ren- 
fermait 30  feux. 

Quelques  années  après,  Guillaume  Crea- 

Sin  vendit  à  labbaje  du  Bec  une  rente  de 
0  s.  sur  le  moulin  de  Gisancourt. 

(1)  Areh,  de  la  Seine-Inf. 

(3)  Il  avait  alors  la  sergenierie  noble  de  Riche- 

ville. 
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Blanche  Crespin  épousa  en  premières 
noces  Louis  de  Ferrières,  qui  mourut  en 
1327,  puis  Pierre  de  Préaux,  auquel  elle 
apporta  Dangu  et  Gisancourt. 

Plus  tard,  en  1554,  le  connétable  de  Mont- 
morency acheta  Dangu,  Gisancourt,  etc.,  de 
Louise  de  Ferrières,  dame  d'Aumont. 

En  1665,  François -Henri  de  Montmo- 
rency,  duc  de  Luxembourg,  prenait  le  titre 
de  baron  de  Dangu,  seigneur  de  Gisan- 
court, 

Le  8  juin  1714,  Charles-François-Fré- 
déric de  Montmorency-Luxembourg,  vendit 
Dangu  et  Gisancourt  à  Louis- Guillaume 
Jubert,  de  Bou ville,  remplacé  par  son  fils 
André,  en  1742. 

André-François-Gabriel  Jubert  de  Bou- 
ville,  baron,  haut  justicier  de  Dangu,  Vesly, 
Gisancourt,  etc.,  fît  dresser  en  1774  le  ter- 
rier de  la  baronnie  Dangu,  où  entra  Gisan- 
court ;  il  mourut  en  1788,  après  avoir  ins- 
titué pour  son  héritier  Marie-Alexandre- 
Gabriel  Jubert,  comte  de  Bouville. 

En  1775,  en  réponse  à  la  lettre  de  l'ar- 
chevêque, au  sujet  des  fonds  de  charité  des 
paroisses,  le  curé  dit  que  les  chartreux  de 
Gaillon,  gros  décimateurs  «  ne  donnent  pas 
un  sou  d'aumônes.  > 

Le  comte  de  Bouville  vendit,  le  31  août 
1781,  la  baronnie  de  Dangu  avec  les  sei- 
gneuries de  Gisancourt,  Montbine>  Beau- 
séré,  etc.,  à  Louis-Auguste  Letonnelier, 
baron  de  Breteuil,  chevalier,  qui  les  pos- 
sédait au  moment  de  la  Révolution. 

Dans  le  xv«  siècle  et  les  suivants,  il  exis- 
tait une  famille  de  Gisancourt,  qui  proba- 
blement sortait  de  cette  paroisse,  où  elle  a 
possédé  quelques  fiefs  ;  on  la  trouve  dans 
difi'érentes  parties  du  Vexin  ;  ses  armes 
étaient  :  d'or^  à  3  merlettes  de  sable. 

En  1425,  Pierre  de  Gisancourt  épousa 
Jeanne  de  Bouchevilliers  ;  son  fils,  du  même 
nom,  était  en  1474  seigneur  du  Thuit(l). 

N.  H.  Jean  de  Gisancourt,  seigneur  de 
Bouchevilliers,  et  Jeanne  de  Briquedalle, 
sa  femme,  donnèrent  en  1482,  à  la  con- 
frérie de  N.-D.  Mi-Août  de  Gisors,  100  s. 

En  1599,  Messire  Robert  Grandin,  esc. y 
est  qualifié  de  seigneur  de  Gisancourt  (2)  ; 
il  portait  :  d'azur,  à  3  fers  tombant  d'argent. 

En  1650,  François  de  Gisancourt  épousa 
la  fille  du  seigneur  de  Guerny. 

Fief:  Mansiony.  —  La  famille  de  Man- 
signy,  établie  à  Puchay  et  à  Etrépagny,  a 
donné  son  nom  au  fief  de  Gisancourt. 

Au  milieu  du  xvi^  siècle,  la  seigneurie 
de  Mansigny,  sise  à  Gisancourt,  consistait 
en  maison,  étable,  cour,  jardin,  etc.,  appar- 
tenait au  sieur  Le  Sénéchal,  sur  lequel  elle 

(1)  Arch.  de  la  Seine-înf. 
Ot)  Il  possédait  probablement  une  portion  du  fief 
dans  cette  paroisse. 


fut  décrétée  ;  et  elle  fut  adjugée  en  1572, 
Vincent  Pacarony,  italien  de  naissance,  qi 
venait  d'être  naturalisé  français  ;  le  28  d< 
cembre  1574,  il  fit  hommage  du  demi-fi* 
de  haubert,  appelé  Mansigny,  mouvant  c 
Dangu,  à  la  duchesse  de  Montmorency. 

La  famille  Pacarony  conserva  Gisancou] 
jusqu'à  la  fin  du  xvii®  siècle. 

En  1774,  le  fief  de  Mansigny  relevait  d 
Dangu ,  le  manoir  appartenait  À  M.  L 
Carruyer  de  la  Rochette. 

GUP]RNY,  cant.  de  Gisors,  sur  TEpte, 
78  m.  d'alt. —  Sol  :  diluvium,  alluvions  con 
temporaines;  calcaire  grossier. — Route  dép 
n®  26,  de  Gisors  à  la  Roche-Guyon.  Stai 
chetn.  de  fer  de  Gisors  à  Vernon. — Surf.  terr. 
012  hect.  —  Pop.,  195  hab.  —  4  contrib. 
4,307  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.  budg.,  3,12" 
fr.  — [il  et  Perc.  de  Dangu.  —  Rec.  contrib 
ind.  de  Tourny.  —  Paroisse.  —  Presbyt. — 
Ecole  mixte  de  28  enf.  —  Maison  d'école.— 
Bur.  de  bienf. —  C'®  de  sap.-pomp.  —  1  déb, 
de  boissons. —  7  perm.  de  chasse.  — Dist.  et 
kilom.  au  ch.-l.  de  dép.,  51,  d'arr.,  22,  àt 
cant.,  12. 

Dépendances  :  Les  Bordeaux,  Gisancourt, 
Le  Moulin-de-la-Chaussée. 

Agriculture:  Céréales,  prairies.  —  1,200 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  Fabrication 
de  gants,  dentelles  et  tapisseries.  —  3  Pa^ 
tentés. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Pari,  de 
Rouen.  —  Gén.  d'Alençon.  I 

Dans  le  principe,  La  Gueroulde,  le  Lesme 
et  les  Essarts  ne  formaient  qu'un  seul  fief. 

Gislebert  des  Essarts  fit  donation  de  l'é- 
glise de  la  Gueroulde  à  Tabbaye  de  Lyre, 
et  Guérin,  évéque  d'Evreux,  approuva  cette 
libéralité  en  1195.  Gilbert  des  Essarts  , 
petit-fils  du  précédent,  fonda,  en  1248,  le 
monastère  de  la  Poultière,  dont  nous  parle- 
rons ci-après. 

Jean  des  Essarts,  II*  du  nom,  confirma, 
en  1318,  les  dons  faits  par  son  père,  des 
patronages  du  Chesne,  de  la  Gueroulde  et 
de  la  Chapelle  de  Chambray  ;  il  mourut 
laissant  deux  enfants  Jean  et  Annette. 

En  1323,  Jean  III,  des  Essarts,  épousa 
Jeanne  d'Aunou,  dont  il  eut  Jean  IV,  des 
Essarts  et  Agnès,  mariée  en  1350,  à  Jean 
de  Lombelon. 

Jean  IV  des  Essarts  mourut  vers  1352  ; 
sa  sœur  Agnès,  devenue  son  héritière, 
épousa  en  secondes  noces  Roger  d'Heudreu- 
ville,  qu'elle  perdit  en  1386.  Le  sceau  de 
Roger,  chevalier,  appendu  à  une  charte 
pour  la  Noe,  porte  un  chevron  cantonné  de  3 
croix. 
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Agnâsi  yeuve  de  Roger  d^Hendrerille , 
fendit  area,  en  1386,  à  Jacques  de  Montmo- 
reacj;  liaron  de  DamyiUe  (1). 

En  1414y  Robert  ÂlorgelP,  ayant  acheté 
da  bsron  de  Briooze,  80  L  de  rente,  céda 
m  droit  viager  pour  800  L  à  Jean  de  Hen- 
drexiUe,  etc.,  sieur  de  la  Gueroulde. 

En  1455,  les  hoirs  Jehan  de  Heudreville 
tenaient  des  Essarte,  à  la  Poultière,  une 
ilsesae,  qui  fut  Raoul  Le  Duc. 

Maistre  Jean  Henri,  prêtre,  rendit  aveu 
ât  1470  pour  le  manoir  ou  yavassorie  de  la 
«meroolde. 

En  1513,  Mathieu-Henri,  sieur  du  Brouil- 
lard et  de  la  Oueroulde,  était  vicomte  de 
CoDches  et  Bretenil. 
En  1525}  Ambroise  de  Lomblon,  âgé  de 
12  anSy  fut  nommé  par  Clément  YII*,  curé 
dflaGoeroulde. 

En  1765,  La  Oueroulde  renfermait  158 
feu. 

Fiefs:  UAllibr.  Renaud  de  Lallier  est 
ciiédans  une  charte  de  Roger  de Bémécourt, 
terelOSO. 

La  dlme  du  moulin  TAllier  fut  donnée, 
Ters  1160,  à  Fabbaje  de  Ljre,  par  Robert 
de  Lejcester,  chAtelain  de  Breteuil. 

Un  siècle  plus  tard,    vivait    Gilbert  de 

1  illier,  gendre  de  Mathieu  de  Saint-Aubin. 

An  mois  de  septembre   1266,  Agnès  de 

!  Aller  et  Thomas,  son  fils,  seigneurs  suz^ 

mas,  approuvèrent  la  vente  faite  au  prieuré 

^s  Désert,  par  Guillaume  Fègue,    d'une 

^oe,  à  Boi»-Amaud  (2). 

En  1460,  Jean  Pevrel  vendit  à  Jehan  Le 

M«rcier  le  moulin  de  l'Allier,  mais  il  j  a 

liea  de  croire  que  cette  vente  ne  produisit 

:«  d'effet,  paisqu'en  1498,  ce  moulin  ap- 

pvtenait  à  Guillaume  Pevrel. 

2*  Bois-Clairet.  En  1454,  Nicolas  Gresté 

>mi  deDamville  une  vavassorie,  nommée 

^•is-CIerej,  assise  en  la  Poultière  ;  cette 

ù€S8e  était  passée,  en  1602,  aux  hoirs  Ro- 

iûUrd. 

^  La  Fkrtb.  En  1223,  eut  lieu  le  traité 
^^  mariage  de  Samuel  de  Lombelon,  cheva- 
^j  seigneur  de  Saint-Ouen,  la  Ferté,  La 
^^«rie,  etc.,  avec  Louise  d'Emelleville- 
PanneYille  (3). 

i*Lk  GoDABDiBRB  appartenait,  en  1789,  à 
ï.  de  Brucourt,  qui  en  portait  le  nom. 
^  La  HuMiBiiB.  M.  Liendé  de  Sepman-- 
|ili«  racheta  la  terre  de  la  Humière.  En 
\<^,  M.  Cyprien  Lieudé  de  Sepmanville 
{opposait  au  décret  de  la  terre  des  Essarta. 
6"  Le  Moussbt.  Le  8  mars  1612,  Georges 
^^  Haoles,  etc.,  sieur  de  Chesnelong,  du 
«onckel,  etc.,  rendit  aven  du  8«  de  fief 
^PP«ié  le  Uouchel,  assis  en  la  paroisse  de  la 

'1)  loiet  La  PréTos». 
l3)SiiBW)uaoHlAtte«. 

T,  n. 


Chieroulde,  ayant  droit  de  pèche  en  la  ri- 
vière d'Iton,  moulina  fouler  le  drap... 
droits  dans  la  forêt  de  Breteuil,  le  tout  lui 

Î revenant  de  damoîselle  Marie  du  Mesnil, 
lie  et  seule  héritière  de  feu  N.-H.  Guil- 
laume du  Mesnil  et  de  damoîselle  Jeanne 
des  Houles,  seule  fille  héritière  de  feu 
Charles  des  Houles,  esr.,  sieur  du  Mouchcl. 

Yersia  fin  du  xviu*  siècle,  M.  Lieudé  de 
Sepmanville  avait  le  domaine  utile  du  Mous- 
sel,  et  pa7ait45 1.  d'impôt  ;  M"**  la  marquise 
de  Gourgues.  qui  avait  la  seigneurie,  payait 
10  L 

7®  La  Posture  appartenait  en  1454  aux 
hoirs  de  Gratien  du  Brouillard,  mais  elle 
était  passée  en  1602,  aux  hoirs  Jean  Colas, 
qui  avaient  aussi  la  seigneurie  du  Breuil,  à 
Saint-Nicolas-d'Attez. 

8®  La  Poultièrb.  En  1207,  koger  des  Es- 
sarts  donna  à  Tabbaye  de  Conches,  20  s. 
de  rente  sur  le  moulin  de  la  Poultière,  àé^ 
membre  de  la  terre  des  Essarts. 

Même  après  la  fondation  du  prieuré  de  la 
Poultière,  un  fief  de  ce  nom  est  resté  entre 
les  mains  de  la  famille  des  Essarts.  Vers 
1370,  René  de  Lembelon  renonça  à  réclamer 
la  Poultière. 

En  1560,  les  forges  de  la  Poultière  appar- 
tenaient à  l'abbaye  de  Lyre,  qui  avait  pour 
fermier  Jean  Gorgeu. 

D'après  les  registres  paroissiaux  de  Gheron- 
villiers,  à  la  date  de  mars  1629,  Gilbert  de 
Lombelon,  prêtre,  esr.,  était  sieur  do  la 
Poultière,  François  do  Lombelon  en  était 
seigneur  ;  il  fut  remplacé  par  son  neveu 
Alexandre  de  Lombelon,  chevalier,  sieur  des 
Essarts,  L'Hoâmes,  etc.,  qui  mourut  en 
1657. 

François-Pierre  de  Lomblon,  sieur  des 
Essarts  et  de  la  Poultière,  fut  maintenu 
avec  ses  sœurs,  en  1666. 

Les  grosses  forges  de  ta  Poultière  appar- 
tenaient, au  commencement  du  xvm^  siècle, 
à  Pierre-Alexandre  de  Lombelon,  esc.,  sicar 
des  Essarts,  qui  obtint,  le  10  septembre 
1717,  arrôt  qui  accorde  délai  des  semestres 
de  juillet  1717  et  janvier  1718,  pourobtenir 
la  confirmation  de  rétablissement  desdites 
forges. 

Louis  François- Alexandre  de  Lombelon, 
était,  en  1754,  seigneur  de  laPoultière. 

On  a,  pour  Tannée  1762,  des  pièces  do 
procédure  de  messire  Alexandre-François 
Gilbert  de  Lombelon  ,  comte  des  Essarts, 
contre  Henri  Ledier,  fermier  de  la  forge,  et 
François-Amfrye,  officier  du  roi,  sa  caution, 
pour  être  payé  de  ses  fermages. 

En  1775,  la  forge  de  la  Poultière,  au 
comte  de  Lombelon-des-Esssarts ,  était 
affermée  9,000 1. 

9^  La  Rothklièrb.  Tassin  de  Varennes, 
qui  donna  aveu,  le  24  mai  1539,  pour  le  fief 
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de  Maunj,  à  Saint-NicoIas-d*Attez,  paraît 
avoir  eu  aussi  la  Rothelière. 

En  1562,  Jeanne  de  la  Yarenne,  dame  de 
Mauny  et  de  la  Rothelière,  épousa  Claude 
de  BouUenc,  esc,^  seigneur  deGarambouviile 
et  de  GlisoUes. 

Louise  de  Gastinel,  de  la  famille  des  sei- 
gneurs de  Mauny,  épousa,  vers  1640,  Ives 
Dandel,  qui  vint  se  fixer  à  la  Gueroulae,  où 
il  fut  maintenu  en  1667;  leur  fils,  François, 
fut  chef  du  ban  delà  noblesse,  en  1682. 

François  Dandel,  sieur  de  la  Rothelière, 
épousa  Madeleine  de  Mornay,  qui  lui  donna 
plusieurs  enfants,  entre  autres,  Jean-Bap- 
tiste-François Dandel,  sieur  de  la  Rothe- 
lière, marié  à  Marie-Anne-Marguerite  Ni- 
cole de  Bernières,  dont  une  fille  unique, 
Marie-Madeleine-Marguerite,  qui  épousa,  le 
2  juin  1750,  Jacques-Louis  Malart,  lieute- 
nant au  régiment  d'Enghien. 

Prieuré. 

La  Poultière.  La  tradition  rapporte  que 
Gilbert  des  Essarts,  qui  était  prisonnier  au 
pays  des  Turcs,  fut  transporté  dans  une 
huche  par  quatre  lions  au  milieu  de  la  plaine 
des  Essarts  ;  en  reconnaissance,  il  bâtit  à 
Tendroit  où  il  avait  été  miraculeusement 
transporté  une  chapelle  qui  prit  le  nom  de 
la  Poultière,  à  cause  du  fief  sur  lequel  elle  se 
trouvait  (1)  ;  il  y  fonda  en  1248  une  minis- 
trerie  en  l'honneur  de  la  Sainte-Trinité  des 
Captifs;  en  1266,  il  donna  aux  religieux  de 
la  Poultière  un  morceau  de  la  vraie  Croix 
avec  40  1.  de  rente.  En  1273,  il  leur  donna 
en  accroissement  de  leur  revenu,  60  s.  de 
rente,  savoir,  20  s.  surla  Rouillardière,  ^Os. 
sur  Jean  de  la  Gouberge  et  20  s.  sur  Etienne 
le  Marneur  (2). 

En  1346,  le  pape  Clément  VI  prit  sous  sa 
protection  lamaison  des  frères  de  la  Sainte- 
Trinité  de  la  Poultière,  pour  la  rédemption 
des  captifs. 

Â  dix  ans  de  là,  la  maison  de  la  Poultière 
ayant  été  brûlée,  fut  réparée  aux  frais  du 
roi. 

Le  23  décembre  1657^  frère  Marin  Le 
Maire,  ministre  de  la  Poultière,  délivra  un 
certificat  constatant  que  le  corps  d'Alexandre 
de  Lombelon  avait  été  inhumé  dans  l'église 
de  la  Poultière. 

Le  9  juillet  1716,  Nicolas  Henault,  prieur 
du  prieuré  de  la  Poultière,  fournit  une  décla- 
ration. 

En  1769,  la  ministrerie  de  la  Poultière  fut 
réunie  à  Saint-Eloi  de  Mortagne. 

LA  GUEROULDE.  —  Cant.  de  Breteuil, 
sur  riton,  à  180  mètres  d'alt.  —  Sol  :  dilu- 
vium,  minerai  de  fer,  —  Ch,  de  grm  comm, 

(1)  Le  miracle  y  était  représenté  et  on  y  conservait 
la  huche  en  pierre  apportée  par  les  lions. 

(2)  Notes  Le  Prévost.  T.  ii,  p.  52. 


n®  9  bis  de  Breteuil  à  Chanday  —  Surf.  terr. 
1,130  hect.  —  Pop.  962  hab.  —  4  cont. 
9,725  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  4,510  f, 
—  Ch.-l.  de  percep.  —  h  et  rec.  cont.  ind. 
de  Breteuil.  —  Paroisse.  — Presbyt.  — 
Ecole  spéc.  de  50  garçons.  —  Ecole  spéc.  de 
44  filles.  — 2  maisons  d'école.  —  15  déb.  de 
boissons.  —  27  perm.  de  chasse.  — Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  3G  ;  de 
cant.,  4.. 

Dépendances  :  L'Allikr,  la  Barotterjie,  le 

BOS-RUEL,  LE  BOIS-JOLT,  LE  BoiS-MoREL,  LA 

BouRNE,  LA  Clouterie,  la  Croix-Rouge,  la 

DÉTOURBE,    LA    FeRTÉ,    LA  GrAMARRERIE,  LA 

Haye-Fremont,  la  Haye-Mareux,  le  Haut- 
RuEL,  la  Hunière,  la  Jacqueterie,  Maison- 
des-Grands-Prés,  le  Manay,  le  Marteau, 
LE  MoussEL,  le  Pilier-Vert,  LA  Poultiêkl: 

ET  LA  ROTELLIÈRE. 

Agriculture  :  Céréales,  forêt.  —  3,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie:!  moulin  à  blé, — 1  fabrique  de 
ferronnerie.  —  69  Patentés. 


Les  paroisses  de  Bérou  et  de  Malleville 
ont  été  réunies  à  Guichainville,  le  5  octobre 
1808. 

§  P'.  Guichainville. 

Paroisse  des:  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Eloc, 
d'Evreux.  — Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Parmi  les  possessions  que  le  papo  Eu- 
gène III  confirma  en  1152  à  l'abbaye  de 
Sainl^Sauveur  d'Evreux,  figurent  l'église  et 
la  dîme  de  Guichainville. 

Vers  1210,  Richard  deTournebu,  seigneur 
de  Guichainville,  fut  témoin  d'une  charte  de 
Richard  de  Garencières,  pour  la  Noe; 
quelques  années  après,  l'évêque,  touché  de 
la  pauvreté  du  monastère  de  Saint-Sauveur 
et  désirant  améliorer  le  sort  des  religieuses, 
leur  donna  toutes  les  dîmes  en  blé  de  Gui- 
chainville. 

Richard  de  Tournebu,  seigneur  de  Gui- 
chainville, et  Marguerite  sa  femme,  donnè- 
rent :  à  la  Noe,  en  1227,  une  rente  d'un  se- 
tier  sur  leur  grange  de  Guichainville;  à 
Saint-Sauveur,  en  1,232,  une  masure  dans 
la  même  paroisse,  et  aux  lépreux  de  Saint- 
Nicolas  d'Evreux,  un  tènement  à  Guichain- 
ville ;  sa  sœur,  Isabelle  de  Bois-Milon,  veuve 
de  Regnaud  du  Bosc,  donna  à  Saint-Taurin 
en  1237,  une  rente  de  40  s.  sur  4  pièces  de 
terre  à  Guichainville. 

L'official  d'Evreux  chargea  en  1257  le  curé 
de  Guichainville,  d'inviter  Pierre  de  Gui- 
chainville à  ne  plus  troubler  les  religieuses 
de  Saint-Sauveur,  dans  la  possession  des 
dîmes  des  fruits  à  Guichainville  (1). 

(l)iVot<?A- Le  Prévost. 


i 


GDI 


-*323- 


OUI 


Pierre  de  GuichaîiiTille,  cheyalier,  flgnre 
dans  les  RôUt  de  la  Roque  en  1272;  il  fat 
remplacé  par  Enstache  de  Guichainrille, 
père  de  Pierre,  u*  dn  nom. 

Jean  de  Guichainrille,  seigneur  du  lieu, 
rendit  aven  au  roi  en  1380,  pour  un  quart  de 
jftQbert  assis  à  Bois*Normand  ;  il  vendit,  en 
ITv^,  à  Jean  de  Resenchon,  bourgeois  de 
Rouen,  à  Marion,  safemme,  etàGuiUaume, 
iear  fils,  91  1.  de  rente,  pour  21  1. 1.  (1)  ;  il 
Tendit  également  le  ^  septembre  1403,  à 
Bertrand  du  Mesnil,  ^  1.  de  rente  (2);  il 
moDmtlelo  iuillet  1412,  laissant  de  Guille- 
mette  de  HellenTilliers,  sa  femme,  Jean  et 
Jeanne  de  Gaicbainville,  tous  deux  mineurs, 
sous  la  garde  noble  du  roi. 

Jean  de  Gaîchainville  mourut  très-jeune 
et  sans  alliance  ;  sa  sœur  épousa  Robert  du 
Brouillard,  qui  rendit  areu  an  roi,  le  3  avril 
1418,  du  fief  de  Guichainville,  dont  relevait 
le  Tieil  Evreux  et  Cracouville. 

En  mars  1419,  Robert  du  Brouillard  et  sa 
femme  prêtèrent  serment  au  roi  d'Anglo- 
vrre,  qui  leur  accorda  de  conserver  leurs 
Iiêritages;  le  2  octobre  1428,  ils  vendirent 
lieux  fiefs  à  Guillaume  de  la  Londe,  bailli  du 
doc  d^Excester  (3). 

Robert  du  Brouillard  garda  peu  Guichain* 
Tille,  qui  appartenait,  en  1424,  à  Nicole  Le 
Métayer,  vicomte  de  Caen  (4),  Nicolas  le  Mé- 
tayer se  présenta  à  la  montre  de  Beaumont 
eo  habillement  d*bomme  d'armes ,  mont<S 
•ie  trois  chevaux. 

/Guillaume  Le  Metajer,  sieur  de  Guichain- 
ville, fils  de  Nicole  et  de  Marguerite  de  Gail- 
Ion,  plaidait  en  1506  avec  Jean  Blosset,  sei- 
gneur de  Torcy,  vicomte  d'Evreux. 

Le  17  septembre  1513,  Jean  Louvel,  sei- 
j?neur  de  Garel,  lieutenant  du  grand  bailly 
«i'Evreux,  rendît  une  sentence  contre  Guil- 
laume le  Metajer,  seigneur  de  Guichain- 
ville, et  adjugea  le  patronage  de  cette  pa- 
toisse  aux  religieuses  de  Saint- Sauveur. 

«En  1531,  Jean  de  la  Boullaje,  ese.,  ftgé 
<ie  vingt-et-un  ans,  étant  allé  à  Guichain- 
ville oà  demeurait  Palamede  le  Métayer  qui 
lui  devait  de  l'argent,  il  s'empara  de  la  cape 
de  ce  seigneur,  comme  d'un  gage.  Guillaume 
Le  Franc,  sieur  de  la  Ga8tine,onele  de  Jean 
<2e  la  BouUaye,  lui  ayant  dit  que  ce  n'était 
honneur  à  lui  de  dépouiller  un  gentilhomme, 
Qne  dispute  s'éleva  entre  l'onde  et  le  neveu  ; 
ronde  dégaina  sa  dague,  mais  pour  l'heure 
i)  n'arriva  rien.  Le  lendemain,  de  la  Boul- 
l&ye  et  ses  cousins,  armés  de  hallebardes  et 
de  arbalestres  bandées,  rencontrèrent  les 
rieurs  de  la  Gastine  et  Palamede  Le  Métayer. 
Jean  delà  BouUaye,  voyant  son  oncle  venir 

(1)  M.  dfl  BeaarepaiTB.  Btat.  etc.,  p.  162. 

(2)  Vente  TédMoer,  n»  1506. 

(3)  L^nrtt^^atente9  du  roi  Henri. 
\^)  HUt  d^Ûarootirt,  p.  1147. 


à  lui  avec  son  épée,  lâcha  son  arbalestre  et 
lui  donna  d'un  garot  dans  le  ventre  dont  il 
mourut  le  lendemain  (1).  » 

Palamede  Le  Métayer,  sieur  de  Guichain- 
ville, époux  de  Marie  de  Lieurey,  fut  taxé 
pour  le  ban  en  15G2,  à  la  somme  de  140  1. 

Jacques  des  Hommets,  sieur  de  Guichain- 
ville, mourut  le  30  décembre  1022,  et  fut, 
ainsi  que  Judith  Le  Faure,  sa  femme,  inhu- 
mé dans  le  chœurderéglisedeSaintrEtienne- 
des-Tonneliers. 

Jacques  des  Hommets,  ii*  du  nom,  épousa 
Elisabeth  du  Halley  ;  il  consentit,  au  mois  de 
décembre  1037,  à  Tunion  des  deux  fiefs  de 
Cracouville,  en  faveur  de  Georges  du  Har* 
mel. 

Le  11  septembre  1063,  M.  Pierre  des 
Hommets,  esc,  si^ur  de  Guichainville,  con- 
seiller du  roi,  maître  ordinaire  en  sa 
chambre  des  comptes,  fonda  au  faubourg 
Saint-Hilaire  de  Rouen,  un  couvent  do  Bé- 
nédictines, auxquelles  il  donna  sa  maison 
et  SOS  jardins,  à  la  condition  que  sa  sœur, 
Madeleine  dos  Hommets,  religieuse  de  Saint- 
Amand,  serait  la  prieure  [2). 

En  1004,  Jacques-Jean  des  Hommets,  sieur 
de  Guichainville,  sei{:rneur-patron  d'iclon, 
faisait  valoir  son  manoir  seigneurial  et  10 
acres  de  terre  i3)  ;  il  transigea  en  lOiXî  avec 
les  Crespines  ;  il  céda  au  sieur  Vincent  Cres- 
pin  ses  droits  et  prérogatives  de  fondateur 
de  la  maison  (4)  ;  il  fut  anobli  le  29  avril 
1737,  SOS  armes  étaient  t  d'argent  y  à  3  fleurs 
de  iys  de  guexdes, 

Louis-Claude  Baillard  de  Guichainville 
fut  reçu  au  Parlement  en  1700,  il  portait: 
de  sable^  au  griffon  d'hermine^  armé  et  lamT- 
possède  gueules, 

Louis  Baillard  de  Guichainville  fut  reçu 
au  Parlement  en  1780,  il  siégeait  avec  son 
fils  au  Parlement  de  Normandie  en  1789  (5). 

Le  3  octobre  1793,  M.  de  Guichainville 
fut  dénoncé  au  comité  de  salut  public  de 
Rouen. 

Fiefs.  Lb  Buisson  Garbmbouro.  Vers 
1215,  Henri,  grand  chantre  d'Evreux  et  Luc 
son  neveu,  fondèrent  à  Guichainville  la 
chapelle  de  Sainte-Marguerite,  dans  le  fief 
du  Buisson-Droclin. 

En  1205,  Pierre  du  Buisson,  esc,  et  Agnès 
sa  femme,  vendirent  au  chapitre  d'Evreux 
ce  qu'ils  possédaient  au  Plessis-Grohan,  etc. 
Robert  Bance,  esc,  seigneur  du  Buisson- 
Garembourg,  était  bailli  do  Gion  en  1443;  il 
avait  épousé  Marie  de  la  Mare,  dont  il  eut 

(1)  Privilège  de  5ainf-Bomatn.  M.  Floquet. 

{2)  La  qualité  de  fondatrice  est  aitflsi  accordée  à 
Marie  Crespia  ,  professe  de  Saiot^Amand.  De  là 
le  nom  de  Grespines,  donné  aux  religieuses. 

(3)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure. 

(4)  D.  T.  Dunlessis.      . 

(5)  M.  de  Guichainville  était  aussi  seigneur  dldon, 
comme  les  des  Hommets  ravalent  été. 
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plusieurs  enfants  qui  étaient  mineurs  lors  de 
son  décès  vers  1469. 

Guillaume  Bance,  Louis  Bance,  Ambroise, 
Jacques  P',  Jacques  ii,  Jean  et  Jacques 
Bance  ni°  du  nom,  furent  successivement 
seîfçneurs  du  Buisson-Garembourg. 

Les  armes  de  cette  famille  étaient:  de 
gueules,  à  une  fasce  d'argent  y  accompagnée  de  3 
molettes  d'or  y  2  en  chef,  1  en  pointe. 

Le  Buisson-Garembourg  était  passé  en 
1720  à  Jean-Baptiste  Bosguerard,  esc,  lieu- 
tenant-général au  bailliage  d'Evreux,  qui 
était  remplacé  en  1748  par  Pierre -Charles- 
Antoine  Bosguerard,  son  fils,  maire  d'E- 
vreui  en  1751. 

Le  dernier  seigneur  du  Buisson-Garem- 
bourg a  été  Guillaume  Lambert  de  Four- 
neaux, qui  mourut  en  1806,  et  dont  la  fille 
épousa  Jean-Baptiste-Alexandre-Nicolas  Ma- 
this,  chevalier  de  la  Légion-d*Honneur.  Le 
général,  comte  de  Rostelan,  gendre  de 
M.  Mathis,  occupe  maintenant  le  Buisson- 
Garembourg. 

2°  La  Chesnaye.  Dans  l'assiette  de  l'impôt 
du  ban,  en  1562,  Germain  Larchet,  seigneur 
de  la  Chesnaye,  fut  taxé  à  6  1. 

3**  Le  Gaillardbois.  En  1266,  Guillaume 
de  Gaillardbois,  qui  siégeait  à  l'Echiquier 
de  Rouen,  à  côté  des  abbés  de  saint  Taurin 
et  de  la  Noe,  devait  être  seigneur  de  ce  fief, 
qui  relevait  de  Guichainville. 

4®  FuMEçoN.  Dès  avant  1152,  les  dames 
de  Saint-Sauveur  avaient  la  dîme  de  Fume- 
çon  ;  il  est  fait  mention  en  1206,  de  Guil- 
laume Fumeçon  et  de  sa  fille;  Jean  de  Fu- 
meçon  est  cité  en  1270,  dans  les  Rôles  de  la 
Roque. 

En  1562,  Pierre  Noël,  esc,  seigneur  de 
Fumeçon  et  du  Bois-le-Comte,  fut  taxé  à 
14  1.  pour  le  ban. 

Le  30  juin  1764,  le  sieur  de  Langle  et  sa 
sœur  vendent  à  l'abbé  Lucas  le  fief  de  Fu- 
meçon pour  6,2001.  et  une  rente  viagère  de 
1,500  1.  M.  Delhomme  exerça  le  droit  de 
clameur  lignagère  et  rentra  en  possession 
de  Fumeçon  le  29  juillet  1769  (1). 

5®  La  Haye-db-Sacquenville  était  un 
quart  de  haubert,  relevant  de  Cierrey  ;  il 
appartenait  dès  le  xvi*  siècle  à  la  famille  Le- 
franc. 

César  Lefranc,  chevalier,  seigneur  de  la 
Haje  de  Sacquenville,  baron  du  Clos-Marin, 
épousa  Catherine  de  Launoj  et  fut  maintenu 
le  4  août  1666;  ses  armes  étaient:  d'argent  à 
la  fasce  d'azur,  ascompagné  de  3  cœurs  de 
gueules,  2  en  chef,  1  en  pointe, 

11  eut  pour  successeurs  Henri  Lefranc  et 
César  Lefranc,  ii«  du  nom. 

6*»  La  Plesse.  Raoul  de  la  Plesse,  Guil- 
laume de  la  Plesse  sont  cités  dans  plusieurs 

(1)  Hoaart.  Droit  normand,  1. 1,  p.  249. 


titres,  de  1215  à  1270. 11  est  fait  mentioD,  et 
1443,  des  hoirs  Simon  de  la  Plesse.  i 

Cette  famille  s'est  perpétuée  lon^emps 
on  la  retrouve  au  Roncenaj,  à  Berne 
court,  etc. 

En  1642,  Antoine  de  Boullenc,  seignea 
de  la  Plesse,  était  en  procès  avec  les  dama 
de  Saint-Sauveur  ;  sa  succession  fut  partagé 
le  5  juin  1655  entre  ses  frères  Henri  et  Ro- 
bert de  Boullenc. 

En  1689,  Jacques  de  Bence  était  seigneur 
de  la  Plesse  ;  il  était  remplacé  en  1749  pal 
Jean-François  de  Bence. 

§  2.    BÉROU. 

L*église  de  Bérou,  dédiée  à  la  Sainte^ 
Croix,  fut  donnée  à  saint  Taurin  vers  1150, 
par  Agnès,  femme  de  Roger  de  Pacy. 

Ildevert  de  Bérou  est  cité  au  xii*  siècle 
dans  le  cartulaire  de  saint  Taurin. 

Jean  de  Bérou,  prêtre,  curé  de  la  paroisse 
du  même  nom,  fut  témoin  en  1208  et  1209 
de  trois  chartes  en  faveur  de  Saint-Taurin. 

En  1318,  Robert  de  Villez,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bérou,  renonce  à  ses  prétentions 
sur  le  patronage  de  cette  paroisse. 

A  la  fin  du  xiv*  siècle,  une  famille  Le 
Prévost  a  dû  posséder  le  fief  de  Bérou. 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont,  en  1470, 
Jean  Le  Franc,  esc,  présenta  pour  faire  le 
service  à  sa  place  Lucas  Langlois,  a  habillé 
de  corset,  salade  et  javeline  monté  d'un 
cheval.  » 

Jehan  Le  Franc,  esc,  seigneur  de  Bérou, 
fut  taxé,  en  1562,  pour  le  ban  à  10  1. 

En  1584,  N.  H.  Jean  Le  Franc,  fsc,  sei- 
gneur de  Bérou,  présentait  à  la  cure  de  cette 
paroisse. 

La  famille  Le  Franc  vendit  Bérou,  et  le 
roi  fit  don  des  lots,  ventes,  etc.,  au  sieur  de 
Boucon  voiliers. 

N.  H.  Jean  Damour  était  en  1650  seigneur 
des  Ervolus  et  de  Bérou. 

Au  moment  de  la  Révolution  de  1789, 
M.  de  Yieilmaison  était  seigneur  de  Bérou, 
ses  armes  étaient  :  losange  d'argent  et  d'azur 
au  chef  de  gueules* 

§  3.  Mellevillb. 

L'église,  dédiée  à  N.-Dame,  était  à  la  pré- 
sentation du  seigneur.  Les  dîmes  de  cette 
paroisse  furent  données  par  Rollon,  en  910» 
au  chapitre  d'Ëvreux,  en  même  temps  que 
celle  d'AngerviUe-la- Campagne. 

Les  Rôles  de  1180  mentionnent  que  Scher 
de  Quincj,  fermier  de  la  baillie  d'Evreux, 
fit  compte  au  Trésor  de  30  s.  provenant  du 
mobilier  de  Robert  de  Melleville,  en  fuite 
pour  avoir  commis  un  vol. 

En  1206,  Robert  et  Geofroy  de  Melleville 
furent  témoins  d'une  charte  de  R.  de  San- 
sièreSy  fille  de  Guillaume  de  Fumeçon,  qui 
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doooa  à  Harisse,  sa  coufline,  religieuse  de 
Sâisi-SauTeiir,  la  dîme  de  sa  dot. 

GoiUaame,  Btienne,  Gilbert  et  Robert  de 
MeIkTÎlle  figareni  dans  dilTérentes  chartes 
de  1233  à  1280. 

&i  1285,  Gaerin^  doyen  d'Errenx,  fut  ar« 
litre  entre  Tabbesse  de  Saint-Saayear  et 
Robert  de  MelleYille  (1). 

GoiUanme  da  Condraj,  «se.,  seigneur  de 
MelleTille  et  demoiselle  Alips  ,  sa  femme, 
vendirent,  en  1390,  le  monÛn  Coespel,  à 
(Trarign  j  ;  il  plaidait  en  1341  ayec  Robert  de 
GraTcron  (2). 

An  XY^  siècle,  le  fief  de  Melleville  releraît 
àt  Pithienrille,  placé  sons  la  suzeraineté  des 
(Téques  d'Errenx.  A  la  montre  de  1470, 
Jehan  da  Boisson,  seigneur  de  deux  por- 
tions de  fief,  le  Buisson,  la  Couture  et  de 
Melleville,  se  présenta  a  en  babillement 
dliommes  d'armes  à  3  cberaux.  »  11  était  en- 
ton  seigneur  du  Buisson  en  1488. 

Pierre  et  Robert  de  Lieurey  furent  sel-» 
eneursde  Mellerille,  de  1518  a  1553.  Fran- 
çoise de  Lieorej,  fille  de  Robert,  épousa  Guy 
d  Achej  et  lui  transmit  Melleville. 

En  1562,  les  héritiers  de  feu  Robert  de 
Lienrej,  seigneur  de  MelleyiUe ,  furent  im« 
posés  pour  le  ban,  pour  toutes  leurs  terres 
et  ieigneuries,  à  65  1.  12  s.  6  d. 

La  famille  Le  Doulx  posséda  ensuite  Mel- 
lenile  jnsqu'en  1789  (3).  Claude  Le  Doulx 
obtint  en  1651  l'érection  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  MelleTille  en  baronnie,  il  j  fut 
^a  même  temps  établi  deux  foires  chaque  an-- 

Le  roi  présenta  à  Féglise  de  Melleyille  en 
1^34  et  1657,  pour  les  mineurs  Claude  Le- 

iHHllx. 

GUICHAINVILLE. — Cant.  sud  d'Evreux, 
il48m.d*alt.  —  Sol:  diluvium.  —  Ch.  de 
vam.  n«  7  d'EvreuxàNonancourt. — Surf. 
t^.  1,511  hect.  —Pop.  462  hab.  —  4  cent. 
3,415  fr.  en  ppal.—Rec.  budg.  1867.  7463  f. 
-sd'Evreux.  — Ch.-l.  de  percep.  —  Rec. 
*»ni,  ind.  de  St-Àndré. — Paroisse.  —  Pres- 
H  —  Ecole'  mixte  de  63  enf.  —  MaiiAn 
d'école.  —  Bur.  debienf.  —  2  déb.  de  bois- 
sons. — 10  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
m  eh.-],  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  7. 

Dépeadanees  :  Bsaou,  lb  BuissoN-GAftSM- 
^^ocEG,  FuiOEçoN,  Mbllbvillb.  Ssuoby.         * 

AgnaUture  :  Céréales,  bois. — 3,200  arbres 
4  cidre. 

Inimtnè  :  1  tuilerie.  ^  8  Patenth^ 


Paroisse  des  :  Archid.  du   Yexin-Nor- 

(1)  GUlîa  ChriiUaam. 

(2)  But.  (THaroottri.  1120. 

,  ^  HesBÎre  Claude  Ledoux  STSit  M  anobli  par 
^t&M  patflitM  de  1445. 


mand.  —  Vie  et  Elec.  d'Andely.  —  Pari,  et 
Qén,  de  Rouen. 

On  Tient  de  découyrir,surle  territoire  de 
Guiseniers,  un  lieu  ancien  de  sépulture 
qui  pourrait  être  un  cimetière  Gallo-Romain. 
En  creusant  la  terre,  on  a  successivement 
mis  à  nu  dix  squelettes  d'hommes  de  forte 
stature ,  restes  intacts ,  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine  et  les  têtes  tournées  vers  TOrient; 
la  plupart  ont  conserré  leurs  robustes 
dents  (1.) 

Du  temps  du  duc  Richard  1«%  le  prêtre 
Mamon  donna  Téglise  Saint-Denis  de  Gui- 
seniers à  Tabbaje  de  Jumiéges  qui  y  possé- 
dait vingt  hôtes  ou  fermiers  et  deux  char- 
ruées  de  terre  de  chacune  60  acres.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Richard  II,  par 
Guillaume-le-Conquérrant,  en  1079,  et  par 
Henri  II,  en  1174  ;  le  pape  Eugène  III  avait 
de  son  côté  confirmé  Téglise  Saint-Denis  de 
Guiseniers  à  Jumiéges. 

Philippe-Auguste  donna,  en  1216,  à  son 
sergent  Alexis,  20  acres  de  terre  et  20 1. 1. 
de  Cens  à  Guiseniers. 

En  octobre  1248,  Eudes  Rigaud  arrive  à 
Genneville  prés  Pontoise,  dans  un  prieuré 
de  Tordre  de  Jumiéges,  il  7  trouve  un  prieur 
qui  Tétait  à  la  fois  de  Bau,  de  Bouafles  et 
de  Guiseniers  (2).  L'année  suivante,  le  Pré- 
lat date,  de  Guiseniers,  un  acte  où  il  relate 
que  Guy  Potel,  excommunié  pour  avoir 
frappé  Hugues,  chanoine  de  Sausseuse,  avait 
consenti  à  donner  des  cautions  pour  une 
amende  de  100  1.  On  comptait  alors  115  pa- 
roissiens à  Guiseniers  ;  la  cure  valait  30  1. 

Au  XV*  siècle,  les  religieux  de  Jumiéges, 
à  cause  de  leur  manoirde  Guiseniers, avaient 
divers  droits  d'usage  dans  la  forêt  d'Ande- 
ly,  à  la  charge  de  prier  Dieu  pour  le  roi 

En  1544,  lors  du  partage  des  menses  abba- 
tiale et  conventuelle  de  Tabbaye  de  Ju« 
miéges,  les  religieux  eurent  dans  leur  lot  la 
terre  et  le  fief  de  Guiseniers  avec  les  dîmes, 
oblations  et  sépultures. 

Vers  1672,  Ix>uisXrV  accorda  permission 
à  François-Jacques  Le  Blanc,  de  se  réser- 
ver une  pension  viagère  sur  les  fruits  de  la 
cure  de  Guiseniers,  lorsqu'il  la  résignerait. 

En  1772,  le  fief  principal  de  Guiseniers 
appartenait  toujours  à  Tabbaye  de  Jumiéges 
qui  le  conservaiusqu'à  la  Révolution. 

A  côté  des  religieux  se  trouvait  Pierre  des 
Essarts,  seigneur  de  Guiseniers,  qui,  après 
avoir  été  abbé  de  Saint-Etienne-en-Sain- 
tonge  et  prieur  de  Dinan,  embrassa  la  car- 
rière des  armes,  et  était  maître  d'hdtel  du 
duc  d'Orléans  en  1644. 

Louise  des  Essarts,  probablement  fille  de 


8! 


Nouifélligtê  de  Rtmen  1875. 
(2)  U  Kuit  de  là,  qae  les  moines  de  Jumiéges  ont 
entretenu     longtemps  oa   moine  on  deux  dans  leur 
manoir  de  Quisenien. 
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Pierre,  dpousa  Claude  de  Fours,  d'oh  Mi- 
chel, Henri  et  Claude- Antoine  de  Fours  ;  ce 
dernier  eut  Guiseniera  dans  son  lot. 

Les  Bénédictins  d'Andely  achetèrent,  en 
1676,  des  héritiers  de  messire  Pierre  des 
Essarts,  les  deux  tiers  du  moulin  Thorel. 

Claude-Antoine  de  Fours,  marquis  de 
Guiseniers,  épousa,  le  15  octobre  1687, 
Geneviève-Marie  de  Bragelonne,  dont  il 
eut  Charlotte- An  toi  nette  de  Guiseniers  , 
mariée,  vers  1720,  à  Edme-Georçes  Jour- 
dain, esc. y  sieur  du  Coudray. 

Le  2  mars  1740,  Louis-Georges- Antoine 
Jourdain  du  Coudraj,fils  de  Edme-Georges, 
était  seigneur  du  Mesnil-Bellanguet,  au 
droit  de  Marie-Thérèse  de  Campoyer,  sa 
femme. 

Fiefs.  1^  La  Boulate.  Il  a  existé  à  Gui- 
seniers un  ancien  fief  de  ce  nom.  En  l?i)0, 
Mathieu  de  la  Boulaje  était  témoin  d*une 
charte  de  Roger  Thorel. 

2^  La  Bucaille.  Le  château  de  laBucaille 
est  un  de  ceux  qui  furent  livrés,  en  1150, 
parle  jeune  Henri  II  au  roi  de  France. 

Il  existait  à  la  Bucaille  une  chapelle  de 
saint  Nicolas,  nommée  antérieurement  Saint- 
Jean. 

En  1189,  Mathieu  Thorel,  croisé,  fut  té- 
moin, dans  la  maison  du  Temple,  à  Jérusa- 
lem, d'une  charte  d'Amaury,  comte  d'E- 
vreux. 

Vers  1200,  Roger  et  Jean  Thorel,  frères, 
avec  Jean  Thorel,  leur  oncle,  signèrent  une 
charte,  datée  de  la  Roche-d'Andely.  Roger 
avait  des  droits  étendus  dans  la  forêt  d'An- 
delj  et,  en  revanche,  il  devait  un  mois  de 
garde  :  quinze  jours  à  ses  dépens,  et  quinze 
jours  aux  frais  du  roi. 

En  1243,  Agnès  était  veuve  de  Guillaume 
Thorel,  fils  de  Roger, 

Vers  1260,  Mgr  Roger  Thorel,  chevalier, 
était  seigneur  de  la  Bucaille. 

Guillaume  Crespin  tenait,  en  1256,  de 
Tarchevôque  de  Rouen,  le  fief  de  la  Bucaille 
relevant  d'Etrépagny  ;  il  y  avait  procès  en 
l'Assise  d'Andely,  en  1290,  entre  les  religieux 
de  Jumiéges  et  messire  Robert  de  Fontenil, 
chevalier,  au  sujet  du  patronage  de  l'église 
Saint-Denis  de  Guiseniers  (1). 

En  1339,  une  transaction  fut  faite  entre 
Jean  de  Fontenil,  Guillaume  de  Daubeuf  et 
Gérard  du  Cardounet,  banniers  du  Moulin 
Thorel  aux  Andelys. 

Robert,  seigneur  de  Fontenil,  avait,  en 
1490,  un  hôtel  à  la  Bucaille  et  le  moulin 
Thorel  k  Andely;  il  mourut  le  7  mai  1400  et 
fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Rouen  ;  sa 
veuve,  Alice  de  Varmer,  mourut  le  5  dé- 
cembre  1432. 

Le  16  mai  1419,  pendant  l'occupation  an- 
glaise, Eléonore  Burel,  dame  de  Fontenil, 

(1)  M.  deXiuville,  hùt.  des  Andelys» 


obtint  des  lettres  de  protection  et  de  saq 
garde  ;  elle  se  maria  trois  fois  :  la  premx^ 
avec  messire  Bertrand  de  Fontaine  le  Gt 
lard  ;  la  seconde  avec  Jean  de  Fontenil 
la  troisième  avec  Thomas  de  Sanne;€ 
mourut  en  1468. 

En  1497,  Guy,  sire  de  Matignon  et  de 
Roche-Guyon  et  Pcronne  de  Jeucourt, 
femme,  font  bail  des  revenus  de  la  seigm 
rie  de  Villei^-en-Vexin  et  de  leurs  fiefs 
Nézé,  Surcy,  la  Bucaille,  Guiseniers,  et 
à  Louis  de  Grouchy,  esc,  demeurant  &  Po 
Mort. 

A  la  fin  du  xvi®  siècle,  le  fief  de  la  Bucai 
et  le  quart  de  la  Bucaille  appartenaien 
la  famille  de  Dampierre. 

Louise  de  Dampierre  épousa  un  de  Sébo 
ville  dont  elle  eut  François  de  Sébouvillo 
trois  filles;  une  d'elles  épousa  M.  d'Ambi 
ville,  auquel  elle  porta  le  quart  du  fief 
la  Bucaille 

Thomas  Palmier,  chevalier,  seigneur 
la  Bucaille,  rendit  aveu  à  l'archevêque 
Rouen  le  4  septembre  1677. 

En  1730,  un  arrêt  fut  rendu  au  bénéfl 
des  sieurs  Palmier  de  la  Bucaille  (1). 

En  1738,  Louis-Guillaume  Jubert  deBo 
ville,  marquis  de  Clères,  Panilleuse,  ('tait  s< 
gneur  de  la  Bucaille  ;  sa  veuve  possédait,  ( 
1760,  le  château  do  la  Bucaille. 

Madame  de  Belzunce  avait,    en  1776, 
seigneurie  de  la  Bucaille. 

3°  La  Bucaille  -  Fleurignt.  En  125 
Guillaume  Crespin  rendit  aveu  à  l'arcb 
vêque  de  Rouen  de  tout  ce  que  Mathieu  c 
Daubeuf  tenait  à  la  Bucaille  (2),  probabli 
ment  le  quart  de  fief  de  laBucaille. 

En  1338,  Guillaume  de  Daubeuf  avait . 
quart  de  la  Bucaille. 

L'ainée  des  filles  de  Louise  de  Dampierr» 
mariée  à  M.  d'Ambleville,  eut,  en  15Ti 
dans  ce  partage  de  la  succession  de  sa  mèn 
le  fief  et  le  quart  de  fief  de  la  Bucaille,  rclc 
vant  d'Etrépagny. 

Pierre  de  Malvende  et  la  famille  Lac 
f  lois  posscdèrent  ensuite  la  Bucaille-Fleuri 
gny. 

h  Bouloche  doit  tirer  son  nom  d'an 
famille  Bouloche  assez  ancienne  dans  1 
pays. 

Dans  un  aveu  rendu  au  seigneur  d'Har 
quency,  le  2  octobre  1615,  Pierre  Bouloche 
secrétaire  des  finances  du  duc  de  Nemours 
à  Gisors,  se  dit  seigneur  de  Jumeauvilk 
qui  n'était  qu'un  simple  triage. 

Le  26  avril  1658.  M«  Jacques  Bouloche 
avocat  du  roi  au  présidial  d'Andelys,  ven 
dit  son  fief  de  Douxmesnil  à  Antom 
Mareste,  conseiller  aux  Aides.  Jacques  Boc 
loche  était  élu  aux  Andelys,  en  1092. 

(1)  Amapt.  T;  3,  p.  707. 

(2)  Notes  Le  Prévost.  Guiseniers. 
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En  17H  Marie  •  Madeleine  Cavelier  , 
Tfure  de  Jean  Le  Forestier,  était  dame 
;^tr.>Desse  d*Harquenc7  et  des  fiefs  des 
Tr.es  et  Boalocfae. 

En  1779,  messire  Jean-Baptiste- Louis  de 
Gceudevilie,  chevalier,  était  seigneur  de 
Cvlmar,  de  Longchamps,  de  Bouloche,  etc.; 
iJ  était  fils  de  Rose-Âimée  Laudasse  de 
rrancamp. 

5^  Lb  CàXDGSTSET.  Girard  dn  Cardonnet 
'Vu  en  1237,  témoin  d*ane  yente  d*Herbert, 
j5  de  Simon  (1). 

£q  1256,  Mgr  Adam  dn  Cardonnet  tenait 
iFenqueroUes,  IIennezi8,Guisenier8  etTra- 
TLiies,  des  fiefs  qui  relevaient  de  Guil- 
laume Crespio,  à  cause  de  sa  seigneurie  de 
À  BocaiUe. 

'lêrard  du  Cardonnet,  Jehan  de  Fontenil, 
''îGiUaume  de  Daubenf  étaient,  en  1338, 
mniers  dn  moulinThorel. 

Vers  laftn  du  xrv* siècle,  N.-H.  Gîrardin 
Ci  Cardonnet  rendit  aveu  à  Tarchevéque  de 
!t  aen.  En  1420,  le  fief  de  Guisenicrs,  qui 
îi  à  Gîrardin  du  Cardonnet,  d* une  valeur 
■.i^)  fr.,  était  entre  les  mains  de  Jean  Bri- 
j^lles,  escujer  aglais,  auquel  le  roi  Ta- 
>  ji  donné  pour  le  récompenser  de  ses  ser- 

.co,  mojennant  un  glaive  offert  au  chft* 
'iix.  de  Gisors,  à  la  Saint-Michel. 

£&  1770,  Madame  de  Bionval  était  dame 
à  Cardonnet. 

•^Flbtrt.  Richard  de  Flenry  fut  témoin, 
*^  llfô,  d'une  charte  de  Richard  de  Ter- 
'^i.  ponr  les  Vaux  de  Gernay  ;  Odon  de 
r.^arr  fut  témoin,  vers  1196,  d'une  charte 
^i  Hugues  de  Grimonval. 

Ea  1211,  Eudes  de  Fleury  cède  au  Bec 
^dronssnr  les  tènements  de  Raoul,  Gil- 
'*--n  et  Richard  de  Fleurj. 

^Qillaume  et  Elle  de  Fleury  sont  cités  en 

-î  et  «280. 

Vers  1402,  Jehan  du  Pré  avait  &  Guise- 
-^r^deni  manoirs,  Tnn  des  deux  était  situé 
î  Fleury. 

Le  16  février  1404,  Hector  de  Chartres, 
^rformatear  général  des  forêts,  constate  les 
■»iges  auxquels  Jean  du  Pré,  valet  de 
'Umbre  du  duc  de  Berri,  avait  droit  pour 
^1  manoir  de  Gniseniers,  nommé  le  fief 
fiecry. 

U  manoir  du  Pré  à  Guiseniers  était  oc- 
"^î^,eD  1550.  par  M«  Pierre  Paillart,  sieur 
'^  Fleury  et  de  Pavée. 

^  En  1772,  Tahbaje  du  Trésor  possédait  le 
^'deFIenrj,  par  suite  de  la  donation  que 
•^^  avait  faite  un  M.  de  Montmort  (2). 

''  PiLTÉE.  Vers  1080,  Ga|llaume  Crespin 
'^^ûa  au  Bec  une  charroée   de  terre  à 

^^i  u^^  U  Préroa,  Qilifl6ni«n. 

|«)  Mtmtmort  était  un  ûtS  aux  Andelys. 

^^i  C)arte  inédite  dn  Bec 


En  1200,  Roger  Thorel,  Jean  Thorel,  son 
oncle,  et  Jean  Thorel,  son  frère,  confir- 
mèrent des  biens  situés  dans  un  endroit 
appelé  Pavée. 

Une  charte  de  Roger,  fils  d*Ouin,  en  1224, 
fait  mention  de  Béatrixde  Pavée.  A  Fon- 
taine-Gucrard  on  voit  le  mausolée  d*une 
dame  que  Ton  dit  être  une  Béatrix,  comtesse 
de  Pavie  et  de  Blois  (1). 

Rimburge  de  Pavée  est  mentionné  en 
1237.  Mgr  pierre  de  Villiers  était  seigneur 
de  Pavée  en  1258. 

En  1550,  Pierre  Paillart,  esc,  était  sei- 
gneur de  Fleurj  et  de  Pavée. 

Le  fief  Rimbourg,  qui  est  peut-être  le 
même  que  Pavée,  appartenait,  en  1772,  à 
M.  du  Val-du-Hazé. 

GUISENIERS.  Cant.  desAndelys  à  149  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  craie  blanche. — Ch. 
(tint,  com,  n®  40  des  Thilliers  k  Gaillon.  — 
Surf.  terr.  1,007  hect.  —  Pop.  397  hab.  — 
4  cent.  8,044  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.  budg. 
com.  8.019  fr. —  [y  dos  Andeljs.  —  Percep. 
d*Hennezis. — Rec.  cont.  ind.  de  Tourny.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  39  enf. —  Maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  2  déb.  de  bois- 
sons. —  0  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  30,  d*arr.  et  de  cant.  7. 

Dépendances:  La  Bucaillb,  Lebécoukt, 
Pavbb,  la  Renardière,  lb  Sad. 

Agriculture  :  Céréales,  chanvre. — 000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  7  Patentés, 


Paroisse  des  Archid.  du  Yexin  normand. 
—  Vie.  Bail,  et  Elec.  de  Gisors.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Guitrj  est  un  village  d'origine  celtique, 
qui  a  été  dénommé  :  Ghitrej,  Chitreum, 
Chitry,  Quitry,  etc. 

Vers  1020,  Baudrj,  premier  seigneur 
connu  de  Guitry,  fit  bâtir  Téglise  de  cette 
paroisse,  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  et  y  établit  trois  chanoines. 
11  y  avait  alors  dans  cette  localité  un  chftteau- 
fort,  bâti  sur  une  éminence.  Ce  même 
Baudry  signa,  vers  1031,  une  charte  de 
Robert  I,  duc  de  Normandie. 

Nicolas  ,  fils  de  Baudry,  vendit,  vers 
1040,  à  Robert,  abbé  de  Saint- Wandrille, 
en  présencedeGertrude,  sa  femme,  et  de  ses 
enfants,  la  terre  de  Lébëcourt,  pour  25 1.  ; 
c'est  lui  qui  donna  Téglise  de  Guitry  à 
l'abbaye  de  Pontenelle,  où  sa  femme  était 
inhumée,  avec  les  trois  prébendes  fondées 
par  son  père  ;  l'abbé  Gradulfe  lui  donna  un 

(1)  Tout  porte  à  croire  que  Béatrix  de  Pavée, 
nVftt  autre  que  Béatrix ,  aame  du  modeste  âef  d^ 
Pavée,  à  Quieeniers. 


GUI 


-  328  — 


GUI 


cheval.  Roger,  fils  de  Nicolas,  ajouta  3  ar- 
pents de  vigne. 

Baudry  II®,  fils  de  Nicolas,  est  cité  dans 
un  arbitrage  entre  Tabbaye  de  Fécamp  et 
Gilbert  d'Aufay  ;  il  devait  être  connu  per- 
sonnellement d'Orderic  Vital,  qui  en  parle 
souvent  avec  beaucoup  d'éloges  (1). 

a  Baudry,  fils  de  Nicolas,  a  renoncé  à 
son  service  follement,  et  sans  permission 
s'en'^est  allé  en  Espagne;  je  lui  ai  retiré  sa 
terre  pour  le  punir,  mais  je  la  lui  rends 
pour  l'amour  de  Dieu  (2).w 

La  fille  de  Nicolas  de  Guitry,  sœur  de 
Baudry  IP,  épousa  Osmond  de  Chaumont, 
fils  de  Robert  l'Eloquent,  auquel  elle  porta 
Guitry. 

Osmont  de  Chaumont  fut  témoin,  en 
1105,  de  la  restitution  de  Gisors  par  Raoul 
de  Boury.àrarchevêque  de  Rouen;  il  vivait 
en  1119,  et  fut  fait  prisonnier  k  BremuUe, 
enfin  il  mourut  religieux   à  Saint-^Germer. 

Guillaume  I*""  de  Chaumont,  seigneur  de 
ce  lieu  et  de  Guitry,  fut  fait  prisonnier 
lors  de  l'entreprise  qu'il  fit  sur  Tillières  en 
1119  ;  il  donna  200  marcs  d'argent  pour  sa 
rançon  ;  il  vivait  encore  en  1137,  lorsque  le 
roi  Etienne  prit  et  fit  raser  son  château. 

«  Alors,  dit  Orderic  Vital,  le  roi  Etienne 
rasa  dans  le  Vexin  la  forteresse  de  Quitry, 
qui  renfermait  une  caverne  de  voleurs,  c'est 
pourquoi  Guillaume  de  Chaumont  et  Os- 
mond, son  fils,  se  soulevèrent  contre  le  roi, 
et  résolurent  de  faire  la  guerre  au  grand 
détriemènt  de  leur  maison  (3). 

Le  château-fort  de  Guitry  fut  prompte- 
ment  reconstruit ,  car,  en  1152  ,  le  roi 
Henri  II  le  détruisit  de  nouveau. 

Osmond  II  de  Chaumont  est  le  père  de 
Robert  de  Chaumont,  qui  lui  même  laissa 
Guillaume  et  Amaury,  dit  Robert,  seigneur 
de  Saint-Clair. 

En  1179,  Guillaume  de  Chaumont,  IP  du 
nom,  donne  à  Sain t-Wan drille  un  pré  et  un 
jardin,  et  reçoit  un  cheval  de  Guillaume 
d'Estaintot,  prieur  de  Guitry;  Mathilde,  sa 
femme,  était  veuve  en  1227. 

Robert  II,  fils  de  Robert  dit  le  Roux,  et 
frère  de  Guillaume  II,  était  en  1208  sei- 
gneur de  Guitry,  en  partie;  en  1211, du  con- 
sentement d'Edithe,  sa  femme,  il  céda  aux 
religieux  de  Guitry  ses  prétentions  sur  la 
terre  de  la  Vignole,  et  confirma  les  dons  de 
SQ3  ancêtres  ;  il  est  la  tige  des  seigneurs 
de  Saint-Clair;  son  sceau  était  chargé  de^ 
burelles  brisées  d'un  aigle  éphyé, 

Guillaume  III  de  ôhaumont,  du  consen- 

(1)  Orderic  Vital,  notes  Le  Prévost. 

(2)  Dernières  paroles  du  Conquérait,  L  ofTense  de 
Baudry  devait  être  récente,  puisque  nous  Tavons  vu, 
en  1087,  combattre  vaillamment  au  service  de  Guil- 
laume, dans  le  Maine.  Ord,  Vital,  {Notes  Le  Pré- 
vost.) 

(3)  Ord.  Vital.,  t.  8.  p.  492. 


tement  de  Jeanne,  sa  femme,  et  de  Mathiei 
son  fils  aine,  donna  en  1227,  aux  moines  d 
Saint- Wandrille,  tout  l'entourage  de  leo 
maison  de  Guitry,  plus  le  mur  de  leu 
grange  bâti  sur  le  fossé. 

Mathieu  de  Chaumont,  marié  en  1236 
Pétronille,  était  en  1270  seigneur  de  Gui 
try  (1),  leur  fils  Renaud,  chevalier,  seigneu 
de  Chaumont  et  de  Guitry,  est  mentionn 
en  1294  dans  les  lettres  du  roi^  pour  h 
réunion  de  Gisors  et  de  Chaumont. 

Mathieu  de  Chaumont,  II®  fils  de  Renaud 
seigneur  dé  Guitry,  vivait  encore  en  1316 
il  eut  plusieurs  différents  avec  les  religieux 
de  Saint-Wandrille,  et  déclara  à  TofScial  dt 
Rouen  et  au  bailli  de  Gisors,  que  tout  ce  que 
les  moines  tenaient  à  Guitry,  était  de  lalibé- 
ralité  de  son  père  et  de  ses  ancêtres. 

Renaud  de  Chaumont,  IP,  seigneur  de 
Guitry,  esc,  commandait,  en  1359  ,  dans  le 
château  d'Ambleville,  avec  3  écuyors  et  G 
arbalestriers. 

Les  religieux  de  Guitry  obtinrent,  vers 
1385,  du  pape  Clément  VII,  la  réunion  de  ce 
bénéfice  à  leur  monastère  de  Saint-Wan- 
drille. 

Richard  de  Chaumont,  seigneur  de  Gui- 
try, en  1387,  conseiller  et  chambellan  de 
Charles  VI,  épousa  Jeanne  de  Fours,  et  il 
mourut  en  1390  (2)  ;  leur  fils,  Guillaume  IV, 
dit  Lyonnel,  accompagna  Charles  VI  en 
Flandre,  il  testa  le  20  mars  1402,  et  il 
mourut  laissant  de  Robine  deMontagu,  Guil- 
laume ci -après. 

Guillaume  V  de  Chaumont,  seigneur  de 
Guitry,  chevalier,  maître  enquêteur  des 
eaux  et  forêts  de  France,  épousa,  le  16  juil- 
let 1408,  N.  de  Mello,  fiUe  de  Dreux  de 
Mello  ;  son  fils  aîné,  Charles,  fut  tué  à  Ver- 
neuil,  en  1423,  Antoine  lui  succéda  ;  ce  dejy 
nier  épousa  Jeanne  Martel,  dame  de  Bac- 
queville,  qui  lui  donna  Julien,  Guillaume  et 
Catherine. 

L'église  de  Guitry  fut  reconstruite  au  x>'* 
siècle,  et  ce  fut  Tévéque  d*Hippone  qui  la 
dédia  le  20  janvier  1476  (3). 

En  1477,  Julien  de  Chaumont,  sieur  de 
Guitry,  et  Madame  Hélène  du  Fay,  sa 
femme,  donnèrent  100  1.  à  la  confrérie  de 
N.-Dame  de  Gisors.  Julien  de  Chaumont, 
seigneur  de  Guitry,  Boissy,  Bellestre,  che- 
valier, fit  hommage  au  roi,  entre  les  mains 
du  chevalier,  le  30  juin  1484,  de  sa  terre  et 
seigneurie  de  Guitry,  relevant  du  château 
de  Neaufies;  il  fut  reconnu  fondateur  de 
Gomer-Fontaine ,  en  1508,  et  il  mourut  ea 
1516. 

ri)  Rôles  de  la  Roque. 

(2)  La  Chesnaye  des  Bois. 

(3)  Cette  église  a  été  restaurée  récemment  et  pour* 
vue  de  Terrières  par  la  libéralité  de  MM.  Legrand  et 
Besnard. 
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amllanme  VI  de  Chaamont,  2*  fils  de  Ja-  1 
lies,  rendit  aTeu  an  roi,  pour  Guitry,  la 
MO  juin  1516;  il  avait  épooM,  le  9  Juillet 
1512,  Âdrîenne  de  TUe.  Lear  fils  Antoine, 
jeipear  de  Oaitrj,  etc.,  épousa,  le 3  férrier 
1544,  Jeanne  d'Assy,  dont  U  eut  Jean  ;  il  était 
protestant,  et  il  défendait  en  1574  la  ville  de 
Carentan,  que  le  sire  de  Matignon  lui  enlera 
«n  1577  f  il  devint  superintendant  de  la  mai- 
son da  roi  de  Navarre  ;  enfin  il  mourut  en 
1582  et  fut  inhumé  dans  son  jardin. 

Antoine  de  Chaumont  avait  à  Guitry  droit 
ie  marché,  le  mercredi  de  chaque  semaittft. 
Jean  de  Chaumont,  seigneur  de  Guitry, 
Forest,  Lébécourt,  chevidier  de  Tordre, 
ét&it,  en  1500,  lieutenant- général  des 
irmées  du  roi;  Anne  de  Champron,  sa 
femme,  était  veuve  en  1592. 

Jean  II  de  Chaumont,  fils  du  précédent, 
fst  sei^eur  de  Guitry  après  son  père  ;  il 
fct  pour  successeur  son  irère  Charles,  qui 
loi-méme  laissa  sa  succession,  vers  1608,  à 
ton  putné  Henri,  remplacé  à  son  tour  par 
llùlippe  son  autre  frère,  marié  en  1€^, 
aTec  Goyonne  de  Bouquetot,  et  hleesé  à 
mort  au  eomhat  de  Poligny  en  1038. 

^Qj  de  Chaumont,  fils  de  Philippe,  mar- 
quis de  Guitry,  sollicita,  en  1066,  avec  deux 
!  utrea,  et  ohtint  rautorisation  de  construire 
m  halle  à  Paris  pour  la  volaille  et  le  gi- 
bier. Les  impétrants  ne  firent  qu'une  petite 
^^6  étoufiée  au  coin  des  rues  jàe  la  Truan- 
<lerie,  Yerderet^Mauconseil,  Gomtesse-d'Ar- 
tûi  (1).  Guy  de  Chaumont  était,  en  1069, 
?n&d-maltre  de  la  garde-rohe  du  roi  ;  il  fut 
*^t  en  1072  au  passage  du  Rhin. 

Henri  de  Chaumont,  cousin  des  précé- 
<i^Bts,  Guy  de  Chaumont II*  du  nom ,  marquis 
^'Orbec,  Jacques  Antoine  de  Chaumont, 
i^ois  de  Guitry  et  d*Orbec,  Jacques  Guy, 
Borges-Henri,  marquis  de  Guitry,  furent 
racceséivement  seigneurs  de  Guitry  jusqu'à 
liRcTolution(!^. 

Ghanmont  :  faicé  -iargeiU  et  de  gueuU$ 
*  hmi  piècei. 

^ff.  l*  DAMPHRas  appartenait  au 
ini«8iècle  à  demoiselle  Marguerite  Kabon, 
^me  de  M*  Julien  Huest,  conseiller  du  roi 
^fîùors,  qui  en  rendit  aveu  À  meeaire  Guy 
<^  Chaumont. 

2»  OuiTRT-FouBS.  n  existait  à  Guitry  un 
^particulier  de  Guitry-Fours,  distinct  du 
Sef  de  Guitry-Forest  ou  Guitry-Ghaumont 
«au  fief  de  Saint-Clair. 
Gultrjr-Fours  parait  avoir  été  démembré 
ûe  Guitry-Forest,  au  profit  d'une  branche 
^^  Chaornont^  probablement  des  Saint-Clair. 
£b  1408,  Mjirie  de  Saint-Clair  était  dame 
J^SaintpClairet  de  Guitry,  c'est-à-dire  de 
Guitry,  uni  depuis  à  Fours. 

,0)  |Ut  fot  inpprimée  en  1619. 
is)  Utto  fiaiilU  existe  encore. 

t.  n. 


N.  H.  Daniel  de  Fours,  etc.j  sieur  de  Gui- 
try (c'est-à-dire  Guitry-Fours),  figure  à 
la  date  de  1518>sur  les  registres  de  la  con- 
frérie N.-Dame-de-Gisors. 

Il  était  dû  au  sieur  de  Guitry-Chaumont, 
par  .le  sieur  de  Guitry-Fours,  hommage  et 
relief  de  7  1.  quand  le  cas  s'ofi'rait. 

En  1081,  le  fief  de  Guitry  fut  uni  à  celui 
de  Saint-Martin,  en  faveur  de  Antoine  de 
Brèvedent. 

D'après  un  aveu  rendu  au  roi,  à  cause  de 
sa  vicomte  de  Gisors,  le  20  août  1700,  par 
Marc-Antoine  de  Brèvedent,  le  fief  de  Gui- 
try-Fours, consistait  en  00  acres  de  terre, 
possédés  par  plusieurs  vassaux  qui  devaient 
au  seigneur  40 1.  de  deniers,  30  volailles  et 
20  journées  de  femme,  dans  le  temps  de  la 
façon  des  lins  et  des  chanvres,  de  rentes  sei- 
gneuriales. Le  sire  de  Brèvedent  devait 
chaque  année  une  paire  d'éperons  dorés  au 
château  de  Gisors,  outre  le  service  de  ban  et 
d'arrière-ban. 

3^  SAiirr-CLAjR.  Amaury  de  Chaumont 
dit  Robert,  fils  de  Robert  le  Roux,  était, 
vers  1100,  seigneur  de  Saint-Clair,  et  sa  pos- 
térité en  prit  le  nom. 

Robert  II  de  Chaumont,  de  Saint-Clair, 
confirma,  en  1225,  aux  moines  de  Guitry, 
une  donation  de  Denis  d'Bcos,  faite  au  mois 
de  juillet  précédent. 

En  1267,  Jean,  sire  de  Saint-Clair,  che- 
valier, d'une  branche  de  la  maison  de  Chau- 
mont, était  seigneur  de  Lébécourt. 

Au  XV*  siècle,  la  première  portion  d'Amé- 
court  dit  le  fief  Boudard,  appartenait  à 
Pierre  de  Saint-Clair,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Clair  ;  cette  portion  prit  de  lui  le 
nom  de  Saint-Clair. 

Jean  de  Fours  était,  en  1400,  seigneur  de 
Saint-Clair  à  Guitry,  et  de  Saint-Martin^ 
près  d'Etrépagny  ;  il  épousa  cette  même  an  t 
née  Isabeau  de  Courtenay,  fille  de  Jean; 
seigneur  de  Bléneau. 

Claude  et  Guillaume  de  Fours  furent  en? 
suite  seigneurs  de  &aint-Clair. 

Georges,  fils  de  Guillaume  de  Fours,  sieur 
de  Guitry  (Saint-Clair)  et  de  Saint-Martin, 
fut  député  par  la  noblesse  en  1577,  lors  de 
la  réforme  de  la  coutume. 

Guy  de  Fours,  fils  de  Georges,  donna  dé 
claration  et  dénombrement  d'un  demi-^ef 
de  chevalier,  appelé  le  fief  Saint-Clair,  assis 
à  Guitry-Forest;  sa  succession  fut  partagée, 
le  12  novembre  1640,  entre  Michel  et  Claude 
qui  eut  Saint-Clair. 

Claude  de  Fours  épousa  Louise  des  Essarta,, 
qui  lui  apporta  Guiâeniers,  et  dont  il  eut 
Michel  et  Antoine-Claude. 

Le  20  février  1009,  Michel  de  Fours,  est., 
sieur  de  Saint-Clair,  fut  maintenu  de  no^ 
blesse. 

Le  1*[  septembre  1091,  messire  Guy  de 
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FonrSy  chevalier,  seigneur  de  Guitry-Porest 
en  partie.,  à  cause  du  fief  de  Saint-Ciair, 
donna  déclaration  et  dénombrement  à  Henri 
de  Chaumont,  d'un  demi-fief  de  haubert, 
appelé  le  fief  de  Saint-Clair,sis  à  Guitry. 

49  Le  ViÉNOis  était  un  quart  de  fief  de 
plaines  armes,  sis  à  Guitry,  dont  Jean  Da- 
niel, sieur  du  Veneur  et  du  Viénois  rendit 
aveu  à  Philippe  de  Cha^umont,  le  25  août 
1634(1). 

Lors  de  la  funeste  guerre  de  1870,  Guitry 
a  été  très-maltraité  par  nos  barbares  enne- 
mis, et  sans  l'intervention  courageuse  du 
curé  de  la  commune,  M.  Agoutin,  les  mal- 
heurs eussent  été  beaucoup  plus  f  rands. 

(I)  ArcK  de  ia  Seine^Inférieure. 


GUITRY.  —  Cairt.  d'Ecos,  à  08  m.  d'i 
—-Sol:  alluvium  ancien,  craie  blanche, 
Ch.  de  gr.  com*  n**  8  de  Gasny  à  Bouehev 
1ers,  no50  des  Andelys  à  la  vallée  d'Epte. 
Ch,  d'i'nt.  com.  jx^  40  des  Thilliers  à  Gailic 
—  4cont.,  5,588  fr.  en  ppal.  —  Ree.  bfxé 
2,773  fr.—  Surf.  terr.  818  heet.  —  Pop.  3 
hab.  !^. — Perc.et rec., cont.ind.deTonri] 
Parois.  —  Presbyt.  -—  Ecole  mix.  de  ei 
— Maison  d'école. —  Bur.  de  bienf.— Com 
de  sap^pomp. —  2  déb.  de  boiss. —  1  pen 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  eh  .—I.  de  dé 
4l8,  darr.  12,  de  cant.   10. 

AgrtctUture:  Céréales,  plantes  sarclé^ 
800  arbres  à  cidre. 

Iîidwt9*k  :  Néant.  — 7  Patentés. 


Xa  paroisse  de  Douxmesnil  a  été  réunie  à 
Haeqiievil'le  le  19  août  1808. 

Paroisse  des  :  Ârchid.  du  Vexin-Normand. 
m~  Baill.,  Vie,  et  Elec.  de  Gisors. —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  Hacqueville,  dédiée  primitive- 
ment à  saiat  Germain,  prit  au  xii®  siècle  le 
nom  de  saint  Lucien. 

Vers  1040,  Roger  de  Clères  donne  à  l'ab- 
baye de  Couches,  pour  l'âme  de  Roger  de 
Tosny,  son  seigneur,  l'élise  de  Hacqueville 
et  les  dîmes  de  Burey. 

Raoul  de  Tosny  rentra  en  grÉU>e  auprès 
d»  duc  Guillaume,  vers  1068,  à  la  prière  de 
Galéran  de  Breteuil,  père  d'Ëbrard. 

On  a,  datée  de  1125,  la  charte  suivante: 
<  que  les  fidèles  sachent  que  moi,  Ebrard, 
seigneur  de  Breteuil  en  Beauvaisis,  du  con- 
sentement et  par  le  conseil  d'Inete  ma  mère, 
je  donne  et  restitue  à  l'église  de  Châtillon, 
pour  le  salut  de  mon  ftme  et  celui  de  mes  Un- 
eétres,  l'église  d'Hacqueville  avec  la  terre 
de  la  dite  église  et  toutes  les  dépendances 
de  la  même  église,  c'est-à-dire  avec  la  dlme 
de  tout  le  territoire  que  nos  vassaux  ont  en- 
levé à  l'abbaye  et  partagé.  Je  concède  et 
restitue  90  gerbes  dont  nos  hommes  s'étaient 
emparés  sur  la  même  dîme,  par  une  vio- 
lence aussi  injuste  qu'abusive.  Nous  trou- 
TOBS  juste  de  réunir  tous  les  fruits  prove-- 


nant  des  revenus  de  l'église  dans  une  seul 
maison,  afin  que  le  prêtre  envoyé  par  l'abb 
en  puisse  prendre  un  tiers  pour  sa  nourri 
ture  et  que  les  deux  autres  tiers  demeurai] 
aux  religieux  de  Châtillon.  > 

De  1128  à  1164,  l'église  dTTacsquevini 
fut  restituée  à  Tabbaye  de  €oncbes  par  li 
vénérable  Hugues,  archevêque  de  Rouen 
Ebrard  le  coupable,  confessant  sa  faute  fi 
implorant  son  pardon  en  présence  d'ui 
grand  nombre  de  témoins. 

Hacqueville  est  un  des  12  châteaux  entn 
l'Epte  et  l'Andelle,  qui  furent  livrés  pai 
Henri  Plantagenet  au  roi  ^lOuis-le-Jeune. 

Marie  Talbot,  en  épousant  Robert  de 
Poissy,  lui  apporta  Acquigny,  Hacque- 
ville, etc. 

Robert  de  Poîssy,  seigneur  de  Hacque- 
ville, siégeait  à  l'Echiquier  en  1214;  c'est 
lui  qui  fonda  en  1230  le  prieuré  de  ISaint- 
Etienn«  à  Hacqueville. 

En  1260,  devant  Jean  de  Karrcsis,  baiffi 
de  Gisors,  Guillaume  de  Poissy,  chevalier, 
prétendait  avoir  la  haute  justice  de  Hacqaô" 
ville,  mais  il  ne  put  le  prouver  (1);  il  donna, 
en  1263,  aux  dames  de  Fontaîne-Guerard, 
pour  l'àme  d'Isabelle,  sa  femme,  et  de  Ro- 
bert, son  fils  défunt,  3  acres  de  son  aulnaio 
de  Radepont. 

Outre  Robert,  mort  avant  lui,  Guillanme 
de  Poissy  avait  une  fille  nommée  Mathild^ 
mariée  avant  1281  avec  Hervé  de  Léon,  qoi 
fut  inhumée  à  Fontaine-^aérard  en  1200 î 

(1)  Registruvi,  ^9. 


I 


HAC 


-331  - 


HAC 


lus  îeccnâ  ttâ^  Ùûïûhxime  de  Léon  eut  H&o- 

En  nui  1308,  an  accord  fdt  sigtié  à  Paris 
n^re  Hervé  de  L^n  «chevalier,  seigneur  de 
y-TOfl-sar-Andelle  et  Guillaume  de  Léon, 
rs  trère,  seigûedr  de  Haequeville,  cheva- 
V^r,  au  sujet  de  quelques  héritages. 

En  lâô^  Mgr  Guillanme  de  Léon.  Il*  du 
t^'s.  chevalier,  est  dit  capitaine  du  Ch&- 
t^aa-Gailiarâ. 

ile  10  octobre  1359,  assignation  fat  faite 
fir  Charles,  fils  aîné  de  France,  régent  du 
mume,  à  Qaillaume  de  Léon,seigneur  de 
Ft:nneville,  chevalier,  des  forfaitures  et 
ipires  qui,  par  eau  et  par  terre,  escher- 
liiçLt  aa  haillîage  et  vicomte  de  Rouen, 
l^ïïT  les  arrérages  dus  audit  Guillaume 
<!:r  le  trésor  du  roi.  > 

I>ii  ans  plusfard,le  seigneur  de  Hacque- 
^Uettait  Mgr  Jean  de  Léon,  capitaine  du 
'^iteau-OailIard. 

Guillaume  III  de  Léon  assi8ta!t,le  1^  juil- 
:^t  1383,  à  une  montre  à  Carentan  (I). 
«  I^éclafation  au  roî  Charles  V,  touchant 
''hmm^^e  de  560 1. 1.  de  rente  à  prendre 
»tT  son  tr/sor,  à  Paris,rendu  par  Guillaume 
ce  Léon,  seigneur  de  Hacqueville  ;  l**"  avril 
i^7,aQboisdeyîncennes  (2).  t 

Quelques  années  après,  Guillaume  de 
LétiDjCberalîer,  rendait  au  roi  Charles  VI, 
la  rente  de  5501.  t.,  movennanf  5,0001. 

Es  1399,  Guillaume  lY  de  Léon  était  sei- 
nenr  d'Hacqueville  ;  il  avait  épousé  Marie 
le  Ferrièrer,  qu'il  maltraitait  tellement 
ço'eije  se  réfugia  au  couvent  de  Fontaine- 
<'Qtrard,ot  il  lait  assassiner  par  sesr ar^/9. 
Poar<aiyi  pour  ce  crime,  il  fut  emprisonné 
iiL%\t%  prisons  de  Tarchevéque  ;  mais  les 
ft^atede  la  femme  cessèrent  leurs  pour- 
'^i'^,  à  la  condition  qu'il  ferait  un  péleri- 
^leeauS&tQt-Sépulcrç,  doterait  ses  quatre 
âllts  et  ferait  élever,  à  Fontaine-Guérard, 
la  chapelle  de  St^Michel  pour  j  inhumer  sa 
ûialheerense  épouse  (3]. 

In  1415,  Marguerite  de  Léon,  dame  de 
Hwqneville,  épousa  Guillaume,  seigneur  de 
Roncherolles,  baron  d'Heuquevilie  et  de 
PoDt-Saint-Pîerre,  qui  fut  tué  à  Azincourt 
^^H\h;  il  kissaH  quatre  enfants  :  Gode- 
'^J'  R«çer,  Hector  et  Louis.  Les  trois  pre- 
fm  farent  tués  à  la  défense  du  Château- 
♦^^rd.  contre  les  Anglais. 

Louis  et  Pierre  de  Roncberolles  furent 

««ccwirêttent  seigneurs  de  HacqueviUe 
^^«'en  1472. 

Ed  I479j  Françoise  de  Roncherolles,  fille 
^«ncrpe,  épousa  Jean  de  Vieuxpont,  baron 
J'Neiboirt^,  auquel  elle  apporta  en  dot  : 
«acqueTiUe,  RicheviUe,  etc. 

j^ifii;otr«  d'Bareouru  1750. 


Laurent,  sire  de  Yieuxpont,  fUs  de  Jean  ; 
Louis,  Jacques  et  Hercule  de  Yieuxpont 
furent  l'un  après  l'autre  seiçneurs  de  Hao- 
queville.  Hercule  embrassa  d'abord  le  parti 
du  roi  et  défendit  le  Neubourg  contre  la 
Ligue  ;  puis,  en  1500,  il  fut  fait  prisonnier 
par  les  ligueurs  et  conduit  à  Rouen,  après 
quoi  le  Neubourg  se  rendit  ;  il  fut  tué  à 
Douions  ,  on  1505,  en  combattant  dans 
l'armée  do  Henri  IV  contre  les  Espagnols. 

On  publia  à  Rouen,  en  1690,  «  des  obser- 
vations curieuKes  sur  le  vojage  du  Levant 
fait,  en  1630,  par  MM.  de  Permanel  et  Pan- 
vel,  maîtres  des  comptes  de  Rouen  (I).  > 

En  1643,  Robert  Fauvel, seigneur  de Hac- 
queville,  présentait  à  la  cure  de  Mouflaines. 

Pierre  Fauvel,  sieur  de  Tous- Vents,  reçu 
au  Parlement  en  1650,  éuit  seigneur  ae 
Hacqueville;  il  était,  en  1660,  avocat  en 
Cour  des  Aides;  il  donna,  le  12  février  sui- 
vant, le  dénombrement  de  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Hacqueville  ;  son  fils,  Jean-Bap- 
tiste, sieur  d'Hacqueville,  fut  reçu  au 
Parlement  en  1684. 

Robert  Fauvel,  II*  du  nom,  sieur  de  Hao- 
ville  et  de  Flumesnil,  entrait  au  Parlement 
en  1716;  Prançois-Rémy  Lempereur,  esc., 
seigneur  de  Guernj,  Douxmesnil,  etc.,  lui 
rendit  aveu  en  1734. 

En  1755,  Robert  -  François  -  Philippe 
d'Hacqueville.  fils  de  Robert  11,  entrait  an 
Parlement  :  aargenty  à  3  merlettes  de  iable^ 
2lei  1  au  chef  du  même. 

Le  12  mars  1787,  Gabriel-Remy  Lempe- 
reur rendit  aveu  à  messire  Bûrthélemy- 
Jean-Louis  Le  Couteulx  de  la  Norave,  che- 
valier, conseiller  du  roi,  seigneur  chfttelain 
et  patron  honoraire  d'Hacqueville,  etc. 

pRamB  Ds  aànfT-snsinni. 

Vers   1220,  Robert  âe  Poissy  fonda  le 

f)rieuré  de  St-Eticnne  de  Hacqueville  pour 
es  religieux  de  Couches.  Sept  ans  après, 
Hugues  do  Mouflaines,  du  consentement  de 
Guerry  son  fils,  d'Emeiine  sa  femme,  et  de 
SOS  antres  enfants,  donna  au  prieuré  un  se- 
tier  de  bon  blé,  mesure  d'Andely,  un  autre 
d'avoine,  trois  deniers  et  un  chapon  à  Cal- 
letot,  et  la  dîme  du  quart  du  moulin  de  Mou-' 
flaines;  Gatton  était  alors  prieur. 

Le  pape  Grégoire  IX  confirma,  en  1234, 
la  chapelle  de  Saint-Etienne  avec  ses  terres 
ct.ses  dépendances. 

Eudes  Rigaud  visite,  en  1265,  le  prieuré 
d'Hacqueville,  Frôre  Adam  de  Dieppe  était 
prieur. 

Jean,  évcquo  de  Beauvais,  donna,  le  20 
mars  1341,  à  Jehan  de  Gamaches,  pour  le 
prieuré  de  St-Etienne  de  Hacqueville,  une 
petite  fiole  d'huile  tirée  par  lui  du  tombeau 
de  Saint-Nicolas  de  Bary. 

(1)  Vîret,  1668,  i]f-4«. 
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En  1484,  Robert  Rosse,  prieur  de  Hacque- 
ville,  fut  élu  abbé  de  Conches. 

§   2.    DOUXMESNIL. 

Saint  Gande  était  patron  de  la  paroisse  ; 
réglise  existait  encore  en  1784  ;  le  seigneur 
du  lieu  y  présentait. 

En  1249,  le  curé  nommé  Guillaume  n'a- 
vait que  le  titre  de  chapelain. 

Par-devant  Jean  delà  Chambre, tabellion, 
Guérin  de  Douxmesnil  donna  quittance,  en 
1353,  au  receveur  de  Gisors  (1). 

En  1401,  une  sentence  arbitrale  fut  pro- 
noncée par  Guillaume  de  Douxmesnil,  cha- 
noine de  Rouen,  sur  un  procès  entre  deux 
prétendants  à  la  cure  de  Quevilly. 

Anselme  et  Louis  de  Douxmesnil  furent 
ensuite  seigneurs  de  la  localité  dont  ils  por- 
taient le  nom. 

En  1478,  Jehan  du  Tertre  et  Marie  de 
Douxmesnil  sa  femme,  seigneurs  de  Doux- 
mesnil et  de  Ghauvincourt,  donnent  100  1. 
à  la  confrérie  de  N.-D.-de-Gisors.  Leur  hé- 
ritière fut  Jacqueline  du  Tertre,  leur  fille. 

Mgr  Paillard,  évoque  de  Chartres,  était, 
vers  1550,  seigneur  de  Douxmesnil  avant 
les  de  Dessus-le-Pont.  Le  31  mai  1560, 
Florimont  de  Tourny,  sieur  de  Douxmesnil, 
fut  témoin  d'un  contrat  au  tabellionage  de 
Lonchamps  (2). 

Peu  de  temps  après,  Catherine  et  Claude 
de  Dessus-l^Pont  se  partagèrent  la  terre 
de  Douxmesnil. 

De  1602  à  1655,  Jacques  JubeH,  seigneur 
du  Thil,  est  dit  seigneur  de  Douxmesnil  ; 
mais  ce  titre  ne  passa  pas  à  ses  enfants. 

Par  contrat  passé  devant  les  tabellions  de 
Gournay,  le  26  avril  1658,  M«  JacquesBoii- 
loche,  avocat  du  roi  au  Présidial  des  An- 
delys,  et  Pierre  Bouloche,  sieur  de  Semai- 
neville,  frères,  demeurant  aux  Andelys, 
vendirent  à  Antoine  de  Mareste ,  esc.^  la 
moitié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Doux- 
mesnil, échue  à  leur  mère  dans  le  partage 
qui  en  avait  été  fait  entre  elle  et  sa  sœur 
Catherine  de  Dessus-le-Pont.  Cette  partie 
consistait  en  37  acres  de  terre,  masure, 
cour,  colombier,  etc.  ;  droit  de  patronage 
alternatif  avec  Nicolas  Halle,  fila  et  héritier 
de  Catherine  de  Dessus-Ie-Pont,  sa  mère, 
ayant  l'autre  moitié  de  ladite  seigneurie, 
relevant  par  parage  desdits  vendeurs,  droit 
de  moulin  à  vent,  à  tenir  par  foi  d'hommage 
du  fief  de  la  Bucaille,  sans  autre  redevance. 

Par  contrat  du  tabellionage  de  Rouen  du 
12  juillet  1658,  Nicolas  Halle  vendit  l'autre 
moitié  du  fief  de  Douxmesnil  à  Antoine  de 
Mareste. 

De  Dessus-le-Pont  :  (fargenij  à  3  hures  de 
sanglier  arrachées  de  sable^  dentées  d'argent. 

(l)yente  Téchener. 

(I?)  Amécourt,  par  M.  Lebeurritr. 


Antoine,  François,  François-Joseph  d 
Mareste  furent  successivement  seigneurs  à 
Douxmesnil,  de  1660  à  1686.  I 

Mareste  :  d'azur^  à  3  fasces  ondées  (targ&fi 
au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout.       \ 

Après  avoir  appartenu  à  Pierre  le  Peî» 
gné,  marié  en  secondes  noces  à  Claude  di 
Halle,  puis  à  Marie  -  Louis  -  Bruno -Ent 
manuel  Langlois,  seigneur  de  Mottevill6| 
son  gendre,  Douxmesnil  retourna,  ver^ 
1732,  aux  Halle  d'Orgeville,  comtes  de  Rou« 
ville. 

En  1734,  Remy  Lempereur,  e«c.,  sei^ 
gneur  de  Douxmesnil,  rendit  aven  à  Rober^ 
Fauvel,  sieur  de  Hacqueville.  François^ 
Remy  et  Gabriel-Remy  Lempereur  furent 
ensuite  seigneurs-patrons  de  Douxmesnil 
jusqu'à  la  Révolution. 

Brunel,  le  célèbre  ingénieur,  auteur  du 
pont  sous  la  Tamise,  est  né  à  Hacqueville. 

M.  Cordier,  actuellement  curé  dans  cette 
commune,  y  a  fondé  une  fabrique  d'orgues 
pour  les  églises. 

HACQUEVILLE,  cant.  d'Etrépagny,  à  108 
m.  d'alt.— Sol  :  alluvium,diluvium  et  craie. 

—  Ch.  d'tnt,  com  n®  6  de  Berthenonville  à 
la  route  nat.  n<*  181.  —  Surf.  terr.  972  hect. 

—  Pop.  450  bab.— 4  cont.  9,383  fr.en  ppal. 

—  Rec.  ord.  budg.  3,739  fr.  —  !^  des  Thil- 
liers. — Perc.etrec,  cont.  ind.  d'Etrépagny. 
—Paroisse,  — Presbyt. —  Ecole  mix.  de  63 
enf.  —  Maison  d'école.  —  Compag.  de  sap.- 
pomp. — 3  déb.  de  boiss. —  7  per.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  48,  d'arr. 
13,  de  cant.  5. 

Dépendances  :  Douxmesnil,  le  Prieuré. 

Agriculture:  céréales,  plantes  sarclées, 
1,900  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  machines  à  battre  à  vapeur. 
— 17  Patentés. 


La  paroisse  de  Chrétienville  a  été  réunie 
à  Harcourt  en  1792,  et  chacune  d'elles  aura 
sa  notice. 

§  lo»-.  —  Harcourt. 

Paroisse  des  Dioc.  et  Baill.  d'Evreux.  — 
Doy.  et  Archid.  du  Neubourg.  —  Vie.  de 
Beaumont.  —  Elec.  de  Conches.  —  Pari,  de 
Rouen. 

On  prétend  que  Rollon  donna  à  Bernard- 
le-Danois,  pour  sa  part  de  la  Normandie, 
les  seigneuries  de  Harcourt,  Calleville  et 
Bosficel. 

Turquetil ,  fils  dit-on  de  Bernard  ,  est 
d'après  la  Roque,  la  tige  de  la  maison  de 
Harcourt. 

Anquetil,  sire  d'Harcourt,  fils  de  Tur- 
quetil et  père  de  Robert,  vivait  vers  1050. 

Robert  P',  sire  d'Harcourt,  fit  bâtir,  vers 
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1080  ou  llSOy  le  chftteaa  très-fort,  entouré 
de  fossés  profonds  qui  existe  encore,  assez 
lien  cottsenré;  il  fat  le  père  de  Guillaume, 
de  Riehard,  fondateur  de  RenneTille,  et  de 
Philippe-^Eugéne,  évoque  de  Bajeux. 

Gaillanme,  sire  d*Harcourt,  prit  le  parti 
dnroi  Henri  I»';  il  rivait  en  1124  et  1147; 
An  Hs^  Robert  II,  le  vaillant  et  le  fort, 
cikeralier,  éponaa  Jeanne  de  Menlan,  dont  il 
rct  Richard.  C'est  Robert  II  qui  fonda,  vers 
1200,  la  ebapelle  de  St-Thomas-de-Can- 
r^iherj  k  Harcourt  (1) . 

Richard,  sire  d*Harcourt,  d'Elbeuf,  de 
Beànmesnil,  etc.,  chevalier,  épousa  Jeanne 
Tesson,  et  mourut  vers  12^;  leur  fils, 
Jean  I«%  sire  d'Harcourt,  etc.,  dit  le  Pru- 
éomme,  suivit  Saint-Louis  à  son  premier 
Tojage  d'outre-mer  en  1248  ;  il  fonda  le 
prieuré  du  Parc  en  1257,  et  mourut  fort 
^é  le  5  novembre  1288. 

En  1272,  Philippe,  roi  de  France,  date 
(i'HArconrt  des  lettres  pour  le  prieuré  de 
Beaufflont. 

Jean  II,  fils  de  Jean  I«r  et  de  Alix  de  Beau- 
ciont,  sire  d^Harcourt,  de  CaUeville,  etc., 
'^iâréchal  et  amiral  de  France,  mourut. le 
-1  décembre  1302,  laissant  de  Jeanne,  vi* 
comtesse  de  Chfttellerault,  Jean  III  d*Har- 
r Art,  «ire  d'Harcourt,  vicomte  de  Ch&tel- 
'niait,  dit  ]e  Boiteux ^  qui  mourut  le  0 
^oTembre  1^9,  laissant  d'Alix  de  Brabant, 
^^  rv,  et  Godefroy  d'Harcourt,  sire  de 
-iiBt-Sauvear. 

Aa  mois  de  mars  1338,  Philippe,  roi  de 
France,  érigea  en  faveur  de  Jean  IV,  sire 
^larcourt,  le  comté  d'Harcourt  en  union 
£^  châtellenies  et  terres  de  Lillebonne, 
ÎTois-Pierres,  Gravenchon,  la  Saussaje  et 
fi*? tous  les  fiefs  et  arrière-fiefs,  terres,  etc., 
Kor  lesquels  le  sieur  d*Harcourt  était  tenu 
^e  C&ire  hommage. 

Jean  IV,  comte  d'Harcourt,  épousa Isabeau 
de  Parthenaj,  et  fut  tué  à  Crécj  en  134('). 

Jean  Y,  HIb  du  précédent,  comte  d'Har- 
C'^Qrtet  d^Aumale,  par  Blanche  de  Ponthieu, 
tt  femme,  eut  la  téta  tranchée  à  Rouen  par 
ordre  du  roi  Jean,  le  5  avril  1355, 

Bn  1360,  Jean  VI,  comte  d'Harcourt,  fut 
CQ  des  6tages  du  traité  de  Bretign j  ;  il  avait 
^Qsé,  Tannée  précédente,   Catherine  de 

Bourbon,  dont  il  eut  Jean  YH  et  Louis,  ar- 
^méque  de  Rouen  ;  il  mourut  le  28  février 

1388  ' 

Jean  VII,  comte  d'Harcourt  et  d'Aumale, 
^\la  campagne  d'Afrique  en  1390  ;  il  fut  fait 
P'rïsonnier  à  Azincourt,  et  il  mourut  le  18 
décembre  1452,  à  82  ans,  laissant  de  Marie 
<i'ÀleQçon,  deux  filles,  Marie  et  Jeanne  (2). 

.^)  Cette  cfa^wlle  foi  réunie  dans  la  ratte  à  ]*h6- 
pnil  d'Hareout. 
,.(^  U  avait  aa  nq  flla  nomoié  Jean,  qui  fat  tué  à 


Cest  lui  qui  fit  élever,  au  milieu  du  château, 
le  donjon  central  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui. 

En  1418,  de  Tabbaje  de  Bonport,  oà  il 
était  logé«  le  roi  d'Angleterre  donna  à  Tho- 
mas ,  duc  d'Exeter ,  le  comté  d'Harcourt 
avec  Quatre-Mares  et  Routot,  le  château  et 
le  domaine  de  Lillebonne,  avec  Thôtel  d'Har- 
court,  situé  à  Rouen,  rue  delà  Vicomte. 

Le  9  mars  de  la  môme  année,  le  chàteau- 
fort  d'Harcourt,  défendu  par  Férand  de 
Fréville  et  Guillaume  de  la  Lande,  bailli  de 
la  seigneurie,  fut  forcé  de  se  rendre  aux 
Anglais,  commandés  par  le  duc  de  Cla- 
rence  (1). 

Dans  la  suite ,  le  régent,  duc  de  Bedford, 
eut  le  titre  de  comte  d'Harcourt  jusqu'en 
1449. 

Cette  môme  année,  Talbot,  qui  s'était 
avancé  au  secours  de  Verneuil ,  fut  poui^ 
suivi  si  vivement  jusqu'à  Harcourt  par  le 
comte  de  Dunois,  qu'il  fut  d'abord  obligé  de 
se  retrancher  dans  les  rues  du  Bourg,  puis 
il  se  retira  dans  le  château,  qui  fut  forcé  de 
se  rendre  quelque  temps  après,  aux  comtes 
de  Dunois,  Eu  et  Saint-Pol  (2). 

Marie  d'Harcourt  épousa  Antoine  de  Lor- 
raine, comte  de  Vaudémont,  et  Jeanne  prit 
alliance  en  1414,  avec  Jean  ,  sire  de  Rieux. 

Par  arrêt  de  l'Echiquier  de  Rouen  de 
1482,  entre  René  de  Lorraine,  petit>fils  de 
Marie,et  Jean  de  Rieux,  petit-fils  de  Jeanne 
d'Harcourt  ;  le  premier  eut  la  baronnie  de 
la  Saussaye,  Quatre-Mares  et  Routot,  quand 
au  comté  d'Harcourt,  il  fut  attribué  au  se- 
cond. 

Jean  II,  de  Rieux,  comte  d'Harcourt,  né 
le  27  juin  1447,  suivit  le  parti  du  duc  de 
Bretagne  dans  la  guerre  du  Bien  public;  il 
devint  lieutenant-général  des  armées  de 
Bretagne,  il  conduisit  l'avant-garde  de 
l'armée  bretonne  à  Saint-Aubin-du-Cor- 
mier,  et  il  en  sauva  les  débris.  Il  fut  nommé 
tuteur  d'Anne  de  Bretagne,  qu'il  maria  avec 
Charles  VIII;  il  assistait  au  mariage  de 
Louis  XII,  et  il  mourut  le  9  février  1518. 

En  1517,  malgré  l'arrêt  de  1482,  Jean 
d'Orglandes  était  gouverneur  d'Harcourt 
pour  le  duc  de  Lorraine. 

Claude  P**,  sire  de  Rieux,  comte  d'Har* 
court  et  d'Aumale,  suivit  François  I**"  en 
Italie  ;  il  fut  fait  chevalier  à  la  journée 
de  Sainte-Brigide,  et  maréchal  à  Pavie,  où 
il  resta  prisonnier.  H  servit  d'otage  à 
François  I*%  au  traité  de  1527,  et  mourut 
en  1^32,  laissant  Louise  et  Claude  II  de 
Rieux.  Ce  dernier  étant  mort  sans  en- 
fants, les  biens  de  la  famille  passèrent  à 
sa  sœur. 

Cette  dame  fit  entrer  le  comté  d'Har* 

(1)  Br^quigny, 

(2)  Oadebled. 
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court  dans  la  famille  de  Lorraine,  en  épou- 
sant, le  30  décembre  1550,  René  de  Lor- 
raine, marquis  d'Ëlbeuf  ;  leur  fils  Charles 
de  Lorraine  l**,  due  d'Elbeuf,  comte  d'Har- 
court,  etc.,  mourut  en  1605,  ajant  eu  de 
Marguerite  Chabot,  Charles  II  et  Henri  de 
Lorraine. 

En  1588,  le  château  d'Harcourt,  occupé 
par  les  ligueurs,  sous  les  ordres  du  sieur  de 
Graveron,  fut  surpris  par  Hercule  de  Vieux- 
Pont,  sieur  de  Hacqueville.  Un  autre  chef 
de  la  Ligue,  en  Normandie,  André  de  Bi- 
gards,Yint  à  son  tour  investir  cette  forte- 
resse avec  2,000  fantassins  (1). 

Charles  II,  de  Lorraine,  duc  d'Élbeuf, 
comte  d'Harcourt,  Lillebonne  et  Rieuz, 
épousa  Catherine-Henriette  de  Bourbon, 
fille  de  Henri  IV,  et  mourut  en  1657  ;  son 
3*  fils  François,  comte  d'Hârcourt,de  Roche- 
fort,  etc.,  épousa  Anne  Ornano,  comtesse  de 
Montlaur. 

En  1684,  François  de  Lorraine,  prince  et 
comte  d'Harcourt,  Montlaur,  etc.,  rendit 
aveu  au  roi  pour  le  comté  d'Harcourt,  dont 
le  chef-mois  et  pourpris  est  situé  et  assis 
audit  lieu  de  Harcourt,  sur  lequel  est  cons- 
truit et  édifié  un  château  revêtu  de  fossés  à 
fond  de  cuve,  d'une  grande  profondeur,  où 
il  y  a  pont  levis  à  la  porte  sur  laquelle 
il  y  a  une  herse,  lequel  pourpris  contient 
environ  10  acres.  Item  proche  de  mon 
château  est  mon  parc,  lequel  contient  VI** 
acres  à  la  mesure  de  notre  comté  d'Har- 
court. A  cause  de  notre  comté  avons  haute 
moyenne  et  basse  justice,  droit  de  présenter 
au  bénéfice  d'Harcourt.  Le  domaine  fieffé 
consistait  en  600  acres  de  terre  à  Harcourt. 
Le  comte  avait  également  droit  de  tabellio- 
nagC)  de  sergenteries,  etc.,  droit  de  lieu  pa- 
tibulaire, droit  de  foire  au  nombre  de  cinq. 

En  1700,  le  comté  d'Harcourt  fut  érigé 
en  duché  en  faveur  de  François  de  Lorraine, 
qui  mourut  en  1705.  Son  fils,  Alphonse- 
Henri- Charles  de  Lorraine,  marié  à  Fran- 
çoise de  Brancas,  mourut  en  1719. 

En  1730,  Anne-Marie-Joseph  de  Lor- 
raine, prince  d'Harcourt,  et  Marie-Chris- 
tine, princesse  de  Guise,  son  épouse,  furent 
parrain  et  maraine  de  la  cloche  d'Harcourt. 

Vers  1760,  Mgr  d'Harcourt,  prince  de 
Guise,  propriétaire  du  comté  d'Harcourt, 
était  imposé  à  1,000  L 

Au  moment  de  la  Révolution,  en  1789,  le 
prince  de  Poix  était  seigneur  du  comté 
d'Harcourt, 

Le  château  et  le  domaine  d'Harcourt  ont 
été  légués  à  la  Société  centrale  d'Agriculture 
de  France,  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Fiefs  :  La  Cuisine  a  été  successivement  la 
propriété  de  Jean-François  Chrétien,  mar- 

(1)  ]iC«  d^Estaintot,  la  Liguê  en  Nortnanàteé 


chand  bourgeois  de  Paris,  puis  de  Simon- 
Philbert  Chrétien,  seigneur  do  Chrétien* 
ville  et  des  Rufiets. 

On  lit  dans  l'aveu  de  1684  :  «  Item  relev* 
d'Harcourt  le  fief  de  la  Cuisine,  assis  à  Har* 
court,  possédé  par  les  héritiers  du  sieur  Le 
Barbier,  prêtre,  doit  un  chapon  blanc  et  2 
pigeons  blancs,  pour  être  mangés  par  noua, 
sur  le  manoir  dudit  fief,  quand  il  nousplait.ji 

PRIEURÉ  DU   PARC. 

En  1255,  Jean,  sire  d'Harcourt  et  d*El- 
beuf,  fonda  en  1255,  près  de  son  château, 
pour  servir  de  lieu  de  sépulture  à  ga  famille, 
un  prieuréconventuel,  dans  lequel  il  installa 
des  chanoines  réguliers,  tirés  de  Tordre  du 
Val-d  es-Ecoliers . 

D'après  l'aveu  de  1684,  le  seigneur  d'Har- 
court avait  droit  de  présenter  au  prieuré 
€  situé  près  d'Harcourt,  joignant  notre 
parc,  auquel  prieuré  il  doit  y  avoir  15  reli- 
gieux-chanoines, de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin, qui  sont  maintenant  entretenus  de  notre 
aumône,  à  laquelle  prieuré  mes  prédéces- 
seurs ont  fait  bâtir  l'église  et  monastère,  et 
dans  laquelle  église  est  la  sépulture  de  nos 
prédécesseurs.  >► 

Au  xviiio  siècle,  le  revenu  du  prieuré  était 
estimé  5,000  1.  Les  cloches  sont  auiourd'hui 
à  la  Cathédrale  d'Bvreux. 

Parmi  les  prieurs  commendataires,  il  fant 
citer  Robert  Boullenc,  aumônier  de  la  r  eine- 
môre,  archidiacre,  chanoine  officiai  d'E- 
vreux,  auteur  de  mémoires  manuscrits  con- 
cernant la  famille  d'Harcourt. 

Hospice* 

Le  9  avril  1695,  la  mère  Agnèsp-Oriol  de 
Sainte-Agnès,  religieuse  de  l'hôpital  de  Vi- 
moutiers,  fut  appelée  à  la  direction  de 
l'hospice  d'Harcourt,  lors  de  sa  fondation 
par  Françoise  de  Brancas,  épouse  d'Al- 
phonse-Henri-Charles de  Lorraine,  prince 
d'Harcourt, 

Un  arrêt  du  conseil  du  roî,  du  13  janvier 
1696,  unit  à  l'hôpital  d'Harcourt  les  biens 
et  revenus  de  la  maladrerie  de  Saintr-Tbo- 
mas-d'Harcourt,  de  l'Hôtel-Dieu-de-Saint- 
Antoinc  de  Beaumont-le-Roger,  et  de  la 
maladrerie  de  Beaumontel. 

Le  2  mars  1698,  les  biens  et  revenus  de 
l'hôpital  de  Brionne  et  des  maladreries  de 
Saint-Michel-de-Lpngsault,  de  la  Chapelle- 
de-Bretteville,  de  Sainte-Marguerite-de- 
rOrtier  et  la  maladrerie  d'Orivalj  furent 
réunis  à  l'hôpital  d'Harcourt,  et  une  or- 
donnance de  Mgr  Colbert  transféra  les  ser- 
vices fondés  dans  les  chapelles  et  lépro- 
series ci-dessus,  en  l'église  de  l'hôpital 
d'Harcourt. 
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$S.  —  Chbétxbntillb. 

Ia  fttiùinB,4MiéeàaaiBiSulpiee,Cu0«it 
ftftie  dw  doûôse  é*Harooort,  et  elle  éLài 
paita^êe  ettM  ks  fiefr  du  Boyi,  deft  RnfletB, 
t*u\,  n  n'existait  pas  de  fief  de  Chrétiea-* 
fille  prayremeat  dît. 

£■  I7e5i,  on  eomptâit  51  feu  àChrétie&- 
Tille, 

M.  Mooltt,  eord  de  ChréëenTilIe,  aTttt 
flnbrassé  avec  ardevr  le  aekiame  ceietitm- 
tiMUiel  et  faisait  partie  dn  Preabjtére  dio- 
Msaia;  <m  a  de  lai  vse  lettre  pastorale 
«dressée  a«  elwgi  et  ant  fidâtea  dn  dépar* 
teaeat  de  TBare.  Pem  après  le  ooneordai, 
il  est  mort  à  Brreut  aans  avoir  reçe  les 
flftcrHaeQts(iy. 

Fkfi  :  1^  UB  BoTB.  '—  Oedefroy  do  Bojs, 
(ÎBoia  ea  U03  d'vne  eharte  de  Robert 
é'HaiieeBitY  ee  prfaenee  dn  roi  Jean,  est 
p«it*dtre  le  piemîer  secrétaire  de  la  maison 
é  Harcoort,  aayicl  oa  aura  ftefé  ue  terre. 

Jekao  AaqvetiA,  eei^ear  da  BojS|  ee 
présenta  en  1470  à  la  montre  de  Beaumoat, 
€  A  ponr  ion  aatiqnité  et  flesblesse,  fiit  l^n 
f9Vt  lui  «a  bovssM  arasé  de  brigaadines, 
îesge,  salade,  gaiiteiletE  et  da^ne,  moaté  à 
cberal,  lequel  heaime  eet  noMmé  Jekwi 
ÀiisUm.» 

Goilianme  Attq«etin«  sieor  dm  Bojs,  tI- 
comté  de  Beanmont,  fleure  dans  le  rdle  de 
1K7(2). 

Anqsetia,  d'ttttf*,  au  tàevrêm  «for,  oemm- 
^9sé  de  3  eÛMtirss  d  «se  eu  mêw». 

Ko  1684»  le  ûet  da  Boys  à  Ohx^tieaTiUe, 
^àa  fief,  relevant  d*Harcoiirt,  était  possédé 
pvieiieardeLaauay  oa  deLamnoy,  oon-* 
J^raax  Aides,  à  Rouen. 

Laoaay  o«  Lannoy  :  iTasicr,  ûu  ekevnm 
<rar,  uurmtmêid'mm  éiùik  émmême^  aeesn^^A- 
9v  en  ekef  de  deux  croisionti  (T argent  et  en 
f^  dan  éim  rampant  armé  et  eamranné 

^  Lb  Ruixbts.  —  Al  1104,  1235  et 
^  ea  tre«re  OuiHaanae  Jean  et  Etienne 

b  1562;  lean  Aaqnetin»  esc.,  était  soi- 
î^mim  Roflets  ;  U  était  remplaeé  dix  ans 
liprés  p4r  Jean  Despres,  ese.«  seigneur  des 
l^B^,  taaé  pour  le  ban  à  10  h 

CMs  le  Patnieiir,siear  des  Raieta,  lien* 
t«sst^éaéral  «a  aiége  et  vieomté  d*Har- 
«ovit,  fat  aaebli  en  1618  ;  il  eut  pour  sacœe- 
«»iFran(Çois  et  Jean  le  Paintenr,  ses 
«niants,  qui  forent  maintenos  de  noMease 
PttdsMarle,  eniaee. 

^  Paiateu:  i^axur,  à  Fanere  d'argent  y 
^t^ttkiedenxdhénnnrdu  méme^nemMs 

I^iprès  raves  dUaroeui  de  1684^  le  fief 

H)  Jotnal  d*im  boorseoii  d^STreux. 

^  «•  Lebeoxisr,  Beeierchê  de  la  nohUsêt» 


des  Roflets  devait  5  joors  de  garde  m  oUf- 
tean  d'Harceort. 

Vers  1720  «  Simon-IHiilibert  Chrétien, 
seignear  de  Chrétienville  et  des  RuAets, 
était  aussi  seigneur  de  la  Coisiae  à  Hsr- 
court. 

François  Chrétien,  seigneur  des  Rufiets, 
fut,  en  1760,  imposé  à  145  L 

Le  chftteau  des  Ruflets  a  été  bâti  avant  la 
Révolution,  par  M.  d'Erneville,  seigaeur 
du  fief. 

Ce  domaine  appartient  aigourd*bui  à 
M*"*  Leoomte,  veuve  d*un  très-estimable 
pharmacien  de  Rouen. 

HARCOURT,  cant.  de  Brioone,  à  139  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  diluviam.*— 
Rouie  départ,  a^  17  du  Neuboarg  à  Pont- 
TEvéque.  —  Ch»  d'Hit,  corn,  n^  55  de  Beau- 
mont  au  Grostheil.  — >  4  cont.  12,363  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  8,071  fr.  —  Surf, 
terr.,  1,523  hect.  ^  Pop.,  966  hab.  —  Ch.-l. 
de  percep.— Câ  et re&,  cant.iad.de  Brie»ne. 

—  Paroisse.  —  Presbjt.  —  Bur.  de  bienf.*- 
Hospice  de  80  lits.  — *  Comp.  de  62  sap.- 
pompiers.  —  1  notaire.  —  Ecoles  spée.  de 
42  garç.  et  de  39  filles. — 2  maisons  d'école. 
-»  20  perm.  de  chasse.  —  9  déb.  de  boissons. 

—  Dist  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  84,  d*arr« 
19,  de  cant.  6. 

Dépendancet  :  Bxauficbi^  la  Bsbobbib,  u 
BocAOB,  LIS  BauTBRBTTBs,  Cauxoubt»  Oni- 

TIENVILLB,  LBS  CoURS  AUX  OuiLMATRBa,  L*AB- 

BATB  DU  Parc,  la  Fbrick  du  Bass,  la  Pie- 
nÎBRK,  LIS  Ruvurrs,  To(7aicAT. 

Agriculture .  Céréales,  bois,  lin,  colza,  -^ 
6,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  briqaeterie.  -«  Foiret  :  les 
20  avril ,  7  septembre  et  18  octobre.  — • 
Marehé  le  lundi. 

Commerce  de  bestiaux»  étofleai  fils  et  lins. 
~49Pa£enXéi. 


Paroisse  des  Dioo.,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d*£vreox.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  patroïkage  de  saint  Martin  indique  que 
la  jparoisse  est  Irôa-aneienne;  le  seignear 
présentait  à  la  curew 

On  a  trouvé  à  Uardenconrt  des  restes 
d'anciennes  fortifications  (1). 

Vers  la  fin  du  xu*  siècle,  Guérin  d'Har- 
dencourt  donna  au  chapitre  d'Evreux  5  s. 
de  rente  sur  réglise  d*Hardeneourt  ;  il  mou- 
rut le  7  des  ides  de  novembre,  et  sou  nom 
figure  dans  Tobituaire  du  chapitre. 

Jean  de  Hardencourt,  chevalier^  figure 
dans  une  charte  de  1234  et  dans  une  enquête 
de  1240. 

Hardencourt.  voisin  de  Croisv,  en  a  paiv 
tagé  les  destinées;  il  ndû,  dÔsl332,  a|ipar- 

(1)  BottilloA. 


HAR 


—  336  — 


HAR 


tenir  à  la  maison  de  Garenciéres,  installée 
alors  à  Croisy. 

Le  8  septembre  1332 ,  Philippe ,  roi  de 
Navarre,  comte  d'Ëvreux,  donna  à  Jean  de 
Garenciôres  des  droits  en  la  forêt  de  Méré, 
à  cause  de  son  manoir  de  Croisy. 

Vers  1350,  Jean  de  Garencières,  puîné  de 
sa  maison,  brisait  :  d'une  molette  d'argent 
reçu  des  Garencières,  de  gueules  à  3  chevrons 
d'or. 

Pierre  de  Garencières,  fils  de  Jean,  épousa 
Jeanne  ou  Marie  Crespin  de  Mauny,  dont  il 
eut  Jean  II®  du  nom. 

La  célèbre  bataille  qui  a  pris  le  nom  de 
Cocherel,  livrée  le  16  mai  1364,  a  eu  lieu 
presque  toute  entière  sur  le  territoire  d'Har- 
dencourt. 

Jean  II  de  Garencières,  seigneur  du  Cou- 
dray,  du  Puiset,  du  Vieil-Evreux  et  de 
Vaux-sur-Eure,  fit  hommage  pour  Croisy 
et  Hardencourt  en  1409;  par  lettres  patentes 
du  25  août  1413,  il  fut  institué  Maître  des 
eaux  et  forôts  de  Normandie  ;  il  fut  confisqué 
en  1410.  Ses  fils,  Yon  et  Jamet,  combat- 
tirent pour  l'expulsion  des  Anglais  et  durent 
périr  pendant  la  guerre  de  30  ans.  Il  ne  resta 
que  Marie  de  Garencières  pour  héritière  de 
cette  maison. 

Marie  de  Garencières  épousa  en  premières 
noces  Jean  de  Gaillon,  dont  elle  eut  au 
moins  quatre  fils  :  Guillaume,  Jean,  Brunet 
et  Nicolas  ;  vers  1441,  elle  se  remaria  avec 
Tugdual  de  Karmoisien,  dont  elle  n'eut 
qu'une  fille. 

Le  25  septembre  1461,  Guillaume  de  Gail- 
lon, chevalier,  fit  hommage  au  roi,  pour  la 
sergenterie  de  Mesnil-Ferry,  de  Tourne- 
ville,  Cierey  et  Saint- Saôns  ;  de  son  côté, 
Marie  de  Garencières,  qui  était  alors  veuve 
de  ses  deux  maris,  fit  hommage  de  Macy, 
Croisy  et  Hardencourt  (1). 

Guillaume  mourut  probablement  sans  en- 
fants, et  eut  pour  héritier  son  frère  Jean, 
qui  fit  hommage  au  roi  en  1468  pour  Macy, 
Croisy,  Hardencourt,  etc. 

Jean  III  de  Gaillon,  chevalier,  était  en 
1484,  seigneur  de  Macy,  Hardencourt,Cierey 
et  Fains,  il  fut  remplacé  par  Guillaume  de 
Gaillon,  II*  du  nom,  esc,  qui  rendit  hom- 
mage pour  Hardencourt,  le  25  août  1486  (2). 

Guillaume  III  de  Gaillon  fit  hommage 
pour  Hardencourt,  en  1499  ;  il  présentait  à 
la  cure  de  cette  paroisse  en  1509  ;  mais  la 
seigneurie  était  alors  divisée,  car  Robert  de 
Marzac,  seigneur  du  même  fief  en  une  autre 
partie,  présentait  aussi. 

GuillaumelII  de  Gaillon,  sieur  de  Harden- 
court, fut  convoqué,  en  1512,  pour  la  ré- 
forme de  la  coutume  de  Paris  (3)  ;  il  mourut 

(1)  Hist.  d'Harcourt. 
Hist.  d'Harcourt. 
Félibien,  hist.  de  Paris. 


vers  1520,  laissant  d'Anne  dePrunelé,  Mari 
et  Françoise  de  Gaillon,  qui  contractèrei 
mariage.  Tune  avec  Jean  le  Veneur,  i 
l'autre  avec  François  d'Harcourt,et  qui  par 
tagèrent  la  succession  paternelle  le  12  maf 
1522. 

Jean  le  Veneur  fit  hommage  pour  Har 
dencourt  en  1527  ;  il  présenta  à  la  cure  d 
cette  paroisse  en  1544,  1548  et  1549;  il  n 
paraît  pas  avoir  laissé  d'enfants  de  son  ma- 
riage  avec  Marie  de  Gaillon . 

Charles  d'Harcourt,  fils  de  François,  nevei 
de  Marie  de  Gaillon,  rendit  hommage  poai 
Hardencourt  en  1558  ;  quatre  ans  après,  i 
est  qualifié  de  baron,  châtelain  de  la  Mott< 
et  seigneur  d'Harden court. 

Charles  11^  d'Harcourt,  fils  du  précédent, 
avait  épousé  Marie  deBriqueville,  ex-abbes« 
de  Saint-Désir  de  Lisieux,  dispensée  de  sei 
vœux,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Cett€ 
dame  se  remaria  à  Pierre  de  Harville,  sei- 
gneur de  la  Grange  ;  elle  présentait,  comme 
douairière,  en  1604,  à  la  cure  de  Harden- 
court. 

Jacques  d'Harcourt,  neveu  de  Charles, 
hérita  de  son  oncle  de  la  seigneurie  de  Har- 
dencourt; il  épousa  Isabeau  Tillon,  dont  il 
eut  trois  enfants,  morts  sans  alliance. 

La  seconde  partie  de  Hardencourt  appar- 
tenait, à  la  fin  du  xv«  siècle,  à  la  famille  de 
Marzac. 

«  29  janvier  1493,  vtdtmus  de  lettres  de 
Pierre  Martel,  garde  du  scel  de  Pontr-de- 
l'Arche,  sur  une  vente  faite  par  Jean  de 
Montenay  à  Jourdain  de  Marzac  de  Har- 
dencourt, du  fief  d'Epinay  (1).  » 

En  1509,  Robert  de  Marzac  présentait  à 
Hardencourt,  en  concurrence  avec  Guil- 
laume de  Gaillon;  il  épousa,  en  1532, 
Adrienne  de  Mornay,  qui  était  veuve  en 
1535. 

Cette  dame  se  remaria  à  Robert  de  Gan- 
tiers, seigneur  de  Ruel,  puis  à  Biaise  Lou- 
bert,  seigneur  de  Neuilly  (2). 

En  1562,  Jehan  Doublet,  etc.,  était  sei- 
gneur de  Hardencourt  en  partie;  il  M 
nommé,  le  12  juillet  1590 ,  exécuteur  testa- 
mentaire de  Lancelot  de  la  Garenne^  sieur 
de  Mercey,  gouverneur  de  Vernon. 

Marie  Doublet,  sa  fille,  épousa  Oharl<^ 
des  Vergnettes,  qui  devint  ainsi  seigneur  de 
Hardencourt  ;  leur  fils,  François,  seigneur 
de  Hardencourt,  prit  alliance  avec  Louise 
de  l'Etang,  et  fut  maintenu  de  noblesse  en 
1669. 

Des  Vergnettes  :  d'ozt/r,  au  iiheoron  d'w"^ 
gejit,  chargé  de  3  étoiles  de  gueules  et  accom^ 
pagné  en  chef  de  3  étoiles  d'or^  rangées  en  fn^ce 
et  dune  quaty^ième  en  pointe. 

Au  commencement  du  xviu«  siècle,  une 

(1)  Vente  Téchener. 

(2)  Moreri. 
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partie  defiirdenooQrt  était  incorporée  dans 
k  marquisat  de  Vaux,  appartonant  à  Pierre 
c«Carel. 

En  1T80,  IL  de  Mesnil  Glaise  était  sci- 
in^eur  de  Hardencourt,  Vaux,  Boncoart  et 
CàiÛonet, 

Le  cfaiteaa  de  Hardenconrt  est  occupé 
ujourdliai  par  M.  Truttat. 

HARDENCODRT,  cant.  dePacj,àlI8m. 
c'ait.  —  Ckem.  cTint.  cam.  n*  26  de  Ga^- 
rennes  à  Lcaviers.  —  Sol  :  allavium,  craie 
bknche  et  sables  avec  meulières.  —  4  cent. 
:,7lû  îr,  en  ppal.  -»Rec.  ord.,  budg.  1,520 
*•.  -  Sarf.  terr.  484  bect.  —  Pop.  209 
iù.  —  S,  Percep.  et  Rec.  cent.  ind.  de 
Fkt.  —  Réunion  pour  l'instruction  et  le 
ixiie  à  Yanx-vur-Eure.  —  4  per.  de  cbasse. 
«-  2  déb.  de  boissons.  ^-  Dist.  en  kil.  aux 
^àA.  de  dép.  et  d'arr.  14,  de  cant  7. 

ùèpendancei  :  Areunb,  lb  Bout-du-Pont. 

AgrieuUure  :  Céréales,  bois.  — >  2,000  ar^ 
\TtA  à  cidre. 

Inihtstne  :  2  moulins  à  blé.  »-  1  scierie 
i^anique.  —  S  Patentées 


Paroisse  des  Boj.  de  Louviers.  —  Vie.  et 
£ec.  de  Pont-de*r Arche.  —  Dioc.,  Pari,  et 
^D.  de  Rouen. 

La  paroisse  de  la  Harengère  commença, 
vers  le  xi*  siècle,  par  une  chapelle  de 
Saiatr-Chnstophei  saint  qui  n'a  été  connu 
^K  tardivement  en  Occident. 

Vers  1065,  Richard,  fils  d'Hellouin  le 
^^céchal,  donna  au  Bec  lemoutier  de  Saint- 
Christophe  avec  quatre  hOteset  deux  hommes 
libres  (1) 

£b  1206,  Guillaume  Harenc  signe  une 
àvie  de  son  frère  Roger  Harenc  et  j  ap* 
iend  son  sceau  où  est  figuré  un  hareng  (2). 

Les  seigneurs  de  la  Harengère  étaient 
^usaax  des  Toumebu,  sires  du  Bec-*Tho- 
!&is  ;  on  jugea  à  TEchiquier  de  1223  que 
^r  Harenc,  cheyalier,  jouirait  en  paix 
<^«  la  garde  de  la  terre  de  Roger  de  Merlaj 
âéfDBt,  garde  qui  lui  avait  été  confiée  par 
Mao  de  Toumebu. 

Les  barons  du  Bec-Thomas  ajoutèrent  à 
leors  titres  celui  de  patrons  de  Saint-Chris- 
-opbe-lA-Harengère. 

Jean  Harenc,  que  Ton  appelait  aussi  Jean 
ii«  la  Harengère,  donna  an  Bec,  en  1253,  le 
foin  etlapaiUe  qu'il  possédait,  à  droit  d'hé- 
^^  et  conune  seigneur,dans  son  fief  de  la 
Stfengère  {3|. 

En  1266,  Jean  Harenc,  chevalier,  s'étant 

(1)  Clurto  inicBte  du  Bec  L^abbaye  ne  ■•  maintint 
f*«  ponesBOii  du  patronage,  mais  elle  forma  dans 
ttpttiiiinietaliUmement  acrieole. 


@^  Uep.  DaUiU.  CartMiairt  normand. 

(3)  Canolam  da  Bec. 

T.  n. 


attribué  le  patronage  de  la  Harengère,  lo 
bailli  de  Rouen  jugea  qu'il  appartenait  au 
roi. 

Guillaume  Harenc  est  dit  possesseur  du 
fief  de  la  Harengère,  lors  de  réchange  fait 
en  1290  entre  Philippe»le-Bel  et  le  baron 
de  Tournebu. 

En  1388,  Jean  de  la  Varengère  (lisez  Ha- 
rengère), était  un  des  250  hommes  d^armes 
retenus  pour  servir  en  Normandie  sous  Guil* 
laume  Pajnel  et  autres  {1). 

Jean  Harenc  jouissait,  en  1413,  delà  terre 
de  la  Harengère. 

Le  5  juillet  1418,  le  roi  Henri  Y,  étant  à 
Pont-de-r Arche,  après  la  prise  de  Louviers, 
donna  un  sauf-conduit  pour  Mg'  de  la  Ha- 
rengère, chevalier,  pour  venir,  avec  douze 
personnes,  en  sa  présence. 

Crespin  du  Buse,  l**"  du  nom,  était  en  1453, 
seigneur  de  la  Harengère  ;  il  avait  épousé 
Robine  de  Livarot  qui  lui  avait  apporte  la 
Londe  et  le  Boutillier,  dont  il  eut  Crespin 
du  Buse,  II*  du  nom,  seigneur  de  la  Haren- 
gère en  1400. 

En  1500  et  1504,  Macé  du  Buse,  sieur  de 
la  Londe  à  Louviers,  était  sans  doute  aussi 
seigneur  de  la  Harengère, 

Les  mineurs  d'un  3*  Crespin  du  Buse, 
avaient  en  1562  les  fiefs  de  Cracouville  et 
de  la  Harengère  ;  l'aîné  de  ces  mineurs  était 
René  du  Buse. 

René  du  Buse  mourut  en  1589  ne  laissant 
qu'une  fille,  Marie  du  Buse,  sous  la  garde 
noble  d'Esmes  de  Picorj. 

En  1599,  Marie  du  Buse  était  dame  de  la 
Harengère,  de  la  Londe,  etc.  ;  elle  épousa 
Jean  de  NoUent,  baron  de  Saint-Julien,  dont 
elle  eut  deux  fils,  morts  jeunes,et  huit  filles, 
nées  à  la  Harengère. 

Dans  l'aveu  du  Bec-Thomas,  rendu  en 
1612,  par  Anne  de  Sabrevoje,  etc.,  on  lit  ce 
qui  suit: 

€  Relèvent  de  la  dite  baronnie,  etc.... 

€  La  terre  et  seigneurie  de  la  Harengère 
qui  est  un  seul  fief  entier,  paroisse  de  la  Ha- 
rengère...., possédée  par  Jean  de  NoUent, 
baron  de  Saint^ulien  pour  et  au  nom  de 
damoiselle  Marie  du  Buse  son  épouse.  » 

Ce  fief  consistait  en  manoir  seigneurial, 
domaine  fieffé  et  non  fieffé. 

Anne,  l'atnée  des  filles  de  Jean  de  NoUent, 
épousa  Philippe  des  Prez,  dont  elle  eut 
Françoise-Louise. 

Des  Prez:  (tasur^  à  la  bande d^or^  à  une 
fleur  de  lyê  du  même  en  chef. 

François^Louise  des  Prez  épousa  Nico- 
las Dumont  de  BerviUe,  dont  elle  n'eut  pas 
d'enfantSy  en  sorte  que  la  Harengère  revint 
à  Hector-François  de  QuerviUe,  fils  d'Angé- 
lique de  NoUent  et  de  François  de  Quer- 
viUe. 
(1)  HUt,  dUaroourt.  Preuves. 
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Qaerville  portait  :  degueuleR,  au  lion  rf'ar- 
genty  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  3  roses 
a  or. 

En  1720,  Hector-François  de  Querville 
vendit  ses.  droits  sur  la  Harengère  à  Pierre- 
François  de  Nollent,  soigneur  do  Limbeuf. 
Guillaume  de  Nollent,  seigneur  de  Lim- 
beuf, et  François-Auguste  de  Nollent,  sei- 
gneur du  Bosc-Kichard,  héritiers  de  Pierre- 
François  de  Nollent  leur  père,  vendirent, 
en  1742,  la  Harengère  à  Guillaume  Boissel. 
La  même  année,  le  marquis  du  Bec-Tho- 
mas clama  la  Harengère  ;  un  long  procès 
s*.en  suivit,  mais  Guillaume  Boissel  resta  en 
possession  de  son  acquisition. 

-  Guillaume  BoisFel  mourut  en  1753  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Routotoù  Ton  voit 
eacore'  son  écusson  :  chargé  d'un  cheoron  auec 
un  boiasfl  en  pointe  et  deux  é/)éps  en  chef, 

tEn  1772,  PierrerBernard  Morin,  esc,  au- 
diteur eji  la  chambre,  des  compte^,  aides  et 
finaocesde  Normandie,  obtint  la  Harengère 
par  retrait,  au  droit  de  Marie  du  Londel,  sa 
femme,  «ligûagère.  des  héritiers  Boissel  (1). 
Fief.  BAihLBVL.  Le 7  décembre  1452.  Marie 
Vipart,  épousant  Thomas.  Poignant,  lui  ap- 
ppfta  BaiUeuI,qui  fut  Guillaume  H^renc,esc., 
assis  ,à  Saint-Christophe  de  la  Harengère 
avec  4001.  t.. 

L'année  suivante,  Thomas  Poignaut  don- 
n«^,  quittance  de  la  dot  de  s^  femme  ;  leurs 
hé|»itier0  vendirent  en  1518  à  Pierre  Gibert, 
marchand  à  Rouen,  14  acres  de  terre,  dans 
le  fief  de.  Bail)eul  à  la  Harengère. 

Ite  28  juin  i784,  XiOui s- Alexandre  ^e  Sa- 
"Vf^ry,  fljievalier,  était  seigneur  de  la  Py le, 
du,.Troncq»d'He^*.tomare,  de  Bailleul,  etc.... 
LA  HARKNGKRE:  —  Gant  d'Amfreville- 
l^ampagne,  à  163  m,  d'alt.  —  Sql  :  allu- 
viqm.  —  $urf.  t^rr.  3GI  hect.  —  Pop  450 
hab.  —  4  cont.  3,721  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  budg.,  l/)25  fr.,  —7  H  et  rec.  cont. 
ind;  d'AmfreviUe.  —  Percep.  de  la  Saussaye. 
-rParoisse. —  Presbyt. —  Ecole  mix,. —  6ur. 
de  bien,f.  —  4idéb.  de  boissons.  —  5  perm. 
d^  chasî^.  7-^  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
31,  d'arr.  15,,  de  cant.  6. 

Dépendance;»  :  L^  Gouikttje,  le  Hamî:t.,  le 
Houle,   le  Manoir,  Saint-Çhiustophe,  la 

TRKT0N:îfJÈU^,  ^A  ViS-PaSIÈRE.. 

A^rictiùure  :  Céréales,  bois,  plantes  sar- 
clées. 

,  Ind\i$tr(çi  .Tissage  ^t  filage  de  laine  chez 
les  particuliers.  —  16  Patentés, 


if 


.  Paroisse  des:  Archid.  du  Vexin-Normand. 
-rr  Vie.  et  Elec.  d'Andely  et  Vernon.  —  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

Vers  1130,  Anzeray  de  Vernon  donna  au 

(1)  Notes  Ijq  Prévost, 


prieuré  de  Sausseuse  les  deux  éfrlises  d*Ha 
ricourt  et  de  Bois- Jérôme.  Un  chanoine  vé 
gulier  fut  chargé  de  desservir  la  cure  d 
Saint^Germain  de  Haricourt. 

Richard  d'Haricourt  accorapagria  sain 
Adjutor  de  Vernon  à  la  croisade  de  1 13*3  (1  j 
Vers  1160,  Guillaume  de  Harcourt  (lise 
Haricourt),  marié  avec  la  fille  fie. Goscelij 
Crespin,  prit  part  à  une  charte  par  laquelL 
ce  dernier  avec  Isabelle  de  Dangu  sa  femmi 
et  leurs  enfants,  donnèrent  6  1.  de  revenu  i 
Tabbaje  de  Mortemer,  pour  Tan  niversain 
de  Robert  de  Dangu,  père  d'Isabelle. 

Les  chartes  de  Mortemer,  en  date  de  1228 
nous  apprennent  que  Guillaume  de  Hari- 
court, anglais,  délaissa  aux  moines  de  cette 
abbaye,  par  échange  de  14  1.  parisis^  3  ar^ 
pents  de  terre  dép(?ndant  du  Hef  de  Bec- 
iSainne. 

Jean  de  Haricourt  réclamait  en  1257  la 
chute  d*eau  d*nn  moulin  sur  le  Gambon, 
entre  les  Planches  et  Andely  (2). 

En  1330,  Guillaume  de  Haricourt,  cheva- 
lier, possédait  dans  le  Vexin  des  fiefs  rele- 
vant de  rarchevéque  de  Rouen, 

Le  fief  de  Haricourt  appartenait  en  131)0 
à  Jean  du  Bus;  quelques  années  après,  il 
était  passé  à  Jacques  Lefebvre.  En  1411, 
Raoul  de  Saint-Remi  rendit  aveu  pour  le 
quart  de  fief  de  Hri  ricourt. 

Le  12  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre  fit 
don  à  Hervé  le  Cornu,  chevalier,  pour  le 
récompenser  de  ses  services,  dea  terri'S  et 
revenus  qui  avaient  appartenu  à  Hervé  de 
Neauville,  qualifié  de  rebelle,  et  on  outre, 
de  la  terre  et  revenu  du  moulin  Bancelin. 
He  Brucourt  et  d'Héricourt,  estimé  le  tout 
2001.  de  revenu,  moyennant  un  ferdelance 
au  «'hilteau  de  Vernon. 

Après  Texpulsion  des  Anglais,  les  Fran- 
çais recouvrèrent  leurs  héritages.  En  1449, 
Jean  Aupois  ou  Auzois  fit  hommage  pour 
Haricourt  (3). 

On  lit  dans  un  aveu  du  17  janvier  14î>4: 
€  Jehan  Marie  avoue  à  tenir  du  roi. ...  un 

noble  quart  de  fief  de  haubt^rt tenu  & 

court  et  usage  en  basse  justice. .. .  ic-lui 
quan  de  fief  assis  en  la  paroisse  do  Hari- 
court  Lequel  fut  à  Jehan  Aupoix  et  pa- 

ravant  à  Jaquet  Lefebvre  et  encore  para- 
vant  à  Jehan  Dubuz.  » 

Les  habitants  de  Haricourt  avaient  droit 
de  prendre  dans  la  forêt  de  Vernon  le  bois 
nécessaire  pour  leur  chauflage  et  pour  coni^- 
truire  des  écuries,  outre  les  droits  de  prit"- 
rage  et  de  panage,  à  la  charge  de  faire  diffé- 
rentes corvées  (4). 

René  du   Bus,  qui  avait  épousé  Idoine, 

fl)  Hist.  de  Vernon»  par  M.  Meyer. 

(2)  M.  Brossard  de  Ru.ville.  A-ndely^  468. 

(3)  Notes  Le  Prévo'jr.  Haricourt. 

(4)  Voir  Notes  Le  Prévost,  t.  2,  p.  242. 
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«Itme  de  llson,  fille  de  Charles  I'%  dnc  de 
lt<mrboD,'  fit  hommage  pour  Haricourt  etk 
H59  ;  il  y  eut,  en  14^5,  accord  entre  René 
da  Bas  et  les  sei^eurs  de  Boi»-JArAme. 

En  1491,  GuT  du  Bus,  esr.y  seigneur  du 
Bns,  Tison,  Cantiers  et  la  Fresnave,  vendit 
A  Simon  et  à  Jean  Bjelhomme,  une  masure 
et  nn  jardin  près  ThCtel  de  la  Fresnave;  il 
fit  en  1502  hommage  de  la  seigneoriede  Ha- 
ric<>urt. 

Gavot  du  Bus,  chevalier,  fils  de  Guy,  sei- 
cneiir  de  Tison  ëpousa,  le  10  septembre  1508, 
Anne  de  Calant,  veuve  de  Gilbert  de  Roche- 
fort,  sifigneur  de  Château  neuf. 

En  151S,  Cfliy  du  Bus  r«»ndit  hommage 
[>oar  Haricourt  ;  il  mourut  sans  po8t4»rit<S  et 
fat  remplacé  par  Ren^e  du  Bus,  sa  sœur. 

Ctande  d'Anlezy  fit,  en  1521,  au  nom  de 
R>'n^  du  Bus,  &a  femme,  hommage  de  la 
fe'iffneurie  de  Haricourt  ;  il  fut  remplacé  par 
'î^orges  d*AnleKy,  qui  épousa  Mad<*leine 
Mancel,  dont  il  eut  Anne  d'Anlezy,  marire 
le  U  avril  1568  à  Pierre  de  Momay. 

Herre  de  Mornay,  11*  du  nom,  <?tait,  en 
1615,  seigneur  de  Haricourt  ;  il  mourut  en 
]^^,  laissant  de  Catherine  de  Savcuse  trois 
filles,  dont  deux  religieuses,  et  la  troisième, 
&<>mmée  Marie,  qui  mourut  en  odeur  de 
(aintetê. 

J^  Il  juillet  1653,  messîre  François  de 
R^moD,  chevalier,  «eigueur  de  Farccaux, 
Harcourt,  Puchay,  et-c.,  capitaine  et  gou- 
Ternear  du  Gfa&ieau -Gaillard  etdesAndelyt), 
UnAn.  nn  obit  en  l*égiise  Saint-Sauveur  *(itt 
Petit-Andelyd;. 

Oq  a,  du  :^  juillet  1658,  un  aveu  pour  la 
î<»rre  de  Veruon,  à  messire  Charles  Le  (Cau- 
chois, seigneur  de  Bois-JvrAme,  Haricourt 
et  Vernonet  en  partie,  à  cau^e  de  la  sei- 
gneurie de  BoiS'JérAme. 

Mornay:  Burrlé  d'argent  et  d?  guetdp9  de 

iO  iit&t$^  au  iion  rampftni  de  tahle^  armé^ 

Imyassé  et  couronné  d'fïr  brochant  èur  le  tout, 

Rêmon  .•  de  ioàle^  iemé  d'étod'^B  d'or  y  au 

Hon  rampant  de  même. 

Le  Cauchoix  /  de  guetites,  au  chevron  d'or 
"f^impagné  en  pointe  d'une  souche  de  chêne 
f  <»',  produisant  deux  branches  de  sinople  qui 
détendent  sur  le  chevron, 

Henri  d'Anviray ,  es(?.,  conseiller  an 
l^srlement,  a  ensuite  possédé  Haricourt, 
ooart  de  haubert;  il  eut  pour  héritiur  son 
^%  iaeqnes,  ebevalier,  seigneur  de  Ma- 
clioaTille  et  de  Grnmesnil,  président  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  qui 
^heta,  le  8  avril  1(J90,  la  baron  nie  de 
«wdemont,  pour  86,UU0  1. 

A  cette   époque,  ,on  comptait   dans    la 
punisse  12U  communiants,  la  cure  valait 
^1.  de  revenu. 
Le  24  avril  1718,  messire  Pierre  d'Ajivi- 
(1)  Uitt.  dTAndely,  pa»  Bromd  d«  RanUe. 


ray  rendit  aveu  pour  Haricourt  ;  il  mou- 
rut laissant" deux  filles:  Madeleine-Lo'uise- 
Charlotte,  mariée  à  Philippo-Antoine-iV'îc- 
tor  de  la  Rivière,  et  Marie-Anne,  (jui 
épousa  Hilarion- François  de  Bec-db- 
Lièvré. 

Messire  Jean-Baptiste-Louis  de  Guette- 
ville,  chevalier,  seigneur  de  Colmar ,  Loli- 
champ  et  ]^>ran  à  Fiumesnil,  etc...  avait 
en  17  i  2  la  seigneurie  de  Haricourt.      '  ^ 

Le  dernier  seigneur  féodal  de  Haricourt, 
a  ét4^  M.  Le  CouU»ulx  de  Canteleu  (1): 

Fiefs:  Haricourt.  Il  paraît  qu'il  existait 
une  vavassoreric  de  Haricourt  différente  du 
fief  principal.  ' 

En  1588,  Claude  de  Bordeaux,  sieur  de 
Boi»-Garenne  et  de  Haricourt,  obtint  des 
lettres  de  noblesse.  H  portait:  d'or^  à^la 
fasce  d'azur  chargée  d'une  tétè  de  léopard 
dor,  accomparjtiée  de  3  roses  de  gueules  fetiil^ 
léts  de  éinopfe, 

La  vavassorerie  de  Haricourt  passa 
ensuite  à  Jean  I^  Tellier,  qui  fut  remplacé 
par  son  fils  François;  Jean  II*  du  nom  et 
I^uis  Le  Tellier  furent  ensuite  seigneurs 
de  Haricourt. 

l^e  Tellier:  d'argent^  à  la  fasce  d'azur 
choi-gée  fie  S  fers  de  lance  d'Argent  accompa" 
gnés  de  3  cœurs  de  gueuleSy  2  en  chef  1  en 
pointe, 

Louis  Le  Tellier  fut  maintenu  de 
noblesse,  le  6  décembre  166<)  ;  il  laissa  de 
son  mariage  avec  Louise  de  Cléry,  AdriVa^ 
qui  épousa  Marie  de  Gaillardbois. 

Une  fermé  à  Haricourt,  qui  paraît  être 
Tancienne  vav»8sorene  ,  ,  appartenait  en 
1739,  à  Jean  Davy,  sieur  de  Renne,  aux 
droits  de  Oeneviôvo-Suzanne  de  la  Rue,  sa 
femme  12);  * 

*^  Quuce-d'Ate.  Ce  fîef  tirait  son  nom 
d*un  quartier  de  la  fuiét  de  Vernon  ;  il  B*é* 
tendait  sur  lus  paroi;$sos  de  Haricourt  et  de 
Tilly. 

Du  xiii*  au  XV*  si^Ie^existait  une  famille 
portant  le  nom  de  ce  fief.  '• 

Pierre  de  Feuquerolles  avait«en  1401,  des 
droits  d'usage  en  la  forêt  de  Vernon i*  à 
cause  de  son  manoir  do  la  Queue -d'Ave  (3). 

Le  *24  sepuunbre  1453,  Perrecte  du  Mës- 
nil,  veuve  de  Jehan  1^  Villain,  en  son 
vivant,  esc, y  rendit  aveu  au  roi,  pour  le 
fief  lie  la  Queue-d'Aye.  consistant  en  :  ma- 
noir, colombier  à  pied,  masures,  jardins, 
avec  00  acres  de  terre,  3  acres  de  bols, 
droit  d'usHge  en  la  forêt  de  Vernon ^  pâtu- 
rage et  paânage,  à  la  charge  d'un  jour  de 
garde,  en  la  tour  Do  m  aile,  sise  k  Vernon. 

Vers  148v),   le   fief  de    la    Queue-d*Aye 

devait  appartenir  aux  héritiers  de  Jeuoouri, 

» 

(1)  Dirtionnaire  Hiatoriguéy  voir  Farceaax* 
\i)  Titre  manuscrit  pertoaneU 
t3;  Cou(t»mi>r  eu  fbréts* 
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Au  commencement  du  xvii*"  siècle,  Adrien 
d'Arconnat,  chevalier,  était  seigneur  d'Heu- 
bécourt,  la  Queue-d*Aye,  etc.  .•  Son  gendre 
Charles  de  Tilly,  chevalier,  marquis  de 
Blaru,  marié  à  Claude  d'Arconnat,  rendit 
aveu  pour  la  Queue-d'Aye,  le  9  septembre 
1664.  Charles  de  Tilly.  fils  du  précédent, 
fit  aveu  pour  le  même  fief  le  20  août  1703, 
mais  il  le  vendit  le  10  décembre  .1714,  par 
acte  devant  Durant  et  son  confrère,  notaires 
au  Châtelet  de  Paris,  à  Urbain  Aubert, 
chevalier,  marquis  de  Tourny. 

Aubert  de  Tourny  :  de  mblCy  à  t aigle 
éphyé  d'or,  la  tête  tournée  à  dextre  regardant 
une  étoile  d'or. 

Ce  dernier  en  fit  aveu  au  roi,  en  sa  châ- 
tellenie  de  Vernon,  le  30  septembre  1715, 
et  le  fit  unir  avec  d'autres  fiefs,  en  1724, 
à  son  marquisat  de  Tourny. 

HARICOURT.  Cant.  d'Ecos,  à  146  m. 
d'alt.   — .  Sol:  alluvion,   calcaire    grossier. 

—  Ck.  de  gr.  com.  n^  32  des  Andelys  à  la 
Roche-Ouyon.  —  Surf.  terr.  364  hect.  — 
Pop,  93  hab.  —  4  cent.  1,845  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  1,751  fr. — S  de  Vernon. — 
Percep.  de  Gasny.  —  Rec,  cont.  ind.  de 
Tourny.  —  Réunion  pour  le  «ulte  et  l'ins- 
truction  à  Heubécourt.  —  Bur.  de  bienf. 

—  3  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
chl.  de  dép.  39,  d'arr.  19,  de  cant.  7. 

Dépendances:  le  Calvaire,  la  Queue- 
d'Aye. 

Agriculture  :  Céréales. — 200arbr.  à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  1  patenté. 


La  commune  de  Travailles  a  été  réunie 
à  celle  d'Harquency  le20juin  1842. 

§  1°'  Harquency. 

Paroisse  des  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  Vie.  et  Elec.  de  Vernon.  —  ParL  et  Gén. 
de  Rouen. 

Harquenceium  est  un  nom  celtique.  La 
paroisse  dédiée  à  saint  Pierre  est  très- 
ancienne.  On  y  a  trouvé  en  1874,  sur  le 
passage  d'une  voie  romaine,  une  Faustine, 
grand  bronze,  des  tuyaux  et  tuiles  antiques  ; 
elle  faisait  partie  sous  les  Normands  du 
vaste  domaine  d'Etrépagny,  qui  devint  le 
patrimoine  de  Guillaume  Crespin,  tant  par 
son  mariage  qu'en  sa  qualité  de  capitaine 
de  la  forteresse  d'Etrépagny.    * 

Il  y  avait  dans  l'origine  une  famille 
noble  d'Harquency  ;  parmi  les  témoins 
<rune  charte  de  Richard  de  Vernon,  pour 
Jumiéges,  en  1174,  figure  Guillaume  d'Har- 
quency (1). 

(1)  Odon  d'Harquency  était  chanoine  de  N.-D.-de- 
la-Ronde,  à  Rouen,  en  121)6;  c'est  nrobableraent  lui 
qui  a  donné  son  nom  au  jardin  d'Harquency  qui 
existait  à  Uoueu. 


En  1219,  Robert  Crespin,  du  conseni 
ment  d'Agnès  de  Rouvray,  sa  femme»  don 
aux  Templiers  de  Bourgout,  dont  il  éiA 
peut-être  le  fondateur  principal»  60  acr 
de  terre  de  son  domaine,  situés  dans 
paroisse  d'Harquency,  le  droit  de  pâtura, 
commun  sur  toute  sa  terre,  dans  les  boi 
dans  la  plaine,  le  droit  de  panage  pour  leu 
porcs,  avec  le  tènement  de  Davy  de  VesJ, 

Guillaume  Crespin,  neveu  et  héritier  i 
Robert,  était  en  1223  seigneur  patron  i 
Farceaux,  Harquency,  etc.  Il  eut  d'Alix  c 
Sancerre,  Guillaume  et  Jean. 

Ce  dernier  était,  en  1265,  seigneur  c 
Lisors,  de  Suzay  et  de  Saint-Clair-sui 
Epte  ;  il  épousa  Amicie  de  Ferrières,  mori 
en  1316,  dont  il  eut  entre  autres  enfani 
Guillaume  Crespin,  VP  du  nom,  remplac 
à  son  tour  par  Guillaume  Crespin,  VIP 
mort  avant  1330,  ne  laissant  que  deu 
filles  :  Jeanne  l'aînée,  épousa  en  1334  Jeaj 
de  Melun,  auquel  elle  porta  la  baronni 
d'Etrépagny. 

En  1376,  Guillemet-le-Veneur  d'Haiv 
quency,  donna  à  la  confrérie  de  Gisors  1] 
r.  6  d.  et  1  chapon  de  rente  ;  les  Meiun  n*é 
taient  plus  que  suzerains  et  patrons  d'Har- 
quency, et  c'est  en  qualité  de  suzerain  qm 
Jean  de  Melun  comprit  la  terre  dTîarquencj 
dans  l'aveu  qu'il  rendit  pour  le  comté  de 
Tancarville,  le  26  janvier  1382. 

Guillemet-le-Veneur ,  esc. y  devait  en 
1398,  à  l'archevêque  de  Rouen,  à  cause  de 
Fresne,  une  paire  d'éperons  dorés  pour  son 
flef  d'Harq,uency. 

Jacques  de  Trie,  qui  mourut  en  1432, 
était  seigneur  de  Rolleboise,  Serifontaine, 
Harquency,  etc. ..  ;  sa  fille  Catherine  épousa, 
l'année  de  la  mort  de  son  père,  Gérard 
Roulin,  seigneur  de  la  Grange,  auquel  elle 
porta  Thierceville,    Lincourt,  Harquency, 

(>>1>V/  •     •     • 

Dans  le  compte-rendu  à  l'archevêque,  de 
1463  à  1473,  pour  le  revenu  de  ses  terres  et 
seigneuries  de  Fresnes,  Corny,  Portmort, 
Harquency,  etc.  ••  on  lit  :  «  de  damoiselle 
Jehanne  de  Mesnil,  pour  ung  espérons 
quelle  doit  à  cause  de  son  fié  d'Arquenchy, 
6s.  3.  d.» 

Vers  1495,  Louis  de  la  Porte,  sïeuv 
d'Harquency,  présenta  à  la  cure  de  cette 
paroisse  Barthélémy-Tisserand.  On  comp- 
tait alors  40  communiants. 

Le  19  juin  1529,  le  duc  de  Longuoville 
céda  en  échange  la  moitié  du  fief,  terre  et 
seigneurie  d'Harquency,  à  Henri  Jubert, 
seigneur  de  Portmoi^,  etc. 

La  famille  Jubert  a  conservé  Harquency, 
jusque  vers  1740;  elle  fut  remplacée  par 
Jacques-Joseph  Laudasse  de  Francainp  ♦ 
dont  la  fille  ëpousar  messire  J.-B.-Louis  de 
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Gnenttanlle,  chevalier,  qui   ëtait  en   1770 
^îgaeuT  de  Colmar,  Harquency,  etc. 

CoiMunaaderie  d£  Bo vrooct  .  Il  j  avait  à  Har* 
^j^encT  ane  commandorie  de  Tordre  du 
Teoipîe,  qoi  doit  sans  doute  son  nom  ail 
^Mjii  de  Boorgûut,  que  lui  donna,  en  1210, 
Hobert  Crespin.  Lors  de  Tanéantissement 
des  Templiers,  elle  devint  une  maison  de 
l'ordre  de  Malte.  Elle  se  composait  de  quatre 
jienibres:  Bourgout,  chef-lieu,  Mesnil-sur- 
Verclive»,  le  Boishibout  et  Campignj. 

Davy  de  Veslj,  serviteur  de  Robert  Cres- 
jiik,  est  probablement  le  premier  fondateur 
de  la  commanderie  ;  on  peut  aussi  consi- 
dérer comme  fondateur  de  Bourgout,  Amau- 
rr  de  Verelives,  qui  donna  aux  chevaliers, 
en  1228, 6  acres  de  terre  au  Mesnil-Ver- 
<^IiTe8  ;  enfin,  en  1231,  Jean  Havard,  curé  de 
S&iDtr-Yincentrdes-Bois,  leur  donna  la  cure 
de  cette  paroisse  avec  Téglise  et  le  flef  de 
Bois-Hiboat. 

Dans  les  premières  annexes  du  xiv*  siècle. 
Tordre  de  Saint-Jean  recueillit  les  domaines 
ilfs  Templiers,  et  au  xv^,  on  joignit  à  Bour- 
foat  la  petite  commanderie  deCampigny  (1). 
Fieft:  la  Bove  de  Bova^  canal  aqueduc  ; 
c«  nom  indique  presque  toujours  d'an- 
uenoes  ruines. 

ÂQ  bas  de  la  cOte  des  Livrées,  à  peu  de 
£5taace  d*nne  ruine  romaine,  se  trouve  le 
eblteaa  de  la  Bove  ;  ou  y  a  découvert  trois 
areophages  avec  des  ossements  et  trois 
plat^ac»  de  ceinture  ;  on  a  reconnu  les  débris 
d'oA  autel  consacré  à  Mercure,  qui  existait 
f  D  cot  endroit. 

Â  la  fin  du  XV*  siècle,  \Pierre  de  la  Bove 
eétcité  avec  d'autres  gentilshommes,  dans 
1«  rentre  des  amendes  extraordinaires  de 
Uclàitellenie  d'Andely. 

2^  Cantelou.  Vers  1218,  Robert  Crespin, 
^ipear  d'Harquencj,  pour  récompenser 
D^Tj  de  Yesly  de  ses  services ,  lui  donna 
^tènement  à  Gantelou. 

Tbéophanie  de  Pontoise  vendit  aux 
împUers  de  Renneville,  en  1252,  un  setier 
^bjé,  à  prendre  sur  toute  sa  terre  de  Can- 
^OQ  à  Harquency. 

ÀQXxv*  etxvi*  siècles,  Cantelou  apparie- 
ra la  branche  des  Jubert,  seigneurs  de 
Bizy,  Brécourt,  et<:... 

Louis  de  Montagu,  esc.,  fils  de  Louis,  con- 
seiller au  baillage  d'Andely,  demeurant  k 
CanteloD,  fut  maintenu  le  7  décembre  1067. 
U  portait:  de  ioble^  à  3  mains  cT argent ^  au 
^^jior^  chargé  de  3  losanges  de  gueules, 

3"  u  Lieux.  Ce  nom  indique  une  borne 
placés  sur  un  grand  chemin.  Le  fief  de  la 
Li«Qe  l'étendait  sur  Andely  et  Harquency. 

U  30  aoilt  1757,  Pierre  B^guiji,  labou- 

rear  à  Harquency,  achète  la  fermo  do  la 

Li<ï«o,  de   Robert-François-René   llurard, 

iV)V(MraxchiTesde  TKure,  Liasse  <U  Bourgout, 


sieur  du  Catillon,  et  de  Marie-Elisabeth  le 
Roux  du  Fay,  sa  femme  (1). 

§  2  Travaiu.es. 

Le  cartulaire  de  Saint-Piorre-de-Chartros 
parle,  à  la  date  de  080,  d'une  ancienne 
abbaye  d'Avanglie,  dédiée  à  la  Sainte 
Vieiye,  dans  le  Vexin,  Dom  T.  du  Plessis 
croit  que  ce  pourrait  être  Travailles,  dont 
l'église  est  dédiée  à  Notre-Dame,  et  dont  le 
nom  a  quelques  rapports  avec  celui  d'Avan- 
glia. 

Vers  1032,  Travailles  t»Kt  compris  parmi 
les  localités  dont  le  duc  Robert  confirma  la 
possession  à  Téglise  de  Rouen  (2). 

Travailles  était  une  prébende  du  cha- 
pitre de  Rouen,  qui  fut  réunie  â  colle  de 
Panilleuse. 

Vers  12<X),  Guillaume  de  Travailles  fut 
témoin  d'une  charte  de  Roger  Torel  ;  en 
123*'),  il  est  qualifié  de  chevalier,  dans  une 
donation  qu'il  fit  aux  Templiers  de  Bour* 
goût,  d'une  mine  de  blé  sur  sa  grange  de 
FeuqueroUes, 

En  1250,  tout  ce  ^ue  Mgr  Adam  du  Car- 
douney  tenait  à  Hennezis,  Travailles,  etc., 
relevait  de  Tarchevéque  de  Rouen. 

Auxiu*  siècle,  Notre-Dame-de-Travailles, 
prébende  du  chapitre  de  Rouen,  avait  pour 
patron  le  chanoine  prébende  ;  on  comptait 
15  paroissiens  ;  le  revenu  était  de  5  1. 1. 

lienri  de  Questrus(3),sieur  de  Travailles, 
fut  anobli  par  Henri  IV,  en  1500  ;  il  por- 
tait :  d'azur  à  la  croix  ancrée  d* or. 

En  1009,  Pierre  de  la  Maccsserie,  gen- 
darme du  roi,  seigneur  de  Travailles,  y  de- 
meurait ;  il  fut  d'abord  déclaré  usurpateur, 
puis  maintenu  de  noblesse;  ses  armes  étaient: 
de  gueules  â  0  glands  d'or^  3,  3,  2, 1.  Il  avait 
épousé  Elisabeth  de  (risancourt,  fille  de 
Philippe,  sieur  de  Travailles. 

N.  H.  Louis  de  Piscart,  seigneur  de 
Travailles  en  partie,vivant  en  1648,  habitait 
Cléry,  élection  d'Andolys  ;  ses  armes  étaient  : 
d'nzuv  à  3  nmlettes  d éperon  d'argent,  celle  en 
pointe  soutenant  un  hj$  éjHinoui  du  même. 

Il  fut  maintenu  de  noblesse,  le  21  août 
1608. 

Un  autre  Louis  de  Piscart,  était,  en 
1741,  soigneur  de  Travailles,  en  partie. 

En  1772,  la  seigneurie  de  Travailles, 
formée  des  3  fiefs  réunis,  du  Thuit-de- 
Quostrus  et  de  Travailles,  appai'tenait  à 
M.  Mengin  de  Bionval. 

Alexandre  Robert  de  la  Vache,  cheva- 
lier, avait  été  en  1708,  seigneur  de  Sans- 
sav,  de  Travailles,  etc. 

HARQUENCY,   cant.  d'Andely ,   sur  le 

(1)  M.  RDiSsaril  tle  Ru  ville.  Ilist,  dT  Andely, 

{'^)  Sitt''s  I.epiv>oht. 

(3)  Cette  famille  donne  60u  nom  d  Tun  de«  fiefs  d<i 
Travailles. 
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Gambon,  à  140  m.  d'alt. —  Sol  :  alluvium  et 
craie.  —  Jioute  dép.  ii9  5  des  Audelvs  à 
Paris.  —  Ch,  de  gr.  com.  n^  59  des  AndeWs 
à  la  vallée  de  TEpte.  —  Surf.,terr.,  1,179 
hect.  —  Pop.,  290  hab.  —  4  coût.,  5,150  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  5,165  fr.  —  15J, 
Percep.  et  Rec,  cont.  ind.  des  Andelys.— 
Paroisse.  —  Ecole  mixte  de  47  enf.  — Mai- 
son d'école.  —  1  déb.  de  boissons.  —  7  per. 
de  chasse.  —  Dist.  eu  kil.  aux  ch.-l.  do 
dép.,  41,  d'arr.  et  de  cant.,  5. 

Dépendances  :     Cantelou  ,    Colombière  , 

BOURGOUT,    LA   lilEUE,    LE    VerT-BuISSON    ET 

LES  Verrières. 

Agriculture  :  Cc^réales ,  bois.  —  2,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  eau.  —  Fabrication 
de  gants.  —  5  Patentés,    ' 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Au- 
demer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Hauville,  placé  sous  le  patronage  de  saint 
Pierre,  possède  une  i^glise  romane  ,  qui  a 
été  récemment  restaurée  et  en  partie  recons- 
truite dans  le  même  style. 

La  paroisse  faisait  partie  au  xi"  siècle,  du 
domaine  ducal  ;  en  1014,  le  duc  Richard  II 
donna  à  la  cathédrale  de  Chartres  le  patro- 
nage et  les  dimes  de  Hauville,  de  Vraiville, 
etc.  .  .  (1). 

Gislebert  Crcspin  obtint,  vers  1060,  du 
duc  Guillaume,  pour  ses  services  militaires, 
le  fief  de  Hauville ,  qu'il  donna  presque 
aussitôt  à  Jumiéges.  En  reconnaissance,  les 
ihoines  lui  donnèrent  200  1.  de  deniers,  un 
cheval  de  20  1.  et  2  onces  d*or. 

Vers  la  même  époque,  Gislebert  Strîcaire 
tenait  à  Hauville  100  acres  de  terre  des 
frères  Guillaume  et  Osbern,  de  Routot. 
Ceux-ci,  en  donnant  au  couvent  de  Jumiéges 
leur  frère  Jean,  pour  être  moine,  cédèrent 
pour  sa  dot,  leurs  droits  sur  les  100  acres 
de  terre  de  Gislebert  Stricaire,  leur  vassal. 

Roger  de  Beaumont,  seigneur  de  Pont- 
Audemer,  obtint,  vers  1000,  la  forêt  de 
Bretonne  et  un  manoir  à  Hauville,  qui  pas- 
sèrent à  Robert  de  Meulan  son  lils,  et  à  Ga- 
iéran,  son  petit-fils. 

En  1183,  Robert  de  Meulan,  fils  de  Ga- 
léran,  donnait  à  Jumiéges  la  chapelle  du 
Torpt,  avec  divers  usages  en  la  forêt  de 
Bretonne,  avec  le  droit  d'avoir  un  mets  de 
sa  table  et  une  ration  de  vin,  lorsqu'il  se 
trouvait  darts  ses  manoirs  du  Torpt,  Hau- 
ville ou  de  Vatteville. 

(1)  Ces  biens  donnèrent  lieu  à  la  création,  dans  le 
chapitre  de  Chartres,  d'un  dignitaire,  qu'on  nommait  le 
Prevotde  Normandie,  qui  jouissait  de  tous  les  revenus 
provenant  de  cette  pai*ois&e,  el  qui  était  patron  d'Uau- 
ville,  Vraiville,  etc. . . 


A  la  fin  du  xii«  siècle,  le  roi  Jean-sai 
Terre  s'empara  de  force  du  nianoir  de  Ht 
ville;  en  1198,  il  en*  coûta  340  1.  8  s.  pr 
les  travaux  des  maisons  du  roi,  de  la  cl 
pelle  et  de  tout  l'hébergement  de  Hi 
ville  fl).  Cette  même  année,  le  roi  Jti 
faisait  amener  jusqu'à  Hauville  et  VatteviJ 
des  vins  qui  étaient  au  port  de  l'Eure,  à  â 
confluent,  dans  la  Seine  ;  du  temps  de  i 
'  guerres  avec  la  France,  il  s'empara  des  re'^ 
nus  des  Prévôts  de  Normandie,  à  Hauvil 

En  ll90  et  années  suivantes,  Simon,  ci 
de  Hauville,  avait  pris  à  ferme  du  roi,  to\ 
la  foret  de  Bretonne. 

On  dépensa  10  1.  10  s.  en  1203,  pour  ( 
réparations  à  la  maison  du  roi  ,  à  Ha 
ville  (2). 

Le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé  V( 
1240,  constate  qu'Hauville  avait  pour  pati^ 
le  Prévôt  de  Normandie  à  Chartres,  et  qij 
s  y  trouvait  200  feux. 

Il  existait,  dès  le  xi®  siècle,  une  famille 
Hauville.  On  trouve  cités  dans  différeni 
chartes  de  ce  siècle  et  des  suivante:  Ou 
laume,  Théroulde,  Jean,  Martin  et  Henri 
Hauville. 

En  1250 ,  l'abbé  de  Jumiéges ,  Rob< 
d'Etelan,  se  retira  à  Hauville,  où  était  un  d 
plus  beaux  manoirs  de  l'abbaje,  dans  leqc 
il  résida  15  mois. 

L'abbé  Mathieu  Cornet  fit  construire,  v< 
1330,  le  mur  du  cimetière  de  Hauville, 
agrandit  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge; 
la  même  époque,  |les  revenus  d'Hauvil 
étaient  estimés  àésO  1. 

En  1401,  il  y  avait  une  difficulté  au  saj 
de  la  nomination  du  curé  de  Hativille. 

Dans  le  xv®  siècle,  des  poursuites  fure 
exercées  contre  Colin  de  la  Rue,  de  Hauvill 
pour  insulte  en  l'église  de  ladite  parois5< 
Le  curé  recommandait  au  pn^ne  un  paroi 
sien  malade,  de  la  Rue  s'était  écrié  :  €  im 
santé  lui  envoie  Dieu  (3).  > 

Le  22  février  1544,  dans  un  arrangomei 
approuvé  par  le  pape  Paul  III,  fait  eat 
l'abbé  de  Jumiéges  et  les  Religieux,  ce«î- 
eurent  pour  leur  part  la  ferme  et  les  droi 
seigneuriaux  d'Hauville  avec  le  moulin 
vent  de  celte  paroisse 

La  charité  de  Hauville  fut  approuvée  ( 
104S  ;  dans  le  xviii«  siècle,  une  école  d< 
sœurs  d'Ernomont  fut  fondée  à  Hauvill 
par  deux  personnes  pieuses  et  le  curé  ( 
JSaint-Thurien. 

Hommes  remarquables  :  Hauville  a  ^ 
naître,  en  1541,  Tougard,  qui  fut  imprimeu 
à  Rouen,  et  en  1745,  Miette,  vicaire  de  Cai 
debec,  puis  curé  do  Claville-en-Caux,  ^I' 

(1)  La  belle  vue  dont  on  iouit  sur  la  Seine,  lach:t& 
facile  avaient  sans  doute  décidé  ce  choii* 

(2)  isotes  le  Prévost. 

(3)  ArvK  de  la  Seine-Inférieur*. 
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Tchss,  le  serment  et  se  retira  en  Angleterre 
ea  1793. 

Fief$:  1<*  hk  B^RiuiiUB.  N.  H.  Guiltaame 
M%2Uni  fit  ao  pavement,  en  1618,  anVerdier 
ti;  Brotoane,  qui  lui  donna  reçu  ; 

:^  LA   Barjousrb   tire    son   nom  d'une 

faille  Bsrjole.  En  1740,  Martin  Barjole  di^ 

r.ij ville,  âgé  de  28  ans.  dra<(on  au  régîmont 

;uTléa&s,  qai  avait  taé  son  neveu  à  son 

.rpsdéfendant,  fut  sauvé  en  levant  la  fierté; 

i'  Beixema&b.  En  1198s  Richard  de  Bel- 
.2D&re  contribua  pour  10  1.  à  Temprunt  fait 
LL'.s  la  baillie  de  la  Londe. 

Henri  et  André  de  Belle  mare  sont  men- 
.:anés  en  1203  et  1235. 

Nicolas  Manduit,  seigneur  de  Belleroare, 
r  maiotenu  de  noblesse  le  3  mars  1008. 

Msire  Pierre-Denis  Boucher,  sieur  de 
'vilimaref  était,  en  1770,  procureur  du  roi 
iPoct-Aaderaer; 

4'  Bois-Lajcbbrt.  Vers  1220,  Pierre  du 
■  i<  uo  do  Bosc,  chevalier,  suzerain  de  Ri- 

'ira  do  Landin,  autorisa  Taliénation  faite 
jar  celui-ci  de  sa  terre  de  Hauville.  Il  était 
i-Diéme  débiteur  responsable  de  50  1.  t. 
wvr»  les  Juifs; 

û*  Le  BofrRDONiTKV*  Vers  1030^  un  M.  de 
-iM'^nnej,  delà  famille  de  Champigny, 
;'^«<iait  à  Hauville  un  fief,  qui  prit  son 
:4a;ji  avait  épousé  Suzanne  de  Heugle- 

.A  dont  il  eut  Angélique,  qui  épousa 
Pi-n-ti  de  la  Houssaye. 

^  Ui53,  Pierre  de  la  Houssaje,  sieur  du 
ivf;rd«>ûney,  est  cité  dans  un  arrêt  im- 
i/^r*^  il) ,  son   blason  portait  :  d'argent,  à 

î^  ou  hotLX  de  sinoplây  acconiptigné  de 
-'^'nu  de  noble,  lei  2  en  chef  adossés,  celui 
'i'/mtf,  traoçrséd'un  lion  fMusofU  de  sable. 

Pierre  de  la  Houssaje,  seigneur  du  Bour- 

'*mj^  laissa  de  son  mariage  avec  Ange- 

.3^  du  fiourdonnej,  Jean,  Gilles  et  Frari- 

l^daeptembre  1072,  Jean  de  la  Houssaye, 

«fir  du  Bourdonnej,  fut  parrain  à  Bour- 
'^^ii«;  il  ("pousa  en  premières  noces,  Ma« 
^.De  dq  Bqurget,  dont  il  eut  2  fillei<,  et 
•'Sîecuttdes,  N.  Dorée,  qui  lui  donna  0  gar- 
V'*^-^  ei  5  filles. 

^  d  ja>Q  1710,  Jei^n  de  la  Houssaje  maria 
"ii  ûls  aîné  Laafranc  et  mourut  Tannée 
^-'vaote  11  y  avait  procès  en  1721,  sur  le 
f^^t  de  sa  succession,  entre  Lanfranc  de 
^Houjssaje,  sieur  du  Bourdonney  et  son 
|'*^^PDlné,  Charles  de  la  Houssaye,  sieur 
'■-aottsfieaumare. 

VeP8 1762,  le  fiof  du  Bourdonney  était 
r^fiablement  divisé  en  2  portions,  appar^ 
'•=wnt:  Tune  à  M.  Lefilleul  du  Bourdonni»y 
'^  ^  »Dtre  à  Jeanr^aptiste  Alorge,  «c,  sieur 
^^  Bourdonney  (2)  ; 

i*)  i&unucnt  penonnel. 


Oo  iji  Rub-Besnard.  Richard  II  de  la 
Houssaye,  baille  à  ferme,  en  1611,1e  manoir 
de  lu  Rue-Besnard  ;  Lanfranc  et  François  de 
la  Houssaye  fur<»nt  successivement  seigneurs 
de  la  Rue^Besnard. 

En  1080,  Richard  lY,  sieur  de  la  Rue- 
B^snard,  possédait  le  moulin  à  vent  de  la 
Grande-Houssaye  (1). 

Hercule,  Antoine  et  Jacques  de  la  Hous* 
saye  ont  possédé  la  Rue-Besnard,  de  1090 
à  1770. 

,  7''  La  Cauchibrb.  En  1541,  le  fief  de  la 
Canchière,  8«  de  (ief,  appartenant  aux  mi- 
neurs de  Jacques  de  la  Houssaye,  esc,  était 
tenu  du  fief  de  Vy. 

Antoin'^Jacqnes  de  la  Houssaye,  Pierre 
et  Ajitoine-Louis  de  la  Houssaye  ont  été 
seigneurs  de  Canchière  de  1090  à  1700. . 

8""  L'Eprbvikr.  Du  temps  de  Henri  IJ  et 
de  Michel,  abbé  de  Préaux,  Roger  de  TEpre- 
vier  vendit  à  Tabbaye  de  Préaux  3  acrea  de 
teri-e,  à  Etreville;  .les  deux  fils  de  Roger 
revurt^nt  de  Tabbé  Ray nault,. successeur  de 
Michel,  20  s.,  et  Geofroy,  Tun  d'eux,  reçut 
une  paire  dVperons. 

Richard,  frère  de  Roger. d^  l'jËprevier, 
brûle  le  manoir  des  moines,  de  Préaux  à 
Etrevillp,  puis  leur  donne  deç  te^rres  pour 
les  indemniser;  son  frère  les  réclame  plus 
tard  et  enfin  se  désiste. 

Un  second  Roger  de  T-Kprevier.  vivait  à  la 
fin  du  XII*  siècle.  En  1195,  ISicolaS;  fie  la 
Londe  porte  en  re-jett*»»  3  s.  provenant  de 
la  terre  de  Roger  de  TEprevier. 

Dans  le  cours  du  xvj«  siècle,  Geofroy  de  la 
Houssaye,esc.,sei(rneur  de  TEprevier,  épousa 
Marie  de  Eranquoville,  qui  lui  donna  trois 
enfants  ;  Nicolas,  le  second  curé  de  Catelon, 
eut  en  partage»  le  fief  d<*  TEprevier. . 

Le  10  novembre  1000,  par  acte  passé  de- 
vant les  notairos  de  Pont-Autou  et  Pont- 
Audemer,  les  héritiers  de  Nicolas  de  la 
Houssaye  échangèrent  *rEprevier  avec  Phi- 
lipp<>  Chapellier,  contre  d'autres  biens. 

Guillaume  Scott,  esc,  sieur  de  la  Mesan- 
gère,  acquéreur,  de  Philippe  Chapellier, 
rendit  aveu  le  25  novembre  1002,  pour  le 
quart  do  fief  de  l'Eprevier. 

Le  seigneur  de  TEprevier  était  tenu  à  la 
garde  d'un  nid  d'éprevier,  s'il  s'en  trouvait 
dans  la  furet  de  Bretonne,  jusqu'à  ce  que 
les  petits  pussent  voler. 

En  1701,  Guillaume  Scott,  fils  du   pré- 

Eédent,  fit  aveu  pour  TEprevier  ;  il  eut  pour 
éritier  son  fils  Edouard-François^  dont 
l'aveu  pour  l'Eprevier  est  du  31  janvier 
1741. 

L'Eprevier  était  arrivé  par  acquisition,  en 
1785,  à  messire  Jacques-Charles-Victor  de 
t'iavigny,  esc,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
doyen  de  la  chancellerie,  établie  près  le  Par- 
ti) Arch,  de  la  Seine-lDféritfurtt. 


HAU 


—  344  - 


HAU 


l«ment  do  Normandie,  seigneur  du  Plessis, 
de  TEpreviep,  etc 

M.  Grandin  de  TEprevier  (1),  fsc,  con- 
seiller secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne 
de  France  et  de  ses  finances  en  la  grande 
chancellerie  de  France,  épousa  Marie-Anne 
Flavigny,  sœur  aînée  de  M.  Flavigny,  qui 
lui  transmit  le  fief  de  TEprevier. 

Il  paraît  que  les  héritiers  de  Nicolas  de  la 
Houssaye  n'avaient  échangé  qu'une  partie 
de  TEprevier  avec  Philippe  Le  Chapellier, 
car  une  branche  de  la  nombreuse  famille 
de  la  Houssaye  continua  d'en  porter  le 
titre. 

Le  23  septembre  1666,  Gabriel  de  la  Hous- 
saye, esc, y  fils  de  Paul  et  de  Marie  LeVavas- 
seur,  était  seigneur  de  l'Eprevier  (2). 

En  1744,  Pierre-Jean-Baptiste  Centurion 
de  la  Houssaye,  chevalier,  se  disait  seigneur 
de  Rougemontier,  Beauchamp  et  l'Epre- 
vier. 

Thérèse-Flore  de  la  Houssaye  de  l'Epre- 
vier était  mariée  en  1861  à  Antoine-Auguste 
Roussel  de  Hauville  ; 

9"  La  Haulb.  Ce  fief  relevant  de  la  Cour 
de  Bourneville  était  tenu  en  1541  parles 
hoirs  de  Guillaume  de  la  Vieille,  esc. 

Robert  de  Bois-l' Evoque,  esc^  sieur  et  pa- 
tron de  Saint-Léger,  la  Haule,  Beaulieu,  etc., 
conseiller,  notaire, secrétaire  du  roi,  mourut 
à  Vîige  de  soixante-dix-neuf  ans,  le  27  dé- 
cembre 1613,  laissant  de  Cécile  Le  Goupil, 
sa  femme,  Charles  et  Jean  de  Bois-l'E- 
véque, 

Charles  de  Bois-l'Evêque  hérita  de  la 
Haule  ;  il  présenta  à  la  cure  de  Saint-Léger 
de  1619  à  1636;  il  mourut  vers  1002,  laissant 
pour  héritier  son  neveu  Charles  de  la 
Vache,  esc.^  sieur  du  Saussay. 

En  1671,  M.  du  Saussay  la  Vache  et  ses 
hommes,  dHfief  de  la  Piaule,  étaient  usagers 
en  la  forêt  de  Bretonne. 

Alexandre  de  la  Vache  du  Saussay  était, 
en  1772,  seigneur  de  la  Haule  ;  sa  veuve, 
Marguerite  Halle  d'Orgeville,  était  dame  de 
la  Haule. 

Il  existait  à  la  Haule  une  verrerie  qui  pa- 
raît avoir  eu  une  grande  importance  et  qui 
cependant  n'a  fonctionné  que  de  1092  à 
1696;  elle  a,  dit-on,  produit  de  très-belles 
glaces  et  des  cristaux  remarquables  (3)  ; 

10®  Grande  et  Pktite-Houssaye.  Vers 
1170,  Guillaume  de  Bourneville  donna  aux 
religieuses  de  Saint- Léger  de  Préaux  la 
dîme  du  village  de  la  Houssaye,  du  consen- 
tement de  Geofroy  son  frère.  L'abbesse  Ma- 
thilde  lui  donna  20  s.  chartrnins  et  à  Geofroy 

(1)  C'est  le  bisaïeul  de  M.  Alexandre  Grandin  de 
TEprevier  qui  a  ronw»rvé  le  nora  de  ce  fief  et  qui  ha- 
bite aujourd'hui  le  cliâteau  de  Mai'tot. 

(2)  Titre  particulier. 

(3)  M.  Le  Vaillant.  Les  Vryrirrs  de  Normandie. 


5.  Robert  de  la  Houssaye  était  un  des  t 
moins  de  cette  charte. 

Vers  1190,  Robert  II,  comte  de  Meulai 
fait  à  Guillaume  de  la  Houssaye  des  concej 
sions  dans  la  forêt  de  Bretonne.  Le  fief  ci 
la  Houssaye  paraît  avoir  joui  du  droit  c 
sergenterie  en  cette  forêt  (1). 

Guillaume  de  la  Houssaye  était,  en  ISli 
sergent  fieffé  dans  la  forêt  de  Bretonne. 

On  lit  dans  un  aveu  de  1451  de  J.  de  J 
Houssaye:  «  Il  a  en  forêt  de  Bretonne  1 
mousse,  le  caillou,  la  marie,  le  g-enet,  legi 
nesvre,  le  sablon,  Targile,  le  revollin  de 
arbres  et  la  noire  épine  »  (2). 

Laurent  de  la  Houssaye,  qui  vivait  ver 
1470,  est  le  père  de  Richard,  qui  rendit  ave 
en  1480  pour  les  fiefs  de  la  Grande-Hous 
saye  et  de  Caveaumont,  à  Vatteville, 

Guillaume,  Denis  et  Geofroy  de  la  Houa 
saye  furent  successivement  seigneurs  du  fie 
de  ce  nora. 

En  1541,  le  fief  de  la  Houssaye  appart^ 
nait  à  M®  Denis  de  la  Houssaye,  prêtre,  cha 
noine  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Houssaye  était,  quelque 
années  après,  sergent  en  la  forêt  de  Bro^ 
tonne  ;  son  fils,  Richard  de  la  Houssaye,  n^ 
du  nom,  épousa  en  1575,  Marie  de  Freville, 
et  plus  tard,  Suzanne  le  Neveu  ;  ses  ôeux 
derniers  enfants,  Richard  m*  et  Lanfranc  »e 
partagèrent  la  Houssaye,  qui  fut  ainsi  dé- 
membrée et  morcelée  (3). 

En  1601,  Robert  Dorée  était  sieur  de  la 
Petite-Houssave. 

Le  28  juin  ^628,  Richard  III  de  la  Hous- 
saye épousa  Marie  de  la  Houssaye,  fille  de 
Geofroy,  seigneur  de  l'Eprevier;  il  avait 
rendu  aveu  le  3  avril  1607,  de  la  terre  et 
sieurie  de  la  Grande-Houssaye,  joignant  la 
forêt  de  Bretonne. 

Lanfranc  de  la  Houssaye,  frère  de  Ri- 
chard III,  épousa,  en  1629,  Elisabeth  Mau- 
duit,  dont  il   eut  François  (4). 

Le  15  janvier  1641,  Robert  Dorée,  fils  de 
Robert,  rendit  aveu  pour  le  fief  de  la  Hous- 
saye, quart  de  haubert  (5). 

François  de  la  Houssaye,  étant  au  droit^de 
Lanfranc,  son  père,  donna  aveu,  en  1654, 
pour  la  Grande-Houssaye. 

La  famille  de  la  Houssaye  conserva  le  fief 
de  ce  nom  jusqu'à  la  Révolution  ; 

11"  jNeuville.  Gilbert  Crespin,  seigneur 
de  Hauville,  donna  Neuville  à  Tabbaye  de 
Saint-Désir  de   Lisieux. 

Les  religieuses  aliénèrent  ce  fief  en  1050 
au  profit  de  Hercule  Legrix. 

Le  10  juillet  1690,   Louis  Forment,  mar- 

(1)  Léop.  Delisle.  Cart  normaad. 

(2)  Id.        Conditions,  etc. 

(3)  Titre  manusc.  particulier. 

(4)  La  Chesnaye-de»-Boys . 

(5)  Arch,  de  la  Seine-Inférieure. 
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ehand  1x>orgeois  de  Rouen,  rendit  aveu  à  la 
vicomte  de  Pont-Aademer,  do  fief  de  Nea- 
TiII«,  çoart  de  haabert  loi  appartenant, 
omme  acquéreur  de  Charles  Legrix,  esc.^ 
&l3  lise  et  héritier  en  partie  de  Hercole,  son 
père,  soiTant  contrat  devant  les  notaires  de 
Eoaen,  le  6  mai  1687  ; 

12»  Ls  Parc.  An  commencement  du  xm* 
siècle,  on  trouve  Guillaume  et  Regnaultdu 
Parc. 

En  1312,  le  roi  Philippe-le-Bel  échangea 
le  Parc  arec  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Préaux  contre  Yascœuil  ; 

13^  PiKCHSicoNT.  Dans  un  aveu  rendu  au 
rui  en  1^,  par  Raoul  de  Neuville  pour 
FreviUe,  on  voit  qu*il  possédait  à  Hauville, 
la  vavassorerie  de  Pinchemont; 

14*  Thibouvillx.  Jeanne  de  Thibouville, 
Teave  de  Jean  de  Till  j,  était,  en  1433,  dame 
de  Hanville,  à  cause  de  son  flef  de  Thibou- 
rUle-Calletot. 

Ce  fief  était  tenu,  en  1541,  par  Jean  Du- 
Ttnd,  bourgeois  de  Rouen,  marié  à  Marie  de 
Cmlle,  dont  il  eut  Isabeau  et  Catherine. 
Cette  dernière  épousaThomasMaignard  y  esc», 
fienr  de  Bermères,  auquel  elle  porta  Thi- 
booyiUe. 

Jean  Maignard,  fils  des  précédents,  épousa 
littie  de  Croixmare,  morte  en  16Q2,  qui  lui 
doona  Charles  et  Catherine. 

Charles,  Philippe  et  Charles-Estienne- 
PierreMaignard  furent  seigneurs  de  Thibon- 
Tiile,  jusqu'à  la  fin  du  xvia*  siècle. 

HiUVILLB.  —  Cant.  de  Routot,  h  148  m. 

^*alt.  •-  Sol  :  alluvium  et  craie.  —  Ch*  de 

F-  om.  n*  53  de  Routot  au  Bec-de-Jumiéges. 

--  Ch.  (Fmt.  eom,  n®  50  de  Hauville  à  la  sta- 

^&  du  FondHiu-€héne.  —  Surf.  terr.  1,469 

lied -Pop.  1,285  hab.— 4  cont.  17,572  fr. 

-Rec.  ord.,  budg.  6,664  fr.—  H  et  percep. 

^  Routot.  ^  Rec.,  cont.  ind.  de  Boui^- 

Aehard.  —  Paroisse.  —  Presbjt.  -*  Ecoles 

ipéc.  de  106  garons  et  de  00  filles.  —  Bur. 

&  bienf.  — 11  deb.  de  boissons.  —  20  perm. 

&  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch-.l.  de  dép. 

^^  d'arr.  24,  de  cant.  4. 


Agriculture:  Céréales,  lins,  plantes  sar- 
clées, bois.  —  2,400  arbres  à  cidre. 
InduUrie  :  1  moulin  à  vent.  —  37  Patentés. 
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:  luL  Babillisrb,  Barjollu, 
u  Bariollerix,  Bbllbmarb,  us  Bknards, 

lA  Bons,  LB  BoeO^jAMBBRT,  UB  BoURDOimiT, 

Cujxyr,  La  Cauchurk,  la  Cottk-l'Abbé,  la 
^a-oBs-BRurisuBs,  lbs  Dbsmarbts,  lÎBn- 
fia,  L'BscALisa-DU-FoDKr,  LA  Pbroantbrik, 

^  FoliTKRATK,  LB  FOSSÊ-DKS-NOUBTTBS,  LA 
^^AKDE-HoUSSATB,  LBS  GUBROULT,  LB  H  AMBAU- 

(^<iK!nEa,  LA  Haulb,  la  Lisièrb-db-Saint- 
^crel-db-la-Hatb,  la  Lisiàrb-dc-Landin, 
^  Marb-Jonas,  lbs  Maribs,  le  Mont-Gi'- 

^AKD,  NbOVILLB,  LB  PaRC-LB-RoT,  RoUSSE- 
^1  U  RUB-AOAM,  LA  RuE'BbNARD,  LA  Sa- 
V^UiKEIB,     la     SBlfTB-NAZAiUEeTB,     ThIBOU- 

T.  n. 


Paroisse  des  :  Doj.  de  Boui^-Achard.  -*• 
Bail.,  Vie.  et-  Elec.  de  Pont-Audemer.  ^- 
Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

LaHaye  était  une  portion  de  forôt  réservée 
pour  les  besoins  du  seigneur.  La  Haje*Au- 
brée,  Bois-<i*Aubrée.  Cette  paroisse  fut  dé- 
diée à  saint  Léger,  évéque  d'Autun. 

Alberade  ou  Aubrée,  dame  de  la  Haye, 
épousa  Honfroy  de  Vieilles,  seigneur  de 
Pont-Audemer,  auquel  elle  porta  les  grands 
domaines  qu*elle  avait  dans  la  contrée. 

Vers  1045,  Aubrée  de  la  Haye  conjura 
Honfroy,  son  mari,  qui  venait  de  restaurer 
Saint-Flerre-de-Préaux,  de  fonder  un  mo- 
nastère de  femmes  qui  prieraient  Dieu  pour 
le  repos  de  son  &me.  C'est  alors  que  ce  riche 
et  pieux  seigneur  fonda  Saint-Léger-de- 
Préaux  et  qu'il  lui  donna  probablement  une 
grande  partie  du  territoire  de  la  Haye. 

Bten  Toiilvt  (bndir  en  es  lieu 
Bo  la  reqvMl  du  sa    femme 
D*Alberee  n  bonon  Dsme 
En  l*hoDii«ttr  da  I>i#a  et  Marie 
Sa  Vierffe  mère  ei  amie 
Aina  qirtl  voiilat  beeongner 
Fonda  oe  lien  da  SainuLéger  (1). 

En  1050,  Raoul,  fils  d*Avenie,  possédait, 
sur  le  territoire  de  la  Haye-Aubrée,  le  fief 
de  Beilemont,  qu'il  vendit  à  Honfroy  de 
Vieilles,  moyennant  une  grande  quantité  de 
deniers,  de  manteaux  et  de  chevaux,  au  mo* 
ment  de  partir  pour  la  Pouille  (2). 

La  même  année,  Honfroy  abandonna  à 
Richard,  chevalier,  son  fief  de  Beilemont, 
pour  avoir  Saint-Sulpice  de  Graimbouville, 
qu'il  donna  à  Saint-L^ger  de  Prt^aox. 

Richard  lui-même  fit  don  du  fief  de  Bel- 
lement aux  dames  de  Préaux  ;  on  le  nommait 
le  flef  Avienne,  du  nom  d'Avenie,  mère  de 
Raoul,  son  ancienne  propriétaire,  delà  le 
nom  de  baronnie  de  Vienne,  donnée  au  flef 
des  religieuses  à  Eturqueraye. 

Les  religieux  de  St-Wandrille  avaient, 
en  vertu  d*une  charte  de  Galéran  de  Meu* 
lan,  tout  le  revenu  des  Essarta  de  la  forêt  de 

Bretonne. 

W.  de  la  Haye-Aubrée  était,  vers  1230» 
prêtre,  chanoine  de  l'abbaye  de  Corneville. 

Vers  1240,  rarchevôquePierredeColmieu, 
s'sutorisant  des  décisions  des  conciles,  nom* 
ma  Guillaume,  curé  commendataire  de  la 
Haye-Aubrée,  parce  qne  Tabbesse  de  Préaux 
avait  négligé  d'y  pourvoir  dans  le  délai 
voulu. 

Au  xiu*  siècle,  l'abbesse  de  Préaux  était 


(1)  Poème  du  xt«  siècle. 

(2)  Charte  de  SaintrLégir  de  Préaos. 
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patronne,  la  euro  valait  80  1.;  on  comptait 
100  paroissiens. 

En  1298,  Philippe-le-BeU  sachant  que 
Etienne  de  Compiègne,  son  chevalier,  lui 
avait  fait  remise  (Je  55  1.  10  s.  de  rente  via- 
gère, lui  donna  ses  revenus  de  la  Haye-Au- 
brtje  et  autres  paroisses  montant  à  001.  13  s. 
4  d.,  à  la  charge  de  payer  à  Saint- Wandri lie 
6  1.  13  s. 

Le  2  août  1422,  les  religieuses  de  Saint- 
Léger  de  Préaux  donnèrent  à  bail  pour  six 
ans  une  terre  à  la  Haye-Aubrée  ;  on  prêta 
au  fermier  15  écus,  on  lui  fit  défense  dans 
le  bail  de  porter  feu  ou  candelle  par  le  ma- 
noir sans  lanterne  (1). 

En  1781,  les  religieux  de  Sainte Wandrille 
affermèrent  toutes  leurs  dîmes  delallaye- 
Aubrée  pour  573  L 

Fiefs.  1**Angénieur  est  le  nom  d'une  mai- 
son de  campagne  longtemps  occupée  par 
Madame  Crochon  du  Bocage,  morte  carmé- 
lite à  Gravigny  il  y  a  quelques  années  (2); 

2^  Bkllemont  doit  être  une  partie  du  lief 
acheté  au  xi®  siècle  par  Honfroy  de  Vieilles, 
de  Raoul,  fils  d'Avenie,  et  cédé  ensuite  à  Ri- 
chard, en  échange  de  Graimbou ville. 

Au  xvu®  siècle,  François  de  Harden,  sieur 
de  Bellement  et  fils  d'Antoine  et  de  Guille- 
mette  de  la  Mare,  épousa  Catherine  Le  Cou- 
turier, dont  il  eut  Pierre  et  François. 

A  sa  majorité,  en  1657,  François  de  Har- 
den, sieur  de  la  Mare-Broc,  entreprit  un 
procès  contre  son  frère  Pierre,  sieur  de  Bel- 
lemont,  et  au  lieu  de  750  1.  de  pension  ,  il 
demanda  des  lots  et  il  estima  son  héritage  à 
20,000  1.  en  capital. 

Pierre  de  Harden,  esc.  sieur  de  Bellement, 
lieutenant- général  des  eaux  et  forêts  de  la 
vicomte  de  Pont-Audemer,  fut  maintenu  de 
noblesse  le  11  janvier  1668. 

En  1704,  Scipion  Lanfranc  de  Harden,  esc, 
sieur  de  Bellement,  fut  parrain  à  Routot  ; 

3^^  BoNNEVAL.  Robert  de  Harden,  3*  fils 
d'Antoine  et  de  Guillemette  de  la  Mare,  sieur 
de  Bonneval,  épousa,  au  xvii*  siècle,  Made- 
leine Poret,  dont  il  eut  quatre  fils  :  Charles, 
Antoine,  Robert  et  Pierre  ;  il  fonda,  en  1645, 
une  chapelle  en  son  manoir  de  la  Haye- 
Aubrée  (3). 

Le  11  janvier  1668,  les  quatre  fils  de  Ro- 
bert de  Harden  furent  maintenus  de  no- 
blesse. 

Le  10  février  1690,  Charles-Antoine  de 
Harden,  sieur  de  Losserie,  de  la  branche 
des  Harden  de  Bonneval,  était  parrain  à 
Routot. 

Le  sieur  de  Bonneval  vendit,  en  1712, 
un  bois  voisin  de  la  forêt  de  Bretonne  ;  les 

(1)  M.  de  Beaarepaire. 

(2)  Le  souvenir  ae  la  charité  inépuisable  de  cette 
pieuse  dame  vivra  longtemps  à  la  Haje-Aubrée. 

(3)  Archives  de  la  bein»-lnférieare. 


religieul  àé  Saint-"Wandrille  réclamèrent 
un  droit  de  dîme  sur  le  prix  et  M"*®  deBeu- 
vron,  le  13^.  Le  sieur  de  Bonnerval  sotttini 
que  ces  deux  droits  étaient  iii conapatî blés  ei 
qu'il  ne  devait  payer  que  Tun  ou  l'autre  ; 
il  fut  jugé  qu*il  ne  devait  que  le  13®  (1)  ; 

4°  Chopillard.  Ce  fièf,  le  principal  de  la 
Haye-Aubrée,  tirait  son  nom  d'iine  famille 
Chopillard  qui  existait  datis  le  xi*  et  iii* 
siècle. 

Jean  Guesdon,  fils  de  Laurent,  avocat  da 
roi  au  bailliage  de  Rouen,  rendit  aveii  pour 
les  fiefs  de  Rougemontiers  et  Chopillard, 
le  22  novembre  1474  ;  il  était  vicomte  d'E- 
vreux  de  1453  à  1405,  il  fut  ensuite  avocat 
général  à  Téchiquier  de  Nortnàndie,  etc.; 
enfin  il  mourut  sans  enfants  en  1492. 

En  1541,  le  fief  de  Chot)illard,  apparte- 
nant à  Vincent,  à  Laurent  et  à  Chnstpphd 
de  la  Rue,  était  tenu  du  roi  et  valait  2u  h 
10  s.  de  rente. 

Antoine  Harden,  verdier  'âe  Brotonile, 
sieur  de  Chopillard,  fut  andbli  eh  1573  ;  il 
eut  pour  héritier  son  fils  Jacques  de  Har- 
den. 

Le  12  février  1610;  Antoine  deBarden,  fil» 
de  Jacques,  esc,  rendit  aveu  au  roi  du  fief 
et  si^urie  de  la  Haye-Aùbrée,  anciennement 
appelé  le  fief  Chopillard,  quart  de  hau- 
bert; son  fils,  du  même  nom,  rendit  au&si 
aveu  de  Chopillard,  le  7  octobre  1(564  ;  le 
domaine  fieffé  consistait  alors  en  7t)  àcpeâ 
de  terre  pour  lesquelles  il  étâii  àfk  environ 
20  L,  20  chapons,  2  gelines,  IQd  ceufs  de 
rente,  droit  de  patronage  de  1^  Haye-Au- 
brée et  d'Eturqueraye  ;  il  fut  maintenu  en 
1668.  Ses  arpies  étaient  :  d'azur ^  à  la  têtç  ae 
cerf  d'argent  ayant  un  cornet  d'or  lassé  d'un 
cordon  de  gueules  suspendu  au  coL 

Messire  Charles  de  Harden,  chevjalieri 
seigneur  de  Chopillard,  fut  parrain  à  Bour- 
neviUe  en  1724  (2)  ; 

5*  La  Mare-Broc.  En  1648,  un  sieur  da 
Harden  de  la  Mare-Broc,  seigneur  du  Lan- 
din,  se  réfugia  à  l'abbaye  de  Jumiéges.  En 
1668,  François  de  tiarden,  fils  (Je  François, 
prenait  le  'titre  de  seigneur  de  la  Marc- 
Broc. 

LA  HAYE-AUBREE,  Cant,  de  Routot,  à 
135  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium.  —  Çh.  de 
gr.  cam.  n°  75  de  Routot  à  Caudebec.  — 
Surf,  terr.^750  hect.  —  Pop.  658  hab.  —  4 
cent.  9,037  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.,badg. 
3,754  fr.—  [a  de  Routot.  —  Percep.  d'Etre- 
ville.  —  Rec,  cent.  ind.  de  Bourneville.— 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  43 
gare,  et  de  40  filles.  —  2  maisons  d'école. 
—  Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  — 

(1)  Les  religieux  s*appuyaient  sur  une  charte  do  Oa* 
laran  de  Meulan»  de  1154. 

(2)  Registres  paroissiaux. 
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7  perm.  de  chtgae.  Dist.  en  kil.  aux  ch-1.  de 
dép.  S8,  d'arr.  14,  de  cant.  3. 
I^épendancts:  L*ÂiaiJB,  l'Anoénieitr,  Bel- 

locosrr,  us  Boïssât,  Bonxbval,  lss  Boscs, 
lA  CjLMabts^  CaoriLLARD,  les  Dorés,  les 
HiBExrs,  149  Maçons,  ves  Michel,  les  Pu- 

EEÇS,  LIS  QCiSNEY,  LA  RUE-DU-BoiS,  LES 
TeCTOT,  les  VkSQtES. 

AyrkuUun:   Céréales,    prairies,    colza, 
lins,  bois.  —  2,400  arbres  à  cidre. 
/«Aofrw;  Néant.  —  17  Patentés. 

Paroisse  des  Dov.  et  Archid.  da  Neu- 
bonrç.  —  Dîoc.  d^Évrenx.  —  Vie.  et  Elec. 
àt  Côneheà  et  de' Breteail.  —  Qén.  d*AIe&- 
^Q.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  Hâye-de-Calleville,  dont  l'église  est 
àéHée  à  âafni  Nicolas,  est  une  paroisse  re- 
iitiremest  moderne,  elle  a  été  créée  aux 
d«pens  de  Calleville,  au  milieu  de  terrains 
défrichés  qui  dépendaient  de  la  foret  du 
!^«ïbourg. 

Les  seieneurs  du  Keubourg,  soumirent 
la  nourdie  paroisse  à  leur  maison  do 
Stinte-Vaabourg. 

Comme  La  Haye-de-CalIeville  se  trou- 
nii  très  prés  d*Harcourt,  les  comtes  d'Har- 
ci7Grt  T  avaient  uti  domaine. 

Luc,  évéque  d'Evreux,  conflnna  en  1205, 
»a  frères  du  Val-Richcr,  de  l'ordre  de  Ci- 
téaut,  leurs  terres  et  reren us  de  la  Haye-de- 
CallcTUle  11). 

Ao  mois  de  'septembre  1205,  Robert  du 
Boâc-Hérisaon,  en  se  faisant  moine  au  Bec, 
>loBna  au  couTent  3  acres  de  terre  à  la 
Haje-de-Cafleville,  que  Robert  du  Neu- 
t«Qrg  lai  avait  donnés  pour  ses  services  (2). 

Eft  1307,  le  roi  qui  avait  la  garde-noble 
ûWmaorydeMeulan,  damoiseau,  seigneur 
(laXeobourg,  prit  sous  sa  garde  également 
i«  nefs  pirovenânt  de  Jean  de  Harcourt, 
»foir:àla  Haye-de-Ca^evOle,  toutes  ses 
%ndances,  sauf  le  manoir  et  le  clos  (3). 

Amaniy  de  Meuian,  confirma,  en  1356, 
^religieux  du  Parc,  oo  qu'ils  possédaient 
iiftHaye-de-€alleville. 

Ia  registre  des  pled^  de  forfaiture  des 
t^s  et  forêts  du  î^eubourfif,  du  14  juillet 
13ft4au  19  juin  1419,  donne  des  rensoigne- 
laents  précieux  sur  plusieurs  xnanoirs  qui 
listaient  en  la  paroisse  de  Callerille  ;  deux 

laicnt  occupée  en  1394,  l'un  par  Collin 
ïiwres,  et  Tautro  par  messire  Pierre 
B«Tes,  prêtre. 

Bu  raison  de  leurs  manoirs,  ils  étaient 
^ôs-juges  en  la  forêt  du  Neubourg.  La 
fénoioa  des  deux  manoirs  a  donné  nais- 

0)  QaUia  Christi4Ma. 

\t)  Histoire  manucrite  du  Bec. 
^)  Cartolaire  uontand. 


sance  au  fief  des  Barres,  qui  est  devenu  la 
seigneurie  de  la  Haye-dc-Calle ville. 

11  existait  à  la  Haye-de-CalIeville,  en  1394, 
un  3*  manoir  dit  aux  Gallois,  ayant  droit 
de  franc-jugeur  en  la  forêt  du  Neubourg  et 
appartenant  à  Guillaume  Vauquet. 

En  1401,  Gauvain  Barres,  esc.^  verdier  do 
la  forêt  du  Neubourg,  avait  le  manoir  do  la 
Haye-de-Calleville  ;  sa  fille  Jeanne,  épousa 
Arthus  Le  Muet,  qui  se  présenta  en  vougier 
à  la  montre  de  Beaumont  en  1470  ;  il  fut 
anobli  par  arrêt  de  1481  ;  sa  fille  Jeanne, 
épousa,  le  19  octobre  1401,  Jean  de  Bel- 
lemare,  sieur  de  Duranville,  etc(l). 

En  1504,  N.  H.  Simon  Boullenc.  esc, 
était  patron  de  la  Haye-de-Calleville  (2). 

Robert  !•%  MC,  sieur  do  Graveron  et  do 
la  Haye-de-Calleville,  épousa,  en  1517, 
Jeanne  de  Bétbencourt  ;  il  avait  assiste,  lo 
5  mars  1502,  au  mariage  do  sa  sceur  Renée 
de  Graveron  avec  Michel  de  Franqucville, 
sieur  de  Couillorville. 

Le  16  avril  1517,  à  la  supplication  de  N.H. 
Robert  de  Graveron,  seigneur  de  la  Haye- 
de-Calleville,  le  Pape  accorda  100  jours 
d*iudulgenco  aux  confessés  qui  visiteraient 
Tégliso  de  Saint-Nicolas  de  la  Haye-de-Cal- 
leville, à  Pâques,  à  Saint-Laurent  et  aux 
deux  fêtes  de  Saint-Nicolas. 

Jehan  Boudin,  do  la  pai'oisse  de  la  Haye- 
de-^allevillo,  qui  occupait  sans  doute  tout 
le  manoir,  habité  précédemment  par  Guil- 
laume Vauquet,  fut  anobli  par  charte  du 
29  janvier  1472,  par  45 1. 

Robert  P*"  do  Graveron  mourut  en 
1527,  et  le  bailli  de  Rouen  autorisa  la  vente 
de  100  moutons  pour  les  frais  de  ses  funé- 
railles ;  son,  fils  Robert  IP  du  nom,  esc, 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi^ 
sous  la  charge  do  Jean  d*EstoutevilIe , 
épousa  Nicole  de  la  Haye,  par  contrat  du 
14  mars  1557, 

Jean  P'  do  Graveron,  esc,  sieur  de  Gon- 
dreviUe,  épousa  le  22  avril  1587,  Claudo 
Lefort,  qui  eut  en  mariage  la  somme  de 
6,0(i<3  écus  2  3,  outre  1,000  1.  de  rente  assi- 
gnées sur  la  terre  de  Sainte-Colombe.  Jean 
de  Graveron  (3),  soutint  en  Normandie  lo 
parti  de  la  Ligue  ;  en  1588,  le  sieur  do 
Vieuxpont  lui  enleva  le  chîVteau  d'Harcourt, 
où  il  commandait  ;  Jean  fut  maintenu  par 
arrêt  du  Parlement,  du  21  mars  1504,  dans 
la  possession  des  terres  qui  lui  avaient  été 
cédées  le  30  juillet  1587,  par  Nicole  de  la 
Haye,  sa  mèro,  veuve  do  Robert  do  Grave- 
ron. 
Jean  IP,  fils  de  Jean  P%  seigneur  et  ch&- 

(1)  Lettre  de  M.  Riout  de  Neuville. 

(2)  A  cette  data  le^  de  Graveron  ne  possédaient 
plus  le  fief  dont  ils  Ui*eut  leur  ongîae. 

(3)  Le  capitaioe  Graveron  e;>t  cité  par  Valdoré» 
comme  un  gentilhomme  du  psjs*  recomiaaadAble  par 
sa  vertu  et  ba  constance. 
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telain  de  la  Haye-de-Calleville,  épousa  en 
1615  Geneviève  le  Neveu  ;  il  était,  en  1635  y 
seigneur  châtelain  de  la  Haye-d'Herbin- 
ghem,  de  la  Haje-de-Calleville  et  de  Sainte- 
Colombe  ;  il  mourut  laissant  deux  fils,  An- 
dré et  Jean  (1). 

André  de  Graveron,  esc,  seigneur  châte- 
lain de  la  Haye-en- Artois,  de  la  Haye-de- 
Calleville,  de  Sainte-Colombe,  etc.,  servit 
dans  le  parti  de  la  Fronde,  sous  le  duc  de 
Longueville,  il  laissa  de  Marie  de  Changy 
entre  autres  enfants,  Charles,  seigneur  de 
la  Haye-de-Calleville,  qui  épousa  le  27  sep- 
tembre 1682,  Anne  de  Livet,  et  qui  fut 
maintenu  de  noblesse,  le  22  mars  1698. 

Graveron  :  de  gueules j  à  la  fasce  d'or  suï^ 
montée  d'une  carpe  du  même. 

En  1699,  messire  Charles  de  Graveron, 
châtelain  de  la  Haye-de-Calleville,  ache- 
ta la  seigneurie  de  Heudreville-sur-Eure. 
Adrien-Louis  de  Graveron,  esc,  s^gneur 
de  la  Haye-Calle ville,  etc.,  rendit  aveu  le  2 
novembre  1713 ,  pour  son  fief  d'Heudre- 
ville  ;  il  épousa,  le  10  janvier  1716,5Ma- 
rie-Thérôse-Louise  Duval,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants.  L'aîné,  Jacques-  Louis - 
Charles  est  qualifié,  en  1752,  seigneur  de 
Heudreville,  le  Mouchelle,  Bois-Renard, 
Epandres  et  les  Barres. 

M.  Bidaut  a  été,  en  1789,  le  dernier  sei- 
gneur féodal  de  la  Haye-de-Calleville. 

LA  HAYE-DE-CALLEVILLE.  Cant.  de 
Brionne,  à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien  et  diluvium.  —  Surf.  terr.  295  hect. 
—  Pop.  386  hab.  —  4  cent.  5438  fr.  —  Rec. 
ord.,  budg.  1840. —  S  et  rec.  cont.  ind. 
de  Brionne.  —  Percep.  d'Harcourt.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mix  de  50  enf.  —  mai- 
son d'école.  —  2  déb.  de  boissons.  —  5 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  35,  d'arr.  20,  de  cant.  5. 

Dépendances  :  le  Buhot^  la  Borderie,  la 
Marb-aux-Chevaux,  la  Mare-Curëb,  la 
Mare-Lavamdibre  et  la  Mare-Maine. 

Agriculture:    Céréales,     colza,    lins.  — 
9,000  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  8  Patentés. 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Au- 
demer.  Dioc.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Haye  signifie  une  enceinte  ou  un  bois  ré- 
servé pour  la  chasse,  entouré  de  clôtures. 
La  Haye-de-Routot  tire  son  nom  du  voisi- 
nage de  Routot  ;  on  a  dit  primitivement 
Novavtlla  de  Haya  de  Routot. 

(1)  Jean  de  Orayeron,  tienr  des  Barres,  esc*,  était 
eornette  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  prince 
d*Harcourt  ;  il  habitait  la  Haye-de-Calleville ,  en 
1654,  et  mourut  tani  postérité. 


La  paroisse  est  d'origine  romaine    et  de 
répoqueoù  les  vainqueurs  des  Gaules  avaient  | 
créé  des  villages  à  la  portée  de  la  forêt  de 
Bretonne  où  la  chasse  était  abondante. 

En  1198,  le  roi  Jean  fait  réparer  les  ma- 
noirs d'Hauville  et  de  Vatteville  avec  les 
diverses  Hayes  de  la  Forêt  et  spécialement 
la  Haye  du  Roi  de  Routot,  pour  laquelle  il 
dépensa  77  1. 

Jean  de  Préaux  obtint  du  roi  Jean,  en 
1200,  le  don  de  la  Haye-de-Routot,  dont  il 
donna  le  patronage  au  prieuré  de  Beaulien, 
qu'il  fonda  la  même  année. 

Vers  1220,  un  différend  s'éleva  entre 
l'ahbé  de  Saint-Wandrille  etN.  H.  Jean  de 
Préaux,  au  sujet  du  patronage  de  l'église  de 
la  Haye-de-Routot,  mais  il  y  eut  bientôt  un 
accord  qui  termina  la  contestation. 

Au  XV*  siècle,  le  patronage  de  la  Haye- 
Routot  donna  lieu  à  de  longues  disputes 
entre  Jean  Martel,  sire  de  BacqueviUe,  et  le 
prieur  de  Beaulieu,  qui  unit  par  l'emporter. 
Le  testament  de  Raoul  Elyes,  curé  de  la 
Haye-de-Routot,  fut  approuvé  en  1461. 

Guillaume  deFréville,  esc,  rendit  aveu  en 
1540,  pour  la  Haye-de-Routot,  quart  de 
haubert  relevant  de  Préaux  ;  il  laissa  de  son 
mariage  avec  Catherine  de  Brette\ille, 
Geofroy,  Denis  et  Marguerite,  qui  épousa 
plus  tard  Jacques  de  Vivefroy,  seigneur  du 
Maubuquet,  à  llleville. 

Geofroy  de  Fréville,  vivant  en  1576, 
épousa  Antoinette  du  Quesne,  fille  du  sei- 
gneur de  la  Mare-Broc,  dont  il  eut  Jean 
de  Fréville,  marié  le  3  février  1586,  avec 
Marie  de  la  Faye. 

Jean  deFréville,  !!•  du  nom,  fils  du  pré- 
cédent, épousa  Marie  de  Harden,  dont  il 
eut  Robert  et  Antoine. 

Ce  dernier  eut  la  Haye-de-Routot  en  par- 
tage; il  épousa,  le  20  décembre  1654,  Esther 
Barberye,  ûlle  de  Pierre,  docteur  en  méde- 
cine; il  fut  maintenu  de  noblesse,  le  14 
juillet  1667,  avec  son  frère  Pierre  de  Fré- 
ville, avocat  au  Parlement  de  Rouen. 

Le  16  septembre  1712,  Louis  XIV  nomma 
Jacques  de  Fréville,  sieur  de  la  Haye,  à 
l'offîce  de  lieutenant-général  d'épée,  au  bail- 
liage d'Exmes. 

Jean-Baptiste  de  Préville,  esc,  conseiller 
du  roi,  était  en  1732,  garde-marteau  en  la 
maîtrise  de  Caudebec  et  Routot. 

Fréville  :  d'araent,  à  trois  trèfles  de  gueules 
en  chef  et  3  dards  du  même  en  pointe. 

Dans  l'église  de  la  Haye-de  -  Routot 
existe  une  pierre  tumulaire  qui  porte  l'épi- 
taphe  d'Antoine  de  Fréville,  chevalier,  mort 
le  2  février  1774,  seigneur  de  la  paroisse  (1). 
Deux  inscriptions  relevées  dans  le  cimetière 
de  la  Haye-de-Routot,  sont  ainsi  conçues  : 

(1)  Arch,  de  la  SeiDe-Inférieiire. 
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«  Jet  rtpoiileiioUe  oom  ûb  mesaire  Antoine -Jeaiw 
Sifûte-tLosii  de  Fréfule  da  la  Haye,  écujer , 
BK^atar  haoorûn  et  maire  de  eette  commune,  che- 
rcher de  Saint-Louis,  capitaine  dlnfanterie,  décédé 

«  Id  repow  H.  Pierre-Antoine  de  Frérille  de  la 
fiaje.  Dé  en  1Î84,  mort  en  1863,  à  80  ans. 

iUnc^Ronlie  Aabert  d^Hénouvilte,  Tenve  de  me»- 
£^  Pterr^-Aitloîne  de  FréTiUe  de  la  Haje,  décédé 
aiiDée«» 


La  confrérie  do  Saintr-Sacrement ,  de 
Saint-^lean-fiaptuteet  de  Saint-Clair,  niar- 
tyra,  fat  fondée  en  1648  ;  les  statuts  de  la 
^jdréTie  do  Saint-Sacrement,  de  Saint* 
Tisen  et  de  Saint-Thibaut,  à  la  Haje-de- 
luyutot»  furent  approuvés  en  1664  (Ij. 

L'areheTâqne  ordonna,  en  1684,  qn*uD 
i&c  tiendrait  les  écoles  de  la  Haye-de- 
£oQtot  et  aiderait  à  faire  le  senrice. 

Dans  le  cimetière  de  la  Haje-de-Rontot 
oiste  un  if  dont  la  circonférence  mesure 
I^  métrés  (2).  On  a  construit  dans  son  inté> 
r>ir  une  chapelle  dédiée  à  Sainte-Anne- 
i^lù^  qui  a  été  bénite  en  1866,  par  Mgr 
I*-Toacoux, 

U  HAYE-DB-ROUTOT.  —  Cant.  de 
Rootot,  à  134  m.  d*alt.—  Sol  :  allurium  an- 
àen.— Surf,  terr.251  b.— Pop.  283  bab.— 4 
eo&t.  3,421  f.  en  ppal.— Ree.  ord.  bug.  1805. 
^r.— *E  et  percep.  de  Rontot.  —  Rec.  cont. 

•J.  de  BoumeTille.  —  Paroisse.  —  Ecole 
::ii.  de  45  enf.  —  Maison  d'école.  —  Bur. 
c  Uenf.  —  4  déb.  de  boissons.  —  1  perm. 
Js  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  cb.-I.  de 
iitç.  62,  d'arr.  17,  de  cant.  3. 

Ùépendances:  lb  Criquxt,  la  Hatb,  lss 

MiSIEIJX,  LES  MoLINBTSy  LBS  TrUFFST   Ct  LR 

Agricultw^:  Céréales,  bois.  Uns,  colza. 
-  2,400  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  bas  cbes  les 
firticoliers-  —  9  Patentés. 


-XHEaX.. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  du 
^bourg.  —  Vie.  de  Beaumont.  —  Êec. 
<iè  Couches.  —  Géù.  d*Alencon.  —  Pari,  de 


la  Haye-do-Tbeil  est  une  localité  an- 
eieone  oà  Ton  a  trouYé  des  poteries  ro- 
Qiauia,  une  médaille  en  or  du  Haut- 
^pire.une  médaille  carloyingienne,  des 
steolesà  broyer  le  grain,  dont  se  servaient 
W  populations  gallo-romaines,  etc. 

Uoe  ancienne  voie,  allant  d*Elbeuf  à 
^nne,  traversait  la  Haye-du-Theil,  elle 
m^i  aux  Hautes-Terres. 

A^t  1184,  Robert,  fils  d'Anqnetil,  avait 
[mé  la  drme  de  la  Haye-du-TheU  à  l'ab- 
«^ye  da  Bec. 

n)M.Cand. 

^^D'iprts  Dahrenil,  le  asTanl  arborieolteiir,  eet 
ir^  unit  de  13  à  1,400  ans  d*ezistenoe. 


En  1203,  Robert  d  Harcourt  donna  an 
Bec  12  acres  de  terre,  en  échange  des 
dîmes  des  terres  essartées,  aumonées  par 
»eB  ancêtres  ;  dans  un  autre  arrangement 
de  la  même  année,  il  céda  aux  moines  29 
acres  de  terre  à  la  Haye-du-Theil. 

L*échiquier  de  1239  jugea  que  les  habi- 
tants de  la  Haye-du-Theil  ne  devaient 
rien  lorsque  Théritier  de  la  famille  d*Har- 
court  mariait  sa  soeur. 

Le  2  mars  1475,  dame  Marie,  comtesse 
dUarcourt  et  de  Yaudémont,  présentait 
Nicolas  Hauville  à  la  cure  de  Plustot. 

Depuis  bien  longtemps  déjà,  la  cure  de  la 
Haye-du-Theil  était  diviséeen  deux  parties, 
et  l'une  d*elles  était  appelée  Saint-Ursin*  de 
Plustot,  pour  la  distinguer  de  Tautre. 

Le  17  mars  1479,  le  doc  de  Lorraine 
présenta  Jean  de  Fontaine  à  Tune  des  deux 

(sortions  de  la  cure  de  la  Haye-du-Tbeil  ; 
'année  suivante,  Jean  de  Fontaine  permuta 
avec  Bnclin,  chanoine  de  la  Saussaye. 

En  1489,  Roger  de  Toqrnebu,  curé  d'une 
portion  de  la  Haye-dU'Theil,  donna  sa  dé- 
mission; il  fut  remplacé  par  Jourdain  le 
Vicomte. 

«  Le  3  septembre  1492,  les  parents  et 
amis  de  Marion  Boucher,  de  la  Have-du« 
Theil,  qui  venait  de  perdre  son  père,  labail- 
lent  à  sa  mère  et  à  son  tuteur  à  garder,  nour- 
rir et  gouverner  pendant  3  ans,  pendant 
lequel  temps  ils  seront  obligés  la  tenir  à  re- 
celé et  lui  donner  livres  à  ce  nécessaires.  »  (1) 

Renc,  duc  de  Lorraine  et  d'Elbeuf,  pri&«- 
sente  encore  à  la  Haye-du-Tbeil,  en  1501  et 
1504  ;  il  mourut  en  1508.  Il  y  eut  en  1513, 
deux  présentations  par  M*~  Philippe  de 
Gueldrcs,  sa  veuve,  reine  de  Jérusalem,  de 
Sicile  et  duchesse  de  Lorraine,  qui  se  fit 
Clarisse  en  1520. 

Dès  1517,  lès  habitants  de  la  Haye-du- 
Theil  plaidaient  contre  leur  seigneur  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  mais  ils  transi- 
gèrent en  1523,  1525  et  1527  ;  ils  s'obli- 
gèrent à  payer  6  boisseaux  de  froment  par 
acre.  Dès  1528,  ces  6  boisseaux  furent  ré- 
duits à  4,  à  cause  de  la  famine  sur- 
venue (2). 

La  famille  de  Lorraine-Elbeuf  conserva 
la  seigneurie  de  la  Haye-dn-Theil  Jusqu'à 
la  Révolution.  Emmanuel  -  Maurice ,  duo 
d'Elbenf,  vendit  son  duché,  vers  1752,  à. 
Louis-Charles  de  Lorraine,  comte  de  Brion- 
ne  ot  prince  de  Lambesc. 

En  1703,  Charles-Eugène  de  Lorraine, 
fils  de  Louis-Charles,  prit  possession  du 
duché  d'Elbeuf;  c'est  le  dernier  seigneur 
de  la  Haye-du-Theil. 

Les  habitants  plaidaient  contre  leur  sei- 
gneur, en  1786,  au  8i\)et  de  pAtures  commu- 

(1)  Soteê  Le  Prérost,  1. 1,  p.  S3l« 
(2.)  M.  de  Beaurepaire. 
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nales,  et  obtinrent,  en  1788,  une  sentence 
favorable  en  la  vicomte  de  Beaumont(l). 

L'église  de  la  Hay^-du-l'beil  est  ancienne, 
le  chœur  est  éclairé  par  trois  fenêtres  ro- 
manes du  XII®  siècle. 

Fiefs  :  1®  Chantelou.  Robert  de  Chan- 
telou  figure,  à  la  date  de  1210,  sur  le  Re^ 
giatre  de  Philippe-Auguste,  pour  un  fief  de 
plaines  armes. 

En  1290,  Robert  do  Chantelou  était  sei- 
gneur du  fief  de  ce  nom,  d'après  l'aveu  de 
TourviUe,  dont  il  relevait. 

Le  6  octobre  1305,  Jean  de  Chantelou, 
prétrè,  Jean  de  Soulangy  et  Pierre  Gautier, 
vendent  à  Guillaume  de  Fécamp  45  s.  et 
4  chapons  de  rente  à  Louviers,  dus  par 
Thomas  îé  Pasteer,  pour  28  1.  t.,  et  8  s.  de 
rente  à  Str-Taurin  (2). 

En  1361,  Robert  Je  Moigne,  curé  de  la 
Haye-du-Theii,  baille  sa  cure  à  Raoul  de 
Chantelou. 

Robert  de  Chantelou  (3)  obtint  par  arran- 
gement, en  1474,  une  partie  du  fief  de- ce 
nom(4). 

Après  avoir  appartenu  à  Antoine  des 
Champs,  fils  de  Michel,  Chantelou  était,  en 
1609,  en  la  possession  de  Jacques  Baumer, 
qui  reconstruisit  le  manoir  à  peu  de  dis- 
tance de  l'ancien. 

Jacqueé  Baumer,  sieur  de  Chantelou  et  de 
la  Coudraye  (5),  fut  anobli  en  1602  par  lettrée 
vérifiées,  le 31  août  1610;  ses  armes  étaient: 
cTazur^  à  la  hande  d'argent ,  chargée  d'une 
branche  d'olivier  de  Sinopie  ,  accompagnée  de 
2  molettes  d'éperon  d'argent. 

Charles  de  Baumer,  Michel  de  Baumer, 
furent  successivement  seigneurs  de  Chan- 
telou. 

La  fille  de  Michel  de  Baumer  porta  Chan- 
telou à  M  Durand,  de  Missy,  procureur  gé- 
néral au  Parlement,  qui  en  jouissait  en  1728-, 
cette  dame  était  veuvesans  enfants,  en  1748, 
et  elle  épousa  en  secondes  noces  François 
de  Noguôs,  comte  d'Assat,  qui  lui  survécut 
très-longtemps  et  qui  aliéha  Chantelou  au 
commencement  du  xtx*  siècle. 

La  Coudra ye.  Charles  Le  Sergent,  esc.^ 
sieur  de  la  Coudraye,  était^  en  1628,  garde 
du  scel  aux  obligations  de  la  vicomte  de 
Pont-dê-rArche.En  1646,  Son  fils,  du  môme 
nom,  exerçait  la  même  fonction. 
.  Il  existait  à  la  Coudraye  un  oratoire  , 
orné  d'une  statue  de  Sainte  Marie-Made- 
leine. 

LA  HAYE-DU-THEIL ,  cant.   d'Amfre- 

à 

(1)  Notes  Le  Prévost,  t.  2,  p.  231. 

(2)  Cart.  de  L«>uviers. 

(3)  Oa  a  dit  tantôt  Ca/nteleu,  Cantelou  [)Our 
Chunt^lou. 

(4)  TalMllioDiige  de  Rouen. 

(5)  C*est  donc  a  tort  que  les  Notes  Le  Prévost 
disent  que  le  manoir  de  la  G6udraye  a  ;)orte  quel- 
que t«mps  le  nom  de  Chantelou. 


ville-la-Campagne,  à  152  m.  d'altit.  —  Sol 
alluvium  ancien  et  dilivium.  —  Cà,  /.  d 
gr.  corn,  n**  5,  du  Neubourg  k  Bourgthc 
roulde,  n°  40,  de  Brionne  à  Elbeuf,  n**  73  d 
Quittebeuf  à  la  Haye-du-Theil.^-Surf.  ierr, 
672  hect.  —  Pop.,  36()  hab.  —  4  cont, 
5,248  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budgr.,  2,26 
fr.  —  s,  Percep.  et  Rec.  cont.  înd.  d'Anï 
freviUe-ia-Campagne.  —  Paroisse-  —  Eooi! 
mixte  de  37  enf.  —  1  maison  d'école.  - 
Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de  boissons.  —  l\ 
per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  d 
dép.,  34,  d*arr.,  25,  de  cant.,  4. 
Dépendances  :  là  Coudratb,  la  Redouta 
Agriculture  :  Céréales,  colza^  lins,  bois.  — 
2,000  arbies  à  cidre. 

Industrie  :  Tissajge  de  toile  chez  les  parti* 
culiers,  2  briqueteries.  —  13  PaXevaés. 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-de- 
l'Arche.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  Haye-le-Comte  tire  son  nom  d'an  boLa 
ou  parc  réservé  qui  appartenait  aux  comtes 
de  Mculan. 

Vers  1199,  Robert  de  Meulan,  dans  une 
charte  pour  le  chapitre  de  Rouen,  fait  sa  voix* 
qu'il  a  construit  un  château  dans  la  paroisse 
de  Louviers,  qui  est  soumise  à  rarchevôqne 
de  Rouen,  et  qu*avant  de  faire  édiiiercd 
château,  il  a  fait  construire  une  nouvelle 
église,  qui  sera  soumise  à  la  cathédrale  de 
Rouen. 

Robert  II,  comte  de  Meulan,  eut  trois  en«^ 
fants:  Galeran  u®,  tué  en  Palestine,  Pierre, 
sire  de  Beaumont,  et  Jeanne,  qui  porta  El- 
beuf  dans  la  maison  d'Harcourt. 

Pierre  de  Meulan,  qui  abandonna  Beau- 
mont  au  roi  de  France,  épousa  Sustachie 
Bacon,  dont  il  eut  Raoul,  tige  des  seigneurs 
de  Courseulles  (l). 

En  1225,  la  Haye-le-Comte  était  entçe  les 
mains  d'un  Amaury  de  Metilan,  fils  de  Ro- 
ger, seigneur  de  Quittebeuf  (2),  feugue- 
toUes,  etc. 

Amaury  de  Meulan  donna  Téglise  de  la 
Haye-le^-Comte  aux  chanoines  de  Tordre  de 
Prémontré,  établis  à  Abbécourt,  diocèse  de 
Chartres.  Ces  religieux  en  firent  une  sorte 
de  prieuré  de  leur  ordre,  dont  le  prieur  était 
curé  de  la  paroisse. 

Amaury  donna  de  plus  à  son  église,  12 1. 
de  rente  à  Quittebeuf,  ce  qui  prouve  qu'il 
était  bien  fils  de  Roger  de  Meulan,  ex- vicomte 
d'Evreux,  devenu  seigneur  de  Quittebeuf 
en  échange  de  cette  vicomte,  en  1202. 

La  nouvelle  église  de  la  Hayo-lé-Comte, 

(1)  Ces  Meulaa  n*dureat  jamais  la  sei^urie  ^  U 
Haye-l«-Comtti.  _ 

i  (2)  Il  n*e«ait  pas  fils  de  Robert,  comme  UiUi  M.L« 
Prevoat.  Uaye-^le-CoitiMe, 
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placée  MHS  Horocation  de  Notre-Dame^  fut 
consacrée  en  1226  par  Richard,  évoque  d*B- 
Trenx 

Amamy  de  Menlan,  II*  du  nom,  fils  ds 
pr^ctîdent,  «at  de  squ  mariage  avec  Margue- 
rite du  Nenboorg,  Ide  de  Menlan,  épouse  de 
Jt&n  de  Castille,  où  de  Ponthieu^  comte  d*Au«- 
ishle  f(  seigneur  de  Noyelles,  qui  fut  tué  ca 
13^  ih  bataille  de  Courtray,  laissant  deux 
2:if&3ts,  Jean  et  Marie  de  Poothieu. 

L«  9  odotire  1316,  Ide  de  Meulan  fonda  à 
faibaje  du  Tr&or,  pour  les  &mea  de  son  ma* 
n,  de  sa  fille  Marie,  de  son  gendre  Mg'  Go- 
'jen,  nne  ckapeUenie  à  laquelle  elle  donna 
^  part  des  dtmes  de  Fourges,  les  prés  de 
^Aist-Rémî  et  de  Notre-Dame  du  Bus. 

Cette  dame  fut  autorisée,  vers  la  même 

p«qoe,  par  Louis  le  Hntin,  à  donner  51  h 

d"  rente,  pour  fonder  quatre  chapelleniea 

»  Trésor,  au  Val-Qujon,  aux  Deux-Amants 

^t  à  la  Hare-le-Comte. 

Ej3  1320,  à  cote  de  la  première  église  de 
h  Raxe-Ie-Comte,  dédire  à  la  sainte  ViereCi 
Ide  de  Meulan  fit  construire  une  chapelle^ 
cHitle  k  saint  Thibaut  et  séparée  de  l'église 
t^r  QB  fflor  i&itojen  ;  cette  dame  mourut  le 
Mjanner  1325,  et  fut  inhumée  dans  Tab- 
'4}e  de  Fontaine-Ouérard. 

Jean  de  Ponthieu,  il*  du  nom,  fils  d*Ide 
«ieMealan,  épousa  en  1320  Catherine  d*Ar-» 
•At.  dont  il  eut  Blanche  et  Jeanne  de  Pon- 
Jùeu,  mariées.  Tune  à  Jean  V,  comte  dUar- 
•ûvti  et  Tautre,  à  Jean,  comte  de  Vendôme  ; 
f'fnldi,  avant  se  rabrt,  arrivée  en  1363,  ou 
't comtesse  de  Vendôme,  qui  durent  aliéner 
liHare-le-Comte,  qui  était  sortie  de  leur 
'-ui£oa  en  138B,. 

La  Baje-Ie-bomte  relevait  de  la  demie 

roQQte  de  la  Croix,  qui  appartenait  aux 
«Sites  de  Meulan. 

i  En  i*£chiquier.de  1386,  N.  H.  Jehau  de 
'^Heoarf,'  chevalier,  avait  envahi  avec  nne 
'i^desee  gens  armés  la  maison  do  mes- 
^Jehaa  le  Jfetteer,  maître  des  requestes 
^^riKMtel  du  roi  en  laHaje-le-Comte,  avait 
.'•'^Colia  €h>tbei,  garotté,  mené  à  Léry  dans 
;^  fosse,  puis  aux  prisons  de  Pont-de- 

La  Baiaen  que  possédait  à  la  Haj&-le- 
^te  Jean  le  Metteer  était  sans  doute  celle 
f^^^çneurs  de  Meulan,  car  ses  descendants 
^e&t  seigneur»  de  la  localité, 

^^vi  Le  Métajer,  chanoine,  de  Téglise 
^  Roaen,  mourut  en  1403,  laissant  pour 
entiers  Jean  et  Guillaume  Le  Métajer,  ses 

<iQillanme  Le  Métayer,  seigneur  de  la 
%e-le-Comte,  fut  remplacé  par  son  fils 
p*PiSeigiieur  deGuichainville  et  delà  Haye- 
^Comte,  qui  se  présenta  à  la  montre  de 
^aornoat  en  147U»  en.  homme  d'amea, 
Bo&té  de  3  chevaux. 


N.  H.  Guillaume  Le  Métayer,  seigneur  de 
Guichainville  et  sans  donte  de  la  Haye*le- 
Comte,  plaidait  en  1506  avec  Jean  Blosset 
et  Philibert  de  Pirécy  ;  11  vivait  encore  en 
1522. 

En  I53I,  Palamède  Le  Métayer,  sieur  de 
la  Haye-le*Comte,  devait  de  Targent  i  Jean 
Le  Franc,  sieur  de  la  Boullaye;  celui-ci 
vint  à  Guichainville  et  prit  la  cape  de  Pala- 
mède, Guillaume  Le  Franc,  sieur  de  la 
Gastine,  oncle  de  Jean,  mit  Tépée  à  la  main. 
Le  lendemain,  il  fut  tué  par  son  neveu  au 
moment  où  il  se  promenait  avec  le  sieur  de 
Guichainville. 

L*archevéqDe  de  Rouen  donna  aux  habi- 
tants de  Rouen,  en  153S,  ses  friches  de  la 
Haye-le-Comte. 

Dans  un  Mémoire  concernant  la  forêt  de 
Louviers,  à  la  date  de  1545,  on  lit  ce  qui 
suit:  <  Soit  noté....  que  la  rivière  apparte- 
nant à  Tarchevéque  depuis  Incarville  et  le 
Tal-Ricard,  Jusqu^à  la  pêcherie  d*Acquigny 
après  les  terres  labourables  de  la  Haye-le- 
Comte  appartenant  à  Palamède  Le  Mes- 
tayer....  Û  y  a  un  petit  couvent  de  reH- 
gieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois »  (1). 

Le  ^  juillet  1509,  Melchîsédec  Le  Métayer 
sieur  de  laHaye-Ie-Comte,  épousa  Catherine 
du  Bosc  ;  il  vivait  encore  en  1580. 

Marguerite  Le  Monnier,  épouse  de  Louis 
Le  Métayer,  sieur  de  la  Haye-le-Comte,  fut 
marraine  à  Louviers  en  1591  ;  son  mari  vi- 
vait encore  en,  1023. 

Le  10  Juin  1015,  à  une  procession  générale 
à  Evreux,  le  chef  de  saint  Thibault  fut  porté 
par  deux  Religieux-Préroontrés,  alors  prieurs 
de  Téglise  de  la  Haye-le-Comte.  Au  retour, 

i>ar  ordre  de  Tévcque,  le  chef  fut  saisi  par 
e  clergé  do  Notre-Dame  et  mis  en  dépôt 
dans  le  Trésor,  en  attendant  la  réparation 
du  prieuré,  qui  eut  lieu  Tannée  suivante. 

Anne  Le  Métayer,  seigneur,  de  la  Haye- 
le-Comte  épousa  Marie  de  Rome,  dont  il  eut 
quatre  fils  et  trois  filles  ;  il  contribua,  le  0 
juin  1045,  avec  fV*èro  Jean  Blondeau,  prieur 
de  la  Haye-le-Comte,  à  la  reconstruction  de 
réglise,  qui  fut  consacrée  par  Mg*'  François 
Péricard, 

Le  20  décembre  1040,  frère  Jean  Pénillon 
était  prieur  de  Notre-Dame  de  la  Haye-le- 
Comte. 

Vers  1058,  Léonoré  Le  Métaver,  atné  des 
enfants  d*Anne,  succéda  à  son  père  ;  il  épousa 
vers  1060,  Françoise  de  Saint-Laurent,  et 
fut  maintenu  de  noblesse  le  5  décembre  1608  ; 
il  portait  :  d'azur ^  à  trois  aigles  d'argent  en 
fasce. 

Mademoiselle  Le  Métayer  de  la  Haye-le- 
Comte,  fille  de  Léonore,  reçue  à  Saint-Cyr, 
en  1680,  était  une  des  quatre  qui  condui* 

(1)  Notes  Lé  l^HTOit, 


HAY 


-  352  - 


HAY 


salent  les  chœnrs  d'Esther  à  la  représenta- 
tion devant  Louis  XJV,  en  1689, 

Le  30  mars  1700,  Jean  Le  Métayer,  esc. , 
sieur  de  la  Haye-le-Comte,  etc...,  épousa 
Hélène  d'Erneville,  qui  était  veuve  en  1730, 
et  qui  avait  alors  une  contestation  avec  le 
sieur  Le  Forestier,  ancien  curé  de  Saint- 
Pierre-du-Cardonnay,  propriétaire  de  la 
ferme  de  Beaulieu,  près  Louviers,  au  siget 
d*un  colombier  construit  sur  cette  ferme, 
que  la  dite  dame  voulait  faire  abattre.  Le 
curé  fut  condamné. 

En  1756,  Jean  Laurent  Le  Métayer,  che- 
valier, était  seigneur  de  la  Haye-le-Comte, 
de  la  Neuville,  du  Bosc,  à  Saint-Vincent-la- 
Rivière  et  d'Emanville  ;  sa  fille,  Marguerite- 
Renée-Hélène,  épouse  de  messire  Jean-An- 
toine Randon,  chevalier,  seigneur  d'Hanneu- 
court,  vendit  le  31  octobre  1772  à  messire 
Anne-Henri  Le  Cordierde  Boisenval  et  à 
Madeleine  Duval,  sa  femme,  les  fief-terre  et 
seigneurie  de  la  Haye-le-Comte,  fief  de  hau- 
bert relevant  de  la  baronnie  de  la  Croix-, 
Saint-Leufroy  (1). 

Sous  la  R^tauration,  le  domaine  de  la 
Haye-le-Comte  appartenait  à  M.  de  Sezille, 
conservateur  des  forêts  à  Rouen. 

La  famille  Le  Forestier,  qui  habitait  la 
Haye-le-Comte,  se  posait  en  rivale  des  an- 
ciens seigneurs  du  pays,  ainsi  que  nous  Ta- 
vons  vu  plus  haut  ;  elle  fut  remplacée  par 
les  d'Amonville,  dont  les  armes  étaient: 
coupé  de  sable  et  d' argent ^  à  la  licorne  de  l'un  en 
l'autre. 

Fiefs,  P  Les  Champs.  En  1623,  Antoine  Le 
Métayer,  marié  à  Catherine  du  Perroy,  était 
seigneur  des  Champs  ;  il  eut  pour  succes- 
seurs :  Jean- Jacques  Le  Métayer,  Nicolas- 
François  Le  Métayer,  quifithommage  en  1718 
pour  le  fief  aux  Loups  (2).  Nicolas  Le  Mé- 
tayer est  dit  sieur  des  Champs  en  1745  ;  il 
était  remplacé  en  1751  par  Jacques  Le  Mé- 
tayer, esc. 

2^  La  Neuville.  Le  19  mai  1700,  Charles 
Le  Métayer,  esc,  sieur  de  la  Neuville,  capi- 
taine au  régiment  de  Bourgogne,  reçoit  de 
son  frère  Jean,  seigneur  de  la  Haye-le-Comte, 
3,000 1.  pour  150  L  de  rente,  formant  sa  part 
de  la  dot  de  sa  mère. 

Jean-Laurent  Le  Métayer  était  en  1756, 
seigneur  de  la  Neuville. 

LA  HAYE-LE-COMTE.  —  Cant.  de  Lou- 
viers, à  61  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  con- 
temporaines. —  Surf.  terr.  332  hect.  — Pop. 
52  hab.  —  4  cont.  1,429  fr.  —  Rec.  ord. 
budg.  517.  —  12  et  Rec.  cont.  ind.  de  Lou- 
viers. —  Percep.  de  Surville.  —  Réunion 
pour  le  culte  à  Louviers  et  pour  l'école  à 
Surville.  —  2  déb.  de  boissons.  —  3  perm. 


(1)  Uotes  IjC  Prévosb.  Haye-le-Comte. 

(2)  Arcbives  de  la  Seioe-Iuférieure. 


de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  < 
22,  d'arr.  et  de  cant.  3. 

Agriculture:  Céréales,  bois. 

Industrie:  Néant.  —  2  Patentés, 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doyj 
Neubourg.  —  Bail.,  Vie.  et  Elec.  de  Fi 
de-r Arche.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  Haye-Malherbe  occupe  Templacen 
d^Un  bois  qui  se  trouvait  sur  la  lisière  ai 
forêt  de  Bort  et  qui  avait  appartenu  à 
premier  concessionnaire  nommé  1 
herbe  (1).  La  paroisse  ne  remonte  pas 
delà  du  xu®  siècle,  époque  de  la  diffusioi 
culte  de  Saint-Nicolas. 

On  a  découvert,  en  1848,  à  la  Haye-li 
herbe,  un  trésor  renfermant  des  bijoux 
mains  d*une  grande  valeur  ;  on  y  a  tro 
des  médailles  antiques,  des  tuiles  à  reb( 
et  des  hachettes  gauloises. 

Le  23  juillet  1194,  les  délégués  des  roù 
France  et  d^Angleterre,  réunis  entre  1 
neuil  et  Tillières,  convinrent  que  la  Ha 
Malherbe  resterait  au  roi  d'Angleterre  (î 

En  1206,  Ranulfe  Malherbe  fut  tém 
d'une  charte  de  Guillaume  d'Ënnebout  (j 

Le  roi  Louis  YllI  donna,  en  1225,  à  Ù 
tin  Andoile,  son  sergent,  ce  qu'il  avait  i 
Haye-Malherbe,  en  échange  du  moulin  i 
Philippe-Auguste  lui  avait  donné  au  Yi 
dreuil. 

Au  mois  d'octobre  1246,  saint  Louis  et 
à  Pacy,  donne  à  l'abbaye  de  Royaum 
tout  ce  que  Martin  Andoile^  mort  sans  | 
térité,  avait  possédé  à  la  Haye-Malherbe 

Un    arbitrage  de    Raoul  de  Grospar 
évêque  d'Evreux,  de  1261,  entre  les  abba, 
de  Saint-Vandrille  et  de  Royaumont, 
daté  de  la  Haye-Malherbe. 

En  1281,  l'évêque  d'Evreux  disposa  de 
dîme  des  novales  de  la  Haye-Malherbe. 

Lorsque  saint  Louis  avait  donné  le  ( 
maine  de  la  Haye-Malherbe  à  Royaurnooi 
avait  retenu  le  patronage,  car  en  1382. 
roi  de  France  est  dit  patron  (4). 

Les  religieux  de  Royaumont  convinre 
en  1391,  avec  leurs  hommes  delaHaye-M 
herbe,  que  la  mesure  à  laquelle  ils  paierai* 
leurs  rentes,  serait  la  rosière  ou  double  bo 
seau  contenant  3  boisseaux  1/4,  mesure 
Paris. 

Louis  XI,  en  mourant  le  30  août  1483,  i 

(1)  On  veut  que  ce  Malherbe  ait  été  un  descomi 
enons  de  RoUoiip  maisrieu  ne  justifie  cette  pretenut 
de  même  que  Payen  de  Malherbe  est  un  personD.' 
purement  imaginaire. 

(2)  Cart.  de  Louciers,  p.  57.  C'est  la  prepj 
mention  dans  Thistoire  de  la  Haye-Malherbe. 

(3)  Sauf  Ranulfe,  les  autres  Malherbe  oo  P«ur* 
être  attribués  au  vills^e  qui  nouB  occupe. 

(4)  Cart.  de  Louviers. 
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|sé  Id  patronage  de  la  Haye-Malherbe  an 
é&pitre  de  Clërj  où  il  avait  choisi  aa  sépul* 
t£re. 

Dèi  le  xr*  aiècle,  les  tuileries  de  la  Haje- 
Xiiherbe  sont  mentionnées  dans  les  comptes 
à  domaine  de  LooTiers. 

En  1^,  N.  H.  Louis  de  Montfreville,  de 
UHare-Malherbe,  produisit  sa  généalogie, 
i  pvtrUit  :  eTargeniy  â  3  mMtcketurei  d* hermine 
àaik. 

i  Le  procés-Terbal  de  réformation  de  la 
^stome  de  Normandie  de  1583  constate, 
SQUBe  seul  usage  local  de  la  vicomte  de 
hni-dd-rÂrche,  la  disposition  suivante  : 

«  iux  aefuùùians  qui  se  font  amètani  le 
arâz^,  da  héritages  dépendant  de  la  haute 
^mitdes  abbés  et  religieux  de  Royaumont^  au 
^h^  de  la  Haye^Malherbe^  les  femmes  y  ont 
laaié  ai  propnéîé.  » 

I  Le  droit  de  boargage  existait  sur  tous 
iftbieag  à  la  fiaje-Malherbe  »  (1). 

ht  1611  à  163B,  un  orage  ayant  causé  de 
pT»  dommages  à  la  Haye-Malherbe,  les 
uLitAnU  furent  déchargés  de  la  taiUe. 

Lddman  1649  pendant  la  Fronde,  le  comte 
rHârcûart,  commandant  les  troupes  du  roi, 
}m  de  la  Haye-Malherbe  pour  aller  au 
Tr^»Qcq  et  attaquer  ensuite  le  duc  de  Lon- 
fï&Tilie.  Chemin  faisant,  il  s*empara  du 
Xeuboorg. 

AU  fin  du  XTn*  siècle,  Henri  Martin  était 
idToctt  et  bailli  de  la  Haye-Malherbe,  Jean 
^fiéihencoart  était  tabellion  juré,  et  Nico« 
hi  Caresme  était  sergent  de  la  se^enterie 
<L-  la  Haje-Malherbe. 

%iamont  conserva  la  seigneurie  de  la 
Hije-Malherbe  Jusqu'à  la  Révolution. 

fii^fu  p  Abosronks  était  un  plein  fief  de 
bbert,  qai  appartenait  en  1045  à  messire 
i^^isBenyer,  comte  de  la  Ferriére,  prés 
b&front,  gecrétaire  au  Ck>nseil,  conseiller 

.  ^le»ire  Louis  Berryer  fit  bâtir  le  chftteau 
«Aigeroone  de  1650  à  1655,  et  il  mourut  en 

1^,  laûsant  Jean-Baptiste  et  Nicolas-René 

«rryer. 

Ce  dernier  eut  le  fief  d'Argeronne  ;  il 
miX  Procureur  Général  du  grand  conseil 
^  iiÎKa  pour  héritier  Nicolas-René,  II* 
^<i  nom,  son  fils ,  lieutenant-général  de  po- 
^  qai  mourut  garde  des  sceaux  le  15  août 
Pi^i  laissant  trois  filles,  dont  Talnée  épousa 
<^  président  Lamoignon. 

/«*û-Louis  Beiryer,  comte  de  la  Fer^ 
^ft  (2)  hérita  de  la  seigneurie  d'Argeronne, 
^  il  mangea  toute  sa  fortune,  et  le  13 
^Ptémbre  1774  les  fief-terre  et  seigneurie 

WjJ««LePt^*fort.T.2.p.2». 

/  a.  le  comte  à%  Quenet,  auquel  nous  dayom  une 
P^pirtiedeiioi  notes  tur  la  Haje-Malherbe  la 
w^d«NioDUa^Déii«  Nou  pcmona  qu'il  deiceti. 
B^âeJeift.Baptiiieg^  avait  eu  le  comté  de  U  Fer- 
«K.  U  Cfc«aje^Boya  n'en  parle  pas. 

T.  n. 


d'Argeronne  furent  adjugés  par  la  régie  de« 
créanciers  devant  les  notaires  du  ChAtelet 
de  Paris,  à  messire  Jean-Jacques-Pierre  de 
Guenet,  baron  de  Saint-Just,  chevalier,  con- 
seiller en  la  grande  chambre  du  parlement 
de  Normandie,  seigneur  des  Jonquerets, 
d*Aubricot  et  de  la  Pille,  décédé  en  17S6. 

Louis-Alexandre-Glovis,  marquis  de  Gu»- 
net,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine* 
Dragons,  cbeyalier  de  saint  Louis,  servit 
dans  l'armée  des  princes  et  rentra  en  France 
en  1800  ;  il  fut  alors  remis  en  possession  de 
la  terre  d*Argeronne,  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  mort  en  1848. 

Aigourd'hui,  cette  terre  appartient  à  M.  le 
marquis  Arthur  deGuenet,  fils  du  précédent, 
qui  habite  le  chAteau. 

De  Gnenet  porte  :  d'azur  ati  eh»oran  tFor^ 
accompagné  de  3  dauphins  d argent  ; 

2»  Lks  HoocBTns.  Vers  1570,  Jean  Le 
TeHier,  sieur  des  Hoguettes,  vendit  la  ser- 
genterie  d'Heudebouville  à  Guillaume  La 
Chartier  (1)  ;  il  était  remplacé  en  1608  par 
Louis  Le  Tellier,  sieur  des  Hoguettes* 

Jean  Le  Tellier,  ii*  du  nom,  sieur  des  Ho« 
guettes,  conseiller  du  roi  était,  en  1613, 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Pont-di^F  Arche. 
Le  sieur  Le  Tellier,  maître  particulier  des 
eaux  et  forêts,  mort  en  1650,  devait  être  son 
fils. 

Le  Tellier:  cToznr,  â  une  tour  d'argent  ma* 
fonnée  de  sable. 

Jean  Baudry,  esc.,  demeurant  à  la  Hay»- 
Malherbe  en  prenait  le  titre.  Le  l**  décembre 
1669«  un  jugement  le  déclara  usurpateur  de 
noblesse;  il  j  eut  appel  par  Catherine  Le 
Tellier  sa  femme,  séparée  quant  aux  biens. 

Baudry  :  d'axur  à  3  besants  dCargeni  entra 
2  bandes  d'or^  accostées  de  2  mollettes  du  même. 

Messire  Louis  Berryer,  comte  de  la  Fer- 
riére, seigneur  d'Argeronne,  acheta  les  Ho- 
guettes en  1672.  Nicolas-René  et  Jean-Louie 
Berryer  furent  ensuite  seigneurs  des  Ho* 
guettes. 

Le  domaine  des  Hoguettes  appartient  au-> 
jourd*hui  à  M.  Fortier,  de  Louviers  ; 

3**  Lss  Loups,  Rouvillk  ou  SannySAiRS. 
Guillaume  de  RouviUe  dit  Taupin,  vendit 
en  1%1  le  fief  Aux-Danois,  qu'il  possédait 
à  Thuitp-Signol.  C'est  lui  qui  a  probablement 
laissé  son  nom  au  fief  de  RouviUe  ou  Saint* 
Saire. 

N.  H.  Jacob  ou  Jacques  Prudon,  esc.,  oon- 
seiller  du  roi,  vendit,  le  7  mai  1619,  le  fief 
Saint-Saire  ou  RouviUe,  à  messire  Nicolas 
Le  Roux,  baron  de  Boorgtheroulde(2). 

Vers  1G20,  le  président  Nicolas  Le  Roux, 
baron  de  Bourtheroulde ,  mourut  laissant 
deux  fils  :  Claude,  baron  après  lui,  et  Louis 


i 


1)  AicUtw  4*  l« 
ti         M. 


Id. 


46 
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Le  Roj^,  fleigûeur    dlmireville,  qui  eut 
Saint-Saire  dans  son  lot. 

Louis  Le  Rqux,  estimé  de  Richelieu  et  de 
Mazarin,  devint  intendant  de  la  Marine  du 
Leyajut  et  du  Ponant>;  il  épousa  Marguerite 
d'Auviray,  qui  lui  donna  Louis,  ci-après  : 

Louis  Le  Roux,  IP  du  nom,  sieur  d'Imfre- 
viUe,  ohevajier  de  Malte,  capitaine  des 
v^sseaux  de  guerre  de  Sa  Majet^té,  devint 
commissaire  général  de  la  Marine  de 
France  ;  il  tenaiit,  en  1683,  Saint-Saire  dit 
Fief-aux-Loups  ou  Rouville,  8*  de  haubert, 
nelevaat  de  Saint-Aubin-d'Ecrosville  ;  il 
mourut  en  1708,  laissant  pour  héritier  Da- 
vid-François Jubert,  ohevalier,  seigneur  de 
Chailly,  à  Oamaches,  son  petit-neveu,  qui 
vendit  la  même  année  le  fief  de  Saint- 
Caire  à  Nicolas-François  Le  Métayer,  esc, 
sieur  Dec  Champs,  qui  fit  hommage. 

Le  29  mars  1710,  ce  8«  de  fief  avait  colom- 
bier à  pied,  droit  de  tor  et  vert,  avec  des 
droits  d'usage  en  la  forêt  de  Bord. 

En  1734,  M.  Mi<Ji  de  Saint-Saire  fut  re- 
çu conseiller  auditeur  aux  CJomptes  à 
Rouen  >  il  avait  acheté,  la  même  année,  le 
flef  de  Saint-Saire,  il  vivait  encore  en  1787. 

Midi;  (tazuTy  au  chevron  dor  accompagné 
en  chef  de  2  éioiles  du  même  et  en  pointe  d'un 
croissant  d'araent  supportant  une  palme  d'or 
brochant  sur  le  tout; 

49  Le  Dkfends  est  une  ferme  ou  Ton  voit 
les  vestiges  d'un  petit  fort  qui  dominait  un 
vallon  boisé  ; 

B°  Saïnt-Blaisb  doit  son  nom  à  une 
ancienne  chapelle  qui  était  certainement  la 
léproserie  du  pays. 

LA  HAYE-MALHERBE.  Cant.  de  Lou- 
yiers,  14Q  m.  d'alt.  -^  Sol  lalluvium  ancien, 
diluvium.  —  CA.  degr.  corn,  n"^  17  de  Mont- 
fort  ^  Lowviers,  n°  4  de  Pont-de-r Arche  au 
Êleiibourg.  -^  Surf.  terr.  990  hect.  —  Pop. 
1,291  hab.  —4  coût.  1Q,0Û8  fr.  en  ppaL  — 
Rec.  ord.  budg.,  6,269  fr.  —  [>g  de  Louviers. 
—  Percep.  de  Surville.  —  Rec,  coût.  ind. 
de  Pp^it-de-r Arche.  —  Paroisse.  —  Pres- 
byt.  —  Ecole  spéo.  de  62  gai*c.  ot  de  57 
filles.  —  1  maison  d'éoole.  — Bur.  de  bienf. 
-?-  9  déb.  de  boissons.  —  16  per.  de  chasse, 
-r-  DM.  en  kjl.  aux  ch-1.  de  dép.  '^,  d  arr. 
et  de  caut.  9. 

Dépendances:  kx{Gvsi(ï^v^y  lbs  Bertjns,  le 
Gamp-des- Ventes,  le  Deffant,  la  Haye,  les 
Hoquettes,  lb  Mont^Hoguet,  la  Vallke. 

Agriculture:  Q(^véix\cs^  bois. 

industrie  :  31  tuileiries  briqueterie,  1  mou- 
lin à  vent.  T-  1  poterie.  —  Marché  le  di- 
planche.  —  87  Patentés. 


La  commune  de  Boisnouvel  a  été  réunie  à 
celle  de  la  Haye-SaintrSylvestre  en  1844. 


§  l®^  La  Haye-Saint-Sti-vbstre. 

Paroisse  :  des  Doy.  de  Lyre.  —  Archi 
d*Ouche.  —  Vie.  et  Elec.  de  Bernay.  - 
Bail,  et  Dioc.  d'Evreux.  —  Pari,  et  Oén.  { 
Rouen. 

La  fondation  de  cette  paroisse  ne  remou 
peut-être  pas  au-delà  de  Tinvasion  no: 
mande. 

La  Haye-Saint-Sylvestre  avait  pour  a 
uexe  la  Haye-Saint-Christophe  ou  la  Petite 
Haye,  avec  une  chapelle  dédiée  à  Sain 
Christophe.  La  Grande-Haye  ou  Haye-SainI 
Sylvestre,  s'est  trouvée  par  la  suite,  infl 
rieure  àlapetite,  sous  le  rapport  du  rev« 
nu,  cependant  le  patronage  et  la  seignei 
rie  de  Chambord   y  étaient  annexés. 

La  Haye-Saint-Christophe  avait  le  patr< 
nage  de  la  Haye-Saint-Sylvestre. 

Vers  1190,  Arnaud  du  Bois  donne 
Lyre  deux  gerbes  de  la  dîme  de  son  fief  d 
la  Haye -Saint-Sylvestre  ;  Tévéque  d'E 
vreux  confirma  cette  donation  en  1 195  (1; 
C*est  la  première  mention  de  la  Haye  daij 
rhistoire. 

En  1210,  Gervais  de  la  Haye  tenait  u 
fief  entier,  relevant  de  Pont-Échanfray. 

A  la  même  date,  Raoul  de  la  Hâve  tenai 
de  Breteuil  un  fief  à  la  Haye,  près  Glos(2| 
Ce  seigneur  se  signala  en  1224,  1231  € 
1241,  par  ses  libéralités  envers  l'abbaye  d 
Lyre  (3). 

"^En  1259,  Gilbert  de  la  Haye,  esc.^  fo 
témoin  d'une  charte  pour  Lyre  ;  il  donn 
quittance  en  1262,  de  10  1.,  que  lui  devai 
Tabbaye  de  Lyre,  sur  le  fief  de  Pierre  di 
Saussaye,  à  Chambord. 

Jean  de  la  Haye,  fsc,  fils  de  Jean,  plai- 
dait, en  1380,  contre  les  religieux  di 
Saint-Evroult,  qui  avaient  des  biens  à  h 
Haye  ;  ses  armes  étaient  :  de  gueules^  à  5 
macles  d'or. 

En  1470,  Jean  de  la  Haye,  descendant  di 
précédent,  se  présenta  à  la  montre  de  Bean« 
mont,  en  homme  d'armes,  avec  un  page, 
montés  de  3  chevaux. 

Un  autre  Jean  de  la  Haye,  le  dernier  qnfi 
nous  connaissions,  seigneur  de  Chambord  e1 
de  la  Haye,  plaidait  en  1408  avec  Tabbé  à€ 
Lyre,  au  sujet  de  la  présentation  d*un  ciir4 
à  Chambord  (4). 

De  1518  à  1530,  la  Haye-Saint- Sylvestre 
devait  appartenir  à  Simon  Le  Muterel , 
sieur  de  Fau ville,  procureur  général  fl« 
Parlement  de  Rouen,  parceque  sa  tille,  Isa- 
beau,  le  fit  passer  plus  tard  dans  la  maison 
de  Heudev. 

(1)  Notes   Le  Prévost. 

(2)  Notes  Le  Prévost,  t.  2.  p.  236. 

(3)  Registrum,  Ce  texte  s*applique  à  1»  B«y*" 
Sai.it-SylvesU'e  ou  à  suu  annexe. 

(4)  La  famille  de  la  Haye-Saiutr-SjWestw  »  ^^ 
aussi  les  seigneurie  de  Glos,  BoiâQOuveL  1m  BotV»* 
rcaux,  Paruière,  etc. 
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Le  4  août  1547,  Isabeau  Le  Materel,  fille 
dd  fea  SiiDOD,  ëpoasa  Jean  de  Heudey, 
àelgnexa  de  PomauiTille,  dont  elle  eat  Ni- 
colas. 

Vers  1570,  René  Le  Muterel,  petit-fils  de 

îîiTnon,  était  sei^eur  de  Fauville,  le  Bosc- 

R^guoulif   Saint-Germain,   Quittebeuf,   la 

Haj-e-Saînt-Sylve8tre,  etc.,  de  son  mariago 

âTec  Barbe    de   Chambra j  ,     issut  Made- 

ic^ine,  qui  épousa,  Ters  1613,  Nicolas  de  Lan- 

îkoy,  cbeyalier  de  Tordre,  gouverneur  d'Eu, 

éieur  de  Launoj,   etc.,  auquel  elle  porta 

Fâu ville,  Bosc-Regnoult,   Saiiït-Oermain- 

l-sr-Evreox,  Quittebeuf.  la  Haye,  etc.  Cette 

dMtie   mourut   sans   enfants,  ut    la  Haye- 

S^utr-Sylvestre  revint  avec  Fauville,  etc., 

à  Nicolas  et  Charles  de    Heudey,  petit-fils 

d'Lâbeau. 

Launoy:  dT argent^  à  2  bandes  cfazur. 

Charles  de   Heudey    eut  en   partage  la 

Seigneurie  de  la  Haye-Saint-Sylvestre,   il 

avait  également  le  titre  de    sci^'neur    de 

Clambord,    lorsqu'il  comparut  le  2  août 

]6o5  à  TAssemblée  des  gentilshommes  de 

X'^rmandie,  tenue  à  Evrcux,  pour  le  ban  et 

Varrière-ban  ;    il   servait,    le    10   octobre 

P5o,  dans  Tarmée  du  roi,  en  Lorraine  ;  le 

18  d'*cembre  1040,  il  était  volontaire  dans 

l'âj-icée  de  Bourgogne,  commandée  par  le 

marquis  de  ViUeroy;  le  1*'' octobre   ir)51, 

froù  neveu,  Nicolas  de  Heudey,  lui  vendit  la 

î^rre  de  Pomainville.  pour  avoir  un  équi- 

Vige  à  Charlotte  Le  Comte  do  Nouant  qu'il 

^^nait  d'épouser;  il  fut  tué  par  trahison  en 

uy\2,  après    avoir  désarmé  deux  maîtres 

d'armes;  c'était  un  des  hommes  des  plus 

rraves  de  son  temps. 

A.  cette  époque,  la  Haye-Sain t-Svlvcstre, 
relevant  du  fief  Buifalaise,  valait  500  1.  f  1), 
Le  revenu  de  la  cure  valait  alors  800  1., 
tioat  Saint-Evroult  avait  300  1.  Lyre  pcrce^ 
vaii  100 1.  et  la  Trappe  200  1.,  le  surplus  re- 
venait aa  curé  qui  était  chargé  de  faire 
desservir  la  chapelle  se  trouvant  dans  la 
codrdn  château. 

OuiUaiune  de  Heudey ,  seigneur  de 
Pûn»ainville,  de  la  Haye-Saint-Sylve&tre  , 
Ckmbord,  etc.,  épousa,  le  10  mars  1602, 
Aone  Morin,  et  il  mourut  l'année  suivante, 
i&issant  pour  héritier  son  fils  Etienne,  qui 
fut  reconnu  d'ancienne  noblesse,  le  13  jan- 
vier 1670.  Celui-ci  mourut  en  1710,  et  dans 
le  [uu'tage  de  sa  succession,  la  Haye-Saint- 
STÎrestre  échut  à  son  2*  fils,  Jacques- 
BUenne  de  Heudey,  mort  à  Brest,  le  16 
jûia  1713  &). 

Barthélémy  Michel,  ese,^  seigneur  et 
patron  de  Vieilles,  était  en  1740,  seigneur 
honoraire  de  Chambord,  des  fiefs  de  la 
Grande-Haye-Saint-Sylveetre,  etc.  U  était 

Q)ÂKh«  d«  la  ville  d«  Routa, 
9}  U  Cbeoa794i8«0o^ 


en  17M,  lieutenanlv-général  et  partfculîer, 
ancien  civil  et  criminel  au  bailliage  et  vi-" 
comté  de  Boauraont-le-Roger,  etc.;  il  fût  le 
10  décembre  1771,  nommé  doyen  des  con- 
seillers du  conseil  supérieur  établi  à  Rotten, 
pour  remplacer  le  Parlement. 

En  1780,  M.  de  Vieilles  était  seigneur  de 
la  Have-Saint-Sylvestre  et  de  Chambord. 

MicKel  de  Vieilles:  d'azur,  â  la  croicd'or 
cantonnée  y  de  4  eoquiiles  du  même. 

Fiefs  :  P  La  Blondklikrb  d'un  revenu  de 
20  s.  fut  donné  ,  en  1219,  par  Philippe-Au- 
guste, à  Robert  de  Los  ; 

2®  Bois- BÉREXGKR  appartenait  au  xvn» 
siècle  à  Louis  du  Bosc,  qui  épousa  Harie- 
d'Epinay  ; 

3*  La  CiERBièaB  appartenait  an^  pelîgietïx 
de  la  Chaise-Dieu,  au  xvn*  siècle,  et  valait 
3001.; 

3»  La  OLASso^•!<lKRB ,  appartenant^  en 
1070,  à  l'abbaye  de  Lyre,  valait  300  L  -et 
avait  64  boisseaux  de  revenu  ; 

4^  La  HAYB-S.UNi^CHui«iTopHE  on  Petit- 
Haye,  appartenait  en  1410,  à  Jean  de  Heu- 
dreville,  qui  en  rendit  aveu  le  13  octobre  ; 
ce  ftef  consistait  en  00  acres  de  terres*  labou- 
rables, louées  30  1.  ;  ces  mêmes  terres  n'é- 
taient louées  en  1412  que  4  s.  l'acre  (1). 

En  M72,  Etionne  Le  Byg  rendit  aveu 
pour  le  fief  de  haubert,  de  la  Haye-Saint- 
Christophe.  Aven  fut  rendu  pour  les  denx 
Hajes,  en  1515,  par  Robert  Le  Bys. 

Etienne  Le  Bys,  de  la  Raj-^e-eaint-Syl- 
vestre,  fut  anobli  en  1523.  (2). 

Jean  Le  Bys  rendit  aveu  en  1538,  proba- 
blement pour  les  deux  Hayes  ;  ses  enfants 
furent  tax<'s  pour  le  ban  en  1562,  à  20  1. 

En  15<)4,  Louis  do  Halte,  donne  aveu 
pour  le  fief  de  la  Haye-Sain t-ChristophOi 
qui  appartenait  en  1520  à  René  de  Halte. 

De  lialte  :  d'azur ^  au  lion  coupé  de  gueule$ 
et  d'argent. 

En  1070,  Charles-Achard ,  sieur  de  la 
Haye,  possédait  le  fief  de  ce  nom,  relevant 
de  Breteuil,  valant  1,5(K)  1. 

Antoine-Charlos-Âchard,  marc^uis  de  la 
Haye,  épousa,  en  1767,  Bt'nigne-Modesta 
de  la  Motte  Baracé;  il  servit  dans  l'armée 
dos  princes,  et  mourut  en  1816;  son  petit- 
fils  Camille  a  été  le  dernier  des  Achard  de 
la  Haye  ;  il  mourut  en  1837. 

Acha  d  :  d'nzury  au  lion  d'argent^  armé^ 
tampassé  de  gueules  rhargé  de  deux  fasees 
alaisées  de  gurules,  brochantes  sur  le  tout. 

Vers  1705,  les  Achard,  qui  retenaient  le 
nom  de  la  Haye,  n'en  possédaient  plus  la 
seigneurie. 

En  17H9,  M.  de  Vigan,  était  seigneur  et 
patron  de  la  Haye-Saint  Sylvestre  et  de 
Saint-Christophe,  il  portait  :   d'argent^  oti 


1)  M.  de  Beaurepaire,  280. 
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chevron  d'azur  accompagné  de  4  mouchetures 
de  sable  et  de  3  roses  de  gueules  ; 

5®  LA  Mahièrb  appartenait  y  en  1760,  à 
Charles-Achard  ; 

6**  Mesnil-Guyon.  Léon  Mallart,  seigneur 
de  Barville,  du  Jardin,  du  Mesnil-Gujon, 
gentilhomme  de  la  chambre,  se  distingua 
pas  ses  services  militaires,  et  mourut  en 
1621,  laissant  de  Marie  de  Barville,  René, 
qui  hérita  de  ses  fiefs,  et  qui  avait  épousé, 
le  28  septembre  1608,  Françoise  de  Pierre. 

Léon  Mallart,  IP  du  nom,  fils  de  René, 
seigneur  du  Mesnil-Guyon,  épousa  vers 
1645,  Jeanne  de  NoUent. 

La  famille  Mallart  fut  maintenue  de  no- 
blesse par  de  Marie;  ses  armes  étaient  : 
d'azur^  a  la  fasce  d'or  chargée  d'un  fer  de  che- 
val de  sable  cloué  d'argent  et  acosté  de  2lo^ 
sanges  de  gueules. 

En  1670,  le  fief  du  Mesnil-Guyon  appar- 
tenant à  Alexandre  Mallart,  seigneur  de 
Sainte-Colombe,  valait  300 1.; 

7®  La  Peruère  est  citée,  dés  Tan  1241, 
dans  une  charte  de  Raoul  de  la  Haye-Saint- 
Sylvestre  ; 

8°  La  Renondière  était  une  vavassorerie 
relevant  des  Bottereaux; 

9^  La  Tellerie  qu'on  a  aussi  appelé  la 
Letterie,  appartenait,  en  1670,  à  Tanneguy- 
François  Bignon  et  Jacques  Bignon,  qui 
furent  condamnés  comme  usurpateurs  de 
noblesse. 

La  famille  Le  Cornu  posséda  ce  fief  pen- 
dant un  certain  nombre  d'années,  et  en 
1760,  François  Coezard,  sieur  desMarets, 
avait  la  seigneurie  de  La  Tellerie. 

§  2,  Bois-NouvEL. 

L'église  était  placée  sous  l'invocation  de 
la  Sainte-Vierge,  l'abbé  de  Lyre  était  pa- 
tron ;  la  seigneurie  était  un  franc-fief,  rele- 
vant de  Breteuil. 

En  1259,  Robert  de  Bois-Nouvel,  fut 
témoin  d'une  charte  pour  Lyre. 

La  famille  de  Bois^Nouvel  subsistait 
encore  au  commencement  du  xv*  siècle  ; 
Inais  la  seigneurie  dont  elle  portait  le  nom, 
était  passée  à  une  autre  famille.  Jean  de  la 
Haye  fit  hommage  en  1401,  pour  le  fief  de 
Bois-Nouvel  (1). 

Richard  de  la  Haye  rendit  aveu  en 
1409  et  1419  pour  le  fief  de  Bois-Nouvel. Le 
15  septembre  1535,  Guillaume  de  Malnoue, 
lieutenant  du  bailli  d'Evreux,  devait  être 
seigneur  de  Bois-Nouvel;  sa  veuve  fut 
taxée  pour  le  ban,  en  1502,  à  60  s. 

Le  19  février  1663,  Jacques  de  Malnoue, 
esc.j  rendit  aveu  pour  le  fief  de  Bois-Nou- 
vel, 8«  de  haubert,  consistant  en  manoir, 
maison,  colombier,  moulin  à  vent,  église  et 
cimetière;  il  était  tenu  à  20  s.  de  rente  aux 

(1)  Notée  Le  PréTOSt. 


Bottereaux,  il  fut  maintenu  de  noblesse 
1666. 

Malnoue  :  d'azur^  à  3  colombes  d'argent  2 

Charles  Puchot,  conseiller  au  Parlera 
de  Normandie  et  son  fils  Charles-Oeorp 
furent  successivement  seigneur  de  Bois-N 
vel.  Charles-Georges  mourut  sansenfar 
et  eut  pour  héritier,  vers  1750,  Jacqnes-I 
colas  Puchofc  de  Saint-Pierre,  seigneur 
Lestan ville,  etc. 

L'abbaye  de  Cormeilles  avait,  en  1767 
Bois-Nouvel,  600  1.  de  rente. 

En  1789,  M.  Legrand  était  seigneur 
Bois-Nouvel  ;  ce  domaine  appartient  a 
jourd'hui  à  M.  Bagot,  avocat  à  Evreux. 

LA  HAYE-SAINT-SYLVESTRE.  Cai 
de  Rugles,  à  211  m.  d*alt. 

CA.  de  gr.  corn,  n®  25  de  Thibervil 
à  Glos-la-Ferrière.  —  Chem.  d'int.  com.  < 
Lyre  à  Senonches.  —  Surf.  ter.  1864  he< 
—  Pop.  504  hab.  —  4  cent.  7,526  fr.  i 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,702  fr.  —  H  ( 
la  Barre.  —  Percep.  de  la  Neuve-Lyre.  • 
Roc,  cent.  ind.  de  Rugles.  —  Paroisse.  - 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  20  garç.  et  d 
24  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  d 
bienf.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil 
aux  ch.  1.  de  dép.  et  d'arr.  46,  de  cant.  15 

Dépendances:  la  Blondeuère,   la  Blan 

CHETIÈRE,  LE  BoIS-BÉRANGER,  LE  BoIS-GaC 
TIER,  BoISNOUVEL,  LES  BoURLIÈRES,  LE  BOLT 

des-Bois,  la  Chaise,  les  Cartillières,  Chah 
PEAUX,  LE  Chêne,  Haut-Acre,  la  Franchb 
TiERE,  LA  Grande-Haye,  la  Haye,  la  Ma- 
hière,  la  Pasquerie,  LA  Perdelièrb,  u 
Mesnil,  les  Monniers,  Nérandière,  u 
Petite-Haye,  lePetit-Hamel,  laPortbrie. 
LA  Renoudière,  la  Riboudière,  laTellkriBi 
LA  Vallée. 

Agriculture:  Céréales.  —  12,500  arbres  i 
cidre. 

Industrie:  1  moulin  à  vent.  —  10  Patenr 
tés. 

Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  Nor- 
mand. —  Doy.,  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de  Gi- 
sors.  —  Dioc,  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

La  Forêt  de  Bleu  est  le  nom  que  prenait 
la  forêt  de  Lyons,  vers  les  limites  de  Bou- 
chevilliers  et  de  Mesnil-sous- Vienne.  Wle 
comprenait  le  territoire  de  sept  villages,  au 
nombre  desquels  Hébécourt  occupait  le  4* 
rang  (1).  L'étvmologie  d'Hébécourt  est  évi- 
demment heberii  curtis^  ferme  d'Hébert, 
d'aucuns  veulent  y  voir  un  endroit  consacre 
à  Hébé,  déesse  de  la  jeunesse  de  Hebe  curia, 

C'estun  village  ancien  comme  l'atteste  le 
vocable  de  Saint-Laurent,  sous  lequel  est 
placée  la  paroisse. 

Vers  1160,  Bencelin  était  un  des  quatre 

(1)  M.  Lebeurier,  Les  sept  ViUes  de  Bleu. 
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qui  releraient  de  Onillaume  Pe- 
let,  priDeîpftI  seigneur  d'Am^nrt  ;  il  ayait 

êpcnsé  Maeëe,  dont  il  eut  Gaultier  dit  To- 
rel,  eeigBeor  d*AméGoiirt,  et  Onrsel  d'Hébé- 

court  Après  la  mort  de  Benoeiin,  Ters 
1170,  sa  Teore  et  ses  deux  fils  donnèrent  à 
Tabbaje  de  Mareheroux  5  acres  de  terre 
et  1  arpent  de  pré  charges  de  6  d.  pariais  de 
oenf(l). 

Onrsel  d^ébécourt  épousa  Aline,  dont 
iJ  eut  Agnès,  mariée  à  Louis  de  Hodenc,  sei«- 
gnenr  d'Hébécourt,  en  partie. 

Tbibaat,  archeréqne  de  Rouen,  conclut 
en  1229  an  accord  entre  Tabbé  de  Marche- 
roux  et  Hugues  d'Hébécourt,  fils  d'Oursel, 
ta  sujet  de  Tusage  que  les  religieux  avaient 
dans  les  bois  d*Uébéoourt. 

D'après  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  l'é- 
glise d*Hébécourt  avait,  en  1240,  un  revenu 
dedOl.  parisis  ;  on  comptait 70  paroissiens; 
le  seigneur  était  patron. 

En  1251,  Louis  de  Hodenc  de  Hébécourt 
et  Agnès,  sa  femme,  qui  possédaient  une 
partie  d'Hébéeourt,  donnèrent  à  Tabbaje  de 
Soint-Dfcnis,  pour  augmenter  la  maison 
qo  elle  avait  prés  de  Serifontaine,  la  dot 
d^Aline,  veuve    d'Oursel  d'Hébéeourt.  (2). 

Pierre  Brocart,  etc.,  et  Pétronille,  sa 
femme,  de  la  paroisse  d'Hébéeourt,  ne  pou- 
vaient pas  couper  leurs  bois,  en  1268,  à 
cause  des  droits  d'usage  de  Tabbaye  de 
S&tnt-Denis. 

I^  1280,  une  sentence  du  bailli  de  Oi- 
sors  montre  que  les  habitants  d'Hébéeourt, 
jcaissaient  de  certains  droits  dans  la  forêt 
de  Bleu.  Vers  cette  époque,  le  roi  avait 
donné  aux  sept  paroisses  la  superficie  de  la 
forêt,  oomprisedans  leurs  limites  à  la  charge 
â  ane  rente  de  321. 10  s. 

A  la  même  date,  Guillaume  de  Bouche- 
^iers,  chevalier,  marié  à  Alix  de  Hébé- 
court, Robert  de  Vauxmains  et  Jeanne,  sa 
f«mme,  Guillot  de  Hodeno,  fils  de  Louis,  et 
Pierrot  Brocart,  possédaient  chacun  une 
portion  d'Hébéeourt. 

Le  roi  confirma,  en  1908,  les  droits  d'u- 
nge  qae  les  habitants  d'Hébéeourt  avaient 
dans  ses  bois  de  Bleu. 

Hébécourt  ne  figure  point  dans  les  hautes- 
jiutices  cédées  en  1908,  à  Enguerrand  de 
MahgDj  ;  cependant,  il  est  certain  que  la 
Qoitié  du  quart  de  fief  d'Hébéeourt  lui 
appartenait,  et  que  l'autre  moitié  était  divi- 
*^  en  3  portions. 

En  1315,  Louis  le  Hutin  donna  à  Clé- 
mence de  Hongrie,  sa  femme,  la  dépouille 
^e  800  ministre  ;  à  la  mort  de  cette  reine, 
Rnmbert,  son  neveu,  dernier  dauphin  du 
Viennois,  en  jouit  à  son  tour,  puis  Hébé- 
court pour  moitié,  revint,  en  1340,  à  Jean 

'1)  M.  Lebeurier.  Amécùurt» 
(^  Noms  U  Prévost, 


et  à  Robert  de  Marign j.  Alice  de  Marigny, 
leur  héritière,  épousa  Pierre  de  Fécamp. 

Marie  de  Fécamp,  fille  de  Pierre,  épousa 
Guillaume  de  Gamaches,  dont  la  petite- fille. 
Blanche  de  Gamaches  s*allia,  en  1439,  à 
Jean  de  ChAtillon.        ' 

Vers  1420,  Guillaume  de  Bouchevilliers, 
'héritier  du  Guillaume  de  Bouchevilliers,  de 
(280,  était  détenteur  d'une  partie  d'Hébé- 
eourt; sa  fille  unique  épousa  Guillaume  de 
Saint-Pierre-és-Ohampsdit  Compagnon. 

Blanche  de  Gamaches  tenait,  en  1451,  un 
quart  de  fief  de  haubert,  dont  le  chef  était 
assis  à  Hébécourt,  elle  avait  la  moitié  du 
patronage  de  Téglise  de  la  paroisse.  Ce 
patronage  était  alternatif  entre  elle  et  Guil- 
laume de  Saint-Pierre-és-Ghamps.  Les 
trois  autres  quarts  du  fief  d*Hébécourt 
appartenaient  audit  sieur  de  Saint-Pierre, 
tant  à  cause  de  sa  femme  que  de  son  chef 
et  de  celui  de  ces  parconniers. 

En  1452,  Marguerite'de  Ghatillon,  fille 
de  Blanche  de  Gamaches,  épousa  Pierre  de 
Roncherolles,  auquel  elle  fit  passer  une 
partie  d'Hébéeourt. 

Jean  ,  seigneur  de  Saint-Pierre-aux  - 
Champs  et  d'Hébécourt-en-Vexin,  fils  de 
Guillaume,  épousa  Agnès  de  Gourtenaj  , 
qui  était  veuve  le  23  avril  1464. 

Isabeau  et  Catherine  de  Saint-Pierre,  ses 
filles,  épousèrent,  la  première,  Jean  des 
Gourtils,  et  la  seconde,  Jean  de  Mansignj, 
auxquels  elles  portèrent  chacune  une  portion 
d'Hébéeourt. 

Jean  des  Courtils,  seigneur  d'Hébéeourt, 
en  partie,  était  un  des  seigneurs  les  plus 
considérés  de  la  contrée,  il  fut  appelé,  en 
1507,  à  la  rédaction  de  la  Coutume  ;il  laissa 
pour  héritier  son  fils  Jean  IK 

En  1513,  Marguerite  de  ChâtiUon,  femme 
de  Pierre  de  Roncherolles,  pnerdit  un  procès 
contre  les  habitants  des  sept  villes  de  Bleu, 
dont  elle  voulait  restreindre  les  droits  d'u- 
sage dans  ses  bois. 

Jean  II*  des  Courtils  et  Louis  de  Ronche- 
rolles étaient,  en  1522,  seigneurs  de  chacun 
une  portion  d'Hébéeourt  ;  Antoine  Le  Ti- 
ran,  en  possédait  une  autre. 

Le  6  décembre  1538,  lors  du  procès- 
verbal  de  visite  de  la  Forêt  de  Bleuy  par  Jean 
de  Biville,  Jean  II  ,  des  Courtils ,  était 
décédé  et  représenté  par  ses  héritiers.  Phi- 
lippe de  Roncherolles,  seigneur  de  Mainne- 
ville  était,  en  1551,  seigneur  d'Hébéeourt, 
en  partie;  il  «^tait  remplacé,  en  1573,  par 
François  de  Roncherolles;  une  sentence  du 
17  décembre  1577,  vise  des  pièces  produites 
par  :  i^  François  de  Roncherolles,  seigneur 
de  Mainneville;  2^  André  des  Courtils,  che- 
valier de  l'ordre  d  u  roi ,  seigneur  d'Hébéeourt, 
et  3^  les  habitanta  des  sept  villes  de  Bleu. 

Des  Courtils  :  d'azur,  au  lion  rampant  itar* 
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aent  portant  au  col  reçu  de  Flandre  ;  d'or  au 
lion  de  sable,  attaché  par  un  collier  de 
gueules. 

Ronoherolles  :  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules. 

En  1625,  Pierre  de  RoncheroUes  obtient 
rérection  de  Mainneville  en  baronnie  ;  elle 
se  composait  de  Mainneville,  Wardes,  Hé- 
bécourt,  Heudicourt ,  Bouchevilliers  ,  le 
Mesnil-sous-Vienne,  etc. 

En  1656,  il  fut  levé  sur  Hébécourt  un 
impôt  de  800  1.  pour  Tamortissement  des 
coutumes. 

François  Sublet,  seigneur  d'Hébéoourt, 
fils  aîné  de  Michel,  seigneur  d'Heudicourt, 
épousa  Marguerite  Hérault,  fille  du  seigneur 
de  Saint-Denis,  dont  il  eut  un  fils  du  même 
nom  ;  il  était  capitaine  du  château  de  Mon- 
tils,  et  fut  tué  en  duel  en  1666. 

Au  mois  de  juillet  1688,  Anne  Baudron, 
veuve  de  Nicolas  Bourdet,  marchand  de 
Paris,  fonda  une  école  à  la  tête  de  laquelle 
elle  plaça  deux  sœurs  de  la  charité,  pour 
l'instruction  chrétienne  des  jeunes  filles  et 
le  soulagement  des  malades  et  des  pauvres. 

Michel  Sublet,  chevalier,  marquis  d'Heu- 
dicourt,  prenait ,  en  1684 ,  les  titres  de 
seigneur  de  Saint-Paër,  d'Hébêcourt,  etc.  ; 
il  mourut  en  1720. 

En  1750,  Marie-Claude  Boucher,  prési- 
dent honoraire  à  la  cour  des  Aides,  était 
seigneur  d*Hébécoun;  sa  fille  Marie  épousa, 
en  premières  noces,  le  marquis  de  Mont- 
gaillard,  et  en  secondes,  le  comte  de  Har- 
ville,  dont  Anne-Adélaïde ,  mariée  le 
28  juin  1743,  à  Eusèbe-Félix  de  Chaspoux, 

DeChaspoux  :  d'azur^  au  phénix  d'or  dans 
son  aire,  au  chef  cousu  de  gueules,  charge  de 
3  croissants  d'argent. 

Le  sieur  de  Chaspoux  et  les  enfants  de 
Montgaillard  vendirent,  en  1759,  leur  por- 
tion de  la  seigneurie  d'Hébccourt  à  Louis 
Nicolas  Dauvet,  qui  en  fit  aveu.  Par  lettres 
patentes  de  1764,  les  fiefs  de  Mainneville, 
Longchamps,  Martagny,  Hébécourt,  etc., 
furent  réunis  pour  ne  composer  qu'une 
seule  terre  sous  le  nom  de  marquisatDauvet- 
Mainneville. 

€  Le  10  novembre  1870,  un  détachement 
de  francs-tireurs  placés  près  de  Téglise 
d*Hébécourt  tirent  sur  une  patrouille  de 
uhlans  et  tuent  le  brigadier  ;  dans  l'après- 
midi,  un  tort  détachement  prussien  incen- 
die le  village.M.  Hébert,  curé  de  la  paroisse, 
entraîné  par  les  soldats  qui  le  piquent  do 
leurs  lances,  tombe  pour  ne  plus  se  rele- 
ver.» (1). 

Fiefs  :  1°  la  Mare  appartenait,  en  1667, 
à  Louis  de  RoncheroUes,  esc.  ; 

2°  Les  Monts.  Lors  de  la  visite  des  sept 
villes  de  Bleu,  par  Jean  de  Biville,  les  habi» 

(1)  M.  de  la  Haye,  ZéCs  Pryssicn^  c^ans  l'Eure^ 


tante  des  Mx)nts  attestèrent  que  les  b< 
entre  Mainneville  et  Hébécourt  avaient  < 
dévastés  par  les  vents. 

Au  commencement  du  xvi^  siècle.  Jean 
la  Rée,  e^c,  était  seigneur  des  Monts. 

Laurent  du  Gai,  esc,  sieur  des  Moni 
fut  maintenu  le  25  septembre  1670;  il  po 
tait  :  d'azur,  à  3  trèfles  d'argent  ; 

3^  La  Potkrie.  En  1634,  Robert  de 
Poterie   épousa  Michelle  Le  Vaillant,  do 
il  eut  Damien,  marié  à  Françoise  de  la  Be 
querie. 

Robert  de  la  Poterie,  II*  du  nom,  lais 
de  son  mariage  avec  Charlotte  de  Béthei 
court,  Christophe,  qui  fut  son  héritier. 

Christophe,  marié  à  Barbe  Gamelle,  £ 
1700,  laissa  François  de  la  Poterie,  qui  1 
succéda  en  1727  (1). 

La  Poterie  :  d'argent^  au  tan  de  sable,  ai 
compagne  de  2  roses  de  gueides^  avec  un  lamù 
de  sable  en  chef. 

Il  y  avait  au  manoir  de  la  Poterie  ui 
chapelle  dédiée  à  Sainte-Geneviève  ; 

4^  RouviLLB.  Dés  1192,  Gaultier  Tor 
d'Amécourt  donnait  à  Tabbaye  de  Marché 
roux  3  acres  de  pré  à  Rouville. 

En  1451,  les  trois-quarts  de  fiof  d^Hébe 
court,  relevant  de  la  première  moitié 
avaient  leurs  chefs  à  Hébécourt,  Rouvill 
et  aux  environs. 

Charles  de  RoncheroUes,  baron  de  Pont 
Saint-Pierre,  mentionne  Rouville  dans  se 
titres,  en  1636. 

HÉBÉCOURT.  Cant.  de  Gisors,  à  12 
m.  d'alt.  —  Sur  la  Lévrière.  —  Sol  :  allu 
vium  et  craie  blanche.  —  Ch,  d'int,  corn 
w°  2,  de  Gisors  à  Lyons,  et  n**  50,  de  Dan 
gu  à  Serifontaine.  —  Surf.  terr.  1,11 
hect.  —  Pop.  538  hab.  —  4  cont.  6,309  fr 
en  ppal. —  Rec.  ord.,budg.  3,523  fr. —  3  fi 
porcep.  de  Mainneville.  —  Rec,  cont.  ind 
d'Etrépjigny.  —  Parois.  —  Prcsbyt.  - 
Ecole  de  35  gare.  —  Ecole  spéc.  de  25  ûlles 
—  2  maisons  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  - 
4  déb.  de  boissons.  —  8  pcr.  de  chasse.  - 
C°  de  sap.  pompiers.  —  Dist.  en  kil.  au: 
ch.-l.  de  dép.  08,  d'arr.  29,  de  cant.  10. 

Dépendances  :  le    Bout-dk-la-Villb,  lj 

CULI^,   LA    LaNDE-SoRET,    LES    LaM>KS,    LJ 

Mare,  les  Massins,  la  Pérelle,  Rouvuxk 
LES  Monts,  la  Vallée. 

Agriculture:  Céréales,  prairies.  — 2,C0( 
arbres  à  cidre. 

Industrie:  2  moulins  à  blé.  —  Une  lami- 
nerie  de  zinc.  —  Fabrication  de  gant^  et  «« 
dentelle  chez  les  particuliers.  —  9  PatenU^' 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doj'- 
(1)  Registres  paroi&siaux. 
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et  Elec  h  Bcraaj.  —  Yie.  4'Orbec.  -- 
G«B.  d'AkaçoB.  —  Pari,  die  Ronen. 

La  TQÎe  rojBiaine  die  Lâstenx  à  BrionDe  ' 
[«»mft  i  flecBiaaTiUe  am  yilUge  du  Quea- 
aej  :  oein  ie  laCbmassée  lui  doit  son  nom. 
SaintrJioi,  martjr  on  BeaaTaitis,  est  le 
i)Atnn  d^BeemasTiTle. 

Il  &  existé  prifilitiTemeBt  nue  famille  qui 
portait  U  nom  de  la  paroiase. 

Vers  1198,  Guillaume  d*Hecmanville  est 
Oi3Bprît  |Kmr  8  L  dans  la  liste  des  eaations 
de  GttiUaone  de  Plaanes. 

Aa  xm'  siècle,  Raoul  Reeachoa  donne  au 
Bse  masTaTassorerie  àHecmanville. 

Vexa  1310,  Robert  Gaperon,  sieur  de  la 
Ca^enmmère,  céda  au  Bec  la  terre  et  rente 
qu  il  disait  lui  être  due  sur  «ne  maison  et 
^ine  demi  Tefgée  de  terre  à  Hecmanville. 

En  1314,  Guillaume  Boissy,  d'Hecman-' 
Tille,  Tendit  an  Bec  6  s.  de  rente  snr  son 
oâneir  à  Hecmanville  (  i  )  • 

Le  fooage  et  la  liaute-^usttoe  d'Hecman- 
viiie  appartenaient  au  roi  en  1320.  L* église 
dont  le  roi  était  patron,  valait  50  1. 

Pieirede  Hecmanville  devait  au  Bec,  en 
l^â,  ane  rente  de  10  s.  sur  2  acres  1/2  de 
terre.  Joignant  les  Bru jères-de-l'Essart. 

Le  14  juillet  1367,  Baudouin  de  Beaulo, 
^pittiae  de  Nogent,  et  Guerart  Mauser- 
^nu  bailli  d'Evreux,  lieutenant  du  captai 
<ie  Bach,  mandent  et  ordonnent  aux  tn^so- 
Tan  de  Gharles-le-Mauvais,  de  payer  à 
Etieooe  Girard,  présenté  à  la  cure  d'Hee- 
manville,  la  somme  de  120  L,  pour  le  rem* 
bûurser  *des  frais  qu'il  avait  faits  inutile- 
oest  à  la  poursuite  de  ce  bénéfice  (2). 

En  1691,  Jacques  Bulteau,  esc.,  seigneur 
^e  Franqueville  et  d'Hecmanville,  avait 
èpossé  Louise  Pucbot,  qui  fut  marraine 
tl'oDe  cloche  à  Tabbaye  du  Bec.  Dans  un 
2Teii,  qui  lui  fnt  rendu  le  6  novembre  1099, 
•Itcrjnei  Bulteau  est  qualifié  de  ^se  ,  conseil- 
ler do  roi  en  son  parlement  de  Normandie, 
oeipenr,  patron  de  Franqueville,  Hecman- 
ville et  autres  lieux  (3j. 

tf.  Bulteau,  sieur  de  Franqueville,  épousa 
Jetone  du  Qnesne,  dont  il  eut  Marie  Bnl* 
^Q  de  Franqueville,  mariée  vers  1756,  à 
Jetn-Pierre  Gressin  de  Bouville. 

Bd  1760,  Jacques  Bulteau,  seigneur 
d'Heemanville,  était  imposé  à  81  1. 

En  1785,  messire  Lonis-JacqaesGrossin, 
ûls  de  Pierre-Jean,  seigneur  et  patron  de 
B<>nville,  le  Mesnil-Durescu ,  Franqueville, 
Ilecmanville,  etc.,  conseiller  au  Parlement 
<iâ  Normandie,  demeurait  en  son  hôtel,  rue 
BesQ voisine,  à  Rouen. 

Bulteau  :  d'azur^  au  ckioron  cf  or,  aceùm^ 
pa^  de  trois  glande  du  mimé. 

(\)  Tn? ent^re  des  fitres  du  Bec. 
(2>  Vente  Téchener.  a^  434* 
(?)  Àvta  manuicri^ 


Gressin  de  Bouville  :  de  $aUe,  au  chevron 
d'or^  accofnpagné  de  trois  tours  d'argeni. 

HECMANVILLE.  Gant.de  Brionne,  à  165 
m.  d'alt.  —  Sol  :  surf.  terr.  299  hect.  — 
Pop.  192  hab.  —  4  cont.,  3,371  fr.  en  ppal. 
—  Rec,  ord.  bndg.  12,78  fr.  —  K  et  rec. 
contrib.  ind.  de  Brionne.  •«-  Percep.  de  Ber- 
thouvilie.  -^  Paroisse.  —  Réunion  pour 
l'école  à  Franqueville.  —  Bur.  de  bienf.  ^ 
1  déb.  de  boissons.  —  6  perm.  de  chasse 
«—  Dist.  en  kil.  aux  eh.-4.  de  dép.  41,  d*arr. 
11,  de  cant.  6. 

Dépendances:  ul  CbaussAb,  lb  Moutibr, 

ta  QUESXAT. 

Agriculture:  Céréales,  colaa,  lins.  «* 
10,000  arbres  à  cidre. 

Jndtatrie:  une  blanchisserie.  *^  Une  ma* 
chine  à  battre  à  vapeur.  «—  4  Patentés» 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  <«*  Tio.  et 
Elec.  de  Pacy.  —  Pari,  ei  Qén.  de  Rouen. 

La  paroisse  d'Héoourt  fut  dédiée  de  bonne 
heure  à  saint  Taurin. 

Une  lettre  de  Simon  d'Anei,  adressée  vers 
1190,  à  Jean,  évéque  d'Evreux,  et  à  son 
chapitre,  constate  que  les  églises  de  Saint- 
Ciiéron,  d'Hécourt,  avec  la  ehapelle  de 
Chambines,  ont  été  données  par  Jean  de 
Chambines,  pour  accroître  la  prébende 
capitulaire  dont  jouissait  alors  Aubert  de 
Chambines  (1). 

Au  mois  de  novembre  1206,  Guillanme, 
abbé  d'Abbécourt,  reconnut  avoir  reçu  de 
Guillaume,  archidiacre  d'Evreux,  et  de 
Guillaume, curé  de  Saint'^Taurin^^Hécourt, 
la  permission  d'établir  un  oratoire  dans  la 
paroisse  (2). 

Vers  1360,  les  religieux  de  la  Noe  avaient 
un  manoir  à  Hécourt,  plus  4  acres  de 
vignes  estimées    à  un   revenu  annuel  de 

10 1.  10  s.  t. 

D'après  le  coutumier  des  forêts  de  Nor- 
mandie, rédigé  vers  le  commencement  du 
XV*  siècle,  les  habitants,  le  curé  et  les 
m.'irguillers  dlléoourt,  avaient  divers  droits 
d'usage  dans  la  forêt  d*Hécourt. 

Vers  1480,  vivait  Raoul  Martel,  chevalier» 
seigneur  d'Et  aile  ville,  Chambines  et  Hé- 
court,  marié  à  Catherine  de  Queruel  ;  leur 
fils  Isambart,  chevalier,  épousa,  vers  lôSO, 
Marie  de  Mauducage,  fille  de  Jean,  sienr  de 
Cardanviile. 

Pr^jent  Martel,  3«  fils  d'isambart,  etc., 
seigneur  d'Hécourt,  épousa,  en  1557,  Jeanne 
de  Bernières,  qui  était  veuve  en  1667. 

En  1608,  Charles  Martel,  etc.,  seigneur 
d'Hécourt  de  Cardanviile,  de  Mauducage, 
etc.,  rendit  aveu  pour  Recourt,  à  Jacques 

(1)  Notes  Le  PréTOSt,  I.  2.  p.  247. 
(t)      id.  id.  id. 
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de  Harlay  et   à  Catherine  de  la  Mare,  son. 
épouse,  comme  seigneur  de  Bréval. 

Guillaume  Martel  prit  alliance,  le  23 
février  1621,  avec  Louise  de  Grenelle,  qui 
lui  donna  Guillaume,  tué  en  1673,  au  siège 
de  Maestrich,  et  Jean-Paul,  seigneur  d*Hé- 
court,  qui  habitait  au  Teillement  lors  de  la 
recherche  de  de  Marie  ;  il  fut  renvoyé  au 
conseil,  le  4  mars  1671. 

Jean  Martel,  ûls  de  Jean-Paul  et  de  Anne 
Goubert,  épousa,  le  16  septembre  1732, 
Catherine  Coup  ;  tous  deux  furent  inhumés 
à  Saint-Denis-des-Monts.  Leur  fils,  Achille- 
Jacques^ean-Baptiste,  dragon  de  la  reine, 
fut  tué  dans  une  querelle  à  Ecquetot. 

Jean-Paul- Alexandre  de  Martel  a  conti- 
nue la  descendance  de  Jean  ;  il  vivait  encore 
en  1825. 

Un  curé  d'Hécourt,  nommé  Jean  Leroy,  a 
traduit  du  latin  en  rimes  françaises,  la  Vie 
et  les  Miracles  de  saint  Luc. 

Les  mobiles  de  TArdèche  offrent,  en  1873, 
à  N.-D. -de-Lourdes,  un  drapeau  sur  lequel 
se  trouvent  inscrits  les  combats  heureux  de 
Hécourt,  Vernon  et  Château-Robert. 

Fief 9: 1^  Banquelu.  Par  contrat  du  25  no- 
vembre 1498,  Marguerite  Martel,  fille  de 
Raoul,  épousa  Jean  de  Phlins,  chevalier, 
seigneurdeBanquelu;  plus  tard,  étant  deve- 
nue veuve,  elle  se  remaria  avec  Jean  Bai- 
gnard,  seigneur  de  Ferrières-Haut-Clocher. 

Nicolas  Henri,  esc,  était  en  1620,  seigneur 
de  Banquelu  ;  sa  fille  Marguerite,  épousa 
Gédéon  de  Fontaines,  dont  elle  eut  Henri- 
Charles  de  Fontaines,  seigneur  de  Bois- 
card,  Banquelu,  etc. 

Charles  de  Fontaines,  II®  du  nom,  fils  du 
précédent  et  de  Marguerite  Jeanne  Le  Roi  , 
seigneur  de  Boiscard,  Banquelu  et  Gaden- 
court,  fut  enseigne,  puis  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Blosseville  ;  il  mourut  laissant 
pour  héritiers  ses  enfants  Georges-Charles, 
Nicolas-Antoine  et  Charlotte-Marguerite  de 
Fontaines. 

Fontaines:  d'argent^  à  \  chevron  dp.  sable 
accompagné  de  3  mouchetures  d'hermine  de 
même,  2  eti  chef  et  1  en  pointe  ; 

29  Chambines.  La  famille  de  ce  nom  est 
ancienne  et  avait  la  seigneurie  d'Hécourt  et 
de  Saint-Chéron  .  Dès  1104,  Hugues  de 
Chambines  était  chantre  de  la  Cathédrale 
d'Evreux  ;  son  nom  est  cité  dans  deux 
chartes  de  Rotrou  et 'de  Guillaume  de 
Pacy  ;  il  est  peut  être  le  fondateur  de  la 
prébende  d'Hécourt  et  Saint-Chéron,  possé- 
dée depuis  par  Aubert  de  Chambines,  son 
neveu,  puis  augmentée  par  Jean  de  Cham- 
bines, son  autre  neveu. 

Vers  1180,  Jean  de  Chambines  donne  la 
chapelle  Sainte- Marie-Madeleine  ,  située 
devant  la  porte  de  son  manoir,  à  Téglise 
N.-D.-du-Désert. 


Guillaume  de  Chambines,  prêtre ,  fo 
témoin,  en  1206,  d'une  charte  de  Raoul  d 
Crévecœur,  pour  les  Vaux-de— Cernaj. 

En  1210,  Philippe  de  Chambines  et  dam 
Agnès,  sa  femme,  tenaient  avec  Etienne  d 
Villers,  un  demi-fief  à  Gadencourt. 

Guillaume  de  Chambines,  âls  de  Gaul 
tier,  est  mentionné  en  1223,  Robert  et  Jeaj 
de  Chambines  sont  cités  en  1227  e 
en  1230  (1). 

Raoul  Martel,  chevalier,  seigneur  d'Etal- 
leville,  Chambines,  Hécourt,  fils  de  Jean^ 
sieur  de  Bacqueville,  avait  épousé  comme 
nous  Tavons  dit,  vers  1480,  Catherine  d« 
Queruel,  dont  il  eut  entre  autres  enfantfl 
Jean,  ci-après,  etlsambart,  chef  de  h 
branche  d'Hécourt. 

Du  mariage  de  Jean  Martel,  seigneur  de 
Chambines  et  d'Hécourt  en  partie,  avec 
Guillemette  du  Bec-  Crespin,  issurent  : 
Charles,  Nicolas,  Marie  et  Catherine  Mar- 
tel. Le  12  juin  1524,  Jehan  Martel,  sei- 
gneur de  Chambines,  tuteur  de  Nicolas 
d'Amfreville-sur-Iton,  assistait  au  mariage 
d'Hector  Vipart,  baron  du  Bec-Thomas, 
avec  Marguerite  d'Amfreville,  sœur  de  son 
pupille. 

Charles  Martel,  chevalier,  seigneur  de 
Chambines,  Hécourt  et  La  Leu,  épousa,  le 
3  février  1549,  Jeanne  le  Mohier.  Leur  fils 
Nicolas,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  fiefs, 
prit  alliance,  le  24  avril  1593,  avec  Anne 
d'Houetteville;  il  fut  tué  en  duel,  en  1620, 
par  Gabriel  Le  Bœuf,  seigneur,  patron 
d'Osmoy. 

Louis  Pierre  et  Roger  Martel  furent  suc- 
cessivement seigneurs  de  Chambines. 

Roger  Martel  ne  laissa  qu'une  fille  uniqne 
nommée  Marie  ;  c'est  "alors  que  Chambines 
passa  aux  Martel,  de  la  branche  de  Lin- 
court  ;  Charles-Louis  de  Martel,  comte 
de  Lincourt,  était,  vers  1740,  seigneur  de 
Chambines,  etc.,  son  fils  Geofi'roy,  comte 
de  Martel,  lui  succéda  dans  ses  fiefs  d'Hé- 
court, Chambines,  etc.  ; 

3o  La  Leu.  Vers  1180,  Henri  de  LaLen, 
fut  témoin  d'une  charte  par  laquelle  Jean  de 
Chambines  donna  la  chapelle  de  Sainte-Ma- 
deleine-d'Hécourt  au  prieuré  du  Désert, 
avec  deux  arpents  de  terre  ilans  le  fief 
d'Hécourt.  En  1400,  Simon  Bataille  était 
seigneur  de  La  Leu  ;  sa  fille  Jeanne  épousa, 
en  1424,  Guillaume  de  Saint-Paul,  seigneur 
de  Misère j  (2). 

Pierre  de  Saint-Paul,  esc. y  seigneur  de 
La  Leu,  ne  comparut  pas  à  la  montre  de 
Beaumont,  il  est  note  comme  habitant  l'Ile- 
de-France  ;  il  épousa  Agnès  de  Monthiers, 
dont  il  eut  Antoine. 

En  1523,  Antoine  de  Saint-Paul,  sieur  de 

(1)  Notes  Le  Prévost,  MeDÎllee. 

(2)  M.  Lebeurier. 
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U  Léo,  a  fait  ipparoître  être  descendu  des 
ecaites  de  Ssint-Panl  (1). 

Le  2  mai  1530,  Taurin  de  Saint-Paul, 
fjL^  de  La  Leu,  épousa  Suzanne  le  Gave- 
Ht,  qui  loi  donna  plusieurs  enfants.  An- 
toïDe,  Tun  deux  eut  La  Leu  en  partage  ;  il 
Knàit  aven  en  1567,  à  la  duchesse  de 
B''oiIJon,  damed*Anet  et  de  Breval. 

Antoine,  Nicolas,  Claude  et  Jacques  de 
Siist-Paul  forent  successivement  seigneurs 
^La  Leu. 

Siist-Paul:  d'argent^  au  sautoir  de  sable, 
t-'mpagné  en  chef  de  trots  roses  de  gueules. 

k  la  fin  du  xvx*  siècle,  Nicolas  Martel,  che- 
^lier^  8e  disait  seigneur  de  Ghambines, 
Ikouriei  Lalicu  en  partie  (2). 

Le  dernier  seigneur  féodal  a  été,  en  1789, 
ï.  le  Terrier  de  La  Leu. 

Q  j  avait  à  La  Leu  une  chapelle  de 
^t-Jean  ; 

4*  Lik  Plssss.  En  1666,  Glande  et  Am- 
'^jise  de  Saint-Paul,  sieur  de  La  Plesse, 
éfsiforaient  à  Gravign  j. 

3ÈC0URT.  Gant,  de  Pacy-sur-l'Eure, 
i  115  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contempo- 
ni&es,  craie  blanche.  —  St.  ch.  fer  d'Orléans 
^  Rmn.  ^  R.  dép.  n^  23  de  Louviers  à 
fettx.  —  Surf.  terr.  767  hect.  — Pop. 
2^  hab.  —  4  cont.  3,313  fr.  en  ppal.  — 
-Rec.  ord.  budg.  1,280  hab.  —  Percep.  de 
BTtaapont. — H  et  rec,  cont.ind.de  Pacy. — 
Piroiige.  —  Presbyt.  —  Réunion  d'école  à 
Breailpont.  —  4  déb.  de  boissons.  —  8 
^m.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
fcdép.  et  d'arr.  23,   de  cant.  5. 

k^ricultwre:  Géréales,  bois,  vignes.  — 4 
^8ct.  de  vigne.  —  1,000  arbres  à  cidre. 

/ndtfsfrie;  Une  déchireuse  mécanique  de 
cifoos  de  laine,    une  teinturerie.  —   10 


ParoisBe  des:  Archid.  et  Doy.  du  Neu- 
^.  —  Vie.  et  Elec.  de  Pont^e-rArche. 
-Uoc.  ParL  et  Gén.  de  Rouen. 

L'%ljfle  d'Heotomare,  dédiée  à  saintTau- 
^Qt  était  à  la  présentation  du  chapitre  de  la 
^âflaje. 

U  famille  de  Bigards  joignait  à  ses 
^brenx  titres  celui  d'Hectomare,  on 
^▼e  des  aveux  rendus  : 

^  1539,  par  Louis  de  Bigard  ; 

15S6,par  Antoine  de  Bigards  ; 

1607  et  1623,  par  François  de  Bigards. 

longtemps,  cependant,  les  Bigards  ne 
f^Qtqoe  Boxerai ns,  comme  on  va  le  voir, 

^  une  saite  de  seigneurs  particuliers  d'Uec- 

waiare. 

J^^  B««hache  de   U  iiobl««e  de  l'élection   d*E- 
J^  Cest  le  aenl  Martel  qui  lit  pria   le  titre  de 

T.  n. 


Le  23  juin  1607,  N.  H.  M»  Jacques  Du- 
val,  docteur  en  médecine,  rendit  hommage 
devant  le  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Pont-de-l'Arche,  pour  le  fief  d'Hectomarc, 
dont  il  avait  fait  Tacquisition  de  Suzanne 
Duval,  et  qui  était  composé  entre  autres 
biens,  d*un  moulin  à  vent  fieffé  et  de  14 
acres  de  terre  non  fieffés. 

Le  17  août  1618,  Jacques  Duval,  esc.^  sieur 
d'Hectomare,  rendit  aveu  pour  le  fief  du 
Houvct,  au  Neubourg,  au  droit  de  Cathe- 
rine de  Conrdemanche,  sa  femme. 

Jacques  Puval,  docteur  et  professeur  en 
médecine  ,  a  publié  plusieurs  ouvrages: 
entre  autres  :  Hydrothérapeutique  des  fon^ 
taines  médicinales  nouvellernent  trouvées  aux 
environs  de  /touen,  etc.  Des  hermaphrodites, 
accouchements  des  femmes^  etc. 

François  Duval,  esc.,  fils  de  Jacques, 
sieur  d  Hectomare  et  du  Houvet,  rendit 
aveu  en  1623. 

René  de  Fougères,  seigneur  de  la  Barre 
et  d'Hectomare,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  épousa,  en  1629,  Renée 
de  la  Mare,  et  en  secondes  noces  Marie 
Bouvet,  dont  il  eut  Gharlotte,  morte  Jeune. 

Après  René  de  Fougères,  nous  ne  trouvons 
plus  d'autres  seigneurs  d'Hectomare,  que  les 
Le  Gordier  de  Bigards,  famille  greffée  sur 
les  anciens  Bigards. 

En  1668,  Messire  Nicolas  Le  Gordier, 
chevalier,  seigneur  du  Troncq,  d'Hecto- 
mare etc.,  était  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie  ;  il  avait  épousé  Ga* 
therine  de  Bigards,  morte  le  23  novembre 
1653,  et  il  décéda  lui-même  le  5  sep- 
tembre 1681. 

Nicolas-Alexandre  Le  Cordicr,  marquis 
du  Troncq,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  mourut  en  1742,  laissant  pour  héri- 
tier son  neveu,  Tabbé  de  Savarj,  qui  lui-' 
même  fut  remplacé,  en  1786,  par  Messire 
Louis-Alexandre  de  Savarj,  grand  maître 
honoraire  des  eaux  et  forêts  de  Norman-* 
die  (1). 

Bigards:  d^ argent ^  àdeujcfascés  de  gueules. 

Le  Gordier:  d'azur,  d  la  bande  d'argent 
chargée  de  cinti  losanges  de  gueules  ^  accompu'^ 
gnée  de  deux  étoiles  d'or. 

Savary  :  d'azur,  au  lion  rampant  d*argent^ 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  soleils 
d'or. 

Le  21  décembre  1787,  Etienne-Dominique 
de  la  Haje,  esc,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  maison  et  couronne  de  Franco,  etc., 
ancien  juge  consul  dos  marchands  de 
Rouen  et  administrateur  de  l'hôpital,  acheta 
la  seigneurie  du  Troncq  et  ses  annexes,  en 
tout  onze  fiefs,  comprenant  226  acres  de 
terre,  moyennant  304,200  1.  Le  o«  article  de 
cette  vente  était  le  fief  d'Hectomare,   rele- 

(1)  Notes  Le  Prévost.  Le  Troncq. 
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vant  du  roi  à  cause  de  sa  vicomte  de  Pont- 
de-r  Arche. 

La  famille  de  Coularé  de  la  Fontaine,  à 
Hectomare ,  mérite  une  mention  particu- 
lière. En  1649,  Marpruerite  d'Escambosc 
avait  ëpousé  M.  de  La  Fontaine.  N.  II.  An- 
toine de  Coularé  était  seijrneur  do  la  Fon- 
taine, en  1600;  un  autre  Antoine  de  Cou- 
laré était,  en  1713,  capitaine  au  régiment  do 
la  reine. 

Cette  honorable  famille  est  aujourd'hui 
représentée  par  M.  de  Coularé,  maire  de  la 
Haye-Malherbe. 

Il  existait  à  Hectomare  une  Charité  fon- 
dée en  l'honneur  de  saint  Célerin  et  dç 
saint  Taurin,  elle  avait  pour  armoiries:  de 
sablCy  au  mot  caritas  d'argent^  les  3  syllables 
posées  les  unes  sur  les  autres. 

Fiefs  :  1^  Baii,leul-la-Heusb  formait  pro- 
bablement dans  Torigine  deux  fiefa  distincts, 
mais  qui  furent  bientôt  réunis. 

Le  fief  de  Bailleul  paraît  avoir  donné  son 
nom  à  une  famille  de  Bailleul,  qui  avait,  au 
siv*^  siècle^  la  seigneurie  d'Hectomare. 

En  1374,  Geofroy  de  bailleul  était  sei- 
gneui^  de  ViUettes  ;  il  était  remplacé,  en 
1416,  par  Jean  de  Bailleul,  alors  mineur 
sous  la  garde  du  roi. 

Guillemette  de  Bailleul  épousa,  en  1424, 
Martin  Le  Roux,  et  porta  dans  cette  famille, 
les  fiefs  de  Villettes  et  de  BaiUeul-la-Heuse. 

Martin  XaQ  Roux  fut  .tué,  en  1424,  à  la 
bataille  do  Verneuil  ;  il  laisse  Denis  Le 
Roux,  capitaine  de  Louviers. 

Le  fief  de  BaiUeul-la-Heuse  était  un  quart 
de  haubert  relevant  de  Villettes. 

Guillaume  Le  Roux,  esc,  1*^  du  nom,  et 
Guillaume  II®,  furent  seigneurs  de  BaiUeul- 
la-Heuse  en  1460  et  en  1493. 

En  1579,  Nicolas  Le  Roux,  arrière  petit- 
fils  de  Guillaume  II®,  seigneur  de  Bourg- 
theroulde,  rendit  aveu  pour  BaiUeul-la- 
Heuse  (1). 

Louis  Le  Roux,  chevalier,  seigneur  d*Im- 
freville,  Charles-Alexandre  Le  Cordier, 
marquis  du  Troncq,  Tabbé  de  Savary  et 
Louis-Alexandre  de  Savary,  son  frère, 
furent  successivement  seigneurs  dé  Bailleul- 
la-Heuse; 

2®  EscAMBosc.  En  1562,  Guillaume  d*Es- 
cambosc  était  seigneur  de  Cresches,  àEctot. 

Isabeau  d'Escambosc,  épousa,  en  1008, 
François  Du  Chesne,  esc.y  sieur  de  Beau- 
camp. 

Du  Chesne,  esc.^  sieur  des  Chîltelliers,  fut 
maintenu  de  noblesse,  le  8  décembre  1606  ; 
il  portait  ;  d'azur,  au  chevron  d'or  accovipa- 
gné  de  3  glands  du  même. 

En  1685,  Jean  du  Chesne,  fils  dlsabeau 
d'Escambosc,  rendit  aveu  du  grand  moulin 
h  vent  d'Hectomare. 

^1)  Arch,  de  la  Seine-Intérieure. 


Pierre-Louis  de  Savary,  haut  da 
d'Evreux,  dit  Tabbé  do  Savary,  était 
1774,  seigneur  d*Escambosc,  par  succosi 
du  marquis  du  Troncq  ;  Louis- Aloxaudr 
Savary,  son  frère,  lui  succéda. 

Le  fief  ou  aînesse  d'Escanibusc,  relov 
du  comté  d*Harcourt,  est  le  2**  âos  t 
vendus  le  21  décembre  1787,  avec  He< 
marc,  à  Etienne-Dominique  de  la  Ilaje 

3°  Lb  Hamel.  Vers  le  milieu  du  i\ 
siècle,  le  jurisconsulte  Routier  avait  l 
construire  au  Hamel  une  maison,,  presqu 
manoir  seigneurial,  qui,  devenue  sim 
habitation  de  ferme,  s'appelle  encore  { 
jourd*hui  le  château  du  Hamel. 

Charles  Routier,  avocat  au  Parlement 
Kouçn,  a  donné  en  1742:  /^s  pnudpei 
droit  municipal  de  la  Province  de  Noi^mmu 
Çn  1745:  Prali(/ues  btnéficioles.  Routic 
d'argent,  à  3  sautoirs  de  gueules  alaisees 
rangées  en  fascc  à  la  Champagne  d'or  chargk 
gueules. 

HECTOMARE.  Cant.  du  Ncubourg, 
14p  m.  d'aLt.  —  Sol:  alluyium  et  cr^ 
blanche.  —  Ch,  degr,  corn,  n**  73,  de  Quiti 
bcuf  à  Amfreville-la-Campa^ne.  —  C 
d'int.  com.  n^  64  dlvUlc  à  MundeviUe. 
Surf.  terr.  206  Uect.  —  Pop.  ::^30  hab.  - 
cent.,  2,434  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  bud 
1,659  fr. —  3  percep.  et  rec,  coût.  ind.  < 
Neubourg.  —  Réu,nion  pour  îe  culte 
Iville. —  Ecole  rajx.de  27  en,f. — Maiison  d'i 
cole.  —  2  déb.  de  boissons,  —r.  5,  perm.  ^ 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  çh.-i.  de  déj 
24,  d'arr.,  18,  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  Néa  n  t. 

A  griculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Tissage  et  fllagp  chez  Içs  part 
culiers.  —  12  Patentés, 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  Nor 
mand.  —  Doj.  de  Baudemont.  —  Vie.  c 
Elec.  d'Andely.  —  Pari,  et  Gén.  de  Roucc 

De  945  à  996,  un  certain  Bernard  àoun 
aux  moines  de  Jumiéges,  du  consenteroen 
du  duc  Richard  P"",  8  hôtes  dans  le  villa^ 
d'Hennezis;  cette  donation  fut  confirma' 
en  1174,  par  Henri  11,    roi  d'Angleterre. 

La  paroisse  fut  placée  sous  la  protecùoi 
du  prince  des  apOtres,  saint  Pierre. 

11  y  avait  au  xi*  siècle  deux  fiefs  princi- 
paux à  Honnezis,  Tun  relevant  de  Baude- 
mont et  Tauti'e  de  la  Bucaille. 

Les  Harou  et  les  Malfiiatre  tenaient  Ji 
la  Bucaille,  les  Villers  tenaient  de  Baudc 
mont. 

En  1077,  Gérard  d'Hennczis  et  Fulbert, 
son  frère,  furent  témoins  d'un©  charU)  Y^^^ 
Jumiéges  (1). 
I       (1)  Notes  Le  Prévost, 
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Oa  a,  datée  de  1100^  une  charte  de  Ouil- 
^•me  d^Hennezis.  Gnj,  abbé  de  Sainte 
î'trv-d^Mrhartres,  loue  la  maison  de  Ver- 
3  'j,  donnée  par  Guillaume  d'IIennezis  (1), 

Rà«*ul  d'Hennezis  fut  témoin,  en  1201  et 
':lUj  Je  deux  chartes  pour  Jumi<?ges;  il 
.vîit  le  droit  d'onvovcr  toutes  ses  bêtes 
;:tirer  en  foret  d'Andely. 

CV  Raoul  d'Hennezis  et  Amaury  de  Vil- 
^.r:>.  étaient    obligés   d^aller  chercher  les 

".iMes  de  délîus  forestiers,  de  TEpine- 

varet  au  ruisseau  de  Pressagny. 

!!  est  fait  mention  ensuite  Jusqu'en  12C0f 
!c  Hognes  et  de  Mathieu  de  Hennezis  ; 
:;^L liant  la  seig^neurie  de  la  paroisse  ne 
.  ^r  apparteniiit  plus. 

T  ne  bulle  d'Innocent  III,  pour  la  Croix— 
"^  .r:î-I>'Utroy,  de  llî^,  confirme  aux  reli- 
:.''\  la  dime  qu'ils  avaient  dans  le  fief 
''iil.ier-Haroa,  Hennezis  avec  les  autres 
'■'-le?. 

Es  1200,  Richard  Malfilâtre,  du  consen- 
':i:en' de  Richard  Harou,  seigneur  d'Hen- 

^  >,  son  suzerain,  donne  à  Jumiéges,  pour 
..:dnnerie  du  couvent,  10  setiers  de  blé 
y^À  a\ait  le  droit  de  prcndt'e  sur  la  dimo 

H^DDt'zis.  Les  moines  donnèrent  à  chacun 
'''^\  2ï»  l.  d'Angers. 

Pendant  le  siège  du  Chftteau-fTaillard,en 

i^^l,  PhiL'ppe-Augnste  donne  à  Robert  de 
l^«*rTille,  la  terre  que  Gérard  Flandrine 
:  f-^dait  à  Ilennesis  (2). 

B'iiprèç  un  titre  de  1210,  toutes  les  bêtes 
^•'  Hu^Ties  Malfilâlre,  fils  de  Richard,  et  de 
-ihapd  Harou,  avaient  droit  de  pâturer 
îics  la  forêt  d'Andely . 

L^s  homtoes  de  Roger  Thorel,  seigneur 
/UBueaille,  qui  demeuraient  à  Hennezis, 
^  Bacaille  et  à   Guiseniers,   avaient  en  la 

•^'d'Andely,  le  bois  mort  et  les  branches, 
^  ;'aat  qu'ils  pouvaient  atteindre  montés  sur 
'i  tharriot,  mais  il  devaient  pour  chaque 

MfTâl  allant  à  la  forêt,  une  mine  d'avoine 
lÀTdn  et  an  pain. 

^  Mathieu  Harou,  fils  de  Richard,  et  Hugues 
Màlfilâtre,  furent  témoins,  en    1233,  d'une 

rUre  de  Guimond  des    Planches,    pour 

Vtm  1240,  Mathieu  Harou  est  signalé 
♦m  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  comme 
'r**rjn  dllennezit».  On  comptait  70  parois  • 
'5'3,  la  cure  valait  30  1.  Parms.  Mgr  Ma- 
'it^'i  Harou,  chevalier,  est  cité  en  1250, 
«r.<  les  chartes  de  Gauthier  et  de  Luc  do 
^ûlers,  du  cartulaire  de  Jumiéges. 

Pierre  Malfiiatre  tenait  à  Hennezis,  en 
I2îR,  ie  fief  de  la  Bucaille  (3). 

'^  Cartolaife  de  SaiDt-Pére-d»-CbartrM. 

•«)  O-irard  Plaridrtn«  et  Arnould,  son  frère,  étaient 
^««rvire  du  roi  d*ADglet«rre,  1 1  commandaient  aux 
«sergents d'armes  oui   gardaient  l'Ile   d*AndeIy. 

l>}  La  famille  Malulàtre  existait  encore  dans  le 
^^^ffl.bw  de  rin^asioD  anglaise  {Brfquigny^^.l^,) 


La  famille  de  Yillers  était  établie  à  Hen-« 
nezis  dès  la  fin  du  xii*  siècle,  avec  les  Ha- 
rou, les  MalÔlûtre  et  autres. En  1210,  Amau* 
ry  de  Yillers,  près  Andely,  chevalier,  avait 
un  fief  à  Hennezis. 

Dans  un  aveu  de  1256,  Guillaume  Cres* 
pin  avoue  tenir  de  l'archevêque  de  Rouen 
tout  ce  que  Jean  de  Viilers  tient  à  Hen- 
nezis, du  fief  de  la  Bucaille,  de  1287  à  la'K); 
il  est  fait  mention  de  Hugues,  de  Hue, 
de  Robert,  de  (Tuillaume,  de  Endel,  et  de 
Marthieu  de  Yillers. 

En  1340,  Jean  de  Yillers,  etc.,  achète  Vo9^ 
tel  de  Hugues  MalfiUtre  et  Vosiel  Richard 
Harou  ;  il  avait  ainsi  réuni  la  plus  grande 
partie  des  fiefs  d'Hennezis.  Lors  du  par- 
tage de  sa  succession,  Vhosiei  Malôl&tre 
échut  à  Pierre  de  Yillers,  auquel  il  appar- 
tenait en  1401.  Robert  de  Yillers  eut 
V/tostel,  Qui  fut  Richard  Harou. 

£n  1401,  les  curés  dllennezis  avaient  lo 
droit  de  prendre  en  la  forêt  d'Andely  le 
bois  nécessaire  à  leur  usage. 

l)ans  un  acte  de  foi  et  hommage  présenté 
au  roi,  le  10  décembre  1405,  par  Pierre  de 
Yillers,  pour  un  membre  de  fief  situé  à 
Hennezis,  il  est  dit:  a  Pour  lequel  fief  il  doit 
garde  à  la  porte  Pinaudedite  Havart,  jouxte 
le  Châtel-Gaillard,  en  temps  de  guerre,  3 
jours  et  3  nuits  à  ses  dépends.  >  (1). 

La  même  année,  Robert  de  Yillers  rendit 
aveu  pour  un  tiers  de  la  seigneurie  de  No- 
yers ;  il  tenait,  en  1411,  à  Hennezis^  un  fief 
de  pleines  armes  relevant  de  la  baronniede 
Baudemont,  par  7  1. 10  s.  t.  (2). 

Le  12  avril  1410,  le  roi  d'Angleterre,  pour 
le  bon  service  que  lui  a  rendu  son  cher 
Thomas  Merston,  esc.j  lui  accorda  les  terres 
et  maisons  que  Robert  de  Yillers,  etc., 
défunt,  avait  possédées  dans  les  bailliages  de 
Rouen,  Caen  et  Gisors,  savoir:  Noyers, 
Hennezis,  Forest,  Portmort,  etc.,  domainea 
échus  depuis  à  Jean  de  Yillers  et  à  ses  frères 
restés  rebelles  (3),  c'est-à-dire  fidèles  à  leur 
roi. 

Yei»8  1430,  les  flefs  de  Hennezis,  qui 
avaient  appartenu  à  Pierre  et  à  Robert  de 
Hennezis,  chevaliers,  étaient  entre  les  mains 
de  Thomas  Yitrigeant,  esc,  anglais. 

Geofroy  de  Yillers  était,  vers  1480,  patron 
d'Hen  nezis. 

En  14S-i,  Louis  de  Yillers,  seigneur 
d'Hennezis  dit  Beaudemont,  fit  aveu  au  roi 
pour  sa  terre  (4). 

Le  testament  de  N.  H.  Georges  de  Yillers 
d*Hen nezis  fut  approuvé. 

(1)  Broward  de  Ru  ville,  Andely. 

(;;)  Il  suit  de  Ja  que  les  Yillers  occupaient  de  toat« 
ancioniieté  a  Hennezis  la  partie  de  ce  grand  fief  qui 
relevait  de  Baudemont  et  qui  en  portait  quelquefoii  le 
nom. 

(3)  Brequifmy,  38G. 

(4)  Hi&t.  d  Haroourt,  1640. 
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La  portion  du  fief  d*Hennezis,  relevant  de 
la  Bucaille,  sortit  de  la  maison  de  Villers 
pour  passer  à  la  famille  de  Jeucourt. 

Peronne  de  Jeucourt,  fille  de  Jean,  épousa, 
en  1485,  Guy  de  Matignon,  sire  de  Mati- 
gnon et  de  laRoche-Guyon. 

Jeucourt:  d'argent ^  à  la  croix  de gueul(*s 
cantonnée  de  4  lions  de  sable  ou  d'azur. 

En  1497,  Guy  de  Matignon  et  Péronne  de 
Jeucourt,  font  bail  à  Louis  de  Gavachy.,  esc, 
demeurant  à  Portmort,  de  leurs  fiefs  de  la 
Bucaille  et  Hennezis,  etc. 

Guy  de  Matignon  mourut  en  1497,  laissant 
deux  fils  et  une  fille  mineure.  Jacques,  son 
second  fils,  fut  le  père  du  célèbre  maréchal 
de  Matignon. 

Matignon  :  d^argent^  au  lion  de  gueules 
armé  y  lampassé  et  couronné  d'or. 

Vers  1540,  Nicolas  de  Dam  pierre  était 
seigneur  d*Hennezis,  son  fils,  Louis,  sei- 
gneur d'Hennezis  et  de  Bois-Maigre,  était 
en  1557,  verdier  des  forêts  de  Vernon  et 
desAndelys.  Le  25  janvier  de  cette  même 
année,  Fulcran  de  BrezoUes ,  procureur 
général  du  roi,  en  la  réformation  de  Nor- 
mandie, manda  au  receveur  de  la  vicomte 
de  Vernon,  de  payer  à  Louis  de  Dampierre, 
verdier  des  forêts  ci-dessus,  les  taxes  qui 
lui  étaient  dues. 

Louis  de  Dampierre  laissa  de  son  mariage 
avec  Geneviève  Thomas,  tille  d'un  conseil- 
ler au  présidial  d*Andelys,  Charles  et  Hec- 
tor. 

Jacques  de  Dampierre,  frère  de  Louis, 
était  également  seigneur  d'Hennezis;  sa  fille 
Louise,  issue  de  son  mariage  avec  Suzanne 
de  la  Garenne,  épousa  Louis  de  Benserade, 
seigneur  de  la  Motte  d'Argoules. 

Charles  et  Hector  de  Dampierre,  fils  de 
Louis,  avaient  Tun  et  l'autre  le  titre  de  sei- 
gneurs d'Hennezis. 

Les  communes  d'Hennezis  furent  don- 
nées, en  1571,  aux  Chartreux  de  Gaillon. 

En  1579,  Charles  de  Dampierre  mourut, 
laissant  pour  héritière  Louise  de  Dam- 
pierre, sa  fille  mineure,  sous  la  tutelle  de 
son  oncle  Hector,  curé  et  seigneur  d'Hen- 
nezis. Celui-ci  rendit  aveu  au  nom  de  sa 
nièce  d'un  fief  de  plaines  armes  tenu  de 
Baudemont. 

Dampierre:  d'ai^gent^  à  ^fusées  de  sable. 

Vers  1580,  Louise  de  Dampierre  épousa 
Louis  de  Sébouville,  esc  ,  sieur  des  Marets, 
à  Bernouville,  auquel  elle  donna  François, 
Antoinette,  Anne  et  Françoise  de  Sébou- 
ville. 

Le  22  avril  1605,  François  de  Sébouville, 
héritier  de  Louise  de  Dampierre,  sa  mère, 
était  mineur,  sous  la  tutelle  de  son  père  ;  il 
mourut  sans  alliance.  Sa  sœur,  Antoinette 
de  Sébouville,  avait  épousé,  le  25  février 
1602,  Charles  de  Capendu,  sieur  de  Bour- 


sonne,  auquel  elle  apporta  le  fief  d'Hen 
zis,  relevant  du  roi,  on  sa  vicomte  d'i 
dely. 

Charles  de  Capendu,  IP  du  nom,  fils 
précédent,  seigneur  patron  d'Hennezis,  e 
épousa  le  13juin  lô65,  Renée-Madeleine 
Vassan,  dont  Marie-Anne  de  Capendu  (1) 
Charles,  IIP  du  nom. 

Un  aveu  de  Clères  Panilleuse,  du  14  a^ 
1673  ,  contient  la  mention  suivant 
«  comme  aussi  le  vicomte  de  Boursoni 
aux  droits  de  feu  sieur  d'Hennezis,  s 
oncle  (2),  qui  possède  4  après  de  terre 
Nezé,  est  obligé  de  conduire  à  ses  dêpe 
mes  porcs  quand  je  les  fais  venir  dudit  li 
à  celui  de  Clères.  » 

Charles  de  Capendu,  IV<*  du  nom,  esi 
seigneur  de  Capendu  et  d^Hennezis,  éle 
page  de  la  chambre  du  roi  en  1673,  éU 
enseigne  aux  gardes  en  1677  ;  il  épousa 
26  septembre  1689,  Jeanne-Baptiste  t 
Gaune. 

Capendu  :  d'argent^  à  3  fasces  de  gueul 
et  3  merlettes  de  sable  rangées  en  chef. 

Anne  de  Sébouville,  3*^  sœur  de  Françoi 
de  Sébouville,  épousa,  vers  1620,  AntoJn 
de  Caradas,  seigneur  du  Val-d'Ailly,  à  Ve 
nables,  qui  mourut  le  20  janvier  1653  ;  ell 
lui  avait  apporté  en  dot  le  châtel  et  le  quar 
de  ôef  de  la  Bucaille. 

Pierre-Armand  de  Caradas,  fils  d'Antoine 
épousa,  en  1653,  à  Paris,  Madeleine  d< 
Mornay,  fille  du  seigneur  d'Ambleville,  qui 
lui  donna  Madeleine  de  Caradas,  mariée  ea 
1700,  à  Martin  Le  Pelletier,  seigneur  diî 
Saint-Martin  et  Longuemare. 

On  trouve  à  Hennezis,  en  1763,  le  moulia 
des  Verdiers.  Il  existait  à  Hennezis  une  an- 
cienne chapelle  qui  était  en  titre,  en  1681, 
et  à  la  collation  pleine  de  l'archevêque  (3). 

De  1760  à  1788,  Jean-Baptiste  Le  Uoim 
de  Belle-Isle,  esc, y  était  seigneur  de  Ver- 
nonnet,  Hennezis,  etc. 

Fiefs  :  1°  Ecos,  situé  à  Hennezis,  apparte- 
nait, vers  1531,  à  Charles  de  Dampierre,  qui 
le  transmit  à  Louise,  épouse  de  Louis  de 
Sébouville  ;  leur  seconde  fille,  Françoise, 
épousa  Nicolas  de  Mouy,  seigneur  de  Rkhe- 
bourg,  et  lui  porta  le  fief  d'Ecos  à  Henne- 
zis, avec  le  titre  indivis,  avec  les  Capendu, 
de  patron  seigneur  d'Hennezis  (4). 

Charles  de  Mouy,  fils  de  Nicolas,  cheva- 
lier, seigneur  de  Richebourg  et  d'Ecos,  /ut 
maintenu  de  noblesse,  le  4  novembre  1008; 
il  laissa  de  son  union  avec  Renée  Arondel, 
Charles,  sire,  marquis  de  Mouy,  seigneur  de 
Richebourg,  la  Feuillie,  etc.,  marié  à  Jeanne* 

(1)  Elle  épousa  Antoine  de  Ligny,  chevalier,  »>- 
gneur  du  Plessis,  capitaine  au  régimeot  de  Pit'DJoni. 

(2)  François  de  Sébouville. 
(.S)  Dom.T.  Duplessis. 

(4)  La  Galîsonnière. 
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Elitabeth  de  C&lvimont,  dont  Urbino-Guil- 
lemette-Elisabeth  de  Mouj,  qui  épousa  Mi-> 
chel-François  Berthelot,  maréchal  de  camp, 
leigxieiir  de  Croixmesnil,  à  Lyons; 

2«  L'EPDfAT.  En  1210,  Roger  Torel  avait 
Qo  demi  maid  de  blé  à  TEpinay. 

An  mois  de  février  1259,  saint  Louis 
donne  à  rHOtel-Dieo  de  Yernon  sa  terre  de 
l'Epinay,  prés  Gaillard  (!},  Tannée  suivante, 
k  roi  confirma  sa  donation. 

Les  tenants  du  fief  de  TEpinay  et  Hen* 
oeds  avaient,  dans  la  forêt  d'Andelj,  divers 
droite  d^asage,  spécifiés  dans  le  coutumier 
des  forêts  de  Normandie:  bois  sec,  bois  pour 
réparer  leurs  maisons,  pâturage,  panage, 

ttc  ;2). 

Le  20  join  1414,  le  Prieur  de  Yernon 
rendît  avea  du  fief  de  TEpinay  :  o  C*e8t  à 
savoir  le  fiea  de  l*Epinaj,  près«Gaillart, 
en  la  paroisse  d*Hennezis,  auquel  fieu  nous 
ivons  court  et  usage.  • .  et  h  celui  avons  et 
manoirs,  colombier  à  pied,  jardins,  terres 
Ubourables  VIII^  acres  environ,  14  1.  t. 
<ie  rente  à  la  Saint-Remi,  41  pièces  de  pou- 
Iftilles,  cbapons,  poules,  4  à  5  muids  do 
rtnte  en  grains.  > 

Le  fief  de  TEpinaj  était  chargé  d'une 
rente  de  un  demi  muid  de  blé  envers  le  cha- 
i'iire  de  N.-D.  de  Yernon. 

HENNEZIS.  Caut.  des  Andelys,  à  142  m. 
'i'*»U.  —  Sol  :  alluviuro  et  craie.  —  Surf, 
«err.,  1,553  hect.  —  Pop.  534  hab.  —  4 
cont.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg. —  g]  d'An- 
<^«lj.  —  Chef  de  percep.  —  Rec.  cont.  ind. 
'ie  Tourny.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
^le  mix.  de  58  enf .  —  Maison  d'école.  — 
But.  de  bienf. —  C*  de  sap.  pompiers,  8.  — 
Déb.  de  boissons.  —  13  Perm.  de  chasse.  — 
l)isi.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  34,  de  cant. 
et  d'arr.  8. 
Dépendance$:  Lb  Dsrnixr-Sou,  Haute- 

BoftKB,  NÉZB,  LBS  YbRDIXRS. 

KgricuUure:    Céréales,    chanvre,   betto- 
fives,  forêt,  600  arbres  à  cidre. 
Induttrieé  Moulin  à  vent.  —  22  Patentés. 

BS2LJLKN  VULXJŒCRIS . 

Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  de 
Br«teuiL  —  Yic.  et  Elec.  de  Couches  et 
Breteuil.—Gén.d'Alençon.— Parl.de  Rouen. 

\^  titres  historiques  provenant  du  Bec, 
qui  concernaient  les  communes  de  Panlatte, 
AcoD,  Breux  et  Hellenvilliers,  ont  été 
«iélTuits  à  la  suite  d'une  délibération  des 
officiers  municipaux  de  ces  communes, 
prue  le  20  novembre  1793,  qui  en  avait 
ordonne  k  brûlment  (3). 

W  V^€9  U  PréTOtt.  Yernon. 
iV  ?^^  Le  Prévott  Henneiii. 

^  Copié  pv  U.  r«bbé  Daolu,  curé  d*HeUenvU. 


Yers  1150.  Robert  d'Hellenvilliers  fut 
témoin  d*une  charte  de  Roger  de  Bois  An- 
zeré,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Lyre,  où  il 
prenait  Thabit  religieux. 

Gilbert  d^Hellenvilliers  donna,  vers  1180, 
à  Tabbaye  du  Bec,  le  patronage  et  les  dimes 
de  la  paroisse,  plus  une  chapelle  édiUée  dans 
la  cour  de  son  castel  ;  il  se  retira  bientôt  du 
monde  pour  entrer  à  Tabbaye  de  Lyn». 

Eustache  d 'Hellenvilliers,'  fils  dc'Oilbert, 
confirma  les  donations  de  son  père  ;  ce  fut 
un  des  plus  illustres  seigneurs  de  Norman- 
die; il  était  attaché  au  comte  deLeyce8tor,et 
on  voit  son  nom  figurer  dans  un  grand 
nombre  de  chartes  ;  il  paya  au  trésor  la 
somme  importante  de  2Ù7  1.  ou  environ, 
pour  droit  de  succession  ;  son  dernier  acte, 
signé  de  lui  et  de  son  fils  Gilbert,  est  de  Tan 
1205. 

Gilbert  d'IIollenvilliers,  IPdu  nom,  était 
seigneur  de  cotte»  paroisse  en  1206  et  1210, 
lors  de  IVnquôle  sur  les  droit»  des  riverains 
dans  la  forêt  de  Breteuil.  En  1215,  il 
approuva  une  donation  de  son  frère  Hugues, 
à  l'abbaye  de  l'Estrt'e,  et  une  autre  de  son 
père, aux  moines  de  Lyre.  De  son  temps,  en 
1207,  ré^li^e  d'HeUenvilliers  ,  sauf  le 
droit  du  prieuré  de  Tilliêres,  fut  donnée  au 
chapitre  d'Ëvreux,  pour  servir  avec  d'autres 
à  former  la  prébende  de  l'abbé  du  Bec. 

Hellenvilliei*s  était  un  demi-fief  de  hau- 
bert relevant  de  Corneuil.  En  1220,  Raoul 
d'Hellenviliiors  était  seigneur  de  tout  le 
fief  de  ce  nom  ;  il  avait  un  frère  nommé 
Robert,  auquel  il  donna  son  consentement 
pour  une  donation  à  l'abbaye  de  Lyre,  de  6 
acres  de  terre  (1).  Le  nom  de  Raoul  figure 
encore  au  bas  d'une  charte  d'Agnès  d'Os-> 
monville,  en  faveur  des  Templiers. 

D'après  un  arrangement  conclu  en  1222, 
avec  les  moines  du  Bec,  curés  primitifs,  leur 
vicaire,  le  curé  d Hellenvilliers,  était  obligé 
à  une  rente  envers  eux  (2). 

Yers  1230,  parait  Roger  d'Hellenvilliers, 
et  à  côté  de  lui  nous  voyons  Hugues,  son 
frère  \  Roger  renonça,  en  1235,  à  tous  ses 
droits  sur  les  dîmes  et  les  novaies  de  la  pa- 
roisse ;  ils  assistaient  tous  deux,  en  1242, 
aux  assises  de  Yerneuil. 

En  1254,  Hugues  d'Hellenvilliers,  cheva- 
lier, donna  au  Bec,  du  consentement  d'Isa- 
belle, sa  femme,  et  de  Nicolas,  son  fils  atné, 
toute  la  dîme  de  ses  bois  des  Hayes,  du  Fossé 
et  de  la  Fournière,  excepté  le  Plessis,  près 
son  château  (3). 

Ilfutjuçé,  en  1257,  par  un  arrêt  inséré 
dans  les  OUm,  que  le  fils  de  Hugues  de  Hel- 
lenvilliers devait  tenir  son  fief  du  seigneur 
de  Corneuil. 

0)  Soie»  L«  Prévost,  Ia  Noyo^n-Ouche. 

(2)  TitTM  du  Bac. 

(3)  A^orej  L«  Prévost,  t.  2.  p.  249* 
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Eustache  II*,  Luc  et  Jean  d'Hellenvilliers 
représentaient  la  famille  à  la  fin  du  xiii'' 
siècle  et  dans  la  première  partie  du  xiv® 

Mg:r  Jean  de  Hellenvilliers,  chevalier, 
IP  du  nom,  assisté  de  3  écuyers,  se  trouvait 
en  1338,  avec  les  comtes  Jean  d'Harcourt, 
Amaury  de  Meulan,  dans  Tarmée  de  Phi- 
lippe de  Valois(l)  ;  il  fut  employé,  en  1340, 
dans  le  rOîe  de  Vost,  ou  armée  de  Bouvines, 
suivant  le  compte  de  Barthelemi  de  Drach, 
trésorier  des  guerres  ;  il  fut  reçu  à  Tours, 
en  1349,  ayant  en  sa  compagnie  trois 
autres  chevaliers-bacheliers  ;  il  avait  épousé 
une  Garencières,  qui  lui  donna  Jean,  ci- 
après,  et  Claudin,  tige  des  Hellenvilliers, 
seigneurs  des  Planches,  Auteuil,  Avrilly, 
FeuqueuroUes,  etc. 

Jean  III,  d'Hellenvilliers,  épousa  Per- 
nelle  de  Boutervilliers  ;  tous  deux  permirent, 
en  1354,  de  restaurer  le  moulin  Bison,  près 
Monthéry,  qu'ils  vendirent  en  1365,  à  Guil- 
laume Le  Baveux,,  esc, y  sieur  de  Garen- 
cières. 

Un  ordre  de  paiement  fut  donné  le  22  juin 
1355,  à  Messire  Jean  de  Hellenvilliers, 
comme  verdier  de  la  forêt  de  Couches  (2). 

Un  compte  de  Jean  Le  Mercier,  trésorier 
des  guerres,  du  27  mars  1368,  contient  : 
comme  Messire  Jean  IV,  de  Hellenvilliers, 
chevalier,  avait  servi  en  Normandie,  avec 
le  sire  de  Craon,  Yon  de  Garencières,  Guil- 
laume de  Montenay,  Renautr-le-Baveux  , 
Guy-le-Baveux,  etc.  (3). 

Jean  d'Hellenvilliers,  iporia.li:  d'Argent  y  à 
la  fascti  de  gueules  accompagnée  de  3  aiglons 
d'azur, 

Mgr  Claudin  d'Hellenvilliers,  chevalier, 
maréchal  de  Normandie,  et  Messire  Jean, 
sire  de  Harenvillers^  chevalier,  sont  compris 
en  deux  comptes,  de  13(31,  1367  et  1375,  avec 
Robert  de  Beaumcsnil  (4). 

En  1381,  Messire  Jean  V  et  Roger  d'Hel- 
lenvilliers (5)  sont  convoqués  à  Louviers 
par  ordre  de  Charles  VI,  pour  aviser  aux 
moyens  de  défendre  le  royaume.  Jean  con- 
firma, en  1395,  les  chartes  de  ses  ancêtres, 
en  faveur  du  Bec. 

Roger  d'Hellenvilliers  eut  pour  fille 
unique  et  seule  héritière  Jeanne,  mariée  à 
Guillaume  de  MainneraaresditdeBellegarde, 
esc,,,  près  de  Oaudebec-en-Càux,  qui  tenait 
en  1454,  le  derai-fief  de  la  Puisette,  à  Ro- 
man. 

Lors  de  la  montre  do  Beaumont,  en  1470, 
Mgr  Guillaume  Mainnemares,  sieur  de  Bel- 
legarde,  chevalier,  seigneur  d'Hellenvilliers, 
se  présenta*  en  abillement  de  homme  d'armes 

(1)  Hist.  d'Barcourt,  1875. 

(2)  Hist,  de  Conchex,  M.  Seraelaigne. 

(3)  Hist.  d'Uarcourt,  1896. 

(4)  Hist.  d'Har court,  \\m. 

(5)  Le  premier  représentait  la  branche  aînée  et  le 
second  la  branche  cadette. 


accompagné  de  deux  archiers,  et  Jean  de  la 
Mare,  armé  de  corset  blanc  et  vouge,  un 
paige,  montez  de  5  chevaulx(I). 

Guillaume  de  Mainnemares  était  mort  en 
1504,  époque  à  laquelle  Jeanne  de  Hellen- 
villiers, sa  veuve,  présentait  à  la  cure  de 
Coulonges  ;  il  fut  remplacé  par  son  fils  Oli- 
vier. 

En  1510,  Olivier  de  Mainnemares,  sei- 
gneur de  Bellegarde,  était  en  procès  aveo 
Gilles  Deshayes,  seigneur  de  Tournebu  (2)  ; 
son  fils  René  le  remplaça  en  152  ^ 

Jean  Robert,  Jean  II  et  Gaspard  de  Main- 
nemares furent  successivement  seigneurs 
d'Hellenvilliers,  de  1551  à  1602. 

Marie  de  Mainnemares,  sœur  de  Jean  ÏI 
et  de  Gaspard  de  Mainnemares,  et  leur  héri- 
tière, épousa  Nicolas  de  Clincharap,  dont 
elle  eut  entre  autres  enfants,  Gabriel,  héri- 
tier d'Hellenvilliers  et  de  Coulonges. 

Gabriel  de  Clinchamp,  dit  Mainnemares, 
seigneur  de  Bellegarde,  et  Hellenvilliers, 
lieutenant  de  la  vénerie  du  roi,  épousa  An- 
toinette de  Mornav,  fille  de  Louis,  seigneur 
de  Villarceaux  ;  il  fut  gouverneur  d*Evreux, 
de  1622  à  1639. 

En  1661,  Judith  de  Lombelon,  femme  de 
François  de  Clinchamp,  était  marraine  à 
Acon  (3).  François  de  Clinchamp,  chevalier 
seigneur  de  Bellegarde,  Hellenvilliers,  etc., 
présentait  à  la  cure  de  Coulonges  en  1605  et 
1681  ;  il  mourut,  laissant  pour  héritiers  ses 
enfants  :  Antoine-Robert,  baron  d'Hellen- 
villiers, René,  chevalier  de  Malte,  Hélène, 
Judith  et  Catherine  de  Clinchamp. 

Antoine  Robert  de  Clinchamp,  baron 
d'Hellenvilliers,  était,  en  1667,  page  de  Té- 
curie  du  roi  ;  il  avait  été  maintenu  de  no- 
blesse Tannée  précédente. 

Clinchamp  :  d'or^  au  gon fanon  de  gueules, 
frangé  de  sinople. 

De  1690  à  1718,  Augustin-Jérôme  d'B- 
rard  (4),  devint  seigneur  d'Hellenvilliers;  il 
assistait,  le  20  janvier  1720,  au  mariage  de 
son  frère,  Louis-René  d'Erard,  seigneur  de 
Chamboy,  avec  Geneviève  de  Tilly;  il  avait 
épousé,  le  6  février  1718,  Antoinette  de 
Lange,  veuve  du  marquis  de  Rabodanges, 
dont  il  eut  Augustin-Charles-Gabriel  d'E- 
rard, marié  le  26  avril  1746,  avec  Margue- 
rite-Âiigustine-Marie  de  Marbeuf. 

Leur  fils  Armand-Aimé,  comte  d'Erard, 
est  le  dernier  seigneur  féodal  d'Hellenvil- 
liers ;  il  était  capitaine  de  dragons  en 
1771,  puis  colonel  du  régiment  d'artillerie 
d'Auxonne,   et   maréchal   de   camp  ;  il  ^^^ 

{\)  C'était  réquipapre  d'un  très  grand  seigneur. 

(2)  La  ^'>»esnaye  des  Boys. 

(3^  Acon^  par  M.  Lebeurier. 

(4)  11  était  fils  de  Louis-Jérôme  d'Erard,  seiçneurde 
R&y,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Louise-Marje  (!• 
Rosnivinem,  dame  de  Chamboy. 
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sommé  maire  d'HeUenTillier8|  de  1812  à 

Alexandre  -  Augustin  •Amand  -  Désiré  , 
comte  d'Erard,  fi&  de  Amand-Aixoé  et  de 
Eîêoûor  de  Mauger,  émigra  avec  son  pore, 
et  épousa  le  7  avril  1806,  Marie-Caroline  de 
Rolfo,  des  comtes  de  la  Rie,  au  rojaume  de 
N^pies. 

Amand-Désiré,  comte  d'Erard,  chef  de 
aojQQ  et  d'armes  de  cette  ancienne  famille, 
Dé  au  château  de  la  Rie,  a  épousé  Louise  de 
UBoiasiére^  dont  Georges,  vicomte  d'Ë-> 
rard,  né  en  1849. 

Erard:  d'azur ^  d  3  pieds  de  griffon  d^or, 
perckts  ckaeun  sur  un  tronc  d^argetiL 

HELLENVILLIERS.  Cant.  de  Damville, 
à  101  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.— 
Ck,  de  gr,  com^  »^  9,  de  Lisieux  à  Nonan- 
coiirt.  —  Surf.  terr.  569  hect.  —  Pop.  206 
hb.  —  4coni.  2,211  en  ppal. —  Rec.  ord., 
budç.  1,137  fr. —  S  et  percep.de  Démaille. 
—  Rec.  cent.  ind.  de  ]Sonancourt.  — 
Paroisse.  —  Réunion  pour  l'école  à  Pan- 
lutte.  —  3  déb.  de  boissons.  —  4  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.  1.  de  dép.  et 
d'arr.  28,  de  caat.  8. 

Dépendances  :  Bjsaufkk,  la  DuciiEiUE-x.E»- 

FOUENEAUX,  LA  FoURM£RE,  MaROEAMT. 

Agricfilture  i  Bois,  céréales.  —  2,500 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  tissus  chez  les 
particuliers. —  b  patentés. 


Paroisse  dee:  Archid.  du  Vexin*-Norm. — 
Vie.  et  Elec.  d'Andely  et  Vernon.  —  Perl. 
e^Oén.  de  Rouen. 

Eerqueville  fut  érigé  en  paroisse  sous  le 
patronage  de  saint  Germain,  du  temps  do 
la  première  race  de  nos  rois. 

La  chronique  de  Fontenelle  rapporte  que, 
U  cinquième  année  du  règne  de  Dagobert 
Koae,  an  prêtre,  nommé  Lentbert,  homme 
tPès-riche,  donna  à  Fontenelle  le  village 
d'Herqoeville,  situé  dans  le  Yexin. 

^'a|»rès  M.  Le  Prévost^  le  duc  Richard  U 
anrait  donné,  vers  1006,  HerqueviUeà  Tab- 
We  de  Pécamp  (1). 

Vers  1260,  Renaud  de  Muids,  esc.,  était 
^^igaenr-patron  de  Herqueville,  où  Ton 
comptait  28  paroiasiena  ;   la  cure  valait 

Ber^and  de  Muids,  probablement  sei- 
gneuT  d'HerqueviUe,  et  sa  femme,  qui  pré- 
teadaient  au  patronage  de  Martot,  contre 

(^  Malgré  toute  l'autonlé  de  M.  Le  PréToai,  nous 
pensonique  la  le^o  c  et  êuper  ripam  aequanœ  Aê'» 
«J«tti(«ni,  etc. .  est  fautive,  et  qu  il  faut  lire  :  Vi(- 
'^î^adicitur  Aynaeu»,  eie.,.  £n  effet,  Aizier 
r^J^  a  Fécamp  et  les  moines  de  cette  maiaon  «ont 
hwoûmu  à  Her^nevUIe. 


le  Bec,  perdirent  leur  cause»  en  lâ77,  aux 

assises  de  Pont-de-l* Arche, 

Au  commencement  du  xiv^aiéele,  Herqu^ 
ville  appartenait  à  \fi,  famille  de  Saint*Mar- 
tin  (1);  Regnault  de  Sain WMartin  comparait 
à  Rouen,  en  13:^),  avec  d'autres  seigneurs,  et 
ratiiie  le  traité  conclu  entre  Philippe  de  Va- 
lois et  le  peuple  normand  (2). 

En  1349,  Regnault  de  Saint-Martia  ast 
mandé  à  Vernon  avec  d'autres  seigneurs. 

Michel,  ûia  de  Philippe  de  Saint-Martin 
devint,  en  1408,  prieur  de  Nojon  (depuia 
Charleval)  ;  il  fut  ensuite  abbé  de  Saintr- 
£vroult. 

Dans  Taveud'Herquevillc,  rendu  par  Phi- 
lippe de  Saint-Martin,  seigneur  d*Uerque- 
vilie,  le  22  mai  1419,  on  voit  que  le  seigneur 
de  la  paroisse  ne  présentait  qu'une  fois  sur 
trois  à  IVglise  de  Saint-Germain  ;  le  sei- 
gneur du  fief  de  Villette  à  Muids  présentait 
les  deux  autres  fois  '3). 

Philippe  de  Saint-Martin  ne  tarda  pas  à 
dtre  dépouillé  par  les  Anglais  de  son  fief 
d'Horqneville,  au  profit  de  Jean  Bohier,  qui 
commandait  en  1424  le  ch&teau  Gaillard. 
Jehan  Bohier,  sieur  d'Hcrque ville,  parait 
être  parvenu  h  s'implanter  et  à  se  mainte- 
nir a  Herqueville  après  le  départ  do  ses 
compatriotes;  il  est  cité  en  1447  et  1470, 
comme  seigneur  d'Herqueville. 

Nicolas  Bohier  rendit,  en  1482,  aveu  pour 
un  fief  de  plaines  armes  assis  en  la  paroisse 
de  SainWGermain  d'Herqueville,  €  auquel 
fieu,  dit-il,  appartiennent  deux  manoirs  ez 
quels  a  deux  coulombiers  à  pié....  Jtem  audit 
fieu  à  court  et  usage....  Itetn  aud.  fief  ap- 
partient une  place  où  il  y  a  sault  de  moulin 
et  deux  peschcries  en  la  rivière  de  Seine, 
avec  deux  acres  d'tles  et  deux  acrea  de 
vigne....  > 

Le  seigneur  d'Herqueville  était  tenu  en 
temps  de  guerre  ail  jours  de  garde  à  ses 
dépens,  de  la  porte  de  derrière  du  ch&teau 
du  Val-de-Rueil  (4). 

Jean  Bohier  rendit  aveu  en  1534  pour  Her- 
queville ;  en  1548,  l'aveu  était  présenté  par 
Louis  Bohier  (5), 

En  1027,  Jacques  de  Brchier,  marié  à  da- 
moiselle  Marie  Grandin,  vendit  à  Hector 
Broant,  receveur  de  la  baron  nie  d'Ëtrépi^ 
gny,  une  vergée  de  terre  au  dlmage  d'Etr4- 
pagny;  il  était  parrain  à  Gamaches  en 
lt532  (iS). 

Brehier:  d'or  à  3  merlettes  de  sable» 

Jean  de  Tiremoisi  sieur  d'HerquevillOi  fut 


(l)  Près  d*Etrépagny. 

{2}  M.  Caoel.  EtaU,  p.  8. 

(3)  On  voit  qut;  les  seigneurs  de  Muids  conserraieBi 
leur  pnH'minence  sur  Herqueville. 

(4)  Sotet  Le  Prévost,  U  2,  p.  2S2. 

(5)  Brehier  serait  donc  le  véritable  aom* 

(6)  Registcea  paroiasiaus* 
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reçu,  en  1662,  conseiller  au  Parlement  de 
Rouen  ;  il  avait  les  titres  dVsc,  sieur  d*Hau- 
tenoe,  d'Addeville,  d'Herqueville,  de  Saint- 
Biaise,  etc.,  lorsqu'il  fut  maintenu  de  no- 
blesse le  7  mars  1069  ;  il  portait  :  d'azur^  au 
sautoir  d'argent  chargé  de  5  cors  de  chasse  con* 
tournés  de  gueules, 

M.  de  Tiremois  d'Herqueville  paya  au 
Trésor,  le  27  janvier  1739,  le  treizième  d'un 
contrat  de  vente. 

En  1785,  le  chancelier  de  Maupeou  était 
seigneur  du  Thuit,  Muids,  Herqueville,  etc. 

M.  Maillet  du  Boulay,  conservateur  du 
Musée  de  céramique  de  Rouen,  demeurait  à 
Herqueville  en  1873. 

HERQUEVILLE.  —  Cant.  dePont-de- 
l'Arche,  sur  la  Seine,  à  24  m.  d'alt.  —  Sol: 
alluvions  contemporaines.  —  Ch,  de  gr, 
com.  n°  41  de  Louviers  à  Menesqueville.  — 
Ch.  d'int.  com,  n^  41  de  Pont-Saint-Pierre 
à  Saint-André.  —  Surf.  terr.  376  hab.  — 
Pop.  76  hab.  —  4  cont.,  1,111  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  532  fr. —  [S  etpercep. 
de  Saint-Cyr-du-Vaudreuil.  —  Rec.  cont. 
ind.  de  Pont-de-rArche.  —  Réunion  pour 
réglise  et  l'école  à  Connelles.  —  2  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.  1,  de  dép. 
32,  d'arr.  11,  de  cant.  11. 

Dépendances  :  Néant. 

Agricultwe  :  Céréales,  bois,  légumes. 

Industrie  :  néant.  —  1  Patenté, 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Bauderaont.  —  Ar- 
chid.  du  Vexin-Normand.  —  Baill.  de  Gi- 
sors.  — Vie.  de  Vernon.  —  Elcc.  d'Andely. 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

En  862,  Charles-le-Chauve  approuve  l'é- 
change d'Heubécourt,  appartenant  à  un  sei- 
gneur nommé  Warnaire,  contre  différentes 
propriétés  que  Tabbaye  de  Jumiéges  possé- 
dait dans  le  Vexin. 

Le  duc  Robert  P"*  donna  au  chapitre  de 
Rouen  Heubécourt,  Neaufles,  etc.,  avec  leurs 
églises  et  leurs  moulins. 

L'église  d'Heubécourt  fut  placée  de  bonne 
heure  sous  la  protection  de  la  Très-Sainte- 
Vierge. 

Il  existait  au  xii®  siècle  une  famille  por- 
tant le  nom  du  village  ;  l'histoire  fait  men- 
tion en  1184  de  Vincent  de  Heubécourt. 

En  1193,  Guillaume  de  la  Porte  fit  don  au 
prieuré  de  Sausseuse  du  patronage  de  l'é- 
glise d'Heubécourt  ;  Roger  de  la  Porte,  che- 
valier, abandonne  en  1216,  aux  religieux  des 
Vaux  de  Cernay,  ses  droits  sur  la  dîme  que 
Godefroy  le  Blanc  leur  avait  aumônée  à 
Heubécourt. 

Adrien  ne  de  la  Porto  avait  donné  au  BeC| 


en  1209,  la  vigne  Rosserant  à  Gaillon  : 
Etienne  de  la  Porte  confirma  cette  donatioD 
en  1260. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé  vers 
1240,  constate  que  le  prieur  de  Sausseuse 
était  patron  de  l'église  d'Heubécourt,  qu'il 
faisait  desservir  par  deux  chanoines,  dont  le 
revenu  était  de  16  1.  parisis.  Le  prieur  per- 
cevait le  reste.  On  comptait  47  paroissiens. 

De  1240  à  1259,  Guillaume  de  Heubécourt 
était  prieur  de  Saussouse. 

Une  charte  de  1280  fait  mention  de  la 
terre  de  Mg*"  Jean  de  Heubécourt,  cbevalier. 

Vers  cette  époque,  un  débat  s'éleva  entre 
l'abbaye  des  Vaux  de  Cernay  et  le  prieuré 
de  Sausseuse,  au  sujet  de  certaines  dîmes  & 
Tilly,  Bois-Jérôme,  Heubécourt,  etc.  ;  mais 
il  y  eut  transaction  en  1284. 

De  1285  à  1293,  Tabbaye  des  Vaux  de  Cer- 
nay fit  l'acquisition  de  différentes  pièces  de 
terre  à  Heubécourt,  dont  plusieurs  situées  à 
la  Croix-du-Luat. 

Sauvage  de  Jeucourt,  esc. y  premier  pane- 
tier  du  roi,  seigneur  de  Heubécourt,  était 
présent,  en  1391,  lors  de  la  nomination  d'un 
receveur  pour  percevoir  les  sommes  octroyées 
par  le  roi  pour  achever  le  port  de  Har- 
fieur  (1). 

En  1405,  N.  H.  Guillaume  de  Jeucourt, 
seigneur  d'Heubécourt,  et  Marie  Gallois  sa 
femme,  vendent  à  Jean  de  Montagu  la  terre, 
seigneurie  etjustice  haute,  moyenne  et  basse 
de  Nozoy  et  de  la  ville  du  Bois. 

L'obi tuaire  de  Bonport,  commencé  en  1409, 
constate  que  Guillaume  de  Jeucourt  fut  in- 
humé dans  le  couvent  cette  même  année  (2). 

Pierre  deJeucourt  dit  Compagnon,  écuyer 
du  corps  du  roi,  rendit  aveu  en  1412  pour 
Epreville  à  Incarville,  Port-Pinché,  etc.... 
Il  fonda,  le  18  février  1414,  une  chapelle  à 
Bonport,  qu'il  dota  de  40  1.  derente.Il  était, 
avec  Isabelle  sa  femme,  au  château  du  Gou- 
let au  moment  de  sa  reddition  aux  Anglais 
en  1419.  Le  roi  rendit  les  domaines  aux  deux 
époux. 

Pierre  de  Jeucourt  fut  inhumé  à  Bonport; 
il  laissait  Pierre,  chevalier,  et  Charles,  esc, 
seigneur  d'Heubécourt. 

Jeucourt  :  d'argent^  à  la  croix  de  gueules^ 
accompagné  de  4  lions  de  sable. 

Vers  1435,  Charles  de  Jeucourt,  «c,  sei- 
gneur d'Heubécourt,  se  montra  comme  ses 
aïeux  libéral  envers  l'abbaye  de  Bonport,  où 
il  fut  également  inhumé  le  20  mars  144T; 
son  fils  Jean  était  en  1454  seigneur  d'Heu- 
bécourt, fief  de  plaines  armes  ayant  appaï^ 
tenu  à  Guillaume  Jeucourt  dit  Sauvage. 

Jean  de  Jeucourt  épousa  Perretto  il^ 
Trousseauville,  dont  il  eut  Perronue,  mariée 


(1)  Vente  Téchener,  n«  1817. 

(2)  Histoire  d'IIarcourt,  W»  1252. 
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àJeAflUd'Annebaut,  sieur  d*Appeville,  au- 
quel elle  apporta  Heubécourt  (1). 

D'après  le  récit  assez  contradictoire  de 
ïkistorien  de  la  maison  d^Harcourty  Jean  de 
Jeucourt  aurait  eu  deux  filles,  Perronne  et 
C&thenne;  mariées,  Tune  à  Jean  d*Anne- 
baat,  et  l'autre  à  Pierre  d'Annebaut,  frère 
pniné  de  Jean  (2). 

Vers  1470,  des  lots  de  partage  furent  faits 
entre  les  héritiers  de  Jeucourt,  des  seigneu- 
riea  d'Heubécourt,  Coupigny,  Haricourt, 
TiUy,  etc...  Jean  d'Annebaut  présenta  les 
loU  (3). 

Après  la  mort  de  Peronne  de  Jeucourt  et 
de  ses  enfants,  Heubécourt  revint,  avec  les 
autres  biens  de  la  succession  de  Jeucourt,  à 
la  famille  d'Annebaut.  Celle-ci  s'éteignit  à 
Bon  tour  en  1571,,  par  la  mort  de  Madeleine 
d*Annebaul,   successivement  marquise  de 
Salaces,  puis  comtesse  de  la  Rocbepot  ;  Heu- 
be'conrt  revint  alors  à  la  branche  latérale 
de  Saint-Germain,  issue  de  Jean  d'Annebaut 
par  Marie  sa  fille,  mariée  à  Hélie  de  Saint- 
Germain.  Claude  de  Saint-Germain,  leur 
We,  épousa  Jean-Jacques  d'Arconat. 

En  1573,  messire  Jean-Jacques  d'Arconat, 
chevalier,  etc.,  veuf  de  dame  Claude  de 
Saint-Germain,  rendit  aveu  pour  les  sei- 
goearies  d'Heubécourt ,  Corbie  ,  Coupi- 
^Jf  etc.,  au  nom  de  :  1^  Jacques-Antoine; 
2®  Jean-Gaspard  ;  3»  François  et  Jérôme 
d'Arconat,  ses  enfants. 

Dans  les  partages  qui  furent  faits  entre 
les  quatre  frères,  Heubécourt  échut  à  Jé- 
i^me  d'Arconat,  gentilhomme  delà  chambre 
da  Roi,  qui  était  capitaine-gouverneur  de 
Pont-Audemer  en  15^,  puis  garde  du  scel 
aoz  obligations  de  la  même  vicomte  en 
1601,  et  qui  mourut  en  1605,  sans  laisser 
d'enfants  de  Marie  d'Alègre,  sa  femme. 

Gaspard,  frère  de  JérOme,  recueillit  sa 
Bnceession  ;  il  avait  épousé  Marie  de  Grillet, 
dont  Adrien  et  JérOme  d'Arconat. 

D*Arconat  :  d'azur ^  à  5  points  équipoUés 
for. 

£n  1607,  Adrien  et  Jérôme  d'Arconat 
Paient  seigneurs  d'Heubécourt ,  Coupigny, 
>orbie,  etc.  Adrien  épousa,  en  1614,  Louise 
le  Clères,  qai  lui  donna  cinq  fils,  morts 
ennes,  et  trois  filles  ;  Claude,  l'ainée,  épousa, 
D  1640,  Charles  de  Tillj,  gouverneur  de 
^ern on,  qui  fut  créé  marquis  de  Blaru  en 
659,  et  nommé  gouverneur  de  l'Isle  de 
rance  en  1706. 

Charles  de  Tillj  fut  maintenu  de  noblesse 
)  18  août  1666  ;  il  portait  :  d^OTy  à  une  fleur 
f  lys  de  guetdeSm 

fl)  Cette  dame  épousa  en  secondes  noces,  en  14S5, 
tij«  aire  de  Matieiion  et  de  la  Roche-Ouyon,  dont 
fe  eut  Anne,  Joacnim  et  Jacques  de  Matijg:non. 

(2)  Ces  deux  demierv  époux  n'ont  point  laissé  de  pos- 
rîté. 

(3)  Ce  fait  snppoee  deux  filles  à  Jean  de  Jeucourt. 

T-  n. 


Au  moment  de  la  Révolution,  Heubécourt 
appartenait  à  Hilarion-Anne-François-Phi* 
lippe  de  Bec  de  Lièvre  ,  alors  conseiller 
au  Parlement  de  Bretagne. 

Bec  de  Lièvre  :  de  sable^  à  deux  croix  au 
pied  fiché  d'argent  accompagnées  en  pointe 
d'une  coquille  du  même. 

Fiefs.  1«  Coupigny.  En  1215,  Philippe- 
Auguste  donna  à  Pierre  Sa  Guette  une  rente 
d'un  muid  de  blé,  qui  lui  était  due  par 
Raoul  de  Coupigny,  sur  un  moulin  à  Yer- 
non. 

L* année  suivante,  Raoul  de  Coupigny  fut 
témoin  d'une  charte  de  Roger  de  la  Porte, 
seigneur  d'Heubécourt. 

Robert  de.Fontenil,  seigneur  du  ch&tel  de 
la  Bucaille,  à  Guiseniers,  était  seigneur  de 
Coupigny  lorsqu'il  mourut  en  1400;  son  fils 
Jean  lui  succéda.  En  1454,  leurs  hoirs  étaient 
seigneurs  de  Coupigny. 

La  famille  de  Jeucourt,  héritière  des  Fon- 
tenil,  recueillit  Coupigny  avec  les  autres 
biens.  Coupigny  fut  compris  dans  les  lots 
faits  en  1470  entre  les  héritiers  de  Jeucourt, 
représentés  par  les  deux  frères  d'Annebaut. 

En  1573,  dame  Claude  de  Saint-Germain, 
héritière  de  Madeleine  d'Annebaut,  avait 
transmis  à  Jean  «Jacques  d'Arconat  ses  droits 
sur  Coupigny  et  les  autres  fiefs  de  la  famille 
d'Annebaut. 

Jean-Joseph  de  Malortie,  esc,  fit  hom- 
mage en  17^  du  demi-fief  de  Coupigny  ; 

2<>  Gruhbsnil.  Eudes  de  Grumesnil  assis- 
tait en  1232  aux  assises  d'Andely  (1);  il  fit 
une  vente  à  l'abbaye  du  Trésor  en  1239, 
avec  le  consentement  de  Crispinie,  sa  fem- 
me, de  Raoul  et  Girard,  ses  frères. 

Le  9  avril  1409,  Jean  de  Grumesnil,  dit 
Pbrducas,  jure  la  paix  d'Arras  à  Yemon. 

D'après  l'aveu  de  Garencières,  de  1411^ 
Perducas  de  Grumesnil  avait  le  quart  de 
fief  de  Grumesnil,  sis  à  Heubécourt. 

Le  16  avril  1420,  Jean  Potard  ayant  prêté 
serment  au  roi  d'Angleterre,  obtient  les  hé- 
ritages qui  devaient  lui  appartenir  par  suite 
du  décès  de  Perducas  de  Grumesnil,  son  on- 
cle (2j. 

Pnilippe  Potard,  esc,  fils  de  Jean,  sieur 
de  Boisement,  et  probablement  aussi  de  Gru- 
mesnil, fit  un  arrangement  en  1472  avec 
Louis  Arragon,  chapelain  deVernon,  au  su- 
jet du  moulin  de  la  rue  aux  Herbes  (3). 

En  1478,  Jean  Potard  rendit  aveu  pour 
Grumesnil  à  Marguerite  Avin ,  dame  de 
Baudemont,  veuve  de  Philippe  de  Monte- 
nay,  baron  de  Garencières. 

Un  arrêt  fut  rendu  le  13  décembre  1522 
contre  les  tanneurs  de  Yernon,  à  la  requête 
de  Jean  Potard,  sieur  de  Grumesnil  et  de 


(1)  Hist.  mannsc.  du  Bec. 

2)  Breauigny,  n»  êOO. 

[3)  M.  Meyer,  HUt,  de  Vernon. 
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Boiseifteat,  propriétaire  au  mouHn  Quin- 
quenpoix,  à  Vernan. 

En  1510,  Jean  Potard,  III®  du  nom,  était 
seigneur  de  Grumesnil  et  de  Bolsamortt;  il 
époitsf^  dit  La  Che^nay^  des.  Boys^  Françoise 
de  Rouvray,  dame  de  Grume&nil  (1). 

j€>8gi  Potavd  IIP,  laissa  deux  filles  l^éfiri- 
times,  FraxH^oise  et  Marguerite,  plus  un  fils 
nature),  noznmë  Jean  Potard. 

Française  Potard  épousa  d'abord  Jean, 
baron  de  Mailly,  tué  à  Hesdin,  lors  de  la 
prise  de  cette  ville  par  Charles-Quint,  en 
155d^  elle  n'en  eut  point  d'enfants  et  se  re- 
maria à  Georges  de  Montmorency,  seigneur 
^'Aumont. 

Marguerite  Potard,  sœur  de  Françoise, 
n'eut  pas  d'enfants;  leur  frère  naturel,  Jean 
Potardf  reçut  de  Françoise,  sa  sœur,  en 
1559,  lors  de  son  mariage  avec  Renée  de 
Madrollan,  200  1.  de  rente  sur  le  fief  delà 
Freanaye  (2). 

En  1560,  Françoise  Potard,  veuve  de  Jean 
de  Mailly,  rendit  aveu  au  baron  deBeaude- 
mont  pour  elle  et  sa  sœur  Marguerite^  du 
fief  de  Grumesnil. 

Potard  :  d'argent^  à  la  croix  ancrée  de  sable ^ 
cantonnée  de  8  coquilles  de  mèniey  2  à  chaque 
cantoHy  posées  de  fasee. 

Georges  de  ^Iontmo^ency,  chevalier  de 
rOrdre,  seigneur  d^Aumont ,  la  Neuville , 
Grumpsnil,  etc.,  vendit,  de  concert  avec  sa 
fille,  Madeleine  de  Montmorency,  épouse  de 
Louis  dé  Martainville,  esc. y  sieur  de  Gru- 
mesnil, etc.,  à  Nicolas  Grippière,  moyon- 
»ant  200  1.,  1^  droit  de  retirer  la  P'reanaye 
des  mains d^  Jean  Potard,  sieur  de  l'Ile. 

Le  16  avril  1579,  Louis  de  Martain ville, 
au  nom  de  sa  femme,  avoua  avoir  un  fief, 
héteUfort,  parc,  terre  et  seigneurie  noble, 
nommée  le  Orumesnil,  fief  de  plaines  ai'mes 
qui  est  un  demi  de  haubert. 

Martainville  :  d'argent^  à  la  fasce  d'azur ^ 
ckargée  de  trois  besants  d*or. 

Vers  1648^  Henri  d'Anviray,  sieur  deMa- 
ehonville,  etc.,  fils  aîné  de  David,  fonda  une 
chapelle  en  la  terre  du  Grumesnil. 
-  Avant  1690,  Jacques  d'Anviray,  siaur  de 
Machonville,  était  seigneur  de  BoisT-Jorôme, 
Grumesnil,  etc.;  il  acheta,  cette  méma 
H-nnée  , ,  la  baronnie  de  Baudemont  pour 
86,000  L 

En  1772,  Auguste-François,  marquip  de 
Bongard,  d'Apremont,  seigneur  de  San- 
eourt,  du  Mesnil  et  de  Grumesnil,  grand  ve- 
neur de  l'infant  dom  Philippe,  était  grand 
bailli  de  Gisora. 

Anviray  ;  de  gueules,  à  la  fasce  dor  char^ 
gèe  de  trois  croissettes  de  gueules  surmontée 
d*un  croissant  d'argent. 

(5)  Ce  Grumesnil,  passé  aux  Saint-Simon,  D*6ftt  pas 
lu  nôtre. 
{2}  M,  Meyer,  Ilistm  de  Vcrnon, 


Bongard  :  d'azur^  à  deux  têtes  de  lion  af^ 
frotées  ior  en  chef^  à  deux  mouchetures  dher^ 
miïics  d argent  en  fasce  et  en.  pointe  à  trois 
molettes  d^or. 

HEUBÉCOURT,  cant.  d'Ecos,  à  141  mètr. 
d'alt.  — Sol  :  alluvium,  calcaire  et  craie. — 
surf,  terr  827  hect.  —  Pop.  200.  hab. — 
4  cent.  4,158  fr.  en  ppal. —  Red.  ord.,  budg. 
2,225  fr.—  Kl  de  Vernon.  —  Percep.  d'E- 
CQs.  —  Rec.  cent.  ind.  de  Tourny. — Pa- 
roisse. —  Ecole  mil  de  44  enf.  —  Maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de 
boissons.  — r  7  perm.  de  chasse-  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  40,  d'arr,  17,  de 
cant.  4. 

Dépendances  :  Coupignt,  Grumesnil. 

Agriculture:  Céréales,  bois.  — 760  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  toile  et  de  bas 
chez  les  particuliers.  —  7  patentés. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  la  Croix-Saintr- 
Leufroy.  —  Grand  Archid.  —  Vie.  et  Ekc 
de  Pont-de-rArche.  —.  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

L'église  d'Heudebouville,  dédiée  à  saint 
Valérien,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
Fécamp. 

On  a  découvert,  en  1869,    à   Heudebou 
ville,  un  vase  antique,  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui au  musée  d'Orléans  (1). 

A  une  époque  très-rtîculée,  probablement 
lors  de  sa  fondation,  l'abbaye  de  Fécamp 
reçut,  à  titre  de  dotation,  la  paroisse  d'Heu- 
debouville,  qui  lui  fut  enlevée  par  les  Nor- 
mands, puis  restituée  par  Rollon,  en  (^1-» 
après  son  baptême.  Richard  II  confirma  cette 
restitution  en  1207. 

Au  Moyen-Age,  on  récoltait,  àHeudebou- 
ville,  des  vins  rouges,  et  les  bourgeois  de 
Rouen  y  achetaient  des  rentes,  payables  eu 
vin. 

En  1198,  Mathieu  Le  Gros,  sieur  d'Hen- 
debouvillt%  était  un  des  fermiers  de  If^  vi- 
comte de  Rouen  (2);  il  était  maire  de  Rouen 
en  1200, 

Au  mois  de  juillet  1221,  Philippe-Augusta 

donne  à  Richard  Hâne,  son  sergent*  l^  ^'^} 
qui  avait  appartenu  à  Geofroy  d'Orge  val,  à 
Houdebouville. 

Gauthier  d'Heudebouvillc  fut  témoin,  en 
1227,  d'une  charte  de  Guillaume,  clerc,  pour 
Fécamp  f3). 

En  1237,  Mathieu  de  Heudebouville,  prê- 
tre, remit  h  l'abbaye  de  Fécamp  son  dt>- 
maine  de  Saint-Mélain  et  la  couture  dite  da 

(1)  Art.  de    M.  Bordeaux.  Almanack  de  tSf^^^* 
1874. 
(i)  RAlee  normands. 

(3)  Ciuit.  de  Louviers,  n»  148, 
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\ri<^banartre,  à  Hendeboayille,  qu'il  tenait 
des  moiires  pendant  sa  vie  (1). 

Au  mois  de  novembre  1304,  il  fut  stipula 
entre  les  abbés  de  Bonport  et  de  Fécamp, 
que  les  pécheurs  de  Tabbaye  de  F^camp  et 
ks  habitants  d'Ueudebouville  pourraient 
pécber  par  toute  la  rivière  de  Seine,  en 
parant  cbaqne  année  4  s.  de  rente  par  ba* 
t<»an,  dans  le  cas  où  ils  feraient  le  commerce 
de  poisson  ;  et  qu*à  défaut  par  eux  de  salis- 
faire  à  celte  obligation ,  le  couvent  de  Fê- 
cainp  serait  responsable  envers  celui  de 
Boûport(2). 

Les  religieux  de  Fécamp  plaidaient  atec 
1  archevêque  de  Rouen,  en  1386,  au  sujet  de 
la  juridiction  et  seigneurie,  prétendue  par 
celui-ci,  8or  leur  fief,  terre  et  rivière  d'Heu- 
debouviUe. 

Pour  faire  connaître  la  situation  de  la 
paroisse  d'HendeboUville  au  xv*  siècle,  nous 
extra jons  le  passage  suivant  de  l'Abréqè  des 
rcnfes  fie  Fécamp ,  cité  par  M.  de  Beaurejtaitei 
€  Les  rentes  et  revenus  de  la  terre  de 
Heudebouville  n'ont  été semblablement  d'au- 
cune valeur,  pour  le  fait  de  la  guerre,  m^s- 
meraent  pour  Toccasion  du  siège  qui  fut  de- 
vant Louviers,  Tan  précédent  et  semblable- 
ment  pour  ht  garnison  de  ceux  de  Dreax, 
qui  chacun  jour  courent  en  la  dite  terre  et 
es  pays  d'environ  ;  car  nul  ne  demeure  en 
Melle  terre,  et  se  son  piécha  retraits  es 
bonnes  villes  ;  et  la  greigneure  partie  mors 
et  ainsi  deikiMre  le  pays  non  labouré  et  dé- 
tert.  » 

En  1485,  diaprés  un  compte  pour  Fëcamp, 
quatre  acres  de  terre  étaient  lou^s  20  s., 
deux  acres  à  10  s.,  deux  à  8  s.,  douze  à  7s. 
6  d.  Tacre,  etc...  Quatre  acres  à  6  s.,  trois  à 
2s.6dr,  unà2s.  (3). 

Reud^onvllle  était  le  siège  d'une  baron- 
nie  et  d^ube  haute  Justice  qui  dépendait  de 
labbaje  de  Fécamp. Le  tabellionage  d*Heu- 
debouville  était  exercé  au  milieu  du 
XTUi*  siècle  à  Louviers.  La  haute  justice 
s'exerçait  à  Louviers  dans  un  moulin  dit: 
Moulin  de  Fécamp.  Les*  habitants  d'Heude- 
Vmviiieen  étaient  seuls  justiciables  (4). 

Lors  du  paftage,'en  1649,  des  revenus  de 
Tabbaje  de  Fécamp,  entre  1  abbé  et  les  reli- 
^eoi,  ceux-ci  eurent  dans  leur  loties  re- 
^eaus  d'Heudebouville. 

La  confrérie  du  Sain t-TVom-de-Jésus  fut 
érigée  dans  Tégiise  d'Heudebouville  ie  22 
iDAi  16»72,  par'Jean de Montauban,  chanoine 
âf  la  «Uiiédrale  d^Evreux,  un  des  gf ands 
^caires  du  diocèse. 

La  Charité  de  la  paroisse  fut  approuvée 
lo5jain  1745  par  Tévéque  d*Evreux. 

(I)  i^ocei  Le  Prévost. 

\tj  II.  de  Beaurepaire.  VicofMé  i$  VEt^* 

3)  M.  <to  Beanrepaire. 


En  1768,  M.  Bisson  de  la  Roque,  receveur 
dTîeudebou ville,  fit  dressa*  le^erHef*  de  'la 
paroisse,  consel*vé  aux  archives  de  cette  Ib- 
calité. 

A  côté  des  moines,  plusieurs  fbthilles  no- 
bles viraient  à  Heudebod ville;  ube  d'elles 
usurpa  un  instant  le  titre  de  seigneur  delà 
paroidse. 

En  I^^IO,  Robert  Auber,  sieur  delà  Haye, 
fut  parrain  à  Heudeboirville,'oû  il  possédait 
une  propriété  importante. 

Thomas  Auber,  ^sr.,  prenait  le  titre  de 
sieur  d'Hendebofavillp;  il  était  enî62ftcon- 
seillor-échevin  de  Rouen  (1);  il  mourut 
avant  1(572. 

La  famille  de  Pressard  était  établie  à 
Heudebouville  dès  1500;  qoant  aux  HuGal, 
ils  y  furent  appelés  vers  1638,  par  le  ma- 
riage de  Anne  de  Pressard,  fille  de  'Louis, 
avec  (ailles  du  Gai. 

Sergéni^ie.  1m  sergenterie  d*Heudebou- 
ville  relevait  par  un  8*  de*  fiëf  de  celle  du 
Vauvray,  dont  elle  était  démembrée  et  s'é- 
tendait sur  Heudebouville,  Foiltaine-Bél- 
lenger,  t?alnte-Colomb«»,  Snlrit^lfelaln-tla- 
Cam pagne  et  autres  paroi^sc^  qui  rélevaient 
de  la  hante  justice  et  de  la  baronnie  d*Heu- 
de)K>UVille. 

Vers  1B80,  Jean  Le  Tellier,  sieur  des  Hn- 
guettes,  vendit  A  ffUillaume-lje  Chafti«r,  la 
sergenterte  d"Heudehouville. 

Le  26  avririô2îi  Jacques  LeChartier,  fils 
aîné  de  Guillaume,  tenait  la  sergenterie 
noble  et  héréditale  de  Heudebetrville,  qui 
était  un  quart  do  fief. 

En  1650,  Charles  Druel  rendit  aveu  de  la 
sergeriterie  de  Hipudebouvilte,  qui  avait  été 
achetée  par  Charles  Druel  son  père,  de 'Jac- 
ques Le  Chartier. 

liC  13  Juin  1671,  André  Dme],  etr.,  sei- 
gneur^patron  de  Haint^Lét^nard,  de  9^- 
hurs,  etc.,  fit  aveu  pour  la  sergenterie 
d'Heudebouville  {2);  une  fnfsffmation  sur  le 
fief  de  cette  sergenterie,  aj^pairtenaut  a 
M"  André  Druel,  eut  Heu  en  ltJ82. 

Vtcomté.  En  1512,  Jaoq ires Ohalenge,  esc., 
était  vicomte  d*Heudebouvil-Ke. 

Le  12  d<'cembre  1<J()5,  Jean  "en  Perrov, 
licencié  é$-lots,  était  bai  11  i-vioonrAts]  <de'la 
barornnie  et  haote  Justice  d*HeodebouvilIe  ; 
il  exerçait  encore  cette  fonction  eD<I6S6,  ^t 
avait  dV  plus  la  garded»  scel 

De  1664'à  1730,  Laurent  Surgis,  Franço's 
Mallet  et  Jacques-Oeorgesde^Bec  de  Lièvre, 
furent  successivement  baillis  de  la  hau^o 
Justice  et  baroanie  d*Heudebouville. 

En  1788,  M.  Peton  étsait  bailli  d'Hevde- 
bou ville  à  Louviers,  et'M.  de  (a  Mare,  fto* 
cureur-fiscal. 

Fiefs,  l^  BBxnroAULT  dépendait  en  l&in 

(1)  Parin. 

js)  Arohif M  dt  Reata, 
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de  la  succession  de  Guillaame  Le  Roux;  ce 
fief  apparjbenait  le  28  février  1599  à  un  autre 
Guillaume  Le  Roux.  Damoiselle  Marie  Le 
Roux,  dame  de  Bellengault,  héritière  en 
partie  de  Louis  et  Guillaume  ses  frères, 
mourut  en  1621. 

Vers  1622,  Louis  Tesson,  e^c,  sieur  de 
Bellengault,  épousa  Hélène  du  Quesnel,dont 
il  eut  entre  autres  enfants  Charles,  qui  lui 
succéda  en  1657. 

Charles  de  Tesson  fut  déclaré  usurpateur 
de  la  noblesse  en  1666.  Ses  armes  étaient  : 
d'azur,  au  chevron  rompu  dor^  accompagné  de 
3  tessons  d'argent  2etl, 

Angélique  Tesson,  allé  de  Charles,  épousa 
Marc-Antoine  de  Châlons,  baron  de  Crestot, 
auquel  elle  porta  Bellengault. 

En  1692,  M.  de  Ch&lons,  de  concert  avec 
son  beau-frère  de  Fayet,  donne  en  fief  la 
plus  grande  partie  de  Bellengault  ; 

2®  Mesnil-dh-l'Ormate  et  Orgeval.  Il 
existait  autrefois  sur  Heudebouville,  près 
des  bords  de  la  Seine,  le  Mesnil-de-FOr- 
maye,  qui  formait,  arec  Tîle  d'Orgeval,  un 
domaine  ayant  titre  de  fief. 

Vers  la  fin  du  xvi«  siècle,  André  Salla- 
manque,  sieur  de  Coupeauville,  possédait 
le  domaine  de  TOrmaye  ;  il  était  remplacé 
en  1602,  par  N.  H.  Jacques  Duval,  sieur  de 
Coupeauville,  qui  devait  posséder  l'Ormaye. 

André  Duval,  seigneur  d'Antigny,  mourut 
en  1687,  laissant  André  et  Charles,  sous  la 
tutelle  de  Raoul  Duval,  son  frère  ;  on  bap- 
tisa à  Heudebouville,  en  1694,  Magdeleine, 
fille  d'André  Duval,  IP  du  nom,  esc.j  sieur 
de  rOrmave  et  de  Marie-Geneviève  Prévost. 

La  famille  Duval  a  dû  conserverie  fief  de 
rOrmaye  jusqu'au  milieu  du  xviii®  siècle. 

Duval  de  Coupeauville  :  écartelé  :  au  1  et 
4,  d'azur  y  à  la  bande  crénelée  d'or,  accrnnpa-^ 
gnée  en  chef  d'un  vase  à  deux  anses  et  en  pointe 
d'un  lion  rampant  le  tout  dor  ;  au  2  et  3,  d'ar^ 
gentj  à  la  fasce  de  gueules^  accompagnée  de 
trois  rocs  d  échiquier  de  sable. 

HEUDEBOUVILLE.  —  Cant.  de  Lou- 
viers,  à  127m.  d'alt.  —  Sol  :  sables,  calcaire. 
'—  St.  ch.  de  fer  d'Orléans  à  Rouen.  — 
n«  182  de  Mantes  à  Rouen.—  R.  dép.  n®  4  de 
Paris  à  Honfieur  et  n^  15  de  Louviers  à 
Oournay.  —  Suf.  terr.  928  hect.  —  4  cont. 
4,396  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  3,571 
fr.  —  Pop.  548  hab,  —  g]  de  Louviers.  — 
Percep.  de  Saint-Pierre-du-Vauvray.  — 
Rec,  cont.  ind.  de  Gaillon.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix  de  52  enf.  —  Mai- 
son d'école.  —  10  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  22,d'arr.  et  de 
cant.  6. 

Dépendances:  Bellangaux,  le  Moulin-a- 
Vbnt,  l'Ormaie,  la  Vallée. 

Agriculture:  Céréales. 

Industrie  ;  5  carrières.  —  21  Patentés. 


Paroisse  des  :  Arch.  du  Vexin-Norm.  — 
Baill.  Vie.  etElec.  de  Gisors.— Dioc.  Pari. 
et  Gén.  de  Rouen. 

Heudicourt  était  une  des  sept  villes  de 
Bleu. 

Notre  Heudicourt  n'est  point  l'Heudicourt 
d'Orderic  Vital,  situé  dans  le  Vexin  fran^ 
çais,  qui  s*est  appelé  Chapelle  Saint-Nicolafi 
et  aujourd'hui  Chapelle  en  Vexin   (1). 

Les  6,  7  et  8  juin  1158,  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre,  eut  une  entrevue  dans  le  viUage 
d'Heudicourt,  avec  le  roi  de  Franco  (2). 

L'abbaye  deSaint-Amand  de  Rouen  reçut, 
en  1207,  de  Hugues  de  Périers,  une  dlme  à 
Heudicourt  (3). 

Vers  1240,  l'église  Saint-Sulpice  d'Heu- 
dicourt  avait  45  1.  de  revenu  ;  il  y  avait  110 
chefs  de  famille,  Guillaume  Crespin,  sei- 
gneur d'Etrépagny  etDangu,  était  seig-neur* 
patron  de  la  paroisse. 

Le  fief  principal  d'Heudicourt  relevait 
primitivement  d'Etrépagny  ou  de  Dangu, 
mais  la  tenure  ou  haute  justice  en  ayant  été 
donnée,  en  1308,  à  Enguerrand  de  Marigny, 
il  releva  de  Mainneville  par  Longchamps  ; 
dans  la  suite,  il  releva  d*Heuquevillo  par 
parage. 

En  1308,  le  roi  faisait  13  deniers  obole 
parisis  aux  hoirs  Mg'  Jehan  de  Gierville,  à 
l'église  d'Heudicourt,  à  Eustache,  fils  d'Yves 
et  à  Guillaume  de  Chauvincourt,  sur  le  do- 
maine de  Longchamps. 

Philippe-le-Long  étant  à  Bellosanne, 
donna,  en  1318,  à  son  cherHenriot  deMeu- 
don,  esc,  son  veneur,  54  acres  de  terre  dans 
la  Lande  d'Heudicourt  et  24  acres  dan^ 
l'angle  Gautier,  à  la  charge  de  4  s.  parisis 
par  acre,  payables,  moitié  k  Pâques,  moitié 
à  la  Saint-Michel. 

La  seigneurie  d'Heudicourt  fut  divisée  de 
bonne  heure  en  deux  fiefs  principaux,  Saintr 
Martin  et  Saint-Paër-d'Heudicourt. 

Saint-Martin-d'Heudicourt.  C'est  en  son- 
venir  de  la  famille  Saint-Martin  que  le  fief 
principal  d'Heudicourt  s'est  appelé  le  fief 
Saint-Martin  (4). 

En  1407,  Charles  VI  transporte  à  Guil- 
laume de  Melun  40  1.,  qu'il  prenait  sur  ia 
terre  de  Saint-Martin  d'Etrépagny,  possédée 
par  Robert  de  Saint-Martin,  seigneur  de 
Saint-Martin,  Vatimesnil  et  Heudicourt. 

Etienne  de  Saint-Martin,  seigneur  d'Heu- 

{1}  Il  est  singulier  que  dans  les  notes  Le  Prévost, 
^L  L.  Fasfry  renvoie  sur  ce  {K>int  à  la  Revue  de  Rouen 
de  1848,  qui  est  d'une  opinion  entièrement  contrau«> 

(2)  Chartes  .de  Grammont  annotées  par  M.  L.  D«- 
liste. 

(3)  Notes  Le  Prévost. 

(4)  Le  grand  et  le  p^etit  Saint-Martin,  àVaUs^^ 
nil,  tirent  leur  nom  de  la  même  famille. 
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iïtouîi,  donne  aveu,  le  21  octobre  1410,  de 
m  iief  de  Saint-Martiii  d'Etrépagnj. 

D'après  un  titre  de  1449,  Etienne  de  Saint- 
Martin  ATait  tena  à  Hendiconrt  un  fief  rele* 
uutdeLongehaxDps  etMainneyilIe  (1). 

Le  19  ayril  1419,  le  roi  d'Angleterre 
doone  à  Richard  Aburgham,  ese.^  les  terres 
ettésements  d^Etiennede  Saint-Martin,  en» 
(urt  Ttbeikj  dans  le  bailliage  de  Gisors^d'ane 
Takor  de  400  écus  de  rente,  à  la  condition 
don  glaire  an  château  de  Gisors  à  la  Saint- 
Georges. 

Pendant  TinTasion  anglaise,  le  fief  Saint- 
Martin  d'Heudicourt  prit  le  nom  de  fief  À 
l'Anglais;  les  seigneurs  du  pays  abandon- 
Bèrent  leurs  domaines  plutôt  que  d'en  faire 
bommage  aux  étrangers,  mais  ils  rentrèrent 
^1  la  libre  jouissance  de  leurs  biens  après 
^«  les  ennemis  eurent  été  chassés. 

Hnl461,  Renault  de  Saint-Martin,  esc., 
teaùt  on  fief  à  Hendiconrt  ;  c'était  proba- 
Ikment  l'ancien  fief  de  sa  famille. 

1^  fief  principal  de  Heudicourt  était  passé 
es  1^7  a  N.  H.  Yaléran  de  la  Tour-Milon, 
or.,  qui  donna  à  fief,  à  Pierre  ChefdeYille, 
^  aerea  de  bois,  lieu  dit  le  Bus-Renard, 
EioTennant  une  mine  de  blé  par  acre. 

k  ce  moment,  Michel  Daniel,  eic.,  était 
Ticomte  de  Heudicourt,  garde  du  scel  de  la 
vicomte  pour  Pierre  de  Roncherolles.  Jean 
^  Robin  Desloges  étaient  tabeUions  de  la 
dite  vicomte  (2). 

Viléran  de  la  Tour,  sieur  de  Heudicourt, 
I^ÛBa  nne  fille  unique,  Mai^erite,  qui 
]K>rta  Théritage  paternel  à  son  mari,  Geor- 
ges Danquoy,  cheTalier,  seigneur  de  Sa- 
Tençon. 

Sb  1449,  Guillaume  Mahaut,  licencié  ès- 
loii,  bailli  de  Pont-Saint-Pierre,  etc.,  rendit 
^  mu  à  Georges  Danquoy  et  à  N.  D. 
ffvgnerite  de  la  Tour,  sa  femme,  fille  de 
Valéran. 

Mieitel  Sublet,  trésorier -général  des 
gaerre»  pour  Henri  III  était,  en  1574,  sei- 
Penr  de  Heudicourt ,  il  eut ,  en  1588, 
^levëe  et  déliyrance  définitive  du  droit 
^ediaoffa^e  en  la  forêt  de  Lyons  (3);  il 
*^t  épooaé  Marie  Boulier  qui  était  veuve, 
^  1602,  et  qui  mourut  elle-même  le  15sep- 
^bre  1624. 

Lenr  fils,  Claude  Sublet ,  conseiller  au 
rarlemeatde  Pans,  seigneur  de  Heudicourt, 
monnit  en  1626,  laissant,  de  son  mariage 
ivecMadeleine  Faverean,  Michel  et  Marie. 

U&Qde  Sublet,  conseiller  an  Parlement  de 
^^rig,  .«eigneur  patron  d'Heudicourt,  Saintr 
^^^  la  BroC^^'  Vatimesnil,  etc.,  rendit 
*^«»  en  1610  àla  coiT^^^?^  ^«  Gisors. 


^^^  coBununiquée  par    M.   Martîif  ^  ^^ 


Michel  Sublet,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Heudicourt,  sergent  de  bataille,  maréchal 
de  camp,  puis  licutonant^général  des  ar- 
mées du  Roi,  se  suicida  d'un  coup  de  pisto- 
let en  1605;  il  laissa  sept  enfants  de  Denise 
Bourlon  ;  c'est  lui  qni  fit  construire  le  châ- 
teau en  briques  de  Heudicourt^  qui  existe 
aujourd'hui. 

Michel  Sublet  111%  seigneur  marquis  de 
Heudicourt,  avait  épousé  en  1(560  Bonne  de 
Pons,  dont  Ponce-Auguste  et  Armand-Gas- 
ton, évéque  d'Evrenx  en  1709,  qui  mourut 
sans  avoir  été  sacré  et  qui  fut  inhumé  à  Heu- 
dicourt. 

c  On  dit  que  Bonne  de  Pons  fut  mariée  à 
M.  d'Heudicourt  par  les  soins  de  M™*  Scar- 
ron,  qui  devint  depuis  M"^*  de  Maintenon. 
Le  crédit  de  M"**  de  Montespan,  jalouse  de 
la  beauté  de  M^  d'Heudicourt,  ôteziler  d'a- 
bord cette  rivale  de  la  cour.  M*"*  de  Main- 
tenon  la  fit  revenir  et  admettre  dans  la 
calèche  du  Roi.  On  conserve,  à  Heudicourt, 
un  tableau  que  l'on  croit  de  Mignard,  qui 
représente  M"***  de  Maintenon  et  d'Heudi- 
court, peintes  sur  la  mémo  toile.  »  (1). 

Michel  Sublet  ni*,  marquis  de  Heudicourt, 
se  rendit  adjudicataire,  en  1706,  de  la  haute 
justice  de  Bezu  et  de  Saint-Eloi. 

En  1716,  quelques  femmes  de  bonne  vo- 
lonté tenaient  une  école  de  filles  à  Heudi- 
court; les  sœurs  d'Ernemont  s'y  sont  éta- 
blies peu  de  temps  avant  la  Révolution. 

Pons-Auguste  Sublet,  marquis  de  Heudi- 
court, fils  de  Michel,  épousa,  vers  1720, 
Louise-Julie  de  Hautefort,  qui  lui  donna 
Charlotte-Alexandrine,  mariée  à  Antoine* 
Armand  de  fielsunce* 

Sublet  :  d'azur,  an  pal  d'ortnurailléf  chargé 
d'un  pat  de  tabk, 

Charlotte-Alexandrine  Sublet  fut  veuve 
de  bonne  heure  ;  elle  soutint,  en  1760,  un 
grand  procès  contre  le  marquis  de  Dauvet; 
elle  prenait  les  titres  de  dame  et  patronne 
de  Heudicourt,  Bezu-le-Long,  Saint-Eloi  et 
Bernouville,  dame  des  fiefs  et  seigneuries 
de  Heudicourt  dits  :  Saint-Martin,  Saint- 
Paër,  de  la  Broche,  Mesnil-Guilbert,  la 
Bucaille,  Fainel,  du  Hommet,  des  Hain- 
crottes,  Beaumont-le-Pierreux  et  Marque- 
beuf. 

La  très-honorable  famille  Estève  occupe 
maintenant  le  château  d'Heudicourt;  le  ma- 
riage de  M.  le  vicomte  Henri  Estève  a  été 
récemment  Toccasion  d'une  manifestation 
très-sympathique  de  la  part  de  la  popu- 
lation. 


(1)  M.  d«  la  Rochefoucauld.  Notice  lur  rarroud.  des 
Andelys. 

Mb*  de  Sévigné  paraît  avoir  M  peu  faTorabl«  à 
Mb*  de  Heudicourt,  ti  Ton  en  juge  par  sa  lettre  du 
13  Janvier  1672,  où  elle  parle  <  des  désespoirê  çv'o- 
f)  MiîTCi  ^  Rouen  ^  ^^*^  ^'^  ffeudio&urt  dont  U  Umpê  çue  ao  placé 

<^»W»delaChaiihre  des  Comptes  de  Rouen.  |  jHi*-a.^W:î  î*  ^•'*«^^«*'  » 
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M.  Fréret,  curé  d'Houdicourt,  ftit  député 
pour  le  clergé  du  bailliage  de  Gisors,  en 
1789  ;  il  mourut  en  1793. 

Jean-Sulpice  Boursier,  né  à  Heudicourt, 
devint  principal  du  collège  de  Gisors,  curé 
d'Andely  en  1802;  il  mourut  en  1811. 

Saint-Paer-d'Heudicourt  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  fief  de  Saint-Paër,  canton 

de  Gisors  (1). 

Le  16  mai  1364,  Hervé  de  Mauny,  Olivier 
et  Bon,  ses  frères,  neveux  de  Bertrand  du 
Guesclin,  se  trouvaient  avec  lui  à  Cocherel  ; 
en  1382,  Hervé  de  Mauny  tenait  les  terres 
de  Lisors,  Suzay  et  de  Saint-Paér  (2). 

Philibert  de  la  Plastrière  rendit  aveu  en 
1460  à  la  baronnie  d'Etrépagny  pour  le  fief 
de  Saint-Paër;  en  1471  et  en  1478  il  était 
seigneur  des  Bordes,  Lisors,  Saint-Paer  et 
Heudicourt  (3);  il  vendit  Saint-Paër  et 
Heudicourt  en  1480  à  Guillaume  de  Fours 
et  à  Jacques  Daniel,  avocat,  fils  de  Mi- 
chel (4). 

Les  deux  acquéreurs  firent  leur  partage 
Tannée  suivante;  il  est  fait  mention,  en 
1495,  après  Guillaume  de  Fours,  de  Fran- 
çois de  Fours,  son  fils,  qui  reçut  aveu  pour 
Saint-Paër-d'Heudicourt. 

L'année  suivante,  Robert  d'Esquetot , 
avocat  à  la  Cour,  fut  envoyé  à  Heudicourt 
pour  procéder  à  une  enquête  contre  M<* 
Claude  de  Fours,  curé  du  lieu,  Guillaume 
de  Fours,  chevalier,  Valeran  et  Antoine  de 

la  Tour. 

Lancelot  de  Fours,  Pierre  de  Fours,  Guil- 
laume II  de  Fours,  François  et  Charles  de 
Fours  furent  ensuite  seigneurs  de  Heudi- 
court jusqu'en  1586.  En  1533,  Guillaume  II 
de  Fours  et  le  tuteur  de  Guillaume  de  Près- 
treval  étaient  convenus  que  leur  fief  de 
Heudicourt  serait  un  fief  de  haubert;  le  tout 
avec  l'agrément  du  cardinal  de  Toulouse, 
gardien  du  duc  de  Longueville,  seigneur 
d'Etrépagny  (5). 

La  portion  du  fief  deSaint-Paôr-d  Heudi- 
court passa  de  Jacques  Daniel  à  Isabeau,  sa 
fille,  qui  le  porta  dans  la  famille  de  Pres- 
treval,  par  son  mariage  avec  Guillaume  de 

ce  liom. 

En  1610,  Claude  Sublet  jouissait  des  deux 
fiefs  d'Heudicourt,  Saint-Martin  et  d'Heu- 
dicourt-Saintr-Paër. 

11  existait  sur  Heudicourt  une  chapelle  de 
Saint-SauYeup,  qui  fut  édifiée  vers  le  com- 
mencement du  ivi*^  siècle  ;  elle  fut  visitée 

(1)  Nous  pensons  que  M.  Le  Prévost  a  fait  cette 
contusion.  ,,,^      ,. 

(2)  Probablement  Saint-Paër-d  Heudicourt. 

(3)  vente  Téchener,  n»»  1716,  1759. 

(4)  Michel  est  la  tige  de  Ja  faniiUe  actuelle  dcBois- 
d^Ènnemets. 

(5)  bans  les  Notes  Le  Prévost,  on  a  imprimé  fau- 
tivement le  cardinal  de  Lorraine  et  la  date  i^tô. 


par  ordre  de  Tarchevêque  en  1716..  et  Vi 
fit  une  procession  dans  ées  derniers  ten 
lors  du  mnriage  du  vicomte  Henri  Estèy^ 
Houte-Jmtke,  La  haute  justice  (indéf 
dante  de  la  sei^eurie  directe),  des  { 
villes  de  Bleu,  appartenait  primitivemei 
Engiierrand  de  Marigny,  d'où  elle  pi 
aux  Fécamp,  aux  Gamaches  et  aux  Ron< 
relies,  héritiers  successifs  de  la  terra 
Mainneville. 

Les  seigneurs  hauts-justiciers  faisai 
rendre  la  justice  par  des  vicomtes  qui  w 
vaient  aussi  les  droits  seigneuriaux. 

Michel  Daniel  était  vicomte  d'Heudicd 
en  1487.  En  1541,  c'était  Cardin  le  Sai 
nier,  assez  riche  et  assez  généreux  pour  d 
ner  la  charpente  de  Téglise  de  Gisors 
pour  faire  bâtir,  dans  la  même  église,  a 
Marie  Thomas,  sa  femme,  la  chapelle  ai 
Descente  de  Croix  (1). 

Les  RoncheroUes  déplacèrent  la  teni 
d'Heudicourt,  qu'ils  reportèrent  de  Main 
ville  à  Heuqueville. 

Adam  de  la  Basoge,  baron  d'Heuquevil 
se  disait,  en  1C63  et  en  1683,  haut-justic 
d'Heudicourt. 

La  famille  HalJé  de  Rouville,  ayaixt  \ 
quis  la  baronnie  d'Heuqueville,  continni 
revendiquer  la  haute  justice  d'Heudicour 
Fiefs.  1"  La  Folie.  Le  28  août  1586,  À 
toine  Dorillac,  sieur  de  la  Folie,  demeura 
à  Heubécourt.  épousa  Catherine  de  Saii 
Denis;  il  était  remplacé,  en  1598,  par  Jfl 
Grandi  n,  sieur  de  la  Folie; 

2^  GiERviLLE.  Les  hoirs  de  Mg'  Jehan 
Gierville  jouissaient  d'uile  rente  sur  le  d 
maine  de  Longchamp. 

Marguerite  de  la  Tour,  fille  unique  de  V 
leran,  porta  le  fief  de  Gierville  à  son  ma 
Georges  Danquoy,   chevalier,   seigneur 
Savençon, 

Jean  de  Crèvecœur,  sieur  de  Giervi»! 
demeurant  à  Gasny,  maintenu  en  K^'/j 
nous  paraît  avoir  été  seigneur  de  OierviU 
passé  depuis  aux  Sublet. 

Crèvecœur  :  de  gveules,  au  sautoir  d^or. 

D'après  un  aveu  de  1673,  le  fief  de  Oie 

ville,  assis  à  Heudicourt,  relevait  deCl^r^ 

Panilleuse.  Il  y  avait  audit  fief,  manoir 

60  acres  de  terre.  . 

HEUDICOURT,  cant.  d'Etrépagny,  à  IJ 

m.   d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  grès,  pou'Iiï 

gués  et  craie.  —  Ch.  de  gr,  corn.,  »*  ^'^ 

Dangu  à  la  Feuillie,  n^  3  de  Gasny  à  Bot 

chevilliers.  —  CL  d'int.  mm.,  n^d'ADd^ 

court  à  la  r.  nat.  n«  15.  —  Surf.  terr.  1^^ 

hect.  —Pop.  673 hab.   --  4  cont.  T.OiU^" 

en  ppal. —  Rec  ord*,  budg.  3,977  fr.--  •^■ 

rec.,cont.ind.  d'Etrépagny.— Percep.de  ï^ 

(1)  M.  Hersan  s  est  trompé  en  donnant  à  Canlii*  i 
Saonnier  le  titre  de  seigneur  d'UeudioourU 
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diâT.  —  Paroisse.  —  Presbjt.  —  Boole 
spc.  de  40  garçons  et  de  36  filles.  —  Une 
saison  d'école.  —  C*  de  sap.  pompiers.  — 
2d4b.  de  boissons.  —  12  perm.  de  chasse. 
-Iiîsi.  en  kil.  aux  ch.  I.  de  dép.  61,  d'arr. 
:S>,  dé  cant.  5. 
Uéffendaneet  :     Bosrsnard  ,    Disque,    la 

FOUÇ,  VlIXKNKUVB. 

k^ncuUwrti   Céréales.  —  1,000  arbres  à 

cAïx:.. 

Industrie  :  Four  à  chanx.  —  Confection 
i-e   tuants,    dentelle    et    tapisserie.  —  19 

Patenté. 


VIN. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Cormeilles.  — 
l»ioc.  et  Eleç.  de  Lisieu}^.  —  Vie.  d'Orbec. 
-  Oêû.  d'Alençon,  —  Pari,  de  Rouen. 

UègUse,  placée  sous  la  dédicace  de  Saint- 
Pierre,  était  à  la  présentation  du  seigneur 
le  la  paroisse. 

En  1180^  les  cautions  de  Guillaume  de 
HrudreviUe  devaient  au  fisc  royal  20  s.  pour 
céÙTitde  clameur  (1). 

Roger  de  Heudreville  fut  témoin  ,  en 
I3j(n  dans  Tabbaye  du  Bec,  de  la  donation 
done  varassorerie  aux  religieujL  f2). 

Heudreville  figure  Tannée  suivante  dans 
la  lisi<j  des  franca-fiefs  de  fireteuil  pour  un 
demi-fief. 

^1320^  Jehan  de  Heudreville  tenait  dans 
la  paroisse  de  ce  no^  un  membre  entier  de 
H  prisé  1001.  de  rente.  Guillaume  Cousin 
T  waaii  un  6*  prisé  à  15  I.  de  rente  par  an. 
^îQÎJîaume  Gringoirey  tenait  un  fief  prist^  à 
1^1.  de  rente.  Jehan  de  Heudreville  donnait 
lë^libe  (jui  valait  au  10*,  45  1.  On  comptait 
^^u  h  paroisse  75  feux  sur  lesquels  le  rpi 
iîdit  U  haute  justice  ;  il  avait  la  baisse  jus- 
tice m  S  feux  à  12  d.  chaque. 

Mathieu  de  Heudreville  était  en  13o0  pap- 
^OQ  de  la  paroisse  (3). 

Veriil5»),  Jean  le  Roy,  seigneur  du  Boys, 
î  Saint-Vincent-la-RivUre  et  de  Heudro- 
Tilie,  épouse  Barlie  Moinet,  fille  de  Jean, 
*^igûeQr  d^  Xeaufle8,etc.,  vicomte dWrgen- 
iâû,dont  il  eut  François  et  Jean. 

^.E.  François  le  Roy,  seigneur  du  Boys 
et  de  Heudreyille,  paya,  en  1562,  la  somme 
<ie641.poprJebaa. 

En  l^j  Jejm  f^  Roy,  sieur  de  Heudro- 
^Ue,  fat  reçu  au  Parlement;  \l  portait  ; 

1^^ or  et  de  gueukSf  ievié  de  fleurs  de  lus  de 

^^enTauire, 

Jean  le  Roy,  conseiller  au  Parlement  de 

•Normandie,  épousa  la  fille  de  Robert  Le 

jj)  Mm  normands. 
I2i  Hitt.  manuscrile  du  Bec 
ai^J!T^  d'HaywiMrt  |i>.  jainais  élé  patron 


Goupil,  lieutenant  en  l'amiranté  ;  leur  fiUé 
Françoise,  épousa  Daniel  de  Meurdrac,  sei- 
gneur d'Amipny. 

En  1666,  Thomas  le  Roy,  sieur  du  Boys, 
Heudreville  et  du  Favril,  demeurant  à  Heu- 
dreville, fut  maintenu  de  noblesse. 

En  16>r5,  M"  Claude  Bertont,  sieur  de 
Bois- Prémont,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides 
de  Normandie,  intervint  en  sa  qualité  de 
seigneur  de  Heudreville,  dans  le  procès  in*- 
tenté  par  tous  les  seigneurs  de  la  sergente- 
rie  de  Folleville  contre  Guillaume  Le  Sens, 
seigneur  de  Folleville,  qui  avait  obtenu  su- 
brepticement d'être  substitué  aux  droits  du 
roi  dans  la  vicomte  de  Folleville;  sei  armés 
étaient  :  d'azur^  au  chevron  tf  argent  accanh" 
pagné  en  chef  de  2  étoiles  d'or. 

Léonard  Be  rtou  t,  si  eu  rd*  Heudreville,  était 
en  1705,  conseilleraux  a1<)eB  à  Rouen  ;  Ber- 
tout,  marquis  d'Heudreville,  était  gouver- 
neur de  Bernay  en  1778  ;  il  est  noté  comme 
sbsent  en  178H,  à  la'  réunion  du  bailliage  de 
Pont-Audemer. 

Fiefs,  1«  Le  Boys  (1).  En  1562,  Constant 
de  Bigards,  esc.^  {seigneur  de  la  PaHouillèra 
et  du  Bovs,  fut  taxé  à  76  s.  pour  le  ban  dans 
la  vicomtt^  d'Orbec  ; 

2^  BiOAKDS.  Il  est  tont-à-fait  vraisem- 
blable que  ce  fief  doit  son  nom  à  une  branche 
de  la  famille  de  Bigards,  établie  it  Piencourt 
dés  le  XV*  siècle. 

En  15(V2,  Sébastien  de  Villiers  et  Loys 
Bernezay,  seigneurs  du  fief  deBi|rardtf  en  la 
paroisse  d'Heudreville,  furent  tixéê  pour  le 
ban  à  16  1. 

La  famille  de  Bigards  rentra  probable- 
ment en  possession  de  ce  fief,  car  en  1671, 
François  de  Bigards  était  seigneur  du  lieu 
et  de  Saint-Aubin. 

HEUDREVILLE.  —  Cant.  de  Thîbervîlle, 
à  174  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  — 
Ch.  d'tnt^  corn  n*  49  de  Saintr-Georges-du- 
Viévre  à  la  lifrne  n«  10.  —  Surf.  tert*.  412 
hect.  —  Pop.  379  hab.  —  4  cent.  4,685  fr. 
en  ppal. — Roc. ord., bu dg.  1,693. —  H  et  rec. 
cont.  ind.  de  Thiberville.  —  Percep.  de 
Boissv-Lambreville.  —  Paroisse  J  —  Ecole 
mix.  de  43  enf.  —  Bur.  de  bienf. —  1  déb. 
de  boissons.  —  3porm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  54,  d'arr.  14,  de 
cant.  7. 

Dépendances:  La  Baqardikrs,  la  Boivi- 

NI£Ii£,    LB    BOSC,    LA    BuCAlLLE,  EpIXEVILLB, 

LA  Grandb-Rue,   la  Haye,  le   Pekré,  la 

P^MCBONMÈUfi,  LE  VaL. 

Agriculture  :  Cerisaies  lins.  — 1,400  arbres 
à  cidre. 
huiustrie:  Néant.  —  11  Patentés. 


(l)  C'est  protublemeat  le  Bote  d^aigourdliai, 
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Paroisse  des  :  Dioc.  Vie.  Bail,  et  Elec, 
d'Evreux.  —  Doy.  de  la  Croix-Saint-Leu- 
froy.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  d'Heudreville,  dédiée  à  Notre- 
Dame,  a  conservé  de  nombreuses  traces  du 
style  roman  ;  une  statue  de  saint  Nicolas 
qui  s'y  trouve  porte  Técusson  des  Qiûévre- 
mont;  on  y  remarque  un  chemin  de  croix 
peint  par  Mesdames  de  Graveron  et  de 
Seguin,  orne  cette  église,  on  y  voit  aussi 
un  très-beau  lutrin  aux  armes  de  M.  Pellot, 
ancien  abbé  de  la  Croix. 

Vers  1180,  Guillaume  de  Heudreville  et 
Geofroy,  son  frère,  figurent  sur  le  cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  la  Noe. 

Roger  de  Heudreville  fut  témoin  en 
1206,  d*une  charte  de  Regnauldde  Mahérel, 
en  faveur  de  la  Noe  ;  Tannée  précédente  il 
avait  donné  aux  lépreux  d'Evreux  les  droits 
qu'il  prétendait  avoir  sur  la  terre  de  la 
Vallée,  entre  Qauciel  et  Miseray,  enfin  en 
1209,  Roger  de  Heudreville,  fut  encore 
témoin  d'une  charte  pour  le  Bec  (1). 

Diaprés  le  registre  de  Philippe-Auguste, 
Roger  Pescheveron  tenait,  en  1210,  le  fief 
de  Heudreville,  dont  il  était  devenu  sei- 
gneur, probablement  par  suite  d'un  mariage 
avec  la  fille  de  Roger  de  Heudreville  f^). 

Roger  Pescheveron  siège  en  1214  à  Té- 
chiquier  de  Rouen,  en  1217  à  celui  de  Fa- 
laise en  1226  ;  il  donne  un  setier  de  blé  à 
l'église  de  la  Haye-le-Gomte,  lors  de  la 
dédicace  ;  en  1231,  il  donne  aux  moines  du 
Bec,  la  paille  qui  lui  revenait  sur  leur  dîme 
de  Criquebeuf  ;  il  siège  aux  assisses  de  Pont- 
de-r Arche  en  1237;  enfin,  il  mourut  en 
1249,  laissant  deux  fils,  Simon,  son  héri- 
tier, et  Jean,  châtelain  et  verdier  d'E- 
vreux,  mort  jeune,  sans  enfants  de  son 
mariage  avec  Agnès  PouUain,  dame  de 
Grossœuvre. 

Simon  Pescheveron,  sire  d'Heudreville, 
est  cité  à  la  date  de  1250,  dans  le  cartu- 
laire  blanc  de  Saint-Denis  ;  il  laissa  son  fils, 
nommé  Marcel,  qui  était  déjà  décédé  en 
1263,  laissant  lui-même  pour  héritier^  Jean, 
son  fils  mineur. 

En  1263,  après  enquête,  Jean  Pescheve- 
ron est  mis  sous  la  garde  du  roi,  contre  les 
prétentions  de  Guillaume  de  Tournebu  ;  en 
1272,  Jean  Pescheveron,  «c,  sire  d'Heu- 
dreville, vend  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  la 
moitié  de  la  place  du  Fort-de-la-Pierre,  à 
Saint-Denis  ;  il  vivait  encore  en  1290. 

Jehan    de  Friardel  tenait  d'Autcuil,  en 

(1)  Hist.  manuscrite  du  Bec. 

(2)  C*était  un  soldat  de  Philip{)e-Auguste  oui  le 

f  ratifia,  en  1203,  de  la  t«rre  de  (;riquel)euf  ;  il  aevait 
tre  originaire  de  Saint-Denis,  en  France,  où  ses 
héritiers  possédaient  des  biens  qui  furent  vendus  en 
1272.  ^ 


1403,  le  fief  de  Heudreville,  par  un  8«  de  fief 

Louis  de  Friardel,  esc,  fils  mineur  d< 
Jean,  fut  mis  en  la  garde  du  roi  en  1410. 

En  1419,  la  terre  de  HeudreviUe  fut  sai- 
sie au  nom  du  roi  d'Angleterre,  parce  qu< 
Louis  et  Guillaume  de  Friardel,  esc,  étaieni 
absents  et  rebelles  (1). 

La  maison  de  Friardel  se  fondit  en  celle 
de  Cintray,  qui  en  prit  les  armes.  Robert  d( 
Cintraj,  esc.^  seigneur  de  Friardel,  de  Bel- 
louet,  de  Heudreville,  etc.,  se  présenta  en 
1470,  à  la  montre  deBeaumont,  en  homma 
d'armes  à  3  chevaux. 

Le  17  septembre  1484,  Robert  de  Cin- 
tray,  seigneur  de  Heudreville,  plaidait  avec 
Jean  le  Veneur,  pour  le  patronage  d'Heu- 
dreville. 

Friai'del  et  Cintray  :  de  gueules  0  3  co- 
quilles  d'or. 

Lors  de  la  montre  de  Rouen,  en  1486, 
Pierre  de  Quiëvremont,  conseiller  en  cour- 
lave,  c*cst-à-dire,  avocat,  se  disait  seigneur 
de  Heudreville. 

En  1492,  François  le  Veneur,  au  droit  de 
Guy  de  Cintray,  présentait  à  la  cure  d'Heu- 
dreville, Jean  My  sou  art. 

Pierre  de  Quiévremont  tenait,  en  1492,  le 
fief  d'Heudreville,  relevant  d'Auteuil,  d'un 
revenu  de  61  1.;  il  vivait  encore  en  1502. 

Le  5  mai  1512,  Pierre  de  Cintray,  esc, 
sieur  de  Faverolles,  fils  et  héritier  de  Guy, 
présente  Guillaume  de  Cintray,  pour  être 
curé  de  Notre-Dame-d'Heudreville. 

En  1500,  Louis  de  Quiévremont  était 
substitut  du  procureur  général  au  Parle- 
ment de  Normandie.  11  fut  reçu  au  Parle- 
ment, en  1503,  avec  la  qualité  de  sieur 
d'Heudreville,  ses  armes  étaient  :  d'argetit 
à  4  fasces  de  gueules  au  lion  d'or, 

Nicolas  de  Quiévremont,  sieur  d'Heudre- 
ville, marié  à  Barbe  le  Lieur,  fut  reçut  con- 
seiller au  Parlement  de  Rouen,  en  1548  :  il 
fut  député  vers  le  roi,  en  1572,  par  le  Parle- 
ment, pour  afi'aires  importantes. 

Jean  de  Quiévremont,  fils  unique  de  Ni- 
colas, esc. y  seigneur  de  Heudreville,  épousa, 
par  contrat  sous  seing  privé,  du  5  septembre 
1549,  reconnu  le  3  avril  1565,  devant  les 
notaires  de  Rouen,  Marie  Le  Roux,  fille  de 
Claude.  Leur  fils,  François,  était  en  1584, 
seigneur  de  Heudreville,  qu'il  tenait  encore 
en  1599;  c'est  lui  qui,  l'année  suivante,  en 
qualité  de  commissaire  du  roi,  à  Dieppe, 
mit  le  Consistoire  en  possession  d'un  temple 
dans  le  faubourg  de  la  Barre. 

Centurion  de  Quiévremont  était,  en  1625 
et  1038,  seigneur  de  Heudreville,  Bonde- 
ville,  Yménauville,  etc. 

Messire  François  de  Quiévremont,  H'  du 
nom,  succéda  à  Centurion  ;  il  était  en  1646, 

(1)  Vente  Téchener,  n«  1604. 
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vLraeur  baron  d'Hcndreville,  il  coraman- 
h'A,  en  1*>19,  la  cavalerie  du  duc  de  Lon- 
riiville^  dans  un  coup  de  main  de  la 
Fi^-nde,  sur  Evreux;  il  mourut  vers    16(J8, 

Anne  Sarran ,  veuve  de  François  do 
Oni 'vremont,  est  cette  fameuse  marquise 
•:'ViUârdii,qui  fut  décapit^'e  devant  la  Bas- 
■:Je,  en  1(^74,  avec  le  prince  deRohan  et  le 
•.  ev aller  de  Préaux  ,  pour  avoir  voulu 
Irrer  Quillebenf  aux  Hollandais  (l). 

En  l<TrO,  Louise  de  Quiévreraont,  fille 
cî  héritière  de  FranroiSy  donna  Heudre- 
nlie.à  son  cousin,  Charles  de  Belleau. 

Dans  l'aveu  de  la  baron  nie  do  la  Bou- 
':v^,  dn  28  mars  1685,  on  lit  ce  qui  suit: 
♦  En  relèvent  de  ma  ditebaronnie  :  lietn  \os 
L.'irs  de  Nicolas  Quiévremont,  esc. y  tiennent 
>St^l  de  Heudreville  par  un  plain-fief  de 
iii\)Mn  à  cour,  usage,  justice,  juridiction, 
c:?':\  de  colombier  et  patronage,  pour  pré- 
vjt^'ràla  chapelle  saint  Nicolas,  fondée 
z  isshe  à  la  Bassecourt,  et  alternat ivonient 
'lilVfrIise  paroissiale  de  Notre-Damc-do- 
ïï-adî^Tille,  avec  le  seigneur  du  Homme...» 
Qoiévremont  :  d'argent  à  4  burcllcs  de 
rmles  au  lion  d'or  brochant  sur  le  tout. 

Charles  de  Belleau,  donataire  de  sa  cou* 
î2?,  Louise  de  Quiévremont,  seigneur 
t'ïïeudreville,  épousa  Marthe  Beaudoin, 
^•Qt  il  eut  cinq  enfants  ;  Etienne  Tun  d'eux, 
'endit  à  messire  Charles  de  Grave rou,  che- 
•ïli^r,  seigneur  de  la  Haje-de-Calleville.  la 
Bsignearie  de  Heudreville,  plain-fief  do 
hoberi,  avant  droit  de  cour,  justice,  do 
oiombier,  pèche  dans  la  rivière  d'Euro, 
iTec  manoir  seigneurial,  moulin  banal, 
îîl^,  droits  sur  les  bateaux  montant  par  la 
nvitre  d'Eure  et  passant  devant  le  manoir 
«i^nenrial...  (2). 
Belleau  :  dhet^mines  d  3  fasces  d'azur. 
Charles  de  Graveron,  acquéreur  d'Hcu- 
^reville,  avait  épousé  Anne  do  Livet,  dont 
Adrien-Louis,  seigneur  d'Heudrcville,  ma- 
''i'^  le  10  janvier  1716,  à  Marie-Jhérèse- 
Lonise  du  Val-de-Beaumontel. 

En  1738,  la  paroisse  d'Heudrcville,  qui 
ârait  eu  part  aux  libéralités  de  Jean  de 
iUlortie,  plaidait  pour  les  arrérages  du  legs 
qailoi  avait  été  fait  (3). 
Jacques-Charles  -  Louis  de  Graveron  , 
wsa,  le  25  juin  1743,  Marie-Henriette 
^Erard,  et  il  était  mort  en  1754,  époque 
^^tie  assemblée  de  famille  pour  la  tutelle 
^«  ses  enfants  mineurs. 
Henri-Louis  de  Graveron,  chevalier  de 
S^nt-Louis,   né  à   Heudreville,    en   1744, 

Çî^Hiit.  du  Doyenne  de  Dov  de  ville, 
çile  arait  épousé  en  seconde  noces  Fraorois  de 
'ialortie,  chsTalier,  seigaeiir,  marquis  de  V illards. 

12)  Xoeei  Le  Prévost.  Heudreville. 

(3}Dict.  Hiit.  Chap^e  du  BoU-dei^Faulx. 

T.  n. 


dt'oêda  à  Rouen,  le  0  mars  1810;  sa  veuve 
Ang«'lique  d*Kstrepagny,  déc^^da  à  Heudre* 
vilh»,  le  18  décembre  1855.  Leur  fils  a  été 
recovcur  des  finances,  d  Louviers. 

La  noble  famille  do  Graveron  habite 
toujours  le  château  d'Houdreville. 

(traveron  :  de  gueules  à  la  fasce  et  or,  ac^ 
cotnpftfjnce  d'une  cnr^}e  du  même  en  chef, 

l*^  Fiefs:  Bois  -  Rkonard.  D'après  les 
titros  (les  moines  de  La  Croix,  le  Bois-Re* 
gnard,  leur  avait  été  donné  primitivement 
par  Rojrtn*  de  Tosny,  leur  fondateur. 

En  1418,  lors  de  l'invasion  anglaise,  le 
Bois  -  Reprnard  appartenait  à  Louis  do 
Frinrdel,  et  depuis  il  a  toujours  eu  les 
nit^rai's  possesseurs  que  la  seigneurie  d'Heu- 
d  reville,  il  consistait  en  40  acres  de  terre  ; 

2  '  Le  Hommk.  Gautier  du  Houlme  est  cité 
dans  uno  charte  de  1180,  pour  Sain t-Tau* 
rin. 

Richard  du  Holme  et  Guillaume  du 
Holme ,  sont  témoins  à  deux  chartes  de 
nos  ot  do  1201  (1). 

Vers  IISO,  Gilbert  le  Veneur,  et  Robert, 
son  fils,  étaient  Veneurs  de  Simon,  comto 
d'Evr^ux  '2  . 

Richard  le  Veneur,  rendit  compte,  en 
1105,  do  la  ferme  de  la  Vicomte  du  Homme 
ou  Houlme,  il  fut  témoin  de  difi'érentcs 
chartes  de  son  temps. 

Jean  le  Veneur,  P'  du  nom,  siégea  aux 
échiquiers  de  1218,  1258,  1270  et  1276  ; 
cotte  dernière  année,  Jean  le  Veneur, 
baron  de  Tilliêres,  avait  une  contestation 
avec  Etienne  du  Mesnil-Jourdain. 

Tanneguy  le  Veneur ,  fit  par  lettres* 
patentes,  du  28  janvier  1584,  incorporera 
son  comté  de  Tilliêres,  la  terre,  seigneurie 
et  baronnie  du  Homme,  plain-fief  de  hau* 
bert,  situé  on  la  paroisse  d'IIeudreville-la- 
Rivière,  consistant  en  manoir,  maison  ma- 
nable,  colombier,  grange...  pressoir,  moulin 
sur  la  rivière  d'Eure...  1  arpent  1/2  de 
vigne.,.,  droit  alternatif  de  présenter  au 
bénéfice  de  Heudreville. 

La  famille  le  Veneur  conserva  la  sei- 
gneurie du  Homme  jusqu'à  la  Révolution 
de  1780. 

En  1830,  on  a  découvert  au  hameau  delà 
Londe,  les  fondations  d'une  construction 
romaine,  particulièrement  une  salle  de  bain 
avec  ses  conduites,  des  poteries  et  diverses 
médailles  (3). 

3**  Le  Mouchel.  Denis  Le  Roux,  tenait  en 
1455,  un  8«  de  fief,  relevant  d*Acquigny, 
nommé  Becdal,  duquel  était  tenu  un  autre 

(1)  Notes  Le  Prévost,  Heudreville  et  Saint-SébM- 
tiea. 

(2)  C'est  d'eux  probablement  que  descend  U  famille 
Le  Veneur. 

(3)  Xores  Le  Prévost . 
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fief,  nommé  le  Moucel,  appartenant  alors  à 
Guillaume  Le  Roux,  son  fils  ;  ce  dernier  so 
présenta  à  la  montre  de  1470,  pour  les  fiefs 
de  Becdal,  Moucel  et  Villettes. 

Le  28  octobre  1528,  le  fief  du  Mouchcl  est 
cité  au  nombre  des  biens  ù.  partager  entre 
les  cinq  fils  de  Guillaume  Le  Roux,  IP  du 
nom. 

En  1036,  le  Mouchel  appartenait  à  Ro- 
bert Le  Roux,  sieur  de  Tillj. 

Le  fief  du  Mouchel  était  passé  en  1774,  à 
la  famille  de  Graveron,  qui  Ta  crardo  depuis. 

HEUDREVILLE-SUR-EURE.  Cant.  de 
Gaillon,  sur  l'Eure,  à  22  m.  d'alt.  —  Sol  : 
diluvium,  alluvions  contemporaines.  —  l(. 
nat,  n°  154  d'Orléans  à  Rouen.  — Cli.  d'iut. 
com.  n°  20  de  Garennes  à  Louviors.  — 
Surf.  terr.  1,415  hect.  —  Pop.  722  hab.  — 
4  cent.  9,447  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord.budg-. 
7,170  fr.  — [51  de  Louviers.  — Pereop.  do  la 
Croix-Saint-Loufroy.  —  Rec.  cent.  ind.  do 
Gaillon.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Une 
école  spéc.  do  31  garçons  et  une  de  34  iillcs. 
—  Bur  de  bienf.  —  4  déb.  do  boissons.  — 
20  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.  L  de  dcp.  14,  d'arr.,  9,  de  cant.,  12. 

Df'pen'Jances  :  le  Bois- Ricard,  Boos,  le 
Faux,  le  Homme,  la  Londe,  le  Mouchel, 
ocreville. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  praii'ies. 

Industrie:  2  Voulons,   1  fihi'ure   de   laine, 

2  fours  à  chaux,  1  carrière  de  pierre,    1  nici- 
chine  à  battre  à  vapeur.  —  38  Patentés, 

Paroisse  des:  Dioc.  Vie.  et  Elec.  d'E- 
vreux.  —  Sergent,  de  Pucy.  —  Pari,  et 
et  Oéw,  de  Rouen. 

La  paroisse  fut  plae^'e  sous  l'invocation 
de  saint  Jean  -Baptiste  ;  le  droit  de  présen- 
tation  appart^Miait  au  seigiuur. 

En  1210,  Guillaunie  do  la  lleuniére,  tenait 

3  fiefs  dans  la  chat'lUMiie  de  Pacy,  un  à  la 
Heuniêre,  i\  la  charL:«»  de  40  jours  de  garde, 
un  autre    à    Brécnuit,   aussi  à  la  chai'ge  de 

^0 Jours,  et  un  (b-nii-fief  à  Douains,  tmiu  à 
%0  jours  de  garde  et  à  3  corvées  par  an,  au 
château  de  Pacy. 

La  famille  de  Menillcs  eut  le  fief  de  la 
Heuniêre,  après  l'extinction  de  la  famille  de 
ce  nom.  Jeanne  do  Menillos,  le  |)orta  à  son 
mari,  Guillaume  Le  Cesne,  vers  le  milieu  du 
xv°  siècle. 

Le  10  avril  1450,  Guillaume  Le  Cesne, 
rendant  aveu  du  fief  de  la  ll(Hinière,  fait 
mention  des  désastres  causés  par  la 
guerre.  (1). 

Le  Cesne  :  écarteU  d'argent  et  de  gueules, 

(1)  M.    de  Beaure paire.  Etat    des    Campagnes, 
p.  316. 


En  1502,  Charles  Le  Cesne,  esc,  seigneu 
de  la  Meunière,  fut  taxé  pour  le  ban  à  8  1. 

Jean  Le  Cesne,  chevalier,  seigneur  d 
Larchaut  et  de  Menilles,  fit  hommage,  le  : 
septembre  1715,  pour  le  plein-fief  do  1 
Heuniêre,  lui  appartenant  comme  créancie 
de  feu  son  père,  par  la  cession  que  sa  belle- 
mère  lui  en  avait  faite. 

En  1780,  le  comte  de  Puisaje,  avan 
épousé  Louise  Le  Cesne,  était  seigneur  d< 
Menilles,  la  Heuniêre,  etc.,  ses  armei 
étaient:  d'azur  à  2  lions  d'or  passants  arma 
et  lauijjasscs  de  gueules. 

Fief:  Gamaches.  Il  y  avait  à  la  Heuniêre, 
un  fief  de  Gamaches.  auquel  doivent  se  rap- 
porter les  aveux  qui  ne  peuvent  s'appliquer 
au  fief  de  la  Heuniêre,  proprement  dit. 

En  1408,  Guy,  seigneur  de  la  Broche, 
tenait  un  fief  sur  la  Heuniêre  et  Brécourt. 

Philippe  de  Trie,  seigneur  de  Rolleboise, 
fit  hommage  en  1458,  pour  Iville-sur- 
Seine,  la  Heuniêre  et  Brécourt. 

En  1502,  M^  Charles  Maignard,  esc,^  était 
seigneur  du  fief  de  Gamaches,  assis  à  la 
Heuniêre  ;  il  était  remplacé  en  1590,  par 
Nicolas  Maignard,  qui  avait  un  moulin  à 
blé  sur  la  paroisse  Sainte-Geneviève,  de 
Vernon. 

LA  HEUNIERE.  Cant.  de  Yernon,  à 
142  m.  d'alt.  —  Sol  :  sables,  argile.  —  Ch, 
d'iut,  com. y  n*^  41.  d'Ail ly  à  Chaufi*our.  — 
Surf,  terr.,  307  hect.  —  Pop.  197  hab.  — 
4  cent.  1,478  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
1,153  n.  —  ;^,  Percep.  et  rec.  cont.  ind.de 
Vernon.  —  Edise  à  Saint- Vincent- des- 
Bois  —  Ecole  mix.  de  21  enf.  —  1  maison 
d'éc'do.  —  2  déb.  de  boissons.  — 5  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép„ 
et  d'arr.,  24,  de  cant.  8. 

Dêpoidnncps  :  Néant. 

Agriculture:  Céréales;    plantes   sarclées. 

—  2,000  arbres  à  cidre. 
Industrie:  Néant.  — 4  Patentés, 

iiiï:uquevul.il.e. 

Paroisse  des:  Archid.  duVexin  normand. 

—  Baill.  de  Gisors.  —   Doy.    de  Gamaches. 

—  Vie.  et  élec.  d'Andely.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen, 

Heuqueville  est  un  ancien  établissement 
romain,  qui  à  partir  d^e  la  conquête  nor- 
mande, a  fait  partie  du  grand  domaine  des 
seigneurs  de  Conches,  dans  le  Vexin. 

Le  patronage  de  Saint-Germain  établit  la 
haute  antiquité  de  l'église. 

Vers  1035,  lorsque  Roger  de  Tosnr 
fonda  l'abbave  de  Conches,  il  lui  donna 
l'église  et  la  dime  de  Heuqueville,  avec  un 
fermier. 

Raoul  de  Tosny,  donna  en  1060,  à 
Tabbaye,  fondé  par  Roger,   son  père,  la 
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â*m€  de  ses  rerenus  et  des  amendes,  à  Hou- 

•£CcvilJe(]), 

Ver«  1175,  H«nri  II,  roi  d*Angletorre, 
Î1C  de  NormaDdie,  coDÛrma  aux  moinrs  do 
r.'»rnieilles,  dd  Tavasseuravec  son  tènement 
«1  Heaquerille  (2). 

I»aDâ  une  rencontre,  entre  Fréterai  et 
Blois,  Richard-Cœur-de-Lion,  enleva  les 
rfsristres  français^  que  Gaultior  Le  Jeune, 
'.hambellan  de  Philippe-Augubte,  parvint 
à  recoarrer. 

Oaultier  Le  Jeune,  avec  le  comte  do 
devers,  conduisit  une  armt'e  à  Acre,  contre 
*r5  infidèles  ;  en  ]:.lô,  il  assié^^ea  Damiotto  ; 
a  même  année,  PLi.ippe-Augruste  lui  donna 
notaine-la-Guérard,  FreUeville  et  Hou- 
•,DeviJl6,  avec  les  dépendances  et  droits 
s^lirneuriaux,  qu'avait  Rogor  de  Conchcs, 
ijovennanl  le  service  de  deux  chevalier?». 

Avant  de  mourir,  en  12^3,    IMiilippr-Au- 
i:::>te.  le  nomma  son  exécuteur  t<\sianu'n- 

Adam  de  YiUebéon,  fils  de  Gaultier  Le 
•'cane,  avait  épousé,  en  \20vy  Isabelle,  lille 
à*-  OruiJlâume,  le  Chambellan,  de  Taiicur- 
Tiiit?,  mariage  qui  fut  confirmé  par  IMji- 
i:{pc-Angnste.  Gaultior  III,  seif^neur  de 
^..iebéon,  dit  le  Chambellan,  était  mort  dès 
i-^^fS.  Alice  de  Vierzon,  sa  veuve,  se  maria  à 
^jtrard  de  Piquignj,  vidame  d'Amiens. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  pouillé  d'Eudes 
R.>and,  rédigé  vers  1250  ;  Tégliso  est  dédiée 
a  ^aint-Ge^main,  Tabbé  de  Couches  est 
;Airon,  on  compte  120  paroissiens. 

En  1266,  Gaultier  de  Villebéon  1  V%  Cham- 
iriian  du  roi,  seigneur  do  Ileuqueville, 
ipproava  les  conditions  imposées  à  (iuil- 
.4iimede  Daobeuf,  par  Eudes  Kigaud,  pour 
recevoir  l'absolution  de  son  mariage  clan- 
ie^iin,  avec  Marie  de  Fresnclle. 

Gnillaume  IV,  de  Villebéon,  épousa  Eléo- 
i^-rede  Meiun,  dont  il  eut  Marguerite  et  N. 
î"  Villebéon,  dite  la  Chambellane,  mariée  à 
Ail>en  de  Hangest  chevalier. 

Villebéon  :  I/e  sinople  à  3  jumelles  d'nr^ 

9enL 

Aubert  de  Hangest,  dit  le  Grand,  seigneur 
deOenlis,  Pon^Saint-Pier^e,  FonUino-(;ué- 
wd,  Heuqueville,  obtint  cotte  dernière 
terre  par  son  mariage  avec  rhéritière  de 
Villebéon  (3),  il  présenta  à  la  cure  de  Dau- 
î.'?^uf,  comme  baron  de  Heuqueville. 

Ed  1315,  Louis  le  Hutin,renditFontaine- 
Gaérard,  à  Aubert  de  Hangest,  et  lui  oontir- 
ûa  la  possession  dUeuquevillo  et  de  Fret- 
teTille. 


1  Grande  chartre  de  Conches. 

%  Le  TavsMeur  désigne  un  homme  libre. 

'3D'apr«»une  autre  version,  Philippe-le-Bel  lui 
israji donné  Fontaine-Guérard,  Heuqueville  et  Fret- 
i^iU«.  pour  le  ienrice  de  deux  ckevalien. 


Mathieu  deHangosf,  fils  d'Auhert,  hérita 
de  Heu^inevillo;  il  plaidait  en  1320,  avec  sa 
H<eur,  Elé<»n()ro  de  lïanirest,  mariée  à  Raoul 
Flanieno  ,  seigneur  de  Cany  ;  cVst  lui  qui 
ftit  la  ti^'o  (h'S  M'i^'^neurs  de  Heuqueville  ;  il 
épousa  Mario  (le  la  Iîono,  dont  il  eut  Aubert. 
Aubert  dcHangest^  II''  du  nom, chevalier, 
eharnix'llan  du  roi,  fut  tué  à  Poitiers,  en 
l.'Oî,  laissant  de  son  mariage,  avec  Alice 
d'Iïarcourt,  Aubert,  Jean  et  Isabelle. 

En  Kn'{,  Aubert  III,  do  Hangest,  donna  la 
dénoiiibroiii<*nt  de  sa  baronnie  d'Heuque- 
ville  ;  il  devint  clievalier,  chambellan  du 
roi,  auqurl  il  rendit  de  frraiids  services  dans 
toutes  bs  guerres  de  son  temps  ;  il  mourut 
sans  enfants,  vu  13ÎMK 

Jean  de  Ilani:<st,  l'rêre  crAubert,  était  en 
\\iy.i,  bamii  di' n«'U(|Uos  ille,  il  l'ut  nommé 
(;ran<l-n)aitn*  (1rs  ai  bab'triers.  à  la  pface  do 
(tuieliard  I)auj)liin,  vcms  1407;  il  mourut 
biintnt  après,  laissant  pour  héritière,  sa 
so'ur.  Lsaliele,  épuu>e  d**  Jean  do  Konche- 
roll'S 

Il  y  avait  proe^s,  en  1112,  entre  Jean  de 
n«»i>say,  <li(vaiier,  sei^Munr  de  Daubeuf, 
Is  ibclli-  (Ir  IIari;.'<-^t,  daim*  de  Heuqueville,  et 
rar<lH'\êijMc  <le  Rouen,  pour  le  patronage 
d«'  I)aub»iit'. 

Durant  le  règne  des  Anglais,  en  1420, 
Henri  Noon,  lut  mis  on  possession  des 
terres  d(»  Henf|ue\  lUo  rt  Pont-Sainl-Pierre, 
p*»ur  la  pr«'teii(lue  forfaiture  d'Isabelle  de 
Hani:r>t,  »|ui  tenait  le  parti  de  la  France  ^1). 
Le  fameux  an^-'^lais  Tallxit,  a  été  seigneur 
d*II»'U(|iieville  ;  lo  10  novenibro  1438,  Guil- 
lot  Laijib'rt,  lui  lit  hommage  pour  la 
Londe,  relevant  de  la  baronnie  d'Heuque- 
vill<\ 

Jean  do  Ronelierolle.q,  avait  épousé,  le 
14  mai  1307.  Isabelb^  de  Hangest,  qui  hérita 
de  H<'nqneviile,  en  1107,  après  la  mort  de 
son  frère. 

(iuillaunje  d<»  Roneherollos,  fils  atné  de 
J<^an,  et  d'Isabelle  de  Ilan;:ei>t,  fut  tué,  en 
1415,  à  A/ineourt  {'J)\  son  4*"  lils,  Louis,  sire 
de  Roncherolli's,  baron  <ie  Pont-Saint- 
Pierr<',  IIeu<|ueville,  Radepont,  épousa  Isa- 
beau  il(»  Rou ville,  jille  du  grand-veneur, 
Pierre  (tougenl,  dit  Moradas. 

l)'après     un    titre   du    3  janvier     1451, 
Pierre  de  RoncheroUes,  lils  de  Louis,  étai^ 
mineur,  sous   la  gai'de    de  Hlanche  de  Ga- 
mailies,  qui  fut  drpuis  sa  belle-mère. 

On  lit  dans  lest\)mptes  do  l'archevêque, 
de  1 155  à  145(>,  payé  à  Messire  Jehan  deGi- 
sors,  pour  deux  voyages  faits  par  lui,  avec 

(1)  ffisf.  dollar  court,  hwO. 

(2)  Il  ]ai^«5a  un  fils  de  son  maria pe  avec  Marguerite 
à**  l^M.n  ;  trms  furent  tufS  en  1418,  à  la  dt-t'ense  du 
château  (ia il  lard,  Louis,  le  dernier,  était  alors  mi- 
neur, il  habitait  le  château  da  Gaillon,  avec  sa  mère. 
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M.Dimitri,  pour  la  réconciliation  desëglisos 
de  HeuqueviUe  et  de  Daubeuf,  61.  1::^  s.  0  d. 

En  1470,  Pierre  de  Ronclierolles,  soi- 
gneur, baron  do  Heuqueviilo,  et  Mar^nie- 
rite  de  Chutillon,  sa  femme,  donnent  lOUl., 
k  la  confrérie  de  l'Assomption,  à  Gisors;  il 
fut  fait  cliambellan  des  rois  Louis  XI  et 
Charles  YIII,  et  il  mourut  en  1505,  laissant 
un  fils,  nommé  Louis,  et  trois  lillcs. 

Louis  de  Roncliorolles,  baron  de  Pont- 
Saint-Pierre,  lïeuqueville,  etc.,  chevalier 
de  Tordre,  chambellan   du  roi,  •:»ouverneur 


1525. 

Guillaume  Mahaut,  était,  en  1540,  bailli 
de  Pant-Saint-Pierre,  de  HeuqueviUe,  etc. 

Philippe  de  Roncherollos,  fils  de  Louis, 
épousa,  le  23  mai  1527,  Jeanne  de  Gisen- 
court,  fille  de  Nicolas,  sieur  de  Bouclievil- 
liers  ;  leur  fils  Pierre,  eut  de  leur  vivant,  le 
titre  de  chevalier,  de  baron  de  lïeuqueville, 
etc.,  il  avait  épouse  Charlotte  de  Mouy,  il 
devint  sénéchal  de  Pfuthièvre,  et  fut  déput) 
de  la  noblesse  du  baillap:e  de  Gisors  aux 
états  de  Normandie,  en  157G,  1583,  1005  et 
1614;  il  fut  tué  en  1015,  au  siéjre  de  Dou- 
lens. 

Pierre,  son  2''  fils,  recueillit  l'héritage  de 
sa  maison,  et  devint  ainsi  baron  de  Pont- 
Saint-Pierre  et  de  lïeuqueville,  il  eut  de 
Marie  de  Nicolaï,  Charles  de  Roncherollos, 
qui  était  en  1003,  chevalier,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes,  seigneur,  baron,  haut- 
justicier  de  HeuqueviUe  et  de  Heudicourt, 
etc. 

Roncherolles  :  d'argent  à  2  fasccsdof/ucnles. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Ronche- 
rolles, son  fils,  François,  eut  HeuqueviUe 
en  partage,  mais  dès  1010,  cette  baronnio 
était  passée  à  la  famille  du  Fay. 

MessireJean  du  Fay,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de 
son  ordre,  capitaine  de  Rouen,  sieur  du 
Taillis,  deVesly,  HeuqueviUe,  etc., mourut  le 
23  novembre  1015,  laissant  10  enfants,  dont 
6  fils  et  4  filles. 

Ozias  du  Fay,  chevalier,  sieur  de  Hou- 
queviUe,  Vireville,  etc.,  épousa,  en  1027, 
Suzanne  Le  Comte,  qui  lui  donna  3  fils  et 
4  filles,  Gaspard,  deuxième  fils  d'Ozias, 
appelé  Tabbé  d'Heuqueville,  hérita  de  cette 
terre,  et  mourut  en  1603. 

Adam  de  la  Basoge^  baron  de  Houque- 
yille,  fut  reçu  au  Parlement,  en  1007  ;  il 
était  en  1083,  chevalier,  haut-justicier  de 
HeuqueviUe  et  d'Heudicourt,  ses  armes 
étaient  :  d'or  à  la  fasce  cndentée  d^ozur  char- 
gée d'une  cpée  en  uni  d'argent^  accompagnée  de 
3  casques  de  profil  de  sable,  2  etl. 

N,  d'Orléans  Rothelin,  qui  mourut  très- 


jeune,  en   1650,  avait  le  titre   de  baron 
lïeuqueville 

Vers  1000,  Jean  Gédéon  de  Gos>elin 
Martigny,  baron  de  HeuqueviUe,  et  en  ce 
qualité,  premier  baron  de  Normandie,  p: 
son  tait  h  la  cure  de  Notre-Danic-du-Cao 

Un    arrêt  de  la  cour    du   Parlement, 
21  janvier  1721,  fait  défense  au  sieur  Je 
Gédéon   de    Gosselin,    sci^rneur,   baron 
HeuqueviUe,  seigneur  du  Londe,  âo  lalinul 
du  Bosc,  etc.,  de  prendre  la  qualité  de  co 
seiller,   né    en    la  cour    du   Parlement 
Rouen. 

Gosselin:  d'nziir  3  farces  ondccs  d'nrgi 
sur  mon  t(''(*s  d'un  toi  dn  ndrne. 

A  cette  époque,  le  sieur  Jean-Jacqu 
Pierre,  avocat  au  présidial  d'Andely,  éll 
sénéchal  de  la  l>aronnie  de  lïeuqueville. 

Le  7  octobre  1730,  Jean  Gilles  Halle,  siei 
d'Orp:e ville,  acheta  la  l)aronnie  de  Hcuqu< 
ville. 

D'après  un  aveu  de  1701,  la  terre  de  Hei 
queville?,  une  dos  premières  et  des  pli 
anciennes  baronnies  de  Normandie,  ava 
droit  de  haute-justice  et  de  j^rruerie,  eJJ 
relevait  du  domaine  de  Gisors,  elle  avait  et 
unie  au  comté  de  Rouville,  à  la  domand 
do  Gilles-Louis  Halle,  président  au  Parle 
mont  de  Rouen. 

Du  temps  de  Madame  de  Belzunce,  la  hiuro 
justice  d'Ileudicourt  et  d'IIeu(iueville,appjr 
tenait  à  M.  le  président  de  Rouville. 

Lors  de  la  Restauration,  la  terre  di 
Heuqtieville  était  revenue  à  Tune  de 
branches  de  la  maison  de  Roncherolles. 

Anne-Charles-Léonore  de  Roncherolles 
habitait  le  ehilteau  de  HeuqueviUe,  en  1S55 

11  y  avait  autrefois  à  HeuqueviUe,  ur 
notariat,  qui  fut  transféré  aux  Andelys,  ei 
1821. 

Fiefs:  P  Farain.  En  MÔS  ,  Robert 
Alorgo,  achète  de  Guillaume  de  La  Fouillie, 
esc.^  procureur  de  sa  mère,  le  8®  de  fief  dt 
Farain,  tenu  de  Madame  de  HeuqueviUe;  il 
mourut,  le  mardi  après  Pâques,  L112;soïi 
lils,  du  même  nom,  eut  la  tête  tranclic'e,  lo 
13  juin  1421,  sur  la  place  du  Vieux-Mar- 
ché, à  Rouen. 

Le  13  mai  1421,  lors  du  partapre  des  bitMis 
de  Robert  Alor.j^e,  fils,  mis  à  mort  pir  los 
Anf,''lais,  son  frère,  Guillaume  AlorLV,  cul 
la  llauUe  et  Farain,  à  HeuqueviUe  (1). 

François  et  Jacques  de  Hec-de-Lièvre, 
père  et  fils,  furent  succc.*jsivenient  Sin- 
g  n  ours  (le  Farain,  Bonnemare,  etc. 

Le  14  octo})re  1749,  Joan-Gilles  Ilallô. 
baron  d'Heiiqueville  et  d'Houdicnurt,  était 
seiirnour  de  la  HauUe,  Farain,  etc. 

2^  La  Haulle.  Ce  fief  devait  le  service 
d'une  nuit  et   d'un  jour   à   la   porte  de  U 

(1)  M.  de  Beaurepaire,  p.  155. 
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Baire-du-Bosc,  lorsque  les  fossés  de  la  tour 
de  Heuqne ville,  étaient  réparés ,  et  con- 
ToTer  le  seigneur  jusqu'à  la  porte  de  Gi- 
sors,  quand  le  seigneur  allait  sur  la  semonce 
du  roi. 

Au  commencement  du  xv*  siècle,  Ouil- 
iaume  de  la  llaulle,  e^c,  échangea  avec 
Robert  Alorge,  le  quart  de  ôef  de  la  HaullOf 
contre  on  manoir  à  Martainvillc-sur-Ry. 

Le  fief  de  la  HauUe  fut  attribué  à  Guil- 
Jaome  Alorge,  dans  le  partage  de  1421,  des 
biens  tie  la  succession  de  son  frère  Robert  : 

Alorge  :  de  gueules^  à  trois  yerhes  d'or, 
tfcrcmpagnées  de  7  molettes  du  mpme,  3  en  c/ie/^ 
1  en  ab^me  et  3  en  pointe  : 

Alice  Alorge  ,  fille  de  rtuillaumo»  le 
porta  à  Jean  Tranchelyon,f5C.,   son  mari. 

Tranchelyon  portait  :  de  gueules  à  la  ùor- 
ditre  componnéeifazur  et  d'argent  y  au  lion  ru  m-' 
pont  et  au  bras  sortant  d'une  nuée  tenant  une 
i^  qui  coupe  le  lion  y  le  tout  d'or, 

Guillaume  Tranchelyon,  fils  de  Jean, 
hissa  une  fille,  nommée  Loysc,  qui  épousa, 
Ters  1529,  N.-II.  de  Malterre,  seigneur  du 
Tbil,  auquel  elle  porta  la  llaulle. 

Barthélémy  Halle,  sieur  do  la  llaulle, 
é^rLevin  de  la  ville  de  Rouen,  en  1582, 
e^tint  des  lettres  de  noblesse,  en  1585;  il 
lûourut  deux  ans  après,  laissant  pour  héri- 
tier, son  fils,  Jean  Halle,  sieur  de  la  HauUo, 
qui  était,  de  1503  à  1505,  président  au  bu- 
reau des  Finances  de  Rouen. 

Un  passe-port  fut  délivré,  vers  1508,  au 
sieur  de  la  HauUe ,  se  rendant  pour  sa 
santé,  aux  bains  de  Spa,  avec  sa  belle- 
sœar  et  différentes  personnes,  au  nombre 
de  douze. 

Halle  du  Tbuit,  de  la  Haulle,  etc.,  main- 
tenu de  noblesse  en  Téloction  de  Lvons,  le 
3  septembre  1CG6,  portait  :  d'azur  à  3  trèfles 
ior, 

Jean-Gilles  HalIé,  seigneur  d'Orpevillc, 
Saint-Waast,  etc.,  était  en  1749,  baron 
d'Heuqueville  et  dlleudicourt,  seigneur  de 
la  Haulle,  etc. 

Halle  d'Orge  ville  :  d'azur  à  la  faîce  d'ar* 
a^nt chargée  de  2  coquilles  de  sahlo^  acconipa-' 
ynéesdeS  étoiles  d'argent  2  en  chef  1  en  pointe, 

^  Le  Londe.  Jean  Lambert,  esc,  sei- 
gneur du  Londe,  fut  recherché  aur  sa 
noblesse,  par  les  habitants  d'Houqueviile, 
mais  il  y  fut  maintenu  après  avoir  fait  preuve 
suffisante,  le  23  février  ltV25.  Ses  armes 
étaient  :  d'argent  à  3  bandes  de  sable. 

La  famille  Lambert  conserva  le  Londe, 
jusqu'à  la  fin  du  xvii*  siècle  ;  le  président 
d'Orgeville,  le  posséda  ensuite  :  enfin  do 
1772  à  1786,  il  appartenait  à  M.  Le  Cou- 
tealx. 

Heuqueville  parait  avoir  été  le  siège  d'un 
établissement  romain  ;  on  a  trouvé  au  ha- 
nna  du  Londe,  en  1810,  des  bracelets,  des 


bagues  en  or,  et  une  grande  quantité  de  mé- 
dailles •  !). 

HEUQI:EVILLE.  Cant.  des  Andelys,  à 
150m.  d'alt.  —Sol  :  alluvium  ancien,  dilu- 
vium  et  craie  blanche.  —  /{.  df'p.  n*  6  des 
Andelvs  à  Rourn.  —  Surf.  terr.  777  hect. 
—  Pop.  3(J8  hub.  —  4  cent.  5,272  fr.  en 
ppal.  — Rec.  ord.  budg.  2,910  fr.  —  Ch.  1. 
de  Perce  p.  —  >]  d<'s  Andelvs.  —  Rec.  cent, 
ind.  de  Fleurv-sur-Andelle.  —  Paroisse. — 
Ecole  niix.  de  -10  enf.  —  l'ne  maison  d'é- 
cole. —  3  dêb.  de  boisjîons.  —  8  perm.  de 
chasse.  —  I>ist.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép., 
40,  d'arr.  et  de  cant.,  9. 

D'pendancrs  :  ArMAUE,  le  Brsc,  ia  Haule, 
Le  Londe. 

Agriculture:  Céréales,  bois.  —1,500 
ar!»res  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  8  Patentes, 

Paroisse  des  :  Doy.  et  bail,  de  Gisors.  — 
Vie.  et  Elec.  de  Lyous.  —  Dioc.  Par.  et 
Gén.  do  Rouen. 

L^^lise  fut  placée  sous  la  protection  do 
saint  iMathurin  ;  la  présentation  à  la  cure 
appartenait  à  l'abbé  de  rille-Dieu. 

Vers  172  4,  M.  de  Graincourt,  était  sei- 
gneur des  Ilojrues. 

Fif'fs-,  1"  FoNTAiNE-RoMÊ  était  le  fief 
princij>al  de  la  paroisse. 

En  157S,  laterre  de  Beaunay,  dite  de  la 
Fontaine,  fut  érigée  en  demi-fief  de  hau- 
bert, en  faveur  de  Jean-Jacques  Rome,  se- 
crétaire du  roi,  président  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Rouen,  l'un  des  commis- 
saires cliargés  do  présider  l'élection  des 
députés,  aux  Etals  de  1589  i2). 

Louis  de  Rome,  e$c,^  sieur  de  la  Fontaine 
et  de  Vernouillet,  fut  Ti\\\  au  Parlement, 
comme  président  à  mortier,  en  1078;  il  avait 
épousé  Françoise  Bretel  de  Gremoavillo, 
dont  est  issu  Louis-Pierre  de  Rome. 

Ce  dernier  fut  reçu  en  1707,  président  à 
mortier  au  Parlement;  il  fil  hommage,  lo 
12  mars  1718,  de  La  Fontaine  -  Rome, 
comme  lui  appartenant ,  à  droit  successif 
d'héritier  bénéficiaire  de  son  père  ^3). 

En  17:^0,  M.  de  Rome,  était  également 
seigneur  de  Farceaux. 

Rome  :  d'azur,  au  chevron  d'or^  accompa" 
gnc  df*  deux  étoiles  du  même  en  chef  et  en  pointe 
d'une  belette  aussi  d'or, 

2"  Fiefs;  Sainte-Honorine  fut  uni  au  fief 
de  la  Fontaine-Beaunay,  en  1581;  il  ap- 
partenait, en  1581,  à  Jean- Jacques  Rome. 

(1)  Notes  Le  PréTOst. 

(2)  Bulletin  de  VBistoire  de  Normandie. 

(3)  Arch,  de  Rouen^ 
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Chapelle-Sainte-Honorine.  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  confirma,  en  1151,  la  posses- 
sion de  la  Chapelle-Sainte-Honorine,  aux 
religieux  de  Saint-Laurent-en-Lyons. 

Sous  le  règne  de  Henri  II,  un  illustre 
pénitent,  nommé  Hugues  de  Saint-Jovinien, 
chanoine  régulier  de  Saint-Laurent-en- 
Lvons,  vivait  en  reclus,  près  de  la  chapelle 
Saint-Honorine.  Là, dans  une  cellule  murée 
de  tous  cotés,  le  saint  homme  menait  une 
vie  angélique,  et  faisait  l'admiration  de 
toute  la  contrée.  Attaqué  de  plusieurs  ma- 
ladies à  la  fois,  il  s'était  ceint  le  corps,  les 
bras  et  les  cuisses  avec  des  chaînes  de  fer,  il 
jeûnait  tous  les  jours,  et  persévéra  jusqu'à  la 
mort,  dans  ce  genre  de  vie  extraordinaire. 

Gaultier  Maloiseau,  fondateur  du  prieuré 
de  Val-aux-Grais,  abdiqua  le  gouverne- 
ment de  ses  frères,  pour  se  conserver  tout 
entier  au  service  du  saint  homme,  Huguesdo 
Saint-Jovinien,  et  plusieurs  autres,  à  son 
exemple,  s'étant  bâti  de  petites  cellules 
auprès  de  la  sienne,  formèrent  en  ce  lieu  là, 
une  espèce  de  Nouvelle-Laure  (1). 

Ce  fut  sur  les  conseils  du  vénérable  Hugues 
de  Saint-Jovinien,  ranachorète  de  Sainte- 
Honorine,  que  Renaud  de  Pavilly,  fonda, 
en  1187,  sur  Vascœuil,  l'abbaye-dc-Notre- 
Dame-de-l'Isle-Dieu. 

Le  14  février  1250,  Eudes  Rigaud,  visi- 
tant le  prieuré  de  Saint-Laurent-en-Lyons, 
apprit  qu'un  chanoine  résidait  seul  à  Sainte- 
Honorine  ;  il  ordonna  de  le  rappeler  ou  de 
lui  adjoindre  un  compagon. 

LES  HOGUES.  Cant.  de  Lyons,  à  GG  m. 
d'alt. — Sol  :  alluvium  ancien  etdiluvium.  r— 
Ch,  de  (jr,  corn.,  n°  19  d'Etrépagny  à  Ry.  — 
Surf,  terr.,  1,190  hect.  —  Pop.  993  hab.  — 
4  cont.  ind.  5,124  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  3,49G  fr.  —  3,  Percep.  et  Rec.  cont. 
ind.  de  Lyons.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  m\x,  de  7G  enf.  —  Bur.  de  bienf.  — 
8  déb.  de  boissons.  —  3perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  G3,  d'arr. 
22,  de  cant.  7. 

Dêiicmlanccs  :  Beaunay.  Broqueijoeuf,  les 
Cahles,  le  Grand-Essart,  les  Grandes- 
MoLAisEs,  les  Petites-Molaises  ,  Sainte- 
Honorine. 

Agriculture  :  Bois. 

Industrie:  1  four  à  chaux.  —  1  carrière  de 
pierre.  — Bûcherons,  sabotiers.  —  44  patent. 

H01Vr>0tJVlLlL.T±:. 

Paroisse  des  :  Dioc.  Dov.  Vie.  et  Elec. 
d*Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'étymologie  de  Hondouville  est  ^xu^em- 
mant Mondul fi- Villa,  demeure  de  Hondult'e. 
Son   territoire  a  été  défriché  et  habité  de 

(1)  T.  Duplessis. 


très-bonne  heure 

La  paroisse  remonte  certainement  au 
tempsdes  premiers  établissements  chrétiens, 
dans  la  contrée  ;  le  choix  de  saint  Saturnin, 
pour  patron,  annonce  une  époque  anté- 
rieure peut-être  à  la  première  race  de  nus 
rois. 

L'église  qui  existe  actuellement,  est  en 
grande  partie  romane,  et  remonte  au  xii* 
siècle.  La  nef  est  plus  moderne.  La  tour  du 
clocher  est  surmontée  d'une  flèche  élégante. 
Elle  a  été  bâtie  sur  un  cimetière  gallo-ro- 
main où  l'on  a  trouvé  de  nombreux  sarco- 
phages de  pierre  avec  des  vases  funéraires 
contenant  do  la  cendre  etdu  charbon. 

Hondouville  a  du  faire  partie,  en  tout 
temps,  du  domaine  d'Evreux.  11  est  certain 
que  j)eu  après  le  partage  de  la  Normandie, 
entre  les  hommes  du  Nord,  cette  paroisse 
relevait  du  comté  d'Evreux,  elle  lit  par- 
tie de  la  dotation  de  l'archevêque  Robert, 
comte  d'Evreux. 

Vers  744,  Grimon,  donna  la  terre  de 
Fontaine-sur-Iton,  diocèse  d'Evreux,  à  son 
église  Cathédrale  de  Rouen,  Nous  pensons 
qu'il  s'agit  d'Hondouville  (1). 

Dans  le  siècle  suivant,  Charles-le- Chauve, 
confirma  cette  libéralité. 

Yeis  1045  ou  1050,  Richard,  comte  d'E- 
vreux, comprit  Hondouville,  dans  la  charte 
de  fondation,  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur, 
d'Evreux.  Vers  la  même  époque,  Gode- 
childe  ,  veuve  de  Roirer  da  Couches, 
épousa  en  secondes  noces,  le  comte  Rob.)rt 
d'Evreux,  et  reçut  de  lui  les  deux  moulins 
d'Hondouville,  dont  elle  donna  la  dime  aux 
moines  de  Couches. 

La  bulle  du  pape  Eugène  III,  de  1152, 
consacre  les  droits  des  religieuses  de  Saint- 
Sauveur,  sur  Hondouville. 

Dans  un  arrangement,  entre  l'abbaye  de 
la  Croix  et  le  curé  de  la  Vacherie,  il  est 
question  de  deux  gerbes,  sur  la  dime  de 
Fontana,  qui  nous  paraît  être  Hondouville; 
le  jardin  de  Guillaume  Du  Bosc,  et  le  tra- 
versin, à  Héloïse  de  Gravigny,  étaient 
exempts. 

Une  bulle  de  Grégoire  IX,  de  1234,  con- 
firma aux  moines  de  Conchos,  la  dîme  de 
tous  les  moulins  d'Hondouville. 

H  est  t'ait  mention,  en  1283,  des  vignobles 
de  Hondouville  (2). 

A  la  date  de  1294,  les  moines  de  Saint- 
Ouen,  ù.  cause  de  leur  manoir  de  Daubcuf, 
avaient  le  droit  de  moudre  à   Hondouville. 

En  13U1),  Richard  Le  Vavasseur,  dit  Pul- 
quent  de  Hondouville  ,  ayant  tué  Simon 
Belhomme,  obtint  sa  grâce  en  levant  la 
lier  te. 

(1)  D.  Pommeraye,  5G5. 

(2)  Il  en  existait  encore  au  xvi«  siècle. 
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rfalUaame  du  Chesnoy,  abbé  de  Conches, 
ç*'?xpriice  aiosi  dans  un  aveu  do  1410, 
'  iMn  â  Hondou ville,  nous  avouons  la  10*  so- 
Liuiiie  en  marchiez,  en  acquis,  en  autres 
c'.-;.«e5«  et  si  avons  la  10*  semaine  des  mou- 
.::i?  de  ladite  ville.  > 

En  1409,  les  religieuses  de  Saint-Sauveur, 
levaient  à  Tabbave  de  Saint-Ouen,  à  cause 
ce  la  terre  d 'Ho ndou ville,  un  setior  d'oi- 
ÇÙ039.  Cette  redevance  était,  en  1478,  an- 
r.'^Xce  à  labaronnie  do  î>aubeuf-hi-(-am- 
pa^De,  qui  appartenait  à  Tabbayo  de  Saint- 
Ouen. 

On  acbetait,  en  1521,  la  pierre  dure 
d^Hon  don  ville,  à  raison  de  22  d.  le  pied, 
pour  la  construction  de  la  Tour  Saint- 
Jâo«|aes,  de  THOpital  d'Evreux. 

On  lit  dans  un  aveu  de  Tabbesse  de  Saint* 
Sa'ivear,  en  1680:  <  La  terre  et  baron  nie 
ceHondonville  et  la  Vacherie,  relevant  du 
r  i'..  consistant  en  domaine  non  fieffé,  au  ma- 
îi'Mr  seigneurial,  où  il  y  a  plusieurs  bâti- 
lûr^nts  pour  les  logements  des  fermiers. . . 
Varies,  étables,  et  deux  maisons,  dans 
i'iine  desquelle  il  j  a  une  source  de  fon- 
taine, le  tout  contenant  4  acres,  ou  environ, 
eQclos  de  murs  de  bauge,  22  acres  de 
•erre  labourables,  5  acres  de  prés,  ou  envi- 
ron, 220  acres  de  bois-taillis,  une  vigno 
Cv^ût^nant  demi-acre,  deux  moulins  à  blé... 
la  rivière  de  pèche  des  fontaines  duditllon- 
douviile  et  la  rivière  de  pêche  de  la  Vache- 
rie... droit  de  basse-justice...  rentes  en 
a.<^eDt,  poules,  poulets,  chapons,  œufs... 
sets  de  mariage,  banalité  de  moulin  et 
pressoir...  »  (1). 

Le  5  juin  1684,   Tabbesse  de  Saint-Sau- 
•  ^eur,  donna  à  bail,  la  terre  et  seigneurie 
d'Hondouville,  à  David Pinchard,  bourgeois 
do  Rouen. 

La  baronnie  des  Landes,  avait  son  mou- 
Jia  à  HondouvilleJEn  1727,  le  moulin  à  fou- 
»on,  près  le  Pont-Aumet,  était  loué  par 
lahbédo  Canappeville. 

Au  XVIII*»  siècle,  Tabbesso  de  Saint-Sau- 
veur avait  à  Hondouville,  G,0(X)  1.  de  vc^ 
v«na  ;  on  comptait,  dans  cette  paroisse,  en 
i*'A  2  feux  privilégiés  et  106  taillables. 

Parmi  les  curés  de  Hondouville,  dont  on 
^  la  liste,  nous  citerons  : 

En  1315,  Robert  Le  Borgueigon, seigneur 
deVillalet,  en  partie.  ^ 

En  1544  ,  Christophe  Eudes,  qui  fut  en- 
KQite  chanoine  olficial  d'Ëvreux,  puis  cha- 
û'iine  officiai  de  Rouen,  et  curé  de  Louviers. 

En  1597,  le  célèbre  Josias  Berault,  com- 
mentateur de  la  Coutume  de  Normandie. 

A'«/3r:  l«Boi8SAY.  En  146;^,  la  terre  de  ce 
fi^^,  était  prétendue  par  Tabbaye  de  Saint- 
^auTear,  à  cause  de  sa  baronnie  d*Hondou- 

0)  J*rot«tLeprevo9t,l.  2,  p.  S60« 


ville,  et  par  Philippe  Le  Veneur,  à  cause 
do  son  fief  du  Valtier;  elle  fut  adjugée  par 
sentence,  rendue  aux  assises  d*Evreux,  au 
seign€»ur  dos  Landes. 

Le  2S  juin  1  \M,  par  contrat  au  tabellio- 
nage  d'Hondou ville  ,  Charlos  de  Mt'Iun, 
aclu'ta  do  (tuillaunio  Le  Roux,  le  fief  de 
Boissay,  relevant  des  Landes,  par  un  quart 
de  û<'(. 

Ce  fief  fut  donné,  en  1185,  aux  sœurs  de 
Louis  de  Melun,  fila  de  Charlos,  il  fut  ra- 
cheté, en  ir>r>0,  par  Charles  de  Melun,  II«  du 
nom,  fils  de  Louis;  il  était  réuni,  en  1747, 
au  fief  de  Canappeville. 

Le  81  octobre  1761,  messire  Nicolas- 
François  Papavoine,  conseiller  honoraire  en 
la  Crrande  Chambre  du  Parlement  de  Nor- 
mandie, était  soigneur  de  Boissay  et  autres 
lieux  (1). 

Papavoine  :  d'azur^  à  la  fnsce  d'or  chargée 
d*vn  aifjle  êployé  de  table. 

2^  Valtier.  Pour  les  soigneurs  de  ce  fief, 
nous  renvoyons  au  Homme;  ces  deux  fiefs 
ont  appartenu  constamment  aux  mêmes 
propriétaires  (2). 

En  i:^.W,  il  y  arait  procès  entre  Jean  Le 
Venaur,  chevalier,  et  Guillaume  Pinchon, 
pour  le  paiement  d'une  monte  assise  au  Mes- 
niWourdain,  et  qui  était  sujette  au  ban  du 
moulin  Valtier. 

l)'aprcs  un  aveu  de  1670,  pour  le  comiî 
do  Tilliéros,  le  Valtier  dépondait  du  Homme, 
il  consistait  en  cour,  usage,  domaine  fiefi*é  et 
non  fieflV». 

Il  y  avait  une  petite  chapelle  de  saint 
Jean, "ayant  201.  do  revenu,  dont  le  patro- 
nage appartenait  au  seigneur  du  fief. 

Le  comte  de  Tilliéres  était  toujours  sei- 
gneur du  Valtier,  lors  de  la  Révolution. 

M.  Maurice-Gabriel  de  Gravcron,  a  été  le 
dernier  possesseur  du  Valtier,  occupé  en 
en  ce  moment  par  sa  veuve,  née  Grandin  de 
l'Eprevier. 

HONDOUVILLE.  Cant.  de  Louviers,  sur 
riton  et  le  ruisseau  d'Hondouville,  à  54  m. 
d*alt.  —  Sol  :  diluvium,  alluvions  contem- 
poraines et  craie  blanche.  —  Ch,  de  gr^com,, 
n'*  36  de  Couches  à  Louviers.  —  Surf,  torr., 
601  hect.  —  Pop.  584  hab.  —  4  cont.  7,004 
en  ppal.— Rec.  ord.  budg.  3,208  fr.  — r^  et 
perocp.  de  Louviers.  —  Paroisse.  —  Pres- 
byt.  —  Ecole  mix.  de  50  onf.  —  1  maison 
d'école.  —  C*  de  sap.  pompiers.  —  8  déb. 
de  boissons.  —  16  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  18,  d'arr.  et  de 
cant.  11. 

Dépendances  :  lks  Boquerets,  lr  Boulat- 
Bethan,  le  Clos-Maréchal,  les  Colti- 
TiEux,  LA  Fontaine,  la  Fontaine-Jambard, 

(1)  Manuscrit  particulier. 
(i)  Dict.  hist.  t.  ii  p.  377, 
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LE  Hamel-de-la-Vi(;ne-la  Halle,  la'Landre, 
NoYON,  l'Octroi,  la  Perelle,  les  Peuples, 
LES  Plis,  le  Valtier. 

Afjn'culture  :  Bois,  légumes,  prairies. 

Industrie:  1  filature  de  coton.  — 1  fou- 
lon. —  3  moulins  à  blé.  —  1  carrière  do 
pierre.  —  2  fours  à  chaux.  —  1  briqueterie, 
—  Patentés,  34. 

HONGUEMAKE  -  GXJEISrOU  - 

VILLE. 

Ces  deux  communes  ont  été  réunies  le 
28  avril  1855;  chacune  aura  sa  notice. 

§  P'  HONGUEMARE. 

Paroisse  des  :  Doy.  Vie.  et  Elec.  de  Pont- 
Audemer.  —  Dioc.  Baill.  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

Aux  XI*  et  xii*'  siècles,  Ilonguemare 
appartenait  aux  seigneurs  de  Tancarville. 
Raoul,  de  ce  nom,  en  établissant  une  collé- 
giale, à  Boscherville,  lui  donna  la  dime  de 
son  alleu  de  Honguemare,  mais  il  reçut  3  1, 
de  deniers  en  échange. 

En  1114,  Guillaume  de  Tancarville,  5* 
fils  de  Raoul,  substitue  les  moines  de  Saint- 
Evroult,  aux  chanoines  de  Boscherville,  et 
dans  sa  charte,  il  est  question  de  la  dîme  do 
Honguemare,  et  des  donations  de  Anquetil 
de  Honguemare,  à  Saint-Georges-de-Bos- 
cherville. 

De  11(>5  à  1180,  Philippe  de  la  Rivière,  à 
la  prière  de  la  comtesse  de  Monfort-Bur- 
Risle,  suzeraine  de  Honguemare,  donne  au 
prieuré  de  Bourg-Achard,  le  patronage  de 
l'église  Notre-Dame-de-Honguemare,  et  ses 
droits  d'avouerie. 

Le  pape  Alexandre  III,  confirma,  en 
1181,  la  possession  de  Notre-Dame-de-Hon- 
guemare, au  prieuré  de  Bourg-Acliard. 

Au  xii®  siècle,  les  ducs  de  Normandie, 
avaient  à  Honguemare,  au  Val-Coquin,  une 
porcherie,  aliénée  depuis,  mais  qui  rendait 
au  roi,  75  1.  t.  de  rente. 

En  1203,  Gaultier  de  la  Rivière,  possé- 
dait un  quart  de  fief  dans  l'honneur  (comté) 
de  Montfort-sur-Risle,  pour  lequel  il  pavait 
25  s.  (1). 

Tridon,  curédeBarneville,  prétendait,  en 
1204,  retenir  plusieurs  paroissiens  de  Hon- 
guemare, les  chanoines  de  Bourg-Achard, 
contestèrent  cette  prétention,  et  recouvrèrent 
ces  paroissiens,  en  vertu  d'un  jugement 
rendu  par  les  délégués  du  pape. 

En  1234,  Gaultier  de  Honguemare,  avait 
une  terre  au  Bosc-Gouet  (2). 

Jean  Crespin ,  chevalier,  seigneur  de 
Dangu  et  Mauny,  donna  en  1320,  à  Tabbaje 
du  Bec,  en  échange  d*uiie  rente  de  15  s.,  que 

(1)  Rôles. 

(2)  Notes  La  Prévost. 


le.«!  moines  réclamaient  sur  le  manoir  de 
Mauny,  une  maison  et  une  pièce  de  terre  à 
Honguemare. 

Guillaume  Vallemont,  Robert  Lcclerc, 
Guillaume  Viel  et  Richard  Guerente,  sonl 
cités  comme  propriétaires  à  Honguemare. 

Dès  1302,  on  remarque,  à  Honguemare, 
un  grand  commerce  do  tuiles.  En  1394, 
Philippe-Regnault,  en  vendit  12,000  à  Ro- 
bert de  Croixmare. 

Vers  1375,  Jean  Le  Vavasseur,  seigneur 
de  Honguemare,  épousa  Marion  Morel,  dont 
.le  an  ne  Le  Vavasseur  ,  mariée  à  Jean 
Toustain,  cité  avec  sa  femme,  dans  divers 
actes  en  1411.  Le  roi  d'Angleterre,  leur  con- 
confirma  leurs  biens,  en  1421.  Leurs  héri- 
tiers, furent  Colin  et  Jean  Toustain,  qui 
eut  Honguemare,  en  partage. 

Jean  Toustain,  n'ayant  point  laisse  d'en- 
fants, de  son  mariage  avec  Jeanne  Calletot, 
Honguemare,  retourna  à  Colin,  son  frère 
aîné. 

Ce  dernier  laissa  pour  héritiers  Guil- 
laume et  Robinet  Toustain,  ses  enfants,  qui 
partagèrent,  en  1447,  la  succession  de  Jeanne 
Le  Vavasseur,  leur  aïeule, 

Guillaume  eut  Honguemare. 

En  1402,  Marie,  femme  de  Jacques  Man- 
sel,  de  Honguemare,  demeurant  à  Rouen, 
clos  Saint-Marc,  ayant  eu  une  dispute  avec 
une  couturière,  quelle  accusait  d'avoir  mal 
raccomodé  son  corset ,  elle  donna  un 
coup  de  poing  à  cette  femme,  qui  mourut  de 
co  coup,  8  jours  après.  La  femme  Mansel, 
fut  condamnée  à  mort,  et  fut  sauvée  en 
levant  la  fierté. 

En     1500,    Guillaume  Toustain,   IP   du 
nom,  fils  du   précédent,  seigneur  de  Hon-   ^ 
guemare,  vendit  le  fief  de  la  Forêt,  à  Guil- 
laume de  la  Roche,  seigneur   de    Vandri- 
mare. 

Guillaume  Toustain,  IIP,  Adrien  Tous- 
tain, 1»^%  Adrien  Toustain,  IP  du  nom, 
Robert,  Charles  et  Pierre  Toustain,  furent 
successivement  seigneurs  de   Honguemare. 

Pierre  Toustain,  fit  de  grandes  dépenses, 
et  Honguemare,  après  être  resté  300  ans 
dans  la  même  famille,  fut  vendu  par 
décret,  en  1082. 

Le  Vavasseur  :  d'azur  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  coquilies  d'or, 

Toustain  :  o?'or,  à  la  bande  échiqnetér  d'or 
et  d'azur  de  deux  traits, 

L'évéquc  de  Lisieux  possédait,  à  Hongue- 
mare, un  trait  de  dime  que  l'on  nommait 
VKcôquerip^  et  qui  était  loué,  en  1659,1a 
somme  de  100  1.,  et  qui  produisait  220  1., 
lors  de  la  Révolution. 

En  1718,  messire  Giles-Henri  Maignard, 
marquis  de  Bernières,  était  seigneur  dô 
Honguemare. 

Vers  1760,  Jean  Le  Chéron,  seigneur  de 
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ffonguemare  et  cur^  de  BoB-Renoult,  plai- 
dait avec  son  frère  Joseph  Le  Chéron,  sieur 
delà  Salle  du  Bois,  et  tous  deux  se  ruinèrent 
ea  procès. 

Le  Chéron  :  d^iir  au  chêne  de  $hwple,  au 
chtfd'azur  chargé  de  3  étoiies  d'^or. 

M.  Leboacher,  membre  du  Bureau  des 
Finances  à  Rouen,  était  en  17fô,  seigneur 
de  Honguemare. 

Le  12  mars  1787,  M.  Barthéleroj-Jean- 
Looifl  Le  Couteuix  de  la  Norraje,  marie 
àanefilledeM.Le  Boucher^se  disait  seigneur 
et  patron  honoraire  d'Honguemare. 

Le  Couteuix  :  d'argent^  au  chevron  de 
gwyies,  accompagné  de  troh  trèfles  de  êitiopie. 

Fiefr:  1<>  BerzEMOccHEL.  £n  1540,  le  nef, 
ca  fief-ferme  de  Beuzemouchel,  assis  à 
HoDguemare,  était  tenu  par  les  héritiers 
<le  M*  Jean  Jonen. 

29  Les  Fresnes.  Guillaume  Toustain, 
irdunom,  seigneur  de  Frontebosc,  Limesj, 
Honguemare,  les  Fresnes,  etc.,  fut  trois  fois 
député  de  la  noblesse  aux  Etats,  de  1522  et 
15*^,  il  épousa  Anne  de  Croismare,  et  mou- 
rut le  15  mai  1535. 

Jacques Toostain,  2*  fils,  de  Guillaume  II'', 
^ipeur  des  Fresnes,  mourut  sans  al- 
liance, en  1540  ;  il  fut  remplacé  par  son 
frère  Jean,  qui  laissa  pour  héritier,  son  fils, 
Richard,  mariéen  1562,  à  Louise  Le  Gras,  et 
àoni  les  biens  furent  fort  maltraités  pen- 
dant la  Ligue,  parce  qu*il  était  soupçonné  de 
(airinisme. 

Alphonse  Toustain,  fils  de  Richard,  s'alliai 
«Q  I5d5,  avec  Louise  Aquets. 

3*  Le  Pin  on  lb  Beaupik.  Il  existe,  à  la 
<iate  de  1205,  une  charte  de  Henri  du  Pin, 
ponr  Jamiéges.  Ce  seigneur  est  cité  en 
1210,  comme  possédant  un  demi-fief  dans 
Ihonnear  de  Montfort,  taxé  à  50s.  (1). 

Darand  da  Pin,  assistait,  en  1215,  aux 
^ises  du  Bec,  avec  Cadoc  et  autres;  Gui* 
Uamedu  Pin  est  cité  en  1248. 

En  1540,  la  Yavassorie  du  Pin,  avec  les 
Monts,  appartenait  aux  trois  frères  de  la 
René. 

4|»Ls  YAirCoQVux»  Robert  Coquin,  fils  et 
^mtier  de  Guillaume  Coquin,  de  Hongue- 
mare,  donne  en  fief  à  Raoul  Le  Gregi,  de 
^Qi^-Achard,  et  à  Denise,  sa  femme,  tout 
j'béritage  de  Guillaume,  son  père,  pour  20 
1. 1.^  sur  laquelle  somme  on  devait  payer 
y.  aux  juifs,  et  75  s.  à  Jean  de  la  Porte, 
bailli  dn  roi,  pour  des  rentes. 

En  1541,1e  fief  ou  vavassorie  de  Val-Coquin 
q^clde  haubert,  était  estimé  100  1.  de  re- 
ye&a,  j  compris  la  franche  porcherie  du 
^^-<:oquin. 

^ers  1560,  Louis  de  la  Reue,  éUit  sei- 
gneur da  Val-Coquin,  il  fut  reçut  conseiller 

0)  BOa.  108. 

T.  n. 


au  Parlement  de  Rouen,  en  1571,  et  il  eut 
pour  héritier  son  fils  Pierre. 

Il  portait  :  de  gueules  à  3  roues  d'or  2etl 
au  chef  d'argent  chargé  de  3  coquilles  d'azur, 

Pierre  de  la  Reue,  seigneur  des  Monts  do 
Barnoville,  Val-Coquin,  etc.,  épousa,  en 
1612,  Louise  Labbé,  fille  dTrsin,  seigneur 
de  Billy. 

Le  16  mai  1C69,  Jacques  Voisin,  sieur  du 
Neubosc,  propriétaire  du  fief  de  Val-Co- 
quin, obtint  délai  d*un  an  pour  faire  hom* 
mage. 

Le  18  mars  1070,  Madeleine  Bertout, 
femme  d'Adrien  Le  Filleul,  esc,^  fille  de 
Jacques  Bertout  et  de  feu  Françoise  de  la 
Reue,  fille  de  Pierre,  rendit  aveu  pour  le 
Val-Coquin. 

Jacques  Voisin,  wc,  sieur  du  Neubosc  et 
et  de  Saint-Michel-de-la  Haye,  conseiller 
au  Parlement  de  Rouen,  fils  et  héritier  de 
Nicolas,  rendit  aveu  en  1G90,  de  la  vavas- 
sorie. appelée  Franche -Porcheri  e-du-Val- 
Coquin,  assise  paroisse  de  Notre-Dame-de- 
llonguemare,  quart  de  fief  de  chevalier, 
tenu  envers  le  roi,  à  73  s.  de  rente,  auquel 
fief  il  j  avait,  manoir,  maisons,  colombier  à 
pied,  domaine  fiefl'é,  70 acres  de  terre,  droit 
d'usage  dans  la  forêt  de  La  Londe  etc. 

§  2.  CiUENOUVILLE. 

L'église  de  Guenouville,  dédiée  à  saint 
Nicolas,  est  aujourd'hui  détruite,  il  reste 
deux  ifs  plusieurs  fois  séculaires,  et  le  pi^ 
destal  de  la  croix  du  cimetière.  Le  seigneur 
de  Berville-en-Caux,  était  patron. 

Enll72,  Gislebert  Malesmains,  avait  nn 
demi-fief  à  Berville-en-Caux;  vers  1198,  il 
habitait  la  Baillie  de  La  Londe. 

Nicolas  Malesmains  avait  un  demi-fief  k 
Quevillj,  et  un  autre  k  Guenouville,  il  con- 
firma, vers  1230,  une  donation  faite  au 
prieuré  de  Bourg-Achard.  Ce  seigneur  avait 
le  droit  de  prendre,  chaque  année,  4  cerfs 
et  4  porcs  ou  truies,  dans  la  forêt  de  Bre- 
tonne. 

La  cure  de  Guenouville,  vers  1236,  valait 
10  1.  On  comptait  40  chefs  de  famille.  Mgr 
Pierre  de  Colmieu,  avait  accordé  la  cure  à 
Nicolas,  qui  n'était  que  personne,  c'est-à- 
dire  curé  comroendataire. 

En  1272,  Nicolas  Malesmains,  H*  du  nom, 
assistait  aux  assises  de  Pont-Audemer.  Par 
transaction  faite  en  1279,  avec  l'archevêque 
de  Rouen,  Nicolas  et  Roger  Malesmains, 
conservèrent  le  patronage  de  Guenouville, 
et  abandonnèrent  celui  de  Muids. 

On  fait  honneur  aux  anciens  seigneurs  de 
Malesmains,  de  la  fondation  du  prieuré  des 
Deux-Amants  (1). 

Un  autre  Nicolas  Malesmain,  fut,  en 
1337,  caution  du  sire  de  BeuzeviUe,  dans 
sa  querelle  avec  le  sienr  du  Fay. 

(1)  Dom.  T«  Duplessis 
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Malesmains  :  de  gueules  à  3  mains  d'or, 
Isabelle,  seconde  fille  de  CoUard  de  Ma- 
lesmains, dame  de  Berville-en-Caux  et  de 
Guenouville,  veuve  de  Jean  de  la  Personne, 
épousa,  vers  1370,  Enguerrand,  baron 
d'Esneval.  Leur  fille  unique  ,  Jeanne , 
épousa  en  1410,  Gauvain  de  Dreux,  capi- 
taine de  Bayeux,  qui  fut  tué  à  Azincourt, 
en  1415  ;  elle  mourut  elle-même  au  château 
d'Ivry,  le  25  décembre  1420,  et  fut  inhumée 
dans  l'abbaye  (1). 

Robert  de  Dreux,  fils  de  Gauvain,  sei- 
gneur de  Beaussart  et  vidame  d'Esneval, 
baron  de  Persan,  etc.,  mourut  prisonnier 
de  guerre  en  Angleterre,  mais  il  fut  ramené 
en  France,  car  on  lisait  dans  le  chœur  des 
Jacobins  de  Rouen,  Tépitaphe  suivante  : 

Cy  gist  messire  Robert  de  Dreux,  chevalier,  baron, 
vidame  d*Esne val,  qui  décéda  l'an  1478,  le  20  juin, 
et  avec  lui  gist  Madame  Guillemette  de  Seerie,  sa 
femme,  laquelle  portait  :  d'azur  à  3  étoiles  d  or  (2). 

Jean  de  Dreux  n'eut  qu'une  fille,  Cathe- 
rine, mariée  à  Louis  de  Brézé,  comte  de 
Maulévrier,  morte  sans  enfants,  le  20  no- 
vembre 1512,  laissant  pour  héritier,  Jacques 
de  Dreux,  son  cousin,  qui  mourut  en  1521. 

Nicolas  de  Dreux,  seigneur,  baron  d'Es- 
neval  et  de  Berville,  mourut  le  2  août  1540, 
sans  laisser  d'enfants  de  ses  deux  mariages; 
Anne  de  Dreux,  épouse  de  René  de  Prune- 
lay,  fut  son  héritière. 

Le  fief  de  Guenouville,  quart  de  fief, 
avait  été  aliéné  par  les  seigneurs  de  Ber- 
ville, car  il  appartenait  à  Jacques  Gazeau, 
6SC.,  et  il  était  tenu  de  Nicolas  de  Dreux, 
seigneur  baron  d'Esneval  et  de  Berville- 
en-Caux,  par  un  quart  de  fief-noble,  valant 
VI"  L  avec  16  s.  pour  la  baille  à  ferme  du 
moulin,  sur  laquelle  somme,  Marie  de 
Runes,  veuve  de  Nicolas  Le  Danois,  a 
droit  do  prendre  40  1.  de  rentes,  et  son 
douaire  évalué  à  40  L 

Une  épitaphe  de  Saint-Jean-sur-Renelle, 
de  Rouen,  est  ainsi  conçue  : 

Cy  devant  gisent  les  corps  de  N.  H.  Jean  Voisin, 
BÎeur  de  ]a  Haye  et  de  Guenouville,  qui  décéda  le 
26  mars  1373,  et  de  ses  desceudants. 

Jehan  Voisin,  IP  du  nom,  sieur  de  Gue- 
nouville et  de  Camphérou,  fut  anobli  par 
Henri  III,  en  1585.  Son  fils,  Jean  Voisin, 
111®  du  nom,  sieur  de  Guenouville,  était,  en 
1596,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  échevin 
de  Rouen.  2/^  discours  de  joyeuse  entrée  de 
Henri  IV,  à  Rouen,  le  16  octobre  1596,  fut 
imprimé  par  ses  ordres  ;  il  fut  député  aux 
Etats  de  Normandie  en  1597  ;  il  fut  député 
une  seconde  fois  en  1605,  par  la  ville  de 
Rouen,  dont  il  était  le  P'  conseiller-éche- 
vin. 

En  1635,  Georges^  Voisin,  sieur  de  Gue- 

(1)  Histoire  d^Haroour, 

(2)  Farin,  p.  246. 


nouville  ,  présentait  à  la  cure  do  cette  pa 
roisso  Robert  Cufl'el. 

Charles  Voisin,  esc,  sieur  de  Guenon 
ville,  fut  député  en  1649,  à  Rueil,  comm 
conseiller  de  la  ville  de  Rouen,  pour  la  pai: 
qui  suivit  la  Fronde. 

Le  12  juillet  1641,  Claude  Voisin,  sieu 
de  Guenouville,  fut  maintenu  avec  Jacqiio 
et  Nicolas,  ses  frères,  enfants  de  Geoi*gea 
fils  de  Jean,  ses  armes  étaient  :  d'azur  ai 
vol  d'argent  accompagné  de  2  croissauts  (foi 
et  d'une  croix  fleur  de  lysée  de  méme^  en  pointe 
11  vivait  encore  en  1606. 

Au  commencement  du  xviii*  siècle,  un< 
requête  fut  adressée  à  Tarchevêque,  pai 
Jean  Leforestier,  esc,  sieur  de  Guenou- 
ville, et  par  Marie-Madeleine  Cavelier,  S£ 
femme,  pour  qu'il  leur  fut  permis  de  faire 
dire  la  messe  dans  une  ancienne  chapelle  d( 
leur  terre  du  hameau  de  Varat,  a  eux  échue 
par  le  décès  du  sieur  de  la  Salle,  son 
frère  (1). 

Après  M.  Le  Forestier,  Guenouvile,  a  eu 
pour  seigneurs,  MM.  de  Semiliy,  Le  Métais 
et  Guy  Duval  dWngoville  (2). 

Fiefs-,  V^  EsTREHAN  ou  Tranchepourcel. 
Vers  1170,  Raoul  Tranchepourcel,  se  joint  â 
son  beau-père  Durand  de  La  Londe,  pour 
déposer  surTautelde  Bourg-Achard,  le  don 
de  3  acres  et  1  vergée  de  terre  (3). 

En  1760,  M.  Jacques  Philemon  Le  Menu 
de  Bois-Jouvin,  était  seigneur  de  la  Hay^, 
Choquet,  Estrehan,  à  Guenouville,  etc. 

2'^  Frary-Malmains.  En  1403,  Piorre 
Hardelay,  e^c,  de  Guenouville,  devait  être 
seigneur  de  Frary-Malmains.  En  1540,  Ro- 
bert de  Hardelay,  esc,  tenait  dans  la  vi- 
comte de  Pout-Autou,  le  16**  de  fief  de  Fra- 
ry  Malmains.' 

Ce  petit  fief  doit  son  nom  à  Frédéric 
Malmains  ,  frère  de  Nicolas,  l'-''"  du  nom, 
qui  vivait  au  commencement  du  xiii®  siècle. 
3^  La  Mare-Becquet  doit  tirer  son  nom 
d'une  ancienne  famille  Becquet,  qui  ré.?i- 
dait  à  Guenouville.  Au xiii®  siècle,  Alexandre 
et  Richard  Becquet,  furent  témoins  de  dif- 
férentes chartes. 

4°  La  Motte  était  un  fief  ou  aînesse,  qui 
a  appartenu  au  sieur  Morin,  de  Rouen. 

5»^  Le  Pavillon.  Robert  Toustain,  qui  fui 
reçu  conseiller  au  Parlement,  en  1601,  p^^" 
nait  le  titre  de  seigneur  de  Guenouville  et 
du  Pavillon,  il  fut  remplacé  par  son  fils, 
Charles,  qui  fut  maintenu,  en  1666. 


(1)  D'après  la  Uevue  de  lïoucn^  cette  dame  éf.iJt 
la  nièce  au  célèbre  navig-ateur  Cavelier  de  la  Salle. 
On  a,  de  cette  dame,  une  lettre  de  17ô6.  qui  prouve 
que  de  La  Salle,  a,  le  premier,  découvert  le  Missis- 
eipi. 


(2)  M.  Canel. 

(3)  Cart^^de  Bourg- Achard« 
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louis  Toiutain,  fils  de  Charles,  hérita  du 
ParilloDy  il  épousa  Elisabeth  Djel,  dont 
Luui^Jean-Jacques  Toustain,  seigneur  du 
PaTilloD,  marié  en  1744,  à  Rose  Poisson  de 
Franqucviile;  U  mourut  en  1750,  laissant^ 
Ro5e-Elisabetb  Toustain,  qui  prit  alliance' 
eu  1764,  avec  Guillaume-Aioxandre  Soret, 
ancien  capitaine  de  grenadiers,  auquel  elle 
porta  le  Pavillon  (1).  De  ce  mariage  na* 
•;;;ireQt  plusieurs  enfants. 

M.  Si>ret  du  PayiUon  était  maire  de 
rtuenouville,  en  1818. 

0»  lviLLE.Leâef  d'Iviile-fiur-Scine,  avait, 
iiès-anciennement,  une  extension  sur  Gue- 
noonile,  qui  a  gardé  le  nom  dlville. 

£o  1407,  Jean  de  Trio,  seigneur  de  Roi- 
kbolse  et  d'iville,  dit  que  d*lvilie  dépend 
d'une  yavassorie,  que  tient  Massieu  Le* 
«rendre,  qui  devait  un  homme  d'armes  pour 
laire  40  jours  de  garde  au  château  do Bretou il. 
Le  28  février  1680,  François  d*Espinajr, 
mârqais  de  Saint-Luc,  rendit  aveu  du  fief 
d'IvilIe-8ur-Seine,  et  d'un  autre  tiof  nommé 
aussi  le  fief  d'I ville,  assis  en  la  paroisse  de 
Guefloaville,  8*"  de  fief,  à  lui  appartenant, 
cjmme  héritier  de  Massieu -François  d*£s- 
pinav,  son  père. 

HÔNGUEMARE-GCENOU VILLE.  Cant. 
de  Kûutot,  à  138  m.  d*a]t.  —  Sol  ;  alluvium 
aiîcien,  argile.  —  R.  dép.  n®  24  de  Bourg- 
thcrottlde  à  la  Mailleraye.  —  Ch.  (Tint. 
om,  n«  50  de  Hauville  à  la  station  du  Fond- 
dn^Jhône.  —  Surf.  terr.  9:^2  hect.  —  Pop. 
o<Jl  hab.  —  4  cent.  9,157  fr.  en  ppal.  — - 
Rec.  ord.  bud.  3,409  fr.  —  K,  percep.  et 
rec.  —  cont.  ind.  de  Bourg-Achard.  —  Pa- 
roisse. —  £cole  mix  de  04  enf.  —  Maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  déb,  de  bois- 
soQs.  —  6  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aoi  ch.  1.  de  dép.  54,  d'arr.,  23,  de  cant.  7. 
Dépendances:  Barnbville,  la  Beaugouet- 

T£RIE,  BeaUPIN,  LA  BoULARDERIE,  L'EvkQUE- 

^,  la  fsrohnbrib,  la  fourqubiue,  les 
Fres5E8,   lb   Froo-Pinbl,    la  Ganterie, 

LOURAILLB,  LA  MaRE-BeCQCET  ,  LA  Ma&K- 
rrUERjuiD,  LA  MaRS-PlOREAS,  LE  MOHUB,  LA 
N0£,  L^OrAILLE,  L'0UB^7¥ERI£,  LA  PAIKERIB, 

iB  Pavillon,  le  Pin,  le  Val-Coqiin. 

Agriculture  :  Céréales,  colza.  -^  900  arbres 
i  cidre. 

Industrie,  ^  1  moulin  à  vent.  -*  12  Pan 

tentét. 

BOXJSXXK VXLJL.K . 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Louviers.  —  Ar- 
chid.  du  Neubourg.  —  Dioc.  Vie.  et  Elec. 
d'Eyreux.  —  Pari,  et  Gën,  de  Rouen. 

L  EgHsede  Houetteville  consacrée  àNotre- 
Bame,  était  une  des  prébendes  de  la  cathé- 
drale d'Evreux. 

0)  UCbMDXj^^m^Boyê, 


On  a  trouvé,  il  y  a  peu  d'années,  à  Houet« 
t^ville,  dans  les  fondements  d*un  vieux  bâ- 
timent, une  certaine  quantité  de  pièces  de 
monnaie. 

En  1199,  le  Pape  Innocent  III  confirma 
aux  moines  de  la  Croix-Sain t-Leufroy,  la 

Eossession  de  la  dîme    du  fief  d'Amaury- 
oisnel,  &  Houetteville  (1). 
Au  commencement  du  xiii*  siècle,  Ilouet- 
te  ville    était  un  fief    relevant   du    comté 
d'Evreux. 

Guillaume  de  Houetteville  possédait  en 
1210,  un  demi  fief  dans  la  mouvance  de 
Beaunaont-le-Roger,  et  un  autre  demi  fief 
dans  la  baillie  de  Pont-Audemer  (2). 

Richer  de  Houetteville,  de  concert  avec 
Sibille  du  Buisson  sa  femme,  confirma  en 
1222,  la  donation  d*Avicid  de  Tlle  aux- 
Templiers,  du  fief  de  Jean  de  Tlle,  à  Feu* 
gueroUes. 

Bn  1228,  Rabel,  curé  de  la  Vacherie,  prit 
à  ferme  «n  1228,  ce  que  les  moines  de  la 
Croix  avaient  à  Houetteville ,  savoir  :  2 
gerbes  dans  le  fief  Doisnel,  2  gerbes  du  fief 
de  la  Vacherie  et  2  gerbes  à  la  Fontaine,  Le 
jardin  de  Guillaume  du  Bosc  et  le  traver- 
sain  d'Héloïse  de  Gravigny  furent  exceptés. 
En  1256,  Guillaume  II  de  Houetteville, 
fut  pleigeou  caution  de  Luc  du  Buisson. 

Jean  de  Houetteville,  esc.  9  est  cité  à  la 
date  de  1270,  dans  le  Traùé  de  la  Aoblesie, 
par  de  la  Roque  ;  en  1293,  il  avait  la  qualité 
de  chevalier,  il  abandonna  cette  même  an- 
née, avec  sa  femme  Isabelle,  à  Tabbaye  de 
Boscherville,  5  s.  de  rente,  dus  pour  une 
vigne  qui  relevait  de  leur  fief  de  Saint-^ust- 
de-Longuevilie  (3). 

Il  y  eut  transaction  en  1310,  entre  messire 
Raoul  de  Ferriôres,  chanoine  d*£vreux,  et 
Jean  d'Houetteville,  esc,  (4),  sur  le  patro-* 
nage  d'Houetteville,  que  ce  dernier  récla- 
mait comme  étant  assis  en  entier  sur  soa 
fief. 

Guillaume  III  de  Houetteville,  rendit  hom- 
mage en  1339,  pour  un  demi  de  haubert 
au  Neubourg,  et  un  quart  à  Marcouville  (5)  : 
il  parait  avoir  eu  deux  fils,  Guillaume  IV 
et  Pierre  de  Houetteville,  chevalier,  sieur 
du  Bcquot,  qui  achetait  en  1304,  un  cheval^ 
pour  20  francs  d*or  (0). 

Guillaume  IV  de  Houetteville,  seigneur 
du  Boulay-Morin  et  d  Houetteville ,  eut 
deux  filles  :  Agnès ,  mariée  à  Richard  du 
Mesnil,  et  Jeanne,  épouse  de  Jean  de  Pom- 
mereuil,  esc,  sieur  du  Moulin-Chapel. 

(1)  U.  Lcbeuri^r.  Preuvsê  de  VhUtoirs  ds  {« 
Croix,  St.-Leufray. 

(2)  Sotes  Le  Prévost. 

(3)  Id.         Id. 
^     (4)  C«  Jean  est  le  II*  du  nom. 

(5)  Léop.  Delisle.  Aoiéê  nor«MMW(f , 

(6)  M.  de  Beaurepaire, 
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En  13S0,  Les  hoirs,  ou  ayant  cause  de 
feue  Jeanne  de  Léon,  héritière  de  feu  raes- 
sire  Hervé  de  Léon,  jadis  chevalier  baron 
d'Acqu.ig:ny,  son  frère  et  Agnès  d'Houette- 
ville,  tutrice  de  Bertrand  du  Mesnil  son  iils, 
comme  ayant  cause  de  messire  Guillaume 
de  Houetteville,  jadis  chevalier,  plaidaient 
contre  Jean  de  Pommereuil,  esc.  (1). 

Dans  les  registres  de  Téchiquier  de  1390, 
il  est  parlé  du  diflërent,  entre  Raoul  de 
Montfort,  chevalier  seigneur  de  Kergorlay, 
et  Marie  de  Léon  sa  femme,  contre  Jean  de 
Pommereuil,  seigneur  du  Moulin-Chapel, 
et  Agnès  d*Houetteville,  veuve  de  Richard 
du  Mesnil,  esc,^  dame  de  Houetteville,  héri- 
tière de  Guillaume  de  Houetteville  (2). 

En  1397 ,  Jean  ,  comte  d'Harcourt ,  fît 
hommage  pour  Houetteville,  probablement 
par  suite  de  la  garde  noble  de  Bertrand  du 
Mesnil. 

Bertrand  du  Mesnil  acheta  en  1403,  de 
Jean  de  Guichainville,  30  1.  t.  sur  ses  héri- 
tages; il  fit  hommage  en  1405  pour  Houette- 
ville; resté  fidèle  à  la  France  il  vit  ses 
biens  confisqués  on  1418  et  donnés  à  lord 
Willugby  ;  il  laissa  trois  filles  de  son  ma- 
riage avec  Marguerite  Gallois,  l'aînée,  Guil- 
lemette  épousa  Guillaume  de  Mailloc. 

Ce  dernier  rendit  hommage  pour  Houet- 
teville en  1449;  deux  ans  après,  il  donnait 
aveu  pour  le  Mesnil-Vicomte  ;  il  possédait 
aussi  la  sergenterie  de  la  Ferrière-sur-Risle  ; 
il  mourut  laissant  deux  fils,  Jean  et  Pierre. 

Pierre  de  Mailloc  eut  Houetteville  en 
partage;  il  ne  put  assister  en  1470,  à  la 
montre  de  Beaumont,  estant  en  l'ordonnance 
et  service  du  Roi.  Il  est  le  père  de  Nicolas 
de  Mailloc,  seigneur  de  Houetteville,  et  de 
Robert,  seigneur  d'Emalleville. 

Robinet  Sebire,  seigneur  d'une  portion  de 
fief,  habitait  Houetteville  lorsqu'il  se  pré- 
senta à  la  montre  de  Beaumont. 

En  1483,  Nicolas  Mailloc  fit  hommage 
pour  Houettevile  ;  il  était  mort  sans  posté- 
rité en  1500(3). 

Guillaume  Garin  fit  hommage  en  1504 
pour  Houetteville;  il  était  prêtre,  fils  de  Jean 
Garin,  qui  avait  sans  doute  épousé  une  fille 
de  Bertrand  du  Mesnil. 

Mailloc  :  de  gueules,  à  trois  maillets  d'ar-' 
genty 

Garin  :  de  gueules^  à  trois  coquilles  d'or. 
Après  l'extinction  des  Mailloc-Houette- 
ville  et  des  Garin,  la  famille  de  Tessey  hé- 

(1)  Le  moulin  Chapel  était  arrivé  à  Jean  de  Pom- 
mereuil par  héritage  de  Guillaume  de  Houetteville, 
car  il  était  indivis  entre  lui  et  les  du  Mesnil^ 

(2)  Hist.  d'Harcourt,  677. 

(3)  C'est  par  erreur  que  M.  Le  Prévost  place  en 
1500,  un  hommage  pour  Houetteville  par  André  de 
Mainbeville  qui  était  seigneur  d'Houetteville  ou  d*Ho- 
nette  ville  à  Martainville  en  Xieuvin. 


rita  de  Houetteville,  du  Mesnil -le- Vicomto, 
etc.  ;  elle  était  représentée  en  1519.  par 
Jean  do  Tessey,  seigneur  de  Verdun 

Bertrand  Sebire,  de  la  paroisse  d'Houet- 
teville,  produisit  sa  généalogie  en  1523,  ses 
armes  étaient  ;  d*or  au  chevron  de  sable,  ac^ 
compagne  en  chef  de  deux  roses  de  gueules  et 
en  pointe  d'une  molette  d'éperon  de  gueules. 

En  1525,  Catherine  de  Tessey,  dame  de 
Houetteville,  la  Houblonnière,  Saint-Lau- 
rent-du-Mont,  Cambremer,  Rupiére,  etc., 
épousa  Jean  d'Oinville  qui  fit  hommage  pour 
Houetteville  en  1541. 

Pierre  d'Oinville,  fils  de  Jean,  rendit 
hommage  pour  Houetteville  en  1558  ;  il 
épousa  Marie  d'Hellenvilliers  dont  il  eut  Phi- 
lippe d'Oinville,  sieur  d'Houetteville,  qui  fut 
taxé,  en  1562  pour  le  ban,  à  1661.  13  s- 4  d. 
Philippe  d'Oinville  rendit  hommage,  en 
1580,  pour  Houetteville,  et  il  mourut,  lais- 
sant de  son  mariage,  avec  Marie  de  la  Per- 
reuse,  Antoine  d'Oinville. 

Celui-ci  vendit,  en  1598,  le  Mesnil-Vi- 
comte, à  Louis  de  Canouville. 

En  1608,  il  était  baron  de  la  Ferté-Fres- 
nel  (1).  De  Marie  de  Potier,  il  eut  Jean  et 
Louis  d'Oinville.  Le  premier  eut  la  Ferté- 
Fresnel,  et  le  second  Houetteville. 

Le  3  février  1667,  Louis  d'Oinville,  sieur 
de  Houetteville,  fut  maintenu  de  noblesse, 
il  portait  :  d'or  à  3  bandes  de  gueules^  il  mou- 
rut laissant  deux  filles,  Jeanne  et  Marie; 
Taînée,  épousa  Charles  Tesson,  seigneur 
de  Bellengault,  dont  elle  eut  Angélique, 
mariée  à  François  do  Chalon,  baron  de 
Crestot. 

Le  4  septembre  1724,  Marc-François  de 
Chalon,  comte  de  Maulévrier,  veuf  d'Angé- 
lique Tesson,  était  baron  d 'Houetteville, 
Saint-Samson,  etc.  Une  de  ses  filles,  Marie- 
Constance,  épousa  de  1719  à  1724»  Roger 
de  Marie,  dont  elle  était  veuve  en  1739; 
elle  vivait  encore  en  1756,  date  de  son 
hommage  au  duc  de  Broglie,  pour  le  Til- 
leul-Fol-Enfant. 

Chalon  :  écar télé  par  une  croix  pattée  d'or , 
au  1  de  sinoplcy  à  deux  tours  pyramidéeset  cré^ 
nelées  d'ai^gent;  au  2  d'azur  à  13  étoiles  d'or- 
gent  et  2  croissants  de  même,  l'un  au-dessus 
de  Vautre;  au?^  d'argent,  au  lion  rampant  de 
gueules;  au  4  d'argent,  à  l'ours  de  sable  passant 
devant  un  arbre  de  sinople  sur  un  tertre  du 
même;  à  la  bordure  d'or  autour  de  Vécu,  char- 
gée  de  13  coquilles  d'azur, 

Marie  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac^ 
compagne  de  trois  alertons  de  gueules. 

Vers  1760,  le  comte  de  Marie,  par  suc- 
cession du  chevalier  de  Chalon,  était  sei- 
gneur d'Houetteville. 

(1)  Cette  baronnie  avait  été  apportée  daoi  I* 
famille  d'Oinville,  par  Marie  d'HellenviiUers, 
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Lors  delà  Restftorfttioni  Mademoiselle  de 
Mark,  possédait  lisors  et  Houetteville, 
.^aclle  Tendit  en  viager,  à  M.  Hardi,  son 
cscle. 

HooetteviUe  passa  ensuite  à  M.  Hardi, 
oe^ea  et  gendre  du  précédent,  beau-père 
de  M.  Pouver,  avocat-général  à  Rouen. 

Fiefs:  PULTESCARX.  Vers  1108,  Arnoul  de 
Flaiemare,  pajaau  Trésor,  100  s.,  que  son 
OLcle  Ranulfe  Darsel,  devait  à  Simon  de 
Tooroebu,  en  raison  de  sa  terre  de  Pin  ter* 
nUe  (1). 

Le  cartulaire  des  Templiers  de  Renne* 
rilie,  fait  mention,  à  la  date  de  1220,  d*un 
Vieu  nommé  Platemare. 

II  j  avait  à  Plantemare,  une  chapolle  de 
Notre-Dame,  qui  était,  en  1588,  à  la  nomi- 
nation des  enfants   de  Philippe  d*Oin ville. 

HOUETTEVILLE.  Cant.  du  Neubourg- 
nir-llton,  à  55  m.  d*alt.  — Sol  :  diluvium, 
craie  blanche.  —  C/<.  degr.  corn,,  n*  lM^  de 
CoDches  à  Louviers,  et  n^  43  d^Evreux  à 
Sâint-Pierre-de-Lierdult.  —  Surf,  terr., 
G68  hect.  —  Pop.  215  hab.  —  4  cont. 
2,c^2en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1,126  fr. 
Z  de  Louviers.  —  Percep.  de  Saint-Aubin- 
à'Ecrofiville.  —  Rec.  cont.  ind.  du  Neu- 
bourç.  —  Paroisse.  —  4  per.  de  chasse.  — 
Inst.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  15,  d'an*., 
13,  de  cant.  15. 

Dépendances  :  Flatemare. 

Apiculture  :  Céréales,  bois. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  1  moulin  à 
Wé.  - 12  Patentés. 


Ces  deax  paroisses,  aujourd'hui  réunies 
eQ  une  seule  commune,    auront  chacune 

Qoe  notice. 

§  I**.  HOLXBEC. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Vernon.  —  Dioc. 
Archid.  Bail,  et  Elec.  d'Evreux.  —  Vie.  de 
Pacj.  —  Pari.  etOén.  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  était  à  la 
présentation  du  seigneur. 

Ia  fief  de  Houlbec  était  partagé  en  deux 

portions  :  Houlbec-la-Salle  et  Houlbec-le- 

Pré. 

1*  Hocioto-lb-Pré.  En  1210,  Godefroy 
Blarn,  tenait  le  fief  d*Houlbec. 

Robert  du  Neubourg,  II*  du  nom,  baron 
âe  Livarot,  seigneur  de  Houlbec,  mourut 
e&  Gascogne,  en  1297,  laissant  de  Margue- 
rite de  Perrières,  un  fils  nommé  Henri. 

Henri  du  Neubourg,  baron  de  Livarot, 
^igneur  de  Houlbec,  épousa  Jeanne  de 
Pnardei^  et  mourut  en  1329.  Leur  fils,  Ro- 

J\)  \f»  biens  d«  Simon»  étaient  sans  douts  en  la 

BAudnroi. 


bert  III,  du  Neubourg,  prit  alliance  aveo 
Jeanne  Mauvoisin  de  Rosny,  et  mourut  le  15 
Juin  1332,  laissant  deux  fils. 

Dans  le  parta<re  des  biens  do  la  succes- 
sion de  Robert  111,  Houlbec  fut  attribué  à 
son  second  lib,  Bindaut  du  Neubourg,  qui 
est  cité  dans  l'armoriai  dresse  en  1370,  et 
qui  mourut  sans  enfants,  laissant  sa  succes- 
sion à  son  frère  aîné,  Robert  IV.  Celui-ci 
eut  d'Alix  do  Tourncbu ,  Jeanne ,  dame 
de  Livarot,  et  Marguerite,  dame  de  Houl- 
bec. 11  portait  :  bandé  dor  et  de  gueules. 

Marguerite  du  Neubourg,  dame  de  Houl- 
bec, é2>ousa  Guillaume  Le  Breton,  cheva- 
lier, qui  fit  hommage,  le  13  août  M30,  des 
fiefs  de  Livarot  et  de  Houlbec,  appartenant 
à  sa  femme^  fille  pui née  de  Robert  lY,  du 
Neubourp. 

M.  de  Salignac  étant  seigneur  de  Houl- 
bec-le-Pré,  vendit  ce  fief,  le  25  février  1507, 
à  Jean  d*Estançon. 

Vers  1550,  Jean  d'Estançon,  fils  du  pré- 
cédent, dut  acheter  Houlbec-Ia-Salle,  des 
héritiers  de  Dreux,  et  réunir  les  deux  fiefs 
qui  furent  partagés  entre  ses  deux  filles, 
Marguerite  et  Anne. 

Marguerite  d*Estançon  apporta  Houlbec- 
le-Pré,  à  Christophe  de  la  Grandière,  son 
mari;  elle  donne  aveu  pour  le  Haut^Coche- 
rel,  en  1508. 

Jean-Pierre  Roussel,  était,  à  une  date 
que  nous  ignorons,  avant  les  Le  Massou, 
seigneur  de  la  BouUaye,  à  la  Croix-Saint- 
Leufroy  et  d'Houlbec. 

Christophe  Le  MaNSon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Gonseville  et  d*HouIbec,  épousa 
Geneviève  Jubert  :  leur  fille,  Jeanne,  prit 
alliance  avec  César  de  Montenav.  De  ce 
mariage,  naquit  Marie-Césarine  de  Monte- 
nav, mariée  à  Paul  Tanneguj  de  la  Lu- 
zerne, qui  réunit  en  sa  main  les  deux  fiefs 
d'Houlbec-le-Pré  et  d'Houlhec- la- Salle. 
Antoine-François  de  la  Luzerne,  second 
fils  de  Paul  Tanneguj,  reçut  de  son  père, 
la  seigneurie  d*Houlbeo-le-Pré  et  la  Salie. 

2®  Houlbic-la-Sallk.  Au  xii*  siècle,  Ro- 
ger de  Baudemont,  seigneur  de  Houlbec, 
f^rùs  Cocherel,  donne  à  l'abbaje  de  la  Noe 
a  terre  dite  de  Chantelou,  appelée  plus* 
tard  la  Moinerie,  sise  à  Houlbec,  d'une  con- 
tenance de  474  acres  (1). 

En  1197,  Robert  de  Picquigny,  époux 
d^Heudebourg  de  Baudemont,  apprShva  la 
donation  faite  à  la  "Noe,  par  Roger  de  Beau- 
demont. 

Baudry  de  Baudemont,  II*  du  nom,  fils  d« 
Goel,  tenait,  en  1210,  le  fief  d*Houlbee. 

Il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'Etienne, 
dit  Gauvin  de  Dreux,  seigneur  do  Beaus- 

(1)  ATeu  du  13  ectobrs  1475,  comnwnlatien  d« 
M.  Bsautry. 
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sart ,  père  de  Jean,  est  devenu  seigneur 
d'Houlbec  ,  Neuilly  ,  etc.,  par  son  ma- 
riage avec  Philippe  do  Mansigny,  sa 
seconde  femme. 

Jean  de  Dreux,  IP  du  nom,  seigneur  de 
Houlbec,  fut  tué  en  1415  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  sans  laisser  d'enfants  de  Jeanne 
du  Plessis,  sa  femme. 

Les  anglais  confisquèrent,  en  1420,  le 
fief  d'Houlbec,  parce  qu^il  avait  appartenu  à 
Jean  de  Dreux.  Plus  tard,  en  1449,  Robert 
de  Dreux,  petit-neveu  de  Jean,  rentra  en 
possession  de  Houlbec  et  des  autres  biens  do 
son  oncle. 

Le  20  juin  1478,  Robert  de  Dreux,  sei- 
gneur de  Beaussart,  vidame  d'Esneval,  etc., 
mourut  prisonnier  de  guerre,  en  Angle- 
terre. 

Jean  de  Dreux,  seigneur  de  Beaussart, 
vidame  d'Esneval,  fils  aîné  de  Robert,  fut 
certainement  seigneur  de  Houlbec-la-Salle  ; 
il  mourut  le  14  juin  1498. 

Le  20  juillet  1499,  Gauvain  de  Dreux, 
chevalier,  2"  fils  de  Robert,  fit  hommage, 
pour  la  Salle-Houlbec  ;  il  laissa  en  1508,  de 
son  mariage  avec  Marguerite  de  Fourneaux, 
Jacques  et  Louise. 

Jacques  de  Dreux,  seigneur  de  Beaussart, 
d'Houlbec-la-Salle,  vidame  d'Esneval,  mou- 
rut le  18  juillet  152G,  laissant  pour  héritier 
son  fils,  Nicolas  de  Dreux,  baron  d'Esne- 
val,  seigneur  de  Musj,  Louye,  Houlbec,  etc. 
Ce  dernier  mourut,  le  2  août  1540,  sans 
laisser  d'enfants  de  ses  deux  mariages  avec 
Catherine  de  Brézé   et  Charlotte  de  Mouy. 

Anne  d'Estançon,  dame  de  la  Boulave, 
épousa,  le  11  novembre  1539,  Pierre  de 
Grimouville,  seigneur  de  Larchaud,  auquel 
elle  apporta  le  fief  d'Houlbec-la-Sallc  ;  elle 
était  veuve  en  1502,  et  fut  imposée  à  90  1. 
16  s.  3  d.  pour  le  ban. 

En  1567,  Houlbec-la-Salle  paya  pour  le 
ban  193  1. 

Louis  de  Grimouville,  un  des  enfants  de 
Pierre,  rendit  aveu  pour  Houlbec-la-Salle, 
le  29  mars  1579;  il  assistait  à  la  bataille 
d'Ivry,  à  côté  de  Henri  IV  :  ayant  été  nom- 
mé gouverneur  d'Evreux,  il  favorisa  les 
protestants  ;il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre, 
le  5  janvier  1597;  il  avait  épousé  Suzanne 
du  Val,  veuve  de  Mathieu  dePostis,  dont  il 
eut  Marie. 

Grimouville:  de  gueules  à  3  étoiles  d'or. 

Marie  de  Grimouville,  seule  héritière  de 
Louis,  épousa  d'abord  Jean  de  Postis,  puis, 
le  19  juillet  1617  ,  Procope  de  Loubert, 
auquel  elle  donna  deux  filles,  Jeanne  et  Ma- 
deleine. 

Le  13  février  1649,  Jeanne  de  Loubert, 
fille  d'honneur  de  la  duchesse  de  Neubourg, 
épousa  Gabriel  Le  Bœuf,  chevalier,  auquel 
elle  porta  la  Salle-Houlbec,   et  le  25  mai 


suivant,  elle  partageait  avec  sa    sœur    le 
successions  de  ses  père   et  mère. 

Loubert  portait  :  de  sable  à  5  épis  d'or, 
TanncguyLe  Bœuf,  fils  de  Gabriel,  vendi 
la  terre  de  la  Salle-Houlbec,  le  7  dé- 
cembre 1697,  à  messire  François  de  Faoucij 
chevalier,  seigneur  de  Faoucq,  etc.,  qui  aval 
été  maintenu  en  16(j6,  ses  armes  étaient 
d'azur  à  3  faulx  d'argent  emmanchés  d'or. 

La  famille  de  la  Luzerne,  posséda  ensuite 
la  Salle-Houlbec,  qui  appartenait  au  momeni 
de  la  Révolution,  à  M.  Charles  de  Brécourt. 

§  2.  COCHEREL. 

La  paroisse  de  Cocherel,  dédiée  à  Notr<*- 
Dame,  dépendait  du  doyenné  de  Vernon,  le 
patronage  était  en  litige  entre  l'abbaye  ùc 
Saint-Ouen,  et  le  seigneur. 

En  1685,  on  a  découvert  à  mi-côte,  surlo 
territoire  de  Cocherel,  un  ossuaire  gaulois, 
dans  lequel  il  y  avait  des  os  brûlés  et  àos 
cendres,  des  flèches,  des  hachettes  montées 
en  os,  et  une  vingtaine  de  squelettes  éten- 
dus paralèllement,  et  dirigés  vers  le  midi  ; 
le  tout  recouvert  degrandes  dalles  de  pierre. 
Ce  monument  curieux  n'est  pas  entièrenicnt 
détruit  (1). 

Cocherel  se  divisait  en  :  Haut-Coclierçl, 
relevant  de  la  baronnie  de  Crèvecœur,  et 
Bas-Cocherel,  relevant  de  la  baronnie  delà 
Grâce,  à  Saint-Pierre-de-Bailleul. 

En  1011,  Raoul,  comte  d'Ivry,  après  la 
mort  d'Alberede,  sa  femme,  donna  aux 
moines  de  Saint-Ouen  deux  moulins  sur  le 
fleuve  de  l'Eure,  avec  la  pêcherie  dans  lo 
lieu  nommé  Cocherel. 

En  1198.  Raoul  de  Cokerel  (CochereJ', 
habitait  la  baillie  d'Evreux,  lorqu'il  prêta 
à  TEtat  une  somme  de  10  1. 

Alexandre  Mallart,  qui  faisait  partie  de 
la  Croisade,  de  1187,  avec  Amaury,  comte 
d'Evreux,  paraît  avoir  été  seigneur  do  Co- 
cherel et  de  Hardancourt,  en  1207,  époque 
à  laquelle  il  fit  un  accord  avec  les  moine^j  do 
Jumiéges,  au  sujet  du  revenu  qu'il  avait 
coutume  de  percevoir  dans  le  moulin  des 
moines  de  Saint-Ouen,  situé  sur  son  lief  de 
Cocherel. 

La  même  année,  Barthélémy,  clerc,  ne- 
veu de  Cadoc,  châtelain  de  Gaillon,  prit  à 
ferme,  sous  le  cautionnement  de  son  oncle, 
le  moulin  des  moines  de  Saint-Ouen,  â  Co- 
cherel. 

Roger  de  Cocherel,  chevalier,  figure  dans 
dillërents  titres  de  1239  â  1250. 

En  1291,  les  paroissiens  de  Cocherel 
étaient  obligés  de  pressurer  au  pressoir  do 
Tabbayc  de  Saint-Ouen  à  Cocherel. 

Michel  de  Cocherol  est  cité  ,  en  1205, 
comme  père  de  Jean,  celui-ci  vendit,  en 
1322,  à  rabbaye  de  Saint-Ouen,  des  biens 
sur  Chambray  et  Cocherel. 

(1)  jP^ore*  Lie  Prévost. 
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'  Adam'de  Cocherel,  ëtaii  en  1330,  un  des 
chamb«I]aD9  du  duc  de  Normandie. 

Depuis  long'temps  les  abbaves  de  Saint- 
Oneuet  deJumiéges  se  disputaient  au  s^ujet 
de  Jeure droits  de  pèche,  à  Cooherol,  quand 
rû  13-10,  elles  se  mirent  d'accord.  Saint- 
Ouen  céda  à  Jumi<!^ges  son  droit  de  p(>clio, 
iLOvennant  certaines  redevances.  Il  est  pro- 
WAe  qu'un  des  deux  moulins  de  Coche- 
rrl  fut    également  cédé  à  Jumit'ges. 

La  célèbre  bataille  du  IG  mai  130^,  qui  a 
pris  le  nom  de  Cocherel ,  s'est  livrre  à  peu 
prés  toute  entière  sur  let^^rrituirede  Ilardan- 
cuurt.  L'armée  navarraise  composée  de  pri»3 
J**  lU.OOO  hommes,  ayant  quitté  EvrtMix, 
marchait  vers  Vernon,  à  la  rencontre  dt's 
Français,  ceux-ci  au  nombre  de  0  à  7  milb*, 
qui  avaient  remonté  la  rive  droite  de 
ITure,  la  passèrent  le  15  mai,  dans  Taprès- 
r-idi,  et  vinrent  se  lo^'er  dans  la  prairie 
vôUine  deHardancourt,  en  face  de  Cocherel. 

*  Le  16  au  matin,  les  navarrais...  s'avan- 
ceront sur  la  hauteur  de  Ilardancourt,  d'où 
le  terrain,  par  une  pente  douce  s'étend  en  une 
.C(>rte  de  plaine  assez  vaste,  jusqu'à  hi  rivière. 
Un  bois  taillis...  couvrait  leur  droite,  lecap- 
*4l  de  Buch,  y  plaça  les  bagages  avec  cmt 
L'animes,  puis  l'armée  divisée  en  3  corps, 
û»ais  en  ligne  serrée,  s'étendit  sur  la  hau- 
teur, en  forme  de  croissant;  le  pcnnon  du 
captai  fut  placé  avec  60  chevaliers  dans  un 
furt  buisson  d^épines,  pour  servir  à  rallier, 
en  cas  de  dispersion.  Les  Français  étaient 
en  face,  au  bas  de  la  vallée,  disposés  en 
trois  corps,  avec  une  arrière-garde,  mais  le 
captai  fort  de  sa  position  attendait  qu'ils 
vinssent  l'attaquer.  Il  fallut,  pour  le  for- 
cer à  descendre,  que  Duguesdin,  feignit  de 
de  se  retirer...  Un  corps  d'Anglais,  se  mit 
à  sa  poursuite,  mais  les  Français  firent 
volte-face,  les  troupes  navarraises  furont 
obli{:ées  de  descendre,  on  combattit  corps 
à  corps,  à  coup  de  hache  et  d'épée.  Le  lieu 
de  la  mêlée  est  connu  sous  le  nom  de  Croix- 
de-la-Bataille  ,  parce  qu'il  y  a  eu  long- 
temps une  croix,  aujourd'hui  détruite,  » 

*.  Là,  Jean  Jouel,  chef  anglais,  tomba 
Meiîsé  mortellement.  Pierre  de Sacquen ville, 
aatre  chef  navarrais,  et  le  captai,  lui-même, 
furent  faits  prisonniers.  Pendant  ce  temps, 
un  Corps  de  200  lances  avait  attaqué  et 
Abattu  le  penn on  dj  captai  (1).  » 

<  En  1409,  les  marchands  et  boulangers, 
qui  venaient  moudre  au  moulin  de  Coche- 
lel,  furent  déchargés  par  Lettres  Royales  du 
droit  de  travers  prétendu ,  par  les  fermiera 
da  domaine  de  Pacy  (2).   » 

On  lit  dans  un  aveu  d'Acquigny,  de  1455  : 
«  I^em  AlipsBrodon,damoiselle,  tient  d'Ac- 

0)  M.  GzdMeà,  ffardeneourt , 
(2)  Koies  Le  Prévost. 


quignj  ou  Crèvecœur,  un  quart  de  fief 
assis  au  Haut-Cocherel,  et  environ.  » 

Lorsque  Jean  d'Estançon,  acheta  Houlbec, 
le  "^ï)  février  15(J7,  il  était  déjà  soigneur  du 
Ilaut-Cocherel. 

Marguerite  d'Estançon,  dame  de  Houlbec 
et  de  Coclïerel,  fut  taxée,  en  1502,  pour  le 
ban.  à  32  1.  Elle  donna  aveu,  le  12  août  1568, 
pour  le  Ûof  du  Ilaut-Cocherel.  La  même 
année,  Jean  Le  Prévost,  sieur  de  Cocherel, 
fils  d'un  bourgeois  de  Caen,  fut  reçu  au 
Parlement  de  Rouen.  En  1578,  l'abbave  de 
Saint-Ouen  lui  céda  le  Bas-Cocherel.  Isa- 
beau  Le  Diacre,  sa  femme,  était  veuve  en 
1004. 

François  Le  Prévost,  fils  de  Jean,  eut  un 
long  procès  avec  rab])aye  de  Jumiéges,  au 
sujet  d<'s  moulins,  eau  et  pêche  de  Coche- 
rel, un  arrêt  du  conseil  y  mit  fin,  en  KUl. 

François  II,  et  Robeit  Le  Prévost,  furent 
successivement  seigneur  de  Cocherel. 

Le  Prévost  :  d'azur  au  chevron  d'argent  ac- 
nmipafjttf'  de  2  at^miles  d'or  en  chef  et  en  pointe 
d'une  hure  de  $an(jUer  de  sable, 

La  famille  Le  Prévost  conserva  Cocherel, 
jusque  vers  l'année  16S9.  Messire  Alexandre 
de  (fuenet  ajoute  à  ses  titres,  à  la  date  du 
2juin  lOiKI,  celui  de  seigneur  de  Cocherel 
et  dos  Huissons  ,  à  Saint -Germain -sur- 
Avre  (1). 

Après  les  familles  de  G  ne  net,  M.  Le  Bai  11  if- 
Ménager,  fut  seigneur  de  ('ocherel,  jusqu'en 
1701,  époque  à  laquelle  ce  domaine  fut 
acheté  par  M.  Crucias  de  la  Croix. 

Le  Bailli f-Ménager  :  de  gueules,  à  trois 
coquilles  iCanjont^  an  chef  a  or  chargé  d'un 
lion  iMissf/nt  de  sable  y  armé  et  lampassé  de 
ynenlrs. 

Hefs:  La  Calterie  était  un  qmirt  de  fief 
relevant  de  Crèvecœur,  qui  fut  possédé  par 
la  famille  Le  Prévost. 

HOrLBEC-COCHEREL.  Cant.de  Ver- 
non  sur  l'Eure,  à  142  m.  d'alt.  —  Sol  :  al- 
lu viens  contem]»oraines,  meulière  et  sables 
supérieurs.  —  (li.  de  gr,  com.  n®  32  d'E- 
vreux  à  Vernon,  n**72  de  Pacy  à  Gaillon.  — 
Surf,  ter.,  1104  hect.  Pop.  472 h ab.  — 4  cont. 
4  KjO  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2i>04  fr. 
—  Perc.  de  Vernon.  —  >T  et  Rec.  cont.  ind. 
de  Prev.  —  Paroisse  —  Presbvt.  —  Ecole 
mixte  de  43  enf.  —  Maison  d'école.  —  C*. 
de  51  sap.  pompiers  —  5  déb.  de  bois.  — 
\(\  per.  de  chas.  —  dist.  en  kil.  aux  ch.-L  de 
dép.  et  d'arr.  18  de  cant.  13. 

Déjtendanres,  —  La  Calterie,  Cocherel, 
Les  (iarmères,  La  (îrande-Fortelle,  Lk 
Haut-Cocherel,  Houlbec,  La  Moinerie,  La 
Poterie,  La  Tuillerie. 

Agriadture  :  Céréales  —  6,000  arbres  à 
cidre. 

(1)  O  Cocherel  était  p«ut-ètr«  «tué  ainsi  à  Saint- 

Ger  maiu-tfur' A  V  re. 
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IndustHes  :  3  briqueteries  —  2  moulins  à 
blé.  — 2  fabriques  de  boutons.  —  1  fab.  de 
meules  de  moulins  —  29  Patentés. 


r>. 


G!  ROS-THSILIL.. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Bourgtheroulde.  — 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Dioc. 
Baill.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Dès  1184,  le  pape  Lucius  IH  confirma  au 
Bec,  la  possession  de  l'église  Notre-Dame  de 
Houlbec. 

Le  patronage  était  alternatif  entre  le  sei- 
gneur et  Tabbaye  du  Bec.  La  cure  valait  151., 
en  1225. 

En  1234,  l'abbaye  de  Conches  avait  2 
gerbes  de  la  dîme  de  Houlbec,  du  lin,  de  la 
laine,  et  de  tout  ce  qui  était  sujet  à  la  dlme; 
plus  une  acre  de  terre  pour  y  construire  une 
grange. 

Vers  1260,  Guerrée  de  Guerbaville  était 
devenu  patron  alternatif  de  Houlbec;  il  céda 
en  1202,  .sa  part  de  patronage  à  l'abbaye  du 
Bec. 

Après  une  famille  portant  le  nom  du  vil- 
lage nous  trouvons  Richard  et  Thomas  du 
Ringer,  qui  furent  successivement  seigneurs 
de  Houlbec. 

Jean  P^  d'Harcourt,  mort  en  1288,  avait 
obtenu,  soit  par  achat,  soit  par  héritage,  la 
seigneurie  d'Houlbec  et  la  moitié  du  patro- 
nage. Jean  II  d'Harcourt  lit,  en  1291,  un 
compromis  avec  le  Bec,  pour  savoir  à  qui 
appartiendrait  la  seigneurie  du  fief  du  Bosc. 

Jean  de  Harcourt  avait  obtenu  la  création 
d'une  foire  dans  sa  terre  d'Houlbec;  en  1300, 
Philippe-le-Bel  accorda  que  cette  foire  se- 
rait tranifférée  aux  Trois-Pierres,  autre  pos- 
session des  d'Harcourt. 

Par  suite  d'une  transaction  faite  avec  le 
Bec  en  1301,  les  hommes  du  fief  du  Bosc 
étaient  obligés  de  travailler  aux  réparations 
de  la  motte  du  château  ou  manoir  de  Houl- 
bec. 

Jean  HI  d'Harcourt,  vicomte  de  Chatelle- 
rault  mourut  le  9  novembre  1329,  Alice  de 
Brabant,  sa  veuve  présenta,  en  1330,  un 
curé  qui  fut  admis,  attendu  que  c'était  à  son 
tour  de  présenter. 

Jean  IV  d'Harcourt  est  tué  à  Crécy  en 
1340;  Jean  V  a  la  tête  tranchée  à  Rouen  en 
1355;  Jean  VI  meurt  le  dernier  février  1389; 
Jean  VII  lui  succéda  ;  de  son  temps,  il  avait 
exercé  le  droit  de  patronage  alternative- 
ment avec  l'abbé  du  Bec.  La  cure  valait  121. 
On  comptait  à  Houlbec  12  paroissiens  ou 
chefs  de  famille. 

Jean  VII  laissa  pour  héritière  en  mourant, 
le  18  décembre  1452,  sa  fille  Jeanne  d'Har- 
court, qui  avait  épousé  Jean,  comte  deRieux, 
dont  elle  eut  François. 


En  1418,  les  deux  tiers  de  la  dîme  d'Houl 
bec  avaient  été  adjugés  à  l'abbaye  du  Bec 
l'abbave  de  Conches  avait  l'autre  tiers 
d'après  un  aveu  du  30  octobre  1419- 

Au  milieu  du  xv®  siècle,  des  quêtes  ap- 
prouvées par  l'archevêque  furent  faites  poui 
réparer  l'église. 

François  de  Rieux,  comte  d'Harcourt, 
mourut  le  20  novembre  1450,  avant  sa  mère, 
mais  il  laissa  Jean  de  Rieux.  Celui-ci  ma- 
ria sa  sœur,  Louise  de  Rieux,  en  1464,  avec 
Louis  de  Rohan,  sire  de  Guemenée,  à  Ja 
condition  de  lui  donner  en  dot  Houlbec  et 
autres  fiefs.  Un  acte  de  1496,  constate  le  don 
du  fief  d'Houlbec  à  Louise  de  Rieux  lors  de 
son  mariage  avec  Louis  de  Rohan  (1). 

Le  4  février  1500,  Jean  Mazeline,  seigneur 
de  Houlbec.  prit  part  à  la  tutelle  de  Cathe- 
rine Vipart;  en  1518,  le  Bec  lui  fit  la  cession 
de  la  Quesnaye,  de  Houlbec  pour  11  1.  12  £♦ 
de  rente  ;  il  transigea  en  1520  avec  l'abbé  da 
Bec. 

En  1535,  Louis  Mazeline,  esc,  était  vi- 
comte et  garde  des  sceaux  de  la  vicomte  de 
Conches  et  Breteuil  ;  en  1539,  il  rendit  aveu 
à  la  seigneurie  do  la  Londe  pour  le  fief  de 
Houlbec  ;  en  1540,  il  était  des  ordonnances 
du  roi  en  la  compagnie  du  duc  de  Guise  ;  il 
tenait  alors  le  quart  de  haubert  de  Houlbec 
y  compris  le  fief  du  Bosc  qui  s'y  trouvait 
réuni,  le  tout  estimé  250  1.  de  rentes. 

De  la  famille  Mazeline,  Houlbec  passa  à 
la  famille  du  Val  et  appartint  vraisembla- 
blement à  Jacques  du  Val,  sieur  de  Bordigny 
à  Breteuil,  en  1502  ;  il  passa  ensuite  à  Su- 
zanne sa  fille,  mariée  en  premières  noces  à 
Simon  dePostis,  puis  remariée  avant  1573,  à 
Louis  de  Grimouville,  et  dont  elle  était  veuve 
en  1603.  11  avait  rendu  aveu  pour  Houlbec 
le  29  mars  1573. 

Du  Val  :  cT argent  à  la  bande  de  gueules* 

En  1610,  Jean  de  Postis,  fils  de  Suzanne 
du  Val  ayant  enlevé  Suzanne  de  Grimouville, 
en  eut  un  fils  nommé  Charles,  dont  la  légi- 
timité fut  attaquée  par  Marie  de  Postis,  épouse 
d'Antoine d'Oinville  ,  mais  un  arrêt  du  Par- 
lement de  Rouen,  de  1630,  repoussa  sa  de- 
mande. 

Charles  de  Postis  présentait  à  Houlbec  en 
1641  ;  il  eut  de  son  mariage  avec  Louise  de 
Courseulles,  Louis  de  Postis,  sieur  de  Houl- 
bec, qui  fut  maintenu  le  19  janvier  1669. 

De  Postis  :  d'azur  à  3  rencontres  decerfd*oi\ 

Dans  un  aveu  du  4  mai  1673,  on  lit  ce  qui 
suit:  €  de  la  Londe  relevé  le  fief  do  Houlbe 
assis  en  ladite  paroisse  et  une  autre  portion 
de  fief  qui   fut  aux  sieurs  d'Harcourt  et  de- 
puis à  Suzanne  du  Val,   veuve  du  sieur  de 

l'Archaut qui  se  relevé  par  un  demi  fief 

qui  est  à  présent  possédé  par  Louis  de  Pos- 

(1)  Hist.  d'Harcourt,  p.  474. 
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s,  lequel  est  patron  du  bénéfice  et  cure  de 
nà'ixe  paroisse  dadii  Houltec  »  (1). 

I^  famille  de  Postis  conserva  la  seîgneu- 
ie  ée  la  paroisse  jusqu*à  la  Révolution. 

Fi^f:  ù  Bosc.  Robert  du  Bosc  fut  témoin 
1  II81,  d*ane  charte  de  Thomas  de  Tour- 

Laareot du  Boac  donne,  ven  1200,  au  Bec« 
util  le  bois  du  Montmal  ;  en  1208,  il  donne 
i  il  même  abbaje,  du  consentement  de  Ri- 
£Ard  do  Bosc,  son  fils,  un  tènement  que 
UfBT  d*ETreax  tenait  de  lui  au  Bosc-Ives, 
H  il  reçoit  en  échange  le  tènement  de  la 
>'3.»Untiniêre. 

Vers  1230,  Richard  du  Bosc,  fils  de  Lau- 
nf^u  remet  aux  religieux  du  Beo  le  droit 
lË  \\  avait  sar  leur  grainetier. 

Zr  1263,  Henri  Guerrée  de  Guerbaville, 
Bc.,  dit  la  Vallée,  vendit  au  Bec  le  fief  du 
ij>i  fitaé  à  Hottlbec.  La  même  année,  Ni- 
K^^sde  la  Londe  consentit  à  cette  cession. 

Le  13  mars  1522,  Tabbaje  du  Bec  rendit 
treada  fief da  Bosc,  qu'elle  céda,  en  1540,  à 
il  Emilie  Mazeline,  en  se  réservant  le  droit 
^  F*atroBage. 

HOULBEC  PRÈS  LE  GROS-THEIL.  — 
C<iQt.  d'Amfreville-Iar-Campagne,  à  150  m. 
i'^u  Sol  :  alluvinm  ancien  diluvium. 

-  Ci.  de  gr,  eom.  n®  17  de  Montfort  à  Lou- 
^2.  -Snrf,  ter.  256  hect.  —  Pop.  233  h. 

-  4  cont.  2526  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
fcîJ?.  941  fr.  —  (S  de  Bourgthéroulde.  — 
Ptî^cep.  et  Rec.  cont.  ind.  d'Amfreville-la- 
tapagne.  —  Paroisse  —  Presbyt.  —  Réu- 
tm  pour  rinst.  an  Gros-Theil.  —  3  per.  de 
ii^se.  —  1  déb,  de  bois.  —  dist  en  kil.  aux 
^A.  de  dép.  39.  d*arr.  30,  de  cant.  9. 

^penémcet,  —  Lbs  Frichbttbs  ,  ixs  Gi- 

ItT&T.  L£8  HaTIS,   LBS    MaRAIS,    LES  MUf* 

CCnCEES. 

^^ifMUures,  —  Céréales.  —  Lins. 
Wiis/jTf.  »  Tissage  chez  les  particuliers. 

8  Potentés. 

PiToiése  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  et 
^ii.d'Oache.  — Vie.  et  Elec.  de  Couches. 
-Parl.etGen.de  Rouen. 

y^glise,  dédiée  à  Saint-Aignan  était  à  la 
P^^nt&iiondaseîgneurdu  Moulin<-€hapeL 
^  seigneurs  du  M oulin^Chapel  nous  pa- 
^iîseiita?oir  en  même  temps  possédé  la 

Hobert  de  Courtenay,  ch&telain  de  Con- 
(lifs confirma,  en  1221,  t  Guillaume  des  Mi- 
^^^  le  titre  de  sénéchal  de  Couches  et  le 
uoiUe  présenter  aux  cures  de  Romilly,  de 
«Houssaye,  etc.. . .  Un  peu  plus  tard,  en 
^^^y  Pierre  de  Courtenay  donna  la  Hous* 

(l'AicliiTeid«USrâe-Iiif. 

T.  n. 


sayo  et  le  Moulin-i'liapel  à  J*iorro   de  Mo- 
rainville,  archidiacre  d'Evreux  (1). 

De  1344  à  13<  :^  Guillaume  de  Honotte- 
ville,  soigneur  de*  laHoussdve  et  du  Moulin- 
Chapel  maria  ses  doux  filles  Agnès  et  Jeanne, 
la  première  à  Richard  du  Mesnil-Yicomte, 
l'autre,  à  Jean  de  Pommereuil,  esc. 

£n  1300,  la  garde  de  la  forteresse  du  Mou- 
lin^hapol  avait  été  confiée  par  Charles-le- 
Mauvais,  à  Sauvage  de  Pommereuil,  parent 
de  Jean,  seigneur  du  fief  (2). 

En  1371,  la  recette  des  revenus  de  la  terre 
de  Conches  avait  lieu,  depuis  quelques  an- 
nées, au  Moulin-Chapel. 

La  garnison  du  Moulin-Chapel,  comman«> 
dée  par  Sauvage  de  Pommereuil,  se  retira 
en  1378,  devant  les  troupes  de  Charles  Y  (3). 
En  1386.  Agnès  d'Houetteville,  veuve  de 
Richard  du  Mesnil-Vicomte,  plaidait  à  TE- 
chiquier  contre  messire  Jean  Mallet,  baron 
d*Acquigny  et  Jean  de  Pommereuil,  esc.  Le 
procès  durait  encore  en  1300. 

Jean  d*Acon  remit,  en  1300,  à  Jean  de 
Pommereuil,  u*  du  nom,  son  fief  de  Brcux 
qu*ii  tenait  en  ferme. 

Le  24  mai  1418,  le  domaine  du  Moulin- 
Chapel  fut  donné  par  le  roi  d*Angleterre  à 
Robert  Wilugby  f  deux  ans  plus  tard,  la 
même  monarque  voulant  récompenser  les 
services  de  Henri  Vernay,  e$c.^  lui  donna  la 
terre  de  la  Houssaye  et  le  Homme  que  tenait 
auparavant  Isi^eUe  de  Pommereuil,  fille  de 
Jean  n*  (4).  Les  habitants  de  la  Houssaye 
payaient  à  cette  époque  4  1.  pour  le  guet  du 
ch&teau  de  Conches. 

Sur  les  1,500  1.  que  les  Anglais  levèrent 
en  1433  sur  la  vicomte  de  Conches  et  Bre- 
teuil,  la  Houssaye  fut  imposée  à  8  1. 

D*après  ïaveu  de  DomvUle  de  1454,  Jean 
de  Pommereuil,  eac.,  sieur  de  la  CohardièrOi 
parait  avoir  été  seigneur  du  Moulin-Cha- 
pe!. 

En  1450,  le  fief  du  Moulin-Chapel  était 
tombé  de  40  1.  de  revenu  À  25  1* 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont  de  1470, 
Jehan  de  Barquet  se  présenta  et  fut  reçu  au 
lieu  et  place  de  Regnault  de  Pommereuil, 
esc.^  seigneur  du  Moulin-Chapel. 

En   1490,  N.  H.  Jean  de  Pommereuil  m* 
du  nom,  sieur  du  Moulin-Chapel,   présenta 
à  la  cure  de  la  Houssaye. 
Jacques  de  Pommereuil  présenta  en  1512, 

(1)  Bathelier,  p.  72.  ,        . 

(2)  SauTa^e  de  Pommereuil  fut  gracié  par  le  roi 
CharlM  V  ;  il  servit  sous  du  Guesclio  au  siège  de 
Conches  en  1371  ;  la  même  année,  il  passa  la  revue  à 
C8«»n  avec  19écuyerB  de  sa  compagnie.  Le  7  septembre 
1377,  il  avait  la  garde  du  fort  du  Moulin-Chapel  pour 
le  roi  de  Navarre  ;  il  reçut  32  1.  1,2  pour  un  quartier 
désengages. 

(3)  M.  Canel.  ^  ^  ..    . 

(4)  La  Houssaye  était  donc  encore  un  nef  ditUnct 
du  Moulin-Chapel,  mais  il  appartenait  à  la  même  Ca- 
mille, 
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1527,  1528  ot  1540  à  la  cure  de  la  Houssaye 
comme  seigneur  du  Moulin-Chapel  ;  il  plai- 
dait en  1519  avec  le  seigneur  des  Bottereaux 
son  suzerain,  au  sujet  de  la  capacité  du  bois- 
seau qui  servait  à  mesurer  Tavoine  due  par 
son  ôef. 

11  épousa  Françoise,  de  Hautemer  qui  était 
veuve  en  1558;  leur  fils,  Nicolas,  seigneur 
du  Moulin-Chapel  épousa  le  4  février  15C0, 
Marie  de  Mailloc. 

Le  4  mars  157C,  Nicolas  de  Pommereuil, 
seigneur  du  Moulin-Chapel,  porte-enseigne 
de  la  compagnie  de  M.  Carrouges,  donna 
quittance  de  200  1.  (1)  ;  la  même  année,  Ni- 
colas de  Pommereuil,  sieur  de  la  Houssaje 
présentait  à  la  cure  de  la  Houssaye  ;  le  25 
Juin  1599,  il  rendit  aveu  pour  le  fief  des  Grez 
à  Ajou  ;  enfin,  il  mourut  en  1608,  laissant 
pour  héritier  son,  fils,  Charles  de  Pomme- 
reuil. 

Au  mois  de  décembre  1617,  Charles  de 
Pommereuil  étant  logé  à  Thôtel  de  TEcu- 
reuil,  sortit  sur  les  six  heures  du  soir  avec 
des  laquais  portant  flambeau,  pour  se  rendre 
au  logis  de  Louis  Xlll  alors  à  Rouen  ;  il  fut 
assailli  par  6  à  7  individus  embusqués  au 
carrefour  de  la  Crosse. 

Charles  de  Pommereuil  présenta  à  la  cure 
de  la  Houssaye  en  1619  et  en  1637  ;  il  eut 
vers  cette  époque  une  querelle  avec  Guil- 
laume de  Croisy,  dont  M,  Le  Prévost  rend 
compte  en  ces  termes  : 

€  Au  dire  des  Croisy,  la  prospérité  de  leur 
maison  et  la  construction  d'un  château  à 
Bougy  avait  excité  la  jalousie  du  seigneur 
du  Moulin-Chapel  leur  voisin.  En  1635,  à 
Couches,  à  Toccasion  d'une  querelle  entre 
Guillaume  de  Croisy  et  un  sieur  de  la  Chau* 
viniôre,  où  Charles  de  Pommereuil  était  ar- 
bitre, des  injures  furent  échangées 

Henri  de  Pommereuil,  pour  venger  son  père 
appela  en  duel  le  seigneur  de  Bougy.  Le  duc 
de  Longueville  essaya  d'arranger  Taffaire  et 
ne  put  y  réussir. ...» 

«  Pou  de  temps  après,  Henri  de  Pomme- 
reuil accompagné  d'hommes  d'armes,  attaqua 
Guillaume  de  Croisy  etlui  tua  un  de  ses  va- 
lets. N'étant  pas  encore  satisfait,  il  dressa 
un  guet-apens  contre  Louis  de  Croisy,  pré- 
sident au  présidial  d'Evreux,  qui  eut  grand 
peine  à  s'échapper  de  ses  mains.  » 

«  Les  Croisy  obtinrent  un  décret  de  prise 
de  corps  contre  Charles  de  Pommereuil,  qui 
fut  saisi  en  son  château  du  Moulin-Chapel,le 
7  mai  1636,  par  une  quinzaine  de  cavaliers 
do  la  maréchaussée.  Le  procès  dura  quatre 
ans.  On  y  rappela  qu'en  1622  un  nommé  Ga- 
briel Cresson,  meurtrier,  exécuté  à  Pont- 
Audemer  avait  en  mourant  accusé  Charles 
de  Pommereuil  du  crime  de  fausse  monnaie, 
et  qu'à  la  suite  d'une  information  prescrite 
(1)  Vente  Téchener. 


par  Isaac  Pillon,  lieutenant  de  la  pj 
générale,  un  décret  de  prise  do  oorpf 
été  lancé  contre  le  seigneur  du  Âtij 
Chapel  ;  mais  les  poursuites  avaient  éH 
terrompues  par  deux  arrêts  du  conê^ 
1625  et  1627.  Enfin,  Henri  de  PomnM 
demanda  et  obtint  on  1639  dps  lettre*  i 
mission;  Charles  son  père  fut  élargi  ei 
et  une  sentence  arbitrale  le  oondai^ 
payer  à  Guillaume  et  à  Louis  de  Croi^ 
somme  de  10,0001.  ' 

Charles  de  Pommereuil  moarut  en 
et  ce  fut  son  fils  Henri  qui  eut  le  M<k 
Chapel  dans  le  pai*tage  de  sa  suceessioi 
Henri  de  Pommereuil  époosa  Msàê 
des  Marets  et  fut  maintenu  de  noblesi 
1*'  août  1667  ;  il  présenta  deux  fois  k  Ja 
de  la  Houssaye.  Sa  fille  unique,  Madeh 
Françoise  de  Pommereuil  épousa»  le  22 
let  1687,  Guy-César  de  la  Luzerne,  et 
recueillit  la  succession  de  son  père  en  1 
Henri  de  Pommereuil  avait  vendi 
1687  la  seigneurie  de  Moulin-Ckapel  àPi 
de  Moy,  mais  Guy  César  de  la  Luu 
gendre  du  vendeur,  la  retira  par  clan 
féodale. 

César-Antoine  de  la  LuzernOi  ÛU  de  i 
César  devient  en  1725,  seigneur  du  Moii 
Chapel,  etc.,  par  la  mort  de  sa  mère. 

Le  Moulin-Chapel  avec  le  Haut-Feun 
qui  y  existait  était  imposé  vers  1750 
somme  de  750  1.,   le  Haut-Fourneaa  i 
loué  à  Robert-Philippe  le  Carpentier,  i 
des  Longchamps. 

Le  14  février  1755,  César-Antoine  d 
Luzerne  vendit  le  Moulin-Chapel,  le  Mes 
Lucas,  les  Grez,  etc.,  à  Louis,  comte 
Prie,  qui  revendit  les  mêmes  fiefs  le  5 
cembre  1776,  moyennant 950,000 fr.  h  M. 
clos  Lange,  esc,  secrétaire  du  roi,  naaiioi 
couronne  de  France. 

Pommereuil  :  de  gueules j  au  chevron  é 
accompagné  de  trois  molettes  du  même. 

La  Luzerne  :  d'azur  à  la  croix  ancrée  o 
chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

De  Prie  :  de  gueules,  d  trois  tierce  feui 
d'orj  au  chef  d'argent  chargé  d'un  aigle  ai 

têtes  de  sable. 

MadeleineGuillebon,  femme  séparée  qo 

aux  biens  de  M.  Duolos  Lange,  fit  saisir 
son  mari  en  1787,  Plasnes,  Courbepina, 
cb&tellenie  du  Moulin-ChapeL,  eto...- 
La  terre  du  Moulin-Chapel  fut  adjugé 
24  juin  1792  à  Louis-Pierre  Agis,ci-<i«î 
seigneur  d'Augeronne.  (2) 

Agis  :  de  gueules  à  3  oesants  d'or  au  m 
du  même. 

Fiefs.  10  Lb  Chbsnby  est  cité  dès  lesj 
miôres  années  du  xiii*  siôcla.  BoQohara 

(1)  M.  Lebeurier.  ^ou. 

(2)  Id.  Id. 
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bs^  donne  à  réalise  d«  Barc,  2  s.  et  1 
Itprfi  dus  par  son  Tassai  du  Chesney. 
Lrins,  marquis  de  Prié,  en  rendant  le 
|Rcii&-€h«p6l  se  dit  seignear  de  Moulin- 
k^l  \e  Cbesner,  ete.  (1). 
i*  CEAnLUta-DorBLET.  On  lit  dans  un 
(w  h  M^nil-Vicointe  de  145*  :  Item  Val 
I  aoïï  dit  fief  an  lien  nommé  le  Chatellier- 
Kblet,  environ  6  acres  de  prés,  lesquels  je 
if  faocher  ckacon  an  et  mes  dits  hommes 
idoirent  faner  et  amener  en  grange  au 
1^  fm  an  MesBîL  a 

UHOrSSATE.  —  Cant.  de  Beaumont, 
ïlaRijle  i  156  m.  d^alt.  —  Sol  :  allurlons 
r-feapofaines.  —  Ch .  fint.  Cùtn.  n*  38  de 
iîmèTè  à  la  station  de  Romilly.  —  Surf. 
ffr.40S  hect.  —  Pop.  201  hab.  —  4  cont, 
JBfr.en  ppal,  —  Rec.  ord.  budg.  972  fr. 
•Zet  Rae.  coni.  ind.  de  Beaamont.  — * 
^p.  de  Barqnet.  —  Paroisse.  —  Bur.  de 
leif.  -.  1  déb.  de  boissons,  —  5  perm.  de 
Ui!e.-Dist.en  kil.ani  ch.-l.  dedép.30, 
rir?.20,decant.  11. 
I)fpendaneet  :  la  Bcitâsftts,  ta  Chatrlixr, 

a  CH185AT,   DoUBLKTy  LA  FoROK,  LE  FOCR- 

IIAC,  LB  MoutW-CMAPBLLa. 

àpeuthtre:  bois,  prés,  — 10,000  arbres  à 
Mmtrie:  1  moulin  à  blé.  —  2  Patentés. 
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^  dwieommoBes  de  Hoaville  et  deMar- 

ftsTilleMtété  revoies,  le  20  jain  1842,  ponr 
i  »  ferner  ^a'ttiie  eeale,  sous  le  bos  de 

§  l**   HOVVXLLB. 

Pmsie  des:  lk>j.  de  Oamaolies.  ^  Baill. 
«  GaoTB.  -  Vie.  et  Elec,  d'Àadely .  —  Dioe. 
M«tQéD.deRe«en. 

HoQTiUe  sous  le  nom  de  ffubntta  apparte- 
^\»  otergé  de  Renea  d^  les  premiers 
l^de  1  Bslise,  Le  cbeix  de  saint  Gerrais 
^ttiat  Prêtais  eemme  patrons,  peut  veair 
^^saïutTictrice,  qui  reçut  de  saint  Àmbroise 
8«  «tiqaes  de  saiai  Gerrais. 

u  n«  neos  paraît  pas  Justifié  qae  notre 
JoBTÛle  Boit  le  Balulfi  vtlla  d'une  eharU 
w  Cfcirl«fr.JMÏh«wve  de  862  (S) 

Lon  de  «on  baptême^  de  012  à  027,  RoUoa 
?3i  avait  pris  le  nom  de  Robert,  donna  110 
f^^  twre  èHa«Tille«  à  la  cathédrale  de 

Ja  ftaille  primHiTe  de  Hoorille  a  laissé 
V«Q  de  triset,  si  tMteleis  U  ea  a  existé  nae. 
J\  lÛB,  Roger  de  HeuTiUe  tenait  garni- 

^°  ^>Dgchattps  ;  Raoul  de  Houville  fut 


-  en  1207,  d*nne  charte  de  Gaultier  de 
^^n»y  pour  le  Bec. 
^^  ^  «etm  do  tfii*  siéele»  le  prieuré 

«>îSittLl*2?TÏ*'î'f»>»«y«t  élection  ds  Cattdebec  et 
^*-^*»,  éieclion  d*ArqiiM. 


des  Deux-Amants  pogsc'dait  à  Houville  de 
nombreuses  propritHée  qui  lui  provenaient 
des  libéralit/s  de  Guj  de  la  Rochette,  de 
Guillaume  de  Poissj,  de  Simon  de  Mansignr 
et  autres. 

Les  chanoines  do  la  Ronde,  à  Rouen,  pa- 
raissent avoir  été  patrons  du  personnat  de 
Houville  et  curés  primitifs  de  la  paroisse. 
Un  chanoine  de  la  Ronde  avait  le  personnat, 
du  temps  d'Eudes  Rigaud,  en  J250;  il  valait 
50  1.  de  rente.  LaVicairiedontrarchevéque 
était  patron  ne  valait  quedO  1.  (1  )  ;  il  y  avait 
48  chefs  de  famille.  v  /  >    ^ 

Simon  de  Mansigny,  chevalier,  seigneur 
de  Puchav  qui  donna  vers  1330,  le  fief  de  la 
Cornue  a  Houville  et  une  rente,  aux  eha» 
noines  des  Deux-Amants  était,  selon  toute 
apparence,  seigneur  de  Houville  ;  sa  secondé 
fille  épousa  Jean  de  Léon,  seigneur  de  Men* 
neval,  auquel  elle  apporU  Houville,  qui 
passa  bientôt  à  la  famille  de  Dréauté  par  le 
mariage  de  Jeanne  de  Léon  avec  Roger  do 
Bréauté. 

Roger  II  de  Bréauté,  vicomte  de  Menneval 
eut  de  Marguerite  d'Estoutevilie,  Jeannoi 
alioê  Marie  de  Bréauté,  mariée  à  Jean  d*Au« 
richer,  chevalier,  dont  elle  eut  plusieurs  en- 
fants ;  cette  dame  prétasermcnt  au  roi  d'An- 
gleterre qui  lui  rendit,  le  27  Janvier  1420, 
les  terres  de  Maudétour,  Villerets,  Hou- 
ville, etc.,  qui  avaient  appartenu  à  Guil« 
laume  Crespin  son  gendre  (2). 

Jeanne  d'Auricher,  petite-fille  de  Jean, 
épousa  Jacques  de  Poissj,  seigneur  de  Gouj 
qui,  par  elle,  devint  seigneur  d'Houvflle  et 

3ui  mourut  vers  1405,  laissant  deux  fils, 
acques  II  et  Thibaut  qui  eut  Houville  et 
Hueet  en  partage. 

La  famille  de  Poissy  fut  remplacée  à  Hoi^ 
Tille  par  les  du  Bose. 

Les  22  et 27  février  1605,  Pierre  du  Bosc, 
seigneur  de  Houville  fit  à  cause  de  Marie  de 
Seglise,  sa  femme,  veuTe  en  premières  noees 
de  Louis  de  HellenTilliers,  hommage  à  la 
comtesse  de  Gisors  des  sergenteries  de  Baii« 
demont  et  Guitrj. 

Louis  et  David  du  Bosc  furent  ensuite  sel*' 

Îneurs  de  HouTîlie,  Marguerite  du  Bose, 
lie  de  David  épousa  Louis  du  Fossé,  sieur 
de  Vatteville,  auquel  elle  porta  Houville  vers 
1680. 

Le  28  janvier  1096,  Louis-Edmond  da 
Fossé  et  Marraerite  sa  sœur  firent  une  fon-> 
dation  dans  1  église  de  Houville  pour  le  re« 
pos  des  Ames  de  leurs  père  et  mère. 
Léon  :  d*ar  au  Um  maméde  $able, 
Bréauté  :  de  gueules  à  une  quiniefeuiUe 
d'argent. 

(1)  Dant  la  suite,  Fsrdïstéqua  absorba  tout. 

(S)  Il  avait  épousé  JacqutUos  d*Aurich«r,  fille  de 
Marie  de  Bréauté.  ' 
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Aurioher  :  (lot\  n  doK.r  quinte  feuilles  do 
sahle,  au'desaui^  dun  lion  pnsi^ant  du  tnème^ 

Poissy  :  d'ot\  au  chef  de  sable. 

Du  Bosc  :  de  gueules ,  à  la  croix  échiquetée 
d'argent  et  de  sable  de  trois  traits,  cantonnée  de 
quatre  lionceaux  d'or. 

Du  Fossé  :  de  sable,  au  chevron  d'argent, 
ascompagné  de  trois  besants  d'or,  au  chefaar^ 
gent,  chargé  d'un  lézard  de  sinople, 

%  2  Marcouville. 

Marcouville  est  un  village  très-ancien, 
son  église,  dédiée  à  saint  Martin  avait  pour 
patron  Tarchevêque  de  Rouen. 

Dans  sa  charte  pour  la  cathédrale  de 
Rouen,  vers  912,  RoUon  comprit  différentes 
propriétés  à  Marcouville. 

Hugues  deChâteauneuf  enThiraerais,  sei- 
gneur de  Marcouville,  fit  partie  en  1127, 
avec  Galeran  de  Moulan  son  beau-frère,  de 
la  Ligue  de  la  Croix-Saint-Leufroy  ;  aussi, 
plus  tard,  en  1152,  le  duc  Henri  II  détruisit 
le  manoir  de  Marcouville  dont  il  s'était  em- 
paré. 

Guérin  de  Marcouville  restitua  en  1157  à 
Philippe,  chanoine  de  Rouen,  26  acres  de 
terre  qui  avaient  été  détenues  injustement 
par  Enguerrand  de  Cuverville,  vaincu  dans 
un  duel  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  (1). 

Baudry  de  Marcouville  est  cité  en  1205 
dans  une  charte  en  faveur  des  Deux- 
Amants. 

Pendant  deux  siècles,  nous  n'avons  pas 
de  documents  sur  Marcouville. 

Le  18  avril  1420,  leroi  d'Angleterre  voulant 
récompenser  les  services  de  Guillaume  Bur- 
ton,  esc,  lui  donna  les  manoirs  de  Touffre- 
ville,  la  Corbeline,  Marcouville,  Musse- 
gros,  etc. . . .  qui  avaient  appartenu  à  Mar- 
guerite de  Calleville  (2),  absente,  jusqu'à  la 
valeur  de  800  écus  d'or,  à  la  condition 
d'hommage  et  d'une  épée,  livrable  au  châ- 
teau de  Rouen  à  la  Saint-Jean. 

Marguerite  de  Calleville,  étant  morte  sans 
alliance,  ses  biens  passèrent  à  Jean  de 
Calleville  et  à  ses  filles. 

En  4486,  Jean  Le  Danois,  sieur  de  Mar- 
couville, assistait  à  la  montre  des  nobles,  à 
Rouen. 

Le  9  juillet  1505,  Robert  I,  de  Gaillard-' 
bois,  seigneur  de  Saint-Denis-le-Ferment, 
rendit  aveu  pour  le  demi-fief  de  haubert  de 
Marcouville,  relevant  du  roi,  en  sachâtel- 
lenie  d'Andely  ;  il  était  mort  en  1523,  et  il 
fut  remplacé  comme  seigneur  de  Mar- 
couville, par  Guillaume  de  Gaillardbois,  son 
fils,  marié  à  Antoinette  du  Pk-ssis. 

Vers  1540,  Guillaume  de  Gaillardbois,  11° 
du  nom,  fils  du  précédent,  épousa  Louise  de 

(1)  Dom.  Pomraeraye.  Ilist.  delà  cathédrale  de 
Rouen, 

(2)  Elle  était  probablement  ûlle  de  Philippe  de  Cal- 
levilU  dont  nous  ayons  parlé,  art.  Ecouis. 


LaFontaine,  dontil  eut  Robert  de  Gaill 
bois,  qui  rendit  aveu  au  roi,  le  4  mai  15=] 
qui  mourut  vers  1593,  laissant  deux  eut 
Philippe  et  Charlotte,  il  avait  été  main 
de  noblesse  en  1575. 

Philippe  de  Gaillardbois,  et  Charlott 
sœur,  mariée  à  Robert  de  Fumechon, 
tagèrent,  en  1603,  la  succession  patem 
Philippe,  mourut,  vers  1613,  laissant 
sieurs  enfants,   de  son  union  avec  Char! 
de  Champluisant. 

Robert  111%  de  Gaillardbois,  fils  de 
lippe,  épousa,  le  29  juillet  1613,  Adrii 
deProtreval  ;  le  24 janvier  1629,  il  parti 
la  succession  de  son  père,  devant  lea 
taires  d'Andely;  il  était  mort  en  1654,  e1 
enfants  étaient  mineurs.  L'un  d'eux,  Cha 
de  Gaillardbois,  seigneur  de  Marcoav 
épousa,  le  19  mai  1655,  Elisabeth  de  D 
pont. 

En  1747,  la  seigneurie  de  Marcouv 
appartenait  à  Henri  Pomponne  de  G 
lard  bois,  qui  fut  remplacé  par  Henri 
Gaillardbois,  comte  de  Marcouville,  cbe 
lier  de  Saint-Louis,  mort  à  Paris, 
1773(1). 

Gaillarbois  :  d'argent,  à  six  towUaux 
sable,  3,  2,  et\. 

En  1788,  la  seigneurie  de  Marcouvi 
appartenait  au  marquis  de  Radepont,  3ei 
Lésnor  du  Bosc,  marié  à  Aglaé-Louise  d 
pinay-Saint-Luc. 

Dans  ce  siècle  ci,  la  terre  de  Marcouvi 
a  appartenu  à  M"*  la  Marquise  de  Dre 
Brézé,  femme  du  brillant  orateur  àe 
chambre  des  pairs,  petite-fille  du  marqi 
de  Radepont,  qui,  morte  sans  enfants, 
laissée  à  sou  frère. 

Fiefs:  Gamachbs.  Il  existait,  à  Marc( 
ville,  un  membre  de  fief,  relevant  de  Be 

par  Chaillj,    dont    Guillaume  le  Veneui 

était  seigneur,  en  1408. 
II  y  avait  procès  en  1425,  au   sujets 

rhommage  du  fief  de  Gamaches,  à  Marcel 

ville,  appartenant  à  Guillaume  de  Gaillar( 

bois  dit  Percheval. 

En    1657,  Antoine     du     Verger,  fils  « 

Jean,   sieur  de  Marcouville,   fut  baptisé 

Dangu(2). 

Lefebvre  de  Marcouville,  auteur  d'operi 

comiques,  était   originaire  de    cette   con 

mune. 
HOUVILLE.    Gant,  de   Fleury-sur-An 

délie,  à  159  m.   d'alt.  —  Sol  :  alluvium  an 

cien.  —  Ch,  de  gr.  corn,  n®  41,  do  Louviers 

Menesqueville,  n°jy56  d'Ecouis   à  la  rout 

no  6.  —  Surf.  terr.  806  bect.  —  Pop.  200  II 

(1)  Gazette  delFrance,Kaxïhà\Ti3, 

(2)  Cette  mention  extraite  des  registres  paroissiw 
de  Dangu,  ne  peut  se  rapporter  gu'au  fief  de  Oamaf?*^ 
car  Marcouville  relevant  du  roi,  appartenait  certaiM 
ment  alors  aux  Oaillardbois. 
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—  4  cont.  6,284  fr.  on  ppal.  —  Rec.  ord. 
badg.  3,013  fr.  c3  —  Paroisse.  —  Presbjt. 

—  Ecole  mix.  de  20  enf.  —  1  maison  d'é- 
cole. —  :ô  déb.  de  boissons.  —  5  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kiL  aax  eh.  1.  de  dép. 
4i,  d'arr.  10,  de  eant.  0. 

Dépendancei  :  lb  Bout-db-Bas,  lbs  CiiBA- 

RITS,  LBS  CatBBS,  LBClOS-HoUIIDBTi  LA  CoUR- 
DU-LQ!a>B|LA  OaAlVDB-FBRlfK,  MaRCOWILLB. 

Âfrieulture:  Céréales,   plantes  sarclées. 

—  3,200  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  — >  7  Patentés. 


Paroisse  des  :  Dioc.  Bail.  Vie.  et  Elec. 
d'Erreax.  —  Pari,  et  Qén.  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  Saint-Pierre,  était  à  la 
présentation  du  président  du  bureau  des 
paayres  d'Evreux. 

En  1030,  lors  de  la  fondation  de  Tabbaje 
de  la  Trinité-du-Mont,  le  duo  Robert  le 
Magnifique,  lui  donna  les  églises  de  Gravi- 
gnj,  de  Huest,  avec  2  manoirs  dans  cette 
dernière  paroisse. 

Vers  1070,  Geofroy  Huest,  curé  de  cette 
paroisse,  et  ses  deux  frères.  Foulque  et 
Adam,  devenus  propriétaires  du  patronage 
de  Huest,  le  remettent  à  Gilles,  èvéque  d*E- 
Treux  qui  le  donna  aux  lépreux  de  Saint-Ni- 
colas. Ce  même  prélat,  en  donnant  au 
commencement  du  xiu*  siècle,  les  dîmes 
de  Huest,  à  la  léproserie  de  Saint-Nicolas, 
s  7  réserva  la  dtme  de  la  Guede  (1). 

Hugues  de  Huest  fut  témoin,  en  1160, 
d'une  charte  de  Simon,  comte  d*Evreux. 

En  1184,  on  voit  apparaître  Gilbert  de 
Huest,  seigneur  de  Huest,  qui  occupa  une 
position  considérable  dans  le  pays. 

En  1105,  Roger  de  Huest  est  témoin 
d'une  charte  dans  laquelle  il  est  qualifié  de 
charpentier  (2). 

Robert  de  Huest,  paya  au  Trésor,  en 
1198,  une  somme  de  20  s.,  pour  droit  de 
jurée  :  à  la  même  date,  Guillaume  de  Huest, 
était  en  fuite  à  cause  d'un  meurtre  dont  il 
était  accusé. 

En  1900,  Mgr  Gilbert,  alors  chevalier, 
fat  témoin  d'une  charte  pour  Saint-Taurin, 
il  confirma,  en  1215,  aux  lépreux  de  Saint- 
Nicolas,  ce  qu'ils  possédaient  dans  sa  terre; 
son  fils,  Guillaume,  était  en  12%,  seigneur 
de  Huest  f  3). 

Bernara  du  Plessis,  possédait,  en  1210, 
le  tiers  du  fief  de  Huest,  dans  la  chfttelle- 
nie  d'Bvreux. 

Jean  de  Huest,  Etienne  de  Huest,  et  Jean 

(I)  La  diin*  de  Hneil,  qai  pava  des  lépreux  au 
Vnma  dee  pauTres  d'STNiix,  rapportait  1,060 1. 

(Z)  Cette  profevion,  était,  comme  on  le  Toit,  entou- 
fée  à  oatCeépoqiM,  dNine  eertaioe  ooosidératiDn. 

(3)  Cart.  de  8flînt-Nieola»d'Bvreaz. 


IPdu  nom,  figurent  dans difl'érents  titres  du 
xiii*  siècle. 

Nous   ne  retrouvons   plus   Huest,   qu'en 

1401,  entre  les  mains  de  Pierre  de  Poissv, 
chevalier,  qui  obtint  délai  d'hommage,  pour 
ses  seigneuries  de  Gouy,  Huest,  etc. 

Pierrede  Poissj  rendit  aveu,  le  14  mars 

1402,  pour  le  tlef  de  Huest,  situé  à  la  porte 
d'Evreux  ;  son  fils,  Jacques  de  Poissy,  esc, 
sieur  de  Gouj,  et  de  Hues^t,  fut  relevé  de 
garde  noble,  le  28  mars  1418. 

Le  22  mai  1419,  il  j  a  un  bref  d'hommage 
pour  la  Paneterie  de  Normandie,  avant 
son  siège  à  Gouj.  par  Jacques  de  Poissj, 
esc.  (1).  Le  10  février  suivant,  Jacques  I,  de 
Poissj,  fsr.,  obtint  des  droits  d'usage  dans 
la  forêt  de  Rouvray. 

Charles  Vil,  étant  venu  à  Rouen,  en  1440, 
confirma  à  Jaeques  de  Poissj,  esc,  ses  pri- 
vilèges de  grand  panetier  ;  L^uis  XI,  étant 
aussi  venu  à  Rouen,  en  1464,  lui  accorda  la 
même  confirmation.  (2). 

Jacques  de  Poissj,  mourut  peu  à  près  : 
il  avait  épousé  Jeanne  d*Auriciier,  qui  lui 
avait  apporté  Houville,  Mondétour,  etc. 

Jacques,  II*  du  nom,  fit  en  sa  qualité 
d'aîné,  hommage  au  roi,  le  1*'  mars  1460, 
du  fief  de  Huest,  qui  resta  à  son  puiné, 
Thibaut  de  Poissj. 

Celui^  fit  hommage,  pour  Huest,  le  18 
janvier  1470,  il  laissa  de  son  mariage  avec 
Jeanne  Le  Bœuf,  une  fille  unique  Marie  de 
Poissj,  qui  épousa  Jacques  d'Amfreville, 
auquel  elle  porta  le  fief  de  Huest,  et  dont 
elle  eut  :  1®  Nicolas  ;  2?  Françoise,  mariée  à 
un  de  Chambraj,  puis  à  Robert  de  Pom- 
mereuil  ;  3**  Catherine,  mariée  à  Charles  Le 
Comte,  baron  de  Nouant;  4®  Marguerite, 
femme  d'Hector  Vipart,  et  Marie,  religieuse, 
à  Saint*Sauveur  d'Evreux. 

Le  17  avril  1537,  Nicolas  d'Amfreville,  et 
Marie  de  Poissv,  sa  mère,  étant  tous  deux 
décédés,  on  fit  des  lots  entre  les  trois 
sœurs,  le  second  attribué  à  Catherine, 
épouse  du  baroa  de  Nonant,  consistait  en 
la  terre  et  seigneurie  de  Huest,  le  fief  de 
Gravignv,  etc...  (3). 

En  15<)2,  dame  Catherine  d'Amfreville, 
veuve  de  N.  H.  Charles  Le  Comte,  dame  du 
fief  de  Huest,  fut  imposée  à70  1.  pour  le  ban. 
Cette  dame  laissa  pour  héritiers  ses  deux 
enfants  Jacques  et  Jean  Le  Comte. 

Jean  Le  Comte,  seigneur  de  Huest,  rendit 
homniage  pour  le  fief  de  ViUiers,  le  12  fé- 
vrieri577,  il  eut  de  son  mariage  avec  Marie 
d'Aché,  Louis  et  Philippe. 

Louis  Le  Comte,  esc,  seigneur  de  Huest, 
épousa,  en  1601,  Catherine  Ferej,  qui  lui 
apporta  Durescu,  Fontaine-la-Louvet,  Bru- 

(1)  JTIsr.  des  Oranda  Panetière,  p.  Ct  et  inivantee. 

(2)  Bitt.  dee  Grandi  PaaeCkrs» 

(3)  Qéaéakgîe  Yiptrt 
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court,  Maclou,  etc.  Cette  dame  étant  veuve, 
en  1630,  fonda,  en  souvenir  de  son  beau- 
frère,  Philippe,  esc,  prêtre,  sieur  de  Huest, 
une  grande  messe,  à  Fontaine-la-Louvet. 

LouisLe  Comte  avaitlaissé  en  mourant  deux 
enfants,  François  et  Félix  Le  Comte,  qui  ren- 
dirent aveu  ensemble,  leld  novembre,  1633, 
pour  Fontaine,  Durescu,  Villiers,  Huest, 
Maclou,  etc.  11  y  eut  ensuite  partage  entre 
les  deux  frères,  et  Huest  resta  à  François. 

François  Le  Comte  de  Nonant,  épousa 
Marie-Luce  de  Lancj  Raray,  qui  lui  appor- 
ta Bretoncelles  ;  il  fut  maintenu  en  1669,  il 
avait  les  titres  de  chevalier,  seigneur  de 
Durescu,  Huest,  Brucourt  et  Bretoncelles. 

Le  comte  de  Nonant  :  ctazur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  pointe  de  trois  besants 
mal  semés  d^or, 

A  la  fin  du  xvii*  siècle,  la  famille  Le 
Comte,  aliéna  son  fief  de  Huest,  qui  appar- 
tenait le  16  octobre  1700,  à  M""  Adrien  Du- 
val,  conseiller  au  Présidial  d'Evreux. 

Charles-Adrien  Duval,  était  en  1736, 
patron  honoraire  de  Huest,  il  était  en  1775, 
conseiller  aux  Aides,  àRouen,  et  doyen  de  sa 
compagnie. 

En  1782,  M.  de  Flexanville,  possédait  l'u- 
sufruit de  la  terre  et  de  la  seigneurie  de 
Huest.  (1). 

Jusqu'à  la  Révolution,  il  existait  à  Huest, 
une  chapelle  de  Sainte-Cécile,  dépendant 
de  Tabbaye  de  Tiron. 

Ff^/*:  Le  NuiSEMSNT.  Etienne  et  Hugues 
du  Nuisement,  figurent  dans  difierentes 
chartes  et  enquêtes  de  1221  à  1249. 

Robin  de  Yenois,  seigneur  du  Nuise- 
ment,  envoya  son  fils  en  1470,  à  la  montre 
de  Beaumont. 

Pour  le  ban  de   1562,  les  héritiers  de  feu 

(1)  Notes  U  Pféveti. 


Louis  de  Venois,  seigneur  du  Nuisement, 
furent  taxés  à  18 1. 

Vers  1020.  Perrine  de  Venois,  épousa. 
Esmé  Pevrel,  sieur  de  Montefolier,  et  lui 
apporta  le  Nuisement. 

Venois  portait  :  d^or  à  6  fleurs  de  fys  de 
sable.  3,  2,  et  1. 

Louis  Pevrel,  fils  d'Esmé,  chevalier^  tei» 
gneur  du  Nuisement,  se  maria  trais  foiS|  mais 
il  n*eut  qu*une  fille  nommée  Françoise,  issue 
de  Barbe  de  la  Barge,  sa  première  femme  (1). 

Pevrel  :  d'nrj  fretté  de  gueules  de  six  pièces^ 
chargé  en  cœur  a  un  écu  a  or  y  chargé  d'un  lion 
issant  de  gueules. 

La  terre  du  Nuisement,  appartient  aujour- 
d'hui à  Thonorabls  famills  Oazan*  M^CIi.^ 
Vulgîs-Henri  Gffzsfl,  Membrs  de  TÂModar- 
tisn  Normande,  y  est  mort  derai^rsiasiit  ; 
il  avait  étudié  la  chimie  sofM  Yftoqsslili,  €t 
il  laisse  plusieurs  articles  dsns  le  Rieeuil 
de  laSùdétéde  VEure^  notamment  dereMploi 
du  chârfoen  en  agri<$ultare« 

HUEST.  Cant.  Sâd  dnSivretix,  à  )31  B. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  crais  Maflshs.  — 
Ck.degr.  emn.  n^  S2  d'Evreux  à  Vsraon. 

—  Ch.  d'int.  côm.  n^  14  d'BtreofX  k  ChMft- 
bray.  —  Surf.  terr.  664  héct.  —  Fopr  107 
hab.  —  4  cent.  2,716  fr.  en  ppal.  —  ftse. 
ord.  budg.  l,S92f^.  —  [S  d*Evreux.  —  Psr^ 
cep.  de  Ganeiel.  — Recf.  cont.  ind.  de  fsLcy. 

—  Paroisse.  ^  Presbyt.  —  Eeoie  tti^t  ds  4S 
enf.  «^  1  maiflOA  d*éecois.  —  2  déb«  de  bols* 
sons.  -—  7  perm.  de  chasse.  -^  Dist.  SB 
kil.    aux   ch.*l.  de  dép.  d'arf.  el  dsesnt. 

Dépendûnees  :  i/Abbatê,  la  OjumKHi  VB 

MuiSSBfKNT. 

Agriculture  :    Céréales    boîSv     ^-  2,000 
arbres  à  ddre. 
Indus&ie  :  Néant.  --^  6  Patenta. 
(2  La  Oaiiionnlére. 


iPsroî^se  dss:  Doy.  de  Periers.  —Vie*  st 
Èlec.  de  Pont-de-F Arche.  —  Dioe.  Pari*  st 
Gén.  de  Roden. 

La  paroisse,  dédiée  à  saint  Pkrrre  à  sté 
formée  au  i&oyen  d'un  démem^brement  de 
celle  de  Pitres  ;  Is  trésorier  de  la  cathédrale 
de  Rouen  présentait  k  la  cure. 

Le  17  juillet  1198,  Rtchard  Cœtïr  de  Irion 
étant  au  château  Gaillard,  donne  aux  moines 
ds  Saint-Ouen,    le  village  de    Poses,  en 


échange  de  Limaye,  prie  Pont^s-rArclie, 
rétang  de  Martainville  et  Is  dîms  des  iaod« 
lins  de  Rouen. 

Vers  1245,  îgotîlle  contenait  117  t>aroiV 
siens,  le  revenu  de  la  cure  s'élevait  à  30  L 
Jean  de  la  Champagne,  chanoine  de  Rojaen 
était  patron  ;  le  euré  d'alors  avait  été  pré- 
senté par  Henri  d^Andely,  prsdécsssettr  de 
ce  chanoine  dans  la  prébsnde  (1)« 

Jean  de  Poissy  était,  vers  12W,  eeignsur 
de   Gouy,    les  Authieux,    SotteviUe,   Igo-* 

I      (1)  Notes  Le  Prévost,  p.  274|  t.  2, 
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Tille,  etc..».  (1).  A  la  même  date,  nu  sieur 
B^^far»  dit  Sittoa  da  limajê,  4e  U  paroiase 
SaiBt.Pi»m  4*IgoTiUa  faiaait  une  Taate  à 
àhnkmmf  koiifgaoie  de  Poat-da*rArclie. 

Sa  1289,  la  priauré  da  l&Qa4rMX*lCalaa«a 
daaaa  an  éakaas*»  à  Lauréat  la  Chambaliaa 
oa  Aaf  4a  kaabart,  «a  à  SaiitviUa  at  Iga- 
▼iUa  4it  :  M  FSwr  AUX  BUladss. 

A  la  même  époque,  le  forestier  4aa  iaoîa4a 
4a  &aiaM>aaA  à  8(0tteTiUeHM>as-la-Val, 
araU  Ui»aitiâ4apaiAfetkrasaaéUiàNoH 
4aaala  pMrajaas4*liaTîJyie,]a  aMâti^  daaoeub, 
è  PtitaMs  et  das  garbas  ea  taptsaiWa  IZ). 

Laûattfc  la  Chavbellaa  «M>Brat  aa  1304  ai 
fut  Ukaaié  daaa  rdgUsa  du  MoaWaax-ll^ 
ladaa;  aafilla  aalqaa  Lueia  avait  dpotisé 
Piatre  de  Vmmff  aaqual  elle  porta  le  ilaf 
«W  if  aUdia  doat  dUa  hdrita  à  la  aiort  4a 

Jaao  4à  FaJs^  War  iia,  obtîat  aa  1323  la 
aottitraiatioA  da  U  charte  de  Odoa  da  MaU 
palu,  frand  paaatier  de  Normaadia. 

En  1470^  U  tréa^nar  de  la  eatli4draJa  da 
Epuaa  aoafàra  laa  cares  dlgoviUe  et  da  8air* 
tanlla-aoa».]iHYal(3). 

Au  aommaafeaMnt  du  xm*  siècle.  Bat» 
tIi4lMy  SaUas  tenait  la  <ef  aux  Maladas, 
situé  sur  Sotteville  et  Igovilla,  qu'il  Teadit 
la  27  aiai  1431  à  fcan  U  Cornu,  ne.,  sai- 
neur  da  Kjn0rel,oonseiller  au  Pariament  de 
Baaanateoauaiasaire  aux  raqaAtesdu  palais. 

leaa  La  Gomat  marié  à  Ifadaieine  Rea» 
tant,  moarat  la  ISJaaviM»  1641,  laissant 
eatva  antaea  enfiuits:  Vraoçoia,  Laurent, 
Nicolas,  aie.;  il  ftitinhamé  à  Saints-Croix^ 
9aint-0aen« 

Oj  avait  %l0oyilk,  enlA47,  uneeonfréria 
de  la  Saiint^Vierga  et  une  autre  da  ^Saint- 
Pierre  et  Saint-PaoL 

Laurent  La  Cornu,  deuxième  fila  da  Jean, 
«isqrd*I^Tilla,  trésorier  da  France  à  Houaa, 
doana  tant  àrii4pitalqu*à  rHdial-Dieu  et  à 
d'antres  nuisons  pieuses,  plua  da  100,000 
^cuafe  on  sorte  qu'il  est  r^ardd  à  Rouaa 
ppiama  la  pdra  des  pauvres  (4i  ;  il  vendit  le 
fief  aux  Mnladaa  à  Bartkélangr  Boivin,  sieur 
da  Boaaet^t,  eonaaillar  aux  comptea. 

Le  Cornu  :  (Cargenij  a  2  foâeêi  Oê  êabU. 

Baivin  :  iTasur  43  croix  «Ter. 

Sn  1747,  la  chapelle  du  manoir  de  Claude- 
Franooia  d^Bsmaagard  à  Igo ville  fut  bénite 
psr  11.  Esnuuigaad,  viaaire  général  da  Tai^ 
^havéqaa. 

En  1783,  Marie-Françoiae  ai«>ul]anl  da 
Tani^,  vanva.  da  Henri.* Alexandre  du  Mon- 
saU  habitait  la  château  d'igovilla. 

Qronllaad  s  ^ostir  43  ekâtMur  d'or^  2  et  1. 

Hitl.  d'Harooiirt. 
Elm  dâs  jnréi  de  SaintOaen. 
^  ,  bmt.  WùùKnmf.  Miêi.  U  la  —ikééMiUêê 

(4)  0001.  T.  Di(p|aBi|s« 


Du  Moncel  :  d'azur  au  chevron  d'or^  accom' 
fogné  de  3  merieUe$  d'argent. 

Alexandre-Cbarles-Marie  du  Moncel  da 
Torcj  épousa  Maria-Lonisa  des  Marets  da 
Sain^Aubin,  qui  devint  veuve  et  épouaaaa 
saooadas  noces  Jean-Firmin,  ooipte  de 
Vieux,  donteUe  eat  Ëdonard-Maria-Firnua» 
canota  da  Vieux. 

l>e  Vîaax  :  b$irelé  ^^r§eni  et  d^aiurâ  Vm§le 
tmzur àrocAoHte iwr  kKmr. 

Le  fief  dlgoTiUe  afHjMurtaaant  aux  amnea 
da  Saint-Ouen,  était  an  membre  4a  la  ha- 
rannie  de  ce  nom. 

La  hanta  justice  d'IgoviUe  fnt  aliénéa 
an  âaf  an  1700,  mojanaant  une  soasast  de 
800  1.  ;  elle  pasaa  snceessivemaat  4ana  Isa 
maias  4a  François  Baudouin»  Ixhw  Bau- 
douin, et  da  sieur  Esmangar4. 

La  2»  août  1803,  M»«  la  eoaàtassa  de 
Vieux  fut  marraine  à  IgoviUa  d*una  clocha 
que  bénit  Mgr  I>evoucaux,  évdqued*Bvraux; 
cette  dame  et  son  fils  vendirent  le  domaine 
d  IgoviUa  le  20  septsmhre  1372  à  Louise- 
Jeanne-Adélaïde  da  Ciisson,  fondatriea  da 
Torphalinat  de  Saint-Françoia-Xavier. 

Les  débria  4a  ranaienne  forteresse  4a 
Pont-4ep4'Archa  et  récl^isaqai  ocaape  une 
partie  4a  son  emplacement,  aont  compria 
sur  la  territoire  d'IgoviUe. 

Le  chAtean  avait  une  ehapaUa  4édi4e  h 
saint  Etienne,  à  la  présentation  4es  dia» 


t 


n<Hnaa  de  Ci^ry  (IV 

IGO  VILLE.  «-  Çani.  de  Pont-4a4'Arefaa 
à  14  m.  d*alt.  — >  Sol  :  allnvions  cantempo» 
rainas,  aJluvium,  craia  blanche.  —  St.  ehm. 
de  fer  de  Pont-de-L'Archa.  —  B.  nat.  n*  154 
d'Orléans  à  Rouen.  ^  Surf.  terr.  506  hect. 
^  Pop.  433  hab.  -*  4cont.  4558  fr.an  ppaL 
-^  Rao.  ord.  budg.  —  2007  fr.  09  Pare^.  at 
Bec.  cont  ind.  da  Pont-da-r Arche.  —  Pa- 
roisse. —  Ecole  mix.  de  30  enfanta  tenue 
>ar  une  religieuse  — 11  déb.  da  boissons.  — 
0  parm.  de  chasse.  —  Oist.  en  kil.  aux  ah.- 
U  de  dép.  30,  d'arr.  14,  de  cant.  2. 

ûépendimcei  :  La  Fort. 

AgricuUure  :  Céréales,  bois* 

iHduitrte  :  feur  h  chaux.  —  23  Patentée. 
lUUK  VX]tJUK-  sua-MQWTS'OJEaX 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elee.  de  Poat-Au- 
demer.  *-  Dioc.  Pari,  et  Oén.  de  Rouen. 

Ille  ville  est  una  conquête  faite  parles  Ro- 
mains du^Baa-Empire  sur  la  forêt  de  Mont* 
fort  ;  ils  avaient  établi  pris  de  Ik,  pour  pro* 
téger  leurs  demeures  un  poste  nuUtaira»  ces* 
tellutUf  aujourd'hui  la  CbÂteL 

On  voit  dans  la  forêt,  une  aaoeinta  da 
forma  carrée,  qui  a  gardé  quelquas  vestiffes 
de  fortifications.  On  a  méfiaa  j^aasé  qu'UTa- 
ville  avait  fait  piulia  d'une,  villa  romaine, 
nommée  Imbert  Le  sol  en  efl!et  aux  environs 

(1)  tfaiMUPBivaa,t.a,p.Iii. 
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de  la  Mare-Imbert  est  couvert  de  nombreux 
débris  antiques.  Ou  y  a  trouvé  plusieurs 
médailles  en  or,  et,  sous  un  frêne,  un  vase 
de  terre  renfermant  des  médailles  grand 
bronze.  On  trouve  des  tuiles  et  des  frag- 
ments de  poterie  sur  plusieurs  points  (1). 

L'organisation  de  la  paroisse  sous  la  pro- 
tection de  saint  Philibert,  doit  remonter  au 
IX*  siècle.  Suivant  certains  titres  qui  ont  été 
détruits  lors  de  la  Révolution,  la  première 
église  d*Illeville  se  trouvait  au  hameau  de 
Carrouge.  Une  autre  aurait  été  construite 
sur  remplacement  actuel  en  1050  (2). 

lUeville  est  mentionné  dans  Thistoire  pour 
la  première  fois  à  la  fin  du  xi®  siècle.  Vers 
1098,  Raoul,  seigneur  d'Illeville  fut  témoin 
d'une  charte  pour  Tabbaye  de  Préaux. 

Hugues  IV,.  seigneur  de  Montfort-sur- 
Risle  donna  au  prieuré  de  Saint-Ymer, 
lorsqu'il  y  introduisit  les  religieux  du  Bec, 
les  dîmes  de  la  forêt  de  Montfort.  C'est  là 
l'origine  du  trait  de  dîme  revendiqué  par 
les  prieurs  de  Saint-Ymer. 

Après  Raoul  d'Illeville,  nous  trouvons  à 
une  date  inconnue  Richard  d'Illeville. 

En  1180  vivait  Guillaume  d'Illeville  qui 
fut  condamné  à  une  amende  de  100  s.  en- 
vers le  Trésor  royal.  Un  autre  habitant  d'Il- 
leville fut  taxé  en  1195,  à  45  s.  pour  droit 
de  jurée  ;  Guillaume  Hurtaut  fut  taxé  à  10  s. 
10  d.  sterlings  ;  Raoul  de  la  Goupillière  fut 
taxé  à  côté  de  lui  à  un  marc  d'argent  ;  tous 
deux  comme  cautions  de  Richard  Landry. 

Guillaume  d'Illeville  obtint  du  roi  Jean, 
en  1203,  le  domaine  de  Guillaume  Ferrant, 
seigneur  d'un  fief  à  Catelon,  qui  avait  em- 
brassé la  cause  de  Philippe-Auguste;  un 
peu  plus  tard,  Guillaume  d'Illeville  dut  aban- 
donner lui-même  la  cause  du  roi  anglais, 
car  au  mois  de  juillet  suivant,  Jean  de  Har- 
court  fut  mis  en  possession  des  terres  qui 
avaient  appartenu  à  Guillaume  Ferrant. 

L'église  d'Illeville  fut  reconstruite  du 
temps  de  Guillaume  d'Illeville,  telle  qu'elle 
existe  encore  aujourd'hui.  Cette  seconde 
église,  bâtie  sur  un  plan  beaucoup  plus  vaste 
que  la  première,  a  été  certainement  achevée 
dans  la  première  moitié  du  xiii'  siècle.  Bâtie 
en  forme  de  croix  latine,  la  charmante  église 
d'Illeville,  par  ses  fenêtres  à  ogives  dentelées, 
par  ses  élégantes  colonnettes,  indique  suffi- 
sammnt  la  date  de  sa  construction.  Le  clocher, 
placé  sur  le  transept  est  bas  et  écrasé  suivant  le 
style  de  cette  époque,  mais  la  nefet  le  chœur 
ont  de  l'ampleur.  Au  moment  de  la  Renais- 
sance, ce  monument  a  subi  des  retouches, 
et  on  nous  assure  que  de  nos  jours,  cette 
église  a  été  très- convenablement  réparée. 

(1]  M.   Canel.    Hitt.    de  Varrand.    de    Pont-- 
Audemer. 

(2)  Il  faut  retarder  cette  traoslation  de  plus  d'un 
liède,  si  yraiment  elle  a  eu  lieu. 


En  1265,  Robert  était  curé  d'Illeville,  il 
eut  des  démêlés  assez  vifs  avec  le  prieuré  de 
Saint-Ymer  ;  Eudes  Rigaud  vint  deux  fois 
à  Illeville  pour  concilier  les  parties,  et  il  y 
réussit  la  seconde  fois  en  1266.  A  cette 
époque,  l'archevêque  était  patron  ;  on  comp- 
tait 96  paroissiens^  le  revenu  de  la  cure 
était  de  42  1. 

Vers  1275,  Jean  de  Neuvy ,  vicomte  de 
Pont-Audemer,  fut  accusé  de  péculat  et  d^a- 
bus  dans  Texercice  de  ses  fonctions.  On  fit 
plusieurs  enquêtes,  et  les  deux  premiers 
chefs  d'accusation  ont  trait  à  deux  assassi- 
nats commis  par  des  habitants  d'Illeville. 

«  Gilles  Morin  de  Villeville,  lisez  Ille- 
ville, occit  un  homme  et  s'enfuit Icelui 

Gilles  fit  paix  avec  le  vicomte  qui  lui  rendit 
ses  terres,  ses  maisons....  mais  ses  meubles 
demeurèrent  au  vicomte  pour  le  tenir  quitte 
de  l'homicide  et  n'en  eut  le  roi  rien  (1)  > 
Item  Thomas  Hartaut  d'Illeville  bâtit  un 
homme  en  telle  manière  qu'il  en  mourut,  et 
fut  ledit  Thomas  pris  et  mis  en  prison.  Le- 
dit vicomte  le  délivra  sans  jugement  et  sans 
enquête  par  le  grand  loyer  qu'il  en  eut,  » 

Le  25^  chef  d'accusation  contre  Jean  de 
Neuvry  est  ainsi  conçu  : 

«  De  rechef,  Henri  de  Bayeux,  bourgeois 
de  Pont-Audemer,  donna  aud.  vicomte  uno 
toile  de  la  valeur  de  60  s.  t.  pour  l'exempter 
de  rien  prêter  au  roi  quand  l'évéque  de 
Bayeux  et  Pierre  Michel  vinrent  à  Ville- 
ville,  jouxte  le  Pont-Audemer  pour  emprun- 
ter deniers  aux  bourgeois  de  la  dite  ville...  » 

D'après  un  document  de  1308,  le  loyer 
d'une  acre  de  terre  à  Illeville  était  de  15  s. 

En  1337,  le  roi  et  l'archevêque  se  dispu- 
taient le  patronage  d'Illeville. 

En  1387^  un  nommé  Jean  Morin,  qui  avait 
occis  sans  doute  avec  des  circonstances  atté* 
nuantes  deux  nobles  hommes  :  Jean  de  Livet 
et  Richard  de  Guilleville  (Illeville)  fut  con- 
damné à  mort  et  sauvé  en  levant  la  fierté. 

Les  habitants  d'Illeville  avaient  dans  la 
forêt  de  Montfort  des  droits  assez  nombreux, 
détaillés  dans  le  Coutumier  des  Forêts  de 
Normandie,  rédigé  vers  1415. 

D'après  une  convention  faite  en  1436,  entre 
l'abbaye  du  Bec  et  le  curé  d'Illeville,  celui- 
ci  était  tenu  envers  TaumOnier,  à  30  s.  de 
rente,  en  échange  des  dîmes  que  led.  aumô^ 
nier  avait  coutume  de  percevoir,  en  ladite 
paroisse  d'Illeville. 

D'après  le  cahier  des  amendes  de  l'officia- 
lité  de  Rouen,  l'usage  du  cidre  était  général, 
en  1485,  à  Flancourt»  Hauville  et  Ille- 
ville (2). 

Georges  d'Amboise  I**"  du  nom,  voulant 
augmenter  le  revenu    des    Chartreux  de 

(1)  Léop.  Delisle.  Cart.  normand. 

(2)  M.  de  Beaurepaire.  Etat  des  campafuet. 


ILL 


—  401  — 


ILL 


Rooen,  rénnit  et  annexa  de  sa  propre  autorité 
!  edise  d'IUeTille  k  lear  consent,  en  réser- 
Tint  une  rente  de  40  8.  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs et  aDe  autre  de  20  s.  pour  son  grand 
archidiacre.  Louis  XII,  de  son  côt^  céda  le 
droit  qa*il  pouvait  ayoir  au  patronage  de 
l'èclise.  n  j  eut  de  grands  procès  k  ce  sujet, 
\h  habitants  et  le  curé  s^opposèrent  a  cette 
uaioQ  qui  a  néanmoins  subsisté. 

En  1540,  il  existait  un  fief  d*llle ville  pro- 
prement dit,  qui  était  un  plein  fief  de  hau- 
bert relevant  directement  du  roi  en  sa  vi- 
comte de  Pont-Anthou  et  qui  appartenait  à 
Madeleine  Picard,  dame  d*Etelan,  d'ille- 
Tille,  etc,,  veave  de  Jean  d*Esquetot. 

Le  fief  de  Beaomais  à  Yarangeville  qui 
ipputenait  au  xm^  siècle  à  la  famille  de 
Gères,  en  prit  le  nom  et  la  partie  qui  sVHon- 
iait  sur  Ille  ville  s'appela  le  Petit  fief  de  Cle- 
rcs. 11  parait  que  Tégiise  actuelle  était  bâtie 
nr  ce  fief,  qui  devaitétre  le  plus  considéra- 
Uede  la  localité. 

En  1541,  le  netit  flef  de  Clères,  ancienne^ 
mm  nonuné  le  fief  d'Ilieville,  appartenait 
i  Pierre  Houltement,  simple  laboureur,  et 
relerait  de  la  baronnie  de  Clères  ;  sa  fille 
iicqueline  le  transmit  à  Jean  de  la  Bouque, 
quelle  ép9nsa  en  1527. 
Michel  de  la  Bouque,  fils  de  Jean,  avait 
hérité  de  son  père  en  1576,  car,  la  même 
innée,  lors  de  la  vente  du  fief  du  Chastel, 
par  l'abbaye  de  Comeville,  il  réclama  ce  do- 
Biaioe  comme  relevant  de  son  fief  d*Ille* 
Tille. 

Michel  de  la  Bouque  mourut  vers  1622, 
laissant  trois  fils;  le  second,  Antoine,  eut 
QleTille  en  partage,  mais  il  survécut  peu  à 
ton  père,  puisque,  dés  Tannée  1627,  on  ven- 
dit an  nom  de  ses  enfants  mineurs  les  trois 
âefs  BuiTants:  I^"  Illeville-Cléres;  2"  Un 
iQtre  fief  d'IUeville  relevant  du  Bec,  et 
3*  le  fief  des  Gaatines;  mais  ce  dernier  fief 
fat  distrait  de  la  vente,  pour  servir  d*apa* 
^ekNicolas  de  la  Bouque,  qui  Taura  sans 
doDie  clamé  féodalement. 

^  fut  Antoine  de  Longaunay,  seigneur 
de  FranqaeviUe,  marié  avec  Françoise  d'In- 
eoan,  qui  acbeta  Illeville.  Dans  le  partage 
des  biens  de  sa  succession,  son  fils  Charles 
entlUeTiUe  et  les  autres  seigneuries  du  Rou- 
siûia. 

Charles  de  Longauna7,seigneurd*Illeville, 
^t  dix  enfants  de  son  mariage  avecSuzanne 
de  Breauté  ;  Talné,  Antoine  u*  du  nom, 
UTait  remplacé  en  1672. 
^^toÎDe  de  Longaunay  vendit,  le  9  juin 
l'06.  ses  fiefs  d'UleviUe  et  d'Bcaquelon  à 
GuiUaame  Le  Chevalier,  seigneur  de  Bosc- 
woult,  etc.,  premier  avocat-général  au 
Pariement  de  Rouen.  Il  blasonnait  :  d^orau 

L*  Boueque':  icartdi  par  une  croix  (Tar^ 

T.  n. 


gent;  au  1  et  i^de  gueules^  au  bon  rampant 
d'or;  au  2  et  Sd^azur^  à  Vaigle  à  deux  tètn 
éployé  d'argent, 

Longaunay  :  d'azur  ^  au  sautoir  d'argent. 

En  1770,  JacquebMorin  de  la  Rivière  était 
seigneur  d'Ecaquelon,  Illeville,  etc.  En  178G, 
M.  de  Corneille  de  Beauregard  possédait 
les  fiefs  d'IUeville-Cléres  et  Illcville-Bec. 

Fiefs,  lo  Candos  s'étendait  partie  sur  Ille- 
ville et  partie  sur  Flancourt  (1); 

2o  Carrougb.  D*après  la  tradition  que 
nous  avons  mentionnée,  Téprlise  primitive 
d*llleville  se  trouvait  au  hameau  de  Car* 
rouge. 

Dans  le  wn^  siècle,  Jean  de  Pontif  (2), 
sieur  de  Carrouge,  avait  épousé  Madeleine 
Le  Grix;  leur  fille  Anne  s'allia  plus  tard 
avec  Jean  de Fré ville, sieur  delà  Haye  de 
Routot. 

En  1710,  Jean-Baptiste  de  Fréville,  sieur 
de  Carrouge,  fut  parrain  À  Routot; 

W  LeChastel.  Ce  nom  vient  évidemment 
d'une  petite  forteresse  romaine  qui  existait 
en  cet  endroit,  au  bord  de  la  foret  de  Mont- 
fort. 

Ce  catelier  a  dû  donner  son  nom  à  une 
famille  du  Chastel  qui  existait  dans  le  Rou- 
mois  au  xii*  siècle. 

Lorsque  Gillebert,  seigneur  de  Comeville, 
transforma,  vers  1141,  loglise  do  sa  pa- 
roisse en  un  moniistère  de  chanoines  régu- 
liers, il  fut  aidé  par  Galéran  do  Meulan  qui 
donna  une  terre  à  Illeville  (3). 

Vers  1280,  les  religieux  de  Comeville 
prirent  à  ferme,  de  Philippe,  roi  de  PVance, 
un  moulin,  et  en  garantie  du  prix  du  fer- 
mage, Vabbé  engagea  10  acres  de  la  U^tyo 
de  son  couvent,  €  situées,  dit -il,  près  notre 
manoir  de  la  forêt  de  Montfort  »  (l). 

Lorsque  le  pape  Grégoire  XIII  eût  accordé 
au  roi,  le  13  juillet  1570,  une  bulle  qui  lui 
permettait  de  lever  un  impôt  de  50,000  écus 
sur  les  biens  d'église,  Tabbaj'e  de  Comeville 
comme  les  autres  maisons,  dut  se  résigner  à 
vendre  des  immeubles  et  c'est  alors  qu'elle 
perdit  son  fief  du  Chastel  qui  fut  acheté  le 
29  septembre  1576  par  Jehan  du  Pin,  ser- 
gent rojal  et  hérédital  en  la  forêt  de  Mont- 
fort,  moyennant  la  faible  somme  de  250 
1. 1.  (5), 

Guillaume  du  Pin,  fils  de  Jean,  hérita  de 


(1)  Voir  IHe,  hUt„  K,  2,  p. 

(2)  Cetta  famille  wX  ancienne  dans  le  pays,  paitgtia 
Galéran  de  Ponttf  est  cité  comme  seigneur  d  un  tiera 
de  fief  dans  Thonnaur  de  Montfort.  Regittrunx  de 
PhiIippe>AugU8t6 . 

(3)  Cette  terre  donnée  en  pure  aumône  derait  être 
l'emplacement  du  Castellum,  nommé  encore  le  Cha- 
tel,  flefpoiaédé  longtemps  parTubbayede  Comeville 

(4)  Ce  manoir  n*était  autre  ^ue  Le  Chastel,  dit  aussi 
Chfttean-Fétu,  parce  qu'il  était  couvert  en  paille. 

(5)  Titres  commoniqués  par  madame  Philippe  Le^ 
maître, 

52 
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la  terre  du  Chastel  ;  il  fut  anobli  par  lettres 
datées  de  Saint-Germain,  du  mois  de  no- 
vembre 1583.  Après  Guillaume  du  Pin  nous 
trouvons,  en  1647,  Jean  du  Pin,  esc,  ii*  du 
nom,  seigneur  du  Chastel,  qui  prit  alliance 
dans  la  maison  de  la  Houssaje. 

Richard  du  Pin,  Jacques  du  Pin,  Jean- 
Louis-Henri  du  Pin,  furent  seigneurs  du 
Chastel.  En  1787,  Jean-François  Pouillot 
avait  le  titre  de  seigneur  du  Château-Fetu. 
Dans  ces  derniers  temps,  M.  Félix  Le- 
maître  était  devenu  propriétaire  du  Chastel 
par  son  mariage  avec  uhe  demoiselle  Pouil- 
lot; madame  Philippe  Lemaltre,  sa  fille,  a 
hérité  après  lui  de  ce  domaine,  où  elle  est 
décédée  il  y  a  quelques  années.  Cette  dame, 
si  bien  douée  du  côté  de  Tintelligence, 
a  laissé  de  nombreux  opuscules  marqués  au 
coin  d'un  véritable  talent; 

4^  Le  Courant.  Ce  magnifique  domaine 
remarquable  par  son  château  à  tourelles  et 
les  belles  avenues  qui  l'entourent,  n'était 
autrefois  qu'une  simple  ferme  qui  s'est  ar- 
rondie et  a  pris  une  importance  qui  lui  mé- 
rita plus  tard  d'être  érigée  enfief,sous  le  nom 
de  son  propriétaire. 

Le  l«r  août  1572,  M'  Claude  Courant,  con- 
seiller au  présidial  de  Rouen,  reconnut  par 
aveu,  tenir  de  Leurs  Majestés,  à  cause  de  leur 
chatellenie  de  Montfort,  une  pièce  de  terre 
nommée  le  Buc-Ango  contenant  10  acres  (1). 
C'était  un  homme  très-considéré  à  Rouen  ; 
il  fut  député  de  la  justice  pour  laréfôrraa- 
tion  de  la  coutume  de  Normandie  en  1583  ; 
il  épousa  Catherine  Leroux  dont  il  eût  Jean 
et  Marthe. 

Jean  Courant  était,  en  1603,  propriétaire 
de  la  ferme  du  Courant  à  Illeville  ;  son  fils 
Claude,  u'du  nom,  obtint,  en  1654, l'érection 
de  sa  terre  en  fief  noble.  Par  lettres  patentes 
de  Louis  XIV,  en  date  du  8  octobre,  le  Cou- 
rant fut  déclaré  demi  fief  de  haubert  rele- 
vant de  la  vicomte  de  Pont-Audemer. 

Claude  Courant  n'eût  qu'une  fille  mariée 
à  Jean*- Jacques  Baillard,  esc. 

En  1672,  Jean-Jacques  Baillard,  par  suite 
de  la  mort  de  son  beau-père,  prenait  les 
titres  de  seigneur  d'Orival,  du  Courant  et 
des  Gastines,  conseiller  du  roi  et  doyen  des 
Maîtres  des  Comptes  ;  le  19  avril  1673,  il 
rendit  aveu  au  roi  pour  le  fief  du  Courant 
€  que  je  tiens»  dit-il,  «  au  droit  de  Cathe- 
rine du  Courant,  ma  femme  »;  enfin  il  mou- 
rut à  Rouen  le  15  novembre  1074,  laissant 
deux  fils  et  une  fille;  Michel,  l'aîné,  eût  le 
Courant  et  Orival  ;  il  eût  un  long  procès 
avec  sa  sœur  au  sujet  des  droits  de  oette 
dame  dans  la  succession  paternelle. 

^1)  Le  Buo-Ango  devait  être  une  terre,  noble  puis- 
qu  il  relevait  immédiatement  du  roi.  C'est  la  première 
trace  que  nons  ayons  d*une  propriété  acauise  par  la 
famille  Courant  à  Illeville.  | 


Après  Michel  Baillard,  noas  trouvons 
1710,  comme  seigneur  du  Courant,  Char! 
Michel  Baillard,  qui  fut  constamment 
procès,  et  qui  était  terrible  pour  les  hu 
siers  qu'il  maltraitait  de  la  façon  la  p] 
grave  (1). 

Baillard  :  de  sable  au  griffon  d'hermùi 
armé  et  lampassé  de  gtieules; 

5°  Les  Gastines.  L'histoire  de  ce  fief  < 
entourée  de  nuages  et  pleine  d'incertitad 
Trois  familles  dllleville,  les  de  la  Bouqa 
les  Baillard  et  les  du  Pin,  en  ont  àlafo 
porté  le  titre  seigneurial  ; 

6^  La  JuBLiNiÈRE.  Une  épitaphe  de  la  eh 
pelle  de  l'église  Sainte- Croix,  à  Rouei 
était  ainsi  conçue: 

«  Gist  Guillaume  Laudasse  sieur  deLaJM^ 
niére  qui  décéda  le  3  septembre  1607,  » 

Antoine  Tulon,  sieur  de  la  Jublinièred^ 
céda  le  20  mars  1667  et  fut  inhumé  à  Saint 
Godard  ;  son  fils,  du  môme  nom,  fat  soi 
héritier, 

Antoine  Laignel  de  la  Jublinière  étai 
conseiller  maître  des  Comptes  à  Rouen  ei 
1712; 

7°  Le  Maubuquet,  dont  le  nom  signifie  nu 
mauvais  bois,  était  au  Moyen-Age  un  qnarl 
de  fief  noble  relevant  du  comté  de  Montfort. 
Roger  de  Maubuquet  est  le  plus  ancien 
seigneur  de  ce  fief  que  nous  connaissions; 
par  une  charte  de  1239,  il  donna  au  prieuré 
de  Bourg-Achard,  un  jardin,  une  maison, 
trois  acres  de  terre,  etc.  Il  constitua  nue 
rente  de  14  s.  au  profit  de  l'abbaje  de 
Préaux. 

Nous  perdons  la  trace  des  Maubuqnet 
pendant  trois  siècles.  En  1532,  Jacques  de 
Vivefoy,  seigneur  de  Maubuquet,  était  snjet 
à  cause  de  ce  fief,  à  assister  ou  à  envoyer  on 
homme  accoustré  suffisamment,  pour  garder 
la  foire  de  Saint-Barthélémy  à  Routot;et 
il  avait  pour  ce  fait,  ledit  jour,  un  cent 
d'ails  (2). 

Jacques  de  Vivefoy,  n«  du  nom,  sieur  do 
Maubuquet,  épousa,  le  3  juin  1561,  Margue- 
rite de  Fréville  ;  leur  fils,  Jean,  sieur  dû 
Maubuquet,  rendit  aveu  en  1582  pour  on 
moulin  sis  au  hameau  de  Oahaignes  qui  re- 
levait de  son  fief  (3). 

A  soixante  ans  de  là,  en  1641,  nous  trofl; 
vous  Jacques  de  Vivefoy,  m*  du  nom,  qui 
donna  aveu  pour  le  Maubuquet;  il  ^^^?..^° 
mourant,  de  son  mariage  avec  Anne  Mii* 


(1)  On  a  vendu  en  1866,  avec  le»  livres  du  maNol| 
Le  Ver,  un  opuscule  qui  prouve  combien  1*5*^^1- 
aimaient  à  plaider;  il  a  pour  titre  :  Précis  aupj^ 
pendant  entre  MM.  Baillard  d'Orival,  Baillarl  » 
Berville,  Le  Chevalier  et  Jacques  Morin,  iiW  «  » 
Rivière. 

(2)  Monteil,  t.  2,  p.  218.  ^  m#-Arf 

(3)  Madame  Phihppe  Umaftre.  Sist  i«  Monfon, 
p.  57. 
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fiQt,  sue  filk  vnique  dont  le  nom  a  été  mdltf 
à  ns  procès  fameux  dans  les  annales  du  droit 
scnDand  et  dontBasnage  a  exposé  ainsi  les 
faits: 

<  La  dame  de  Miffaut  en  mariant  sa  flUo 
iD&DÎel  Legrand^  sieur  de  Pelit-Bosc,  lui 
«baodoDnait  la  terre  du  Maubuquet  qui  lui 
îecait  de  son  père  et  elle  renonça  à  j  rien 
prétendre  pour  dot,  douaire,  etc.  » 

<  Par  son  contrat  la  demoiselle  du  Mau-* 
kquet  arait  donné  à  son  futur  époux  le 
tien  de  la  succession  de  son  père  déjà  échue 
et  le  tiers  de  ce  qui  devait  lui  revenir  de  sa 
1ère.  > 

4  Cependant  la  veuve  de  Vivefoy,  sa  fille 
et  60B  gendre,  qui  étaient  protestants,  pas- 
sèrent à  l'étranger  lors  de  la  révocation  de 
redit  de  Nantes.  » 

«Or,  le  roi  Louis  XIV  avait  donné  aux 
r^rentâ  les  biens  des  fugitifs.  Il  arriva  que 
tfs  héritiers  da  sieur  Petit-Bosc  firent  sai- 
sir le  tiers  de  la  succession  d*Anne  Miffaut; 
'^j&i  il  7  eût  opposition  de  la  part  du  sieur 
•^  Aaglesqnevilley  neveu  et  héritier  de  ladite 
^'me.  Le  vicomte  de  Montivilliers  déclara 
li  saisie  faiie  à  bonne  cause  ;  mais  le  bailli 
^'iSH  la  sentence  du  premier  juge.  En  nppel, 
^iCour,  le  13  juin  1698,  confirma  la  sen- 
teDcedn  bailli.  > 

Le  Grand,  esc,  sieur  du  Petit-Bosc,  avait 
tîé  maintenu  de  noblesse  le  6  février  1607, 
il  portait  :  écartelé  de  gueules  et  d'azur  à  la 
'^fjir  engrelée  $ur  le  tout  cantonnée  au  l*'  et  4 
^foetour  couverte  d'argent  au  2  et  3  d'une 
"^ilU  d'argent. 

^  1714,  François  Larue,  était  seigneur 
^oManbaquet,  son  fils,  du  même  nom,  lui 
mit  succédé  en  1729. 

*•  Le  Qcbsnat.  Scipion  de  Grippiére, 
^  de  Tassin ,  sieur  du  Quesnaj,  épousa, 
^tfie  de  Beanmoucel,  qui  lui  donna  Jean, 
««or  du  Quesnay,  marié  le  28  juin  1566,  à 
Geneviève  Le  Bienvenu. 

J«an  II»,  de  Grippière,  et  son  frère  Jacques, 
(111  même  nom,  mrent  successivement  sei- 
P^arsdoQuesnay. 

Claude  de  Grippière,  porte-manteau  du 
J^ii  sieur  Du  Quesnay,  fut  maintenu  de  no- 
Wesse,  par  de  la  Galissonière  ;  Anne  Le 
^^^iU  femme,  lui  donna  au  moins  deux 
fil^René  et  Marc  Antoine. 
.  £n  17%,  Louis  de  Grippière,  était  subs* 

^tQtduprocareur-générai  au  Parlement  de 

ftonen. 

ï>e  Grippière  :  de  aueules  à  la  croix  d*ar- 
J^  canionnée  de  A  molettes  d'éperon  d*or. 

ILLEVILLB-SUR.MONTPORT  Cant.  de 
Montfort,  à  120  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
*  craie  blanche.  —  Ch.  d'int.  corn.  n«»  46  de 
«ojfort  à  Bourg-Achard.  —  Surf,  terr., 
ù  m  J*^*-  —  Pop.  722  bab.  —  4  cont. 
^)W7  fp.  en  pal. — Reo,  ord.  budg-  4,182fr.  — 


S,  percep.  de  Montfort-sur-Risle.  —  Ree. 
cont.  ind.  de  Bourg-Achard.  —  Paroisse.*— 
Presbjt.  —  Ecole  mix.  de  09  enf.  —  Maison 
dYcole.  —  Bur.  de  bienf.  ^  9  déb.  de  bois* 
sons.  —  7  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  53,  d'arr.  18,  de  cant.  7. 
Dépendances  :  Candos,  Carrouob,  lb  Gha- 
TEL,  LB  Courant,  Ecque^iare,  la  GbssAUMB- 

RIE,  LA  GOUPILLERIB,  Hl'LK,' JaCQL'EUN,  iX 
JUBINIÈRR,  LB  MaNOIR,  LE  MeSNIL,  LB  PEnT* 
PRBSBTTÈRE^    LE  QUBSNAY,    LA   ReDOITTB,    LA 

Saussate,  le  Taillis,  Yalbois,  la  Vallbs, 
LES  Ventes. 

Agriculture:  Céréales,  plantes  sarclées, 
lins.  —  1^200  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Bûcherons;  ouvrage  de  bois.  — 
9  Patentés. 

Paroisse  des  :  Dioc.  et  Elec.  d*Evreuz.  ^> 
Baill.  de  Nonancourt.  — *  Pari,  et  Oén.  de 
Rouen. 

Illiers  est  un  bourg  assez  bien  b&ti,  dans 
une  situation  agréable.  L'église  était  divisée 
en  deux  portions  desservies  par  deux  curés, 
Tune  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame,  était 
à  la  présentation  du  chapitre  de  Chartres, 
et  l'autre  sous  celle  de  Saint-Martin,  avait 
pour  patron  Tabbé  de  Saint-Père-en-Vallée. 

a  II  y  a  peu  de  paroisses  dans  le  diocèse 
d*Evreux,  qui  renferment  dana  leurs  en- 
claves des  seigneuries  aussi  considérables  ; 
et  rien  n*est  plus  agréable  à  la  vue  que  de  voir 
de  loin  les  manoirs  seigneuriaux  de  Bremien, 
de  Pinçon,  et  de  Jarcej.  avec  les  parcs  et 
les  bois  de  haute  futaje  qui  les  accom- 
pagnent. I  (1). 

Illiers  est  un  ancien  établissement  ro- 
main, où  Ton  a  trouvé  des  vestiges  de  cens* 
tructions  antiques,  destuiles  et  des  médailles 
romaines  ;  la  voie  romaine  d*Evreux  à 
Dreux  j  passait.       ^ 

Vers  le  milieu  du  x*  siècle,  Téglise  et  la 
dtme  d'Illiers  appartenaient  à  Leutgarde, 
femme  en  premières  noces  de  Guillaume 
Longue-Epée,  assassiné  en  943,  et  épouse 
en  secondes,  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte 
de  Tours,  de  Blois  et  de  Chartres.  Elle  en  fit 
don  en  1006  à  son  parent,  Avisgaudus  (2}* 

Celui-ci-donna  immédiatement  le  domaine 
dlUiers  à  la  cathédrale  de  Chartres. 

Dans  deux  lettres  adressées  à  Robert,  roi 
de  France,  en  1009,  Fulbert,  évéque  de 
Chartres,  se  plaint  de  ce  que  Geofroj,  vi- 
comte de  Chàteaudun»  a  eu  la  hardiesse  de 
faire  construire  une  forteresse  au  milieu  des 
villages  qui  sont  la  propriété  de  la  vierge 
de  Chartres. 

(1)  Durand. 

(S)  Probablement    Arewaiid  de  Belletmee  oui  Ait 
éréque  du  Mans»  de  OM  à  1036. 
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Geaufroy  de  Châteaudun  fut  assassiné  en 
1011,  et  il  fut  remplacé  par  Rotrou,  son  fils, 
mort  en  lOGO. 

Cependant  le  domaine  laïque  d'Illiers 
était  resté  aux  d'Avcsgaud  seigneurs  de 
Chilteauneuf-en-Thimerais. 

Une  sœur  d'Avesgaud,  épousa  Ribauld 
de  Dreux ,  seigneur  du  CliiLtel  (Chateau- 
neuf-en-Thimerais),  etc.,  dont  Guazon  du 
Châtel  ou  de  Dreux,  marié  à  Frodeline. 
Hugues  P'",  fils  aîné  de  Guazon,  seigneur 
du  Chàtol,  d'Illiers,  etc.,  prit  alliance,  en 
1073,  avec  Mabilc  do  Montgomery.  En 
1078,  il  reout  à  Châteauneuf  les  seigneurs 
révoltés  contre  Guillaume  le  Conquérant. 
Sa  fille,  Mabile,  épousa  Gervais,  qui  prit 
le  nom  de  Chilteauneuf. 

En  1111,  le  roi  Henri  I•^  enlèvaà  Gervais 
du  Châtel,  Illiers,  qu'il  fit  fortifier. 

Ascelin  Goel  étant  devenu  ,  vers  1120, 
possesseur  de  la  forteresse  d'Illiers,  donne 
à  l'abbaye  de  Saint-Taurin,  la  chapelle 
de  cette  forteresse,  les  fours  du  bourg 
et  du  Château,  la  dîme  de  tout  ce  qui  lui 
appartenait,  de  son  pain,  de  ses  moulins,  et 
des  poissons  de  l'étang,  etc.. 

En  1157,  Simon  d'Anet  étant  seigneur 
d'Illiers,  Pierre,  fils  de  Goufier,  du  con- 
sentement de  son  frère  Guillaume  et  de  ses 
fils,  remit  entre  les  mains  de  Rotrou, 
évoque  d'Evreux,  l'église  et  la  dime  d'Il- 
liers ;  Simon  d'Anet,  de  son  côté,  renonça  à 
son  droit  sur  les  églises.  Herbert  et  Gos- 
bert  étaient  alors  curés  des  deux  portions 
d'Illiers  (1). 

Dans  une  chartre  de  Rotrou,  évêque  d'E- 
vreux,  il  est  fait  mention  de  la  mesure  d'Il- 
liers. 

Ce  prélat,  pour  terminer  les  difficultés  qui 
existaient  depuis  longtemps  déjà  entre  le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres  et 
l'abbaye  de  Saint-Pùre,  leur  partagea 
les  églises  et  la  dîme  d'Illiers,  en  par- 
ties égales,  tout  en  assurant  les  droits  des 
curés. 

Morbiers  d'Illiers,  personnage  important 
de  cette  époque ,  peut-être  gouverneur 
de  la  forteresse,  fut  témoin  dans  plusieurs 
chartes. 

Simon  d'Anet  mourut  vers  1180,  et  nous 
trouvons  après  lui  un  second  Simon  d'Anet, 
qui  transigea,  en  1185,  avec  les  moines  de 
Marmoutiers. 

En  1204,  Philippe-Auguste  enleva  Illiers 
à  Simon  d'Anet,  pour  le  donner  à  son  cou- 
sin, Robert  de  Courtenay. 

L'année  suivante,  Roger  de  Portes,  don- 

fl)  Les  chartes  de  Rotrou  pour  Illiers,  nous 
révèlent  lexistence  d'un  quartier  nommé  la  Villette, 
et  d'un  ôef  des  Jérosolimiers,  dont  les  seigneurs 
avaient  sans  doute  fait  le  voyage  de  Jérusalem. 


nait  à  la  Noe  une  vigne  à  Illiers,  avec  i 
clos  environnant,  à  condition  que  le  vin  e 
serait  bu  par  les  moines,  àson  anniversair( 

Philippe-Auguste  étant  à  Anet  en  1211 
prend  sous  sa  protection  les  hommes  d'U 
liers. 

La  même,  année,  Guilaume  de  Fresnea 
chevalier,  était  en  discord  avec  Roger 
évéque  de  Chartres,  et  Guy,  abbé  de  Saint- 
Père;  il  renonça,  en  présence  de  Luc,  évèqu» 
d'Evreux,  au  patronage  des  églises  d'Illiers 
il  approuva,  en  1219,  le  don  fait  à  la  Noe, 
par  Roger  de  Portes. 

Guadon  de  Dreux,  et  Guillaume,  son  fils, 
renoncèrent,  en  1227,  à  toutes  leurs  pré- 
tentions sur  les  églises  d'Illiers. 

Robert  de  Courtenay ,  châtelain  de 
Couches  et  de  Nonancourt,  seigneur  d'Il- 
liers, mourut  en  Palestine,  en  1239  ;  son 
fils,  Raoul,  seigneur  d'Illiers  et  de  Neuvj 
en  Auxerrois,  suivit  le  comte  d'Anjou  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples,  et  mou- 
rut en  1271,  ne  laissant  qu'une  fille. 

En  1273,  Robert  de  Courtenay  vendit  le 
domaine  d'Illiers,  avec  le  concoui's  de  son 
frère,  Guillaume,  seigneur  de  Champi- 
gnelles,  à  Philippe  de  Chourses,  évéque 
d'Evreux. 

Nicolas  d'Auteuil,  évéque  d'Evreux, 
obtint  du  roi,  en  1296,  le  droit  de  haute- 
justice  pour  les  4  baron  nies  relevant  de  son 
évéché,  Illiers,  Condé,  Bros  ville  et  Bermen- 
ville. 

Jean-Jacques  de  La  Lande,  curé  d'Illiers, 
fut  député  du  clergé  d'Evreux  aux  EtaU- 
Généraux  de  1789. 

Les  évêques  d'Evreux  habitèrent  peu  le 
chilteau  d'Illiers,  auquel  ils  préféraient  celui 
de  Condé  ;  ils  conservèrent  ces  domaines 
jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs  :  Le  Brémien  est  arrivé  à  la  famille 
de  Chourses,  par  Philippe,  qui  avait  acheté 
le  fief  d'Illiers,  en  1272. 

Jehan  de  Chourses,  esc.j  seigneur  duBre- 
mien,  se  présenta  en  1470,  à  la  montre  de 
Beaumont,  en  homme  d'armes,  avec  un 
archer,  un  page,  et  3  chevaux;  il  ^^*J^ 
décédé  avant  1486,  et  avait  laissé  pour  fils 
et  héritier,  Hervé  de  Chourses  (1). 

Hervé  de  Chourses,  esc.^  seigneur  du  Bré- 
mien, paya,  le  13  décembre  1489,  le  droit 
de  relief  pour  le  fief  du  Bremien,  il  épousa 
Jeanne  deBailleul,  qui  lui  donna  Gauvain, 
marié  en  1522,  à  Anne  de  Gouzolle.      ^ 

Jean  de  Chourses,  fils  de  Gauvain,  euil 
en  1551,  seigneur  du  Bremien,  qu'il  ven- 
dit dès  15G0,  à  Pierre  Alorge,  de  Rouen, 
seigneur  de  la  Quéze,  maintenu  de  noblei^e, 
le  2  août  106G.  . .  .. 

En   1673,  François  des  Grillets,  etAii 

(1)  La  Chetnaj  des  Bojs. 
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seifDear  du  Brémîeni  sa  fille  Catherine, 
transmit  ce  fief  à  Lonis  Dyel,  seigneur  du 
Parqaetson  mari. 

Jacqn^-Prançois^Alexis  et  Lottis*Fran- 

çois  Dyel,  forent  ensuite  seigneurs  du  Bre- 

mien. 

Cbourses  :  burette  d'argent  et  de  gueules, 

Djel  :  d'argent,  au  chevron  de  uMe  aecom- 

fogné  de  trois  trèfles  d^azur. 

^  Ja&cbt.  De  1180  a  1191,  Simon  d'Anet, 
«ionneàJean,  éTéqne  d^Ërreux,  les  dîmes 
de  Champignj  et  de  Jarcey,  dont  il  était 
suzerain. 

£&  1230,  Raoul  Canut»  chevalier,  légua 
poar  ion  obit,  à  Tabbaje  de  Saint-Tau- 
ha,  30  arpents  de  terre  à  Jarcey,  avec  la 
1  2  d*an  hébergement. 

Faucon  de  Jarcey  figure  dans  une  enquête 
€ii  1277, 

Vers  1380,  les  frères  Gilbert  et  Jeannet 
des  Essarta,  esc.^  assignèrent  difl'érentes 
rentes  à  Louis  d'AmfreTille,  sire  de  Jar- 
eej,  et  à  Jeanne  des  Essarts,  son  épouse, 
W  sœur,  pour  les  droits  de  cette  dame 
daas  la  succession  paternelle. 

GûUart  ou  Girard  d'Amfreville  fils  de 
Loois,  était  en  1407,  seigneur  de  Jercejr. 

Les  biens  des  d'Amfrerille,  passèrent 
parsaecession  dans  la  maison  de  Coutumel  ; 
Gnjon  de  ce  nom,  était  en  1454,  seigneur 
du  Gerier-Amaud,  de  Jarcej,  etc.,  il  dut 
mourir  en  1460,  laissant  de  son  mariage, 
trec  Charlotte  des  Chaisnes,  Robert  de 
CoQtamel. 

Robert,  esc.,  seigneur  de  Jarcey,  se  pré- 
Knta,  en  1470,  à  la  montre  de  Beanmont, 
<non  habillé  pourquoj  lui  fut  enjoint  ser- 
vir eomme  javelinier,  le  mieulx  armé  qu'il 
pourra...»  Il  plaidait  en  1474  contre  Ro- 
bert de  Caillandré. 

^ean  de  Coutumel,  fils  de  Robert,  est 
dté  en  1516,  comme  seigneur  de  Jarcey. 

Mtrqoier,  François,  Jean  et  Gilles  de 
Cootumel,  furent  successiyement  seigneurs 
de  Jarcey. 

En  1642,  François  du  Coutumel,  cheya-* 
lier,  seigneur  de  Jarcey,  épousa  HilKirie  de 
^ Croix,  il  était  seigneur  du  Perron,  à  U- 
^«n,  en  1662,  et  il  fut  maintenu  le 
13  août  1660. 
Coutumel  :  d'azur  à  5  cotiees  d^or. 
f&rcey,  était  en  1747  et  en  1766,  entre  les 
^&i&8  de  la  famille  de  Guenet,  mais  il  était 
P^ssé  en  1770,  à  M.  de  Quincarnon,  qui  le 
P<»Wait  encore  en  1789. 

En  1871,  M.  le  marquis  de  Qinchamp 
wbitaitle  château  de  Jarcey. 
d*^?ERB0N.  Jean  du  Perron,  ^sc.,  figure 

dftDs  Tenquéte  généalogique  d'Osmoy,  le  27 
mai  1399. 

Lonis  Roussel,  était,  en  1566,  seigneur 
OQ  Perron,  il  était  remplacé,  en  1587,  par 


Jacques  de  Tonrville,  qui  lui-même  eut  pour 
successeur,  en  15%,  Gilles  de  Tourville. 

En  1662,  François  de  Coutumel^  seigneur 
de  Jarcey,  possédait  aussi  le  fief  du  Per- 
ron, qui  était  passé  en  1733,  à  Joseph- 
François  de  Mouthiers. 

M.  de  Mouthiers,  était,  en  1780  seigneur 
du  Perron  ;  les  armes  de  cette  famille 
étaient  :  d'or  à  3  chevrons  de  gueules. 

4*  Pinçon,  Vers  1157,  Foulque  de  Pinçon, 
fils  de  Roger,  abandonne  aux  moines  de 
rËstrée  son  droit  de  champart  sur  4  char- 
ruées  de  terre,  que  Raoul  d'Islou,  venait  de 
leur  donner;  la  même  année,  Roger  de 
Pinçon,  cenfirme  le  don  de  son  fils,  et  re- 
çoit 61  s.  des  moines  pour  cette  confirma- 
tion; Guerin  d*lslou,  sa  femme  et  ses 
enfants,  approuvèrent  aussi  le  don  de  Ro- 
ger et  celui  de  sa  femme. 

En  1234,  Simon  d*Islou  était  seigneur  de 
Pinçon.  Jean,  seigneur  d^Islou  et  de  Pin- 
çon/ épousa,  en  1302,  Yolande  de  Cham- 
bray,  dont  Jeanne  d'Islou,  mariée  à  Yves 
de  Garancièreir. 

Jean  de  Garancières,  était,  en  1500,  sei- 
gneur du  Pinçon,  il  fonda  Tannée  suivante, 
deux  chapelles  à  llliers,  contre  le  chœur  de 
Féglise.  Sa  fille  aînée,  Hélène,  apporta  par 
son  mariage,  le  fief  du  Perron,  dans  la  mai- 
son du  Quesnel. 

Pierre-Charles  et  Gabrjel  du  Quesnel, 
furent  successivement  seigneur  de  Pinçon, 
jusqu'en  1501. 

En  1500,  Gabriel  du  Quesnel ,  devint 
marquis  d'Alegre,  et  sa  famille  conserva  le 
fief  de  Pinçon  jusqu'au  milieu  du  xvui* 
siècle  ;  ce  fief  passa  ensuite  an  comte  de  la 
Porte. 

Du  Quesnel  :  de  gueules  à  8  qumtefeuilles 
d'or, 

ILLIERS-L'EVÊQUE.  Canton  de  Nonan- 
court,  sur  la  Coudanne,  à  130  m.  d'alt.  — 
Sol  :  diluvium,  grés  et  poudingue.  —  Ch» 
d'int.com^^  n*20dela  Vieille-I^e  à  Mar- 
cilly-sur-l'Eure,  n®  42  de  Coudres  à  Dreux. 

—  Surf,  terr.,  2,063  hect.  —  Pop.  725  hab. 

—  4  cent.  8,288  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord* 
budg.  4.750  fr.  —  g]  et  Rec.  cent.  No- 
nancourt.  —  Ch.  1.  de  percep.  —  Pa- 
roisse. ^  Presbyt.  —  École  spéc.  de 
54  garç.,  et  école  spéc.  de  49  filles*  -1  mai- 
son d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  1  notaire. 

—  Comp.  de  30  sap.  pomp.  —  11  déb.  de 
boissons.  ^  24  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-f.  de  dép.  et  d'arr.  26,  de 
cant.  8. 

Dépendances  :  Lx  Brkm ien,  Jarcxt,  Pin- 
çon, LB  Perron. 

Agriadturei  Céréales,  bois.  -^3keo«d« 
vigne.  —  4,800  arbres  à  cidre. 

Industrie  i  1  moulin  —  21  Patenta. 
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Paroisse  des  dioc.  d'Evreux.  Vie.  et  Elec. 
V  de  Pont-de-rArche.  ^  Pari,    et  Gen.  de 
Rouen. 

lucarville,  de  Guiscarvilla,  est  un  nom 
d'origine  normande.  La  paroisse  qui  doit 
remonter  au  x*  siècle  est  dédiée  à  Saint- 
Pierre. 

En  1023,  le  duc  Richard  II  donna  aux 
moines  de  Fécamp,  leflef  et  Téglise  d'Incar- 
^ille  ;  quant  aux  prés  qui  n'avaient  pas  été 
compris  dans  cette  donation,  Richard  Cœur- 
de-Lion  les  donna,  à  Tabbaje  de  Bonport, 
lorsqu'il  la  fonda,  en  1190. 

Philippe-Auguste  sanctionna,  en  1204,  la 
donation  des  prés  d'Incarville  aux  moines 
de  Bonport. 

En  1247,  un  sieur  Baudry  Sauvai  vendit 
à  Raoul  Sauvai,  son  frère,  la  part  d'héritage 
qu'il  avait  àlncarville, 

Etienne  Gondard  signait  un  1254  une 
charte  pour  Lérj,  insérée  dans  le  cartulaire 
de  Bonport  (1).  La  même  année,  Robert  de 
Pinterville  donne  à  Bonport *10  s.  de  rente 
à  Incarville,  et  Raoul  Sauvai  confirma  la 
donation. 

Philippe-le-Bel  donne  en  1313  la  haute 

justice  d'Incarville  à  Philippe  le  Convers. 

L'évéque  d'Evreux  avait,  d'après  son  aveu 

de  1401,  des  rentes  montant  à  27  s.  t.  et  un 

chapon  à  Louviers,  Incarville,  etc. 

Le  plus  remarquable  des  curés  d'Incar- 
ville est  Robert  Fresmont  qui  rédigea  en 
1449  les  actes  de  la  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  (2). 

«  En  1523,  Robin  le  Cendrier,  meurtrier, 
s'en  était  defui  et  gaigné  lieu  d'immunité 
en  l'église  Saint-Pierre  d'Incarville.  » 

En  1760,  on  comptait  à  Incarville  42  feux, 
139  chefs  de  famille,  bûcherons,  tondeurs 
de  draps  et  journaliers. 

En  1854  est  mort  à  Incarville  M.  de  la 
Roncière,  général  de  division,  qui  s'était 
illustré  dans  vingt  batailles  sous  le  premier 
empire,  et  dont  le  nom  est  inscrit  sur  TArc 
de  triomphe  de  l'Etoile. 

Fiefs.  P  Le  Chancelier  était  un  flef  sis  & 
Incarville,  s'étendant  sur  Léry  et  le  Vau- 
dreuil  ;  il  servit  à  doter  le  chanoine  Chan- 
celier, un  des  dignitaires  du  Chapitre  de 
Rouen  ; 

2*  EpRKViLLE.  Au  mois  de  décembre  1403, 
Guillaume  de  Jeucourt,  dit  Sauvage,  sei- 
gneur d'Epreville,  rendit  aveu  pour  ce  fief; 


(1)  La  fiuniUe  Gondard  existe  encore  à  IncarrUle. 
M.  Qondard  jeune,  ami  de  M.  Tabbé  Caresme,  mons- 
tre un  zèle  intelligent  pour  l'histoire  de  sonpayt 
(Noté  de  Véditeur.) 

(2)  Nous  ne  donnerons  pas  la  liste  des  curés  d'In- 
carville que  nous  aroDs  sous  les  jeux,  en  nùson  de 
son  peu  aintérét. 


il  achetait  Tannée  suivante  des  rentes  et  de 
héritages;  il  fut  inhumé  à  Bonport  en  1400 
Le  26  avril  1412,  Pierre  de  Jeucourt,  di 
Compagnon,  rendit  aveu  pour  le  haubert  d( 
Portpinché  et  pour  le  haubert  d'Epreville  I 
Incarville;  jardins,  terres,  prés,  grains 
moulins,  pescheries,  deniers,  chapons,  gé- 
lines,  etc.,  valant  60  1.  t. 

En  avril  1415,  Pierre  de  Jeucourt,  sei^ 
gneur  de  Heubécourt,  Epreville,  etc.,  jon 
la  paix  d*Arras  à  Yernon  ;  en  1419,  il  occu- 
pait  avec  Isabelle,  sa  femme,  le  ch&teau  da 
Grand-Goulet  au  moment  de  sa  reddition; 
il  fut  inhumé  à  Bonport  ;  il  laissait  pour  hé- 
ritier son  fils  Charles  de  Jeucourt  dit  Sau- 
vage. 

Jeanne  de  Jeucourt,  fille  de  Charles, 
épousa,  vers  1450,  Louis  de  Fontaine  auquel 
elle  apporta  Epreville. 

Fontaine  :  d'argent  à  un  chevron  de  sable 
accompagné  de  3  mouchetures  d'hermine  2  et  1. 
En  1484,  Guillaume  de  Fontaine  rendit 
aveu  pour  Epreville  ;  sa  fille  Marie  épousa 
Thibault  d'Amf reville,  auquel  elle  porta 
Epreville,  dont  il  rendit  aveu  en  1494. 

En  1516,  Marie  de  Fontaine,  veuve  de 
Thibault  d'Amfreville,  était  dame  d'Epre- 
ville. 

Jacques  d'Amfre ville,  esc,  fils  de  Thi- 
bault rendit  hommage  pour  Epreville  à  In- 
carville en  1526  (1) 

Le  fief  d'Epreville  fut  vendu  en  1012  par 
François  d'Amfreviile  à  Raoul  Labbé,  sienr 
de  La  Motte,  conseiller  au  parlement,  qui 
mourut  en  1623,  laissant  plusieurs  enfants; 
l'un  deux  nommé  Georges  mourut  Je  8  dé- 
cembre 1653. 
Labbé  :  d'argent  au  sautoir  de  sinople. 
Après  les  Labbé,  le  fief  passa  à  la  familU 
Le  Cberon. 

INCARVILLE.  —  Cant.  de  Louviers,  sur 
l'Eure,  à  18  m.  d'alt.  —  Sol:  olluvions con- 
temporaines, craie  blanche.  — K.nat.  n*154 
d'Orléans  à  Rouen.  —  Surf,  terr,  835  hect. 

—  Pop .  579  hab.  —  4  cont.  4396  fr.  en  ppal., 

—  Rec.  ord.  bud.,  1961  fr.  —  S  de  Uu- 
yiers.  —  Perc.  de  Saint-Pierre  du  Vauvraj. 

—  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  mil.  de 
59  enf.  —  1  maison  dëcole.  —  Comp.  de  25 
sap.-pomp.  —  2  deb.  de  boiss.  —  1  P«rŒ- 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  auxch.-l.  dedép. 
25,  d'arr.  et  de  cant,  3. 

Dépendances  :  Epreville,  La  GranPk-Fiun- 

GALE. 

Agriculture:  Céréales, légumes,  chardons, 

gaude. 
Industrie  :  Néant.  —  15  Patentés. 


Paroisse  des  doy.  de  Bourgtheroulde.  — 
(X)  M.  Ooiyon  ;  H  Ut.  du  Vaudrêuil 
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BUec.  de  Fonlr-Audemer,  —  Dioc,  BaiU.  Vie. 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Infreville,  de  Wilfridi  villa^  est  assis  sur 
une  portion  défrichée  de  la  forêt  de  la  Londe 
qui  appartenait  aux  ducs  de  Normandie.  Ces 
princes  y  avaient  une  fernae  et  un  bigre 
poar  la  production  du  miel, 

D'après  les  comptes  des  fermiers-généraux 
delà  vicomte  de  la  Londe  pendant  les  an- 
nées 1195,  1198  et  1203,  la  ferme  dlnfre- 
Tille  avait  produit  chaque  année  13  1.  et  le 
bigre  14  s.  6  d. 

En  1213,  l'évêque  de  Lisieux  et  Tabbé  de 
Jumièges  transigèrent  au  sujet  de  la  dtme 
des  Essarts,  de  la  forêt  de  la  Londe  sur  le 
territoire  dlnf reville;  elle  resta  à  Jumièges 
à  la  charge  d'offrir  2  1.  de  cire  à  régJise  de 
Saint-Cande,  dans  la  chapelle  des  ducs  de 
Normandie,  à  Rouen,  dont  les  évêques  de 
Lisieux  étaient  chapelains  en  chef. 

Une  partie  des  revenus  de  Tinlirmerie  de 
Jumièges  ^ait,  en  Ï230.  assise  à  InfreviÙe(l). 
Vers  1250,  Drogon  était  seigneur  patron 
de  Téglise  Saint-Ouen,  dlnfreville. 

On  comptait  72  feux  dans  la  paroisse  et  la 
cure  valait  30  1. 

Les  trois  frères  Henri,  Robert  et  Roger 
de  Brucourt,  sont  cités,  à  la  date  de  1322,  à 
l'occasion  d'un  accord  au  sujet  du  moulin 
du  Poncel,  à  Manneville-sur-Risle. 

Le  fief  d'Infreville  était  au  xiv«  siècle  di- 
visé en  deux  parties  et  il  relevait  de  ila 
Londe-Commin.  Vers  1380,  Yon  de  Garen- 
ciéres  était  seigneur  de  la  première,  aveo 
droit  de  patronage. 

Le  23  février  1390,  Louis  de  Tournebu, 
seigneur  de  la  Londe-Commin,  céda  à  Jean 
Cardonel,  esc,  son  droit  de  garde-noble, 
àea  enfants  de  défunt  Jean  de  Bruoourt,  à 
cause  de  leur  fief  d'Infreville. 

En  1411,  un  fief  à  Infreville  fut  cédé  par 
Henri    de    Brucourt  à  Jacques  Poignant, 
en  échange  de  60  s.  t.  de  rente  viagère.  Ce 
Jacques  Poignant  fut  nommé  par  les  An- 
glais, en   1420,  vicomte  et  receveur  de  la 
banlieue  et  de  la  ville  de  Rouen  ;  il  était  en 
1424  bailli  de  Tarchevêque  pour  ses  villes 
de  Louviers  et  de  Gaillon  j  il  fit  une  fon- 
d&doTi  en  1450  à  l'église  métropolitaine  (2). 
L»e  9  juin  1467,  Robert  Poignant  rendit 
aveu  du  fief  d'Infreville  à  Guillaume  de  Bi- 
RardS)  seigneur  de  la  Londe-Commin  (3). 
Jacques  Poignant,  héritier  de  Robert,  ren- 
dît aveu  le  l»"^  avril  1516,  pour  le  fief  d'In- 
freville qui  fut  acheté  peu  de  temps  après 
par  Claude  Le  Roux,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Norma&die,  seigneur  de  Bourgthe- 
roulde. 


h 


1)  Notez.  Le  Prérost. 

Iti  Manmcril  d*08inoy. 

t3>  Apch,  de  la  -        " 


En  1587,  Claude  Le  RoaX|  ii*  dn  nom,  sei- 
gneur de  Bourgtheroulde  et  d'Infreville  hé- 
rita de  son  père  ;  il  mourut  laissant  deux 
enfants,  Claude  et  Nicolas.  Cedernierî  sieur 
de  Bourgtheroulde,  présentait  à  la  cure 
d'Infreville, 

Nicolas  Le  Roux  épousa  Catherine  Olivier 
deLieuville;  il  obtint,  en  1621,  Téreetion  de 
Bourgtheroulde  en  baronnie,  et  il  mourut 
la  même  année,  laissant  Claude  et  Louis-. 

Ce  fut  ce  dernier  qui  eut  Infreville  en 
partage;  c'est  également  lui  qui  racheta  l'an- 
tre portion  d'Infreville  qui  avait  appartenu 
pendant  plus  d'un  siècle  à  la  famille  Rosée, 
pour  la  réunir  à  celle  qu'il  possédait  déjà. 
Dans  l'aven  de  La  Londe  du  4  mai  1673, 
on  lit  ce  qui  suit  {  <  relève  de  la  Londe  :  le 
fief  d'Infreville  assis  Qn  la  paroisse  dudit 
lieu  dont  le  seigneur  est  patron  qui  fut  Yon 
de  Garencièt^es,  lequel  se  relève  par  1^4  de 
fief,  à  présent  possédé  par  les  héritiers  de 
messire  Louis  LeRoux,  e&c.  » 

«  Item  :  un  autre  fief  aussi  en  ladite  pa- 
roisse d'Infreville,  qui  fut  Jean  de  Bm- 
eourt...., présentement  possédé  par  Louis  Le 
Roux  (1).  » 

La  seigneurie  d'Inft*eville  passa  ensuite 
par  héritage  à  la  famille  Jubert. 

M.  Le  Cordier  de  Bigards,  marquis  de  la 
Londe,  présentait  en  1773  4  la  cure  d'In- 
freville dont  il  était  seigneur. 

Fief$:  1^  LëEi  Faulx  était  un  fief  ajant 
manoir,  qui  appartenait  d'abord  à  l'abbajo 
de  Sdnt-Michel  du  Tréportet  qui  passa  en- 
suite, par  éch&nge,  à  l'abbaye  du  Beo. 

Dès  la  première  moitié  du  ziii*  siècle, 
Vauquelin  de  Ferrières,  seigneur  de  Bourg- 
theroulde, donna  5  s.  de  rente  qull  avait 
sur  la  seigneurie  et  terre  des  Faulx. 

Jean  de  La  Londe  céda  au  Bec,  eft  1S48, 
ses  droits  sur  les  Faulx.  Un  Jugement  rendu 
en  1290  contre  le  châtelain  de  Mouiineaus, 
décida  que  le  Beopouraii  prendre  un  chêna, 
Au  trois  en  trois  ans,  dans  la  forêt  de  La 
Londe, 

Il  j  avait  cependant  une  famille  dçs  Faulx. 
En  1299,  Pierre  des  Faulx  vendit  à  l'abbaye 
du  Bec^  25  s.  sur  l'héritage  qu'il  tenait  des 
religieux,  au  hameau  des  Faulx» 

Le  Bec  aliéna  dans  la  suite  sft  terre  des 
Faulx  ;  Louis  Le  Roux,  n«dn  nom,  s'en  di- 
sait seignBut  en  1688; 

2^  Grainville.  Robert  d' Angerville,  marié 
avec  Marie  de  TrouSbeauville,  était  en  14d8| 
seigneur  de  Gi*ainville;  ëa  fille  Marie  épousa, 
en  1451,  QuilUume  des  Hayes,  auquel  elle 
porta  Grainville;  Guyon  des  HayeS}  lear 
fils,  leur  succéda. 
En  1493,  Pierre  Beàuvoisin  était  seigneur 

(1)  Probablement  mort  la  mtae  vuM^ 
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de  Grain  ville  à  In  f  reville.  En  1540,  ce  flef 
était  tenu  par  Etienne  BeauYoisin  (1). 

Robert  Le  Large  était  seigneur  de  Grain- 
Tille  en  1573  ;  sa  fille  Marie,  qui  avait  épousé 
Pierre  Canon,  roturier,  étant  devenueveuve, 
obtint,  le  9  mars  1603,  des  lettres  de  relè- 
vement de  dérogeance. 

Le  fief  de  Grainville  passa  ensuite  à  la 
famille  de  Berment,  qui  le  conserva  jusque 
vers  1714,  époque  à  laquelle  il  appartenait 
à  Nicolas  Hérouet.  Celui-ci  fit  construire, 
avec  l'approbation  de  Tarchevéque,  en  son 
manoir  de  Grainville,  à  Infreville,  une  cha- 
pelle qu'il  dota. 

En  1715,  Marie-Madeleine  Hérouet  était 
dame  de  Grainville  à  Infreville. 

Grainville  appartenait  en  1717  à  Jacques 
Coquerel,  conseiller  M°  en  la  Cour,  qui  ob- 
tint délai,  le  4  septembre  de  ladite  année. 

Coquerel  :  d'azur  à  la  fasce  d'or  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  étoiles  et  en  pointe  d'un 
coq,  le  tout  d'or. 

En  1742,  Philippe-Donatien  de  Grainville 
était  seigneur  de  ce  lieu  (2)  ; 

3®  La  Poterie  est  un  hameau  qui  tire  son 
nom  des  établissements  qui  s'j  trouvaient. 

€  Les  poteries  d*Infreville  où  Ton  faisait 
autrefois,  avec  une  originalité  charmante 
les  épis  ou  étocs,  ne  fabriquent  plus,  depuis 
longtemps,  que  des  pots  à  fieurs  et  des 
tuyaux.  »  (3) 

On  lit  dans  Taveu  de  La  Londe  de  1673  : 
«  et  sont  les  potiers  travaillant  aux  four- 
neaux sur  la  paroisse  dlnfreville  à  cause 
de  leurs  droitures  et  usages  de  prendre  leur 
terre  à  faire  pot  dans  ladite  forêt  de  La 
Londe,  sujets  de  fournir  pour  Tusage  de  mon 
château  et  manoir  seigneurial  tous  les  pots 
et  autres  vaisseaux  de  terre  de  leur  façon  ;» 

4®  Saint-Martin  tire  son  nom  d'une  an- 
cienne chapelle  Saint-Martin  et  Saint-Ni- 
colas d*Ecoutecoq  qui  appartenait  à  Tabbaje 
de  Saint-Georges  de  Boscherville; 

5*  Val-Breton.  Robert  Breton,  donna  au 
XII*  siècle,  à  Tabbaje  de  Saint-Michel  du 
Tréport  tout  son  droit  sur  la  terre  des 
Faulx. 

En  1215,  Philippe-Auguste  donne  à  Gaul- 
tier du  Saussay,  son  sergent,  la  terre  de 
Thomas  Breton  à  Infreville. 

Jean  de  Yalbreton  avait,  en  1401,  dans  la 
forêt  de  La  Londe,  le  caillou,  la  mousse,  la 
marie (4). 

Au  XVII*  siècle,  Valbreton  et  Grainville 
appartenaient  à  la  famille  Hérouet  ; 

6*»  Vaux-Cailloubl.  En  1458.  Jean,  sire 
de  Montenaj,  rendit  aveu  du  fief  de  Y aux- 

(1)  On  à  imprimé  à  tort  dans  les  Notée  Le  Pré- 
vost, Boumisten; 

(2)  Nous  Le  PréTost. 

(3)  M.  Raymond-Bordeaux* 

(4)  Léop.  BeiiBle.  Condition, 


Caillouel  comme  relevant  de  La  Londe  (1 

Un  titre  de  1488  noua  conserve  le  nom  ( 
Jehan  Challenge,  esCj  seigneur  d'Infrevill 
ce  qui  doit  s'entendre  de  Vaux-Caillonel. 

Guillaume  de  Challenge,  esc,  rendit  ave 
du  fief  de  Vaux-Caillouel  à  la  seigneurie  c 
La  Londe  le  20  février  1514  ;  Jeanne  de  Clia 
lenge,  son  héritière,  épousa  Claude  Le  Roa 
et  mourut  le  l*»"  décembre  1531, 

Challenge  :  de  gueules,  à  trois  soleils  doi 
2  et  1. 

En  1540,  le  fief  de  Vaux-Caillouel,  8»  d 
fief,  était  tenu  par  les  hoirs  de  Pierre  L 
Prévost,  bourgeois  de  Caen. 

Pierre  Le  Prévost,  fils  du  précédent,  ren 
dit  aveu  le  19  septembre  1570  pour  le  fiefd 
Vaux-Caillouel. 

Par  contrat  devant  les  tabellions  d 
Rouen,  Robert  Le  Barge,  notaire  du  roi 
échangea  son  fief  de  Vaux-Caillouel  are 
Jean  Aubry,  esc,  qui  en  rendit  aveu  le  V 
avril  1590. 

Le  29  mai  1590,  Etienne  du  Moustier  ren< 
dit  aveu  de  ce  fief  à  la  seigneurie  de  U 
Londe.  Pierre  du  Moustier,  tuteur  de  Louii 
du  Moustier,  son  frère,  fit  également  areu 
de  Vaux-Caillouel,  le  22  juin  1598. 

Le  fief  de  Vaux-Caillouel  fut  acheté  de  la 
famille  du  Moustier,  par  Louis  Le  Roux,8ei« 
gneur  d'Infreville. 

D'après  l'aveu  de  La  Londe  de  1673,  les 
habitants  du  Vaux-Caillouel  devaient  au  sei- 
gneur chaque  année  et  par  chaque  feai, 
2  s.  de  ramage,  3  gerbes  li2  de  blé,  une 
1^2  gerbe  d'avoine;  à  Noël,  chacun  une 
poule  et  un  tourtil,  2  d.,  et  &  Pftques,  8 
œufs  et  1  d. 

INFREVILLE.  —  cant.  de  Bourgthe- 
roulde  à  132  m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium.  - 
Surf.  terr.  382  hec.  —  Pop.  610  hab.  - 
4  cent.,  4,237  fr.  en  ppal.  —  liée,  ord.,  bud. 
com.,  1875 fr.  —  ^  Percep,  et  rec,  cont. ind. 
de  Bourgtheroulde.  —  Parois.  —  Ecole  mil. 
de  66  enf.  —  1  maison  d'école.  —  6  ddbits  de 
boissons.  —  5  perm.  de  chasse.  —  Bur.de 
bienf.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  dedép.43, 
d'arr.  30,  de  cant.  2. 

Dépendances  :  Les  Essarts,  les  Faulx,  les 
Marinières,  le  Haut-Caillouel,  la  Pote- 
rie, Saint-Martin,  le  Val-Breton  et  u 
Val-Caillouel. 

Agriculture  :  Céréales,  colza.  — 1,000  aror. 
à  cidre,  . 

Industrie  :  2  fabriques  de  poteries,  1  W*- 
queterie.  —  13  patentés. 


Paroisse  des  dioc.  d'Evreux.  —  D^y.  d« 
la  Croix.  —  Vie,  et  Elec.  de  Pont-de-1  Arcue. 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

(1)  Arch.  d«  la  Seine-InL 
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U  exi:itait  à  Mizerej  an  fief  d'irrarille 
ijoi  eat)iisqa*aa  xy*  siècle  le  même  seigneur 
i]Qe  celai  d'Irreville. 

Gaillaiime  d'Irreville  fat  témoin  en  1188 

i^ane  charte  d*Amaarj,  comte   d'Evreux, 

pour  Robert  de  Danlez  ;  en  1200,  il  donna 

aux  lépreux  d'Bvreux,  2  acres  de  terre  aises 

à  Trévilley  qa*il  avait  eues  en  mariage  de 

n  femme,  fiÛe  de  Raoul  de  Gra ville;  il  fut 

témoin  en   1208,  avec  d'autres  chevaliers, 

lorsqoe  Gilbert  d'Auteuil  renonça  à  fane  paire 

âe  bottes  que  lui  devait  Tabbé  cfe  Saint  Tau- 

nD;il  fot  témoin  en  1209  d*nn  acte  pour 

S^at-Taurin^  et  Tannée  suivante  d*un  acte 

de  Roger  d*Axidé;  enfin  il  est  cité  la  même 

uiB^fCommebourgeois  relevant  du  roi,  dans 

cne  enquête  sur  les  fortifications  d*Evreux, 

Robert  Malapou  donna  en  1202  au  cha- 

pitit  d'Evreux  les  2[d  de  la  dlme  du  blé  et 

do  Tin  d'Irreville  avec  les  2(3  du  patronage 

de  la  paroisse  :  cette  donation  fut  confirmée 

peo  après,  par  Luc  évéque  d*Evreux,  puis  en 

1^1,  par  Raoul  de  Gierrej. 

Les  revenus  donnés  au  chapitre  d*Evreux 
»  Irreville,  servirent  à  former  la  prébende 
dlrreville  unie  à  celle  d*Avrillj,  ils  étaient 
iffectêes  à  Tentretien  du  doyen  du  chapitre. 
An  mois  d'octobre  1229,  A.  dame  d'Irre* 
riUe,  fut  mariée  à  Ouérin  du  Moncel  ;  les 
deu  époux  donnèrent  au  chapitre  d*Evreux 
leorpart  du  patronage  de  la  paroisse  et  une 
pièce  de  terre,  près  la  masure  de  Garnier, 
CQK  dndit  lieu. 

Gnénn  d*Irreville.  e$c  ,  est  cité  dans  les 
^ties  de  Saint-Taunn  à  la  date  de  1318. 
^  1370,  la  chanoinie  et  prébende  d'A* 
^7  et  Irreville  fut  unie  à  la  dignité  dé- 
«*Mle  par  Benoit  XIIL 

Philippe  de  Cierrey,  esc.^  tenait  à  Irre- 
^He,  en  1455,  un  fief  entier  relevant  d'Ao- 
^^igQj(l);il  avait  à  ce  moment  le  quart 
de  fief  de  la  Longue-Haye  à  Martainville  ;  il 
^  signalé  en  1470  comme  seigneur  du  fief 
«rreville  à  Misère  j. 

Richard  de  Bellemare  vendit,  en  1527,  les 
^efs  d'IrreviUe  et  de  Longue-Haje,  mais 
BlaisedeLoubert,  lignager  de  ladamede  Bel- 
pi&are,  intenta  une  clameur  qui  fut  Jugée 
a  bonne  cause,  pour  Irreville  seulement  (2)  • 
Le  28  septembre  1516,  Téglise  d'Irreville 
placée  sous  la  protection  de  Sainte-Colombe 
^Qt  dédiée  par  Toussaint  Yarin,  archevêque 
ûeThessalonique,  auxiliaire  de  Tévéque  d*E- 

n  temble  que  le  retrait  n'eut  pas  lieu,  car 
^Uo47  Richard  de  Bellemare  était  seigneur 
oTrreville. 

^  1568,  Jacques  Fizet,  sieur  dlrreville, 

(1)  IrmOk  {«levait  d«  CrérMœor»  mais  cette  bai- 
^.lyaotété  réunie  peodaaft  lODfftempe  à  eelle 
l??^Ti  ImriUe  rele^aH  alors  d'Acqaigny. 
»)  tau«e,  34». 
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entra  au  Parlement  ;  il  e«t  mentionné  dans 
Tavcu  d*Acquignj  de  1584,  comme  pmprié- 
taire  d*un  fief  qui  avait  appartenu  à  Pbi« 
lippo  de  Cierrey  ;  il  fut  anobli  en  15S0.  Se9 
armes  étaient  :  (tazur  à  la  fa$ce  forgent  ac^ 
eopnpagnée  m  chef  de  2  étoik»  d'or  et  efi  pointé 
d*une  tête  de  lion  auui  d^or.» 

Jacques  Fizet  décéda,  le  30  juillet  1500,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  Saint-Patrice  de 
Rouen  ;  il  laissait  de  son  mariage  avec  Marie 
de  Caradas,  Jacques  et  Charles. 

Jacques  Fize^  u*  du  nom,  sieur  d'Irre- 
ville, était  en  1599  conseiller-maitre  des 
Comptes  et  doyen  de  sa  comnagnie  ;  il  épousa 
Marie  de  Cahagnes,  dont  il  n'eut  pas  d'en- 
fants, et  il  mourut  vers  1605^  laissant  pour 
héritier  son  neveu  Charles,  fils  de  son  frère 
du  même  nom. 

Charles  Fizet,  sieur  du  Vieux-Rouen  et 
d'Irreville,  vendit  ce  dernier  fief,  en  1642,  à 
Gabriel  Letellier,  esc.  y  qui  en  rendit  aven, 
le  18  mai  de  cette  année. 

On  lit  dans  un  aveu  de  Crèvecœur  de 
1709  :  €  fief  terre  et  seigneurie  d'Irreville 
relevant  de  Crévecœur,  plein  fief  de  haubert, 
paroisse  d'Irreville,  qui  fut  à  Jacques  Fizet, 
conseiller  au  Parlement,  à  présent  à  Charles 
Letellier,  œ.,  sieur  dudit  Irreville,  » 

Vers  1744,  le  fief  d'Irreville  fut  vendu  à 
Charles  Dedun,qui  était  remplacé  en  1756 
par  Jean  Léonard  Dedun,  esc,  lieutenant* 
général  au  baillage  présidial  d'Evreux. 

Jean-Léonard  Dedun  épousa  Marie-Anne 
Eudeline  dont  il  eut  4  filles;  il  était  en  1700 
subdélégué  de  l'intendance  de  Rouen  k 
Evreux  ;  il  expédia  d'Evreux  des  blés  pen- 
dant la  cherté  et  il  obtint  plus  tard  une  in- 
demnité pour  la  perte  qu'il  avait  éprouvée. 
M.  Dedun  d'Irreville  ayant  envoyé  à 
Franklin,  des  échantillons  de  drap  de  la 
fabrique  d'Evreux,  celui-ci  écrivit  au  sub- 
délégué, qu'il  les  avait  trouvés  au-dessus  de 
l'idée  qu'il  s'était  faite  des  manufactures 
de  France. 

M.  Dedun  d'Irreville  fut  emprisonné  en 
1793,  avec  ses  quatre  filles,  et  il  mourut  en 
prison. 

IRREVILLE.  Gant,  nord  d'Evreux,  à  198 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  et  craie  —  CA* 
tint»  com.  n^  18  du  Boula^-Morin  àVé- 
nables,  n^  63  du  Boulay-Monn  à  GaiUon.  — 
Surf.  terr.  559  hect  —  Pop.  108  hab.  — 
4  cent.  2232  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 
budg.  1600  fr.  —  S  d'Evreux.  Percep.  de 
Gravig^y.  — >  Rec,  cent.  ind.  de  Pacy.  — 
Parois.  —  Ecole  mix.  de  12  enf.  tenue  par 
une  religieuse.  —  1  maison  d'école.  —  Sur. 
de  bien?.  —  2  déb.  de  boissons.  —  6  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
d'an*,  etdecant.  9. 
Dépendancet  :  Pourrt. 
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Agriculture:  Cévêsiies. — 2,000   arbres   à 
cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  7  Patentés. 


Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  deConches.  — Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

On  a  trouvé  à  Iville,  une  médaille  d'or  de 
Néron,  ayant  au  revers  ces  mots:  Jupiter 
Custos. 

L'église  d*Iville,dédi(5eàN.-Dame,  était  à 
la  présentation  de  Tabbé  de  La  Croix,  ainsi 
que  la  chapelle  Saint-Michel  qui  existait 
dans  l'église.  Les  prieurs  de  La  Croix  étaient 
patrons  du  bénéfice. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  était  divisée 
en  trois  portions  :  Iville -Conches,  I ville- 
Croix  et  Iville-la-Garenne  ou  Saint-An- 
toine. 

§.  2.  IviLLE-CoNCHES.  Dansla  charte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  deConches,  Robert  d'Iville 
donna  aux  religieux  do  Saint-Pierre  la  moi- 
tié de  la  dîme  dlville,  du  consentement  de 
Raoul  de  Tosny,  son  suzerain. 

Par  sa  bulle  de  1234,  le  pape  Grégoire  IX 
confirma  aux  moines  de  Conches,  la  moitié 
de  la  dîme  do  la  paroisse  d'Iville. 

«  ftem  )►  dit  Taveu  de  l'abbé  de  Couches 
de  1419,  «  nous  avouons  ung  fief  ou  portion 
de  fieu  d'Iville  ou  il  y  a  court  et  usaige.  )► 

Iville-Croix,  Le  pape  Lucius  II  confirma, 
en  1181,  aux  religieux  de  La  Croix,  l'église  de 
N.-Dame  d'Iville  ;  dans  sa  bulle  du  20  mai 
1199,  le  pape  Innocent  III  leur  confirma  éga- 
lement l'église  d'Iville,  avec  les  dîmes  dans 
tout  le  fief  de  Montfort. 

Le  16  mars  1412,  Nicole  Loquet  rendant 
aveu  pour  les  domaines  de  son  abbaye,  s'ex- 
prime ainsi  : 

*  «  Item  un  fief  noble  avec  la  justice  et  sei- 
gneurie...., assis  en  la  paroisse  de  N.-Dame 
d'Iville  en  le  comté  de  Beaumontle  Rogier; 
à  cause  duquel  fief  j'ai  hommes  et  hommage, 
rentes  en  viager,  œufs,  oiseaux,  etc....  » 

Un  autre  aveu  fut  rendu  en  1419  par  l'abbé 
Guillaume  Legois.  Jean  Chemin,  abbé  de  La 
Croix,  donna,  en  1450  et  1404,  le  dénom- 
brement des  biens  de  sa  maison.  «  Item,  » 
dit-il, «  un  fief  noble  assis  es  paroisses  de 
N.-Dame  d'Iville  et  de  Saint-Richier  d'Es- 
pegart....  avec  le  patronage  desdites  élises 
de  N.-Dame  d'Iville  et  de  Saint-Richier.  > 

Au  XV*  siècle,  le  commandeur  du  couvent 
de  Saint-Antoine  de  Rouen  voulut  contes- 
ter aux  religieux  de  La  Croix  le  patronage 
d'Iville,  mais  une  sentence  du  lieutenant  du 
bailli  d'Evreux,  du  8  janvier  1486,  le  dé- 
bouta de  ses  prétentions. 

Le  3  octobre  1522,  Jehan  Le  Métayer, 
prêtre,  Guillaume  et  Thomas  Le  Métayer, 
9es  frères  présentèrent  à  la  cure  d'Iville 


comme  fermicrs-j^énéraux  derabbavedel 
Croix.  Le  14  janvier  suivant,  le  prieur  i 
La  Croix  faisait  la  présentation  (1). 

En  1574,  Jean  de  Hallebout,  curé  d'ivij 
de  concert  avec  Jacques  de  Nollent,  barc 
de  Limbeuf,  prêta  1,200  1.  aux  religieux  < 
la  Croix  qui  lui  vendirent,  le  19  octobre  < 
la  même  année  le  fief  d'Iville  à  l'exceptio 
du  patronage  et  des  dîmes,  le  tout  raoyeii 
nant  450  1. 

En  1605,  Jacques  de  Hallebout  était  sel 
gneur  d'Iville.  En  1674,  Francois-Placi^ 
de  Baudry  de  Piencourt,  abbé  de  La  Croix 
retira  le  fief  d'Iville  des  mains  des  héri 
tiers  de  Jean  Hallebout. 

Uu  arrêt  du  Parlement  du  10  juin  1701 
décide  que  les  religieux  de  La  Croix  étaien 
les  gros  décimateurs  de  la  paroisse. 

§.  3.  Iville-la-Garenne,  En  1418,  Nicola; 
de  Garenne  signa  la  capitulation  d'Ivry  qu'il 
livra  aux  Anglais  ;  il  était  rentré  dans  son 
fief  d'Iville  en  1432,  époque  à  laquelle  il  le 
vendit  aux  religieux  de  Saint-Antoine  de 
Rouen. 

A  la  montre  de  Beaumont  de  1470  «  les 
religieux  de  Saint-Antoine  présentèrent  un 
archier,  Jean  Vauquelin,  en  abilement  do 
brigentines,  salade,  arc  et  trousse,  espée  et 
dague,  monté  à  cheval,  n 

En  1520,  le  fief  d'Iville-Saint-Antoine fut 
vendu  par  Christophe  de  Lastie,  comman- 
deur de  Saint-Antoine  de  Rpuen,  à  Guil- 
laume Le  Goupil,  seigneur  d*Amfreville-la- 
Campagne,  moyennant  65  1.  t.  de  rente. 

Guillaume  Le  Goupil  était  mort  en  1524, 
laissant  Françoise  Luillier  veuve  avec  deux 
fils,  Charles  et  Jean. 

Charles  Le  Goupil  obtint,  en  1533|  de? 
lettres  d'âge  ;  en  1552,  Henri  II  donna  à 
Isabeau  de  Croix  m  are,  sa  veuve,  et  à  Je:in 
Le  Goupil,  son  frère,  la  garde  de  Françoise 
et  de  Marie  Le  Goupil,  ses  filles, 

Marie  Le  Goupil  épousa  Jean  de  La  Haye, 
seigneur  de  Chantelou,  dont  elle  eut  Phi- 
lippe de  LaHaye-Chantelou,  seigneur  d'xVm- 
freville-la-Campagne,  Iville  el  Saint-Amand 
en  partie,  qui  obtint  vers  1570  un  mande- 
ment de  tenure  contre  François  Godot,  sei- 
gneur de  Saint-Amand  en  Tautre  partie. 

Prudence  de  La  Haye,  fille  et  seule  héri- 
tière de  Philippe  de  La  Haye-Chantelou.  Èon 
père,  hérita  de  lui  en  1633";  elle  avait  épouse 
en  1627,  Charles  de  Tilly,  marquis  de  Bla- 
ru  ;  elle  mourut  sans  enfants  en  1639. 

Françoise  Le  Goupil,  sœur  de  Marie,  arait 
épousé  Charles  Martel,  seigneur  de  Fon- 
taine, dont  elle  avait  eu  François  Martel, 
père  d*un  second  François  Martel. 

Par  la  mort  de  Prudence  de  La  Haye-Chan? 
telou  et  Textinction  des  descendants  do  Ma- 

(1)  M,  Lebeurier.  Croix-SaifU^Leufr^V* 
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ne,  S&int-Antoîne  dlville  revint  en  1641 
à  Francis  Martel. 

U  19  juin  IGfô,  Jean-Francols  Martel, 
iii;  FonUiine  Mai-tel,  vendit  Iville  avec  Am- 
/r^Tille  à  Charles  Puchot,  esc.,  sieur  du 
l'iessis.  conseiller  au  Parlement. 

En  1676,  Pierre  Amelot  était  sénéchal 
d'Iville-Saini-Antoine  ;  il  était  remplacé  en 
16»$8  par  Claude  Amelot,  probablement  son 

Cliaries  Pochot,  seigneur  de  Saint-An- 
UHDe-d'lYille,  mounit  en  1703  doyen  des 
v>:iseiller8  au  Parlement;  il  fut  remplacé 
rar  Georges  Pucliot,  son  fils,  qui  mourut 
afts  postérité  en  1729. 

Charleâ-Georges  Puchot,  neveu  et  héri- 
tier de  Georges,  vendit  Amfreville  et  Iville- 
>aint-Antoine,en  1729,  à  Bénigne-Etienne- 
Fr&Dcois  Pûret,  sieur  de  Bois^nont,  mort 
?û  17^5. 

Puchot  :  tTazur  à  l'aigk  à  deux  têtes,  éployé 
iV.  ou  chef  du  même. 

Bénigne  Poret,  fils  du  précédent,  prenait 
.e$  titres  de  vicomte  de  Blosseville,  baron 
>it  Buclij,  seigneur  de  Bois-Heronlt,  Bois- 
Sôfdel,  SaintcnCroix-les-Authieux^  Chef-de- 
'Ean  (1),  Amfreville-la-Campagne,  Bonde- 
^\le,  Vattetot-sur-Mer,  ancien  procureur- 
.-^fiér&l  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie. 

^  M.  Bénigne  Poret,  dernier  seigneur  de 
>aiat-Ântoine-d'Iville,  avait  épousé  Hen- 
nett«  de  Civille  ;  il  moumt  en  1828  dans  un 
%e  très-avancé.  M,  le  marquis  de  Blosse- 
^Ak  est  son  petit-fils. 

Il  existait  au  xrv*  siècle  à  Iville  un  ma- 
aoirdit:  AtJ  Gaxois,  qui  avait  le  droit  de 
/f»nc-jugeur  dans  la  forêt  du  Neubourg.  En 

^^,  Jean  Becquet,  dit  Mauléon,  était  pro- 

l^iétaire  de  ce  manoir. 
fjfti:  Mahiist.  Ce  fief  était,  parait-il,  di- 

>i8éen  denx  portions. 
Par  lettres    royaux,   du  20  juin    1446, 

^^^  VII  comte  d'Harcourt,  fit  hommage  pour 

i«fie6  du  Troncq,  du  Perrey,  etc.  (:?). 

f*  fief  Mahiet  avec  le  Perrey,  apparte- 
nait primitivement  à  la  famille  d'Harcourt  ; 

pétait  un  des  douze  fiefs  cédés,  en  1464,  par 

fia  dé  Rieux  à  Louis  de  Rohan,  son  b«;au- 

frère. 

£a  1470,  dame  Jeanne  du  Bieuvre,  de- 
^leupunt  àPont-Audemer,  était  propriétaire 
*^Q  fief  Mahiet. 

Le  13  mai  1511,  Marc  de  Gouvis  vendit 
m  175 1.  le  fief  Mahiet  à  Nicolas  Le  Cor- 
^^%  seigneur  du  Troncq. 

lors  du  Ban  de  1562,  les  héritiers  de  feu 
Jtan  Chasles,  seigneur  d'iville  furent  taxés 

^^A  ^  ^^^^  »  îtaprimé  Chef-d6.1'0rrfrtf ,  1. 1. 
\^tf£^  u»  lefoo  qui  ae  peut  m  touteoir. 
^i)  Bat  a'flsrcoQrt.  Prtuveê. 


Charles  Le  Cordier,  seigneur  de  la  Pyle, 
du  Troncq,  procureur-général  à  la  Cour  des 
Comptes,  avait  aussi,  en  1503,  le  titre  de 
seigneur  d*Iville,  hsns  doute  à  cause  du  fief' 
Mahiet. 

Nicolas  Le  Cordier,  frère  de  Charles,  fut' 
son  héritier  ;  il  épousa,  en  1645,  Catherine 
de  Bigards,  à  la  condition  d'en  prendre  le 
nom.  Nicolas-Alexandre  Le  Cordier,  mar- 
quis du  Troncq,  issu  d*un  second  mariaga 
de  Nicolas,  eut  le  Mahiet  en  partage;  il 
mourut  sans  enfants  et  Angélique  Le  Cor- 
dier, sa  sœur,  mariée  au  sieur  de  Savary, 
grand-maltre  des  Eaux  et  forêts  de  Norman- 
die, fut  son  héritière, 

En  1786,  aveu  et  dénombrement  du  fief 
&^hiet  relevant  d'Amfreville-la-Campagne, 
fut  rendu  par  Louis-Alexandre  de  Savary, 
grand-maltre  honoraire  des  Eaux  et  Foréta 
de  Normandie,  fils  de  feu  Pierre-Philémoâ 
de  Savary  et  de  Marie-Angélique  Le  Cor- 
dier, du  Troncq,  laquelle  était  sœur  dé  Ni- 
colas Le  Cordier,  du  Troncq,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  et  héritière  de 
Pierre-Louis  de  Savary,  sott  frère,  abbé  de 
Beaulieu  ; 

2^  Les  Mares.  Oeuffln  des  Mares  était, 
en  1557,  censitaire  de  Saint-Antoine«-d*I- 
ville; 

d""  Le  Perrey  pi^sa,  en  1464,  des  comtes 
d'Harcourt  à  Louis  de  Rieux,  puisa  Louis 
de  Rohan,  qui  le  vendit. 

En  1502,  les  hoirs  d'Estîenne  Miffaut 
étaient  seigneurs  des  Uayes,  du  Troncq  et 
du  Perrey  à  Iville. 

Le  Perrey  acquis  par  les  Le  Cordier  arriva 
à  Marie-An;;:clique  Le  Cordier  du  Troncq, 
mariéoà  Pierre -Philémon  de  Savary. 

IVILLE.  Cant.  du  Neubourg,  à  160  m. 
d*alt.   —  Sol  :\Iuvium   ancien,   diluvium. 

—  Route  déficart.  n®  1  de  Rouen  an  Mans.  — 
Ch.d'int,  coin,  n»  64  dlville  à  Mande  ville* 

—  Surf.  terr.  855  hect.  —  Pop.  555  hab.  — 
4  cont.  9,754  fr.  —  Rec.  ord.,  budg.  3,627. 
55  Perc.  et  rec,  cont.  ind.  du  Nenbourff.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  60 
enf.  —  1  maison  d'école.  —  6  déb.  de  bois- 
sons. —  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-L  de  dép.  25,  d'arr.  18,  de  cant.  4. 

Dépendances  :  —  Les  Deux-Mouuhs,  Lfes 
Mares,  Le  Mouun  nu  Prieuré,  Le  MouUK- 
Gaillat. 

Agriculture  :  Céréales,  lins. 

Industrie  :  1  moulin  à  vent,  1  briqueterie. 

—  30  patentés. 


Paroisse  :  des  dioe.  Bail.,  Vie.  et'SÎee. 

(1)  Voirj)onr  les  armoirieà  des  OoaplU  La  Haye 
Montel  et  Poret.  T.  i  p.  103  et  104. 
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dVEvreux.  —  Pari,  oi  Gén,  de  Rouen.  — 
Chef-l,  de  Doy. 

Ivrj,  en  langue  celtique,  signifie  pont  ou 
passage,  le  surnom  de  la  Bataille  qui  lui  a 
été  donné,  après  la  victoire  d'Henri  IV,  a 
remplacé  celui  de  la  Chaussée. 

L'église  dédiée  à  Saint-Martin  suppose 
une  haute  antiquité. 

Vers  la  fin  du  x«  siècle,  Richard  I,  duc  de 
Normandie,  voulant  récompenser  les  im- 
menses services  de  son  frère  utérin,  Raoul, 
comte  de  Bayeux  (1),  lui  donna  le  comté 
d'Ivry. 

Albérade,  femme  de  Raoul,  fit  bâtir  sur 
la  crôte  de  la  montagne,  d*oû  la  vallée  est 
dominée  au  loin,  une  forteresse  qui  fut  une 
des  plus  puissantes  et  des  plus  fameuses  de 
de  répoque.  Après  Tachévement  des  tra- 
vaux, Albérade  fit  trancher  la  tête  à  Lanfred, 
Tarchitecte  dans  la  crainte  qu'il  en  entre- 
prit une  pareille  pour  quelque  autre  sei- 
gneur (2). 

Plus  tard,  cette  même  forteresse  valut  à 
Albérade  un  sort  semblable,  pour  avoir  voulu 
en  chasser  son  mari. 

Raoul,  comte  de  Bayeux  et  d'Ivry,  laissa 
de  son  iiiariage  avec  Albérade,  Jean,  arche- 
vêque de  Rouen,  et  Hugues,  évéque  de 
Bayeux. 

Vers  Tan  1030,  Hugues,  évéque  deBayeux, 
fils  du  comte  Raoul,  met  une  garnison  dans 
la  forteresse  d'Ivry  qui  lui  appartenait  à 
droit  d'héritage  ;  il  fait  une  longue  défense 
contre  le  duc  Robert,  et  ne  se  rend  qu'après 
un  siège. 

Hugues  Le  Boutillier,  Pincema  ou  Potifer, 
un  des  ornements  de  la  cour  du  Conquérant, 
appartenait  à  la  maison  d'Ivry;  il  était  fils 
ou  neveu  de  Tévêque  de  Bayeux  ;  il  signa 
en  1058  une  charte  du  comte  Guillaume 
pour  Jumièges;  il  fut  témoin,  en  1003,  d'une 
charte  de  Stigaud  pour  le  prieuré  de  Mon- 
taure;  il  suivit,  en  1006,  le  Conquérant  en 
Angleterre. 

Roger  d'Ivry,  fils  de  Hugues  (3),  accom- 
pagna son  père  et  reçut  de  grandes  proprié- 
tés en  Angleterre  ;  il  succéda  à  son  père  dans 
ses  fonctions  d'èchanson  de  Guillaume-le- 
Conquérant  ;  il  fonda,  en  1071, l'abbaye  d'I- 
vry ;  il  gardait  en  1079,  la  Tour  de  Rouen  ; 
enfin  il  mourut,  laissant  de  son  mariage  avec 
Adeline  de  Grantemesnil,  entre  autres  en- 
fants, Robert  d'Ivry,  qui  est  appelé  aussi 
Robert  Goel,  seigneur  de  Bréval,  père  d'As- 
celin. 

Robert  Courte-Heuse  qui  avait  donné  la 

(1)  Ils  étaient  tous  deux  fils  de  Sprota  qui  épousa 
•D  secondes  noces  Asperleng  dont  elle  eut  Raoul. 

(y)  M.  Qadbled.  Ivry^a^BatailU. 

(3)  Ce  Roger  n*a  rien  de  commun  avec  Roger  de 
Beaumont,  comme  Tout  dit:  Oadebled,  Le  Prévost  et 


forteresse  d'Ivry  à  Roger  de  Beauœont,  1 
lui  retire  en  1088  pour  la  donner  à  Gui) 
laume  de  Breteuil,  mais  il  lui  cède  Briono 
en  échange, 

Amaury  le  Puissant  fut  tué  d'un  coup  d 
lance,  devant  le  château  d'Ivry,  en  faisant! 
guerre  à  Guillaume  de  Breteuil. 

Ascelin  Goel  avant  livré  au  duc  Robert,! 
donjon  d'Ivry  qui  lui  avait  été  confié  pa 
Guillaume  de  Breteuil,  une  guerre  éclata 
entre  eux  ;  le  châtelain  de  Breteuil  fut  fax 
prisonnier,  et  pour  sa  rançon  il  dut  donne] 
en  mariage  sa  fille  à  Ascelin,  avec  le  châtiai 
d'Ivry. 

Guillaume  de  Breteuil  essaya  de  rcpren* 
dre  Ivry  ;  il  s'établit  dans  l'abbaveoû  i!  élevi 
un  fort.  Ascelin  incendia  ce  fort  avec  Tab- 
bayo  et  l'église,  et  malgré  les  renforts  en- 
voyés contre  lui  par  le  roi  de  France  et  le 
duc  de  Normandie,  il  ne  se  rendit  qu'aprèj 
une  défense  honorable. 

Henri  I,  roi  d'Angleterre,  tenait  en  1119 
une  forte  garnison  dans  la  Tour  d'Ivry; 
Louis  le  Gros,  après  plusieurs  attaques  très* 
vives,  y  mit  le  feu  et  en  resta  maître. 

, Robert  d'Ivry  laissa  pour  héritier  son  fîlâ, 
Guillaume  Louvel  ;  il  se  retira  au  Bec  où  i! 
prit  l'habit;  sa  femme  Hildeburge  se  fit  re- 
cluse à  Pontoise,  où  elle  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  en  1122. 

Guillaume  Louvel,  héritier  d'Ivry,  se  ré- 
volta contre  Henri  I,  en  1122;  il  fut  défait 
à  Bourgtheroulde  avec  les  autres  conjurés; 
il  se  porta  garant  de  la  charte  concédée  aux 
habitants  de  Rouen,  par  Geofroy  d'Anjou,  eu 
1144;  il  donna  aux  Hautes- Bruyères,  vers 
11(52,  avec  Mathilde,  sa  femme,  et  Galeran, 
leur  fils,  3  muids  de  froment  sur  ses  moulins 
d'Ivry  et  une  hôtesse  nommée  Drogoni  (1). 

Galeran  d'Ivry  devait,  en  1172.  le  service 
d'un  chevalier  pour  la  bouteillcrie  (2)  et  de 
2  chevaliers  1^2  pour  lui-môme.  Du  château 
d'Ivry,  relevaient  8  chevaliers  li2  (3). 

En  1173,  Galeran,  baron  d'Ivry,  fils  de 
Guillaume  Louvel,  seigneur  de  Bréval,  èmi 
en  Aquitaine,  dans  l'armée  du  duc  de  Nor- 
mandie (4)  ;  il  mourut  l'année  suivante.^^ 

Une  entrevue  eut  lieu  près  d'Ivry,  en  1176, 
entre  Louis  le  Jeune  et  Henri  II,  eu  pré- 
sence du  Légat  du  pape. 

Au  mois  de  septembre  1177,  Galeran  d  I- 
vry,  II®  du  nom,  vint  à  Rouen  trouver  le  roi 
Henri  II,  et  lui  remit  le  château  et  la  Tour 
d'Ivry,  à  la  condition  d'en  être  le  gardien 
au  nom  du  roi,  et  il  donna  au  prince  son 
fils  Robert  en  Otage  (5). 

(1)  M.  Lebeurîer.  Acquigny,  Vreuves, 

(2)  Les   seigneurs  d'Ivry  descendaient  donc  tou- 
jours, de  Roger  rfichanson. 

(3)  Notes.  Le  Prévost,  sur  Ordepic  Vital. 

(4)  La  Chesnave  des  Boys.  . 

(5)  Robert  du'Mont.  Benoit  d«  Veierhorotigà. 
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Fn  II889  Henri  II,  roî  d'Angleterre,  pour 
éviter  le  combat  que  lui  offi-ait  Philippe- 
Ao^ste,  se  retira  dans  le  ch&teau  d^Irry, 
doDt  le  roi  de  France  s'empara  en  1103. 

Philippe- Auguste  atteste,  en  1211,  qu'Au- 
brée  dlTry,  du  consentement  de  Robert  d'I- 
^17,  son  neTeUy  a  donné  à  Saint  Corentin 
àe  Mantes,  100  s.  à  prendre  sur  12 1.  assi- 
.7&«es  par  le  roi,  à  cette  dame,  sur  la  prévôté 
de  Mantes,  en  échange  de  Bréval  (1  ).  Ro- 
bert d'Ivry  garantit  à  Philippe-Auguste,  en 
1222,  qneCraleran,  son  fils,  le  servira  loj alè- 
sent et  gardera  fidèlement  le  château  de 
Montreuil  (2);  il  mourut  en  1228,  après 
iToir,  la  même  année,  assisté  à  la  charte  de 
Richard,  eTéque  d'Evreux,  pour  Tabbaye 
du Breail- Benoit:  il  laissait  pour  héritiers 
^  fils,  Galeran  et  Guillaume,  avec  plusieurs 
fîilw. 

Galeran,  baron  d'Ivrj,  épousa  Agnès  de 
^hâtillon-sur->Loing,  qui  était  veuve  en 
1*^(31.  Cette  dame  réclamait  au  roi,  de- 
vant l*Echiquier,  son  douaire  sur  toute  la 
terre  d'iTrj,  qui  était  en  sa  main,  à  cause 
4e  garde  noble.  Goel  d*lvrv,  puîné  de  Gale- 
nu,  réclamait  la  terre,  et  les  fils  de  Ga^- 
ienin  demandaient  de  quoi  se  nourrir.  L*E- 
ebiqnier  décida  que  Goel  d*Ivrj  serait  mis 
t^Q  posiession   du  domaine;  que  la  veuve 
ii*iarait  son  douaire  que  sur  la  moitié  des 
terres  dont  Galeran  ,,son  mari,  avait  la  jouis- 
ance  (4). 

En  1243,  saint  Louis,  pour  assoupir  une 
qnerelle  entre  Raoul  Mauvoisin  et  Robin  d*I- 
^,  ordonna  à  Jean  de  Marcilly,  chevalier, 
et  à  Gnillaume  du  Hallot,  d'aller  à  Rome, 
et  de  ne  pas  revenir  avant  un  an  ;  de  plus,  il 
<^da  qu'il  serait  fondé  une  chapellenie  de 
151.  de  revenus...;  enfin  que  Raoul  Mauvoi- 
^n  recevrait  20  1.  t.  pour  ses  pertes  ;  et 
comme  Robin  d'Ivry  et  ses  frères  n'étaient 
P>^  majeurs,  Adam,  vicomte  de  Melun,  son 
^re utérin,  et  Guérin  de  Montheillé  se  por- 
tèrent ses  cautions  (5). 

Robert  d'Ivrj,  chevalier,  prétendait,  en 
1^,  avoir  la  haute  justice  sur  Teau  de 
l'Eure  à  Louviers,  et  dans  tout  le  parcours 
<ie  la  rivière.  Eudes  Rigand,  archevêque  de 
Konen,  soutenait  le  contraire  ;  on  nomma 
^i  arbitres  qui  donnèrent  tort  au  sire  d'I- 

RobeH  dlvrj  assistait  à  l'Echiquier  de 
Rouen,  à  la  Saint  Michel  de  1258  ;  il  signa, 
^0  1265,  la  fondation  du  prieuré  de  fi^so- 
^orel,  avec  Guillaume  d'Ivrj»  son  oncle, 

0)  Leop.  Delttle. 

i2)  Collection  de  Martens,  2140. 

(3)  ElU  aTaitépooaé  «n  premières  noces  OttUIaume^ 
VKOQte  de  ICelun,  'et  elleépoaia  en  troiaièntes,  Etienne, 
^mte  de  Saneem. 

l4)Uop.])eliaIe.  Eehiqiiier. 

(0)  K9tei,  Le  Frèroet,  àaiqt-Oermsio-cur-Avre. 


Kn  12()0,  le  soigneur  d'Ivrv  contestait  au 
roi  la  justice  en  Teau  de  la  Soine  en  la  cha- 
tellenie  de  Pacy,  et  se  prétendait  justicier 
de  toute  la  rivière  d'Eure,  depuis  Ivry,  jus- 
qu'à sou  confluent  dans  la  Seine,  et  cette 
justice,  selon  lui,  s'étendait  aux  marchan-> 
dises,  aux  navires,  et  même  aux  rixes  qui 
avaient  lien  sur  l'eau,  mais  ces  prétentions 
exorbitantes  furent  repoussèes  (1). 

Ivry  :  d'or  à  tmix  chevrota  de  gueules» 

En  1295,  le  domaine  de  Neuville,  près 
Saint-André,  dépendait  de  Mgr  Guillaume, 
sire  d'Ivry,  chevalier. 

Guillaume  d'Ivry,  Grand -Veneur  de 
France,  donna,  en  1299,  à  l'abbesse  de 
Saint-Sauveur  d'Evreux,  le  spectacle  d'une 
chasse  au  cerf;  il  est  cité  comme  seigneur 
de  Bordigny  en  1322;  il  abandonna  au 
Bec,  en  wiiS,  ses  droits  sur  le  Val-David. 

En  1328,  Charles-le-Bel  érigea  le  comté 
d'Evreux  en  pairie  et  y  adjoignit  Ivry,  c'est- 
à-dire  le  chftteau  ;  quant  au  fief,  il  continua 
d'appartenir  à  la  famille  d'Ivry. 

Charles,  baron  d'Ivry  et  de  Bréval,  figure 
à  l'Echiquier  de  1339-,  il  était,  en  1343, 
écuyer-tranchant  du  roi  ;  il  épousa  Jeanne 
de  Vendôme  qui  lui  donna  Guillaume. 

En  1360,  Guillaume,  baron  d*Ivry  et  de 
Bréval,  seigneur  d'Oissery,  etc.,  fut  témoin 
à  l'hommage  rendu  au  roi  Charles  V,  par 
Jean,  duc  de  Bretagne  (2j  *,  il  épousa,  en 
1363,  Marie  de  Montmorency,  fille  de  Charles 
maréchal  de  France,  dont  il  eut  Charles, 
Jean  et  Anne  d'Ivry. 

Dans  un  projet  de  traité  rédigé  à  Fer- 
rières  (3J  en  1370,  il  est  dit  que  Charles  le 
Mauvais  doit  obtenir  la  remise  des  ch&teaux 
d'Ivry  etde  Ferrières.'Ceite  remise  n'eut  pas 
lieu,  ce  qui  n'empôcha  pas  les  Navarrais 
de  détruire  Ivry  en  partie.  Aussi,  en  1375, 
Charles  d'Ivry,  u*  du  nom,  le  faisait  répa- 
rer. 

D'après  le  traité  qui  se  négocia  en  1377, 
entre  Charles  le  Mauvais  et  Richard  II,  roi 
d'Angleterre,  Ivry  devait  être  livré  au  roi 
d'Angleterre. 

Charles,  baron  d'Ivry,  11'  du  nom,  cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan  du  roi,  servait 
en  1383,  avec  3  chevaliers  et  44  écuyers. 
Le  roi  le  gratifia  de  400,000 1.  le  25  avril 
1406,  en  considération  de  ses  services  (3)  ; 
et  il  lui  donna  également  la  confiscation  des 
biens  de  Godefroy  d'Harcourt,  ce  qui  occa- 
sionna un  procès  entre  lui  et  le  comte  d'Har- 
court ;  après  avoir  été  envoyé  eu  ambassade 
en  Bretagne,  en  Brabant,  en  Hainaut  et  en 

(1)  OUm,  1,330  M.  de  Beaurepalre. 

(2)  M.  Canel,  LeUres,  etc.,  p.  209. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  n*est  pae  400,000  !•  qu'il 
faut  Ure.  nau  4,000 1. 
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Angleterre,  il  fut  nommé  Grand  maître  des 
£aux  et  Forêts  en  1412  ;  il  fut  tué  en  1421 
dans  une  rencontre  en  Picardie,  tenant  pour 
le  Dauphin,  contre  le  duc  de  Bourgogne. 

Le  10  mai  1418,  quatre  chevaliers  et  un 
écuyer  anglais,  au  nom  du  duc  de  Giocester, 
vinrent  pour  traiter  de  la  reddition  d'Ivry, 
avec  Pierre  d'Orgemont,  capitaine  du  châ- 
tel  et  du  donjon,  Chariot  de  Jeucourt  et 
autres,  mais  les  négociations  traînèrent  en 
longueur  puisque  le  23  juin  suivant,  le  roi 
d'Angleterre  étant  devant  Louviers,  donna 
à  Jean  Blount,  chevalier,  le  pouvoir  de  trai- 
ter, au  nom  du  roi,  avec  le  baron  d*lvry  et 
avec  le  capitaine  du  château  et  de  la  ville 
de  Dreux  (1).  Les  parties  ne  s'étant  pas  en- 
tendues, les  lieutenants  du  duc  de  Giocester 
s'emparèrent  d'Ivry  de  vive  force. 

Le  duc  de  Giocester  lut  capitaine  du  châ- 
teau en  1418,  et  après  lui,  Arthur  de  Bre- 
tagne, qui  fit  hommage  pour  le  comté  d'Ivrj 
en  1421  (2). 

Il  y  avait  au  xv®  siècle,  indépendamment 
de  l'abbaye  et  du  bourg,  situés  dans  la  val- 
lée, une  haute  ville  contigûe  au  château  dont 
les  Anglais  s*étaient  emparés,  mais  qui  leur 
fut  enlevée  par  les  Français,  deux  ans 
après. 

Le  duc  de  Bedfort,  à  la  tête  de  10,000 
hommes,  fut  obligé  de  faire  de  nouveau  le 
siège  d'Ivry  ;  le  19  juillet  1424,  il  manda  au 
Receveur-général  de  payer  la  troupe  devant 
Ivry  (3),  qui  fut  emporté,  et  le  château  se 
rendit  au  bout  d'un  mois  environ  ;  mais  il 
faut  croire  que  les  Français  en  rentrèrent 
en  possession,  car  l'aide  de  16,500  1.,  de- 
mandée par  Henri  VI,  permit  à  Talbot  de  se 
porter,  vei's  la  fin  de  janvier  1437,  sur  Ivry, 
dont  il  réussit  à  s'emparer  (4). 

En  1445,  pendant  l'occupation  anglaise, 
Jean  de  Foyal,  baron  d'Ivry ,  épousa  Marie 
Boyau.  Quatre  ans  plus  tard,  Dunois  a.yant 
repris  Ivry,  en  fit  démolir  les  fortifications. 
Les  vestiges  qui  en  restent  sont  fort  éten- 
dus :  on  y  retrouve  la  triple  enceinte  des 
fossés ,  quelques  souterrains  et  remplace- 
ment du  donjon  ;  des  armures  et  des  bou- 
lets de  pierre  y  ont  été  déterrés  (5).  Il  y 
avait,  dans  le  château,  une  chapelle  de  St- 
Ursin ,  sorte  de  petite  collégiale,  dans  laquelle 
les  religieux  d'Ivry  devaient  chaque  jour, 
chanter  la  messe. 

D'après  M.  Xivrey,  auteur  de  Y  Histoire  de 
l'abbaye  de  Breuil-Benoist^Gm\\emQi\.edJ\\Tj, 
probablement  fille  de  Guillaume,  sœur  de 
Charles  et  de  Jean,  fut  l'héritière  de  la  ba- 
ronnie  d'Ivry.  Elle  épousa  Foulques  de  Mar- 

(1)  Brequigny. 

(;i^)  Etats  sous  les  Anglais. 

(3>  Hist  de  Fern on,  par  M.  Meyer. 

yA)  M.  de  Beaurepaire. 

(5)  Gadebled. 


cilly,  dont  elle  eut  une  fille  unique  nommée 
Catherine. 

Catherine  de  Marcilly,  héritière  d'Ivry, 
épousa  d'abord  Ambroise  de  Lorey  ,  prévôt 
de  Paris,  qui  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  Anglais  ;  elle  contracta  une  nou- 
velle alliance  avec  Pierre  Petit,  chevalier, 
qui  rendit  aveu  de  la  baron  nie  d'Ivry,  en 
1456.  (1) 

L'année  précédente, Robert  d'Estouteville, 
au  nom  de  sa  femme,  Ambroise  de  Lorey, 
avait  réclamé,  mais  sans  succès,  la  seigneu- 
rie d'Ivry,  qui  revint  cependant  à  ses  en- 
fants, après  la  mort  de  Pierre  Petit. 

Les  enfants  de  feu  Mgr  Robert  d'Estoute- 
ville, chevalier  baron  d'Ivry,  etc.,  figurent 
à  la  montre  de  Beaumont-le-Roger ,  en 
1470. 

Jacques  d'Estouteville,  sans  doute  baron 
d'Ivry,  était  prévôt  de  Paris  de  1467  à  1499. 
Il  laissa,  de  son  mariage  avec  Gillete  de 
Coetivy,  Charlotte,  dame  de  BeyneetMuzy, 
mariée,  en  1493,  à  Charles  de  Luxembourg, 
et  Marie,  dame  d'Ivry,  épouse  en  premières 
noces  de  Gabriel,  baron  d'Alegro,  et  en  se- 
condes de  Jean  de  Pages. 

La  fameuse  duchesse  de  Valentinois,  maî- 
tresse de  Henri  II,  épouse  de  Louis  de  Brezé, 
acheta  Ivry  en  1553,  et  elle  mourut  dans 
son  château,  le  26  avril  1566,  laissant  deui 
filles  :  Françoise,  duchesse  de  Bouillon,  ei 
Louise,  dame  d'Anet,  Ivry,  etc.,  mariée  à 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  qui  fut 
tué  au  siège  de  la  Rochelle  d'un  coup  de 
canon,  le  l®""  août  1547. 

Les  baron  nies  de  Garennes  et  d'Ivry  ap- 
partenaient, en  1579,  à  Charles  de  Lorraine, 
mais  elles  étaient  passées,  en  1620,  à  Marie 
do  Luxembourg,  mariée  à  Philippe-Emma- 
nuel de  Lorraine,  duc  de  Mercœur. 

Ivry  a  donné  son  nom  à  la  bataille  rem- 
portée par  Henri  IV,  le  14  mai  1591,  sur  les 
troupes  de  la  ligue.  Ce  prince  voulant  enle- 
ver le  place  de  Dreux,  qui  protégeait  les 
communications  des  ligueurs,  entre  Orléans 
et  Rouen,  vint  camper  sous  ses  murs  le 
23  février  1591  ;  Mayenne,  de  son  cûté, 
marcha  au  secours  des  assiégés. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  dans  la 
plaine  qui  sépare  Ivry  de  Verneuil,  sur  les 
territoires  des  communes  de  St-Andre, 
Foûcrainville,  Sercy,  Neuville,  Neuvillette, 
Bouessy,  Epieds(2)  etGarennes.  Les  troupes 
de  la  Ligue  étaient  composées  de  3,500  che- 
vaux et  de  13,000  fantassins,  avec  4  canons  ; 
Henri  IV  avait  8,000  hommes  d'infanterie, 
2,500  cavaliers,  4  canons  et  2  coulerrines. 
Le  duc  de  Mayenne  fut  complètement  battu  ; 
un  quart,  à  peine,  de  son  armée  parvint  à 

(1)  Voir  M    Le  Prévost,  Ivry.  . 

(2)  Nous  donnons  une  vue  de  la  colonne  comm^mo- 
rativp,  de  la  bataille,  devée  à  Epieds. 


l'ècliipper,  le  sarplus  fut  taâ  on  fait  pri- 
»nmer(l). 

AassiUt  apr^  la  bataille,  le  maréchal  de 
Biron  reçut  l'ordre  de  semparor  d'ivrv,  où 
DQ  certain  nombre  de  fuyards  sY-taientbar- 
Ticadéî ;  les  troopes  royales  enlèveront  en 
quelques  instante  tons  les  obstacles,  tuèreot 

plus  de  400  reitres  et         .--^-     ^-.■. 

iVmpirèrent    de    l'ar-      J^i^-'^-^^ 
l:ll*rie  et  des  bagages      *^~    "  , 
du  duc.  V  .      ■--' 

La  IBM30II  de  Jean 
Le  Gendre,  bailli  d'Ivry 
fiJeGtreDDes,  attaché 
iD  duc  d'Aamale,  fut 
lion  d£Tast«e ,  aei 
Euables  et  se*  papiera 
fireat  liTrés  aaz  flam- 

Philippe-Emmanuel 
ii  Umvine,  dae  de 
Jlercœur,  baron-^nvry 
'tàedirennee,  inountt 
i.Varembei^  le  19  [&- 
<ricr  1602  (3),  laissant 
p-iar  tenle  héritière  sa 
6ilf,  Françoise  de  Lor- 
gne; dacheseedeHer- 
coeor,  qai  épousa  César 
lif  Vendôme,  fils  na- 
turel de  Henri  IV  et  de 
libelle  Gabrielle  d'Es- 
trét. 

En  1^  César  do 
Verniftme,  baron  d'I- 
TT,   prfsentaît    &   la  fj^mide  dWi 

'^crede  Gandreville;  il  mourut  en  1065  et 
^ifenime  et  IG69.  Leur  flls  Loais,  duc  de 
^endAme  et  de  Merccenr,  avait  épousé 
Unre  de  Mancini,  nièce  de  Mazarin. 

A  la  mort  de  sa  femme,  Louis  de  Yen— 
imt  Cnt  fait  cardinal,  et  ce  fut  lui  qui, 
comme  légat  do  pape  Clément  IX,  tint  sur 
'o  fonds  baptismaux  le  Dauphin,  fils  du  roi 
Lûïii  XIV. 

I^uia-Joseph,  duc  de  Vendôme,  baron 
'i'I'rj,  flls  de  Louis  et  de  Lauro  de  Man- 
'^Di,fi]tleplQs^and  capitaine  de  son  temp»; 
''épousa,  le  15  mai  1710,  Mario-Anne  de 
Bomton-Condé,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ; 
il  woTa  le  trône  de  Philippe  V,  à  la  bataillo 
^e  VilUricioga  14).  Ilmonruten  Catalof^nc, 

*llimnl-12. 


Vers  1745,  Louis-François  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  duc  de  Mercceur,  céda  au 
roi  les  terres  d'ivry  et  de  Garennes,  en 
échauffe  de  Beaumont-sur-Oise,  Chamblj, 
Fontoise,  Mantes  et  Meulan. 

Le  10  mai  1745,  le  duc  de  PeptbièvrA 
obtint  les  baronnies  d'Ivrj-  et  de  Garennes, 

— _,-    — ^       etci'da  le  fief  d'Urj, 

■Z  avant  1781 ,  à  Claude 
X  LedoQlx ,  baron  de 
\  I  McUeville,  eo  échange 
de  la  Mottc-d'Ei7. 


Vers  1071 ,  Boger 
d'Ivrj,  échanson  de 
Guillaume  le  Conqué- 
rant, fonda  l'abbaye 
de  Nolre-Dame-d'Ivry, 
dans  laquelle  il  intro- 
duisit des  religieux  do 
l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Au  un*  siècle,  les 
papes  Innocent  IV  et 
Nicolas  III  accordèrent 
àcc  monastère  de  très- 
^ands  privilèges,  de 
mémo  que  les  rois  d'An- 
glet«rre,  ducs  de  Nor- 
mandie, lui  confirmè- 
rent toutes  leurs  pos- 
sest^ions. 

Nous  donnons,  par 
ordre  de  dates,  la  lista 
des  abbés  d'ivrj  : 


.l^fiaUillefl). 


nrhodui 


mm». 


Legendre  de  Monlenolles. 
M  Huit  <f«  Luiembourg,  ta  femme,  mourut  »n 
™p,fiftninhuiiMe»ui  CajmciDS  de  Pari». 

LtitK  <i(  iiecoBur  l'ett  acquis  une  gloira  immor- 
<cll<  m  HoQirit,  par  ea  retraite  «n  pre»^nce  de  30,000 
<°rtt,aiii  dWcdi  attaquer  «e*  I.ûOO  bomnwt. 
'JjlfaTiiibattala  pMQoeEagèiwpr*«d*C»«M*». 


1011      Pi«rr«  I",  jatiat  de  Coalonb. 

—  Herbert.  — 

—  Duraod,  moine  du  B«c. 

—  0-Utq,  de  FfCamp. 

—  (luillaunM.maiaedu  Bac. 

—  N'ormaDd,  id. 
1168-1  lis  Bocerl«duoom. 
inr>-ll!<S  Raoul.  naiM  da  Bk. 
11*V1I!>5  RoBcrlI. 

ll%-l;Mj  HuWi.  aioined«St-PiM.d*-Cbartr««. 
lïlH-l^K')  r.uiJInume  II. 
1W.>-1»W  Itifhard  l". 
l«n-lWO  Vin^ti  I". 

L'année  même  où  Vivien  l*'  obtint  le 
sii'ge  abbatial  d'ivry,  Philippe-Auguste, 
étant  à  Anet.  pcrmitàTabbé  et  an  couvent 
deNotreDamed'Ivry  de  tenir  une  foiredans 
la  paroisse,  la  veille  et  le  jour  de  l'Ascension. 

I2ia-12£-,  CuillaumelII. 
iOb-JSX  Raoul  II. 
laT7-l«fl  Viïien  11». 
l;;4A-l)r<»  Jfan  1"  du  nom. 
}2<iï-W3  Gabriel  1«. 
l/;3-12Sl  Henri. 
li81-l30S  Simon. 
]3u!<-1331  GuillatuMJV. 
l;Ctt-13n  Jean  II. 
1377-13)<0  GuiltaumaT. 

(1)  Voir  EpMd*  pK-  3S  , 
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1380-1385  Bertrand. 

I3i>r>-13i>9  Pierre  II,  Gastel. 

1400-1405  Jean  III. 

1405-1406  Guy  1"^. 

1407-1412  Jean  IV,  de  la  Madeleine. 

1412-1442  Philippe  !«'. 

1443-1451  Nicolas  Legendre. 

1451-1458  Jean  V,  Aubert. 

1458-1472  Guillaume  VI. 

1473-1474  Jean  VI. 

1474-1480  Guillaume  VII,  Brillet. 

1480-1487  Etienne, 

1488-1502  Jean  VII,  Larcher. 

1502-1525  Guy  II.  d'Hellenvilliers. 

1526-1548  Jean  VIII,  de  Luxemlwurg. 

Jean  de  Luxembourg,  troisième  fils  de 
Charles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne, 
et  de  Charlotte  d'Estouteville,  n'avait  que 
10  ans  lors  de  sou  élection.  C'est  le  premier 
abbé  commendataire  d'Ivry.  Le  pape  no 
confirma  sa  nomination  qu'à  la  condition  que 
Jacques  de  Garencières,  prieur  claustral, 
administrerait  Tabbaye  jusqu'au  jour  où  il 
aurait  18  ans  (1). 

154S-156(»  Philibert  Delorme,  le  célèbre  architecte. 
1560-1577  Jacques  de  Poitiers. 

11  était  frère  de  la  célèbre  Diane. 

De  son  temps,  en  1503,  les  calvinistes  pil- 
lèrent Tabbaye  d'Ivrj  et  renversèrent  la  nef 
de  réglisd  abbatiale. 

L'abbé  fit  restaurer  son  monastère  ;  il  se 
fit,  de  son  vivant,  élever  un  tombeau,  sur 
lequel  il  était  représenté  couché  avec  ses 
armes. 

1578-1587  Louis  Poupin. 
1588-1623  Jean  le  Bigot. 

Ce  dernier  se  vit  disputer  son  abbaye  par 
Artus  d'Agan  ,  gentilhomme  du  pays,  qui 
avait  été  nommé  abbé  par  le  duc  de 
Mayenne  (2). 

1623-1668  Gabriel  de  Beauveau. 
1668-1727  Philippe  de  Vendôme. 

Philippe  de  Vendôme ,  fils  de  Louis  et  de 
Marie  de  Mancini,  introduisit  dans  son  ab- 

(1)  Comte  de  Reisset.  Ivry-la'-'BtitaiHe. 

(2)  Comte  de  Reisset.  Ivry^la'Bat aille. 


baye,  en  1009.  la  réforme  de  St-Maur.  L 
religieux  réformés  furent  presqu'immédij 
tement  forcés  de  rebâtir  le  monastère,  qi 
tombait  en  ruiues. 

1727      Louis  Anisson. 
1773      M.  de  Monclar. 
1784      M.  Dulau. 

C'est  le  dernier  abbé  d'Ivi'y. 

IVRY-LA-BATAILLE,  cant,  de  St-Ai 
dré  sur-l'Eure,  à  (50  m.  d'alt.  —  Sol  :  allii 
vions  contemporaines,  calcaire  grossier  < 
craie  blanche.  —  Sf.  ch.  fer  d'Orléans 
Rouen.  —  R,  dèp,  n"  21,  de  Rugles  à  Paci 
avec  embranchement,  vers  la  limite  d'Euw 
ct-Loir,  n®  2'3,  de  liouviers  à  Dreux.  - 
Surf,  terr.,  770  hect.  —  Pop.  1053  hab.  - 
4  cont.  11,683  fr.  en  ppal.  Rec.  ord.  budg 
0,880  fr.  —  Revenu  com.  1,817  fr.  —  Ch.] 
de  perc.  —  "j^  Rec.  cont.  ind.  deSt-AndW 

—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  2  écoles  spéc 
de  79  garç.  et  de  06  filles.  —  2  maisons  d'é 
cole.  —  1  notaire.  —  1  huissier.  —  Bur.  d 
bienf.  —  Comp.  de  sap-poïppiers. —  musiq 
municip.  —  13  déb.  de  boissons.  —  30  per 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép 
et  d'arr.  30,  de  cant.  14. 

Dépendances  :  l'Abbaye,  la  Bucaiue,  l 
Cknse,  les  Guands-Moxjlins,  ia  Malmaison 
LA  Motte,  le  Mou lix-l' Abbé,  St-Victor 
Thouvoie. 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,800  arbres  I 
cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  4  monhni 
à  tan.  —  0  tanneries.  —  7  fabriques  méca- 
niques, 2  tourneurs  sur  bois  à  la  machine 

—  l  fabrique  mécanique  de  lacets.  —  1  fabri 
que  de  chaux.  —  Fabrication  d'instrument 
de  musique  chez  les  particuliers. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  cuir 
mercerie  et  lutherie. 

Foires  iles;  :  18  avril,  24  juin,  10 août  e 
20  septembre.  — Marché  le  samedi. 

J^atentéSy  9L 


Livet  a  été  réuni  aux  Joncquerets  le 
25  mars  1845,  nous  leur  consacrerons  à  cha- 
cun un  paragraphe  particulier. 

§  l''^  —  Les  Joxquérets. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  et 
arch.  d*Ouche.  —  Elec.  de Bernay.  —Vie. 
d'Orbec.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de 
Rouen. 


JonqueretSy  lieu  où  il  pousse  des  ajoncs 
pays  humide  et  fangeux. 
Uéglise,  dédiée  à  N.-Dame,  étaitàlapre 

sentation  du  seigneur. 

En  1198,  Simon  des  Jonquerets  futtia| 
à  25  s.  pour  sa  part  de  la  caution  de  Rowr 
Pantouf,  receveur  du  Trésor  royal,  aa» 
le  Lieuvin,  • 

Le  roi  avait,  en  1320,  la  haute  justice  û« 
Jonquerets  et  le  fouage  sur  100  leux(i;-' 

(l)  Hisu  des  év/'qv.cs  de  Lisieux,  par  M,  de  F<.^ 
moville. 
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dite  époque,  la  famille  Pouchin  avait  le 
patronage  des  Jonquerets. 

En  1350,  Pierre  Pouchin  était  patron  de 
FfiTiérc5-St-Hilairo  et  des  Jonquerets. 

Vers  1414,  messire  Jean  Poucbin,  cheva- 
lier, vendit  les  dîme?  et  le  patronage  de 
N.-Dame  des  Jonquerets  à  Guillaume  d*E8* 
tonteville,  évêque  de  Lisieux,  moj'ennant 
2,4ô6i.  6  8.  Par  son  testament  de  la  même 
&iicée,  Guillaume  d'Estouteville  lègue,  à 
H-D  chapitre,  les  dîmes  et  les  patronages  de 
Ferrières  et  des  Jonquerets.  Le  25  février 
1426,  le  seigneur  de  Ferrières,  suzerain  des 
Jonquerets,  contesta  la  validité  de  la  vente 
faite  par  Jean  Pouchin,  puis  il  transigea 
ivec lévéqne Zanon  de  Castiglione,  et  con- 
î^ntit  à  ce  que  les  dîmes  restassent  à  la 
e^îbédrale  de  Lisieux. 

On  lit  dans  Kaveu  de  Ferrières  de  1G04  : 
«//evt,  j*ai  droit  aussi  de  présenter  au  béné* 
ic«  de  N.-Dame  des  Jonquerez...  » 

U  dlme  des  Jonquerets  prodnisait,  en 
ITTif,  au  chapitre  de  Lisieux,  400  1.  par  an. 

fie/s.  1*  Le  Brissi)N.  Le  28  février  1450, 
.VbânPoQchin,  sieur  deBlossevilledélaissele 
/iev/dn  Buisson  à  Guillaume  Vipart.  Georges 
•ie  Qaenel,  fsr.,  seigneur  du  Fresne,  du 
Vue&et,  ^i(^,y  avait  ie  titre  de  seigneur 
t^Q  Boisson  ;  il  mourut  sans  enfants  en  1GC2. 

QnesDel  :  d^orà  5  cotices  de  gueules,  au  franc 
tPAim  du  champ,  chargé  aune  croix  du  2* 
tmil  twchargée  de  5  coquilles  d'argent. 

Richard  Ruffaut,  reconnu  noble  en  1663, 
<'*ait  seigneur  de  Chaumont,  àCapelles,  et 
t^DBaisson* 

Le  11  mai  1667,  Louis  de  Venois,  sieur 
ilcMiliiambonrg,  à  Pacj,  et  du  Buisson,  fut 
ctoârmedans  sa  noblesse  par  de  Marie,  ses 
armes  étaient;  coupé  d'or  et  de  sable  à  Q  fleurs 
<^ /yj  de  tune  en  (autre] 

'^  Lb  Chesnkts  appartenait,  en  17S9,  à 
ii.  de  Boequensej  Du  Tannej  et  de  la  Ver- 
^vudière  qui  blasonnait  :  d'argetit  au  tronc 
^(irhn,  arraché  de  sinople,  supportant  2  co^ 
^hft  tune  sur  l'autre  de  gueules  ] 

^  LkFACTiÈRE  tire  son  nom  de  la  famille 
Fi?aet  ;  on  a  dit  la  Fagtietière,  puis  la  Fac- 
^^.  En  1207,  Philippe  Faguet  fut  témoin 
«l'une  charte  d'Henri  de  Ferrières,  qui  don- 
aait  à  Guillaume  de  Capelles,  un  siège  de 
i&ouHd,  près  le  moulin  du  roi,  à  Fresney. 

Vers  1210,  Luc,  évoque  d'Evreux,  ap- 
prouva la  donation  faite  par  Philippe 
Fa?net  à  l'abbaye  de  Lyre.de  6  acres  de  terre 

iui  Jonquerets. 

Au  xv«  siècle,  Richard  de  Guiry,  arrière 

Nt-fils  de  Pierre  de  Guiry,  dit  le  Gallois, 

^Uit  chevalier,  seigneur  de  Guiry,  de  Chau- 

iBont,  Lianconrt  de  la  Factière,  etc..  Il  se 

F^^enta  à  la  monstre  de  Beaumont  en  1470^ 

^Q  «abillement  de  homme  d'arme8,deulx  ar- 

(Mtrs,  nng  valet  et  ung  paige  en  sa  compa- 

T,  n. 


giijo,  montez  de  cinq  ebovaulx  »  :  il  t'pousa 
Robine  Baignard,  qui  lui  donna  Simon  et 
Piorro. 

Pierre  de  Guiry,  sieur  de  la  Factière, 
épousa,  le  21  juin*1502,  Isabeau  do  F^onte- 
nay  ;  son  ûls  Martin  était,  en  1558,  sei- 
gneur de  la  Factière. 

Lors  de  la  répartition  de  Timpôt  accordé 
pour  le  ban,  en  15()2,  les  enfants  de  défunt 
Martin  do  Guiry  furent  taxés  à  54  1. 

Le  25  iuin  1C04,  N.  H.  Loys  de  Guiry, 
sieur  de  la  Factière,  plein  fief  de  Haubert, 
relevant  de  la  baronnic  de  Ferrières,  était 
tenu  à  quarante  jours  de  garde,  au  château 
de  Chambrais  (Broglie). 

Jacques-André  de  Guenet,  esc,  seigneur 
de  Saint-Just,  conseiller  au  Parlement  do 
Normandie,  était,  vers  1G50,  adjudicatairo 
des  biens  de  Louis  de  Guiry  (1). 

Jean  de  Guenet,  François  de  Guenet, 
André,  Jacques-André,  Jean-Jacques- Pierre 
de  Guenet  de  Saint-Just,  furent  successive- 
ment seigneurs  do  la  Factière  jusqu'à  la 
Révolution. 

Jules-César-Alexandre  de  Guenet  de  St- 
Just,  fils  de  Jean-Jacques-Pierre,  entra,  en 
18C0,  dans  les  chasseurs  de  la  garde  impé- 
riale ;  il  devint  colonel  de  cavalerie  ;  c  est 
lui  qui  vendit  la  terre  de  la  Factière  & 
M.  Prétavoine  de  Bernay,  qui  fit  démolir  le 
château; 

4«  Hauticairb.  On  lit  dans  l'aveu  de  Fer- 
rières de  1004:  €  Itein,  les  vavasseurs  du 
Val-Melichon,  dit  le  Parc,  les  Quatre-Fos- 
sés  et  la  Hauticaire,  qui  fut  du  Bosc  et  de 
la  Hauticaire,  qui  fut  Selles  et  à  présent 
Vitrout,  sont  tenus  et  sujets  à  comparoitre  et 
assister  aux  plaids,  etc »  (2). 

François  de  Guiry,  sieur  de  la  Hauticaire, 
habitait  les  Jonquerets  en  1007«  lorsqu'il 
fut  maintenu  de  noblesse. 

Pierre-François  de  Guiry,  «c,  sieur  de  la 
Hauticaire,  garde  du  corps  du  roi,  tenait  de 
Broglie,  en  1773,  la  vavassorerie  de  la  Hau- 
ticaire (3); 

5*  Lb Pktit-Bosc.  N.  H.  Louis  dqQuesnel, 
seigneur  du  Petit^Bosc,  gentilhomme  de  la 
Chambre,  fut  créé  chevalier  par  Louis  XII, 
en  1509  ;  il  était,  en  1512 ,  sergent  de  la 
Bonneville  ;  il  avait  épousé  Françoise  d'Os- 
moy,  qui  lui  apporta  Brosses,  au  Mesnil- 
Hardray  (4). 

§  II.  —  LIVET-EN-OUCHB. 

Livet  est  un  nom  d'origine  celtique,  qui 
indique  des  terrains  aqueux,  langeux,  tra- 
versés par  des  cours  d'eau. 

Pendant  le  siège   de  TAigle,   en   1118» 


(1)  Archives  d«  la  Seine-Inf . 

(2)  " 


Nous  pensons  que  la  vavassorie  «  qui  fat  Selles  » 
était  assise  sur  les  JonquereU. 

(3)  Archives  de  la  Seine- Inférieure. 

(4)  Généalogie  d'Osraor. 
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Guillaume  do  Taiicarville  viont  trouver 
Henri  [  et  le  rencontre  à  Livot  (1).  11  lui 
annonce  que  IIu«:;:ues  de  Gournay  et  Etienne 
d'Aumale,  partisans  de  Guillaume  Cliton,  se 
fortifient  dans  rabbavedelaTrinité  du  Mont- 
Sainte-Catherine.  Cette  fansse  nouvelle  lui 
fait  lever  le  siège  (2). 

Robert  de  Livet  paya  au  Trésor,  en  1108, 
la  somme  de  40  1.  10  s.  pour  le  service  qu'il 
n'avait  pas  rempli  pour  le  roi  à  Non  an- 
court. 

En  1484,  Jean  Le  Cornu  présentait  à  la 
cure  de  Livet,  dont  il  était  seigneur. 

Catherine  Renée  de  Ferrières,  une  des 
quatre  filles  de  Jean,  dernier  baron  de  Fer- 
rières, épousa  P>ancois  de  Pons,  soigneur 
do  Monttbrt,  qui  présentait,  en  150'),  à  la 
cure  de  Livet  au  nom  de  sa  femme. 

Pons  :  d'araent  à  la  /chce  bandée  d'or  et  de 
gueules  de  6  pièces, 

François  [I,  sire  de  Pons,  comte  de  Ma- 
rennes^  laissa  trois  fils,  dont  aucun  ne  fut 
baron  de  Ferrières;  un  arrangement  de 
famille  fit  passer  ce  domaine  h  la  branche 
d'Arces. 

En  1522,  N.-D.  Françoise  de  Ferriè- 
rières,  dame  de  Montfort,  de  Préaux,  etc., 
présente  à  Livet- en-Ouche;  elle  avait  épousé 
Antoine  d'Arces,  dont  Nicolas  et  Jean,  ba- 
ron de  Livarot,  un  des  mignons  de  Henri  111, 
tué  on  duel. 

Nicolas  d'Arces  est  le  père  do  Charlotte, 
mariée  à  Gilles  des  Ursins,  sieur  d'Armen- 
tières.  Celui-ci  fut  taxé  pour  le  ban  de  1502, 
à  cause  de  la  barojinic  de  Ferrières,  et  de  la 
chatellenie  de  la'  Rivière-Thibouville  à  la 
somme  de  4801. 

Gilles  des  Ursins  étant  mort,  le  duc  d'A- 
lençon,  qui  avait  la  garde  noble  de  ses  en- 
fants, présentait,  en  1577,  à  la  cure  de 
Livet. 

Gilles  des  Ursins.  u^  du  nom,  présenta, 
eu  1584,  à  la  cure  de  Livet-cn-Ouche. 

€  Item,  j'ai  la  présentation  et  droit  de 
présenter  au  bénéfice  do  saint  Martin  de 
Livet  »,  dit  Charlotte  des  Ursins,  s(eur  de 
Gilles,  mariée  à  Eustache  de  Conilans,  vi- 
comte d'Auchj,  dans  l'aveu  de  Ferrières 
de  1008. 

Il  y  avait,  ù.  Livet-cn-Ouche,  des  hérita- 
ges assis  en  bourgeoisie^  relevant  de  Fer- 
rières. 

Méen  de  Conflans,  ii«  fils  d'Eustacho,  l»a- 
ron  de  Ferrières,  présentait  à  Livet  en  104«); 
mais  il  était  mort  en  1051  laissant  pour  hé- 
ritier son  neveu  Eustache  de  Conilans,  (jui 
dissipa  son  patrimoine  et  vendit  la  baronnie 
de  Ferrières  à  Charles  le  Comte  de  Nouant. 

(1)   Probablement  I.ivet-en-Ouche,    plac-^  sur   un 

fraud  chemin  qui  conduisait  de  l'Aigle  à  Rouen,  par 
ternay. 
(2)0rderic  Vital. 


Louis  de  Fontaine,  sieiir  de  la  Bigotiér<2 
habitait  Livet  en  1007,  lorsqu'il  fut  main- 
tenu de  noblesse. 

Fontaine  de  la  Bigotiôre  :  d'azur  à  la  croix 
ancrée  d'argent. 

Le  14  janvier  1720,  Claude  de  Fontané, 
seip:neur  de  Livet,  fut  témoin  au  mariage 
de  Geneviève  de  Tillv  avec  Louis-René 
d'Erard,  chevalier  de  Saint-Louis,  seig'neiir 
de  Chamboy  (1). 

En  1712,  messire  Antoine  Belot,  e^r.,  était 
seij^neur  patron  de  Livet  [2) . 

i.ES  JONQIJERETS  DE  LIVET.  —  Cant.' 
de  Beaumesnil  i\  171  mètre   d'alt.   —  Soi 
diluvium.  —  Ch.  de  gr.  coin.  n«8,  de  Bernay 
à  Verneuil.  —  Ch,  d'int.  coin,  n*^  7,  de  Bro- 
glie  à  la  ligne  n'^  8.  —  Surf.  terr.  1028  hcct. 
— Pop.  418  hab.  —  4  cont.  5090  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord  bud^.  2579  fr.  —  3,  percep.  de 
Beaumesnil.  =  ïlec.  cont.  ind.  deBroglie  — 
Paroisse  —  Presb.  —  Ecole  mix.  de  CO  enf. 

—  1  maison  d'école,  —  Bur.  de  bienf.  — 
2  dél).  de  boissons  —  10  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  ch.-l.  de  dép.  40,  d'arr.  8,  de 
cant.  8. 

Dépendances.  —  La.  Bazoxnière,  —  La  Bes- 
siNib:RE,  La  Boulangerie,  La  Bourdonnièke, 
La  BRiQrETiL:RE,  Le   Bcisson,   Le  Ches^sex, 

Lv  CONARDIÈRE,  La  FaCTIÈRE,  La   FoRC.E,  La 

Garenne,  Livet,  Lonurais  ,  Le  Man.net, 
Menneville,  La  Noe,  Le  Petit-B^sc,  La 
Silaudière,  Le  Taillis,  La  Vradière,  La 
voisixière. 

Agriculture.  —Céréales,  bois.  —  10,000 ar- 
bres à  cidre. 

Industrie.  —  1  Tuilerie.  —  12  Patentés, 

•TOtJ  VEAUX. 

Paroissse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy. 
de  Cormeilles.  — Vie.  etElec.  d'Orbec.  — 
Gén.  dWlençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse  de  Jouve  aux  ,  dédiée  à  Sain  t- 
Germain-d'Auxerre,  remonte  aux  temps 
mérovingiens  ;  le  seij^neur  avait  le  patro- 
iiag-e.  Les  restaurations  pratiquées  à  Vè^lise 
n'ont  pas  fait  disparaître  entièrement  le 
caractère  de  son  architecture  romane  ('3). 

En  1181,  le  mobilier  d'Hélie  de  Jouveaux 
et  de  Robert  son  frère,  en  fuite  à  cause  de 
la  mort  de  Guillaume  Corol,  fut  vendu  ei 
produisit  au  Trésor  25  s.  4  d.  (4). 

En  1100,  Guillaume  de  Bailleul,  en  don- 
nant au  Bec  son  moulin  de  Cauquinvilliors, 
y  joignit  deux  vavasseurs  libres  à  Jonveain  ; 
son  Irèi'e  Philip[)e  confirma  cette  donation 
en  1201;  Louvet  de  Mortagne  avait  lui- 
même  approuvé  cette  libéralité  en  llw- 

Vers  1210,  Guillaume  Corol,  il®  du  nom 

(1)  a\con,  parM.  Lebeurier. 

\t)  Ambeiiay,  par  M.  Lebeurier. 

(3)  M.  Canel. 

(4)  Notes  lie  Prévost,  Jou veaux. 
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li»»  JoQTeaux,  fut  témoin  à  la  ven^e  faite  par 
Uniriez  d'Asniéres  à  Simon  de  Morainville, 
d*'  la  moitié  du  Moulin-Chevreûil  ;  il  avait 
pajé,  en  1 I9S,  10  s.  pour  sa  part  du  pleige 
lie  Robert  Pan t ouf. 

L'abbare  du  Bec  fit  l'acquisition,  en  1271, 
•ione  rente  de  6  d.  sur  le  fief  Thomas  ('ot- 
terel,  sis  à  Jouireaux,  et  en  1203,  do  15  d. 
de  rente  sur  des  héritages  siturs  dans  la 
33eme  paroisse. 

En  1300}  les  habitants  de  Jouvoanx  a-* 
rachetèrent  envers  le  Bec,  du  droit  de  gcr- 
kisre  par  40  s.  de  rente  (1). 

Joaveaux  comptait,  en  1320,  quatre-vin^- 
doaze  feux  compris  dans  les  revenus  du 
roi  (2). 

La  mâroe  année,  Guillaume  Bacon  tenait 
Uouveaux,  du  seigneur  de  Thibouville  un 
^  de  fief  prisé  15  L  de  rente. 

Le  3  avril  1344,  eut  lieu  le  supplice  de 
^»'jillaume  Bacon  et  de  ses  infortunés  com- 
fâgnoos,  Jean  de  la  Roche-Tesson  et  Ri- 
caârd  de  Percv,  comme  complice  do  (fode- 
fr»v  d'Harcourt;  ils  ont  la  tête  tranchée 
aux  halles,  près  la  fontaine  ;  leurs  corps 
sont  mis  an  çribet  de  Paris  et  leurs  têtes 
«•Dnt  envoyées  à  St-Lô. 

Roger  Bacon,  seigneur  de  Molay,  rtait, 
en  l:joO,  seigneur,  patron  do  Jou veaux, 

Oodetroj  d'Harcourt  demanda,  en  1S.7,), 
la  main  de  Jeanne  Bacon,  fille  et  héritière 
de  fea  Roger;  mais  elle  avait  déjà  été  de- 
mandée par  le  maréchal  Robert  Bertrand 
ponrson  deuxième  fils  (iuillcmet.  De  là  une 
malité  entre  ces  deux  familles,  également 
illustres. 

En  1371,  Jeanne  Bacon,  dame  de  Molay, 
%it  veuve  de  Jean  de  Luxembourg,  seigneur 
deRoucy  (3). 

«L*an  1376,  est  morte  la  noble  dame  de 
Molay,  notre  sœur,  qui  nous  a  donné  les 
fiefs  de  .Jou veaux  et  d*Asniêres,  avee  le  pa- 
tronage de  ces  deux  églises  et  leurs  dépen- 
dances »(4). 

Lors  de  la  montre  de  1470,  les  moines  do 
St'Evroult  étaient  seigneurs  de  Jouveaux. 
^vîillaame  de  Mainbeville  avait  tenu  ce 
fief  sans  doute  comme  fermier  des  reli- 
gieux. 

^mllaame  de  Hally  fut  anobli  dans  ré- 
fection de  Bernay,  en  1500;  il  était  proba- 
^»lement  déjà  seigneur  de  Jouveaux,  que  son 
fil*  po88(?dait  après  lui. 
,  Martin  de  Hally,  seigneur  de  Jouveaux, 
épousa,  par  un  contrat  du  30  avril  IZAO^ 
l'^rancoisedeNollent. 

Le  2  mai  1506,  Christophe  de  Ilally,  sieur 
de  Jouveaux,  était  présent  à  l'insinuation  du 

{\)  ifûtet  Le  Prévost ,  Jouveaux. 

(^  Hist.de  y sieux. 

(3)  Hi«.  d^Harcourt. 

W  AVi*5fria  Pia.  St-Evpoult. 


testament  do  M«  Guillaume  Vipart,  sieur  do 
Sillv. 

Le  0  février  1015,  messire  Alexandre  de 
Hally,  cbevalier,  soiirneur  de  Jouveaux, 
épiHi«;e,  par  contrat  passé  à  Rouen ,  dame 
Madeleine  Cheron,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants. 

De  Hally,  maintenu  de  noblesse  le  3  avril 
1<J()7,  portait  :  de  sable  à  2  fanées  d'aryent  au 
pal  d'oKy  hrorhnnt  sur  le  tout. 

Une  inscription  sur  marbre  blanc    dans 
IVfrlise  de  Jouveaux  nous   donne  de.^   ren- 
seignements précieux  .^ur  la  famille  Hally  : 
€  Messiro  Louis  de  Hally,  cbevalier,  con- 
sacra sa  vie  au  service  du  roi  ;  dés  Tâge  do 
17  à  18  ans.  il  alla  au  premier  siège  de  Candie 
enseign<»  colonelle  du  ré^n  ment  des  Kssarts^.  Il 
n'était  revenu  de  tous  les  Français  que  3  ou 
4  autres.  Deux  ans  après,  suivant  son  incli- 
nation naturelle  pour  le  service  do  (a  mer, 
il  l'ut  li(Uitenant  d'un  vaisseau  (;ui  fut  brûlé 
à  reniboueiiure  de  la  Garonne.  Tout  y  pé- 
rit ;   le  cbevalier  de  Hally    se  sauva  à  la 
na^'e  deux  lieues  dans  la  mer  et  en  fut  re- 
tiré par  les  cbeveux.   En   ICCM,  le   roi  lui 
donna  un  brûlot  à  commander,  aussi  bien 
(ju'au    man[uis     d'Amfreville,    proche    do 
Vicques,  aux  frontières  d'Kspagne.   Il  alla 
attaquer  Tamirautè  au  travers  d(»s  rochers; 
et,  lorsjqn'il  était  prêt  d'y  mettre  le  feu,  les 
Espagnols  vinrent  annoncer  la  paix  au  bord 
de  M.   le  duc  de  Beaufort.   Une  action   si 
baniie  lui  fit  mériter  du  roi  un  brevet  do 
capitaine  do   vaisseau...  L'année  suivante, 
il  alla  une  seconde  fois  en  Candie,  capitaine 
do  vaisseau  en  s^M^ond,  commandant  lOO  hom- 
mes, qu'il  lit  mettre  pied  ^  terre.  Il  tint  ses 
soldats  avec  tant  de  fermeté  qu'il  y  fut  blessé 
d'un  grand  coup  do  mousquet  dont  il  pensa 

mourir,  et  à  peine  écliappa-t-il Il  fit 

son  devoir  avec  tant  de  courage,  que  dans 
une  déroute,   presjjue   générale,  il   soutint 
les  ellorts  des  Turcs.   A  son  retour,  il  fit, 
par  l'ordre  du  roi,  un   voyage  en   Guinée, 
atix  extrémités  de  T  Afrique,  avec   tout  lo 
succès  qu'on  pouvait  désirer...   Ensuite,  il 
monta  un  des  plus  beaux  vaisseaux  do  l'ar- 
mée navale,  nommé  Le  Fier-,  il  se  trouva 
1  aux  quatre   batailles   qui    furent    données 
dans  1  Océan  contre  les  Hollandais,  où  il  so 
distingua  toujours  par  des   actions  hardies 
et  particulières.   Il  fut  du  nombre  des  six 
capitaines  qui   furent  envoyés   comme  des 
aventuriers  pour  sauver  la  ville  de  Messine, 
qui  était  aux  abois.  Son  grand  courage  fut 
la  principale  cause  du  salut  de  cette  ville. 
Le  St'nat  de  Messine,  le  considérant  comme 
un  libérateur,  lui  décerna  les  honneurs  do 
noble  messinois.  Ils  lui  en   donnèrent  des 
lettres  avec  des  éloges  glorieux,  que  sa  fa- 
mille conserve  comme  un  perpétuel  monu- 
I  ment  de  sa  gloire.  Pendant  son  séjour  eu 
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Sicile^  il  se  (li:<tin^^iia  en  divers   combats  à 
Famagouste,  au  fort  de  la  Scaletto,  à  Pa- 
lerme,  où  il  fut  un  des  dix  capitaines   qui 
entrèrent  dans  le  port  de  cette  ville  ;  mirent 
en  déroute  toute  l'armée  d'Espagne  et  de 
Hollande,  brûlèrent  presque  tous  leurs  vais- 
seaux, et  firent  la  plus  belle  action  de  mer 
qu'on  ait  jamais  fait  sur  mer.  Mais  enfin,  à 
la  veille  de  la  paix,  prés  d'être  fait  officier 
général,  comme  s'il  n'avait  aspiré  qu'à  la 
gloire  de  servir  son  roi,  Louis  XIV,  le  plus 
grand  roi  du   monde,  sa  vie   finit  avec  la 
guerre,  dans  la  plus  hardie  et  la   plus  glo- 
rieuse entreprise  que  l'on  puisse  imaginer; 
car,  commandant  trois  vaisseaux,  il  alla  en 
plein  midi  dans  le  port  de  Barcelone  atta- 
quer  et  brûler  un  vaisseau    espagnol   de 
60  canons,  lequel  était   gardé  de  tous  les 
canons  des  forts  et  do  la  ville  ;  ou,  ayant  eu 
le  bras  emporté  d'une  volée  de  canon  et  son 
dessein  ayant  eu  tout  le  succès  qu'il  en  at- 
tendait, après  avoir  reçu  les  sacrements  et 
donné  les  marques  d'une  grande  pénitence 
et  d'un  vrai  chrétien,  il   mourut  enfin  âgé 
de  41  ans.  le  27  mai  1678.  Il  eut  la  mer 
pour  sépulture,  comme  s'il  avait  fallu  pour 
un  si  grand  cœur  un  aussi  vaste  tombeau... 
<c  Messire  Alexandre  de  Hally,  esc,  sieur 
de  Jouveaux  son  père,  et  dame  Madeleine 
Chéron  sa  mère,  âgés  tous  deux  de  77  ou 
78  ans,  Jean  de  Hally,  esc,  sieur  de  Jou- 
veaux, de  Saint-Quentin  et  du  Lieu-Baron  et 
autres  lieux,  mort  depuis  peu  à  Paris,  le  jour 
de  Noël  1679  ;  Nicolas  de  Hally,  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  N.-Dame   d'Oli- 
vet  et  Prieur  de  Montbotin,  qui  a  fait  cet 
éloge  véritable...    Gabriel  de  Hally,  grand 
chantre,    grand   vicaire   et  officiai  de  Li- 
sieux..,  mort  aussi  en  l'année  1670,  au  mois 
d'octobre,  par  un  accident   funeste,  étant 
tombé  d'un  cheval...  Il  est  enterré  en  cette 
église,  âgé  de  40  ans,  Alexandre  de  Hally, 
chanoine    et  officiai  de   Lisieux  ;  Charles 
do  Hally,  curé  de  Fresnc  ;  François  de  Hal- 
ly, chanoine   du    Saint-Sépulcre  de  Caen, 
tous  frères,    lui   ont    consacré    ce  monu- 
ment, et  lui  ont  légué,  à  perpétuité,   une 
fondation  de  deux  messes  par  semaine,  dont 

l'acte  a  été  passé  à  Lisieux,  par  devant , 

au  mois  de  septembre  1670.  » 

En  1681,  Philippe  de  Hally  était  seigneur 
de  Jouveaux,  peut-être  par  acquisition 
d'Alexandre  de  Hally  ;  en  1683,  Christophe 
de  Hally  avait  remplacé  Philippe  (1). 

Le  12  mai  1724,  eut  lieu,  à  Jouveaux, 
l'inhumation  de  Gabriel  d'Auge,  seigneur 
de  la  paroisse  dit  :  <  Le  Registre.  »  Il  de- 
vait être  fils  de  Louis  et  de  Anne  de  Hally  ; 
il  avait  eu  Jouveaux  par  sa  mère. 

Le  10  février  1726,  Jacques  de  Parfouru 
épousa  Madeleine  d'Auge,  fille  de  Louis  et 
(1)  Notes  Le  Prévost. 


de  Anne  de  Hally,  héritière  en  partie  de 
Gabriel.  Une  sœur  de  Madeleine  d'Augo, 
nommée  Anne,  avait  épousé  Jean  Le  Neveu, 
qui  fut  inhumé  à  Jouveaux,  le  20  mars  1733. 

En  1765,  Jean-François  Le  Neveu  est  qua- 
lifié seigneur,  patron  de  Jouveaux  (1). 

Madame  veuve  de  Bonnechose,  née  de 
Parfouru,  occupait  encore,  il  y  a  quelques 
années,  le  château  de  Jouveaux  (2). 

Fiefs.  !•>  L'ÉPINE.  En  1470,  Thomas  Le 
Carpentier,  à  cause  de  sa  fomme,  tenait  la 
sergenterie  du  Plaid-de-PEpée,  à  Bernay,  et 
une  vavassorerie  à  Blangy.  Benoît  Le  Car- 
pentier de  Jouveaux,  fils  de  Thomas,  ano- 
bli par  les  francs  fiefs,  vit  sa  noblesse  con- 
firmée par  arrêt  de  1524. 

En  1562,  Gilles  Le  Carpentier,  seigneur 
de  l'Epine  à  Jouveaux,  fut  imposé  pour  le 
ban  à  20  1.  ;  il  épousa  Nicole  Le  Parmen- 
tier,  dont  il  eut  Jean,  marié  à  damoisello 
Marie  de  Mainteterne. 

Isaac  Le  Carpentier,  fils  de  Jean,  prit 
alliance  avec  Catherine  Michel,  qui  lui 
donna  Alexandre,  sieur  de  Beaucarmé  et  de 
l'Epine  maintenu  de  noblesse  le  6  mars  1668. 

Le  Carpentier  :  d'argent  d  la  a^oix  d'azur, 
chargée  d'une  molette  d  éperon  d'or  et  canton- 
née de  4  fourchettes  de  fantassin  de  sable  à 
l'antique. 

2^  Les  Malorties.  On  trouve  Pierre  Lo- 
febvre,  sieur  Des  Malorties,  cité  dans  l'abor- 
nement  d'une  terre,  sur  Sainte-Croix-dc- 
Cormeilles  ; 

3<»  Le  Thl'iley.  Paul  de  Pierre,  esc,  sei- 
gneur de  la  Poterie  et  du  Thuiley,  est  cité, 
en  1627,  dans  une  vente  du  Framboisier,  à 
Saint-Paul-sur-Risle;  il  était  remplacé  vers 
1650  par  Christophe  de  Pierre,  époux  de 
Marie  Le  Lasseur,  dont  il  eut  cinq  enfants. 

De  Pierre  :  d'azur  à  2  clefs ^  passées  eh  sau- 
toir d'argent^  cantonnée  de  4  losanges  d'or. 

Paul  de  Pierre,  fils  de  Christophe,  sei- 
gneur du  Thuiley,  eut  de  son  mariage,  avec 
Catherine  Lambert,  une  fille  nommée  Anne, 
qu'il  maria  le  9  juillet  1709  à  Louis  de  Gi- 
verville,  qui  devint  seigneur  3u  Thuiley 
par  la  mort  de  son  beau-père,  eu  1712;  son 
fils,  Jean -Louis  de  Giverville,  était  seigneur 
du  Thuiley  en  1740. 

Giverville  :  d'or  à  la  fasce  d'azur ,  chargée 
d'un  croissant  d'argent,  accompagné  de  4  ma- 
lettes  d'éperon  de  sable. 

JOUVEAUX,  cant.  de  Cormeilles,à  159  m. 
d'alt.  — Sol:  alluvium  ancien. —  S'^^^'^IJ 
280  hect.  —  Pop.  218  hab.  —  4  cont.  3,401» 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  913  fr.  — 
sa  de  Lieurey.  —  Percep.  de  Morainville. 
—  Rec.  cont.  ind.    de   Saint-Georges-du- 

(1)  Registres  paroissiaux  de  SaiiU-Syl oestre  de 
Cormeilles.  ,• 

(2)  C'est  à  M.  Beautey  que  nous  devons  une  pariw 
des  notes  concernant  les  derniers  seigneurs  Q«  *^  " 
▼eaux. 
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Tièvre.  —  Paroisse.  —  Réunion  d'école  à 
Fresne.  Cauverville.  —  Bur.  de  bienf.  — 
1  permis  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch. 
L  de  dép.  57,  d'arr.  17,  de  cant.  8. 
Dépendances  :  Le  Clos,  l'Epine,  la  Fkvrb- 

RIE,  LES    MaLHORTIBS,    LA    SaBOTTIÈRE,     LES 

Tassels,  le  Thuilet,  la  Vadelorokre. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  350  arbres 
à  cidre. 

Induitrie  :  Néant.  —  2  patentée. 


Paroisse  des  :  Dioc.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreai.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Joaj  en  latin,  Gaudiacuniy  lieu  agréable 
et  de  plaisir. 

Parmi  les  propriétés  de  l'abbaye  de 
Jumiéges,  sous  Charles-le-Chauve,  on  trouve 
an  endroit  nommé  Gaudiacus^  qui  s'applj- 
(jue  à  notre  Jouy  (1). 

On  a  trouvé  dans  une  prairie  de  la  vallée 
QBe  grande  quantité  d'objets  en  bronze, 
qw  ont  pu  servir  de  bracelets  et  de  paru- 
Feâ  militaires  ;  une  partie  a  été  déposée  au 
musée  d'Evreox. 

L'église  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre,  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Jomiéges. 

De  923  à  936,  Guillaume  Longue-Epée, 
T^itne  à  l'abbaje  de  Jumiéges,  sa  villa  de 
Joay,  du  consentement  d'Hardrade  qui  la 
détenait. 

Entre  996  et  1030,  Richard  II,  mentionne 
dans  une  charte,  la  restitution  de  Jouy  par 
son  aïeul.  De  son  coté,  l'archevêque 
Robert  renonça  aux  droits  qu'il  avait  sur 
ce  domaine,  comme  comte  d'Evreux. 

Vers  1040,  le  duc  Robert  mentionne 
JoQj,' comme  étant  une  propriété  de  saint 
Pierre  de  Jumi^es. 

Raoul  de  Couches,  âls  de  Godechilde, 
donne  vers  1072  à  l'abbaye  de  Jumiéges,  en 
présence  de  Richard  et  Dottier  de  Jouy, 
remplacement  d'un  moulin  dans  le  village 
de  Fontaines,  avec  droit  de  passage  à  Jouy  ; 
Tabbé  Robert  lui  accorda  en  échange,  les 
prières  du  couvent,  un  cheval  et  20  s. 

Les  vassaux  de  l'abbaye  de  Jumiéges  à 
Jouj  avaient  le  droit  de  passer  sans  être 
inquiétés,  par  le  seigneur  ou  ses  hommes, 
daoslechemin  conduisant  au  moulin  concédé. 
En  1165,  Ralph  de  Gors  pour  de  Jouy, 
attache  à  Guillaume  de  Yernon,  signe  une 
charte  de  ce  seigneur. 

Guillaume  et  Richard  de  Jouy  furent 
témoins  de  diflerentes  chartes  des  années 
1185  et  1189. 

Vers  IIW,  Garnier,  prieur  de  Jouy, 
^beta  le  pré  Anseaume  à  Fontaines-sous- 
Jonj,  moyennant  30  1.  angevines. 

(1)  N<au  U  Prévost. 


Richard,  curé  de  Jouy,  fut  témoin  ne 
1201,  d'aune  charte  de  Pierre  de  la  Ronce 
et  en  1220,  d'une  autre  charte  de  Robin  do 
Vaux. 

Vers  1202,  le  Roi  mande  au  sénéchal  do 
Normandie,  d'investir  Guillaume  de  Bail- 
Iciil,  d'une  terre  à  Jouy  (1). 

Ileudcbourg  de  Baudemont  donna  en 
1209,  à  Jumiéges,  son  bois  de  Crenne,  situ«3 
à  Jouy,  dé])endant  de  son  fief  de  Crèvecœur  ; 
la  même  année,  Robin  de  Vaux,  donnait 
aux  moines  deux  portions  du  bois  de  Crenne, 
sauf  les  coutumes  dues  à  Pierre  de  la  Ronce 
et  à  ses  hommes  ;  une  petite  fille  de  Heu- 
debourg  de  Baudemont  avait  épousé  Pierre 
de  Hotot,  dont  elle  avait  eu  Nicolas  de 
Hotot,  qui  réclamait  en  1243,  au  nom  de  sa 
mère,  des  moines  de  Jumiéges,  le  bois  de 
Crenne,  mais  sur  les  conseils  de  son  père  et 
de  son  frère,  il  renonça  à  sa  réclamation. 

La  même  année,  Henri  de  Poissy,  aban- 
donna à  l'abbaye  de  Jumiéges,  son  droit 
d'usage  dans  le  bois  de  Crenne,  moyennant 
40  1.  t.,  payées  par  les  religieux  à  titre  de 
transaction. 

Au  mois  de  juin  1248,  Guillaume  de  Beau- 
mont,  chevalier,  et  Jeanne  sa  femme,  ayant 
vu  les  chartes  de  Robert  de  Vaux,  d'Heu- 
debourg  et  de  Nicolas  de  Hotot,  Chevalier, 
reconnaissent  que  les  moines  de  Jumiéges 
ont  en  toute  propriété  le  bois  de  Crenne, 
sauf  le  droit  de  Mgr  de  Vaux,  le  Plaid  de 
l'épée  et  le  tiers  en  cas  de  vente.... 

Le  9  mai  1250,  Eudes  Rigaud,  passa  la 
journée  à  Jouy  aux  dépens  du  prieuré;  c  là 
sont  deux  moines  de  Jumiéges,  nous  avons 
trouvé  toutes  choses  en  bon  état,  ils  ont  en 
revenus  environ  4,000  1.  » 

Cinq  ans  après,  nouvelle  visite  du  pré- 
lat, mais  tout  était  changé.  Il  y  a,  dit-il, 
deux  moines  qui  n'observent  pas  bien  les 
jeûnes...  Ils  mangent  de  la  viande  sans 
nécessité... 

De  1331  à  1342,  Jouy  produisait  45  1.  à 
l'abbaye  de  Jumiéges.  Le  30  avril  1375,  Jean 
Papillon,  abbé  de  Jumiéges,  présente  à 
Pierre,  archevêque  d'Arles,  camérier  du 
pape,  chargé  de  lever  des  décimes  dans  le 
diocèse  de  Rouen ,  une  requête  d'accord 
avec  le  prieur  de  Jouy,  afin  que  ce  prieuré  fut 
exempté  de  la  moitié  des  décimes  imposés. 
En  1412,  Nicolas  Leroux,  moine  de  Ju- 
miéges, né  à  Rouen,  prieur  de  Jouy,  fut 
nommé  abbé  de  la  Croix-Saint-Leufroy  ;  il 
fut  remplacé  par  Pierre  d'Ailly,  célèbre  car- 
dinal, évêque  de  Cambray,  qui  consentit  à 
l'union  du  prieuré  à  l'abbaye,  à  la  condi- 
tion que  les  moines  lui  feraient  40  1.  de 
pension  sa  vie  durant. 

En  1457,  hL^  Jean  du  Suaire,  chancelier 
de  l'évêque  d'Evreux,  voulant  faire  la  vi«* 

(1)  Antiquaires  de  Normandie,  U  15,  p.  lOTt 
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site  du  raanoir  et  oratoire  des  relisrîeux  de 
Juraiéges  malgré  Topposition  de  Jean  nu 
Huterel,  garde  dudit  manoir,  il  y  eût  appel- 
lation devant  Tofficial  d'Evreux. 

Le  15  mai  1480,  François  de  Laval,  comte 
de  Montfort,  seigneur  de  Crèvccœur  et 
d'Acquign}',  convint  avec  Jacques  d'Am- 
boise,  abbé  de  Jumiéges,  que  le  bois  de 
Crenne  appartiendrait  à  Tabbaye  ;  en  1408, 
on  nomma  des  experts  pour  planter  dos 
bornes  dans  le  bois  de  Crenne,  avec  Robert 
de  Marchis,  seigneur  de  lu  Ronce  (1). 

Au  mois  de  mars  1500,  Jacques  d'Am- 
boise  obtint  la  création  à  Jouy,  d'un  mar- 
ché le  mercredi  et  de  deux  foires;  l'une, 
le  28  juin  et  l'autre  le  1*""  septembre. 

Le  18  janvier  1531,  aux  assises  de  Jouy 
tenus  par  Thomas  Le  Mcctaj'cr,  lieutenant- 
général  de  Mathieu  de  Quincarnon,  bailli 
de  Jouy  et  de  Gauciel  pour  Tabbaye  de 
Jumiéges,  les  habitants  de  Jouy  réunis  en 
état  de  commun,  s'obligèrent  à  payer  20  d. 
par  chaque  feu  pour  s'affranchir  de  la  ser- 
vitude de  four  à  ban. 

La  haute  justice  de  la  baronnie  de  Jouy, 
fut  pendant  plusieurs  siècles,  à  partir  de 
1453  jusqu'en  1789,  contestée,  quant  au 
ressort  d'appel,  entre  les  grands  bailliages 
d'Evrcux  et  de  Gisors  ;  les  appels  à  raison 
de  ce  litige  se  portaient  en  bailliage  de 
Rouen  (2). 

Au  XV®  siècle,  il  existait  des  vignobles  à 
Jouy. 

D'après  une  bulle  du  Pape  Clément  YII 
de  1524,  les  domaines  de  Jouy  et  Gauciel, 
furent  spécialement  réservés  à  Tabbé  de 
Jumiéges. 

En  1537,  sous  Tabbé  François  de  Fonte- 
nay,  on  décida  de  vendre  les  bois  de  Jouy, 
de  Gauciel  et  de  Crenne,  qui  contenaient 
près  de  300  acres;  on  en  vendit  pour3, 500  1. 
qui  furent  employées  à  réparer  la  voûte  du 
chœur  et  les  infirmeries  de  Jumiéges  (3). 

Le  10  mars  1010,  M"  Henri  Gorron  et 
M®  Pierre  Vauchel  se  disputaient  devant  le 
Parlement,  l'office  de  Bailli  de  Jouy  et 
Gauciel. 

L'église  do  Jouy  est  en  partie  du  xv*  siè- 
cle, elle  possède  encore  quelques  restes  de 
beaux  vitraux  du  xvi^  siècle. 

Quelques  faits  de  la  bataille  de  Cocherel 
se  rapportent  au  territoire  de  Jouy.  Pen- 
dant que  l'armée  du  Captai  était  postée  au- 
dessus  d'IIardencourt,  son  arrière  garde 
occupait  la  hauteur  du  hameau  de  Crenne, 
d'où  elle  pouvait  observer  toute  la  vallée. 
Après  la  bataille,  120  chevaliers  ayant 
voulu  aller  au  secours  des  Navarrais,  un 
corps  do  cavalerie  française  fut  détaché  à 

{\)  Notes  Le  Prévoet. 

l2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  DeshayeS;  Ilist,  de  Jumiéges, 


leur  rencontre,  la  plupart  périrent  ou  furenj 
forcés  de  se  rendre.  Ce  dernier  fait  s'e^t» 
dit-on  accompli,  sur  une  petite  éminencn 
en  arrière  de  Jouv,  où  il  y  a  d'ancienius 
carrières  de  pierre.  Le  sol  sur  ce  point  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  squelettes 
enfouis  ;  peut-être  y  a-t-on  enterré  \v< 
morts  de  cette  célèbre  journée  (1). 

JOU  Y-SUR-EURE,  cant.  sud  d'Evreux, 
à  IIG  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contem- 
poraines, calcaire  grossier,  craie  blanclif, 

—  St,  cil.  fev  d'Orléans  à  Rouen.  —  Ch.  (h 
gr,  com.  n°  32  d'Evreux  à  Vernon.  —  Ch. 
(Tint,  com,  n*'  20  do  Garennes  à  Louviers. 

—  Surf,  terr.,  958  hect.  —  Pop.,  460  hab. 

—  4  cont.  4055  fr.  en  ppal.  —  Rec.  bud;:. 
2,()82  fr.  —  ^  d'Evreux.  —  Percep.  do 
Gauciel.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Pacv.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  41' 
enf.  —  1  maison  d'école.  —  6  déb.  de  boiîJ- 
sons.  —  4  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  do  dép.,  d'arr.  et  de  cant.  13. 

Dépejulances  :  LaCornouilleraie,  Crksxe, 
LE  Pavillon,  les  Pleignes,  les  Vallois. 

AfjriCHlturc  :  Céréales,  plantes  sarclées, 
prairies,  8  hect.  de  vigne,  5,000  arbres  à 
cidre. 

Industrir  :  Néant.  —  15  Patentés. 

jrtJIGHVfîiXTE!^.       r 

La  Selle  a  été  réunie  à  Juignettes.  le 
10  septembre  1844. 

I  P'.  —  Jl'IGNETTES. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  — Dov. 
de  Lyre.  —  Archid.  d'Ouche.  —  Vie.  et 
Elfc.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  Juignottes,  dédiée  à  saint 
Maurice,  était  à  la  présentation  de  V&h\^ 
de  Lvre. 

Dans  une  charte  de  1210,  donnée  par  le 
chapitre  d'Evreux,  il  est  dit,  que  Tabbavo 
de  Lyre,  possède  l'église  de  Juignettes 
avec  droit  de  présenter  à  la  cure  et  2  s.  de 
rente  sur  l'autel  de  l'église. 

Le  17  mars  1458,  Mathieu  Lecomte  fit 
l'acquisition  du  fief  du  Bocsle,  1/2  fief  sis  j^i 
Glos,  mais  qui  était  composé  d'une  grande 
partie  de  Juignettes  (2). 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont,  du 
19  mars  1470,  Guillaume  Lecomte  déclara 
que  le  manoir  et  le  domaine  du  ûoî  du 
Boosle,  lui  avait  été  vendu  et  fieffé  p^ii' 
Nicolas  Lecomte,  esc,  auquel  il  en  pavait 
6  s.  de  rente. 

Le  4  septembre  1490,  Jean  Lecomte,  pr<'- 
tre,  rendit  aveu  pour  Je  fief  du  Boesie,  lo 
manoir  seigneurial,  les  droits  de  Colom- 
bier avec  les  autres  prérogatives. 

(1)  Gadebled. 

{2)  Arch.  Ue  la  Seine-Inf. 
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Claude  Lecomte,  seigneur  du  Bocsle, 
li  lonit  vers  1546,  laissant  pour  héritières, 
MatJeleiDe  et  Renée  ses  filles. 

Madeleine  Leeomte  épousa  Philippe  de 
B^nenfant,  qui  rendit  aveu  pour  le  Hoesle, 
ie  5  juin  1546,  quant  &  Renée,  elle  prit 
alliance  avec  Guillaume  le  Roj  e$c,,  au- 
<]ii^I  elle  apporta  la  deuxième  moitié  du 
àn-«le. 

En  1613,  Pierre  de  Bonenfant,  seiprneur 
lieM^n-,  du  Boesle  et  de  Juig-nettes,  vendit 
lâp.%rti'on  aînée  du  Boesle,  le  l«''aoftt  1618(1) 
ijacqnes  Jour,  esc. 

En  lô*32.  Guillaume  Le  Roy,  esc  seipneur 
Ja  Boesle  en  partie,  etc.  y  au  droit  de  Ken(?e 
Lecomte  sa  femme,  fut  taxé  à  10 1.  pour  le 
ban. 

X.  Le  Roy,  épousa  Valeran  d'Hollcnvil- 
Urs,  dont  Louis  de  Hellenvilliers,  sieur  de 
"v^mmaire,  qui  vendit  le  12  avril  1628,  à 
hc<\}ïes  Jouy,  seigneur  du  Boesle  et  de  la 
"'âudinière,  toutes  les  rentes  de  la  partie 
puinée  du  même  flof. 

Le  22  mai  1681,  la  deuxième  moitié  du 
â^fdn  Boesle  qui  se  composait  deJui^^net- 
't*î,  appartenait  à  Louis  de  Hellenvilliers, 
^.,  sei^meur  de  Sommaire,  au  droit  de 
iiemni<elle  Leroy,  sa  mère,  fille  de  Renée 
Lrtomte  tl).  Louis  de  Hellenvilliers,  verr- 
'iuen  1644,  les  8eigneuri(»s  du  Boo^le  t»t  do 
'3i?nettes,  à  Gédéon  Lecomte  esc,  sieur  de 
la  Richardière,  mais  cette  vente  n'eût  pas 
'ie  suite. 

Françoise  d'Hellenvilliers,  fille  de  Louis, 
'>nsa Félix d'Epinay  Saint^Luc,  qui  devint 
iiasi  îcignenr  de  Juignettes;  il  fut  main- 
^«no  de  noblesse  le  12  février  16(^9;  sa 
fêiime  mourut  en  1673;  et  lui,  en  ItWi. 

pans  un  aveu  de  Lyre,  de  1684,  on  lit  ce 
çQJsuit  icNoQS  avons  le  droit  de  patronage, 
présentation  et  nomination  au  béru^fice 
duditlieo  et  le  sieur  vicaire  'cnrél,  fait  de 
?<înte  annuelle,  audit  jour  et  fête  de  la  Tous- 
*î^n^2  8.àrofllcedu  Bailli.» 

Eo  1685,  Valeran  d'Espinay,  fils  aîné  do 
f'*)ix,  seigneur  de  Juignettes,  épousa  Marie 
{^'iHie  de  Saint-Agnan,  leur  fils  François 
Kait,  en  1730,  seigneur  de  Sommaire  et  de 
Juiînettes.  Il  était  remplacé,  en  1752,  par 
^harlea  François  d'Espinay,  seigneur  pa- 
^r-'n  de  Saint'Maurice  de  Juignettes,  soi- 
gneur du  Boesle,  etc. 

Anti)ine  Franrois  d'Espinay.  était  sei- 
?n<ur  de  Juignettes  en  1771,  il  monrut  sur 
l'-chafatiid  pendant  la  Révolution. 

En  1875,  est  mort  à  Juignettes,  M.  Adol- 
l^^  Le  Maréchal,  maire  de  la  commune, 
descendant  d'une  honorable  famille  du 
Paj^,  son  grand  père,  ancien  membre  de  la 


(Il  Àrch,  de  la  Sein»-Inférieure. 


Convention,  a  été  maire  de  Ruglos  en 
18;^)  (1). 

Mefs  :  l**  Ij\  MAruiE.  Le  14  mars  1568, 
Jacques  Lecomte;  si«Mir  de  la  Maurie,  prête 
3S  1.  à  Jacques  de  la  Plessf»,  soigneur  de  la 
Lav*»llière  et  lui  fait  souscrire  un  billet; 

2"  La  Richardikkk.  En  ](K>9,  Nicolas 
Lecomte  p^r.,  veuf  de  Renée  L'^herrier,  était 
seigneur  de  la  Richard ière  (2),  il  fut  par- 
rain à  Cheronvilliers  en  1626,  de  Nicolas 
Lecomte,  fils  de  N.  H.  Romain  Lecomte. 

(fédéon  Lecomte,  fils  de  Nicolas,  sieur  de  la 
Richardièro,  acheta  en  1644,  le  fief  du 
Boesle  de  Valeran  d'Hellenvilliers,  mais 
cette  vente  n'eOt  pas  de  suite.  Jacqueline 
Billard  du  Perron,  veuve  d#»  Gédéon  Le- 
comte, fut  maintenue  de  noblesse,  par  do 
Marie  en  1660. 

§  2.  —  La  >-lle. 

La  Selle  vient  de  (V//a,  qui  signifie 
dt' meure,  maison,  monastère. 

LV^MiiSe  St-Pierre  de  la  Selle,  était  sous 
le  ])atronago  do  l'abbaye  de 'Str-Sauveur 
d'Evreux. 

Vers  l()r)0,  vivait  Goman,  seigneur  de  la 
Selle,  père  dlves  et  de  Robort-Ives,  fils  de 
(lomau,  qui  donna  vers  1070,  à  l'abbaye  de 
SuSauveur,  l'église  de  la  Selle  avec  les 
dimcs,  une  charruée  de  lorre  et  4  hôtes, 
de  conseniement  de  Guillauiue  Fitz  Osbcrn, 
chûtolain  de  Breteuil,  bon  suzerain;  sa 
femme  et  ses  trois  filles  furent  reçues  gra- 
tuit<)ment  k  St-Sauveur,  où  elles  se  firent 
religieuses. 

Hugu.'s  vt  Ernauld,  seigneurs  de  la  Selle, 
donnent  vers  1150  à  Albold,  ]•'  abbé  de  la 
Trappe,  le  Chesne  Audacre,  paroisse  do 
Melicourt  (3). 

Gr)man  de  la  Selle,  petit  fils  de  Goman 
qui  vivait  en  1050,  fut  timoin  vers  1170, 
d'une  charte  d'Emma,  veuve  de  Robert  de 
Sac({Uonville. 

Robert  de  la  S^'lle,  fût  témoin  d*uno 
charte  d'Herbert  de  Messey,  au  xii*  siècle. 

En  1210,  Guillaume  des  Bottereaux,  cède 
aux  rHligieus4>8  de  St  Sauveur  le  droit 
qu'il  avait  sur  leur  Û*'(  de  la  Selle  et  reçoit 
40  s..  Guillaume  de  Sacquen ville  renonça, 
en  l2:.2,  aux  aides  que  lui  devait  le  même  fief. 

Jean  de  la  Selle,  renonça  en  1227,  aux 
aides  et  services  qu'il  pouvait  exiger  comme 
suzerain  du  fief,  dos  religieuses,  auxquelles 
il  abandonna,  eu  1231,  le  droit  qu'il  pou- 
vait avoir  au  patronage  de  St-Pierrc  delà 
Selle. 

En  1242,  Raoul,  curé  de  la  Selle,  tran- 

(1)  On  doit  à  M.  Adolphe  Lemaréchal,  les  articles 
Vaux,  Su-Antonin  de  Sommaire,  Juignettes,  du  dic- 
tionnaire de  M.  \jB  Prévost;  il  aUitso  uoe  foule  de 
curieuses  recherches  sur  la  Normandie. 

{2)  M.  Lebeurier,  Ambenay, 

(3)  Gain  a  Chrhtiana 
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sigea  avec  Tabbave  de  St-Sauveur,  au 
sujet  des  dîmes  d'jiisgremont  et  de  la  Sarra- 
sinière. 

D'après  les  clauses  d'un  bail,  fait  par  les 
religieuses  en  1254,  le  fermier  devait  lais- 
ser 10  acres  de  guerets. 

Vauquelin  Gibon  prit  à  ferme,  en  1254, 
de  M*^  Girard  de  Gorion,  archidiacre  de 
Bayeux,  sa  métairie  de  la  Selle  (1). 

En  1276,  Girard  des  Champs,  de  la  pa- 
roisse de  la  Selle,  vendit  à  l'abbaye  de 
Lyre   une  rente  de  12  s. 

L'ancienne  église  de  la  Selle  renferme 
12  bas-reliefs  en  albâtre  représentant  la  vie 
de  Jésus-Christ,  le  dessin  en  a  été  repro- 
duit dans  le  Magasin  pittoresque. 

Fiefs  :  V*  L'Aubriere.  En  1655,  Pierre 
de  Pigace  esc,  sieur  de  l'Aubriôre,  de- 
mande que  la  confrérie  du  saint  nom  de 
Jésus  d'Ambenay,  soit  transformée  en  cha- 
rité. L'année  suivante,  Pierre  Hercule  de 
Pigace,  seigneur  de  TAubrière  à  Epinay, 
fut  maintenu  de  noblesse,  sa  terre  de  la 
Selle  qu'il  habitait  alors,  prit  le  nom  de 
l'Aubrière; 

2'*  Le  Bouley.  Robert  du  Bouley, 
donna  en  1202,  à  N.  D.  du  Lesme,  une 
rente  de  3  s.  d'Anjou.  En  1264,  il  y  eût 
accord  entre  Jean  du  Bouley,  seigneur  du 
lieu  et  les  religieux  de  Lyre  ; 

3"  La  Chaussière  ou  Chaorcièrb  était  1/4 
de  fief  à  la  Selle,  relevant  des  Botfereaux. 

En  1222,  Jean  de  la  Chaorcière,  confirma 
aux  moines  de  Lyre,  toutes  les  terres  qu'ils 
tenaient  dans  son  fief. 

Les  religieuses  de  St-Sauveur  avaient 
2  gerbes  de  la  dîme,  dans  le  fief  de  Jean  de 
la  Chaorcière  à  la  Selle. 

Foulques  et  Richer  de  la  Chaorcière, 
signent  comme  témoins  en  1235,  une  charte 
de  Guillaume  d'Auvergny. 

Par  une  charte  de  la  même  date,  Nicolas 
de  la  Chaorcière,  donna  aux  religieux  de 
Lyre  10  s.  de  rente  à  prendre  à  Noël  sur  le 
moulin  Ratier.  En  1255,  Jean  Bardel,  sei- 
gneur de  laChaorcière  esc.  etNicole  sa  femme, 
fille  et  héritière  de  Nicolas  de  la  Chaorcière, 
confirmèrent  une  aumône  faite  à  Lyre,  de 
15  s.  de  rente  sur  le  moulin  Ratier. 

En  1277,  Julienne  d'Orbec,  donne  à 
N.  D.  du  Lesme  15  s.  de  rente  sur  Guil- 
laume Maillard,  tenant  de  3  acres  de  terre 
qu'elle  avait  eues  en  mariage  (2j.  D'orbec  : 
d'or  au  lion  de  gueules. 

Le  3  mars  1577,  Anne  d'Espinay,  fille 
unique  d'Ambroise  et  de  Jeanne  d'Orbec, 
épousa  Adrien  Pigace,  esc. y  seigneur  de 
Carentonne  et  lui  apporta  la  Chaorcière  ;  ils 
étaient  tous  deux   décédés   en  1588,  leurs 

(1)  Notes  Leprévost. 

(2)  Julienne  était  probablement  filU  de  Jean  Bar« 
doui  et  avait  éponsé  un  d'Orbec, 


enfants  étaient  mineurs  et  le  roi  présentait 
aux  Frétils. 

En  1611,  la  Chaussière  quart  de  fief, 
paya  75  s.  de  relief  à  la  baronnie  des  Bot- 
tereaux,  ce  fief  appartenait  alors  à  Gédeon 
de  Pigace,  fils  d'Adrien,  sa  veuve  Renée  de 
Canouville  était  remariée  en  1634  à  Lau- 
rent Le  Doyen,  chevalier,  seigneur  du  Cou- 
dray,  qui  présentait  aux  Frétils  à  cause  de 
sa  femme  douarière  de  la  Chaussière. 

Le  3  avril  1667,  André  de  Pigace,  sieur 
des  Frétils,  probablement  fils  de  Gédêon, 
fut  reconnu  d'ancienne  noblesse  par  de 
Merle. 

En  1674,  N.  D.  Marie  de  Bardouil, 
femme  séparée  de  biens  de  François  de 
Baudot  esc. ,  seigneur  d'Ambenay,  était  dame 
de  la  Chaussière  et  des  Frétils. 

François  de  Baudot  et  Jean  Baptiste 
François  de  Baudot,  furent  successivement 
seigneurs  de  la  Chaussière ,  jusqu'en  1753; 
le  dernier  mourut  sans  postérité  et  ce  fut 
son  neveu  Louis  Ambroise  Leforestier,  fils 
de  sa  sœur  Renée  de  Baudot,  épouse  d'Am- 
broise Leforestier  qui  devint  seigneur  des 
Frétils  et  de  la  Chaussière  ; 

4«  Les  Minières.  En  1672,  Fabien 
Berrier  esc.^  seigneur  des  Minières,  fut  pa^ 
rain  de  Renée  de  Baudot,  fille  de  François 
et  de  Marie  de  Bardouil. 

De  Berrier  :  d'argent  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  en  chef  de  2  quinte  feuilie$ 
d'azur  et  en  pointe  dune  aigletie  du  mêftie. 

5**  La  Touserie.  Ecuyer,  sieur  du  Bou- 
lay,  Châteaufort,  de  la  Touserie,  fut  main- 
tenu le  l*'"  avril  1667  ;  ses  armes  étaient  de 
gueules  à  une  herse  d'or^  abaissée  sous  un  croii' 
santy  surmontée  d'une  fleur  de  lys  d'or^  te 
tout  du  même. 

A  la  même  date,  Adrien  de  Vattetot, 
ayant  aussi  le  titre  de  sieur  de  la  Touserie, 
fut  également  reconnu  d'ancienne  noblesse. 

JUICtNETTES,  cant.  de  Rugles,  à  237  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  grès,  minerai  de 
fer.  —  Ch.  de  gr.  corn.  n«  8  de  Glos  à  Ru- 
gles. —  Surf,  terr.,  1,298  hect.  —  Pop., 
274  hab.  —  4  cent.,  3,260  fr.  en  ppal. - 
Rec.  ord.,  budg.  1,542  fr.  —  S,  Percep. 
et  Rec,  cent.  ind.  de  Rugles.  —  Paroisse. 
—  Presbyt.  —  Bur.  de  bienf.  —  2  déb.  de 
boissons.  —  6  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  51,  de 
cant.,  5. 

Dépendances  :  L'Allemandikrb,  le  Bas- 
Village,  LES  Gastines,  le  Haut-Villaoe, 

LA  MORIE,  LA  RiCHARDIÈRE. 

Agriculture  :  Céréales.  —  6,300  arbres  a 
cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  clous.  —  o  rd" 
tentés. 
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Paroisse  des  Dioc^Vic.  et  Elec.  d'Evreux. 
-Doy  d'Ivry.  —  Pari,  et  Gén.  de  Kouen. 

L  église  de  St-Etienne  de  Jumelles  était  h 
U  prêsentatioD  da  chapitre  d'Evreuz. 

De  1158  à  1166,  Georges  de  Jumelles, 
dôjen  ,  fat  témoin  d*one  charte  de  Simon, 
cumte  d*ETreuz,  pour  le  chapitre. 

Aa  commencement  du  xni*  siècle,  les 
moines  de  la  Noe  ayaient  une  grange  à 
Jamelles,  Basilie  leur  permit  do  prendre 
du  bois  pour  Tagrandir  dans  sa  forêt  de 
^^tiisoUes. 

En  1208,  Gilbert  de  Jumelles  fut  le  témoin 
•icD  accord  entre  Tabbé  de  St*Taurin  et 
Tiiomas  de  LouYiers.  Guillaume  de  Jumel- 
lë$  tenait,  en  1210,  un  âef  à  Saussay  et  à 
Etj,  près  d'Anet.  Gilbert  de  Jumelles,  cheva- 
lier, fut  témoin I  en  1211,  d'une  charte  pour 
Si-Taurin. 

Jamelles  fut  donné,  en  1232,  à  la  cathé- 
drale d'Evreux  ,  par  Tévôque  Richard  de 
Merue,  aTec2  mesures  de  blé,  àlacondi- 
•un de 4 anniversaires  ;  Robert  dlvry,  sei- 
;near  suzerain ,  confirma  cette  donation 
"111239. 

En  1421,  le  roi  d'Angleterre  rendit  à  Hé- 
îolie  de  Jumelles,  mineure,  tous  les  biens 
^ui  lai  provenaient  de  la  succession  de  Jean 
de  Jamelles,  son  père  (1). 

Jumelles  dépendait  du  domaine  dlvrv,  et 
oa  lit  dans  Taveu  de  Pierre  Petit,  chevalier, 
à^  ^  juin  1456  : 

< ...  A  Jumelles  a  ung  fief  entier,  qui  fut 
fea  Philippe  de  Jumelles,  tenu  en  foi  et 
bûmmage,  qui  soûlait  valoir  70  1.  de  rente 
et  de  présent  n'en  revient  riens.  » 

*  Item  ai  droit  de  prendre  chacun  an  sur 
lé  âef  Raoul  de  Jumelles  trois  mines  de  blé 
^^  moDlte,  mesure  d'Ivry.  » 

«  Item  en  icelle  paroisse  de  Jumelles  a 
lûg  S*  de  fief  qui  fut  feu  Philippe  du 
^Qlaj,  tenu  par  foi  et  hommage  de  ma  dite 
^îgnenrie,  qui  soûlait  valoir  10  1.  10  s.  et 
<^^  présent  en  non  valeur.  » 

^Item  en  icelle  paroisse  a  ung  8*  de  fief 
V^i  fut  feu  Guillaume  L'Escuier ,  tenu 
comme  dessus  et  soûlait  valoir  7  1.  et  de 
pi^nt  en  non  valeur,  o 

<Item  en  icelle  paroisse  de  Jumelles  a 
Qog  ge  de  fief  qui  lut  Guillaume  le  Riche, 
^na  comme  dessus,  qui  soûlait  valoir  4  1. 
^t  de  présent  en  non  valeur.  » 

<  Item  audit  Jumelles  a  ung  tiers  de  fief 
(lui  fut  Colas  Coepel,  tenu  comme  dessus, 
qui  soûlait  valoir  39  s.  6  d.  » 

Louis  Thieulin,  seigneur  de  Jumelles,  en 
partie,  fut  taxé  à  40  1.  pour  le  ban  de  1502  ; 
ses  armes  étaient  :  J/azur  à  6  gerhet  cfat*. 
Jehan  le  Diacre,  eic.j  BÏenr  de  Jumelles, 

'      (1)  Bnquignj,  n»  1046. 

T.  n. 


en  une  autre  partie,  fut  également  taxé  à 
101. 

Fiefs.  Cambb.  Louis  de  Morainvilliers , 
chevalier  seigneur  d'Orpeville,  de  Grave- 
ron  et  de  Jumelles,  mourut  vers  1010  ;  sa 
fille  Brigite  avait  épousé,  le  22  septembre 
1580,  Hector  de  Thumerj,  qu'on  appelait 
M.  de  La  Gambe ,  à  cause  du  fief  que  sa 
femme  lui  avait  apporté. 

En  1611,  M.  de  La  Cambe  assistait  à  l'ins- 
tallation du  curé  du  Bec;  sa  fille  aînée, 
Marguerite,  épousa,  en  1015,  François  Le 
Loureux,  sieur  du  hameau  Bovssard. 

Alexandre  de  Thumerj,  fils  d'Hector,  eut 
de  son  mariage  avec  Françoise  de  Livet, 
Hector  de  Thumery  u*  du  nom ,  chevalier, 
sieur  de  Fleurj-la-Forét  et  de  la  Lande  ;  il 
fut  maintenu  de  noblesse  le  28  juillet  1608. 
De  Thumery  :  Ecartelé  de  gueules  et  (Ta^ 
zur^  à  la  croix  engreslée  (tor  sur  gueules  et 
(targent  sur  azur,  cantonnée  de  quatre  boutons 
de  roses  d'or, 

2°  La  Perruche.  Dans  une  charte  de  1218, 
de  Guillaume,  de  Marcillj-sur-Eure,on  cite 
une  terre  sise  derrière  la  Perruche,  qui  ap- 
partenait aux  moines  du  Breuil- Benoit» 

Simon  Le  Pelletier,  seigneur  d*un  quart 
de  fief  assis  à  la  Perruche,  se  présenta,  en 
1470,  à  la  montre  de  Beaumont  <  habillé  de 
salade,  ganteloz  et  vougo ,  et  lui  fut  enjoint 
avoir  brigandine,  etc.  d 

Robert  Le  Pelletier,  issu  de  Simon,  fut 
anobli  par  les  francs-fiefs,  en  1471,  et  con- 
firmé par  arrêt  de  1523  (1). 

£n  1571,  Jacques  Lecordier,  sieur  de  la 
Perruche,  était  vicomte  de  Conches  et  Bre- 
teuil. 

La  Perruche  était  passée,  en  1668,  à 
M*  Gabriel  Ledoux,  esc.,  qui  eut  pour  fils, 
Claude  Ledoux,  d'abord  marié  à  Marthe  Le 
Maréchal,  puis  prêtre  et  chanoine  d'Ëvreux  ; 
de  son  mariage  étaient  nés  un  fils,  qui  mou- 
rut avant  lui,  et  trois  filles  qui  furent  ses 
héritières. 

JUMELLES,  canton  de  St- André,  à  150 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium.  —  Ch.  d'int. 
corn,  n®  27  de  Conches  à  St-André.  —  Surf, 
terr.  738  hect.  —  Pop.  150  hab.  —  4  cent., 
2691  fr.  en  ppal.  —  Rec,  ord.,budg.  com. 
1217  fr.  —  K,  Rec.  cent.  ind.  de  St-André. 
Percep.  de  Coudres.  —  Réunion  pour  le 
culte  et  rinst.  à  Grosœuvre.  —  7  per.  de 
chasse  —  Dist.  en  kil.  aux  Ch.-l.  de  dép. 
et  d'arr.  14,  de  cant.  6. 

Dépendances  :  Lb  Bois-Hébert,  la  Cam- 
bre, laHuglenoterie,leMesnil-Chai7Dro^, 
LE  Moulin-Trol'\'É,  Thirouanne. 

Agriculture  :  Céréales.  —3,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  Moulin  à  vent.  —  3  Patentés. 

(1)  M.  Lebeurier.  Etat  dei  annoblis* 
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Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy.  de 
Honfleur.  —  Vie.  de  Pont-Autou  et  Pont- 
Audemer.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Xanrf,  en  anglo-saxon,  signifie  terre  in- 
culte. C'est  une  localité  ancienne,  et  Ton  a 
trouvé  des  tuiles  et  des  fondations  romaines 
au  hameau  de  TEglise. 

La  paroisse^fut  fondée  sous  la  protection 
de  saint  Pierre  ;  le  prieur  de  Ste-Barbe-en- 
Auge  avait  la  présentation  à  la  cure. 

Vers  1090,  Landry  de  La  Lande  fut  témoin 
d'une  donation  à  Tabbaye  de  Préaux. 

Dans  une  charte  de  Henri  II,  vers  1160, 
il  est  fait  mention  d'un  échange  entre  Hu- 
gues de  Meudon  et  les  chanoines  de  Ste- 
Barbe -en- Auge.  Ceux-ci  reçurent  la  terre 
que  Hugues  possédait  sur  le  chemin  de  La 
Lande. 

En  1257,  Henri  de  La  Lande  confirma  la 
donation  faite  à  l'abbaye  du  Bec  par  Jeanne, 
sa  mère,  de  15  s.  de  rente,  sur  le  moulin  de 
Neuilly  à  Beuzeville. 

Jehan  Galleladre  de  La  Lande  paya  20 1. 
en  1450,  pour  son  anoblissement (1).  Un  siè- 
cle plus  tard,  en  1540,  le  fief  de  La  Lande 
appartenait  aux  mineurs  de  Jehan  de  Halley  ; 
c'était  un  quart  de  haubert  tenu  de  Formo- 
ville. 

Halley  :  D'azur  à  la  croix  ancrée  d^argent, 
cantonnée  de  4  coquilles  de  même. 

En  1GC6,  messire  Louis  de  Brinon,  con- 
seiller au  Parlement  de  Normandie,  était 
seigneur  châtelain  de  Formoville  ,  Neuilly, 
La  Lande,  etc..  (2)  ;  son  fils  Louis  fut  reçu 
conseiller  au  Parlement  en  1672. 

De  Brinon  :  D'azur  au  chevron  d'or  y  au 
chef  dentelé  de  même. 

En  1672,  Antoine  Passavant  de  La  Lande, 
chassant  sur  les  terres  de  Mme  de  Martain- 
ville,  fut  poursuivi  et  tué  sur  les  terres  de 
la  baronne  de  Bonneville.  Les  meurtriers 
furent  condamnés  à  mort,  mais  ils  eurent 
la  vie  sauve  en  portant  la  fierté. 

Nicolas-Louis  de  Brinon,  sieur  de  For- 
moville, fut  reçu  conseiller-  au  Parlement 
en  1696  ;  sa  fille*,  Marie-Charlotte-Renée  de 
Brinon,  dame  de  Formoville,  de  La  Lande, 
etc.,  épousa  Charles-Pierre  de  Bailleul , 
chevalier,  qui  mourut  Président  à  mortier 
au  Parlement,  en  1775. 

Nicolas-Charles-Armand  de  Bailleul  suc- 
céda à  Pierre-Charles  de  Bailleul,  son  père  ; 
il  fut  reçu  Président  au  Parlement,  en 
1776. 

D'après  un  document  de  1789,  il  y  avait 
deux  fiefs  à  La  Lande;   le  Président  de 

(1^  Manuscrit  d'Osmoj/f  II  était  peut-être  seigneur 
de  La  Lande. 


ursu 


(2)  11  était  frère  de  la  célèbre  Madame  de  Brinon, 
suline^  première  supérieure  de  Saint-Cyr. 


Bailleul  était  seigneur  patron,  et  M"®   de 
Martainville  possédait  l'autre  fief. 

Fiefs  :  1°  La  Chesnaye.  Jean  Le  François, 
sieur  de  La  Chesnaye,  demeurant  à  La 
Lande,  fut  déclaré  usurpateur  de  noblesse 
le  13  mai  1668  ;  il  en  appela  au  conseil  et  il 
fut,  dit-on,  confirmé. 

2^  Sem  AIN  VILLE.  Ce  fief,  tenu  de  La  Lande, 
valant  100  s.  de  rente,  appartenait,  en  1540, 
aux  mineurs  de  J^an  Halley. 

En  1657,  Pierre  Parrin,  sieur  de  Semain- 
ville,  fut  pourvu  d§  l'office  de  Receveur  des 
Aides  en  l'élection  de  Pont-Audemer  ;  son 
petit-fils,  du  même  nom,  e5C,sieiirde  Semain- 
ville,  acheta,  en  1728,  le  fief  des  Manoirs, 
à  Beuzeville,  de  Madeleine  Lefrançois  ;  il 
épousa,  la  même  année,  Marie  du  Quesnay 
des  Landes,  qui  lui  apporta  la  sergenterie 
du  Petit-Moyard,  à  Cormeilles. 

Des  lettres  de  provision  de  Pierre  Parrin 
de  Semainville,  a  Toffice  déconseiller-maî- 
tre à  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Normandie,  furent  enregistrées  en  1768. 

Pierre-Luc  Parrin  de  Semainville,  fils  du 
précédent,  fut  conseiller-maître  aux  Comp- 
tes après  son  père  ;  il  rendit  aveu,  en  1773, 
pour  les  Manoirs  à  Beuzeville;  c'est  le  der- 
nier seigneur  féodal  de  Semainville. 

Pierre-Noël  Parrin  de  Semainville  mou- 
rut à  Pont-Audemer,  laissant  un  fils  nommé 
Alexandre,  qui  fut  juge-suppléant  à  Pont- 
Audemer,  puis  avocat  au  barreau  de  Paris. 
On  a  de  lui  :  Code  de  la  noblesse  française^ 
publié  par  Le  Brument,  à  Rouen. 

Parrin  de  Semainville  .*  D'azur  à  2  fonts 
baptismaux  d'or  ,  au  chef  d'argent  chargé 
d'une  croix  pattée  et  alaisée.de  gueules. 

LA  LANDE,  cant.  de  Beuzeville,  à  150m. 
d'alt,  —  Sol  :  alluvium  ancien .  —  Ch,  de 
gr.  com,  n°  10  de  Thiberville  à  Honfleur.— 
Ch.  d'int.  com,  n^"  33  de  St-Gratien  à  Bpai- 
gnes.  —  Surf.  terr.  498  hect.  —  Pop.  250 
hab.  —  4  cont.,  5,254  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  com.  2,309  fr.  —  (S,  Rec. cont. 
ind.  de  Beuzeville.  —  Perc.  de  Martainville. 
—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mixte  de 
31  enf.  —  1  maison  d'école.  —  3  déb.  de 
boissons.  —  3  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  71,  d'arr.  14,  de 
cant,  6. 

Dépendances  :  La  Baudouinikrb,  laForoe- 

PaTIN,  la  GoSSERIE  ,  LES  JONCQUETS  ,  LKS 
OSERAIES  ,     LA      PaRINIÈRE  ,     LKS      QUATRB- 

Ormes,  les  Quatre-Paroisses,  la  Trukl- 
LGRiB  ou  Semainville. 

Agriculture:  Céréales,  légumes,  lins. — 
3,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  12  patentés. 
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La  commune  da  Till6ul-en-0uchô  a  été 
réonJeÀ  celle  de  Landeperease  le  26  mara 

§  1^.  Lambxpkrbusi. 

Piroiisse  des  Dioo.  de  Lisieux.  —  Doj. 
d*OQche.  —  Elec.  deBernaj.  -—  Chàtellenie 
deBreteoil.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de 
Roaen. 

La  paroisse  de  Landepereuse,  dëdiée  à 
laiot Martin,  fut  donnée,  en  10^,  à  Tab* 
bayedd  Bemaj,  par  le  duc  Richard  II  ;  au 
moment  de  la  Réyolution,  les  religieux  pos- 
sédaient encore  une  partie  de  la  dime. 

Une  autre  partie  de  cette  dlme  apparte^ 
n&it,  dés  14(K)y  aa  chapitre  de  Lisieux,  qui 
Ueonserra  jusqu^en  1789. 

En  1612,  on  voit  surgir  un  seigneur  par- 
ticnlier  de  Landepereuse  :  Suzanne  Bar- 
donil  avait  épousé  Jean  de  La  Boula  je,  sei- 
gsear  temporel  de  Landepereuse. 

Cest  lui  ou  son  fils  qui  fut  tué,  dans  l'ë* 
^  de  Landepereuse,  le  dimanche  25  no* 
Tefflbre  1640,  dans  un  combat  contre 
phsienrs  seigneurs  du  voisinage. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  par 
de  Marie,  Jacques  Bardouil,  sieur  de  Lan- 
deperease, fut  eoudamné  comme  n'ajant 
pas  pa  prouver  Tancienneté  de  sa  noblesse  ; 
mais  il  fat  plus  tard  reconnu  noble.  Il  por- 
tait :  (tor^  a  trots  éerevisses  de  sable. 

Fiefti  1*  La.  Boclatb  doit  sans  doute 
soo  nom  à  la  famille  de  La  Boulaje,  qui 
demenrait  à  Landepereuse,et  dont  un  mem- 
bre  se  disait  seigneur  temporel. 

2*BsLLou  s'étendait  sur  Landepereuse  et 
SirAubin-des-Hajes.  Jean  de  Bellou,  esc, 
^it,  en  1416,  un  des  procureurs  de  Guille- 
rette du  Hesnil  ;  il  fut  nommé,  en  1419, 
pv  le  roi  d'Angleterre,  sergent  de  la  forât 
deConches. 

En  1668,  André  Blanche,  sieur  de  Bel- 
loQ)  fat  maintenu  de  noblesse;  ses  armes 
étaient  :  ffaztar  à  3  têtes  de  lion  d'argent^ 
"^pottéei  de  gueules  j 

Jean  de  Blanche  était,  en  1742,  seigneur 
de  Belloa  ;  sa  fille  Marguerite  épousa  Claude- 
Jacqaes Le Hautier,  sieur  de  Molletières; 
^8  armes  étaient  :  d'aznr  à  deux  chevrons 

forgent,  accompagnés  de  trois  molettes  du 

•Wfflie. 

3*La  FoRTwiBRE.  Charles  Haste,  sieur 
de  la  Fortiniére,  fut  reconnu  d'ancienne 
noblesse  par  de  Marie  ;  il  blasonnait  :  D'azur 
ûtt  &n  coupé  de  gueules  et  d'araent. 

<^  Lk  Hamel.  Gabriel  Leforestier  était 
8ieur  da  Hamel  en  1632. 
^  La  HisrrB  était  un  quart  de  fief  appar- 
tenant à  Pierre  Bardouil,  qui  se  présenta  à 
cwval  à  la  montre  de  Beaumont. 


Bardouil  de  la  Bardouillère  :  De  sable  à  la 
fasce  d'or  y  accompagnée  de  3  tridents  d'argent. 

Au  commencement  du  xviio  siècle  ,  la 
Hiette  appartenait  à  la  famille  de  La  Bou- 
laye. 

En  1683,  un  sieur  Pointoré,  sieur  du  Til- 
leul, avait  le  fief  de  la  Hiette. 

6^  La  NoBLsnÈRB  ou  lb  Los.  La  donation 
faite  par  le  roi  au  Brabançon  Robert  de 
Los,  en  récompense  des  services  qu^il  avait 
rendus  lors  de  la  conquête  de  la  Normandie, 
forma  le  fief  de  Los,  dit  aussi  de  la  Noble- 
tière,  tenu  de  Bois-Arnaud,  qui  resta  la 
principale  terre  de  Landepereuse. 

Aubert  Qiffard  avait  possédé  précédem- 
ment ce  domaine,  estimé  à  8  1.  de  rente. 

Jean  de  Los,  Robert  de  Los,  Jean  Le  Ve- 
neur ,  Jean  de  Bois-Arnaud ,  Pierre  de 
Mojaux,  Guillaume  Lachère,  Etienne  Mal- 
let,  Jacques  Mallet,  Jacques  de  Foucqueville, 
Robert  Le  Nourrj,  Jean  de  Bernière  et 
M.  de  Flavigny  furent  successivement  sei- 
gneurs de  la  Nobletière  jusqu'à  la  Révolu» 
tion. 

70  La  Panièrb.  En  1666«  Louis  de  Car- 
ruel,  etc.,  seigneur  de  la  Panière,  était  page 
de  Madame. 

En  1736,  Guillaume  Carruel ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Panière,  avait  épousé  Elisa- 
beth de  la  Noe,  baronne  des  Bottreaux, 

Carruel  :  d'argent^  bordé  de  gueules^  à 
trois  molettes  de  sable. 

%  2.  Lb  Tillbul-bn-Ouchb. 

L'église  du  Tilleul,  dédiée  au  Prince  des 
Apôtres,  était  à  la  présentation  du  baron  de 
Beaumesnil.  La  paroisse  dépendait  de  la 
sergenterie  d*Ouche  ;  elle  reniermait36  feux 
en  1320. 

Les  seigneurs  patrons  suzerains  du  Til- 
leul-en-Ouche  ont  été,  de  1476  à  1680,  Jean 
de  Tournebu,  seigneur  de  Beaumesnil^  la 
duchesse  de  Lorraine,  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise  et  baron  de  Beaumesnil, 
Antoinette  de  Bourbon,  duchesse  douairière 
de  Guise  ;  Félix  Le  Comte,  baron  deNonant 
et  de  Beaumesnil,  Jacques  Le  Comte,  Marie 
Dauvet,  sa  veuve  ;  Catherine  Le  Comte  et 
Uerard  Bouton^  comte  de  Chamillj  (1). 

A  côté  des  seigneurs  patrons  suzerains,  il 
j  avait  un  seigneur  particulier. 

En  1562,  Jean  Le  Gorgeu,  seigneur  du 
TiUeul-en-Ouche,  fut  taxé,  pour  le  ban,  à 
41. 

François  Le  Nourry  était ,  en  1604,  sei- 
gneur au  Tilleul-en--Ouche,  au  droit  de  sa 
femme. 

En  1666,  Robert' Le  Nourry  était  à  la  fois 
seigneur  du  Tilleul  et  de  la  Nobletière  ;  il 
était  remplacé  en  1684,  par  M.  Pointoré 
du  Tilleul. 

(I)  Notei  Le  PréTOêt. 
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En  1789,  M®  Jacques-Charles- Victor  de 
Flavigny,  esc,  était  seigneur  du  Tilleul-en- 
Oucho. 

Le  dernier  curé  du  Tilleul,  M.  Le  Moule, 
a  été  déporté  pour  refus  de  serment  ;  il  re- 
vint ensuite  à  sa  cure. 

Fief,  La  Rue  était  un  quart  de  fief,  rele- 
vant de  Beaumesnil,  qui  appartenait,  en 
1418,  à  Gilbert  Louvet,  fils  d*Ancel. 

Gilbert  Louvet  mourut  jeune,  en  1421, 
laissant  une  veuve  encore  mineure. 

En  1470,  Robert  de  Lyce,  esc,  seigneur 
du  lieu  de  La  Fosse  et  de  La  Rue,  se  présenta 
à  la  montre  de  Beaumont  en  hommes  d'ar- 
mes, monté  de  3  chevaux. 

Lyée  :  d'argent  au  lion  rampant  de  sable. 

Le  ûef  de  La  Rue  fut  taxé,  en  1502,  pour 
le  ban,  à 20  1.  16  s.  ;  il  appartenait  alors  à 
François  Le  Nourry  ;  il  était  passé,  en  1084, 
au  sieur  Pointoré. 

LANDEPEREUSE,  cant.  do  Beaumesnil, 
à  147  m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium,  grès  et 
poudingue,  —  Ch.  de  gr.  com.  yi^  8,  do  Ber- 
nay  à  Verneuil.  —  Surf,  terr  893  hect.  — 
Pop.  424  hab.  —  4  contrib.,  3,840  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,308  fr.  —  E, 
Percep.  de  Beaumesnil.  —  Rec.  cont.  ind. 
de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Presb.  —  Ecole 
mix.  de  57  enf.  —  1  maison  d'école.  —  5  déb. 
de  boissons.  —  8  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  auxch.  1.  do  dép.  41,  d'arr.  10,  de 
cant.  0. 

Dépendances:  Bellou,  la  Boula ye,  le 
Breuil,  le  Bocage,  la  Chaise,  laDupinie, 

LA    FORTINIÈRE,     LE  HÉSARD,  LA  PIlETTE ,    LE 

Hamel,  la  Longue-Pieure  ,  LA  Nézière,  la 
Nobletière  ,   l*Ogrière,   la  Pasnijère  ,  LE 

PrÉ-GuÉRI,     LE   Roc,    LA    SlLANDRlËRE  ,     LA 

Vallée. 

Agriculture  :  Céréales.  —  20,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  1  four  à 
chaux.  —  23  patentés. 

Paroisse  des  :  Doy.  et  Vie.  de  Pont-Au- 
demer.  —  Baill.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  Landin,  paraît-étre  une  portion  déta- 
chée de  Hauville,  à  une  époque  reculée  j  son 
église  était' dédiée  à  la  Sainte-Croix. 

Sous  les  romains,  on  fabriquait  des  pote- 
ries au  Landin  :  le  musée  de  Rouen  possède 
des  produits  de  cette  fabrique,  signés  des 
potiers:  Castus,  0.  Severi,  Rufi,  SenecaSe- 
nila,  Silvani,  etc. 

On  a  trouvé,  en  1817,  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  divers  objets  précieux,  par- 
mi lesquels  :  un  bracelet  en  or,  déposé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  et  un  grand  nombre 
de  médailles  en  argent  du  Bas-Empire. 

Le  Landin,  à  Tépoque  féodale,  était  sous 


la  suzeraineté,  des  seigneurs  de  Pont-Au- 
demer.  Lorsque  Galéran,  comte  de  Meulan 
et  de  Pont-Audemer,  fonda  le  prieuré  de 
Saint-Gilles,  Godefroy  de  Landry  et  Guil- 
laume son  frère,  donnèrent  au  monastère 
une  demie  acre  de  terre. 

Vers  1170,  Osbert  du  Landin,  donna  avec 
Gautier  de  Pont-Autouet  autres,  une  terre 
au  prieuré  de  Saint-Lô  de  Bourg- Achard. 
En  1208,  la  haye  du  Landin  était  un  des 
cinq  defens  de  la  forêt  de  Bretonne,  ou  il 
était  défendu  d'exercer  les  droits  coutu- 
miers. 

Philippe-Auguste,  donna  à  Jumièges,  en 
1211,  une  voie  dans  la  forêt  de  Bretonne, 
large  de  24  pieds,  et  longue  de  150  mètres, 
pour  conduire  à  la  chapelle  de  Saint- Vast. 
Il  est  fait  mention  dans  différentes  chartes 
du  commencement  du  xiii®  siècle  de  Roger, 
de  Richard,  de  Guillaume  et  de  Renaud  du 
Landin. 

En  1231,  Pierre  de  Brionne,  seigneur  du 
Landin,  fut  témoin  àGisors,  devant  le  bailU 
Raoul  Arondel,  aux  assises  du  roi  (1). 

A  la  prière  de  l'abbé  de  Jumièges,  Pierre 
de  Brionne,  chancelier,  consentit,  en  11^36, 
à  la  destruction  du  port  du  Landin,  et  re- 
nonça pour  lui  et  pour  ses  héritiers,  au  droit 
d'en  rétablir  un  à  l'avenir.  (2) 

Vers  1265,  Gautier  de  Brionne,  seigneur 
de  Landin,  présenta  un  curé  à  la  cure  de 
cette  paroisse  ;  il  assistait,  en  1260,  aui 
assises  de  Pont-Audemer,  et  en  1206,  il 
siégeait  à  l'Echiquier. 

Jean,  Jeannot  et  Jean  II,  de  Brionne,  figu- 
rent dans  différentes  chartes,  de  1325  à 
1380. 

D'après  un  aveu  rendu  à  la  Chambre  des 
Comptes,  le  12  mai  1306;  le  seigneur  de  la 
paroisse  avait  droit  de  présenter  à  la  cure. 
Colin  Bertramme  était,  en  1405  seigneur 
du  Landin.  (3) 

En  1541,  le  fief  de  Landin  était  tenu  par 
Jean  Garin  ,  esc  ,  qui  fut  reçu  au  Par- 
lement, en  1543.  Ses  armes  étaient  :  àc 
gueules  à  3  coquilles  d'or,  2  etl, 

M.  Garin  de  Moulineaux  qui  mourut,  en 
1551,  est  un  des  bienfaiteurs  de  l'hôpital  de 
Rouen. 

Pierre  Garin,  fils  de  Jean,  seigneur  pa- 
tron du  Landin,  n'eut  qu'une  fille  unique, 
nommée  Catherine,  mariée  à  Jean  Le  Roy, 
bourgeois  de  Rouen,  qui  rendit  aveu  le  4 
septembre  1539 ,, du  quart  de  fief  noble, 
nommé  Le  Landin,  «  auquel  fief,  dit-il.  j  ai 
droit  de  place  de  château  depuis  longtemps 

(1)  La  famille  de  Brîoime,  longtemps  riche  et  rui*- 
saiile,  était  originaire  de  la  ville  de  ce  nom  ^^/^|J'  '  '  ^ 
selon  toute  apparence  ,  d'Yves,  vicomte  de  xJrio 
du  temps  de  Oalérau  de  Meulan. 

(2)  Ce  ix)rt  nuii>aik  à  celui  des  religieux. 

(3)  M.  de  Beaurepaire. 
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démoli...  et  j  ait  en  icelui  fief  un  manoir, 
maison,  colombier  à  pied,  et  autres  édifices, 
rnoolin  à  vent,  faisant  de  blé  farine...  droit 
de  pèche  dans  la  rivière  de  Seine,  au  fil  du 
milieu  de  la  rivière. ..  droit  de  présenter  à 
la  cure...  »  (1). 

Les  habitants  da  Landin,  avaient  divers 
droits  contumiers  dans  la  forêt  de  Bro* 
tonne. 

Charles  Le  Roj,  seigneur  du  Landin, 
était  obligé,  vers  1647,  à  71 1.  8  s.  de  rente 
envers  Mgr  Jean  Hallej  ;  sa  fille,  Anne  Le 
Rot  et  sa  seule  héritière,  épousa  François 
de  Haden,  auquel  elle  porta  le  Landin. 
LeRoj  :  ^argent  à  3  merle ttes  de  gueules. 
Earden:  iazitr  à  la  tète  de  cerfd'nrà  laquelle 
fi/  suspendu  un  cornet  aussi  d'or  par  un  cordon 
engueules. 

Le  sieur  de  Harden  dissipa  sa  fortune,  et 
m  biens  furent  décrétés  le  16  octobre  1083; 
Landin  fut  adjugé  à  Pierre  Cousin  ,  re- 
eeveor général  en  la  généralité  de  Rouen, 
qui  ie  céda  à  Jumiéges,  en  1685,  en  échange 
de  Conteville. 

Labbaje  de  Jumièges  vendit  bientôt  le 
Landin  à  la  duchesse  de  Chaulnes,  qui  le 
rétrocéda,  vers  le  milieu  du  xvni*  siècle,  à 
Nicolas  Thirel  de  Boschamel,  connu  sous  le 
nom  d*abbéde  Boisement,  qui  devint  mem- 
bre de  TAcadémie  française,  et  mourut  en 
17^. 

Thirel  :  d'azur  au  lion  d'or ,  cantonné  de 
q^iatre  molettes  d'éperon  de  même. 

En  1817,  le  marquis  de  Sainte-Marie  aux 
Epanles,  sous-prefetdePont-Audemer,  était 
propriétaire  du  Landin. 

A  la  Révolution,  le  Landin  perdit  son 
titre  de  succursale;  l'église,  tombant  en  rui- 
nes, fnt  convertie  en  maison  d'école. 

Le  16  août  1862.  Madame  de  Chaumont- 
Quitpy,  qui  avait  lait  construire  une  église 
et  on  presbytère  au  Landin,  en  fit  donation 
à  la  oommune  par  acte  devant  Desmonts, 
notaire  à  Paris. 

L«  marquis  de  Quitrj,  chambellan  de 
l'empereur,  mourut  au  Landin  en  1866, 
Q  nne  attaque  de  choléra. 

Eu  1873,  le  baron  de  Guenifet  était  pro- 
pnéuire  de  la  terre  du  Landin. 

,  LELANDIN,  cant.  deRoutot,  sur  la  Seine, 
*1*'Î4  m,  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contempo- 
raines.— R,  Bep.  n»  24  de  Bourgtheroulde 
J  Va  Msdlleraye.  ^  Ck.  de  gr.  corn,  n**  53 
oeRoutot  au  bac  de  Jumièges.— Surf.  terr. 
^lo  hect.-  Pop.  284  hab.  —  4  cent,  1,782  fr. 
l^  PPal  -  Rec.  ord.  budg.  1,391  fr.  —  (S  , 
^c.cont.  ind.  de  Bourg- Achard.—  Perce  p. 
<ie  Roatot.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  57 
^°J' ^ûue  par  une  religieuse. — Maison  d'éc. 
"~odeb.de boisa. — 10  per.  de  chasse. — Dist. 

(1)  Archivet  de  la  Seine-lnf. 


en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  56,  d*arr.  26,  de 
cant.  6. 

Dépendances  :  Lbs  Bosqttbts,  LesBuissons, 
La.  Fontaikb,  La.  Foulerib,  Lb  Gouffre,  La. 
MARc-FERRA2n>,  Ls  Passaob  db  Jumiâobs. 

Agriculture  :  Céréales,  plantes  sarclées.  — 
600  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage,  fabrication  de  bas 
chez  les  particuliers.  •—  6  patentés. 


Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy. 
d*Ouche.  —  Vie.  et  Elec.  de  Bernay.  ^ 
Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Après  la  conquête  normande ,  la  paroisse 
de  N.-Dame  de  Launay  faisait  partie  des  vas- 
tes domaines  des  sires  doBcaumont;  ceux- 
ci  la  ûeffèrent  à  des  seigneurs  particuliers  qui 
en  prirent  le  nom. 

En  1087,  Roger  de  Beaumont  avait  des  va- 
cheries importantes  dans  les  prairies  de 
Launay,  il  en  donna  ladlme  aux  chanoines 
de  Beaumont;  Thierry  et  Raoul  de  Launay 
signèrent  la  charte  de  fondation  de  cette  col- 
légiale. 

La  famille  de  Launay  conserva  la  sei- 
gneurie de  cette  paroisse  jusqu'au  milieu  du 
xiye  siècle. 

En  1411,  Guillaume  de  Bigards,  sieur  de 
Launay^  vendit  à  Jean  Lestourmel  de  Pont- 
TEvêque  ,  un  fief  à  Manneville. 

Par  lettres  de  1428  et  1432,  messire  Jean 
Chrétien,  chevalier,  seigneur  du  Tanney,  du 
Moulin,  Louvet,  de  Launay,  etc.,  obtint  souf- 
france de  faire  foi  et  hommage,  bailler  aveu 
et  dénombrement,  il  avait  épousé  Jeanne 
d'Harcourl,  fille  bâtarde  de  Jean  VI,  comte 
d*Harcourt,  dont  il  eut  Robert,  Jean  et 
Marie  qui  épousa,  en  1444,  Jean  d'Erneville, 
seigneur  de  Maubuisson. 

Robert  Chrétien,  fils  de  Jean,  fit  hom- 
mage, de  1450  à  1465,  pour  les  pleins  fiefs 
de  haubert,  de  Laifnay,  Barquetetc,  tenus 
de  la  vicomte  de  Beaumont-le-Roger;  il 
mourut  sans  doute  sans  postérité,  car  en 
1470,  son  frère  Jean,  prêtre,  était  seigneur 
de  Barquet,  de  Launay,  etc. 

En  1475  la  veuve  de  Jean  Chrétien,  l*''du 
nom,  présentait  à  la  cure  de  Launay. 

Jean  II  d'Erneville  fils  de  Jean  et  de 
Mnrie  Chrétien,  épousa  Julienne  Pigace, 
fille  de  Michel,  sieur  de  Carentonne. 

En  1506  le  roi  présentait  à  la  cure  de  Lau- 
nay pour  les  mineurs  de  Jean  II  d'ErneviUe. 

Jean  III  d'Erneville  présenta  à  la  cure  de 
Launay  en  1539  et  en  1558,  son  fils  Louis 
seigneur  de  Launay,  Bigards,  etc.,  épousa  en 
1562,  Françoise  de  la  Voue  ;  il  fut  député 
par  la  noblesse  de  la  vicomte  de  Beaumont, 
pour  une  assemblée  qui  se  tint  d'abord  à 
Evreux,  puis  à  Rouen. 
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Philippe  d*Erneville,  fils  aine  de  Louis, 
épousa  Débora  de  Tilly,  dame  de  Poligny, 
qui  était  veuve  en  1622. 

Claude  d'Erneville,  sieur  de  Launay,  em- 
brassa le  parti  des  armes  ;  s'allia  en  1630 
avec  Marie  de  Mainteternes,  d'où  Philippe, 
Adrien  et  Henri  d'Erneville. 

Philippe  d'Erneville  IPdu  nom,  présenta 
en  1657  à  la  cure  de  Launay,  du  consente- 
ment de  Jean  d'Erneville  son  tuteur  ;  il  fut 
maintenu  le  12  mai  1667,  et  le  11  décembra 
suivant,  il  rendit  aveu  pour  Launay,  fief  de 
haubert  ayant  manoir  devant  Téglise ,  mou- 
lin à  eau...  ce  fief  valait  1000  1.  de  revenu, 
relevait  du  roi,  le  seigneur  était  patron  (1). 

Fief.  La  Vitotière.  Vers  1175,  Roger 
Troussebot  donna  au  prieuré  de  Sainte- 
Barbe-en-Auge,le  patronage  de  Mandeville, 
celui  de  Saint-Nicolas  du  Bosc-Ancelin  et  la 
chapeUe  Saint-Jean-Baptiste  de  la  Vito- 
tière. 

En  1180,  Roger  fils  Landry,  fermier  de 
l'honneur  de  Montfort,  tient  compte  au  trésor 
de  19  1.  provenant  de  la  terre  de  Nicolas 
Troussebot  à  la  Vitotière. 

Jean  Costard,  seigneur  de  Martot,  de  la 
Vitotière,  etc.,  envoya  son  fils  Pierre  à  la 
montre  de  Beaumont,en  1470. 

Costard  :  burelé  d'argent  et  de  sable  de 
6  pièces. 

Après  avoir  appartenu  àNicolas  Cavelier  et 
à  Hector  du  Bosc,  le  fief  delà  Vitotière  était 
passé,  en  1667,  à  M°  Nicolas  Le  Hamel,  avocat 
près  le  parlement  de  Rouen. 

LAUNAY,  cant.  de  Beaumont,  sur  la 
Risle,  à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium, 
alluvions  contemporaines ,  craie.  —  Route 
départ,  n®  13  de  Bernay  à  Louviers.  —Surf, 
terr.  225  hect.  — Pop.  310  hab.  —  S,  per- 
cep.  et  rec,  cont.  ind.  de  Beaumont.  — 
Réunion  pour  le  culte  et  Tinstruction  à 
Beaumontel.  —  6déb.  de  boissons.  ^3  per. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  34,  d'arr.  12,  de  cant.  4. 

Dépendances  :  La  Blanchisserie,  le  Cati- 
NET.  —  Bellouin,  le  Chateau-Brillant,  les 
douze  Acres,  le  Hameau,  la  Maison-Blan- 
che, LA  MaRTINIÈRE,  la  MORISSIÈRB,  LE  NOU- 
VEAU-MONDE,  LA    PaTURB-A-J0U1,  LB   RoULE, 

LA  Trigalb,  la  Vitotière. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  800  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  1  filature  de  coton.  — 1  tissage 
mécanique  de  lin.  —  1  briqueterie.  — 12 pa- 
tentés. 


Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  ^  Doy.  de 
Louviers.  —  Vie.  et  Elec.  du  Pont-de-l'Ar- 
che.  —  Châtellenie  du  Vaudreuil.  —  Pari. 
etQén.  de  Rouen. 

(1)  Archives  de  Rouen. 


Léry,Z?Wacwm,estun  village  gaulois,  qui 
partagea  le  sort  du  VaudreuU,  dont  il  était 
une. dépendance. 

L'église  dédiée  à  Saint-Ouen  est  un  mo- 
nument remarquable  du  xi®  ou  du  xii®  siècle; 
conservé  dans  son  intégrité,  iloffreune  belle 
porte  romane  très  ornée  et  une  tour  carrée 
en  pierre  avec  modillons  (1). 

A  côté  de  la  paroisse  de  Saint-Ouen,  Lery 
en  possédait  une  autre  placée  sous  le  vocablo 
de  Saint-Patrice.  Bien  que  cette  église  serve 
aujourd'hui  de  grange  et  d'habitation,  eJJe 
mérite  cependant  de  fixer  l'attention,  sa 
construction  accuse  les  premières  années  du 
xiiio  siècle  (2). 

La  croix  du  cimetière  de  Léry  est  une 
œuvre  du  xivo  siècle,  d'un  dessin  et  d'une 
exécution  très  estimés;  elle  a  été  restau- 
rée en  1875  et  replacée  devant  l'église. 

Vers  1018,  le  duc  Richard  II  comprit  l'é- 
glise de  Léry  dans  les  possessions  de  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen  de  Rouen  (3)  ;  vers  la 
même  époque,  ce  duc  donna  au  prieuré  de 
Montaure,une  charretée  de  foin  à  prendre  à 
Léry. 

Guillaume  le  Conquérant  donna,  vers  1077, 
aux  moines  de  Saint-Etienne  de  Caen,  4  ar- 
pents et  demi  de  vigne  à  Léry,  et  3  aux  reli- 
gieux de  la  Trinité,  il  permit  également  d'é- 
tablir deux  moulins  sur  la  rivière  d'Eure  à 
la  condition  de  laisser  librement  circuler  les 
poissons  et  les  bateaux  (4). 

Le  23  juillet  1194,  par  le  traité  fait  entre 
Philippe-Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion, 
Léry  fut  cédé  à  la  France,  mais  il  redevint 
Normand  deux  ans  après. 

Philippe-Auguste  étant  àGisors,  en  1205, 
donna  à  Jourdain  son  balistaire  ce  qu'il  avait 
à  Léry  ;  mais  le  donataire  n'ayant  eu  que 
des  filles,  son  fief  revint  à  la  couronne. 

Au  xiiû  siècle  le  pavot  était  rangé  à  Léry 
parmi  les  récoltes  décimables,  de  même  qu'au 
xiv®  la  gaude  figure  parmi  les  cultures  de  la 
riche  vallée  de  Léry. 

En  1285,  Mgr  Jean  Le  Veneur  avait  un 
manoir  à  Léry  ;  Nicolas  le  Lourain,  Verdier 
de  Montfort-sur-Risle  avait  en  1292  le  titre 
de  seigneur  de  Léry  en  partie. 

En  1303,  les  pêcheurs  des  Dampset  deLor- 
mais  pouvaient  pêcher  dans  toute  la  ga- 
renne de  Léry,  quand  la  Seine  était  débordée. 

Philippe-le-Bel,  pour  récompenser  Phi- 
lippe de  Villepreuse  dit  le  Convers  (5)  de 
ses  services,  lui  donna  Léry  avec  toute  jus- 
tice et  une  partie  de  la  rivière  d'Eure. 

(1)  Gadebled. 

(2)  En  1523  féglise  avait  encore  son  curé. 

(3)  Il  est    probable  que  Léry  appartenait  â  a*"»»' 
Ouen  dés  sa  fondation.  j    t  le 

(4)  Ces  deux  moulins  sont  celui  d*Aufrand  e» 
moulin  Le  Roi.  ,.  ..;. 

(5)  Philippe  le  Convers,  archidiacre  deMcaui,  <?iai 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Normandie. 
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Vers  1320,  Philippe  le  Gonvers  étant  mort, 
léiT  reyint  h  la  couronne. 

ù  roi  de  France  Philippe  le  Long  mou- 
rat  en  1322,  à  Tâge  de  22  ans,  et  Jeanne  de 
Bourgogne^saveiiTe,  eut  en  dotiaire  et  à  titre 
d'apanage,  le  château  de  Léry  (1). 

Aq  mois  de  juin  1323,  Charles  le  Bel  étant 
àLérj,  chez  sa  belle-sœur,  fit  une  donation 
&ax  religieux  de  Bonport,  dn  tiers  et  danger 
de  21  acres  de  terre  au  Bois-Guiliaume. 

Les  biens  que  la  veuve  de  Philippe  de 
Valois  possédait  à  Léry,  passèrent  à  sa  fille, 
Blanche  de  France,  qui  les  donna  à  Blanche 
du  Galcel,  à  Mabile  et  à  Marguerite  d'Issj, 
SŒQTS  professes  de  Longchamps. 

Le  13  janvier  1336,  le  roi  ordonna  au  vi- 
comte de  Poni-de-lIArche  de  mettre  sa  cou- 
^e,  Blanche  de  France,  demeurant  à  Long- 
champs,  en  possession  de  la  forfaiture, 
hmtages  et  rentes  qui  furent  à  Robert  de 
Gasn j  ;  le  22  dn  même  mois,  Tordre  du  roi 
hi  transmis  aux  sergents  de  Yaudreuil, 
Léry  et  Vauvray . 

On  a  des  lettres  de  Philippe  de  Valois  et 
de  Jean  son  fils  aîné,  datées  de  Léry  en  1349 
et  1351  (2). 

En  1424,  Henri  IV,  roi  de  France  et  d'An- 
gleterre, confirma  les  biens  des  religieuses 
deLongchamps,à  Léry,  Poses,  etc. 

Jean  Passemer,  etc.,  était  seigneur  de 
Radepont,  Noyon-sur-Andelle,  Pont-Saint- 
?ierre,BeUefosse  et  Léry. 

£n  1553,  la  terre  de  Léry,  avec  une  partie 
du  péage  de  la  rivière  d*Eure^  avait  été  assi- 
gnée en  usufruit  à  la  reine-mère  Catherine 
deMédicis. 

Charles  IX  céda  Léry,  avec  le  Vaudreuil 
en  échange,  pour  No^on-sur-AndeUe,  à  Phi- 
lippe de  Boulainvilliers. 

Â  partir  de  ce  moment,  les  seigneurs  de 
L^ry  sont  ceux  de  N.-D.  de  Vaudreuil ,  et 
fioos  les  donnerons  sous  ce  titre. 

On  cultivait  le  Uhac  à  Léry  en  1681  et 

en  1737. 

S&  1780,  Lérr  était  un  plein  fief  possédé 
Pw  le  président  Portail,  président  à 
mortiep  au  parlement  de  Paris. 

Fieft.  1«  BoiYPORT.  Richard  Gœur-de- 
uon  àonna  aux  religieux  de  Bonport  leclos 
f  Léry,  c'est  là  le  point  de  départ  du  fief 
de  Bonport. 

C'était  an  plein  fief  dont  les  religieux  fi- 
rent hommage  an  roi  en  1499.  U  était  passé 


^ttaprit,  Kii  mari  ocATsinca  da  son  inn^M^nft  la 

J^iJ}-^P^^  OadebM,  la  raine  Blanche,  TeuTa 
o«  Philippe  da  Yalou,  avait  à  Léry  un  chAteau  de 
P^Dct  détroit,  par  un  incendie,  en  1814.  C'est  une 

n^'  ^.^^  <»Âa  habitait  Néauflas,  où  alla  ait 

"«««en  1398. 


par  suite  d'échange,  en  1748,  au  président 
Portail,  qui  le  transmit  à  M***  Portail,  sa  fille, 
mariée  au  marquis  de  Gonfians. 

29  La  Hkuse.  Au  mois  de  mai  1339,  Jean 
Roussel  dit  de  La  Heuse  ,  était  propriétaire 
du  fief  de  La  Heuze  à  Léry  (1). 

On  lit  dans  un  aveu  rendu  par  Jean  Gou- 
geul  :  item  je  tiens  un  8'  de  fief  nommé  La 
Heuse  assis,  es  paroisses  de  Lérj,  Yaudreuil, 
Poses,  etc. 

La  famille  de  Gougeul  dite  de  Rouville, 
conserva  La  Heuse  jusqu^au  commencement 
du  XVII*  siècle,  époque  à  laquelle  Charlotte 
de  Rouville  la  fit  passer  à  Hélie  le  Dojen 
son  mari,  celui-ci  en  rendit  aveu  le  3  octo- 
bre 1608. 

Hélie  le  Doyen  capitaine  des  chasses  du 
Roi  et  commissaire  de  son  artillerie  (2) 
rendit  aveu  pour  La  Heuse  àLérj,  en  1621, 
il  fut  remplacé  par  Laurent  le  Doyen  qui 
lui-même  eut  pour  héritier  son  fils  du 
même  nom. 

Laurent  le  Doyen,  2*  dn  nom,  capitaine 
des  plaisirs  du  Roi,  rendit  aveu  pour  la 
Heuse,  en  1649,  et  fut  maintenu  de  noblesse 
le  5  septembre  1666.  Le  doyen  :  d'or^  à  trois 
têtes  de  More  de  sabUy  2  et  s. 

En  1685,  Louis  Baillet,  esc.,  était  seigneur 
de  La  Heuse,  son  fils  Jean  étant  mort  sans 
enfants  en  1695,  Marie  Baillet,  sœur  de  ce 
dernier,  fut  son  héritière. 

Marie  Baillet  vendit  La  Heuse  avant  1735 
à  Nicolas-Antoine  BaiUard  escJj  sieur  de 
Caumont,  conseiller  au  présidial  de  Rouen. 

Baillard  :  de  sable,  au  griffon  d'hermines^ 

Le  *^2  septembre  1746,  Jacques  Baillard. 
sieur  de  Hautot,  céda  La  Heuse  au  président 
Jean -Louis  Portail. 

La  Heuse  est  connue  maintenant  à  Léry 
sous  le  nom  de  Rouville. 

3"  MoNTPOioNANT.  Ce  fief  relevait  du 
Mesnil-Jourdain  qui  relevait  du  Yaudreuil. 
Le  fief  de  St-Germain-de-Louviers,  Alias^ 
le  Montpoignant  était  une  extension  du  fief 
de  ce  nom  à  Léry. 

En  1516,  Messire  Jean  de  Rouville,  sei- 
gneur de  Montpoignant,  figure  au  nombre 
des  gentilshommes  de  la  chfttellenie  du  Yau- 
dreuil. 

Ce  fief  suivit  dès  lors  le  sort  de  La  Heuse 
et  eut  les  mêmes  seigneurs,  . 

40  SjLiNT->OusN.  Nous  avons  vu  que  le  duc 
Richard  II  avait  donné,  en  1018,  Téglise  de 
Saint-Ouen  de  Léry  à  Tabbaye  de  Saint^ 
Ouen  de  Rouen,  qui  a  conservé  son  droit  de 
présentation  jusqu'à  la  Révolution.  Les 
moines  avaient  24  parts  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse et  le  curé  la  25*. 

Il  y  eut  souvent  des  procès  dans  la  suite 

(1)  Hist,  du  Vaudreuil^  par  M.  Oonjon,  p.  73. 

(2)  M.  La  Préroat  la  nomma  Sellin^  qui  aat  éTidam- 
ment  une  altération. 
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des  temps  entre  Bonport  et  Saint-Ouen.  — 
La  ferme  des  moines  qui  était  le  chef- 
mois  du  fief  se  voit  encore  auprès  de  l'église. 

b^  La  Serpe.  En  1576,  Guillaume  Collas 
était  seigneur  de  la  Serpe,  sa  fille  Marie  qui 
avait  épousé  Antoine  Guérard,  bourgeois  de 
Rouen  qui  n'était  pas  noble,  fut  relevée  de 
sa  dérogeance,  le  27  novembre  1637. 

Antoine  et  Georges  Collas  furent  successi- 
vement seigneurs  de  la  Serpe,  ils  eurent 
pour  héritiers  les  sieurs  Lepelletier,  de  Lon- 
guemare  dont  les  armes  étaient  :  d'azur  à  la 
fasce  d'argent  chargé  de  2  coquilles  de  sahle. 

Le  21  juin  1698,  Messieurs  de  Longue- 
mare  vendirent  la  Serpe  à  M.  Le  Cordier 
de  Boiscnval,  dont  la  famille  le  possédait  en- 
core lors  de  la  Révolution. 

Sergenterie.  La  sergenterie  noble  de  Lé- 
ry  était  un  demi  de  haubert  tenu,  en  1621, 
par  Nicolas  Le  BouUanger  (1). 

LÉRY,  cant.  de  Pont- de -l'Arche,  sur 
TEure,  à  29  m.  d'alt.  —  Sol  :  Alluvions 
contemporaines.  —  Ch.  d'i'nt.  com,  n®  43  de 
Vaudreuil  à  Pont-de-rArche.  —  Surface 
terrestre,  1294  hect.  —  Pop.  998  hab.  — 
4  cent.  12,643  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.  budg. 
5,736  fr.  —  (S  de  N.-D.-du-Vaudreuil.  — 
Percep.  de  St-Cyr  du  Vaudreuil.  —  Parois. 
—  Presbyt.  —  Écoles  spéc.  de  56  garç.  et  de 
63  filles.  ^  2  maisons  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  Comp.  de  29  sap.-pomp.  —  1  no- 
taire. —  18  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  chefs-1.  de  dép.  32,  d'arrond.  10,  de 
cant.  5. 

Dépendances  :  Saint-Aufrand,  Saint-Pa- 
trice, Torché,  les  Vignettes,  la  Voie- 
Blanche. 

Agnculture,  Céréales,  bois,  légumes, 
gaude,  prairie. 

Industrie  :  1  usine  à  tourner  mécanique.  — 
1  moulin  à  blé.  — 2  fours  à  chaux. — 34  pa- 
tentés. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Vie,  Klec.  — Pari, 
et  Gén.  de  Rouen.  —  Doy.  de  Perriers. 

Le  patronage  de  St-Martin  indique  que  la 
paroisse  est  ancienne. 

Letteguives  a  été  appelé  Litegieve,  Lite- 
guiva,  Litihiva,  etc. 

Le  patronage  et  la  seigneurie  de  Lette- 
guives furent  donnés  à  l'abbaye  de  St-Ouen, 
et  le  duc  Richard  confirma  cette  libéralité. 

En  1260.  Ascou,  curé  de  Letteguives  rési- 
gna sa  cure. 

De  1469  à  1474,  le  manoir  ou  ferme  que 
les  religieux  de  St-Ouen  possédaient  à  Let- 
teguives, était  loué  moyennant 500  muids  de 
blé. 

(1)  Notes LeTréxosi. 


La  famille  de  Theufles  était  établie  à  Lette 
guives,  en  1658. 

D'après  un  aveu  de  1678,  Tabbaye  de  St- 
Ouen  avait  encore  le  fief  qu'elle  conserva 
jusqu'à  la  Révolution. 

En  1638,  Elisabeth  Recuchon  fonda  une 
sœur  de  la  Providence  de  Rouen ,  à  Lette- 
guives. 

Après  la  Révolution,  André-Nicolas-Fran- 
çois, baron  Adam,  président  du  Tribunal 
civil  de  Rouen,  devint  propriétaire  du  do- 
maine de  Letteguives. 

Fief.  —  Le  Bosc-Gursel.  Guillaume  de 
Bosc-Oursel  fut  témoin  dans  le  cartulaire 
de  Saint-Amand  qui  avait  des  terres  consi- 
dérables à  Letteguives.  Pierre  Gougeul,  dit 
Moradas,  sieur  de  Rou  ville,  tué  à  Azincourt, 
av^ait  pour  femme  Luce  de  Brucourt,  dame 
de  Bosc-Oursel. 

En  1574,  Nicolas  Rome  était  seigneur  de 
Bosc-Oursel,  ainsi  que  le  prouve  cette  ins- 
cription tumulaire  de  l'église  de  Saint^Her- 
blanc  de  Rouen  :  «  cy  gist  N.  H.  Nicolas 
Rome,  s'  et  patron  de  Fresquiennes,  d'El- 
letes,  Ecorchebeuf,  Berville-sur-Seine  et 
Boscgoursel,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  Roi,  maison  et  couronne  de  France,  an- 
cien échevin  de  la  ville  de  Rouen,  qui  dé- 
céda le  10  avril  1574.  d 

Le  fief  de  Bosc-Oursel  fut  vendu  le  12  juil- 
let 1622  par  Charlotte  de  la  Mothe,  fille  et 
héritière  de  feu  niessire  Charles  de  la 
Mothe,  chevalier,  s''  de  Tosny,  épouse  de 
messire  Ilamon  de  Baudry,  chevalier,  s^de 
Piencourt  et  de  Tosny  à  maistre  Isaac  de 
Baillehache,  esc.,s^de  Changoubert,  conseil- 
ler du  Roi,  maître  ordinaire  en  sa  chambre 
des  comptes  de  Normandie. 

Charles  Baillet,  s»"  de  Bosc-Oursel,  con- 
seiller du  Roi,  maître  en  sa  chambre  dos 
comptes  de  Normandie,  où  il  avait  été  reçu 
en  décembre  1651,  vendit  son  fief  à  Thomas 
Mustel  qui,  dans  un  bail  passé  à  Pierre  Le 
Boullenger,  laboureur  en  la  paroisse  de  Let- 
teguives, le  dernier  jour  de  janvier  1658,  se 
qualifie  Thomas  Mustel,  e^c,  s'  et  patron  de 
Vassonville,  Notre-Dame-de-Franqueville 
et  du  Bourg-Oursel,  assis  en  la  paroisse  de 
Letteguives,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi. 

Le  29  mai  1659,  Charles  Ferrare,  esc,  s' et 
patron  du  Tot-Gonfreville,  conseiller  du  Roi 
en  son  parlement  de  Rouen,  avait  acheté  le 
fief  de  Bosc-Oursel. 

Charles  Ferrare,  mort  le  5  août  1004, 
avait  donné  son  fief  de  Bosc-Oursel  à  Tun 
de  ses  fils,  Pierre  Ferrare,  conseiller  secré- 
taire du  Roi,  maison  et  couronne  de  France, 
qui  en  rendit  aveu  en  1661  et  166(5. 

Jacques  Ferrare,  fils  de  Pierre,  s' de  Hac- 
queleu  et  Fauville,  hérita  de  Bosc-OurscI  et 
en  rendit  aveu  en  1705. 
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Le  5  mars  1700,  François  Ferrare,  esc, 
f  de  la  Harelle,  messire  Jules  Ferrare,  che- 
Talwr,  8'  du  Tot-OonfroTille,  messire  Ar- 
mand Ferrare,  chevalier  du  Tôt,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Rassé,  héri- 
tiers de  Jacques  Ferrare,  esc,  s'  de  Bosc- 
Chirsel,  Hacqueleu  et  Fau  ville,  vendirent  le 
âef  de  Bosc-Oorsel  à  Adrien  Lacas,  esc, 
dont  la  mère,  Madeleine  Hjs,  veuve  de 
Thomas  Lucas,  esc,,  receveur-payeur  des 
gages  de  Messieurs  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Rouen,  rendit  aveu,  vers  1650,  pour  des 
terres  à  Auzou ville  et  à  Romilly  dépendantes 
de  la  baronnie  de  Périers. 

Jacques-Adrien  Lucas,  seigneur  de  Bosc- 
Oizrsel,  conseiller  an  Parlement  de  Rouen, 
êpoiua  Catherine  Le  Daim;  il  mourut  en 
1750,  dojen  des  conseillers  aux  requêtes  du 
Parlement;  la  même  année  il  avait  fait 
béoir  une  chapelle  dans  sa  propriété  de 
Lettegttives. 

M.  de  Boso-Oursel  eut  six  fils;  deux 
forent  tués  à  Fontenoy,  Thomas  Guillaume 
'  fat  chanoine  de  Notre-Dame  de  Rouen,  un 
quatrième  aussi  prêtre. 

Louis  Félix,  conseiller-maître  aux  comptes 
en  1740,  honoraire  en  1788,  avait  été  mous- 
qoetaire  comme  ses  deux  frères  aines  et  était 
aussi  k  Fontenoj  avec  Louis-Emmanuel,  s' 
de  Sainte-Honorine,  depuis  conseiller  au 
Parlement. 

Le  fils  de  Lonfs  Félix,  Louis-Adrien  Lu- 
cas de  Lestanville,  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement  en  1760. 

Lacas  :  D'or  à  la  fasce  (Tazur  accompagnée 
de  6  trêves  de  gueules,  3  en  chef,  3  en  pointe. 

Fréderic-Loois  Lucas  de  Lestanville  habi- 
tait Bosc  Oursel  en  1855,  son  fils,  Marie- 
Lottifr-Gustave ,  marié  à  M"*deGourcuflfest 
aujourd'hui  propriétaire  de  la  terre  de  Bosc 
Uarsel. 

LETTEGUTVES,  cant.  deFleury-sur-An- 
délie,  k  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  an- 
cien, dilnvium  et  craie.  —  Surf.  terr. 
410  hect.  —  Pop.  243  h.  —  4  contrib.  2,463 
îrancs,  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1,841  fr. 

—  2,  Percep.  et  rec.  cont.  ind.  de  Fleury. 
Paroisse,  presbyt.  —  Ecole  mixte  de  42enf. 

—  Maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf .  —  2  dé- 
bits de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  chefs-1.  de  dép.  63,  d'arr.. 
25,  de  cant. 

Déftendances  :  lb  Bosg-Oursel. 
Agriculture  :  céréales,  betteraves.  —3,600 
tfbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant,  Il  patentés. 


Paroisse  des  dioc.  Baill.  Vie.  et  Elec.  d*É- 
Treux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

T.  n. 


L'église  de  THabit  dédiée  àSaint-Eloi  (1) 
avait  pour  patron  le  seigneur  de  la  paroisse. 

£n  1450,  Thomas  de  TEstang,  à  cause  de 
sa  femme,  tenait  d*lvry  un  plein  fief  assis 
en  la  paroisse  de  THabit. 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont  de  1470, 
parmi  les  vougiers  de  la  vicomte  d'Evreux, 
figure  Thomas  de  TEstang,  seigneur  de 
l'Habit,  qui  se  présenta  o  abillé  de  corset 
blanc,  salade  gantelez  et  vouge,  ung  paige 
en  sa  compaignie,  montez  de  deux  che^ 
vaulx.  > 

Jacques  de  l'Estang  produisit  sa  généalo- 
gie en  1523,  et  prouva  que  sa  famille  avait 
été  anoblie  par  la  charte  des  francs-fiefs,  en 
1471. 

Pour  rassise  du  ban  levé  en  la  vicomte 
d'Evreux,  en  1562,  Nicolas  de  TEstang,  «c, 
seigneur  de  l'Habit,  fut  taxé  à  16  1. 

En  1579,  Jean  de  l'Est ang,  esc,  seigneur 
de  l'Habit,  rendit  aveu  pour  le  fief  de  cette 
paroisse,  il  vendit,  en  1587,  à  N.  H.  Robert 
de  Bois-Cuvier,  une  rente  de  50  1.,  il  laissa 
de  son  mariage  avec  Alix  Le  Franc,  un  fils 
nommé  François,  seigneur  de  la  Pelleterie, 
dont  les  descendants  furent  maintenus  de 
noblesse  en  1606. 

De  l'Estang  :  de  gueules,  au  chevron  d'orac- 
compagne  de  3  roses  d'argent. 

En  1707,  M""  Marie-Anne  de  Condé,  du- 
chesse de  YendOme,  fit  une  acquisition  de 
terres  au  Coutumel  et  à  l'Habit. 

L'HABIT,  cant.  de  Saint-André,  à  105 
m.d'alt.-^Sol  :  alluvium  ancien  ,  diluvium. 
Ch.  d*mt.  comm.y  n*  17,  du  Brémien  à  la 
Couture.  —  Surf,  terr.  508  hect.  —  Pop. 
426  hab.  —  4  contrib.  2,543  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  2,401  fr.  —  jT,  et  rec.  cont. 
ind«  de  Saint-André.  —  Percep.  d'ivry-la- 
Bataille.  —  Réunion  pour  le  cuite  à  Bois-le- 
Roi.  —  Ecole  mixte.  —  Bur.  de  bienf.  — 
Soc.  de  musique.  —  4  déb.  de  boissons.  — 
3  perm.de  chasse,  —  Dist.  en  kil.  aux  chefs- 
1.  de  dép.  et  d'arrond.  25,  de  cant.  8. 

Dépendances  :  La  Bas-L'Habit,  les  Bru- 
lins. 

Agriculture  :  céréales,  bois,  1400  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  fabrication  de  peignes  chez  les 
particuliers.  —  1  Fabrique  mécanique  de 
peignes.  —  1  tuilerie.  —  39  patentés 

Paroisse  des  dioc.  d'Evreux.—  Doy.  de 
Verneuil.  —  Vie.  et  Elec.  de  Couches  et  Bre- 
teuil. — 'Pari,  de  Rouen.  Gén.  d'Alençon. 

L'église  Saint-Jean  de  THosmes  eut  d'a- 
bord pour  patron  le  seigneur  suzerain  qui, 
dans  la  suite,  fut  remplacé  par  Tabbo  du  Bec, 

« 

(1)  M.  PasFy  indique  à  tort  Saint-André. 
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Vers  1206,  Renaud  des  Landes  et  Geof- 
froy son  frère,  dont  le  fief  principal  était  à 
Piseux,  donnèrent  aux  moines  de  TEstrée 
tout  ce  qu'ils  possédaient  à  THosmes;  leur 
fief  relevait  de  Roger,  sire  des  Essarts,  qui 
avait  un  Plessis  à  rHosraes(l). 

A  partir  de  cette  date,  les  moines  del'Es- 
trée  eurent  à  THosmes  un  établissement 
important  avec  une  grange. 

En  1210 ,  Richard  de  rHosmes,Aubrée  sa 
femme  et  ses  enfants  renoncèrent  aux  droits 
qu'ils  avaient,sur  les  terres  données  à  TEs- 
trée,  par  Renaud  et  Geofroy  des  Landes. 

Raoul  do  Berou,  seigneur  de  Dame-Marie, 
avait  un  fief  à  l'Hosmes,  il  confirma  en  121G, 
les  donations  faites  àL'Estrée  et,  il  men- 
tionne la  grange  de  ces  religieux. 

En  1226,  apparaissent ,  à  THosmes,  les 
moines  du  Bec  auxquels  Gilbert  des  Essarts 
donna  20  s.sur  ses  cens  ou  impôts  de  THos- 
mes. 

Richard  de  THosmes  donna  au  couvent  de 
TEstrée  ,  en  1235,  trois  acres  de  sa  terre  de 
THosmes. 

Il  y  eut,  en  1244,  entre  les  religieux  de 
TEstrée  et  ceux  du  Bec,  un  conflit  au  sujet 
des  dîmes,  une  sentence  arbitrale  y  mit  fin. 

Le  fouage  (impôt  par  feu)  de  THosmes,  fut 
compris,  en  1292,  dans  la  donation  du  do- 
maine de  Dam  ville  faite  à  un  Montmo- 
rency. 

Lyre  avait  aussi  des  biens  à  THosmes,  le 
Bec  les  prit  à  ferme,  puis  finit  par  les  ache- 
ter de  sorte  qu'en  1279,  il  avait  le  patronage 
de  la  paroisse. 

Les  religieux  du  Bec  restèrent  entièrement 
maîtres  des  dîmes  de  l'Hosmes  par  suite  de 
la  cession  que  leur  fit,  en  1323,  messire  Jean 
des  Essarts. 

Les  Lombelon  succédèrent  aux  des  Essarts 
pour  la  partie  de  l'Hosmes  qui  appartenait  à 
ces  derniers.  Jean  de  Lombelon,  seigneur 
des  Essarts  de  l'Hosmes  et  de  la  Poultiére, 
épousa,  en  1525,  Marie  de  Canouville. 

En  1601,  Christophe  de  Lombelon  était 
seigneur  de  l'Hosmes. 

Alexandre  de  Lombelon,  esc. y  seigneur 
des  Essarts,  Groulard,  l'Hosmes,  etc.,  gou- 
verneur de  Verneuil,  mourut  en  1657. 

En  1754,  Louis-François-Alexandre  de 
Lombelon,  chevalier,  marquis  desEssarts- 
Avrilly  avait  les  fiefs  de  la  Poultiére,  l'Hos- 
mes, etc. 

A  côté  de  la  puissante  maison  de  Lombe- 
lon ,  on  trouve  à  l'Hosmes  une  famille  de 

(1)  La  vavassorerie  de  THosmes,  Taînesse  de  Luci- 
vel  et  une  aînesse  au  Bois- BeJ lot  relevaient  des  Es- 
sarts, ainsi  que  le  quart  de  ûef  de  Lucivel,  avec  le 
fief    d'Ardeune. 

Une  portion  de  l'Hosmes  relevait  cependant  de  Til- 
lières,  puisque  Nicolas  Malesmains,  sieur  de  Tilliéres, 
confirma  à  TEstrée,  la  possession  de  la  maison  que  ce 
couvent  avait  à  THosmes. 


Chauvigny,  dont  les  membres  prenaient  k 
titre  de  seigneurs  de  l'Hosmes  (1). 

En  1470,  Henri  de  Chauvigny,  esc,  se 
présente  à  la  montre  de  Beaumont,  «  armé 
de  cuirasse,  sans  harnois  de  jambes,  garni 
de  vouge,  salade,  gantelez,  espié  et  dague, 
monté  à  cheval.  » 

Jean  de  Chauvigny,  seigneur  de  l'Homes 
et  de  l'Esprévier  à  Tillières,  fut  taxé  pour 
le  ban,  en  1562,  à  131.  Os. 

Chauvigny  :  d'argent  à  5  fusées  de  sable» 

Fiefs.  1°  Bois-Belot.  Dès  1208,  Guil- 
laume Fresnel  du  consentement  de  sa  fa- 
mille et  de  Roger  des  Essarts,  donne  à  l'Es- 
trée  20  journaux  de  terre  au  Bois-Belot. 

De  1226  à  1234  Gislebert,  seigneur  des 
Essarts  donna  au  prieuré  de  la  Poultiére,  4 1. 
sur  les  revenus  quUl  avait  à  l'Hosmes,  sur 
le  ténement  de  Thomas  de  Bois-Belot. 

Jehan  de  la  Noe  tenait,  en  1454,  une  aî- 
nesse au  Bois-Belot,  D*après  l'aveu  de  Dam- 
ville,  de  1604,  l'aînesse  de  Bois-Belot  appar- 
tenait à  Jean  de  la  Noë,  fils  Catherine. 

2®  Ardenne.  Ce  fief  relevait  des  Essarts.  ' 
Jean  d'Ardenne,  chevalier,  donna  en  1233, 
à  TEstrée,  une  acre  de  terre,  dans  le  fief  de 
Chauvigny. 

En  1318,  Jean  d'Ardenne,  clerc,  fut  té- 
moin d'une  charte  de  Guy  de  Mauvoisin. 

D'après  l'aveu  de  Damville,  de  1454,  les 
hoirs  de  Guillaume  de  la  Héruppe  tenaient 
des  Essarts  le  fief  d'Ardenne. 

Les  hoirs  Jean  Patin  tenaient,  en  lG04,le 
fief  d'Ardenne. 

3®  Lucivel  appartenait  en  1454  aux  hoirs 
de  Guillaume  de  la  Heruppe,  il  était  passé 
en  1562  aux  hoirs  de  Jean  Patin  ;  Guillaume 
du  Bois,  l'un  d'eux,  possédait  Lucivel,  les 
Hauts-Chênes,  Saint-Aubin-sur-Risle,  etc. 

En  1725,  Thomas  Harou  était  seigneur  du 
Bois-Hébert,  Lucivel,  etc.  (2). 

4^  Vavassorerie  de  L'hosmes.  En  1454, 
les  hoirs  Jean  Cardon nel  tenaient  des  Es- 
sarts la  Vavassorerie  de  l'Hosmes  assise  en 
la  paroisse  de  ce  nom,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre, avec  le  fief  de  l'Hosmes  se  relevant 
par  7  1. 10  s.  de  plein  relief. 

La  vavassorerie  de  l'Hosmes  appartenait 
en  1602  à  Messire  Denys  des  Fossés. 

5«>  La  Moinerie.  En  1273,  Geofroy  de 
Morant  vendit  à  Hugues  Guignon  12  d.  de 
rente,  assis  sur  la  Moinerie,  paroisse  do 
l'Hosmes,  moyennant  13  s.  (3). 

6^  La  Troque-Fresnel  doit  son  nom  à 
Guillaume  Fresnel  qui  donna  comme  nous 
l'avons  dit  20  journaux  de  terre  à  Tabbaye 
del'Estrée.  ^ 

En  1244,  cette  abbaye  disputait  au  Beo 

(1)  II*  n'avaient  peut-être  que  l'aînesw  de  l'HoJ- 
mes. 

(2)  Chartrier  de  Giverville. 

(3)  Notes  Le  Prévost. 
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les  dtmes  de  l'Hosmes  à  la  Troque-Fresnel , 

L*HOSMES»  cant.  de  DamTille,  à  170  m. 
d'alt.  —  Sol:  allaviain  ancien.  — Surf.  terr. 
657  hect.  —  Pop.  141  hab.  —  4  cont.  1081  fr. 
en  ppal.  — Rec.  ord.budg.  1,044  fr.  —  K  de 
TiUières.  —  Percep.  de  Damville.  —  Rec. 
contr.  indir.  de  Non ap court.  —  Ch,  <fmtn 
fom.  n<>  16  de  Breteuîl  à  Tilliôres.  Réunion 
posr  le  calte  et  Tinstruction  à  Grandrilliers. 

—  1  débit  de  boissons.  —  8  penn.  de  chasse. 
— Dist.  en  kil.  aux  cbef-1.  de  départ,  et  d'ar- 
rond.  30,  de  cant.  10. 

ùépendaneet  :  Arpkntignt,  lb  Bois-Belot, 
ISS  Brctskes,  la  Carre,  LuavEL,  la  Moi- 

5EKIE. 

Agriculture  :  céréales.   —  1500  arbres  à 

Industrie  :  1  machine  à  battre  ambulante. 

—  Fabrication  de  tissus  à  la  main  chez  les 
p&nlculiers.  —  4  patentée. 


Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doj.  de 
Cijrmeilles.  —  Vie.  d'Orbec.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Lieurej,  dont  Téglise  est  dédiée  à  Saint* 
!i&rtin,  est  une  bourgade  gauloise  très-an- 
denne. 

Il  j  avait  trois  curés^  présentés  par  les  deux 
chanoines  de  Lieurey  à  Lisieux  et  par  le 
prébende* 

Uéglise  offre,  dans  son  clocher,  son  por* 
taii  et  quelques  autres  partieSy  le  stjle  du 
XI*  siècle. 

Lleurej  est  cité  en  1076  pour  la  première 
fois,  dans  un  partage  entreleyicomte  Hugues 
et  TéTéque  Jean  d'ÀTranches. 

En  1190,  Laurent  de  Mortagne,  âls  de  Ro- 
çer,  donna  au  Bec  40  acres  de  terre  à  Lieu- 
re7,2moalinsàAppeyille  et  il  lui  confirma 
5  autres  acres  de  terre  données  par  Guil« 
laame  de  Bailleul. 

Robert  Pantouf,  receveur  du  roi,  compte 
dans  sa  recette,  en  1195,  le  revenu  des  deux 
prébendes  de  Lieurey,  estimé  à  8  1. 

Ces  deux  prébendes  servant  à  l'entretien 
de  deux  chanoines  de  Lisieux  étaient  peut* 
être  Tacantes(l). 

AjiBgot  de  Lieurey  est  cité  dans  les  rdies 
de  11^,  il  est  sans  doute  la  tige  de  la  fa-. 
mille  de  Lieurey,  dont  les  rameaux  se  sont 
étendus  au  loin,  dans  Tévéché  d*£vreux. 

En  1202,  le  roi  Jean  donna  son  revenu 
de  Lieurey  à  un  protégé.  Voici  sa  lettre  : 

a  Le  Roi  à  Richard  de  Yillequier  :  P^ous 
Tooa  mandons  de  faire  avoir  à  Foulques  de 
Cantelou  la  saisine  des  maisons  Fortin  de 
Lienrey  et  de  son  vavasseur,  pourvu  que  le 

(1)  On  Toit  qiu  reziateaca  dd  œsdaoz  prébendaa  aat 
ion  ancienne. 


revenu  n*en  dépasse  pas  20  s.  Angevins,  té- 
moin, moi-même,  23  juillet.  » 

De  Falaise  le  roi  écrivait  le  10  avril  1203 
au  bailli  du  Licuvin  :  «  Nous  t'ordonnons 
de  faire  avoir  à  notre  amé  Foulques  de  Can- 
telou, Roger  de  la  Haye  de  Lieurey, avec  tout 
son  ôef,  etc...  » 

En  1215,  Mathieu  de  la  Poterie,  confirma 
la  donation  faite  au  Bec  on  1100  par  Lau- 
rent de  Mortagne. 

Los  la  Poterie  avaient  succédé  aux  Mor- 
tagne. 

Colin  de  Lieurey  vendit  au  Bec,  en  1286, 
une  pièce  de  terre  au  Theil-Nolent. 

Gilles  de  Lieurey,  fils  de  Colin,  donna  le 
13  novembre  1313,  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Lisieux,  le  patronage  de  l'église  de 
Lieurey  et  la  moitié  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse, pour  être  employés  à  la  fondation 
d'une  prébende  dans  le  chapitre. 

C'était  la  troisième,  car  il  y  en  avait  déjà 
deux. 

Le  fils  aîné  de  Gilles  de  Lieurey,  apanage 
de  la  terre  de  Lieurey,  a  formé  un  rameau 
qui  a  porté  cette  seigneurie  dans  une  maison 
étrangère  (1). 

En  1320,Lienrey  renfermait445  feux,  dont 
27  étaient  francs,  le  roi  avait  le  fouage  des 
autres. 

A  la  même  date,  Jean  de  Pommereuil  te- 
nait à  Lieurey  le  quart  d'un  membre  de  fief 
prisé  25  1.  de  rente. 

Le  pouillé  de  Lisieux  signale^en  1350,pour 
la  cathédrale  de  cette  ville,  trois  prébender 
de  Lieurey; lapremière  avaithaute,  moyenne 
et  basse  justice  dans  cette  paroisse. 

En  1411,  il  y  avait  une  contestation  entre 
l'évéque  et  le  chapitre  de  Lisieux.  Pierre 
Le  Gros,  officiai  de  la  prébendedo  Lieurey, 
avait  cité  devant  lui  deux  personnes  pour 
cause  de  mariage  ;  Tévéque  se  plaignit  au 
roi  et  fut  maintenu  en  possession  de  la  juri- 
diction ecclésiastique  dans  son  évéché. 

Le  roi  donna,  en  1418,  à  Robert  Racionis 
la  prébende  de  Lieurey. 

Il  y  avait  procès  à  l'Echiquier,  en  1474, 
entre  Nicolas  Gosset,  chevalier,  et  Mgr  l'é- 
voque d'Avranches,  baron  de  Saint-Phili- 
bert-sur-Risle,  joint  à  Tabbé  du  Bec ,  au 
sujet  du  marché  de  Lieurey  qu'ils  lui  con- 
testaient. En  1484,  il  fut  décidé  que  Nicolas 
Gosset  pouvait  établir  un  marché  à  Lieurey 
et  une  foire  à  la  Saint-Martin  pour  11 1.  2  d. 
de  rente  envers  Tabbaye  du  Bec. 

Gosset  :  d'argent  au  sautoir  de  sinople  char- 
gé de  5  besants  d'or  et  accompagné  de  4  ci'oi- 
settes  de  gueules, 

Marie-Anne  Gosset, fillede  Nicolas^  épousa 
Charles  aux  Epaules,  seigneur  de  Sainte- 
Marie,  qui  fut  fait  chevalier  par  Louis  XII. 

(!)  M.  Canei.  Sote  manusorite. 
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Ce  prince  remploya  dans  toutes  les  guerres 
d'Italie  où  il  se  distingua. 

Charles  aux  Epaules  avait  embrassé  le 
protestantisme,  ce  qui  explique  l'existence 
d'un  prêche  à  Lieurej, 

En  1520,  Jacques  du  Quesne  ,  acolyte , 
curé  de  Lieurey,  fut  ordonné  sous-diacre  au 
nom  de  Georges  d'Amboise,  archevêque  de 
Rouen,  par  l'évéque  de  Véry. 

Nicolas  aux  Epaules,  sieur  de  Sainte-Ma- 
rie, fils  de  Charles,  seigneur  de  Lieurey, 
épousa,  en  1557,  Françoise  de  Mouchy;  Tan- 
née suivante  il  vint  aux  vêpres,  à  Sainte-Ma- 
rie-du-Mont,  le  jour  de  l'Assomption,  la  tète 
couverte  et  deux  verres  plains  de  vin,  repris 
par  le  curé,  il  le  traita  d'hypocrite  et  d'ido- 
lâtre (1). 

Sainte-Marie  aux  Epaules  :  de  gueules  à 
une  fleur  de  lys  d'o7\ 

En  1585,  Henri-Robert  aux  Epaules ,  fils 
de  Nicolas,  épousa  Jeanne  deBours,hugue- 
notte  trés-attachce  à  sa  secte;  il  abjura  ce- 
pendant ses  erreurs  et  mourut  à  Fontaine- 
bleau, le  30  novembre  1607,  âgé  de  46  ans, 
laissant  pour  héritière  de  la  terre  de  Lieurey 
Judith,  satroisième  fille,  mariée  à  Jacques  du 
Fay,  seigneur  du  Taillis,  comte  de  Maulé- 
vrier. 

Tous  deux  furent  inhumés  dans  Toglise 
des  Minimes  de  Rouen. 

Robert  du  Fay,  leur  fils,  seigneur  de  Lieu- 
rev,  en  1645,  fut  maintenu  de  noblesse  en 
1667. 

En  1685,  la  prébende  de  la  première  por- 
tion de  Lieurey  était  possédée  par  le  grand 
chantre  de  la  cathédrale  de  Lisieux;  c'était 
un  fief  noble  avec  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  régi  par  un  sénéchal  et  autres  ofii- 
ciers  avec  foi  et  hommage,  droit  de  mor- 
tuaire, reliefs,  treizièmes...  droit  sur  une 
fuie  à  pigeons. 

Les  terres  et  revenus  consistaient  en  35 
acres,  37  vergées,  506  perches,  en  118  s.,  106 
d.  4  chapons,  1  geline  1/2  et  80  œufs,  plus 
la  dîme  évaluée  500  1.  11  devait  réparer  le 
chancel  de  l'église  et  payer  la  portion  con- 
grue du  curé. 

En  1680,  Jean -François  du  Fay,  frère  de 
Robert,  fut  après  lui  seigneur  de  Lieurey, 
il  eut  lui-même  pour  héritier  son  neveu  Jean 
du  Fay,  fils  de  Gilles. 

En  1730,  Bernard  de  la  Marie  était  bailly, 
vicomte  de  Lieurey,  il  était  remplacé  en 
1749  par  Joseph  Regnard,  esc,  sieur  de  la 
Fresnaye. 

Vers  1750,  les  deux  curés  avaient  chacun 
6001.  de  pension  congrue.  M.  de  Ballande, 
maître  des  comptes  à  Rouen,  était  seigneur 
de  Lieurey,  en  1759;  il  était  remplacé  en 


(1)  Hist.  de  Sainte-Marie-du-Mont.  Antiq,  de  Nor~ 
mandie. 


1789  par  M.  de  Milleville,  seigneur  de  Lieu- 
rey, de  la  Tillaye,  etc. 

En  1824,  le  baron  de  Milleville  était  maire 
de  Lieurey,  ses  armes  étaient  ;  de  gueules  aa 
sautoir  d'argent  accompagné  de  quatre  glands 
d'or. 

Le  château  de  Lieurey  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Vattier. 

L*église  de  Lieurey  possède  dans  un  reli- 
quaire le  chef  de  Saint-Léger,  sauvé  de  Ja 
destruction  de  Tabbaye  de  Préaux. 

La  fabrication  des  coutils  s'était  fixée  à 
Lieurey  vers  la  fin  du  xvni®  siècle.  Ce  fut 
en  1760  que  M.  Furet  de  La  Boulaye  fonda 
à  Lieurey  le  pre;mier  établissement  où  l'on 
se  servit  des  métiers  à  faire  à  la  fois  plu- 
sieurs rubans  de  fil  appelés  passements. 

Une  manufacture  fut  fondée  en  1827,  par 
Louis  Aubert  natif  de  Lieurey  mort  en  1831 
connu  par  des  étoffes  nommées  Auôertines. 

Fiefs,  lo  L'Angorée.  Vers  1372,  Guillaume 
de  Bois-Guillaume  était  seigneur  de  h 
Guérie  à  Lieurey  qui  relevait  de  la  Poterie- 
Mathieu. 

Pierre  Ri  ouït  fut  taxe,  en  1562,  pour  la 
vavassorerie  de  rEsguilloncrie,  à  12  s. 

Le  fief  do  la  Guérie  appartenait,  en  1780, 
à  M.  de  Milleville. 

La  ferme  de  L'Angorée  appartenant  à 
M.  Quesney,  mort  en  1851,  fut  vendue  en 
détail. 

2^  Les  Barres.  Plusieurs  manoirs  féo- 
daux existaient  jadis  à  Lieurey,  on  cite  le 
château  des  Barres  au  hameau  de  la  Cauvi- 
nière,  etc....  (1). 

En  1320,  Robert  des  Barres,  é'^c,  seigneur 
de  Teillard  résidait  sans  doute  à  Lieurey. 

Jean  des  Barres  est  cité  en  1410  dans  Tétat 
des  amendes  do  la  vicomte  d'0rbec(2). 

3°  Beaulieu.  m.  de  Marie  mentionne  dans 
sa  Recherche,  en  1666,  comme  demeurant  t 
Lieurey,  Simon  Helquier,  sieur  de  Beaulieu, 
garde  du  corps  vétéran  du  roi. 

4''  Les  Champs.  Archambaud  de  Maxnel 
est  le  plus  ancien,  seigneur  des  Champs  que 
nous  connaissons,  il  fut  reconnu  pour  noble 
par  Montfault  en  1463. 

En  1660,  Jacques  de  Maxuel  étaitseigneur 
des  Champs  ;  il  obtint  en  1662  des  lettres 
d'union  de  différents  droits, faisanccs  rentes 
féodales,  rentes  seigneuriales  avec  un  8^  de 
fief  lui  appartenant  et  l'érection  du  tout  en 
quart  de  haubert  sous  le  nom  de  fief  des 
Champs.  Il  fut  maintenu  de  noblesse  en 
1666. 

Maxuel  :  d'hfTmines  au  lion  rampant  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Jacques  de  Maxuel,  seigneur  des  Champs, 
demanda  et  obtint  la  permission  d'aller  s'^ 


(1)  M.  Canel,  Lieurey, 

(2)  Vente  Téchener. 
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ublir  k  Hambourg,  en  contervant  la  joui»* 
«ance  de  ses  biens.  L*électear  de  Brande- 
U>nTg,  aoqtiel  il  offrit  ses  services,  le  créa 
eoBseiller  de  ooor  et  d'ambassade;  il  mourut 
es  1662,  laissant  ses  titres  à  son  troisième 
ûls,  Jean,  les  deux  aînés  ayant  été  tués  au 
S€rTice(l). 

Le  6  juin  1660,  Elie  Fortin,  esc. ,  sieur  des 
Champs,  était  pr^nt  à  un  mariage  à  Tour- 
TÙk ,  près  Pont*Audemer  ;  il  blasonnait  : 
d'or  â  la  bande  d'azur  accompagnée  de  3  croî^ 
soties  mol  ordonnées  de  gueules. 

Antoine  Fortin  était  sieur  des  Gbamps 
ea  1728. 

£n  1785,  messire  Jean-Pierre-Nicolas 
Hébert  de  Montignj,  lieutenant-colonel  do 
cavalerie,  chevalier  de  Saintr-Louis,  sei- 
^ear  des  Champs,  du  Ramier,  etc.,  demeu* 
Tzit  à  son  château  des  Champs,  paroisse  de 
Liearej,  qu'il  habitait  encore  en  1834. 

L'honorable  M.  Le  Garbonnier  est  aujour* 
déliai  propriétaire  du  beau  domaine  des 
Cbamps. 

Le  Garbonnier  :  d'argent  au  chevron  de  sa^ 
hk  accompagné  de  3  flammes  de  gueules. 

5°  GŒuaviiXE  parait  être  le  quart  de  fief 
de  cbeTalier  désigné  à  la  suite  de  plusieurs 
antres  situés  à  Lieurej. 

d»  Le  Gottdilat.  En  1320,  Lucas  du  Cou- 
draj  tenait  à  Lieurey  un  quart  de  fief  prisé 
à  60  L  de  rente. 

La  famille  Le  Doyen  posséda  le  Goudraj 
depais  le  milieu  du  xv* siècle,  jusqu'en  1675, 
elle  fat  remplacée  par  les  du  Moucel  qui 
consenrèrent  la  seigneurie  de  ce  domaine 
JQBqa*à  la  Révolution. 

"•  Lh  Mont-Roty.  En  1385  ,  Jean  de 
MoûtRotj  et  sa  femme  ayaient  vendu  à 
Hue  de  Bethencourt  le  1/2  fief  de  Mauviel 
pow  200  1. 

Le  fief  de  Mont-Roty,  après  avoir  appar- 
tena  aux  Gosset,  aux  Epaules,  aux  du  Fa^', 
passa  aux  LiC  Doyen;  enfin  en  1789»  M.deMiI- 
leTi'ie  était  seigneur  de  Lieurey,  la  Tillaye, 
U  Garde,  le  Mont-Roty,  etc. 

8<>  Ls  Ramubr.  Le  registre  de  Philippe- 
Auguste,  rédigé  vers  1210,  contient  la  mon* 
tioD  suivante  :  «  Dans  la  paroisse  de  Lieu- 
se?, au  Ramier  un  fief  de  chevalier.  » 

Jean  de  Martel ,  seigneur  patron  de  la 
Poterie-Mathieu,  du  Ramier,  etc.,  épousa 
Catherine  Lallemant  ;  leur  fille  Jeanne 
^poasa  Richard  de  Livet,  tons  deux  vi- 
cient en  1389. 

Pierre  Le  Doyen,  etc.,  seigneur  du  Cou- 
^ray,  du  Ramier,  etc.,  assistait  en  1470  à  la 
montre  de  Beaumont. 

Hector  de  Livet,  sieur  de  la  Poterie* Ma- 

^ea  et  du  Ramier,  fils  de  Gilles  et  de  Mar- 

goerite  Le  Garbonnier,  mourut  sans  enfants 

«û  1616. 

(1)  Il  fat  autorisé  à  prendre  le  nom  de  Oiverville. 


En  1686,  Léon  Potier,  marquis  d*Anne- 
haut  avait  le  fief  du  Ramier  qui  était  passé 
en  1785  à  Jean-Pierre-Nicolas  Hébert  de 
Montigny. 

9^  La  Saussatb.  Gilles  de  Lieurey,  né  vers 
1287  était  seigneur  de  Lieurey  et  de  la  Saus- 
saye. 

Le  2  août  1367  la  dame  de  la  Saussaye 
tenait  à  Bonneville-la-Louvet  des  rentes, 
terres  et  revenus  avec  un  moulia  par  (K)  1. 
de  rente  que  son  mari  Guy  du  Ghesne  donna 
à  ferme  à  Jean  de  la  Vallée. 

Robert  de  la  Ferriùre,  e^c,  demeurant  à 
Alençon,  était,  en  1470,  seigneur  de  Rouge- 
court,  de  la  Sausfe^aye,  etc. 

En  1562,  Pierre  Pillon,  seig:neur  du 
Breuil,  de  la  Saussaye,  etc.  (1),  fut  taxé  pour 
le  ban  à  27  1.  8  s. 

Gilles  Bouchard,  esc,  sicùrde  laVarende 
de  la  Saussaye,  fut  maintenu  le  15  avril 
1606;  il  blasonnait  :  d'argent  à  la  bande  d'à'- 
zur  chargée  de  trois  anneleis  d*or^  au  chef  d'a^ 
zur.  Sa  fille  Mafrdeleine  épousa,  le  25  février 
1(J86,  Jacques  Mallart,  dont  la  famille  con-> 
serva  la  Saussaye  pendant  bien  longtemps. 

10^  La  TiLLATE.  En  1320,  Guillaume  Mar- 
tel  tenait  à  Lieurey  le  fief  de  la  Tillaye  prisé 
à  30  1.  do  rente  ;  son  fils  Jean  lui  succéda. 
Jeanne  Martel,  fille  de  ce  dernier,  porta  la 
Tillaye  à  Jean  Pouchin,  son  mari,  seigneur 
de  Condé. 

Jeanne  Pouchin,  fille  des  précédents, 
épousa  Nicolas  de  la  Brière  et  lui  apporta  la 
Tillaye  ;  le  roi  d'Angleterre  laissa  à  cette 
dame,  en  1420,  tous  les  biens  que  Jeanne 
Martel  avait  possédés  dans  la  vicomte  d'Or- 
bec. 

Marguerite  de  la  Brière,  dame  de  Condé- 
sur-Risle  et  de  la  Tillaye,  épousa  Georges 
de  Livet  (2). 

En  14(>3,  la  Tillaye  appartenait  à  Thomas 
Gosset.  Elle  était  passée,  en  1498,  à  Anne 
Gosset  qui  épousa  Charles  aux  Epaules,  sieur 
de  Sainte-Marie  ;  de  la  famille  aux  Epaules, 
ce  fief  passa  aux  du  Fay. 

LIEUREY,  cant.  de  Str-Georges,  à  170  m. 
d'alt.  —  Sol  ;  alluvium  ancien,  diluvium  — 
n.  d^p.y  n<>  17,  du  Neubourg  à  Pont-l'Evô- 
que,  no  20,  de  Damville   à  Pont-Audemer. 

—  Che^n,  de  gr.  comm.^  n«  13,  de  Beuzeville 
à  Lieurey  ;  n«  26 de  Brionne  à  Lieurey  ;  n^  27, 
de  Thiberville à  Lieurey.  —Surf.  terr.  1821 
hect.  —Pop. 2152 hab.  —A  cent.  24,885  f.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  10,702  fr.  —  E, 
Percep. —  Rec.  cont.  ind.    de  St-Georges. 

—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de 
103  garç.  et  de  108  filles.  —  2  maisons  d'é- 
cole. —  1  notaire.  —  1  huissier.  —  Bur.  de 

(1)  M.  Canel,  mal  informa,  croit  que  les  Chamns 
ont  été  possédés  par  des  réfugiés  Angliiis  venus  à  la 
suite  de  Jacques  II,  nommés  Maxuel. 

(2)  La  Cbc8naye--dcft-Boy9. 
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bienf. —  Comp.  de  50  sap.-pomp.  —  23  dëb. 
de  boissons.  —  15  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  chefs-1.  de  dép.  58,  d'arr.  15,  de 
cant.  7. 

Dépendances  :  L'Angorée,  Beaulieu,  Bel- 

LIER,    LE   BrEUIL,    LA   BrISTOTERIB,   BuS,    LE 

Castel,  la  Cauvinière,  les  Champs,  la  Cha- 
pelle, Coudray,  Cœurville,  Coquerel, 
Cousin,  la  Croix-a-Vignon,  le  Décret, 
LES  Hauts -Vents,  Lelong  ,  la  Mala- 
DRERiE,  les  Marais,  la  Mare-Dabot,  Mar- 

NETTE,  LA  MONNERIE,  LE  MONT-RoTY  OU 
LA    JOUANNERIE,     LE     MOUSSEL ,     NeUBOG  ,  LE 

Petit-Village,  Picot,  le  Président,  les 
Préaux,  le  Presbytère,  le  Ramier,  la  Rue- 
Rouge,  LA  Saussaye,  la  Vallée,  la  Vergue, 
LA  Vigne. 

Agriculture  :  Céréales,  herbages,  lins,  Id- 
guraes.  —  1000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans,  de  sa- 
tins de  laine,  de  damas,  etc.,  chez  les  par- 
ticuliers. 

Commerce  de  bestiaux,  chevaux,  toiles, 
mercerie,  toisons  de  laine,  quincaillerie. 

Foires  :  les  4  juillet,  21  juillet,  11  novem- 
bre. —  Marchés  les  samedi  et  dimanche.  — 
135  patentés. 


La  commune  de  Grateuil  a  été  réunie  à 
LigneroUes  le  2  mars  1837, 

§   1^'  LiGNBROLLES. 

Paroisse  des  Diocès.  —  Bail.  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux, —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  de  Saint-Martin  de  Ligne- 
roUes est  très-ancienne,  elle  avait  pour  pré- 
sentateur Tabbé  de  Grand-Champ  au  dio- 
cèse do  Chartes. 

Fiefs,  l^  Beaufort.  Oger  de  Beaufort  fut 
témoin  en  1208  d'une  charte  d'Isabelle  d'Ar- 
niôres,  veuve  de  Roger  d'Andé. 

La  famille  de  Beaufort  a  subsisté  jusqu'à 
Marguerite  de  ce  nom,  épouse  de  Robert 
Doublet. 

An  1470,  à  la  montre  deBeaumont,on  voit 
figurer  parmi  les  nobles  de  la  vicomte  d'E- 
vreux,Robert  Doublet,  seigneur  de  3  petites 
portions  de  fief  nommées  Chsunpignj,  Beau- 
fort  et  Foucrainville  qui  se  présenta  «  en 
habillement  d'homme  d'armes  à  deux  che- 
vauJx.  » 

En  1516,  Georges  de  Pilliers,  seigneur  de 
Beaufort,  etc.,  avait  épousé  Charlotte  de 
la  Rochette,  dont  il  eutVincent. 

Les  héritiers  de  Vincent  de  Pilliers,  sei- 
gneur de  Beaufort,  furent  taxés  en  15G2  pour 
le  ban  à  24  1. 

De  Pilliers  :  d'or  au  chevron  rompu  d'a-^ 
zur. 

Vers  1690,  Jean  du  Ramel,  chevalier  sei- 


gneur de  Beaufort.  etc.,  épousa  Marguerite 
Thérèse  de  Limoges,  il  portait  :  d'argent  ai 
chevron  de  gueules  à  la  bordure  du  même, 

André Lescarbotte  était,  en  1738,seigneui 
de  Beaufort,  sa  fille  Marie  épousa  Fran- 
çois-Henri de  Sailly,  seigneur  d'Aigleville. 

M.  Molle  était,  en  1789,  seigneur  de  Beau- 
fort. 

2°  Favrolles,  ce  fief,  comme  Beaufort, 
relevait  de  la  baronnie  épiscopale  d'Illiers, 

En  1230,  Renulfe  de  Favrolles  fut  témoin 
d'une  charte  pour  St-Taurin. 

La  famille  de  Favrolles  était  parvenue 
en  1490  à  posséder  la  seigneurie  de  Grateuil 
en  même  temps  que  Favrolles  (1). 

Cette  même  année  1490,  N.  H.  Méry  de 
Favrolles  était  seigneur  de  Grateuil  et  pré- 
sentait à  la  cure. 

Jean  de  Favrolles  et  son  fils  du  même  nom 
furent  successivement  seigneurs  de  Fa- 
vrolles. 

N.  H.  Nicolas  de  Favrolles,  seigneur  du 
lieu  et  de  Grateuil,  présentait  à  la  cure  de 
cette  paroisse,  en  1560  et  en  1572  (2). 

Favrolles  passa  ensuite  à  la  famille  Le 
Père. 

§  2.  Grateuil, 

Saint-Martin  de  Grateuil  est  une  très- 
ancienne  paroisse  dont  le  seigneur  du  lieu 
était  patron.  Le  fief  relevait  de  la  baronie 
d'Illiers. 

Les  habitants  payaient  une  redevance  au 
seigneur  d'Anet  pour  avoir  droit  de  ramage 
et  de  panage  en  la  forêt  de  Roseux. 

Gauthier  Dauvillier,  seigneur  d'une  por- 
tion de  fief  nommée  Grateuil,  se  présenta  à 
la  montre  do  Beaumont  en  brigandines,  sa- 
lade et  vouge. 

En  1490,  Méry  de  Favrolles,  neveu  do 
l'abbé  du  Breuil,  était  seigneur  de  Grateuil 
et  de  Favrolles. 

Vers  1580,  Claude  Le  Père,  seigneur  de 
laMontagne,  épousa  Catherine  de  Favrolles, 
qui  lui  apporta  Grateuil.  Cette  dame  étant 
veuve  présenta,  en  1600,  à  la  cure  de  Gra- 
teuil. 

Nicolas  Le  Père,  fils  de  Catherine,  pré- 
sente à  la  cure  de  Grateuil  en  1620;  son  frère 
Robert  fut  son  héritier. 

Vers  1640,  Claude  Le  Père,  fils  dé  Robert, 
était  seigneur  de  Grateuil,  son  fils  Charles, 
esc,  son  héritier  fut  maintenu  de  noblesse 
le  29  décembre  1666. 

Le  Père  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompa- 
gné de  3  gerbes  du  même. 

En  1740,  Nicole-Henri  Barbe  de  Baudot, 

(1)  La  famille  de  FaTrolles  a  donné  â  1>?''-^ 
Amaury  de  Favrolles,  abbé  de  Breuil-Benoît.St-s  fir- 
mes étaient  un  écu  à  3  trois  chevrons  d'après  sou  ca- 
chet. 

(2)  C'eèt  la  dernière  trace  que  nous  trouvions  de  c^^^^ 
famille: 
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cheTalier,  seigneur  patron  de  Oratenil,  fut 
pÂrr&in  de  Henri  Le  Bœuf,  seigneur  d'Os- 

M.  Jacqaes-François-Alexis  Djel  du  Par- 
quet, marquis  de  Marcillj-sur-Eure,  seigneur 
lie  Grateuil  «  etc.,  fut  ma)or  aux  gardes- 
fr&nçaises,  il  mourut  sans  enfants  de  Marie* 
'jmtesse  Desnos. 

Fief,  Lb  Fhaj(c.  En  1666,  Nicolas  Le  Père, 
>eignear  du  Franc^  fut  maintenu  de  noblesse 
en  même  temps  que  son  cousin  Charles  Le 
Vere,  sieur  de  Grateuil. 

En  1740,  Henri  Le  Bœuf  était  seigneur 
|ijtron  d'Osmoj,  du  Franc,  etc. 

LlGNËROLLES,cant.  deSt-André,  k  146 
m.d  ait.  —  Sol  :  alluvium  ancien ,  craie.  — 
</i.  d'int.  eomm.j  n^  28,  de  St-André  à 
I>rtai.  —  Surf.  terr.  622  hect.  —  Pop.  245 
Ub.—  4  contr.  1.560f.  en  ppal. — Rec.  ord. 
•  ud;:.  1,641  fr. —  E  et  rec.  —  Cont.  ind.  de 
^t-ÂDdré,  percep.  de  Gendres.  —  Réunion 
f.or  le  culte  et  Tinstruction  à  Grandrilliers. 
•*  1  déb.  de  boissons.  «—  13  perm.  de  cbasse. 

-  Dist.  en  kil.  aux  cbefs-1.  de  dép.  et  d*arr. 
'Si  de  cant.  7. 

lMpendanee$  :  Bbattfort,  Favrollbs,  Gra- 

TKIL. 

Agriculiure  :  Céréales.  —  1  hect.  de  vigne. 

-  300  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  11  patentée. 

Paroisse  des:  Arcbid.  du  Yexin  nor- 
mand, —  Doy.  et  Baill.  de  Gisors.  —  Vie. 
^*.  Eiec.  de  Ljons.  — *  Pari,  et  Gén.  de 
Roaen. 

Lillj,  en  latin  Lilliacum^  village  d*origine 
celtique,  appartenait  dés  Tépoque  mérovin-* 
i^ienne  à  Tabbaje  deSt-Denis,  c'était  une 
(^t3  trois  Tilles  de  St-Denis. 

Lors  de  Finyasion  des  Normands,  Lillj 
et  les  deux  autres  paroisses  furent  enlevées 
par  les  envahisseurs  à  l'abba je  de  St-Denis  ; 
^^  lU^i,  le  duc  Richard  les  donna  à  Tabbaye 
(le  Cehsj^iQiQS  en  1071,  elles  furent  rendues 
àSt-Denis,  par  Jean,  archevêque  de  Rouen. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen,  confirma, 
en  1157,  aux  moines  de  St-Denis,  la  posses- 
sion de  réglise  de  Lilly,  etc. 

Vers  1230,  FégUse  de  LUly  valait  20 1. 1., 
ja  paroisse  avait  42  feux,  Fabbaye  de  St- 
l^enis  était  patron. 

Par  une  charte  de  1284,  Guillaume  de 
CaUetot,  chevalier,  seigneur  de  Berneval, 
échangea  les  terres  qu*il  avait  dans  les  diocô- 
^  de  Paris,  Senlis,  Beaumont  et  le  Vexin 
^^anqais,  avec  les  religieux  de  SUDenis, 
Ppnr  des  terres  en  pays  de  Caux,  les  trois 
filles  de  St-Denis  et  un  manoir  en  pays 
<îe  Ljons, 

Eu  1308,  le  roi  Philippe  le  Bel  donna 


la  haute  justice  qu*il  avait  sur  LiUy,  à  son 
ministre  Enguerrand  de  Marigny. 

Le  13  juin  1355,  Guillaume  11  de  Calletot, 
seigneur  de  Fleury,  Lilly  et  Morgny,  fit 
montre  à  Rouen  ;  il  portait  :  d'or  au  lion 
rampant  de  gueules  au  collier  dargent;  il  fut 
mande  à  Lonviers  en  1381  ;  il  eut  pour  hé- 
ritières ses  deux  filles:  Jeanne,  mariée  à 
Jean  de  Montmorency  ,  et  N.  qui  épousa 
Guillaume  Crespin,  seigneur  de  Mauny. 

G.  Crespin,  époux  de  N.  de  Calletot,  héri- 
tière des  trois  villes  de  St-Denis,  était  à  la 
prise  de  Limoges,  en  1470  ;  il  vivait  encore 
en  1488,  il  eut  pour  fils  Guillaume  Crespin, 
marié  à  Jacqueline  d'Orcher,  mort  avant 
1425. 

Le  roi  d*Angleterre  avait  donné  en  1418, 
à  Jean  BaskerviUe,  Morgny,  Lilly  et 
Fleury,  qui  furent  à  Guillaume  Crespin, 
chevalier  rebelle.  Jacques  Crespin,  seigneur 
de  Mauny,  le  Bec  de  Mortemer  dit  le  Beo 
Crespin,  mourut  sans  enfants  après  1451, 
laissant  ses  héritages  à  ses  frères  et  sœurs. 

Jeanne  Crespin,  porta  les  trois  villes  de 
Saint-Denis  à  Pierre  de  Brézé,  son  mari,  et 
tous  deux  les  vendirent  en  1402,  à  Louis 
d*Harcourt,  évoque  do  Bayeux. 

Ce  dernier,  en  mourant,  légua  Lilly,  Mor- 
gny et  Fleury,  à  son  petit  neveu,  Georges 
Havard,  vicomte  de  Dreux,  marié  à  Antoi- 
nette d'Estouteville,  dont  il  eut  trois  filles. 

Havard  :  dazur  à  la  fasce  dor. 

Le  31  mai  1496,  les  trois  filles  de  Georges 
Havard  partagèrent  les  villes  de  St-Denis  : 
Jeanne  rainée  eut  Fleury.  Lilly  échut  à 
Antoinette,  qui  avait  épousé  deux  ans  aupa* 
ravant  René  de  Laval  ,  seigneur  de  la 
Faigne. 

René  de  Laval,  H»  du  nom,  seigneur  do 
la  Faigne,  Ver,  Lilly,  etc.,  mourut  en  1532, 
aissant  de  Marie  de  Bussu,  Louis,  héritier 
de  Lilly. 

Louis  de  Laval,  seigneur  de  la  Faigne,  la 
Rosière,  Ver,  etc.,  épousa  Aliéner  de  Cas- 
tillio,  et  mourut  en  1547  ;  sa  fille,  Louise  de 
Laval,  et  son  héritière,  épousa  François  du 
Chasteigner,  dont  elle  n*eut  pas  d'enfants; 
en  1584,  cette  dame  qui  Jouissait  de  Lilly, 
se  remaria  avec  Pierre  de  Montmorency, 
seigneur  de  Laurcsse. 

Chastcigner  :  dorau  lion  passant  de  sinople. 

En  1585,  Henri  111,  donna  aux  habitants 
de  Lilly,  droit  de  pâturage  et  de  chauffage 
en  la  forêt  de  Lyons. 

Un  aveu  fut  rendu  en  1588,  à  Albert  Rous- 
selet,  chevalier  de  Tordre,  seigneur  de  la 
Pardieu,  Lilly,  etc.,  marié  à  Madeleine  Le 
Maréchal. 

Albert  Rousselet,  vendit  en  1613,  à  Lau- 
rent Halle,  le  domaine  de  Lilly. 

Rousselet  :  d'argent  à  V arbre  de  sinople^  à 
une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
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En  1622,  Laurent  Haîlé,  ckevalier,  sei- 
gneur de  Lilly,  était  trésorier  de  France  ;  il 
devint  ensuite  président  du  bureau  des  fi- 
nances de  Rouen. 

Halle  :  (Tazur^  à  trois  trèfles  d'or. 

En  1084,  les  héritiers  de  Laurent  Halle 
vendent  Lilly,  qui  fut  adjugé  à  M.  Nicolas  de 
Frmont,  marquis  de  Rosay. 

Le  7. août  1700,  Nicolas  de  Frémont,  ren- 
dit aveu  de  Lilly ,  plein  fief  de  haubert  et 
de  Roussin,  4«  de  haubert,  lui  provenant 
de  la  donation  que  lui  en  avait  faite  Nicolas 
de  Frémont,  son  père,  et  dame  Geneviève 
Damond,  sa  mère,  par  contrat  devant  les 
notaires  de  Paris,  daté  du  21  juin  1698. 

Frémont  :  d'azur  à  trois  têtes  de  léopardd'or 
2etl. 

D'après  M.  Le  Prévost^  Lilly  aurait  appar- 
tenu à  Charles  de  Clermont,  puis  à  M.  Blin 
du  Mesnil,  qui  l'aurait  revendu  en  1711  à 
M.  Martin,  sieur  du  Maupertuis. 

Une  visite  faite  par  Tarchevéque  a  cons- 
taté qu'en  1716,  Lilly  n'avait  pas  d'écoles. 

Pierre  Martin,  seigneur  de  Lilly,  Mau- 
pertuis, etc.  ,  épousa  Françoise-Pétronille 
de  Frémont,  qui  mourut  en  1723. 

Peu  d'années  après,  Lilly  était  passé  à  la 
famille  de  Bertengles;  en  1764,  Marc-An- 
toine Jacques  Elisabeth  de  Bertengles,  sieur 
de  Lilly,  fut  reçu  au  Parlement  de  Rouen , 
il  épousa  Madeleine  Le  Noir  de  Pas-de- 
Loup,  dont  il  eut  Angélique  en  1771,  et  Au- 
guste-Antoine-Eugène en  1773(1). 

Bertengles  :  d'argent  y  à  trois  fusées  et  deux 
demie  de  gueules  rangées  en  fasce. 

En  1780,  M.  de  Bertengles,  chargea  M.  le 
marquis  de  Belloy,  de  sa  procuration. 

M.  d'Isle,  succéda  à  son  beau  frère,  M.  de 
Bertengles.  La  famille  d'Isle,  possède  encore 
l'ancienne  seigneurie  de  Lilly. 

Lepîoserie  d'après  un  aveu  du  26  octo- 
bre 1419,  le  prieuré  du  Mont-aux-Malades 
de  Rouen,  jouissait  d'une  ancienne  Lépro- 
serie, située  à  Lilly  (2). 

Fief,  Maupertuis,  Françoise  de  Laval, 
fille  de  René  II,  de  Laval,  seigneur  de  Lilly, 
paraît  avoir  hérité  de  Maupertuis,  qui  rele- 
vait de  Lilly,  elle  épousa  d'abord,  Georges 
ou  Jacques  de  Casenove,  puis  Gabriel  de 
Saint-Perier,  qui  transigea  en  1568,  au  nom 
do  sa  femme  avec  Hugues  de  Laval,  sieur 
de  Tartigny,  son  beau  frère. 

De  son  premier  mariage,  Françoise  de 
Laval  eut  une  fille  nommée  Gabriolle  de 
Casenove,  mariée  à  Jean  de  Glisy,  dont  Ga- 
brielle  de  Glisy,   dame  de  Bertengles. 

Le  11  septembre  1611,Gabrielle  de  Glisy 
épousa  Jacques  de  Clermont,  comte  de 
Thoury,  qui  devint,  par  sa  femme,  seigneur 
de  Bertengles,  de  Maupertuis,  etc.. 

(1)  Registres  de  St-Etienne-du-Mont. 

(2)  Dom.T.  Duplessis. 


Gabriel  de  Clermont,  fils  des   précède: 
épousa  le  11  septembre   1649,  Gabrielle 
Runes,  qui  était  veuve  en  1669,  cette  da 
fonda  une  chapelle  extérieure  accolée  à  1 
glise  de  Lilly  (1). 

Charles  de  Clermont,  baron  de  CourcelL 
seigneur  de  Maupertuis,  épousa,  en  iO> 
Marguerite  de  Matissart. 

Clermont  :  de  gueules  à  2  clefs  d'argent 
sautoir 

Jean  Blin  fut  ensuite  seigneur  de  Mai 
pertuis  ;  Madeleine  Gueroult,  sa  veuve,  i 
remaria  avec  Louis-André  de  Rome,  sei 
gneur  de  Vernouillet,  président  à.  mortit 
au  Parlement  de  Rouen. 

En  1711,  M.  Blin  du  Mesnil  vendit  Lill 
à  Pierre  Martin,  sieur  de  Maupertuis. 

Vers  1738,  la  haute  justice  de  Maupertuis 
Bezu,  Bosquentin  et  Martagny,  fut  aliénée 
au  profit  de  M.  Dauvet  de  Lillj,  mais  h 
même  année  elle  fut  supprimée  sur  les  ins- 
tances du  duc  de  Belle-Isle. 

Vers  1800,  les  héritiers  Martin  vendirent 
Maupertuis  à  M.  Caumont,  dé  Rouen  ;  mais 
en  1829,  les  enfants  de  ce  dernier  aliénèrent 
ce  domaine  à  M.  de  Chastellux,  duc  de 
Rozan  (2). 

LILLY,  cant.  de  Lyons,  à  140  m.  d'alt.  — 
Sol  !  alluvium  ancien,  diluvium  et  craie  — 
Surf.  terr.  604hect.  —  Ch,  de  or,  Com.  n°20 
de  Dangu  à  la  Feuillie.  —  Ch.  d'int.  com. 
n^  2  de  Gisors  à  Lyon s-la-For est.  —  Pop. 
190  hab.  — 4cont.,  2974  fr.  en  ppal. —  Rec. 
ord.,  budg.  2458  fr. —  S  et  rec,  cont.  ind. 
de  Lyons  —  Porc,    de  Fleury-la-Forét.  — 
Parois.  —  Presbyt.  —  Réunion  pour  l'école 
à  Bosquetin  —  Bureau  de  bienf.  —  5  déb. 
de  boissons.  —  1  per.  de  chasse  —  Dist.  en 
kil.    aux   ch.-l.   de  dép.  63^  d'arr.  23,  de 
cant. 

Dépendances.  —  Langlke,  les  Marais^  Le 
Manoir,  Maupertuis. 

Agriculture.  —  Céréales.  —  600  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  5 patentés. 


Paroisse  des  :  Archidiac.  du  Vexin  nor- 
mand. ^»  Doy.,  Bail  de  Gisors. — Vie.  et 
Elect.  de  Lyons.  —Pari,  et  Gén.  deRoueu. 

La  paroisse  placée  sous  le  patronage  de 
Sainl^Martin  est  ancienne ,  l'église  était  à 
la  présentation  du  seigneur,  ainsi  que  la 
chapelle  du  château,  dédiée  à  saint  Jean- 
Baptiste. 

Dans  la  première  moitié  du  xii*'  siècle, 
Goscelin  Crespin,  baron  d'Etrépagny,  p^r 
sa  mère,  paraît  tenir  de  la  même  source,  la 
seigneurie  de  Lisors  ;   il  épousa  Isabelle  de 

(1)  M.  Le  Prévost.  Lilly, 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
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Pan^«  qui  Ini  donna  Ouillanmey  marié   à 
Eved'Harconrt  (1). 

Gaillanme  Crespin,  ^aron  d*Etrépagn  j  et 
de  DangQ,  se  montra  libéral,  en  1180,  envers 
Tabbaje  de  Mortemer.  Son  fils  du  mdme 
nom  sTait,  en  1210,  des  droits  en  la  forêt  de 
Ljong,  àcanse  de  ses  maisons  d^Etrépagny 
ei  de  lisors. 

En  1256,  dans  nne  donation  faite  anx 
templiers  de  Bonrgoot,  Guillaume  Crespin, 
époDX  de  Jeanne  de  Mortemer,  excepta  ses 
bois  de  Lisors  ;  il  est  le  pore  d*un  autre 
Gnillaome  et  de  Jean  Crespin,  seigneurs  de 
Saini-Clair. 

Jean  Crespin,  cheTalier,  sieur  de  Lisors, 
prit  alliance  avec  Aimée  de  Ferrières;  tous 
deox  furent  inhumés  à  Mortemer,  le  mari  en 
I2d7,  et  la  femme  cinq  ans  auparavant  ;  ils 
iaissalentJean,  sieur  de  Lisors,  mort  sans 
po^rité  en  1316,  mais  ajant  pour  héritier 
Jean,  sire  de  Maunj. 

Ce  dernier  épousa  Jeanne  Bertrand,  dame 
de  Tbory,  qui  lui  donna  3  enfants  ;  Jean, 
k  second,  épousa  Jeanne  d'Avangour,  dont 
OaiIJanme,  mort  avant  1354,  sans  enfants, 
d'Agnès  de  Trie. 

En  1351,  Lisors,  Suzaj,  et  StrPaér  d*Heu- 
dicourt,  furent  compris  dans  le  comté  de 
Tancarville,  érigé  en  faveur  de  Jean  de 
Melsn,  qui  avait  épousé  Jeanne  Crespin. 

Lisors  passa  alors  à  Guillaume  Crespin, 
sire  de  Mauny,  époux  de  Jeanne  de  Calletot, 
mort  en  1390;  il  avait  vendia  Lisors  vers 
1367. 
Crespin  z  fiaeli  forgent  et  de  gueula. 
Outre  les  Crespin  qui  avaient  la  suzerai- 
neté de  Lisors,  à  cause  de  Dangu,  il  existait 
une  famille  locale  de  Lisors  qui  disparut  au 
moment  de  la  conquête  de  la  Normandie 
par  les  Français. 

Fouque  de  Lisors,  accompagna  Guillaume 
le  Conquérant  en  1066,  lors  de  son  expédi- 
tion d'Angleterre. 

Raoul  de  Lisors  figure,  en  1105,  dans  un 
titre  concernant  Gisors. 

Vers  1150,  Hugues  de  Lisors  donne  aux 
religieux  de  Mortemer  4  champs,  du  consen- 
tement de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  et  il 
reçoit  en  échange  12  s.  parisis,  en  présence 
d^Arnoul  de  Lisors,  prévôt  de  la  paroisse  (2). 
Gaaltier  de  Lisors ,  fils  de  fiugues,  ap* 
prouva,  en  1164,  les  donations  de  son  père, 
et  fat  témoin  d'une  charte  de  Baudouin  de 
ToafDreville  pour  Mortemer. 

En  1190,  Herbert  de  Lisors  figura  comme 
témoin  dans  une  charte  de  Mortemer.  Guil- 
laume de  Lisors  avait  obtenu  en  11&5,  par 


(1)  Lliiitoire  l'appelle  dame  de  Liiort,  elle  Tétatl 
par  ton  mari  et  non  de  loii  chef. 

(t)  Dans  beaucoup  de  fieCe,  il  existait  un  prévôt 
fieffé.  CespréTota  anûent  un  rang  féodal  trèe>?oiBiii 
ue  celui  du  leignear. 

T.  n. 


ordre  du  roi,  une  cuirasse  estimée 60  s.;  il 
était  attaché  à  la  personne  du  comte  de 
Mainneville. 

Le  produit  de  la  terre  d'Amîcie  de  Lisors 
figure,  en  1204^  dans  les  Comptes  du  roi  de 
France;  il  consistait  dans  42  chapons  à  Noël 
et  480  œufs. 

Vers  1370,  Pierre  de  Poissy,  seigneur  de 
Radepont,  etc.^Touffreville  etLi8ors,épousa 
Marie  de  Varennes. 

Hervé  de  Maunj,  neveu  de  Bertrand  du 
Gaosclin,  se  trouvait  à  la  bataille  de  Cochercl 
en  1364  (1);  il  était  seigneur  de  Lisors  en  1382; 
ses  armes  étaient  :  d'argent  au  ctvissant  de 
gueules. 

En  1460,  Philibert  de  la  Platièro  tenait 
St-Paer  relovant  d'Etrépagny  ;  en  1471  et 
1478,  il  se  disait  seigneur  des  Bordes,  Lisors 
et  St-Paer  d'Heudicourt, 

Vers  1480,  Thomas  Surrcan  était  seigneur 
de  Farceaux  et  de  Lisors  ;  il  assista  en  1400 
et  en  1407  aux  Etats  de  Normandie  ;  il 
mourut  en  1514  ;  son  fils  Jean,  sieur  de  Far- 
ceaux et  de  Lisors,  fut  reçu,  la  même  année, 
greffier  en  chef  du  Parlement. 

Robert  Surreau,  frère  du  greffier,  sieur 
de  Touffreville  et  de  Lisors,  fut  reçu 
au  Parlemcntde  Rouen  en  1522,  etil  mourut 
deux  ans  après;  sa  veuve  Jeanne  Rousse 
décéda  elle-même,  en  1555,  et  fut  inhumée  à 
ses  côtés. 

Geneviève  Surreau,  fille  de  Pierre, épousa 
Lambert  du  Bosc,  esCy  sieur  Du  Bois  d'En- 
nebourg,  Robets,Préaux,  Martagnj,  Lisors, 
etc. 

En  150*1,  Barthélémy  Pillavione,  rendit 
hommage  à  Lambert  du  Bosc,  seigneur  do 
Lisors,  etc.,  à  cause  du  Coudray  qui  rele- 
vait de  lui. 

Philibert  de  Limoges,  seigneur  de  Lisors 
et  du  Mouchel,  épousa,  en  1505,  Françoise 
de  Marie. 

En  1623,  Georges  de  Marie,  chevalier,  sei- 
gneur  de  Lisors,  présentait  à  la  cure  de  la 
paroisse. 

Pierre  de  Marie,  chevalier,  seigneur  de 
Lisors,  etc,  vendit  Amécourt  en  IfôO;  il  fut 
maintenu  en  1608. 

Charles  de  Marie,  fils  de  Pierre  et  de  Ga- 
brielle  de  Fontette,  épousa,  en  1608,  Renée 
Baudry  de  Pieilcourt,  dont  Nicolas,  sieur  de 
Lisors,  Charles  Roger,  sieur  du  Tilleul,  et 
Louis  Charles,  curé  de  Tillières. 

En  1718,  Nicolas  de  Marie  Chevalier, 
était  seigneur,  patron  de  Lisors. 

Surreau  :  d'argent j  au  sautoir  de  gueules^ 
cantonné  de  quatre  têtes  de  mores  de  saule ^  liées 
d'argent. 

De  Marie  :  d'argtnty  au  chevron  d'azur^ 
accompagné  de  trois  alérions  de  gueules. 
Vincent  Leblanc,    conseiller  du  roi,  se 
(1)  M.  Canel. 
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(lisait,  en  1721,  seigneur,  patron  de  Lisors, 
probablement  comme  ayant  la  garde  noble 
de  M.  de  Marie. 

M*  Charles-Hyacinthe  Paviot  du  Bouillon, 
était  de  1710  à  1723,  seigneur,  patron  de 
Mussegros,  Bozu-la-Forét,  le  Mesnil-Ver- 
clives,  Lisors,  etc  (1). 

Le  8  mai  1728,  on  a  une  déclaration  de 
Vigreux,  prêtre  titulaire  de  la  chapelle  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Lisors,  située  dans  la 
courdumanoirseigneurialdeLisors,  qui  était 
à  la  nomination  du  seigneur  du  lieu. 

Vers  1730,  Marc-Antoine  Robert,  comte 
de  Marie,  capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  seigneur,  patron  de  Lisors,  etc., 
épousa  Marie-Françoise  Claude,  de  Châlon. 

Cette  dame  créaàRouen,  en  1748, les  pre- 
miers prix  de  dessin;  après  lu  mort  de  son 
mari,  elle  contracta  une  nouvelle  union  avec 
Alexandre-François  Gilbert  de  Lombelon, 
comte  des  Essarts. 

La  dernière  héritière  de  la  maison  de 
Marie  vendit  Lisors  et  Houetteville  à 
M.  Hardy,  dont  la  fille  Rosalie-Alexandrine 
épousa  son  cousin  Pierre-Augustc-César 
llardy,  dont  elle  eut  deux  filles,'  mesdames 
Pouyer  et  de  Trébons. 

M.  Achille  Pouyer,  avocat-général  à 
Rouen,  possède  Lisors  où  il  a  créé  une 
ferme  modèle. 

Fief,  Bois-Préaux  fut  en  fief  en  1582,  en 
faveur  d'Ezechias  de  Fouilleuse,  époux  de 
Marie  Durand. 

Charles  de  Fouilleuse,  fils  d'Ezechias, 
épousa  Elisabeth  de  Fontette,  qui  lui  donna 
deux  filles;  il  fut  maintenu  de  noblesse,  le 
3  mai  1666  ;  sa  fille  Elisabeth  épousa 
Charles-Pierre  de  Pillavoine,  esc,  seigneur 
de  Boisemont,  qui  eut  Bois-Préaux. 

En  1743,  M.  Louis-Philippe  de  Fontettes 
était  seigneur  de  Bois  Préaux,  qui  passa 
bientôt  à  Messire  Fourmont,  conseiller 
à  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  do 
Normandie  ,  aux  petits  enfants  duquel  il 
appartient  encore. 

Fouilleuse  :  d'ar^genty  papelonné  de  gueules, 
semé  de  trèfles  renversés  du  même. 

Fourmont  :  de  gueules^  au  chevron  accom" 
pagné  en  chef  de  2  ailes  d'argent  et  d'une  ancre 
du  même  en  pointe. 

Le  château  de  Bois-Préaux,  dont  le  corps- 
de-logis  subsiste  encore,  était  entouré  de 
larges  fossés;  on  y  entrait  par  un  pont- 
levis. 


(î)  Vercîivesi  parM.Ernouf.  Il  y  avait  sans  doute 
plusieurs  fiefs  à  Lifors. 


Abbaye    de    Mortemer. 


Sceau  de  Mortemer  (1), 

Vers  l'an  1129,  Guillaume,  abbé  du  Pin, 
au  diocèse  de  Poitiers,  voulant  aller  visiter 
ses  prieurés  de  Launoy  et  de  Basqueville- 
en-Caux,  passa  par  Gisors,  où  il  séjourna 
quelque  temps,  chez  Robert  de  Candos,  gou- 
verneur du  château. 

La  vie  pénitente  deTabbé  toucha  Robert  de 
Candos,  Isabelle  sa  f<îmme,  et  leur  neveu  Guil- 
laume Manneveu,  qui  pritThabit  religieux. 
De  son  côté,  Robert  de  Candos  fonda  en  1 130, 
le  prieuré  de  Beaumont-le-Perreux,oÙ6on 
neveu  Guillaume   Manneveu,    se  fit  moine. 

Guillaume,  abbé  du  Pin,  donna,  pour 
prieur  au  nouvel  établissement,  Alexandre, 
moine  de  Launoy. 

Quelques  années  plus  tard,  les  religieux 
de  Beaumont,  sous  leur  prieur  Alexandre, 
se  retirèrent  à  Mortemer,  auprès  d'un  étanir 
fangeux  où  vivaient  trois  ermites  ,  et  ils  J 
fondèrent  un  nouvel  établissement,  sous  la 
dédicace  de  la  Sainte- Vierge,  avec  l'appro- 
bation de  l'archevêque  et  du  roi  Henri. 

1«^  abbé,  Alexandre  soumit,  en  1137,  sou 
monastère  à  l'abbaye  d'Ourscamp,  du  consen- 
tement de  Etienne,  roi  d'Angleterre,  qui 
confirma  les  dons  faits  par  le  roi  Henri  aux 
religieux,  et  de  Hugues,  archevêque  de 
Rouen  ;  la  reine  Mathilde,  femmcd'Eticnne, 
commença  la  même  année  à  bâtir  l'église  de 
l'abbaye. 

En  1138,  l'abbé  du  Pin  réclama  ses  droits 
sur  Beaumont  et  Mortemer,  maisil  futjuire 
que  l'abbé  Alexandre,  ayant  reçu  la  béné- 
diction de  l'archevêque  de  Rouen,  était  de- 
venu indépendant  du  Pin 

2*  abbé.  Adam,  Anglais  de  naissance,  d- jà 
prieur,  fut  nommé  abbé  de  Mortemer  en 
1138,  en  remplacement  de  l'abbé  Alexandre 
qui  venait  de  mourir.  (2). 

L'abbé  Adam  fut  chargé  d'établir  deux 
monastères  ;   le  Val-Richer,    qu'il  céda  au 

(1)  Ce  ))ois  est  dû  à  l'obligeance  de  M.  le  C»*  Lecouteulx. 
(2)  Les  Bénédictins  le  comptent  comme  le  preniur 
abbé  de  Mortemer, 
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cclèbre  Saint-Bernard,  et  le  Valasse,  qu'il 
eêdaÀrabbéde  Bardeslaj,  en  Angleterre. 

Da  temj^s  de  Tabbé  Adam,  Robert  de 
DfiDgn,  donna  aux  religieux  60  acres  de  terre 
&  la  Pommeraje,  poor  fonder  une  grange; 
Gosselin  Crespin,  son  gendre,  leur  donna 
0>)  acres  de  terre  pour  expier  la  mort  d'Adam 
Aiguillon. 

C'est  à  cet  abbé  que  Ton  doit  la  création 
des  fermes  ou  granges  de  la  Mesangère,  de 
Brémnlle,  de  Rouville  et  de  Quesnegher.  De 
£0Q  temps,  Geoffroj,  comte  d'Anjou,  alors 
duc  de  Normandie,  donna  aux  moines  de 
Mortemer  des  terres  dans  la  lande  de  Beau- 
âcel;  Henri,  son  fils,  j  ajouta  80  acres  de 
terre:  enfin  Enguerrand  de  Yascœuil  fit 
làûrle  réfectoire  et  le  dortoir  du  monastère. 

3*  abàé.  Etibnne,  prieur  d'Ourscamp,  fut 
nommé,  en  1154,  abbé  de  Mortemer, il  avait 
pour  le  seconder:  Hugues,  prieur,  Guil- 
kazne  Man  neveu,  Roger,  céleri  er,  et  Richard 
de  BlosseviUe,  chargé  du  soin   des  granges. 

L'impératrice  Mathilde,  obtint,  en  1157, 
qoe  Tabbé  Etienne  enverrait  de  Mortemer 
des  moines  pour  fonder  l'abbaje  du  Yalasse  ; 
lesœeines  partirent  de  Mortemer  le  10  juin, 
soQs  la  conduite  de  Robert  deBlosseville,  qui 
fnt  béni  à  Rouen  le  lendemain,  comme  abbé 
daValasse.       ^ 

Le  roi  Henri  II,  fils  de  Mathilde,  fit  corn- 
ffleocer  l'église  de  Mortemer;  en  trois  ans 
elle  arriva  au  chœur  des  moines.  11  dépensa 
1,000 1.  ;  Mathilde,  de  son  côté,  fit  bAtir  une 
skaiflon  divisée  en  quatre  compartiments, 
pour  recevoir  les  voyageurs,  les  pauvres, 
les  covriers,  les  riches  et  les  religieux. 

Le  joar  des  cendres  de  rannéell62,  le  roi 
Henri  II  et  Saint-Pierre,  archevêque  de  Ta- 
rentaise,  légat  du  Pape,  se  trouvèrent  à  Mor- 
temer ;  le  prélat  célébra  l'office  et  imposa 
le.«  cendres  au  roi  et  aux  grands  de  sa  Cour. 

Proger,  archidiacre  de  Derby,  et  depuis 
éTéqoe  de  Séez,  donna  au  couvent  de  Mor- 
temer un  exemplaire  de  l'ancien  et  du  non- 
Teao  Testament  en  2  volumes,  et  fit  cons- 
truire le  clottre^l). 

Frère  Jourdain,  ancien  moine  de  Mor* 
temer,  étant  devenu  aumOnier,  fit  b&tir 
Vinârmerie  des  pauvres. 

i^  abbé.  Geofrot  de  la  Chaussée.  L'abbé 
Etienne  ayant  été  nommé  abbé  d'Ourscamp 
en  1164,  eut  pour  successeur,  à  Mortemer, 
Creof&oy  de  la  Chaussée,  qui  gouverna  la 
maison  pendant  onze  ans. 

De  8on  temps,  on  entoara  le  couvent  de 
^nn;  Osmond  de  Huval  donna  60  acres  de 
terre,  qui  servirent  à  fonder  la  grange  de 
HoTal;  le  roi  Henri  donna  200  acres  dans  la 
lande  de  Bezu-la-Forôt,  pour  la  ferme  ou 
grange  de  Bosquentin. 
^  abbé,  Richard  db  Blossevillb  succéda, 

f^)  Keuttria  pia. 


en  1174,  à  Geofroy;  il  fit  terminer  Téglise 
au  mojen  de  100  1.  que  donna  le  roi  ;  il  se 
démit  de  ses  fonctions  après  avoir  occupé  le 
siège  abbatial  pendant  5  ans. 

6"  abbé,  Guillaume  Tholomee,  le  plus  cé- 
lèbre des  abbés  de  Mortemer,  fut  élevé  à 
cette  dignité  en  1180  ;  la  môme  année,  Eve 
Crespin  ,  fille  de  Gosselin',  mariée  à  uu 
d'Harcourt,  donna  100  1.  à  Mortemer  pour 
acheter  le  pain,  le  vin  et  la  cire  de  toutes  les 
messes  ;  elle  fut  inhumée  dans  le  cloître, 
près  de  rentrée  de  Téglise. 

L'abbé  Tbolomée  fit  achever  l'église  et 
construire  la  chapelle  Saint-Jean-l'Evan- 
géliste  pour  Tinfirmerie  ;  il  y  fonda  une 
lampe  perpétuelle,  avec  un  obit. 

Sous  Tadministration  de  Tabbé  Tholomée, 
Richard  de  Verclives,  en  partant  pour  Jé- 
rusalem ,  donna  Téglise  de  Verclives  ;  le 
comte  Guillaume  de  Manneville  mourut  en 
1189,  dans  les  bras  de  l'abbé,  et  fut  inhumé 
dans  le  chapitre  de  Mortemer;  il  avait  donné 
aux  religieux  le  patronage  de  Mainneville 
pour  les  malades  ;  Tévéqued'Elj  donna  une 
très-belle  cloche  et  20  marcs  pour  faire  des 
calices. 

L'abbé  de  Mortemer  assistait,  le  3  sep- 
tembre 1189,  au  couronnement  de  Richard 
Cœur-de-Lion,  qui  donna  une  charte  impor- 
tante pour  Mortemer,  le  20  mai  1190. 

Les  rois  Jean  sans  Terre  et  Philippe-Au- 
guste se  montrèrent  libéraux  envers  l'abbaye 
de  Mortemer. 

7*  abbr^,  HuMBKRT,  remplace  Tabbé  Guil- 
laume en  1205;  l'année  suivante,  Jean  de 
Yernon  était  prieur  de  Mortemer  ;  la  même 
année,  Philippe-Auguste  vint  à  Tabbaye 
en  quittant  Gisors. 

Le  8  mars  1210,  l'église  de  Mortemer, 
achevée  par  les  libéralités  de  Froger,  évéque 
de  Séez,  fut  dédiée  par  Robert  Poulain, 
archevêque  de  Rouen,  et  Jourdan  du  Hom- 
met,  évéque  de  Lisieux. 

Les  religieux  et  Tabbé  reconnurent,  en 
1210,  les  droits  du  roi  sur  les  bois  de  Fres- 
mesnil ,  qui  leur  avaient  été  aumônes  par 
Amaury  de  Verclives  (1). 

En  1215,  Tabbaye  de  Mortemer  devait 
3  muids  de  vin  au  roi,  qui  les  donna  à 
Pierre,  son  veilleur  ;  la  même  année,  Phi- 
lippe-Auguste accorda  des  lettres  de  non 
préjudice  aux  religieux  qui  avaient  consenti 
à  ne  pas  envoyer  leurs  bestiaux  dans  les 
essarts  de  la  forêt  de  Lyons,  tant  que  ces 
essarts  ne  seraient  pas  reboisés  (2). 

Au  commencement  du  xiii*  siècle,  le 
prieur  de  Saint-Lo  de  Rouen,  et  l'abbé  de 
Mortemer,  étaient  en  procès,  au  sujet  de  la 
valeur  de  cent  poires  de  revenu ,  que  l'abbé 
demandait  aux  chanoines  de  Bourdeny. 

(1)  Actes  de  Phillppe-Auguite,  n»1135. 

(2)  Cart .  Dormaiiu. 
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8°  abbé.  Vital,  abbé  du  Valasse,  occupa  le 
sié^e  abbatial  de  Mortemer  de  1:220  à  1225. 

9°  abbé.  Osmond,  prieur  de  Mortemer, 
nommé  abbé  en  1225,  mourut  la  môme 
année. 

10®  abbé,  Richard  II®,  né  à  Coutances,  était 
abbé  de  Mortemer  en  1228;  de  son  temps,  en 
1239, Robert  Poulain,  archevêque  de  Rouen, 
fut  inhumé  à  Mortemer  ;  il  y  eut,  en  1236, 
un  arrangement  entre  le  Bec  et  Mortemer, 
au  sujet  des  biens  que  ces  deux  maisons 
possédaient  à  Pormort, 

11«  abbé,  Eudes  fut  nommé  abbé  en  1212. 
La  même  année,  les  religieux  se  plaignirent 
de  ce  que  leurs  frères  du  Val-Notre-Dame, 
près  Pon toise,  avaient,  malgré  les  constitu- 
tions de  Tordre  de  Cîteaux,  établi  une  mai- 
son trop  près  de  leurs  granges,  et  de  ce 
qu'ils  mettaient  leurs  animaux  à  pâturer 
dans  la  forêt  de  Lyons,  dans  le  voisinage  des 
leurs.  On  convint  que  les  bestiaux  du  Val 
ne  pâtureraient  pas,  dans  un  rayon  de 
2  lieues,  autour  des  granges  de  N.-Dame  (1). 

Au  mois  de  juin  1248,  Tabbé  Eudes  et  son 
couvent  firent  un  arrangement  avec  le  roi, 
au  sujet  de  la  vallée  de  Mortemer  ;  saint 
Louis  leur  donna325  arpents  de  forêt,  dont 
149  dans  le  défens  de  Touffreville. 

Le  9  décembre  1248,  Eudes  Rigaud  fut 
reçu  pour  la  première  fois  à  Mortemer  ;  il  y 
revint  souvent,  et  le  couvent  le  recevait  à 
ses  frais,  bien  qu'il  fût  exempt  de  visite 
comme  toutes  les  maisons  de  Citeaux. 

En  1256,  saint  Louis  octroie  à  Mortemer 
une  charte  qu'il  adresse  au  bailli  de  Gisors, 
le  5  avril  1257,  le  même  roi  donne  aux  reli- 
gieux le  droit  d'usage  pour  leur  haras  dans 
la  Lande  Merherbe,  entre  la  Feuillie  et 
Bazancourt. 

L'abbé  Eudes  assistait  en  1261  à  Beauvais, 
à  la  translation  des  reliques  de  Saint-Julien, 
St-Lucion  et  Saint-Maximien  ;  et  la  même 
année,  Saint-Louis  étant  à  Vernon,  confirma 
toutes  les  acquisitions  de  Mortemer. 

12«  abbé.  Raoul  établi  le  8  octobre  1262, 
fut  béni  par  Eudes  Rigaud,  le  8  mars  1267; 
ce  même  prélat  officia  pontificalement  le 
jour  de  la  dédicace  de  l'église  du  couvent. 

13'  abbé.  Maurice  succéda  à  Raoul  et  sié- 
geait en  1270. 

\4^  abbé.  Geofroy  de  Saint-Samson  succes- 
seur de  Maurice  était  mort  en  1282. 

16"  abbé.  Robert  de  Hermanville  transi- 
gea, .en  1282,  avec  l'abbé  de  Marmouticr  à 
cause  de  son  prieuré  de  Vesly  j  et  il  mourut 
le  5  des  ides  de  juin  1293. 

16^  abbé.  Robert  ii  de  Cressenville  fut 
abbé  de  1293  à  1301  ;  de  son  temps,  Philippe 
le  Bel  étant  à  Gisors,  vidime  la  charte 
de  Philippe-Auguste  pour  Mortemer. 

(1)  Léop.  Delisle,  395. 


17*  abbé.  Nicolas  de  Villerets  succéda  à 
Robert  II  en  1301. 

\^*'abbé.  Nicolas  ii«  du  nom,  était  encor  et 
abbéde  Mortemer  en  1325,  époquede  sa  mort 

En  1308,  Philippe  le  Bel,  pour  le  salut  de 
Jeanne  de  Navarre  sa  femme,  morte  le  2 
avril  1304,  et  pour  son  obit,  donna  aux  re- 
ligieux de  Mortemer  20  L  parisis  de  rente 
pour  4  pitances  en  carême,  que  le  prieur 
devait  distribuer  ;  cette  rente  devait  être 
prise  sur  la  vicomte  de  Gisors. 

Le  roi  Philippe  le  Bel,  permit,  en  1312, 
à  l'abbé  de  Mortemer,  de  donner  à  ferme 
son  angle  de  Morgny,  la  Lande  du  Faj-el  et 
la  Lande  de  Puchay,  par  une  charte  datée 
de  la  Feuillie, 

Au  mois  de  septembre  1317  ,  Philippe  le 
Long  permit  aux  religieux  dedonner  à  bail 
Tangle  de  Nojeon-le-Sec,  leur  terre  de  la 
Neuve-Grange  et  d'envojer  leurs  haras  dans 
la  Lande  Corcel  ;  Tannée  suivante  le  môme 
monarque,  par  des  lettres  datées  de  Neuf- 
marché,  permit  aux  moines  d'avoir  une  pri- 
son et  des  ceps  pour  y  mettre  les  voleurs  et 
rôdeurs,  qui  viendraient  attaquer  l'abbaye. 

Charles-le-Bel  se  trouvait  à  Mortemer  le 
15  juin  1323. 

19^  abbé.  Jean  était  abbé  de  Mortemer 
en  1325,  date  d'une  sentence  rendue  à  roc- 
casion  d'une  difficulté  entre  lui  et  le  Doyeu 
de  Gerberoy. 

On  lisait  dans  l'église  de  TAbbaye  les  épi- 
taphes  suivantes  : 

Cy  gist  messire  Guillaume  Crespin  chevalier  jadis 
&ire  de  Dangu  qui  trépassa  Tan  de  Grâce  1333  le  26 
août,  Dieu  uit  son  âme. 

Ici  çist  aussi  Jean  Crespin  jadis  fils  de  Guillaume 
Crespin  qui  trépassa  l'an  de  grâce  1333  le  10  septem- 
bre, Dieu  ait  son  âme. 

20®  abbé.  Robert  Dupuis  abbé  de  Morte- 
mer, avait  en  1362  une  difficulté  avec  Tabbô 
de  Beaubec  ausujetd*une  rente  d'une  barri- 
que, d'un  muids  et  de  20  galons  de  vin  diis 
à  son  monastère  ;  Tabbé  de  Citeaux  cbar^^t^ 
de  juger,  décida  que  Beaubec  paierait  à  l'a- 
venir une  rente  de  10  florins  et  15  florins 
pour  les  arrérages. 

Les  rois  Charles  V  et  Charles  VI  vidimè- 
rent  en  1377  et  1387,  une  charte  donnée  par 
Philippe  Auguste,  en  fave  u  r  des  religie  ux,  en 
1202. 

En  1387,  Charles  VI  rendit  une  ordon- 
nance, concernant  lejeu  de  la  sole,  que  jou- 
aient les  paysans  du  Vexin,  devant  la  porto 
de  Tabbaje  de  Mortemer. 

2P  abbé.  Guillaume  ii  théroudb  fut  nom- 
mé abbé  en  1387,  après  la  mort  de  Robert 
Dupuis  ;  en  1390,  il  perdit  sa  mère  qui  fut 
inhumée  dans  Téglise  de  Tabbaye. 

Le  29  octobre  1398,  le  rouleau  de  Marie 
de"Noyers,  abbesse  de  Montivilliers,  fut  pr»^" 
sente  à  Notre-Dame  de  Mortemer. 
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GoiUaoïae  Tliëroaâe  moarnt  le  31  aoftt 
1404,  et  fut  inhumé  dans  TégUse  de  son  ab- 
baye. 

22*  ab6é.  Mathiku  Pillard  ,  docteur  en 
théologie,  abbé  de  Beaupré,  fut  élu  abbé  de 
Mortemer  en  1405,  puis  transféré  la  même 
muée  k  Clairrauz. 

23*  abbé,  Guillaume  m  D'AuruNy  illustre 
professeur  de  théologie  à  Paris»  moine,  puis 
prieur  de  Clairvaux,  fut  élu  abbé  de  Morte - 
mer  en  1405  ;  il  tint  le  siège  abbatial  pen* 
da&t  23  ans. 

0  est  fait  mention,  en  1409,  d*un  hôtel 
qoe  Tabbé  de  Mortemer  possédait  à  Andelj 
et  où  demeurait  Jean  Sevraj  (1). 

GoilUaumed^Autun  obtint  du  pape  Benoit 
un,  rers  1412,  le  droit  de  porter  les  orne- 
menu  pontificaux;  il  fut  député,  en  1410,  au 
coDcile  de  Constance  par  le  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre. 

Les  troupes  anglaises  qui  allaient  pren- 
dre Gisors  en  1418,  séjournèrent  k  Lisors 
et  i  Mortemer,  le  roi  Henri  acoorda,en  1420, 
à  Fabbaje  de  Mortemer,  des  lettres  datées 
do  chfttean  de  Pontoise. 

Le  15  octobre  1424,  Tabbé  et  les  religieux 
douiièrent  au  roi  le  dénombrement  de  leurs 
biens  ;  c'est   assavoir  toute  la   Tailée  de 
Mortemer  jusques  aux  terres  de  Lisors  en  la- 
qoelle  notre  dite  église  est  assise....  avec 
^  arpents  de  bois...  Item  les  granges  et 
manoirs,  terres,  vignes,  près,  bois....  c*est 
assavoir  la  Lande   sur  Ljons,   la  Neuve 
Grange,  Bodquentin,  Quinquempoix,  la  Mal- 
herbe, Montrotj,  le  Quesnegher,  le  Roule, 
Groacher,  Oultrebois,  la  Mesangère,  Brun- 
Tîlle,  Menesqueville,  l'bétel   de   Noisy  et 
lignes  et  pressoirs,  les  hôtels  du  Val,  de 
Joaj,  de  Gamilly,  de  Portmort ,  d'Andel y, 
de  EoDen  et  du  111  sur  ManneviUe  en  Caux. 
Les  religieux  coDstatent  ensuite  divers 
droits  d*usage,  de  coutume  et  de  pâturage 
dans  les  forêts  de  Lvons,  deBacqueville,  de 
Portmort  et  d*Andeljr. 

Item  avons,  court  et  usaige  et  ceps  pour 
punir  nos  sujets,  serviteurs  et  malfaiteurs... 
item.  Nous  pouvons  faire  forge  grossière... 
Item,  Avons  plusieurs  fiefs  nobles,  c*est 
MMtvoip  :  le  fief  de  Portmort  que  nous  te- 
nons du  roi  notre  sire,  le  fief  de  Verclives, 
le  flef  de  Menesqueville  et  le  fief  de  Préaulx  ; 
^Qels  nous  avons  court  et  usage,  moyenne 
^bassejuatice.... 

Item.  Nous  et  nos  biens  sommes  francs  et 
quittes  pour  tous  les  travers  et  passage  du 
roi  par  eau  et  par  terre... •  liem.  Avons  droit 
de  prendre,  chacun  an,  20 1.  parisis  de  rente 
^  fiefs  et  aumdne  sur  la  recette  de  la 
Jjf^mié  de  Gisors,  au  terme  de  Noël,  pour 
l'aniûTersaire  de  la  reine  Jeanne.... 

(1)  Comptes  de  rArcbevéché  de  Rouen. 


En  1428,  Guillaume  d*Autun  f^  élu  abbé 
de  Clairvaux. 

24*  abbé.  GuiLLAUicB  iv  Théroubb,  est 
mentionné  à  la  date  de  1438  comme  abbé  de 
Mortemer  ;  il  fournit  au  roi,  en  1454,  le  dé- 
nombrement des  biens  de  son  couvent,  et 
il  mourut  le  15  janvier  1458. 

25^  abbé.  Jean  ut  Boulenoer,  de  Lyons, 
occupa  ensuite  le  siège  abbatial  jusqu'en 
1473.11  eut,  en  1469,  une  discussion  avec  le 
Prieuré  de  Nojon-sur-Andelle,  au  8i\jet  de 
rentes  en  blé  et  avoine  qui  lui  étaient  dues. 

20*  abbé.  PiERRB  GuiMiER  fut  nomme  ab- 
bé do  Mortemer  en  1473  ;  Tannée  suivante  il 
siégeait  à  TEchiquier  ;  en  1485,  il  avait  une 
contestation  avec  Saint-Lucien  de  Beauvais, 
pour  la  propriété  du  Quesnegher,d*une  con- 
tenance de  804  arpents 

En  1487,  Robert  Thorel  vint  gagner  fran- 
chise dans  réglisede  Mortemer. 

Henri  Houard,  prieur  de  Mortemer,  fut  élu 
abbé  de  la  Trappe  en  1488. 

27*  abbé.  Cuaiujes  de  Hautbois  succéda  à 
Pierre  Guimier,  et  lui-même  mourut  en 
1507. 

28*  abbé.  Pierre  Roncherel  était  sa- 
criste,  lorsque  ses  frères  le  placèrent  à 
leur  tête  ;  il  se  démit  de  ses  fonctions  quel- 
ques années  après,  et  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Portmort.  Vieux  et  infirme,  sen- 
tant sa  fin  approcher,  il  revient  à  la  maison 
mère,  où  il  finit  ses  jours.  (1) 

29*  abbé.  Jacques  de  Castionolles  fut 
abbé  de  Mortemer  en  1511  ;  la  même  année, 
il  nomma  à  des  officc's  dans  le  comté  de 
Louviers,  parce  que  rarchcvéché  était  en  ré- 
gale (2)  ;  il  mourut  le  28  juillet  1516. 

30*  abbé.  Jean  Sanguin  fut  tiré  de  Bon- 
port  pour  être  abbé  de  Mortemer;  il  donna, 
en  1517,  le  dénombrement  des  biens  de  son 
monastère  ;  de  son  temps, la  rente  de  5  poin- 
çons de  vin,  duo  par  Mortemer  au  Bec,  fut 
convertie  en  une  rente  de  10  1.  Après  4  ans 
d'aministration,  à  Mortemer,  son  abbé  le 
rappela  à  Bonport. 

31*  abbé.  Louis  Huillard,  dernier  abbé 
régulier,  donna  son  dénombrement  le  28 
avril  1524  ;  sous  son  administration,  Guil- 
laume Faucon, un  de  ses  moines,devintabbé 
de  Clteaux,  en  1522. 

Bn  1535,  Geofroy  du  Coudraj,  religieux, 
fut  dégradé  publiquement  dans  la  cathé- 
drale de  Rouen,  en  présence  des  abbés  de 
Jumiéges  et  de  Mortemer. 

Lois  de  la  procession  générale  faite  à 
Rouen  en  Thouneur  du  Saint*Sacrement,  le 
18  juin  1542,  Tabbé  de  Mortemer,  vêtu 
d*une  chape  de  drap  d'or,  faisait  porter  sa 
crosse  par  un  prêtre. 

Louis  Huillard  devintarehevôque  de  Thes- 


(1)  M.  Hersao.  H'tst,  dé  Boury. 
Arch.  de  la  Seine-liif. 


(2) 
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saloniqu#,  et  mourut  en  1543  ;  il  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  Téglise  abbatiale. 

32^  abbé.  Jean  ii  de  Roncherolles  fut 
nommé  abbé  commendatairo  de  Mortemer, 
le  !•''  décembre  1543. 

33®  abbé.  Pierre  de  Marcilly  nommé  à 
l'abbaye  de  Mortemer,  en  1550,  fut  appelé  à 
Tévôché  d*Autun,enl557,parle  roiHenrilI. 
11  vivait  encore  en  1571. 

Un  des  relij^^ieux  de  Mortemer,  frère  Chris- 
tophe Lemonnier  s'était  trouvé,  en  1564,  à 
la  foire  d*Ouville,en  compagnie  de  gens  qui 
avaient  tué  deux  domestiques  du  seigneur  de 
Landebeuf,  il  fut  condamné  comme  com- 
plice et  gracié  par  la  fierté. 

34®  abbé.  Jean  iv  du  Bec-Crkspin,  seigneur 
de  Gousseau ville,  la  Goupillère  etc....  fut 
nommé  abbé  de  Mortemer  en  1578  (1)  ;  il  fit 
paraître  divers  ouvrages  entre  autres  :  Ses 
méditations  affectueuses  ;  l'Histoire  du  grand 
Empereur   Tamerlan,  etc., 

Pendantles  troubles  de  la  Ligue,  Tabbé  de 
Notre-Dame  de  Mortemer  éprouvade  grandes 
pertes  dont  il  fut  indemnisé,  en  1594. 

Dans  le  chœur  de  l'église  de  Mortemer,  on 
lisait  autrefois  cette  inscription  : 

Passant  si  tu  t'arreste  ici,  tu  sçauras,  l'origine  et  la 
vie  de  M.  Jean  du  BeoCrespin,  évêque  de  Saint- 
Malo,  abbé  de  Mortemer....  oui  décéda  à  Saint-Malo 
de  Reçnon,  maison  épiscopale,  le  22^  iour  de  janvier 
1610,  duqufl  le  commencement  fut  tel.  11  fut  nourry 
jeune  enfant  en  Allemagne,  et   à  son  retour  delà  va 

Jar  toute  Tltalie,  et  va  jusqu'au  Grand-Caire  et  en 
érusalem,  à  son  retour  il  se  jette  dans  l'infanterie  et 
ayant  un  régiment,  il  prend  Mesle,  Marest  et  Fou- 
tenay.  La  paix  étant  faite,  il  se  retire  prés  de  M.  de 
Nantes,  son  oncle,  depuis  archevêque  ae  Reims  ou  il 
fut  quelques  années.  Pendant  ce  temps,  la  guerre 
commence  contre  les  huguenots,  et  les  va-t-on  assié{[jer 
à  Issoire,  à  Tassaut  il  eut  un  coup  de  mousquet  au  dé- 
faut de  la  cuirasse  dans  le  petit  ventre,  dont  iifut  en 
grande  langueur  8  ou  9  ans,  avec  ces  douleurs,il  se  mit 
a  étudier  et  fit  vœu  de  se  faire  d'église  et  en  effet,  il 
fut  prêtre,  abbé  et  évêque,  ce  seigneur  avait  sur  son 
corps  onze  arquebusades  qu'il  a  mariées  à  autant  de 
livres  qu'il  a  com])oeés  ;  il  a  tenu  toujours  le  parti  du 
roi...  et  n'y  a  épargné  ny  vie  ny  biens  ;  c'est  pourquoi 

Sassant    tu  ne   t'étonneras   de   voir    ces   merveilles 
e  trophées  sur  son  tombeau  (2). 

35'  abbé.  René  du  Bec,  fi^ère  consanguin 
du  précédent,  fut  abbé  do  Mortemer  de  1010 
à  1619. 

Dans  la  chapelle  derrière  le  grand  autel 
de  Mortemer,  on  avaitpeintsur  le  mur,  d'un 
côté,  3  gentilshommes  en  habits  de  guer- 
rier, et  de  l'autre  les  3  mômes,  habillés  Tun 
en  archevêque  un  autre  en  évêque  et  le  der- 
nier en  abbé,  c'étaient  Philippe  du  Bec,  ar- 
chevêque de  Reims, et  ses  deux  neveux  Jean 
et  René  du  Bec. 

36®  abbé.  Alexandre  des  Marest,  abbé  de 

(1)  11  était  né  dans  la  religion  qu'il  abjura  à  Tàge 
de  20  ans. 

12)  Fariu  416. 


Mortemer,  fut  reçu  conseiller  au  parlemen 
en  1619  ;  il  dut  mourir  en  1632. 

37*'  abbé.  Philippe  de  la  Fontaine  sno 
céda  à  Alexandre  ;  il  administra  fort  mal  V 
temporel  de  l'abbaye  et  réduisit  les  religieuj 
à  une  pension  modique  ;  il  s'était  saisi  d< 
tous  les  titres  qui  ont  péri  avec  lui  et 
1666  (1). 

Un  arrêt  du  parlement,  du  20  juillet  1647, 
ordonna  qu'il  serait  pourvu  aux  réparationa 
de  la  maison  abbatiale,  des  lieux  réguliers, 
moulins  et  fermes.  En  1653,  les  revenus  da 
monastère  furent  saisis  pour  être  employés 
aux  réparations. 

L'abbé  Philippe  mourut  subitement  à 
Rouen,  le  16juillet  1666,  jour  où  un  arrêt 
du  Parlement  le  condamnait  aux  répara- 
tions des  bâtiments  ruinés  de  Tahbaye. 

38^  abbé.  Pierre  iv  de  Mornay  fut  nom- 
mé, en  1666,  et  mourut  en  1672  ;  il  obtint  un 
mouitoire  pour  retrouver  les  titres  de  Mor- 
temer. 

2fè^  abbé.  Pierre  v  de  Bonzy,  cardinal  et 
archevêque  de  Narbonne,  obtint  l'abbaye  de 
Mortemer  en  1672  ;  il  donna  en  1683  le  dé- 
nombrement des  biens  de  son  monastère  ; 
l'abbé  avait  les  deux  tiers  du  revenu  et  les 
religieux  l'autre  tiers,  il  concourut  à  l'éJ^^o- 
tion  des  Papes,  Innocent  XI,  Alexandre  VIII 
et  Innocent  XII,  il  mourut  à  Montpellier  le 
11  juillet  1703,  à  l'âge  de  73  ans  ;  sesarmes 
étaient  :  d'azur  à  une  roue  d'or  à  8  rayons 
sans  cercle. 

40*  abbé.  Denis-Francois  Bouthillier  de 
CHAViGNYjévéque  de  Troyes,  succéda  à  Pierre 
de  Bonzy  ;  il  devint  archevêque  de  Sens 
en  1716,  et  remit  son  abbaye  en  1721.  II 
portait  :  d'azur  à  3  lozanges  d'or  posés  en 
fasce. 

41*  Abbé.  Etienne  Joseph  de  la  Fare  ob- 
tint la  même  année,  la  commande  de  l'ab- 
baye de  Mortemer,  mais  il  s'en  démit,  en 
1723,  après  avoir  été  nommé  à  révêché  de 
Viviers. 

La  Fare  :  d'azur  j  à  (rois  flambeaux  d'or  y 
allumés  de  gueules^  posés  en  pal. 

42°  abbé.  Martin  de  Ratabon  obtint  l'ab- 
baye de  Mortemer,  en  quittant  son  sitV^ 
épiscopal  d'Ypres  ;  il  mourut  en  1728. 

Rata})on  :  d'azur^  au  lion  rampant  d'argent, 
accompagné  de  trois  croissants  du  même. 

43*  abbé»  Charles  de  Beaupoil  de  Saint- 
AuLAiRE,  docteur  en  théologie,  aumônier  or- 
dinaire du  roi,  fut  pourvu,  en  1729,  de 
l'abbaye  de  Mortemer  qu'il  conserva  pen- 
dant 27  ans. 

♦Il  y  eut  transaction,  le  2  juillet  1734,  en- 
tre les  religieux  de  Mortemer  et  le  baron 
d'Ecouis  j  il  fut  convenu  que  l'abbaye  paie- 

(1)  Titres  de  Mortemer, 
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Fait  40  1.   pour  être  exempte  du  tiers  et 

danger. 

A  cause  de  leur  ferme  de  Bremule,  les 
m  ines  de  Mortemer  devaient  14  mines  de 
jrain  de  rente  au  prieuré  de  Saint-Ouen  de 
f-riiors. 

£o  1748,  les  religieux  avaient  une  con- 
testation avec  le  maréchal  de  Belle-Isle, 
comte  de  Gisors  ;  celui-ci  prétendait  que 
/  abbaye  de  Mortemer  relevait  de  son  comté  ; 
les  moines  soutenaient  qu'ils  relevaient  di- 
retjtefflent  du  roi. 

M.  Charles  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire, 
mourut  en  1756  ;  ses  armes  étaient  :  de 
(^euaiies  à  trais  couplet  de  ehiem  dargent  mis 
sHpal,  2et  1, 

U*  abbé.  César-Gdillaums  dblaLuzernb, 
Bé  à  PariSy  en  1738,  fut  nommé  abbé  de 
M'jrtemer  en  1756  ;  son  abbaje  était  esti-» 
Liée  11,000  1.  de  rente  ;  il  fut  nommé  évo- 
lue de  Langres  en  1770  ;  il  donna  sa  dé- 
Cii^sioa  d'abbé  en  1782,  il  devint  célèbre 
^ns  la  suite  sous  le  nom  de  cardinal  de  la 
Luzerne. 

En  1779,  Tabbaje  était  en  procès  avec  le 
prince  de  Conti,  comte  de  Chaumont,  au  su- 
^a  de  ses  bois  de  Quesnegher. 

La  Lozeme  :  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d*or 
f^géede  cinq  coquilles  degveules. 

\0^  abbé.  JsilLN-DE-DlEU-KATMOND  DE  BoiS- 

0£Li5  DE  CucÉ,  dernier  abbé,  obtint  Morte- 
mer en  1783,  et  mourut  en  1790.  11  portait  : 
Ecartelé  au  l  et  4  de  gueules  à  une  motetle 
^^penm  d'argent  à  5  raies  au  2  et  3,  d*azur. 

L'abbaje  de  Mortemer  avait  2  églises,  une 
^nde  pour  l'été  et  une  petite  qui  était 
chauffée  en  hiver  (1). 

Il  existait  une  paroisse  particulière  de 
Mortemer,  qui  était  desservie  par  les  reli-" 
?ieai. 

Les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye,  qui 
^«^ritent  d'être  visités,  appartenaient  en 
I^:o  à  M.  Delarue. 

LISORS. —  Cant.  de  Ljons,  sur  le  Fouille- 
^roe  et  le  ruisseau  de  Sainte-Catherine,  à 
l40m.d'alt. — Sol:  diluvium  et  craie. — Ch,  de 
gr  cm,  n^  1  des  Andeljs  à  la  Feuillie, 
^'  7C  de  Mancsqueville  à  la  R.  n.  n<>  181.  — 
St.  ch.  de  fer,  Gisors  à  Pont-de-l' Arche.  — 
Surf.  terr.  1,077  hect.  —  Pop.  425  hab.  — 
f  cont.  5,038  fr.  en  ppal.  — Record.,  budg. 
3,700  fr.—  ^,  Percep.  et  Rec,  cent.  ind. 
^eLjons.  —  Bur.  télég.  —  Paroisse.  — 
^bjt.  —  Ecole  mix.  de  43  enf.  —  1  mai- 
^n  d'école. — 7  déb.  de  boissons.  —  10  per. 
ûe  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
<iép.  63,  d'arr:  23,  de  cant.  7. 

Dépendances  :  Boisprêaux,  lb  Coisbl,  lb 

^18,  MORTEMBR,  SaINT-JeAN. 

AancuUurey  céréales,  bois.  —  2,800  arbres 

a  cidre. 

Oj  Hersan.  ffUt.  de  Boury. 


Industrie,  2  moulins.   —  Fabrication   de 
sabots  chez  les  particuliers.  —    21  patentés. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doj.  de 
Cormeilles. — Vie.  et  Elc.  de  Bernaj. — Qén. 
d'Alençon.  —  Pari,  et  Qén.  de  Rouen. 

Livet  est  un  nom  celtique,  qui,  d*après 
Ducange,  indique  un  terrain  fangeux  sil- 
lonné de  cours  d*eau. 

La  paroisse  dédiée  à  Notre-Dame  est  an- 
cienne. 

Livet  fut  compris  dans  la  donation  de  la 
forêt  du  Vièvre,  faite  à  Raoul  d'Ivry  par 
Richard  11  son  frère  utérin  ;  Jean  âls  de 
Raoul,  suzerain  de  Livet,  céda  son  droit 
aux  évéques  d'Avranches. 

11  existait  primitivement  une  famille  de 
Livet  dont  le  nom  parait  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire  à  la  date  de  1005,  et  qui 
s*y  est  maintenue  jusqu'au  commencement 
du  xiv^  siècle  ;  ses  armes  étaient  :  d'azur 
à  3  molettes  d'or.  Une  branche  de  cette  famille 
habite  maintenant  La  Poterie-Mathieu. 

En  1315,  Pierre  de  Livet  et  Mathieu  de 
l'Abbaye,  vendaient  au  Bec  une  pièce  de 
terre  dite  les  Fosses-Mathieu  ;  les  années 
suivantes,  il  est  fait  encore  mention  de  Ma- 
thieu de  l'Abbaye. 

De  1314  à  1325,  Guillaume  Hareng,  esc, 
fit  différentes  libéralités  au  Bec. 

En  1317,  Guillaume  Larcher  dit  le  Chan- 
delier, reconnut  avoir  pris  à  fief  de  Mgr  de 
Lisieux,  le  moulin  de  Livet  et  ses  dépen- 
dances, pour  100  s.  de  rente. 

Le  24  septembre  1399,  Jean  Houel  de 
Saint-Pierre  de  Salerne,  prit  à  fief  de  l'évo- 
que de  Lisieux,  une  pièce  de  terre  à  Livet, 
moyennant  22  s.  de  rente. 

A  la  date  de  1350,  l'abbé  de  Préaux  est 
désigné  comme  patron  de  Livet,  mais  cette 
indication  nous  parait  une  erreur,  et  nous 
croyons  que  ce  serait  bien  plutôt  l'abbé  du 
Bec. 

Jean  du  Bosc,  seigneur  de  Brétignj,  Au- 
thou  et  Livet  vivait  en  1434  ;  il  assista,  cette 
même  année, au  mariage  deson  cousin  Pierre 
d'Annebaut  ;  il  avait  lui  même  épousé  Marie 
de  Trousseauville. 

En  1450,  il  y  avait  une  contestation  entre 
l'abbé  du  Bec  et  Tévéque  de  Lisieux,  au  su- 
jet des  dîmes  de  la  paroisse  de  Notre-Dame 
de  Livet. 

Jacques  Letourneur  prit  à  ferme  de  Mgr 
de  Lisieux,  le  28  août  1451,  un  moulin  à 
Livet,  pour  100  s.  de  rente. 

Charles  Le  Boucher,  sse.,  sieur  de  Livet, 
donna  quittance  de  50  1., en  1517,  à  Louis  de 
Bigards,  esc,,  sieur  de  Piencourt  (1). 

En  1521,  d'après  un  aveu  du  Bec,  la  ba- 
ronnie  de  Bonneville  s'étendait  sur  AuthoU| 

(1)  Arch.  de  TEure. 
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Le  fief  de  Livet,  appartenait,  en  1541  ,  à 
Thomas  Le  Boucher,  esc,  qui  eut  pour  ^c- 
casseur  son  fils  Charles,  remplacé  à  son  tour 
par  Claudius  Le  Boucher. 

Le  Boucher  :  d'argent  à  dextre  un  demi 
chevron  de  gueules,  et  à  senestre  un  lion  pas- 
sait de  sable. 

Charles  Le  Couturier,  seigneur  de  Livet- 
sur-Authou,  fut  condamné  comme  usurpa- 
teur de  la  noblesse,  en  1666. 

En  1659,  la  dime  de  Livet-sur-Authou 
produisait  40  1.  à  Tévêque  de  Lisieux.  La 
cure  valait  200  1.,  l'évêquey  présentait.  Les 
dîmes  se  partageaient:  un  tiers  au  curé,  un 
tiers  à  Tévéque,  et  le  dernier  tiers  à  l'abbaye 
duBec(l). 

En  1760,  M.  Scipion  Le  Franc  Le  Cou- 
turier, esc,  était  seigneur  de  Livet-sur- 
Authou,  il  était  imposé  pour  son  fief  à  70  1. 
Ses  armoiries  étaient  :  d'azur  à  3  croissants 
d'argent. 

D'après  la  déclaration  faite  à  l'assemblée 
générale  du  clergé  en  1760,  le  curé  de  Livet- 
sur-Authou  avait  400  1.  de  revenu.  En  1789, 
la  paroisse  payait  2,419  1.  d'imposition. 

Fiefs.  1°  La  Mare-Milet.  Anchetil  de  La 
Mare  donna  aux  moines  de  Préaux,  d'accord 
avec  son  fils  Honfroy,  la  propriété  du  8«  du 
moulin  Gaultier  Saira. 

2°  Moulin  Fossard.  En  1326,  Jean  de 
Brionne,  esc,  pour  être  quitte  de  6  1.,  dé- 
laissa le  moulin  Fossard  ;  quelques  années 
après,  son  fils  Jeannot^donna  plusieurs  ren- 
tes pour  se  libérer  des  40  s.  restant. 

3*»  Moulin  aux  Prêtres.  Le  13  octobre 
1407,  Robert  Alorge  acheta,  de  Henri  de 
Trousseau  ville,  le  mouli  n  aux  Prêtres  avec  un 
quart  de  fief  à  Duranville. 

Le  13  mai  1424,  Guillaume,  Jean  et  Robert 
II  Alorge,  partagèrent  avec  Jean  Le  Tour- 
neur, leur  cousin,  les  biens  achetés  en  so- 
ciété par  leur  père  et  Jean  Le  Tourneur, leur 
grand  père.  Le  moulin  aux  Prêtres  entra  dans 
le  lot  de  Jean  Le  Tourneur. 

4°  Moulin  Quantraine.  Après  avoir  ap- 
partenu à  Pierre  de  Pommereuil,  ce  moulin 
passa  au  Bec, puis  à  Tévêque  de  Lisieux. 

5^  Moulin  Saim.  Du  temps  deTabbé  Michel 
de  Préaux,  Raoul  du  Quesnay  donna  le  quart 
du  moulin  sur  l'eau  de  Livet,  tenu  par  Gautier 
Saim. 

6®  Les  Ponchereaux.  Nicolas  de  Ponche- 
reaux  vendit,  en  1261,  à  l'abbaye  du  Bec, 
10  s.  de  rente  que  lui  faisait  Pierre  de 
Glos,  à  cause  d'une  maison  à  Pontr-Authou . 

En  1312,  Jean  des  Ponchereaux  vendit 
au  Bec  un  clos  et  une  pièce  de  terre.  René 
des  Ponchereaux  vendit,  en  1343,  aux  mêmes 
religieux,  une  rente  de  10  s.  à  prendre  sur 
Guillaume  Castel. 

^1)  Arch.  de  Rouen. 


7®  Vaux,  lors  de  la  montre  de  Beanmont, 
en  1470,  Jacques  Legr as,  seigneur  de  Vaux, 
demeurait  hors  de  Normandie,  à  Genève. 

LIVET-SUR-AUTHOU,  cant.  de  Brionne, 
sur  le  torrent  d'Authou,  àl26md'alt.  — Sol; 
diluvium  et  craie  glauconieuse.  —  Ch.  tTint. 
corn,  n^  49,  de  Saint- Georges-du-Vièvre  à 
Brionne.  —  Surf.  terr.  393  hect.  —  Pop. 
304  hab.  —  4  cent.,  4,327  fr.  en  ppal .—  Rec. 
ord.,  bud,  1,558  fr.  —  S,  percep.  et  rec, 
cont.  ind.  de  Brionne. —  Paroisse.  —  R^un. 
d'école  à  Neuville-sur- Authou.  —  Bur.  de 
bienf.  —  3  déb.  de  boissons.  — r  2  penn.  de 
chasse.  ^  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
45,  d'arr.  20,  de  cant.  6. 

Dépendances  :  le  Bas-Livet,  C.vntrain,  lb 
Domaine-de-Livet,  le  Haut-Livet,  la  Mare- 
Milet,  LE  Moulin-Neuf  ,  le  Moulin-aux- 
Prêtres,  Ponchereaux,  les  Vaux,  leVieux- 

MOULTN. 

Agriculture  :  plantes  sarclées,  lins,  bois. 
—  4,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  5  moulins  à  blé. —  1  filature  de 
coton.  —  1  tissage  m^'canique  de  lin.  —tis- 
sage mécanique  chez  les  particuliers.  —  17 
patentés. 


Paroisse  des  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  Baill.  Vie.  et  Élec.  de  Gisors.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  dédiée  à  saint  Martin  estan- 
cienne.  Dans  le  cours  du  xi**  siècle,  Gobert 
de  Longchamps,  chevalier  attaché  au  duc 
Richard  II,  donna  Téglise,  à  Saint-Benigne 
de  Dijon. 

En  1102,  l'abbaye  Saint-Etienne  deCaen, 
obtin-t  par  échange  l'église  de  Longchamps; 
vers  la  môme  époque,  Hugues  de  Longchamps 
en  prenant  l'habit  à  Saint-Etienne,  donna 
au  couvent,  avec  sa  femme  et  ses  fils  Guil- 
laume et  Etienne,  plusieurs  maisons  à 
Beauval. 

Hugues  de  Longchamps  fut  témoin,  en 
1163,  d'une  charte  du  roi  Henri  ;ilfutchargé, 
vers  la  même  année,  de  gérer  le  domaine  de 
Couches,  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  ayant 
la  garde  noble  de  Roger  de  Tosny,  encore 
enfant. 

En  1180,  Pierre  do  Gamaches  devait  8 1. 
14  s.  pour  la  caution  de  Hugues  de  Long- 
champs. 

Longchamps  avait  un  château-fort  qui 
joua  un  certain  rôle  dans  les  guerres  de 
Philippe-Auguste  et  de  Richard  Cœur-de- 
Lion.  Dans  le  traité  d'Issoudun,  en  1196,  Ri- 
chard abandonna  Gisors  et  Neaufles,  à  la 
condition  qu'Etienne  de  Longchamps  serait 
mis  en  possession  de  Beaudemont  et  de  sa 
terre  de  Longchamps,  dont  il  rendrait  hom- 
mage au  roi  de  France. 
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L*année  soiTanie ,  Richard  d'Argence 
reçnt  d'Etienne  de  Longchamps  8  setiers 
et  Que  nune  de  pois  pour  approTisionner  le 
château  d*£yreax  (1). 

Le  roi  Richard  ayant  repris  une  partie  du 
Vexin  normand,  rendit  le  château  de  Long- 
ehamps  à  Etienne  du  mâme  nom,  qui  le  con- 
serra  jnsqu*en  1202,  époque  à  laquelle 
Philippe-Auguste  s*en  empara. 

Le  roi  Jean  écriyait,  en  1203,  à  Robert  de 
Vieux-Pont  : 

<  Rendez  à  Etienne  de  Longchamps  sa 
terre  de  Glanville-en-Auge  avec  ses  dépen-> 
dances.  > 

11  ordonna  en  1203,  au  clerc  de  sa  chambre, 
de  pajer  à  Raoul  du  Chef  do  TEau,  cheva- 
lier, et  k  Etienne  de  Longchamps,  la  moitié 
des  arrérages  de  la  solde  des  sergents,  des 
balistaires  et  autres.... 

Etienne  de  Longchamps  assistait  à  TÉchi- 
qnier  de  1214,  et  se  âttuer  la  même  année  à 
la  bataille  de  Bouvines. 

Baodrj  de  Longchamps,  fils  d*Etienne, 
parait  avoir  été  un  personna^ige  important  ;  il 
possédait  dans  le  Vexin  un  grand  nombre  de 
ûeîsy  il  était  mort  en  1224. 

Gaillanme  de  Longchamps,  frère  et  suc- 
cfôseor  de  Baudrj,  fit  différentes  libéralités 
à  Tabbaje  de  Fontaine-Guérard  et  aux  moi- 
nes de  Saint-Ouen  de  Rouen. 

Qaatier  et  Robert  de  Longchamps,  der- 
niers possesseurs  de  cette  terre,  vivaient 
Ters  la  fin  du  xiii*  siècle,  mais  ils  étaient 
morts  en  1308. 

Aq  mois  de  mars  1288,  Philippe  le  Bel 
donna  aux  deux  frères  Pierre  et  Jean  Le 
Teneur  et  à  chacun,  par  moitié,  le  domaine 
de  Longchamps. 

L'année  suivante,  Jean  Le  Veneur  était 
maître  des  eaux  et  forêts  ;  il  fut  nommé  en 
12d8,  avec  Jean  de  Choiseuil,  pour  faire 
Tassiette  de  15,000  1.  au  profit  de  Louis, 
comte  d'Evre  jx  ;  il  fut  tué  à  )a  bataille  de 
Courtray  en  1302. 

Jean  Le  Veneur,  2*  du  nom,  fils  du  précé- 
dent, épousa  Jeanne  du  Bois-Arnaud  ,  qui 
loi  donna  Philippe,  Jean  et  Nicaise  Le  Ve- 
neur, encore  mineurs  lors  du  décès  de  leur 
père,  en  1308. 

La  même  année,  le  roi  échangea  le  fief  de 
Longchamps,  appartenant  aux  mineurs  Le 
Veneur  contre  le  fief  de  Rugles. 

Geofro  j  Le  Danois  maître  des  eaux  et  forêts 
fat  commis  avec  le  bailli  de  Gisors,  le  5  août 
1309,  pour  asseoira  Jeannot  Le  Veneur  et  à 
^8  hoirs,  deux  moulins  à  Baudemont,  en 
échange  de  la  terre  de  Longchamps. 

Bn  1312,  Jean  Le  Veneur,  chevalier,  était 
maître  des  eaux  et  forêts  et  châtelain   de 
Ljons. 
n  fut  chargé,en  1333,  de  faire  une  enquête 

0)  Rôles,  67. 

T.  n. 


sur  la  malversation  dugar  de  de  la  forêt  de 
Saint-Saen8(l). 

Le  0  mars  1338 ,  le  duc  de  Normandie 
manda  de  laisser  Richard  Commin,  esc,, 
jouir  de  40 1.  de  rente,  que  Jean  Le  Veneur 
lui  avait  donnés  lorsqu'il  avait  épousé  Co- 
lette, sa  fille. 

En  1353.  Jean  Boudard,  esc,  était  châte- 
lain du  Cnastel  de  Longchamps,  en  Ljons  ; 
il  commandait  par  ordre  du  roi,  à  quatre 
hommes  d*armes  et  à  six  à  pied ,  pour  la  garde 
du  château. 

La  châtellenio  de  Longchamps  fut  échan- 
gée, en. 1366,  par  le  roi,  avec  Gilbertde  Til- 
lières,  contre  la  châtellenie  de  Tilliers. 

En  1389,  Pierre  de  Villeux  était  capi- 
taine du  château  de  Longchamps,  qui  fut 
détruit  par  les  Anglais  lors  de  Tenvahisse- 
ment  du  xv*  siècle.  Outre  les  seigneurs  du 
fief,  il  j  avait  à  Longchamps  les  seigneurs 
haut  justiciers. 

En  1309,  le  roi  donna  à  Enguerrand  de 
Marignj  la  haute  justice  de  Longchamps 
qu'il  s'était  réservée  dans  l'échange  avec  les 
Le  Veneur. 

Louis  Le  Hutin  la  donna,  en  1315,  à  Clé- 
mence de  Hongrie,  sa  femme,  sauf  la  maison 
de  Long^champs,  donnée  àHenriot  de  Meudon 
avec  60  1.  de  rente. 

Louis  de  Marignj,  fils  aine  d*Enguerrand 
soigneur  de  Marignj,  Mainneville ,  Long- 
champs,  etc,  épousa Roberte  de Baumetz  dont 
il  eut  Ide,  mariée  vers  1348.  avec  Jean  de  Me- 
lun,  mort  sans  enfants,  avant  1388. 

Outre  son  fils,  Enguerrand  de  Marignj, 
avait  laissé  une  fille  nommée  Alice,  qui  s'allia 
avec  Pierre  de  Focamp,  dont  Louis  qui  eut 
d'Isabelle  de  Rouvraj,  Marie  de  Fécamp, 
épouse  en  1386,  de  Guillaume  de  Gamaches. 

Marie  de  Fécamp,  hérita  de  la  terre  de 
Longchamps,  après  la  mortd'ldedeMarignj, 
sa  grande  tante. 

Blanche  de  Gamaches,  fille  de  Guillaume, 
épousa  Jean  de  Chatillon  ;  elle  avait,  en  1456, 
la  garde  noble  de  son  gendre  Pierre  de  Ron- 
cherolles,  époux  de  Marguerite  de  Chatillon 
sa  fille. 

Pierre  de  Roncherolles  mourut  en  1503,  et 
fut  inhumé  à  Ecouis;  son  fils  Louis  lui  suc- 
céda ;  il  avait  épousé,  en  1490,  Françoise  de 
Hallwin,  dont  il  eut  plusieurs  enfants;  Phi- 
lippe de  Roncherolles,  Tun  deux  était  baron 
de  Hauqueville,  Longchamps,  etc. 

En  1351,  le  bailli  de  la  haute  Justice  de 
Lonprchamps  rendait  la  justice  au  nom  du 
seigneur,  baron  de  Heuqueville,  Philippe  de 
Roncherolles. 

François,  deuxième  fils  de  Philippe  de 
Roncherolles,  était  en  1573,  seigneur  haut 
justicier  de  Longchamps,  Mainneville,  sei- 
gneur du  Mcsnil-sous* Vienne,  Hébécourt , 

(1)  Actes  normands,  56. 
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etc.,   il  fut  tué,  en   1589,  à. la  bataille  de 
Senlis. 

Pierre  de  Roncherolles,  fils  de  François, 
épousa  Hélène  d'O;  il  eut  un  duel  avec  Jac- 
ques d'Harcourt,  marquis  de  Beuvron;  sa 
filleMarin-Héléno  épousa  Louis  Sublet,  baron 
do  Nainville,  don  telle  eut  Michel. 

Le  17 septembre  1098,  Michel  Sublet,  sei- 
gneur de  Noyers,  Longchamps,  etc.,  rendit 
aveu  du  fief  de  Longchamps  relevant  do 
Lyons,  par  un  plei n-fief ,  provenant  de  Marie- 
Hélène  deRoncherolles,  samèro  (1). 

Il  existait ,  en  1716,  une  école  dotée  par 
M.  le  marquis  de  Mainneville  où  Ton  ensei- 
gnât le  latin. 

En  1717,  Pierre-Michel  Sublet,  fils  de  feu 
Michel,  rendit  aveu  au  roi  en  sa  châtellenie 
de  Lyons,  d'un  plein-fief  de  haubert  dont  le 
chef  moi  est  assis  sur  la  paroisse  de  Long- 
champs,  auquel  est  réuni  de  toute  ancienneté, 
un  autre  fief  nommé  Brunet,  dont  le  chef 
est  assis  sur  un  vieux  château,  en  forme  d*an- 
cienne  forteresse,  à  doubles  fossés,  au  bout 
du  village,  lequel  a  été  démoli  par  le  ravage 
des  Anglais,  droit  de  haute  justice  consistant 
en  un  manoir  seigneurial ,  assis  proche 
l'église,  environ  60  acres  de  terre  et  bois  non 
fiefi'és.  Domaine  fiefl*é  230  masures  contenant 
02  acres  et  833  acres  de  terre  chargées  de  re- 
devances en  nature,  savoir:  57  poulets, 
73  chapons,  1 ,200  œufs,  une  oie  et  quart  d'oie, 
une  livre  d'amendes,  et  80  1.  de  deniers  (2). 
En  1704,  le  fief  de  Longchamps  fut  uni  à 
Mainneville,  Martagny,  les  Landes,  etc., 
pour  former  le  marquisat  de  Dauvet-Main- 
neville,  en  faveur  de  Nicolas  Dauvet. 

L'église  de  Longchamps  est  vaste,  Tan- 
cienne  nef  avait  de  petites  fenêtres  à  plein 
ceintre  qui  ont  été  bouchées  et  remplacées 
par  six  autres.  Le  chœur  construit  en  1083, 
par  Michel  de  Roncherolles,  est  remarquable 
par  son  étendue, 

Vicomte.  Martin  de  Paris  était,  on  1310, 
vicomte  de  Longchamps.  Le  12  octobre  1450, 
Michel  Daniel,  vicomte  de  Longchamps, 
pour  madame  Blanche  de  Gamaches,  était 
garde  du  scel  aux  obligations;  Jehan  de 
TAunoy  était  clerc  tabellion. 

En  1492,  Raoulin  le  Sénéchal,  était  tabel- 
lion ;  Henri  Le  Pellerin,  était  vicomte  de 
Longchamps,  en  1514, 

Cardin  le Saônier,  vicomte  de  Longchamps 
et  d'Heudicourt,  fit  bâtir  avec  sa  femme,  en 
1554,  la  chapelle  de  la  descente  de  la  croix 
dans  l'église  de  Gisors,  dont  il  avait  fait  ré- 
parer la  nef,  en  1541. 

Le  30  mars  1032,  François  Grandin,  esc,^ 
sieur  delaGaillonière,  était  bailli  de  Long- 
champs  (3) 

(1)  Arch  de  la  Seine-Inf. 

(2)  Arch.  de  la  Seiue-Inf. 
(3J  Titre  manuscrit. 


Verderie.  Le  17  janvier  1390,  Robert  de 
Franconville ,  esc, ,  était  verJier  de  Lotfg- 
champs,  il  avait  pour  lieutenant  Gauthier  de 
Franconville,  Jean  de  Breteuil,  était  verdier 
ou  garde  des  coutumes  de  Bien;  Robert  Flo- 
quet,ThomasGodebin,Ancelétaientsergents. 
Simon  de  Franconville  était  verdier  en 
1415,  il  était  remplacé  en  1419  par  Jacques 
de  Lislc,  qui  prenait  le  titre  de  seigneur  de 
Longchamps,  alors  qu'il  n'était  que  verdier. 
En  1490,  Jean  de  Vallenôs  était  verdier 
de  Longchamps,  c'était  en  1517,  Jean  Lan- 
glois.  En  1581,  Robert  Grandin  lui  avait 
succédé  ;  lui-môme  était  remplacé  en  1609, 
par  N.  H.  Charles  Grandin,  esc,,  sieur  de 
Mansigny. 

La  Chapelle  de  Notre- Dame-^es^Victoir es 
estimée  12,000  francs  a  été.faiidée  par  Mar- 
guerite-Sophie Anquetin^*^*euve  Blot. 

Prieuré  Saint~Nicolas:"D'8i]^rès  la  déclara- 
tion donnée  à  TassemMée  générale  du  clergé 
de  France  en  1730,  ce  prieuré  dépendait  do 
Tabbaye  de  Saint-Etienne  deCaen;  ses  biens 
consistaient:  P  En  masures,  maisons,  gran- 
ges, contenant  3  acres  sises  en  la  paroisse 
de  Longchamps  ;  2°  25  acres  déterre  labou- 
rable sis  en  la  môme  paroisse;  3°  enfin  les 
deux  tiers  des  dîmes  ;  l'autre  tiers  apparte- 
nant au  curé.  Le  tout  était afiermélOOO  1. 

Fiefs  P  Brunet.  En  1437,  Brunet  de 
Longchamps  fut  député  de  la  noblesse  delà 
vicomte  de  Pont-de-l'Arche,  anx  états  de 
Normandie  ;  il  épousa  Jacqueline  de  Gama- 
ches, fille  de  Guillaume  II*  du  nom. 

En  1444,  le  roi  fit  donation  du  château  et 
de  la  châtellenie  de  Longchamps  à  Jean  de 
Longchamps  dit  Brunet,  marié  à  Jacqueline 
de  Calleville. 

On  lit  dans  l'aveu  d'Ecouis  de  1451  : 
€  Item,  Messire  Roger  de  Longchamps,  dit 
Brunet,  chevalier,  au  lieu  de  Jean  Brunet, 
en  tient  un  quart  de  fief  assis  à  Longchamps 
et  s'étend  illcc  environ,  » 

Louise  de  Longchamps,  fille  de  Roger, 
épousa  enpremiéres  noces  Jean  Tiercelin,  et 
en  secondes,  vers  1480,  Louis  Chauvin,  soi- 
gneur de  Mussegros,  dont  elle  eut  Renée, 
mariée  en  1509,  à  Pierre  de  Canouville. 

D'après  l'aveu  de  1717,  le  fief  Brunet  avait 
été  uni,  de  toute  ancienneté,  au  fief  de  Long- 
champs. 

2°  La  Gaillonniere.  Thomas  Grandin, 
esc.^  originaire  de  Télection  de  Coutances, 
était,  vers  1330,  seigneur  de  la  Gaillonnière, 
où  il  s'établit  en  1362  et  dont  il  rendit  aveu 
le  27  juin  1309;  Jean  Grandin  son  petit  fils, 
épousa  en  1418,  Aveline  de  Mansigny. 

Nicolas  Grandin,  qui  vivait  vers  1510, 
fut  le  père  de  Jean,  ih  du  nom,  marié  à 
Barbe  delà  Gandille. 

L'abbaye  du  Bec  fieffa,  en  1502,  à  Jean 
Grandin,  un  trait  de  dimo  et  la  moitié  d'un 
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mpnlin  à  Etrépagnj,  Bons  la  redevance  de 
50 1.  de  rente. 

D'après  un  arrêt  donné  en  la  Cour  des 
ùdes  de  Paris,  le  2  mars  1598,  Louis Gran- 
dia  fat  maintenu  définitivement,  comme  issu 
d'ancienne  race  ;  ensemble  ses  enfants  nés 
on  a  naître  en  lojal  mariage,  il  mourut  lais- 
sant de  son  nnion  avec  Marguerite  Thomas, 
QB  fils  nommé  François. 

François  Grandin,  Jean  Grandin  IIl*"  du 
nom,  Louis-Philippe  Grandin,  Jean  Gran- 
din lY^  et  Louis-Philippe  Grandin  II'  du 
nom,  furent  successivement  seigneurs  de  la 
Gaillonniére. 

Grandin  :  itizzur^  à  trou  dards  d'argent. 

3°  Lk  Ruelle,  Nicolas  de  la  Ruelle,  bour- 
geois de  Vernon,  vivait  en  1308. 

Jérôme  Potard,  sieur  de  la  Ruelle  fut 
anobli  en  1582  dans  l'élection  de  Gisors. 

En  1079,  Nicolas.  Potard,  sieur  de  la 
Rnelle,  gentilhomme  ordinaire  de  la  faucon- 
oene  du  roi,  demeurant  à  Rouen,  avait 
épousé  Marie  de  Saint-Paul  (1). 

Potard  :  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  table 
cmtonn^ie  de  huit  coquilles  du  même  2  à  2. 

Le  fief  de  la  Ruelle,  appartenait  en  1778  à 
Jean-Michel  Fleury. 

^  LONGCHAMPS,  cant,  d'Etrépagnj,  à 
120  m,  d'alt.  —  Sol:  diluvium,  grès,  pou- 
dingue et  craie  blanche.  —  CA.  de  gr,  com. 
*'20,  de  Dangai  à  la  Feuillie.  — Surf.  terr. 
1^523  h.  —  Pop.  680  h.  —  4  cont.  10,467  fr. 
fil  ppaL  —  Rec.  ord.  budg.  5,174  fr.  —  13, 
direct,  cont.  ind.  d'Etrépagnj.  —  Percep.  de 
Pachay.  —  Paroisse.  ^  Presbjt.  —  Ecoles 
^Pfc.  de  66  garçons  et  de  52  filles.  —  1  mais. 
d  école.  —  6  déb.  de  boissons.  —  18  perm. 
<ie chasse.  —  Dist.  en  idl.  aux  ch.-l.  de  dép., 
^,  d'arr.,  21,  de  cant,,  6. 

I^épendances:  Bbau-Cobnst,  Beau  y  al, 
i£  Bel-Air,  la  Belle-Lande,  Bifauvel,  la 
Chapiixb,  Entre-deux-Boscs.  Génestrat, 
1*  Peijedré  et  Saint-Gouroon. 

Agriculture:  Céréales,  prairies  artificielles. 
-2^  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  four  à  chaux.  —  Fabrication 
^e  dentelle,  de  gants  et  tapisserie.  ^  25  pa- 
tenté». 


Paroisse  des  :  archid.  du  Vezin  normand. 
^  Dojen  et  Baill.  de  Gisors.  —  Vie.  et 
Elec  de  Lyons.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

A  la  fin  du  xn*  siècle,  Ënguerrand  de 
Lorlean,  fut  témoin  d'une  charte  en  faveur 
de  Mortemer. 

U  famille  deCaqueraj,  posséda  un  instant 
^seigneurie  de  Lorleau, 

&i  1569,  Jean  Maignard,  président  aux 

(1)  ^'ot€s  Le  PréTott. 


Aides,  était  seigneur  de  Bernières,  Beau- 
ficel,  Lorleau,  etc,  il  mourut  en  1582. 

Louis  do  Tilly,  seigneur  de  Lorleau, 
bailli  de  Gisors,  épousa,  le  13  novembre 
1642,  Anne  d'Acon,  d'où  issurent,  Pierre, 
Urbain,  Henri  et  Anne-Judith.  L'ainé, 
Pierre,  mourut  à  Paris,  en  1664,  et  ce  fut 
Urbain  qui  recueillit,  en  1667,  la  succession 
de  son  père. 

Un  jeune  homme  de  Lorleau,  nommé 
Jean  Brémontier,  fut  compromis  en  4644, 
dans  le  meurtre  du  capitaine  de  La  Fon- 
taine du  Houx,  tué  par  les  habitants  du 
Tronquaj;  mais  il  obtint  la  fierté. 

Urbain  de  Tillj,  chevalier,  épousa  Barbe 
de  Gaillon,dont  il  eutdix  enfants  ;  il  mourut 
en  1708. 

Tillj  :  d'or,  à  la  fleur  de  lys  de  gueules. 
En   1665,   François-Henri  de    Montmo- 
rency, duc  de  Luxembourg,   et  de  Piney 
était  seigneur  haut  justicier  de  Lorleau,  à 
cause  de  sa  baron  nie  de  Dangu. 

Le  revenu  de  la  cure  était,  en  1728,  de 
208 1. 10  s. 

La  famille  Le  Vaillant  de  FoUeville,  avait 
en  1711,  la  seigneurie  de  Lorleau,  qu'elle 
conserva  jusqu'à  la  révolution,  c'est  elle  qui 
a  fait  construire  le  chftteau  actuel. 

On  trouve  à  Lorleau  des  traces  d'anciens 
établissements  de  métallurgie. 

Prieuré  de  Saint^Paul.  Cet  établissement 
dépcndaitde  Tabbaye  deÇerisy;  en  1032,  le 
comte  Robert  donna  à  Cerisy  la  dime  de  la 
forôt  de  Lyons  et  les  revenus  des  villes  de 
Saint-Denis. 

Fie/s.  1^  Les  Monts.  M.  Le  Filleul,  che- 
valier, était,  en  1771,  seigneur  des  Monts  à 
Lorleau. 

2^  Saint-Crespin.  Vers  la  fin  du  xu«  siè- 
cle, Henri  II,  roi  d'Angleterre,  donna  aux 
religieux  de  Saint-Laurent  en  Lyons  les 
Landes  de  Saint-Crespin  (1);  en  1301,  Phi- 
lippe-le-Bel,  confirma  cette  donation. 

Les  religieux  de  Saint-Laurent,  vendirent 
en  1576,  à  M.  Jacques  Le  Maitre,  leur  pro- 
priété de  Saint-Crespin. 

En  1583,  M.  Jacques  Le  Maitre,  rendit 
hommage  au  roi  pour  le  manoir  de  Saint- 
Crespin.  Jacques  Le  Maître  était,  en  1616, 
lieutenant  criminel  au  bailliage  de  Gi- 
sors (2). 

Mademoiselle  Françoise  Le  Maitre  épousa, 
en  1656,  Gabriel  deBoulainvilliers,  seigneur 
de  Boubiers,  etc. 

Le  29  juin  1657,  Jean  Le  Maitre,  esc,  sieur 
de  Saint-Crespin,  lieutenant  criminel  de 
Gisors,  fut  parrain  dans  cette  ville;  Anne  de 
La  Caisse,  sa  femme,  fut  marraine  en  1664. 
Charles  Buquet,  lieutenant  général  cri- 
minel de  Gisors^  rendit  aveu  à  la  vicomte  de 

0)  Nout.  Le  Prévoit. 
(2)  Manuscrit  particulier. 
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Lyons,  pour  le  plein-fief  de  Saint-Crespin, 
le  9  février  1685. 

M.  François  de  Bertengles,  conseiller  du 
roi  au  bailliage,  vicomte  et  maître  des  eaux 
et  forêts  de  Lyons,  fit  hommage  pour  Saint- 
Crespin,  le  8  mai  1717,  comme  lui  apparte- 
nant par  acquisition  qu'il  avait  faite  de  M® 
Charles  Buquet. 

Le  manoir  de  Saint-Crespin,  fut  restauré 
en  1780  par  M.  de  Bertengles,  dont  la  fa- 
mille s'est  éteinte  en  1861,  aujourd'hui  il  ap- 
partient à   madame  Grenier  d'Ernemont. 

LORLEAU,  canton  de  Lyons  à  154  m. 
d'alt.  aux  sources  de  laLievre  —  Sol  :  dilu- 
vium  et  craie  blanche.  —  R.  dep.  n°  12,  de 
Bourgtheroulde  à  Gournay.  —  Surf.  terr. 
1229  hect.  —  Pop.  354  hab.  —  4  cont. 
4188  fr.  en  ppal.—  Rec.  ord,.budg.  3614  fr. 

—  [V]  Perccp.  et  Rec,  Cont.  ind.  de  Lyons. 

—  Paroise.  —  Presbyt.  —  Ecole  mixt.  de 
43  enf.  —  1  maison  d'école  —  2  déb.  de 
boisson.  —  6  permis  de  chasse  —  dist.  en 
kil.  au  ch.  1.  de  dc'p.  59.  d'ar.  22.  de  cant.  3. 

Dépendances  :  Cailloup:tte  ,  la  Chèvre- 
d'Or,  le  Clos-aux- Chèvres,  les  Feuil- 
lettes   LA     LaNDE-AsSELIN  ,     LA    LaNDESt- 

OuEN,  LA  Mare  des  Saules,  le  Mont-aux- 
Prétres»  LE  Prieuré»  St-Paul,  St-Crespin. 

Agriculture  :  Céréales,  —  Bois,  —  800 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  fabrication  de  sabots  chez  les 
particuliers.  —  16  patentés. 


Le  Mesnil-Vicomte  a  été  réuni  à  Lou- 
versey,  le  5  octobre  1808. 

§  !•'.  Louversey. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux,  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

La  voie  romaine  venant  de  Chartres,  tra- 
verse le  grand,  le  petit  parc  de  Couches  et 
le  territoire  de  Louversey. 

En  1035,  Roger  de  Tosny,  1°'  du  nom, 
donne  à  Tabbaye  de  Couches,  la  dîme  d'une 
charrue  et  d'un  hotage  à  Louversey  fl). 
Trente  ans  plus  tard,  Robert  de  Romilly, 
donnait  aux  mêmes  religieux,  deux  gerbes 
de  ladime  de  Louversey,  du  consentement 
de  Raoul  de  Tosny. 

Vers  1085,  Richard  le  Jeune  de  Homilly, 
fils  de  Richard,"donna  l'église  de  Louversey 
et  le  fief  de  Roger,  fils  de  Berthe,  à  l'abbaye 
de  Conches. 

On  trouve  la  mention  suivante  dans  les 
comptes  du  guetde  1429:  habitants  de  Lou- 
versey, néant  pour  ce  qu'ils  font  chaque 
nuit. 

0)  Grande  Charte  de  Conches. 


Louis  et  Georges  de  Canouville  furent 
successivement  seigneurs  de  Louversey,- 
Elisabeth  de  Canouville,  fille  de  Georges, 
épousa,  le  15  novembre  1744,  François  de 
Bellemare,  ^sc,  seigneur,  patron  de  Saint- 
Pierrede  Salerne,  auquel  elle  porta  les  terres, 
seigneuries  et  patronages  du  Mesnil-au- 
Vicomte,  de  Bury,  Louversey  en  partie,  etc. 

Les  moines  deConches  conservèrent  leurs 
biens  de  Louversey  jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs.  V  Breuil-Poigxard.  Vers  1100. 
Roger  du  Breuil  donna  au  couvent  de  ia 
Noe  10  acres  de  terre  entre  Burej  et  le  bois 
de  Flimaint  à  la  Croisille. 

En  1195  ,  Hugues  du  Breuil  fut  témoin 
d'une  charte  de  Robert  de  Meulan,  IP  du 
nom,  pour  les  moines  de  Beaumont. 

En  1211,  Richard  de  la  Goubergc  donna 
aux  Templiers  6  acres,  1  vergée  et  15  per- 
ches de  terre. 

Le  Breuil-Poignard  était  un  quart  de 
fief,  relevant  de  Saugueuse. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Simonne  de 
Cholez  envoya  à  Beaumont,  pour  laportioD 
du  Breuil-Poignard  qui  lui  appartenait, 
Guillot  le  Diacre. 

Vers  1530,  Catherine  de  Tessey,  dame  de 
Houetteville,  Breuil-Poignard  et  la  Char- 
moyc,  épousa  Jean  d'Oin ville  (1). 

Oin ville  :  d'or  à  5  bandes  de  gueules. 

Pierre  d'Oinville,  fils  de  Jean,  donna  aveu 
en  1558,  pour  le  Breuil-Poignard,  Houette- 
ville, la  Charmoye,  Ver  et  Dardez,  dont  il 
était  suzerain  (2). 

Louis  de  Canouville  acheta  en  1602,  le 
Breuil-Poignard;  il -était  remplacé,  en  1682, 
par  Adrien  de  Canouville  son  second  fils. 

Madame  de  Bellemare  était,  en  1789, 
dame  du  Breuil-Poignard  et  du  Mesnil-au- 
Vicomte, 

2^  Les  Ifs.  Raoul  de  Berville  ,  fils  de 
Raoul,  en  se  promenant  dans  le  jardin, 
donna,  vers  1080,  à  Saint-Pierre  de  Con- 
ches, 2  gerbes  sur  la  dime  des  Ifs,  en  pro- 
sence  de  Guillaume  de  Romilly  et  de  Ri- 
chard son  fils  (3). 

Vers  1320,  Jeanne  des  Ifs  épousa  Guil- 
laume du  Fresne. 

On  lit  dans  l'aveu  de  l'abbaye  de  Conche? 
de  1419  :  «  Itcm^  nous  avons  un  fieu,  appelé 
fieu  des  Ifs,  en  la  paroisse  de  Louversey, 
dont  la  court  et  usage  est  tenue  en  notre  dite 
abbaye. 

3«  Le  Hamel.  En  1234,  Guillaume  et  Tho- 
mas du  Hamel  frères,  donnèrent  à  la  Noe 
ce  qu'ils  avaient   dans  le  fief  du  Breuil. 

4°  Manoir-du-Bois  était  un  quart  de  fief, 
relevant  de  Conches.  Vers  1180,  HêJie  «lu 
Bosc  fut  témoin  d'une  charte    de  Roger  de 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

{:i)  Arch.  de  l'Eure. 

(3)  Grande  charte  de  Conches. 
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To5o j,  m*  du  nom,  pour  Tabbaje  de  Con- 
ehes. 

Mathieu  de  Ck>nohes  était,  avant  1901, 
seienenr  dn  Manoir*da-Boi6.  Lors  de  la 
montre  de  Beanmont,  en  1470,  Guillaume  de 
Cooches,  seigneur  du  fief  du  Bois,  accou- 
tumé à  soi^re  et  à  fréquenter  les  guerres,  se 
présenta  à  cheval. 

U  existait  an  fief  dn  Manoir-du-Bois,  en 
1532,  une  chapelle  de  Saint-Barthélemj,  à 
laqaelle  Jean  de  Conches,  seigneur  de  ce 
lieu,  présentait. 

Jehan  de  Couches,  esc.,  seigneur  du  Ma- 
Doir-dn-Bois,  fut  taxé,  en  1562,  pour  le  ban ,  à 
201. 

Lel2jailletl602,  Suzannedela  Chaussée 
donna  aveu  du  quart  de  fief  le  Manoir-du- 
Bais,  lui  appartenant  par  constitution  de  dot 
de  feu  Georges  de  Couches,  son  mari  vi- 
rant, sieur  deMatouville  et  du  Manoir-du- 
Bois,  et  à  cause  de  la  cession  à  elle  faite  par 
Tieorges de  Gou ville,  sieur  d'Amillj,  héritier 
du  défunt;  auquel  fief  il  j  a  motte  ancienne 
SUT  l&queUe  se  trouvent  la  maison  manable, 
la  basse  cour,  chapelle,  colombier  à  pied... 
droit  de  présenter  à  la  chapelle  du  lieu... 
droit  d*nsage  en  la  forêt  de  Conches. 

En  1020,  le  roi  fit  don  à  Hugues  Gui- 
(bard,  uq  des  valets  de  sa  garde-robe,  des  13** 
delà  Tente  de  la  terre  du  Manoir-du-Bois , 
acquise  par  Gilles  Allard,  maître  de  forges 
àConches. 

Nicolas  Allard,  e^c.,  était,  en  1642,  sei- 
gnenr  du  Manoir-du-Bois  ;  sa  veuve  Su- 
zanne de  Bigards,  tutrice  de  ses  enfants,  no 
put  prouver  suffisamment  leur  noblesse  lors 
de  la  recherche  de  M.  de  Marie,  en  1660  ; 
mais  ils  furent  en  suite  rétablis. 

Allard  :  D^azur  à  trois  étoiles  d'or  et  trois 
nmssants  mal  ordonnés  d'araent. 

En  1789,  Mademoiselle  aHallebout,  otait 
dame  du  du  Manoir-du-Bois  et  de  Blonde- 
mare. 

^  SAiNT-GAuas  était  un  quart  de  fief,  re- 
leTant  de  Couches.  Vers  1180,  Aubert  de 
^aint-Calais  fut  témoin  d'une  charte  de 
Hoger  de  Tosnj,  fils  de  Raoul  (1). 

U  existait  dans  ce  fief  une  chapelle  de 
^nt  Calais,  appartenant  au  prieuré  de 
Lierra.  Le  8  novembre  1489,  Jeanne  de 
l^ay»,  veuve  d'Emerard  de  la  Mare,  voulut  y 
nommer,   mais   le  couvent  de  Lierru  s'y 


En  1602,  Jacques  de  la  Mare  était  sei- 
gneur de  S.-Galais  ;  il  portait  :  dCazur  â  la 
l^ifced'argent,  aceompagnéde  trois  molettesd'or. 

Jean  Martel,  sieur  de  Saint-Calais,  lieu- 
tenant dubaillage  d*Evreux,  pour  le  sei- 
gneur de  Conches,  obtint,  en  1655,  des  lettres 
^'anoblissement,  Joachim  et  Guillaume  Mar- 
^1  furent  ensuite  seigneurs  de  Saint-Galais 

(1)  M.  Semelaigne. 


Martel  :  de  gueules,  à  3  marteaux  d*or  2  et 
1  au  konbel  à  3  pendants  d'argent. 

%  2  MbSNIL-V ICOKTB. 

La  paroisse  du  Mesni),  dédiée  à  Saint- 
Nicolas,  pourrait  remonter  seulement  au 
XII*  ou  au  XIII*  siècle,  le  seigneur  était  pa* 
tron.  Le  surnom  de  Vicomte,  vient  peut-être 
de  ce  que  ce  village  était  l'apanage  du  Vi- 
comte de  Conches. 

Robert  du  Mesnil  figure  parmi  les  témoins 
d'une  charte  de  Roger  de'Tosny,  datée  de 
1145,  en  faveur  delà  Noe.  Roger  du  Mesnil 
est  mentionné,  en  1174,  Gilbert  du  Mesnil- 
Vicomte,  siégeait  en  1249,  aux  assises  de 
Conches,  Renaud  du  Mesnil,  chevalier,  fut, 
en  1288,  un  des  arbitres  entre  le  comte  d'Ar- 
tois et  Mahaud,  sa  sœur  mariée  au  duc  de 
Bourgogne. 

En  1347,  Richard  du  Mesnil-Vicomte, 
esc,  était  ch&telain  du  Chastel  de  Pont-dc» 
l'Arche  ;  il  épousa  Agnès  de  Houetteville, 
qui  était  veuve  en  1386,  et  qui  plaidait  à 
l'Echiquier  de  la  même  année. 

Bertrand  du  Mesnil,  fils  de  Richard, 
t^pousa,  en  1404, Marguerite  laGaloise,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Guillemette, 
marite  à  Guillaume  do  Mailloc. 

La  terre  et  seigneurie  de  Bertrand  du 
Mesni  fut  confisquée  en  1424,  par  le  duc  de 
Bedford  qui  la  donna  à  David-Elie,  un  de 
ses  chevaliers. 

En  1451^  après  l'expulsion  des  Anglais, 
Guillaume  de  Mailloc  avait  recouvi*é  les 
biens  qui  lui  avaient  été  confisqués. 

Jean  Garin,  esc,  était  en  1469,  seigneur 
du  Mesnil-Vicomte,  et  en  cette  qualité,  il 
présenta  en  1475  et  1487  à  la  cure  de  Burey  ; 
son  fils  Guillaume,  prêtre,  lui  succéda.  Après 
ce  dernier,  le  Mesnil-Vicomte  passa  aux 
d'Oinville 

En  1530,  Jean  d'Oînville,  esc, seigneur  de 
Saint-Simon  de  la  Hébelonière  et  du  Mesnil- 
Vicomte,  présenta  inutilement  à  la  cure  de 
Louversey  ;  Pierre  d'Oinville,  patron  du 
Mesnil-Vicomte  en  1550,  épousa  Marie 
d'Hellainvilliors  et  devint  baron  delà  Ferté- 
Fresnel  ;  sa  femme  était  veuve  en  1567. 

Philippe  d'Oinville,  fils  de  Pierre,  présen- 
tait, en  1573,  à  la  cure  du  Mesnil-Vicomte  ; 
il  était  remplacé  en  15S0  par  François,  son 
frère  qui,  à  son  tour,  eut  pour  successeur 
en  1582,  Antoine  d'Oinville,  seigneur  de 
Houetteville,  baron  de  la  Ferté-Fresnel.  Ce 
dernier  vendit  Louversey,  Mesnil-Vicomte, 
etc.,  le  21  juin  1598,  à  Louis  de  Canouville. 

Le  ÎO  juin  1602,  messire  Louis  de  Canou- 
ville, chevalier,  gentilhomme  de  la  chambre 
de  feu  Mgr  le  duc  d'Alençon,  seigneur  de 
Gromesnil ,  Beaucamp,  Oudale,  Criquetot, 
etc.,  rendit  aveu  du  Mesnil-Vicomte,  «auquel 
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fief  il  y  a  court  usage,  juridiction  sieuriale, 
deux  prévôts  fieflTés,  masures,  granges,  pres- 
soir, colombier  à  pied,  droits  d'usage  dans  la 
forêt  de  Conches...  place  et  saut  de  moulin 
sur  la  rivière  de  Conches...  droit  de  pré- 
senter au  bénéfice  du  Mesnil,  droit  de  regard 
de  mariage,  droit  de  patronage  alternatif  de 
la  cure  de  Burej,  droit  de  prendre  chaque 
année  un  boisseau  d'avoine  sur  chaque  vache 
pâturant  sur  les  communes  de  Burej.  » 

Le  seigneur  du  Mesnil-Vicomte  était  tenu 
à  dix  jours  de  garde,  à  la  porte  du  Val,  au 
château  de  Conches. 

Le  8  mars  1620,  Antoine  de  Canouville, 
fils  de  Louis,  était  seigneur  du  Mesnil-Vi- 
comte, etc.,  il  eut  pour  successeur  son  fils 
Pierre,  marié  à  Françoise  Bretel,  vers  1650. 

Le  20  juillet  1668,  Adrien,  Charles  et 
Alexandre  de  Canouville,  sous  la  tutelle  de 
Françoise  Bretel,  furent  reconnus  d'an- 
cienne noblesse. 

En  1760,  le  Mesnil-Vicomte,  appartenant 
à  Georges  de  Canouville  ,  était  imposé  à 
8  1. 

LOUVERSEY,  cant.de  Conches,  à  146  m. 
d'alt. —  Sol:  alluvium.  —  jR.  nat.  n^  ,  de 
Rouen  au  Mans.  —  CA.  de  g.  com.  n°  36,  de 
Louviers  à  Conches,  n®  48  de  Conches  à 
Beaumont.  —  Surf.  terr.  1,071  hect.  — 
Pop.  306  hab.  —  4  cent.  5,090  fr.  en  ppal . 
—  Rec.  ord.  budg.  2,515  fr.  —  g],  percep. 
et  rec,  cent.  ind.  de  Conches.  —  Parois. — 
Presbjt.  —  Ecole  mix.  de  23  enf.  —  1  mais, 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de  bois- 
sons. —  12  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  etd'arr.  19,  de  cant.  4. 

Dépendances  :   les  Bosquets,   le  Breuil- 

POIGNARD,  LA  CoUTURE,  LA  FoSSE-AU-JeaN,  LA 

FossK-AU-Loup,  LA  Gastine,  les  Grands-Ifs, 
LE  Hamel,  le  Manoir-du-Bois,  le  Mesnil- 
Vicomte,  LES  Petits-Ifs,  la  Rue-Benard, 
Saint-Calais. 

Agriculture:  Céréales,  bois, — 1,200 arbres 
à  cidre. 

Industire:  Néant.  —  7  patentés. 

ARRONDISSEMENT  DE  LOUVIERS. 

Topographie.  ^  La  plaine  du  Neubourg 
occupe  toute  la  partie  O.  Les  forêts  de  Lou- 
viers et  de  Pont  de-r Arche  se  trouvent  au 
N.Un  plateau  étroit  occupe  la  partie  E.  L'Ar- 
rondissement est  limité  au  N.  par  le  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  ;  au  S.  par 
Tarrondissement  d'Evreux  ;  à  TE.  par  celui 
des  Andelys,  et  à  TO.par  les  arrondissements 
de  Bernaj  et  de  Pont-Audemer.  —  Surface 
terr.  en  hect.,  78,550  savoir  :  Terres  labou- 
rables, 47,963.—  Prés  et  herbages,  2,312.— 
Vignes,  197.— Bois,  13,978. — Vergers  et  jar- 
dins, 3,176.  —  Oseraies  et  aulnaies,  180.  — 
Mares,  canaux etcours  d*eau,  1,244. —  Forêt 


domaniale,  4,977.  —  Routes,  chemins,  etc., 
1,704. —  Terrains  divers  incultes,  2,221.  — 
Etangs,  17.  —  Objets  d'utilité  publique  51, 

Cours  d'eau.  —  La  Seine  limite  en  gramâc 
partie  l'arrondissement  au  N.  et  au  N.-E. 
sur  une  longueur  de  57  kil.  —  L'Eure  tra- 
verse les  cantons  de  Gaillon,  Louviers,  et  va 
se  jeter  dans  la  Seine,  sur  celui  de  Ponl^ 
de -l'Arche,  après  s'être  grossie  des  eaux  de 
riton.  —  L'Oison  coule  duS.-O.  au  N.-E. 
dans  le   canton  d'Amfreville-la-Campagne. 

Géologie.  — Le  sol  est  composé  d'alluvium 
ancien,  de  diluvium,  de  sables  avec  meu- 
lières en  fragments,  de  sables  supérieurs, 
de  calcaire  lacustre  supérieur  et  inférieur, 
de  sables  moyens,  de  calcaire  grossier,  et 
de  craie  blanche. 

Voies  de  communication.  —  Chemin  de  fer 
de  Paris  au  Havre,  st.  à  Gaillon,  St-Pierre- 
Louviers  et  Pont-de-l'Arche.  —  Chemin  de 
fer  de  St-Pierre  à  Louviers,  s'embrancha nt 
sur  celui  de  Rouen.  —  Chemin  de  fer  de 
Gisors  à  Pont-de-F Arche. —  Ch.de  fer  d'Or- 
K*ans  à  Rouen. 

Ponts-et^C haussées  Sept  conducteurs  em- 
brigadés et  1  employé  secondaire  sont  char- 
gés de  la  surveillance  et  de  l'entretien  de 
2  routes  nat.  et  de  7  routes  dép.  Routes 
nationales:  n**  154,  d'Orléans  à  Rouen»  tra- 
verse les  cantons  de  Louviers  et  de  Pont-de- 
TArche; —  n°182  de  Mantes  à  Rouen,  passe 
dans  les  cantons  de  Gaillon,  Louviers  eiàe 
Pont-de-l'Arche.  —  Routes  départ,  n'*  12, 
de  Bourgtheroulde  à  Gournay,  traverse  le 
canton  de  Pont-de-l'Arche  ;  —  n*»  13,  de 
Bernay  à  Louvier»,  passe  à  Beaumont-le- 
Roger  et  au  Neubourg  ;  —  n®  15,  de  Lou- 
viers à  Gournay  parles  Andelys,  Saussaye- 
la-Vache  et  Morgny  ;  —  n<»  16,  de  Louviers 
à  Elbeuf  par  Sain t-Pierre-d e-Liéroult; — 
n®  22,  d'Evreux  aux  Andelys,  traverse  le 
canton  de  Gaillon  ;  —  n**  28,  de  Louviers  à 
Dreux,  par  laCroix-Saint-Leufroy,Pacy,  etc. 

Chemins  de  grande  communication.  —  N'*  16, 
de  Pont-de-l'Arche  à  la  route  dép.  n*  13, 
par  Testes,  Montaure,  etc  ;  —  n**  5,  du  Neu- 
bourg à  Bourgtheroulde,  par  la  Pyle,  la 
Haye-du-Theil  et  Boscherville  ;  —  n**  17,  de 
Louviers  à  Montfort,  par  Vraiville,  Fouque- 
ville ,  Amfreville-la-€ampagne ,  etc.  ;  — 
n°  36,  de  Conches  à  Louviers  par  Burey, 
Ferrières-Haut-Clocher,  Bacquepuis,  Hon- 
douville  et  Amfreville-sur-Iton  ;  —  n^  40, 
de  Brionne  à  Elbeuf,  par  Grostheil,  la  Haye- 
du-Theil,  etc;  —  n?  41,  de  Louviers  àMê- 
nesqueville,  par  Saint- Etienne  et  Saint- 
Pierre-du-Vauvray  ;  —  n®  42,  du  Neubourg 
à  Gaillon ,  par  Acquigny,  Ailly ,  etc  ;  —  n°  43, 
d'Evreux  à  Saintr-Pierre-de-Liéroult,  par 
Houetteville,  Crasville,  etc;  —  n»  50, jie 
Damville  à  Elbeuf,  par  FeugueroUes,  Vil- 
lettes,   Daubeuf-la-Campagne,    Mandeville, 
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ç'.c  ;  —  n*»  58,  de  Pont-Saint-Pierre  à  Poses  ; 
—  n'"  66,  de  Lyre  an  Neabourg,  par  Fide- 
kre,  Sébécoart,  etc;  —  n**  72,  de  Pacy  à 
«'aiUon,  par  Menilles  et  Hoaibec  ;  —  n*'  73, 
(Je  Quittebeaf  à  AmfreTille-la- Campagne, 
pir  Saînt-Aubin-d'EscrosTille,  Gesse  ville  et 
Hectomare. 

Chem.  (Tint.  corn.  —  N*8,  dePont-Authou 
an  Neaboiu^  ;  —  n»  15,  du  Val-David  à 
Saussaj  ;  —  n^  18,  du  Boulaj-Marin  à  Ve- 
sâbles  ;  —  n®  26,  deGarennes  à  Louviers  j— 
r/20,  de  Gaillon  à  Maids;  — n*  32,  du 
Neubourg  à  Bonrg-Achard  ;  ^  n*  40,  des 
Tailiiers  à  GaiUon  ;  —  n«  41  d'AiUy  à  Chauf- 
fjur;  —  n«  43  de  Notre-Dame-da-Yan- 
drenil  à  Pont^e-l* Arche;  — n«45,  de  la 
rr>ute  nat.  n*  13  aa  Neubourg;  —  n*  47,  de 
Pont-Saint-Pierre  à  Andé; —  n®  55,  de 
Beaumont  au  Grostheil;  —  n^  58,  d^Ecouis 
à  llisaj;  —  n*»  60,  du  Neubourg  à  Mande- 
lille;—  n»  63,  du  Boulaj-Morin  à  Gaillon  ; 
û^^,  dl ville  à  Mandeville  ;  —  ii«65,  du 
Neabourg  à  Elbeuf. 

/^o/wtofon.— 67,320  h.,  dont  34,255  du 
g^ie  masculin  et33,065  du  sexe  féminin. 

Ù'vû,  administ.  —  5  cantons  :  Amfreville- 
U-Campagne,  Gaillon,  Louviers,  Neubourg 
eî  Pont-de-r  Arche, —  111  communes. 

Finança.  —  1  recette  particulière,  — 
1  Térificateur  des  poids  et  mesures. 


I 


Eaux  et  forêts.-  ^- 1  inspecteur,  —  1  sous- 
inspecteur,  —  1  garde  sédentaire  et  1  com- 
mis temporaire  à  Louviers,  —  2  lou  vetiers. 

Contrib.  directes.  ^  2  contrôleurs  à  Lou- 
viers, —  8  percepteurs  à  Louviers,  Acqui- 
gny,  Saint-Pierre-du-Vauvray,  Surville, 
Neubourg,  Saint-Aubin-d*Ecrosville,  Pont- 
de-r Arche,  Saint-Cyr-du-Vaudreuil,  Am- 
freville  lar-Gampagne,  la  Saussaye,  Gaillon, 
la  Croix-Saint-Leufroy  et  Yenables. 

Les  contributions  de  toute  nature  s'élè- 
vent en  principal,  en  1867  : 

Foncières 408,628 

Personnelles  etmobilières  70,387 
Portes  et  fenêtres,  •  •  00,905 
Patentes ,    103,664 

Total 781,574 

Recettes  ordinaires  prévues  aux  budg. 
ord.  des  communes,  exercice  1867, 521,827  fr. 
—  1128  permis  de  chasse. 

Contrtù,  indirect»  —  1  sons-inspecteur, 
1  receveur  principal  entrepreneur,  1  commis 
sédentaire  a  Louviers,  3  receveurs  à  cheval 
à  Amfreville,  Gaillon  et  Pont-de-l' Arche,  et 
1  receveur  à  pied  au  Neubourg,  et  enfin 
28  buralistes  sont  chargés  de  ce  service  de 
concert  avec  1  buraliste  pour  la  navigation 
et  10  employés  d'octroi. 


^PRODUIT 


Boissons  et  produits  divers. . .  663,686 


i>Eâ  coifTRiBCTiONs  INBIRBCTBS  <   Tabacs 502,850   )     1,267,352 


1867 


Poudres 10,816 


I^  nombre  des  débitants  de  boissons  est 
(16  874. 

enregistrement  et  domaines,  —  1  vérifica- 
teur an  chef-lieu, et  1  receveur  dans  chacun 
des  chefs-lieux  de  canton,  —  1  conservateur 
<ies  hypothèques. 

Poêie  aux  lettres.  —  0  bureaux  à  Amfre- 
^ilIe-larCampagne,  LaCroix-Saini-Leutroy, 
^'aillon,  Louviers,  Neubourg,  Notre-Dame- 
do-Vaudreuil ,  Ponir-de- l'Arche  et  Saint- 
Kerre-du-Vauvray. 

Poste  aux  chevaux.  —4  relais  à  Gaillon, 
I^oyiers,  Neubourg  et  Pont-de-l' Arche. 

Télégraphe.  -~  Bureau  à  service  limité  à 
Ix)avier8  et  5  bureaux  municipaux  à  Amfre- 
^iUe,  Gaillon,  Grostheil,  Neubourg  et  No- 
tpe-Dame-du-Vaudreuil. 

Elections.  —  L'arrondissement  de  Lou- 
viers fait  partie  de  la  quatrième  circonscrip- 


tion électorale,  20,455  électeurs  nomment 
5  conseillers  du  département  et  9  conseillers 
d'arrondissement. 

Div.  ecclésia^t.  —  5  cures  qui  sont  toutes 
aux  chefs-lieux  de  canton,-^  84  paroisses 
succursales. 

Congrég.  religieuses.  —  L'arrondissement 
renferme  à  peu  près  les  mêmes  congrcga-* 
tiens  religieuses  que  celui  d'Evreux. 

Div.  judic.  —  Tribunal  de  première  ins- 
tance. —  Tribunal  de  commerce.  ^  Con- 
seil de  prud'hommes.  —  5  justices-de-paix 
et  5  commissaires  de  police  aux  chefs-lieux 
de  canton.  ^  12  notaires.  ^  5  avocats.  ^ 
5  avoués  et  15  huissiers.  —  1  commissaire- 
priseur. 

Instruction.  —  L'instruction  secondaire 
est  donnée  dans  3  pensions,  dont  2  au  chef- 
lieu,  elles  sont  dirigées  par  des  laïques  ;  un 
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ecclésiastique  est  à  la  tête  de  la  troisième  |       Les  écoles  se  divisent  par  cantons   de  lu 
qui  se  trouve  à  Neubourg.  I  manière  suivante  : 


Amfreville-la-Campagne . 
Gaillon •• 

ECOLES  CO 

MMUNAL 
Mixtes. 

,ES 

ÉCOLES  LIBRES 
de 

• 

o           ^        ToUl. 
u            -^ 

O 

Spécial 
Garçons. 

es  pour 
Filles. 

Total. 

4 
7 
5 
2 
8 

2 
5 
5 
2 

10 

9 
8 
9 
14 
3 

15 
20 
19 
18 
21 

» 

1 

4 

2 
2 

7 
I 
1 

2 

2 
8 
5 

1 

1 

Louviers 

Neubourg  

Pont-de-l'Arche 

Totaux 

20 

24 

43 

93 

5 

13 

«1 

Le  nombre  des  écoliers  qui  fréquentaient  les  écoles  au  l®»*  janvier  1867,  était  : 


GARÇONS. 

ià 


FILLES. 


payants.     |     gratuits. 


Amfreville-la-Com  pagne 375 

Gaillon 504 

Louviers 709 

Neubourg 512 

Pont-de-r  Arche 493 

Totaux 2.653 


En  établissant  le  rapport  par  sexe  des 
enfants  qui  fréquentent  les  écoles  dans 
chaque  canton  avec  le  chiffre  de  la  popula- 
tion ,  nous  trouvons  par  100  habitants , 
cantons  :  d'Amfreville,  4,24  garçons, 
3,67  filles  ;  Gaillon,  4,86  garçons ,  5,01 
filles;  Louviers,  4,97 garçons  et 5,36  filles; 
Neubourg,  5,49  garçons  et  4,68  filles;  enfin 
Pont-de-i'Arche,  4,72  garçons  et  8,40  filles. 

Le  rapport  pour  toutTarrondissement  est 
de  4,86  garçons  et  5,32  filles  par  100  habi- 
tants. 

Abstraction  faite  des  sexes,  les  cantons  de 
Pont-de-F Arche  ot  de  Louviers,  sont  ceux 


62 
116 
256 
105 

82 


I    gratuites. 

316 
449 
743 
389 
644 


I   payantes, 

62 
105 
362 
137 

•380 


621 


3.274 


2.541  1.046 

"3.587 


où  l'instruction  primaire  est  le  plus  répandue 
et  c'est  dans  le  canton  d'Amfreville  qu'elle 
Test  le  moins.   • 

Si  nous  comparons  les  sexes  ensemble, 
nous  voyons  que  dans  les  cantons  du  Neu- 
bourg et  d'Amfreville-la-Campagne,  le 
nombre  proportionnel  des  garçons  qui  frt^ 
quentent  les  écoles  est  supérieur  à  celui  des 
filles  et  que  le  contraire  se  produit  dans  les 
autres. 

Sous  le  rapport  de  l'instruction,  la  popu- 
lation de  l'arrondissement  se  répartit  ainsi 
qu'il  suit  : 


Sexe  masculin 

Sexe  féminin 

Ensemble 


Ne  sachant  ni 
lire,  ni  écrire. 


10.107 
11.393 

21.500 


Sachant  lire. 

3.411 
3  911 


7.322 


Sachant  lire 
et  écrire. 


20.548 
17.413 


37.961 


dont  on  n*a  pu 

vérifier 
l'instruction. 


189 
348 


537 


Total. 


34.255 
33.055 


67.310 
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L'arroodissement  de  LouTiers  possède 
3  salle»  d*asile,  qui  ont  re^'u  en  1867, 359en- 
fiiîU  ;  il  ne  renferme  qu'une  bibliothèque 
arait  6,000  volumes. 

'  Inttitvdcns  de  prévoyance —  L'arrondisse- 
senî  n'aqn*une  caisse  d'épargne  à  Louviers. 
*  Oa  compte  5  sociétés  de  secours  mu- 
taels,  dont  l'avoir  disponible,  au  l**  janvier 
lîtfÏÏ,  était  de  22,827  fr.  85  c 

Etablissements  de  bienfaisance.  —  2  hos- 
pices à  Louviers  et  au  Neubourg,  pour  les 
malades  indigents  etpajants  des  deux  sexes, 
renferment  nèil  lits;  le  nombre  des  bureaux 
k  bienfaisance  s'élève  à  25. 

Force  ffublique.  — 25  gendarmes  comman- 
•Ih  par  un  capitaine,  1  maréchal- de-logis, 
et ô  brigadiers  sont  chargés  du  maintien  de 
Tordre.  —  22  compagnies  de  sapeurs-pom- 
ers.  dont  l'effectif  est  de  072  hommes. 
Sffciétés  musicaksj  —  8.  —  1  orphéon. 
Agriculture.  —  La  vallée  de  l'Eure  est 
^-?^•fertile,  elle  produit  des  légumes  de  dif- 
Prentes  espèces,  des  chardons  et  de  lagaude 
pour  les  besoins  de  l'industrie  ;  en  même 
t^mpsla  petite  culture  donne  d'excellents 
H^5;  le  fond  de  la  vallée  a  de  belles 
î-rairies  naturelles.  —  La  plaine  de  Neu- 
•oarg  est  cultivée  en  blé  et  autres  céréales, 
Mteraves  et  carottes  pour  les  bestiaux,  on 
j  observe  Tassolement  biennal.  —  Les  ceri- 
M«?rg,  pruniers  et  abricotiers  des  bords  de  la 
îvine,  donnent  un  très-beau  revenu  à  leurs 
propriétaires  ;  ces  arbres  sont  généralement 
plantés  en  vergers  sur  le  penchant  des  co- 
tcani.  —  Forêts  de  Louviers  et  de  Pontr^ie- 
l'Arche. 

Industrie.  —  47  0/0  des  habitants  vivent 
de  rindustrie.  —  On  compte  319  grands  éta- 
blissements et  usines.  —  L'industrie  prin- 
cipaleest  la  fabrication  des  draps,  le  nombre 
fi«  usines  qui  travaillent  les  matières  tex- 
tiles est  de  166,  qui  occupent  9,397  ouvriers 
des  deux  sexes  et  font  vivre  16,464  indi- 
Tidas. 

Commerce.  —  Le  commerce  est  alimenté 
par  leg  produits  de  l'industrie  indigène,  les 
«^^êréales,  les  légumes  et  les  fruits  qui  sont 
expédiés  sur  Rouen  et  sur  Paris.  —  3,109 
commertants  des  deux  sexes. 
Patentés.  —  3,144. 

CANTON  DE  LOUVIERS. 


Topographie.  —  La  vallée  de  Tlton  est  en- 
caissée entre  des  côtes  rapides  et  qui  se  rap- 
prochent à  mesure  que  la  rivière  est  eller 
même  plus  près  de  son  confluent.  ^  L'Eure 
coaledans  une  vallée  profonde  qui  elle,  au 
contraire,  va  en  s'élargissant.  ^  Le  sommet 
des  côtes  est  couronné  de  bois.  —  On  trouve 
^  ro.  la  plaine  du  Neubourg  et  à  TE.  une 
plaine  de  peu  d'étendue,  mais  fertile;  les  li« 

T,   U. 


mites  sont  au  N.  le  canton  dePont  de-l' Arche  ; 
au  S.  celui  d*Evreux  (Nord)  ;  à  TE.  celui  de 
Gai  lion,  et  à  1*0.  les  cantons  de  Neubourg  et 
d'Am  freville-lsp-Cam  pagne. 

Surf.tenit.  en  hectares  15,079.  Savoir: 
Terres  kbourabl.,  7,824. — Prés  et  herbages, 
655.  —  Vignes,  77.—  Bois,  2,879.—  Vergers 
et  jardins,  487.  —  Oseraies  et  aulnaies.  14, 
—  Mares,  canaux,  étangs  ,  il4.  —  Terrains 
divers  incultes,  525.  —  Rivières  et  cour 
d'eau,  217.— Forôt  domaniale,  1963.— Rou- 
tes, chemins,  etC|,  355. 

Cours  d'eau.  ^  L'Eure  coule  du  S.  au  N., 
reçoit  l'iton  et  le  ruisseau  de  Becdal,  tra- 
verse Louviers,^  une  dérivation  naturelle, 
appelée  le  bras  de  TEpervier,  alimente  un 
grand  nombre  d'établissements  industriels 
de  la  ville,  et  le  canal  de  la  Villette,  formé 
pour  la  navigation,  ne  peut  marcher  qu'avec 
les  eaux  fournies  par  l'Eure.—  L'iton,  avant 
de  se  confondre  dans  TEure,  reçoit  les  ruis- 
seaux deHondouville,desCourtieux  et  de  ia 
fontaine  Jambard. 

Géologie.  ^-  Les  principaux  éléments  qui 
composent  le  sol,  sont:  Talluvium,  le  dilu- 
vium,  les  alluvions  contemporaines,  les  sa- 
bles avec  meulières  et  la  craie  blanche. 

Voies  de  communication.  —  Chemin  de  fer 
de  Paris  au  Havre,  st.  à  Saintr-Pierre-Lou- 
viers.—  Chemin  de  fer  de  Saint-Pierre  à  Lou- 
viers, s'embranchantsur  celui  du  Havre.  — 
Chemin  de  fer  d'Orléans  à  Rouen.   Routes 
nat.  n«  154,  d'Orléans  à  Rouen  par  Louviers, 
—  n<»  182,  de  Mantes  à  Rouen  par  Hendebou- 
ville.  —  Routes  dêp.  n^  13,  de  Bernay  Lou- 
viers;— n«  15,  de  Louviers  à  Gournay;— n« 
16,  de  Louviers  à  Elbeuf  ;  —  n»  23,  de  Lou- 
viers à  Dreux  ;  ^  chemins  de  grande  com- 
munication n<»  17,  de  Monfort  à  Louviers  ;— 
de  Couches  à  Louviers  j —  n*  n»  41,  de  Lou- 
viers à  Menesqueviille  —  n«  42  du  Neubourg 
à  Gaillon  parAcquigny;  chemins  d'int.  com. 
Garennes  à  Louviers  j  —  n®  47  de  PontrSt- 
Pierre  à  André. 
Population.  —  20,602  habitants. 
£h'v.  adm. —  20  commun. —  Louviers,  Ao- 
quigny,  Amfreville-sur-lton,  André,  Cras- 
ville  la    Haye-le-Comte  ,    la   Haye    Mal- 
herbe, Heudebouville.  Hondouville,  Incar- 
ville,  le   Mesnil-Jourdain,  Pinterville,   les 
Planches,  Quatremare,  St-Etienne-du-Vau- 
vray,  St-Pierre-du-Vauvray ,  Surtauville, 
Surville,  la  Vacherie,  Vironvay,  —  4  chefs- 
lieux  de  percep.  —  Louviers,  Acquigny,  St- 
Pierre-du-Vauvray  et  Surville. 
Les  contributions  s'élèvent  en  principal  : 

Foncières •   •     131.9431 

Personnelles  et  mobil.    .       27.886lç^jyj  ,|jq 
Portes  et  fenêtres.   .   .   •       36,704p^-^^ 

Patentes 61.626] 

Les  recottes  ordinaires  prévues  aux  bud- 
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gets  des  communes  du  cant.  s'élèvent,  pour 
l'exercice  1867,  à  216,113  francs,  dans  cette 
somme  figurent  les  revenus  communaux  pour 
5,800,  les  droits  d'octroi  et  places  de  la  ville 
de  Louviers,  s'élevant  à  115,300  francs.  — 
On  compte  286  permis  de  chasse. 

ContribÀnd, —  Recet.  à  Louviers.  —  4  bu- 
ralistes à  Acquigny,  la  Haye-Malherbe,  St- 
Pierre-du-Vauvray  et  Surville. 

Div.  ecclés.:  archiprêtre. —  1  curé  à  Lou- 
viers. —  17  parois,  suceurs.  —  La  Haie-le- 
Comte  est  réunie  à  Louviers,  les  Planches  à 
Acquigny  et  Vironvay  à  Heudebouville. 

Etablissements  de  bienfaisance,  —  1  hospice 
de  210  lits.  —  6  bureaux  de  bienfaisance. 

Instruct.  publ,  —  6 pensions  et  écoles  libres 
de  garçons.  —  9  é^coles  mixtes.  —  12  pen- 
sions et  écoles  spéciales  de  filles.  —  1025  gar- 
çons et  1105  filles  reçoivent  l'instruction 
primaire.  —  256  garçons  et  362  filles  sont 
admis  gratuitement. 

Div.jud,  —  1  juge-de-paix. —  1  commis- 
saire de  police.  -.—  3  notaires.  —  1  commis- 
saire-priseur.  —  6  huissiers. 

Force pubL —  9  gendarmes, —  1  brigadier, 

—  1  maréchal -des-logis  et  1  capitaine.  — 
4  compagnies  de  sapeurs-pompiers  dont 
refi*ectif  est  de  214  hommes. 

Sociétés  musicales.  —  Fanfare  d'harmonie, 

—  orphéon. 

Agriculture. —  Céréales,  prairies,  culture 
maraîchère,  bois. 

Industrie. —  Fabrication  très-importante 
et  renommée  à  juste  titre  de  draps  fins, 
usines  sur  l'Eure  et  ritou,  pour  la  filature 
des  laines,  le  tissage  et  le  foulage  des  draps. 

—  30  filatures  de  laine  ayant  ensemble 
83,305  broches.  —   27  fabriques  de  draps. 

—  9  retorderies.  —  1  fabrique  de  châles.  — 
10  ateliers  de  construction  de  lames,  de 
rots,  de  loups  et  machines  diverses.  —  8mou- 
linsàblé.  —  1  filature  de  coton  de  2,500  bro- 
ches. —  1  usine  à  effilocher.  — 5  tanneries. 

—  37  briqueteries  et  tuileries.  —  3  fabriques 
de  poterie.  —  18  carrières.  —  1  fabrique  de 
sujets  d'anatomie  plastique.  —  2  fabriques 
de  lacets.  —  6  fours  à  chaux. 

Commerce. —  Céréales,  bestiaux,  laine  et 
tous  les  produits  de  Tindustrie  locale,  ar- 
doises, quincaillerie  et  rouennerie,  vannerie 
et  mercerie. 

Foires  à  Louviers. 


Dioc.  d'Evreux.  —  Chef-1.  de  Doy.  — 
Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Le  nom  primitif  de  Louviers  estZoc  vers^ 
nom  celtique  qui  assure  à  cette  ville  une  ori- 
gine antérieure  aux  Romains, 


Les  découvertes  qui  ont  été  faites  semblent 
établir  qu'avant  la  conquête  de  Ct^sar,  il  y 
avait  à  cet  endroit  un  village  gaulois  placé 
sur  un  monticule. 

Locvers^  sur  la  lisière  de  la  forêt  do  Bord, 
était  une  propriété  fiscale  sous  les  Romains, 
royale  sous  les  Mérovingiens  et  ducale  sous 
les  ducs  de  Normandie. 

A  la  fin  de  la  domination  romaine,  Lou- 
viers reçut  les  lumières  de  l'Evangile  et  son 
temple  païen,  placé  au  centre,  fut  converti 
en  une  église  dédiée  à  saint  Martin  (1). 

Lors  de  la  conquête  normande,  les  ducs 
réservèrent  Louviers  dans  leur  domaine 
particulier  et  s*y  firent  construire  un  manoir, 
à  côté  de  réglise. 

Vers  945,  Sperlenge  2*  mari  de  la  duchesse 
Sprota,  veuve  de  Guillaume  Longue-Epée, 
qui  tenait  en  fief  les  eaux  et  moulins  de  la 
vallée  de  TEure,  jusqu'à  la  hauteur  de  Lou- 
viers, fait  construire  le  pont  Sperlenge  (2j 
et  peut-être  creuser  le  canal  de  l'Epervier. 

Lorsque  le  duc  Richard  P""  fit  reconstruire 
Tabbaye  de  Saint-Taurin  d'Evreux,  vers965, 
il  lui  donna  Téglise  de  Saint-Martin  de  Lou- 
viers, avec  dos  pêcheries  et  des  moulins  sur 
le  bras  de  TEurc,  dit  de  Saint-Taurin,  avec 
40  s.  de  rente. 

En  1027,  Richard  II,  en  donnant  aux  moi- 
nes de  Fécamp,  les  domaines  d'Heudebou- 
ville  et  de  Fontaine-Bellenger,  y  joignit  pour 
la  commodité  de  leurs  vassaux,  deux  mou- 
lins à  Louviers,  qui  devinrent  le  siège  du 
fief,  dit  «  de  Fécamp.  » 

A  côté  des  ducs  de  Normandie,  seigneurs 
immédiats  do  Louviers,  il  existait  un  fief  et 
une  famille  de  ce  nom  (3).  Robert  de  Lou- 
viers fut  témoin,  vers  1080,  d'une  charte  de 
Guillaume,  fils  aîné  de  Guillaume  Fitz-Os- 
berne,  comte  de  Breteuil. 

Vers  1180,  Robert,  comte  de  Meulan,  fit 
construire  sur  le  territoire  de  Louviers, avec 
la  permission  du  chapitre  de  Rouen,  un  châ- 
teau et  une  église  (4). 

Le  receveur  de  la  ferme  du  domaine  du 
Vaudreuil,  rendant  compte  d'une  recette  de 
700  1.  faite  de  1183  à  1184,  déclare  en  avoir 
employé  une  partie  à  reconstruire  les  mou- 
lins du  roi,  à  Louviers,  détruits  par  un 
incendie  et  à  indemniser  les  fermiers  du 
chômage. 

Par  un  des  articles  du  traité  fait  à  Ver- 
neuil,  en  1194,  Richard  Cœur-de-Lion  céda 
Louviers  au  roi  de  France,  mais  cette  ville 
resta  au  roi  d'Angleterre  à  la  suite  du  traité 
fait  entre  les  deux  monarques  le  13  janvier 

ri)  Aujourd'hui  détruite. 

(2)  C'est  le  pont  appelé  aujourd'hui  «  des  Quatre- 
Moulins,  » 

(3)  Ce  fief  n'a  dû  subsister  que  jusqu'à  la  cession  du 
domaine  faite  aux  archevêques  de  Rouen. 

(4)  C'est  l'origine  de   la  paroisse  de    la  Hay^i** 
Comte. 


1106;  il  fut  paiement  convenu  qn'Andel; 
serait  respecté  comme  terrain  neutre , 
appartenant  à  l'arcbeveque  de  Rouen,  et 
ne  pourrait  être  fortifié,  ce  qui  n'empêcha 
pi3  Richard  d'y  construire,  quelques  années 
après,  le  fameux  Chfttean-Oaillard. 

L'archevêque  Gautiec,  en  présence  de  cet 
empiétement  enr  ses  domaines,  s'empressa 
';  réclaiaer  ;  mais  ses  prières  non  plus  que 
.■monB^q  ne  produisant  d'effet,  il  lança 


avaient  été  données  par  Oaleran  de  Meulan 
Jean-eans-Terre  confirma,  le  7  juin  1200, 
la  cession  faite  à  l'archevêque  de  Rouen,  du 
manoîrde  Louviers,  et  reçut  du  chapitre  une 
somme  de  600  1. 

A  partir  de  ce  moment,  Lonviersse  trou  va 
placé  presque  entièrement  sous  la  suzerai- 
neté ecclésiastique,  soit  de  l'archevêque  de 
Rouen,  qui  en  avait  la  haute  justice  et  la 
seigneurie  aous  le  titre  de  comté,  soit  de  l'ah- 


EgUM  da  hoaiian. 


l'«icommnnicationetmittoutelaNormandie 
en  interdit. 

L'intervention  da  pape  Céleetiu  III  d<5cl- 
d»  les  parties  k  s'arranger. 

En  1107,  l'archevôque  céda  Andel;  k 
Kiïhard  qui,  de  son  cAté,  lui  abandonna  le 
iDïBoirde  LoQviers  avec  les  villes  de  Dieppe, 
ie  Bocteillea,  la  forêt  d'Aliormont  avec 
tontes  les  bétes  fauves,  ainsi  que  les  mou- 
lins royaux  anr  le  Robec  à  Rouen . 

Innocent  II!  confirma  cet  échange  peu  de 
temps  après. 

L«  roi  Richard  en  fondant  l'abbaje  de 
Bonport,  en  1198,  lui  donna  sa  prairie  de 
LonTier8(l). 

L«8  revenus  de  Louviers,  appartenant  & 
l'archevêque  de  Rouen,  eu  1199,  étaient  e»- 
tiniJs  à  la  somme  de  400  1.  La  même  année, 
Innocent  m  confirma  aux  moines  de  la  Croix 
lu  dîmes  des  Essarta  de  Lonvters  qui  leur 

(I>  On  »oit  qns  1«  roi  d'Ançletmre  n'sialt  pt»  ddé 
t  l'ardiaTiqa*  Uni*  m  droit*  do  propriété  à  Lou- 


baye  de  Saint-Taurin  qai  y  possédait  de 
grandes  propriétés. 

Le  patronage  ecclésiastique  qui,  dans  ces 
temps  de  trouble  et  aussi  de  foi  religieuse, 
était  bien  autrement  efficace  que  la  suzerai- 
neté laïque,  permit  au  commerce  de  prendre 
à  Louviers  un  essor  considérable. 

Louviers  protégr^e  par  le  respect  de  l'au- 
torilé  ecclésiastique  élève  un  manoir  épisco- 
pal,  un  bOpital,  des  églises  et  achète  un  em- 
placement pour  tenir  les  foires  et  marchés. 

£n  1201,  les  bourgeois  de  Louviers  com- 
mencent &  b&Ur  sur  le  fief  da  Robert  de 
Louviers  etde  son  frère  Thomas,  une  seconde 
église  dédiée  à  N.-Dame,  destinée  à  rempla- 
cer l'église  Saint-Martin,  devenue  insnffl- 
sante. 

Louviers  fut  réuni  pour  toujours  i  la 
France,  en  1204,  après  la  conquête  de  la 
Normandie  par  Philippe-Auguste.  Ce  prince 
voulant restrein dre les  droits  de  l' arche vAq ne, 
fit  procéder  à  une  enquête  qui  eut  pour  effet 
d'établir,  que  tontce  que réclamaitle prélat 
était  légitime. 
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Une  contestation  s'éleva  en  1208  entre  les 
fondateurs  de  l'église  N.-Dame  et  Tabbaye 
de  Saintr-Taurin,  au  sujet  du  patronage  de 
la  nouvelle  église. 

Les  religieux  étaient  patrons  de  Saint- 
Martin  de  Louviers,  comme  donataires  du 
duc  Richard,et  prétendaient  ne  pouvoir  être 
dépouillés  par  un  simple  déplacement  de 
paroisse  ;  d'un  autre  côté ,  les  frères  Robert 
et  Thomas  de  Louviers,  en  leurs  qualités  de 
seigneurs,  propriétaires  du  terrain,  étaient 
de  droit  patrons  de  la  nouvelle  église.  Deux 
arbitres  nommés  par  le  pape  terminèrent  le 
différend  ;  les  dîmes  en  blé,  à  l'exception  de 
2  muids  furent  attribuées  à  Saint-Taurin, 
mais  la  présentation  resta  à  Robert  de 
Louviers. 

Le  patronage  de  Louviers  fut,  en  1218, 
divisé  en  2  parts,  et  on  institua  deux  curés 
alternatifs  dans  la  même  paroisse,  servant 
alternativement  Téglise  et  la  chapelle  de 
Saint-Jean  ,  et  permutant  chaque,  semaine 
leurs  fonctions  respectives.  Ils  devaient  par- 
tager par  moitié  tous  les  revenus. 

En  1223,  Lucas  Clerc  était  garde  de  la 
ville  et  de  la  forêt  de  Louviers  pour  l'arche- 
vêque. Le  môme  année,  le  prélat  ayant 
voulu  exercer  le  droit  de  haute  justice  sur 
le  fief  de  Renaud  Tatin,  celui-ci  résista  et 
eut  gain  de  cause. 

Une  autre  contestation  plus  grave  s'éleva 
en  1228  :  Thibaut,  archevêque  de  Rouen, 
ayant  fait  couper  dans  la  foret  du  bois 
pour  réparer  son  manoir  épiscopal,  voulut 
le  faire  transporter  à  Rouen,  mais  le  bailli 
du  Vaudreuil  le  fit  saisir  à  son  passage,  au 
nom  du  roi;  l'évoque  d'Evreux  excommunia 
le  bailli  et  le  légat  du  pape  prononça  en 
faveur  de  l'archevêque, 

Eudes  Rigaud  visita  pour  la  première 
fois  en  1248,  son  manoir  de  Louviers  ;  quel- 
ques années  après,  ce  prélat  loua  sa  prévôté 
de  Louviers  àtrois  fermiers,  moyennantOOOl. 
t.  Ce  prix  était  porté  à  1000  1.  en  1259. 

En  1254,  Robertd'Ivry,  descendu  de  Sper- 
lenge,  réclama  sans  succès  le  droit  de  haute 
justice  sur  l'eau  de  l'Eure,  dans  le  travers  de 
Louviers  (1). 

L'année  suivante,  Jean  Le  Héricier  était 
gardien  de  Louviers  pour  l'archevêque, 
Denis  Bataille  était  son  bailli  en  1288; 
Geofroy  le  Danois,  l'avait  remplacé  en  1296. 

Le  cartulaire  de  Louviers,  publié  par  M. 
Bonnin,  nous  fait  connaître  un  grand  nom- 
bre de  pièces  et  chartes  concernant  la  ville 
et  les  habitants,  pendant  le  xiii"  siècle  (2). 

(1)  Cette  réclamation  prouverait  que  le  canal  de  l'E- 

Îervier  et  le  pont  des  Quatre-Mouhos  sont  Tœuvre  de 
'époux  de  Sprota. 

(2)  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  nationale  écrit 
vers  la  un  du  xni«  siècle,  donne  aux  habitants  de 
Louviers,  le  sobriquet  de  «  Mangeurs  de  soupe.  » 
(M.  Leop.  Delisle). 


Le  12  février  1303,  l'archevêque  Guil 
laume  de  Flavacourt  donna  à  bail,  à  rent 
perpétuelle,  aux  bourgeois  et  à  la  commu' 
nauté  des  drapiers  de  Louviers,  une  halh 
qu'il  venait  de  faire  construire,  mo jeun  au 
70  1.  par  an. 

Jean  du  Martraj  fit  hommage,  en  1307,  i 
Richard,  abbéde  Saint-Taurin,  dans  le  ma- 
noir des  religieux  à  Louviers  (1). 

Philippe  le  Bel  accorda,  en  1317  ,  à  l'ar- 
chevêque de  Rouen,  pour  deux  ans  ,  le  droit 
de  pavage  à  Louviers. 

Le  10  octobre  1324,  Guillaume  de  Durfort 
et  les  bourgeois  drapiers  de  Louviers,  firent 
un  accord  au-  sujet  de  la  nouvelle  halle  aux 
draps  ;  les  bourgeois  s'obligèrent  à  payer  à 
rarchevéque  une  somme  de  400  !•,  destinée 
à  la  construction  de  la  maison  du  Poids,  sur 
l'emplacement  de  celle  qui  existait  alors,  et 
qui  était  en  mauvais  état. 

Une  ordonnance  générale  de  la  draperie 
de  Louviers  fat  publiée  par  Mathieu  Cam- 
pion,  sénéchal  de  l'archevêque,  le  16  mars 
1326,  en  présence  de  la  communauté  de  la 
ville,  elle  se  divise  en  ordonnances  ;  de  h 
draperie,  du  tissage,  des  courtiers  et  des 
teinturiers. 

En  1328,  une  sentence  du  sénéchal  obli- 
gea les  maîtres  et  gardes  de  la  draperie  de 
Louviers  à  rendre  compte,  tous  les  ans,  de- 
vant les  officiers  et  gens  de  rarchevêciue, 
des  malfaçons  et  forfaitures  de  la  drape- 
rie (2). 

En  présence  de  l'augmentation"  de  la  po- 
pulation, Jean  du  Pré,  évêque  d'Evreux, 
autorisa,  en  1330,  l'érection  en  paroisses  dos 
deux  chapelles  de  Saint-Jean  et  de  Saint- 
Germain  ,  qui  existaient  depuis  longtemps. 
Jean  le  Barbier  et  Erembourg,  sa  femme, 
vendirent,  en  1328,  à  Jean  de  Bernay,  une 
rente  de  10  s.  t.  sur  une  maison  située  pa- 
roisse de  Notre-Dame  de  Louviers,  près  le 
Neuf-Marché. 

En  1336,  un  arrêt  de  l'Echiquier  confir- 
ma à  l'archevêque  les  droits  de  haute-jus- 
tice sur  le  fief  de  l'abbé  de  Saint-Taurin  à 
Louviers. 

Le  moulin  Jourdain  donna  lieu,  en  1338, 
à  une  difficulté  assez  sérieuse  entre  l'arche- 
vêque et  le  seigneur  du  Mesnil. 

Pierre  Le  Tonnelier,  archidiacre  du  Neu- 
bourg,  donna  une  rente  de  6  1.  pour  l'amur- 
tissement  d'une  masure,  sise  à  Louviersi 
destinée  à  fonder  a  illecques  bons  enfants  es- 
coliers,  ». 

La  création  des  nouvelles  paroisses  faite, 
en  1341,  par  l'évoque  d'Evreux,  donna  Ikn 
à  une  contestation  entre  le  curé  de  Notre- 
Dame  et  les  religieux  de  Saint-Taurin.  U 

(1)  Une  partie  de  la  devanture  de  cet  édifice  eii?te 
encore  rue  Saint-Jean. 

(2)  Cartulaire  de  Louviers. 
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patronage  fat  attribué  à  l'abbé  par  on  arrêt 
de  l'Ëchiqai^  de  1341. 

Ea  1346^  eut  liea  rezpédition  da  roi 
Edouard  lU  en  Normandie.  «  Louyiers  a 
donc  estoit  Une  des  villee  de  Normandie  où 
Ton  faisoit  la  plus  grande  plenté  de  draperie 
et  esioit  grosse,  riche  et  marchande.  Si  en* 
trèrent  les  anglais  dedans  et  la  conqaistrent 
à  pou  defrait,  car  elle  n*estoit  point  fermée. 
Si  fut  toate  courue,  pillée  et  robée...  et  j 
eonqnistrent  les  dioto  anglois  moulte  grand 
avoir  (1).  » 

La  méxne  année,  les  gens  de  justice  ajant 
conduit  en  prison  certains  malfaiteurs,  piu- 
fieurs  habitants  de  Louviers  se  soulevèrent, 
brisèrent  avec  les  crocs  dont  on  se  servait 
pour  éteindre  Tincendie,  les  portes  et  les 
fenêtres  du  manoir  de  Tarchevéque. 

En  1351,  le  commun  de  la  paroisse  Saint- 
Jean-de-LouYiers  fit  un  échange  avec  les 
religieux  de  Saint-Taurin  d'Ëvreax,  de  dif- 
férentes rentee  à  Louviers,  contre  certaines 
redevances. 

Les  trésoriers  du  roi  mandèrent,  le  4  août 
1^7,  au  Ticomte  de  Pont-de-l'Arche,  de 
pajer  an  comte  d*Armagnac»  1950  1.  14  s.  à 
prendre  sur  les  deniers  de  Timposition  de  la 
Tille  de  Louviers. 

En  1360,  le  prince  de  Galles  ratifia  à  Lou- 
Tiers  le  traité  de  Bretigny. 

On  commença,  en  1366,  sous  les  ordres 
da  sieur  Sylvestre,  seigneur  de  Chervelle, 
les  fortifications  de  Louviers;  le  roi  Char- 
les V  donna  l'ordre  de  prêter  aux  habitants 
50  pics  et  50  houes  pour  creuser  les  fossés. 
Peu  après,  il  leur  fit  prêter,  pour  la  garde 
de  leur  ville,  dix  mille  traits  et  25  arba- 
lestes. 

L'année  suivante,  Guillaume  de  Us  était 
receveur  de  Tarchevôque  à  Louviers,  Ri- 
chard de  Bellevue  était  bailli,  Jean  d'Achey, 
capitaine  de  la  ville  ;  on  j  comptait  4  pé« 
chéries,  12  brasseurs,  11  boulangers,  6  fou- 
lonniers,  etc.  Le  18  octobre  de  la  même  an- 
née, Tarchevéque  cède  à  Etienne  du  Hazaj 
une  rente  de  4  1.,  à  prendre  sur  la  halle 
aux  draps  de  Louviers,  en  compensation 
d'ane  maison  et  masure  prises  et  abattues 
pour  la  construction  de  la  fortification  de 
Loaviers(2). 

Philippe  d'Alençon,  archevêque  de  Rouen, 
accorda,  en  1308,  aux  habitants  de  Louviers, 
pour  éviter  les  malfaçons  et  attirer  la  po- 
palation  dans  la  viUe,  un  signet  aux  armes, 
données  par  lui,  pour  marquer  les  draps  qui 
s'y  feraient,  et  confié  aux  mains  des  gardes 
de  la  draperie. 

La  même  année,  une  compagnie  de  rou- 
tiers, venue  de  Paris,  entra  en  Normandie 
et  tenta  de  surprendre  Louviers,  où  com- 

(1)  Chfonianes  de  Froistart. 

i'i)  Cart,  ae  Louviers,  par  M.  Bonnin. 


mandaient  le  comte  du  Perche  et  le  maré- 
chal Mouton  de  Blainville.  Les  routiers 
ayant  été  repoussés,  se  dirigèrent  vers  le 
Maine,  où  Briquet  leur  chef  fut  tué  dans  une 
rencontre  (1). 

En  1370,  Michel  du  Mesnil-Jourdain,  che- 
valier, était  capitaine  de  Louviers,  Guil- 
laume Basire,  receveur  des  Aides.  Les 
hommes  d'armes,  chargés  de  la  garde  de  la 
ville,  recevaient  chacun  un  demi-franc  par 
Jour  pour  leur  solde. 

Charles  Y  accorda,  quelques  années  après, 
la  continuation  d'un  aide  pour  la  construc- 
tion des  murs  et  fossés  de  la  ville. 

£.e  25  juin  1378,  le  connétable  Bertrand 
du  Guesclin  donna  l'ordre  de  faire  cons- 
truire à  Louviers  des  machines  de  guerre 
pour  le  siège  de  Cherbourg. 

Pierre  du  Yal-Vandrin  était,  en  1380, 
bailli  de  Louviers. 

Pierre  d'Amfre ville  était  capitaine  Tannée 
suivante,  Polin  Routier  était  tabellion. 

Charles  VI  ordonna  au  bailli  de  Rouen  de 
convoquera  Louviers  les  notables  des  trois 
ordres  de  son  ressort,  pour  rexécution 
de  Tordonnance  touchant  la  défense  du 
royaume. 

En  1383,  Guillaume  de  Bigards  pénétra 
de  force  dans  le  chastel  de  l'archevêque  et 
s'empara  des  clefs  de  la  ville  et  du  châp- 
teau  (2).  La  môme* année,  la  reine  Blanche 
fit  sou  entrée  À  Louviers.  Le  roi  Charles 
VI  autorisa  Tarchevôque  à  réédifier  une 
partie  des  murailles  et  des  tours  de  la  ville  de 
Louviers,  détruites  pendant  les  guerres  pré- 
'  cédentes. 

Jean  de  Chalenge,  bailli  de  Louviers,  au- 
torisa, en  1380,  les  habitants  de  la  ville  de 
s'assembler  dans  la  halle  aux  draps,  pour  j 
élire  des  procureurs  chargés  de  soutenir  un 
procès  contre  l'archevêque. 

Vers  la  môme  époque,  Charles  YI  accorda 
à  Tarchevôque  «  de  faire  réédifier  et  afibr* 
cier  tant  de  nouvelles  murailles  comme  de 
tours  et  entièrement  la  ville  de  Louviers.  » 
Peu  après,  il  j  eut  transaction  entre  les 
habitants  et  le  métropolitain,  au  si\jet  du 
droit  prétendu  par  le  prélat,  de  faire  b&tir 
une  forteresse  à  Louviers  et  d*j  établir  un 
capitaine.  Les  habitants  reconnurent  à  l'ar- 
chevôque  le  droit  <  de  faire  par  faire  son  chas- 
tel et  en  icelui  faite  faire  et  avoir  porte,  pont- 
levis  et  planches,  pour  issir  du  chastel  aux 
champs  et  entrer  des  champs  en  icelui  chastel,  » 
Le  capitaine  devait  ôtre  choisi  par  les  habi- 
tants entre  6  notables  présentés  par  l'arche- 
vêque. 

Cl)  Cart,  de  Louviers ,  par  M.  Boonin. 

(2)  Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  1389,  au 
sujet  de  la  saisie  Tiolente  de  res  clefs,  par  les  habi- 
tants de  Louviers,  déclara  ou'ils  ne  peuvent  se  réunir 
sans  Tautorisation  de  rarcoevéque  et  seulement  en 
présence  de  ses  olBciers. 
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Ce  château  qui  était  situé  entre  la  porte 
du  Neubourg  et  la  rivière  fut  promptement 
achevé,  mais  il  n'en  fut  pas  de  môme  des 
fortifications;  les  bourgeois  voulant  les 
achever  demandèrent  et  obtinrent  du  roi  la 
permission  de  lever  un  impôt. 

Au  commencement  du  xv°  siècle,  Nicolas 
de  la  Croix  était  bailli  de  Louviers,  il  était 
remplacé,  en  1409,  par  Guillaume  de  Cha- 
lenge  qui  avait  pour  lieutenant-général 
Jehan  Delaunay. 

La  même  année,  les  habitants  de  Louviers 
achetèrent  des  religieux  de  Saint-Taurin  le 
champ  de  ville  pour  Tusage  des  foires,^situé 
faubourg  du  Neubourg,  moyennant  9  1.  de 
rente. 

En  1400,  Jean  le  Cauchois ,  sénéchal, 
garde  du  temporel  de  l'archevêque,  accorda 
à  Denis  le  Roux  l'autorisation  de  faire 
construire  un  pont  à  Louviers,  sur  l'Eure, 
dans  son  héritage. 

Les  gages  de  Colin  de  la  Croix,  bailli  de 
Louviers  en  li05,  étaient  de  50  1.  par  an. 
En  1409,  un  règlement  fut  fait  pour  les 
draps  fabriqués  dans  la  ville  de  Louviers. 

Pierre  Deshayes,  bailli  de  Louviers,  épou- 
sa, vers  1410,  Catherine  du  Bosc. 

Au  moment  où  les  querelles  des  maisons 
d'Orléans  et  de  Bourgogne  commencèrent 
à  ensanglanter  la  France,  les  bourgeois  de 
Louviers  embrassèrent  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne,  et  pour  mettre  leur  ville  à  l'abri 
du  pillage,  ils  adressèrent  une  requête  au  roi 
qui  les  autorisa,  en  1409,  à  lever  un  impôt 
destiné  à  l'achèvement  des  remparts. 

La  tour  de  Beflfroy  fut  bâtie  en  1414. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  vînt  à  la  tête 
d'une  armée  de  10,000  hommes  mettre  le 
siège  devant  Louviers  qui  ne  se  rendit  qu'a- 
près une  défense  héroïque  de  15  jours,  le 
23  juin  1418.  La  rançon  de  la  ville  fut  fixée 
à  15,000  écus  d'or,  les  artilleurs  furent  ex- 
clus de  la  capitulation  et  pendus. 

Le  5  juillet  de  la  même  année,  le  roi  d'An- 
gleterre, à  la  prièredu  duc  de  Clarence ,  con- 
sentit à  rendre  aux  habitants  de  Louviers 
leurs  terres  et  héritages. 

Le  12  juillet  suivant,  Guillaume  Pailleux 
fut  nommé  bailli  de  Louviers  ;  deux  jours 
après,  la  sergenterie  de  la  forêt  de  Bort  fut 
donnée  à  Michaut  Aubert  et  la  garde  des 
prisons  de  la  ville  à  Jean  de  Saint-Joyre;  le 
23  du  même  mois,  le  roi  anglais  donna,  à 
Pierre  le  Gay  et  à  Durand  de  Hallebout,  son 
frère,  tous  les  héritages,  rentes  et  revenus 
qui  avaient  appartenu  àGuillaume  Brisquet, 
rebelle  (1)  ;  le  10  septembre,  le  roi  donna  à 
Guillaume  Pailleux,  bailli  de  Louviers,  une 
maison,  cour  et  jardin,  devant  l'église  Notre- 
Dame,  occupée  parGuillot  Chalenge  le  jeune. 

Le  14  octobre  suivant,   un    sauf-conduit 

(1)  C'est-à-dire  reste  fidèle  à  la  France. 


fut  accordé  aux  ambassadeurs  du  Dauphin  à 
Tefi'et  de  traiter  de  la  paix  avec  les  commis- 
saires anglais.  A  ce  moment, un  grand  nom- 
bre d'habitants  de  Louviers  s'étaient  éloignés 
pour  se  soustraire  aux  vexations  des  Anglais. 

Le  comte  de  Warwich  écrivit,  en  1419, 
aux  sergents  de  Louviers,  de  contraindre 
les  absents  à  payer  leur  cotisation  sous  peine 
d'emprisonnement  et  de  vente  de  leurs 
biens. 

En  1420,  l'archevêque  de  Rouen  ayant 
refusé  d'obéir  au  roi  d'Angleterre,  celui-ci 
fit  saisir  les  revenus  du  prélat  à  Louviers  ; 
la  même  année,  Pierre  Poolin  reçut  sa  no- 
mination à  la  charge  de  bailli  de  Louviers 
et  le  roi  lui  donna,  en  1421,  Croixmare, 
Mainemare,  etc.,  confisqués  sur  Jean  Recu- 
chon,  chevalier;  il  fut  remplacé,  en  1424,  par 
Jacques  Poignant. 

Mgr  Guillautin  de  Lansac,  capitaine  de 
Louviers,  eut  pour  successeur,  en  1424,  Go- 
defroy  Halton,  chevalier  banneret,  celui-ci 
fut  fait  prisonnier  par  les  français  de  Gail- 
lon,  qui  avaient  été  sur  le  point  de  reprendre 
Louviers. 

Cependant,  les  bourgeois  de  Louviers,  qui 
s'étaient  sauvés  de  la  ville  pour  se  sousWaire 
aux  vexations  des  Anglais,  avaient  été  s'en- 
rôler sous  les  bannières  de  Poton  de  Xain- 
trailles,  de  Jean  de  Vendôme,  de  Guillaume 
de  Bigards,  sire  de  la  Londe,  et  d'Etienne 
Vignoles  de  la  Hire  ;  lorsqu'ils  furent  aguer- 
ris au  métier  des  armes,  ils  sollicitèrent 
leurs  capitaines  de  reprendre  Louviers  sur 
les  Anglais  ;  puis  secondés  par  leurs  amis 
qui  leur  en  ouvrirent  les  portes  pendant  la 
nuit,  le  8  décembre  1429,  Us  exterminèrent 
leurs  ennemis,  après  s'être  emparés  de  la 
ville,  dont  Giraud  de  la  Palice  fut  nommé 
capitaine. 

Au  mois  d'avril  1430,  le  duc  de  Bedfort, 
régent  du  royaume,  voulut  faire  le  siège  de 
Louviers,  on  y  employa  d'abord  cent  lances 
pendant  un  mois  sans  résultat;  les  Etats  de 
Normandie  avaient  voté  10,000  1.  pour  l'a- 
chat de  la  Pucelle  et  10,000  1.  pour  le  siège 
de  Louviers  et  Bonsmoulins(l). 

Le  22  novembre  de  la  même  année,  les 
bourgeois  de  la  ville  sont  déclarés  rebelles, 
criminels  de  lèse-majesté,  leurs  biens  sont 
confisqués.  Le  8  décembre,  les  bourgeois  de 
Louviers  accordent  aux  capitaines,  coraman- 
<iant  la  garnison,  un  subside  de  2,000  sa- 
ints d'or. 

En  1431,  les  Anglais,  croyant  qu'aucun 
succès  ne  serait  possible  pour  eux  tant,  que 
vivrait  Jeanne  d'Arc,  ajournèrent  le  siéi^e 
d^  Louviers,  jusqu'après  la  mort  de  l'hé- 
roïne d'Orléans,    qui   eut  lieu  le  31  mai  de 

(1)  Il  est  glorieux,  pour  Louviers,  d'avoir  été  asso- 
cié dans  cette  circoDstance  à  ThéroÏDe  qui  a  sauve  U 
France. 
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1a  même  année.  Un  mois  après,  le  roi 
d'Angleterre,  ordonna  à  ses  capitaines  de 
meure  le  siège  devant  Louviers,  et  il  j 
afecta  une  somme  de  50,000  1. 

Après  an  siège  de  près  de  6  mois,  alors 
qa'an  grand  nombre  de  cheTsIiers  et  de 
ln}Qrgeoi8  avaient  succombé,  La  Hire  ajant 
été  fait  priaonnier«  en  allant  chercher  des 
secours,  la  ville  capitula  le  22  octobre.  Les 
coDTentions  portaient  :  qae  les  capitaines  et 
êold&ts,  gens  d'église  et  boargeois  pourraient 
sortir  avec  leurs  chevaux,  harnais,  vête- 
meots,  or,  argeniet  tous  leurs  autres  biens.... 
•|ue  la  ville  serait  remise,  au  roi  d*Angle- 
terre,  le  24  octobre  ;  que  les  gens  d'église, 
boargeois,  manants  et  habitants  qui  vou- 
draient demeurer  dans  la  ville,  seraient 
t^Dos  en  bonne  garde  et  obéissance  du  roi 
d'Angleterre;  que  le  traité....  leur  vau- 
drait rémission  et  pardon  de  toutes  leurs 

ofenses v 

A  peine  maîtres  de  la  ville,  les  Anglais, 
foulant  aux  pieds  les  conventions  du  traité, 
firent  raser  le  ch&teau  de  Tarchevéque,  les 
forteresses  et  les  remparts  de  la  ville,  le 
collège  et  la  chapelle  Saint-Nicolas  des 
Bons-Enfants,  la  grande  et  belle  halle  aux 
dr&ps  où  se  tenaient  les  assemblées  géné- 
rales, la  halle  aux  toiles  et  aux  lingères, 
etc..  Pierre  Baille,  receveur-général  de 
Normandie,  paja  018 1.  ô  s.  t.  en  1432,  pour 
la  dépense  de  la  démolition  des  murs  de 
Louviers. 

11  n'était  plus  possible  d'habiter  le  mon- 
cean  de  ruines  que  les  Anglais  venaient 
d^entasser  sur  remplacement  d'une  cité  flo- 
rissante ;  tous  les  bourgeois  en  état  de  por- 
ter les  armes  s'empressèrent  d'en  sortir, 
poar  aller  s'enrOler  dans  les  compagnies  do 
Roatiers  qui  tenaient  pour  le  roi  de  France. 
Poton  de  Xaintrailles,  Amador  de  VignoUes, 
aidés  de  Louis  de  Bigards,  reprirent  en  1440, 
Loafiers,  sur  les  Anglais,  dont  les  habitants 
firent  une  telle  boucherie,  que  l'endroit  où 
le  combat  fut  le  plus  acharné,  prit  le  nom 
de  la  rue  du  Massacre. 

On  Ut  dans  les  comptes  de  l'archevêché  de 
1440  à  1441  :  «  Payé  à  Geffro^  le  Houcher, 
pour  le  mouvement  de  roulage  (l'horloge) 
deLoQviers  que  nng  anglais  avait  emblé  et 
portait  vendre  à  Rouen,  en  passant  à  Pont- 
Andemer  la  mist  en  gage  pour  ung  salut  15 
deniers  (1).  » 

Les  Anglais  cherchèrent,  en  1441,  à  re- 
prendre Louviers;  mais  Louis  de  Bigards  fit 
échoaerlenr  entreprise  ;  peu  de  temps  après, 
le  %  octobre^  Robert  de  Floques,  aidé  des 
boargeois  de  Louviers,  s'empara  d'Evreux, 
par  surprise. 

Au  mois  de  mars  1442  ,  Charles  VII  vou- 
lut récompenser  les  habitants  de  Louviers 
(1)  Archives  de  la  Seine-Inf. 


de  leur  héroïque  dévouement  à  sa  cause, 
leur  accorda  pardon  pour  le  passé,  restitu- 
tion de  leurs  biens  et  bénéfices,  les  affran- 
chit des  tailles  et  droits  de  passage,  avec 
d<5charge  de  la  garde  du  château  du  Vau- 
dreuil  et  droit  de  prendre  dans  la  forêt  de 
Bord  le  bois  nécessaire  à  la  construction  de 
leurs  maisons  et  dos  églises  ,  outre  leur  chauf- 
fage, il  leur  octroja  d'appeler  leur  ville 
Louviers-le-Franc  et  de  porter  sur  leurs  vê- 
tements la  lettre  L,  couronnée  en  broderie. 

C'est  de  ce  moment  que  datent  les  armes 
de  Louviers  :  parti  au  l®*"  d'azur  à  L  majus- 
euh  d'argent  surmontée  d'une  couronne  ducale 
d'or^  au  second  d'azur ,  au  lion  d'or  issanty  à 
forte  de  gueules  chargée  de  besants  d'argent. 

Durant  les  années  1448  et  1449,  les  bour- 
geois de  Louviers  pour  se  montrer  dignes 
des  privilèges  qui  leur  avaient  été  accordés 
contribuèrent  à  la  prise  de  Pontr-de-l*  Arche, 
de  Verneuil  et  d'Harcourt.  Le  bailli  de  cette 
dernière  place,  Richard  Frogenhalle,  fut 
pendu  par  les  pieds  à  une  des  portes  de 
I  Oliviers 

En  1449,  le  roi  Charles  VII  vint  à  Lou- 
viers, où  il  fut  reçu  avec  grand  enthou* 
siasme. 

Où  il  ent  de  tout  bon  accueil 
Et  fut  le  peuple  moult  joyeux. 
De  là  s'en  alla  &  Louviers 
Où  fui  festoie  graudemeot 
De  faisans,  perdrix  et  plouviers 
Pour  soD  joyeux  avéuemeDt. 

Pendant  que  le  roi  était  à  Louviers,  son 
armée  assiégeait  le  Ch&teau-Gaillard  qui  ne 
lui  ouvrit  ses  portes  qu'après  la  reddition  de 
presque  toute  la  Normandie. 

Pierre  Martel,  receveur  de  l'archevêque, 
fit  curer,  en  1451,  le  bras  de  l'Eure,  tout  au 
long,  depuis  le  Gord-au-Gril  jusqu'au  moulin 
de  Bigards. 

En  1454,  les  drapiers  de  Louviers  et  le 
cardinal  d'Estouteville  firent  un  accord  par 
suite  duquel  les  drapiers  renoncèrent  à  tout 
droit  de  propriété  sur  les  halles  et  ils  s'en- 
gagèrent à  pajer  500  1.  à  l'archevôque  qui 
de  son  côté,  les  déchargea  delà  rente  de  901. 
qu'ils  devaient  pour  la  âeffe  qui  leur  avait 
été  faite  des  dites  halles  au  ziii*  sièle. 

Il  existait  à  cette  époque,  à  Louviers  :  2 
forges,  7  fours  faitichiers^  3  fouleries,  l'une 
devant  l'église,  la  2*  rue  de  la  Trinité  et  la 
3*  rue  aux  Prêtres,  paroisse  Saint-Jean. 

Après  la  guerre  du  «  Bien  Public.  »  Louis 
XI  donna  l'ordre  au  duc  de  Bourbon  de  se 
rendre  maître  de  Louviers.  On  parlementa, 
pour  la  forme,  pendant  un  jour  et  la  ville 
ouvrit  ses  portes,  le  !•' janvier  1456. 

Le  seigneur  d'Esternaj,   gouverneur  do 


Normandie  qui  se  trouvait  à  Louviers  au 
moment  delà  capitulation,  fut  pris  par  les 
gens  de  Tristan  ]"Ermite,  cousu  dans  un  sac 
et  jeté  dans  l'Eure. 

Jean  de  Dreux  figure  parmi  les  94  hommes 
d'armes  qui,  avec  188  archers,  tous  de  la 
grande  ordonnance  du  roi  en  Normandie, 
sous  la  charge  du  sieur  des  Bordes,  firent 
montre  à  Louviers  le  8  septembre  1461. 

La  ville  commençait  k  se  remettre  de 
ces  désastres  quand  la  peste  vint  s'abattre 
sur  elle,  malgré  les  prières,  malgi'é  une 
ceinture  de  cire  de  408  1.  mise  autour  de  la 
ville,  le  fléau    j  lit  do  grands  ravages. 

En  1480, Ives,  grand  veneur  de  France, 
chambellan  de  Louis  XI,  obtint,  en  don,  le 
revenu  du  grenier  à  sel  do  Louviers, 

Le  roi  Charles  VIII  vint  visiter  sa  bonne 
ville  de  Louviers,  en  1488;  quelques  années 
après  on  commença  il  agrandir  l'église 
Notre-Dame,  on  batit  la  chapelle,  depuis  la 
tour  des  Cloches,  jusqu'à  l'autel  Saint-Nico- 
las; en  1490  on  termina  les  chapelles  et 
croisées  du  côté  du  midi,  et  l'on  construisit 
le  grand  portail,  véritable  chef-d'œuvre  du 
gothique  flamboyant. 

Un  acte  du  21  mai  1497,  passé  devant 
Jacques  Chalenge,  bailli,  nous  donne  les 
noms  d'un  certain  nombre  d'habitants  de 
Louviers,  nous  y  voyons  figurer  : 

Binot  Briselel,         I 

Jean   Langlois,        !  Conseillers  en  cour  lave. 

Guillaume  Loiset,   \ 

Al^aKaial,   j  Gouverneurs  de  LouWers. 

Laurent  Lambert,   j  Procureur  général  dea  habit anls. 

Georges  Le  Prévost,        i 

Jehan  Papavoine,  J 

Jehan    Bos-Uocfer  atnéf 

Michautt   Boa. Roger, 

Jehan  Beltatiger,  i 

Raoulin  Mauclerc,  I 

Thomassin  Thibault,  |  Trésorier  de  Saint-Jean. 

Regiiaull  Neel'    {  TrésofiersdeSl-Gerraain. 

Robinet  Thibault,   ) 

Jehan  FrosmoQd,    (  Hûte  11  liera. 

Jeliau  Frigurd,        I 


f  Trésoriera  de  Notre-Dame. 


Nous  doi 
l'ierâ  pendant  h 

I404-H06, 
110G-1 107, 
H08-M09, 

—  1410. 

—  1418, 

—  ma, 

—  1419. 
1419-1424, 

—  1429, 
1433-U34, 
1434-1435, 
143(i-U44, 

—  1445, 
1450-1451, 
1451-1454, 


Nicolas  de  la  Croix. 
Kegnaud  Giusin. 
Guillaume  Chalenge. 
Pierre   des  Hayes. 
Kigley. 

Guillaume  PalUieui. 
De  Gory. 
Jacques  Poignant. 
Girault  de  la  Palice, 
Guillaume  Loisel. 
Richard  de  Saveaumare, 
Binot  Briselet. 
Bertrand  Ouillot. 
Richard  Bachelier. 
Audou  LenfanU 
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Billot  Brisi'lel. 
Jacques  Chalenge. 


Au  commenceinent  du  xvi*  siècle,  le  caT*- 

dinal  d'A.mboise  fl.t  achever  les  fortifications 
qui  avaient  été  commencées  en  1368  ;  elles 
se  composaient  d'une  enceinte  de  murs  flan- 
qués de  place  en  place,  de  bastillons  carrés 
et  de  larges  fossés.  Trois  portes  de  Paris,  de 
Rouen  et  du  Neubourg  donnaient  accès  daos 
la  ville,  elles  étaient  protégées  par  des  tou- 
relles avec  ponts-levis. 

En  1500,  la  peste  sévissant  à  Rouen  avec 
violence,  les  États  de  Normandie  se  tien- 
nent à  Louviers. 

Le  roi  Louis  XII  visitant  la  Norroandi^', 
fit  son  entrée  à  Louviers  en  1508.  La  même 
année,  Louis  Louvel  et  Guillaume  Chalenge, 
curés  de  Louviers,  présentèrent  Pierre 
Charpentier  pour   la  cure   de    Saint-Gei^ 

En  1511,  les  drapiers  de  Louviers,  furieux 
d'avoir  perdu,  &  l'Echiquier,  un  procès  im- 
portant contre  les  tisserands,  tentèrent 
d'exciter  une  sédition  dans  la  ville.  La  peine 
suivit  de  près  la  faute,  les  gardes  du  scel, 
reconnus  coupables,  furent  frappés  de  lour- 
des amendes,  en  outre  les  nommés  Duval  et 
Durand,  plus  coupables  que  les  autres,  fu- 
rent conduits,  chacun  une  torche  à  la  main, 
depuis  la  place  oïl  avait  eu  heu  l'émeute, 
jusque  devant  l'église  Notre-Dame;  là  on 
les  contraignit  de  demander,  à  genoux, 
«  Merey  k  Dieu,  au  roi  et  à  la  Cour  de  l'E- 
chiquier qu'ils  avaient  insultés(l).  » 

Des  difficultés  s'élevèrent,  en  1515,  entre 
l'archevêque  et  les  habitants  de  Louviers, 
au  sujet  des  droits  que  ceux-ci  réclamaient 
dans  la  forêt  de  Bord  ;  mais  une  transactiou 
proposée  par  le  cardinal  d'Am boise,  mit  fin 
an  débat. 

En  1519,  Jean  de  Chalenge,  bailli,  et  son 
frère  Guillaume  de  Chalenge,  un  des  curés 
de  Louviers,  établirent  les  chapelains,  aides 
de  chœur  et  de  l'office  canonial. 

La  mâme  année,  la  peste  s'étant  déclarée 
h.  Louviers,  Mgr  d'Am  boise  fit  une  remise  de 
801.  aux  fermiers  du  comté  <  à  cause  de  la 
mortalité  (2),  > 

L'an  née  suivante,  Guillaume  de  Chalenge 
et  Jean  de  SaiiTt-Âmand,  curés  de  Louviers, 
présentèrent  Hélie  Durand  ft  la  cure  de 
Saint-Germain. 

En  1531,  Jean  de  Boulay  fit  b&ttr  la  cha- 
pelle de  Saint-Mausse  et  Saint-Vénérand, 
dans  le  grand  cimetière  de  Louviers. 

On  lit  dans  les  comptes  du  trésorier  de 
l'archevêque  à  la  date  de  1523  :  «  k  l'exécu- 
teur des  sentences  du  bailli  de  Louviers  6  I. 
pour  avoir  pendu  et  eatranglé  Toussaint 
Tabalayne.  » 

Une  femme,  de  Louviers,  fut  condaipnée, 
en  1528,  à  être  fustigée  par  Sjours  de  marché. 
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L'annëe  suiyante,  TarcheTéque  et  les  ha- 
bitants de  LoaTiers  se  mirent  d*accord  au 
sujet  des  coutumes  et  usages  que  ceux-ci 
pi^tendaient  avoir  dans  la  forêt  de  Bord. 

En  1532 ,  les  bourgeois  et  habitants 
s  étant  réunis  en  assemblée  générale,  votè- 
rent la  construction  d^une  maison  séparée 
de  rh($pital  et  destinée  aux  pestiférés. 

Des  lettres  de  François  I*'',  de  1537,  mi- 
rent à  la  charge  de  la  ville  de  Louviers 
la  solde  de  25  hommes  d'armes. 

Cest  de  1539  que  date  rétablissement  de 
la  confrérie  de  Saint-Pierre  et  de  Saint» 
André,  en  la  chapelle  de  Saint-André  du 
grand  cimetière;  à  ce  moment  Michel  Mustel 
était  receveur,  garde  du  scel  aux  obligations 
poor  l'archevêque.  Nauld,  Dartois  et  Binot 
de  Criquebeuf  étaient  tabellions. 

La  peste  se  déclara  de  nouveau,  en  1548, 
à  Louviers,  où  elle  fit  de  nombreuses  vie* 
tlmes. 

En  1557,  Nicolas  Hesbert  était  garde  du 
scel  aux  obligations  de  la  vicomte  de  Pont* 
de-l'Ârche,  Jean  Lemaltre  était  tabellion 
hérédital. 

L'année  suivante,  M*  Girard  Hersant  était 
maitre  des  écoles  de  la  ville,  Simon  Behotte 
était  bailli. 

En  1561,  Nicolas  Behotte,  receveur  à 
Louviers,  était  garde  du  scel;  Simon  de 
Criquebeuf  et  Nicolas  Le  Paige  étaient 
t&bellions. 

Pendant  lesguerres  de  religion  qui  ensan- 
glantèrent laNormandie,  Rouen  étant  tombé 
entre  lesmains  des  calvinistes,  le  Parlement 
fut,  par  ordre  du  roi,  transféré  à  Louviers, 
le26aoûtl562,etil  j  restajusqu*àla  fin  d'oc- 
tobre de  la  même  année,  à  ce  moment  Simon 
Behotte  était  bailli  de  la  ville. 

En  1574,  Nicolas  Bos  Roger  était  receveur 
et  garde  du  scel  aux  obligations  du  baillage 
de  Louviers. 

En  1577,  Guillaume  du  Perroj  était  bailli 
de  LouTiers  ;  il  avait  succédé  à  Louis  le  Ser- 
vent. 

Après  la  mort  de  Henri  III,  Louviers  em- 
brassa la  cause  de  la  Ligue.  Incontinent , 
après  la  bataille  d'ivrj,  dit  un  manuscrit  du 
^^mf»,  la  ville  fut  tentée  par  belles  paroles. . . 
par  menaces,  par  corruption  d'argent;  mais 
ceux  de  ville  n'ajant  rien  voulu  entendre 
tout  fut  rompu...  Elle  fut  de  rechef  tentée 
par  un  autre  moyen  mais  en  vain,  Dieu  sus- 
citant un  certain  Yerdier  à  se  lever  matin 
pour  tirer  au  gibier,  lequel  d'aventure  dé- 
couvrit l'embuscade  qui  était  dans  un  vallon 
proche  la  porte  de  la  ville;  mais  enfin  elle 
ne  put  éviter  son  malheur  qui  fut  tel  que  du 
Raulet^ouverneur  de  Pont-de-l' Arche  trou- 
va moyen  subornant  un  caporal,  un  prêtre 
et  un  citadin,  de  la  prendre.  L'on  eut  avis, 
le  jour  précédent ,  que  le  fléau  de  la  Nor^ 
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mandie,  le  maréchal  deBiron,  s^advançoit 
vers  le  Pont-de-l'Arche...  Le  jour  de  Ten- 
treprinse,  qui  fut  le  jeudi,  6*  jour  de  juin 
1591,  dix  ou  douze  cuirassiers  portant 
écharpes  catholiques  s'advancèrent  vers  la 
barrière  de  la  porte  où  était  un  garde.  Le 
caporal  Orichon,  l'un  des  3  traitres...  avait 
donné  congé  à  la  plus  grande  partie  de  ses 
hommes  pour  aller  négocier  dans  la  ville,  si 
qu'il  n'était  resté  que  7  ou  8  hommes  en 
garde,  épars  qui  ça,  qui  là,  les  uns  au  corps 
de  garde  les  autres  à  la  barrière.  Le  p rétro 
donna  de  l'argent  à  celui  qui  faisait  le  guet 
pour  aller  chercher  un  pot  de  vin,  tandis 
que  les  gens  d'armes  approchaient.  Le  mal- 
heureux caporal  ouvrit  pendant  ce  temps  la 
barrière  à  ces  gens  d'armes,  l'un  desquels 
alla  tout  promptement  porter  un  soliveau 
qu'il  portait  sur  son  épaule,  sous  la  herse 
de  la  porte,  pour  laquelle  tenant,  les  autres 
tous  à  cheval  dans  le  boulevard,  jusqu'à  ce 
qu'une  autre  troupe  de  gens  d'armes  qui 
suivaient  les  premiers  y  fussent  arrivés  à 
pointe  de  cheval  qui  mirent  tous  pied  à  terre 
et  entrèrent  lors  dans  la  ville  sans  aucune 
difficulté...  et  ainsi  se  firent  les  ennemis  en 
moins  de  deux  heures  maîtres  de  la  ville . 
destinée  au  pillage  des  soldats,  qui  y  firent 
un  merveilleux'  butin  pour  n'avoir,  en  pré- 
cédent, soufiert aucunes  pertes,  et  les  bour* 
geois  n'ajant  resserré  de  leurs  plus  précieux 
meubles  pour  confiance  qu'ils  avaient  en  la 
force  de  leur  ville.  Le  pillage  dura  depuis  le 
jeudi  midi  jusqu'au  dimanche (1).» 

Guy  Bertin,  curé  de  Notre-Dame,  fut  tué 
en  exhortant  ses  paroissiens  à  la  résistance 
contre  la  troupe  de  du  Rollet. 

Le  16  mars  1591,  Simon  Langlois,  esc. , 
était  bailli  de  Louviers,  il  avait  pour  lieu- 
tenant-général Guillaume  du  Perroy. 

Henri  IV  vint  à  Louviers  et  il  y  séjourna 
en  1592. 

L'année  suivante,  il  fit  don  à  du  Rollet, 
gouverneur  de  la  ville  et  de  Pont-de-l'Ar- 
che, de  10,000  écus  à  prendre  sur  les  biens 
des  rebelles. 

Le  l»*"  mars  1594,  Sully  qui  était  à  Lou- 
viers, quitta  cette  ville  pour  aller  à  Rouen. 

L'année  1599  est  signalée  par  l'incendie 
de  la  chapelle  Saint-André,  dans  le  grand 
cimetière,  Louviers  avait  alors  pour  bailli 
Louis  le  Sergent,  esc. 

Dans  le  cours  du  xvi'siècle,  Guillaume  Le 
Mettais  était  receveur  du  grenier  à  sel. 

Louviers  a  eu  pour  gouverneurs,  dans  le 
môme  temps,  Valeran  des  Hayes,  dit  d'Es- 
pinay  Saint-Luc,  seigneur  de  Saint-Luc  et 
de  Basancourt,  messire  Ambroise  d'Espinay, 
dit  des  Hayes,  seigneur  de  Maizières,  et 
Louis  de  Houetteville,  chevalier,  seigneur 
de  Muids,  etc 

(1)  Mémoires  de  M.  de  la  No^. 
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Parmi  les  fonctionnaires   des  différentes  ' 
administrations    de  la  ville  de   Louviers, 
pendant  le  xvii"  siècle,  nous  signalerons  : 

Haillis.  —  De  1004  à  1617,  Louis  Hosbert, 
—  de  1617  &  1626,  Louis  le  Sergent,  —  de 
1620  à  1639  Pierre  Inger,  —de  1639  à  1658 
Guillaume  Langlois.  Adrien  Lecomte  était 
lieutenant  du  bailli  de  Louviers  de  1641 
k  1672. 

Oardes  du  sceL  —  De  1608  à  1618,  Gaspard 
Gueroult.  —  En  1619,  François  Hesbert. — 
En  1636,  Jean  Nicole.  —  En  1610,  Charles 
le  Sergent  — En  IG-l-l,  Laurent  Surgis. 

Grainetiers.  —  En  1610,  Jean  Hélix  Haït 
greffier  des  grainetiers,  Samson  Gilles  était 
contrôleur.  —  En  1624,  Jacques  Le  Prévôt, 
grainetier.  —  En  1643,  Jean  Choron,  lieute- 
nant au  grenier  à  sel.  —  1644,  Robert  Mal- 
let,  greffier.  —  N.  H.  Antoine  I^  Prévost, 
grainetier. —  1646,  Michel  Le  Prévost,  grai- 
netier. —  Martin  du  Val,  receveur  des  Ga- 
belles. —  1685,  Antoine  Le  PriJvosI,  graine- 
tier. 

rerdiers.  —  1603,  Robert  Leforestier.  — 
1624  Antoine  Le  Sablier.  —  1653,  Nicolas 
des  Arceaux  était  lieutenant  des  chasses  du 
comté  de  Louviers. —  En  1697,  François  du 
Houllej  était  garde  des  bois  de  l'arche- 
vôque. 

Sergents.  —  1600,  Jean  Barat.  —  1G09, 
Gilles  Regnault.  —1617,  Claude  Frigard. 
—1622,  Jean  Regnault.  —1625,  Claude  Fri- 
gard.  —  1637  Jacques  Frigard.  —  1054  Jean 
Chauffeur.  —  1099,  Michel  Jourdain. 

Lieutenants  du  roi.  —  1604  ,  Louis  de 
Houetteville.  —  1634  David  Leblanc  du 
Rollet.—  1655,  Charles  Le  Prévost. 

Le  29  septembre  1601,  on  clianta  un  Te 
Deum  à  Louviers  pour  la  naissance  du  dau- 
phin, depuis  Louis  Xm. 

Le  premier  novembre  1615,  on  fit  une 
procession,  on  chanta  un  Salut  avec  le  Te 
Deum  et  l'on  tira  un  feu  de  joie  à  l'occasion 
du  mariage  de  Louis  XIII  avec  Anne  d'Au- 
triche. 

En  1616,  les  habitants  se  réunirent  en  as- 
semblée générale  et  rétablirent  les  écoles 
gratuites  de  gargons  et  de  filles. 

La  peste  fit  de  grands  ravages  à  Louviers 
en  1620  et  en  1624,  Marin  Germain,  prêtre, 
se  dévoua  au  service  des  pestiférés. 

C'est  en  1625  que  des  octrois  furent  con- 
cédés k  la  ville  de  Louviers. 

En  1643,  des  contestations,  suivies  d'uns 
transaction  ,  s'élevèrent  entre  l'archevêque 
et  les  habitants  de  Louviers,  au  sujet  des 
droits  d'usage  et  de  chauffage  dans  la  forêt 
de  Bord. 

Le  comté  de  Louviers  produisait,  en  1690, 
une  somme  de  9,600  I. 

Un    édit  du  mois   d'août  1692,   organisa 


un  hôtel  de  ville,  composé  d'un  grand  nom 
bre  d'officiers  avec  un  maire  etun  lieutenan 
nommés  par  le  roi.  Le  premier  maire  fu 
M.  François  Mallet,  sieur  de  Maillj,  bour 
gcois  de  Rouen. 

Il  y  eut,  en  1693,  une  horrible  famtn 
suivie  d'une  épidémie,  qui  fit  plus  de  3U( 
victimes. 

Le  30  décembre  1705  ,  la  pyramide  qn 
existait  sur  la  tour  centrale  de  l'église  N.- 
Dame,  fut  abattue  par  un  ouragan;  à  cetu 
date,  Nicolas  Le  Cheron  était  bailli  de  Lou- 
viers, il  fut  remplacé,  en  1709,  par  Françoi; 
Letollier. 

En  1707,  les  offices  de  maire  et  de  lien- 
tenant  de  maire  furent  supprimés  ;  la  mémt 
année  la  taille  fut  remplacée  à  Louviers 
par  un  tarif. 

On  créa,  en  1709,  une  milice  bourgeois* 
pour  la  garde  et  la  police  du  marché. 

Lo  15  février  1710,  la  naissance  de  Louis 
XV  fut  célébrée  par  des  réjouissances. 

L'établissement  des  sapeurs-pompiers,  à 
Louviers,  remonte  à  1738  ;  à  la  même  date, 
Micliol  Peton  était  grainetier  du  grenier  à 
S''!  et  administrateur  de  l'hospice. 

En  1744,  mourut  Paul-François  Portail 
de  Montesson.  gouverneur  de  la  ville,  inhu- 
mé &  Saint-François. 

Lorsque  la  paix  fut  publiée  à  Louviers,  en 
1749,  Pierre  Le  Massif  était  bailli  vicomtal 
de  Louviers,  Paul  Clieron  et  Pierre  Frigard 
étaient  échevins;  la  même  année  Louis  XV 
passa  à  Louviers. 

Le  17  novembre  1764,  Louis-François  Pa- 
gomer  fut  reçu  aux  fonctions  de  bailli  de 
Louviers ,  il  remplaçait  Robert-Nicolas 
Mallet. 

En  1769,  la  ville  c'asséede  2*  classe  était 
gouvernée  par  deux  échevins,  4  conseillers 
et  10  notables. 

L'année  suivante,  une  nouvelle  épidémie 
s'abattit  sur  Louviers  et  malgré  les  mesures 
sanitaires  qui  furent  prises  ,  le  nombre  Jt'S 
victimes  s'éleva  à  plus  de  1000, 

Thirouï  de  Crosne,  intendant  de  Rouen, 
fit  planter,  à  Louviers,  en  1772,  la  pronn'- 
nado  qui  porte  son  nom. 

Des  lettres  patentes  du  roi  approuvèrent 
le  décret  de  l'évoque  d'Evreui,  du  24  no- 
vembre 1784,  supprimant  les  deux  titres  ée 
la  cure  Notre-Dame  et  leur  réunion  en  un 
seul  avec  création  do  2  vicaires. 

En  1787,  M.  Dominique  de  Crocq,  Ae 
Biville,  était  bailli  do  Louviers. 

Une  assemblée  pour  les  Etats  généraux 
se  réunit  à  Louviers  en  1789. 

Pendant  la  Révolution,  tous  les  biens,  ai 
l'archevêque,  des  églises  et  des  communsu- 
tés  religieuses,  furent  vendus  comme  pr^ 
priétés  nationales. 


Hommet  rtmarqvablet. 

Behott»,  Adrien,  chanoÎDo,  graDd  arehi- 
diiew  de  Bonen  ,  etc...  auteur  d'ëcrit» 
înr  le  droit  et  anr  diTer»eB  qnertions  agité«B 
de  son  t«mp«;  U  mourut  vera  1640. 

Bbxuui,  Jean-Alexie,  aé  à  Lonviersen 
1816,  8»Tant  bénédictin,  B'eet  appliqué  Bur- 
tont  à  l'hiatoire  de  l'abbaye  de  Saint-W an- 
drille;  il  mourut  en  1688.*^ 

Gacltikr,  Jeau- 
Btpûste,  fils  d'un 
receTeur  des  ga- 
belle! deLo  UTÎ  ers, 
(ittacba  AU  parti 
Janséniste  et  eer- 
tH  de  Beorét&ire 
isi  évdques  de 
Boulogne  et  de 
Montpellier;  U  a 
uimposé,  pour  la 
défense  de  ses  opi- 
niona ,  nn  grand 
Dombre  de  pam- 
phlets. Oa  lui  doit 
uni  des  ouvrages 
de  morale  et  d'his- 
toire. 11  mourut 
dune  chute  ,  «n 
17^.  à  72  ans. 

HABarTiChari.- 
Michel,  fils  d'un 
p«nTre  ouvrier  de 
LrjQTJers,  prit  le 
parti  des  armes  et 
le  litre  de  sieur  de 
UVillette.Ucom- 
mandsit  la  cita- 
delle d'Olëron  en 
1080. 

LiYAHT,  Michel, 
dit  l'abbé  Linant, 
oé  à  Louviers  , 
élait  âls  d'un  au- 
bergiste; il  a  com- 
posé on  grand 
nombre  de  po4- 
«ies.ildeTintl'ami 
et    l'éditeur     de 

VoltAire  ;  ii  œonmt  k  Paris  en  1749. 
Lou7ix&8(de),  Charles,  membre  du  Conseil 
d'Etat,  de  1376,  passe  généralement  pour 
l'antear  on  traducteur  dn  ^on^e  du  Vergier. 
Mabcsl  Léopold,  notaire  houoraire,  cb&- 
Talier  de  la  légion  d'honneur,  bibliophile  difl- 
tingné,  a  laissé  quelques  écrits.  Louviers  lui 
devra  la  publication  de  son  cartulaire.  Il  est 
niortle23Beptembre  1875. 

Marcuand  ,  dit  maître  Guillaume  ,  qui 
d'apothicaire  devint  fou  atitré  de  Heur!  IV, 
MD  nom  a  ser^i  de  masque  à  beaucoup  d'au- 
tenrs  satiriques.  H  mourut  vers  1605. 


TABLKAU  m  NIOOLLI,  DB  LOUmaS 
Planieligli 


NicoLLE,  Jean, peintre  distingué,  né  à  l.on- 
Tiers  eu  1604,  mourut  vers  1^. 

Etablwementi  nU]/ieux. 
BOLI&I  Dl  NOTSI-SAHK. 

An  commencement  dn  zin*  siècle,  l'ancien 
sanctuaire  dédié  à  saint  Martin  se  trouvant 
trop  petit,  on  se  décida  à  en  b&tir  un  autre, 
surun  terrain  que 
donnèrent  les  Tré- 
res  Robert  et  Tho- 
mas de  Louviers, 
dans  le  flef  qu'ils 
possédaient,  sous 
la  dédicace  de  U 
Sainte-Viei^. 
Des  contestations 
s'élevèrent  bien- 
tétau  sujet  du  pa- 
tronage de  la  nou- 
velle église  entre 
les  moines  de  Str- 
Taurin,  curés  pri- 
mitifs de  Louviers 
et  tes  seigneurs 
propriétaires  du 
terrain  ,  patrons 
dedioit;  une  tran- 
saction de  121& 
divisa  le  patrona- 
ge eu  deux  parties 
égales,  l'église  eut 
doDO  deux  curés, 
l'un  nommé  par 
l'abbé  de  Saint- 
Taurin  et  l'autre 
par  les  fonda- 
teurs ,  servant 
alternativement  , 
chaque  semaine , 
l'église  Notre-Da- 
me et  la  chapelle 
St-Jeaa.  Cet  état 
de  chose  se  perpé- 
tua ju8qu'enl789, 
époque  k  laquelle 
les  deux  cures  fu- 
rent réunies  en  une  seule. 

L'église  Notre-Dame  est  un  des  plus  beaux 
monuments  que  nous  ait  transmis  le  xiii' 
siècle,  le  grand  portail  de  l'ouest,  la  nef,  lo 
chevet,  U  tour  qui  s'élève  au-dessus  du 
chœur  et  qui  était  primitivement  surmontée 
d'un  clochcren  bois,  datent  de  cette  époque. 
La  tour  des  cloches  a  été  bâtie  vers  1270, 
mais  n'a  jamais  été  achevée.  Vers  la  même 
époque,  la  tour  du  chœur  fut  surmontée 
d  une  aigniUe  élégante,  en  bois  (1),  de  plus 
(1)  Nom  aioM  dit  qn'oUe  a^ait  éU  wnter»^  pw 
nu  ouragan  en  HOS. 
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del50  pieds  de  haut.  Les  bas  côtés  de  la 
nef  et  les  deux  portails  de  la  rue  aux 
Sœurs  et  de  la  Grande-Rue  sont  de  la  fin  du 
XV®  siècle  ;  ce  dernier,  qui  vient  d'être  res- 
tauré avec  infiniment  de  goût,  est  remar- 
quable par  Telégance  de  ses  flèches,  la  har- 
diesse de  ces  pendentifs  et  ses  dentelles  de 
pierre.  Les  fenêtres  ont  quelques  vitraux 
assez  beaux. 

Nous  donnons  la  liste  authentique,  mais 
incomplète,  des  curés  de  Louviers  : 


xiiio  siècle, 
1330i 

1470, 

1473, 

1481, 

1475-1500, 

1482, 

i486, 

1488-1516, 

1500-1527, 

1516-1530, 

1527-1537, 

1530-iri57, 

1536-1541, 

1541, 

1541-1556, 

1546-1553, 

—  1553, 

1557-1591, 
1572-1586, 
1586-1588, 
1588-1609, 

—  1591. 
1608-1623, 
1609-1628, 
1623-1652, 
1628-1635, 

—  1635, 
1636-1642, 

—  1642, 
1643-1661. 
1652-1665, 

—  1661, 


—  1674, 

—  1675 

—  1715, 

—  1719, 
1739-1743, 

—  1745, 

—  1750, 

—  1760, 

—  1789, 


Godefroy  de  la  Rochelle. 
Etienne. 
Pierre. 

Jean  Langlois. 
Jehan  In^er. 
Jacques  Lespissier 
Jean  Mallet. 
Guillaume  Letellier. 
Thomas  Boullent. 
louis  Louvel. 
Guillaume  de  Chalenge. 
Jean  de  St-Amand. 
Jacques  de  Laval. 
Etienne  Leroux. 
Guillaume  de  Vieux-Pont. 
Jean-Chauvin. 
Jean  Gibouin. 
Christophe  Eudes. 
Gabriel  Malherbe. 
Claude  Cercleu. 
Guy  Berlin. 
Jean  Letellier. 
Pierre  Fagot. 
Pierre  Pelet. 
Claude  Périer. 
Jean  Papavoine. 
Jacques  Pelet. 
Etienne  Leterrier. 
Nicolas  Philippes. 
Claude  Ik)urdereul, 
Etienne  Philippes. 
Pierre  Leoanu. 
Jacques  Delabrosse. 
Jean  Desplan  gués. 
Eustache  Labiche. 
Michel  Leterrier. 
Robert  Leterrier. 
Jean  Lebarbier. 
Jean  Lucas. 
Jean  Marc-adé. 
Pierre  Lemoine. 
Lartois. 
Jean  Langlois. 
Guillaume  Turlure, 
Mésange. 
MM.  Du  val  et  Maille. 


SAINT-JEAN. 

L'église  Saint -Jean,  construite  au 
commencement  du  xiv*  siècle,  fut  suppri- 
mée lors  de  la  Révolution  et  démolie  de- 
puis. 

SAINT-GERMAIN. 

Avant  le  xiv«  siècle,  l'église  de  Saint-Ger- 
main était  une  simple  chapelle,  qui  fut 
érigée  en  cure  et  forme  aujourd'hui  la  se- 
conde paroisse  de  la  ville. 

HOSPICE. 

Au  mois  de  mars  1213,  Jean  do  Martigny, 


abbé  de  Saint-Taurin,  du  consentement  de 
ses  religieux,  céda  aux  bourgeois  de  Lou- 
viers un  terrain  dans  la  ville  pour  y  cons- 
truire une  Maison-Dieu  pour  les  pauvres  et 
plein  de  confiance  dans  le  dévouement  de 
Gaultier  Le  Maçon,  un  des  bourgeois,  il 
rinstitua,  pendant  toute  sa  vie,  gouverneur 
de  cette  œuvre  pieuse. 

La  chapelle  de  la  maison  fut  placée  bous 
la  protection  de  Saint-Gilles  et  de  Saint- 
Luc. 

Au  mois  de  juillet  1353,  Robert  de  Bru- 
court,  évoque  d'Evreux,  vint  bénir  le  cime- 
tière de  l'Hôtel-Dieu  de  Louviers  ;  Tannée 
suivante  le  roi  Jean,  dit  le  Bon,  donna  une 
lettre  d'amortissement  d'une  somme  pour  la 
fondation  d'une  chapelle  pour  les  frères  de 
la  Maison-Dieu  de  Louviers  ;  Tarchevéque 
de  Rouen  amortit  également  une  certaine 
somme  pour  la  fondation  d'une  chapelle  à 
THôtel-Dieu  (1). 

En  1367,  Guillaume  de  Vironvay  donna 
à  l'hospice  le  droit  de  champart  sur  2  acres 
de  terre. 

En  1400,  Thomas  Benoît  était  maître  de 
THôtel-Dieu  de  Louviers,  il  était  remplacé, 
en  1405,  par  Guillot  Turgis,  qui  fit  de 
grandes  libéralités  à  cette  maison. 

Au  milieu  du  xv*  siècle,  THôtel-Dieu  pos- 
sédait la  Métairie  à  Acquigny, 

RaouletLespicier  était  seigneur  de  la  Mai- 
son-Dieu de  1462  à  1463. 

11  est  fait  mention,  en  1496,  de  me.ssire 
Thomas  Brabençon,  prêtre,  maître  et  admi- 
nistrateur de  l'Hôtel-Dieu. 

En  1504,  Regnault  Helleman,  maître  et 
administrateur  de  Thospice,  devait  par  an, 
au  terme  de  la  Saint-Michel,  12  d.  de  rente 
11  avait  pour  remplaçant,  en  1548,  Charles 
Dubusc,  prêtre  ;  Jacques  Cavelier  lui  suc- 
céda en  1559. 

Henri  IV,  étant  à  Vernon,  le  6  juin  1592, 
nomme  Jean  de  la  Cour  administrateur  de 
l'hospice  de  Louviers,  mais  cette  nomi- 
nation fut  mal  accueillie  par  les  habi- 
tants avec  lesquels  il  eut  des  démêlés  assez 
grands.  Au  bout  de  quelques  années  ,  il  se 
démit  de  ses  fonctions ,  moyennant  une 
somme  de  3,400  1. 

Henriette-Marie  du  RoUet,  religieuse  pro- 
fesse de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  fille  do  Le 
Blanc  du  Rollet,  fut  nommée  à  l'unanimité 
par  les  habitants,  en  1616,  au  gouvernement 
et  administration  de  l'hospice,  mais  il  s'é- 
coula quatre  ans  avant  que  l'on  pût  obtenir 
du  roi  la  confirmation  de  sa  nomination. 

Dans  un  conseil  de  ville  tenu  le  11  juillet 
1621 ,  les  habitants  jaloux  de  maintenir  leurs 
droits,  arrêtèrent  les  charges  et  conditions 
auxquelles  devaient  se  soumettre  la  demoi- 
selle du  Rollet  et  le  sieur  du  Rollet,  son  père. 

(1)  Nouveau  cartulaire. 
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Entre  autres  conditions,  ils  réservèrent  aux 
habitants  de  la  paroisse  Saint-Jean  le  droit 
d  assister  aux  omces  dans  Téglise  de  TbOpi- 
tal  à  caose  de  Timpuissance  où  ils  se  trou- 
vaient de  faire  bfttir  une  église  à  la  place  de 
celle  qui  avait  été  détruite  pendant  les 
troubles. 

En  1667,  THôtel-Dieu  de  Louviers  vendit 
le  fief  de  la  Métairie  à  Acquignj. 

Le  6  février  1680,  M.  Langlois  était  admi- 
cistrateor-receveur  du  bureau  des  pauvres 
à  1  Hdtel-Dieu ,  fondé  par  les  bourgeois  de 
LoDTiers. 

Le  4  novembre  1683,  Tadministration  de 
IHdtel-Dieu  fit  sommation  au  curé  et  aux 
[àroi&siens  de  Saint-Jean  de  leur  rendre  la 
chapelle  de  Thospice  qui  servait  d*église  à 
U  paroisse  depuis  la  démolition  de  Tan- 
cienne. 

Un  conflit  s'éleva,  en  1701,  entre  Nicolas 
LeChéron,  inspecteur  des  manufactures  à 
Roaen,  bailli  et  haut  justicier  de  Louviers, 
elles  officiers  municipaux  pour  la  nomina- 
tion des  administrateurs  de  Tbôpital. 

La  sapérieure  la  plus  remarquable  de 
rH6tel-Dieu,  de  Louviers,  a  été  certainement 
^pnr  Adélaïde  Louaintier,  qui  arriva,  à 
Loaviers,  le  28  août  1828,  et  qui  depuis  ce 
joar,  jusqu'à  sa  mort,  le  15  mars  1807,  c'est- 
àrdire  pendant  40  ans,  n*a  cessé  de  donner 
Teiemple  de  toutes  les  vertus  et  de  prodi- 
guer à  tous  les  trésors  de  son  cœur  et  de  sa 
charité. 

SAlin^HILDEVERT. 

An  moment  où  les  Croisades  forcèrent  à 
multiplier  partout  les  établissements  dans 
lesqael  on  isolait  les  lépreux (1),  les  bour- 
geois de  Louviers  fondèrent  la  maladrerie 
de  Saint-Hildevert. 

Vers  12&5,  Catherine,  femme  de  Gautior 
de  Conrcelles,  donna  10  s.  t.  à  la  maladrerie 
de  Louviers. 

Ëverard  était,  en  1281,  chapelain  de  la 
léproserie  de  Louviers ,  dont  il  est  fait 
mention,  en  1330,  dans  la  division  des  pa- 
roisses. 

La  léproserie  de  Saint-Hildevert  fut  res- 
Uuréeen  1408  aux  dépens  du  trésor  de 
Notre-Dame. 

Pendant  de  longues  années,  les  chapelains 
de  Saint-Hildevert  eurent  des  procès  nom- 
breux, tantôt  avec  le  gouverneur  de  Lou- 
^ier«,  tantôt  avec   Tadministratrice  de  la 

nialadrerie,  tantôt  avec  les  bourgeois  de  la 

ville. 

En  1475,  Michel  Simon  donna  sa  démis- 
sion de  curé  de  Saint-Germain,  et  resta  cha- 

(1)  CcioQt  iee  croisés  qtti,  &  leur  retour  d*Orieiit, 
JI^KHinèrent  une  recrudescence  tré»-marquée  de 
iQornble  maladie  qu'on  appelait  la  lèpre. 


pelain  de  Saint-Hildevert  ;  deux  ans  après, 
il  était  remplacé  par  Guillaume  Thibaut. 

Le  2  juin  1004,  Jean  des  Londres»  clerc, 
ohapelain  de  Saint-Hildevert,  à  Louviers,  est 
nommé  curé  de  Bois-Mehiart  par  les  reli- 
gieux de  la  Chaise-Dieu. 

Pendant  les  épidémies  qui  désolèrent 
Louviers,  Saint-Hildevert  servit  de  succur- 
sale à  la  Maison-Dieu. 

En  1795,  rhôpital  de  Saint-Hildevert  fut 
vendu  comme  bien  national,  et  fut  démoli 
vers  1810. 

SAINT-LOUIS. 

• 

Au  mois  de  juillet  1616,  des  lettres  du  ro^ 
Louis  XIII  autorisèrent  la  fondation  ,  à 
Louviers,  de  deux  hdpitauxet  de  deux  cou- 
vents de  religieux  et  de  religieuses  du  tiers 
ordre  de  Saint^François. 

En  1617,  Mgr  de  Péricard  écrivit  au 
général  des  Pénitents,  pour  l'engager  à 
consentir  à  rétablissement  des  franciscains 
hospitaliers,  à  Louviers;  au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année,  Vincent  Mussart, 
général  des  Pénitents,  donne  Thabit  à  13  ou 
14  religieuses  destinées  au  couvent  de 
Louviers. 

En  1621,  Grégoire  XV  approuva  l'institut 
des  hospitalières  de  Saint*Louis  et  de  Sainte- 
Elisabeth,  ainsi  que  leur  costume  ;  de  son 
côté  le  roi  Louis  XIII  leur  permit  de  s'éta- 
blir à  Louviers. 

Mgr  de  Péricard  vint  à  Louviers,  en 
1625,  avec  Robert  Boullenc,  son  archidiacre, 
il  donna  Thabit  aux  hospitalières  ;  Tan- 
née suivante  il  reçut  leurs  vœux. 

M.  Jean  Langlois  était,  au  mois  d'octobre 
1638,  confesseur  des  religieuses  de  S-Louis. 

En  1643,  des  faits  qui  paraissaient  alors 
surnaturels  eurent  lieu  chez  les  francis- 
caines de  Louviers  ;  on  les  attribua  au 
démon  ;  on  eut  recours  aux  exorcismes  ;  la 
tourière,  Madeleine  Bavent,  s'avoua  cou- 
pable d'actions  abominables.  Deux  prêtres 
aumôniers  des  religieuses,  dont  l'un  était 
déjà  mort,  furent  sévèrement  condamnés 
par  le  Parlement  de  Rouen.  Malgré  cet  arrêt, 
la  Possession  des  religieuses  de  Louviers  est 
restée  un  mystère.  Les  dénonciations  de 
Madeleine  Bavent  ne  méritent  aucune  con- 
fiance. D'un  autre  côté,  le  curé  Mathurin 
Picard,  déjà  mort,  n'a  pu  se  défendre,  mais 
son  succosseur  l'a  justifié  et  son  testament 
écrit  à  la  dernière  heure  ne  peut  être 
l'œuvre  du  grand  coupable  que  l'on  a 
supposé. 

Le  9  mars  1645,  l'ôvôque  d'Evreux  vint 
bénir  la  nouvelle  église  des  religieuses  de 
Saintr-Louis. 

Louis  XIII,  accorda,  en  1646,  des  lettres 
patentes  pour  rétablissement  de  l'hôpital 
Saint-Louis. 


Nous  avons  sous  les  yeux  plusieurs  baux 
consentis  par  des  religieuses  hospital itères 
de  Saintr-Louis  et  de  Sainte-Elisabeth,  ordre 
de  Saint-François  de  Louviers. 

Le  6  raars  1070,  eut  lieu  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  l'iSgliso  de  l'hôpital  de  Saintc- 
Eljsabcth,  ordre  de  Saint-François  à  Rouen. 

En  1684,  l'évoque  d'Evreux  approuva  lus 
constitutions  des  hospitalières  de  Sainte- 
Elisabeth,  sous  la  règle  de  Saint- François. 

Anne  de  Sainte-Agnès  était  supérieure  en 
1604,  elle  fut  remplacé,  en  1700,  par  Mar- 
guerite de  Ste-Thérèse. 

PÉNITENTS. 

Le  7  octobre  1044,  les  Pénitents  de 
Sainte-Barbo  nommèrent  des  prucureurs 
pour  acheter  à  Louviers  une  maison  rue 
auxHuilliers;  leur  couvent,  dans  cette  ville, 
eut  pour  fondatrice  Marguerite  du  Bosc, 
veuve  de  raessire  Jean  de  Beaulieu,  seigneur 
baron  du  Bec-Thomas,  cte. 

Le  12  mai  1G72,  M.  do  Malorlie  fit  une 
donation  aux  Pénitents  de  Louviers. 

Ordre  fut  donné,  vers  la  même  annexe,  par 
les  supérieurs,  de  transférer  tes  malades 
des  Pénitents  de  Bernaj  &  Louviers  (1). 

Dans  le  cours  du  xvii"  siècle,  il  leur  fut 
fait  des  libéralités  assez  importantes. 

En  1703,  les  Pénitents  avaient  un  procès 
avec  le  trésor  de  la  chapelle  du  Bois  dos 
Faux,  mais  il  y  eut  bientôt  accord;  à  ce  mi>- 
ment  le  R.  P.  Bruiiot  était  gardien  et  René 
de  Saint-Pierre,  procureur  des  Pénitents  de 
Louviers. 

Les  Pénitents  avaient  été  reçus,  àla  con- 
dition d'assister  aux  processions  solennel- 
les (2). 

BAIKT-LUBIN. 

Une  légende  popolnire  suppose  qucSaint- 
Lubin,  évéquo  do  Chartres,  a  séjourné  long- 
temps sur  une  côte  voisine  de  Louviers,  et 
fut  le  fondateur  de  la  chapollo  qui  porte  sou 
nom. 

Suivant  nous,  le  prieuré  de  Saint-Lubin, 
a  dû  être  fondé  dans  la  courant  du  xii'  siècle, 
eomiuG  dépendance  du  prieuré  de  Lierru, 
par  Robert  de  Tancarville,  quidonnaau  cé- 
lèbre Guillaume  d'Evreus,  son  ami,  une 
portion  des  landes  qui  avoîsinaient  la  forêt 
de  Louviers  pour  y  fonder  une  maison  de 
son  ordre. 

Nous  ferons  cependant  remarquer  qu'à 
l'époque  des  visites  d'Eudes  Rigaud  à  Dau- 
beuf  et  à  Montaure,  Il  n'est  pas  question  des 
chanoines  réguliers  de  Saint-Lubin,  ce  qui 
nous  fait  conclure  que  la  chapelle  était  dés 
lors  desservie  par  un  seul  religieux  dont  le 


prélat  n'a  pu  faire  mention,  puisqu'il  ne  visi- 
tait que  les  communautés. 

Certaines  parties  de  la  chapelle  de  Saint- 
Lubin  remontent  au  xiii°  siècle  ,  elle  fut 
presque  entièrement  rebâtie  au  xv",  et  sa 
ruine  fut  conjurée  peu  de  temps  avant  la 
Révolution  par  l'adjonction  de  quatre  puis- 
sants contreforts. 

Frère  Jean  Brie,  prieur  de  Saint-Lubin, 
d'Epinaj  (1),  près  Louviers,  avait  un  ditfé- 
rent,  en  1461,  avec  Philippe  le  Veneur,  che- 
valier, seigneur  du  Homme  et  de  C:<nou- 
ville. 

Jean  Chalenge,  prieur  de  Lierru,  en  1553, 
fait  réparer  Saintr-Lubin  et  y  fait  placer  ses 
armes,  que  l'on  y  voit  encore,  son  succes- 
seur fut,  en  1567,  Pierre  Soret, 

Regnault  Chauveau,  clerc  du  diocèse  Ac 
Chartres,  fut  pourvu  du  prieuré  de  Sainl- 
Lubin,  le  12  juillet  15C7,  il  fut  remplacé,  en 
1571,  par  Etienne  Le  Velu,  chanoine  d'E- 
vreux, qui,  lui-même,  eut  pour  successeur 
Urbain  Dupra.v. 

Le  prieuré  de  Saint-Lubin  fut,  conféré  le 
25  août  1579,  à  Robert  du  Boys,  clerc  du 
diocèse  du  Mans,  mais  la  môme  année,  l'évé- 
que  Claude  de  Sainctes  le  donna  à  Mathu- 
rin  Brunel,  qui  le  résigna,  en  1533,  à  Jac- 
ques de  Paris,  clerc.  Le  20  janvier  15S7, 
Nicolas  Brunel  obtenait  le  prieuré  de  Saint- 
Lubin  ,qui  passa  ensuite  à  Nicolas  Le  Roycr. 

Celui-ci  échangea,  en  1620,  son  prieuré 
avec  Jean-Baptiste  Godard,  contre  le  titre 
de  chanoine,  chantre  de  la  cathédrale  de 
Rouen. 

Nicolas  Camus,  successeur  de  Jean-Bap- 
tiste Godard,  était  remplacé  le  14  févritr 
l(J4l,  par  Frère  Laurent  des  Friches. 

Le  10  juillet  1646,  messire  Georges  d'Acnn, 
esc. ,  prêtre,  curé  de  la  paroisse  de  Survilk , 
prieur  comroondataire  de  Sainl-Lubin  Je 
l'E^pinc,  donna  à  bail  à  Michel  Sauvalle, 
pour  0  années,  divers  immeubles  dont  jouis- 
sait un  sieur  Charles  Le  Prévost. 

M.  Pellovillain,  dernier  prieur  de  Saint- 
Lubin,  se  retira  pendant  la  Révolution,  à 
Saint-Pierre  de  Bosc-Guérard,  où  il  se  tint 
caché  jusqu'àla  fin  de  la  persécution  et  dont 
il  devint  curé  après  le  concordat. 

Fiefs.  1°  Bei;sblou.  Pierre  Berselou  fut  u- 
moin,  on  1235,  d'une  charte  de  Gilbert  d^ 
Planchet  pour  la  Nos;  il  est  fait  mention, 
en  1260  et  en  1268,  de  Guillaume  et  de  Geo- 
froy  Berselou. 

Jean  Berselou  siégeait,  le  31  août  1206, 
aux  assises  de  Louviers,  avec  les  principaui 
habitants  de  la  ville;  un  autre  Jean  Berse- 
lou avait,en  1307,  la  garde  de  la  foire  Saint- 
Martin  à  cause  de  son  fief. 

(1)  Lepriuuré  ds  Saint-Lubin  avait  le  surni-m  ^l' 
l'Eiiin.iy.  à  cause  d'un»  yro*B8  éjiine  qui  élaii  a  ''  "■ 
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H  j  avait  procès,  en  1389,  entre  Tarche- 
Tèqae  de  Rouen,  propriétaire  de  3  moulins 
à  edu,  sur  le  Pont  de  Louviers,  et  Pierre  de 
Lvarot,  propriétaire  d'un  autre  moulin, 
appelé  le  Moulin  de  Berselou,  situé  au  môme 
lira. 

Me^re  Pierre  de  Livarot  fut  tué  en  1415, 
à  Azincoart,  sa  fille  épousa  un  Baîgnard. 

Jean  de  Boso-Guillaume ,  dit  Boussicault, 
éuitf  enU301,  seigneur  de  la  Troussebo- 
tîère  et  de  Berselou  ;  il  eut  pour  successeur 
et  héritier,  en  partie,  Berthelot  Rabasse, 
^tgneor  de  Berselou,  qui  vendit  ce  fief,  en 
1403,  à  Robert  Alorge. 

Nicolas  de  Pillois ,  seigneur  de  Berselou, 
etc.,  fut  inhumé  dans  1  église  Saint-Maur 
de  Rouen,  le  13  mai  1415;  son  fils,  du  même 
ûom,  resta  fidèle  à  son  roi  et  vit  ses  biens 
confisqués»  en  1410,  par  les  Anglais,  qui  les 
doonérent  à  Degorj  Gamel,  esc, 

Jean  de  Pillois,  fils  aîné  de  Nicolas, 
I?  de  nom,  rendit  aveu,  en  1450,  À  Tarche- 
Têqoe  de  Rouen,  pour  le  fief  de  Berselou^ 
quart  de  haubert, 

Nicolas  de  Pillois  II*  du  nom,  esc,  fils  de 
Jean,  était,  en  1475,  seigneur  de  Berselou. 
En  1570 ,  Marie  Le  Blanc  ,  dame  Berse- 
lou, époosa  Jehan   Damions^    auquel   elle 
poru  le  fief  de  Berselou. 

N.  H.  Michel  Damiens,  seigneur  de  Pi- 
tres et  de  Berselou,  fonda,  en  1615,  dans 
r^glise  Notre-Dame  de  Louviers,  les  messes 
delà  cbapelle  de  Saint-Michel;  il  mourut  à 
StYiile  en  Espagne. 

Geneviève  Damions  porta  Berselou  à  Jac- 
ques Halle,  son  mari  ;  Adrien  Halle,  leur 
ôls,  mourut  en  1632,  à  Tàge  de  40  ans  ;  ce 
dernier  eut  pour  héritier  Adrien  Halle  II*  du 
nom(l). 

Pierre  Boileau  iCcheta  Berselou,  au  xvni* 
siècle. 

MM.  Boileau,  père  et  fils,  huissiers  au 
Parlement,  ont  été  seigneurs  de  Berselou. 

2*  Bk^ulieu.  Jean  du  Houllej,  esc.^  sieur 
de  Gouyis  et  de  la  Roque,  rendit  aveu  en 
1659,  pour  la  ferme  de  Beaulieu,  que  son 
^  Jacques  vendit  au  sieur  Antoine  Le  Fo- 
restier, ancien  curé  de  Saint-Jean-du-Car- 
donnay.  » 

Celui-ci  plaidait,  en  1675,  avec  Hélène 
d*Ërneville  ,  veuve  de  Jean  Le  Métayer,  se 
qualifiant  de  dame  de  la  Haye-le-^omte, 
au  sujet  d'un  colombier  construit  sur  la 
ierme,  que  ladite  dame  voulait  faire  abattre. 
Le  31  janvier  1736,  Robert  Le  Forestier  de 
Beaulieu,  prêtre,  curé  dlsneauville,  demeu- 
rait à  Louviers,  paroisse  Notre-Dame ,  hors 
la  porte  du  Neubourg.  Le  5  décembre  de 
l'année  suivante,  Robert  Le  Forestier  reftdit 
aveu  pour  la  ferme  de  Beaulieu,  consistant 

0)  Son  portrait,  peint  par  Nicolle,  en  1657,  a  été 
conaenré  à  Tboepicede  Louviers. 
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en  masure,  maison,  bâtiments,  jardins,  terres 
labourables,  contenant  quarante-deux  acres 
ou  environ,  le  tout  chargé  d*une  paire  d'é- 
perons dorés  estimés  à  60  s. 

Les  demoiselles  Le  Mercier  et  Maillé 
étaient,  en  1742,  au  lieu  et  place  de  Robert 
Le  Forestier,  pour  la  ferme  de  Beaulieu. 

3*  BouTEiLLER.  Jchau  Le  Bouteiller  fut  té- 
moin, en  1239,  d'une  vente,  à  Raoul  de  Beu- 
vron,  bourgeois  de  Louviers,  d*une  rente  de 
5s.(l). 

Aveu  fut  rendu^  en  1428,  pour  le  fief  au 
Bouteiller,  par  Etienne  Hazey  et  Jean  des 
Vergers. 

Etienne  Hazey  fut  donné,  comme  caution, 
par  Guillaume  Hazey,  détenu  en  prison. 

En  1472,  le  fief  au  Bouteiller ,  8*  de  hau- 
bert, fut  vendu  par  Crespin  Dubusc  et  Robine 
de  Livaroult,  sa  femme,  à  Lorin  Lambert. 

Dans  la  suite.  Le  Bouteiller  fut  réuni  au 
fief  de  FoUeville. 

4° «Le  Bicault.  Le  2  mars  1249,  Michel 
Le  Bicaut,  chanoine  de  Rouen,  et  GeofiVoy  Le 
Bicaut,  bourgeois  de  Louviers,  prirent  part 
à  une  enquête  présidée  par  Eudes  Rigaud, 
au  sujet  de  certains  droits,  que  les  seigneurs 
du  voisinage  prétendaient  avoir  dans  la  fo- 
ret de  Louviers  (2).  Michel  et  Geofiroy  Le 
Bicaut  avaient,  la  même  année,  une  contes- 
tation, avec  Tarchevéque  de  Rouen,  au  su- 
jet de  terres  achetées,  de  Richard  Gou- 
bert. 

Geoffroy  Le  Bicaut  se  présenta,  en  1250, 
comme  pleige  de  Jean  de  Walemont,  gar- 
dien, pour  Tabbaye  de  St-Ouen,  du  manoir 
de  Daubeuf. 

Raoul  et  Pierre  Le  Bicaut  figurent  dans  les 
actes,  assez  nombreux,  de  1250  à  1269. 

Scher  de  Bicaut,  seigneur  du  fief  de  ce 
nom,  siégeait,  en  1296,  aux  Assises  de  Lou- 
viers. 

Aux  xiv  et  xv^  siècles,  parmi  les  membres 
de  la  famille  de  Bicaut,  nous  distinguons 
Guillaume  de  Bicaut,  sergent  du  duc  de 
Ts'ormandie,  à  Louviers,  en  1339;  Jehan  Le  Bi- 
caut, seigneur  du  fief,  en  1367,  garde  de  la 
foire;  Pierre  Le-Bicaut,  qui  était,  en  1408- 
1409,  receveur  de  Tarchevéque,  à  Louviers, 
el  le  3*  des  bourgeois  de  la  ville  ;  Robert  Le 
Bicaut,  seigneur  en  1421,  du  fief  des  Quezes 
à  Ailly(3j. 

Etiennette  Le  Bicaut,  épousa,  vers  1420, 
Jean  Varquenville,  auquel  elle  porta  le  fief 
au  Bicaut,  dont  il  rendit  aveu,  en  1459. 

Le  fief  au  Bicaut,  quart  de  fief  assis  sur 
les  paroisses  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Germain,  passa  ensuite  à  Jean  Louvel, 
esc,  (4). 

(1)  Cart.  de  Louvierf. 

(2)  Registrum. 

(3)  A  i7/y,  par  M.  Le  Beurier. 

(4)  Arch.  de  la  Seine-Inf, 
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5**  DoYNEL,  En  1386,  Guillaume  du  Per- 
roy,  bailli  de  Louviers,  informa  au  sujetdes 
droitures  réclamées  par  N.  D.  Madeleine 
Pajen,  veuve  de  N.  Leroux,  seigneur  d'Oy- 
nel,  Vironvey,  etc., dans  son  dénombrement 
du  fief  d^Oynel. 

En  1687,  Maitre  Jean-Baptiste  Langlois, 
sieur  d'Oynel  est  dit  receveur  du  grenier  à 
sel  de  Mantes,  il  posa,  le  23  décembre  1702, 
la  première  pierre  du  bâtiment  du  monas- 
tère Saint-Louis,  de  Louviers  ;  il  fut 
parrain  d'une  cloche  à  Louviers,  en  1714, 
avec  la  marquise  du  Rollet. 

Langlois  d'Oynel  :  d'azur  à  l'aigle  (T or  ac- 
compagné d'un  tortil  de  même  en  chef. 

Les  familles  Surgis  et  Le  Massif,  possé- 
dèrent ensuite  le  fief  d'Oynel. 

6^  L*Epervier(1)  n'est  pas  ancien,  son 
nom  ne  paraît  que  tardivement  dans  l'his- 
toire. 

Au  commencement  du  XV®  siècle,  il  appar- 
tenait à  Roger  de  Malderée,  du  chef  de  sa 
femme,  mais  le  roi  d'Angleterre  Tën  dé- 
pouilla, pour  le  punir  de  sa  fidélité  à  son  roi 
et  il  le  donna,  en  1418,  à  Philippe  le  Baube, 
traître  à  son  pays  qui  le  conserva  jusqu'au 
jour  où  les  Anglais  furent  définitivement 
chassés  de  Louviers. 

C'est  alors  que  le  fief  de  TEpervier  devint 
la  propriété  de  Jean  le  Roux,  fils  de  Denis, 
un  des  principaux  bourgeois  de  Louviers  qui 
mourut,  en  1476,  laissantpour  héritier  Jean 
le  Roux,  2*^  du  nom,  son  fils,  seigneur  de 
TEpervier  et  du  Maupertuis. 

En  1486,  Jean  le  Roux,  sieur  de  TEper- 
vier,  fut  porté  comme  défaillant  à  la  montre 
passée  à  Rouen  ;  c'est  lui  qui  termina,  en 
1513,  les  fortifications  de  cette  ville,  qui 
avaient  été  commencées  en  1510.  Il  rendit 
aveu,  en  1525,  de  son  fief  de  TEpervier- 

Robert  le  Roux,  sieur  de  TEpervier,  fut 
nommé  conseiller  du  Parlement  de  Norman- 
die, le  12  avril  1543,  il  mourut  en  1570; 
après  lui  Claude  le  Roux,  Louis  le  Roux  et 
Jean  le  Roux,  3'^  du  nom  furent  successive- 
ment seigneurs  de  l'Epervier,  jusqu'en  1582. 

La  succession  de  Jean  le  Roux  3*,  passa 
à  sa  nièce  Catherine  du  Jardin,  mariée  à 
Charles  de  Rome,  qui  laissa  pour  héritière 
sa  sœur  Marie  du  Jardin,  épouse  de  Laurent 
Bouchard,  après  la  mort  d'Alexandre  Bou- 
chard, fils  de  Laurent,  TEpervier  revint  à 
Pierre  de  Rome,  seigneur  du  Thuit,  trésorier 
général  de  France,  qui  fut  parrain  à  Lou- 
viers, le  23  mars  1623. 

En  1642,  le  sieur  de  l'Epervier  fit  une  do- 
nation au  couvent  de  Sainte-Barbe,  pour 
faire  dire  la  messe  dans  son  manoir  de 
Maupertuis. 

Le  10  juillet  1692,  Marie  Rome,  fille  de 

(1)  Co  nom  lui  vient,  sans  doute,  de  la  redevance 
que  le  seij^^neur  devait  offrir  à  son  suzerain. 


Nicolas,  seigneur  du  Thuit  et  de  Follevill 
épousa  Jacques  Le  Vicomte,  seigneurde  S 
Hilaire,  dont  elle  eut  deux  fils,  Pierre  Aj 
mand  et  Joseph  Le  Vicomte  qui  furent  su< 
cessivement  seigneurs  de  l'Epervier  j  j 
dernier  fit  réunir,  en  1747,  les  fiefs  de  Mau 
pertuis,  Bouteiller,  Folleville  et  TEperviei 
qui  prirent  le  nom  de  St-Hilaire. 

Joseph  Le  Vicomte  mourut  sans  enfant 
et  sa  succession  échut  à  Marie-An  gel  i(]u< 
Le  Vicomte,  mariée  à  Antoine  dé  Margue- 
rit  qui  avait,  en  1790,  les  titres  de  cheva- 
lier, marquis  de  Marguerit ,  chevalier  d< 
Saint-Louis,  etc 

Le  Vicomte:  d'azur  à  3  coquilles  cTor  :  à  3 
roses  (le  gueules   tigées  de  sinople. 

La  propriété  de  Saint-Hilaire  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Odoart  du  Hazé. 

7"  La  Folie  au  Grix.  «  En  1331,  Jourdain 
du  Mesnil,  chevalier,  seigneur  du  Mesuii- 
Jourdain,  baille  à  Jean  Le  Grix,  esc. y  toutes 
les  îles  appartenantes  audit  sieur  en  Teau 
de  TEure,  vers  Pinterville  et  Louviers  ayec 
Teau.  »  Le  lundi  avant  la  Saint-Gilles,  1335, 
icelui  seigneur  du  Mesnil-Jourdain,  baiiie  à 
ficu  et  héritage  audit  Le  Grix,  Les  Gords,  pê- 
cheries et  autres  appartenances  en  Teau  et 
rivière  de  Uure  devant  le  manoir  de  la  Fo- 
lie-au-Grix 

Le  23  juillet  1411,  Guillot  Legrix,  siour 
de  Champigny  et  maître  Etienne  Le^rrix, 
chanoine  dcLisieux,  frères,  vendent  à  Guil- 
laume Flambart,  bourgeois  de  Bernay,  leur 
manoir  de  Louviers,  avec  leurs  maisons,  la 
rivière  pêcherie  et  le  Gord  nommé  de  la 
Folie. 

Jehan  de  Tillières,  esc,  sieur  de  Chenne- 
brun,  en  son  nom  et  en  celui  de  sa  femme, 
donne  à  bail,  en  1/115,  àCardot  Delestre  «  un 
hostel,  paroisse  Notre-Dame  de  Louviers, 
nommé  la  Folie  au  Grix,  avec  droits  dans 
les  bois  du  Mesnil-Jourdain  et2gords > 

En  1521,  Jacques  Le  Roux,  se  disait  sei- 
gneur de  la  Folic-au-Grix,  etc 

Avant  1681,  partie  du  fief  de  la  Folie-aux- 
Grix  avait  été  incorporée  au  Maupertuis. 

8®  Folleville.  11  a  existé  une  famille  i*ri- 
mitive  de  Folleville  qui  paraît  s'être  per- 
pétuée jusqu'au  XVI®  siècle,  mais  qui  ne  pos- 
sédait plus  le  fiéf  dont  elle  portait  le  nouj. 

En  1367,  le  seigneur  de  Folleville  avait  la 
garde  de  la  foire  de  Louviers,  c'était  un  quart 
de  fief  situé  paroisse  de  Saint-^ean. 

Denis  Le  Maour  était,  en  1380,  seigneur 
de  Folleville,  il  eut  pour  héritier  Guillauino 
Huterel  qui  rendit  aveu  pour  Folleville  le  - 
février  1383. 

Jean  et  Pierre  Baignard,  rendirent  aveu 
dans  le  cours  du  xv^'  siècle,  pour  le  fief  àe 
Folleville. 

Guillaume  Baignard,  chevalier,  sieur  île 
Folleville,  épousa  Louise  Martel  qui  lui  •Ion- 
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na  3  filles,  Charlotte,  Françoise  et  Robine. 

Jean  et  Pierre  Baignard  furent  ensuite 
s<fignears  de  Folleville  et  moururent  sans 
postérité,  leur  héritière  fut  Françoise  Bai- 
[mard,  épouse  de  Louis  de  Bethencourt; 
dont  elle  eut  Jean,  marié  à  Marie  de  Biville, 
dout  Mathiea  de  Bethencourt,  qui  épousa 
Bonne  d'Epinaj,  vers  1550. 

Le27juillet  1563,  Bonne  d*£pinaj,  femme 
de  M^  de  Bethencourt,  fut  marraine  de 
de  Jehan,  fils   de  Louis  de  Gaillardbois. 

Louis  II*  de  Bethencourt,  fut  après  Ma- 
tLieo,  seigneur  de  FoUeville. 

Louis,  Jacques,  Nicolas  et  Jean  de  Gail- 
lardbois furent  seigneurs  de  Folleville,  de 

i:k:.8  à  1603. 

Les  familles  le  Roux  et  Borné  possédèrent 
eosaite  le  ôef  de  Folleville  qui  fut,  en  1747, 
réuni  avec  3  autres  pour  former  le  fief  de 
SaiDt-Hilaire(l). 

i^  Hamart.  En  1258,  Richard  Hamart, 
fila  de  Roger  et  Pétronille,  sa  femme,  ven- 
direot  une  maison  et  une  grange,  à  Louviers, 
à  Eudes  Rigaud,  moyennant  21.  t.;  il  parait 
ivoir  été  seigneur  de  Hamart,  il  siégeait,  en 
\'S}1,  aux  Assises  de  Louviers. 

Gentil  Hamart,  seigneur  du  fief,  siégeait 
paiement  aux  Assises  de  Louviers,  en  1206. 

£n  1367,  Richard,  II«  de  Hamart,  gardait 
U  foire  de  Louviers. 

Richard  Hamart,  III*  du  nom,  rendit  aveu 
à larcheTéque,  en  1428. 

lO"  La  Londb,  dit  le  Buse.  Il  est  possible 
que  ce  fief  ait  emprunté  son  nom  à  la  famille 
àf:  la  Londe,  originaire  du  viUage  de  ce  nom, 
près  d^Elbeuf. 

Nicolas  de  la  Londe,  chevalier,  était  en 
1257,  seigneur  du  fief  de  ce  nom  qui  était 
Pisséen  1400,  à  Pierre  de  Livarot,  déjà 
^i^eur  du  Moulin  de  Berselou  à  Louviers. 

Uobine  de  Livarot,  petite  fille  de  Pierre, 
épousa,  vers  1460,  Crespin  du  Buse,  auquel 
elle  porta  la  Londe  et  le  Bouteiller.  Il  est 
fait  mention  dans^la  montre  de  Beaumont, 
de  ce  même  Crespin,  occupé  à  garder  la 
lourde  Vernonnet  ;  son  fils  Crespin  II*  du 
i^om,  loi  avait  succédé  en  1400. 

Le  27  février  1499,  Macé  du  Buse  figure 
à  l'Echiquier;  il  était,  à  cette  date,  seigneur 
da  fief  delà  Londe,  assis  à  Louviers,'tenu  à 
^  L  t.  et  6  chapons  de  rente  chaque  année. 
Louis  du  Buse,  fils  ou  frère  de  Macé,  sei- 
^eur  de  Cracouville,  épousa,  en  1508, 
Marie  de  Nollent. 

Crespin  et  René  du  Buse  furent  ensuite 
successivement  seigneurs  de  la  Londe  jus* 
qQ*au  commencement  du  xvi*  siècle.  Marie 
du  Base,  fille  de  René,  dame  de  la  Haren- 
gère,  épousa,  en  1612,  Jean  de  Nollent,  sei- 
gneur de  Saint-Julien  et  lui  apporta  la  terre 
de  la  Londe  à  Louviers.  Cette  dame,  étant 

(1)  Voir  d  dettus  le  fief  de  TEperrier. 

T.  ir. 


veuve,  vendît,  le  18  janvier  1630,  à  Jehan 
le  Cornu,  e^c,  sieur  de  Bimorel,  conseiller 
au  Parlement,  le  noble  fief,  terre  et  seigneu* 
rie  de  la  Londe  alias  le  Husc,  comprenant 
entre  autres,  un  des  quatres  moulins  qui  se 
trouvaient  sur  le  pont  d^  Louviers,  mouvant 
de  Tarchevôque  moyennant  10,000 1.  et  3001. 
de  pot  de  vin... 

£n  1638,  Michel  Chevallier,  rendit  aveu  à 
messire  Leblanc,  sieur  du  RoUet,  gouver-* 
neur  de  Louviers,  etc..  Louis  le  Blanc  était 
seigneur  de  la  Londe,  en  1638.  Anne  le 
Blanc  du  Rollet  rendit,  de  son  cdté,  en  1756, 
dénombrement  pour  son  fief  de  la  Londe-le- 
Buse,  quart  de  haubert  mouvant  du  comté 
de  Louviers* 

ll^*  Malpertuis.  Le  31  août  1296,  Jehan 
de  Maupertuis,  seigneur  du  fief,  siège  aux 
assises  de  Louviers. 

Robert  le  Verrier,  seigneur  de  Mauper- 
tuis, avait,  en  1367,  la  foire  de  Louviers,  il 
soupa.  Tannée  suivante,  au  château  de  la 
ville,  avec  Taumonier  et  le  capitaine  Jean 
d'Achié,  dit  le  Gaiois. 

Denis  et  Robin  le  Verrier  étaient  sei* 
gneurs  de  Maupertuis,  de  1408  à  1428. 

Raoul  Liégart,  prêtre,  secrétaire  du  roi, 
et  doyen  de  Jargeau ,  acheta,  en  1408,  de 
messire  Denis  le  Verrier,  4  1.  de  rente  sur  le 
fief  de  Maupertuis  à  Louviers. 

Le  fief  de  Maupertuis  fut  décrété,  en  1472, 
aux  assises  de  Pontr-de-l'Arche,  il  apparte- 
nait, dans  le  xvi*  siècle,  à  Jean  Leroux  et  à 
Claude  Leroux. 

En  1757,  Folleville,  Maupertuis  et  autres 
fiefs,  furent  réunis  sous  le  nom  de  Saint- 
Hilaire. 

129  Lbs  Monts.  Richard  des  Monts  est 
mentionné  dans  une  charte  de  1240;  Pétro- 
nille veuve  de  Pierre  des  Monts,  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame  de  Louviers,  vendit  à 
Tabbaje  de  Sainte-Catherine,  1/2  vergée  de 
terre  à  Arof reville. 

Le  chftteau  des  Monts  fut  détruit,  en  1432, 
pendant  Tinvasion  anglaise  et  il  fut  rem- 
placé par  un  manoir  dans  la  vallée. 

La  famille  de  Gaillardbois  possédait  le 
fief  des  Monts  dans  les  xvi*  et  xvu*  siècle  ; 
Claude  de  Gaillardbois,  e«c.,  sieur  des  Monts, 
épousa  le  27  novembre  1629,  Denise  des 
Châteaux,  héritière  en  partie  de  la  Villette. 

139  La  Salle  du  Bois  était  1;4  de  fief 
ayant  droit  de  péage  sur  la  rivière  et  tenu  à 
dix  jours  de  garde  en  temps  de  guerre,  à  la 
porte  du  Vaudreuil  ;  le  manoir  était  situé, 
dans  une  lie,  au-dessous  de  Louviers. 

Guillaume  du  Bois,  chevalier,  était  au 
nombre  des  seigneurs  qui  réclamèrent,  en 
1240,  de  Tarchevéque  Eudes  Rigaud,  la  con- 
firmation des  droits  que  possédaient  leurs 
fiefs  dans  la  forêt  de  Louviers. 

En  1251,  Raoul  de  Marines  et  Guillaume 
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du  Bois,  chevalier,  se  portent  garants  de  4 
1. 1.,  pour  le  racliat  du  Reî  du  Bois-Mont-lon, 
payables  àNoôl,  sinon  ils  devront  aller  en 
prison  à  l.ouviers. 

Jean  du  Bois  figure  dans  différentes 
chartes  de  1277  à  12«3  et  il  siégeait  aux  as- 
sises de  Louviera,  en  liSO. 

Guillaume  de  Bigards  était  seigneur  de  la 
Salle  du  Bois,  en  1326,  lorstlue  Charles  le 
Bel  lui  accorda  droit  d'usage,  dans  toute  la 
foi'èt  de  Bord,  parce  que  la  partie  de  l'ar- 
chevêque était  dévastée. 

Guillaume  de  Bigards,  11*  du  nom,  était 
à  la  montre  de  Jean  d'Harcourt,  en  1308. 

Le  17  novembre  1382,  l'archevêque  ayant 
nommé,  Guillaume  de  Callouel,  capitaine  de 
Louviers,  à  la  place  d'Amfrevillo  décédé; 
Guillaume  de  Bigards  se  fit  nommer  par  le 
roi.  Jean  Ango,  lieutenant  du  vicomte  de 
Pont-de-I'Arche,  vient  l'installer  à  Lou- 
viers; on  força  les  portes  du  château  et  on' 
lui  livra  les  clefs;  le  7  décemhre  suivant,  le 
roi  ordonna  d'informer,  11  faut  croire  que 
l'enquête  ne  fut  pas  favorable  au  seigneur 
do  la  Salle  du  Bois,  car,  en  1384,  l'arche- 
vêque enleva  lu  place  de  gouverneur  capi- 
taine de  Louviers  à  Renauldin  do  RufTinhac, 
BOUS  prétexte  qu'il  avait  été  nommé  par  le 
roi  (11. 

La  même  année  1384,  Guillaume  de  Bi- 
gards ayant  transformé  un  moulin  à  blé  en 
moulin  A  foulon,  dans  le  fief  de  la  Salle  du 
Bois,  qu'on  appelait  aussi  d'Escroviile  (2), 
toute  la  ville  do  Louviers  protesta. 

Le  25  juin  1409.  Guillaume  de  Bigards 
rendit  aveu  du  fief  de  la  Salle  du  Bois,  il  dut 
BO  remarier  en  secondes  noces  avec  Jeanne 
Tliiel.  Il  était  mort  en  1428,  laissant  doux 
enfants  de  son  premier  mariage,  Louis  et 
Robin;  Louis  de  Bigards  défendit  Louviers 
contre  les  Anglais  en  1410. 

Guillaume  111°  île  Bigards  fut  nommé  capi- 
taine de  Louviers  en  1441,  il  fut  raison  prison 
avec  Guillaume  Regnault,  par  les  Anglais, 
à  cause  de  son  attachement  à  son  pays,  il 
paya,  en  1447,  16  1.  pour  le  pain  qu'il  avait 
consommé  eu  l'ostel Denis  Martin,  geôlier, 

Guillaume  IIl"  de  Bigards  prit  part,  en 
1449,  à  l'entreprise  des  habitants  de  Lou- 
viers sur  le  Pont-do-l' Arche  et  il  ûl  un  si 
grand  butin,  qu'en  14DI1,  il  donna,  sur  ce  bu- 
tin, 100  1.  au  trésor  de  l'église  Notre-Uame, 
il  assistait,  en  140!),  à  la  montre  d'Evreux, 
il  futchargé  de  faire  la  montre  d'Honfleur, 
le  21  septembre  1401. 

Jacques  de  Bigards  rendit  hommage,  en 
1479,  pour  ses  fiefs  de  la  Londe,  le  Bois, 


Guillaume  IV'  de  Bigards,  seigneur  de  la 
Londe,  de  la  Salle  du  Bois,  épousa,  en  pre- 
mières noces,  Marguerite  de  Vierville,  et  en 
secondes  noces,  Marie  d'Eioutcville. 

Louis  de  Bigards,  marié  à  Louise  de  Bas- 
set, rendit  aveu,  en  1518,  pour  la  Salle  du 
Bois,  il  avait  été  député  de  la  noblesse  aux 
Etals,  tenus  à  Louviers  en  1500. 

Le  26  mars  1530,  Louis  11° de  Bigards. exf., 
fils  de  Louis  et  de  Louise  de  Basset,  rendit 
aveu  pour  la  Salle  du  Bois,  il  épousa  Fran- 
çoise LeelercdeFleurigny. 

D'api'ès  un  aveu  de  1541,  le  manoir  de  la 
Salle  du  Bois,  était  alors  en  ruines. 

Louis  do  Bigards,  IIl"  du  nom,  mari  de 
Françoise  de  la  Foret,  rendit  aveu,  en  1542, 
il  assista,  en  1547,  au  mariage  de  Françoise 
Vipart,  avec  Jean  de  Sabrevois,  il  fut  tué 
à  Rouen,  en  1503,  par  un  calviniste  (1). 

En  1567,  Guillaume  de  Bigards,  seigneur 
de  la  Londe  Commin,  reçoit  un  aveu  de  Ro- 
bert Poignant  pour  Infreville. 

Louis  iv=de  Bigards  acheta,  en  1574,  de 
l'hôtel  Dieu,  de  Rouen,  le  fief  et  la  haute 
justice  do  la  Londe. 

En  1582,  Antoine  de  Bigards,  chevalier, 
était  sieur  de  la  Londe,  Tourville,  Norman- 
ville,  la  Salle  du  Bois,  etc....,  il  était  rem- 
placé au  commencement  du  ivii'  siècle,  par 
Fraueoia  de  Bigards,  qui  fit,  en  1610,  én^-er 
la  Londe  en  marquisat;  il  demanda,  en  10^, 
à  percevoir  un  droitde  péage  de  3  boisseaux, 
pour  20  muids,  sur  le  sel,  passant  par  h 
porte  de  sa  seigneurie  de  la  Salle  du  Bois  : 
son  fils,  François,  fut  tue,  au  siège  d'Arris, 
en  1010. 

Bigards.-  d'argent,  à  deux  fascei  de  gueules. 
Le  Cordier  :  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  cinf)  los-tnges  de  gueules  accostée  de 
deiic  étoiles  d'or,  une  en  chef,  l'avlre  en  pointe. 
Catlierine  de  Bigards,  fille  de  François, 
transmit  tous  les  domaines  de  sa  maison  u 
Nicolas  le  Cordier,  son  mari,  qui  prit  le  nom 
de  Cordier  de  Bigards;  il  était  président  à 
la  chambre  des  comptes;  c'est  lui  qui  ven- 
dit, en  1601,  une  partie  de  la  Salle  du  Buis, 
au  sieur  L')uis  Girard  de  la  Cour  du  Bois, 
seigneur  du  Vaudreuil  ;  l'autre  partie  fui 
achetée,  quelques  années  après,  par  Jean- 
Nicolas  Le  Chéron, 

La  première  partie  du  fief,  de  la  Salle  du 
Bois,  appartenait,  en  1698,  à  Antoine  Por- 
tail, seigneur  du  Vaudreuil;  remplace,  en 
1718.  par  Jean-Louis  Portail,  président  au 
Parlement. 

Girard  de  la  Cour:  lomigé  d'argent  et  tk 
gueules. 

Portail  :  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 
il  la  vache  d'argent,  acconiée ,  clartnée  et  cou- 
roan-'-e  (tune  couronne  antique  de  gueules. 
I/autre  portion,  achetée  par  Jean-Niccliis 
(llU.MnI'uuii..aMye. 


leChéron,  passa  eneniteft  Nicolas  le  Choron, 
iDobli  en  1700.  Ses  armes  étaient  :  d'or  au 
tkmedennople,  au  chef  cTazur,  chargé  de  3 
iioltt  d'or. 

Jmd  et  Joseph  leCb^ron  furent  eoccessi- 
Temeni  seigneurs  de  la  Salle  da  Bois. 

M.  Rondeanz  de  Montbraj  a  étâ  le  der- 
nier propriétaire  de  la  Salle  du  Bois. 

lî"  Tatin  est  cité  au  nombre  dea  8r<IdafB 
de  Philippe  Auguste,  qui  s'emparèrent  du 
aatesD-GailIard,  en  1204.  Renaud  Tatin, 
FQcceuiTement  arbalétrier  de  Richard  - 
(«nr-de-Lioa  et  de  Philippe-Auguste,  re- 
i;o[lPiDterville,  en  1204;  deux  ans  après,  il 
cédait,  k  Etienne  du  Mesnil,  l'ile  Jourdain 
n  le  Gord  de  Coarceiles,  moyennant  une 
rente  de  deux  flèches  barbelées  à  Pâques; 
îlaTaitiine  contestation,  en  122*3,  avec  l'ar- 
(h«T£((tie  de  Roaen. 

'.'d  jugement,  du  xv*  siècle,  constate  i^uc 
*Mgr  rarchevêqne  a  un  franc  fief  en  la  ville 
(JeLooFÎers  nommé  le  Fitu  Tatin  qui  est  de 
tflle  franchise  et  liberté  que  tous  les  res- 
ieanu  en  icelni  sont  francs  et  quittes  de 
vendre  et  acheter  toutes  denrées  sans  pajer 
coatames...  C'est  à  savoir  en  la  Ttlle  de 
LoDTÎerset  en  allant  en  France  jusqu'au 
nii^l  de  Blaru.  Ceux  qui  y  sont  demourants 
iont  francs  en  toutes  foires  et  marchés » 

H'SAiNT-TAimis.  Le  fief  que  les  moines 
ie  Saint-Taurin  possédaient  à  Louviers, 
prit  leur  nom,  le  defde  Louviers  en  relevait, 
Tlomas  de  Louviers  devait  aux  religieux  le 
Hrriced'on  cheval. 

An  ivi»  siècle,  il  y  eut  des  contestations 
useigrandes,  au  sujet  de  la  justice  du  ticf 
île  Si-Taurin. 

Lors  de  la  Révolution,  les  biens  des 
moines  furent  vendus  comme  biens  natio- 

l5"LAViLLEmi  est  un  nom  romain,  il  y 
sTait,  i  cet  endroit,  an  poste  militaire  ro- 

Vere  1248,  Rabel  de  la  Villette,  récla- 
Ditil  des  droits  dans  la  forêt  de  Louviers. 

La  Villette  était  un  quan  de  fiof,  situé 
paroisM  de  Saint-Jean  de  Louviers,  rele- 
vant du  Mesnil  Juurdain  tenu  à  quarante 
joande  garde  an  cbflteau  du  Vaudreuil. 

Le  2Q  mars  1549,  Louis  de  Bigards,  sieur 
^^  la  Londe,  plaidait  avec  Guillaume  des 
Châteaux,  sieur  de  Villette,  qu'il  voulait 
empécber  de  convertir  son  moulin  à  tan  en 
iDûDlJa  &  blé.  Le  sieur  de  la  Londe  fut  dé- 
iKintéde  son  opposition. 

Joachim  tt  Antoine  des  Ch&teaux  furent 
«Oiuite  seigneurs  de  la  Villette. 

Es  1688,  Jean-Jacques  Paviot,  sieur  de 
faVilleite,  fntpcçu  au  Parlement  (I),  Gilles- 
^i«llas  Paviot,  sieur  de  la  Villette,  clerc, 
frasd  archidiacre,  fut  reçu  au  Parlement, 
tl)  H.  d«  Ibrrsl. 


en  1707:  il  éUit,  vers  1720,  tuteur  de  son 
neveu,  Hector-Nicolas  Paviot. 

Le  10  août  1743,  Hector-Nicolas  Paviot, 
chevalier,  président  en  la  Cour  des  Comptes 
de  Rouen,  était  seigneur  de  Saint-Aubin 
d'Ecroville,  CesseviUe,  Crestot,  Hectomare, 
Londemare  flefs  Origny  et  le  Roy,  Villettes, 
Ecquetot,  en  partie,  Iville  et  la  Villette;  il 
fut  reçu  au  Parlement  en  1764. 

En  1747,  Claude-Arnaud  le  Roux  avait 
les  titres  de  seigneur  de  Vironvay,  du  ha- 
meau des  Monta  et  de  la  Basse-Villette. 

Topographie.  Sur  l'Eure  et  le  canal  de  la 
Villette.  à  16  m  d'alt.  par  49°,  12",  48",  de 
lat.  et  1",  10'.  2"  de  long  0.  —  23  kil.  d'E- 
vreBx. 

Voies  de  eomm.  chem.  de  fer  de  Paria,  à 
Rouen,  de  Louviers  à  Evreux  et  à  Orléans. 

—  /i.  liât.,  n"  154,  d'Orléans  à  Rouen.  — 
R.  dcp.,  n*  4,  de  Paria  à  Honfleur,  n"  13, 
de  Bernay  à  Louviers,  n»  15,  de  Louviers  à 
Gournay,  n°  16,  do  Louviers  à  Elbeuf.  — 
CA.  de  grande  çomm.,  n"  17,  de  Mont  fort  à 
Louviers,  n'  30,  de  Conches  à  Louviers. 

Géolog.  alluvions  contemporaines,  sables 
avec  meulières  en  fragments,  craie  blanche. 

Ùiv,  administ.  cb.-l.  d'arr.  et  de  cant.  — 
Arcbiprétre  et  doy.  —  2  cures.  —  Trib.  de 
1"  inslance.  —  Trib.  decomm.  —  Chambre 
consultative  des  arts  et  manuf.  —  Conseil 
do  ppudhommea.  —  1  juge  do  paix.  —  1 
comm.  de  police.  —  3  notaires.  —  4  avoués. 

—  5  huissiers.  —  1  ingénieur  oïd.  des 
ponts  et  chaussi^es.  —  1  sous-inspecteur  des 
eaux  et  forêts.  —  1  vérif.  des  poids  et  mes. 

—  1  agent-voy.  d'arr.  —  1  agent-voy.  de 
cant.  — Recet.  part,  des  finances. —  1  contr. 
des  cont,  dir.  —  1  soua-inspecleur  des  cont. 
irdir,  —  1  receveur  entreposeur.  —  1  con- 
servateur des  hyp.  —  l  vérifie,  et  2  rec. 
d'enregistrem.  —  H  — ch.-l.  de  percop.  — 
Rec.  cont.  indir.  —  Bureau  lêlég.  —  2  Bri- 
gades de  gendarmerie,  ~  Comp.  de  80  sa- 
puurs  -  pompiers.  —   Musique    municipale. 

—  4  cont,  456,161  fr..  en  ppal.  — Rec.  ord, 
budg.  1805,  105,060  fr.  —  Produit  de  l'oc- 
troi, 98,000  fr.  —  Bureau  de  bienfais.  — 
Hospice  de  210  lits.  —  2  sociétés  de  secours 
mutuels.  —  Caisse  d'épargne.  —  2  pension- 
nats de  jeunes  gens. —  Ecole  spec.  de  269 
garçons.  —  2    pensionnats   do  jeunes  filles. 

—  5  écoles  spec.  de  276  filles.  —  Salle  d'a- 
sile. —  Bibliot.  pub.  de  6000  volumes.  — 
96  déb.  de  boissons.  — 110  perm.  de  chasse. 

—  Popul.  11,707  hab. 

Monuments  et  élabliss.  pub.  Hôtel  de  vill«. 

—  Hôtel  de  la  sous-préf.  —  Hospice.  — 
Halle  aux  grains. 

Antiquités.  Nous  signalons  l'église  Notre- 


Damej  un  des  plus  beaux  monuments  qne 
noua  ait  transmis  le  xiii'  siècle,  le  grand 
portail  de  l'Ouest,  la  nef,  le  chevet,  la  tour 
quis'élôveau-dessus  du  chevetet  qui  était  pri- 
mitivement surmontée  d'un  clocher  en  bois, 
datent  do  cette  époque,  La  tour  des  cloches 
a  été  baiie  vers  1370,  mais  n'a  pas  été  ache- 
vée. Vers  la  mémo  épûnue,-Ia  tourduohevot 
dont  le  clocher  avait  été  brûlé  par  les  An- 
glais ,  fut  surmontée  d'une  aiguille  élé- 
gantequi  fut  renversée  parle  vent,  le  30  dé- 
cembre 1705  (1). 

Les  fenêtres  ont  quelques  vitraux  assez 
beaux,  le  seul  tombeau  qui  puisse  un  instant 
attirer  les  regards  est  celui  du  sire  d'Ks- 
ternay  qui  fut  noyé,  en  1404,  par  ordre  do 
Louis  XI. 

Agriculture:  Céréales,  prairies.  —  5,000 
arbres  à  cidre.  , 

Industrie  :  2  moaXins  à  blé.  — 5tanneries. 

—  2G  filatures  de  laine.  —  3  trieuses  méca- 
niques de  laine.  —  3retorderies  — 27  fa- 
briques de  draps.  —  1  fab.  de  châles.  — 
7  ateliers  de  construction  de  machines,  — 
3  fub.  de  cardes.  —  1  usine  à  déchirer  les 
chiffons.  —  12  moulins  â  foulon.  —  5  tanne- 
ries. —  2  ateliers  de  tourneur  mécanique. — 
3  carrières  de  pierre.  — 1  scierie  mécani- 
que. —  1  fab.  de  plâtre.  —  3  briqueteries. 

—  1  brasserie,  —  1  usine  à  gaz,  —  1  impri- 
merie. —  1  journal  périodique. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  arbres, 
mercerie,  quincaillerie. 

Foires:  Les  24  février,  —  23  avril,  — 
4juillet,— 29  septembre,  —  11  novembre. 

Marchés  :  Les  lundi,  jeudi  et  samedi. 

Patentés  826. 

J)c}>endances  :   Beaulieu  ;  la  Basse-Vil- 

LETTE,  LA  BriQUETTBUIE,  LE  BuSC,  LES  CAIL- 
LOUX,  LA  Carriëiœ,  la  C">te,  LA  Fontaine, 

LES  FOSBËS,  LE  HaMELET,  LA  HaUTE-VILLETTE, 

LA  Haïb-le-Comte,  la  Londe,  les  Monts,  la 
Petite  Frikoale,  Saint-Germain,  Saint- 
HiLAiitE ,  Saint-Hildevert  ,  Saint-Jean  , 
Saint-Lubin. 

LOXJY13 

Paroisse  des  Dioc.  et  Élect.  d'Evreux. — 
Doyen,  — Baill.  deNonaneourt,  stTgenierio 
d'IUiers.  —  Gcnér.  de  Rouen. 

II  y  avait,  au  ix«  siècle,  dans  la  foret  de 
Cuise,  un  lieu  nommé  en  latin  Audila,  nous 
ne  pensons  pas  que  co  soit  là  l'ori pi  ne  du  nom 
de  Louye,  nous  sommes  plulOt  portés  à  voir 
une  origine  celtique,  dont  la  signitication 
nous  est  inconnue,  dans  les  formes  io/fl  et 
fMya  que  lui  donnent  les  plus  anciens  do- 
cuments. 

(1)  Jein  Irflilaii,  ilii  qu'elle  av.iil  |,lua  dtflM  jneils 
de  hauteur  el  qu'elle  éliiit  ai  ildicate  et  si  fîtiâ  qu'on 
o'eti   voi.iit  jwu[-^(ra  pas  dans  le  roj'aunie  de  |ilui 


La  paroisse  de  Louye  n'a  du  être  fondL'e 
qu'au  s."  ou  xi"  siècle,  car  c'est  seulement 
vers  cette  époque  que  le' culte  de  Saint-Ni- 
colas, évêque  dcMjre,  commença  &  se  pro- 
pajïer  en  Occident  ;  elle  faisait  partie,  en 
1128,  dupatrimoinede  la  très  Sainte-Vierge, 
protectrice  de  l'abbaye  de  Coulombs  (li. 
Musy  avait  le  même  privilège  et  nous  ver- 
rons par  la  suite  que  cette  paroisse  et  celle 
du  Louye  ont  presque  toujours  partagé 
les  mêmes  destinées  et  qu'elles  ont  été  pen- 
dant des  siècles  la  propriété  du  même  sei- 
gneur. 

Vei-a  1144,  Rabicr,  seigneur  de  Musy 
fonda  l'abbaye  de  l'Estrée  ;  12  ou  15  ans 
plus  tard,  en  1147,  son  petit  fils  confirma 
les  donations  faites  à  cette  maison  par  sou 
aïeul  et  par  Godefroy  de  Musy  son  père, 
par  Gautier,  prôtre,  curé  de  Louye  et  cleit, 
Gaulerius,  sacerdos  de  /.nie,  clericus.  (2)  Par 
un  chevalier  nomméHilaire,  parGarnierd'l- 
vry,  GervaJB  abbé  de  l'Estrée,  et  plusieurs 
autres  personnages. 

Ce  prêtre  Gautier  fut  témoin  d'une  tran- 
saciion  intervenue,  en  1158,  sous  lesauspî- 
ees  de  Rotrou,  évoque  d'Evreux,  entre  le 
curé  de  Saint-Georges  sur  Eure  et  l'abbajo 
de  Saint-Père  do  Chartres. 

Les  rois  d'Angleterre,  pour  protéger  leurs 
frontières  de  Normandie  du  cOté  du  p:ivs 
Cliarlrain,  avaient  fait  élever  une  ligne  de 
défense,  composée  de  châteaux  forts  as^cz 
rapprochés  les  uns  des  autres. 

La  paroisse  de  Louye  située,  non  loia  des 
bord  de  l'Avreetdoriiure,  eut  sa  forteresse;, 
placée  sous  l'autorité  directe  du  roi  qui  j 
entretenait  une  garnison. 

Les  dépendances  du  donjon  royal  étaient 
importantes  puisqu'elles  produisaient  un  re- 
venu annuel  de  30  livres. 

En  1180,  SeherdeQuincy  (3),  receveur  du 
Roi,  lit  état  au  trésor  de  cette  somme,  à  ti- 
tre produit  du  chateou  de  Louye  <wVk  de 
Loin  cnstifi  »  mais  connue  on  avait  payé  une 
somme  épalo  pour  la  garde  du  chSteau,  jim 
custodio  ejusdem  castri,  le  fisc  ne  reçut  rien. 

Le  ÏO  mars  1191,  Richard- Cœur-dc-Lion 
délivré  de  sa  captivité  d'Allemagne,  arrive 
l'n  Normandie,  et  vole  au  secours  de  Ver- 
neuil  qu'assiège  Philippd  Auguste,  Le  roi 
do  France  se  retira  à  l'approche  de  son  riva! 

(1)  Cette  ce l^'bre  maison  située  prés  de  Napfni-le- 
Roi,  dans  le  pnvs  chartraiii,  fut  fondée  en  930,  d  M3- 
hhe  en  llSli,  elle  comptait  liuil  églises  du  diocèse  it'K- 
vreui  eoumisesa  sajuridiclion. 

(ï)  Euœlem].s,le  nom  de  derciniliqu.iil  uuhi™- 
me  >uvant  ou  du  moins  habile  dans  le  droit  «i  U  p'n- 
prudente.  _ 

(■(>  l/A  garda  du  cliSteau  de  Lou^e  coufii'es  >cnw 
de  ijuimy,  nous  explique  paurquoi  dans  "'"'  eii'->"' 
Ue(luilliiume,9ei(,'iieurdefuine.'h<inaSaiiH-0eruisiu- 
6ur-A¥re  nous  trouvons  parmi  les  lemuius  U'*""' 
cliTc  ,  et  Seher  de  Quinc/  qui  habitait  m"I  *"'^^ 
doulu  le  château. 


et  les  Lâg-aU  du  pape  éUni  intârvenuB,  pu^ 
Tinrent  à  décider  les  deox  rois  à  faire  la 
paix  :  des  conférences  s'établirent  à  ce  sujet 
tant  près  de  Louje,  entre  Tillières  et  Ver- 
leail.  Après  de  vives  contestations,  un  traité 
fut  signé  le  23  juin  de  la  même  année. 
<  Xovye  dit  M.  Gadebled  »  y  at  mentionné 


v  nombre  det  ehâUattx  fort*  comprù  dam  le 
domaine  du  roi  de  Ffiu»ce,  lur  la  limii 
Normandie.  » 


r  la  limite  de  la 


Un  seigneur  du  territoire  de  la  Madeleine 
âeNonancourt,  qni  possédait  an  vaste  do- 
maine à  Louje,  en  donna  une  partiei  l'ab- 
baje  del'Kstréeet  lui  vendit  le  surplus,  par 
aae  charte  du  mois  de  janvier  l'^3C,  rédi- 
çée  sons  les  jeuxde  Henri,  Aoyen  de  Dreux: 
cette  pièce  nous  apprend  que  Robert  de 
UarvillerainêetPétronille,  sa  femme,  don- 
nèrent en  perpétuelle  aumOne,  au  couvent 
iJelEstrée,  Tarpents  déterre,  provenant  du 
mariage  de  Pétronille,  dans  la  paroisse  de 
Lonje,  ûi  parockia  dt  Louii  ;  et  qu'il  vendi- 
rent aux  religieux  1-1  autres  arpents  de  terre 
mesurés  à  la  corde  de  Notre-Dame  de  Cliar- 
très,  ad  cordem  Bealœ  Maria  Camolensit. 
muTennant  44  livres  tournois  et  une  rente 
ie  5  souB  de  cens  annuel,  que  les  acqué- 
reurs s'obligèrent  k  paf  er  a  Robert,  père 
dtPétroDille  et  seigneur  du  fief. 

Une  autre  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
'"Estrée,  nous  apprend  que  Jean,  seigneur 
àilétaj,  qui  était  probablement  aussi  sei- 
gneur de  Louye,  échangea  avec  tes  religieux, 
iD  mois  juin  1239,  deux  arpents  et-demi 
de  bois,  prés  la  croix  audessus  de  l'abbaye, 
contre  pareille  quantité  de  terre  dans  sa  cou- 
ture de  Lonye. 

A  la  fin  de  ce  même  siècle,  trois  habitants 
JeJumelles,  près  âe  Saint-André, portaient  le 
«irooffl  de  IionyQfCequisuppose  qu'ils  étaient 
ori^naires  de  t^tte  paroisse,  leurs  nomsâ- 
prent  dans  u^e  charte  de  Robert,  baron 
illTTy  de  l'année  1271,  le  vendredi  devant 
fatçiiie  florie.  . 

A  la  fin  da.xui*  siècle,  la  seigneurie  de 
Lonje  appartenait  à  Robert  de  Dreux,  sei- 
goear  de  Château  du  Loir,  qui  mourut  sans 
postérité.  (1) 

lAs  seigneuries  de  Louye  et  de  Mus; 
étaient  passées  au  milieu  du  xiv*  siècle,  à 
Nicolas  Behuchet  i"  du  nom,  par  son 
oariage  avec  Philippe  de  Dreux.  (2) 

Un  aveu  rendu,  en  1400,  par  Quillaume 
de  Cantiers,  évéque  d'Evreux,  des  ûefs  rele- 
'ant  de  sou  évâcbé,  constate  que  Louye  uni 

(1)  U  «tait  !•  temod  A\a  i»  Robert  iv>  du  nom  M 
^  Béatrice  oomtaMe  d«  Uootfort  l'AjnaurT  M  dauM 
uRocheTort. 

(^  Cette  dame  éUit  Ille  de  Jean  de  Dmii  et  de 
^argueriU  de  U  Roche  dame  de  CUt«auiMu[  et  de 
«auuwd  d'oà  eM  lenas  à  cette  branche  le  furitom 
w  Drnu)  Beav'tard,  Aprte  le  au>t%  du  «eigoear  de 
uujc,  U  dama  Philippe  de  Dreux  «e  renwria  avec 


k  Musy,  formait  un  fief  relevant  de  la  ba- 
ronie  d'Illiers  ,  Nous  lisons  dans  la  nomen- 
clature donnée  par  le  Prélat  <  le  fieu  de 
■  Musy  et  de  Lonye,  le  fieu  de  Montelle, 
«  avec  les  appartenances.  » 

Les  fiefs  de  Toislei  sssis  à  Saint-Oennain- 
sur-Avrt-,  et  de  la  Vallée,  à  la  Madeleine  de 
Nonancourt,  relevaient,  à  la  même  époque 
de  la  châtellenie  deLouye. 

En  1392,  Nicolas  Bebucbet  u*  du  nom, 
chevalier,  était  en  même  temps  seigneur  de 
Louye  et  de  Musy. 

Lors  de  l'invasion  de  la  Normandie  par 
les  Anglais,  un  certain  Nioelas,  appelé  Bû- 
cher par  les  vainqueurs,  qualifié  de  cheva- 
lier, demeurant  dans  le  bailliage  d'Evreux, 
fut  déclnrè  rebelle,  et  ces  biens  furent  don- 
nés,  par  lettres  royales,  du  26  avril  1418,  en 
même  temps  que  ceux  d'un  autre  français, 
nommé  Jean  Doublet,  à  Thomas  Therbob , 
écuyer  anglais,  fc  la  condition  de  l'hommage 
d'une  épée  à  la  Sainlr^Jean,  au  chftteaa  do 
Rouen.  (I) 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconaître  dans 
ce  généreux  chevalier,  traité  comme  un  re- 
belle par  les  anglais,  Nicolas  Behuchet  ii* 
du  nom,  seigneur  de  LAuye  et  de  Musy  au 
décès  de  soD  père  (2). 

Quelques  semaines  après,  le  l&mai,  soit 
que  la  donation  faite  à  Thomas  Thorbols 
fut  nulle  ou  qu'il  fut  mort,  de  nouvelles 
lettres  de  Henri  v,  roi  d'Angleterre,  donnè- 
rent les  terres  de  Nicolas  du  Bûcher  k  un 
antre  écuyer  nommé,  Jean  Arloysche  (3). 
Lorsque  les  anglais  eurent  été  expulsés,  Ni- 
colas Behuchet  rentra  probablement  dans 
sa  seigneurie ,  que  nous  retrouvons  entre 
les  mains  do  Perrette  sa  fille,  épouse  de 
Michel  Lagier  ou  la  Grue,  dont  elle  eut  une 
fille. 

Le  4  mai  1454,  noble  femme,  Perrette  la 
Behuche1te,damoi8eUe,demeurantik  présent 
à  Ixiuye,  dame  des  fief,  terre  et  seigneurie 
de  Musy,  tenusderévêque  d'Evreux, fc cause 
de  la  baronnie  d'Illiers,  donna  aux  moines 
de  l'Ëstrée.unepièce  d'eau  d'un  demi-quart 
de  lieu  de  long,  sur  la  rivière  d'Eure,  entre 
le  gué  de  Reculer  appartenant  aux  dits  reli- 
gieux, et  le  gué  de  la  Huette,  qui  était  à 
elle,   du   consentemeat   d'Isabeau  la  Ba- 

Jeao  de  Pont-Audemer,  dont  elle  eut  Robert  de  Font- 
Andemar,  Paanetier  de  1&  Reioe,  en  1390. 

A  la  bataille  de  l'Eclu»  livrée  en  1340,  le  coaieiDer 
Nicolai  B«huchet,  un  dee  trois  avairaui  fraD^kit,  prit 
la  Tuile,  Ira  deui  auiree  Turent  tuAe. 

(1)  Lei   biens  docDés  fureot   ivaluds  à  500  I.  de 

(2)  Le  Dom  de  Jeaa  Doublet,  seigneur  de  Chan- 
pignT  h  peu  de  dittance  de  Louye,  Tient  donner 
un  dernier  degré  d'évidence  i  la  certitude. 

(3)  Dans  cei  nouTcIles  lettrée,  la  eeigneur  da  Lou^e 
est  dit  abeent  et  non  rebelle  oomme  1»  première  fois, 
on  maintint  l'hommage  d'une  épée  à  la  Saint- lean, 
mai»  au  chiteau  de  Giaor*. 


veuse,  (1)  sa  fille,  maritîe  à  Lusyde  Saint- 
Paul,  écujer. 

Une  charte  du  13  décembre  1458,  com- 
mence ainsi  :  <  Sachent  tous  :  que  nous  de- 
moiselle Perrette  la  Besuchette,  dame  de 
Musj  et  de  Louye,  fesons  assavoir,  etc..  » 
Le  reste  est  une  renonciation  à  des  préten- 
tions sur  une  pièce  de  terre  située  à  Musy  et 
Saint-Georges. 

En  H61,  et  en  1472  noble  homme  Michel 
Lagier  escuyer,  était  seigneur  de  Louj-e  et  de 
Mus7,  au  droit  de  sa  femme.  La  seigneurie 
de  Louye  passa  ensuite  à  r.auvain  de  Dreux 
qui  devint  seigneur  de  Beauasard  après  la 
mort  de  Jean  de  Dreux,  son  frère  aîné.  (2) 

11  épousa  Marguerite  de  Fourneaux,  avant 
1474,  et  il  avait,  à  l'échiquier  de  la  même  an- 
née, une  contestation  dont  voici  le  compte- 
rendu  : 

<  Entre  Oauvain  de  Dreux,  escuver,  et 
«  Marguerite  de  Fourneaux  sa  femme,  d'une 

<  part,  et  Robert  du  Marchais,  dictde  Vi- 
«  gnj,  escuyer,  d'autre  part,  touchant  un 

<  coUombier  et  pressoir  bannier  empcsché 
«  bfttir  sur  un  huitième  de  fief  sis  en  la 
a  paroisse  de  Saint- Germain-sur- l'Aure 
«  relovant  du  flef  de  Toiley,  dont  îl  y  a 
«  appoinctemant    au  registre  dudit  Echi- 

<  quier.  ■ 

Lel4juinl485,  un  aveu  rendu  àGauvain 
de  Dreux,  comme  seigneur  deMaigremont,  à 
Saint-Cyr  du  Yaudreuil,  au  droit  de  sa 
femme,  lui  donne  lo  titre  de  noble  et  puis- 
sant seigneur  avec  celui  de  chevalier. 

Gauvain  de  Dreux  fit  hommage  au  roi,  le 
20  juillet  1499,  pour  le  plein  fief  de  Haubert 
de  la  Salle  qui  relevait  de  sa  Majesté,  on  sa 
chatellenie  de  Pacj,  (3)  et  îl  mourut  en 
1508,  laissant  un  fils  et  une  fille  (4). 

Jacques  de  Dreux  hérita  des  titres  de  son 
père,  et  à  la  mort  de  sa  cousine  Catherine 
de  Dreux,  fille  unique  do  Jean  de  Dreux, 
seigneur  de  Beaugsard  etvidame  d'Esnevat, 
décédée  sans  enfants,  épouse  deBrezé,  comte 
de  Maulevrier,  il  devint  vidame  de  Nor- 
mandie et  baron  d'Esneval  ;  à  ces  titres,  il 
ajoutait  celui  de  seigneur  de  Bcaussard,  de 
Louye,  de  Musy,  de  Fresne,  de  Berville,  de 
Pierrecourt,  de  Maigremont,  etc.  11  épousa 
Magdeleino,  fille  de  Jean  de  Hames  ou  de 
Baines,  seigneur  de  Bondus,  gouverneur  de 
Lille,  en  Flandre,  dont  il  eut  trois  enfants. 


priKiDni«r  en  ADgIeterre,  le  20jum  1478. 

(3)  Ce  Cef  doit  Être  celui  de  Moiilulé  en  Narmandie, 
dont  Robert  de  Vieny  était  seicneur,  ion  de  la  Montre 
de  H70. 

(4)  Cette  fi]le,  nommée  LouiE«,  ëpouisa  Jean 
d'Acbey  Belg-neur  de  Serquignj,  Marbeuf,  Beu«eval 
et  Beaumesnil. 


Cette  dame  mourutenl516  ainsi  que  l'in- 
dique son  épitaphe,  conservée  dans  l'église 
de  Louye. 

■  Cy  gist  Magdeleine  de  Hames,  en  son 
«  vivant  femme  et  épouse  de  Mcssire  Jac- 
»  ques  de  Dreux,  chevalier,  vidame  et 
<  baron  d'Esneval  et  du  Fresne,  sieur  de 
•  Berville,  Pierrecourt,  Musy  et  Louye, la- 
I  quelle  trépassa  en  1516  le  18°  jour  de 
«  juillet.  » 

Selon  quelques  écrivains ,  Jacques  de 
Dreux  vécut  jusqu'en  1521,  et  se  remaria, 
en  1518,  avec  Marguerite  de  Maricourt  dont 
il  n'eut  pas  d'enfant. 

Nicolas  do  Dreux,  fiU  aîné  de  Jacques 
était  en  1540,  ou  4],  baron  ,  vidame  d'Es- 
neval, et  de  Pavîlly,  seigneur  de  Fresne, 
Berville, Toislé,  Louye,  Musy  etPîerrecourt  ; 
il  épousa  en  premières  noces  Catherine  de 
Brezé  (1)  et  en  seconde  Charlotte,  fille  de 
Jacques  baron  de  Mouy,  et  comme  il  mourut 
sans  enfants,  le  2  août  1540,  la  branche  des 
Dreui-Beaussard  s'éteignit  en  sa  personne; 
ses  armes  étaient  :  échigueté  d'or  et  d'azur 
à  la  bordure  de  gueules  et  au  bâton  de 
même. 

Charlotte  de  Dreux,  épouse  de  Jacques  de 
Mouy  recueillit  pour  moitié  la  succession  de 
Nicolas  de  Dreux  son  frère,  et  eut  dans  son 
lot  les  terres  de  Pierrecourt,  de  Louye  et 
Musy  (2),  qui  passèrent  vers  1550,  à  son  fils 
aine  Jean  de  Mouy,  celui-ci  mourut  à  Troves 
en  Champagne,  en  1500,  sans  laisser  d'en- 
fants, et  la  seigneurie  de  Louye  et  Mu-y 
passa  à  Jacques  de  Mouy  son  frère,  marié  à 
Françoise  de  Betheville  et  de  Fours,  fille 
unique  et  héritière  de  Robert  de  Betheville 
et  de  Françoise  de  Fours.  Il  portait  sur  bod 
écu  ;  de  gueules  frelté  d'or, 

Françoise  de  Mouy  6'  enfant  de  Jacques 
de  Mooy  et  de  Françoise  da  Betheville  eiil 
pour  sa  part  des  successions  de  ses  père  cl 
mère,  Pierrecourt, Louye  et  Betheviliequ'elle 
porta  k  son  mari  Henri  Anquetil,  seigneni" 
de  Saint-Waast,  dont  elle  n'eut  qu'une  fiUo 
également  nommée  Françoise. - 

Anquetil  :  d'or  à  3  feutllei  de  chêne  de  î'- 

Françoise  Anquetil  épousa,  vers  1640,  Fé- 
lix le  Comte  de  Nonant,  chevalier,  qui  d^ 
lui-même  avait  les  titres  de  Marquis  an 
Villers  ,  Morainville  et  Malou,  seigneur 
de  Drucourt,  Fontaine-Ia-LouvetetDurescu, 
Sa  femme  ajouta  à  ces  riches  possesions,  les 

(1)  Berville  triait  venu  à  Jacques  de  Dreul  df  la 
succession  de  Robert  son  ajeul  et  Pierrecourt  as  6"" 
oncle  Louis  de  Dreui,  dit  Perceval,  chambellan  "' 

(2)  Charlotte   da   Dreui  hérita  auBsi  dei  fief»  il' 


Corn 

'or  de  Viparl,  baron  d' 

à  son  (our,  en  1550,  à  h 

deDaniville. 


u'elle  les  «ndil  »  Hk; 
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terres  de  Pierrecourt,  Louje,  Masy,  Coche- 
rel  et  BetheTille. 

Claude  de  Pilliers  rendit  aveu  le  29  jan- 
vier 1651,  à  Félix  le  Comte,  a  cause  de  son 
ôef  de  Motelle  relevant  des  seigneuries 
de  Loaje  et  de  Musj  (1). 

Da  mariage  de  Félix  le  Comte  avec  Fran- 
çoise d'Anquetil  sortirent  trois  enfants  ; 
i'  Loais  Jacques  qui  eut  Pierrecourt,  Louye 
et  autres  terres  ;  2^  François  qui  eut  le  fief 
de  Fontaine-la-Louvet  ;  3®  et  Françoise  le 
Comte  de  Nonant.  (2) 

En  1661  Louis  Jacques  le  Comte  prenait 
le  titre  de  messire,  chevalier,  seigneur,  mar- 
quis de  Pierrecourt,  Louje,  Musj,  Cocherel, 
Saint-Germain-sur-Avre  et  Maiou.  11  por- 
tait :  d'azur  y  au  chevron  d'argent  a/ccompagné 
m  pointe  de  3  besants  d'or  posés  2  eT  1 . 

A  la  famille  le  Comte  succéda  la  famille 
deGuenet  non  moins  illustre  que  sa  devan- 
cière. Messire  François  Alexandre  de  Guo- 
net,  chevalier  seigneur  de  Louye,  Musy,  de 
la  Rivière,  du  Bois,  etc.,  épousa,  en  1677, 
AnneRousselle  de  Freville  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants  et  en  secondes  noces  n  oble  damoi- 
selle  Françoise  des  Moulins  (3),  dont  naquit 
François  Alexandre  de  Guenet,  seigneur  de 
Louje,  Musy,  la  Rivière  le  Bois,  etc.,  qui  lut 
reçu  au  Parlement  en  1706. 11  était  avancé  en 
âge  quand  il  épousa,  le  4  octobre  1734,  Marie 
Anne  Elisabeth  de  TiUy  âgée  de  27  ans,  le 
mariage  fut  bénit  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau d*Acon,  par  Paul  Alexandre  de  Guenet 
^vêque  de  Saint-Pons,  frère  du  marié.  (4) 

A  la  mort  de  Henri  de  Tilly,  arrivée  en 
1746,  le  châtelain  de  Louye  devint  au  droit 
de  sa  femme,  seigneur  d*Acon  et  de  lâchante 
justice  du  Voisinet  et  des  Brûlez.  En  1752, 
M.  de  Guenet  n'était  plus  que  conseiller 


(1)  Au  milieu  da  rrii*  siècle,  il  existait  encore,  dans 
le  pajsd'ETTeux,  une  iamille  noble  du  nom  de  Louje. 
l'ne  damoiselle  Catherine  de  Louye,  oubliant  sa 
noble  extraction  et  foulant  aux  pieds  les  préceptes 
de  la  nu>rale,  avait  consenti  à  vivre  en  concubi- 
D^  avec  CéULT  de  Montenay,  seigneur  de  Gareu- 
ci**re9.  Il  sortit  de  cette  union  illicite—  deux  fils, 
Jean  de  Bois  Milon  sieur  de  Montenay  et  François  de 
Bois  Idilon  sieur  du  Bosc  Itoffer,  qui  furent  tous  deux 
It^Umés  et  en  temps  que  de  besoin  anoblis  par  lettres 
roj&lesdumoisde  novembre  1667,  et  ils  firent  main- 
t«Qa8  dans  leur  noble  condition  le  8  juillet  1670, 
lors  des  recherches  dirigées  par  la  Galissonniére. 

(2)  Celte  dernière  épousa  Jacques  Vipart,  chevalier 
seipeur  narquis  de  Silly,  des  Authieux,  de  Saint- 
Jalien«ir-Calonne  etc.  Colonel  de  Tun  des  vieux  régi- 
ments de  France,  le  mariage  fut  célébré  par  le  curé 
de  Louve,  dans  la  chapelle  du  chftteau,  le  8  novem- 
bre 1661.  ^ 

(3)  Elle  était  fille  de  measire  François  des  Moulins, 
chevalier,  seigneur  de  Tlsle,  maréchal  des  camps  et 
U'mées  du  Roi,  gouverneur  de  Marseilles  et  de  dame 
Marie  de  la  Mnrek. 

(4)  Du  second  lit,  de  M.  Ouenet  avec  Marie  Elisa- 
^h  de  Tilly,  naquit  Henri  François  de  Ouenet 
chevalier  seigneur  d  Aoon  du  chef  de  sa  mère,  officier 
aux  gardes  française,  chevalier  de  Saint  Louis. 


honoraire  ;  il  mourut  peu  après,  laissant 
d*uu  premier  lit  un  âls  nommé  Henri  Ale- 
xandre, qui  eut,  du  chef  de  son  père,  la  terre 
de  Musy  et  Louye. 

De  Guenet  portait  :  d'azur  au  chevron  d'or 
d'or  accompagné  de  3  dauphins  d'argent, 

M.  de  Guenet  père,  eut,  en  1752,  un  pro- 
cès avec  le  maréchal  duc  de  Broglie,  dont 
Houard  a  rendu  compte. 

M.  d'Arjuzon,  fermier  général,  acheta  la 
seigneurie  de  Louye,  dans  la  seconde  moitié 
du  XVIII*  siècle  ;  il  eut  pour  héritier  son  fils, 
le  Comte  Gabriel  d'Arjuzon,  marié  à  Pascalie 
Marie  Hosten,  dame  d'honneur  de  la  reine 
Hortense. 

D'Arjuzon  portait  :  d'azur  au  chevron  d*ar^ 

Îent  accompagné  de  3  fers  de  dards  du  même 
i  pointe  en  haut. 

Le  domaine  de  Louye  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Sigisbert  Moitessier. 

LOUYE.  —  Cant.  de  Nonancourt;  sur  la 
Coudanne,  à  141  m.  d'alt.  —  Sol  :  grés, 
poudingue  et  craie  blanche.  —  Ch.  d'int. 
com.^  n®  8  de  Saint-André  à  Dreux.  —  Surf, 
terr  521  hect.  —  Pop.  301  hab.  -r-  4  cont., 
2100  fr.  en  p*^  —  Rec.  ord.  budg.  1252  fr. 
—  12  de  Dreux.  —  Percep.  d'Illiers-rEvô- 
que.  —  Rec.  cent.  ind.  de  Nonancourt.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mixte  de 
30  enf.  —  7  Perm.  de  chasse.  — 2  déb.  de 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép. 
et  d'arr.  31,  de  cant.  9. 

Dépendances.  —  SoRToitB. 

Agriculture,  —  Céréales,  bois.  —  2  hect. 
de  vigne.  —  3,000  arbres  à  cidre. 

Inaustrie.  —  1  tuilerie.  —  5  Patentés. 

CANTON  DE  LYONS. 

ARRONDISSEMENT   DBS  ANDELT3. 

Topographie.  —  Le  canton  est  enclavé 
entre  les  vallées  de  TAndelle,  du  Fouille- 
broc  et  le  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure ;  la  vallée  de  la  Lieure  le  coupe  au 
milieu.  La  forêt  de  Lyons  qui  comprend 
avec  ses  extensions  sur  les  cantons  d'Etré- 
pagny  et  de  Fleury,  près  de  6,000  hectares, 
enveloppe  la  plupart  des  communes.  Les  li- 
mites dibcanton  8ont:auNord,  la  Seine-In- 
férieure ;  au  Sud,  les  cantons  de  Fleury  et 
d'Etrépagny  ;  à  l'Est,  celui  de  Gisors  et  à 
rOuest  celui  de  Fleury. 

Surface  territoriale  en  hectares  14,019,  sa- 
voir: Terres  labourables  7,333.  —  Prés  et 
herbages  194.  —  Forêt  domaniale  4,881.  — 
Bois  848.  —  Vergers  et  jardins  584.  —  Ose- 
raies  et  aulnaies  19.  —  Routes,  chemins, 
etc.  232.  —  Terrains  incultes  188.  —  Ri- 
vières et  cours  d'eau  72. 

Géologie.  —  Les  terrains  principaux  dont 
la  présence  a  été  constatée  sont  l'alluvium 


ancien,  le  dîluvium,  lea  alluvions  contem- 
poraines, ]a  craie  blanclie,  ot  les   poudin- 

gues. 

Court  d'eau.  —  La  Levriéro  prend  sa 
source  à  Bezu-la-Forêt,  forme  un  élang  et 
pénètre  dans  le  canton  de  Gisors,  où  elle  re- 
çoit le  Héron  et  le  Crèvon.  —  La  Lieure 
prend  sa  source  â  Lorieau,  reçoit  le  Fouille- 
broc,  grossi  du  ruisseau  de  Sainte-Cathe- 
rine, et  va  se  jeter  dans  l'Andelle.  — Sources 
nombreuses  aux  Hoguea. 

Voies  de  communication.  Chemin  de  fer  de 
Gisors  àPont-de-1'Arche,  st.  à  Lisors. — Route 
nal.  n"  30,  de  Rouen  à  la  Capelle.  —  Route 
dép.Wlk,  de  Bourgtberoulde  èiQournay; 
n"  15,  des  Andelys  il  Ry ,  n"  19,  d'Etrépagny 
àRj;n"20,  de  Dangu  à  la  Feuillie;  n»  20 
bis,  de  Morgny  à  Lyons.  —  Ch.  d'int.  corn. 

—  n'è,  de  Gisors  à  Lyons  et  n"  62,  de  Ca- 
haignes  à  Lyons. 

Population.  — 7,802  habitants. 

tfji'.af/oi.,  13  communes:  Lyons,  Beau- 
ficel,  Bezu-la-Forét.Bosquentin,  FJeury-la- 
Forêt,  les  Hogues,  Lilly,  Lisors,  Lorieau, 
Rosay,  Touffreville,  leTronquay,  Vascœuil, 

—  2  ck.  l.  de  jmcep.  Lyons  et  Fleury-la- 
Forét. 

Les  contributions  du  canton  pour  1807, 
s'élèvent  en  principal  ; 

Foncières 52.613] 

Personnelles  et  mob.  .  .  9.50y{ 
Portes  et  fenêlres.  .  .  .  9.906\ 
Patentes 8.404' 

Les  recettes  ordinaires  prévues  aux  budg, 
des  communes  du  canton,  s'élèvent  pour 
1867,  à  49,621  fr.,  les  revenus  communaux 
places  et  octrois  figurent  dans  cecbiffre  pour 
8,007  fr.  70  c.  —  104  Perni.  de  citasse. 

Cont.  ind.  —  Chef-lieu  de  recettes  à 
Lyons.  —  5  buralistes  à  Lyons,  Perriers, 
FÏeury-la-Forôt,  Morgny  et  PucUay. 

Div.  ecclés.  —  1  curé  au  clief-lieu  et  10  suc- 
cursales, Lilly  est  réuni  pour  le  culte  à  Bos- 
quentin. 

Elabt.  debienf.  — 4  bureaux  de  bienfai- 
sance, à  Lyons,  Fleury-la-ForSt,  Lilly  et 
Rosay. 

Div.  judic.  —  1  juge-de-pais  et  son  gref- 
fier, 2  notaires,, 3  huissiers. 

Inst.  pub.  —  9  écoles  mixtes,  3  écoles 
spéc.  do  garçons,  3  spéc.  de  filles,  1  école 
libre,  5  maisons  d'école  appartiennent  aux 
communes,  388  garçons  et  215  filles  reçoi- 
ventl'instruction,  dont  140 gratuitement. 

Télégrap.  à  Lyons  et  à  Lisors. 

Elections.  — 2,400  électeurs. 

Eaux  et  forêts.  —  Chef-lieu  d'inspection 
à  Lyons,  comprenant  l'arrondissement  des 
Andelys  et  partie  de  celui  de  Neufcliâtel, 
(Seine -Inférieure),  —  1  sous-inspecteur.  — 
1  garde  général.  —  1  brigadier. 


80.428 


Foi-ce  publ.  — 1  brigade  de  gendarmerie, 
5  compagnies  de  sapeurs-pompiers  dont  l'ef 
fectif  est  de  209  hommes. 

Société  musicale.  ^  1  société  de  musique 
à  Lyons. 

Agriculture.  —  Le  sol  froid  et  poreux  esi, 
peu  propre  à  l'agriculture,  les  produits  sont 
peu  abondants. 

Industrie.  —  Le  canton  n'a  pour  ainsi 
dire  d'industrie  que  ce  qui  se  rapporte  à 
l'exploitation  de  la  forêt,  cependant  on 
compte  :  12  moulins  à  blé.  — 2  tuileries.  — 
1  scierie  mécanique.  — 1  tannerie.  —  2  fours 
à  chaux.  —  2  fours  à  plâtre.  —  1  carrière  de 
pierre.  —2  filatures  de  coton.  — 1  carderie 
mécanique  de  laine.  —  I  fabrique  de  pains 
à  cacheter.  —  Fabrication  de  sabots  dans 
toutes  les  communes. 

Commerce  de  grains,  chevaux,  bestiaui 
et  objets  de  ménage. 

Foires.  —A  Lyons. 

Patentes,  420. 

LYONS-IL.A-r'OBJÉ:T. 

Lyons  dépendait  du  Dloc,  du  Pari,  et  de 
la  Gén.  et  de  Rouen.  —  Chef-lieu  de  Vit. 
d'Elec.  de  Baill.  —  1  des  4  chatellenies  du 
Baill.  de  Gisors. 

Lyons  do  il  /loms  les  hameaux  est  d'ori- 
gine celtique,  son  territoire  a  été  formé  au 
détriment  d'une  ancienne  forêt  existant 
encore,  mais  dont  une  grande  partie  a  élu 
défrichée. 

On  a  trouvé,  en  1723,  sur  le  bord  de  la 
petite  rivière  qui  arrose  le  bourg,  des  mé- 
dailles antiques,  des  débris  decolonnes,  dc-s 
bas-reliefs,  etc,  indiquant  qu'à  cet  endroit 
existait  autrefois  un  établissement  romain. 

Une  voie  romaine  partant  de  Lyons,  tra- 
versait Neufmarclié  et  se  dirigeait  ensuite 
vers  Epaubourg  dans  le  Beauvaisis  (1). 

La  paroisse  a  été  érigée  sous  le  palronase 
de  Saint-Denis,  du  temps  de  nos  premiers 
rois,  aussi  Lyons  portait  quelquefois  le  nom 
de  Saint-Denis. 

Il  est  probable  qu'au  commencemonl  du 
xi"  siècle,  Lyons  était  pour  les  ducs  de  Nor- 
mandie un  rendez-vous  de  chasse. 

Vers  1032,  Robert,  duc  de  Normandie, 
donna  à  l'abbaye  de  Cérisy,  les  dîmes  des 
revenus  qu'il  tirait  de  la  ville  deSaint^Denis 
(Lyons). 

Le  25  septembre  1050,  le  duc  Gaillaume 
l'tant  à  Lyons,  y  donna  une  charte  po"r 
Saint-Evroult(2).  Quelques  années  après,  en 
1006,  il  data  de  Lyons  une  charte  contenant 
confirmation  d'une  donation,  par  Hugues  d^' 
Chaumont  et  Mathilde  sa  femme,  à  l'alitie 

(liHistoiri'de  Gournay,  n.  333. 
(2)  Solis  Le  Prévost.  ' 
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de  Marmoatiers,  de  Tégllse  et  du  prieuré  de 
Saint-Ooen  de  Gisors. 

Ce  fat  Henri  I,  fils  de  Guillanme,  qui  fit 
eoDstraîre  dans  la  seconde  moitié  dn  xi*  siè- 
cle, le  château-fort  de  Ljons  (1).  En  1119, 
ce  prince  j  fit  porter  son  butin  et  il  j  mourut 
en  1135. 

En  1143,  Hugues  de  Gôurnaj,  détenait  le 
château  de  Ljons  qu*il  rendit  Tannée  sui- 
Tante  à  Geofroj,  comte  d*Anjou,  de  peur  de 
Toir  toute  sa  terre  ravagée  par  ce  prince  (2). 

Engnerrand  Le  Portier,  chevalier,  sei- 
^ear  de  Rosav  et  de  Lyons  ne  laissa  qu'une 
allé  nommée  Mathilde,  dame  de  Marignj. 

Philippe-Auguste,  s'empara  du  château 
de  Ljons,  pour  la  première  fois,  en  1193. 

Vers  1195,  Robert  d'Estouteville,  tenait 
en  ferme  la  prévoté  de  Ljons,  les  Moulins 
et  la  forêt,  il  était  commandant  du  chftteau. 
L'abbaje  de  Cérisv  y  jouissait  d'une  rente 
de  301. 

Guillaume  Lecoq,  était,  en  1198,  gouver- 
neur de  Lyons. 

À  la  fin  du  xn®  siècle,  Lyons  avait  une 
mesure  particulière  en  usage  à  Bezu  et  à 
Longchamps. 

En  1200»  Hugues  Le  Portier,  est  dit  sei- 
gneur de  Lyons  :  deux  ans  après,  Philippe- 
Aupste  s^ëtant  emparé  du  château  de  Lyons 
T  data  une  charte  par  laquelle  il  donnait  à 
Cadoc,  châtelain  de  Gaillon,  la  jouissance 
viagère  de  Tosny. 

Gilbert  de  Yascœuil,  devait,  en  1210,  le 
service  d'un  chevalier  à  Lyons,  en  cas  d'em- 
pêchement il  devait  envoyer  3  vavasseurs  à 
sa  place. 

Philippe-Auguste  donnaen  1218,  à  Hugues 
son  écuyer,  un  jardin  situé  au-dessus  du 
vivier  du  roi  à  Lyons  et  une  maison  hors  du 
château  de  Lyons. 

Avant  1240,  Roger  de  Lyons,  donna  aux 
Templiers  de  Bourgoult,  2  pièces  de  terres 
à  Authevernes. 

D  après  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé 
vers  1250,  l'église  de  Lyons  avait  40  1.  de 
revenu,  200  paroissiens  et  le  roi  était  patron 
de  la  cure. 

Saint  Louis,  donna  à  Lyons,  en  1257,  un 
mandement  adressé  à  ses  collecteurs,  pour  la 
cité  et  le  diocèse  de  Rouen.  Ce  prince  se 
trouvant  au  même  lieu,  en  1263,  approuva 
^ne  donation  de  Guillaume  de  Poissj  àFon- 
tâine  Guérard  (3). 

De  1262  à  1308,  U  est  fait  mention  de 
Robert  et  de  Guillaume  de  Lyons,  tous  deux 
prieurs  de  l'Ile -Dieu. 

En  1296,  Michel  Lelou,  devait,  à  cause  de 

H)  Ce  château  de  forme  carré  était  flanqué  de  4 
^rôties  tour»,  il  avait  4  poriea  dont  la  garde  était 
œnfiéc  à  4  leigneort  partfculiera. 

(2)  Robert  du  Mont. 

(3)  Notes  Le  Préroet. 

T.   II. 


ses  tenures  de  Tahhaye  de  Saint-Ouen  à 
Letteguives,  l'aide  de  la  porte  de  Lyons. 
Jehan  Le  Fruitier,  devait,  pour  le  même 
motif,  refaire  les  talus  de  la  porte  de  Lyons. 

Au  xni*  siècle,  la  ville  s'étendait  au-des- 
sous du  chftteau  dans  la  vallée,  là  oà  l'on 
voit  aujourd'hui  l'église,  loin  du  centre  ac- 
tuel des  hahitations  qui  se  sont  groupées  sur 
l'emplacement  du  château  et  environnent 
ses  fossés  (1). 

Guillaume  de  Lyons,  était  en  3302,  ahhé 
de  riIe-Dieu. 

Enguerrand  de  Marigny,  avait,  à  Lyons 
des  propriétés  que  le  roi  Louis  de  Hutin, 
donna  en  1315,  à  sa  femme,  la  reine  Clé- 
mence de  Hongrie. 

En  1328,  Jean  de  Heugueville,  était  g^rde 
du  scelde  lachatellenie  de  Lyons, 

Grégoire  de  Lyons,  fut  employé  en  1331, 
aux  réparations  du  château  dont  il  portait 
le  nom. 

Le  duc  de  Normandie,  manda  en  1345,  à 
son  trésorier,  de  payer  80  florins  à  Thierry, 
gardien  de  la  porte  de  Saint-Denis. 

En  1353,  Gérard  de  Lyons,  était  sergent 
du  roi. 

On  a  des  lettres  de  Jean  de  Grincourt, 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Normandie,  du 
8  janvier  1355,  adressées  au  receveur  de 
Gisors,  au  sujet  de  la  pèche  de  l'étang  de 
Lyons  (2). 

Mathieu  de  Broquencourt,  était,  en  1368, 
capitaine  du  château  de  Lyons. 

En  1389,  Rohert  de  Saint-Martin,  sei- 
gneur de  Saint-Martin-lès-Etrépagny,  re- 
nonça à  la  ferme  de  deux  moulins,  à  Lyons, 
qu'il  tenait  du  roi  (3). 

Le  8  mars  1401,  le  roi  Charles  VI,  fit  don 
à  Colin  de  la  Barre,  de  la  sergenterie  de 
Lyons,  vacante  par  la  mort  de  Pierre 
Marcel  (4). 

Par  lettres  du  5  août  1413,  Colinet  de 
Boissay,  fut  rétabli  en  l'office  de  capitaine 
de  là  ville  et  château  de  Lyons,  que  tenait  le 
bâtard  de  Bréauté. 

Ee  8  février  1419,  Jehan  de  Thomas,  «r, 
fut  nommé  verdier  de  Lyons  en  remplace- 
ment de  Jean  Malherbe  ;  à  cette  même  date, 
Pierre  Le  Vaillant,  Robin  Le  Pelletier,  Ri- 
chard Briquebœuf,  étaient  sergents  en  la 
foret  de  Lyons. 

Richard  deWideville,  remplissait  en  1410, 
l'office  de  bailli  de  Lyons. 

En  1445  et  1449,  Pierre  Lenternier,  était 
lieutenant  des  châtellenies  de  Gisors  et 
Lyons. 

La  ferme  de  l'office  de  la  prévoté  de  Lyons, 
fut  louée,  en  1475,  à  Jean  de  Valence. 

(1)M.  Oadebled. 
(2)  Vente  Téchener. 
,  (3)  Histoire  d'Uarcouii. 
(4)  Vente  Téchener. 
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Le  3  juin  1482,  Antoine  Postel,  baron  de 
Ljons  et  prévôt  des  maréchaux  de  France, 
auquel  le  roi  avait  fait  don  de  la  baronnie 
de  Lyons,  réclamait  à  ce  titi*e,  ThOtel  de  la 
Fontaine  du  Houx,  appartenant  à  Pierre 
Lesage  ;  il  se  désista  moyennant  une  rente. 
Edmond  Chapelle,  était  le  6  juillet  1510, 
garde  du  scel  aux  obligations  delachàtellenie 
de  Lyous  (1),  Antoine  Loiset  était  verdier. 
Charles  de  Savenaumare,  esc,  était  en 
1522,  lieutenant  général  du  roi  en  la  chd- 
tellenie  de  Lyons  ;  vers  la  même  époque,  Jean 
Dujardin,  imprimeur,  vint  habiter  Lyons  (2). 
François  P*",  donna  en  1528,  la  vicomte  de 
Lyons,  avec  le  comté  de  Gisors,  à  Renée  de 
France,  duchesse  do  Nemours. 

Le  cardinal  de  Bourbon,  ayant  fondé  dans 
sa  cathédrale,  4  nouveaux  enfants  de  chœur, 
donna  au  chapitre  pour  leur  entretien,  les 
dîmes  des  terres  essartées  et  à  essarter  dans 
la  forêt  de  Lyons. 

De  1582  à  1G07,  Robert  Freslard,  était 
lieutenant  général  du  bailli  de  Gisors,  en 
la  chàtellenie  de  Lyons. 

Pendant  les  guerres  de  la  ligue,  en  1594, 
Lyons  fut  pillé  et  saccagé  par  la  garnison 
de  Pont-de-FArche. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  Fran- 
çois Guillebert,  sergent,  garde  en  la  foret 
de  Lyons,  résigna  son  office  à  Antoine  de 
Criquebec,  son  beau  père. 

M*'  Robert  Courcol,  était  en  1G04,  vicomte 
de  Lyons,  il  était  remplacé  en  1619,  par 
Charles  Dujardin.  En  1624,  Charles  Lefebvre, 
était  receveur  des  tailles. 

Jean  de  Benserade,  seigneur  de  la  Motte 
d*Argoules,  était  en  1621,  maître  particulier 
des  eaux  et  forêts  des  vicomte  de  Gisors  et 
Lyons  (3j,  il  fut  nommé  procureur  du  roi,  en 
rélection  de  Lyons,  en  1634. 

Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  René 
de  Guisancourt,  receveur  des  bois  de  la  foret 
de  L^'ons,  ayant  été  contraint  de  remettre 
au  duc  de  Longueville,  une  somme  de  5,250 1. 
on  lui  accorda  décharge,  en  1623. 

En  1644, -Pierre  de  Longuemare,  était 
lieutenant  en  la  vicomte  de  Lyons,  Margue- 
rite Mau voisin,  sa  femme,  était  veuve  en 
1650.  A  ce  moment,  Alexandre  Desjardins 
étaitvicomte. 

Vers  1660,  François  de  Bortengles  fut 
reçu  conseiller  en  la  vicomte  de  Lyons;  à  la 
même  époque,  Pierre  Freulard,  était  lieute- 
nant en  la  chàtellenie. 

Guillaume  Le  Beaube,  était  en  1663,  con- 
seiller avocat  du  roi  aux  bailliage,  vicomte  et 
eaux  et  forêts  de  Lyons;  la  même  année, 
860  arpents  de  bois,  dans  la  forêt  de  Lyons, 
furent  aliénés. 

(J)  Pièce  manuscrite. 

(2)  Revue  de  Rouen,  1870,  p.  467. 

(3)  Anselme.  T.  8,  p.  174. 


Dans  le  cours  du  xvii®  siècle,  Nicolas 
Lefebvre,  fermier  des  moulins  du  roi,  ea 
son  domaine  de  Lyons,  adressa  une  requête 
contre  les  meuniers  étrangers  qui  venaient 
prendre  en  la  dite  ville,  les  blés  des  bour- 
geois. 

.  En  1667,  Charles  Desjardins,  esc^  était 
vicomte  de  Lyons,  et  avait  pour  successeur 
en  1670,  Alexandre  Desjardins. 

Desjardins  :  De  gueules,  au  tronc  de  chêne 
école  à' or  de  six  écots  feuilles  de  trois  fenilles^ 
chacun  chargé  d'une  merlette  de  sable. 

Philippe  Godard.  e>c,  sieur  de  Glatignj, 
était  en  1678,  procureur  du  roi,  aux  baillia«^e 
vicomte,  eaux  et  forêts  de  Lyons,  et  capi- 
tainerie des  chasses  du  roi. 

Godard  :  couoé  d'azur  et  de  gueules,  d  V aigle 
à  deux  télés  éptoyé  d'or  brochant  sur  le  tout. 
En  1698,  Jean  Herment,  bourgeois  de 
Rouen,  reçut  la  commission  de  Voyer  dans 
rétendue  de  l'élection  de  Lyons,  pour  veiller 
à  la  réparation  des  grands  chemins  royaux 
et  de  traverse,  et  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y 
lit  aucune  entreprise  ni  usurpation. 

Un  arrêt  du  conseil  d'état  du  xviii®  siècle, 
rétablit  la  perception  des  droits  de  hallarre 
sur  les  grains  et  farines  à  Lyons-la-Forét. 
Lyons-la-Forét,  Gisors,  Andely  et  Ver- 
non,  furent  donnés  en  échange,  en  1719,  à 
Charles-Louis-Augusto  Fouquet,  contre  le 
comté  de  Belle-Ile  en  Mer. 

Vers  1725,  Marc  Antoine  de  Bertengles, 
était  président  en  l'élection  de  Lyons;  Ger- 
vais,  receveur  des  tailles  ;  Thomas  de  Ba- 
sincourt,  lieutenant  particulier;  Charles- 
Robert  Papon,  garde  marteau. 

11  existait  à  Lyons,  au  xviii®  siècle,  de3 
octrois  qui  furent  mis  en  adjudication, 
en  1728. 

Mgr  d'Aubigné,  visita  les  écoles  de  Lyons 
et  constata  que  le  maître  d'école  avait  deux 
pistoles  de  la  ville,  outre  Yécolage  ;  quant  à 
la  maîtresse  d'école,  elle  recevait  une  pis- 
tole  de  la  confrérie  de  la  Vierge,  outre  l'é- 
colage. 

Au  mois  de  juillet  1737,  le  roi  réunissait 
les  domaines  d'Andely,  Vernon,  Gisors, 
Lyons  et  le  marquisat  de  Bizy,  sous  le  nom 
de  comté  de  Gisors  qu'il  érigea  en  duché,  en 
1742,  pour  le  maréchal  de  Belle-Isle. 

Louis-Alexandre  Framboisier,  était,  en 
1764,  président  en  l'élection  de  Lyons  ;  il 
était  remplacé,  en  1770,  par  François-Noel- 
Augustin  de  Beaulieu.  En  1774,  Etienne 
Gueroult  de  la  Chapelle,  avait  le  titre  d'an- 
cien vicomte  de  Lyons. 

Après  la  mort  du  duc  de  Gisors,  le  roi 
donna  le  duché  de  Gisors  au  comte  d'Eu. 

Peu  avant  la  révolution,  Nicolas  Aviat 
du  Parquet,  était  receveur  des  tailles  à 
Lyons,  Jacques  Havet,  procureur  du  roi,  en 


U  iDâitriie    des  eaox  et  forets  de  Ljodi; 
Gaeroolt  d«  la  Chapelle  était  bailli. 

L«g  raines  du  chltean  de  L;onB,  appar- 
liennent  anjoard'hni  à  M.  Sangnier. 

Etabliseehkntb  Religieux. 
Prieuré  de  Samt- Aubin  de  ViUainet. 

Ce  prienré  dépendait  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Catherine  de  Roaen. 

Barthelém;,  prieur  de  Ssint-Aabin,  fut 
wcDSi^,  en  1253,  d'avoir  deB  relations  avec 
nne  femme  mariée  et  de  posséder  des 
bienafl). 

En  1668,  Dom  Jacques  de  Tiremois,  était 
prieur  de  Saint-Aubin  de  Villaines. 

Lors  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France,  le  13  décembre  1727,  Dom  Amable 
UareCte,  fondé  de  Dom  Charles  de  Mecisac, 
prieor  titulaire  du  prieuré  simple  de  Saint- 
Anbinde  TilUines,  membre  dépendant  de 
l'abbaredela  Triuiléde  Rouen,  déclara  que 
let  bien»  et  revenus  de  ce  prieuré,  couBis- 
tâitnten  :  1°  une  terre  avec  titre  de  moyenne 
n  l.afge  justice,  manoir  seigneurial,  colom- 
bier, grange,  pressoir,  étables,  terres,  prés 
ei  bois  affermés  à  Pierre  Hardy,  moyennant 
4001.;2°  QD  trait  de  dime,  dans  la  paroisse 
de  Farceanx-eur-Neu ville,  affermé  A  Jean 
ie  la  Cour,  moyennannt  140  1. 

Les  chaînes  h  élevaient  à  324  1.  5  s.  3d. 

En  sort«  qu'il  restait  net  215  I,  14  s. 
Od.(2). 

Le  12  mars,  Dom  Sébastien  le  Picard,  do 
UcongrégatiOD  de  Saint-Maur,  fut  pourvu 
duprieDré  deVillaines. 

Cwdeliers.  ^  Au  mois  de  mat  1633,  l'ar- 
cheTéijae  de  Rouen  donna  &  Alexandre 
I>«iinarets,  abbé  de  Mortemer,  commission 
poorialroduire  les  pères  CordeÛers  à  I.yons; 
leierrain  leurfut  donné  par  Jean  deCourcol, 
fieoriJe  Fleury-la-Forôt,  Nicolas  Anquetil, 
>i«ur3e8  Brûlis  et  François  Le  Blanc,  sieur 
fleCroii-Mesnil. 

Au  moisd'auQt  delà  même  année,  Georges 
de  Marie,  seigneur,  patron  de  Lisors,  fit 
une  donation  aux  Cordeliers  de  Lyons  ; 
tannée  suivante,  M.Alexandre  Faulconde 
Ri»,  premier  président  an  Parlement  de 
Konen,  posa  la  première  pierre  de  leur 
iDaiaoD, 

Plusieurs  personnages  importants  furent 
iuhaméa  aux  Cordeliers  de  Lyons. 

fin  1850,  l'église  Saint -Louis  des 
Cordeliers  de  Lyons,  fut  convertie  en  halle 
•leverrerie  par  son  propriétaire,  M.  Boiascl, 
osispeu  après  elle  fut  détruite  par  un  in- 
cendie. 

iTtulintt.  Avant  1067,  les  Ursulines  de 

Olloarnal  d'BndM  Rigaud. 

(ï)  AnhiT.  d«  U  SeiM-lDf . 


Gisors  avaient  établi  à  Lyons,  nne  commu- 
nauté de  leur  ordre  oui  ne  subsistait  plus 
en  1740. 

Commission  futdonnée,  dans  le  xtii*  si^ 
de,  par  François  de  Harlay,  archevêque  de 
Rouen,  &  Toussaint  Thibault,  chanoine 
théologal  de  Rouen  et  grand  pénitencier, 
pour  faire  la  visite  des  Ursulines  et  des  Bé- 
nédietinen  de  la  paroisse  de  Lyons. 

Marie  de  l'Ile,  a  été  religieuse  ursuline  à 
Lyons-la-Forét  (1). 

Prieuré  de  SamtCharlet.  —  En  1652, 
Charlotte  de  Bigards,  veuve  de  Christophe 
de  Canteleu,  seigneur  de  Limare,  fonda  à 
Lyons  un  petit  couvent  de  bénédictines,  dédié 
&  Saint-Charles,  ponr  sa  fille  Madeleine, 
religieuse  Cistercienne  &  Fontaine-Guérard. 
Cette  maison  ne  put  entrerdans  l'ordre  de 
Citcanx  et  resta  soumise  aux  archevêques  de 
Rouen, 

Des  lettres  patentes  du  roi,  de  1688,  auto- 
risèrent l'abbaye  ou  prieuré  de  Saint-Char- 
les  de  LyoDS,  pour  des  Bénédictines, 

Le  décret  de  l'archevêque  do  Rouen,  por- 
tant eitinction  du  prieuré  de  Saint-Charles, 
et  union  de  ses  biens  au  prieuré  des  reli- 
gieuses de  Saintr-Jean  delà  ville  d'Andely, 
e8tdatédu25juinI742. 

A  la  môme  époque,  les  sceurs  de  la  Provi- 
dence furentintroduites  à  Lyons,  pour  faire 
l'école,  l'archevêque  leur  donna  200  1.  de 
rente,  sur  les  biens  du  prieuré  de  Saint- 
Charles. 

ChapelleSai?(T-NicolasouSaiht-Thoius. 
—  Cette  chapelle  à  laquelle  les  registres  de 
l'archevêché  donnent  tantétl'un  tantftt l'au- 
tre nom,  était  fondée  dans  le  château,  selon 
les  uns,  dans  l'auditoire,  ou  Cohue  dubourg, 
selon  les  autres.  Le  comte  de  Gisors  y  pré- 
sentait. 

Maladrbrie.  —  Il  existait  à  Lyons,  en 
1246,  une  maladrerie  desservie  par  un  reli- 
gieux de  Saint-Laurent  en  Lyons. 

Chapelle  SAiNT-JEAN-BAPnsTa.  —  Cette 
chapelle  fondée  au  hameau  de  l'Essart  Mador, 
par  Jean  de  Noleval,  avocat  au  parlement 
de  Rouen,  fut  approuvée,  le  21  septembre 
1634  ;  ella  fut  visitée  en  1716,  et  l'on  cons- 
tate que  le  titulaire  était  chargé  de  tenir 
l'école  pour  le  hameau. 

Fiefs,  V  Bov-T  du  Bois  appartenait  en 
1638,  à  Charles  de  Caumont  seigneur  de 
Fleury-la-Forêt. 

2°  Croix-Mesnil.  En  1608,  Jean  Leblanc 
procureurdu  roi  à  Lyons,  fit  construire,  sur 
une  pièce  de  terre  fieffée  à  ses  prédécesseurs, 
en  lu  paroisse  de  Lyons,  contenant  45  on  50 
acres,  une  maison,  masure,  granges,  éta- 
bles, pressoir  et  autres  édifices  nécessaires 
avec  une  volière  à  pigeons  ;  auquel  lieu  sa 
Majesté  a  donné  le  nom  de  Groix-Ueinil. 
0)  UChwDSjAdMbaii. 


Jean  Leblanc  fut  inhuma  aux  Cordelîers 
de  Ljons  ;  son  fils  François,  né  de'  son  ma- 
riage avec  Marie  Sublet,  donna,  en  1C23, 
avec  d'autres,  le  terrain  pour  construire  lo 
couvent  des  Cordelîers. 

En  1724,  Louis  Henri  Berthelot,  maître 
dea  requêtes,  acquit  le  fief  de  Croix-Mcsnil 
et  le  clos  châtelain  ;  son  successeur,  Fran- 
çois Michel  Berthelot,  seigneur  de  Croix- 
Mesnil,  gouverneur  de  Tbionville,  épousa 
Urbine  Ouillemette  Elisabeth  deMouy, 

Cette  dame  étant  veuve,  se  remaria,  en 
1748,  à  Bonaventure,  marquis  d'Epinay 
Saint-Luc,  seigneur  de  Vaux, 

La  ferme  de  Croix-Mesnîl,  d'une  conte- 
nance de  83  hectares, appartientaujourd'hui 
à  M.  Hazard. 

3°  La  Lande  fut  donnée  au  commence- 
ment du  XIV»  siècle,  par  Philippe  le  Bel  à 
Jean  le  Veneur  ;  en  15G4 ,  elle  appartenait  à 
Jeanne  de  Casenove,  veuve  de  messire  Jean 
deMailly  ;elleétait  passée,  en  1588,  à  Hector 
de  Thumerj  ;  en  dernier  lieu,  au  moment  de 
la  révolution,  l'aBbaje  deMortemeren  était 
propriétaire. 

4°  Martin  Bosc.  En  1508,  Guillaume  de 
Martinboz  né  à  Ljons,  âgé  de  27  ans,  soldat, 
obtint  la  fierté  ;  il  avait  tué  un  nommé  Jean 
le  Boulanger. 

Le  10  août  1673,  François  Martel  cheva- 
lier, seigneur  d'EmallevilIe,  Touffrevilleetc. 
rendit  aveu  de  la  Vavassorerie,  de  Martin 
Bosc. 

5°  Le  Roule.  Charles  de  Benserade  pro- 
cureur du  roi  à  Lyons,  donna  son  aveu  le  7 
janvier  1054,  pour  le  fief  du  Roule,  quart  de 
Haubert. 

6°  Tainières.  En  1482,  Jean  d'Estoute- 
ville  fonda  6  chapelles,  6  chapelains  et  3 
enfants  de  chœur  dans  l'église  de  Blainville. 
à  laquelle  il  donna  une  rente  de  500  1.,  dans 
laquelle  la  seigneurie  de  Tainières  entrait 
pour  une  fraction,  (1) 

Les  chanoines  de  Blainville  vendirent  on 
1517,  le  fief  de  Tainières  à  Claude  de  Frevillc 
esc,  seigneur  da  Corny  ;  Jean  et  Charles  de 
Frevilla  furent  ensuite  seigneurs  de  Tai- 
nières. 

Fréville  :  de  gueules  à  2  daiip/iins  adossés 
d'argent, 

Jean  Lissot  et  damoiselle  Geneviève  do 
Fréville,  sa  femme  ,  Charles  Lissot  leur 
fils,  vendirent  le  fief  de  Tainières  À  Michel 
de  FoUeville,  esc,  seigneur  de  Beauficel  qui 
le  céda  à  Charles  Thomas  seigneur  de  Bazin- 
court,  vers  1720. 

En  1730,  Jean  Charles  Thomas  des  Tai- 
nières, procureur  fiscal  en  la  haute  justice 
de  Gournay,  pour  le  duc  de  Luxembourg, 
réclama  contre  la  capitatioo. 
Etienne  Louis  Charles  Thomas  des  Tai- 
(1)  Arch.de  la  Seine-Inf. 


nières,  fit  aveu  pour  ce  fief  au  duc  de  Pen- 
thièvre. 

Sergentebie.  Jehan  Walemin  était,  on 
1328,  sergent  de  Lyons. 

Le  13  juillet  10<i8,  Charles  De  la  Mare, 
lieutenaut  général  des  eaux  et  forêts  de  la 
Vicomte  de  Lyons,  et  Madeleine  De  la  Mare 
sa  sœur,  étaient  propriétairesde  la  1/2  de  la 
sergenterie  noble  do  Lyons,  dont  l'autre 
moitié  appartenait  k  Jacques  le Comto.  L'an- 
née suivante  François  Ridel  se  rendit  adju- 
dicataire de  la  sergenterie  noble  hérédJtuJo 
de  la  chatellenie  de  Lyons, 

Homme  Célèbre,  Jean  Benserade,  né  â 
Lyons  en  1612,  fut  reçu  h  l'Académie  en 
1074,  il  mourut  en  1091  ;  il  portait  :  d'or 
à  4  pals  de  gueules. 

Ce  poète  a  publié  les  Mé/amorphoses  d'O- 
vide, en  rondeaux  imprimés  et  enrichis  de 
figures,  par  ordre  de  sa  Majesté.  Paris,  ijn- 
primerie  royale  1071.  in— 1". 

LYONS-LA-FORÉT.  —  Ch.-l.  decanl., 
arrond.  desAndelys,  sur  laLieure,  à  103  ui- 
d'alt.  Sol  :  alluvîum  ancien, craie  blanche.— 
R.  d^p.  n"  12  de  Bourgthoroulde  à  Gournay, 
n"  15  des  Andelys  à  Ry,  n'  19  d'Etrépagi'iv 
à  Ry,  n"  20  de  Dangu  à  la  Feuillée,  a'Mbif 
de  Slorgny  à  Lyons,  —  t'A.  d't'nt.  corn,  n'  2 
de  Gisora  à  Lyons  et  n'  62  de  Cahaignes  à 
Lyons.  —  Surf.  terr.  521  hect,  —  Po|i. 
1,391  hab.  — 4  cont.  15,400  fr.  en  p". - 
Rec.  ord.  budg.  10,068  fr.  —  Kl  Percep.  et 
rec,  cont.  înd.  —  Bur.  lélég,  —  1  inspect. 
des  eaux  et  forêts,  1  s,-inspect. — 1  garda  f'. 

—  1  Juge  de  pais  et  son  greffier.  —  1  no- 
taire. —  3  huissiers.  —  Paroisse  cure.  — 
Presbyt.  —  2  écoles  spéc.  de  gardons.  — 
1  école  de  filles.  —  2  maisons  d'école  coin". 

—  1  brig.  de  pendarmeri©,  =  l  c"  doWsap.- 
pompiers.  —  27  déb.  de  boissons.  —  20  per. 
de  chasse,  —  1  bur.  de  bienf.  — Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  56,  d'arr.  10. 

Dépendances,  bezeouat,  la  bosse,  ckoii- 

MESNIL  ,  L'eSSART^MADOR  ,  FONTAlSBBEi>SE , 
HIDEUSE,  LA  IIARDE,  LA  LONDE,  LES  U.VlWS- 
BLANCHES,  LE  MANOIR-FOURRÊ  ,  LA  MAKt- 
BROOUET,  I.A  NATION,  LE  PETIT-CLOS,  LES  TAl- 
MÉRES,  VILAINE,  LA  VILLENAISE. 

Agriculture.  Céréales,  forêt.  —  1,800  ai- 
bres  à  cidre. 

Industrie.  4  moulins  à  blé.  —  1  tuilerie.  — 
1  scierie  mécanique.  —  1  tannerie.  —  1  ff"'' 
à  chaux.  —  Fnbric.  de  sabots  chez  les  par"' 
culicrs. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  objets  d>' 
ménage. 

Foires  :  les  9  avril,  18  juin  et  15  oetolire. 

Marché  le  jeudi. 

Patentés  110. 
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NOM.A^OOX7BX . 

Paroisse  desDioc.,  Vie.  et  Elec.  d'Erreux. 
—  Pari,  et  Gêu.  de  Rouen. 

Suitmt  M.  le  Préooii,  la  Madeleine  aurait 
iii  U  principale  et  même  l'uDique  paroisse 
de  Nonancourt. 

11  ne  nous  est  pas  possible  d'admettre 
cetk  EQpposition,  car  Saint-Martin,  patron 
de  Nonaacoart,  indique  une  paroisse  très 
ancieDDe,  tandis  que  les  paroisses  dédises 
ï  la  Madeleine,  dans  notre  pays,  datent  ordi- 
nairement  du  xii*  sidcle. 

IIq'j  avait  qu'un  seul  titulaire  pour  les 
deoilitresde  St-Martin  et  de  laMadelcine; 
lecaH  était  à  St-Martin,  la  Madeleine  n'a- 
Tiit  qn'nn  vicaire,  ce  qui  prouve  que  cette 
[laroisîeestandémembrementdelapremiôre. 
La  Madeleine  parait  avoir  été  close  de 
murailles,  et  l'on  voit  encore  ai^onrd'hui 
l«e  restes  des  fosses  qui  l'entouraient. 

L'église  de  la  Madeleine  a  été  b&tie  vers  le 
milieDdnzVsiôcleettientla  place  d'une  plus 
ancienne,  détruite  par  les  Anglais,  lorsde  la 
niine  de  Nonancourt  sous  Charles  VII. 

Henri  I*',roi  d'Angleterre  donnales  églises 
deNonancourtàl'évêqned'Evreui,  et  accorda 
en  1130  trois  Jours  de  foire  à  Nonancourt. 
Le  Pape  Innocent  i,  confirma,  en  1142,  k 
l'éTfqne  Rotrou,  les  ^lises  de  Nonancourt. 
Lorsde  l'assiette  de  l'impôt  de  I5C2,  pour 
lebaa,  Pierre  de  Baignard,  «c  sieur  de  Is 
Uideleine  de  Nonancourt  fut  taxé  à  4  ]., 
ioDfîli Nicolas, sieur  de  la  Madeleine  épousa, 
«n  1580,  Marie  de  Monnay  fllle  du  seigneur 
dn  Gerier-Arnault. 

Nicolas  de  Baignard  ii*  du  nom,  eic  était 
en  1608,  sieur  de  la  Madeleine  et  du  Oerier 
Arnauld.  Tanneguj  et  Guillaume  de  Bai- 
^tii  ont  dû  ensuite  posséder  la  seigneurie 
de  la  Madeleine  de  Nonancourt. 

Baignard  :  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
ekargn  de  iroû  (en  de  cheval  d'argent,  oc- 
ampagnée  de  tron  molette*  de  sable. 

Fiefs.  1°  BounoNT  était  un  flef  relevant 
de  la  seigneurie  d'Islou  assise  &  Dampierre- 
mr-Avre, 

Lorsque  Thomas  de  Cougn;  vendit,  en 
14Si,àJeanBancber,  chevalier,  roi  d'Yvetot, 
il  comprit  dans  la  cession  «  une  vavasBorerie 
on  métairie  nommée  Boutignj  assise  auprès 
de  Nonancourt.  » 

?  BcRKT  était  de  la  bourgeoisie  de  No- 
unconrt  ;  il  avait  pour  seigneur,  en  1642, 
^çojs  de  Goustance. 


Burer  passa  bientôt  à  la  famille  Avril. 
Francis  Avril  de  Burej  épousa  Anne  le 
Kou7er,  il  en  est  trois  enfants  :  Anne  Mar- 
guerite, Jacques  et  Edme  François  Avril. 

Anne  Marguerite  Avril  épousa  Gabriel 
de  Malvone,  dont  elle  était  veuve,  en  1757. 
Cette  dame,  comme  tutrice  de  ses  enfants, 
reconnut  devoir  une  rente  de  12  1.  IS  s,  10 
d.  à  la  confrérie  de  Sain  t-Aubin-le-OnicbarJ , 
pour  la  rédemption  des  captifs. 

M.  Auguste  Léopold  Avril  de  Burey,  avo- 
cat à  Ëvreux,  est  descendu  de  François 
Avril  de  Burey. 

3°  La  Coudesixb.  Le  16  Juillet  14()6,  Ro- 
ger du  Mesnil,  chevalier,  tenait  du  roi  lo  flef 
de  la  Coudrelle,  avec  hébergement  et  Jardin 
de  2  arpents,  paroisse  de  la  Madeleine. 

A  la  montre  de  1470,  Jehan  de  PiUiera,  esc. 
seigneur  de  Motelle  et  de  la  Coudrelle  vint 
en  hommes  d'armes,  un  page  et  3  chevaux. 
François  de  Pilliers,  esc.  seigneur  de  Mo- 
telle et  de  la  Coudrelle,  fut  taxé  en  1562, 
pour  le  ban,  à  17  1.  t. 
Pilliers  :  ifur  au  ckevron  d'azur. 
Le  23  décembre  1743,  Louis  Antoine  de 
Bois-Milon,  d'Orguville,  eic.  était  seigneur 
de  la  Coudrelle,   qu'il  vendit  la  20  juillet 
1747,  au  sieur  Charles  Dedun  d'Irreville, 
lieutenant  général  à  Evreux. 

Messire  Léonard  Bedun  esc,  sienr  d'Irre- 
ville, de  laCoudrelIe  etc.,  rendit  aveu  du 
flef  de  la  Coudrelle. 

M.  Marie  de  laCoudrelle,  aide  m^or  dos 
gardes  du  corps  du  roi,  mourut  en  émigra- 
tion. Cétait  le  frëre  de  Jean  Léonard  Dedun 
d'Irreville. 

4°  La  Couturb.  Il  y  avait  deux  fiefs  de 
ce  nom,  l'un  relevant  du  roi  et  l'autre  de 
Bosc-Roger  à  Clavitle. 

Robin  du  Buisson  rendit  aveu,  en  1420, 
pour  la  Couture,  il  laissa  de  son  mariage  avec 
la  fille  de  Mathieu  le  Plgour,  un  flls  nommé 
Jean,  seigneur  de  la  Couture  en  1453. 

Jean  du  Buisson,  seigneur  de  2  portions 
de  fief  nommés  la  Buisson  et  la  Couture, 
se  présenta  à  la  montre  de  1470,  en  homme 
d'armes  avec  trois  chevaux. 

En  14H4,  Jean  du  Buisson  ti<  du  nom, 
était  seigneur  de  la  Couture  ;  la  mflme  année 
Jean  de  Pilliers  avait  le  titre  de  seigneur 
de  la  Couture,  peut-être  de  la  partie  rele- 
vant de  Bosc-Roger. 

Jean  du  Buisson  avait  encore  la  Couture, 
en  1515. 

La  famille  de  Bugnard  posséda  ensuite  la 
Couture;  Jean,  Jacques  et  Nicolas  de  Bai- 


gnard  en  furent  seigneurs  de  1558  à  1653. 

5°  La  Fontaine.  Pierre  de  Courtenay 
donna,  vers  1240,  le  ûef  de  la  Fontaine,  à 
Mathieu  le  Pigour  son  boutellier. 

Les  enfants  de  feu  Perrot  de  Salvone,  en 
son  vivant,  seigneur  de  Fontaine ,  sont  dé- 
nommés à  la  montre  de  1470. 

Esme  de  Salvone,  esc.  sîeur  de  la  Fon- 
taine, obtint  la  Fierté  ,  en  1653. 

Des  Salvone,  le  fief  delà  Fontaine  passa 
aux  Lagrange,  puis  à  la  famille  des  Brosses 
du  Goulet,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  révo- 
lution. 

6°  Hautb-Tbrrb  appartenait,  en  1470,  à 
Guillaume  Cabourd,  qui  se  présenta  à  la 
montre,  armé  de  harnoya  blancs,  salade,  es- 
pée  et  vouge. 

En  1784,  Jacques  Gabriel  Jean  d'Haute- 
terre,  était  lieutenant  de  police  du  bailliage 
de  Nonancourt  et  d'Ezy. 

Cette  propriété  appartient  aujourd'hui  à 
M.  CuUembourg,  avoué  à  Rouen. 

7°  Merville.  En  1157.  Rotrou  déclare  que 
Philippe,  chanoine  de  Dreux  a  donné  en  sa 
présence  à  l'Estrée,  la  dime  de  4  charruées 
de  terre  à  Merville,  du  fief  de  Simon  d'Anet. 

La  même  année,  Simon  d'Anet  fait  savoir 
que  Roger  de  Pinçon  a  donné  par  son  en- 
tremise à  l'Estrée,  2  setiers  d'hivernage  et 
2  setiers  d'avoine,  lui  provenant  du  Cham- 
part  de  Merville. 

Par  une  charte  sans  date,  Raoul  d'Islou 
Chevalier,  donna  aux  moines  de  l'Ëstrée,  la 
terre  de  Merville  pour  le  salut  de  son  âme, 
de  celle  de  sa  femme,  de  sa  fille  et  de  son 
fils.  (11 

En  1236,  Gauvin  d'Islou,  fils  de  Raoul, 
donnaaux  mêmes  religieux,  tout  le  bien  qu'il 
possédait  entre  la  terre  de  Pinçon  et  celle  de 
Merville,  qui  avait  été  donnée  par  sonpère. 

Parmi  les  membres  de  la  famille  portant 
le  nom  de  ce  fief  ;  nous  citerons  Robert  et 
Jean  de  Merville. 

En  J318,Jeande  Vaux  ese.  était  seigneur 
de  Merville. 

La  famille  de  Concordain  posséda  Mer- 
ville de  1513  h  1012  ;  Louis  Thieulin  en 
était  seigneur  en  1662. 

Thieulin  :  d'azur  à  6  gerbes  d'or. 

En  1719,  François  Alexandre  de  Guenet, 
châtelain  de  Louje,  était  soigneur  de  Mer- 
ville, mais  au  moment  de  la  révolution,  ce 
flef  était  passé  k  M.  de  Bois-la-Mare. 

MADELEINE  DE  NONAN'COURT.  Cant. 
de  Nonancourt,  à  131  m.  d'alt.  —  Sol  :  al- 
luvium  ancien  et  craie.  —  Cfi.  de  gr.  com. 
n"  7  d'Evreux  à  Nonancourt,  n»  71  de  No- 
nanc.ourtàMarcilly-sur-Eure.  —  Surf.  terr. 
2,228— Pop.  824  hab.— 4  contrîb.  6,215  fr. 
en  p".  —  Rec.  ord.  Budg.  4,064  fr.  —  153, 
Rec.  cont.  ind.  de  Nonancourt.  —  Percep. 

(1)  La  Cheïaaye  des  Bojs, 


d'Illiers-l'Evéque.  —  Paroisse.  —  Presbyt. 
—  Ecole  spéc.  de  37garç.  —  Ecole  spéc.  de 
41  filles.  —  2  maisons  d'école  com'*',  —  Bur. 
de  bicnf.  —  24  per.  de  chasse.  =  3  déb.  de 
boissons.  —  List,  en  kil.  aux  ch.— 1.  de  dép. 
etd'avr.  28,  de  cant.  10. 

Dépendances.  Boutigny,  Buray-la-Coc- 
DRETME,  La  Couture,  La  Fontaine,  Les 
HbRENGERiES ,  Haute-Terre  ,  La  Mala- 
DREEiE,  Merville. 

Agriculture.  Céréales,  bois.  —6  hect.  do 
vigne.  —  8,000  arbres  à  cidre. 

Industrie.  3  briqueteries.  ^  29  patentés. 

Commerce  de  chevaux,  moutons  et  laine. 

Foire  :  le  22  juillet. 

m:  A.ZIV1VE:  VXI.X.X1. 

Paroisse  des:  Doy.etVic.de  Lyons.  — 
B;iill.  et  Elec,  do  Gisors.  —  Pari,  et  Gén.  de 

Rouen. 

Mainneville  était  la  principale  des  sept 
villes  de  Bleu,  de  là  son  nom  de  Mngne 
grande.  La  paroisse  fut  fondée  sous  la  pro- 
tection de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

Geofroy  de  Mandeville  ou  Mainneville, 
était  au  nombre  des  compagnons  de  Guil- 
laume le  Bâtard  (1)  et  il  en  fut  magnifique- 
ment récompensé  par  la  donation  de  la 
charge  de  connétable  du  roi  d'Angleterre, 
avec  les  biens  en  dépendant,  situés  dans  les 
comtés  de  Middelesex,  Herford,  etc. 

Mainneville  :  Ecarteté  d'or  eld'azw. 

En  1144,  Arnout  de  Mainneville,  fils  de 
Geofroy,  fut  exilé  pour  avoir  fait  de  l'abbaye 
deRomsoy,  une  citadelle. 

Le  roi  Etienne  fit  arrêter  en  1143,  Geofroy 
de  Mainneville,  II"  du  nom,  et  lui  fit  rendre 
la  Tour  de  Londres,  etc..  Geofroy,  à  son 
(onr,  poursuivit  le  roi  après  la  levée  du  siég'e 
de  Lincoln,  en  1144  ;  peu  après  il  fut  blessé 
par  un  obscur  fantassin  et  mourut  excom- 
munié en  1148;  il  avait  épousé  Rohesie  de 
Ver,  dont  il  eut  Geofroy  et  Guillaume. 

Geofroy  III  de  Mainneville,  dont  les  An- 
glais ont  fait  Mandeville,  mourut,  conile 
d'Essex,  en  1167,    sans  laisser  de  postérilo. 

Guillaume  de  Mandeville  (lisez  Mainne- 
ville), frère  de  Geofroy  III,  hii  succéda  (2), 
il  devint  comte  d'Essex  et  d'Aumale,  c'était 
un  ami  dévoué  de  Henri  II,  auquel  il  sertit 
de  témoin  à  d'innombrables  lettres  (3);  il 
fut  fait  prisonnier  en  1173,  dans  les  guerres 
de  Henri  II,  avec  ses  fils,  mais  il  resta  attacbé 
à  son  légitime  souverain  (4),  il  se  trouvaità 
Bos,  en  1175,  lors  de  la  réconciliation  dn 

(1)  Lfop.  Delisle- 

(J)  Dans  ULi  second  article  sur  Guillaume  de  Hao- 
devjlle,  M.  Léopold  Delisle  n'a  pu  déterminer  à  quel 
Maianeïille  de  Normfuidie,  apparleiiail  ce  grand  p«- 
Eonna^.  Il  nous  parait  démontre  que  sa  (amilU  Uruit 
son  ongiaede  Mii,iimeville.en.Veiin. 

(3)  Roger  de  Hovedeu  (Léop.  DelUle). 

(4)  Benullde  Feterb<^rouKb. 
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roi  aTec  ses  enfants;  il  partit  pour  la  Terre 
SâiDt«  ea  1177,  il  se  fit  accompagner  par 
Ronald,  prieur  de  l'abbaje  de  Valdan,  natif 
de  Mainneyllle,  il  était  de  retour  l'année 
saivante.  Il  signa  comme  témoin,  différentes 
chartes  pour  Jumièges,  en  1178.  11  épousa 
çn  USO,  Hadewise,  comtesse  d*Aumale,  qui 
loi  apporta  le  comté  de  ce  nom  et  dont  il  n*eut 
pas  d'enfants.  Cette  dame  se  remaria  dans  la 
snité  à  Guillaume  de  Fours. 

Guillaume  de  Mandeville,  était  chargé  en 
lli^^du  gouvernement  des  châteaux  de  Gi- 
5ors,  Neaafles,  Dangu,  Château-Neuf  et  le 
Yaadrenil,  avec  1,000  1.  d'appointements; 
lé  connétable  de  Gisors  était  sous  ses  ordres. 
Lé  roi  lui  confia,  au  mois  de  février  1187, 
QQ  des 4  corps  de  son  armée.  D'après  le  der-* 
nier  traité  entre  Henry  II  et  Philippe- 
Âa^nste,  Alice  ,  sœur  de  ce  dernier ,  fut 
c'bôée  à  la  garde  du  comte  Guillaume  de 
Mândeyille. 

Celui-ci,  ayant  de  mourir,  fit  de  grandes 
libéralités  à  diversétablissements  religieux. 
Il  fonda  dans  l'église  de  Mortemer,  devant 
FaQtél  de  la  Sainte-Vierge  et  des  saints 
anges,  une  lampe  brûlant  continuellement 
nuit  et  jour  ;  il  donna  à  l'hôpital  de  Jéru- 
^em,  ses  maisons  de  Rouen,  etc.. 

Le  comte  mourut  dans  les  bras  de  l'abbé 
de  Mortemer  et  fut,  comme  un  des  frères, 
inhumé  dans  le  chapitre  ;  après  avoir  donné 
aoi  religieux,  l'église  de  Mainneville,  dont 
il  était  patron  (1). 

Béatrice  de  Mainneville,  sœur  de  Guil- 
laume, mariée  à  Guillaume  de  Say,  hérita 
des  domaines  du  comte  d'Essex,  son  second 
âlsprit  le  nom  de  Mandeville,  mais  déjà  la 
^igneurie  et  la  terre  de  Mainneville  étaient 
réunies  à  la  France. 

D  après  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud,  r^igé 
vers  1^0  ,  l'église  de  Mainneville  valait 
3<J  1.1a  présentation  à  la  cure  avait  eu  lieu 
par  Thibaut  de  Beaumard,  fermier  ,  par  la 
fille  de  Pierre  de  Talemontier  et  par  Jean  do 
Gamaches,  son  oncle. 

En  1199,  l'abbaye  de  la  Croix  Saint- Leu- 
froj,  avait  unedlme  à  Mainneville. 

Au  commencement  du  xiv^  siècle,  Main- 
Qenlle  devint  le  centre  du  vaste  domaine 
que  le  célèbre  Enguerrand  de  Marignj 
s'était  constitué  dans  le  Vexin;  il  y  avait 
alors  un  château-fort  d'une  certaine  impor- 
tance. 

Par  une  charte  de  1305,  Philippe-le-Bel, 
pour  récompenser  son  favori  Enguer- 
rand de  Marigny,  des  services  qu'il  lui  avait 
^ndug,  lui  accorda  la  faculté  de  racheter  des 
habitants  des  sept  villes  de  Bleu,  le  droit  de 
propriété  qui  leur  avait  été  concédé  anté- 
Heorement,  moyennant  une  rente  de  32 1. 
lOs.parisis. 

a)  Neostria  Pis. 


Par  une  autre  charte  de  1308,  le  roi  ût 
don  à  son  ministre  des  32  1.  10  s.  qui  lui 
étaient  dues  par  les  habitants  des  sept  villes 
de  Bleu(l),  l'année  suivante  il  lui  accorda 
en  accroissement  de  son  6ef,  une  foire,  soit 
à  Longcharops,  soit  à  Mainneville. 

Louis  X,  ayant  succédé  à  son  père,  le 
29  novembre  1313,  Charles  de  Valois,  son 
oncle,  s'empara  de  son  esprit,  accusa  En- 
guerrand de  Marigny,  de  concussion  et 
même  de  sorcellerie,  le  ût  condamner  à  mort 
et  pendre,  en  1315,  au  gibet  de  Montfaucon. 

Les  biens  de  l'infortuné  ministre  furent 
confisqués  et  attribués  à  la  reine  Clémence 
de  Hongrie,  femme  de  Louis-le-Hutin  ;  ils 
étaient  passés  en  1333,  à  Humbert,  Dauphin 
du  Viennois,  neveu  de  la  reine. 

En  1340,  Philippe  de  Valois,  permit  à 
Jean  de  Marigny,  évoque  de  Beauvais  et  à 
Robert  de  Marigny,  tous  deux  frères  d'En- 
guerrand,  de  racheter  les  biens  qui  avaient 
été  confisqués  à  la  mort  de  ce  dernier, 

Le  Dauphin  ratifia  la  vente  que  son  man- 
dataire avait  faite  aux  deux  frères  Jean  et 
Robert  de  Marigny,  et  transigea  avec  eux 
au  sujet  de  certaines  réserves  faites  en  son 
nom,  aux  termes  d'un  contrat  du  17  sep- 
tembre 1343. 

Jean  et  Robert  de  Marigny,  n'ayant  pas 
d'enfants,  firent  donation  aides  de  Marigny, 
leur  petite  nièce  et  petite  fille  d'Enguer- 
rand  (2),  de  tous  les  biens  do  son  aïeul,  aux 
termes  de  son  contrat  de  mariage  avec  Jean 
deMelun,  comtedeTancarville,  passé  devant 
les  notaires  jurés  au  Ch&telet  de  Paris, 
le  19  octobre  1346. 

Les  armes  des  Marigny  étaient  :  (Tor  à  deux 
gerbes  (Tozur,  au  franc  quartier  d'hermines. 

En  1355,  le  roi  Jean  coucha  au  ch&tean 
de  Mainneville,  il  en  partit  pour  aller  sur- 
prendre et  saisir  Charles-le-Mauvais  (3). 

A  la  mort  de  la  comtesse  de  Tancarville, 
à  défaut  d'enfant,  sa  succession  fut  dévolue 
à  ses  deux  cousins,  Philippe  d'Auxy  et 
Raoul  de  Fécamp,  qui  procédèrent  au  par- 
tage, suivant  acte  reçu  par  les  notaires  au 
Châtelet  de  Paris,  le  21  juin  1395,  le  pre- 
mier eut  la  terre  d'Ecouis  et  le  second  celle 
de  Mainneville  et  de  Longchamps. 

Marie  de  Fécamp,  sœur  de  Raoul,  épousa 
Guillaume  de  Gamaches,  dont  elle  eut  Guil- 
laume, II"  du  nom  ci-après. 

Le  16  août  1421,  le  roi  d'Angleterre  donna 
les  terres  qui  avaient  appartenu  à  Marie  de 
Fécamp,  à  Jean  Weulok,  esc  y  jusqu'à  con- 
currence de  la  valeur  de  600  1.  ;  le  château 

(1)  Cette  redevance  devait  être  payée  le  jeudi  qui 
suivait  le  6  Janvier,  entre  deux  soleils  ;  à  défaut  de 
paiement  ce  )Our  là,  elle  était  da  double. 

(2)  Elle  était  fille  de  Louis  de  Marigny,  fils  d*EQ« 
guerrand. 

(3)  Notes  Le  Prévost. 
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de  Maînneville  avait  été  livré  au  roi  en 
1419,  après  la  prise  de  Oisors. 

Quillauroe  de  Oamaches  II*  du  nom,  mou- 
rut, en  1425,  laissant  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Corbie,  Blanche,  marii?e  en 
lISO,  &  Jean,  seigneur  de  CtiattJlon,  et  de  !» 
Ferti  en  Pontliieux,  alors  veuf  de  Béatrice 
de  Nantouillet, 

Oamaches  :  d'argent,  au  chef  d'azur. 

ChatiUon  :  de  gueules,  à  trois  pals  de  voir, 
auchefd-or 

En  1440,  le  roi  permit  &  Blanche  de  Cha- 
tiUon, de  n'accepter  la  succession  de  son 
père,  que  sous  bénéflce  d'inventaire. 

Jean  de  Chatillon  étant  mort,  Blanche  se 
remaria  avec  le  prince  d'Orange,  dentelle 
était  veuve  en  1403. 

Marguerite  de  Chatillon,  fille  de  Jean  et 
de  Blanche,  épousa  en  1452,  Pierre  de  Ron- 
cherolles,  qui  était  encore  mineur  en  145C, 
sous  la  garde  de  Blanche  de  Oamaches,  sa 
belle  mère. 

Par  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Chatillon,  Pierre  de  Roncherolles,  déjà 
baron  de  Heuqueville  et  de  Pont  St-Pierre, 
devint  seigneur  d'Ecouis,  de  Mainoeville, 
etc. 

Pierre  de  Roncherolles,  fit  tant  d'actesde 
générosité  et  de  chariti'',  que  le  Pape 
Paul  II,  en  récompense  ,  lui  accorda  une 
bulle,  le  1"  mai  1470,  qui  lui  permettait  de 
faire  célébrer  la  messe,  partoutoù  il  voudrait 
et  de  faire  porter  un  autel  à  sa  suiic. 

En  1494,  Pierre  de  Roncherolles,  seigneur, 
patron  de  Mainneville,  présente  Jean  Té- 
phaire  ;  la  cure  valait  36  I.  on  comptait 
50  paroissiens. 

Marguerite  de  Chatillon,  était  veuve  en 
1505;  quelques  années  plus  tard  elle  voulut 
restreindre  les  droits  des  habitants  des  sept 
villes  de  Bleu  et  elle  prit  le  fait  de  son 
verdier:  sa  doléance  fut  repoussée  le  29 
avril  1513. 

Louis  de  Roncherolles,  fils  de  Pierre  et  do 
Margueritede  Chatillon,  hérita  de  sa  mère 
en  1519,  ce  fut  lui  qui  commença  la  série  de 
procès  auxquels  donna  lieu  la  forëtdes  sept 
villes  de  Bleu  ;  il  avait  eu  l'idée  de  s'appro- 
prier les  arbres  qu'une  tempête  avait  déra- 
cinés, mais  les  habitants  et  la  maitrise  des 
eaux  et  forêts  de  Lyons,  au  nom  du  roi  s'y 
opposèrent  et  un  arrêt  du  parlement  de 
Rouen,  du  14  février  1522,  les  attribua  pour 
un  tiers  à  chacun  des  réclamants. 

Vers  1525,  le  seigneur  de  Dangu,  ajant 
pris  3  chênes  dans  la  coutume  de  Bleu,  Louis 
de  Roncherolles,  lui  intenta  un  procès. 

Louiade  Roncherolles,  Il<  du  nom,  commit, 
en  1533,  deui  avocats  pour  constater  l'état 
des  bois  des  sept  villes  (1)  et  chercha  à  ré- 
former les  abus.  En  1538,  on  dressa  un 
(1)  M.  Lebeurier. 


procès-verbal  de  la  visite  d«  la  forêt  d( 
Bleu.  Louis  de  Roncherolles  éponsa,  en  se- 
conde noces,  Guillemette  de  Guisancourt, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants  et  qui  mourut 
en  1538(1). 

La  seigneurie  de  Mainneville.   passa  en- 
suite à  Philippe  de  Roncherolles. 

En  1566,  le  roi  créa  en  sa  faveur  une  foire 
à  Mainneville.  (2) 

Bans  le  partage  des  biens  de  la  succession 
de  Philippe  de  Roncherolles,  qui  eut  lieu  en 
1570,  François,  son  deuxième  fils,  eut  Main- 
neville; il  avait,  en  1573,  les  titres  de  haut- 
justicier  de  Longchamps  et  Mainneville,  sei- 
gneur de  Mesnil-sous-Vienne,  Hêhécourt  et 
(lu  fief  du  Hommot  ;  il  fut  député  par  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Gisors  aux  Etats  géné- 
raux de  Blois  en  1.576,-  il  devint  lieutenant- 
général  do  duc  de  Mayenne,  qui  lui  confia  le 
gouvornementdeParisetdei'Isle-de-Franee. 
C'est  un  des  fondateurs  de  la  Ligne  dans 
la  capitale  (3).  11  futtué  à  la  bataille  de  Senlis 
en  15S0,  laissant  de  son  mariage  avec  Hélène 
d'O,  Pierre  de  Roncherolles,  seigneur  de 
Mainneville  et  Longchamps,  époux  de  Maiie 
Subi  et. 

En  1012,  hautetpuissantseigneurMessire 
Pierre  de  Roncherolles  chevalier,  était  sei- 
gneur chillclain  haut^justicier  de  Mainne- 
ville, Longchamps,  etc.;  il  eut,  en  1029,  an 
duel  avec  Jacques  d'Harcourt  marquis  lie 
Beuvron  auquel  Guillaume  marquis  deCar- 
de,  ofi'rit  le  secours  de  son  épée  ;  il  mourut 
en  1060,  laissant  pour  héritier  son  fils  Luuis 
qualifié  de  baron  de  Mainneville  (4),  L'an- 
cien château  fort  de  Mainneville  fut  rasi'  [)ftr 
Pierre  de  Roncherolles  qui  en  fit  construire 
un  autre  de  1C24  à  1G30,  avec  une  chapelle 
dédiée  à  Saint-Louis. 

En  1607,  Michel  de  Roncherolles,  mar- 
quis de  Mainneville,  plaidait  avec  Claudede 
Bigards  et  Mademoiselle  CatherinedeLaunï.T 
veuve  du  sieur  de  Bigards;  il  fut  jugé  que  la 
douaire  courait  rfe  dieindiem  etquela  veuvu 
aurait  le  prorata  des  levées  de  son  Jélunl 
mari  (5). 

Michel  de  Roncherolles  mourut  Bans  eo- 
fants,  le  0  avril  1083,  après  avoir  le  2iJ  Jan- 
vier précédent,  donné  ses  terres  ^  ClauJi.' 
de  Roncherolles,  marquis  de  Pont-Sainl- 
Pierre,  son  cousin. 

Ce  dernier  vendit  la  seigneurie  de  Main- 
neville, à  Louis  Benoit  Dauvet,  suivanleun- 
trat  passé  devant  M*  Richard,  notaire  à 
Paris,  le  4   février  1711.  Le  17  août  de  la 

(1)  Hial.  d'HarcourL 
(2)Notes|>ersanaelleE. 
(3)  On  l'appelait  7nént-iigve,  p&r  «o  nituvai?  jtu 


même  aonée,  Louia  Benoit  Dauvct  acheta 
leâcf  de  la  Fon(aine-dn-Honx  et  clama  le 
(JDmaÎDe  non  âeffé. 

En  1716,  le  sieur  de  nonclierolles  eei- 
jiQenrd'Ëcouis,  prétendant  à  la  motrran ce  de 
h  MÎgnearie  de  Mainneville,  Louis  Benoit 
l'aoTct  obtint  arrêt  qui  accordait  tDande- 
ment  an  Procureur  Général,  d'assigner  le 
feignenr  de  Roncherollea  en  fins  de  repré- 
senter ses  titres. 

M.  Dauvet  laissa  de  son  mariage  avec 
Marie  Magon  de  la  Gerrais,  plufieurs  en- 
fants :  LouisNicolaa  l'ainé  obtint,  en  1754, 
des  lettres  d'union  des  fiefs  de  Mainneville, 
LoDgcbamps,  Martagny,  les  Landes,  Bezu- 
It-Forêt.  Montigny,  Hébécourt  etc...  Pour 
hf  composer  À  l'avenir  qu'une  seule  terre 
MUS  le  nom  de  marquisat  Dauvet-Main- 
BtTilIe. 

Le  mai-qnia  Dauvet  se  fit  céder  Ecouis,  an 
druit  de  la  marquise  de  BoscGeffroy  son 
é^Dse.  Il  avait  ua  grand  procès,  en  1775, 
»VK  Madame  d«  Belzuuce  au  sujet  de  150 
scres  de  bois  manquant  au  bois  de  Bézn, 
avoués  par  le  sire  de  Ferrières  en  1408.  Il 
obtint  en  1782,  des  lettres  patentes  confir- 
mant la  cession  par  le  marquis  de  Pont- 
Saiut-Pierre,des  droits  de  directe  seigneurie, 
moQvance,  féodalité,  et  autres  droits  que  ce 
derojer pouvait  avoir  comme  baron  d'Ecouis 
SOI-  la  terre,  seigneurie,  patronage  et  hante 
Jnïtice  de  Mainneville. 

Lors  de  la  révolution  de  1789,  Mainne- 
ville a  été  on  instant  cheMieu  de  canton. 

I,e  dernier  possesseur  de  Mainneville  a 
^t^  Florimond  Gustave  Dauvet,  qui  l'a  dé- 
membré et  vendu  vers  1836;  le  ch&teau  a 
•^lé preiqu'entièrement  démoli;  l'acquéreur 
ûa  conservé  qu'une  galerie  à  arcades,  qui 
rappelle  la  place  Royale  k  Paris. 

Chapelle  Sainte-Geneviève.  Il  y  avait  autro- 
ii)\s,  un  manoir  de  ce  nom  qui  fut  donné  en 
échange  &  Guillaume  Calletot,  contre  les 
Uargûites. 

Le  manoir  Sainte-Geneviève  fut  donné, 
en  1308,  à  Enguerrand  de  Marigny;  il  ap- 
partenait,   en     1362,    aux    Emmurées    de 

f»/ii.  1»  La  Bonde.  Jean  de  Casenove  dit 
Conlomp,  chevalier  seigneur  de  Noyon-snr- 
Andeile,  et  de  la  Bonde,  était,  en  1516, 
maître  enqueateur  des  eaux  et  forêts  du  Roi. 

2*  Feulardk.  En  168B,  Louis  Claude  Su- 
Wet,  chevalier  seigneur  de  Beauséré,  de 
Montbines,  Noyers,  Nainville,  Mainneville 
etc.,  éuit  propriétaire  de  Feularde,  et  lors 
dn  partage  des  biens  de  sa  succession,  qui 
*iit  lieu  le  17  avril  1726,  Messire  Louis 
Sublet,  chevalier,  marquis  de  Noyers,  choi- 
sit la  ferme  dç  Feularde  avec  ses  bâtiments 
*t  «on  colombier. 

MAINNEVILLE.—  Cant.  de  Oisora,  sur 


la  Lévrière  &  04  m.  d'alt.  sol  :  alluvium  an- 
cien, diluvium  et  craie  blanche—  c/i.  de  gr. 
nmi.  n"  3,  de  Gasny  à  Bouchevillierg  —  ch. 
d'int.  eotii.  n°  2,  de  Oisors  à  Lyons  —  surf. 
terr.  805  hect,  —  Pop.  573,  hab.  —  4  cont. 
7,426  fr.  en  ppal.  —  Rec,  ord.  budg.  1807, 
4778  fr.  —  [g  —  Ch.-l.  de  Percep.  —  Rec. 
cont.  ind.  d'Ltrepagny.  — Paroisse — Pres- 
byt.  — Ecole  spec.  de  32  garçons  —  id.  de 
30  flllos.  —  2  maisons  d'écoles —  1  notaire 

—  1  Bur.  de  bienf.  —  1  c"  de  sap  pompiers 

—  7  déb.  do  boissons  —  15  Per.  de  chasae 

—  dist  en  kil.  aux  Ch.-l.  de  dép.  65,  d'an-, 
27,  de  cant.  15. 

Dépendances  :  la  Bonde,  le  Bout-db-Bas, 
LES  Blltins,  les  Cajlletots,  Feularde,  les 
Moules,  le  Roi;<;eval. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies,  — 
1780  arbres  h  cidre, 

Industrie  :  1  moulin  àblé,  —  une  briquete- 
rie,—  fabrication  de  gants,  de  tapisserie  ot 
de  dentelles. 

Foires  :  Les  1"  samedi  après  le  24  juin, 
et  le  2  novembre,  —  marché  aux  légumes  le 
samedi.  —  35  jtatenlét. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Bourg  -  Thé - 
roulde.  —  Vie.  et  Elec.  de  Font-Andemei'. 
—  Pari.  etOén.  de  Rouon  (I). 

Malleville  cet  nn  village  d'origine  Gallo- 
Romaine,  le  vocable  de  Saint-Martin,  sous 
lequel  est  placée  la  paroisse,  est  une  preuve 
de  son  antiquité,  son  église  a  conservé  des 
traces   de  l'architecture  romane  primitivt.'. 

La  voie  romaine  de  Rouen  au  Mans  pas- 
sait &  Malleville. 

Le  nom  de  cette  localité  n'est  cité  dans 
l'histoire  qu'à  partir  du  xi'  siècle. 

Vers  1035,  Ilcllouin  de  Bonneville  a^ant 
converti  en  maison  religieuse,  le  manoir  de 
ses  pères,  il  lui  donna  le  manoir  que  sa  mère 
avait  possédé  k  Malleville. 

En  1079,  Guillaume  le  Conquérant  donna 
la  tiers  de  Malleville,  le  patronage  de  l'é- 
glise avec  les  décimes. 

Une  fois  en  possession  de  l'église,  les  reli- 
gieux de  Juroièges  la  firent  reb&tir  presqu  a 
neuf,  ainsi  que  le  prouve  la  grande  arcade 
de  l'entrée  du  chœur,  qui  est  certainement 
du  XI"  siècle 

La  chronique  du  Bec,  sous  la  date  de  1111, 
raconte  la  guérison  miraculeuse  d'un  habi- 
tant de  Malleville,  qui  était  perclus  des 
jambes,  et  était  on  proie  à  de  violentes  dou- 
leurs; cet  individu  nommé  Gosselin,  se  fit 
porter  sous  le  portail  de  l'église  de  Notre- 


Dame-du-Bec,  où  il  resta  trois  jours,  le  qua- 
trième, lorsque  le  frère  portier  de  l'abbayo 
ouvrit  les  portes  de  l'enlisé,  il  trouva  le 
malade  parfaitement  guéri. 

Le  Pape  Eugiïne  m  confirma  aux  moines 
de  Jumiégea,  enll47,  Téglise  de  Mallevilte. 

Vers  1177,  La  cure  de  Malleville  fut  con- 
férée à  Richard  de  Malpatu  (1). 

D'aprèa  une  note  du  journal  d'Eudes  Ri- 
gaud  rédigé  vers  12135,  Thomas  curé  do 
Malleville  était  querelleur  et  peu  poli  ;  il 
fut  cité  au  synode. 

Vers  la  même  époque,  l'archevêque  de 
Rouen  voulut  contester  aux  religieux  de 
Jumièges,  le  patronage  de  Malleville,  mais 
il  fut  débouté  de  sa  prétention,  après  un 
procès  qui  dura  huit  ans. 

Dans  le  xiri'  siècle,  on  trouve  établies  à 
Malleville,  les  familles  Bigot,  Harent  et 
Cabot  ;  de  même  que  l'on  a  des  chartes  assez 
nombreuses  de  donations  faites  au  Bec,  de 
propriétés  situées  à  Malleville. 

Chapelle  Saitiie-Marguerile.  Il  existait  au- 
trefois sur  la  limite  des  paroisses  de  Malle- 
ville et  Bonneville,  une  chapelle  dédiée  à 
Sainte  Marguerite,  faisant  partie  d'une  Lé- 
proserie fondée  au  un' siècle,  par  un  des  che- 
valiers Normands  qui  avait  suivi  Richard 
Cœur-de-Lion  en  Palestine. 

La  chapelle  de  Sainte-Marguerite  appelée 
quelquefois  Sainte-Marguerite  de  Brette- 
ville,  a  été  longtemps  un  bénéfice  dépendant 
du  Bec,  elle  appartenait  aux  paroisses  de 
Bonneville,  Malleville  et  du  Bec,  elle  fut 
réunie,  en  1098,  k  l'hOpital  d'Harcourt. 

Fiefs.  1"  La  Campagne.  Guillaume  do  la 
Campagne  est  cité  en  1184  ;  Richard,  Raoul 
et  Jean  de  la  Campagne  figurent  dans  diffé- 
rentes chartes  du  xiii"  siècle. 

2°  Le  Perret.  Robert  du  Perrey  donna, 
en  1240,  aux  Religieux  du  Bec,  le  champ  du 
Perrey  à  Malleville. 

MALLEVILLE.—  Cant.  deBrionneàH4 
mètresd'alt.  sol  :  alluvionscontemporaines, 
diluvium,  craie  blanche  —  Supf,  terr.  691 
hect.  —  Pop.  394  hab.  —  4  cont.  6,651  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,028  fr.  —  3, 
Percep,  et  rec.  cont,  ind.  de  Brionne, 
—  Parois.  —  Presbyt.  —  Réunion  pour  l'é- 
cole a  Bos-Robert.  —  Bur,  de  bienf.  —  6 
déb,  de  boissons,  — 2  Per.  dechasse  — dist. 
en  kil,  aux  ch,  1,  de  dép,  42,  d'arr.20,  de 
cant,  5. 

Dépendance  :  La  Cabotière,  la  Campagns, 

LA  FORQE,  LES  JARDINETS,  LA  MaRE  AU  SANO, 

LA  Marb-Breval,  la  Mare -Neuville,  la 
Mare-Ribiëre,  les  Poulets. 

(Il  Le  litre  de  «  notre  cher  fils  »  que  rarchev&jue 
lui  doiiua  duns  lu  charte  de  nominatiou.nous  autorise 
à  croire  que  Richard  Malpalu  était  m;mbie  d'une 
illustre  famille  de  Eoiieu,  qui  possédait  un  fief  au 
milieu  du  marais  insalubre,  dont  le  nom  est  resté  A 
la  rue  Maljralu. 


Agriculture.  Céréales,  colza,  lins.  — 10,000 
arbres  à  cidre, 

Itidustrie .  2  machines  abattre  à  vapeur, 
Ibpalenlés. 

BIALOTJY, 

Paroisse  des  :  Doy.  et  Vie.  d'Orbec— Elec. 
de  Bernay.  —  Dioc.  de  Lisieux.  —  Gén. 
d'Alençon.  — Pari,  de  Rouen. 

Malouy  fut  donné  primitivement,  en  1027, 
à  l'abbaye  de  Bernay,  par  sa  riche  fonda- 
trice. L'église  fut  érigée  sous  l'invocation 
de  Saint^Pierre. 

Vers  1050,  Osmond  de  Malouy,  épousa  la 
fille  de  Grenton  de  Fontenelles  ;  sa  fille, 
épousa  vers  lOiiO,  Gilbert  de  Condé. 

Vers  1070,  Guillaume  d'Echauffour,  en 
plaçant  sa  fille  à  Préaux,  donna  aux  reli- 
gieuses, la  moitié  de  Malouy. 

Gilbert,  Guillaume  Robert  et  Thomas  de 
Malouy.  sont  cités  dans  différentes  Chartres 
du  XIII"  siècle. 

Les  religieuses  de  Préaux,  aliéaérentdans 
la  suite  leur  fief  de  Malouy  ;  en  1480,  Fou- 
ques  de  Bailleul,  esc,  était  seigneur  de  Re- 
noiiard.  Malouy  et  Pontif. 

Malouy  fut  imposé,  en  1572,  pour  les  dû- 
cimes  à  401.;  h.  ce  moment  Guillaume  du 
Tertre,  devait  âtre seignuur  de  la  paroisse; 
son  fils  issu  de  lui  et  de  Charlotte  de  Rou- 
villo,  vicomte  d'Orbec,  était,  en  158tJ,  sei- 
gneur de  Malouy, 

En  1004.  Jacques  du  Tertre,  esc,  tenait 
le  demi-  fief  do  Malouy,  appelé  aussi  de  Fer- 
rières;  sa  fille  Charlotte,  épousa  en  1015, 
Jacques  d'Epinay,  seigneur  de  Vaui-sur- 
Risle. 

Jacques  et  Alexandre  du  Tertre,  sieurs  de 
Malouy,  furent  reconnus  d'ancienne  no- 
blesse.comme  étant  issus  deJacques  anobli, 
en  1580. 

Du  Tertre  :  De  gueules,  à  deux  arbres 
écoWs  d'argent  pose's  en  chevron,  accompa- 
gnés de  3  colombes  d'or. 

Les  familles  Carrey  de  Goville  et  Carrey 
de  Saint-Gorvais  de  Bonnechose  et  Du- 
rantot,  possédèrent  la  seigneurie  de  Malouy 
depuis  le  xvii*  siècle  jusqu'à  la  Révolution- 

Le  0  juin  1766,  Messire  Gilles  François 
le  Coi'dier,  seigneur  de  Malouy,  fut  pour- 
suivi pour  délit  de  chasse  au  Teil-Nollent. 

MALOUY.  —  Canton  de  Bernay,  à  175  m- 
d'alt.  —  sol  alluviura,  ancien  diluvium.— 
Ch.  d'int.  com.  n"  10,  de  Bernay  à  Saint- 
Aubin  de  Scellon.  —  Surf.  terr.  314  hecl.  — 
Pop.  210  hab.—  4cont,  3,148  fr,  en  ppal- 
—  Rec.  ord.,  budg,  1,509  fr.  —  3  de  Ber- 
nay. —  Peroep.  de  Courbépine.  —  R^'^- 
cont.  ind.  de  Thiberville.  —  Paroisse.— 
Presbyt,  Ecole  mixte  de  28  enfanta.  -^ 
1  maison  d'école,  —  Bur.  de  bienf.  — '-''■'" 


bitB  d«  boissons. —  2  per.  de  chaise.  — Diat. 
en  kil.  aux  cb.-l.  de  dép.  7  d'airond,  et  de 
caat.  52. 

Dépaidancn.  — Néant. 

.Igncu/fuTY.  —  Céréales,  plantes,  aarclées. 
—  8,500  arbresà  cidre. 

Industrie.  —  Fabrication  de  focs,  de  lacets 
et  de  rabsDs  chez  les  particntiers.  —  i  pa- 
tentée. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreui.  —  Doy. 
de  Loaviers.  —  Vie.  et  Klec.  de  Pont-de- 
l'Arche.  —  Pari,  et  Qën   de  Ronen. 

La  paroisse  de  Mandeville  fut  érigée  vers 

le  X*  siècle,    sous  le  patronage  de  N.-Dame. 

Les  Troussebot  étaient  suzerains  de  M&n- 

devilie.  qai  relevait  de  la  Troussebotière,  h 

Saint-Nicolas  du  Bosc  Asselin. 

Vers  1160,  Roger  Troussebot,  ddone  à 
Sainte-Barbe-en-Auge  le  patronage  de  Man- 
fleville,  qui  fut  longtemps  desservi  par  un 
des  religieux  de  cette  abbaje,  auquel  on 
donnait  le  titre  de  Prieur,  curé  de  Mande- 
Tille. 

Pendant  les  xn*  et  xiii*  siècles,  nous  trou- 
Tonsune  famille  portant  le  nom  de  la  pa- 
r<?i3se;  nons  distingnona  Raoul,  Etienne, 
Richard,  Robert  et  Gautier  de  Mandeville. 
Le  dernier  seignenr  de  ce  nom,  est  Pierre 
de  Mandeville,  chevalier,  cité  en  1296. 

An  milieu  dn  xin"  siècle,  l'abbaye  dn  Bec 
avait  une  grange  à  Mandeville. 

A  partir  de  1290,  Jean  de  Tournebn  est 
dit  seigneur  de  Mandeville,  Tourville  et  la 
Londe. 

£d  1357,  Pierre  de  Tonrnebu  donna  au 
chapitre  de  Ronen,  300 1.  par  an  à  percevoir 
tnr  les  rentes  seigneuriales  de  sa  baronnie 
il  Bec  Thomas,  Mandeville  était  compris 
ponrbien  près  da  qnart. 

Pierre  de  Tonrnebu,  épousa  en  premières 
noces,  Béatrice  de  la  Roche  Oujon,  il  con- 
vola en  secondes  noces  en  1377, avec  Jeanne 
de  Saint-Jean,  nièce  de  Bertrand  du  Oues- 
celia  ;  enâo  il  moorut,en  1393,  après  avoir 
Tendu  le  Bec  Thomas. 

Onillanme  Gheron,  évêqne  do  Porphire 
CD  1401,  avait  été  précédemment  curé  de 
MaDdeville. 

Kn  15SI,  les  habitants  de  Mandeville 
araientdes  droits  de  contume  dans  la  forêt 
de  Saint-Didier. 

N.  B.  Jacques  d'Avoyse  était  seigneur  de 
Mandeville  en  1575,  il  l'était  encore  en  1584. 

En  1636,  le  chapitre  de  Rouen  prenait  le 
titre  de  seignepr.  de  Mandeville,  sans  doute 
1  cauM  des  biens  que  lui  avait  donné  Pierre 
de  Tournebn  en  1357, 

En  1907,  Romain  Langloie  était  prieur 
de  Mandeville  ;  Ouillaume  Fromeret  l'avait 
remplacé  en  1622. 


Le  28  mai  1657,  Tannegnj  d'Avoyse,  sei- 
gneur de  Mandeville,  rendit  aveu  su  comii' 
deTillièrea,  pour  des  biens  à  OuernouvillL'; 
il  fut  maintenu  de  noblesse  en  1660,  e-fn 
armes  étaient  :  De  gueulttà  3  gerbes  efmoine 
d'or. 

Il  paraît  que  dans  la  dernière  moiti<^  i'-  u 
zviii*  siècle,  Mandeville  appartenait  à  la 
maison  de  Lorraine. 

En  1748,  les  principaux  habitants  de 
Mandeville  étaient  ;  Jacques  Moncleio, 
Pierre  Levés,  Louis  Duhazé  et  Robert  Iii- 
goville. 

Fief.  Le  Mbbnil,  relevait  comme  Mando- 
Tillo  de  la  Tronasebotière. 

En  1243,  Jourdain  du  Mesnil  avait  d^s 
biens  à  Mandeville  ;  la  même  année,  de  ctn- 
cert  avec  sa  femme,  il  donna  aux  reli- 
gieux  de  Bonport,  le  monlin  de  Landemaro 
àL.'ry. 

Jean  de  Bosc  Guillaume  dit  Boussicauli, 
était  en  1301,  seigneur  de  la  Troussebotière, 
à  Saint-Nicolas  du  BoscAsselin. 

Dans  le  xv»  siècle,  F.  du  Bosc  Ouil- 
laume, esc,  demeurant  en  Bretagne,  venrlit. 
àRobcrt  Alorge,  II*  du  nom,  le  fief  du  Mesnil 
à  Mandeville. 

MANDEVILLE.—  Cant.  d 'Aœfre  ville-la - 
Campagne  à  14Ô  m.  d'alt. — sol:  alluviiim 
ancien,  diluvium.  —  Ch.  de  gr.  com.  a"  Tii), 
de  bsmville  à  Elbeuf,  ^  Ch,  d'int.  com. 
n"  65,  du  Neuboui^  à  Elbeuf.  —  Surf.  teir. 
305  hect.  —  Pop.  240  hab.  —  4  cont.  3,8Lt7 
francs  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1120  ir. 

—  [g  et  rec.  cont,  ind.  d'Amfrevillo-la-Cani- 
pagne.  —  Perccp.  de  la  Saussayc.  —  Paroi;'. 

—  Presbyt.  —  Réunion  pour  l'école  àSkint- 
Didier-des-bois.  —  5  déb.  de  boissons,  — 
3  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
dedép.  27,  d'arr.  14  de  cant.  7. 

Dépendances  :  LS  BovT.Arx-GAtCEiii  i  i.\ 
Croix  Aricard  ,  la  Mkrb  ne  Bout  db  I>as- 

QUIER. 

^yn'ru/fwre:  Céréales.    —   3,800  arbres  à 
cidre. 
Industrie.  —  Néant.  —  1  patentés. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  — Doj-.  l•^ 
Elec.  de  Verneuil.  —  Archid.  d'Oncbe.  ^ 
Gén.  d'Alençon,  —Pari,  de  Rouen. 

On  trouve  àMandres  une  partie  bien  con- 
servée delà  voie  romaine  de  Condé  à  Chen- 
nebrun. 

Mandres  est  un  mot  d'origine  grecque  qui 
signifie  une  réunion  de  petites  m aisooi  ou 
cellules.  Son  église  futplacéesous  le  vocabln 
deSaint^Pierre. 

Avant  1134,  Gilbert  des  Essarts,  fils  de 
Roger,  donna  aux  religieux  du  Bec  la  moitié 
de  l'église  et  des  dîmes  de  Mandres. 
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Gilbert  des  Essarts,  avait  accompagné  le 
duc  Robert  en  Terre  Sainte. 

Vers  1140,  Roger  II  des  Essarts,  aurait 
donné  au  Bec  les  dîmes  de  Bournainville, 
Mandreset  Duranville  (1). 

En  1521,  le  Connétable  de  Montmorency, 
donna  à  fief  à  des  habitants  de  Mandres, 
88  arpents  de  terre  en  2  pièces  assises  aux 
Bruyères  et  à  Mandres,  pour  88  s,  de  rente. 

Dans  son  aveu  du  17  octobre  1602,  Charles 
de  Montmorency,  amiral  de  France,  s'ex- 
prime ainsi  :  Item^  j*ai  3  fermes  en  la  pa- 
roisse de  Mandres  etc..  avec  88  s.  de  rente 
pour  la  fieffé  faite  par  M.  le  Connétable,  mon 
père  à.  aucuns  particuliers  du  village  de 
Mandres... 

Le  fief  de  Mandres,  quart  de  Haubert,  ap- 
partenait aux  vicaires  et  chapelains  de  la 
cathédrale d'Evreux  qui  y  furent  maintenus 
le  15  décembre  1679. 

Mathieu  le  Cornu,  fils  d'Alexandre,  était 
en  1720,  seigneur  de  Mandres  (2). 

En  1750,  M.  le  Couturier,  haut  vicaire, 
avait  les  revenus  de  Mandres. 

Fiefs.  1<»  Le  Boulay,  vers  1252,  Gilbert 
des  Essarts  donne  le  revenu  de  ses  fiefs 
d'Ecorcheville  et  du  Boulay  à  THôtel-Dieu 
de  Verneuil,  afin  d'avoir  un  obit  pour  les 
siens. 

Le  1^'juin  1627,  Gabriel  de  Moucheron  (3), 
esCy  sieur  du  Boulay,  vendit  à  Gabriel  Le 
Loutrel,  le  fief  des  Hauts-Chônes  à  Saint- 
Aubin  sur  Risle  (4). 

Messire  Louis  Michel  de  Moucheron,  fils 
de  Gabriel,  épousa  Madeleine-Henriette 
Agis,  dont  il  eut  Charlotte-Marguoritc-An- 
toi nette  de  Moucheron  ,  mariée  en  1671  à 
Noel-François  de  la  Houssaye,  esc,  sieur  de 
la  Couture.  Moucheron  :  d'argent  à  une  fleur 
de  lys  partagée  de  gueules, 

M.  Aubry  du  Boulay,  père  du  musicien  a 
été  le  dernier  possesseur  féodal  du  fief  du 
Boulay. 

2°  La  Bertan'nière  A  la  date  de  janvier 
1506,  on  a  des  lettres  d'anoblissement  de 
Robert  Deniau,  sieur  de  la  Bertanniôre, 
président  en  l'élection  deGisors(5). 

3''  EcoRCHEviLLE.  Gilbert  des  Essarts, 
donna  vers  1252àrHôtel-Dieu  de  Verneuil, 
les  montes,  corvées  et  redevances  qui  lui  ap- 
partenaient dans  les  fiefs  d'Ecorcheville  et 
du  Boulay,  à. condition  qu'on  ferait  un  ser- 
vice tons  les  ans  pour  l'anniversaire  de  son 

(1)  La  Chesnaye  des  Boys. 

Nous  pensons  qu  il  n'a  fait  que  confirmer  Ja  dona- 
ti(^  de  son  père. 

(2)  Il  j  avait  peut-être  un  fief  à  Mandres,  diffèrent 
de  celui  qui  appartenait  aux  vicaires  de  la  cathé- 
drale. 

^  (3)  Il  était  fils   d'Hector,   sieur  de  Maubuisson  au 
N  aisément. 

(4)  La  Chesnaye  des  Boys. 

(5)  Za  Jietonière  n  est  peut-être  pas  la  Bertan- 
niére,  nous  n'osons  rien  affirmer. 


père,  de  sa  mère  et  autres  ant<Scosseurs  à  la 
fête  de  la  B^*  Luce  et  que  cejour  on  donne- 
rait une  pitance  aux  malades  qui  se  trouve- 
raient à  rhôpital. 

Il  est  fait  mention  dans  le  Reyistimm  de 
Philippe-Auguste  de  Richard  d'Ecorcheville. 

4®  La  Lande.  En  1454,  les  hoirs  C/ia- 
veret  Fayel,  tenaient  de  la  baron  nie  de 
Dam  ville,  une  vavassorerie  ,  ou  Ainesse 
nommé  la  Lande,  assise  paroisse  de  Man- 
dres, qui  se  relevait  par  plein-relief,  par 
<c  ung  espérons  blans.  »  (I). 

Guyaume  Fayel,  seigneur  du  8**  de  fief, 
assis  paroisse  de  Mandres,  assistait  à  Ja 
montre  de  1470. 

En  1602,  la  vavassorerie  de  la  Lande  à 
Mandres  était  tenue  par  les  hoirs  Jacques 
Fayel. 

Nicolas  Le  Forestier,  était  en  1632,  sei- 
gneur de  la  Lande. 

5°  Orgerieux,  il  est  fait  mention  en  1240, 
dans  un  acte  du  Bec,  de  Guillaume  d'Orge- 
rieux. 

La  Patinière,  des  Guets,  esc,  était  au 
xvu"  siècle,  sieur  de  la  Patinière  de  la  Pom- 
meraye,  de  Ruel,  etc..  il  portait  :  d^ argent 
au  chevron  de  gueules  chargé  de  5  besants  du 
champ  à  la  bordui*e  du  2^"  émaiL 

7°  La  Taillerie.  En  1301,  Mathieu  des 
Essarts,  évêque  d'Evreux,  crée,  dans  sa  ca- 
thédrale, des  hauts  vicaires  ou  vicaires  per- 
pétuels qui  devaient  suppléer  les  chanoines 
et  il  assigne  une  partie  de  leur  traitement  à 
Mandres,  savoir  20  1.  à  prendre  sur  le  ma- 
noir et  les  terres  de  la  Taillerie  (2). 

En  1750,  M.  Prétavoine,  était  vicaire  de 
la  Taillerie. 

8"  Trun.  En  1208,  Geofroy  de  Trun,  était 

maire  de  Verneuil.  Le  10  juillet  1628,  M. do 

Trun  était  avocat  à  Verneuil. 

MANDRES.— Canton  de  Verneuil,à  189m. 

d'ait.  — sol.  diluvium.Surf.  terr.  1179 lied. 
—  Pop.  321  hab.  —  4  cant.  3,475  fr.  en 
ppal.  — Rec.  ord.  budg.  2,135  fr.  —3  ^^ 
percep.  de  Bourth.  —  Rec.  cont.  ind.  de 
Rugles.  —  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole 
raix  de  21  enf.  —  1  maison  d'école.  —  4dé^». 
de  boissons.  —  2  per.  de  ch. —  Dist.  on  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  5,  de  cant.  ^^)- 

Drpmdances  .la  Bertannière,  le  Boulay, 
LKS  Bruyères  d*en  b.is,  les  Bruyères  d  en 
HAUT,  LES  Bruyères  du  Miueu,  le  Cheval 
Noir,  les  Courtieux,  l'Eau  Morne,  Kc^"" 

CHEVILLE,    LA   FeKME  NEUVE,    LA    LaNDE.  LKS 

Maisons  neuves,  les  Orgerieux,  la  Pati- 
nière, LE  SOUCHET,  LA  TuiLERIB. 

Agriculture  :  Céréales,  boib.  —  5,200  arbre 
à  cidre. 

Industrie^  néant.  —  10  patentés, 

(1)  D'après  ime  note  de  Rouillon,  la  Lande  re'evai 
des  Barils. 

(2)  Notes.  Le  Prévost. 


HAUTIE  VXI.XiE>XjA.-BA.OtTI<X 

PiToiese  des  :  Archid,  Vie.  et  Elec.  de  Poot- 
Andemer.  — Doy.  d'Honflenr.  — Dioc.Parl. 
etC>éD.  de  Rouen. 

L'église  da  Manneville  dédiée  k  Saint- 
Germain,  a  sabi  plnsleura  restaurations  im- 
porunles,  le  portail  seul,  est  resté  intact: 
ii>Dtena  par  quatre  contre-forts  massifs,  il 
Dt  pour  ornement,  qu'une  fausse  fendtre 
cinirée  sans  colonnes,  la  porte  d'entrée  est 
da  même  style.  (1) 

Le  plein  fief  de  Mannevilla  avait,  oatre  les 
inhs  ordinaires,  ceux  de  :  Moulin  banal 
lie  riTière,  de  pêcherie  en  la  rivière  de  Mo- 
rel.  de  présentalion  â  la  cure  et  à  l'école. 
Le  domaine  fiefi'é  était  de  823  acres  de  terre, 
qal  produisaient  au  seigneur,  des  redevances 
fB  argent,  graioe,  chapons,  félines,  oies  et 
(Fais,  outre  des  corvées  et  des  journét-s  de 
tî&Tail.  Le  seigneur  était  tenu  à  40  Jours  de 
prie,  an  Ban  et  A  l'arrière  Ban. 
"  Vers  1140,  Raoul  de  Mannevitla  fut  tô- 
looia  dans  différentes  chartes  ;  c'est  lui,  qui 
probablement  a  donné  son  nom  à  Manne- 
vUle. 

Ed  13S3,  Pierre  de  Manneville  rendit 
aven  poor  le  6ef  dont  il  portait  le  nom.  (2) 
Gailtanme  Callais,  sieur  de  Manneville, 
para  en  1470,  la  somme  de  40  1.  pour  son 
aDoblissement  ;  Jehan  Callais  avait  Clé  mis 
il&taUle  en  1463. 

Le  fief  de  Manneville-la-RaouIt,  appar- 
tenant â  Jacques  Callais,  en  1540,  était  un 
Ëef  de  Haubert,  relevant  du  Roi  en  sa  cha- 
t«lleniede  Pont-Audcmer. 

Louis  Calais  était  seigneur  de  Manneville 
eu  1565;  il  était  remplacé,  vingt  ans  plus 
Urd,  par  Jacques  de  Calais,  marié  k  Fran- 
çoise de  Vieui-Pont. 

En  1572,  Mannevillo-la-Raoult,  était  ta- 
i'^  ï  SO  1.  pour  les  décimes  à  payer. 

Le 23  novembre  1601,  Jacques  de  Calais  ii* 
da  nom  etc.  rendit  aveu  du  ftef  de  Manne- 
viUe-la-Raoult,  lui  appartenant  au  droit  de 
la  succession  de  feu  Jacques  de  Calais,  son 
père. 

En  1620,  François  de  Malortie  devint  sei- 
gneur de  Manneville,  par  son  mariage  avec 
Charlotte  de  Calais,  sœur  de  Jac  |Ued  ii°  du 
nom.  Le  4  février  1641,  François  de  Malor- 
tie agissant  tant  en  son  nom,  q')e  comme 
iDleur  de  ses  enfants  mineurs,  rendît  aveu 
puar  te  fief  de  Manneville-la-RaouIt. 

Le  30  septembre  1647,  Claude  de  Malortie 
fils  de  François  reçoit  de  son  beau-frère, 
Alphonse  Jubert  10,000  1.  pour  partie  de  la 
dotdesa  femme,  Madeleine  Jubert;  il  fut 
maintenu  de  noblesse  en  1608,  avec  son 
frère  Louis,  soigneur  de  Champigny. 


(l)M.CaiwJ. 

<ii  Pierrsdelbllevillsea 
UPrtTott. 


François  d'Escalles  etc.  demeurant  en  la 

farcisse  Manneville,  fut  maintenu  en  1668; 
la  même  époque  on  trouve  dans  cette  pa- 
roisse, nne  famille  le  Myre  qui  portait  : 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  dt  3  co~ 
quille*  du  même. 

Messire  Jacques  do  Malortie,  chevalier 
seigneur  de  Roys.MannevilIe-la-Raonlt  etc.. 
commandait  pour  le  Roi,  en  1675,  le  gou- 
vernement de  Pont-Audemer  et  de  Quille- 
beuf  ;  Louis  de  Malortie  lui  avait  succédé 
en  16^. 

Marie  Charlotte  de  Malortie,  probable- 
ment fille  de  Louis,  porta  Manneville  à 
Messire  Abel  Toussaint  de  Thiville,  comte 
de  Bapaume,  qu'elle  épousa  vers  1734.  Cette 
dame  étant  devenue  veuve,  se  remaria  avec 
M.  de  Razand,  lieutenant-général,  elle  ven- 
dit Mannevillp,  le  15décembre  1750,àLouis 
Charles  André  de  la  Bouque,  seigneur  des 
Mnttes,mariéàFranooi8cCbarlotteLabbé(l|. 
En  1758,  Louis  CÉarles  de Ouerin,  cheva- 
lier, hérita  des  biens  de  M .  Je  la  Bouquo 
son  oncle,  qu'il  suivit  bientôt  dans  la 
tombe. 

Jean  Jacques  Léonor  Thomas,  sieur  de  lu 
Marche,  esc.  maître  ordinaire  k  la  cour  des 
comptes  de  Normandîe.devint,  par  adjudi- 
cation du  2  Juillet  1764,  seigneur  do  Man- 
neville-la-RaouIt  (2). 

Vers  1805,  damoisclle  Alcxandrine  Tho- 
mas de  la  Marche,  dame  de  Mannevtlle-la- 
Raoult,  épousa  M  Pierre  Nool  Parrin  do 
Scmaînville,  auquel  elle  apporta  la  terre  d.! 
Scmainvîlle.  De  ce  mariage  isaut  Pierre 
Alexandre  de  Scmainville,  antcur  de  plu- 
sieurs ouvrages  estimés. 

Fiefs.  1"  BnNNEMARE  appartenait  à  la  fin 
du  ïviii'  siècle  à  la  famille  Hellot  do  Bon- 
nemare, 

2'  Lb  Breuil.  Le  fiof  de  Brolheville  tenu 
en  1511.  par  Jacques  du  Quesne,  MC.  doit 
être  le  fief  de  Breuil  ou  Brcteuîl. 

Robert  du  Qupsne.BÎeurdu  Breuil, demeu- 
rant à  Manneville-la-Raoult,  lut  maintenu 
le  22  février  1608. 

M.  Charles  André  de  la  Bouque,  avait  en 
1750.  le  titre  de  seigneur  de  Brcteuîl. 

2'  Crbssanvillr.  Lo7juîllot  1419,  le  duc 
de  Clarence,  rendit  à  Gilbert  Livet,  sienr 
de  Livet,  le  ûfif  de  Cressanvîlle,  situé  dans 
la  Comté  de  Pont-Audemer,  valant  50  1.  t. 
de  revenu. 

Au  xvu'  siècle,  le  fief  de  Cressanvîlle,  ap- 
partenait à  la  famille  Jean. 

En  1760,  M*  Louis  François  Orienlt,  sei- 
gneur de  Cressanvîlle,  commandait  la  capi- 
tainerie de  la  Roque  sur  Risle. 

MANNKVILLE-LA-RAOULT.  —  Cant. 
de  Beuzeville,  sur  la  Morel,  k  94  m.  d'alt. 


i«raut«daiu:l««iVo< 
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—  Sol  ;  alJuvium  ancien,  diluvium  et  craie 
blanche. —  Ch,  de  grande  com.  n<*  10,  de 
Thiberville  à  Ronfleur.  —  Surf.  terr.  737 
hect.  —  Pop.  490  hab.  ^  4  Cent.  7047  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  bud.  comm.  3362  fr. — 
H,  Percep.  et  Rec.  cont.  ind  de  Beuzeville. 

—  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  41  enf.  — 
Bur.  de  bienf.  —  1  Dëb.  de  boisson.  —  2  Per. 
do  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  Ch.-l.  de 
dép.  81,d'arr.  15,  de  cant.  4. 

Dépendances.  La  Bieurque,  la  Bonne- 
Mare,  LA  BULTERIE,    LES  CaTELETS,  LE  CLOS 

Boury,  LE  CLOS  Bouvet,  le  clos  d*Euvre, 

LA  COUR  DE  LA  RoCHE,  LA  COUR  MaILLARD, 
CrESSANVILLE  ,      LA     CrOIX  -  GoNNLER  ,      LA 

Grande-Ferme,  Gra ville,  le  lieu  Gué- 
RARD,  LE  Lion,  Malortie,  les  Monts-Gra- 

VET  ,     LE     MOR ,     LA    PeTITE-CaMPAGNE  ,    LE 

Puits-Gremont,  Quillebeuf,  la  Tanquel- 
LERiE,  LA  Vallée,  le  Vivier. 

Agricidture  :  Céréales,  légumes,  plantes 
serclées.  — 1800  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Une  tannerie,  un  moulin  à  tan. 

—  12  Patentés. 

M  AIV2VE  VIILJL.E-SU  R-  RISI^E . 

Paroisse  des  :  Doy.  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Baill.  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

La  Paroisse  placée  sous  la  dédicace  de 
Saint-Denis,  est  ancienne. 

Vers  1060,  Osbern  de  Manneville,  donne 
à  Préaux,  la  terre  de  deux  hommes.  Tune  à. 
la  Poterie-sur-Risle ,  et  l'autre  à  Manne- 
ville. 

Vers  la  même  date,  Guillaume,  duc  de 
Normandie,  Roger  de  Beaumont  et  Robert 
son  fils,  approuvent  le  don  fait  par  Osbern 
de  Manneville,  à  Jumièges,  d*un  moulin  à 
Manneville.  (1) 

En  1141  et  1162,  Raoul  de  Manneville  fut 
témoin  de  deux  chartes,  de  Galeran  de 
Meulan.  Il  donna^  en  1162,  à  Robert  de 
Brionne,  si  ce  guerrier  revenait  de  Jérusa- 
lem, sa  terre  d'Angleterre,  en  ne  se  réser- 
vant qu'une  rente,  d''un  marc  d'argent,  qu'il 
donna  à  l'abbaye  du  Bec,  avec  le  patronage 
de  l'église  de  Réveillon. 

Guillaume,  fils  de  Raoul,  était  comme 
son  père,  attaché  au  comte  de  Meulan. 

Raoul  de  Manneville,  ii^  du  nom,  devait 
au  Trésor,  en  1198,  une  rente  sur  la  ferme 
d'Arqués  de  51  1.  10  s. pour  le fromentet  l'a- 
voine, d'Eavy  et  d'Aliermont,  46s.etcomme 
pleige  de  Raoul  de  Joreigny,  100  s. 

Cadoc  donna  en  iJc'OS,  aux  chanoines  de 
Gaillon,  le  patronage  de  Manneville-sur- 
Risle,  qu'il  avait  en  confiscation.  Guillaume 
de  Bonnebosc,  confirma  ce  don. 

(1)  Les  Manneville  étaient  donc  vassaux  des  sires 
de  Beaumont. 


En  1210,  Raoul  de  Manneville,  tenait  u 
fief  de  chevalier,  dans  l'honneur  de  Moni 
fort.  (1) 

Hugues  de  Manneville,  fut  témoin  ei 
1240,  d'une  charte  de  Guillaume  de  Bon 
nebosc. 

En  1274,  Guillaume  de  Manneville  assis 
tait  aux  assises  de  Pont-Audemer. 

Les  Chanoines  de  Gaillon  cédèrent  ei 
1298,  à  l'archevêque  de  Rouen,  le  patronage 
de  Manneville. 

A  partir  du  xii®  siècle,  nous  trouvons  i 
Manneville,  les  Formentin ,  famille  riche 
qui  s'y  est  perpétuée  jusqu'aux  milieu  du 
xvii*  siècle. 

Thomas  de  la  Conchie,  fut  député  aux 
Etats,  pour  Manneville,  en  1351. 

En  1473,  Jean  d'Elbeuf  rendit  aveu  pour 
le  fief  de  Manneville  ;  un  siècle  plus  tard, 
pareil  aveu  était  donné,  par  Pierre  le  Bien- 
venu. (2) 

Au  xvii*  siècle,  les  archevêques  de  Rouen 
et  les  Rois,  étaient  en  constestation  au  su- 
jet du  Patronage  de  Manneville,  mais  Je 
Prélat  eut  gain  de  cause. 

Fiefs.  1*»  BiGARDS  était  en  1541,  un  8».  de 
fief  appartenant  à.  Georges  de  Trousseau- 
ville,  relevant  du  roi,  d'une  valeur  de  4  1. 
8  s. 

2°  BoNNEBOS.  Vers  1088,  Robert  de  Bon- 
nebos,  1®  du  nom,  donna  à  l'abbaye  de  Ju- 
miège,  un  moulin  à  Manneville-sur-Risle, 
il  fut  témoin  vers  la  même  époque,  de  la 
fondation  de  la  collégiale  de  Beaumard;son 
fils  Gilbert  épousa,  vers  1125,  la  fille  de 
Morin  du  Pin, 

En  1198,  Guillaume  de  Bonnebos  paya 
75  s.  comme  pleige  de  Guillaume  Ferrant, 
et  4  marcs  3  s.  2  d.  comme  pleige  de  Guil- 
laume Landry. 

En  1210,  Guillaume  de  Bonnebos  avait  un 
tiers  de  fief  de  chevalier,  dans  la  baillie  de 
Pont-Audemer  ;  deux  ans  plus  tard,  il  donnait 
aux  chanoines  de  Gaillon,  pour  le  salutde  son 
âme  et  celles  de  ses  parents,  le  patronage 
de  l'église  Saint-Denis  de  Manneville,  avec 
les  prérogatives  qui  en  dépendaient  ;  son 
fils  René  Robert,  confirma  cette  libéralité, 
en  1214. 

Guillaume  de  Bonnebos  avait  rempla-^^ 
Robert,  en  1234. 

Enl291,RegnaudBarbou,baillideRouen, 

donna  à  ferme  à  Guillaume  Canterel,  bour- 
geois de  Pont-Audemer,  et  à  Raoul  d'Elbeuf, 
possesseur  par  moitié  du  fief  de  Bonnebos, 
l'éelusage  de  Manneville,  dans  le  fief  de 
Bonnebos,   et  l'hommage   des   hommes  df 

(1)  Ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Manneville-sur- 
Risle. 

(2)  Mannerille  absorbé  déjà  «n  partie,  par  Bonne- 
bos, finit  par  lui  être  réuni.  , 


UuDeTÎIle,  qui  releraient  de  Bonnebos, 
DojeniiaDt  10  1.  13  s.  8  d.  de  rente. 

Guillaume  Canterel,  tenait  aaaai  à  ferme, 
TeïQ  de  Pont-Aadmer,  ponr  12 1.  t.  qu'il  pa- 
vait aa  rot,  et  la  moitié  dn  âef  de  Bonnebos, 
i..>ar  100  s.  de  rente.    ■ 

Ro^r,  Oeofroj  et  Gnillauine  ii*  Canterel, 
krihl  snccessivement   seigneur   de  Boa- 

En  1518,  Gilles  de  Tronsae&nTille,  rendit 
iTSD  pour  le  fief  de  Bonnebos,  il  était  rem- 
plie en  153$,  par  Jean  de  Trousseanville. 
G«orges  de  Trousseau  ville,  tenait  en  1510, 
\t  8*  de  fief  de  Bonnebos,  valant  80  1.  de 
rente. 

Ed  1578,  Jean  de  Lieuraj,  sieur  de  Bail- 
Wl.vendità  Antoine  Lefort,  sieurde  Oau^y, 
lef  âefs  et  seigneuries  de  Bonnebos,  lii- 
fitds,  et«...  relevant  du  roi,  avec  les  mou- 
lins de  la  Fosse  ;  il  vivait  encore,  en  1(!23. 
»nfiis,  Antoine  Le  Fort,  ii*  du  nom,  fut 
TiQQ  chevalier  de  Malte,  l'année  suivante. 
JeaaleKort,  fils  d'Antoine  1,  était  on  ltM5, 
{«i^aar  de  Bonnebos, BiKard3,ctc...8onfllB 
-Nitolag,  était  sieur  de  Bonnebos,  Big^rds, 
Ttllirds  et  Poissj,  réunis  en  un  seul  fief 
iTeoles  deux  moulins  de  la  Passe,  par  des 
l«itres  da  mois  de  Juin  1670,  pour  ne  faire 
<iq'ai)  seul  fief  de  Haubert,  sous  Le  nom  do 
ÙonneboS'ManneviUe.  dontlechefmoi  était 
•ssis  paroisse  de  Manneville,  avec  exten- 
sion jurlesparoisses  voisines,  droit  de  patro- 
ua^e  de  Manneville,  domaine  fieffé  et  non 
Ms,  rivière,  pêcheries,  moulins,  etc. 

Un  1703  k  1771,  Nicolas,  Gabriel  et  Jac- 
IDes Lefort,  présentérentàla chapelle  Saint- 
Nicolas,  dans  Tenclos  du  manoir  de  Bonne- 
boa  à  Manneville. 

Lefort  :  de  gueules  au  chevrûji  d'or  accotn- 
ft'pii  de  3  croisianli  d'argent. 

Le  château  de  Bonnebos  a  été  démoli, 
^m  1835  ;  la  jolie  chapelle  de  Sal  nl-Nicolas, 
^listant  au  château,  a  seule  été  épargnée. 

3°  pRKVitXE.  Il  y  a  nn  lieu  do  Freville  k 
^aoneville.  M.  Desson  de  Saint-Aignan,  y 
7  i  fait  b&tir  an  chftteau  qui  porte  le  nom 
Je  Freville. 

Pierre  de  Freville,  fi^re  sur  les  rflles  de 
llSK.Jacqnes  de  Freville, avait, en  1408,  un 
biltel  i  Ronen. 

Le  8  Août  1442,  Nicolas  de  Freville  était 
employé  àTarmée  du  duc  d'Orléans. 

Le  14  avril  1447,  Nicolas  de  Freville, 
^Uit  garde  du  scel  des  obligations  des  Vi- 
WBUfs  de  Pont-Autou ,  et  Pont-Andemer, 
iUuit,enl470,  lieutenant  général  du  bailli 
'i'ETTeux. 

Nicolas  de  Freville,  (2)  était,  en  1483, 

Me  du  Bcel,  et  en  1485,  il  était  greffier  du 

''ulli  de  Rouen,  en  la  Vicomte   de  Pont- 

AniJemer, 

Le  1 1  mai  1513,  Jacques  de  Freville  exer- 


çait les  fonctions  de  garde  du  scel  des  obli- 
gations de  la  Vicomte  de  Pout-Autbou  et 
l'on  t-Aud  mer. 

La  Famille  de  Freville  posséda  le  flef, 
dont  elle  portait  le  nom  jusqu'à  la  révolu- 
tion ;Bes  armes  étaient:  dazurd  2ro*e*d'ar~ 
gent  en  chef  à  3  fen  de  dard,  2  et  l  en 
pointe. 

4"  OoDT  appartenait,  ïn  1521,  à  l'abbaye 
dn  Bec,  qui  en  rendit  aveu. 

5"  HuDOR.  Il  est  fait  mention,  à  la  date  de 
1198,daDS  les  comptes  de  Nicolas  delà  LoDde, 
pour  la  Baillie  d'entre  Risle-ot-Seine,  de 
Guillaume  Hudor,  pleigo  de  Richard  Landry. 
&•  LoNOVAL.  Bn  1 725,  Pierre  Legras  de 
Longval,  éuit  quartenier  de  Pont-Audmer. 
En  1781,  Pierre  Adrien  Charles,  et  Fran- 
çois Legras  de  Longval  demeurant  k  Pont- 
Audeiuer,  par  succession  d'Adrien  Legras 
de  Longval,  fils  de  Pierre  et  de  Catherine 
le  Tailliard,  tenaient  3  vergées  20  perches 
de  l'aînesse  la  Barhotterie. 

7'  Les  Rots.  Le  Moulin  de  ce  nom,  à 
Manncville-sur-Risle,  a  été  remplacé  par 
une  usine  à  lin. 

8»  Mouun-Sajnt-Pierrb.  Ce  moulin  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  Jumiëge,  les  gens  de 
Trouvillo  étaient  tenus  de  venir  y  moudre. 

0°  PoissY.  Jean  de  Valemont  et  de  Bos, 
gardien  de  Daubcuf  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen,  en  12fi7,  avait  une  fille 
nommée  Jeanne,  mariée  à  Geofroy  de  Poissy, 
tic.  Cette  dame  donna  aux  religieux  de 
Saint-Ouen,  20  s.  de  rente  sur  une  maison 
de  Pont-Audemer. 

En  1541,  Poissy,  8'  de  fief,  appartenant 
à  Georges  de  Trou  s  seau  ville,  valait  7  1. 
10  s. 

10*  La  Rivière.  Philippe-de-la-Riviére, 
donna,  vers  1160,  au  prieuré  de  Bourg- 
Achard,  le  patronage  de  Honguemare  ;  en 
1203,  Gautier  de  la  Rivière,  paya  25  s.,  pour 
1/4  do  fief,  dans  l'honneur  do  Montfort. 

La  famille  de  Petlegas,  posséda  le  fief  da 
la  Rivière,  depuis  le  couimencemcntdu  xvi* 
siècle,  jusqu'au  révolution. C'était  un  8* du 
fief,  ayant  manoir  seigneurial,  domaine 
fieffé,  d'une  contenance,  de  50  acres  de  terre, 
le  domaine  non  fieffé,  comprenait  15  acres 
de  terre. 

Pellogaa  ;  D'axur,  en  c/uvron  d'or  ac- 
compagnie  de  3  fers  de  pigue  d'argent. 

U"  Thibouvillk.  Vers  1180,  Robert  de 
Thibouville,  possédait  un  âef  qui  s'étendait 
sur  Blacarville. 

Le  6  août  1432,  Jeanne  de  Thibouville, 
fille  de  Guillaume,  veuve  do  Jean  de  Tilly, 
rendit  hommage  pour  sa  terre  de  Manne- 
ville, relevant  de  Thibouville-l^-Riviére, 
comté  de  Beaumont  (1). 
1)  Le  fief  qu'elJe  pOMèda 
it  «Ira  qua  Thibou  Tille, 


En  1541,  le  fief  de  Thibouviile  était  tenu 
lur  la  dame  de  Ferrières,  Jean  et  Pierre 
Baron,  frères,  de  Pont-Auderaer ,  furent 
anoblis,  en  l(j52.  Jacques  Baron,  sieur  de 
Tliibouvitle,  lieutenant  particulier  civil,  à 
Rouen,  fut  maintenu  de  noblesse,  en  lCé8, 
il  portait  :  de  gueules  n  0  besanla  d'or,  3  et  i. 

Jean  Baron,  Jacques ii"  du  nom, et  Charles 
Baron,  furent  successivement  seigneurs  de 
Tliibouviile,  jusqu'en  1730. 

Le  18  décembre  1091,  la  chapelle  de  la 
Lorie  fut  transférée  à  Thibouville. 

Louis  Carrel  de  Maisonvai,  et  Claude 
Louis  Carrel  de  Maisonval,  présentèrent  à 
laChapelledeTliibouville,  le  dernier  fut  reçu 
au  Parlement,  en  1762,  c'est  lui  qui  fit  cons- 
truire le  château  actuel  de  Thibouville. 

Carrel  de  Maisonval  :  d'hermines,  à  3  car^ 
reaux  de  gueules,  2  et  1. 

12°  Thillard.  Après  avoir  appartenu  au 
xiii"  siècle,  â  Hugues  de  Thillard,  le  8^'  do 
fief  de  ce  nom,  se  troux'ait  en  1541,  eu  la 
possession  do  Georges  de  Trousseauville. 

18°  Vauuuelinière.  11  est  fait  mention  de 
cette  vavassorerie  en  1U83. 

MANNKVILLE-SUR-llISLE.  —  Gant,  do 
Pont- Audemer,  à  76  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
vions  contemporaines  —  R.  iVnt  n"  ISO 
d'HonfleuràRouen.  ^  Surf,  terr,  O^Shecl. 
—  Pop.  833  hab.  —  4  contrib.  10511  fr.  eu 
ppal.  —  liée.  ord.  budg.  31!>8  fr.  et  rec  con. 
iud.  —  H  de  Pont-Audemer  —  Ch.-l  de 
Percep.  —  Paroisse.  —  Ecole  spec,  de  gar- 
çons et  de  fille.  —  Sur  do  bienf.  —  2  déb. 
de  boissons.  —  6  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  au  Ch.-l.  de  dép.  C:.'  d'arr.  et  de  cant.  4. 

Dépendances.  Bonnebosc,  Calvabue,  la 
Cote  de  la  Pierre  freville,  le  Hameau  aux 
CouDRES,  le  Haueau  Bourdon,  Hudur,  le 
Long-Val,  la.  Rivière,  les  Rois,  Saint- 
Pierre,  LE  Suret,  Thibouville,  la  Vallée. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  colza, 
lins.  —  1700  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  filature  de 
coton.  —  1  corderie  mécanique.  —  1  bri- 
queterie. —  32  /lattnlés. 

m;a.isoir. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Perriers.  —  Vie. 
et  Elec.  dePont-do-l"Arche.— Parl.et  Gén. 
de  Rouen. 

On  a  dit  que  le  palais  de  Pitres  était  situé 
sur  le  territoire  du  Manoir,  sans  en  ap- 
porter de  preuves  concluantes. 

G'est  un  village  ancien,  comme  l'indique 
le  patronage  de  Saint-Martin;  en  1011.  le 
comte  Raoul  d'Ivry  donna  le  Manoir  à  l'ab- 
baye de  Saint- Ouen, 

LesTuileriesduManoirsontcitéesenlSOl. 

De  1432  à  140J,  la  cnre  valait  100  s.  plus 
tard  sous  Charles  Xlll,  elle  valait  201.  on 
comptait  14  paroissiens. 


En  1587,  Robert  de  la  Paye,  sieur  ( 
Manoir,  épousa  Marguerite  Alorge;  il  bli 
sonnait  :  de  gueules  à  In  fnsce  d'or,  à  la  crot 
d'or  en  chef  et  à  ta  tour  du  mêtite  en  pointe. 

Vers  15S8,  Charles  Gueroult  était seigneu 
du  Manoir  et  de  l'Essart,  il  ^-pousa  Mari:ui 
rite  Baudry  dont  Noël,  marié  vers  1619, 
Louise  Lallier. 

Noel  Guéroult,  obtint  vers  161 8,  des  lel 
très  d'anoblissement,  il  laissa  CharJes  il"di 
nom,  qui  eutdeson  mariage  avec  Margue 
rite  de  la  Vache,  Charles  lll*  du  noro,  dé- 
claré  usurpateur  en  1608  et  condamné  j 
2000  1.  d'amende,  mais  il  fut  confirmé  en  m 
qualité  de  noble,  par  arrêt  du  Conseil  d'Ëiat 
du  11  février  1G73  et  déchargé  de  lameniJe, 

11  existait  ce  semble  deux  fiefs  de  Maouir, 
l'un  appartenant  à  la  famille  Guerouh  et 
l'autre  à  la  famille  Halle. 

Guéroult  :  d'azur;  au  chevron  d'or  acùMi- 
pni/iii'  de  3  aitjtettes  à  2  tètes  du  même,  hu  chef 
d'or,  i-hargé  de  3  tètes  d'ours  de  sable. 

En  1098,  Jean-Gilles  Halle,  reçu  con- 
seiller au  Parlement,  était  seigneur  (iii 
Manoir-sur-Seine,  il  avait  en  outre  lea  li- 
tres de  seigneur  d'Orgeville-Saint-Vaa^t, 
Rouïille  Imouville  et  Bercelou.LeSjanviw 
1710,  la  haute  justice  du  Manoir  lui  fut  a:l- 
jufrée;  il  était  président  à  Mortier  en  ITi'J, 
et  il  mourut  on  1758,  laissant  de  sou  mi- 
riago  avec  Marguerite- Barbe  Puciiot  du 
Plessis,  Gilles-Louis  Halle,  dit  le  prwiJ^'il 
de  Rouville,  qui  fut  enaaisinéje_  11  dé- 
cembre 1700,  et  qui  mourut  en  l/'7. 

En  1750,  on  comptait  au  Manoir,  51  fenï 
et  184  habitants. 

Gilles-Charles-Marie  Halle  et  Louis  Cuil- 
laume  Hatlé,  frères,  furent  successivement 
seigneurs  du  Manoir. 

Pendant  le  xvii' sièele,  une  famille  Pi; 
lotte,  parolt  avoir  possédé  un  des  deui  fie» 
du  Manoir. 

M.  Maillé,  curé  du  Manoir,  exilé  en  Alle- 
magne au  moment  de  la  Révolution-» 
laissé  un  certain  nombre  d'ouvrages,  res"'* 
manuscrits  conservés  dans  sa  famille. 

Fiefs,  1"  L'EsSART.  Charles  _de  Guen'ult 
était  seigneur  de  l'Essart  en  1670,  M.  Jeiin- 
Oillcs  Hailé  l'avait  remplacé  en  1707.  Le 
président  de  Rouville,  Gilles-Charles-Mai'f 
Halle  et  Louis-Guillaume  Halle,  poss.'dereul 
ensuite  ce  fief.  . 

2°  Les  Hautes  Lohes.  Girard  LeMen'ier. 
sieur  des  Hautes  Loges  et  son  f rère_Aii '"""'■ 
furent  renvoyés  au  conseil  en  IWV^™"'^ 
étant  de  noblesse  suspecte,  mais  ils  W'^ 
rétablis  et  déclarés  de   noble   et  aneji'U '^ 


Le 


"pierre    Le  Mercier  et  Loii^-Nieola^'   ^^ 
Mercier,   furent    successivement  seiga 
des  Hautes  Loges.  .        , 

Le  Mercier  :  d'azur,  au  chevron  ''"'f  " 
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(Kt(fmjjaçn^  de  3  bourses  d'or.  On  voyait 
encore  naguéres  dans  Të^lise  de  Pont-de* 
l'Arche,  les  pierres  tombales  de  Thomas, 
d'Angelot  et  d'Henry  Le  Mercier,  sur  les- 
quelles étaient  gravées  ces  armoiries. 

LE  MANOIR.— Cant,  de  Pont-de-rArche, 
sur  la  Seine,  sol  ;  allayions  contemporai- 
nes.—  Surf.  terr.  239  hect.  —  Pop.  346. — 
4contrib.  2,686  fr.  en  ppal.  —  Record. 
badg.  1,290  fr.  —  H.  —  Percep.  et  cont. 
ind.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Paroisse.  — 
Ecole  à  Pitres.  —  3  déb.  de  boissons.  — 
2  perm.  de  ch.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  4,  d'arr.  15,  de  cant.  37. 

Dépendances.  —  Les  Hautes  Loges,  l'Es- 

SABT. 

Agriculture,   —  Céréales,    plantes    sar- 
clées. 
Industrie.  —  Néant.  —  4  patentés. 

Le  8  mai  1^5,  le  Nuisement  a  été  réuni  à 
Manthelon. 

§.  1*'  Manthelon. 

Paroisse  des:  Archid.  d*Oncbe.  —  Dioc. 
d'Evreux.  —  Vie.  et  Blec.  de  Conches.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  Tocable  de  Saint-Martin,  sous  lequel 
est  placée  Téglise  de  Manthelon,  annonce 
qoe  la  paroisse  remonte  au  moins  aux  temps 
MéroTingiens.  La  proximité  d 'Evreux  et  de 
la  Toie  Romaine  allant  à  Condé,  a  permis 
d'éTangéliser  cepajs  de  bonne  heure. 

Vers  1140.  Amaury  de  Manthelon,  fut 
témoin  de  deux  chartes  de  Simon,  comte 
d'Erreux,  Tune  en  faveur  des  Lépreux  de 
cette  ville,  et  l'autre  pour  fixer  la  dot  de  sa 
sœor  Agn^,  fiancée  à  Galeran,  comte  de 
Meuian. 

En  1224,  Richard  de  Yirolet,  donna  au 
chapitre  d'Evreux  le  patronage  de  Man- 
thelon, que  les  chanoines  ont  toujours  con- 
servé. 

Roger  de  Cbanteloup,  vendit,  en  1264,  au 
chapitre  d'Evreux,  tontes  les  dîmes  qu'il 
percevait,  ou  devait  percevoir  héréditai re- 
nient, dans  les  limites  de  la  paroisse  de  Man- 
thelon. 

Jeanne  de  Honssemaîgne,  épousa  Robert 
deCintray,  auquel  elle  apporta  les  dîmes  de 
Manthelon,  qu'il  donna  en  1266,  au  chapitre 
d'Evreux. 

Lel*'  avril  1609,  M.  Labiche,  curé  de 
Mandeville,  certifiait  avec  d'autres  person- 
nes que  la  femme  du  sieur  Pachev,  avait  été 
^érie  au  tombeau  de  Saint-Taurin,  le 
17  août  1690  (1). 

/'w/*.  !•  Bkaumbts  était  un  fief  relevant 
da  château  de  Condé.  En  1216,  Arnaud  de 

(1)  Le  Brasseur. 

T.  n. 


Beaumets  et  Nicole,  sa  femme,  possédaient 
un  fief  à  Bois  Normand,  près  de  Lyre  ; 
Adam  de  Beaumets  est  cité  en  1227. 

A  la  montre  doBeaumont  de  1470,  Oudart 
de  Beaumets,  seigneur  du  lieu,  se  présenta 
€  armé  de  brigandines,  vouge,  salade  et 
épée,  monté  sur  un  cheval.  » 

Le  2  décembre  1544,  Jacques  de  Beau- 
mets, esc  ,  fit  aveu  pour  le  Boulaj;  son  fils 
Charles,  épousa  vers  1575,  Françoise  de 
Sainte-Suzane,  dont  il  eut  Jacques  11  de 
Beaumets,  marié  à  Madeleine  Hennequin, 
vers  1615,  dont  il  eut  Louis  ci-après. 

Louis  de  Beaumets,  sieur  de  Beaumets  et 
de  Sorel,  fut  condamné  à  mort  en  16^3, 
pour  :  P  avoir  été  complice  du  meurtre  du 
sieur  de  Lansac,  2*^  avoir  avec  plusieurs 
autres  gentilshommes,  tué  deux  soldats  qui 
avec  18  autres  camarades  avaient  voulu  lui 
voler  une  jument^  il  fut  sauvé  par  la  fierté. 

Louis  de  Beaumets,  esc.^  demeurant  en  la 
paroisse  de  la  Madeleine  sur  Heudreville, 
fut  maintenu  de  noblesse  le  7  février  1068, 
il  blason  n  ait  :  d'azur  au  chevron  (Tor,  accom^ 
pagné  de  2  molettes  d'éperon  et  en  pointe  d'un 
membre  de  griffon^  le  tout  du  méme% 

2'^LeCleret.  11  est  fait  mentionsdecefief 
dans  difi'érentes  chartes,  dans  le  cours  du 
XIII*  siècle. 

3^  Février.  Le  moulin  de  ce  nom  appar- 
tenait en  1454,  au  seigneur  des  Essarts(l). 

4®  LA  Mesangèrb.  Richard  de  la  Mesan- 
gère  fit,  en  1278,  une  donation  à  l'abbaje  do 
la  Noe. 

Les  hoirs  de  la  Mesangère,  sont  cités  dans 
l'aveu  de  Damville  de  1454,  Tainesse  de  la 
Mesangère,  se  relevait  par  37  s.  6d.  t. 

La  famille  de  Beaumets,  posséda  Taii^esse 
de  la  Mesangère  pendant  une  partie  des 
xvi«  et  XVII*  siècles. 

5®  LoNGPERiBR.  En  1454,  Jehan  du  Mon- 
cel,  tenait  la  vavussorerie  de    Longperier, 
se  relevant  par  acres.   Christian   Germain, 
tenait  en  1602,  une  ainesse  nommée  Longpe- 
rier, en  la  paroisse  de  Manthelon. 

6°  SoREL,  était  un  fief  relevant  en  1400, 
du  château  deCondé-sur-lton. 

La  famille  de  Beaumets  a  possédé  ce  fief 
pendant  longtemps. 

7<>  ViROLET,  Raoult  et  Thomas  de  Virolet, 
figurent  dans  des  chartes  du  xui"  siècle,  ce 
fief  relevait  en  1400  du  château  de  Condé, 
appartenant  aux  évéques  d'Evreux. 

En  1424,  un  certificat  fut  donné  devant 
le  Bailli  de  Conches,  par  six  habitants  de 
Manthelon,  pour  attester  que  le  fief  de  Vi- 
rolet, appartenait  à  Jehan  de  Selles,  esc, 
qui  vivait  encore  en  1470  ;  il  avait  alors 
95  ans,  il  se  fit  représenter  à  la  montre  de 
Beaumont  par  Georges  Theur. 


(1)  Aveu  de  DamvilU. 
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§.   Le   Nuisement. 

On  trouve  au  Nuisement  des  traces  de 
l'ancienne  voie  Romaine  d'Evreux  à 
Condé(l).  L'église  était  dédiée  à  Saint- 
Jean. 

Vers  1080,  Raoul  du  Nuisement,  donna 
pour  le  salut  de  son  âme,  à  Tabbaye  de  St- 
Pierre  de  Couches,  toute  la  dîme  de  sa  terre 
du  Nuisement,  avec  un  hôte,  etc.. 

En  1135,  Roger  du  Nuisement,  fils  de 
Raoul,  confirma  les  libéralités  de  son  père 
à  Tabbaye  de  Couches. 

Roger  de  Maubuisson,  donna  en  1204,  à 
Roger  des  Essarts,  70  acres  de  terre  au 
Nuisement,  et  le  fief  qui  fut  à  Serlon  du 
Nuisement,  Guillaume  et  Joseph  étaient 
curés  du  Nuisement  en  1208  et  en  1215. 

Le  prébende  du  Nuisement,  chanoine 
d'Evreux,  était  patron  de  Chantelou. 

En  1240,  Mathilde,  veuve  de  Robert 
de  Courtenay ,  accorde  aux  curés  du 
Nuisement,  qui  venaient  officier  dans  son 
château  de  Couches,  le  droit  de  prendre 
leur  chauffage  dans  sa  forêt  (2) . 

D'après  l'aveu  de  Damville  de  1404,  le  fief 
du  Nuisement  faisait  partie  du  temporel  de 
Tévêché  d'Evreux. 

En  1429,  les  habitants  du  Nuisement, 
étaient  tenus  à  4  l.pour  la  garde  du  château 

de  Couches. 

Dans  le  xviiF siècle,  Tanneguy  Alexandre 
et  Gilbert  Alexandre  de  Lombelon,  furent 
seigneurs  du  Nuisement,  que  le  comte  de 
Lombelon    des     Essarts    possédait    encore 

eu  1789. 

Fiefs.  PL^  Croix.  UnRicharddelaCroix 

est  cité  en  1209. 

2°  Le  Gombert.  Jean  de  Gombert,  con- 
sentit en  1208,  à  deux  donations  à  l'abbaye 
de  la  Noe,  par  Guillaume  le  Neveu  et  Geofroy 

Voisin. 

3o  Le  Maubuisson.  Gilbertde  Maubuissoft, 
est  cité  dans  deux  chartes  pour  St-Van- 
drille,  vers  1063.  Thomas,  Guérin,  Robert 
Roger,  Guillaume  et  Gilles  de  Maubuisson, 
figurent  dans  un  grand  nombre  de  chartes 
de  1150  à  1260. 

Les  Robert  du  Buisson,  seigneurs  de  Cin- 
tray,  nous  paraissent  des  Maubuisson. 

En  1266,  Robert  de  Cintray  et  Jeanne,  sa 
femme,  vendent  au  chapitre  d'Evreux,  des 
biens  au  Maubuisson,  paroisse  du  Nuise- 
ment. 

Mgr  Jean  de  Cintray,  qui  offrait  en  1326, 
à  Robert  d'Artois,  de  lui  vendre  Cintray, 
devait  être  seigneur  de  Maubuisson. 

En  1454,  «  le  fief  de  Maubuisson,  dont  les 
hoirs  de  Guillardbois  ont  a  présent  le  droit 
—  Jehan  le  Sauvage,    esc.^  à   cause   de  sa 

{\)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  M.  Sémelaigae.  Histoire  de  Conches» 


femme,  en  tient  les  trois  quarts  et  les  ho 
Yvon  Boismilon,  esc,  un  quart.  »  (1). 

Jehan  le  Sauvage,  seigneur  de  Maubuisso 
marié  à  Guillemette  du  Buisson,  demeuri 
en  1469,  dans  le   bailliage    de    Gisors;    s 
armes  étaient  :  d'azur  au   tronc  d'argent 
pal  accompagné  de  4  glands  d'o**. 

Les  familles  de  Bailleul,  de  Mainemare 
de  Moucheron  de  Terrée,  de  Lombelo: 
possédèrent  successivement  la  seigneurie  d 
Maubuisson  jusqu'à  la  Révolution. 

Terrée:  d  argent  au  pal  de  gueules  cAarg 
de  4  croisettes  d'or, 

11  existait  au  Maubuisson  une  chapeiJ 
dédiée  à  N.-Dame,  qui  a  été  convertie  ei 
grange  après  la  Révolution.  Il  y  avait  ei 
1,300  discussions  entre  Mathieu  des  Mareuj 
chanoine  d^Evreux  et  Jean  des  Essarts,  ai 
sujet  du  patronage  du  Nuisement  et  de  h 
chapelle  du  Maubuissson. 

En  1705,  Jean-François  de  Bence,  étail 
prieur  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie  àa 
Maubuisson. 

4^  Les  Minières  sont  mentionnées  en 
1208.  La  famille  de  Beauvais  a  possédé  les 
Minières  de  1461  à  1628,  époque  à  laquelle 
Louise  de  Beauvais  les  porta  à  Charles  de 
Beauquemare,  son  mari. 

MANTHELON.  —  Gant,  de  DamWile,  snv- 
riton,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol,  sables,  craie 
blanche.—/?,  dep.  n°20.— Surf,  terr.927  h. 
— Pop.  334  hab. — 4  cont.  5,285  fr.  en  ppal. 
— Rec.  ord.  bud.  2,635  fr.— SIde  Damville. 

—  Percep.  de  Corneville.  —  Rec.  cont.  intl. 
de  Breteuil.  —  Paroisse.  —  Presbjt.  — 
Ecole  mix  de  56  enfants.  —  Maison  d'école. 

—  Bur.  de  bienf.  —  2  déb.  de  boissons.  — 
14  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  d*arr.  16  de  cant.  6. 

Dépendances  :  Les  Ardiluèeies,  Beaumais, 
LE  BuisLOiN  Simon,  Cla.irbt,  Colbbrt,  la 
Croix,  Feurier,  le  Long  Perrier,  Mau- 
buisson, LA  Mesangère,  Millerieux,  les 
Minières,  le  Nuisement,  Serez,  Sorel,  la 
Tuilerie. 

Agricidture  :  Céréales.  —  2,500  arbres  a 
cidre. 

Industrie:  1  moulin  à  blé.  —  1  tuilerie.— 
Fabrique  de  tissus  à  la  main  chez  les  parti- 
culiers. —  9  patentés» 


Paroisse  des  :  Vie.  Elec.  de  Pont-Aude- 
mer.  —  Dioc.  Pari,  et  Gén.de  Rouen. 

Le  surnom  de  Vernier  provientsans  doute 
du  propriétaire  du  vaste  Marais,  qui  s'etena 
de  la  pointe  de  la  Roque  à  Quillebeuf. 

Vers  557,  le  roi  Childebert,  donna  à^t- 
Samson,  archevêque  de  Dol,  un  certain 
nombre  de  paroisses   à  l'embouchure  de 

(1)  Aveu  de  Damyille. 


Risle,  parmi  lesquels  était  le  Marats-Ver- 
ùa,  qoi  formèreot  l'etemplioD  de  Dol. 

Sïini-Samson,  y  construisit  un  monas- 
ifwqnifut  nommé  Panlate;  nne  chapelle 
Htie  parles  religieux,  fut  remplacée  par 
UD«  église  paroissiale  qui  fnt  dédiée  à  Saint- 
Unreot,  par  Baodrj,  évéque  de  DqI,  qui 
•  rUJi  retiré  dans  l'exemption  créée  ao  profit 
d«  ionprédécessear,  cinq  fenêtres  en  plein 
iisire  restent  de  la  construction  de  cette 

D'après  un  accord  fait  à  la  fin  du  xii*  siè- 
de.  «Dtre  l'abbé  de  Jutniéges  et  Henri  de 
LpDgthatnp,  seigneur  dn  Marais-Vernier, 
If<Tass&ax  de  ce  seigneur  devaient  au  Por- 
u^rde  Qoillebeuf,  un  pain  on  un  denier  à 
.W!{!). 

Kfiin  de  Ver,  paja,  en  1198,  une  somme 
it  13 1.  lô  s.  pour  la  terre  qui  avait  appar- 
wr ni  Henri  de  Longchamp. 

f)ji  trouve  snr  les  SôUs,  à  la  date  de  1202, 
G'tiertduMarais. 

Le  4  mars  1422,  le  roi  d'Angleterre,  k  la 
prièred'uD  antre  Henri  de  LongchampB,  lui 
Kccrda  ses  biens  des  vicomtes  d'Auge  et 
d'Ûrbef. 

Vers  1440,  Jean  de  Loogchamps,  plaidait 
iï«  ses  vassaux  du  Marais-Vernier,  qui 
loaliienl  se  faire  maintenir  dans  le  droit 
dtébergerleurs  bestiaux  dans  te  marais  et 
iioirle  mort  bois,  la  mousse  et  le  cailloux 
dut  l«s  bois  de  la  seigneurie. 

I<el3eeptembre  1400,  Quillaume  de  Long- 
AuRfi,  etc.,  fils  et  héritier  de  Jean,  sei- 
IMBi  do  Marais-Vernier,  était  en  procès 
»^«Rithard  du  Quesnoy,  an  sujet  au  pa- 
irmage  de  la  chapelle  du  Thuit-Hebert,  il 
t'irmina  la  contestation  qui  s'était  élevée 
'^âtreson  père  et  ses  vassaux;  il  leur  ac- 
('>r<ia  ce  qu'ils  demandaient,  plus  le  droit  de 
P'cbe.  Jean  de  LongchampB,  11*  du  nom, 
IViit  remplacé  en  1498. 

^ugnerite  de  Roncherolles,  dame  du 
Muais-Vemier,  fille  de  Pierre,  baron  do 
Hengnerille,  Pont  St-Pierre,  etc.,  et  de 
MwgoeritedeChatillon,  épousa  le  25  sep- 
^nibre  U97,  Jean  dn  Bec,  seigneur  de 
««rj,  «le...  Echanson  du  roi,  mort  avant 
«10;  lenr  fils  Charles,  seigneur  de  Bourj 
«'_'ie  Vsrdeg,  se  disait  au  mois  d'octobre 
™,  seigneur  du  Marais-Vernier  (2). 

1*11  Bec  :  Fmeli  d'argent  tt  de  gveulet. 

[lelâOeklBlO.la  capitaine  de  Pont-Aude- 
Jiffi  plaidait  pour  le  guet  avec  les  tiabitants 
fl'i-^M&raiï-Vernier,  de  St-Sanison,  etc... 

Cbwieidn  Bec,  seigneur  de  Boury,  vice- 
^miral  de  France,    épousa  en  1517,  Made- 

'i^iiedeBeaQvillerB,  maisil  ne  vivait  plus 
'"  l^l,elleUaraiB-Vemier,  fut  décrète  sur 

|l)TkoB,«dB|-B«n. 
Eih    -  ""^  ^  *"''''    l'avait  raudu  noir  comme  un 


,  et  acheté  eu  1531,  par  Guil- 
laume Jubert,  soigneur  de  Bezu,Vesly,  etc. 
Il  était  conseiller  au  Parlement  et  il  pos- 
sédait les  deux  fiefs  de  Longchamps  et  du 
Colombier. 

Del538À1542,  les  religieux  de  St^OilIes 
de  Pont-Audemer,  plaidaient  pour  la  sei- 
gneurie du  Marais-Vernier. 

Dans  le  partage  des  biens  de  la  succession 
de  Guillaume  Jubert  et  de  Catherine  Elan- 
baaton,  qui  eut  lieu  le  22  février  1553,  Jean 
Jubert,  un  de  ses  fila,  eut  le  fief,  terre  et  sei- 
gneurie du  Marais-Vernier. 

Jean  Jubert,  seigneur  du  Marais-Vernier, 
était  vers  1560,  prieur  du  Mont-aux-Mala- 
des  et  de  Sausseuse,  seigneur  de  Veslj  et 
d'Ophy,  il  fut  nommi'  l'aniiée  suivante,  haut 
do^en  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

IjC  5  Juin  1504,  Jean  Jubert,  seigneur  du 
Marais-Vernier,  reçutune rente  de 300  écus 
qui  fut  transportée  par  JeanduMoucel,  etc., 
sieur  du  Moucel  et  d'Avremesni),  époux  de 
Marie  Jubert,  sœur  de  Jean. 

En  1567,  Jean  Jubert,  céda  sa  dignité  de 
doyen  à  Louis  Marguerie,  contre  le  prieuré 
de  Sausseuse;  il  mourut  vers  1573  et  l'année 
suivante,  ses  frères  et  soeurs,  partagèrent  sa 
succession. 

Pierre  Jubert,  sieur  de  Vealy,  eut  le  Ma- 
rais-Vernier danssonlot;  il  mourut  sans  al- 
liance en  1600  et  sa  nièce  Marie,  partagea 
sa  succession;  elle  avait  épousé  le  22  juin 
1571,  Georges  du  Bec,  auquel  elle  avait 
apporté  le  Marais-Vernier  et  les   Chateleta. 

Georges  du  Bec,  baron  de  Boury,  seigneur 
du  Bec-Crespin,  de  Gonseville,  du  Marais- 
Vernier  et  autres  lieux,  mourut  en  1580, 
laissant  entre  autres  héritiers,  Charlotte  du 
Bec,  sa  fille,  mariée  à  Messire-Jean-Fran- 
çois  Le  Tellier,  sieur  de  La  Luthumiére,  qui 
s'associa  vers  IÔ07,  aune  tentative  de  des- 
sèchement du  Marais (I). 

Les  armes,  de  la  Luthumiére,  étaient  : 
tf  argent  à  la  croix  de  guettlet,  cantonnée  de 
A  lionceaux  de  table. 

Françoise  de  la  Luthumiére,  fille  unique 
do  François,  héritière  de  la  baronnia  de  la 
Luthumiére  et  des  seigneuries  de  Oatteville, 
du  Marais-Vernier,  Varreville,  Vesly,  etc., 
épousa  le  14  octobre  1048,  Henri  de  Mati- 
gnon, comte  de  Tborignj;  leur  fille  Cathe- 
rine-Thérèse de  Matignon,  épousa  le6  sep- 
tembre 1679,  Jean-Baptiste  Colbert,  cheva- 
lier, marquis  de  Seignelaj-,  secrétaire  d'Etat 
et  grand  trésorier  des  ordres  du  roi  (2). 

Matignon  :  d'argent,  au  lion  rampant  de 
gueules. 

(1)  N'ouï  ranvoyoni  pour  c«  qui  %  i\i  fait  pour  )• 
de»6c!ieni«at  du  Marai*-V«nu«r.  à  l'oUTrag*  d« 
M.  CancI,  sur  1m  communal  de  l'arrondinement  di 
PoD  (-AudamcT. 

(2)  1 1  «tait  ail  du  grand  Colbert. 
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En  1682,  Colbert,  marquis  de  Seigiielaj, 
ëtait  seigneur  du  Marais-Vernier,  relevant 
de  Saint-Pierre  du  Chàtel  ;  sa  femme  était 
veuve  en  1G96,  époque  à  laquelle  elle  se  re- 
maria avec  Charles  de  Lorraine,  comte  de 
Marsan. 

Le  23  septembre  1777,  mourait  au  château 
de  la  Mailleraje,  Charles  Gabriel,  marquis 
de  Nagu  et  de  la  Mailleraje,  seigneur  et 
patron  du  Marais-Vernier  et  autres  lieux. 
Le  marquis  de  Mortemart,  petit  fils  du 
marquis  de  Nagu,  a  possédé  dans  ces  der- 
niers temps,  au  Marais-Vernier,  de  vastes 
propriétés. 

Nagu  :  L*azur,  à  3  fusées  (Vargent,  ran- 
g  (''es  en  fasce. 

Rochechouart-Mortemart  :  Fascc^,  ent(f, 
onde  d'argent  et  de  gueules. 

On  trouve  au  Marais-Vernier,  sous  le  nom 
du  Vieux  Château,  Tancien  Manoir  du  fief 
de  la  Cour  ;  c'est  probablement  le  Colombier 
un  quart  de  Haubert,  cité  en  1541,  comme 
uni  avec  Longchamps. 

La  sergenterie  noble  du  Marais-Vernier, 
appartenait  en  1754,  à  Louis  Leconte. 

MARAIS-VERNIER.  —  Cant.  de  Quil- 
lebeuf  à  110  m.  d'alt.  —  Sol  :  Ch,  d'int,  com, 
nM8.  Surf.  terr.  1,316  hect.  =  Pop.  586hab. 
*— 4  cent.  8,882  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  11,218  fr.  —  SI  de  Pont-Audemer.  — 
Percep.  de  Quillebeuf.  —  Rec.  cont.  ind.  da 
Barneville.  —  Paroisse.  —  Bur.  de  bienf. 
—  Ecole  mix  de  116  enf.  —  1  maison  d'é- 
cole. —  5  déb.  de  boissons.  —  25  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil,  aux  ch.-l.  de  dép. 
75,  d'arr.,  9,  de  cant.  9. 

Di^pendances  :   Clairval,  la  Cour  et  la 

GOULETTE. 

Agriculture  :  Culture  de  légumes.  — 
2,100  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  8  patentés. 


Paroisse  des  dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  et 
archid.  du  Neubourg.  —  Vie.  et  élec.  de 
Couches  et  de  Breteuil.  —  Pari,  et  Gon.  de 
Rouen. 

L'église,  dédiée  à  saint  Christophe,  était  à 
la  présentation  de  Tabbaye  du  Bec. 

Vers  1050,  Gilbert,  fils  de  Guimond,  pos- 
sédait une  partie  de  Marbeuf  qu'il  donna  à 
Tabbaye  de  Préaux,  du  consentement  d'Er- 
mentrude,  sa  femme. 

La  terre  de  Marbeuf  était  possédée,  en 
1090,  par  Geoffroy  dit  le  Riche,  seigneur  de 
Gisors,  de  Chars,  etc.,  qui  la  tenait  des  ducs 
de  Normandie.  Thibaut  Payen,  de  Gisors, 
son  fils,  issu  de  Richilde,  confirma,  vers 
1125,  les  donations  faites  au  Bec  par  sa  fa- 
mille. Sa  fille  Marp:uerite  porta  Marbeuf,  en 
J 140,  à  son  mari,  Jeau  de  Trie,  qui  ne  reçut 


cette  seigneurie  qu'à  la  charge  de    la    tenir 
des  seigneurs  de  Gisors. 

De  ce  mariage  issurent  Ode,  femme  d> 
Thomas  de  Tournebu,  et  Idoine,  mariée  à. 
Guillaume  de  Garlande,  qui  se  partagèrent 
Marbeuf  par  portions  inégales  (1).* 

Pendant  les  guerres  qui  amenèrent  la 
conquête  de  la  Normandie  par  Philippe- 
Auguste,  Jean-sans-Terre  confisqua  la  par- 
tie de  Marbeuf  qui  appartenait  à  Guillaume 
de  Garlande  pour  la  donner  à  Roger  de 
Portes. 

Guillaume  de  Garlande,  ii«  du  nom,  con- 
firme au  Bec  ce  que  ses  ancêtres  avaient 
donné  aux  religieux  à  Marbeuf,  avec  l'agré- 
ment d'Alice,  sa  femme  et  de  Thibaut,  son 
fils. 

Le  roi  Philippe- Auguste  approuva  lui- 
cette  libéralité. 

Vers  la  même  époque,  la  dîme  de  Marbe\jf 
et  le  patronage  de  l'église  furent  démembrés 
de  l'abbaye  du  Bec,  pour  composer,  avec  di- 
vers autres'traits  de  dîmes  et  autres  droits 
et  produits  également  distraits  de  l'abbaye, 
la  première  des  prébendes  du  chapitre  d'E- 
vreux,  sous  le  nom  de  prébende  de  Marbeuf. 
En  cette  qualité,  l'abbé,  sans  être  tenu  à 
résidence,  avait  une  maison  canoniale  ap- 
pelée maison  du  Bec  (2). 

Au  xviii®  siècle,  la  prébende  de  Marbeuf 
rapportait  10,000  livres  par  an. 

La  portion  du  fief  de  Guillaume  de  Gar- 
lande, à  Marbeuf,  devait  le  service  de  2  che- 
valiers 3/4,  celle  des  Tournebu  devait  le 
service  de  2  chevaliers  1/4. 

En  1181,  Thomas  de  Tournebu,  du  con- 
sentement d'Idoine,  sa  femme,  avait  donné 
au  Bec  le  patronage  de  Marbeuf;  Guillaume 
de  Tournebu,  fils  de  Thomas,  tenait,  en  121U, 
le  fief  de  Marbeuf  avec  ses  dépendances  par 
2 fiefs  et  1/4  de  chevalier;  il  mourut  en  1253 
laissant  3  fils  :  Jean,  Thomas  et  Robert. 

Ce  dernier  fit  différentes  donations  aux 
moines  du  Bec,  entre  autres  il  leur  donna, 
en  1202,  10  perches  de  terre  à  Marbeuf  et  il 
fonda  un  obit  dans  leur  abbaye;  enfin,  en 
1295,  il  fit  partie,  avec  Jean  II,  sire  d'IIar- 
court,  d'une  expédition  maritime  contre  les 
Anglais. 

Du  consentement  de  Mathieu  des  Essarta, 
évéque  d'Evreux,  Guillaume  de  Tournebu, 
seigneur  de  Marbeuf,  dota  dans  son  château 
une  chapcUenie  qui  fut  affranchie,  en  13CH), 
du  droit  de  mainmorte. 

En  1330,  Jean  de  Tournebu,  chevalier 
seigneur  de  Marbeuf,  achète  Bémécourt  de 
Roger  de  ce  nom;  il  était  seigneur  do 
Marbeuf  dès  1322;  il  obtint,  le  11  juin  1348 
la  confirmation  des  droits  attachés  à  sa  ser. 
genterie  fieffée  et  à  son  fief  de  Bémécourt. 

(1)  yotes  Le  Prévost. 

(2)  Id,  id. 


i.  En  1304,  Qnilianme  de  U  Mare  r«con- 
oalt  qu'on  lai  a  b&iJlé  en  garde,  par  ordre 
dn  bailli  de  Robod,  an  fsrmail  d'or  en  façon 
ïao  aigle  pour  le  rendre  à  Oaillaame  de 
Touniebu,  fila  aiué  de  Jean,  sienr  de  Ma^ 
beuf...  > 

Jean  de  Toamebn,  ti*  da  nom,  était,  en 
1^,  «eigneur  de  Marbeuf,  etc. . . 

Le  1j  man  1370  Onillanme,  ni*  de  Tonr- 
oeba,  lei^eur  de  Marbeuf,  Famechon, 
6UDg7,  Beaumesttil.  etc.,  âponss  Marie 
Vijità  deBambie;  il  est  cité  dans  différents 
rvntraUde  lâSO,  1387;  il  rendit  aven,  en 
1391,  du  fief  de  Marbenf  relevant  de  Tour- 
DvbD  ;  il  awistait,  le  4  jaillet  1394, aux  Plaids 
delaforit  du  Neabourg  comme  franc  Ju- 
^Ëor;  il  monmt  en  1399,  laissant  trois  fila. 
"  L'aîné,  OnilIaumeiT  de  Tournebu,  sienr 
it  Glos,  Marbenf,  etc. . . ,  bailli  d'Amiens  en 
1399,  éponsa  Marguerite,  fille  de  Jean  de 
Hittgest  (1)  ;  il  possédai^,  en  1411,  la  sei- 
^-seurie  deBeaumesnil;  d  était  représenté, 
en  1416,  par  Jean  Poulain;  il  mourut  en 
un  st  les  Anglais  donnèrent  lest«rrcH  de 
Beaamesnil,  Marbeuf,  etc.,  à  lord  Wilougb; 
qui  en  rendît  aveu  l'année  suivante. 

Eo  1447  Jean  de  Toamebn,  m*  dn  nom, 
fv.  sienr  de  Beaumesnîl  et  de  Marbeuf,  ob- 
liut  délai  pour  donner  son  dénombrement; 
il  transigea,  en  1463,  avec  les  moines  du 
Bec;  la  même  année,  il  avait  un  différend 
aTec  les  habitants  de  Saint-Aubin -d'Ecro^ 
^ille,  an  sujet  dn  droit  de  nommer  le  maître 
d'icole,  qu'on  lui  contestait;  il  vivaitencore 
lorg  de  la  montre  de  1470. 

Jehan  de  Tonrnebu,  iv*  du  nom,  eic, 
^Uit,  enl474,  seigneur  de  Marbenf  ;  il  fit, 
«D  l4$4,  hommage  pour  Glos. 

Ue  deux  tiers  de  la  seigneurie  de  Marbenf, 
m  appartenaient  k  la  famille  de  Tournebu, 
paieront  à  Jean  d'Ache;,  etc.,  par  son  ma- 
riage avec  Marie  de  Tournebu. 

Jean  d'Achej  fit  hommage  an  roi,  le  25 
fflii  1487,  pour  ses  fiefs,  terres  et  seigneu- 
rieade  Marbenf,  de  Fumechon,  etc.  mon- 
tantes dn  comté  de  Beaumont-le-Roger  ;  il 
épousa,  en  1489,  Lonise  de  Dreux,  fille  de 
GauvaîD  ;  il  obtint,  le  22  jnin  1496,  letlrei 
ntjaKc  pour  rentrer,  par  droit  de  lignage, 
liini  la  possession  de  la  chfttellenie  de  Beau- 
mont- Is-Roger. 

Charles  d'Achej,  fils  aîné  de  Jean,  eut  la 
ieirede  Serquignv  et  Jacques,  pronotaire 
h  Saint-Siège,  fut  seigneur  de  Marbeuf, 
iojtt  il  fit  don,  en  1496,  à  son  neveu,  Jean, 
Gie  ie  Charles. 

Jeta  d'Achey,  ii*  dn  nom,  épousa,  le  19 
(«Trier  1547,  Renée  Le-Comte,âlle  de  Char- 
les, baron  de  Nonanconrt;  en  1561,  il  était 


lieutenant  de  Fervaqnes  h  Lisieux  et  il  ex- 
citait les  Huguenots  à  commettre  des  désor- 
dres ;  il  fut  imposé,  en  1562,  à  130  1.  ponr  le 
ban;  il  n'entra  en  Jouissance  de  Marbeuf 
qu'après  le  décès  de  son  oncle,  en  1578. 

Guyd'Achoj,  8*  flls  de  Jean  (i),  devint 
seigneur  de  Marbenf,  eu  1595,  par  donation 
de  son  père,  k  titre  de  donation  en  avance- 
ment d'hoirie;  il  avait  épousé,  en  1583, 
Madeleine  de  Mailloc,  fille  et  héritière  de. 
Jacques;  il  fnt  blessé  à  la  jambe  au  siège 
d'Amiens  et  il  en  mourut  te  30  décembre 
1608.  11  fut  inhumé  dans  l'église  de  Mar- 
benf; son  mausolée  est  à  gauche,  dans  le 
ohœur;  il  eat  représenté  la  télé  découverte, 
armé  et  cuirassé,  son  casque  à  son  cOté. 

Jacques  d'Achej,  ii«du  nom,  Pierre  d'A- 
chey, Jean,  Gabriel,  Pierre-Pr  an  coi  s- Pla- 
cide, Gabriel-Claude  et. Charles  d'Achey  fu- 
rent ensuite  successivement  seigneurs  de 
Marbeuf  jusqu'en  1757,  épo(|ue  à  laquelle 
celte  seigneurie  apparteriait  à  M.  de  la 
Fosse  qui  la  vendit,  en  1763,  k  M.  Pierre  de 
Paul  de  Renneville,  dont  la  famille  la  con- 
serva jusqu'en  1831 ,  époque  à  laquelle  M"*  de 
Paul  de  Marbeuf  épousa  M.  Adolphe,  comte 
Odoard  du  Ilazé  auquel  elle  porta  la  terre 
de  Marbenf. 

Trie  :  d'or,  à  la  bande  d'azur. 
Tournebu  :  d'argent,  à  la  bande  d'azur. 
D'Achey  :  t'cartel/;  au  1  e(  4;  chevronné 
d'or  et  de  gueule*  de  lix  pièces  ;  au  2  et  3  :  d'or , 
à  deux  faxee»  de  gueules. 

De  Paul  .■  £awr  au  ckeoron  d'or  accompa- 
gné de  3  roses  de  même. 

La  tour  de  l'église  de  Marbeuf  est  de 
l'époque  romane;  elle  est  carrée  et  percée 
de  2  fenêtres  dont  une,  plus  moderne,  est  k 
ogive  aigué,  décorée  d'une  corniche  à  mo- 
dillons  grimaçants,  cette  tour  est  surmontée 
d'une  élégante  flèche  poljgooale.  Une  partie 
de  la  nef  a  été  reconstruite  au  xv*  siècle  et 
i'églis^  a  re^u  une  nouvelle  consécration  en 
1477  (2). 

Fiefs,  l*  Absevillb.  Lors  de  la  montre  de 
Beaumont  de  1470,  Thomas  de  Quincarnon, 
seigneur  d'Assevillo,  &gé  de  70ans.  présenta 
pour  lui  Quillot  le  jeune,  armé  de  brigan- 
dines,  salade  et  vouge. 

La  même  année,  Thomas  de  Quincarnon 
fut  anobli  à  cause  de  son  fief  d'Asseville. 

En  1544,  Jacques  de  Quincarnon  était 
garde  du  scel  des  obligations  du  duehé  de 
Longueville  ;  il  mourut  en  1562  et  fat  inhu- 
mé dans  l'église  d'Bpreville,  près  le  Neu- 
bourg. 

Claude  de  Quincarnon,  sieur  d'Asseville, 
esc,  fit,  en  1536,  une  vente  à  Jehan  le 
Cornu,  sieur  du  Bimoret,  boui^eois  deLou- 


y^T'' 


QuîncarDon  :  d'argent,  à  trois  trèfles  de 
shwple,  2  et  1. 

Les  familles  d'Achey  et  de  Castel  furent 
ensuite  possesseurs  du  âef  d'Asseville  à 
Marbeuf. 

*?=  M01DS.  En  1200,  Rabel  (J)  de  Muids 
donna  au  Bec  la  dîme  du  flef  de  Muids  et  de 
toutes  qu'il  possédait  à  Marbeuf, 

On  a,  datée  de  1210,  une  leltre  de  Guil- 
laume de  Garlande  à  Rubel  de  Muids,  pour 
lui  annoncer  qu'il  devait  rendre  au  Bec, 
l'hommage  qu'il  lui  avait  rendu  jusque-là 
à  lui-même  (2). 

En  1365,  l'abbaye  du  Bec  clama  le  fief  de 
Muids  vendu  par  le  s'  de  Quittebeuf  au 
s'  de  Tournebu;  depuis  lora,  il  resta  aux 
moines  qui  remboursèrent,  en  1415,  à  de- 
moiselle Jeanne  Benoit,  une  rente  de  20  I. 
qu'elle  avait  sur  le  fief  des  Muids. 

MARBEUF,  cant.  du  ^'eubou^g,  i  150  m. 
d'alt.— Sol  ;  diluvium.  —  R.  dép.  n"  13,  de 
Bernay  à  Louviers.  —  Surf.  terr.  832  hect. 

—  Pop.  353  hab.  —  4  contrib.  8,045  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  3,022  fr.  —  (S, 
Percep.  et  rec,  cont,  ind.  du  Neubourg.  — 
Paroisse,  presbyt.  —  Ecole  mixte  de  39  enf. 

—  l  maison  d'école.  —  2  déb.  de  boissons. 

—  2  perm.  de  chasse.  — Dist.  en  kil,  aus 
ch.-I.  de  dép.  21,  d'arr.  16,  de  cant.  5. 

Dépendances  :  Néant. 

Agriculture  .■  céréales,  plantes  sarclées. 

Industrie  :  Néant,  3  patentés. 

Paroisse  des  Dioc,  Vie,  et  Elec.  d'Evreux. 

—  Pari,  et  Gon.  de  Rouen. 

La  paroisse,  dédiée  à  saint  Germain,  re- 
monte aux  temps  mérovingiens;  la  cure 
était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Bour- 
gueil. 

Emma,  fille  do  Leutgarde  et  de  Thibaut- 
Ic-Tricheur,  ayant  épousé  Guillaume  Bras- 
de-Fer,  comte  de  Puitiers,  fonde  l'abbaye  de 
Bourgueil  qu'elle  dote  avec  ses  biens  de 
Normandie,  provenant  de  sa  mère,  veuve  de 
Guillaume  Longue-Epée;  Coudres  et  Mar- 
eilly -la-Campagne  furent  compris  dans  cette 
dotation. 

Nous  pensons  que  les  deux  Marcilly  (la 
Campagne  et  sur  Eure)  ont  eu  longtemps  les 
mêmes  seigneurs,  et  nous  rassemblerons  ici 
tout  ce  qui  les  concerne. 

Vers  1000,  Tendon,  seigneur  de  Marcilly, 
approuva  le  don  de  la  t«rre  des  Loges  fait  k 
l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  par  Ro- 
bert des  Loges. 

En  1107,  Foulques  de  Marcilly  confirma 
la  donation  de  la  terre  des  Loges,  &  l'abbaye 

(1)  On  a  écrit  à  tort  Abel  dans  les  tiatet  Le  Pré- 

(2)  HIbI.  maousc.  du  Bec. 


de  Saint^Père  de  Chartres,  déjà  approuvée 
par  Tendon,  seigneur  de  Marcilly.  La  même 
année,  Payen,  frère  de  Foulques,  approoT» 
cette  même  libéralité. 

Foulques  de  Marcilly,  ii*  du  nom,  Jean, 
fils  de  Philippe  et  Philippe,  flis  de  Payen 
qui  paraissent  avoir  été  cousins,  fondèrent, 
vers  1147,  l'abbaye  de  Breuil-Benoit;  Foul- 
ques 11*  avait  épousé  Burça  dont  il  eut 
Foulques,  m'  du  nom  et  nne  fille  nommée 
Gersende. 

Rambert  de  Marcilly  fut  témoin,  vers 
1145,  d'une  charte  de  Richard  de  Coar- 
teilles  pour  l'Ëstrée. 

Foulques  de  Marcilly  m*  signe,  en  1158, 
une  charte  de  Simon  d'Anet  pour  l'Estrée  ;  il 
confirma,  deux  ans  après,  les  dons  de  son 
père  et  des  autres  fondateurs  du  Breuil,  etil 
fit  de  nouvelles  donations;  en  échange,  il 
reçut  de  l'abbé  100  !.  de  Dreux. 

Par  le  traité  fait,  en  1194,  entre  Philippe- 
Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion,  Marcilly 
faisait  partie  des  propriétés  du  roi  de  France 
sur  la  limite  de  la  Normandie. 

Au  mois  d'avril  1213,  Foulques  W,  sei- 
gneur de  Marcilly,  approuva  les  donations 
de  ses  ancêtres  au  Breuil-Benoit;  il  con- 
firma, en  1221,  le  don  d'une  rente  fait  par 
sa  femme  et  sa  belle-mère  à  l'abbaye  de 
l'Estréejen  1226,  il  donna  aux  religieni  de 
Saint-Taurin  10  s.  de  rente  sur  ses  moulins 
de  Marcilly;  enfin,  en  1228,  de  concert  avec 
Jean  de  Marcilly,  il  donna  le  patronage  de 
l'église  Saint- Pierre  de  Marcilly,  au  Breuil- 
Benoit. 

Guillaume  de  Marcilly,  du  consentement 
de  sa  sœur  Alburge,  donna  aux  Lépreux 
d'Evreux,  en  1218,  une  terre  voisine  de  la 
terre  des  moines  du  Breuil. 

En  1227,  Pierre  de  Marcilly,  chevalier, 
conclut  un  arrangement  avec  les  moîne.i  de 
Saint-Taurin,  semblable  à  celui  qui  avait  été 
fait  l'année  précédente. 

Jean  de  Marcilly  confirme,  en  1235,  toutes 
les  propriétés  des  religieux  du  Breuil  dans 
ses  fiefs  et  domaines  de  Marcilly,  Moulins  et 
les  Loges;  saint  Louis  l'envoya  à  Rome  en 
1243. 

Foulques  de  Marcilly,  V  du  nom,  est  cité 
à  l'échiquier  de  1249;  il  abandonna  aux 
moines  du  Breuil,  en  1203,  la  fontaine  que 
ses  ancêtres  s'étaient  réservée. 

Robin  de  Marcilly,  Foulques  vi",  Guil- 
laume 11",  Foulques  vu»,  Foulques  viii'  de 
Marcilly,  furent  successivement  seigneurs 
de  la  paroisse  dont  ils  portaient  le  nom. 

Lors  de  l'invasion  du  xv«  siècle,  le  roi 
d'Angleterre  donna,  le  27  août  1410,  iJem 
Ypres,  tout«s  les  terres,  etc.,  qui  furent  à 
Foulques  de  Marcilly  en  défaut  Q)  et  k  s* 
femme  absente,    d'une    valeur  de    400  1.. 

|1)  C'esl-à-dire  diiioiié  à  la  France. 
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moyennant  la  redevance  d'une  dague  au 
château  de  Rouen,  à  Noël. 

Les  armoiries  de  la  maison  de  Marcillj 
étaient  un  chevron;  mais  on  en  ignore  la 
couleur,  ainsi  que  celle  du  fond  de  Técu. 

Catherine  de  Marcillj,  ûUe  de  Foulques 
nns  baronne  d'Ivry,  épousa,  en  premières 
noces,  Ambroise  de  Lorej,  prévôt  de  P^ris, 
et  en  secondes,  Pierre  Petit;  elle  était  dé- 
(^ée  le  25  juin  1456  lorsque  son  second 
mari  rendit  aveu  de  là  baron  nie  d'Ivrjr. 

A  la  montre  de  1470,  Jehan  Tailleman, 
seigneur  de  Marcillj-la-Campagne,  se  pré- 
senta non  habillé.  Agé  de  90  ans,  il  ne  peut 
porter  le  harnois  et  son  fief  est  très-petit. 
Déchargé,  à  la  condition  de  fournir  un  vou- 


gier. 


En  1490y  Pierre  Oodefroy,  dit  Bon  temps, 
de  la  paroisse  de  Marcillj-la-Campagne,  fut 
anobli  par  le  roi. 

Richard  BouUenc,  sieur  de  Tourneville, 
Blancfossé,  la  Londe,  Marcillj-Ja-Campa- 
gne.  marié  à  Madeleine  Alorge,  était,  en 
1486,  -procarenr  du  roi  au  bailliage  d*Ë- 
Treux. 

Germain  Roo,  tisserand,  de  Marcilljr-la- 
Campagne,  qui  avait  jeté  un  enfant  nou- 
veau-né dans  une  marnière,  fut  condamné 
à  avoir  la  main  coupée  et  à  être  pendu  ; 
mais  il  leva  la  fierté  en  1520,  et  eut  la  vie 
sauve. 

En  1564,  Gilles  de  Lieurey  était  seigneur 
deMarcillj-la-Campagne,  etc.  ;  il  était  rem- 
placé, en  1570,  par  Nicolas  deLieurej,  cha- 
noine d'Evreux. 

La  famille  de  Bos-Renout  posséda  ensuite 
la  seigneurie  de  Marcilly,  dans  la  seconde 
moitié  du  xvu*  siècle,  et  au  commencement 
do  ivm*. 

Prieuré.  Il  existait  à  M  arcillj-la-Cam pa- 
gne un  prieuré  simple  relevant  de  Bour- 
gueil-en-Anjou. 

fiefs.  CoupioNY.  Nous  trouvons,  aux  xii* 
et  xm«  siècles,  Gilbert,  Simon  et  Guillaume 
de  Coopigny. 

On  lit  dans  l'aveu  de  Tranchevilliers  (1) 
de  1457  :  Itemy  le  fief  de  Coupigny  que  tient 
Pierre  Potin...  et  se  reliefve  par  7  1. 
lOs. t...  » 

Vers  1536,  François  du  Quesnel,  sieur  de 
Coupigny,  épousa  Anne  de  Clermont;  son 
fils,  Pierre,  baron  de  Coupigny,  épousa  Hé- 
lène de  Garencières  et  mourut  en  1548. 11  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  l'église  d'IUiers, 
lieu  de  sépulture  de  sa  famille. 

Gabriel  de  Quesnel,  iseigneur  de  Coupi- 
gny, Pinson,  Grandchain,  etc.,  présentait, 
en  1575,  à  la  cure  de  Grandchain.  Gabriel 
de  Quesnel,  n*  du  nom,  seigneur  de  Coupi- 
gny, fils  de  Gabriel  et  d'Isabelle  d'Alegre, 
épousa  Louise  d'O;  le  fief  de  la  Place,  à 

(1)  Nota  U  pmévoik,  T.  II,  p.  881. 


Saint-Germain-sur-Aure  lui  appartenait  en 
1629. 

Albert  du  Quesnel,  1*'  du  nom,  et  Albert 
du  Quesnel  ii«,  son  fils,  furent  ensuite  sei- 
gneurs de  Coupigny. 

Du  Quesnel  :  de  aueuies,  à  trois  quinte^ 
feuilles  d'or  2  etl,  alias  d'argent. 

2*  Le  Fàykl.  En  1562,  maistre  François 
Morèze,  seigneur  du  Fayel,  fut  taxé  à  8  1. 
pour  le  ban. 

Jacques  Morèze,  seigneur  du  Fayel,  habi- 
tait, en  1549,  le  manoir  Saint-Germain. 

Louise  Morèze  épousa,  vers  1564,  Jean 
Lefranc  auquel  elle  porta  le  Fayel  dont  hé- 
rita Gabriel,  leur  fils. 

Charles  Lefranc,  esc.j  sieur  du  Fayel,  fut 
maintenu  de  noblesse  le  7  décembre  1666; 
il  portait  :  d'argent  à  3  cœurs  de  gueules,  2  en 
chef  1  en  pointe. 

Le  Fayel  passa  aux  Lombelon  par  alliance 
avec  les  Lefranc. 

Paul-Louis-François  de  Lombelon  des 
Essarta,  capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux^  seigneur  patron  de  Saint-Agnan- 
sur-Sarthe,  Fayel,  etc.,  vendit,  en  1764,  la 
seigneurie  de  Saintr-Agnan  à  Antoine  Labbé 
du  Mesnil. 

3^  La  Héruppb.  Gislebert,  Roger,  Renaud 
et  Guillaume  de  la  Héruppe  sont  cités  dans 
difi'érents  actes  de  1210  à  1454. 

En  1562,  Robert  de  la  Rivière,  esc.^  sei- 
gneur de  la  Héruppe,  fut  taxé,  pour  le  ban, 
à  321. 

Les  familles  de  Lieurey  et  Alorge  possé- 
dèrent ensuite  le  fief  de  la  Héruppe. 

4**  Les  Routils.  Gilbert,  fils  de  Farman 
des  Routils,  est  mentionné  à  la  date  de  1060. 

Vers  1540  vivait  Gilles  Letellier  qui  était 
remplacé,  en  1470,  par  Jehan  Vauquelin, 
son  héritier. 

Robert  Labiche,  esc.,  était,  en  1562,  sei- 
gneur des  Routils,  Guillaume  Labiche  lui 
succéda.  Labiche  :  d'azur  au  chevron  cTar^ 
gent. 

La  famille  de  Glapion  posséda  le  fief  des 
Routils  depuis  le  milieu  du  xviit  siècle,  jus- 
qu'à la  Révolution. 

M'"  de  Glapion,  fille  de  Tanneguy,  devint 
Tamie,  la  confidente  de  M"^  de  Maintenon 
et  la  supérieure  de  la  maison  de  Saint - 
Cyr. 

Glapion  :  d'azur,  a  3  fasces  d'or,  bordées 
de  gueules. 

5®  Le  Souchbt.  En  1107,  Odon  du  Souchet 
fut  témoin  d*une  charte  de  Foulques  de 
Marcilly. 

Plus  tard,  Gabriel  d'Harembert,  chevalier 
seigneur  du  Souchet,  épousa  Jeanne  Henne- 
quin,  dame  de  Prey. 

6^  Tranchbvillibrs.  Robert  de  Tranche- 
villiers est  cité  dans  différentes  chartes  de- 
puis 1107  jusqu'en  1143. 
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Pajeu  et  Âmaury  de  Tranchevilliers  sont 
cités  en  1163. 

Ligier  d'Orgessin  était,  en  1377,  capitaine 
de  Prey  tit  seigneur  de  Tranchevilliers. 

Le  15  octobre  1393,  Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre,  comte  d"Evreux,  ordonna 
aux  gens  de  ses  comptes  de  payer  au  cheva- 
lier Ligier  d'Orges'in  400  f.  d'or  pour  l'ai- 
der à  paj'er  aux  Anglais  sa  rançon  (1). 

Louis  d'Orgessin,  chevalier,  chambellan 
du  roi,  seigneur  de  Tranchevilliers,  épousa, 
en  1408,  Marguerite  de  Chaumont-Quitry  (2). 
Pierre  de  Marescot  épousa,  vers  1413, 
Femelle  d'Orgessin,  d'où  Girard  de  Mares- 
cot qui  donna  aveu,  le  18  octobre  1457,  pour 
son  fief  de  Tranchevilliers,  tenu  du  roi,  et 
sa  chàtellenie  de  Nonancourt.  C'était  un  lîef 
de  haubert  ayant  manoir  et  chapelle,  une 
maison  pour  le  fermier  et  50  acres  de  terres; 
les  bois,  nommés  les  Tertres,  Autrebois  à 
Fontaine-les-Basscs  et  le  Bois-de-Claray. 
Les  fiefs  du  Petit-Oerier,  du  Grand-Gericr, 
du  Haulme,  Cardonel  en  relevaient. 

Vers  le  commencement  du  ivi°  siècle, 
René  do  Maincmare  était  seigneur  de  Tran- 
chevilliers, elc,  son  fils,  Jean,  le  fut  après 
lui;  à  son  tour,  Jean  eut  pour  héritière  sa 
sœur,  Marie  de  Maineniarc,  mariée,  en 
1585,  à  Nicolas  de  Clinchamp. 
■  La  famille  de  Clinchamp  garda  Tranche- 
villiers jusqu'au  17  décembre  1732,  époque 
à  laquelle  Alexandre  de  Clinchamp  le  ven- 
dit à  M.  Durey  de  Sauroy. 

M.  Joseph  Ùurey  de  Sauroy,  seigneur  de 
Tranchevilliers,  mourut,  en  1752,  laissant 
pour  héritier  Joseph  Durey  de  Sauroy.  ii°  du 
nom,  marquis  du  Terrail,  seigneur  de  Saint- 
André. 

En  1770,  Lûuis-Hercule-Thimoléon,  duc 
de  Cossé-Erissac,  neveu  de  Joseph  Durey  de 
Sauroy,  hérita  de  Tranchevilliers,  de  Dam- 
ville  et  de  Saint-André. 

MAKCILLY-LA-CAMPAGNE.—  Cant.  de 
Nonancourt,  à  141  m.  d'alt.  —  Sol  :  al!u- 
vium  ancien  et  diluvium.  —  Ch.d'int.  corn. 
n"  20,  de  la  Vieille-Lyre  à  Marcilly-sur- 
Eure.  —Surf.  terr.  1,929  hect.  —  Pop.  8«5 
hab.  —  4  cont.  f  ,156  fr.  —  Rec.  ord.,  budg. 
5,094  fr.  —  13  Perc.  et  rec,  cont.  ind.  de 
Nonancourt.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  mix.  do  77  enf.  —  1  maison  d'école.  — 
y  déb.  de  boissons.  —  34  porm.  de  chasse. 
—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr. 
21,  de  cant.  8. 

Dépendances  :  Beaoce,  lb  Buissois,  Coupi- 
ONY,  l'Enfkr,  le  Fayel,  les  Gastines.  Gau- 

DREVILLE,  LA  GrANDE-HÉRUPPE,  LE  MOUSSEL, 

LE  Perron,  la  PETiTE-HÉRurpE,  les  Rol'- 

T1LS,T.E    SOUCHET,    LES  TaSKINIÈRES,    TlVOLl, 

Tbascbkvilliers,  le  Val-Gilbert,  Vaux. 


Agriculture:  Céréales,  bois.  —^  4,500  a 
bres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  et  filage  de  coton  éli- 
tes particuliers,  —  26  patentés. 

ma.rcii:.l"y-sitk-e:xjwk. 

Paroissedea  :  Dioc.Vic.  etKlec.  d'Evreni 
—  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

L'église  de  Marcilly,  fut  placée  sous  h 
protection  de  Saint-Pierro. 

Jusqu'au  XII*  siècle,  les  documenta  qnii 
l'on  possède  sur  Marcilly  sont  fort  incor- 
tains;  en  1137,  Foulquesde  Marcilly,  nous 
est  connu  comme  père  du  fondateur  de 
l'abbaye  du  Breuit-Benoit.  Son  fils,  Guil- 
laume, partit  pour  la  croisade  et  fut  fait 
prisonnier  par  les  Sarrazins  ;  par  une  inspi- 
ration divine,  il  se  fit  placer  dans  une  cttif-ite 
en  bois  hermétiquement  fermée  et  fut  tran;^ 
porté  miraculeusement  dans  l'église  deSainl- 
Eutropede  Saintes, 

Guillaume  de  Marcilly,  survécut  53  ans 
à  ce  retour  merveilleux,  il  fut  inhnnii; 
en  1200,  dans  la  chapelle  de  l'abbaye  du 
Breuil-Benoit,  qu'il  avait  fondée. 

D'après  unenolice  conservée  à  la  Bibliothhfi' 
nationale,  Guillaume  eut  pour  héritier  Ouv, 
qui  eut,  ce  semble  Pierre. 

11  règne  ensuite  une  certaine  confadîpn 
entre  plusieurs  Foulques  et  plusieurs  Guil- 
laume (le  Marcilly  (1). 

Foulquesde  Marcilly,  épousaOuiliemelie  , 
d'Ivry,  qui  était  morte  avant  1387;JeurfilI« 
Catherine  de  Marcilly,  prit  alliance  bvoi; 
Arabroise  de  Lorey,  chambellan  de  Char- 
les Vil  et  de  Louis  XI,  Prévôt  de  Paris, 
morten  14-16,  d'où  Ambroise  de  Lorey, dame 
de  Muzy,  mariée  à  Robert  d'Estoui«villi;, 
seigneur  de  Saint-André  en  la  Marche. 

Marie  d'Estouteville,  fille  de  Robert.  dan)« 
de  Blainvilie,  Oisery,  Marcilly,  etc.,  épousa 
on  1512,  Gabriel  d'Alègre,  qui  présentait  à 
Marcilly,  en  1521. 

N.  H.  Ives  d'Alègre,  était,  en  1562,  sei- 
gneur de  Marcilly-sur-Eure.  Christopl"' 
d'Alègre,  fils  d'Ives,  épousa  Anioinetii' 
Duprat  et  mourut  à  Rome  en  1580.  Leur 
fille,  Marguerite,  dame  de  Marcilly,  i?po«'i 
Georges  du    Fav,  baron  de  la  Mesangère. 

Pierre  du  Fay,  !•  du  nom  et  Pierre  H*  û" 
nom,  furent  barons  de  la  Mesanpère,  sei- 
gneurs de  Marcilly  ;  Pierre  11  vivait  encore 
en  n09.  , 

La  terre  de  Marcilly,  appartenait  en  iviy 
aux  mineurs  du  Fay. 

En  1734,  Louis-François  Dyel,chpvslier. 

était  seigneur  du  Parquet,  de  Fia?*'i  "f 
Bremien  ,  de  Marcilly-sur-Eure,  e*'^'.'' 
mourut  en  1768  et  fut  remplacé  par  sun  n- 
François-Alexis  Dyel  du  Parquet,  tDir<i«'- 
(1)  Xoles.  U  Prévost. 


ik  M^rcitlj-enr-Eare,  mort  eans  enfanta 
en  1778,  Sa  sœur,  dame  Françoise  Dyel  He 
FoDt«Delle,  ^pooM  d'Astcine  dn  Bobc  de 
VittenDODt,  fat  son  héritière. 

Ad  toi  De-François  du  Boec,  marquis  de 
^IttArmont,  qui  monrnt  en  1820,  a  été  le 
dernier  seigneur  féodal  de  Marcillj-sur- 
Enre. 

Ejtoat«ville  :  bureii^  d'argent  et  de  gueules 
di  10  pitcei,  au  Hon  rampant  de  table,  bro- 
d-aat  mr  le  tout. 

D'AlègPB  :  de  gueulei,  à  la  tour  d'argent 
MSffflwre  de  table,  accostée  de  tii  fteurg  de  lys 
dur  potiet  en  pal. 

[>o  Fay  ;  de  gveulet,  a  la  croix  d'argent, 
tmloiM^e  de  4  moleltus  du  mente, 

l'yel  :  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ao- 
ttmjmt/né  de  trois  trèfle*  dazur. 

Du  Bosc  :  de  gueules,  à  la  croix  échiquet^e 
iiïrgevt  et  de  table  de  3  tiret,  cantonna  de 
t  tiâu  nmpontt  d'or  lampaiséi  tfazur. 

Abbatb  db  Brelil-Benoit  (1) 

Vers  l'année  1137,  les  religieux  des  Vaui 
de  Cerna;,  de  l'ordre  de  CUaux,  appelés 
Vît  Foulques,  seigneur  de  Marcilly,  fon- 
ilèreat  dans  cette  paroisse,  dans  un  endroit 
appelé  le  Breui],  un  couventqui  prit  le  nom 
Ak  Breuil-Beooit  et  fut  placé  sous  le  patro- 
nage de  Notre-Dame  et  de  SaintrJean-Bap- 

DiDS  sa  charte  de  fondation,  Foulques 
concéda  aux  moines  de  vastes  tt^rrains  pour 
construire  le  monastère,  etde  plus  des  terres 
des  vignes,  des  bois,  le  pré  de  l'Orme  avec 
DU  moulin  et  la  pèche  du  ruisseau  qui  t'ali- 
meniait. 

Trois  ans  après  leur  installalion  au 
Breuil-Benoit,  en  1140,  plusieurs  des  nou- 
tcaui  religieux  s'en  détachèrent  pour  aller 
fonder  l'abbaye  de  la  Trappe  au  diocèse  de 

Guillaume  de  Marcilly,  fils  du  fondateur 
de  l'abbaye,  étant  comme  nous  l'avons  dit, 
revenu  miraculeusement  de  la  Terre  sainte, 
mil  tous  ses  soins  à  enrichir  et  à  embellir 
l'église  du  monastère,  où  il  reçut  la  sépul- 
ture, vers  1218,  dans  une  chapelle  qu'il  avait 
fondée. 

En  1158,  Robert  I",  comte  de  Dreux, 
donna  aux  religieux  du  Breuil  un  muid  de 
tiléde  rente  à  prendre  sur  le  moulin  situé 
prè»  des  Ormes;  quelques  années  après,  il 
lewrdonna  encore  une  rente  de  50  bous  sur 
U  boucherie  de  Dreux,  pour  le  luminaire 
des  messes,  avec  le  droit  do  prujidre  chaque 
joar,  dans  la  forêt  de  Dreux,  autant  de  bois 
mon  qu'une  voiture  à  deux  chevaui  pejt 
en  transporter;  le  tout  à  la  charge  de  quatre 

(■)  N'oni  iTODi  Ut  d«  laivM  •mpranta  nour  cette 
mtiu  au  mut  ouvrage  d«  U.  Berger  Oa  Xiire;, 
iui  labbaja  de  BreuîUBenoit, 


obiU  annuels,  pour  lui,  sa  femme,  son  i\a 
Robert  et  pour  Robert  de  Mauvoisin. 

Le  premier  abbé  da  Breuil-Benoit,  dont 
le  nom  nous  soit  parvenu,  est  Guii.lauue, 
qui  transigea  en  1190  avec  l'abbaye  du  Beo 
et  qui  fut  délégué  parle  pape  en  1200,  avec 
l'abbé  d'ivry,  pour  juger  une  affaire  concer- 
nant le  couvent  de  la  Croix  Saint-Leufroy; 
il  dut  mourir  vers  1210  et  il  fut  remplacé 
par  'Vincent. 

L'abbaye  du  Breuil  s'enrichit,  pendant 
lu  XIII*  siècle,  des  libéralités  importantes 
que  lui  firent  Adeline,  comtesse  de  Blois, 
son  fils  Louis,  comte  de  Blois  et  de  Cler- 
mont,  Amicie  de  Montfort,  comtesse  do 
Lejctster,  Foulques  de  Marcilly,  Guil- 
launjeJean,  tils  de  Philippe,  qui  lui-mcmo 
était  fils  de  Payen  de  Marcilly,  Oohier 
d'Anct,  Guy  d'Aiiet  et  Henri  du  Neuhourj.', 
qui  donna  2,iX)0  harengs  à  Pont-Audcmer. 

LV-|.'lise  do  r.ilibftye  fut  dt'diéo  en  122S. 
par  Richard,  évéque  d'Evreux,  qui  aflecta 
aux  frais  d'hiibilloment  des  moines,  le.i 
revenus  de  la  paroisse  de  Ma^eil^sur- 
Eure.  C'est  à  partir  de  ce  moment 'que  les 
ablu'S  du  Bieuil  furent  patrons  de  l'égliso 
deMar.'illy. 

Vinci  .vr^uccesseur  de  Quillaume,  était 
encore  aWnorsque  Guillaume  desFontaines- 
en-I(ray,  l'i'  abbédeSaint-Vaudrille,  quitta 
son  m>lll.ls!<^^cen  1231,  pour  su  faire  simple 
relicii-'Ui  au  Bn'uil-Benoit  (1). 

Tii:iiaut-i»e-Marlt  ,  de  la  maison  do 
Muntniorency,  qui  fut  mis  au  rang  des 
saihts,  oceupa  le  sié^u  abbatial  du  Breuil- 
Bonni(,del235àl247. 

Le  successeur  deThibaut  nous  est  inconnu, 
mais  il  fut  remplacé  en  12ôy,  par  Rbnmii>, 
qui  rc:;ut  l'arcbevcque  Eudes  Hîgaud,  lors 
de  la  troisième  visite  que  le  prélat  fit  au 
couvent  en  1257.  L'abbé  plaidait  en  1268, 
contre  le  bailli  de  Verneuil,  au  sujet  des 
droits  d'usago  dont  les  moines  jouissaient 
dans  la  forél  de  Dreux. 

Raoi  L  I",  gouverna  le  Breuil-Benoit  do 
1271  à  1277. 

Pendant  une  période  de  plus  d'un  demi 
siècle,  nous  perdons  la  suite  des  abbés  du 
Brtieil  ;  nous  donnerons  la  liste  de  ceux 
que  nous  connaissons  : 

Jean,  1350. 

Nicolle,  i;tX3, 

F.Ufun^  d'KxIrechi,  1394. 

Itiioul  11',  l-lll). 

Botierl  1",  mS. 

Amaiir/.Sarra<liD,  14K. 

Amaurv  11'  de  Kaïerollaa,  1489, 

(Il  M.  B^rg^r  de  Xivre;. 
{•^)Sounoniidmii)jsir,iiiun,laparois«edeSl-Eui[ache 

cation  de  iSt-Agni^s,  di;Biranl  aïoir  uaa  partie  des 
reliquei  de  retce  ■aime,  oui  avaient  éU  apportéea  du 
Rome  au  z>  eiéde,  Iranilérée*  au  Breuil-Benoit,  où 
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Henri  Lemaire  1551,  premier  abbé   coiumen- 

dataire. 
Le  Moiiia,  lôtJS. 
Crépiiiien-Vignier,  15T7. 
Denis  Huraufl  1°',  IjSt. 
Denis-Huraultll*,  1G02. 
Ue  Kermur,  oncle,  lliiO. 
DeKermur,  neivu,  ltî41. 
Michel- Poncet   1",   lii'Û,   mort  archevêque  de 

Bourges. 
Michel-PoDcet  II«  ,   1675,   evèque   d'Uiés     et 

d-Angera. 
Pierre-Guillaume  Qaillon,  173U. 
Denis  de  Peguilhan,  llSt  àHliO. 

Le  3  mars  1791,  les  donaaincs  de  l'abbaye 
du  Breuil  furent  adjugés  à  M.  Sumillard, 
ancien  notaire,  qui  les  revendit  à  M.  Du- 
cliemin,  le  29  août  1793. 

Avant  la  vente,  le  tabernacle,  les  autels, 
les  grilles,  les  tombeaux  avec  les  cercueils 
(le  plomb  do  l'abbaye  du  Breiitl,  furent 
transférés  en  l'église  paroissiale  de  Mar- 
ciUj,  mais  la  suppression  du  culte  et  la  pro- 
fanation des  choses  saintes  en  1793,  disper- 
seront tous  les  objets  précieux  el  sacrés 
provenant  de  l'abbaye. 

Dans  ces  dernières  années,  M,  le  comte  do 
Roissot,  qui  est  devenu  propriétaire  de 
Breuil  a  converti  le  manoir  abbatial  en  un 
château  artistemcnt  restauré,  où  il  ai'éuni 
une  collection  curieuse  d'objets  anciens 
de  toute  nature. 

Fiefs  1*  Brazais.  Ouillot  du  Bois-Rou- 
vray,  uc,  Pierre  et  Robert  du  Boîs-Rou- 
vray,  furent  seigneurs  de  Bra/ais  de  1409 
à  1579. 

Par  contrat  du  4  février  1579,  Joseph 
d'Esparbez  de  Lussan,  épousa  Jeanne  do 
Bois-Rouvray,  Mo  de  Pierre,  seigneur  do 
Brazais,  il  devient  en  1584,  maître  de  camp 
d'un  régiment  de  Picardie  et  do  Piémont; 
il  était  retiré  du  service  en  1598;  il  reçut 
de  Henri  IV,  le  commandement  du  chSteau 
de  Nantes,  aux  gages  de  1,(509  écus,  et  il 
mourut  en  1599,  laissant  deux  fils,  Chai'les 
qui  lui  succéda,  et  Joseph,  évoque  de   Pa- 

Cbarles  d'Esparbez,  chevalier,  seigneur 
du  Parc,  Brazais.  etc.,époQsale  10  août  1007, 
Françoise  du  Plessis,  damo  delà  Vaudetlc, 
veuve  de  Guy  de  Mondamcr  ;  il  acheta  en 
1014,  le  Bas-Moleui,  8"  de  fief  à  Marcilly, 
il  était  mort  avant  le  8  juillet  l(i22,  laissant 
Gabriel  encore  mineur,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère. 

Gabriel  d'Esparbez,  seigneur  de  Lussan, 
Brazais,  Bois-Chevreuil  et  Bas-Moteux, 
épousa  Marguerite  du  Fay,  fille  do  Pierre, 
baron  de  laMesangére;  il  fut  renvoyé  au 
conseil  pour  sa  noblesse  le  5  août  1000, 
parcequ'il  ne  produisait  que  3  degrés,  l'avis 

elles  étaieTitdevenuel  célèbres,  obtint  |iar  l'en(r«mîie 
du  pape  Paollil,  la  [ilua  grande  parlîe  du  corps  de 
lasaiuleque  l'év^ue  de  Margaie  viot  chercher  au 
Breuil,  en  grande  pompe  en  I54j. 


étant  qu'il  fut  maintenu  à  cause  de  ^c 
grands  services,  mais  il  fut  rétabli  coiuiii 
d'ancienne  noblesse;  il  blasonnail  :  d'arf/i'i 
à  la  fnsce  de  gueules  accompagnée  de  3  mei'teitt 
de  mble. 

C'est  lui  qui  fonda  à  Marcilly,  en  16i37 
avec  sa  femme  et  Marguerite  d'Esparbiîz 
sa  fille,  la  confrérie  du  Rosaire. 

Dans  la  première  moitié  du  xvii"  siècl"?. 
Gabriel-Alexandre  Dyol,  esc,  seigneur  de 
Brazais.  etc.,  épousa  Adélaïde-Claude  dt 
Hodene,  il  fut  maintenu  le  13  juillet  1607. 

M.  Thorin  a  été,  en  1789,  le  dernier  soi- 
gneur de  Brazais. 

2"  Mesangère.  Michel  de  Bordeaux,  sicar 
do  la  Mesangére,  était  en  1082,  vicomte 
d'Auge;  il  laissa  deux  tilles,  Antoinette, 
mariée  à  Claude  de  Fontaine,  sieur  de 
Neuillyet  Madeleine,  qui  prit  alliance  avec 
Gilles  Le  Diacre. 

Bordeaux  :  d'or,  au  jmI  d'azur,  chanji'  '.le 
3  fleurs  fie  lyx  d'or,  soutenu  de  deux  lions 
rampants  de  gueules. 

Pendant  longtemps,  la  Mesangère,  a 
appiirtenu  à  la  famille  do  Caqueray, 

3°  MoTEUX.  En  1028,  Gabriel  de  Mou- 
cheron, CSC,  était  seigneur  du  Bouliey,  la 
Masure,  Moteux.  e:e. 

Marie  de  Beauvais ,  porta  Moteux  i 
M.  Antoine  de  Maillard,  qui  en  rendit  aveu 
en  1692  à  Marie  de  Lombelon  desEssarts. 

Motteux,  relevant  de  Maubuisson,  passa 
au  commencement  du  xviii'  siècle,  à  la  fa- 
mille de  la  Piesse. 

4"  Lr  Bas-Moteox.  Le  14  août  lOH, 
Robert  l'Absolut,  esc,  sieur  du  Bas-Mo- 
teux, vendit  ce  8=  de  fief,  sis  à  Marcilly-sur- 
Eurc,  à  Charles  d'Esparbez  de  Lussan; 
Gabriel  d'Esparbez  de  Lussan,  seigneur  lîe 
Brazais,  Bois-Chevreuil  et  Bas-Moteux, 
épousa  Marguerite  du  Fay. 

Le  Bas-Moteux  passa  ensuite  à  la  familli! 
Dyel,  il  appailenait  tors  de  la  Révolution  à 
M.  Thorin. 

5"  La  Quel'.  François  de  Viellard,  sieur  ée 
La  Quou,  demeurait  à  Marcilly,  en  l*JI>''i, 
son  fils  Jean  et  son  petit  fils  Jean  II  Vicllnrd, 
furent  après  lui  seigneurs  de  La  Qiteu. 

Vit'Uard  :  d'azur,  au  sautoir  d'or  acco'u- 
pagiic'en  chef  d'une  hure  de  sanglier  ttargritl 
et  lie  3  àesarils  du  même,  2  en  flanc  et  wf  en 
pointe. 

G"  Val-Léger.  II  est  mention  de  ce  tit'f 
dans  deux  Chartres  concernant  Marcilly-la- 
Campagne{l). 

M AUOILL Y-SUR-EURE,  cant.  de  Si- 
André,  à  120  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvioiis 
contemporaines  et  craie  blanche.  —  H- 
d/p.  n"  23,  de  Louviers  à  Dreux.  —  Cfiem. 
degt-.comm.  n"  35,  de  St-André  à  Drtiiï, 
n'  71,  de  Nonancourt  k  Marcilly-sur-Eaii;. 
(l)V.Ji-  Noiei  LePiévosl, 


/rm,' 


—  Chfm.  ifitU.  eom.,  n'SO,  de  Marcill^-snr- 
EareàHoDdBD.  —Surf.  terr.  1,550  bect. 
Pop.  "01  hab.  —  4  coDt.  8,515  fr,  ppal,  — 
Rec.  ord.  bndg.  6,087  fr.  —  .-i!  de  St-André. 

—  Percep.  d'iTrj-la- Bâtai  lie.  —  Rec.contr. 
imiir.  de  Nonancourt.  —  Paroisso.—  Prefr- 
tytére.  —  Ecole  mis  de  62  eaf.  —  1  malBon 
dMole,  —  Bnr,  de  bienf.  —  1  comp.  de 
ap.-pomp.  —  4  déb.  de  boissons.  —  14 
perm.  de  chasse.  —  Diat.  en  Icil.  aux  chef- 
I.  de  départ,  et  d'arrond.  27,  decant.  10. 

héprndances  :  Brazaw,  Le  Breuil-Be- 
NûiT,  La  BRiQtirrERiK,  La  Comtiî,  La  Cour- 
Ji^UiES,  La  Croix-pu-Bretil,  La  Mesan- 
«£iE.  MoTzci,  Lb  Moulin,  Le  Vallenger, 

h.  TlLLAMONT- 

A^ricrilture:   Céréales,    prairies,  bois.  ^ 
S  hM.  de  vignes.  —  200  arbres  à  cidre. 
Uiéalrie:  \  œoublio  à  blé.  —  1  tuilerie. 

—  Fabrication  d'instruments  de  musique 
shez  les  particuliers.  —  24  palenlit. 

ParoJs^se  des  :  D07.,  Baill.de  Gisora.  — 
Vie.  etËlec.de  Ljons.  —  Dioc,  Pari,  et  Oén. 
deRoneo. 

MjtnagD}:  de  Marliniacum,  est  un  nom  d'o- 
npne  celtique,  la  paroisse  dédiée  à  St-Vin- 
nni  est  très-ancienne. 

Vers  1195,  Guillaume  de  Martagnj  fut 
témoin  sTec  Gautier  de  Bouchevilliers,  d'une 
diane  de  Guillaume  de  Qarlandc. 

Ad  commencement  dn  siii'  siècle,  Nicolas 
if  Maria^y  présenta  Amaur;  comme  curé, 
l'Hise  avait  alors  20  l.  de  revenu  et  l'on 
<^'''mptgit  60  paroissiens  ou  chefs  de  famille. 

J^an  de  Bosquentin,  seigneur  do  Marta- 
^nj.  présenta,  vers  1250,  un  curé  qui  fut 
^éf  par  l'archevêque  Endes  Rip^aud.  Co 
l>t^Ut dédia  l'èirtise  de  Martagnv  le  lOJuil- 
lel  1306. 

Robert  Le  Veneur,  M"  des  Eaux  et  forêts 
^t  Normandie,  abandonna  en  1306,  aux 
'■"nimes  de  Bezn  et  de  Martagny,  50  arpents 
t^sr  servir  de  commune  p&ture.  Los  habi- 
'antj  de  Martagny  avaient  en  outre  des 
i^Mits  d'usage  dans  la  forêt  de  Lyons. 

En  1404,  Jean  de  la  Roche  rendît  aveu 
pour  Dn  quart  de  fief  à  Martagny. 

^i^an  de  la  Roche,  probablement  fila  du 
frécédeot,  fît  hommage  en  1458  aussi,  pour 
un  quart  de  fief  à  Martagny. 

lien  évident  que  dès  les  premières  an- 
D^ej  du  XT' siècle,  Martagny  fut  divisé  an 
xidioe  en  deux  quarta  de  fief. 

Hae  de  Piaienx,  etc.,  et  Jeanne  de  Fran- 
wnïille  vendirent,  en  1412,  à  Jean  Vipart, 
'■^i\û  de  Rouen,IeBflefsdeBezuetdeUarta- 
•"v,  mais  il  est  probable  que  cette  vente  n'eut 
P«  de  suite,  puisqu'en  14'.M,  Hue  de  Pisieux 
'«iilut  de  nonveaii  le  fief  de  Martagny-en- 


Lyons,  à  Michel  dn  Tôt,  bourgeois  do 
Rouen. 

Michel  Daniel,  qoî  avait  succédé  aux  La 
Roche,  rendit  aveu,  «n  1473,  pour  un  quart 
do  fief  à  Martagny. 

Jean  de  Bnsset,  seigneur  de  Normanville, 
la  Fcuillie,  Martagny,  etc.,  était,  en  1530, 
capitainf>,  gouverneur  de  Gisora. 

En  1493,  N.  H.  de  Bigards,  seigneur  de 
TourvlUe,  présentait  il  la  cure  de  Marti~ 
Bnj- 

Au  milieu  du  xvi*  siècle,  ua  sieur  Jean 
Cotin,  né  à  Martognj,  qui  avait  embrassé  la 
doctrine  de  Calvin,  voulut,  après  avoir  été 
disciple,  prêchera  son  tour.  Il  choisit  Rouen 
pour  théître  de  ses  exploita  ;  mais  le  Parle- 
mont  le  fit  arrêter  et  le  condamna  le  27  mare 
1559  à  être  brûlé  vif.  Il  fut  exécuté  sur  la 
place  du  Marché-anx-Veaux,  et  deux  de  ses 
disciples  furent  pendus  à  ses  cêtés. 

Le  30  juin  1582,  Antoine  do  Bigarda,  sei- 
gneur de  la  Londe,  échangea  la  terre  de 
Martagny,  contre  le  fief  d'Eproville-en- 
Roumois  et  la  Bucaille,  mais  cet  échange 
n'eut  pas  de  suite. 

N.  H.  François  de  Bigards,  était  en  1607, 
seigneur  de  Martagny- en-Lyons. 

Le  10  mars  1642,  Philippe  de  Lannay, 
chevalier,  maître  de  camp  d'infanterie,  sieur 
du  Mesnil-Sdus-Vienne,  Martagny  et  Bezu  en 
partie,  rendit  aveu  à  la  vicomte  de  Lyons, 
du  fief  de  Martagny,  4°  de  haubert. 

Catlierine  de  Launay,  dame  du  Mcsnil- 
soua-Vienne  et  de  Martagny,  épousa  messire 
Charles  Le  Comte,  chevalier,  seigneur  de  la 
Poterie,  Cresaanville,  etc.,  dont  elle  était 
veuve  en  1659;  elle  convola  en  secondes 
noces,  avec  Louis  de  Bigards,  et  le  11  n)>- 
vembre  1666,  elle  avait  épousé  en  troisième 
noces,  Charles  de  Montgoubert. 

En  1KJ4,  Pierre  de  la  Varie  était  seigneur 
de  Martagny  en  partie  ;  il  avait  épousé 
Charlotte  de  Lieu  vain,  dont  issut  Michel  qui 
fut  maintenu  en  1608. 

Michel  de  Fours,  seigneur  de  Martagny  en 
partie,  épousa  Catherine  Bernard,  qui  était 
veuve  en  1666  et  qui  se  remaria  avec 
Alexandre  de  Oroslay. 

Michel  de  Fours  II,  chevalier,  vendit  le 
30  août  1608  la  Fontaine-du>Houx  avec  Mar- 
tagny, à  Jean  Blin,  seigneur  de  Maupertuis. 

Le  23  août  1622,  Thomas  d'Osmond,  sei- 
gneur-patron de  Martagny,  reçut  aveu  de 
Nicolas  Oger,  chirurgien,  pour  un  moulin  à 
huile,  sis  k  Martagny. 

En  1C66,  Gabriel  d'Osmont,  ete.y  est  qni^ 
lifié  de  ci-devant  seigneur  de  Martagny. 

En  1684,  Pierre  de  Medine  devient  sei- 
gneur de  Martagny  par  son  mariage  avec 
Marie  d'Osmond  ;  les  deux  époux  décédèrent 
l'anné^suivante. 

La  famille  de  Lonbert  posséda  une  partie 
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du  fief  de  Marfagny  depuis   1652  jusqu'à  la 
révolution  de  1789. 

La  Varie  :  d'or,  à  l'aigle  à  2  têtes  de  sable ^ 
aliàs,  de  gueules.  » 

Fours  :  d'azur,  à  la  croix  en  g  reloue  d'or, 

Osmond  :  de  gueules,  au  vol  d'hermines, 

Médine  :  écarteleen  sautoir,  au  chef  d^ azur, 
à  la  fleur  de  lys  d'or,  en  pointe  d'argent,  à 
Varbre  de  sinople  derrière  un  renard  passant 
de  gueules,  aux  2  flancs  d'or,  aux  â  lions  de 
sable  affrontés, 

Loul3ert  :  de  sable,  à  trois  épis  d'or,  aliàs, 
à  cinq  épis, 

Nicolas  Dauvet  obtint,  en  1764,  l'union 
des  fiefs  de  Mainneville,  Longehamps,  Mar- 
tagny,  les  Landes,  etc.,  pour  ne  composer 
qu'une  seule  terre,  sous  le  nom  de  marquisat 
Dauvet -Mainneville. 

Fiefs.  1°  Chantereine.  En  1631,  Jean  Le- 
lièvre,  sieur  de  Cliantereine,  demeurant  à 
Neaufles,  épousa  Madeleine  de  Houtteville. 

2*^  La  Vieille- Verrerie.  En  1486,  An- 
toine de  Brossard»  esc.^  sieur  de  St-Martin- 
au-Bosc,  comté  d'Eu,  devint  par  mariage, 
seigneur  de  Martagny,  c'est-à-dire  de  la 
Vieille- Verrerie,  où  il  bâtit  une  maison  et 
une  chapelle  dans  laquelle  il  fut  inhumé,  en 
1500. 

Marguerite,  sa  fille,  épousa  Antoine  de 
Bouju  ;  ils  habitaient  en  1513,  leur  maison 
de  la  Verrerie  ;  le  16  février  1532,  ils  firent 
une  donation  à  l'église  St-Vincent  de  Marta- 
gny ;  ils  étaient  décédés  en  1537,  leur  fille 
Jeanne  épousa  Jean  de  Caqueray. 

Oilles  de  Caqueray,  esc,  seigneur  de  St- 
Imes  et  de  la  Haye,  Maistre  d'ai^tifice,  ha- 
bitait la  Verrçrie  de  Martagny,  lorsqu'il 
épQijjsa  en  1520,  Jeanne  du  Buisson,  fille  de 
Macé,  sieur  de  Rebets. 

Isambart  du  Bosc,  seigneur  du  Bois-d'En- 
nebourg,  gouverneur  d'Ardres,  etc.,  reçut 
aveu  en  1580,  pour  le  fief  du  Coudray-en- 
Vexin  ;  il  avait  le  titre  de  seigneur  de  Mar- 
tagny, à  cause  de  la  Vieille-Verrerie. 

Un  des  descendants  d' Isambart  du  Bosc, 
soigneur  de  Bois-d'Ennebourg,  vendit  la  ver- 
rerie de  Martagny,  à  Pierre-Claude  de  Feu- 
guerolles. 

Le  10  novembre  1653,  Pierre-Claude  de 
Feuguerolles,  esc,  sieur  de  St-Hubert,  de- 
meurait à  la  verrerie  de  Martagny.  Au  mois 
de  février  1657,  il  obtient  que  le  chapelain 
de  Martagny  dira  une  messe  la  semaine,  dans 
sa  chapelle  dô  St-Hubert,  à  la  Verrerie  ;  il  fut 
maintenu  de  noblesse  en  1668,  ses  armes 
étaient  d'azur  à  la  branche  de  fougère  d'or. 

Le  28  juillet  1743,  Pierre  Le  Vaillant,  esc, 
sieur  d'Aubigny,  maître  de  la  verrerie  delà 
Haye,  seigneur-patron  de  Coupainville-en- 
Bray,  donna  à  l'église  de  Martagny,  13  1.  de 
rente  et  amortit  une  rente  de  5  1.  qu'il  de- 
vait à  cause  de  sa  maison  de  la  Verrerie. 


M.  Fourmont  de  Boispreaux,  descendant 
des  Le  Vaillant,  de  Coupainville,  est  proprié- 
taire de  la  verrerie  de  Martagny, 

L'église  de  Martagny,  en  forme  de  croix, 
bâtie  en  pizé  et  briques,  paraît  remonter  au 
XII®  siècle 

MARTAGNY.  —  Cant.  de  Gisors,  à  154  m. 
d'alt.,  sur  la  Lévrière.  —  Sol  :  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Ch.  d'int.  com.  n^  2  de  Gi- 
sors à  Lyons.  —  Surf.  terr.  432   hect.   — 
Pop.  372  hab.  —  4  cent.   3,397  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.  budg.  1,916  fr.  —  ^  et  percep. 
de  Mainneville.  —  Rec.  cent  ind.   d'Etre- 
pagny.  —  Ecole  mix.  de  35  enf.  —  1  maison 
d'école.  — Parois.  —  Presbyt.  —  5  déb.  de 
boissons,  —  1  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux   ch.-l.    de   dép.   68,   d'axr.  30,  de 
cant.  16. 

Dépendances-,  Le  Bord-du-Bois,  les  De- 
niers, LA  Rouge-Marb,  les  Simons,  la 
Yibille-Vbrrerie. 

Agriculture:  Céréales.  —  1,800  arbres  à 
cidre. 

Industrie-,  1  moulin  à  blé.  —  Fabrication 
de  dentelles,  gants  et  tapisserie.  —  23  pa» 
tentés. 
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Le  24  mars  1819,  Martain ville  et  le  Cormier 
ont  été  réunis  sous  le  nom  de  Martainville- 
du-Cormier. 

§  1".  Martainville. 

Paroisse  des  :Dioc.,  Vie.  etElec.d'Evreui. 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  St-Pierre,  était  à  la 
présentation  du  seigneur. 

Au  mois  de  mai  1217,  Oger  de  Martainville 
donna  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Evreux, 
le  patronage  de  Garencières;  Tannée  sui- 
vante, Roger  Bataille  donna  également  au 
chapitre,  toute  la  dime  qu'il  avait  acquise  à 
Garencières,  d'Oger  de  Martainville,  cheva- 
lier. 

OïiYii dans V aveu  divry  de  1456  :€//ewOu- 
din  Queruel,  en  tient  par  hommage  un  plai^ 
fief  assis  es  paroisses  de  Martainville  et  du 
Cormier  qui  soûlait  valoir  94  1.  et  de  pré- 
sent ne  revient  que  de  20  1.  au  environ.  » 

Oudin  de  Caruel,  chevalier,  seigneur  do 
Méré  et  de  Martainville,  se  présenta  à  b 
montre  de  Beaumont,  en  1470,  «  et  pour  en 
lieu  de  lui,  considéré  son  ancien  ftge  et  sa 
febliesse  fut  prins  et  reçeu  à  ifaire  le  service 
Jehan  Queruel,  son  fils  en  abillemeD*  de 
homme  d'armes  et  ung  valet  en  sa  compai- 
gne,  armé  de  Urigandines  etvouge,  et  ung 
paige,  montés  de  3  chevaulx.  » 

En  1 186,  Jehan  Quéruel  présentait  à  U 


carede  MartaisTille  ;  il  y  pi^senUit  encore 
en  1506  (1). 

Nicolas  à»  Carael,  e$e.,  Ûla  de  Jean  était 
Dort  eo  153S,laiEsaiituii  flls  nommé  Charles, 
MOi  la  garde  de  Gu;  de  Caruel,  et  c'est  pro- 
bablement pendant  cette  minorité,  que  Mar- 
uinville  passa  aax  Lonbert. 

Caroel  :  ttargenl,  à  troia  moiettet  de  table, 
à  la  bordure  de  gueules. 

Biaise  Los bert,  sieurdeNeuill}',  Martain- 
Tille,  etc.,  fils  de  dodefro;  et  Jean  Loubert, 
»ODfib,  forent  anoblis  en  1544,  ft  charge  de 
rMompenaer  les  habitants  et  moyennant 
4001.  et  45  s.  Biaise  Loubert  avait  épousé 
àdrienne  de  Mornar  dont  il  avait  eu  Jean. 

Loubert  :  de  sable  à  S  épis  d'orge  d'or  3 
«2. 

Le  I"  avril  1554,  Jean  de  Loubert,  etc., 
!«i^ear  de  Martainville,  en  donna  aveu  & 
la  duchesse  do  Valentinois,  à  cause  de  sa  ba- 
ronoie  d'ivrf  ;  il  eut  plusieurs  enfants  de 
êoQ  mariage  avec  Florence  Anqnetin;  Pierre 
Uubert,  l'aîné,  était  en  1562,  seigneur  de 
MartaiBvilIe  ;  il  présentait  à  la  cure  de  cette 
paroisse  en  15T7. 

Pendant  le  xvu*  siècle,  Henri  de  Loubert, 
Louis  1^  da  nom,  Louis  il*  et  Alexandre  de 
Lonbert,  ont  étâ  seigneurs  de  Martain- 
ville. 

Vers  1720,  François-Bon  aventure  de  Lou- 
bert, ttc.,  seigneur  de  Martainville,  assistait 
tu  mariage  d'Alexandre-Urbain  de  Loubert 
»ec  Françoise  Lebcanf. 

Ed  17^,  messire  Robert  de  Loubert  était 
seigneur  de  Martainville  ^il  fut  député  de  Ja 
Doblessedn  département  d'Evreux  a  rassem- 
blée provinciale  de  Normandie, 

Ed  1813,  M.  de  Lonbert  était  maire  de 
Martainville. 

Jeao-Robert  de  Loubert,  créé  vicomte  en 
1S15,  propriétaire  de  la  terre  de  Martain- 
ville a  en  l'honneur,  en  1828,  do  recevoir  la 
dnchesse  de  Berr;  en  son  cb&teau  ;  il  a  vendu 
depois  ce  domaine  an  baron  de  Thévra;. 

Fitfi.  1°  Lx  Boib-Bbkcher  appart«Batt,  vers 
l^,  k  Robert  de  ce  nom,  qni  signa  une 
charte  de  Robert  Maupou  en  faveur  du  cha- 
pitre d'Evrenx. 

2°  Bois-Brac.  L'abbaye  de  Saintr-Tauriu 
'ivîiii  droit  de  prendre  doiiï  j,'iTbes  sur  la 
'lioie  de  15  acres  de  terre  ilaiis  Jaâefferme 
de  Chrétien  de  Bois~Brac. 

En  1783,  M.  Leblauc-Boiebrac  était  deu- 
ïiémeéchevin  d'Evreui. 

3"  Boib-dk8-Brob3es,  L'abb.iye  de  Saint- 
Taurin  avait  droit  &latroi.'i<'iij'a  gerbe  de  la 
liefferme  de  Tbibout  des  Bru>=L'8  (2]. 

4°  Buibson-Sagoct.  En  ll.Mi,  «  flefde- 
'ïiià  la  baronnie  d'Ivrj',  it  cause  de  la 
'|"iuite,  UD  seller  de  Llô. 


5*  La  Hodssatb  devait  également  à  Ifry, 
une  mine  de  blé  de  monte  (1). 

fi"  Lonoub-Hatb.  Au  mois  d'avril  1214, 
Philippe- August«  donna  à  Guillaume  d.^ 
Longue-Haye,  la  terre  de  Robert  de  Cou- 
dray. 

Le  fief  d'ivry,  avait  30  setiers  de  blé,  en 
1456,  sur  le  fief  de  la  Longue-Haye,  à  causo 
de  la  moulte. 

Philippe  de  Cierreyétait,  en  1456,  seigneur 
de  Longue-Haye.  La  famille  de  BBlleman; 
hérita  de  Cîerrey.  En  1562,  Jehan  de  Bellt>- 
mBre,e«f.,  seigneur  de  Longue-Haye  fnttus': 
&30  1.  pour  le  ban. 

Richard  de  Bellemare,  seigneur  de  Lon- 
gue-Haye, vendit  ce  fief  à  Biaise  Louben , 
dont  la  famille  l'a  conservé  très-longtemiin. 

§  2.  Lb  ConuiER. 

L'i^jrlise  de  cette  paroisse  était  dédiée  à  la 
Ste-Vierge. 

Faucon  du  Cormier  fut  témoin  vers  124H>, 
d'une  charte  de  Richard  deGaranciërespour 
St-Taurin  ;  il  donna  k  l'abbaye  de  la  N\<o 
71.  de  revenu. 

Pour  la  suite  des  seigneurs  du  Cormier, 
nous  renvoyons  aux  barons  d'ivry  et  de  Gu- 
rennes  qui  étaient  seigneursr  patrons  et  su- 
zerains (2). 

Saint  Taurin  avait  deux  gerbes  de  Udlmo 
de  Martainville  et  du  Cormier.  On  lit  ^ans 
l'aveu  d'ivry  de  1450  :  «  Jlem  :  ai  en  la  pti- 
roisse  du  Cormeil,  anglicés  nommé  le  cbéj-r  u 
où  il  y  a  garennes  k  toutes  bestes.  » 

he  17  mars  1507,  la  princesse  de  Lor- 
raine, duchesse  d'Aumale,  baronne  d'Iv^^ , 
nomma  Michel  Legendre  à  la  cure  du  Coi - 
mier;  elle  nommait,  le  12  juin  1307, 'Loui-^ 
de  Morainvilliers. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  domaine  du 
Cormier  appartenait  à  M,  Hébert  qui  le  ven- 
dit à  M"*  Henriette-Julie  Yanqaelin,  épou^o 
du  comte  de  Boury. 

Fiefs.  Bois-MiLON  relevait  de  St^Andn'>- 
en-la-Marche.  Au  iiii*  siôcle,  Mg'  de  B^in- 
Milon  avait  dans  la  vallée  de  la  Cornouillaio 
des  terres  sujettes  ii  la  dime  au  profit  c!<^ 
l'abbaye  de  St-Taurin. 

Les  hoim  d'Ivon  de  Bois-Milon,  etc., 
étaient  seigneurs  d'un  quart  de  Maubuisson 
an  Nuisement. 

Jacques  de  Bois-Milon  te  présenta  à  la 
montre  de  Beaumont,  armé  de  cor«et  blano, 
salade,  gantelet!,  javeline,  espée  etdagu<! 
monté  &  cheval. 

En  1523,  Jacques  Macqnerel,  sieur  do 
Bois-Milon  demeurait  à  Ivry,  il  portail  : 
d'argent  à  ta  faite  d'aïur,  diaprée  d'or,  char- 
gé le  médaillon  du  tailim  d'un  aigle  à  3  lêles. 
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accosté  de  2  aut7*es  jiortant  chacun  1  lion 
7'ampant  affrontés,  accompagné  de  3  roses  de 
gtieides, 

Jacques  Masson,  esc,  était  en  15G2,  sei- 
gneur de  Bois-Milon. 

César  de  Montenaj,  seigneur-baron  de 
Baudemont,  épousa  Jeanne  Le  Masson,  qui 
lui  apporta  Bois-Milon.  Ce  fief  passa  à  Jean 
de  Bois-Milon,  fils  naturel  de  César  de  Mon- 
tenay,  anobli  et  légitimé  an  1670. 

Bois-Milon-Montenay  :  d'ai^gcrU^  à  la  fasce 
de  sable  chargée  d'un  lion  entre  2  coquilles  d'or, 

Jean  de  Bois-Milon,  bâtard  de  Montenay, 
r[)0usa  le  9  juillet  1072,  M"^  de  Maisons, 
fille  de  Bernard,  trésorier  de  France  à  Caen, 
malgré  l'opposition  de  toute  la  famille  de 
cette  demoiselle. 

Le  5  avril  1720,  messire  Antoine-Louis 
de  Bois-Milon,  chevalier,  vendit  le  fief  de 
Bois-Milon  à  Cbarles-Franoois  de  Lambert, 
chevalier,  seigneur  du  Buisson-Fallue. 

Le  Bois-Milon  était  un  demi-fief  de  hau- 
bert, relevant  de  la  baronnie  de  St-André. 

Le  domaine  non  ûeïïé  consistait  entre 
autres  biens,  en  un  manoir  seigneurial, 
cour,  jardin,  grange,  écurie,  etc.,  le  tout 
enclos  de  murs  contenant  6  arpents  ou  en- 
viron, etc.... 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  Bois-Mi- 
lon appartenait  à  M.  Odoart,  qui  fut  député 
de  la  noblesse  du  département  d'Evreux  à 
rassemblée  provinciale  de  Normandie. 

Odoart  :  de  gueules,  à  3  molettes  d'or,  2 
et  1,  au  chef  d'or  charge  d'un  lion  passant  de 
sable  lam passé  de  gueules, 

3<*  La  Brosse.  Vers  1695,  Robert  Lucas, 
sieur  de  la  Brosse,  était  président  au  Prési- 
dial  d'Evreux. 

4°  Le  Coudray.  M.  d'Epouville  était  en 
1760,  seigneur  du  Coudray.  Sa  fille,  M"«  d'E- 
pouville,  dame  du  Coudray,  était  repré- 
sentée en  1789,  par  M.  de  la  Liègue. 

5°  Mauny.  a  la  montre  de  1470,  Guil- 
laume Borthelin,  tenant  d'une  petite  portion 
de  fief  nommé  le  fief  de  Mauny,  étant  en  la 
main  du  roi  pour  hommage  non  faite,  se  pré- 
senta «  habillé  de  salade  espée  et  javeline, 
disant  qu'il  n'avait  de  quoi  soy  mieux 
abillié.  » 

Adrien  du  Val-Davy,  esc,  seigneur  du 
lieu  et  de  Maany,  assis  au  Cormier,  fut  taxé 
à  30  1.  pour  le  ban  de  1562. 

6^  Le  Trannec.  D'après  l'aveu  de  1456, 
le  seigneur  d'Ivry  avait  droit  à  3  mines  de 
blé  de  monte  par  chacun  an  sur  le  fief  Tran- 
nec, au  Cormier. 

MARTAINVILLE  -  DU  -  CORMIER.  — 
Cant.  de  Pacy,  à  137  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
vium.  —  Ch.  d'int,  comm,  n^  19.  —  Surf, 
terr.  1,134  hab.  —  Pop,  429  hab.  —  4  cont. 
3,758  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,928  fr. 
—  2  et  rec.  cont.  ind.  de  Pacy.  —  Percep. 


de  Breuilpont.   —  Parois.  —  Presbjt.  — 
Ecole  mix.  de  70  enf.  —  1   maison    d'écoie. 

—  2  déb.  de  boissons,  —  9  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.   13, 
de  cant.  9. 

Dépendances  \  Le  Bois-Bercher,  le  Bois- 
Brac,  le  Bois-des-Brosses,  le  Bois-Milox, 
LA  Brosse,  le  Buisson-Sagout,  le  Cormier, 
LA  HoussAYE,  Longue-Haye,  Ma^tainville, 

ROCHEFORT. 

Agricultwe:  Céréales,  bois.  —  6,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  5  patentés» 

M  AKTAI1WIIL.IL.K  -  ESN  - 
LIE2UVIN. 

Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy. 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

L'égflise  de  Martainville,  fut  placée  sous 
la  protection  de  St-Pierre,  le  prince  des 
Apôtres, Jla  cure  était  divisée  en  deux  por- 
tions. 

Il  est  fait  mention,  en  996,  dans  une 
charte  pour  St-Taurin,  de  la  terre  prés  de 
Martainville-en-Lieuvin. 

Au  XI"  siècle,  Martainville  appartenait  ^ 
Riboud  d'Osmonville,  témoin  vers  1070, 
d'une  charte  pour  Tabbaye  de  Préaux. 

Du  temps  de  Robert  Courtelieuse,  Her- 
sende,  veuve  deRiboud  d'Osmonville,  donne 
à  l'abbaye  de  Préaux,  la  dîme  de  Martain- 
ville ,  Robert,  leur  fils,  approuva  cette  do- 
nation. 

Le  25  avril  1168,  Baudouin  d'Epaigne, 
fils  de  Robert  d'Osmonville,  se  présenta 
devant  l'abbé  de  Préaux  et  donna  aux 
moines  la  dîme  de  ses  moulins  de  Martain- 
ville, en  présence  de  Cécile,  sa  femme,  et  ào 
Henri,  son  fils. 

Il  existait  aux  xii^'  et  xiii*  siècles,  une  fa- 
mille portant  le  nom  de  la  paroisse. 

Robert  et  Gautier  de  Martainville  sont  ci- 
tés dans  des  chartes  de  1175,  1180  et  1108. 

Henri  de  Martainville  fut  imposé,  en  1203, 
à  6  1.  pour  négligence  dans  le  service  du  roi 
à  Nonancourt  ;  il  donna  aux  lépreux  de  St- 
Gilles  de  Pont-Audemer,  2  boisseaux  en  la 
paroisse  de  Martainville. 

11  est  fait  mention,  en  1284,  de  Guillaume 
de  Martainville. 

Au  xiv^  siècle,  la  cure  de  Martainville 
était  divisée  en  deux  parties,  sous  le  patro- 
nage du  seigneur  du  lieu  et  du  seigneur  du 
Mesnil. 

En  1540,  le  fief  de  la  Poterie  à  Robert 
Loir,  de  l'état  de  laboureur,  était  tenu  de 
Formoville  par  un  6®  de  haubert,  son  re- 
venu était  de  30  1.  (1). 

I       (1)  Hist.  des  cvéques  de  Lisieux. 


Jean  du  Loir  fut  Domm^  aTocat-Kënéral  à 
UCb&inbredesCompt«a,  eo  1583;  il  fut  ano- 
bli ea  1507  ;  il  rendit  aveu  1«  27  mars  1(M)1 , 
ponrlefief  de  MartainTilleet  HonelteTÎlle, 
S'  de  fief,  mouTant  de  sa  Maiestë  en  la  cha- 
idleniede  Pont-Audemer,  dont  le  cliefmoia 
était  assis  en  la  paroisse  de  St-Pierre-dc- 
MsrtatDville ,  droit  de  présenter  à  la  pre- 
miè-e  portion  do  la  cure. 

Le  chapitre  de  la  Saussaie  possédait  à 
MartainTille,  un  trait  de  dîme  qui  lui  avait 
éii  donné  en  1331,  par  Oeffroy  Advisse. 

Le  chapitre  de  la  Saussaje  étendait  éga- 
kment  sa  juridiction  sur  un  membre  de  âef, 
^imé  snr  la  mCme  paroisse,   nommé  Icque- 

1..  (1). 

^e^s  la  même  époque,  les  deux  portions 
if  cure  de  Martainville,  payaient  chacune 
'£i\.  de  décimes. 

En  I&42,  Jean-Antoine  du  Loir,  etc.,  sei- 
^ueur  de  MartainTÎlle,  âla  de  Jean,  était 
ivocat  et  procureur  du  roi  en  la  ficonitt''  de 
Pùnt-Audemer;  il  donna  aveu  pour  le  fief 
de  Martainville,  8'  de  hauLcrt,  consistant 
n  t^  acres  de  domaine  non  fîefTé  et  ;OJ 
acres  de  domaine  fieffé ,  rentes  de  30  Ijois- 
^aui  d'avoine,  150  ceufa,  25  chapoiiii,  8  pou- 
kile^,  4  poules  et  8  1.  d'argent,  droit  de 
marché  chaque  semaine  et  d'une  foire  par 
ta. 

Marie  du  Loir,  fille  unique  et  héritière  de 
Jeaa-Antoine  du  Loir,  épousa  Charles  des 
H'immets,  conseiller  au  Parlement,  dont  elle 
^UiiTeuve  en  1684. 

Ua  Loir:  d'argent  à  3  ftuces  ondées  de  si- 

Des  Hommets  :  d'azur,  à  3  ftammei  d'or, 
2r/l. 

Guillaume  de  La  Mare,  chandelier,  et 
Pierre  Le  Bon,  cuisinier  chez  M"*  des  Hom- 
meu,  chassant  ensemble  sur  les  terres  de 
celte  dame,  rencontrent  un  sieur  Antoine 
Passavant  de  la  Lande  qui  chassait  aussi  ; 
ils  le  poursuivirent  et  le  tuèrent,  mais  ils 
Inreot  sauvés  en  levant  laQerte. 

La  cure  de  Martainville,  réunie  en  une 
^ale  portion,  en  1760,  valait  alors  2,042  1. 
de  revenu. 

En  17S5,  nne  partie  de  la  dîme  de  Mar- 
tainville appartenait  au  chapitre  de  Li  si  eux, 
une  autre,  à  l'abbé  de  Oreslain,  nne  troi- 
Eiéme,  k  l'abhé  de  Préaux. 

A  ce  moment,  les  Ursulines  de  Pont-Au- 
demer avaient,  à  Martainville,  une  ferme 
louée  430  1. 

Ftefs.  V  BuusAT,  une  des  quatre  vavas- 
sareries  relevant  de  Martainville,  était  en 
la  main  de  Jean  du  Loir,  seigneur  de  Mar- 
tainville, etc. 

2»  CoRiLLOK.  Vers  1490,  Jean  de  Malortie, 
quatrième  fils  de  Richard  Bajrvel,  dit  Malor- 

(ItM.RétaUy. 


tie,  marié  &  lolande  de  Bois-d'Ebnemets, 
aurait  été  seigneur  du  Framboisier,  de  Vil- 
lars.  Trop,  Vannescier  et  Martainville. 

En  1540,  la  vavassorerie  de  Corillon,  à 
Martainville,  appartenant  à  François  de  Ma- 
lortie, »r.,  était  tenue  du  âef  du  Mes  nil  à 
Tri  que  vil  le. 

3°  CouR-Du-Bosc.  Girard  de  Betheville  en 
était  seigneur  en  1503. 

La  Cour-du-Bosc  avec  un  moulin  A  Mar- 
tainville, appartenant  en  1580  aux  héritier» 
Olivier  de  La  Mare,  relevait  du  Theil  à 
Epaignes. 

En  1785,  M.  Varin  des  Hautâs-Terres,  ob- 
tint de  l'évéque  de  Marseille,  lafiefferme  du 
fief  de  Morainville  et  de  la  Cour-du-Bosc. 

4°  HouETTEViLLE.  La  terre  de  Guillaume 
de  Ilouetteville  produisit,  en  1180,  une 
somme  de  18  s.  3  d.  En  1210,  Guillaume  do 
Houctteville  habitait  la  baillie  de  Pont- 
Audemer, 

.  Rolicrt  de  Gaillon,  héritier  de  Jean,  son 
son  fcére,  obtint,  en  1440,  d.'lai  pour  i'hom- 
raape  de  sa  seigneurie  de  Houettevillo  ;  il 
épousa,  vcrsle  même  temps,  Rcnaude  do  Hor- 

En  1153,  les  enfanta  Marguerie  partagè- 
rent la  terre  de  Ilouetteville,  Marie  Margue- 
rie, l'un  d'eux  épousa,  vers  M53,  Jacques 
do  Mainneville. 

Le  14  mai  14C2,  Guillaume  de  Mainne- 
ville ât  hommage  pour  Launay  et  pour  le  8" 
de  Hoiicttcville,  aai-ia en  la  paroisse  de  Mai- 
tainvillo,  tenue  de  Pont-Audemer. 

Jncqiius  de  Rupièru  se  présenta,  en  1470, 
&  la  montre  de  Beaumont,  tant  pour  lui  que 
pourk-s  enfants  de  Guillaume  de  Mainni— 
ville,  seigneurs  de  la  Cour-du-Bosc. 

Kn  1500,  André  de  Mainneville  fit  hom- 
mage, pour  Houett«ville. 

Jacques  de  Mainneville  se  disait  soigneur 
de  Martainville,  en  1570,  à  cause  d'Uouet- 
teville. 

Le  27  mars  1601,  Jehan  du  Loir,  ne  ,  ren- 
dit aveu  pour  le  fief  de  Martainville  dit 
a  Houetteville.  » 

5'  Les  Mares.  D'après  l'aveu  rendu  le  S7 
mars  1300,  par  Jean  du  Loir,  les  Mar^s 
étaient  une  des  quatre  vavaasoreries  rele- 
vant de  Vironvay:  elles  appartenaient  à 
Gabriel  Thian. 

6"  Le  Mesnil.  Il  est  fait  mention  sur  le 
Aeai'ifrum  de  Philippe-Auguste,  à  la  date  de 
1198,  du  fief  de  Robert  du  Mesnil,  demi  de 
haubert,  tenu  à  100s 

Guillaume  du  Mesnil,  de  Martainville,  est 
cité  en  1463. 

Dans  le  xvi*  siècle,  Jean  et  Vincent  Le  Tel- 
lier,  ont  été  seigneurs  du  Mesnil ,  leurs  armca 
étaient  :  d'aïur  à  unt  tour  d'argent. 

Le  3  janvier  1505,  Jeanne,  héritière  do 
Robort  C&rdonel,   vendit   à  Guillaume  du 


Mesnil,  >/3  de  fief,  qui  fut  Ricard-Frontey, 
sis  à  St-Pierre-de-Martain ville. 

La  deuxième  portion  dupatroaage  deMar- 
taioville,  était  attachée  au  lief  des  Mares, 
qui  passa,  de  la  famille  Belin  à  Jean  Besson. 
Pierre  Besson.  son  fils,  hérita,  en  1636,  du 
Mesnil  et  du  Torpt, 

En  dernier  lieu,  au  moment  de  la  Révolu- 
tion, la  famille  de  GiverviUe  possédait  le 
Mesnil. 

7"  L\  PiNCHoNNiÈRE  était  une  vaTassorerie 
qui  était  tenue,  en  1601,  par  Laurent 
Quesné. 

Cardinatdu  Quesnd,  de  MartainTllIe,  paya 
15  1.  pour  être  anobli,  suivant  l'ordonnance 
concernant  les  francs  fiefs. 

En  1729,  M.  Frédéric  Le  Cerf,  sieur  de  la 
Pinchonniére,  était  vicomte  de  Pont-Aude- 
mer;  il  hlasonnait:  d'argent  au  clrevron  de 
(/iteules,  accompagné  de  3  cœurs  de  m'hue. 

8"  Le  Val.  Raoul  du  Val  est  cité  dans  une 
charte  du  xir  siècle. 

En  1540,  le  Grand-Val,  tenu  du  flcf  de 
Launaj',  appartenait  àjacquesdu  Buisson, 
remplacé  en  1601 ,  par  Gabriel  Thian  .* 

Plus  tard,  ce  fief  passa  à  la  famille  de 
BouUenc,  Nicolas  de  Boullenc,  siour  du  Val, 
demeurant  à  Loiitçcliamps,  fut  maiutenu  le 
25  novembre  1068. 

0"  ViRoNVAV.  Guillaume  de  Guarpue- 
salle,  esc,  était  seigneur  de  Launaj  et  de  Vi- 
ronvay  ;  damoiselle  Lucctto  de  Guarguesalle, 
sa  tante,  hérita  de  lui  en  1435;  mais  déjà, 
en  1410,  Robert  de  Nollent  jouissait  de  Vî- 
ronvay,  à  ca'use  de  demoiselle  Isabelle  de 
Guarguesalle,  sa  femme. 

Vironvay  était  passé,  au  xvi"  siècle,  à  la 
famille  du  Loir,  qui  fut  remplacée  par  la  fa- 
mille Gressin. 

MARTAINVILLE.  —  Gant.  deBeuzeviUe, 
sur  la  Corbie,  à  141  m.  d'alt.  —  Sol  :■  dilu- 
vium  et  craie.  —  C/i.  de  gr.  com.,  n"  13,  de 
BeuzevilleàLieurey.  —  Surf.  terr.  009hect. 

—  Pop.  613  hab.  —  4  cont.  8,496  fr.  en  ppal. 

—  Ree.  ord.  budg.  3,512  fr. —  setRec. 
cont.  ind.  deBeuzeville. — Ch.-I.  de  percep. 

—  Parois.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  44 
garç.  et  de  32  filles.  —  1  maison  d'école.  — 
Bur,  de  bienf.  —  5  déb.  de  boissons.  —  4  per. 
de  chasse.  — Dist.  en  kit.  auxcli.-l.  de  dép. 
70,  d'arr.  10,  do  cant.  6. 

D-'-pendances  :  La  Bosquerie,  i.a  Bouchar- 

DIÈRE,  LA  BrIÉRE,  LA  CaUBONNERIE,  LES  Du- 
QUBSNE,  LA  FrELARDIÈRE,  LA  OuHARDIËRE,  LES 

Lièvres,  le  Mesnil,  la  Petitière,  les  Qua- 
tre-Paroisses,  les  Rois,  Thibonnet. 

^ortcu//ure:  Céréales,  lins.—  600 arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  h  blé.  —  Fabrication 
de  cordes,  bas  et  sabots  chez  les  particuliers. 

—  ^Patentés. 


MAJRXOX. 

Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  de 
Louviers,— Vie.  et  Elec.  de  Pont-de-l'Ajcbe. 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  a  été  dédiée  sous  lôvocable  de 
St-Aignan,  on  a  découvert  à  Martol,  un  ci- 
metière mérovingien,  dont  M.  l'abbé  Cocbel 
a  parlé. 

Vers  1000,  Ascelin,  fils  de  Roger,  donni 
au  Bee,avecragrément  de  Hugues  duMarioi, 
son  suzerain,  ce  qu'il  avait  sur  Martoi.  Ru- 
ger,  fils  d"Helgard,  avait  donné  auparavant 
A  l'abbaye  du  Bec,  une  grande  quantité  <ie 
terre  autour  de  Breteuil,  avec  la  forât  qu'V- 
vcs  Le  Clerc,  tenait  de  la  donation  de  Guil- 
laume, litz  Osbern,  lorsque  son  fils  avait  pris 
l'habit  religieux. 

Henri,  roi  d'Angleterre,  permet  ani  mohit 
du  Bec  de  prendre  dans  ses  foréis  de  Rou- 
vray  et  de  Bord,  le  bois  nécessaire  à  la  cons- 
truction, réparation  et  chauffage  de  leur 
manoir  de  Martot(l). 

En  1180,  Adam  de  Martot  paya  20  s.  pour 
un  accord  k  Guillaume  de  Malpalu,  fermier 
du  Roumois,  ce  même  Adam  de  Martol  at- 
testa en  1184,  que  le  roi  Henri  avait  luis 
possession  des  régales  après  la  mort  dû  Ro- 
trou  (2) . 

Au  mois  d'août  1197,  Robert  de  Mculan 
était  à  Martot,  dans  le  manoir  de  l'alibi  du 
Bec,  avec  l'évêque  de  Conventry  ;  deux  ans 
après,  Robert  de  Mculan  donna  aui  reli- 
gieux du  Bec,  le  passage  d'un  batoau  li tire 
de  Pont^de-l'Arelio  à  Martot  (3).  Il  tl-ii' 
en  12(10,  garde  de  la  paroisse  de  Rouen,  il 
fut  témoin  avec  son  fils  du  uiême  nom.  d'une 
ciiarte  pourSt.-Amand  de  Rouen. 

Adam  de  Martot,  11«  du  nom,  fit  en  lîî.', 
une  donation  aux  moines  de  Jumi'-gos. 

En  1258,  Raoul  de  Martot  étant  i  Bon- 
port,  céda  au  Bec  ses  prétentions  sur  le  pa- 
tronage de  Martot. 

Nicolas  Tronches,  vendit  en  1261,  au  eel- 
lérier  du  Bec  &  Martot,  une  maison  dan* 
cette  paroisse. 

Eudes  Rigaud  séjournait  souvent  à  Mar- 
tot ;  il  y  était  le  2  novembre  1268,  nous  p-'"- 
sons  .[u'il  recevait  rhospitalité  dans  le  m a- 
Doir  que  les  religieux  du  Bec  y  pûssédaient, 
et  qui  leur  provenait  d'une  donation  de  Hu- 
gues de  Montfort-sur-Risles,  au  xi'  sittk- 
Les  moines  avaient  aussi  à  Martot,  uu  «'- 
lieroù  débarquaient  leurs  vins,  qui  venaient 
de  rUe-de-France  par  la  Seine. 

Le  Roi  avait  également  à  Martot,  une  c  i:i- 
pelle,  où  Raoul  de  Chevrier  célébra  IVrJi- 
nation  en  1208. 

(1)  Aniiqiiaire  d»  Xormnndie.  ,      i^ 

1^1  Ona  imprime  Rubert  au  lieu  de  Rouon,  U»n-  '" 
Koles  de  JI.  LePrâïoai. 
(:i)  Cart.  U«  Bonporl, 


^î^l 


En  1ZT7,  le  forestier  de  la  forêt  de  Ruu- 
in;  x^aDl  refusa  de  livrer  du  bois  pour  le 
miDoir  de  Martot,  il  y  eut  un  procès  qui  fut 
JQfé  en  &Teur  du  Bec. 

La  même  années  le  bailli  de  Rouen  Jugea 
née  le  patronage  de  Uartot  appartenait  & 
l'ïbbaje  du  Bec,  à  l'encontre  des  prétentions 
de  Baudoin  de  Muids(l). 

Pierre  de  Livarot  rendit  aveu  en  1383, 
pour  le  fief  de  Martot.  Il  j  avait  procès  en 
1389,  entre  Guillaume  de  Yiennc,  archevè- 
(jne  de  Rouen,  propriétaire  de  trois  moulins 
à  eaa  sur  le  Pont  de  Louviers,  et  Pierre  de 
Livarot,  propriétaire  des  moulins  de  Berce- 
Itn,  situé  BU  même  lieu  (2). 

Pierre  de  Livarot  était  en  1400,  usufrui» 
iJËr  du  fief  de  la  Londe  à  Louviers  (3). 

En  1408,  Guillaume  de  Livarot  était  con- 
Killerde  ville  à  Louviers  ;  Le  27  avril  I4l0, 
N.  B.  Guillaume  de  Livarot  donna  aveu 
ponr  Martot  ;  (4)  il  avait  droit  de  prendre 
une  poignée  d'argent,  nommée  la  liailesse 
tuT  le  panage  de  la  forêt  de  Bord,  sa  veuve, 
Théophanie  de  Villièrc,  obtint  en  141d,  ses 
biens  ï  Yernon. 

Guillaume  de  la  Moite  etc.  fait  foi  et  hom- 
at%e  do  fief  de  Martot  en  la  Vicomte  du 
l'ùnl-de-l' Arche,  en  1463  ;  ce  même  Guil- 
Unrne  de  la  Motte  et  Marguerite  de  Besu,  sa 
feiBine,  plaidaient  en  14118,  avec  Pierre  de 
Jlarlot,  ese.  demeurant  à  Louviers. 

Lore  de  la  montre  de  1470,  Jean  Costard, 
sei^near  de  Martot  et  de  la  Victoire,  ne 
préteataetfit  agréer  Pierre  Costard,  pon  fila, 
tieur  de  St.- Léger,  en  habillement d'armcH  : 
on  lui  enjoignit  d'avoir  3  chevaux. 

En  1416,  Jehan  Costard,  11*  du  nom,  était 
seigneur  de  Martot,  Nicolas  Costard,  sci- 
^ear  de  Martot,  était  décédé,  laissant  pour 
veove,  Jeanne  Agis. 

Le  7  février  1585,  Nicolas  Costard,  dit  le 
capitaine  Martot,  eut  la  léte  tranchée  au 
Grand-Carrefour  d'Evreux,  Robert  Costard 
fut  pendn.  Les  biens  du  capitaine  Martot 
i^icolas  Costard],  furent  donnés  à  sa  sœur, 
Barbe  Costard,  qui  rendit  aveu,  en  1587, 
pour  le  fief  de  Martot, 

En  16(fô,  Barbe  de  Costard,  épouse  sépa- 
rée civilement  d'avec  Guillaume  de  Beau- 
metg,  poursuivait  le  décret  de  Berengeville, 
sur  les  enfants  de  Charles  de  Biville. 

L'abbajeduBecavait  probablement  vendu 
son  fief,  car  au  ivi"  siècle,  on  voit  deui  fa^ 
milles  prenant  à  la  fois  le  titre  de  seigneur 
de  Martot. 

Après  Barbe  de  Costard,  Nicolas  de  Lux 
fie.  acheta  en  1588.  le  fief  de  Martot  qu'il 

(1)  Kete».  U  PreiMt. 

(2)  H.  Pmj  dan»  lu  noiei  d«  M.  Le  PnTot  l'ap- 
I*ll<  Lyntmit,  qui  nt  une  fauta. 

f3)  Anh.de  Roneo 
(^j  Vie  d«  l'Eau. 
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vendit  la  même  année,  h  Jean  le  Lieur,  no- 
taire et  secrétaire  du  Roi.  Antoine  le  Lieur, 
son  lils,  était,  en  1608,  seigneur  de  Ste-Ca~ 
therine  de  Bédanes,  et  du  fief  terre  et  sei~ 
gnenrie  de  Martot,  8'  de  haubert,  lui  prove- 
nant de  son  père. 

En  1010,  Antoine  le  Lieur  vendit  Martot 
à  Jean  Cousin,  lieutenant  des  Eaux  et  Fo- 
rêts de  Pont-de-l'Arche. 

Le  Lieur  :  d'or  à  la  croix  denteUe  de  gueu- 
les et  d'argent  cantonnée  de  4  léles  de  Muvage 
d'azur. 

En  1628,  Jean  Cousin,  était  sieur  de  Mar- 
tot, par  avancement  de  succession  de  Jean 
Cousin,  qui  l'avaitaequis  d'Antoinele Lieur, 
esc. sieur  de  Ste-Catherine. 

Louis  Cousin,  Louis  Pierre  et  Louis  Cou- 
sin II*  du  nom,  furent  successivement  sei- 
gneurs de  .Martot,  jusque  vers  1720. 

En  102,'),  Charles  Labbé,  fils  de  Raoul, 
avait  le  titre  de  sieur  de  la  Motte,  (1)  lors- 
qu'il entra  au  parlement,  on  lui  confirtn.i 
en  lOÔO.,  les  droits  de  chauffage  ci-Klevant 
accordés  aux  précédents  propriétaires  du 
Martot  ;  il  mourut  en  1U76. 

Antoine  LoCarpentier  obtint  en  1005,  de^ 
lettres  de  provision  k  l'oltice  de  conseiller 
du  roi,  maître  en  la  chambre  des  comptt^s 
de  Normandie.il  épousa  en  1714,  Marie  An  no 
Pocher  des  Alleurs,  qui  était  veuve,  en  174'), 
lorsqu'elle  plaidait  avec  le  sieur  d'Auzou- 
ville  (2). 

En  1736,  le  fief  de  Martot  était  posséd.'^ 
par  le  Président  au  bureau  des  finances,  Ni- 
eolas-Atexandre- Lucas  de  Boucout;  il  passa 
ensuite  à  son  fils  Jacques-Alexandre-Lucas 
de  Boucourt,  assassiné  en  1764.  Sa  fltic 
unique,  Adélaïde  GenevlMe  Emilie,  mariée 
à  M.  de  Poutrincourt,  était  en  1780,  dam« 
de  Martot. 

Lucas  de  Boucourt  :  d'or,  à  l'aigle  éploy<' 
de  sable,  becour  et  ongtt'  de  gueules,  au  ch/f 
de  gueules,  charge'  de  3  croiscllei  d'argent. 

Bioncourt-Pouirincourt  :  de  sable,  au  lion 
rampant  d'argent,  arnu',  lanipaat'et  couroniir 
d'or. 

Le  domaine  de  Maitot  passa  ensuite,  par 
acquisition  vers  18:15.  à  la  famille  Grandi  n 
de  rUprevier,  qui  possède  encore  dans  cetif 
commune,  une  propriété  inportante. 
Martot  est  renommé  pour  ses  navels. 
Sergenterie.  —  En  14lt5,  Thomas  Poignant 
rendit  aveu  pour  In  sergenterie  fiefi'ée  do 
Martot  ;  lors  de  l'invasion  de  1410,  il  refusa 
de  se  soumettre  aux  Anglais,  qui,  confisquè- 
rent ses  domaines  ponr  les  donner  à  l'un 
des  leurs. 

En  1549,  Adam  Langloîs  rendit  aveu  pour 
la  sergenterie  de  Martot. 


MARïOT,  cant.  de  Pont-de -l'A relie  ;  sur 
la  Seine,  à  134  m.  d'alt.  —  Soi  :  alluvions 
contemporaines,  craie.  —  Jï.  Dèp.  n"  12  de 
Bourg^tliéroulJe  h.  Gournay.  —  Surf,  terr. 
«4S  hect.  —  Pop.  300  hab.  —  4  contr.  1948 
fr.  —  13,  Pereep.  et  Reo.  Gont.  înd.  de 
Pont-dc -l'Arche.  —  Réunion  pour  le  culte 
et  l'iDstniction  à  Criquobeuf-sur-Seiuo.  —  2 
déb.  de  boissons.  3  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
an  kil.  au  cheM.  do  dép.  27,  d'arr.  12,  de 
cant.  7. 

Dépendances,  Les  Fiefff.s-Manchi.les,  Les 

QUATRB-AOBS. 

igriculture  :  Céréales,  navets. 
Indmlrie  :  Néant.  —  4  patentés. 

MÉLICOURT. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Lyre,  —  Archid 
d'Oucho  —  Dioc.  d'Kvreux.  —  Vie.  et  Elec 
de  Bernay, —  Pari,  de  Rouen. 

L'église  de  Miîlicourt  fut  dédiée  sous  le 
vocable  desaintOuen,  sous  la  première  race 
de  nos  rois  (1). 

En  fondant  l'abbaye  de  Lyre,  vers  10(50, 
OuiUaume  Fitz  Osbcrn  lui  donna  la  dîme  du 
marché  de  Mélicourt. 

A  la  même  éiioque,  Herbert  de  Mélicourt 
et  Raoul,  son  frère,  furent  témoins  d'une 
charte  de  Guillaume,  duc  de  Normandie,  en 
faveur  de  Saint-Père  de  Chartres;  Herbert 
donna  lui-même  à  cette  abbaye,  du  temps  de 
l'abbé  Landry,  7  acres  de  terre,  à  la  date  de 
1070  (2). 

Vers  1080,  Hugues  et  Roger  de  Mélicourt 
donnèrent  à  Saint-Père  de  Chartres,  sur  les 
confins  de  Planches  et  pour  la  dotation  de 
l'église  de  cetlo  paroisse  dédiée  à  N.-Daine, 
la  dime  de  la  terre  que  Hugues  possédait  à 
Moulins;  Roger  de  Flanches  reçut  d'eux  un 
palfroy  pour  l'indemniser  de  son  consente- 
ment; entin  les  fils  de  Roger  consentiront 
gratuitement  à  la  donation  ainsi  que  tii^il- 
laume  de  Mélicourt,  frère  des  donateurs. 
"^.Robert  do  MJlicourt  est  cité  dans  une 
charte  de  1226. 

En  1320,  Guillaume  de  Mélicourt  tenait, 
de  Mgr  Guillaume  Mallel,  seigneur  do 
Plasne  et  Bourg-Achard,  une  franche  va- 
vassorerie  prisée  à  4  1,  de  rente. 

Le  20  février  1401,  Jean  do  Mélicourt, 
esc,  seigneur  da  Cbanday,  donne  à  bail 
emphytéotique  la  terre  du  Mineray,  sise  en 
la  paroisse  de  ChanJay,  à  Jean  Jouas  (3), 

En  1452,  Jean  de  Mélicourt,  u'  du  nom, 
reçut  un  avau,  et  lui-mêmo,  à  la  môme  datC) 

(l)  Il  y  avait  A  Sau^-anne,  paroi-w  voisine  aujour- 
d'hui, daa»  le  deparleiiieut  de  l'Orne,  un  fisf  de  Ma- 
licourt  qu'il  nu  luul  pas  coufoaJi'e   avec   celui  qui 

""(ÎMn'(|-3ÛaiV«.  T.  XVU.  p.  518. 
^J)  \-enie  Teirheiier,  u»  IPS. 


rendit  aveu  ave<;  son  parent,  Jean  de  Trou 
seauville,  |)ourlefiefde  Cliennebrun. 

L'aven  de  Bourg-Achard  contieDt  le  jta 
sage  suivant  :■ 

«  Item,  en  relève  un  fief  noble  enti. 
nommé  le  fief  de  Mélicourt,  qui  fut  à  J<?;i 
do  Mélicoui't,  et  est  assis  en  la  vicomte  d'Oi 
bec,  en  la  paroisse  de  Mélicourt  et  de  Saioi 
Denis  d'Augeron  et  icelle  environ.  * 

_UneépitapUe,  relevée  par  Rouillon  daii 
l'église  de  Mélicourt,  est  ainsi  conçue  : 

.  Cy  gistN.  H.  Jehan  de  Mellicourt,  é^uver  e 
son  vivant,  geig-neur  dud.  lieu  et  de  Cliandav,'l--qu* 
trépassa  le  &■  Jour  de  juin  de  l'an  1457,  prîei  Die. 
qu  it  lui  fasse  |>ardon.  ■ 

Vers  1405,  Guillaume  de  Mélicourt  épo os* 

Catherine  de  Chambray  qui  paraît  lui  avoir 
donné  4  fils  et  1  fille  :  1"  Guillaume,  sei- 
gneur de  Brezolles,  etc.,,;  2"  Marc,  sei- 
gneur de  M.'dicourt;  3»  Thomas,  prêtre, 
conseiller  au  Parlement;  4°  François,  »ei- 
gneur  de  Chanday;  5"  et  Jeanne,  épouse  de 
Gilles  de  Noilent,  seigneur  do  Saint-Cyr. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Guillaume  de 
Mélicourt,  soigneur  du  lieu,  qui  avait  com- 
paru à  Verneuii,  ne  se  présenta  pas  à  Beau- 
mont;  il  maria  sa  fllle  Jeanne,  en  1485,  avo^ 
Gilles  de  Nollonl 

Thomas-Pierre  et  Mai-c  de  Mélicourt  fu- 
rent en.-juite  seigneurs  de  la  pari>:s.sc  d.m'  ils 
portaient  le  nom.  En  15 IJ,  le  tlef  de  M-:Vi- 
cuurt  appartinant  k  Marc  de  Mélicourt, 
chevalier,  écuver  tranchant  du  roi,  valait 
20  L 

Eu  l.">41,  Jeanne  de  Mélicourt,  veuve  An 
Gilles  de  Noilent,  mariée  au  s'  de  Saint- 
Cyr,  jouissait  du  fief  de  Mélicourt  par  assi- 
gnation de  mariage  (11. 

Richard  de  Noilent.  fils  de  Gilles  et  do 
Jeatine  de  Mélicourt,  était,  vers  IjjtJ,  .■sei- 
gneur d'.Vutcuil,  de  Mélicourt,  etc. , .  ;  il  l'ul 
taxé,  pour  le  fief  de  Mélicourt,  en  15!îl*,  à 
6  1,  pour  le  ban. 

Guillaume  i",  Guillaume  ii«  et  Richard  ii" 
de  Noilent  furent  ensuite  seigneurs  de  Mt'li- 
courtjusqu'enl5Sl. 

En  IfilÔ,  Henri  Jonas,  avocat,  rendit  avt'u 
de  Mélicourt,  relevant  de  Hourg-Achai'J,  à 
Mossire  Jean  du  Fay,  seigneur  de  Bo.-l" 
Achard,  le  Taillis,  Vesly,  etc. 

La  14  octobre  1622,  Françoise  de  Bat- 
ville,  fille  do  François,  esc,  sîeur  de  Mt'Ii- 
coiirt, /ut  marraine  dans  l'églis;  du  li.'u; 
en  1020,  Etienne  de  Barville  était  seif^neiir 
de  Mélicourt  au  lieu  et  place  de  François. 

Au  xvii"  sièele,  l'abbiiye  de  Comt^TiHi' 
avait  les  2/3  de  la  grosse  dime  de  Mélicourt 
dont  le  produit  était,  en  17(37.  de  la  semim; 
de  1.300  1.;  la  eure  valait  3001.  de  reve;iii, 
l'abbé  y  présentait.  Le  fief  do  Méiicoiirl, 
(1)  llUt.  ■Ul.isU-u.v,T.      p. 


'■Viî^ 


d'an  rerena  de  500  t.,  appartenait  k  Louis 
Ans,  ex.,  seigaenr  de  Saint-Denis,  et  pa- 
tron honoraire. 

La  ramill«  Agis  conserva  le  fief  de  Méli- 
ronrtJDsqa'à  ta  Révolution. 

fief$.  1*  Le  Buchet  est  mentionné  dans 
CBe  charte  du  Xi«  siècle. 

2*  La  Belutière.  En  Ifi^Ea,  Lojs  le  Cornu, 
rv: ,  était  seigneur  de  Bois-Normand  et  de 
laBelletière  en  partie. 

Ce  fief  appartenait,  en  1604,  k  François 
d'AnreTille  ;  son  fils,  Pierref-<;hristoplie, 
itiï'  parrain,  en  1GP6;  il  avait  épousé  Anne 
de  Mandait  dont  il  eut  pinsiears  enrani?. 

Aureville  ;  de  lable,  au  lion  rampant  ttar' 

3*  Le  Chéiîb-ad-Tal.  Vera  le  milieu  du 
III'  siècle,  Hugues  et  Emoid,  seipneurs  de 
la  Celle,  donnçnt  à  Albold,  abbé  de  la 
Trappe,  le  Chône-au-Tal,  sur  la  paroisse  de 
Mtriieeurt  ;  en  1166,  Simon  de  Grandvilliers, 
xifDear  de  pont-Echanfray,  confirma  cette 
donation. 

4°Co]PLiÈRE.  LoniaBoivin,  de  l'Académie 
ifi  iDScriptiona,  acheta  le  fief  de  la  Coi- 
î'i'.treqai  L'engagea  dans  un  procès  ruineux 
iD  sujet  d'une  redevance  de  24  s.  en  faveur 
de  l'abbave  de  la  Trappe,  dont  il  ne  voulait 
]'3s-  qQe  son  fief  fût  grevé.  Il  plaida  pendant 
plus  de  12  ans,  et  ces  24  s.  de  rente  lui  oc- 
aéonriêTent  plus  de  12,0001,  de  frais;  il 
ffioamten  1724  (!). 

5°  La  Montagne.  Au  commencement  du 
iTii*  Bjécle,  Jean  Mignard  était  seigneur  de 
la  Montagne  ;  il  mourut  en  1729  et  l'on  voit 
encore  son  tombeau  dans  Téglise  de  Méli- 
conrt. 

Le  23  avril  1705,  Lonis  Picbot,  sieur  de  la 
MuDUgne,  était  parrain  dans  l'église  de 
Mfliconrt. 

i>  Le  MouLiN-Dc-Roi.  Vers  1611,  le  roi 
donna  à  bail  à  âef,  à  Jehan  le  Pellcrin,  la 
[iWe  oii  était  le  Moulin-du-Roi,  à  Méli- 
fuun,  à  la  charge  de  le  réédiÔer. 

''  La  Pilbttz  La  famille  d'Anréville 
iiiiiài  ce  fief  depuis  le  xiV  siècle, 

f  Le  Val.  Garnier  du  Val  éUit,  en  1003, 
^igneni;  de  ce  fief  qui  passa  plus  tard  &  ta 
fatiille  d'Aureville.  Loys ,  Christophe  et 
Pierre  d'Anreville  furent  seigneurs  du  Val 
ie  1619  à  1640. 

Cuilkame  du  Chapelet,  seigneur  du  Val 
ftdela  Mi^tairie,  épousa  Marguerite  Labbej 

-MKLICOURT.  i-aiil.  .I-  Broglie.  sur  la 
l^wentonne,  à  220  m.  d'alt.  —  Sol  :  grès, 
poudingue  et  craie.  —  Ewtt  départ,  n"  3  de 
Chartres  &  Lisieui.  —  Ch.  lie  gr.  com,  n"  62 
''«  Bprnav  à  la  Ferti^-Frcsii'!].  —  Surf.  t«rr. 
C41)  lisct,— Pop.  152  bab.  —  4  cont.  9,406  fr. 
*»  t-ral.  —  Rec.  ord.  hudi.-.  943  fr.  —  S  et 


percep.  de  Montreuil-l'Argillé. — Rec.  eontr, 
indir.  de  Broglie. — Réunion  pour  le  culte 
à  Saint-Denis  d'Augerons.  —  Ecole  mixte  de 
24  enf.  —  1  déb.  de  boissons.  —  5  perm.  de 
chasse,  —  Dist.  en  kil,  au  ch.-l.  de  dép.  5y, 
d'arr.  23,  de  cant.  11. 
Dêpendancei  ;  L'Antillière,   lb  Bon-Me- 

RILLE,  LR  BoiLAY,  BLCHEr,    LA    BELLETIÈRE, 

LA  Calordièke,  le  Chkne-Hatitb-Acre,  la 
CoiruÈRK,  LA  Havièee,  la  Montagne,  la 
PiLKTTE,  LB  Val. 

Agriculture  ;  céréales,  — 20,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  \  moulin  à  blé,  —  1  fabrique 
de  clous  à  la  mécanique.  ^  b patenté». 

M:E^ME:sQT7x:TmL>ic. 

Paroisse  des  :  V>oy.  ctBaiJI.  de  Oisors.— 
Vie.  et  Etec.  d'Andely,  —  Dioc,  Pari,  et 
Gén,  de  Rouen. 

Le  patronage  de  saint  Aubin,  évAque 
d'Angers,  indique  que  la  paroisse  doit  re- 
monter à  l'époque  mérovingienne. 

L'église  a  conservé  des  traces  d'architec- 
ture romane;  on  y  remarque  le  tombeau  de 
Jacques  Le  Court,  mort  en  1660  et  un  bel 
autel  en  bois  scnipté. 

Vers  IIHO,  Odon  de  Menesqneville  fut  té- 
moin d'une  charte  de  Raoul,  âls  de  Robert 
Pance,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Mortemer, 

Le  jeudi  après  ta  Saint-Martin  d'été  de 
l'année  1258,  Jean,  curé  de  Menesqueville, 
promet,  avec  serment  sur  les  saints  Evan- 
giles,  de  bo  soumettre  sur-le-cbamp  à  ce  que 
Eudes  Rigaud  ordonnerait  à  son  sujet  (1). 

Philippe  le  Bol  donna,  en  1312,  à  son  mi~ 
nistre,  Énguerrand  de  Marignj,  la  hantâ 
justice  de  Menesqueville. 

An  moment  de  l'invasion  anglaise,  Me- 
nesqueville fut  confisqué  sur  un  Oaitlard- 
bois,  et  il  revint  à  cette  famille  après  l'ez' 
pulsion  des  étrangers  en  H4tt. 

En  1420,  le  roi  prend  sous  sa  protection 
Guillaume  Belle  et  ses  domaines  de  Oail- 
lardbois,  Menesqueville,  Irreville  et  Tonf< 
fieville. 

Jacqueline  de  Oaillardbois,  dame  de  Gail- 
lard bois,  Menesqueville,  etc.,  épouse  de 
Jean  le  Sec,  etc.,  donna,  en  1474,  K  la  con- 
frérie de  N.-D.  de  Mi-Aofit  de  Oisora,  50  1. 

Jean  le  Sec  reçut,  l'année  fluivante,  Louis 
Xldensson  manoir  de  Oaillardbois;  ga  fille, 
Quillemette,  épousa  en  premières  noces 
Guillaume  de  Casenove,  et  en  secondes, 
Jean  d'Orglande  auquel  elle  porta,  vers 
1490,  les  domaines  de  G&illardbois,  Ver- 
clives  et  Menesqueville. 

Le  11  juin  1511,  Jehan  d'Orglande,  sei- 
gneur de  Prestot,  Gaillardboia,  Verclives, 
(I)  Registre  d*EudM  Rigaud. 
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Menesqueville,  etc.,  était  maître  enquêteur 
et  réformateur  des  eaux  et  forets  en  Nor- 
mandie et  Picardie,  ayant  succédé  à  son 
beau-père  Jean  Le  Sec,  qui  était  déjà  re- 
vêtu de  cette  charge  le  jour  de  saint  Michel 

14G4  (1). 

Gaillardbois  :  d'argent,  à  6  tourteaux  de 

sable,  3,  2  eM . 

Le  Sec  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
aceompagné  de  3  annelets  du  même, 

Orglandes   :   d'hermines,  à  6   losanges  de 
gueules,  3,  2  e/ 1. 

De  son  premier  mariage  avec  Guillaume 
de  Casenove,  Guillemette  Le  Sec  avait  eu  un 
fils,  nommé  Jean,  marié  à  Jeanne  de  Ligny. 
Georges  de  Casenove  était,  en  1557,  soi- 
gneur de  Gaillardbois,  Noyon-sur-Andellc, 
Menesqueville,  etc.  ;  il  épousa  Françoise  de 
Laval  qui  était  veuve  en  1502. 

Le  11  avril  1573,  Messire  Philippe  de 
Boulainvilliers,  comte  de  Fouquerabergue 
et  de  Courtenay,  seigneur  de  Noyon-sur- 
Andelle,  Menesqueville,  Bourg-Baudouin  et 
Gournest,  etc.,  chevalier  de  Tordre,  échan- 
gea ces  seigneuries  avec  Charles  IX  contre 
ia  châtellenie  du  Vaudreuil. 

Boulainvilliers  :  burellé  d'argent  et  de 
gueules  de  8  pièces, 

Henri  III  revendit  Charleval  et  Menes- 
queville, en  1577,  à  Alexandre  Faucon  do 
Ris  qui  était,  en  1608,  premier  président  au 
Parlement  de  Normandie. 

Alexandre  Faucon  de  Ris  résigne,  en 
1620,  à  son  frère  Charles  et  meurt  sans  al- 
liance en  1628. 

Charles  Faucon  de  Ris  fut  seigneur  de 
Charleval  et  de  Menesqueville  de  1628  à 
1647,  époque  de  sa  mort. 

Le  marquisat  de  Charleval,  composé  de 
4  principaux  fiefs  :  Charleval,  Menesque- 
ville, Gournets  et  le  Mesnil-Paviot,  fut  érigé 
en  marquisat  en  1651  avec  la  sergenterie  du 
plaid  de  Tépée  en  faveur  de  Jean-Louis 
Faucon  de  Ris  qui  devint  premier  président 
au  Parlement  de  Rouen  et  qui  mourut  en 
1663. 

Charles  ii®  Faucon  de  Ris,  marquis  de 
Charleval,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  Guyenne,  mourut  à  Rouen  le 5  mai  1091. 
Faucon  de  Ris  :  e'cartelé;  au  1  et  4,  de 
gueules,  à  Ja  patte  de  griffon  d'or  posée  en 
bande  qui  est  de  Faucon  ;  au  2  et  3,  d'argent, 
an  taureau  rampant  de  sable,  portant  au  col 
nn  ^cu  d' argent,  à  la  croix  de  gueules j  qui  est 
de  Buccelli. 

Le  marquisat  de  Charleval  passa  ensuite 
au  fameux  Jean  Law.  Plus  tard,  après  la 
déconfiture  de  ce  banquier,  il  fut  adjugé,  le 
2  mai  1723,  à  Messire  Nicolas  de  Frémont 
.  d'Auneuil,  marquis  de  Rosay,  qui  en  fit 
hommage  au  roi  le  11  août  1724. 

(I)  Reg.  secrets  de  l'Echiquier. 


Après  la  mort  de  Nicolas  de  Frémont  en 
1719,  son  fils,  Adrien-Robert  de  Frémont 
de  Rosay  lui  succéda. 

Le  6  novembre  1773,  Christophe-Louis  de 
Frémont  devient  marquis  de  Rosay  par  do- 
nation du  marquis  de  Charleval,  son  parent, 
oncle  de  sa  femme,  Charlotte-Renée-Féii- 
cité  de  Frémont  de  Mussegros. 

Frémont  :  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or,  2et\, 

Fiefs,  1°  La.  Fosse  était  un  fief  assis  en  la 
paroisse  de  Menesqueville,  qui  appartenait 
à  l'abbave  de  Morteraer. 

2°  Préaux.  Roger  de  Préaux  fut  témoin, 
en  1105,  de  la  restitution  de  Gisors  à  Tar- 
chevêque  de  Rouen. 

En  1G62,  Jean -Baptiste  Le  Blanc,  esc, 
«Hait  soigneur  de  Rosay,  la  Motte-d'Argou- 
les,  Préaux,  etc.. 

MENESQUEVILLE.  — Cant.  de  Fleury- 
sur-Andelle,  sur  leFouillebroc,  à  83  m.  d'aïî. 

—  Sol  :  diluviura  et  craie  blanche.  —  St,  du 
ch.  de  fer  de  Gisors  à  Pont-de-l' Arche.  —  R, 
dép,  n°  12  de  Bourgthéroulde  à  Gournaj.  — 
Cn.  de  gr,  com.  n''  76  de  Menesqueville  a  la 
route  n°  181,  —  Surf.  terr.  417  hect.  — 
Pop.  288  hab.  — 4  cont.,  3,414  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  bud.  2,219  fr.  —  IS,  percep. 
et  rec.  cont.  ind.  de  Fleury.  —  Paroisse. 

—  Presbyt.  Ecole  mixte  de  31  enf.  —  Mai- 
son d'école.  —  6  déb.  de  boissons.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  50,  d*arr.  14,  de 
cant.  5. 

Dépendances  :  Ireville. 

Agriculture:  Céréales,  prairies,  bois.  — 
510  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  filatures  de  coton.  —  2  mou- 
lins à  blé.  —  1  four  à  chaux.  —  20  patentés. 

Paroisse  des  Dioc.  d'Evreuv.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pacy.  —  Pari,  et  Gen.  de  Ronen. 

L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  était  à  la 
présentation  du  seigneur  de  la  paroisse. 

Vers  1026,  Raoul,  comte  d'Ivry  et  de 
Bayeux,  donna  Téglise  de  Menilles  à  l'ab- 
baye de  Fécamp. 

Menilles  est  mentionné  dans  le  Recps- 
trum  de  Philippe-Auguste. 

Jean  de  Menilles  tenait,  en  1210,  un  fief  à 
Garencières,  à  la  charge  de  40  jours  de 
garde  à  ses  frais. 

Menilles  :  de  gueules  à  6  billettes  d'or, 

Jean  de  Brécourt  tenait,  en  1210,  un  ûef 
à  Menilles  par  40 jours  de  garde;  il  avait, 
en  1228,  le  titre  de  seigneur  de  Menilles  1). 

En  1223,  Guillaume  de  Chambine,  fils  de 
Gautier,  chevalier,  confirma  tout  ce  que  les 
religieux  de  la  Noe  possédaient  dans  son  fief 

(1)  Hist.d'Harcouvt,  p.  937. 


(idoinuBe  «n  la  paroisse  de  MeoilleB.  La 
ii,îiDe  année,  Adeline,  fille  de  Gnillaume 
6n)ute-Saa]e,  abandonna  aux  mêmes  reli- 
^eai  ie  droit  de  preMvrage  qu'elle  avait  A 
UeniUes,  taat  sur  leurs  vignes  que  sur  celles 
deleD»  hommes. 

En  12%,  Eustacbe  de  Dreax,  dn  consen- 
Ument  de  Marthe,  sa  femme,  vendit  pour 
£0 1.  pariais,  à  Jourdain  du  Meanil,  cheva- 
lier une  TÎgne,  à  Menillcs,  à  la  condition 
d'DDe  rente  de  13  d.  A  Jean  de  Chambinee, 
««i^near  suzerain. 

Robert  Pellicier  de  Menilles,  de  l'agré- 
ment de  Philippe  de  Menilles,  esc,  vendit, 
colSO,  k  laNoe,  pour  les  pauvres  infirmes, 
caf  pièce  de  vigne  k  Menilles.  La  même 
innée,  Godefro;  Le  Blanc,  ch&telain  do 
?icy,  déclare  que  les  hommes  de  Boîssct 
relèvent  du  membre  de  haubert  de  Me- 
nilles. 

CiDÎUaume  de  Menilles,  chevalier,  est  cite 
ihdatede  1372. 

Le  28  septembre  1391,  Guj,  seigneur  de 
yeoilles  et  de  Thévray,  fils  de  Laurent  de 
Menilles  et  de  Jeanne  de  Thévray,  reçoit, 
du  roi  de  Navarre,  la  permission  do  cha^^er 
diDslea  forêts  de  Conchcs  et  deBroteuil  (1). 
Il  mourut,  laissant  pour  héritiers  ses  en- 
fants :  Jean,  Guy  et  Catherine  de  Menillcs, 
mariée  à  Roger  de  Chambray. 

Jean  de  Menilles,  etc.,  rendit  aveu  en 
1^01  pour  le  fief  de  haubert  de  Menilles, 
<enn  >  40  joars  de  garde  an  ch&teau  dePacy 
et  K  relevant  par  15  1. 1. 

En  1404,  Guyot  de  Menilles  rendit  aveu 
pour  un  8*  de  fief  situé  au  haut  de  Me- 
niUeg(2). 

LetTjuiQ  1418,  Henri  V,  étant  devant 
Lonviers,  donne  à  Jean  Nonvellct,  vicomte 
deMontreuil  et  Bernay,  le  fief  de  Thévray 
Mnfiînnë  sur  Jean  de  Menilles,  ei-c,  rebelle, 
d'une  valear  de  80  écus  de  rente,  fa  la  charge 
d'hommage  et  d'un  gantelet  de  fer  au  ch&- 
tean  de  Caen, 

L'année  suivante,  le  monarque  anglais 
âonnek  Rodolphe  des  Hayes  les  héritages 
*<^betéa  à  VIenilles  par  Jean  de  Dreux,  tué  fa 
Âiincourt. 

Jeu  de  Menilles  laissa,  de  son  mariage 
^Tec  Catherine  Trou sseauvi lie,  Jeanne,  qui 
éponsa  Quillaome  Le  Cesne. 

*^lai-ci,  au  droit  de  sa  femme,  rendit 
aven  en  1450  pour  le  flef  de  Menilles  con- 
sistant en  manoir,  colombieràpied,  pressoir 
àban,  jardins  de  la  contenance  de  2  acres, 
3  »rpent«  de  vigne,  1  arpent  de  pré,  300 
acrea  de  terre,  droit  de  présenter  à  la  cure 
lie  11  piroisse,  etc..  ,  droit  de  prendre  4  se- 
tiert  de  grains  sur  les  dîmes  de  l'abbaye  de 
i'écamp,  mais  A  la  charge  de  fournir  aux 

fi)  Notice  fur  TtUvrav,  ottii.  Qutvillï. 
(i)  Vote  not«i  U  Prévm^  T.  II,  p.  396. 


religieux  une  grange  dans  son  manoir  pour 
mettre  leurs  dîmes. 

En  14G9,  Pierre  Le  Cesne,  esc,  était  sei- 
gneur d'une  portion  de  fief  à  Menilles,  du 
droit  de  sa  mère. 

Antoine  Le  Cesne  présente,  en  (506,  fa  la 
chapelle  de  Boisset-Uennequin  et  fa  Menilles; 
il  avait  épousé  Marguerite  de  Mainemare 
dont  il  eut  Ouillaume. 

Guillaume  Le  Cesne,  ii*  du  nom,  était,  eu 
1D20,  seigneur  de  Menilles  ;  il  épousa  Louiiiv 
Caudecdte  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Sa 
veuve,  dame  du  flcf  de  Chambray,  assis  ii 
Menillcs,  fut  taxée  à  4  1.  pour  le  ban  de 
150!?. 

Guy  Le  Cesne,  fils  de  Guillaume  ii*,  eut  di' 
longs  ddbats  avec  l'abbé  de  Fûcamp  au  sujoi 
du  patronage  de  Menilles  (1)  ;  il  était  décédi' 
en  1562,  car  ses  enfants  furent  taxés  pour 
le  ban  fa  1«  1.;  N.  D.  Marie  do  Courcelles, 
sa  veuve,  pn^soutait  on  fôOT,  fa  Boisset'Hen- 
nequin,  à  cause  de  son  douaire. 

Jean  Le  Cesne  possédait  la  seigneurie  di' 
Menilles  en  1575,  mais  il  était  déc<^dé  en 
ItlIO,  laiiisant,  de  son  mariapo,  avec  Madi'- 
leine  de  Prunelé,  Sébastien  Le  Cesne,  maii^' 
avec  Gabrielle  de  Roman  dont  la  &\1-.-. 
Anne,  épousa,  le  20  août  1640,  Oaspanl 
Labbé,  si'igneur  dos  Authicux. 

En  1562,  N.  H.  Charles  Le  Cesne,  cheva- 
lier seigneur  de  Menilles,  présentait  à  l'églis-.' 
de  Boisset-Henne((uin;  il  fut  maintenu  1" 
9  aottt  16C6;  ses  armes  étaient:  écarid 
d'argent  et  de  gueules. 

Par  arrêt  rendu  en  la  Grande-Chambre,  U- 
27  août  1675,  entre  les  moines  de  Fécamp  et 
Charles  Le  Cesne,  esc,  sieur  do  Menilles  ;  h- 
sieur  de  Meuillos  fut  maintenu  fa  prendre  lo- 
pailles  et  feures  des  ilimes  de  Menilles  eu 
fournissant  une  grange  pour  serrer  cos 
dîmes  (2). 

Charles-Christophe  Le  Cesne,  Charles- 
Henri  Le  Cesne,  Jacques,  Jean  et  Charles 
Le  Cesne  furent  ensuite  successivement  sei- 
gneurs de  Menilles. 

Au  moment  de  la  Révolution  de  1789^  l^i 
seigneurie  de  Menilles  appartenait  au  oomio 
Joseph  de  Puisaye,  marié  fa  Louise  de  Me- 
nilles. 

Le  comte  de  Puisaye  est  le  fameux  géin-- 
ral  vendéen  qui  commandait  l'armée  fédéra- 
liste lors  de  la  déroute  de  Brécourt. 

Le  domaine  de  Menilles  passa,  pendant  l:i 
Révolution,  à  la  famille  de  Rœderer  qui  l'^i 
vendu  fa  M*°  la  marquise  de  Montalemberl. 

C/iapelle  Notre-Dame.  11  a  existé  autrefois 
une  maladreriei  Menilles.  En  1505,  Marie 

[1)  L'abU  faieait  t&Ioît  la  donation  d«  Raoul 
d'IïTj, 

(!)  Pratiqut,  etc.  ds  Rontiar,  p.  87. 

L'abbaTe  iiTait,  comme  on  le  voit,  oomarr^  *■■' 
droJU  à  M«utlei. 
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de  Fontaine,  dame  de  Villettes  et  de  Bois- 
set-Hennequin,  présenta  inutilement  à  la 
chapelle  Notre-Dame  de  Menilles. 

Fiefs,  1°  La  Grande-Cour  appartient  ac- 
tuellement à  la  famille  de  Lamperrière. 

2®  .Le  Haut-Menilles.  Richard  de  Postis 
rendit  aveu  au  roi,  en  145S,  pour  les  fiefs 
de  Haut-Menilles  et  de  Sotteville;  il  était 
remplacé,  en  1409,  par  Geoffroy  Postis  qui 
fut  un  des  quatre  députés  du  bailliage  d'E- 
vreux,  en  1484,  aux  Etats  de  Tours. 

En  1562,  Anne  d'Estançon  était  dame  de 
la  Boulaye,  de  la  Salle  à  Houlbec  et  d*un  fief 
à  Menilles. 

'^•^  La  Hourderesse.  Le  roi  d'Angleterre, 
à  la  prière  de  Catherine  de  Menilles,  veuve 
de  Roger  de  Chambray,  lui  accorda,  en  1420, 
SOS  biens  et  ceux  qui  pouvaient  lui  revenir 
par  la  mort  de  Jean  de  Menilles,  son  frère, 
sur  la  Hourderesse.     . 

En  1450,  Guy  de  Chambray  avoua  tenir  du 
roi  le  quart  do  fief  de  la  Hourderesse  du 
Haut-Menilles  fl). 

Les  enfants  ou  héritiers  de  Guyot  de 
Chambray  tenaient,  eu  1469,  le  fief  de  la 
Hourderesse. 

En  1562,  Louise  de  Caudecôte,  dame  de 
Chambray,  veuve  de  Guillaume  Le  Cesne, 
fut  taxée  à  4  1.  pour  le  ban. 

4°  Le  Moulin  du  Guet-Hébert,  quart  de 
fief  de  haubert,  appartenait,  en  1401,  aux 
hoirs  de  Rogier  de  Dorron. 

Le  roi,  Henri  V  d'Angleterre,  donne,  en 
1419,  à  Raoul  des  Hayes,  les  héritages  ache- 
tés à  Menilles  par  Jean  de  Dreux,  tué  à 
Azincourt,  de  Jean  EspringuetetdeDouvet, 
peut-être  Dorron. 

Dans  l'aveu  de  Menilles  de  1540  par  Guil- 
laume Le  Cesne,  il  est  fait  mention  d'un 
quart  de  fief  nommé  le  fief  du  Moulin-Hé- 
bert. 

5**  Le  Pont-Hébert  (2).  On  lit  dans  un 
aveu  de  1401  :  Pierre  de  la  Lande,  esc,^  à 
cause  de  sa  femme,  tient  un  quart  de  fief 
appelé  le  Pont-Hébert,  par  foi  et  hommage 
et  se  relève  de  Jean  de  Menilles  par  60  s. 
parisis. 

En  1420,  Pierre  de  la  Lande  et  Jean  de 
Dreux,  à  Menilles,  eurent  leurs  biens  confis- 
qués, comme  rebelles  au  roi  d'Angleterre. 

Guillaume  Le  Cesne  rendit  aveu,  en  1450, 
pour  le  Pont-Hébert,  quart  de  fief  à  Me- 
nilles. 

Les  hoirs  de  Pierre  le  Grix  étaient,  en 
1562,  seigneurs  de  Pont-Hébert. 

Menilles  a  vu  naître  Guy,  théologien  dis- 
tingué qui  vivait  au  xiii®  siècle  et  que  l'on  a 
surnommé  d'Evreux. 


(1)  Notei  Le  Prévost. 

^2)  C'est  peut-être  le  village  qu'on   appelle  Foute- 
nelles. 


Le  Cesne  de  Menilles,  auteur  ascétique, 
qui  mourut  en  1770. 

MENILLES,  cant.  de  Pacy,  sur  l'Eure,  à 
130  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  conterapo- 
raines,  calcaire  grossier,  sables  avec  meu- 
lière. —  R,  dep,  n°  23,  de  Louviers  à  Dreux. 
— Ch,  degr,  Com.  n^2.  de  Pacy  à  Gaillon. — 
Surf.  terr.  583  hect.  —  Pop.  749  hab.  — 
4cont.,  4,^48  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg. 
3,041  fr.  —  [x]  et  rec,  çont.  ind.  de  Pacy. 
Parois. — Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  33  .carç. 
et  de  31  filles.  —  2  maisons  d'école.  —  Bur. 
de  bienf.  —  Comp.  do  sap. -pompiers.  — 
9  déb.  de  boissons.  —  15  per.  de  chasse  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  etd'arr.  21, 
de  cant.  3. 

Dépendances.  —  Le  Bas-Menilles,  Butor, 

FONTENELLES,    LES  GuOUETTES,    LA  HaIE-DES- 

Granoes,  le  Haut-Menilles,  la  Petite- 
fortelle. 

Af/riculture  :  Céréales,  vignes.  —  11  hec- 
tares (le  vignes.  —  1,200  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  27  patentés. 

IMrKIVISEVAL. 

Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  I^oj., 
Vie.  et  Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alenron. 
Pari,  de  Rouen. 

On  trouve  Rocelin  et  Nicolas  de  Men ne- 
val,  cites  en  1184  (1), 

Cadoe,  châtelain  de  Gaillon,  possédait  à 
Menneval,  le  pré  Druyon,  qu'il  donna  en 
1210,  à  sa  collégiale  de  Gaillon. 

Lors  du  départ  de  St  Louis  pour  la  seconde 
croisade,  en  1469,  il  était  accompagné  par 
Florent  de  Varennes,  amiral  de  France. 

En  1320,  Mg'"  Mathieu  de  Varennes  tenait 
à  Menneval,  un  demi-fief  de  haubert,  prisé 
400  1.  de  rente  ;  il  échangea  le  fief  d'Assy- 
en-Artois,  avec  le  roi  Charles-le-Bel,  contre 
100  1.  à  prendre  sur  la  vicomte  dô  Pont- 
Audemer;  lors  de  son  décès,  il  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Menneval  (2). 

Jeanne  de  Varennes  épousa,  vers  1330, 
Jean  de  Léon,  seigneur  de  Montaigu,  d'où 
Jeanne,  mariée  en  1364  à  Roger  ii«  du  nom, 
sire  de  Bréauté,  chevalier,  auquel  elle  ap- 
porta la  seigneurie  de  Menneval. 

En  1389,  Roger  de  Bréauté,  réclame  les 
100  l.  t.  de  la  rente  de  Mathieu  de  Varennes 
avec  7  années  d'arrérages. 

Guillaume  de  Bigards,  esc,,  sieur  de  Weys 
et  Jeanne  du  Thil,  sa  femme,  vendirent,  en 
1411,  à  Mg*"  Roger  de  Bréauté,  iii«  du  nom, 
chevalier,  sieur  de  Menneval,  et  à  Jean  de 
Bréauté,  son  fils,  120  1.  t.  de  rente. 

Roger  de  Bréauté  vendit,  en  1413,  du  con- 
sentement de  Marguerite  d'Eloute ville,  sa 

(i;  Grands  RAles  de  l'Echiquier  normand. 
(2)  Sa  pierre  tombale  a  été  retrouvée  par  M.  Mon- 
dai, instituteur,  membre  de  l'association  normande. 


femme,  k  Jean  Vil,  comte  d'Harcoart  et 
d'Aamale,  la  seigneurie  deMeoneval  et  de 
It  Tille  de  Berna^',  soub  coodition  de  rachat, 
pour  8,000  1.  t.,  par  contrat  passé  à  Rouen  ; 
mais  le  roi  Charles  VII  reprit  Menneval, 
comme  seigueuy  du  âef,  et  remboursa  le 
comte  d'Harcourt,  au  mois  de  décembre  HIO. 

Le  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  étant  & 
Mantes,  en  1419,  permit*  à  ceux  de  Bernay 
et  Menneval  de  voyager,  vendre,  etc.  (1).  » 

Jean,  sire  de  Bréauté,  baron  de  Neuville, 
fitit  prisonnier  par  les  Anglais,  en  HÔl,  près 
le  Mont-St-Michel,  avait  épousé  Jeanne  Des- 
m;irets,  veuve  de  Jean  de  Bouffej,  seigneur 
de  Courbépine. 

Jeao  II  de  Bréanté  rendit  aven  le 25  avril 
U'j3,  pour  Menneval  et  Bernaj'  (2). 

Au  moia  de  juin  1515,  Adrien,  sire  de 
Bréanté,  baron  de  NeuviUe,  rendit  aveu  pour 
Menneval;  en  1518,  il  épousa  Jeanne  dota 
Hâve,  dame  de  Hotot  ;  enfin,  en  15-18,  le  roi 
Htnri  II,  en  reconnaissance  de  ses  services, 
l'autorisa  à  exercer  ledroitde  rachut  stipulé 
par  son  bisaieul,  mais  sa  fortune  ne  lui  per- 
nielunt  pas,  il  vendit  ses  droits  sur  Menne- 
val qu'il  ne  pouvait  racheter  k  Louis  de 
Mainteterre. 

LePtrleroent  de  Rouen  jugea,  en  1003, 
au  EDjet  de  la  terre  noble  de  Menneval,  que 
l'iDsiance  d'appel,  en  matière  de  clameur, 
fiait  sujette  à  prescription. 

Au  moia  de  janvier  1610,  dds  lettres  d'ano- 
blissement furent  données  à  Paris,  à  Louis 
de  Mainteterre,  sieur  et  vicomte  ln^Tédital 
deMeDDeval. 

Le :»  septembre  1Ô29,  Messire  Gabriel  du 
iloohD,  était  curé  de  Menneval  ;  c'est  l'au- 
lear  1=  dei  Conquêtes  et  det  Trophées  dei  Aur- 
'im-Fmnçoi»;  2°  De  CHUioii-e  gùtérale  de 
^(""mandie. 

Hn  1648,  le  sieur  de  Mainteterre,  étant 
^^rçoD,  donna  la  terre  de  Menneval  à  son 
neveu,  en  se  réservant  l'usufruit  et  la  dis- 
pcsitïoQ  d'une  somme  de  15,000  l.  ;  plus 
tird,  à  r&gede  soixante- quatorze  ans,  il  se 
maria  avec  Françoise-Marie  Dannet.  à  la- 
■luelle  il  donna  son  douaire  sur  tous  ses 
iiens;  un  an  ou  deux  après,  il  mourut  et  sa 
^enye  convola  en  de  secondes  noces  avec  le 
sienp  de  Perdrej,  conseiller  au  Parlement 
de  Bretagne;  un  procès  s'éleva  entre  le  sieur 
lie  Perdrey  et  César  de  Qrosourdy,  mari  de 
la  fille  du  donataire. 

Mainteterre,  maintenu  lu  30  juin  lâC8, 
portait  :  d'argent  au  mortier  de  table,  avec 
pim  d'or,  poté  lur  un  feu  arden^de  gueules. 

Louis 'François  Grossin,  sieur  de  Menne- 
val et  de  Bouville,   entra  au  Parlement  en 

1736;  son  fils,  Pierre-Jean  Orossin,  épo'îisa 
Marie  Rolleau  de  FranqueviUe,  dont  il  eut 

(3)  Utnaaial  laiMit  alor* partie  du  domain*  rvjal. 
(Ij  Bwisll,  t.  2/  p.  8. 


une  fille,  mariée  en  1760  au  comte  d'Auger, 
dont  la  famille  a  conservé  la  terre  de  Men- 
neval jusqu'à  nos  jours. 

En  face  le  cli&teau  actuel  de  Menneval, 
mais  séparé  par  la  vallée,  se  trouve  l'empla- 
cement d'une  ancienne  fortiUcation,  connue 
dans  le  pays,  sous  le  nom  de  Pults-des- 
Bottes. 

Les  habitants  de  Menneval  avaient  droit 
h  la  léproserie  de  la  Madeleine  de  Bernay. 

M.  Morin,  dernier  curé  de  Mennevul  était 
un  ecclésiastique  pieux,  savant  et  laborieux  ; 
sa  mémoire  est  restée  en  bénédiction  daus  le 
pays. 

M.  Lottin  de  Laval,  savant  distingué, 
voyageur,  archtologue-peintre,  auteur  d'ou- 
vrages importants,  habite  Menneval,  où  il 
possède  un  curieux  musée. 

Fiefs.  1"  Le  Bosc-Noir.  Adrien  le  Vil- 
lain,  etc.,  sieur  du  Bosc-Noir,  la  Palai- 
siére,  etc.,  fut, en  1066,  renvoyé  au  Conseil 
pour  faire  établir  sa  noblesse;  ses  armes 
riaient  :  d'argent,  au  chevron  de  sable,  accom- 
pagné de  8  Ire/lea  df  même. 

'Z'  DcRCŒrR.  Jean  de  Mallevilie,  sieur  de 
Durcœur,  fut  reconnu  d'ancienne  noblesse, 
en  lIKKî;  Adrien  de  Mallevilie  l'avait  rem- 
placé en  1674,  et  ce  dernier  avait  lui-même 
pour  héritier,  en  1705,  André  de  Malle- 
ville,  esc. ,  sieur  de  Durcœur,  garde  du  corps 
de  sa  Majesté. 

3"  Mollin-Crespin .  Pierre  du  Boulay 
vendit,  en  1'.^jO,  à  l'abbaye  du  Bec,  sa  moute 
verte  et  stchc,  avec  celle  de  ses  vassaux,  et 
il  prit  pour  eux  et  pour  lui,  l'obligation  d'al- 
ler moudre  au  Moulin-Crcspin,  sur  la  Cha- 

Kn  1349,  quatre  habitante  de  Duranville 
furent,  par  sentence  du  Chitelet,  déclarés 
baniers  du  Moulin-Crespin,  et  obligés  d'y 
aller  moudre,  sous  peine  de  forfaiture,  eu 
payant  le  12"  boisseau  et  d'aider  a  charrier 
les  meules,  à  nettoyer  la  rivière,  etc... 

Henri  de  Bouffay  ayant,  en  1380,  agrandi 
le  caniil  qui  conduisait  l'eau  de  la  Charen- 
tonne  à  son  mrulîn,  au  préjudice  du  Mou- 
lin-Crespin,  fut  condamné  à  remettre  les 
choses  en  leur  ancien  état. 

Dans  un  aveu  de  15:J1,  l'abbé  du  Bec 
avoua  tenir  un  moulin  à  eau,  assis  à  Men- 
neval, nommé  le  rooulin-Crespîn,  dû  il  y  a 
moultiera,  banniers,  etc.. 

4°  ToussuK  fut  compris  en  1026,  dans  la 
donation  de  la  duchesse  Judith,  à  l'abbaye 
Bernay. 

Jehan  de  Mallevilie  était,  en  1472,  sei- 
gneur de  Toussue. 

En  1688,  l'abbaye  de  Bernay  vendit  à 
Louis  de  Mallevilie,  seigneur  de  Toussue,  6 
pièces  de  terre  à  Menneval  ;  en  1590,  nou- 
velle vente  de  3  piëces'de  terre  sur  la  même 
piroisse. 
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Louis  de  Malleville  est  cité  comme  sei- 
pneur  de  Toussue,  de  1605  à   1616  ;  N.  H. 

Pierrede  Malleville,  sieur  de  Toussu.i^'poiisa, 
le  16  septembre  1651,  Jourdaine  Le  Michel  ; 
leur  fils  Léun  de  Malleville,  sieur  de  Tous- 
sue, épousa  Henriette  Le  Prevot,  il  portait  : 
d'azur  au  lion  darejent,  tenant  de  la  patte 
dextre  une  hache  du  même. 

En  10G6,  Louis  de  Malleville.  sieur  du 
TeiUNolIent,  ancien  noble,  habitait  proba- 
blement le  manoir  de  Moussue. 

Le  20  septembre  1670,  Louis  de  Malleville 
céda  k  son  fils  du  même  nom,  le  titre  de  sei- 
gneur de  Toussue. 

MENNEVAL.  Cant.  de  Bernay,  sur  la 
Charentonne,  à  102  m.  d'alf.  — Sol/  allu- 
vions  contemporaines,  diluvium,  craie.  — 
R.  nat.  n"  138,  de  Bordeaux  à  Rouen.  — 
R.  dép.  D°18,  de  Bcrnay  à  Louviors.  —  Surf. 
terr.  663  hect.  —  Pop.  Hï»-'  liab.  —  4  cont. 
10,  8GS  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budp. 
2,9y5  fr.  — ;y!.  percep.  et  rec.  cont.  ind.  de 
Bernay.  —  Paroisse.  —  Presbjt.  —  Ecoles 
spéc.  de  48  garç.  et  de  50  fllle^.  —  2  mai- 
sons d'école.  —  12  déb.  de  boissons.  —  5 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  auï  ch.-l. 
de  dép.  42,  d'arr.  et  de  cant.  3. 

/*f/)eiK(inccs:DuRCŒuR,i.A.GuANDE-Roi.-Ke, 
LE  Pré-Hardy,  ou  la  Gendarmerie,  le 
Moulin-Saint-Léuer,   la  Valiée-de-Men- 

NBVAL. 

Agriculture:   Céréales,  plantes    sarclées, 
bois.  —  10,000  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  27  patentés. 

MUEEtCE"Sr. 

Paroisse  des  :  Dioe.  d'Evreus.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Vernon.  —  Baill.  de  Gisors.  — 
Pari.  etGén.  de  Rouen. 

L'église,  placée  sous  la  dédicace  do  saint 
Gilles,  était  à  la  présentation   du  seigneur. 

En  1205,  Eudes  Havart  do  Mercey  fut 
un  des  témoins  de  l'enquête  concernant 
Gaillon, 

Les  Havart  paraissent  avoir  pris  le  nom 
de  Mercey,  car  on  avait  cité,  en  1287,  Jean 
de  Mercey,  chevalier,  petit^fils  d'Eudes  Ha- 
vart, qui  jura  la  paix  d'Arras. 

Un  autre  Jean  de  Mercey  flgureà  lamon- 
tre  de  Beaumont,  en  1470. 

Un  siècle  plus  tard,  la  seigneurie  de  Mer- 
cey appartenait  à  Charles  de  Garenne  et  à 
Marie  des  Fosses,  sa  femme  ;  au  mois  d'avril 
1595,  Lancelot  de  la  Garenne,  leur  iils, 
gouverneur  des  ville,  châteaux  et  pont  do 
Vernon,  leur  fit  ériger,  dans  l'église  de  Mer- 
cey, un  beau  mausolée,  dans  le  style  Re- 
naissance, qui  a  été  en  partie  conservé. 

Lancelot  de  la  Garenne  avait  fait  son  tes- 
tament le  21  juillet  1500;  par  cet  acte  de 
dernière  volonté,  il  exprima  le  désir  d'être 


inhumé  à  Mercey;  il  nomme  pour  exécu 
teurs  testamentaires  Jean  Doublet,  sieur  d< 
Hardancourt,  et  Louis  de  la  Poterie  ;  il  lègm 
à  ce  dernier  2genéU  d'Espagne  avec  touj 
ses  meubles,  et  il  institue  pour  héritière, 
Jeanne  de  Nollcnt,  sa  femme. 

De  la  Garenne  :  d'argent  à  2  chevrons  bri- 
sés à  droite  et  à  gauche  de  2  pièces  de  table, 
accompagnées  de  3  coquilles  de  gueules, 

Mercey  passa  ensuite  à  la  famille  de  Car- 
rel;  vers  1010,  Claude  de  Carrel  était  sei- 
gneur de  Mercey;  il  laissa  trois  fils  ;  Fran- 
çois de  Carrel-Merccy,  qui  fut  reçu  cheva- 
lier de  Malte  on  I66Ô,  Claude  ou  Lanceîot 
du  Carrel,  seigneur  de  Mercey,  et  Gilles  de 
Carrel. 

Le  23  juillet  1709,  par  contrat  devant  Jeî 
notaires  de  Vernon,  Jacques  de  Carrel,  che- 
valier, seigneur  patron  de  Mercey,  vendvi 
Mercey  à  Urbain  Aubort,  chevalier,  marquis 
de  Tourny,  qui  en  rendit  aveu  la  mêmt' 
année. 

De  1763  à  1766,  M.  de  Mercey  éUit  capi- 
taine aide-major  au  régiment  de  Rouen. 

Aubert  :  de  sable  à  l'aigle  d'or  fixant  m' 
étoile  de  même. 

M.  le  duc  d'Albuféra  est  aujourd'hui  pro- 
priétaii'e  du  domaine  de  Mercev. 

MERCKY,  cant.  de  Vernon,  a  126  m.  d'alt. 
— Sol  :  alluvions  anciennes,  craie  blanc iie.— 
Ch.  d'int.  corn,  a'  36,  do  Saint-Pi errc-d'Au- 
tils  à  Mercey;  n'  41,  d'Ailly  à  Chauffour.  — 
Surf,  (en-  351  hect.  —  Pop.  64  hab.  —  i 
cant.,  1,047  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  biid?. 
881  fr.  —  3,  Percep.  de  Vernon.  —  Rec 
cont.  ind.  de  Pacy.  —  Réunion  pour  le 
culte  et  l'instruction  à  Saipt-Vincent-des- 
Bois.  —  2  pern..  de  ch.  —  1  déb.  de  boiss., 
néant.  —  Dist.  en  kij.  aux  ch.-l.  de  dép.  et 
d'uiT  23,  de  cant.  9. 

dépendances  :  Néant, 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,500  arbres  à 
cidre. 

industrie  :  Néant.  —  Z  patentés. 


MEHEY. 

Paroisse  des  :  Dioe.,  Vie.  et  Elec.  d'E- 
vreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Merey  fut  érigé  en  paroisse  sous  la  pi'J- 
tection  de  Notre-Dame. 

Guillaume  de  Merey  est  cité  à  la  à&ie  Ai 
1070. 

Par  une  charte  do  1100,  Robert  de  Le.v- 
cester  donna  aux  moines  de  Lyre  la  dii"^ 
do  la  forêt  do  Merey,  et  aux  moines  de  P^i^.^' 
le  droit  do  coutume. 

Quelques  années  après,  ud  autre  Guil- 
laume de  Morey  donna  aux  rcligici  <!" 
Bec,  avec  le  consentement  de  Hugues  ;' 
Merey,  son  frère,  et  de  Sod    neveu,  Oud- 
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linme,  le  patroDage  de  l'égUae  de  la  pa- 
roisse. 

l'a  Jean  de  Uerey  fut  témoin  d'une 
chuiedo  commencemsDt  du  ziu*  siècle. 

Ed  1210,  Philippe-Auguste  fit  constater 
IficoQtnmeB  de  la  forêt  de  Merey. 

A  U  mâme  époque.  Philippe  de  Cham- 
tinegteoait  unfief  à  Merey  oblige  à40Jour8 
ie  ^rarde  au  château  de  Pacj. 

Messire  Lancelot  de  Hellenviltiers,  ch&- 
laljer,  était,  en  1404,  seigneur  de  Bières,  de 
Merev,  Douains,  etc.  ;  il  possédait  un  b6iel 
à  MonligDj-«ur-Saint-MarceI,  près  Vep- 
nan;  Merej  lui  fut  enlevé,  en  1419,  par  les 
infinis  qui  le  donnèrent  À  Nicolas  Arthur, 
cbFvaUer,   moyennant  un  fer  de  lance  k 

Pierre  d'Aœ&eville  hérita  de  Lancelot  de 
HdlenTilliera ;  mais,  pendant  l'invasion  an- 
L'iijje,  son  héritage  fut  donné  &  Guillaume 
HaioD,  ac.  ;  il  laissa  deux  flls  :  Claude  et 
Thibaut. 

Amfreville  :  tfargenl,  à  Vaigle  ^ployé  de 
iék,  becqu^  et  membre  de  gueules. 

Vers  1450,  Jeanne  d'AmfrevilIe,  probable- 
ment fille  et  héritière  de  Claude,  épousa 
Oudin  de  Caruel  auquel  elle  apporta  ses 
droite  sur  la  terre  de  Uerey. 

Lan  de  la  montre  de  1470,  Ondin  Que- 
niel(deCaruel),M>;..  seigneur  de Merej', etc., 
toTojaàsa  place,  à  cause  de  son  &ge,  Jehan 
C^ael,  ion  fila,  qui  fut  re^u  à  faire  le  ser- 
tice  avec  un  page  et  3  chevaux. 

Jeu  de  Camel,  fils  et  héritier  de  Oudin, 
(entertait,  en  1495,  à  l'abbaye  du  Bec,  le 
liatToaage  de  Mère;  ;  il  fut  d'abord  débouté 
desea  prétentions,  mais  il  finit  cependant 
par  gagner  son  procès. 

Bd1&33,  Nicolas  de  Caruel,  ne,  flls  de 
itsji,  lietir  de  Merey,  était  mort  laissant  un 
fila  loiueur,  nommé  Charles,  bous  la  garde 
noble  de  Guy  de  Camel,  son  oncle. 

N.  H.  Charles  de  Caruel  présentait,  en 
VM,  à  la  cure  de  Merej  ;  en  1567,  il  était 
parrain  k  Hécourt;  mais  il  dut  mourir  vers 
1J90. 

Le  22  janvier  1581,  le  prince  de  Parme 
li'^ait  ï  Merey  avec  ses  troupes. 

U7  août  1613,  Louis  de  Caruel  rendit 
hommage  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie de  son  fief  et  seigneurie  de  Merey,  à 
lai  appartenant,  à  droit  successif;  un  do  ses 
Cl9.  Pierre  de  Camel,  fut  reçu  chevalier  de 
Malte  la  même  année. 

Leadroitades  habitants  dans  la  forêt  de 
Mère;,  furent  confirmés  en  1318. 

LoQÎs  de  Camel  avait  épousé  Madeleine 
deMorainvilliers  dont  il  eut,  entre  autres 
BDfants,  Charles  de  Caruel,  u*  du  nom,  qui 
rendit  aveu  pour  Merey,  Coudray,  Gaden- 
Mttrt,  etc. 

T.  U. 


Le  testament  de  M.  Lherable,  curé  de  Me- 
rey,  fait  en  1045,  a  donné  lieu  à  un  long 
procès  (1). 

Alexandre  de  Camel,  fils  de  Charles,  u' du 
nom,  et  de  Catherine  de  Clercy,  présenta  à 
la  cure  de  Merey  en  1050;  il  y  pri^sentaii 
encore  en  1604  et  en  1605;  ses  droits  dan» 
la  forêt  de  Merey  lui  furent  confirmés  en 
1KJ8  par  arrêt  du  Conseil;  il  épousa  Hëlôno- 
Angélique  de  Richard  dont  il  eut  plusieurs 
enfants. 

Charles  de  Caruel  m*,  seigneur  de  Merey, 
laPanniéro,  etc.  fut  maintenu  de  noblesse  ï>; 
17  août  1600;  ses  armes  étaient  :  d'argent  ti 
3  molettes  de  sable  avec  unebordure  de  gueules, 
aliàs  à  trois  merlettes. 

Vers  1715,  Charles-Michel  de  Caruel,  che- 
valier, marquis  de  Merey,  maréchal  des 
camps  et  arméi^a  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  épousa  Elisabeth  Talon  deMontîgny; 
leur  fils,  Louis,  ii«  du  nom,  seigneur  de  Me- 
rey, épousa,  te  2  avril  1730,  Angélique- 
Charlotte  des  Acres. 

Alexandre  do  Carael  ti*,  fils  de  Charles- 
Michel,  épousa  sa  nièce,  Louise-Aimée  do 
Lyée. 

En  1761,  François-Paul  Gallois,  châte- 
lain de  Merey,  était  président  en  la  Cour  des 
Comptes  de  Normandie,  gouverneur  do 
Caudebec,  ministre  secrétaire  d'Etat  du  roi 
de  Polope  ;  il  mourut  en  1777.  Gallois  : 
d'azur,  a  trois  pélicans  d'argent,  2  et  1. 

Au  moment  de  la  Révolution  de  1780, 
M"*  la  marquise  de  Sourdeille  était  dame  de 
Gadencourt,  Merey  et  Fains. 

Une  lettre  de  M.  Ëngren,  subdélégué  à 
Ëvreux,  constate  que  pendant  les  années 
1788  et  1780  la  mortalité  a  été  grande  sur 
les  enfante-trouvés  en  nourrice  dans  la  pa- 
roisse de  Merey. 

Homme  remarquable.  Merey  a  eu  pour  curc^, 
vers  1520,  Pierre  Fabry,  né  à  Rouen,  au- 
teur du  GranI  et  vray  art  de  pleine  rèthorique, 
utile,  proffltaèle  et  ntceisaîre  à  toutes  gens  qta 
désirent  ù  bien  élégantement  parler  et  es- 
cripre,  etc... 

Fief:  Les  Mouune.  Vers  12.'i0,  le  hameau 
des  Moutias  appartenait  a  Mgr  Jean  de  Croi- 
silles,  lisez  Croisy;  il  a  cependant  ezisiiS 
une  famille  des  Moulins;  nous  citerons  Raoul 
des  Moulins  qui  vendit  à  Guillaume  d'Ezy, 
en  1^50,  une  rente  sur  une  terre  à  Heuquu- 
ville. 

MEREY,  cant.  de  Pacj-,  sur  l'Eure,  à 
125  m.  d'alt.  —  Sol  :  Alluvions  contem- 
poraines, diluvium  et  craie.  —  H.  dép.  n"  '^'6 
de  Louviers  à  Dreux.— Surf.  terr.  851  hect. 
—  Pop.  150  hab.  —  4  cont.  1,540  fr.  en 
ppal, —  Rec.  ord.  budg.  020  fr.  —  [■]  et  ne 
cont.  ind.  de  Pacy. — Percep.de  Breuilpont. 

(!)  C'<»t  l'oO'aJre  Philippe. 
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Réunion  pour  le  culte  et  l'instruction  à  Oa- 
(lencoiirt.  —  3  déb.  do  Iroissons.  —  lOperni. 
de  chasse.  —  Dist.  on  kii.  aux  cliefs-l.  de 
don,  et  d'arrond   2'-i,  de  cant.  7. 

D^liendumes  :  Les  Echards,  les  Grands- 
Vavx,  les  Mouuss,  la  Petite-Fortière, 
LES  Petits-Vaus. 

Agriculture  :  Ciirôalos ,  bois.  —  2  hect.  de 
■vif;nes.  —  1 ,200  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blc.  —  5  poteniés. 


X.E  MESNULr-FtJGXJET. 


Paroisse  des  :  Dioc.  Vie.  et  Elec,  d'E- 
vreux,  —  Pari,  et  ti/n,  do  Rouen, 

L'église  du  Mesnil-Fuguet,dédi(!eàSaint^ 
Aubin,  était  sous  le  patronage  du  soigneur 
de  la  paroisse  :  on  a  dit  le  Mesnil-Fuj-'uot 
et  le  Mesnil-Fogues, 

Dans  une  cnqn^te  do  1249,  Simon  de  Vil- 
liers  déclare  que  Simon  do  Poissy  et  ses  lic- 
ritiers,  après  avoir  obtenu  Normanville  du 
roi,  par  échange,  ont  attiré  indiicmcnt  à 
eux  un  fief  de  Iinubert  entier ,  situé  au 
Mesnil-Fugnet.  llajouteensuiie,  que  Simon 
do  Normanville,  esc,  fils  de  Simon  do 
Poissy,  tient  aujourd'hui  co  fief  et  qu'il  n'a 
pas  été  mentionné  dans  l'échange  (I), 

Dans  'l'aveu  du  17  janvier  140;J,  Jean, 
sionrdes  Landes  et  de  Normanville,  dit  qu'il 
a  le  patronage  do  l'église  de  Mcsnil-Fu- 
guet. 

Kn  1420,  Regnauld,  soigneur  de  Mon- 
-  touillet,  devint  seigneur  do  Normanville 
et  patron  du  Mesnil-Fupuet,  par  son  ma- 
riage avec  l'Iiéritièro  de  Jean  des  L.indes, 

Jeanne,  dame  de  Normanville,  épousa 
Philippe  de  Melun,  ot  lui  porta  les  Landes, 
Normanville  et  le  Mesnil-Fiiguet. 

En  1402,  le  fief  du  Mesnil-Fuguet  fut 
uni  à  la  barnnnie  des  Landes,  appartenant  à 
Charles  do  Melun,  qui  eut  la  l<5te  tranchée 
sur  lo    marche  d'Andely  le  20  août  l'lf!8. 

Le  Mesnil-Fuguet  fut  donné,  en  1-185, 
aux  sœurs  de  Louis  de  Melun,  fils  de 
Charles  I". 

En  1504,  Olivier  de  la  Chapelle,  cheva- 
lier, seigneur  du  Mesnil-Fuguel,  A  cause  de 
sa  femme  Arcthuse  de  Melun,  présente  à  la 
cure  du  Mesnil-Fuguet,  avec  Hai'doin  de 
Maillé,  seigneur  de  Brézé,  marié  à  Ambroise 
de  Melun,  dame  de  Normanville  et  du  Mes- 
nil-Fuguet. 

Sébastionne  delà  Chapelle,  fille  d'Olivier, 
dame  du  Mesnil-Fuguet,  présentait  à  la 
cure  do   cette  paroisse  en  1514,  elle  avait 


(1)  Carluhire  normand. 


épousé   Jaeqnes   de   la  Roche-Aymon  ,   qi 

vendit  le  Mesnil-Fuguet,  en  1550,  à  CliarU 
de  Melun, II'  du  nom. 

CJiarles  de  Melun.  W  du  nom,  baron  de 
Landes  et  de  Normanville,  patron  du  Me* 
ni)-Fuguet,  présentait  à  la  cure  de  cette  pa 
roisse  en  1557. 

Melun  :  d'azur,  à  neuf  besanta  d'or,  3,  ï 
et  3  0(1  cliefdor. 

En  158C,  Louis  de  Champagne,  comte  ilo 
La  Suze,  présente  à  la  cure  du  MesnilFu- 
guet,  à  cause  de  Madeleine  de  Melun,  sa 
i'emme. 

Dans  un  aveu  du  30juillet  1618,  Iceomtf 
deLaSaze,  a'csprime ainsi  :  Item,  je  tiensà 
cause  do  mabaronnie,  le  fief  de  Norman- 
ville et  le  Mesnil-Fuguet,  plein  liefde  hau- 
bert. 

Gaspard  do  La  Suze  présenta,  en  1C70,  à 
la  cure  du  Mesnil-Fuguet,  et  il  moui'ul 
en  IGSt4. 

Louis  Lo  Blanc  du  RoUet,  gouverneur  lio 
Caen  et  de  Louviers,  était  en  10S4,  baron  ik' 
Normanville,  qu'il  fit  ériger  en  raar'iui,-;jt, 
en  1701. 

François  Le  Blanc  du  Rollet,  chevalier, 
seigneur  de  la  Croiselto,  marquis  dos  Lau- 
des, Normanville,  du  Mont-de-l'If,  C'aer, 
Mesnil-Fupuet  etc.... 

Doucerain,  mourut  à  Paria    le  12  juil- 
let 1726;  il  eut  pour  héritier  son  fils,  Amie 
Le  Blanc  du  Rollet,  chevalier.  - 
,   En    1750,  lo    Mesnil-Fuguet     renfcrmaii 
1  feu  privilégié  et  30  feux  taillables. 

Alexandre  Bochart,  marquis  de  Chamiii- 
gny,  seigneur  de  Normanville,  TournevilK', 
Mesnil-Fuguet,  Caer,  etc.,  vivait  en  ITTIJ: 
il  était  remplacé  en  1775,  par  Jean-1'aul 
Boeharf,  chevalier,  comte  de  Chanipii-'ii.i", 
marié  avec  Anne-Etiennette  Demeuvei. 

Le  Blanc  du  Rollet;  d'azur,  ii  trois  liomi's 
rawjianlcs  d'argent. 

Bocliart  :  d'azur,  au  croissant  d'or,  tw- 
montc  d'une  étoile  du  mî-me. 

LE  MESNIL-FUGUET,  cant.  nord  li'E- 
vreux,  à  143m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avi-c 
meuli^resen  fr.igmonts, diluvîum.  —Surf, 
terr.  3jS  hect.  —  Pop.  94  hab.  —  4  cont.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  hudg,  1,382  fr. —Réunion 
pour  le  culte  et  l'instruction  à  Sacquinviik'. 
—  Si  Pcrcep.  d'Evreux. —  Roc.  cont.  'w\. 
de  Couches.— Bur.  do  bienf.— Débit  de  lwj>- 
sons,  néant.  —  4  perra.  de  chasse.  —  1'"^'- 
enkil.auxcli.-l.de  départ.,  d'arrond.  et 
de  cant.  7. 

Di'jiendunces  :  BiNOU. 

Ayrieulture  :  Céréales.  —  400  arbres  i 
cidre. 

Industrie  :  Ncant.  —  Patentés  :  Néant. 


Paroisse  dea  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  ei 
De<?.  de  Conches et  Breteuil .  —  Pari,  et  Géa , 
df  Rouen. 

V<:rsr205,  Amaury  du  Vernct  c^du  à  la 
.\.'ï4  acres  de  terre  près  de  la  proprUtô 
<liie  les  moines  avaient  acquise,  (le  son  con- 
fmtemcDt,  d'Angel  da  Mesnil  et  aatrcs. 

En  1235,  Mgr  Jean  du  Mesnil,  chevalier, 
éuit  an  nombre  des  seigneurs  qui  envoyfr- 
Mit  l'abbé  de  Saint-Taurin  en  possession 
ies  reliefs  du  BuissoD-Hocpin. 

Kcnand  du  Mesnil  figure,  en  1288,  parmi 
lis  cheraliera  qni  fixèrent  les  droits  respec- 
iii^ile Philippe,  comte  d'Artois,  et  do  Ma- 
bmd,  sa  sœur,   femme  du  comte  de  Bour- 

.\a  uv*  siècle,  le  Mesnil-Hardray  devint 
li  propriété  de  ta  famille  du  Frosno. —  Bre- 
oi  T  du  Fresne,  seigneur  du  Mesnil-llar- 
ûraj,  eut  pour  fille  Marguerite  qui  épousa, 
>tri  U5ô,Jean  LeBœuf  auquel  elle  porta  co 
M. 

I)u  Fresne  ;  <fe  gueules  à  3  besants  d'her- 
wws  tel  1. 

JeïD  Le  BiEuf,  chevalier,  seigneur  du 
Fr«jae,  de  la  Bonneville,  du  Mcsnil-Har- 
ilfiT,  eic.,  était  conseiller,  maître  d'hôtel  de 
l^ulsXI;  il  devint  ensuite  chatubullan  do 
TLirles  VIII.  verdior  de  Conches,  etc.  Son 
Èla.  Robinet  Le  Bœuf,  qualifia  de  seigneur 
Ju  MesDil-Hardray.  fut  tué,  en  1488,  à 
Sùot-Aubin-du-Cormier 

R'binet  Le  Bœuf  avait  laissé  à  sa  mort 
HWfs  issues  du  son  mariage  avec  Flardouine 
CUna;  Charlotte,  l'aînée,  épouse  de  Gas- 
ton de  Lestendard,  chevalier,  capitaine  do 
Lireui.  hérita  du  Mesnil -H  ardray. 

Ed  H04,  Gaston  de  Lestendard,  chevalier, 
"l'ilaine  de  Dreux,  rerniit  hommage,  pour 
I«  PteSDe  et  le  Mesnil-Hardray,  &  cause  de 
Cbarlolte  Le  Bœuf,  sa  femme. 

Parle  partage  des  successions  do  Jelian 
^t  Robinet  Le  Bœuf,  du  IJljanvier  lôOû,  le 
tipf.  terre  et  seigneurie  du  Mosnil-Hardray 
Cm  attribué  à  Gaston  de  Lestf^ndard,  avec  le 
droit  de  présenter  au  bénéfice  et  cure  dudit 
lien. 

En  1j53,  N.  h.  Jean  de  Lestendard,  pré- 
T^  était  soigneur  du  Mesnil-Hardray;  il 
îiait,  le2juin  1502,  prieur  de  Lierru,  chan- 
tre ei  chanoine  de  la  cathédrale  d'Evreux, 
fais  il  ne  vivait  plus  en  156-1, 

Lestendard  :  d'argent  au  lion  rampant  lie 
wifc  à  la  queue  fourchue,  portant  sur  l'épaule 
^'■1^  du  Hongrie  qui  est  bureli'  d'argent  et  de 
gueula. 

Uamoiselle  Charlotte  de  Lestendard,  niôee 
''u  prieur  de  Lierni,  épousa  Jean  do  Houot- 
tecille,  qai  devint  ainsi  seigneur  du  Mesnil- 
Hardraj. 


En  1500,  Nicolas  de  Houettevillo  rendit 
aveu  pour  te  Fresne,  près  de  Conches,  dans 
la  partie  dite  :  u  Du  Mesnil-Hardray.  ■ 
L'année  suivante,  Charles  de  Houettevillo 
succède  k  son  frère. 

i^dme  de  Houctteville,  eic.,  sieur  du  Mcs- 
nil-llardray, présentait,  on  llXt7,ilacure;  le 
30  juin  1610,  il  rendit  aven  du  fief  du  Mes- 
nil-llardray.  11  avait  droit  de  chasse  dans 
la  forêt  de  Conches  et  d'y  prendre,  chaquo 
année,  un  cerf  et  un  Ban;;licr,  etc.,  mais  il 
devait  20  jours  do  garde  au  chflteau  de 
Conches. 

Louis  de  Houettevillo  présenta,  en  l&lO, 
àlacuredu  Mesnil-Hardray ;  il  fut  main- 
tenu de  noblesse  le  1"  mars  1008;  ses  armts 
étaient  :  d'argent  à  la  fasce  de  Mble. 

En  1083,  Félix  de  Houctteville  avait  pour 
curateur  Pomponne  de  Houctteville  qui  prr- 
sonta  pour  lui  à  la  cure  du  Mesnil-Hardrav. 
Au  moment  de  la  Révolution,  M.  Marc- 
Anloino  de  Brettgnières  était  seigneur  de 
Nogent  et  du  Mesnil-Hardray;  il  portait  : 
d'azur  à  la  fiuce  d'or  accum/Mi'jiièe  dun  soleil 
du  mèine  en  chef;  et  en  pointe,  de  3  roses  de 
gueulfs,  1i  et  \. 

Fiefs.  1"  Bbllemare.  En  1174,  Ouillaamo 
du  Fresne  donne  à  la  Noe  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait sur  le  territoire  de  Bellemaro. 

Vers  1210.  Odeline,  prieure  de  la  Chaise- 
Dieu,  tient  quitte  les  moines  de  la  Noe  d'une 
rente  de  5  quartiers  de  blé,  mesure  de  Cou- 
ches, à  prendre  sur  leur  grange  de  Belle- 
mare,  pour  la  monte  de  leurs  t^^rres  du  Nui- 
sement  et  du  Four  d'Eremburge-la-LC- 
preusc  (1). 

Au  mois  d'août  1248,  Pierre  do  Court,- 
nay,  sire  de  Conches,  au  moment  de  partir 
pour  la  Terre 'Sain  te,  nomma  Guillaume  di' 
Bellemare  gouverneur  du  chdteau  de  Con- 
ches (2). 

2°  Lks  Brosses.  Raoul,  Richard  et  Ger- 
mond  des  Brosses  figurent  dans  difi'érentt's 
chartes  do  111)0  et  de  1208. 

Le  manoir  des  Brosses,  dépendant  de  la 
seigneurie  du  Fresne,  échut  à  Françoise  I.e 
Bœuf,  mariée  k  N.  H.  Louis  de  Quesnel, 
soigneur  du  Potit-Bosc,  créé  chevalier  p;ir 
Louis  XII,  en  l'^OO,  qui  mourut  nvani 
1524  (3).  Leur  fils,  Jean  du  Quosnol.  épousa 
Françoise  de  Fremary,  et  mourut  en  1547. 
Kn  1501,  Pierre  du  Qucsnel,  esc,  sieur 
du  Frosno  et  des  Brosses,  fils  et  héritier  do 
Jean,  rendit  aveu  au  roi;  il  était,  en  15t>8, 
gouverneur  de  la  ville  etch&tcau  de  Con- 
ches pour  Henri  111;  il  épousa  Hélène  de 
Beaumaistre,  dame  d'Eseorpins,  qui  fut  de- 

(1\  Noli-»  U  Prévint. 
(i)  M,  Uurdin,  p.  ti. 
n)  I,a  rnmille  des  Brosies  eiiatalt  encoK  dan*  le:^ 


moisello  d'honneur  de  la  reine  Catlierino  do 
MiSdicis.  D'aprc3  un  aveu  du  30  juin  1616, 
N.  H.  Pierre  du  Queanel,  sieur  du  Frcsne, 
seigneur  des  Brosses,  était  tenu  à  4  jours  de 
garde  au  château  de  Conches. 

Nicolas  du  Quesnel,  esc,  obtint,  en  1021, 
la  confirmation  du  droit  de  péelie  lui  appar- 
tenant on  la  rivière,  vers  le  Quesnel. 

Vers  1G44,  le  sieur  d'Escorpins,  fils  de 
Pierre  du  Quesnel  et  de  Hélène  de  Beau- 
maistrc,  fut  tué  à  l'abbaye  de  Conclies. 

Georges  du  Quesnel,  esc,  soigneur  du 
Quesnel,  dos  Brosses,  du  Buisson  et  de  la 
Haye-Mallierbc,  décéda,  sans  enfants,  en 
1002,  laissant  pour  héritières  ses  sœurs 
Anne  et  Hélène. 

Du  Quesnel:  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles  d'or,  2  ell. 

3"  EcoRCHEOiuVRE  était  un  ancien  fiefqui  a 
donné  son  nom  à  une  famille  appelée  primi- 
tivement Ecorchechèvre. 

Pierre  et  Roger  d'Ecorcliechèvre  furent 
ti5moins,  en  1208,  d'une  charte  d'Amaury  de 
Vornay  à  la  Noe. 

4"  Le  Heloui"  est  aujourd'hui  une  petite 
ferme  de  la  contenance  de  7  hectares,  d'un 
revenu  de  830  fr,,  située  sur  les  territoires 
du  Mesnil-Hardray,  du  Fresne,  du  Champ- 
Dolent  et  d"Orvaux. 

5"  MoussEAUX.  En  1225,  Jean  de  Thomer, 
clerc,  avait  reçu  3  sotiors  et  1  mine  de  hlé 
on  échange  d'une  terre  qu'il  avait  à  Mous- 
seaux  (1). 

0'  PourouRCEL.  De  1174  à  1204,  Roger  de 
Poupourcel  fut  témoin  de  divers  contrats  en 
faveur  de  la  Noe. 

La  famille  do  HouettevilU  ajoutait  à  ses 
tilres  celui  do  Poupourcel. 

7"  P!NCHKix)UP.  Au  xm"  siècle,  Raoul, 
Eude  1  et  Eude  ii  de  Pincheloup,  furent  sei- 
gneurs du  fief  do  ce  nom. 

Les  familles  Le  Bœuf  et  du  Quesnel  pos- 
sédèrent le  fief  de  Pincheloup  qui  était  passé, 
au  XYii',  aux  Le  Maréchal.  Adrien,  Charles 
et  Jean  Le  Maréchal,  furent  successivement 
seigneurs  patrons  de  Pincheloup  (2). 

Le  Maréchal  :  d'ouïr,  au  lion  rampanl  d'or 
accompagné  de  Iroix  rosen  d'atijint. 

LE  MESNIL-HARURAY,  eant.  de  Con- 
ches, à  162  m.  d'alt. —  sol  :  sables  avec 
meulières  en  fragments.  —  il.  dep.  n"  20, 
deDamvillo  à  Pont-Audemer:— Surf.  torr. 
479.—  Pop.  167  hab.—  4  cont.  2,4(55  fr.  en 
ppiil.— Ree.  oïd.budg.  1807,  1,153  fp.—  [3 
et  Rec.  cont.  ind.  de  Conches, —  Percep.  do 
Presne. —  Réunion  pour  le  culte  et  Tins- 
truction  à  Sacquenville. —  Bur,  de  bienf  — 
1  déb.   de   boissons. —  0  Per.  dédiasse.  — 

(DNoïBï  UPréïosl. 

{jS)  Titi'e  iDniiiiEcrll  parliruher. 


dist.  on  kil.  aux  chef  1.  de  Dép.  et  d'arr.  18 
de  cant.  5. 
Dépendances,  Bellemarb,   les     Bros.'îes, 

EcolirHŒUVRE,  LE  HeLOVP,  MOUSSEIAUX,   PIN- 
CHELOUP, Poupourcel, 
Agriculture,  céréales,  plantes  sarclées. — 

800  arbres  à  cidre. 
Industrie,  néant. 
2  Patenli's. 


g  I",  Messil-Jourpain. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Louvicrs.  — Vie. 

et  Elec.  de  Pont-de-l'Arche.  —  Baill.  Pari. 

et  Gèn.de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  N.-Dame,  était  à  la 
présentation  du  soigneur  diî  la  paroisse. 

Il  existe  encore  dans  unboissur  ia  créle 
du  coteau,  qui  regarde  Louviers,  une  en- 
ceinte reiranchée,  connue  dans  le  pays  sniis 
le  nom  dd  Camp-aux-.\nglais.  Ce  sont  les 
restes  d'un  campement  romain,  qui  se  rat- 
t;iche  à  la  conijuéto  dos  Oaules  par  Jules 
César. 

On  voit  encore  quelques  constructions  du 
manoir  des  d'Ilellenvilliers  ;  pi-cs  de  lion 
aperçoit  aussi  les  fondations  de  la  tour 
féodale,  habitée  par  les  premiers  seigneurs. 

L'église  du  Mesnil-Jourdain,  ornée  d'une 
très-belle  tour,  a  été  rebâtie  au  xv»  siècle,  k 
l'époque  de  la  splendeur  desd*Hellenvilliers. 

En  IIUO,  Geofroy  du  Mosnit  approuva  la 
concession  faite  par  Guillaume  Baignari, 
son  vassal,  àl'évêquo  d'Evreux,  de  la  moitié 
de  la  dime  de  deux  gerbes.  Le  prélat  en  dis- 
posa lui-même  en  faveur  de  sa  chapelle 
épiscopale, 

La  même  année  on  alloue  à  Etienne  du 
Mesnil  20  1.,  à  cause  de  la  cuirasse  qu'il 
avait  prise  et  du  sergent  français  qu'il  avait 
fait  prisonnier  (1). 

Kn  1201,  Etienne  du  Mesnil,  chevalier, 
confirme  à  l'arclievéque  Robert  Poulain,  la 
vente  faîte  par  Guillaume  de  Folleville  à 
l'archevêque  Gautier,de  l'Ile  Jourdain  ei  de 
la  petite  lie,  entre  le  moulin  de  la  Lande  cl 
le  pont  Esperlène;  c'est  lui  qui  vendit  s 
l'archevêque,  un  moulin  à  Foulon,  près  k 
moulin  Jourdain,  moyennant  30  1.  ci  un 
palefroi.  Sa  fille  Jeanne,  épouse  do  Piorm 
Lhuissier,  vendit  au  môme  piélat,  131.  ils, 
que  son  frère  Jourdain  du  Mesnil,  lui  avait 
assignées  en  dot  sur  te  moulin,  dit  Jourdain. 

A  la  même  date,  Etienne  du  M'snil  ilc- 
laisse  à  l'archevêque  le  moulin  Jourdain, 
assis  sur  le  pont  Esperlène,  avoc  toutes  Wi 

(\)  Itùlts   tioruiauds. 


montes qoirentretieaacnt,  savoir  namontâ 
da  Parc  et  de  Beanvais,  celle  dn  âef  de  la 
Vacherie  et  du  fief  deSt-Taarin  à  Louviers. 
Vers  1205,  Etienne  du  Meenil  âgure 
parmi  les  chevaliers  qni  déposèrent  dans 
Doeenqnéte  concernant  les  droits  respectifs 
dts  châtelains  d'ETrenx  et  de  Q&illon  (I). 
L'uinée  suivante,  Tatin,  nei^neur  de  Piu- 
lerrilie,  cède  à  Etienne  du  Mesnil,  l'îlo 
Jourdain  et  le  Oord  de  Courcelles,  moyen- 
naot  une  rente  de  2  flèches  barbelées  à 
Piqaes. 

U21  mars  1229,  il  7  eut  une  transaction 
«Dire  Jourdain  duMesnil,  chevalier,  et  son 
fr«re  Jean,  aussi  chevalier,  au  sujet  d'une 
uossaye 

En  1233,  le  prêtre  qui  déservait  Ilnter- 
TiUe  trouva  que  la  pension  qu'il  payait  au 
pitron  du  Mesnil- Jourdain,  était  très-oné- 
»QGe  pour  lui,  il  s'en  plaignit  à  l'évéque 
d'Errens,  qni  décida  que  le  patron  de  iapa- 
rome  ue  recevrait  que  fiO  s.  sur  les  revenus 
da  bénéfice. 

Lors  des  assises  dn  Pont-de-l'Arche, 
ItDQes  en  1237,  sous  lu  présidence  de  Joan 
de*  Vignes,  bailli  du  roi,  Jourdain  du  Mes- 
nil si^eait  entre  Richard  de  Carentonne 
et  Oay  dn  Saussaje. 

En  1243,  Jourdain  du  Mesnil  et  Isabelle, 
»  femme,  donnèrent  1  N.-Dame  de  Boa- 
port,  un  moulin  k  Londemare-aur-Eure, 
qn'lsabelle  avait  reçu  en  dot  (2). 

Il  j  avait,  en  127f),  une  contestation  entre 
i'w  le  Veneur  et  Etienne  du  Moanil-Jour- 
iUd,  11°  du  nom,  au  sujet  de  divers  droits 
(ïi^enriaux . 

Etienne  da  Mesnil-Jourdain,  seigneurdu 
lien,  chevalier,  acheta  en  1285,  une  rente 
deJeaa  dn  Cable. 

Par  une  charte  de  I33I,  Jourdain  du  Mes- 
lil,  chevalier, seigneur  duMesnil-Jourdain, 
Tendit  a  Jehan  Legrix,  efc,  toutes  les  Iles 
lui  laiappartenaient  dans  l'eau  de  la  rivière 
d'Eare,  entre  Pinterville  et  Louviers,  avec 
tODte  l'ean,  excepté  le  gorddela  nvière(3). 
Vers  13^,  une  sentence  arbitmle  rendue 
P^r  Mac;  Campion,  seigneur  de  Bosche- 
^ille,  au  sujet  d'une  contestation  entre 
Ugr  Jourdain  du  Mesnil  et  l'archevêque  de 
Rouea,  décida  que  le  chevalier  «  n'a  rente, 
justice,  ni  seigneurie,  aucun  moulin  Jour- 
dain >. 

Bn  1369,  Jeanne  de  Harcourt,  reconnut 
deioirà  Michel  du  Mesnil-Jourdain,  che- 
valier, et  k  Pierre  Maillard,  etc.,  te50  francs 
d'or,  pour  la  délivrance  de  Pierre  de  Fou- 
quettes,  prisonnier  des  ennemis  du  roi,  en 
la  forteresse  d'Evreui. 


(3}Tiirei  particulier!. 


Le  10  octobre  1370,  Michel  dn  Mesnit- 
Jourdain,  chevalier,  capitaine  de  Louviont, 
reçoit  l'ordre  de  Charles  V  de  prendre 
20  hommes  d'armes  pour  la  défense  de  Lou- 
viers, qui  était  alors  menacé. 

L'héritière  du  MesniWonrdain  épousa 
vers  1,150,  Jean  de  La  Htîruppe,  gouverneur 
du  Pont-de-l'Arche;  en  1382,  Michel  du 
Mesnil,  chevalier,  tuteur  des  enfanta  du 
LaHéruppe,  continuait  pour  eux  un  procj'g 
commencé  par  leur  père,  contre  Ouillaume 
Pétremel,  au  sujet  d'une  rente  de  12  s.  sur 
un  pré  à  Louviers. 

An  moisdejainl3d5,Pierrede  l.aHcruppe 
rendit  aveu  pour  le  Mesnil-Jourdain.  J'ai, 
dit-il,  court  et  usages  rentes,  en  deniers 
chapons....  Droit  de  patronage  et  de  pré- 
senter à  la  cure  du  Mesnil-Jourdain,  usu^e 
en  la  forât  de  Bord....  Et  à  cause  d'icelni 
fief  sont  tenus  de  moi,  pour  quart  d'hom- 
mage de  membre  de  fief  noble.  » 

1-  Le  fief  du  Vieil-Rouen  k  St-Pierre-du- 
Vauvray,!/-!  de  flef  ; 

2°  Le  flef  delà  VilletteàLouviera; 

3"  Le  fief  de  Mont-Poignant  k  Léry  ; 

4"  Le  fief  de  Baignart  k  Criquebeuf. 

Le  seigneurdu  Mesnil  devait  hommage  au 
roi  ;  quand  il  5-  avait  un  gage  do  bataille 
au  Pont-de-l'Arche,  il  était  tenu  sur  l'avis 
lia  roi  ,  de  garder  te  champ  ,  comme 
connétable  de  ce  champ,  avant  en  sa 
compagnie  les  tenants  des  4  nefs  sus-num- 
més.  Ceux-ci  avertis  par  le  Prévôt  du  Mor- 
nil,  venaient  en  qualité  de  servants  du  sei- 
gneur.  lia  étaient  tous  tenus  k  40  jours  de 
garde  en  temps  de  guerre,  au  château  du 
Vaudreuil. 

Au  mois  de  juillet  1408,  Ouillaume  de  la 
Champagne,  renditaveu  pour  le  Mesnil-Jour- 
dain (i),  ses  deux  filles,  Agnès  et  Jeanne,  re- 
cueillirent aa  succession,  la  première  épousa, 
Roger  de  Hellenvillicrs,  (2)  et  la  seconde, 
Nicolas  Paynel  ;  toutes  deux,  pendant  quel- 
ques temps,  possédèrent  conjointement  lu 
seigneurerie  de  Mesnil-Jourdain,  mais  lors 
qu'elles  partagèrent  la  surcesaion  de  leur 
père,  le  Mesnil-Jourdain  fut  compris  dans 
le  lot  d'Agnès. 

Roger  d'Hellevailliers  rendit  aven  pour  le 
Mesnil-Jourdain, au  droitd'AgnèsdolaChani- 
pagne,  sa  femme  (2,;  leur  flis,  Jean  d'Hel- 
lenvilliers  obtint,  le  7  mars  1429,  des  lettres 
de  privilège  del'Universitéde  Paris,  donncea 
sous  les  sceaux  de  ses  conservateurs  et  de  la 
prévôté  de  Paris,  pour  évoquer  ses  causes 
devant  lesdit^i  conservateurs. 

(1)  Nous  iguoroas  commeut  le  Mesnil-Jourdain  lui 
était  parvenu  ;  peut-être  ooname  naveu  de  Pierre  de  la 
Heruppe. 

.   (!)  /l  a»aii 
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Au  mois  do  septembre  1449,  Jean  cVHel- 
lenvilliers,  chevallier,  rendit  aveu  pour  le 
Mesnil-Jourdain  ;  il  épousa  Catherine  de 
Lorey,  qui  lui  donna  8  enfants. 

Jehan  d'Hellenvilliers,  chevalier,  proba- 
blement 11°  dn  nom,  rendit  aveu,  en  1462, 
pour  le  Mesnil-Jourdain. 

Arthur  d'PIellenvilliers  présenta,  en  1476, 
à  la  cure  de  Mesnil-Jourdain  ;  il  donna  aveu 
en  1484  pour  la  seigneurie  de  la  pa- 
roisse. 

Louis  de  Hellenvillicrs,  fils  d'Arthur  et 
de  Marie  de  Houetteville,  était  en  1517,  sei- 
gneur du  Mesnil-Jourdain  ;  il  vivait  encore 
en  1529,  mais  il  mourut  peu  après,  et  sa 
veuve  se  remaria  avec  Pierre  du  Bosc,  sei- 
gneur de  Houville. 

En  1533,  Guillaumcsd'HellenvillieiB  pré- 
senta son  aveu  pour  le  Mesnil-Jourdain,  il 
rendit  aveu  le  8  mars  15 10,  pour  Ja  Panne- 
terie  de  Normandie,  plein  fief  de  haubert 
et  pour  le  Bequet  quart  de  îicf  qu'il 
possédait  du  chef  de  Louise  de  Poissj  sa 
femme,  fille  d'Antoine  (1)  ;  il  présenta  le  3 
octobre  1554,  à  la  cure  de  Mesnil-Jourdain; 
il  vendit  à  Jacques  Duhamel,  bourgeois  de 
Rouen,  les  fiefs  de  la  Panneterie  et  du  Bcc- 
quet,  vicomte  de  Rouen,  avec  le  fief  aux 
Malados,  vicomte  de  Pont-de-l'Arche. 

N.  H.  Antoine  de  Hellenvilliers,  fils  de 
Guillaume,  épousale  19  juillet  1551,  ïsabeau 
Vipart,  fille  d'Hector  et  de  Marguerite  d'Am- 
freville;  le  8  juin  de  Tannée  suivante,  il 
donna  quittance  à  son  beau-père;  de  la  som- 
me do  4000  1.  promise  pour  la  dot  de  sa 
femme;  il  reçut  aveu  le  2  juillet  15()7,  pour 
l'aînesse  Guillaume  du  Bos,  à  cause  de  sa 
seigneurie  du  Mesnil-Jourdain  ;  enfin  il  pré- 
sentait en  1584,  à  la  cure  de  cette  pa- 
roisse. 

Louis  d'Hellenvilliers,  son  fils  et  succes- 
seur, dut  épouser  en  1'*^  noces,  Claude  de 
Mailly,  et  en  secondes,  Marie  de  Seghizzo  ; 
cette  dernière  était  veuve  en  1598.  Le  21 
février  de  cette  même  année,  le  roi  ayant  la 
garde  noble  des  enfants  mineurs  de  Louis 
d'Hellenvilliers,  présente  à  la  cure  du  Mesnil- 
Jourdain. 

Louis  do  Hellenvilliers,  11'' du  nom,  sei- 
gneur du  Mesnil-Jourdain  était,  en  1()03, 
sous  la  tutelle  de  Georges  Alorge,  seigneur 
de  Senneville,  son  oncle. 

Le  14  novembre  1605,  la  seigneurie  du 
Mesnil-Jourdain  fut  adjugée  en  décret  à 
Robin  Le  Roux,  seigneur  de  Tilly,  d'abord, 
président  aux  requêtes,  puis  conseiller  au 
Parlement,  qui  mourut  en  1038. 

Nicolas  Le  Roux,  2°  des  quatre  fils  de 
Robert,  qui  fut  tué  à  Landrecies,  en  1037, 
porta   pendant  sa  vie  le   titre  de  sieur  du 

(1)  Pannetiers. 


Mesnil-Jourdain,  Pomponne  Le  Roux,  3*^  fil 
de  Robert,  fut  châtelain  du  Mesnil-Jour- 
dain, qu'il  échangea  en  1549  avec  son  frèn 
Claude  ;  celui-ci  acheta  alors  la  baron nit 
d'Acquigny,  il  rendit  aveu  pour  le  Mesniî- 
Jourdain,  le  9  décembre  1065  (1),  et  il  pré- 
senta en  1078;  à  la  cure  de  cette  parois?/^', 
enfin  il  mourut  le  5  avril  1689,  laissant  3 
fils  et  3  filles. 

En  1077,  Françoise  de  Prunelô,  ava/t 
donné  à  son  petit-fils,  Robert  Le  Roux,  la 
baronnie  d'Esneval  et  la  vidamie  de  Nor- 
mandie, à  la  condition  de  prendre  le  nom  tt 
les  armes  d'Esneval. 

Robert  Le  Roux,  chevalier,  baron    d'Es- 
neval et  d'Acfjuigny,  vidame  de  Normandie, 
sire  do  Pavilly,   chAtelain  de  Cambrémont 
et  du   Mesnil-Jourdain,  etc..    devint,  à  la 
mort  do  son  père,  ambassadeur  en  Portugal, 
oùilmourutje  15  janvier  1603;  sa  veuve, pré- 
senta le  15décembrel694,  àlacure  deSt-Ku- 
tropo   du  Mesnil-Jourdain.  11    avait  rendu 
aveu  pour  ce  fief  en   1008  ;  c'était  un  plein 
fief  de  haubert,  ayant  motte  et  château  cou- 
vert d'ardoises,  clos  de  fossés  et  un   autre 
château  proche  et  tenant  à  l'éghsc. 

De  1093  à  1740,  Anne-Claude  Robert  Le 
Roux  d'Esneval,  président  à  mortier,  au 
Parlement  de  Normandie,  fut  seigneur  an 
Mesnil-Jourdain,  il  remis  sa  charge  de  piv- 
sident  à  son  fils  Pierre  Robert,  en  1741,  et 
sa  baronnie  en  1740  (2). 

Pierre  Robert  Le  Roux  dit  le  Président 
d'Acquigny,  avait  épousé,  en  1742,  Franr;(»j>e 
Catherine  Clerel  de  Rampan ,  il  céda  su 
charge,  en  1772,  à  Esprit  Robert  Marie  dit 
le  Président  d'Esneval,  et  il  mourut  le  l"" 
septembre  1788. 

Madame  la  Comtesse  du  Manoir,  petite- 
fille  du  Président  d'Esneval,  possède  encore 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
du  Mesnil-Jourdain. 

La  famille  Baignard  a  occupait  autrefois 
au  Mesnil-Jourdain,  une  situation  inférieure 
à  celle  des  seigneurs  de  cette  paroisse,  mais 
cependant  importante,  sans  que  nous  puis- 
sions bien  la  préciser. 

En  1100,  Guillaume  Baignard  donne  à 
l'évêque  d'Evreux  une  certaine  dîme  et  un 
droit  hérédital  qu'il  avait  au  Mc^nil-Jour- 
dain  ;  cette  dîme  fut  attribuée  à  deux  clj.îpe- 
lains  de  la  cliapelle  épiscopale,  elle  cuwt 
ûoiïée  pour  2  muids  de  froment  et  1  muid 
d'avoine.  En  1730,  sur  le  produit  de  ceiîo 
dîme,  le  curé  du  Mesnil-Jourdain  tétait 
obligé  de  faire  donner  84  boisseaux  de  M^* 
et  d'avoine  aux  chApelains  de  la  chapelle 
épiscopple  d'Evreux,  en  exécution  de  la  con- 
vention de  1200,  12  boisseaux  au  curé  de 

(2)  Arch.  de  la  Seine-Inf. 

(1)  II  avait  épousé  en  1714,  Marie-Marlhe  Le  Mar- 
chand de  Hardouville,  et  il  mourut  en  n6(>. 


Cricquebenf,  et  3 1,  de  rente  do  l'abbaje  do 

(îeoffroy  Bai^nard  est  le  dernier  aetgneur 
ii''eette  inaison  que  nous  connaissions  au 
MeiDÎMourdain. 

On  voyait  encore,  il  y  a  quelques  annc^t^a, 
ilaos  le  cœar  de  l'église  du  &losnil-Jour- 
jaiD,  {lusieors  tombca  de  ses  seigneurs  et 
iv  SOS  cnréa;  on  vient  de  faire  disparaître 
M  restes  véuérablos  pour  les  remplacer  par 
iei  dalles  neuves. 

Plusieurs  curés  du  Mesnil-Jonrdain  se 
Fu£t disÙDgaés  par  leur  mérite  litti^raîre. 
i)n  a  de  Mathnrin  Le  Picard  :  Ze  Fouet  tles 
Pyliardt.Rouen.iQ^,  in.  12,  et  CAnenalde 
fiime.  Le  nom  de  ce  curé  est  particuliÈre- 
œeai  attacbé  k  la  fameuse  affaire  de  la  pos- 
Jeaion  des  retgieuaes  deLouviers,  par  suite 
lie  laquelle  son  corps  fut  exhumé  et  brûlé 
cimme  sorcier,  le  21  août  1W7. 

Antoine  Langeais,  mort  en  1078,  estl'au- 
knr  de  .■  Uoralités  chrétiennes  sur  les  évaniji- 
hdurarème,  in  i".  Idée  de  la  Foi  ou  Poîme  s/ti- 
ri(w/.Ronen,  1664.Enân  d'unedéfensedeson 
prédécesseur,  ayant  pour  titre  :  Clnnocence 
"i'Iirimée,  restée  manuscrite. 

<Joqailtard,  curé  dn  Mesnil-Jourdain,  fut 
député  aux  Etats-Génécaui  de  1789. 

COCVENT  DE  StE-BaRBB. 

Le  29  septembre  H70,  Arthur  de  Hellen- 
'iUiers,  «T.,  donne  à  frère  Jean  Berton,  pré- 
Ire,  religieux  de  l'ordre  de  St-FrançoisJ 
puurv  finir  ses  jours  et  à  ses  successeura 
dnilit  ordre  ,  une  place  dans  les  bois  de  la 
^i^nenrie  du  Mesnil-Jourdain,  nomm^  l'Er- 
Biita^e,  avec  une  acre  1/2  de  bois  et  10  per- 
f'ies  lï  long  de  la  rivière  d'Eure. 

L«  Réformés  du  tiers  ordre  y  furent  in- 
irodaits  par  le  cardinal  du  Perron,  en  1004; 
le  roi  Henri  IV  et  le  sieur  Le  Roui  do  Tilly, 
wnteiller  au  Parlement,  aidèrent  &  leur 
fulliasement. 

So  1&40,  tea  Pénitents  de  Ste-Barbe 
avantacheté  nnemaison  à  Louviers,  fondè- 
rent dans  cett«  ville  un  établissement  de 
lïnr  ordre,  avec  le  secours  de  Marguerite 
i^  BoM,  veuve  du  baron  de  Bec-Thomas. 

5-2.  Cavoville. 

La  paroisse  avait  été  érigée  sous  la  pro- 
'wioûde  La  Ste-ViiT^e. 

Le  premier  aeif^ncur  de  Cavoville,  dont 
iliiatoire  fait  mention,  est  Adam  de  Cavo- 
!J"e.  quidonna  vt-r^  1 180,  à  l'abbaye  do  St- 
T»urin,poar  lesalm  île  Robert,  son  oncle, 
1-  icres  do  terre,  i>i'r-  du  bois  Ricard,  qu'il 
'/iiit  en  fief  do  Guui  ier  du  Homme  k  Heu- 
ofeïiiie. 

C'est  peut-être  ce  même  Adam  qui  donna 


au  chapitre  d'Evreux  l'i'glisa  de  Cavoville 
il  fut  témoin  de  différentes  chartes  de  1210 
à  122U. 

Vers  cette  dernière  date,  Luc,  ôvéquo  d'E- 
vreux,  confirma  à^on  chapitre  la  posses- 
sion de  l'église  do  Cavoville  et  de  certaines 
redevancits  sur  cette  paroisse  (1). 

Eu  1224,  Heudebourg  de  Cavoville  donna 
au  chapitre  d'Evreux  1  j  setiers  de  blé,  2  s, 
et  2  chapons,  que  Nicolas  Le  Poulais  lui  de- 
vait à  Quittebeuf. 

Cavoville  passa  h  Robert  Lion,  chevalier, 
par  son  mariage  avec  Julienne  de  Cavovilli', 
qui  était  veuve  en  12*21. 

Robert  Lion,  chevalier,  II*  de  nom, 
assiste  en  1^7,  à  des  assises  h  Louviers. 

Cavoville  était  passé  au  xv"  siècle  à  la  fa- 
mille Le  Veneur,  qui  Icgarda  jusqu'à  la  Ré- 
volution (2). 

Le  17juillct  1539,  Jean  Qobouin,  prètiu 
pénitencier  et  chanoine  d'Evroux,  étant  en 
tour  de  semaine  pour  nommer  au  bénéfice, 
présenta  Claude  Le  Roux,  prêtre,  au  lieu  do 
Robert  dt  St^Etienne,  à  la  cure  de  Notre- 
Dame  de  Cavoville.  En  1615,  M.  Louis 
du  Puis,  curé  de  Cavoville,  fut  parrain  A 
Louviers. 

MESNIL-JOURDAIN,  canton  do  Lou- 
viers, à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
et  craie. —  Surf.  terr.  1042  hoct. —  Pop. 
301  hab.  —  4  cent-,  577]  fr.  —  Roc.  ord., 
budg.  2339  fr.  —  S  de  Louviers.  —  Per- 
cep,  de  Surviile. —  Rec.  cent.  ind.  d'Amfre- 
ville-la-Cum  pagne.    —    Parois,     Presbyt. 

—  Ecole  mix.  de  30  enf.  —  1  maison  d'é- 
cole,—3dob.  du  boissons. — 8por.  de  chassi.'. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  21,  d'an, 
et  de  cant.  7, 

[kiiendances.  Caillottet,  Cavoville,  lk 
Petit- M E.s NIL,  Stë-Barbe. 

Agriculture:  Céréales,  Une,  bois.  —  4000 
arbres  à  cidre. 

Industrie,  néant.  —  7  palenlés. 
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Paroisse  des  :  Dioc,  do  Lisieui.  —  Doy, 
de  Montreuil.  —  Vie.  et  Elcc,  do  Bernay. 
—  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Le  Mesnil-Rousset  resta  jusqu'à  la  Révo- 
lulion  soumis  au  patronage  de  saint  Evroult; 
cette  circonstance  pourrait  expliquer  pour- 
quoi la  paroisse,  quoique  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Charentonne,  appartenait  au 
diocèse  do  Lisieux  comme  l'abbaye  elle- 
même  (3). 

(1)  Nom  L»  Prdiost. 

(£)JNouidonDeronsà  l'article  Tilliéres  la  suite  dos 
MJgneura  de  Cavuville, 

(a)  U.  Le  Pniïost,  Noiei  lur  Ordtrie   Vital. 


La  paroisse  fut  6rigée  sous  Tinvocation  de 
saint  Jean-Baptiste. 

Robert  de  Guitot  possédait  originairement 
]e  Mesnil-Rouaset  ;  ayant  trempé  dans  l'as- 
sassinat de  Gilbert,  comte  de  Brionne,  il  fut 
envoyé  en  eiil  et  ses  terres  données  k  Geo- 
froy  Mancel(l). 

Vers  1063,  Osbern,  abbé  de  Saint-Ev rouit, 
achète,  de  Geofroy  Mancel,  le  Douet-Artus, 
Touquette  et  le  Mesnil-Rousset, 

On  lit  d;\ns  l'aveu  de  Plasnes  du  8  avril 
1456  :  <  Item  un  8'^  de  nef,  nommé  le  Mes- 
nil-RouBset,  que  soûlait  tenir  Taupin  de 
Goudôres,  et  est  assis  en  la  vicomte  de  Bre- 
teuil.  » 

Robert  de  Cierville,  pour  le  fief  du  Mes- 
nil-Rousset, était  un  des  absents  àla  montre 
de  Beaumont,  en  1470  (2). 

Vers  1550,  Pierre  Agis  était  vicomte  de 
Montreuil,  ses  hoirs,  en  15C2,  seigneurs  de 
Longpré  et  du  Mesnil-Rousset  furent  taxés 
pour  le  ban. 

Une  transaction  eut  lieu,  en  1580,  entre 
N.  H.  Marguerin  Agis,  sieur  du  Mesnil- 
Rousset,  Pierre  Agis  son  frère,  et  Jeanne 
Agis,  sa  sœur,  veuve  de  Nicolas  Costard,  au 
sujet  de  la  dot  de  cette  dame. 

En  1646,  Claude  Agis,  sieur  du  Mesnil- 
Rousset,  fut  parrain  à  Kotre-Dame  du 
Hamel;  il  fut  maintenu  le  11  avril  1606;  il 
blasonnait  :  de  gueules  à  3  àesants  d'or  à  un 
lambel  de  même. 

La  famille  du  Bois  de  la  Ville  posséda  en- 
suite la  seigneurie  du  Mesnil-Rousset  qu'elle 
conserva  jusqu'à  la  Révolution. 

Du  Bois  de  la  Ville  ;  d'argent  au  chevron 
d'or  accompagné  de  3  lionceaux  de  gueules, 
ceux  du  chef  affrontés,  celui  de  la  pointe  con- 
tourné au  chef  d'azur  chargé  d'une  rose  d'or. 

En  1660,  Saint-Evroult  possédait  les  2/3 
de  la  grosse  dlme  affermée  au  curé  :  100  1, 

En  1760,  la  cure  de  la  paroisse  valut  500 1. 
do  revenu. 

Fiefs.  La  Gastine.  De  1146  à  1180,  Ri- 
chard Hurel  et  ses  fils  donnèrent  à  Albold, 
abbé  de  la  Trappe,  la  terre  de  laGastine,du 
consentement  de  Guillaume  et  de  Lambert 
Bouffey,  fila  du  seigneur  des  Bottereaux,  et 
du  comte  de  Breteuil. 

Le  fief  de  la  Gastine  est  aujourd'hui  une 
ferme  de  181  hectares  loués,  en  1872,  la 
somme  de  5,000  fr. 

2"  Les  Noes.  Jacques  Chagrin,  sieur  des 
Noea,  fut  coniirmé  de  noblesse  le  11  aoiit 
1700;  son  père  avait  été  anobli  en  1657;  il 
portait  :  d'ur  à  une  tourterelle  d'a:ur. 

Le  16  février  1708,  Charles  des  Buals, 


(1)  Orderio  Vital. 

(2)  Robert  de  Cîerville  nous  paraîl  un  personnage 
inconnu; il  faut  peul-étrs  lire  Roliert  Ue  FiUeville  ou 
Cilleïille,  dit  Friset. 


sieur  des  Noes,  épousa  Françoise  du  Vallet 

En  1785,  Georges  Bosc^ey,  sieur  de 
Noes,  licencié  en  droit,  avocat  au  Parlemen 
de  Paris,  demeurait  à  Notre-Dame -du- 
Hamel;  il  devint,  en  1788,  conseiller  an 
bailliage  d'Orbec  et  Bernay  ;  il  seconda 
Buzot,  en  1789,  dans  le  choix  d'Ëvreuipour 
chef-lieu  du  département. 

MESNIL-ROUSSET,  cant.  de  Broglie.à 
2;W)  m,  d'alt.  —  Sol  :  gréa,  poudingue  et 
craie.  —  R.  drp.  n°  3,  de  Chartres  à 
Lisieux.  —  ch.  (tint.  com.  n°  24,  de  Bois- 
Normand  à  Villers.  —  4  cent.  2.910  fr.  en 
ppal.  —  Ree.  ord.  budg.  i  .657 fr.  —surf. 
torr,7i'2hect.— Pop.  317  hab. —  gjeljjerc. 
de  Montreuil-l'Argillé.  —  Rec.  eont.  ind. 
de  Broglie.  —  Réunion  pour  le  culte  à  N.-D. 
du  Hamel.— Eeole  mil.  de  12enf.  — UOb. 
de  boissons.  — 5perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  chefs-1,  de  dép,  52,  d'arr.  25, 
de  eaut.  15. 

Agriculture:  Céréales.  —  10.000  arbres 
à  cidre. 

Industrie:  Fabrication  de  clous. 

4  Patentés. 

ME1SN1X--SOTJS-T-1E2VNE. 

Paroisse  des  :  Doy.  et  BaiU.  de  Gisors.— 
Vie.  et  Elec.  de  Lyons.  —  Pari,  et  Oén.  de 
Rouen, 

La  paroisse,  dédiée  à  St-Aubin,  est  an- 
cienne. Mesnil-sous-Vienne  était  une  des 
sept  villes  de  Bleu,  il  doit  son  surnom  à  un 
ancien  fief  ou  manoir,  occupé  par  une  fa- 
mille de  Vienne. 

A''ers  1250,  l'église  du  Mesnil-sous-Vienne 
avait  16  1.  de  revenu;  on  comptaitTO  parois- 

Au  mois  de  juin  1307,  Philippe  le  Bel 
donne  à  Enguerrand  de  Marîgny,  toales  les 
terres,  prés,  bois,  vignes,  fiefs  etarriére- 
fiefs,  justices  et  seigneuries,  lui  appartenant 
dans  la  paroisse  du  Mesnil-sous-Vienne ; 
l'année  suivante,  il  lui  donna  la  haute  jus- 
tice. 

Après  la  mort  du  célèbre  ministre,  le 
Mesnil-sous-Vienne  fut  donné  à  la  rem.' 
Clémence  de  Hongrie,  il  p^sa  ensuite  M 
Dauphin  Humbert,  avant  de  revenir  m 
Marignv. 

En  l'338,  Osbert  était  curé  de  Mesna- 
sous-Vienne,  . 

Jean  de  Marigny,  neveu  d'Enguerranu, 
était,  en  1349,  seigneur  de  Mesnil-soij" 
Vienne,  sa  fille  Roberte,  épousa  Ouj"  ^^ 
Dangu  (1), chevalier,  dentelle  eut  Jeanne  de 
Dangu,  mariée  à  Jean  de  PuiseuH' 

Blanchet  de  Puiseux,  fils  de  Jean,  i"' 

(1)  Celte  famille  de  Dangu,  venait  de  Xeufluw''*' 
ou  il  «listuit  un  fief  de  et,  nom. 


tpréa  son  père,  seigneur  du  Mesuil-Bons- 
Vienne;  il  Tendit,  en  1404,  à  Robert  AJorge, 
DU  manoir  et  50  acres  de  terre  à  Forceaux 
pour  1,0001.  t. 

En  1412,  Bue  de  FuiBenx,  lienr  du  Mes- 
nil-fona-Vienne,  vendit  le  fief  de  Beiu-la- 
Forêt,  àMichelduTot(l). 

BUnchet  de  Puiseux,  II*  du  nom,  tenait 
en  1461,  le  fief  de  haubert  du  Mesnil-sous- 
Vieone,  de  la  dame  de  Mainevillei  Hue  de 
Pviseox,  II*  dn  nom,  tenait  le  fief  noble  de 
UeEDil-Bons-Vienne,  relevant  de  Long 
duups.  de  1451  à  1489. 

Les  habitants  de  Mesnil-sons- Vienne, 
Ëtiieat  tenus,  envers  le  seignenr  de  Long- 
cbamps,  d'une  redevance  d'un  boisseau  d'a- 
mae  et  d'une  poule  par  chaque  feu. 

En  1501,  Pierre-Philippe,  seigneur  de 
M«sail-Bou&- Vienne,  donna,  àlaconfr^ie 
de  Gisors,  50  s.  parisïs. 

La  haute  justice  du  Mesnil-sous- Vienne, 
ippartenait  a  la  famille  RoncheroUes  ;  c'est 
à  ce  titre  que  Français  de  RoncheroUes  pre- 
nait, en  1573,  le  titre  de  seigneur  du  Mesnil- 
foi]s-Yienne,Hébécourt,etc.LelOmarBl642, 
Philippe  de  Launay,  chevalier,  meetre  de 
ciœp  d'infanterie,  sieur  du  Mesnil-sous- 
Vientie,  Martà^ny  etBezu,  en  partie,  rendit 
area  pour  ces  fiefs  de  Bezn  etde  Martagny. 
Le  13  avril  1652,  Charles  Le  Comte,  che- 
talier,  seignenr  de  la  Poterie  Cressenville 
et  Christophe  de  Lonbert,  cheTslier,  étaient 
Seigneurs  dn  Mesnil-sous- Vienne  et  de 
Muiagn;,  ani  droits  de  leurs  femmes  Ca- 
ilierioe  et  Madeleine  de  Lauuaj,  filles  de 
Philippe. 

Catherine,  étant  devenne  veuve,  épousa 
en  aecondes  noces,  Claude  de  Bigards,  dont 
«lie  était  également  veuve  en  1664,  époque 
i  laquelle  elle  plaidait  avec  Michel  de  Ron- 
cheroUes, marquis  de  MainneviUe  ;  elle 
-  '  riiarles  deMont- 

I  .  -'     Il  hi.  :  '^t,  dont  elle  n'eut 

pnsnon  plus  d'entaiiis. 

De  Hontgoubert  :  de  atiàle  à  2  lions  téo- 
pardAd'or. 

Alexandre  Urbain,  Cliarlcs  et  Jean-Bap- 
tiste de  Loubert,  furent  Bui-eesaivement  sei- 
gcears  de  Mesnil-sous-Titiine,  jusqu'à  la 
RiTolotion . 

Fiefi.  1"  La  Coudre.  Au  ivi»  siècle, 
Achille  Frontin,  sieur  de  la  Coudre,  avait 
le  fief  du  Oué-aux-Veaux  à  Bazincourt. 

Jacques  le  Pilleur,  sieur  de  la  Coudre, 
demeurant  an  Mesnil-sous- Vienne,  fut  main- 
tenu le  6  août  1668,  avec  Noël,  son  fils,  et 
Guillaume  le  Pilleur,  son  frère;  il  portait  : 
ll'nzitr  au  cheoron  d'oi-,  a- compagne  rfe  troit 
t't'^-  ik  li'ûixird du  nn'iiii;. 
'■:■■  I-E=  Landes.   En   1704,  Martagny,  les 

0)  M.  de  Beaunpaire. 


Landes,  Betu,  etc.,  furent  réunis  àMainne- 
ville,  pour  former  le  marquisat  Danvet- 
Mainneville. 

3°  MoNTiaKT.  Ce  fief  fat  également  uni  à 
MainneviUe,  en  1764,  pour  former  le  mar- 
quisat de  Dan  vet-M  ai  une  ville,  en  faveur  de 
Nicolas  de  Danvet. 

4°  La.  ViENNX.  En  1000,  0eofro7  de 
Vienne  assistait  à  Neaufles,  à  la  Cour  du 
Roi  Robert,  lorsque  Raoul  de  Nogent  con- 
firma les  donations  qu'il  avait  uites  aux 
moines  de  Mortemer. 

Un  siècle  plus  tard,  Imbert  de  Vieuno 
témoignedËB  vertusde  saint  Âdjutor,  devant 
rarchev6qne  de  Rouen. 

En  1230,  Jean  de  Tienne  et  Axende,  sa 
femme,  donnent  aux  Templiers  de  Bonr- 
gout,  plusieurs  pièces  de  terre  à  Cahaignes  ; 
l'année  suivante,  Axende,  étant  devenue 
veuve,  donna  aux  Templiers  une  propriété 
qu'elle  tenait  d'eux. 

MESNIL-SOUS-VIENNE,  cant.  de  Gi- 
Bor8,àl44  m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Ch.  d'irtt.  com .  n"  2,  de  Oi- 
Bors  k  Lyons.  —  Pop.  184  hab.  —  Surf,  terr. 
609  hect.  -i  4  cent.  3,505  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  4,203 fr.  —  El  etpercep.  do 
Mainneville.  —  Rec,  cont.  ind.  d'Ktrépa- 
gny. — Paroisse. — Preabyt.  —  Ecole  mix.  de 
27  enfants.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  1  déb.  de  boissons,  ^  5  perm.  de 
chasse.  .—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
68,  d'arr.  25,  de  cant.  15. 

Dépendances  :  hsa  Bilbabkux,  La  Cotmitit 
Labik,  lbb  Sihons,  lb  Tihbrs,  li  Moni^ 
Auant. 

.4j^u//ure  .*  céréales,  1,480  arbres  à  ci- 
dre. 
Induttrie  :  1  monlin  à  blé.—  4  Patentés. 

Paroisse  des  :  Dioc,  Vie.  etElec,  d'Evreux. 
—  Pari,  et  Oéu,  de  Rouen. 

Mesnil-sur-l'Estrée  portait  autrefois  lo 
nom  de  Madeleine-d'HeudreviUe. 

La  paroisse  fut  érigée  sous  la  protection 
de  sainte  Madeleine, 

Le  surnom  de  l'Estrée  vient  de  la  voie  ro- 
maine d'Evreux  &  Dreux  qui  passe  sur  le 
territoire. 

Vers  1150,  Robert,  évéquo  de  Chartres, 
attesta  qu'à  l'époque  de  la  prise  d'habit  de 
la  sœur  de  Baudry  du  Mesnil,  celui-ci  et  sa 
tante  Marguerite  avaient  donné  aux  reli- 
gieux de  l'Eatrée  toute  la  terre  qu'ils  possé- 
daient entre  la  route  d'Illiers  et  la  grange 
du  Fayel,  avec  la  colline  qui  se  trouve  entio 
le  bois  du  Mesnil  et  l'eau  duPont-de-Fran- 
chet. 

En  1101,  les  moines  de  l'Estrée  avaientla 


1f 


<iîrae  d'une  terre,  à  cause  de  la  sœur  de  Bail- 
dry,  r&luse,  sans  doute  dans  leur  commu- 
nauté ;  en  11G3,  ils  possédaient  le  tiers  delà 
(îlmo  de  3  bouvées  de  terre  dans  le  fief  de 
Baudry  du  Mesnil. 

Herbert  de  Mesnil-sur-l'Estréo  fut  té- 
moin, en  1181,  d'une  charte  de  Jean,  évêque 
d'Evreux. 

Lo29févrierl366,  Jean  du  Mesnil,  che- 
valier, seigneur  du  Mesnil-sur-l'Estrée,  s'o- 
blige pour  prêt  envers  Guillaume  de  Tour- 
nebu. 

En  1406,  Roger  du  Mesnil-sur-l'Estrée 
donne  aveu,  pour  le  fief  de  la  Coudrelle,  à 
la  MadeleinedeNonancourtet,  pour  le  8'du 
Bois  de  la  Bruyère,  à  la  Madeleine  du  Mes- 

Peodant  l'occupation  anglaise,  Mesnîl- 
sur-PEstrée  avait  oté  donné  à  Robert  Bul- 
lon,  chevalier  anglais. 

Les  hoirs  de  feu  Mossire  Roger  du  Mesnil 
avaient,  en  1543,  le  quart  de  l'eau  au-<lessus 
du  Pont-Hébert,  pour  40  s.  pariais  par  an. 

De  15(32  à  1630,  Louis  et  Raoul  de  Mabiel 
furent  seigneurs  du  Mesnil-sur-l'Estrée,  en 
partie,  comme  représentant  la  famille  de 
Pilliers  qui  possédait  ce  fief  aussi  en  partie 
depuis  1410. 

Mahiel  ;  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 
2etl. 

Pilliers  :  iTor,  au  c/ievi-on  d'azur. 

François  le  Nourry,  esc,  seigneur  du 
Mcsnit-sur-l'Estrce,  «n  partie,  etc.,  fut  taxé 
pour  lo  ban,  en  1502,  à  26  1.  16  s.  ;  il  pré- 
sentait à  la  cure  du  Mesnil,  en  1587,  en  con- 
currence avec  la  vcuve  de  Jean  du  Coutu- 
me], seigneur  de  Jareey. 

FVanoois  le  Nourry,  ii'  du  nom,  Nicolas, 
Jacques' et  Edmo  le  Nourry  furent  ensuite 
successivement  seigneurs  du  Mesnil-sur- 
l'Esirée  jusque  vers  1660. 

Nourry  :  de  gueules  à  2  chevrons  d'argent 
accompagnés  de  3  mcletles  de  même. 

Au  xvii«  siècle,  la  famille  duCoustumel 
possédait  une  partie  du  Mesnil-sur-l'Estrée. 

Coustumel  :  d'.axm;  à  cing  eoticesd'or. 

La  famille  du  Fontaines  avait  possédé 
aussi  en  partie  la  seigneurie  du  Mesnil  de 
1469  a  15G2,  pour  la  portion  qu'avait  eue 
ensuite  François  le  Nourry. 

En  1716,  Alexandre  Chauvin,  dit  Fleury, 
garde  de  la  seigneurie  du  Mesnil-sur-l'Es- 
trée, demeurant  à  la  Haye-Berou,  fut  con- 
damné à  mort  pour  avoir  tué  un  homme  à 
son  corps  défondant,  mais  i!  obtint  le  privi- 
lège de  la  fierté. 

Le  Mesnil-sur-l'Estrée  se  distinguo  au- 
jourd'hui par  les  grands  établissements  de 
M.  Firmin  Didot  (1). 
Fiefs,  l"  Antheauvili.e.   Les  moines  de 

(1)  Noi'-s  LePréïosl. 


l'Estrèe  avaient  le  tiers  de  la  dtme  du  terri- 
toire d'Antlieauville,  excepté  la  portion  d< 
Simon  d' An theau ville. 

Ce  même  Simon  d'Antheauville  était,  ei 
1163,  nn  des  témoins  d'une  cliarte  de  Rahici 
de  Muzy  en  faveur  de  l'ahbayo  de  l'Estrce. 
En  1562,  Charles  Honnery  et  la  veuve 
Jehan  Jolis  furent  taxés  à  7  1.  12  a.  pour  le 
ban,  à  cause  du  fief  d'Antheauville. 

Le  2  Juin  1690,  Messire  Alexandn  de 
Guenetétait  seigneur  d'Antheauville. 

2°  La  BitiÈRE.  Au  xii'  siècle,  les  moinog 
de  l'Estrée  en  avaient  la  dîme. 

En  1406,  le  Bois  de  la  Bruyère,  8'  de  fief, 
appartenait  à  Roger  du  Mesnil-sur-l'gpirée. 
A  la  montre  de  Beaumont,  Georges  de 
Pilliers,  esc,  seigneur  d'une  portion  de  fi.'f 
nommé  la  Bruyère  du  Mesnil-sur-l'Estrée, 
se  présenta  «  armé  de  brigandine,  voiig><, 
salade  et  gantelctz,  monté  k  cheval.  • 

En  1562,  N.  H.  Jehan  de  Pilliers  était 
seigneur  de  la  Brière  au  lieu  de  msi^tre 
Jacques  de  Sainte-Suzanne. 

Vers  1695,  Edrae  Noury  seigneur  de  la 
Briore,  laissa  pour  héritiers  Messire  Henri 
Le  Franc  et  Anne  du  Val-David,  sa  femme. 
César  Le  Franc,  fils  et  héritier  de  Henri, 
rendit  aveu  pour  le  fief  de  la  Briére. 

Le  sieur  d'Heriey  vendit  la  Brière  parade 
devant  Moinet,   notaire   à   Paris,  à  JesD- 
Jacques  Legendre  qui  la  possédait  en  1780. 
3"  Les  Forges.  Amaury  donna,  vers  11 jO, 
aux  moines  de  l'Estrèe,  toute  la  terre  des 
Forges.  En  1220,  Berruyerde  Borron  donna 
au  chapitre  d'Evreux  151.  parisis  de  rente 
sur  le  péage  des  Forges  (2). 
Prieuré. 
LeprieurédeSaint-Martin-d'Heudreville, 
situé  surle  territoire  de  Mesnil -sur-l'Eitrée, 
appartenait  à  l'abbaye  de  Tiron,  diocèse  de 
Chartres. 

En  1160,  sous  la  médiation  de  RotroQ, 
évoque  d'Evreux,  Etienne,  abbé  de  Tiron  et 
Gervais,  abbé  de  l'Estrèe,  transigèrent  »« 
sujet  des  dîmes  que  le  prieuré  de  Hemlre- 
ville  réclamait  de  l'Estrèe;  pour  y  mettre 
fin,  les  moines  do  cette  dernière  maison  Je- 
vaient  payer  2  setîers  de  froment,  4do  pois, 
6  d'avoine,  mesure  d'IlUers.  Roger,  prieur 
d'Heudreville,  fut  témoin  de  cette  charte- 

En  1250,  Eudes  Rigaud,  visitant  le 
prieuré,  y  trouva  4  moines  de  Tiron;  le  r^'- 
vcnu  était  de  190  1.,  les  dettes  s'élevaient  à 
300  1.  ;  huit  ans  plus  tard,  il  n'y  avait  plus 
que  3  moines,  le  revenu  était  de  300  1-,  1<'S 
dettes  étaient  réduites  à  100  1. 

En  1269,  il  y  avait  toujours  3  moine», 
mais  leur  conduite  était  peu  austère. 

Bans  les  derniers  temps,    le  prieuré  io 
Saint-Martin  était  affermé  10,000  I. 
(1}  O^néaloeie  d'Osmoy. 


if 


MESNIL-SUR-L'ESTREE,  csnt.  de  No- 
n&Dconrt,  sur  l'Avre,  k  12^2  m.  d'alto  — 
Sol:  atlarions  contempor&inesct  craie.— 
fi.  ri'int.  cofTi.  n"  2  de  Nonancourt  &  Saiot- 
George«.  ti°  42  de  Conéres  k  Dreax.—  Surf. 
lerr.  576  hect.—  Fop.  552  hab.— 4  cent. 
6,215  û-,  en  ppaJ.— R«c.  ord.  budg.  2,299  f  r 
T  ei  rec.  cont.  ind.  de  Nonancourt.—  Per- 
œp.  d'illiera. —  Paroiese. — Presbyt. —  Eco- 
lisipéc.  de  30  gKTç.  et  de  34  filles.^  1  tnai- 
n,a  d'école. —  Comp.  de  41  sap.  pompiers.— 
^itb.  de  boissons. —  13  per.de  chasse. — 
Di!i.  eo  kil.  aux  cb.-l.  dedép.  et  d'arr.  31 
ilecaQt.  8. 

Agnculture,  céréales,  prairies,  ^  6  hect. 
fuaes,  3,000  arbres  à  cidre. 

IwluUrie,  1  ^ande  papeterie.—  1  Typo- 
ffiphie. 

Mesnit  et  Terclives  ont  été  réunis  en  une 
HQle  paroisse  en  1790. 

§    1".    —    Lb    MEBNIL-80lB-VERCUVEa. 

Paroine  des  :  Arcbid.  do  Vexin  Nor- 
minJ.  —  Doj.  et  Baill.  de  Oisors.  —  Vie. 
(t  Bec.  d'Andelj.    —    Pari,  et  Oén.   de 

Saint-Nicolas  dn  MesniNsous-VerclÎTea 
(ft  ane  paroisse  moderne  dont  l'archeTÔqae 
deKouen  était  patron. 

Vtra  II&2,  Oodefro;  du  Mesnil  reçut  un 
fïi'iiX  des  moines  de  Mortemer  (1).  Un 
^k\e  plus  tard,  l'église  du  Mcsnil-sous- 
VercIlTes,  valait  ]5  1.;  on  comptait  30  pa- 
ruissiens  ;  à  la  même  époque,  Oodefroy  du 
Uesnil,  a*  du  nom,  donna  20  s.  de  rent«  à 
Saini-Amaiid  de  Rouen  ;  il  était  remplace, 
eo  1^1,  par  Geofroy  du  Mesnil  m*. 

Philippe-4e-BeI  donna,  en  1308,  à  son  mi- 
nistre Engaerrand  de  Marigny,  la  haute 
Justice  de  Hesnil-VerclÎTes  ;  quatre  ans 
iprèi,  il  lui  donna  encore  36  petit«s  fermes 
in'il  arait  an  Mesnil-sur-Verclires. 

On  lit  dans  l'aven  d'Ecouis,  par  André  de 
Kuibnreï,  du  10  novembre  1451  ;  <  Item 
l«9hoira  de  Robert  dn  Mesnil,  dit  Hutin, 
Of.,  ea  tient  de  moi  un  fief  de  pleines  armes 
doDt  le  chef  est  assis  au  Mes  ni  1- sous- Ver- 
diTes  et  s'étend  illeo  environ  . . 

t  Duquel  Hutin,  à  casse  dudit  âef,  Mes- 
tire  Pierre  dn  Cardonnay  prêtre  où  ses  hoirs 
tiennent  un  quart  de  fief,  et  les  hoirs  Jean 
Bundard  un  antre  quart  de  âef . . .  » 
,  Bn  U97,  flaillanme  de  Fours,  chevalier, 
élût  seigneur  de  Foun,  de  Heudicourt  et 
de  UeBDtl-sons-Verclives  ;  il  maria  sa  fille, 
Anne,  à  Guillaume  de  Beau  vais  et  lui  donna 
tu  âot  le  quart  d'Ami5court. 

01  U.  Uop.  DcUsle. 


François  et  Claude  de  Fours  furent  en- 
suite successivement  seigneurs  de  Mesnil- 
sous-Verclives  do  1538  k  1570. 

Fours  :  d'ajnr.i  tacroixent/réléed'or. 

Vers  1571,  Jean  MHhaut,  etc.,  sieur  do 
Thierceville,prév6tvicomtatde  Oisors,  avait 
aussi  le  titre  de  seigneur  du  Meanil-sous- 
Verclives;  il  fut  anobli  à  Lyon  en  septem- 
bre 1574;  il  épousa  Hélène  Mauvoisin  dont 
il  eut  Quentin  Mahaultquilui  avait  succédit 
en  1603. 

Mahant  :  d'or  â  la  souche  €cotée  de  sable,  an 
(hêfdaivr,  chargée  da  troii  croissants  d'ar- 
gtnt. 

Le  Mesnil  passa  ensuite  k  la  famille  do 
Bauquemare  qui  le  conserva  jusque  vers 
1660. 

Le  22  décembre  IffôO,  JeanThierry,  bour- 
geois de  Giaors,  rendit  aveu  à  haut  et  puis- 
sant seigneur  Messire  Guillaume  Subk'l, 
chevalier,  etc.,  baron  de  Dangu,  seigneur  dis 
Noyers,  les  Thilliers,  Me8nil-Verolives,etc. 

Sublet  :  dor,  au  pat  bretessé  de  sable . 

Alexandre  Josepn  Pavyof,  seigneur,  pa- 
tron de  Musscgros,  Bezu-ia-Forêt,  Mesnil- 
sous-Verclives,  conseiller  en  la  )>rando 
Chambre  du  Parlement  de  Rouen,  épousu 
Klisaheth  Le  Conteulx,  d'où  Mario  Catlie- 
rine,  mariée  le  9  mars  1732  à  Nicolas  Frô- 
montd'Auneuil,  seifïneur  de  Musaogros. 

Un  arrêt  dn  Parlement  do  Normandie  du 
17  mai  1661,  statua  sur  le  partage  des  dîmes 
entre  le  curé  du  Mesnil  et  celui  de  Voio 
clives. 

Une  école  de  filles  fut  établie,  en  1716,  au 
Mesnil-Verclivcs. 

Vers  17ao,  Messire  Charles-Hyacintho 
Paviot  du  Bouillon  était  seigneur,  patron 
de  MuBsegros,  Bozu-la-Forêt,  le  Mesnil- 
Verclivea,  etc. . . ,  conseiller  du  roi,  procu- 
reur général  au  Parlement  de  Normandie  (Ij. 
§  2.  —  Vbrclives. 

Saint-Martin  de  Verclives  est  une  paroisao 
très-ancienne  du  doyenné  de  Gisors.  On  croit 
que  Vcrclivos  est  le  lieu  désigné  sous  te 
nom  de  Wuadreloous  daift  un  testament 
rédigé  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-DeniB, 
vers  l'an  600. 

Au  xi*  siècle,  Richard  II,  duo  de  Nor- 
mandie, confirma  les  possessions  de  l'abbayo 
de  Saint-Ouen  &  Verclives. 

Par  sa  charte  de  1145,  Bandry  de  Baude- 
mont  atteste  que  les  vavasseurs  de  Lisors  et 
de  Verclives  s'étaient  réservé  une  rente  de 
7  s.  de  Rouen,  sur  la  terre  qu'ils  avaient 
vendue  à  L.  de  Noyon.  La  même  année, 
Goscclin  Creapin  donna  une  charte  pour  a<>- 
tester  les  mêmes  faits. 

En  1150,  Ebroin  de  Verclives  consentit  à 
des  échanges  avec  l'abbaye  de  Mortemer. 

(1)  Koie  du  baron  Eroouf. 
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Vers  1177,  Richard  de  Verclives  fut  té- 
moin d'une  donation  de  Goel  de  Baudemont 
au  curé  de  Val-Corbon  ;  il  était  aussi  pré- 
sent à  la  charte  par  laquelle  Robert,  comte 
de  Meulan,  de  Tagrément  du  jeune  Galeran, 
son  fils,  donna  aux  moines  de  Savigny,  60  s. 
d'Angevins  sur  ses  moulins  de  Pont-Aude- 
mer. 

Richard  de  Verclives  partit  pour  la  Terre- 
Sainte  probablement  avec  Richard  Cœur- 
de-Lion  et  il  y  mourut  (1). 

Vers  1190,  Amaury  de  Verclives  fut  té- 
moin d'une  charte  pour  Fontaine-Guerard. 
Vers  1206,  il  donna  Téglise  de  Flumesnil  à 
Saulceuse  (2)  ;  il  donna,  en  1209,  aux  reli- 
gieux de  Mortemer,  le  bois  de  Flumesnil  ;  il 
fit  confirmer,  par  Tarchevêque  Gautier,  la 
donation  du  patronage  de  Verclives  faite 
par  son  père  à  Mortemer.  Il  mourut  en  1222; 
la  même  année,  Agathe,  sa  veuve,  donna 
une  rente  de  5  mines  de  blé  et  5  mines  d'a- 
voine aux  religieuses  de  Saint-Aman d  de 
Rouen. 

Entre  1227  et  1232,  Godefroy  de  Verclives 
fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Fontaine- 
Guérard  (3). 

Gilbert  de  Verclives  et  Jeanne,  sa  femme, 
figurent  dans  plusieurs  chartes  de  1230  et 
1233. 

Au  mois  de  septembre  1259,  Robert  de 
Verclives  vendit  à  saint  Louis,  pour  40  1. 1., 
une  maison  au  Vaudreuil. 

Vers  1417,  les  Anglais  étaient  maîtres  du 
Vexin;  Simon  Olivier,  esc,  eut,  par  confis- 
cation, la  terre  de  Verclives  qu'il  vendit,  le 
6  janvier  1424,  à  Jean  le  Cauchois,  moyen- 
nant 120  1. 

Guillaume  de  Casenove,  dit  Coulomb, 
vice-amiral  de  France,  était,  en  1482,  sei- 
gneur de  Verclives,  de  Mesnil  Pavyot,  etc., 
le  11  juin  1515,  il  partagea  Gaillardbois, 
Verclives  et  Noyon  avec  son  beau-frère, 
Jehan  d'Orglandes,  marié  avec  Guillemette 
Le  Sec. 

Jessé  de  Bauquemare  rendit  aveu,  en 
1575,  pour  Ver^ves,  3°  de  fief  relevant 
d'Andely.  ChaiTes  de  Bauquemare,  esc, 
sieur  de  Verclives,  épousa  Louise  de  Beau- 
vais  dont  il  eut  Robert  de  Bauquemare,  esc, 
sieur  de  Verclives,  qui  épousa  Marie-Su- 
zanne de  Gaillardbois  et  qui  mourut  sans 
enfants  en  1723. 

Beauquemare  :  d'azur^   au  chevron   d'or 
accompagné  de  trois  mufles  de  Léopard  du 
même . 
Le  fief  de  Verclives-Flamesnil,  T[ui  fut 

(1)  C'est  encore  un  nom  de  TEure  oublié  dans  les 
salles  de  Versailles! 

(2'  Note  de  M.  Ernouf, 

(3)  11  suit  de  là  que  le  fief  de  Verclives-Flumesnil 
était  la  portion  resûèe  aux  seigneurs  laïcs,  etque  Ver- 
clives-Morteraer  était  la  part  des  religieux. 


Mondragon,  éUit  passé,  en  1665,  à  Fran- 
çois-Henri de  Montmorency,  duc  de  Luxem- 
bourg, par  son  mariage  avec  Jeanne,  héri- 
tière de  Mondragon. 

Le  20  août  1663,  un  aveu  fut  rendu  à 
Messire  Philippe  de  Vieil-Maisons,  cheva- 
lier, seigneur  de  Sainte-Colombe,  seig-neiir, 
patron  de  Verclives,  patron  honoraire  de 
Flumesnil,  seigneur  des  Brosses,  du  Petit- 
Radepont,  assis  à  Touffreville,  etc.  .  .  ;  ses 
armes  étaient  :  échiqueté  d'argent  et  d'azur  au 
chef  de  gueules  alias  losange, 

Marie  de  Vieil-Maisons,  fille  et  héritière 
de  Philippe,  épousa  son  cousin,  Jacques  de 
Vieil-Maisons,  qui  habitait  en  son  manoir 
seigneurial  de  Verclives,  le  19  août  1673. 

11  y  avait  procès,  en  1702,  au  Conseil 
d'Etat,  entre  les  nouvelles  catholiques  de 
Rouen  et  Messire  Jacques  de  Viel-Maisons, 
seigneur  de  Verclives,  pour  le  paiement  delà 
pension  de  ses  4  filles;  il  fut  condamné  à 
payer  955 1. 

Jean-Jacques  de  Vieil-Maisons  fit  hom- 
mage, le  31  mai  1717,  de  Vôrclives-Morte- 
mer,  demi-fief  lui  appartenant  à  droit  suc- 
cessif de  Marie  de  Vieil-Maisons,  sa  mère  ; 
il  avait  épousé  Catherine  de  Brossard-An- 
geville  (1). 

Vers  1733,  Jean -Jacques -Philippe  de 
Vieil-Maisons  devint  seigneur  de  Verclives; 
il  dissipa  peu  à  peu  son  patrimoine,  et  enfin 
il  vendit  Verclives,  le  2  avril  1768,  à  M.  An- 
toine Le  Couteulx,  esc.^  conseiller  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France. 

Lecouteulx  :  d'argent,  au  chevron  de  giœu^ 
les,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 

Celui-ci  le  revendit  à  son  tour,  en  1813,  à 
M.  Louis-Edouard  baron  Bignon,  diplomate 
sous  le  premier  Empire,  député  des  dépar- 
tements de  la  Seine-Inférieure  et  de  TEure, 
sous  la  Restauration  et  ministre  sous  le 
gouvernement  de  juillet  (2). 

Le  parc  du  château  de  Verclives,  est  un 
des  modèles  du  genre  paysage  ;  il  possèdo 
en  outre  une  source,  chose  aussi  précieuse 
que  rare  sur  le  plateau  du  Vexin. 

Le  domaine  de  Verclives  appartient 
aujourd'hui  à  M.  le  baron  Ernouf,  gendre 
de  M.  Bignon,  et  connnu  par  ses  nombreux 
travaux  littéraires. 

Fiefs,  P  Aux  Anglais.  En  1135,  Louis  X, 
dit  le  Hutin,  donna  aux  chanoines  d'Ecouis 
des  rentes  sur  le  fief  Aux-Anglais  en  échao^re 
des  200  1.  de  rente  promises  par  Enguer- 
rand  de  Marigny. 

Le  P'  février  1350,  Jean   Boudart,  pan- 
netier  du  duc  de  Normandie,  était  châtelain 
du  Châtel  de  Longchamps-en-Lyons. 
Le  12  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre  doune 

(1)  îsotes  du  baron  Ernouf. 

(2)  M.  l'abbé  Cochet. 


iRotwrt  Wyntringham,  ac.,  pour  8«8  ser- 
licee.  loas  les  manoirs  et  terres  de  Léon 
Boodart,  ac.,  k  Verclives,  Mesnil-sous- 
Verclives  et  ailleurs,  an  bailliage  de  Gisors, 
évalua  à  500 1.,  à  ia  charge  de  l'hommage 
d'une  tance  an  chftteau  de  Yernoa. 

DutB  l'aveu  d'Ecouis,  de  1451,  on  lit  ce 
qui  soit  :  «  Item  les  hoirs  Jehan  Boudard  en 
ti«DQeDtde  moi  par  hommage  un  quart  de 
âef  de  haubert  nommé  le  fief  aux  Anglais. 

2°  Lt  Mksanoère.  Helotas,  flls  d'Hitern 
deNojon,  donna  la  Uesangère  anx  fils  de 
Richard  du  Plessis,  k  cause  du  meurtre  de 
icarpëre;  les  donataires  en  firent,  k  leur 
uiDr,  abandon  k  Mortemor,  moyennant  une 
Mmme  d'argent  importante. 

ï*  PUKRB  DH  VbkCLIVBS,  DIT   BKDAITB.  LoS 

An^a  coafiaqnërent,  en  1420,  le  manoir 
it  Bed&na  qu'ils  donnèrent  k  un  des  leurs. 
itefinea  Mahault  d'Andely,  anobli  en 
l<^JiXI,  âtait  seigneur  du  fief  de  Bédane  qui 
iuit  passé,  en  1631,  à  Tanneguy  Foi- 
rant. 

Ce  dernier  eut  une  querelle  avec  le  sieur 
dePiesques  de  Boumeville,  son  cousin,  qui 
\aalait  le  contraindre  à  lui  vendre  un  che- 
Til  i  crédit  tandis  que  lui  exigeait  de  l'ar- 
feot  comptant.  Les  deux  cousins  mirent 
iipée  B  la  main  et  Tannegay  Poignant  tua 
(OB  adTersaire;  il  fut  condamné,  mais  il 
ubtÎDt  de  lever  la  fierté  (1). 

Nicolas  Poignant,  etc.,  sieur  de  Pollevilte 
ft de  Bédane  avocat  au  Parlement  de  Rouen, 
^[loata  Jeanne  Durand;  leur  fille  Elisabeth 
contracta  mariage  avec  Charles  de  Trie  Pil- 
laToine,  seigneur  du  DefTends. 

Vers  1666,  Messire  Georges  Pillavoine, 
ne.,  était  seigneur  du  Deffends  et  du  fief  de 
Pierre  de  Verclives,  dit  Bed&ne  f2). 

LeSavril  1758,  Jean-Jacques-Philippede 

Vieil-Maisons    était   patron    de  Flumesnil, 

:     r        i;  de  •Verclives,  dit 

MESNII^VEKCLlVlis,  cant.  de  Fleury- 
(flr-lDdelle,  à  14U  m.  d'&It.  Sol  alln- 
mia  ancien,  craie  blanche. —  surf,  terr. 
m  boct.—  Pop.  438  hab.—  4  cent.  7,(*82  fr. 
enppal.— Rec.  ord.  Budg.  3398  fr.— Kl  et 
Percep.  d'Ecouia. —  Ki^c.  cont.  ind.d'Eiré- 
ji^ny.—  Paroisse.^  l'reshyt. —  Ecole  mix. 
lie&^enf, —  1  maison  d'Ecole.—  3  déb.  de 
MiBODS,  —  S  per.  de  chasse.  ^  dist.  en 
kil.  anx  ch-l.  de  dcp.  48;  d'arr.  12;  de 
«Ht.  11. 

JjrtfMÙurf, céréales, —  IBTOarb.  k  cidre. 
'  Imvttrie,  V  four  à  chaux. 

'^palentâ. 

(1)  M,  Ftoquet.  Bitt.  du  Privilège  de  latnt  Ro- 


Surcy  a  été  réuni  à  Meziëres,  le  28  août 
1808. 

g.  1**.  MEZtKRBfi. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Baudemont.  —  Vie. 
de  Yernon.  —  Elec.  d'Andely,  —  Baill,  do 
Gisors.  —  Dioc.,  Pari,  et  Oén.  de  Rouen. 

Meziëres,  qui  vient  du  latin  Macertœ, 
mnrailles,  ruines,  paraît  avoir  donné  son 
nom  à  la  contrée  voisine;  on  trouve  cité  : 
Portmort  dans  le  pays  de  Meziëres. 

La  paroisse,  dédiée  k  saint  Georges,  re- 
monte aux  temps  mérovingiens.  Mezléres 
est  cité  dans  deux  dipliJmes  de  Pépin  et  do 
Charlemagne  de  750  et  775. 

Vers  1030,  Robert  I",  dans  une  charte 
pour  la  cathédrale  de  Rouen,  cite  Neauâes, 
Heubécourt  et  Meziëres,  etc. 

Au  xii'  et  au  xiii*  sidcle,  Meiières  devait 
appartenir  à  une  famille  de  ce  nom  sous  la 
suzeraineté  dos  seigneurs  de  Baudemont; 
Goel,  l'un  d'eux,  donna,  vers  1140,  l'église 
de  Baudemont  et  le  fief  Richarrt-le- Prestre 
à  l'abbaye  du  Bec  ;  l'archevêque  de  Rouen, 
Hugues  d'Amiens,  confirma  cette  libcralitf^. 
Vers  1240,  la  paroisse  avait  140  chefs  de 
famille,  la  cure  valait  32  1.  parisis  de  re- 
venu; l'abbé  du  Bec  était  patron. 

Le  14  mars  1242,  Eudes  Rigaud  déclare 
que  Philippe,  dit  BonteïUer,  recteur  de  Mfr- 
zières,  «'étant  absenté  de  son  église,  est  cou- 
tumace  et  déchu  de  sa  cure  (1). 

Nous  voyons  ensuite,  à  Meziéres,  la  ft- 
mille  de  Meulan  ;  en  1308,  Jean  de  Meulan , 
chanoine  de  Rouen,  disputait  au  Bec  le  pa- 
tronage de  l'église. 

En  1404,  Pierre  Sonde,  curé  de  Meziëres, 
reçoit  do  cardinal  du  Vergier  le  prieuré  do 
Saint-Ymet-en-Auge. 

Le  9  avril  1415,  Simon  le  Vacher,  chape- 
lain de  Meziëres,  Jure  la  paix  d'Arras  à 
Vernon.  • 

Des  personnes  qui  Jouaient  aux  onilles,  on 
1488,  ayant  brisé  des  vitres  de  1  église  do 
Meziëres  furent  condamnées  à  8  s.  d'a- 
mende. 

Vers  1640,  Nicolas  Le  Monnier,  seigneur 
de  Meziëres,  président  en  l'élection  de  Gisors 
et  de  Pontoise,  épousa,  eu  premières  noces, 
Madeleine  de  Loufaert  et,  fin  1664,  il  con- 
tracta une  nouvelle  alliance  aveo  Anuc 
Dehors;  il  mourut  en  1606,  et  sa  veuve,  un 
1673. 

Louis  X^e  Monnier,  mousquetaire  du  roi, 

issu  du  premier  mariage  de  Nicolas,  fut, 

après  son  père,  seigneur  de  Metières,  qu'il 

vendit  k  M.  de  Prestreval. 

Le  24   août  1673,   René  de  Prestreval, 

(1)  Journal  d'EndM  Rigaud. 
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chevalier,  marquis  de  Cléres-Panilleuse, 
conseilJer  du  roi,  seigneur  de  Mozières, 
Nézo,  elc,  rendit  aveu  au  roi  pour  son  mar- 
i|uisnt  dont  faisait  partie  les  fief,  terre  et  sei- 
gneurie de  Mezières. 

Louis  -  Guillaume  Jubert  de  Bouville 
épousa,  en  1697,  Gabrielle  Martin  d'Au- 
ïielles. 

En  1721,Charlea-Louis-AugusteFcuquet, 
comte  de  Gisors,  renonça,  en  sa  faveur,  aux 
droits  de  justice  qu'il  avait  sur  Me7,ièros;  la 
même  année,  M.  Jubert  de  Bouville  rendit 
aveu  pour  le  marquisat  de  Glères-Panil- 
lense. 

Nicolas-Louis  Jubert,  second  fîls  de  Louis- 
Guillaume,  fut,  après  son  père,  marquis  de 
Clères-Panilleuse. 

Au  iviii"  siècle,  l'église  Saint-Georges  de 
Mezières  avec  Notre-Dame  de  Surcy,  suc- 
cursale, produisaient  1,200  I.  de  rente  à 
l'dbbayo  du  Bec. 

Fiefs.  1"  Le  Buouët,  Vers  1141,  Rotrou 
confirma  aux  moines  de  Jumiéges  la  posses- 
sion du  Buquet. 

Gilles  Carne),  sîeurdu  Buquet,  était,  vers 
la  fin  du  xvi=  siècle,  la  terreur  des  environs; 
à  la  suite  d'une  querelle  avec  les  gardes  du 
cardinal  de  Bourbon,  il  fut  condamné  et  il 
eut  la  tétô  tranchée  en  151)2. 

D'après  l'aveu  du  marquisat  de  Clères- 
Panilleuse  du  14  août  1673,  le  fief  du  Bu- 
quet était  un  demi-fief  de  pleines  armes,  as- 
sis paroisse  de  Mezières. 

A  ec  moment,  Charles  deCaruel,  esc,,  était 
seipneur  du  Buquet. 

Le  12  juin  1683,  Marie-Thérèse  Duval 
était  l'épouse  de  Roger  de  la  Garenne,  sei- 
gneur de  La  Chapelle-Saint-Ouen,  Sainte- 
Geneviève,  le  Buquet,  etc.  (1). 

La  Garenne  :  d'argent,  à  detix  chevrons  de 
subie,  brisas  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche, 
acœmpagnés  de  trois  vanets  du  même. 

Dans  ces  derniers  temps,  la  ferme  du  Bu- 
quet, contenant  111  hectares,  louée,  moyen- 
nant un  fermage  de  13,500  fr.,  appartenait  à 
l'hospice  d'Evreux  qui  l'a  vendue  le  15  sep- 
tembre 1871. 

2'  CoARViLLE.  Jean  de  Coarville  renonça, 
en  1263,  en  faveur  du  Bec,  à  ses  prétentions 
sur  le  bois  de  Surcy,  Guillaume  do  Coarville 
est  cité  à  la  date  de  1210. 

3°  La  Grippière.  Raoul  de  la  Grippière 
figure  dans  les  comptes  de  Martin  de  la 
Heuse  pour  15  s.  Gentil  de  la  Grippière  est 
cité  en  1285;  Oudart  de  la  Grippière,  esc, 
était,  en  1330,  vassal  de  l'archevêque. 

Villart  de  la  Grippière,  décédé  vers  1430, 
laissa  pour  héritière  sa  sœur,  Péronnelle  de 
la  Grippière,  qui  épousa,  en  premières 
noces,  Pierre  le  Tirant,  et  en  2°',  Adam  du 

(1)  Hist.  d'Andtly.  M.  Orossard  de  Ruville. 


Fay  dont  elle  était  veuve  en  1453,  époque  à 
laqncUe  elle  rendit  aveu  pour  la  Grippière. 

En  1457,  Pierre  de  Crèvecœur  était  sei- 
gneur de  la  Grippière. 

.  Guillaume  Jubert,  esc,  avait,  en  1468,  les 
titres  de  seigneur  de  Bisy,  Brécourt, 
Douains,  Vesly,  la  Grippière,  etc.;  il  avait 
épousé  Catherine  Daniel  qui  était  veuve  en 
1503. 

Henri  Jubert,  fils  de  Guillaume,  Beipneur 
de  la  Grippière,  était  conseiller  aux  aides  en 
1540,  président  en  1543;  après  sa  moit, 
dans  le  partage  de  sa  succession  qui  eut 
lieu  le  30  juin  1557,  la  Grippière  et  Port- 
mort  furent  compris  dans  le  lot  de  Guil- 
laume Jubert,  un  de  ses  fils. 

Charles  Jubert,  Louis-Ouillaume  Jubert 
et  Nicolas-Louis  Jubert  furent  successive- 
ment  soigneurs  de  la  Grippière  de  IfôO  à 
1770. 

4°  Havardière.  La  famille  de  Crèvecœnr 
nous  paraît  avoir  possédé  le  fief  de  ia  H.i- 
vardière  dès  le  xii'  siècle.  Nous  trouvons, 
cités  dans  les  chartes  des  xii",  xiii",  iiv' .'io- 
des, les  noms  do  Guillaume,  Raoul,  Ma- 
thieu, Jean  et  Guillaume  ii"  do  Ci-èvecwnr. 

Jean  de  Crèveccour  rendit  aveu,  en  1482, 
pour  le  fief  de  la  Havardière;  il  était  à  k 
montre  de  Beaumont  de  1490, 

En  1493,  Guillaume  Jubert  rendit  aven 
pour  la  Havardière.  Ce  fief  était  réuni  d'an- 
cienneté à  la  baronniode  Panillense,  selon 
l'aveu  rendu,  le  14  août  1673,  par  René  de 
Prestreval. 

5°  Le  Maire.  Par  acte  dn  5  avril  1759, 
Bernard-Marie-Gabriel  Jubert,  dit  l'abW 
de  Bouville,  vicaire  général  de  Chartres, 
prévôt  de  Normandie,  rendit  à  Messiro  Ni- 
colas-Louis Jubert  de  Bouville,  son  fréw, 
aveu  et  déclaration  de  sa  ferme  et  métairie 
de  Maire,  relevant  dud.  comte  de  BouTille, 
à  cause  de  son  -marquisat  de  Cléres-Pouil- 

6"  La  Mottb.  Louis  de  Vieuxpont  était 
seigneur,  baron  de  Hacqueville,  la  Moite, 
la  Londe-sous-FarceauK,  etc. 

7°  NÉzÉ.  On  voit,  sur  les  anciennes  cartes, 
2  Nézé  :  l'un,  près  de  Mezières  et  l'antre, 
près  d'Hennesis.  _  . 

La  famille  de  Clères  parait  avoir  yméit 
le  fief  de  Nézé  dès  la  moitié  du  xi'  si*cle- 

11  est  fait  mention,  en  12^  de  la  terre  de 
Pierre  de  Nézé  à  Cahaignes. 


En  1407,  Guy,  sire  de  Matignc 


1  et  de  ta 


Roche-Guyon,  époux  de  Péronne  de  Jeu- 
court,  loue  Nézé  à  Louis  de  Grouchy. 

René  de  Prestreval,  dans  son  aveu  de 
1673  pour  le  marquisat  de  Cléres-Paiiill';ii>;N 
comprend  les  fiefs  de  Clères,  de  >eïe.  a-- 
Prestreval  et  le  fief  do  Huault,  sis  dans  w 
hameau  de  Nézé,  paroisse  de  Mezières. 


Prestaral  :  d'or,  à  la  baudet  de  gveuUt, 
thargéede  Iroùèesanli  d'argent. 

8°  ViLiANoaiDH  est  mentionna  dans  une 
charte  de  i'archevdqne  Rotrou  en  faveur  de 

iamiig&a. 

§  2.  —  Sdbct. 

L'ègiise,  dédiée  à  Notre-Dame,  était  Boas 
k  p&tronage  de  l'abbâ  àa  Bec.  Une  charte 
JeDagobert,  de  630,  nous  paraît  datée  de 
Surcj  qai  est  désigné  bous  le  nom  de  Saa- 
rinagore. 

Va  test&ment  de  600  lé^e  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  l'église  de  Snrcj,  etc.  Un  di- 
[Fldme  de  Charlemagoe,  de  183,  mentionne 
Sarcy,  Tîllage  du  pajs  de  Telle  (1),  situé 
sur  l'Epte. 

Ans^t,  père  du  B.  Hetlonin,  était  sei- 
fûtar  de  Sure;;  qui  fat  partagé  entre  ses 
'S  ii£-  chacan  donna  son  tiers  à  l'abbaye  du 
Bec, 

En  1231,  Richard  de  Saint-Eloi  donna  au 
Bec  tout  le  tenement  qu'il  possédait  à  Surcy. 
Le  manoir  de  Snrcy,  appartenant  aux  r^ 
li^eux  du  Bec,  fut,  en  1356,  déclaré  exempt 
du  droit  de  procuration  envers  les  arche- 
Téqnes  de  Rooen. 

En  1497,  Quj  de  Matignon  et  Péronne  de 
Jencoart  lonent  lenr  fief  de  Surcy. 

M.  de  Oon^ville  était,  en  1763,  rece- 
uw  fermier  de  l'abbaye  du  Bec,  à  Surcj, 
Qaelqaes  années  anparaTaat,  les  religieux 
■TÛent  plaidé  avec  le  maréchal  de  Bolle- 
Isle,  comte  de  Oisors,  au  sujet  de  la  terre  de 
Scrcj  dont  il  réclamait  l'hommage  ;  le  ma- 
rchai finit  par  reconnaître  que  Surcy  rele- 
vait du  roi  comme  les  autres  terres  de  l'ab- 
baye. 

MEZIÈRES,  cam.  l'Ecos,  à  158  m.  d'alt. 
wil  ^allavium,  et  cr.iie,— cA,  degr.com.  n" 
ïïdM  Andelys,  à  ]:.  Eloche-Guyon. —  surf. 
ierf.1270  hect.—  i'-p.  511:  hab.— 4  cont. 
S;«8f,.en  ppal.— H.c.  ord.budg.  4,831  fr. 
—  a  deVernon.—  Percep.  et  Rec.  cont. 
ind.  de  Tourny. —  l'uroisse.—  Ecole  mil.  de 
74enf.— 1  maison  il'licole. —  Bar.de  bienf, 
— Comp.  de  20,  snp.  ;iompierB,—  3  déb.  de 
l-uiasang. —  15  Pur.  do  chasse. —  dist.  en  k.il. 
ïDich.-l,  de  d*p.  ■Kl;  d'arr.  12;  decant.  8 
Difj)endances  :  la  Gramie-Gbippiurb,  lb 
BtyuET,  LES  Maire,  la.  Motte,  la.  Maison 
tes  BRt;rËRES,  Nezb,  les  Pauvrks,  la  Pbtitk 

l  'Jsn-PIÉRE,  SUKCY. 

•igricullure,  céréales,  bois. — 600  arbres  & 
tidre. 
Indtttirie,  néant. 
9  Patentés. 


Paroisse  des  :  Dioo.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Kleo.de  Couches  et  Bretenil. — Ôén  d'AIen- 
çon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Les  minerais  de  fer  que  l'on  exploite  sur 
cettecommune  lui  ont  donné  son  nom. 

Le  patronage  de  Saint-Ouen  fait  suppo- 
ser que  la  paroisse  doit  remonter  &  la  pre- 
mière race  de  nos  rois. 

Gilbert  des  Minières,  sénéchal  de  Con- 
ches,  est  cité  à  la  date  de  1080  (1);  il  figuro 
dans  une  charte  de  1095;  il  consent,  en 
nos,  k  une  donation  en  faveur  de  Saint- 
Pierre  de  Couches,  par  Robert  Payen  d 
Archambaud  de  Monceaux. 

Vers  1192,  Gilbert  des  Minières,  n'  du 
nom,  confirme  à  l'abbaye  de  Lyre  le  patro- 
nage de  l'église  de  Corneuil;  il  confirmn 
égalementau  Bec,  en  1197,  une  donation  <<..' 
Richard  de  Romilly  dont  il  était  rhéci- 
tier  (2)  ;  l'année  suivante,  il  paya  100  1.  ii 
Henri  de  Graieu,  bailli  du  roi  a  Verneuij, 
pour  avoir  le  droit  de  revendiquer  sur  Ro- 
ger de  Tosny  la  terre  de  Richard  de  Ro- 
milly. 

Sous  Jean  sans  Terre,  nous  trouvons, 
parmi  les  débiteurs  des  Juifs,  le  comte  d<.' 
Leycester,  Gilbert  des  Minières,  etc. 

Dans  une  charte  de  Robert,  comte  da  Ley- 
cester, en  faveur  de  Lyre,  Gilbert  des  Mi- 
nières a  le  titre  de  sénéchal  du  comte  (3). 

Après  Gilbert  des  Minières,  n*  du  nom, 
nons  croyons  remarquer  une  sorte  de  bifur- 
cation dans  cette  puissante  maison  :  um 
branche  resta  en  possession  de  Corneuil  ei 
Romilly;  une  autre,  représentée  par  Rogor, 
conserva  les  Minières, 

Eu  1218,  Roger  des  Minières,  cheTalier. 
donne  k  la  Noë  une  rente  de  5  s.  qui  lui 
était  due  par  Gilbert  du  Gros-Brenil. 

Messire  Jean  des  Minières  et  Roger  dos  Mi 
nières,  chevalier,  oncles  de  Gilbert  des  E.s- 
sarts,  furent  témoins  d'une  charte  de  ce 
dernier  à  l'abbay»  du  Bec. 

Roger  des  Minières  donna,  en  1228,  l'i 
l'abbaye  de  l'Estrée,  2  acres  de  terre  k  la 
Cnnelle  ;  en  1248,  il  donna  encore  4  acres  de 
terre  k  fioissy-sur-Damville,  du  consente- 
ment de  ses  enfants  et  de  son  neveu  ;  il  siô- 
geait,  l'année  suivante,  avec  Thibaut  Oc 
Corneuil  et  Guillaume  de  Minières,  aux 
assises  de  Couches. 

Guillaume  des  Minières,  fils  aîné  de  Ro- 
ger, épousa  Pernelle;  il  approuva,  en  1248, 
une  donation  de  son  père  en  faveur  de  Lyre. 
Le  9  mai  1258,  Eudes  Rigaud,  après  avoir 
passé  la  nnit  au  chftteau  de  Breteuil,  vint 

'<))  Orand*  charte  da  CoDcbef . 

(2)  Hist.  Duniucrite  du  Bac. 

(3)  Ifo«de  M.  Léopold  Deliale. 


déjeûner  le  matin  chez  Mgr  Quillaume  des 
Minières. 

En  1261,  Guillaume  des  Minières  vendit 
au  Bec  son  manoir  du  Champ-Morol,  à 
Gai  lion. 

On  a  différentes  chartes  de  Guillaume  de 
Minières,  ii"  du  nom,  pour  l'Estrée,  datées 
de  1270  et  1275.  Le  roi  Philippe  le  Bel  con- 
firma à  l'Estrée,  en  1278,  une  donation  de 
Guillaume  de  Minières  do  20  s.  t.  sur  son 
fief  de  Corneuil. 

En  1296,  Sibile,  noble  dame  des  Mi- 
nières, peut-être  veuve  du  dernier  Guil- 
laume, amortit  au  chapitre  d'Evreux  une 
rente  de  3  a. 

En  1338,  Jehan,  dit  de  Moyaux,  damoi- 
seau, seigneur  des  Minières,  donna,  par  au- 
mûiie,  à  l'abbaye  de  l'Estrée,  une  rente  sur 
le  moulin  des  Chelottes,  à  Damville  (1). 

Robert  Riout,  marié  3  fois,  avait  épousé, 
en  premières  noces,  la  dame  des  Minières; 
il  mourut  vers  1415  (2). 

Les  Minières  passèrent,  dans  ia  première 
moitié  du  iv°  siècle,  à  la  maison  de  Rieux 
par  Jeanne  d'Harcourt,  2'  fille  de  Jean, 
comte  d'Harcourt  et  d'Aumale. 

En  1470,  Jean,  sire  de  Rieux,  seig;neur 
des  Minières,  demeurait  en  Bretagne;  son 
fief  des  Minières  était  en  la  main  du  sei- 
gneur de  Corneuil  qui  en  jouissait  par  dé- 
faut d'homme. 

Le  28  novembre  1550,  Charlotte  de  Dreux, 
dame  de  Pierrccourt,  mariée  à  Charles  do 
Mouy,  seigneur  de  la  Mailleraye,  vendit 
Corneuil  et  les  Grandes-Minières,  moyen- 
nant 33,000  I.,  à  Hector  de  Vipart  (3)  qui  les 
revendit,  la  mémo  année,  à  Anne  de  Mont- 
morency, grand-maître  et  connétable  de 
Franco. 

En  1602,  Les  Minières  étaient  unies  à 
Corneuil  qui  appartenait  alors  à  Charles  de 
Montmorency,  baron  de  Damville  (4). 

Messire  Gilles  Potin,  chevalier,  était,  en 
1721,  seigneur  des  Minières,  sa  fille,  épousa 
un  Le  Cornu  de  Chavannea. 

Fiefs.  1"  Le  Bois-Richer.  On  lit  dans 
l'aveu  do  Damville  de  1002  :  Item  le  fief  de 
Bois-Richer,  demi  de  haubert,  assis  en  la 
paroisse  des  Minières,  qui  fut  Simonnet  de 
Chambray. 

En  4789,  M"'  Postel  des  Minières  était 
(lame  des  Petites-Minières  et  du  Bois-Ri- 
cher. 

2"  Camet  était,  en  1402,  un  8"  de  fief  mou- 
vant do  Corneuil,  assis  aux  Minières,  appar- 
tenant aux  hoirs  Etienne  du  Coudray. 

(1)  D'après  les  monuments  du  Bec,  Jean  de 
Moyaui,  seigneur  de  Ruçlee,  avait  eu  2  fils  :  Pierre 
el  Jean;  ce  dernier  serait  le  seigneur  des  Miui^res. 

(2)  Sur  les  Riuut,  voir  la  Ilaute-MaiBon  à  GliBoUes. 
p]  Généalogie  ie  Vijiarl. 

N)  Voir  la  suite  des  sei^'iieurs  de  Damville,  Dict. 
hiti.,  1. 1"  p.  932, 


Le  25janvier  1604,  Nicolas  de  Clincham] 
rendant  aveu  pour  Pommereuïl,  s'exprin 
ainsi  :  duquel  fief  de  Pommereuïl  est  dJpei 
dant  le  fief  Camet  à  moi  appartenant. 

3°  Le  CouDiUT.  Simon  du  Coudray,  fiJs  d 
Richard  de  Garencières,  est  cité  en  1231 . 

Dans  une  charte  de  1264,  Gautier  du  Cou 
dray,  esc,  a  le  titre  de  seigneur  de  San- 
gueuse. 

En  1511,  Robin  de  Saugueuse  tenait  Ji 
fief  du  Coudray,  4'^  de  bau&rt,  assis  en  li 
paroisse  de  Minières. 

Les  hoirs  d'Etienne  du  Coudray  tenaient, 
on  1002,  le  fief  Camet,  8"  de  fief,  à  Saint- 
Ouen  do  Minières. 

En  1784,  Nicolas  Le  Sueur  do  Coudray, 
esc,  était  lieutenant  aux  carabiniers  ie 
Monsieur,  frère  du  roi. 

4"  Le  Gros-Breuil.  Le  2  mars  1241,  Gil- 
bert de  Gros-Breuil  était  tenu  pour  12  ar- 
pents de  terre  à  moudre  au  moulin  de  la 
Porte. 

En  141 1,  Jean  du  Brouillard  était  porteur 
d'une  obligation  de  Robert  de  Gros-Breuil. 
5°  Moulin  i>e  la  Portb.  Un   Jean  de  la 
Porte  est  cité  en  1233. 

6"  Petites-Minières.  Lors  de  la  montre 
de  Beaumont  on  enjoignit  à  Jean  Thorel, 
seigneur  des  Petites-Minières  de  s'habiiler. 
En  1563,  Sébastien  Langlois,  seigneur  des 
Petites-Minières,  fut  taxé  à61.  pour  le  ban. 
Les  Petites-Minières,  quart  de  fief  mou- 
vant de  Corneuil,  appartenaient,  en  16)£i 
par  moitié,  k  Charles  de  Montmorency,  duc 
de  Damville,  et  à  Œneas  de  Tourville,  e«. 
En   1789,  M"«  Postel  des  Minières  était 
dame    des    Petites-Minières    et   du  Bogc- 
Richer. 

LES  MINIÈRES,  oant.  de  DamviJe,  snr 
riton,  à  144  m.  d'alt. —  minerai  de  fer,  sa- 
bles avec  meulières  en  fragments. —  ch.  de 
gr.  com.  n"  6,  de  Damville  à  Nonancourt.— 
surf.  terr.  648  hect.—  Pop.  214  hab.-  i 
cont.  2,626  fr.  en  ppal.—  Rec.  ord.  hudg. 
1,111  fr.-H,  Perc.  et  Rec.  Cont-ind-de 
Damville. —  1  déb.  de  boissons. —  4  pcr.  ds 
chasse. —  Réunion  pour  le  culte  et  l'inst.  à 
Damville.—  dist.  en  kil.  aux  ch.-  1.  de  <lép. 
et  d'arr.  22  ;  de  cant.  2. 

Dépendances  :  les  Briqueteries,  le  Cot- 
DRAT  ,  LES  Grandes-Minières  ,  le  Okos- 
Breuil,  le  Moulin  de  la  Porte,  les  Petites- 
Minières,  la  Portaiserie. 
Agriculture,  céréales,  3,000 arbres  àcidre. 
Industrie,  1  moulin  à  blé,—  2  tuile  ries,— 
1  machine  i  battre. 

Paroiasû  des  :  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 


Le  patronafe  de  saint  Martin  indiqne 
l'iDciennetï  de  la  paroisse;  le  se  ignenr  avait 
la  présentation  à  la  cnre. 

A  la  fin  dn  xi'  siècle,  Amaury  d'Amfre- 
iUle-«nr-Itoii  donna  aux  Lépreux  d'Evrenx 
SA«  terre  an  Breuil. 

Sa  1160,  Gautier  d'Anifreville-^np-lton 
iifposa,  en  faTour  de  Juraiôp's,  de  la  moitié 
lii-Udlme  d'un  flef  qu'il  possMailàMiserey. 
Philippe  Auguste  éUnt  à  K^reni,  en 
iaj3.  donne  à  Roger  Pesch^Taron,  avec 
Cnqnebeuf-lar-Campagne,  Ht  soudées  de  la 
terre  des  héritiers  d'Amfrevill"  k  Miserey. 
An  mois  de  janvier  1212,  Ro^'T  Pescheve- 
ran  ilooea  aux  moines  de  Siiint-Tanrin  nn 
ictur  de  blé  de  rento  sur  isoti  revean  de 
lltwrey. 

Chrélie»  de  Miserey  fut  témoin  de  diffé- 
rtDles  chartes  de  1203  à  1210 

En  1220.  Agnès  do  Netn'villa,  nièce  do 
R*oal  de  Cierey,  doyen  d'Evroui,  donne  au 
tbpitre  de  cette  viUe2  gerlj-s  <l<)  la  dîme  de 
n  terre  de  Miserey  et  t\n  Vii^il-d'Evpeni  ; 
Bijani  pas  de  sceau,  elb  M[>|>nga  celui  de 
Ma  tinde  qui  confirma  celi.;  dunation. 

Ytn  ta  fin  du  iiii'  eiècti',  GuorgoB  Néel 
onfinsa  la  donation  de  la  ili  me  de  Miserey, 
l.iiwïSunt~Taunn  par  Rubort  Néel,  son 
ils. 

JebiD  Caavin,  etc.,  était,  cii  1376,  sire  de 
MiiorBï(l). 

En  1424,  Guillaume  de  S.iint-Pol,  aei- 
fnsQr  de  Miserey,  épousii  .7. -inné  Bataille 
'»«  il  eut  detïX  flls,  GiiilKiuii,._-  ôt  Pierre. 

GoiUanme  de  Saint-Pol,  ir  du  nom,  esc, 
Mignenr  de  Miserey,  en  [iiirt  i»,  se  présenta, 
M  1470,  à  la  montre  de  Ll.aumont  a  non 
liil'ilJé.  disant  que  il  avait  iti  long  espace 
dt temps  malade...  etqu'il  n'nvaitpaspuis- 
anu  de  soi  armer  ;  mais  m  anmoins  il  fut 
cbigi*  et  ansai  il  se  soulimit,  servir  comme 
tmgierdaeotnent  habillé.  > 

En  1470,  le  fief  de  Miscroy  fut  partagé 
Mtre  les  Saint-Pol  et  les  Cii-rrey  ;  plus  tard, 
1»  Pommoreail  semblent  avoir  réuni  les 
deu  Ileb  dont  l'un  portait  lu  nom  de  Mise- 
twet  l'antre  celui  d'!rrevilli>. 

iî.H.QoUlanme  de  Saint-Pol,  ejc,  pré- 
«ntâit,  en  1476,  à  la  cure  ilo  Miserey;  la 
prisentation  était  faite,  en  ir>35,  par  Fran- 
foii  de  Saint-Pol  (2). 
Siiot-Pol  :  d'argent  au  sautoir  dentelé  de 

Robert  do  Pommereuil  tétait,  en  1540, 
r  Mifoenr  de  Miserey  et  IrruviHe;  il  avait 
^poQié  N.  D.  Françoise  d'Arafreville,  et  il 
rariurui  le  27  mai  1543,  laissant  pour  héri- 
t:?r  Jacques  de  Pommereuil,  seignenr  de 
l'ummerenil,  Miserey,  les  Gret,  etc. 


Jacques  de  Pommereuil  mourut  en  1561 
et  eut  pour  héritier  Nicolas  de  Pommereuil 
qui  paraît  son  frère  (1). 

Nicolas  de  Pommereuil,  seigneur  de  Mi- 
serey, etc.,  épousa,  vers  1556,  Marie  de 
Mailloc,  veuTc  en  premières  noces  de  Jean 
Vipart. 

Nicolas  de  Pommei^uil,  porte-enseigne  de 
la  compagnie  de  30  lances  des  ordonnances  du 
roi,  étant  sous  la  charge  de  M.  de  Carrouge; 
donna  quittance  de  gages  le  17  octobre  1573, 
il  présenta,  en  1584  et  15S7,  k  la  cure  de 
Miserey;  il  rendit  aveu,  en  1599,  pour  le 
fief  des  Grez  &  Ajou,  à  Philippe  de  la  Haye, 
baron  des  Bottereaux  :  enfin  il  mourut  vers 
1606. 

Charles  de  Pommereuil,  seigneur  du  Mon- 
lin-Chapel,  présenta,  en  1614,  à  la  cure  de 
Miserey-,  un  arrêt  du  Parlement,  du  24  juil- 
let 1618,  constate  qu'à  ce  moment  Charles  de 
Pommei^uil  et  Hamon  de  Mailloc  étaient  : 
l'un  propriétaire,  et  l'autre  usufruitier  de  la 
terre  de  Miserey;  il  fut  accusé  de  fausse 
monnaie  par  un  s'  Gabriel  Cresson  qui  fut 
exécuté  a  Pont-Audemer.  en  1622,  pour 
crime  de  meurtre  ;  une  information  fut  com- 
mencée, mais  les  poursuites  fuirent  arrêtées 
par  deux  arrêts  de  1625  et  1627. 

François  de  Pommereuil,  fils  et  héritier 
de  Charles,  seigneur  de  Pommereuil  et  da 
Miserey,  épousa  Françoise  de  fiaudry  et 
mourut  en  1^5  laissant  Françoise-Renée, 
sa  fille,  sous  la  tutelle  de  sa  femme  et  de 
Henri,  son  frère. 

Pommereuil  :  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagna  de  troil  molettes  de  même . 

Cette  demoiselle  épousa  François-Paul  de 
Oaudechart,  chevalier,  auquel  elle  apporta 
les  seigneuries  de  Mise  rey,  Irrevllle,  les 
GroE,  Pommereuil,  etc...  ;  elle  mourut  sans 
enfants  en  1682. 

Qandchart  :  d'argent,  à  neuf  merlettet  de 
gueules,  mise  en  orle. 

Henri  de  Pommereuil,  oncle  de  Françoise- 
Renée,  avait  aussi  le  titre  de  seigneur  de 
Miserey;  sa  fille,  Madeleine -Françoise, 
porta  cette  seigneurie  à  son  mari  Quy-César 
de  la  Luzerne  qui  a  dû  la  vendre  Â  son  flore, 
Paul-Roger  de  la  Luzerne,  seigneur  de  Mi- 
serey, mort  en  1746,  à  78  ans. 

Au  moment  de  la  Révolution,  Nicolas-Da- 
vid-Aman  d-Constaut  de  Mauconduit,  comte 
de  Semerville  était  seigneur  de  Miserey,  du 
Puiset,  etc... 

Mauduit  :  de  qreules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  rotes  du  même. 

Fiefi.  Lb  BaBurL.  Il  est  fait  mention  de 
Roger  du  Breuil,  chevalier,   à  la  date  de 
IIOT.  Le  Breuil'Gaubert  est  cité  dans  une 
charte  de  1291. 
0)  H.  L«l>«uriflr.  Ajou. 


Etienne  Le  Doulx,  sieur  du  Breuil,  fut 
reçu  au  Parlement  en  1041;  sa  fille,  Anne, 
éiiouaa  Nicolas,  baron  de  Cliambray,  qui  de- 
vint, par  sa  femme,  seigneur  <lu  Breuil. 

Le  Doulx  I  d'azur,  à  trois  têtes  de  perdrix 
d'or,  2  et  1,  au  lambel  à  trois  pendants  d'ar- 
gent. 

Henri-Nicolas  de  Chambray,  fils  de  Nico- 
las et  de  Anne  Le  Doulx,  capitaine  au  régi- 
ment de  Picardie,  monrut  le  0  octobre  1726. 

Charabraj  ;  d'hermines,  à  3  tourteaux  de 
gneitles . 

M.  Nervet,  seigneur  du  Breuil  à  Miserey, 
acheta  Fauville  en  lT7ti. 

Le  domaine  du  Breuil  appartenait,  en 
1837,  à  M.  Edouard  Titaire  de  Glatigny, 
marié  à  demoiselle  Maria-Antoinette  de  la 
Goupillière  de  Dollen,  dont  Marie,  qui 
épousa  M.  Clément  BMmond  de  Blavette, 
aujourd'hui  propriétaire  du  Breuil. 

29  Irkbville.  Nous  constatons  tout  d'abord 
l'existence  d'une  famille  d'irrevillo  qui  était 
encore  représentée  en  1318. 

En  1463,  Philippe  de  Cieirej  était  sei- 
gneur d'irrevitle.  La  famille  de  Pommerouil 
posséda  ensuite  cette  seigneurie  jusqu'en 
1055  (1). 

3'  Le  PuiSET.  Jehan  de  Garencières,  che- 
valier, seigneur  de  Croisy,  avait,  en  1348, 
une  terre  à  Misorey.  En  1408,  aveu  lut  donné 
de  la  terre  du_PuiMot,  do  Garencières. 

En  1474,  Marie  de  Garencières,  dame  de 
Macy,  du  Puisetotdu  Vieil-Evreux,  trans- 
mit SOS  flefs  dans  la  maison  de  Gaillon  par 
son  mariage  avec  Jean  de  Gaillon. 

Brunet  de  Gaillon,  un  des  fila  de  Jean,  eut 
en  partage  le  Puisot  qui  passa  ensuite  à  son 
fils,  Nicolas,  soigneur  du  Plessls-Slai'ly  et 
du  I'uiset(2),en  1190. 

Charles  de  Gaillon,  chevalier,  baron  du 
Puiset,  épousa,  le  13  février  1529,  Jeanne 
de  BeauviUiers,  veuve  de  François  de  Buau- 
veau  (3);  il  institua,  en  1537,  Françoise  du 
Bec,  nièce  de  sa  femme,  sa  légat.iire  univer- 
selle, mais  elle  n'eut  que  Je  Plessis-Marly,  le 
Puiset  resta  â  la  famille  de  Gaillon  (4]. 

Eu  1562,  daraotselle  Suzanne  de  Gaillon, 
veuve  de  Michel  de  Marelles,  dame  du  Pui- 
aet,  fut  (axée  pour  lo  ban  A  11  1. 

Marolles  :  d'azur  à  une  épée  d'argent  la 
garde  posife  en  pal  entre  2  pennes  adoss&s 
d'argent. 

Le  Puiset  sortit,  on  1587,  de  la  famille  de 
Gaillon  pour  une  rente  dont  Pierre  Simon, 
lieutenant  général  à  Couches,  obtînt  le  13°. 

(]}  Voir  c«  que  nous  avnns  dit  de«  seigoean  de 
MisereT  qui  posséd.tidut  eo  même  temps  Irreville. 

(2)  ffUl.  aiTat-eourt,  1122. 

(3)  La  Cheanare-des-Boys. 

(4)  Françoise  du  Bec  épousa  Jacques  de  Morna; 
dont  elle  eut  le  faraeui  du  PleswvMornay,  surnommé 
le  Paptf  des  Huguenot», 


Les  familles  Le  Maréchal  et  de  Semcrvi 
possédèrent  Miserey  de  1713  à  1790,  la  a 
gncurie  du  Puiset. 

4°  Saint-Nicolab.  Ce  flef  provient  d 
terres  aumonées  aux  Lépreux  d'Evreui,  a 
origine  remonte  en  1200  à  la  donatiou  !ai 
par  Georges  Néel  aux  Lépreux  de  10  acii 
de  terre  à  Miserey, 

En  1523.  par  transaction,  le  curé  de  M 
serey  reconnut  que  le  droit  des  relig-ieui  c 
Jumiéges  s'étendait  sur  le  fief  Saint-Nicola 
et  deux  autres. 

MISEREY  cant.  sud  d'Bvreux,  à  13J  m 
d'alt. —  sol  :  grés  et  poudingue.—  R.  nat.n 
13  de  Paris  à  Cherbourg. —  surf'  terr.  "S 
hect.— Pop.  343  h.— 4  cont.  4.639  fr.-Rec 
ord.  budg.  2,523  fp.  —  g]  d'Evreux.—  Per 
cep.  de  Gauciel.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Pucy 
—  Paroisse. —  Presbyt. —  Ecoles  spéc.  Ai 
39garç.  et  de  28  filles. —  1  maison  d'écule,- 
Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de  boiss.,—  4  per. 
de  chasse  —  dist  en  kil.  aux  ch.- 1.  de  dûp. 
d'arr,  et  de  cant.  10. 

fli^/jCHrfanees,  LK  Breuil,   le  Bois  des  Ha* 

RES,  LERiQUIQUI,  la  VIOLETTE. 

Agriculture,  céréales,  2,700  arbres  à  cidre. 
Industrie,  carrières  de  pierre. 
11  patentés. 

JMOIS  VILLE.. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vio.  et 
Elec.  de  Couches  et  BrcUmil.  —  Pari,  el 
Gén,  de  Rouen. 

La  paroisse  Saint-Mai'tin  de  MoiavilleMt 
d'origine  gallo-romaine,  lo  seigneur  fiait 
patron . 

Moisville  relevaitdu  fief  de  Bières  exisUnt 
sur  la  paroisse. 

Fiefs  l"  Bières  était  le  lief  principal  de  U 
paroisse  de  Moisville,  Koger  de  Bières  fut 
témoin,  en  1195,  de  deux  charles,  l'une  dt 
Robert  III,  comte  de  L-.'vcester,  l'iuiM  de 
Arnaud  du  Bois  Arnaud,  en  faveur  de 
Lyre. 

Vers  12^,  Roger  do'  Essarts.  donne* 
Guillaume  de  Bières,  le  liof  de  la  Milloretle 
àCoulongis. 

En  1239,  Robert  de  Bières,  chevalier,  flU 
de  Guillaume,  tenait  la  Millerette  do  Oe- 
rier  Arnaud    et  en  arrïén-  fief  de  DamriUe. 

Mathieu  deBiéreset  Eustachie,  safemnie. 
reconnurent  en  1309,  avoir  vendu  à  siinl 
Taurin,  une  acrede  tern-  à  la  Sogne. 

Lancelot  de  Bières,  thait  à  U  àite  « 
1308,  gouverneur  de  VL-ruon;  l'année  sui- 
vante, on  a  des  lettres  .}<■-.  Charles  V.  pe'- 
tant  provision  à  l'office  do  gonverneor  dfl 
Vernon,  vacant  par  le  clécéa  de  Lancelul  de 
Bières  (1] . 


(1)  Ve 


teTècheoer.nelSâS. 


Le  3  féyrier  1404,  I^ancelot  do  Hellen- 
TÎllien,  cheralier,  seignenr  de  Biérea  et  de 
Merer,  tenait2;3  dn  flef  de  Brécourt. 

Le  II  avril  1419,  le  roi  d'AogleteiTe  donne 

i  ''TC'.llanTne  Hatton,  wc,  Ion  Ipires  que 
LiiEtctIot  d'Hellonvillierd  avait  possédées 
dïDS  le  bailliage  de  Gisors. 

Pierre,  Ciaudin  et  Thibaut  d'Amfreville, 
(iirent  successivement  aejgneura  de  Bières, 
MereT,  Moisville,  etc.,  de  1-130  à  1512. 

Vers  1568,  Nicolas  delà  Boulaje.Bei^^tieur 
duGerier,  avait  acheté  les  fiefs  de  Bières, 
Gaadrenlle,  etc. 

Eq  1593,  le  roi  fit  don  &  Robert  de  la 
Boolflje,  seigneur  du  Menillet,  des  13*  des 
irfs  de  Bières,  Oaudrerille  et  Merbouton, 
ui^Dis  par  son  père. 

Le  i  janvier  1301,  André  de  la  Boulaye, 
tK.,  sienr  du  Gerier,  Biâres.  etc.,  rendit 
JTen  du  flef  de  Bières  auquel  sont  rûnnis 
k' fiefs  de  Gandreville  et  Marchobosc  assis 
t  MoiEville,  consistant  en  domaine  ScSé  et 
loD  tieffé,  hôtel,  manoir  seigneurial,  ga- 
.  Knne.  motte  de  cbftteau  entouré  de  fossés 
éMut  en  raines,  /(ern,  droit  de  moulin  ftveiit, 

Pierre  Déry,  acheta  en  1624,  d'Antoine  de 

laBonlaye,    le  fief  de  Bières  et  on    lui    fit 

,     ^ïcé  du  13'  ;  il  présenta,  le  17  août  IftW,  à 

il  oare  de  MoisTiUeen  saqualilé  de  seigneur 

de  Bières  (1). 

En  1677,  Jacques  Dery,  esc,  conseiller  an 
Parlement  de  Normandie,  seigneur  de  Pom- 
mereuil  et  de  Bières  présente  &  la  cure  de 
MoisriJIe,  Michel  Echard  de  Commamlle, 
pr.nd  prédicateur,  auteur  d'un  catécliisma 
fD  vers  français  et  le  directeur  d'Elisabeth 
Hersan,  n^eli  Damville,  morte  en  odeur  de 
siinteté  en  1714  ('2). 

LuqIb  Dery,  sieur  de  Moisville,  fut  reçu 
anFiirlenienten  1698. 

La  famille  Der;  conserva  le  fief  de  Bîdrea 
jDi^u'âla  Révrilntion. 

Dm-  :  fTiirgent,  au  chevron  d'azur,  chargé 
•f'ia  croissant  à  la  pointe  et  de  deux  Moues 
itnrijent,  accompagna  de  deux  aigles  affrontât 
lie  finople  ou  de  sable  et  en  pointed'ttne  rose  de 
J»»dtt,  au  chef  du  même,  charge  de  Irait  be~ 
lanU  iFargmt. 

2*  GAiDRE^nLLE.  Depuis  1593  jusqu'à  la 
tWïoÎQtion,  Gaudroville  a  eu  les  mâmeïsei- 
^neuraque  Bières  etMerbouton. 
I  3°  Mebbouton.  An  xv"  siècle,  ce  flef  appar- 
1  tenait  à  une  famille  qui  en  portait  le  nom. 
I  En  1470,  Nicolas  Qirard,  seigneur  de  Mer- 

I  dt  tUgiitre*  d'Emu. 

'  (^  \piedM  registre» d'ETNni. 

l'A^i  deCommarvilla  a  «uni  puUi4  uns  notiTella 
*i*<lirs  tainu  m  4  toI.:  l'tkïiloire  géograi'hiqoe et 
<^D>jlr.'ÇLque  des  arcbeié-ibéi  eiévAiÎMde  ]'uDi<r«n 

I       MpliweânauUMoaTngfi. 


bouton,  se  présenta  à  la  montre  de  Bean- 
mant<  en  habillement  de  harnois  blanc, 
salade  et  javeline  ». 

Mathieu  de  Girard  fut  taxé  pour  le  ban, 
en  1562,  à  XVI  1.,  Robert  de  la  Boulaje, 
obtint  en  1593,  te  don  des  13*  de  Bières, 
Oaudreville  et  Merbouton. 

Qirard  :  d'argent,  à  deux  jumelles  de  table, 
surmontées  d'un  têtard  de  même. 

En  1653,  Alexandre  de  Girard,  sieur  do 
Merbo'jton,  s' étant  joint  à  Louis  de  Beau- 
mets,  sieur  de  Sorel,  dans  une  expédition 
dirigée  contra  un  groupe  de  soldats  qui  ma- 
raudait dans  le  pays,  deux  furent  tués  i;t 
Alexandre  fut  condamné  k  mort,  mais  il  so 
sauva  en  levant  la  fierté.  Il  fnt  maintenu  do 
noblesse  en  1608. 

La  famille  de  la  Boulaye,  posséda  anssi  le 
fief de  Merbouton. 

MOISVILLE.  cant.  deNonanconrt,Âir)8 
m.  d'alt.—  soi  :  allnvium,  et  craie.—  sarf. 
terr.  694  hect.—  Pop.  2381iab.— 4  cont. 
3,096  fr.Reo.  ord.  budg.  1,826  fr.— tS  do 
Damville.— Percep.  etRec.  cont.  ind.  de 
Nonancourt. —  Paroisse. —  Ecole  mix,  do 
51  enf.  —  4  déb.  de  boissons. —  13  Per.  do 
chasse.—  dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et 
d'arr.  32  ;  de  cant.  8. 

Dépendances,  Bibrbs.  Ci^s-Dawphin,  Gal'- 
nnBviLLB,  LA  Longs,  Mbrbouton,  lks  Plan- 
tes, LK9  ViVtIHS, 

Agriculture,  céréales,  2500  arbres  à  cidre. 

Industrie,  1  machine  k  battre  à  vapeur, 
fabrication  de  drogues  chez  tes  particuliers, 

8  Palentét. 

]|fONX.A.X7EtB. 

Paroisse  des:  Doy,  de  Louviers.  —  Bail). 
Vie.  et  Elec.  de  Pontr-da-l' Arche.  ^  Dioc. 
Part.  etOén.  de  Ronen^ 

Montaure  de  Mons  aureut,  montagne  d'or 
à  cause  de  sa  situation  et  de  la  fertilité  du 
sol. 

L'église  dédiéeà  Notr»-Dame,  futoctroj'ée 
an  XI'  siècle  à  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  par 
Odon  Stigand,  maître  d'hâtel  de  Oaillanme, 
duc  de  Normandie,  mais  le  patronage  hono- 
raire fut  conservé  parles  seigneurs  du  fief 
de  la  paroisse. 

Nous  trouvons  mentionnés  dans  l'histoire 
de  lOSaà  1258,  les  noms  de  Roger,  Raoul 
Thomas,  Renaud  et  Romain  de  Montaure. 

Jean  Le  Mire  fut  mis  en  prison  en  1334, 
pendant  93  jours,  pour  avoir  navré  an 
homme  en  péril  de  mort  à  ta  foire  de  la 
Toussaint,  à  Montaure. 

En  1450,  Loys  de  Fontaine,  obtint  de  ren- 
trer dans  la  seigneurie    de   Criqnetot,   il 

(1)  Arcb.  d«  Rouan. 


L 
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épousa  vers  cette  époque,  Jeanne  de  Jeucourt, 
dame  d'Epreville  k  Incarville,  le  14  no- 
vembre 1480,  Louis  de  Fontaine,  sieur  de 
Criquetot  et  Montaure,  consentit  un  contrat 
de  fief  &  Jean  Leclaire  (1).  Marie  de  Fon- 
taine, sa  fille,  épousa  en  1490,  Tiiibaut 
d'Amfreville,  qui  devint  ainsi  seigneur  de 
Criquetot  et  de  Montaure,  dont  il  rendit 
aveuenl-î97. 

Jean  d'Amfreville,  fils  aîné  de  Thibaut 
ne  laissa  qu'une  fille,  Guillemette,  mariée 
à  Christophe  do  Serviac,  avant  1527  ;  ce  sei- 
gneur vivait  encore  en  1537;  il  n'avait 
pas  le  titre  de  seigneur  de  Montaure  mais 
seul  ement  de  Criquetot ,  Vtllottes  et  Ecque- 
tot  en  partie  ;  il  laissa  3  filles,  Diane,  Louise 
et  Marie. 

Le  30  juillet  1612,  le  fief  de  Montaure, 
quart  de  haubert  surnommé  de  Criquetot, 
parce  qu'il  avait  appartenu  au  sieur  de  Cri- 

3uetot,  fut  décrété  sur  les  héritiers  de  Jean 
'Amfreville,  au  profit  de  Pierre  Vigor, 
conseiller  du  roi  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. 

Par  arrêt  du  16  mai  1616,  Pierre  Vigor 
fut  envoyé  en  possession  du  fief  de  Criquetot 
à  Montaure,  au  préjudice  de  Jacques  d'Am- 
freville, qui  prétendait  le  retirer  à  droit  do 
sang. 

Vers  cette  même  date,  décharge  delà  taille 
fut  accordée  aux  habitants  de  Montaure,  dont 
un  orage  avait  détruit  les  maisons. 

Le  31  décembre  1646,  Messire  Pierre 
Vigor,  esc.  seigneur  de  Montaure,  étant  en 
son  manoir  seigneurial  de  Montaure  etc., 
achète  de  Pierre  Le  Bourg,  laboureur  à 
Montaure,  un  demi  acre  de  terre  en  pré- 
flence  de  Nicolas  Papelard,  curé  de  la  pa- 
roisse. 

Vers  1650,  St-Vinceat-de-Paul  présentait 
à  la  cure  de  Montaure. 

En  1651  k  1655,  le  sieur  de  Vigor,  maître 
particulier  des  Eaux  et  Forêts,  avait  reçu 
pour  son  office,  I^lOO  mesures  de  bûches  ; 
ses  héritiers  reçurent  2100  1.  pour  pareille 
quantité  do  mesures  de  bûches. 

Vigor  :  d'argent,  à  l'aigle  éplo^é  de  sable, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Les  Familles  Poirier  d'Amfreville,  Bolot, 
Le  Camus  et  Le  Cordier  de  Bigards  possé- 
dèrent ensuite  la  seigneurie  de  Montaure. 

M.  Jean  Baptiste  Le  Cordier  de  Bigards, 
Président  au  Parlement  de  Normandie,  ob- 
tint, en  1782,  l'érection  des  seigneuries  de 
Bourgthéroulde  et  do  Montaure  on  marqui- 
sat de  la  Londe. 

Fief  ËCROviLLE.  Jean  d'Ecroville  fut  en 
1205,  témoin  d'une  charte  pour  Bonport. 

De  1551  jusqu'à  laRévolution  noussigna- 
lerona    parmi    les    seigneurs    d'Ecroville, 

(1)  Arcb.  Seine-Inr. 


Loysde  Bigards,  François  de  Bigards  ot  Joa: 
Baptiste  François  Le  Cordier  de  Sigards. 

Etablissements  Religieux. 

PRIEURÉ  ns  HONTAUaB. 

DutempsdeRichardlI,  duc  de  Normandie, 
Stigaud  dit  le  Vieux,  fonda  le  Pi-ieuré  de 
Montaure. En  1018,  le  duc  Richard  confirma 
la  donation  de  son  sénéchal,  et  donna  lui- 
même  une  rente  de  :  1  muid  de  froment,  1 
muid  de  seigle,  2  muids  d'avoine.  8  setiiTa 
d'orge  et  4  sctiers  de  pois  (I)...  Odon  Sti- 
gaud, fils  du  précédent,  maitre  d'bdtel  du 
duc  Guillaume,  eut  deux  fils,  Matii'ice  et 
Robert,  ce  dernier  voyagea  en  Orient,  et 
revint  on  Normandie  avec  des  reliques  de 
Ste-Barbe.  Maurice  frère  de  Robert,  pour 
recevoir  et  conserver  dignementce  précieux 
trésor,  détruisit  le  château  de  ses  pères, 
dans  sa  terre  d'Ecajeul,  pour  y  fonder  une 
collégiale  connue  sous  le  nom  de  Ste-Barbe- 
en-Auge, 

Il  eut  deux  fils,  Maurice  et  Robert ,  qu'il 
perdit  de  son  vivant.  Après  leur  mort, 
il  fonda,  en  1063,  à  côté  de  l'église  de  Mon- 
taure, avec  le  concours  de  l'abbaye  de  St- 
Ouen,  un  prieuré  également  dédié  à  Notre- 
Dame,  auquel  il  donna  tout  ce  qu'il  possédait 
k  Criquebeuf-sur-Soino  avec  l'eau,  l'église 
St-Etienne-des-Touneliers,  A  Rouen,  3  mai- 
sons dans  la  même  ville,  où  demeuraient  la 
potiers  et  enfin  la  terre  de  Turquetil  de 
Limesy. 

Le  duc  Richard  II,  confirma  cette  dona- 
tion et  donna  lui-même  au  prieuré,  une 
rente  de  :  1  muid  de  froment,  1  muid  àe 
seigle,  2  muids  d'avoine,  8  setiers  d'orgo 
ot  4  sotiers  de  pois,  sur  le  domaine  du  Vau- 
dreiiil,  avec  2  charretées  de  foin  dans  la 
prairie  de  Vaudreuil. 

La  construction  de  l'église  et  do  la  tour 
de  Montaure suivitde près;  l'église,  qui  sub- 
siste encore,  est  h&tie  dans  le  etyle  roman 
du  XI"  oit  du  xii"  siècle. 

En  1184,  les  religieux  de  Montsiiro 
avaient  une  rente  de  10  I.  qu'ils  tenaieut  d» 
la  générosité  du  Roi. 

Au  milieu  du  riii'  siècle,  l'archevèijuo 
Eude  Rigaud,  visita  le  prieuré  de  Montaurs 
à  difl'érente  fois.  La  première  eut  lieu  le  15 
mai  1250.  Le  Prélat  constata  la  présence  Je 
4  moines,  tous  prêtres. ...  Il  leur  odoniia 
d'observer  les  jeûnes.  Ils  ont  160  1.  de  re- 
venu . . ,  Nous  avons  prescrit  de  donner  plus 
largement  l'aumdne  aux  pauvres. . . 

Cinq  ans  plus  tard,  nouvelle  visiU).  L  ar- 
chevêque constate  qu'il  n'y  aplusquedeuï 
religieux,  alors  qu'il  devrait  y  en  avoir  *« 
moins  trois.  Il  défend  de  laisser  les  femmes 
manger  dans  la  maison. 

(1)  Orderié  Vital, 


•»iv 


te  W  août  1258,  nous  avons,  dit  le  Pr*- 


Le  lande  main 
.ntre  visita.  lia 
-Ktit  qu'uD  seul 
|iid  pour  le  prô* 
^vunus  sont  de 
il'Andely  était 
i   avons  trouvé 

.'  année,  Eude 
I  '  iju  Montaure, 
,.  Prémery,  son 
m  ma. 

atigitble  arche- 

>',  est  du  13  mai 

lijuiaes  au  lieu 

défendit   de 


'.  et  un  certain 
londuH  coupEi- 

r^iit  envers  les 
rint  commis  de 
r,  furent  con- 

-  ^imende  houo- 


Ut.  été  hébei^  à  Montai 
!7.  noua  avona  procédé  a  u 
tuieut  trois  moines.  H  n't^xi 
olJM,  tant  pour  les  moines  < 
tre  de  la  paroisse  ;  leurs  i\ 
nn"  LiTres.  Frère  Roper 
•Ion  priear  du  lieu ,  nun^ 
loales  chofles  en  bon  état. 

Le  7  juillet  de  la  mùm> 
Bigaod  célébra  dans  le  prieii 
b  maria^  de  Guillaumo  •\ 
fanoetier,  avec  Jeanne,  ea  l'o 

La d«raiére  visita  de  l'iiil 
Ttiiaesii  prieuré  de  Montain 
'lîW.  H  n'y  avait  que  (iedx 
de  trois,  Eades  Kigaud  le 
laîsier  les  temmea  entrer  ilnns  leur  mai— 
nn,  eXc 

Le  7  décembre  1339.  Giiillaume  Saoul, 
prienr  de  Montaure,  assistait  aux  derniers 
moments  du  célèbre  Jean  Kou^sel,  dit  Marc- 
fArewnt. 

En  1397,  Jean  d'Oynel  f 
Bumlire  de  bourgeois.  sV-tai 
We»  d'injures  et  de  voies  di" 
rvli^eux  de  Montaure,  -^t  ii 
^ûdsdé^ts  danâ  le  l'rim 
dtmnéj  parl'Echiquieràl'ai. 
rahle. 

•  C'était  un  jour  de  f^to  de  Notre-Dame, 
U  Taire  se  tenant  Â  Monta<ii'<.'. ..  Us  s'étaient 
rtndns  au  prieuré,  (d'Oynol  -t  ms  compli- 
i^i^ii,  lu,  publiquement  en  |>iv-^<inEe  de  nom- 
tire  de  gens,  ils  s'a^enonillêiorjl  devantOom 
Nâ^Bt,'  prieur,  lui  ameniiiT.Ttt  les  dits  ex- 
cèt et  maléfices,  lui  reqiii'naiti  humblement 
^d'II  leur  pardonnât  ce  i|ii'il  lit,  se  rel&- 
lut  alors,  on  les  vit  entrei-  •lun»  l'église  du 
prûsaré,  y  offrir  leur?)  ciertri'v.  jiayer  enfin 
w  prieur,  200  1.  d'amende  iii-.iii table.  ■ 

Pendant  les  guerres  de  R<li:.-ionlapri6uré 
it  Mentaur«  fut  pris  par  un  sieur  de  la 
PenoDne,  des  mains  duquel  le  retira  Dom 
iJeiû  Durand,  dernier  pricui-  en  règle. 

Montaure  tomba  pins  tard  'i:^Hi  les  maint 
'i*  Bnltazard  Poidovin,  qui  porta  le  litre 
d'allié  de  St-Ouen,  de  IIK.'O  ,\  t'i38. 

f&rmt  les  prîenrs  do  Montaure,  nons  ci- 
tons encore  : 

paja  Jean  te  Cauf.  Dom  1. Auront  Alorge, 
Pierre  de  Oodofroy,  Jean  Philipjie. 

D  existait,  en  1780,  à  Moi^tanre,  nn  flef 
■ppelé  le  fief  du  Priear,  qui  appartenait  an 
prieur  de  Montaure. 

Carmes  difchattsar's . 

\d  moment  oà  le  prieuré  de  Montaure 
i'èleignait,  une  autre  fondatiou  pieuse  lui 
l'icoéda. 

La  5*  garde  de  la  torôt  do  Uord,  appelée 


du  Chastel,  fut  donnée  par  Louis  XIV,  aux 
Carme  s- Déchaussés  de  Rouen,  qni  y  cons- 
truisirent une  maison  de  lenr  ordre  sous  le 
nom  du  Désert  de  Notre-Dame  du  Secours. 

La  première  pierre  fut  posée  le  SO  juillet 
1633,  par  Messire  Guy  du  Val,  seigneur  de 
Bonneval,  chevalier.  Président  &  Mortier  an 
Parlement  de  Ronen. 

En  1791,  les  capucins  d'Andely  furent  en- 
voyés à  Montaure. 

Le  domaine  de  la  Garde  Ch&tel  composé 
de  203  hectares  dont  un  parc  de  135  hecta- 
res, appartient  actuellement  &  la  veuve  de 
H.  Le  Prou. 

L^pro»erie. 

On  signale  k  Montaure  en  125.1,  une  1^ 
proBorie  qui  avait  nne  chapelle  dédiée  à  Stp 
Biaise. 

MONTAURE^  cant.  de  Pont-de-l' Arche  k 
140  m.  d'alt. — sol  :  alluvium  et  craie, — Ch. 
de  or.  corn,  n"  4,  de  Pont^de-l'Arche  à  la 
R.dép.  n»  13.— Surf.  t«rr.  1016  hect.— Pop, 
1203  hab.— 4  cont.  9,235  fr.  en  ppal.—Rec. 
ord.  budg.  5,347  fr. —  ;i3de  Louviers. — Per- 
cep.  et  Rec,  Cent,  ind.  de  Pont-de-l'Arche,— 
Paroisse. —  Presbyt. —  Ecoles  spéc.  de  82 
gare,  et  de  80  filles. —  1  maison  d'école.  — 
5dëb.  de  boissons.  -  14  per.  de  chasse.^ 
Dist.  en  kil.  auch.-l.de  dép.  29  ;d'arr.  8; 
de  cant.  9. 

Dépendances,  Blaquktuit,  Ecrosvilli, 
LES  Fosses,  la  VallAb. 

Agriculture,  céréales,  forêt. 

Induitrie,  2  fab.  de  poterie,^  1  tuilerie, 
tissage  de  draps  chez  les  particuliers. 

31  paieniét. 

CANTON  DE  MONTPORT. 

ARRONDISSKMINT   DB   PONT-ADDBHBR. 

Topographie.  ■—  La  canton  est  traversé, 
dans  sa  plus  grande  longueur,  par  la  vallée 
de  la  Risle  à  laquelle  viennent  aboutir  un 
certain  nombre  de  petits  vallons;  il  est  borné 
au  N.  par  les  cantons  de  Pont-Audemar  et 
de  Routot,  au  S.  par  celui  de  Brionne,  ÂTE, 
par  le  canton  de  Bourgtheroulde  etàl'O.par 
le  canton  de  Saint- Georges. 

Surf.  terr.  —  En  hect.  11,333,  savoir  : 
terres  labourables  4,6t)3.  —  Prés,  herbages 
1,367.  —  Bois  et  forêt  3,271.  —  Vergers  et 
jardins  1,230.  —  Marcs,  canaux  4.  —  Ter- 
rains incultes  458.  — Routes,  chemins,  pro- 
menades, eto.  2U.  —  Rivières  et  cours 
d'eau  72. 

Oiologie.  —  Les  principaux  terrainssont  : 
les  alluviona  contemporaines,  l'alluviam,  le 
diluvium,  le  calcaire  travertin,  la  craie  glau- 
conieuse  et  la  craie  blanche. 

Cowi  dteau.  —  La  Risle  traverse  le  oan- 


ton  (îii  S,  au  N.-O,  ;  elle  se  divise  en  plu- 
aicuis  branches  qui  finissent  par  se  rejoindre; 
'sos  influents  sont  :  1°  le  ruisseau  du  Moulin- 
à-I'iijJier  qui  sort  de  terre  à  Pont-Autliou  ; 
2°  le  ruisseau  de  Cahaignes;  3°  le  ruisseau 
de  la  Fontaine  ou  du  Billon;  le  torrent 
d'Auihouî  5"  le  ruisseau  de  la  Salle;  6"  le 
rni^siHu  de  Saint-Philibert  et  enfin  le  ruis- 
sojiu  lie  Saint-Christophe, 

V<,/es  de  comtmmication.  —  Chemins  de 
fer  ilii  Rouen  à  Serquignj'  et  deGlos  à  Pont- 
Au,ioiner.  — Jî.  d^}7.  d"  4  de  Paris  à  Hon- 
iiour,  n"  10  de  Pont-Auderaer  à  Evreux, 
n"  17  du  NeubourR  A  Pont-l'Evâque.  —  C/i. 
ilr  i/r.  corn.  n'>15  de  RoutotàSaint-Georpes- 
du-VièTPe,  n"  16  d'Appeville  à  Buurgthe- 
rouldo,  n"  17  de  Montfort  à  Louviera,  n"  45 
d'Apiieville  à  Vieux-Port,  n*  46  de  Montfort 
à  Uuclair.  —  Ch.  d'int.  corn,  n"  8  de  Font- 
Autliou  au  Neubourg.  n"  33  de  Montfort  à 
Epaignes,  n''34,  de  Pont-Audemer  à  Ser- 

Puj).  3.402  habitants. 

ùiD.  adm.  14 Communes:  Montfort,  A ppe- 
ville,  AuthoUiBonneville-Appetot,  Brestot, 
Condé-îur-Risle,  Ecaquelon,  Freneuse-sur- 
Risle,GloE-Bur-Risle,Illeville,Pont-Authou, 
Saint-Philîbert-sur-Risle,  Thierville.  Ton- 
villo.  —  2Ch.-l.  de  Pw-ce;».,  Montfort  et 
Pont-Authou. 

Le.-i  contributions  du  canton  pour  1867, 
sont  en  ppal.  : 

Foncières 71,374) 

Personnelles  et  mob.    .  0,215(  ,„  .  „,„ 

PurtMot  fenêtres.  .  .  12,1571  ^^^-'^'^ 
PatoiiteB 10,896' 

Lob  recettes  ord.  prévues  aux  budg,  des 
communes  du  canton,  s'élèvent  à54. 902  fr. 
les  ri'vcnus  communaux,  places  et  octrois 
flj-'uient  dans  ce  chiffre  pour  12.600  fr. 
—  MY.i  jierm.  de  chasse. 

Div.  £"«/«.  1  curé  au  Chef-lieu,—  13  suc- 
cursales. 

C'int.  ind.  3  buralistes  à  Montfort,  Pont^ 
Authou  et  lUeville. 

Etabl.  de  bienf.  Toutes  les  communes  ont 
un  bureau  de  bienf. 

D/'v.judtc.  1  juge  de  paix  et  son  grefBer, 
]  commissaire  de  police,  2  notaires,  2  buis- 

Inslrvc.  publ.  3  écoles  spéc.  de  garç,  et  3 
de  filles,  —  7  écoles  mix.  —  6  maisons  d'é- 
coles. —  6  maisons  d'écoles  appartiennent 
aux  communes,  408  garç.  et  450  filles, 
reçoivent  l'instruc.  dont  97  gratuitememt. 

Tèléij.  &  Montfort  et  Pont-Authou. 

Eaux  et  forêts.  Garde  général  à  Montfort. 

Fo'-ce publ.  1  brigade  de  gcndarm.  — 2 
comp.  do  pomp-  dont  l'effectif  est  de  64 

Afi'-icullure.  Les  prairies  sont  d'excellente 


qualité,  les  terres  labourables  sont  mêdio 
cres,  la  partie  ouest  est  couverte  par  la  foré 
de   Montfort,   d'une    contenance   de   2,001 

Industrie.  Tissage  de  toile  dans  les  com- 
munes. —  23  moulins  à  blé. —  I  filatan 
et  1  tissage  de  coton.  —  3  tab.  de  lin .  —  ï 
fab.  de  toile.  —  4  filatures  de  laine. —  I 
fab.  mécan.  de  cardes. — 3 foulons. — 2  tan- 
neries. —  1  retorderie,  —  2  moulins  â 
huile,  —  1  moulin  âtan.  —  1  toorneur  mé- 
can  .  —  3  briqueteries .  —  3  fours  à  chanx. 
—  2  fab.  de  chandelle. 

Commerce  de  bestiaux,  Un,  fil,  toile. 

Foires  k  Montfort,  AppeTllle  et  Ponf- 
Âuthou. 

346  Patentés. 


MONXFOBT. 


Paroisse  des  :  Elec.  et 
Vie.  de  Pont^-Audemer. 
—  Dioc.  Pari,  et  Gen. 

de  Rouen. 

Montfort  remonte  cer- 
tainement Â  la  conquéiQ 
romaine  et  doit  son  doiu 
à  la  colline  sur  laquelle 
les  vainqueurs  élevèrent 
les  premières  fortifica- 
tions. Le  château  actuel  date  de  l'époque 
normande  et  a  dA  être  construit  snr  rem- 
placement et  avec  les  débris  des  premières 
murailles. 

La  voie  romaine  de  Lillebonne  à  Brionne 
traverse  le  territoire  do  Montfort. 

Lors  de  sa  fondation,  la  paroisse  fut  pla- 
cée sousladédicace  do  saint  Pierre  eirêglise 
fut  donnée  au  Bec. 

Vers  980,  vivait  Toussaint  de  Hastebonrp, 
le  premier  des  seigneurs  de  Montfort  cites 
dans  l'histoire;  il  reçut  chez  lui,  à  Moatfort, 
en  1001,  Giroie,  baron  de  Montreuil,  lequel 
touché  de  la  beauté  de  Giselle,  fille  de  scm 
hôte,  l'obtint  en  mariage  (1). 

11  y  eut,  en  1039,  un  combat  sanglant  sur 
les  bruvères  de  Vimoutiers  entre  Vauquelin. 
seigneur  de  Ferriôres,  et  Hugues  de  .Mont- 
fort, i"  du  nom  ;  tous  deux  y  trouvèrent  ia 
mort. 

Hugues  1"  de  Montfort,  fils  de  Toustain. 
laissait  deux  enfants  en  bas  ftge  :  Hugues  et 
Toustain.  C'est  lui  qui  commenta  la  forte* 
resse  de  Montfort. 

Hugues  II  de  Montfort  hérita  des  di>- 
maines  de  son  père.  C'est  le  plus  célÈbredus 
seigneurs   de   sa  maison;    dévoué  an  duc 


GoilUame  doDt  il  était  le  connétable,  il  ac- 
compagna ce  prince  dans  presque  toutes  ses 
«ipediûons  (2)  et  il  signa  un  grand  nombre 
de  ses  chartes.  Telle  était  la  puissance  de 
Su^es  u  de  Montfort  que  lors  de  L'expédi- 
tjoo  d'Anglflteira  il  put  foarnir  5(f  navires 
et€â  hommes  d'armes.  A  la  bataille  d'Has- 
tio^.  Toustain,  porte-enseigne  de  Roger  de 
Mantgommery,  et  Guillaume  Mallet  enta- 
mèrent les  Anglais;  le  cheval  de  Mallet 
fui  taê  BOUS  lui;  c'est  alors  qu'il  fut  ae- 
eoaru  par  Haguea  de  Montfort  et  Onil- 
hnmc  de  Yienipont. 

QaaDd  Tint  1  ^  Sirra  de  Moatfort 

et  dam.    Willame  de  Vel  Poot 

oA  gnmt  m^^nira  ke  lin  odI 

le  rmHtreoi  (délivrent)  lurdimeDt 

Malt  ;  uerdirem  àe  leur  g^Dt 

Uallet  firent  monter  maMit  (nir-t»«liMnp) 

Sor  an  destrier  loi  freli  (1). 

Gnillaame  récompensa  largement  les  ser- 
tices  de  Hugues  de  Montfort  en  lui  donnant 
111  manoirs  en  Angleterre. 

Vers  1072.  Haguoa  d«  Moatfort  il*  fonda 
le  prieuré  d^  SainMmer,  sous  la  dépen- 
dance du  Bec,  et  il  lui  donna  les  dîmes  de 
u  forêt  de  Montfort.  U  consentit  à  ce  que 
Anfroj  Trouvé,  de  Pourmetot,  dann&t  une 
terreaux  moines  de  Pnianx;  il  assistait  au 
cnncile  de  Lilleboone  en  1080;  enfin,  fati- 
poé  des  erandeurs,  il  prit,  en  4082,  l'habit 
monastique  au  Bec  où  U  mourat  l'année 
fui  vanta. 

Hugues  ii*  de  Moatfort,  qu'on  ponrrait  ai 
Justement  aarnommcr  le  Qraad,  épousa,  en 
premières  noces,  Alice  de  Beaufour  et  en 
•Mondes,  N.  de  Bienfaite  qui  lui  doaaôrent 
ileoi  fils  :  Hugues  et  Robert,  et  deux  filles  : 
Mice,  Diarièe  à  Gilbert  de  Gand,  et  Adeline, 
qai  épousa  Guillaume  de  Breteail, 

Hognes  m,  fils  du  précédent,  ne  jouit  pat 
lon^mps  de  son  h<;nttLge,  étant  mort,  di- 
i«ntles  historiens,  en  Terre-Sainte  et  aani 
pOTtérité;  son  frâre,  Robert,  prit  alors  le 
litre  de  comte  de  Montfart  (2). 

Robert  fut  témoin,  en  1084,  d'une  charte 
Ja  roi  Guillaume  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Iiurham;  dis  ans  plus  tard,  il  signait  une 
chuto  de  Rolwit  Courtebeuse  pour  la  ca- 
thédrale de  Rouen.  En  1090,  Robert  de 
Moatfort  fut  envoyé  par  OuiUanme  le  Roux, 
à  U  tête  de  700  cavaliers,  couverts  de  cui- 
inHes,  pour  occuper  le  donjon  du  Mans  sur 
''-'qael  il  arbora  en  grande  pompe  l'étendard 
Ju  roi  (3). 

EalIOO,  Hélie,  cpmte  de  U  Flèche,  ayant 
voulu  s'emparer  do  la  viUed^BaloIl,  Robert 
de  Montfort,  chut'  de  l'armée  de  Ouillanme, 

(1)  Rooimn  da  Ron. 

fi}  Uma  Philippe  LenuitH. 

fi)Unleric  Viul. 


marcha  contre  fui  avec  500  chevaliers.  Deu\ 
ans  après,  Robert  de  Montfort  suivit  le  duc 
Robert  au  siège  de  Vignols  contre  Robert 
de  Bellesme  ;  mais,  se  souvenant  qu'il  usi 
lié  d'amitié  avec  ce  dernier,  il  abandonne  1^ 
duc  et  se  retire  avec  les  siena  après  avoir 
brûlé  ses  tentes;  l'année  snivante,  saint 
Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry,  écri- 
vait Â  son  ami  Gondulphe,  évéque  de  Ro- 
chester,  de  suspendre  autant  que  poasililo 
jusqu'à  son  retour,  le  procès  pendant  entro 
■es  vassaux  et  ceux  de  Robert  de  Montfort. 

Robert  de  Montfort  abandonna  le  parti 
du  duc  Robert  pour  embrasser  celui  du  roi 
Henri  I""  aux  cOtés  duquel  il  combattit,  en 
1106,  à  la  bataille  de  Tinchebraj  oïl  le  âin- 
Robert  fut  vaincu  et  détrânè. 

L'année  suivante,  Robert  de  Montfort, 
accusé  de  trahisan  par  Henri  I",  obtint  d-i 

Sartir  pour  la  Terre-Sainte;  il  fut  reçu 
ans  l'ApuUe  par  le  duc  Boémand  et  il  obtint 
un  grade  élevé  dans  l'armés  des  Croisôs. 
Ajant  encore  trahi  Boémand,  il  mourut, 
peu  de  mois  après,  méprisé  de  tous  (I). 

Od  voit  &  Versailles  les  armes  de  Ro- 
bert :  de  gueules  au  lautotr  d'or^  qui  sont 
celles  de  Montfort. 

Hugues  IV,  fils  de  Gilbert  de  Gand  et 
d'Alice  de  Montfort,  succéda  à  son  oncio 
dont  il  prit  le  nom;  il  avait  épousé  Adeltne 
de  Meulan,  sœur  de  Qaleran. 

En  1123,  Hugues  de  Montfort  entra  dans 
la  conspiration  de  la  Croiz-Saint-Lenfroy 
pour  le  rétablissement  de  Guillaume  Clitoii, 
fils  du  dnc  Robert.  Le  roi  Henri,  qui  con- 
naissait les  projets  des  conjurés,  rassembl<) 
une  armée  à  Rouen,  puis,  sortant  de  la  ville, 
il  appelle  à  lui  Hugues  de  Montfort  et  lui 
ordonne  de  lui  remettre  son  cb&teau.  Dans 
le  cours  du  chemin,  Hugues  trouve  moyi>ii 
de  s'échapper;  il  court  A  Montfort  où  il  or- 
donne &  son  frère  (2)  et  à  sa  femme  do  tenir 
ferme  ;  de  là  il  court  Â  Brionne  avertir  ton 
beau-frère,  Galeran  de  Meulan.  Le  roi, 
irrité,  fait  attaqner  la  ville  qui  fut  prise  et 
brâlée;  après  un  siège  d'un  mois,  le  chttetiu, 
forcé  de  se  rendre,  fut  occupé  par  les  trou- 
pes du  roi.  Henri  engagea  Adeline  à  porter 
son  mari  à  la  soumission,  mais  celui-ci  re- 
fusa fièrement. 

Hugues  de  Montfort  fut  fait  prisoanter 
l'année  Buivftnte  à  la  bataille  de  Bourgthe- 
roalde;  il  fut  mis  en  prison  et  7  resta 
13  ans;  il  n'en  sortit  qu'après  la  mort  do 
Henri  I". 

Hugues  de  Montfort  rentra  dans  une  par- 
tie de  ses  biens,  mais  ne  recouvra  pas  lo 
château  de  Montfort  qui  fut  donné,  vers 
1140,  au  comte  Galeran  de  Meulan;  celui-c^i 
fit  réparer  la  ch&teau  de  Moatfort,  et  c'est 
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de  là  qu'il  data  la  charte  par  laquelle  il 
donna  au  prieuré  de  Corneville  la  coutume 
du  mort-bois  dans  la  forêt  de  Montfort. 

En  1141,  Hugues  de  Montfort  figura  parmi 
les  seigneurs  qui  se  portèrent  caution  de  la 
charte  octroyée  à  la  ville  de  Rouen  par 
Henri  II. 

Une  enquête,  faite  en  1142  sur  les  fiefs 
mouvant  de  Tévêque  de  Bayeux,  constate 
que  Guillaume,  fils  de  Silvain,  tenait  5  fiefs 
de  haubert  de  Hugues  de  Montfort  sur  8  que 
celui-ci  tenait  du  prélat. 

Ce  fut  en  1146  que  Hugues  de  Montfort 
'  ■•*T>a  au  Bec  la  collégiale  de  Saint-Imer-en- 

Auge,  fonu'J:  T'"'"  '°"  .*'^"^=  ^°^°'  '^  '^"^ 
mourir  en  1152  laissa:*  co»»"^^  successeur, 

Robert,  son  fils  aîné. 

Robert  de  Montfort  II*'  du  nom,  épou*^ 
vers  1150,  Clémence  de  Bienfaite,  dame 
d'Orbec,  veuve  en  premières  noces  de  Henri 
do  Fougères,  dont  il  eut  6  enfants.  Trois 
ans  après,  Robert  ayant  vainement  réclamé 
à  son  oncle  Galeran  le  château  de  Montfort, 
s'empara  de  sa  personne  par  trahison  et 
renferma  à  Orbecjusqu'à  la  restitution  de  la 
forteresse. 

Galeran  Meulan,  pour  obtenir  sa  liberté, 
consentit  aux  exigences  de  son  neveu,  mais 
à  peine  libre,  il  vint  assiéger  le  château  de 
Montfort;  Robert  fit  une  vigoureuse  sortie 
et  le  mit  honteusement  en  fuite.  A  partir  de 
ce  moment,  Robert  II  resta  paisible,  posses- 
seur du  château  de  ses  pères. 

En  1155,  Robert  de  Montfort,  confirma  au 
Bec  le  prieuré  de  St-Imer  et  la  chapelle  de 
St-Nicolas,  qui  existait  à  l'entrée  de  son 
château  avec  toutes  ses  dépendances. 

Deux  ans  après,  Robert  de  Montfortentière- 
ment  dévoué  au  jeune  roi  Henri  II,  accom- 
pagna ce  prince  dans  son  expédition  contre 
les  Gallois  révoltés.  Dans  un  moment  cri- 
tique, il  vit  le  comte  d'Essex  jeter  l'étendard 
royal  ;  il  en  conçut  un  tel  ressentiment  que 
quelques  années  après,  eu  1163,  il  accusa  le 
comte  de  couardise  et  de  trahison.  Un  duel 
eut  lieu  entre  les  deux  seigneurs,  le  comte 
d'Essex,  vaincu,  futforcé  d'entrer  à  l'abbaye 
de  Reading  et  d'y  prendre  l'habit  reli- 
gieux. 

Robert  II  de  Montfort,  prit  le  parti,  en 
1173,  de  Henri  Courtmantel  qui  s'était  ré- 
volté contre  le  roi  son  père  ;  celui-ci  ayant 
battu  les  révoltés,  saisit  les  fiefs  de  Robert 
et  mit  garnison  dans  son  château  (1). 

Robert  II  de  Montfort,  mourut  en  1178, 
sa  veuve  était,  en  1180,  chargé  de  la  tutelle 
de  ses  enfants;  elle  avait  été  taxée  à  500  1. 

(1)  Robert  possédait  les  3  honneurs  de  Coqninvil- 
liers,  Orbec  et  Montfort;  33  chevaliers  relevaient  de 
lui,  11  chevaliers  lui  devaient  lô  service  féodal. 


pour  les  droits  de  succession  qu'elle  ne  finit 
de  payer   qu'en  1184, 

En  1180,  Jean,  fils  de  Luc,  commandait 
au  nom  du  roi  dans  le  château  de  Montfort 
et  Roger,  fils  de  Landry  avait  pris  à  ferme 
le  domaine  de  Montfort  pour  650  1. 

Hugues  de  Montfort  V®  du  nom,  hérita  des 
domaines  de  son  père,  il  assistait,  en  1189, 
au  mariage  de  Galeran  de  Meulan,  fils  aîné 
de  Robert  II,  comte  de  Meulan  avec  Mar- 
guerite de  Fougères. 

En  1195,  Hugues  de  Montfort  fut  taxé  à 
51  1.  10  s.  2  d.  pour  le  rachat  du  roi  Ri- 
chard Cœur-de-lion  :  la  même  année , 
Hugues  devait  au  trésor  60  1.  pour  l'aide  de 
l'armée  (1). 

Deux  ans  après,  Hugues  de  Montfort 
obtint  de  rentrer  dans  l'honneur  et  le  châ- 
i^au  de  Montfort,  mais  seulement  à  titre  de 
garde  et  à  la  charge  de  payer  100  1.  par  an 
au  trésor. 

Dans  son  compte  de  lldS,  Raoul  d'Ar- 
denne  fait  figurer  100  1.  reçues  de  Hugues 
de  Montfort,  pour  avoir  occupé  le  château  de 
Montfort.  Les  biens  de  Hugues  situés  dans 
la  vallée  d'Auge,  avaient  été  également 
saisis,  Richard  Sylvain  versa  30  1.  qui  en 
provenaient.  Le  roi  percevait  également  les 
redevances  des  chevaliers  relevant  de  loi  à 
raison  de  10  1.  par  fief;  le  total  était  d'en- 
viron 230  1.  provenant  de  23  chevaliers. 

En  1200,  Geofroy,  fils  de  Landry,  paya 
au  roi  46  1.  angevines  pour  jouir  de  30  acres 
de  terre  que  Hugues  de  Montfort  lui  avait 
données  en  la  forêt  de  Beaulieu  ;  il  est  porté 
la  même  année  sur  les  rôles  pour  un  estur- 
geon et  un  palefroy  pour  les  30  acres  de 
terre  en  lad.  forêt. 

Hugues  de  Montfort  ayant  été  privé  d'une 
grande  partie  de  ses  biens,  recevait  en 
échange  une  pension  de  200  1.  ;  le  roi  Jean 
écrivait,  en  1204,  à  Richard  de  Villequier 
de  lui  payer  200  1.  sur  une  taille  faite  à 
Pont-Lévéque. 

Le  25  mai  1203,  le  roi  Jean  écrit  à  son 
sénéchal  :  €  Nous  vous  mandons  de  mettre 
Hugues  de  Montfort  en  possession  de  ses 
terres  de  Normandie  dont  il  a  reçu  échange 
de  nous,  retenant  en  notre  main  ce  qu'il  doit 
à  l'Echiquier,  aux  Juifs  et  aux  bourgeois.  » 

Malgré  toute  la  bienveillance  du  roi  Jean, 
Hugues  de  Montfort  ne  rentra  pas  en  pos- 
session de  ses  biens.  En  1204,  PhiUppe- 
Auguste  réunit  à  la  couronne  la  baronnie  de 
Montfort,  et  confisqua  tous  les  biens  de  la  ta- 
miUe(2).  ^,    . 

Avant  d'abondonner  .le  château  de  xMont- 

(1)  C'est-à-dire   pour  les   chevaliers  qu'il  àenit 
envoyer  à  Tarinde  an  raison  de  ses  ûefs. 

(2)  Les  sires   de   Montfort  ayant  été  dépouil'^^^ 
leurs  biens  en  France,  se  retirèrent  en  Anglew'^' 


1  i  MB  rival,  Jean  staie  Terre  l'avait 

mit  en  grande  partie,  en  sorta  que  les 
wnjès  da  Pliilippe-Anguste  qui  veDaient 
li  prendra  possession,  ne  trouvèrent  plus 
pï  iis  ruines. 

Ko  1207,  Philippe- Auguste,  donne  h  Ouy 
rAaUuil.  100  1.  de  terre  dans  son  domaine 
h  Coq  nain  villi  e  rs ,  provenant  de  Hugues 
bHoaifoH. 

VnBÎècle  pins  tard,  Philippe  lo  Bol  donna 

ft]Km  de  RoDtot,  le  minage  d'Andely  et 
moalJDS  de  Montfort  h  flef  ferme,  A 
hme  lie  Cfiambijr  11'  du  nom  (1},  pour 
KBL  de  pente.  En  1314.  lo  roi  " 
fttrre  de  ChambI;  de  la  pensic 
■d  exigée  pour  ces 


louis  de  ChamMv 
i  Reotot,  le  mi- 
H^  d'Andelv     et     Uk 

Miiiii  d«  *MDDtr<ii'i . 

18  poar  dettes  \>nr 
Km*  de  Cbambl;. 
ik  lSi6àl330,  Ow- 
tna  d«  Conrcv. 
r  4»  HoBtfoVi 
fi»  BmrB-Aehanl. 
RuKuùd'Efltouto- 
m. 

Mii-liet  Hailet  et  Ri- 
éÉii  [tout^ ,  furent 
%«!«(  pooT  Montrort 
"S  EtaU de  Normandie. 

ilJSI. 

U  roi  Jean  l'abAndon- 
i*.«nl353,&Cliarlcsle 
Huvaii.  et  fit  détruire 
Wfi)niâca(iou(|ni  exis- 
•"iat  encere. 

L«23»vrill380,  Jean 
feCoonestable.Mc,  était 
tiUUioa  en  siège  de 
Vunt&rt. 

L'aine  St~Pierre  do 
jhinfort.    diocèse     da 
Uieni,  fnt  donnée,  le  15  décembre  H18, 
'H^bwtRaJée. 

In  ïieur  Pierre  Anhert,  de  la  paroisse  de 
Wi'fiitort,  fut  condamné  à  mort  pour  avoir 
"!''■  inrolon [aire ment  un  jeune  homme  do  la 
'"^013  [mroisse,  nommé  Ilaïuin  Coiiipcl,  mais 
''  fut  STKié  en  levant  la  fierté,  en  140.1. 

Pemiftnt  l'invasion  du  xv*  siècle,  lo  roi 
"AMeierre  prit  sous  sa  protection  spéciale 
!■■  curÉ  (le  Hontfort,  ses  trois  cliapolains  ol  un 
'V(3). 

"Ml»  U  coora  du  xv*  Biëcle,  ■  on  dépensa 


15  s.  pour  œuvres  faîtes  es  halles  ou  cohae 
de  Montfort,  pour  un  millier  de  tuiles  &  cou- 
vrir la  dite  cohue.  > 

Vers  lu  Un  du  mâmesîëcle,  l'abbé  dn  Bec, 
^lant  patron  de  l'église  de  Montfort,  pré- 
senta à  la  cnrii,  Robert  Oarin^  maître  èa- 
nrts,  en  remplacement  de  maître  Jean  d'E»- 
pinaj,  récemment  nommé  k  l'évêché  de 
ValtMicc. 

En  1480,  Pran^ois  de  Laval,  se  disait 
conilo  <le  Montfort  en  Bretagne  et  en  Nor- 
mandie. 

Nicolas  du  Huisson,  possédait,  en  1530, 
de  Montfort,  aliénée  par  les  rois 

Par  lettres  patentes 
de  1550,  Madeleine 
d'Annebaut ,  veuve  de 
Gabriel ,  marquis  de  Sa- 
luées, cédo  &  Henri  II, 
ses  droiU  sur  son  mar- 
quisat en  échange  de  la 
forêt  de  Montfort  et  de 
la  vicomte  de  Pont-Au- 
demer  ;  cette  dame 
épousa  en  secondes  no- 
ces, Jacques  de  Silly, 
comte  de  Rocbefort  et 
monrut  en  1571. 

Après  sa  mort,  ses 
cousines,  les  dames  de 
Gbailloué  -  Vieux  -  Pont 
et  de  Bacqnevillfr-Mar- 
tel ,  se  présentèrent 
comme  ses  héritières  , 
avec  les  descendants  de 
la  stxur  de  l'amiral,  Ma- 
rie d'Annebaut,  épouse 
d'EliedeSaint'Oennain, 
sieur  de  Quesnay-le- 
Husson. 

An  XVI*  siècle,  le 
prieur  de  Saint-Imer- 
en-Ange ,  avait  la  dîme 
de  la  prévôté  de  Mont- 
fort, de  la  ferme  de  la  Biévre ,  des  Fosses, 
de  la  Juréo-aux-Potîers,  dn  forestage  des 
ventes  onlinaires,  des  menus  marchés  et 
hois,  des  amendes,  du  pasnage  des  forfai- 
tui'es,  des  l>é<es  sauvagos,  des  mquehes  & 
miel.  Ole. 

En  157r',  les  seigneurs  do  Boac-Roger,  de 
Maubui|iiot,  ilu  Oundos,  les  manants  parois- 
siûiis  et,  linliitants  de  Montfort,  Boucquetot, 
Brestot,  etc.,  et  le  curé  de  Rouge  m  on  tiers, 
plaidaient  h  la  Cour  de  la  Table  de  Marbre 
avec  ta  dame  da  Martel  Bacqneville,  com- 
tesse de  Pont-Aathou  et  Pont-Audemer,  au 
sujet  de  leurs  droite  en  la  for4t  de  Montfort. 
Kn  1587,  Thomas  Semelaigne  et  Ouillot 
des  Muuls ,  étaient  notaires  et  tabellions 
royaux  ft  Moiitfurl. 
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On  prétend  qifen  1591,  les  protestants  se 
cantonnèrent  dans  le  château  de  Montfort  et 
y  soutinrent   une  espèce  de  siège  (1). 

Dans  le  partage  de  la  succession  d'Anne- 
baut,  en  1601,  Montfort  avec  Appeville  et 
Pont-Audemer,  restèrent  à  Charlotte  de 
Vieux-Pont,  épouse  de  Bernard  Potier  de 
Blérencourt. 

En  1615,  Bernard  Potier  de  Blérencourt, 
baron  d'Annebaut,  ayant  la  jouissance  de  la 
vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont-Audemer  de 
concert  avec  Charlotte  de  Vieux-Pont,  sa 
femme  donne  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Montfort  aux  pères  de  TOratoiro  ;  en  1639, 
il  passe  un  contrat  avec  les  Annonciades  de 
Gisors  qui  viennent  s'établir  à  Montfort;  il 
avait,  en  1641,  les  titres  de  chevalier,  sei- 
gneur de  Blérencourt,  conseiller  d'Etat, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  comte  do  Pont-Autou,  Pont-Audemer  et 
Montfort ,  marquis  d'Annebaut. 

D'après  un  aveu  de  1649,  Ecaquclon 
1/4  de  fief,  payait  4  s.  6  d.  à  la  prévôté  de 
Montfort  et  devait  5  jours  de  garde  au  châ- 
teau. 

En  1636,  Pierre  Lengineur,  licencié  en 
droit,  était  lieutenant  général  de  Mgr  le 
vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont-Audemer, 
Michel  Quineboit,  était  sergent  royal  en  la 
vicomte. 

Vers  1645,  Jean-Jacques  le  Cornu  était 
notaire  et  tabellion  royal  juré,  en  la  vicomte 
de  Pont-Autou,  siège  de  Montfort. 

N.  H.  Guillaume  Caverne  était,  en  1663, 
un  des  bourgeois  de  Montfort. 

En  1684,  Louis  Voisin  se  disait  vicomte 
de  tout  rhonneur  de  Montfort,  à  cause  du 
fief  de  la  Beneulderie  à  Saint-Philibert-sur- 
Risle.  Eude  Demont  était  notaire  royal  à 
Montfort,  en  1695. 

En  1723,  Jean -Baptiste-Julien  d'Anican 
d'Annebaut,  se  disant  héritier  de  Madeleine 
d'Annebaut,  par  sa  femme  Claude-Charlotte 
Tilly  de  Blaru,  paya  470,000  1.  aux  créan- 
ciers du  duc  de  Gesvres  et  entra  en  posses- 
sion du  marquisat  d'Annebaut. 

Par  exploit  de  Nicolas-Denis  Pochon,  en 
1665,  Messire  Auguste-Michel-Etienne  d'A- 
nican  d'Annebaut,  chevalier,  fils  et  héritier 
de  messire  Jean-Baptiste-Julien  d'Anican 
d*Annebaut,  comte  de  Montfot,  baron  d'Au- 
bigny,  engagiste  des  domaines  de  Pont- 
Audemer,  demanda  le  paiement  de  2  années 
de  14  1.  10  s.  de  rente. 

D'Anican  d'Annebaut  :  d'azur  à  la  sphère 
d*argent  cerclée  d'un  zodiaque  de  sable  en 
fasce,  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or 
et  d'un  grand  vol  de  même  en  pointe  qui  s'é- 
lève et  enclave  la  sphère. 

Le  8  mai    1769,  M.   d'Anican,    marquis 

(1)  M.  Oadebled. 


d'Annebaut,  comte  de  Montfort,  réclami 
contre  la  suppression  des  Annonciades  d 
Montfort,  étant  aux  droits  des  fondateurs 
Tannée  suivante,  il  fut  déclaré  non  rec* 
vable  en  son  opposition. 

A  la  môme  époque,  l'abbaye  du  Bec  8< 
trouvant  vacante,  le  directeur  général  dei 
économats  fieffé  à  M.  de  Grente  de  Grécourt, 
1"*  avocat  au  Parlement,  la  fiefferme  de 
Fontainecourt  et  met,  par  erreur,  que  le 
patronage  de  Montfort  était  attaché  à  ce 
fief  ;  M.  de  Grente  profita  de  cette  erreur 
pour  se  dire  seigneur  patron  de  Montfort. 

Presqu'à  la  même  date,  l'abbé  Terray 
faisait  réunir  la  vicomte  de  Pont-Audemer 
au  domaine  royal,  pour  en  gratifier  ensuite 
Clément  de  Barville,  une  de   ses  créatures. 

Guillaume  Gréaulme,  Pierre  Hermier, 
Denis  Grelle,  ont  été  notaires  à  Montfort 
pendant  le  xviii"  siècle. 

Les  deux  ponts  de  Montfort  ont  été  ré- 
parés en  1753;  les  travaux  furent  mis  eo 
adjudication  et  adjugés  à  Jacques-François 
Lernault  pour  3,3i50 1. 

Une  ordonnance  royale  de  1821,  déclara 
le  marquis  d*Anican  d*Annebaut,  engagiste 
delà  forêt  de  Montfort;  une  autre  ordon- 
nance do  1833,  déclara  que  le  marquis  d'A- 
nican  d'Annebaut,  ay an t été  rembours»^ avait 
perdu  sa  qualité  d*engagiste  (1). 

Homme  remarquable.  Jean  Auvray,  ha- 
giograpbeet  auteur  ascétique  du  xvii' siècle, 
naquit  à  Montfort-sur-Risle  ;  il  devint  prieur 
de  St-Odon-de-Bosset,  et  publia  les  ouvrai?es 
suivants  :  Pratiques  de  piété  catholique,  etc. 
Paris  Sébastien  Huré,  1051.  L'enfance  de 
Jésus  et  de  sa  famille,  etc.  Pratiques  pour 
la  fête  de  la  Ste- Vierge,  Notre-Dame.  etc.. 
Ce  religieux  mourut  le  19  juillet  1061. 

Etablissements  religieux. 

CHA.PELLE  DE  NOTRE-DAME  DE  MONTPORT. 

Les  sires  de  Montfort  avaient  fondé  daus 
le  bourg  dont  ils  portaient  le  nom,  une  lépro- 
serie dont  la  cbapelle  était  placée  sous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame,  et  appartenait  à 
l'abbaye  du  Bec. 

Après  la  conquête  de  Philippe-Auguste, 
les  rois  de  France  prirent  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  sous  leur  protection.  Le  roi  Charles 
VII,  ordonna  en  1450,  qu'il  serait  prélevé  en 
Normandie  un  impôt  de  12  d.  par  minot  de 
sel,  pour  faire  réparer  les  églises  de  iNotre- 
Danie  de  Pontoise,  de  Notre-Dame  de  Mont- 
fort et  de  Notre-dame  de  Clery  prés  d'Oi"- 
léans.  Louis  XI  lui  fit  une  donation  en  lltîl^ 
et  c'est  peutr-étre  à  ce  monarque  que  la  cha- 

(1)  Letat  était  véritablement  ëchangisUî  et  non  eu- 
gagiste  do  la  forôt  de  Montfort  :  mais  la  fora 
priiii^'le  droit. 


[«Ile  de  Notre-Dame  de  Montfort,  doit  son 

uiro  de    cbspetle    royale,   qu'elle  a  [lorU 

ja?qn'aD  1750. 

En  1-109,  Marguerite  d'Anjou,  femme  de 

,    Vi'-f'  Vl.r'ii  il'Antrlnliirre  vint  au  Bec  d'où 

I     clk  lai'it  avuc  son  Jinfle  (lia,  le  comte   do 

I     fiiUes.  pour  Notrt— Hatiie  do  Montfort, 

'       i?«Ue  chapelle    fut    donnée  en  1035,  aux 

I    Oratoriens,  que   le  duc  de  Gesrres   établit 

'    ^af\«  bonrp  de  Montl'ort,  mais  qui  aban- 

li^riDérent    leur    établissement    vera     1038. 

l^nnée  suivante,  la  chapelle  fut  donnée  aux 

\nnoiLciades   ;    onfio  cllo  fat  démolie   vers 


A>'NONClADB8. 

Lw  Oratoriens  ayant  quitta  Montfort.  M. 
dp  BIrrencourt  les  remplaça  par  une  com- 
mniiaoUde  religieuses  Annonciades,  venues 
lie  Giïora,  qu'il  instalU  dans  la  demeure 
wrapée  précétlemniijni  par  les  Relif^ieux. 

One  (ordonnance  de  Mgr  François  de  Hai^ 
ar.àe  \(Hfi,  permit  aux  damoB  Annonciades 
lie  reconstruire  leur  niiinaetére  ;  la  même 
latèa.  le  même  prélat  autorisa  l'établisso- 
nient  à  Rouen  d'une  maison  de  sceurs  An- 
wtwiadeB  qni  furent  tiri«B  de  Montfort. 

Fruçoise  du  Parc,  veuve  de  Ouillauma 
Cutel,gieurdeParfontaiiica,  greffier  en  chef 
^  la  Cour  des  Oonipt«s,  constitua  une  rente 
*ffs  deux  filles,  Marie  de  Oantel,  dite  de 
St»-C«cile,  et  Françoise  de  Cantol,  dite  de 
Si-Louis,  professes  du  couvent  des  Annon- 
eitdee  de  Montfort,  de  l'ordre  des  dix  Vertus 
iett\  iei^e,  i|ui  devaient  fonder  une  maison 

l'ararrdt  du  18  mai  1A(M,  il  fut  jugé  entre 
Iffisupde  Cahagnes,  fils  de  M"  Georges  de 
'ihn^nes,  avocat  en  In  coor,  et  le  sieur 
bifn  de  Bollevilli;  son  beau  frère,  que  le 
lienpBipot  paierail  s^'iil  la  pension  do  ifiO  I. 
<1et<BarMadeleinedL'  Cnhognes,  religieuse  & 
MnnUbrt,  sans  que  le  dlisieurde  Cahagnosy 
("otrihuat  d'une  IVioou  quelconque,  parceque 
lifïinoiedu  .licur  lli->il  avait  eu  son  mariage, 
>"  l'entière  succession  :  et  qu'ainsi  ayant 
pnifil^  de  la  part  de  ladite  religieuse,  c'était 
Itipti  juste  qn'il  paj-at  t^i-ul  sa  pension. 

Le»  Annonciades  de  Montfort  furent  n'dui- 
'«len  n^^>.  à  un  tel  i^tat  do  gène,  qu'elles 
"'itinrent  d'être  réunies  aux  dames  Bénédio- 
'*"«  lia  St^acrement  de  Rouen,  auxquelles 
"H  Mconla  tfiiis  les  biens,  revenus  etc.,  des 
folipieugea  de  Montfort. 


An  Un"  gîftcle,  Mnntrnrtpossêdaiton  petit 
^liul  pi  a  suhsist''  jusqu'en  1488,  trois  ans 
*^f"it»a  8appres«i^iri.  iiae  quête  pour  l'hû- 
l'ila)  de  Montfort  avaii  été  approuvée. 


rioLiSB. 
L'église  paroissiale  donné  au Boc,  Âlaflndu 
XI*  siècle,  n'offre  rien  qui  puisse  rappeler 
son  antiquité,  si  ce  n'est  cependant  son  chevi^t 
bftti  en  grande  partie  en  silex.  La  tour  dont 
la  flôclie  est  en  charpente  recouverte  d'ai'~ 
doiso,  se  compose  de  deux  étages  et  d'un 
rez-de-Cbaussée  ;  elle  est  en  pierre  et  cail- 
lou, flanquée  de  quatre  contreforta  dispos^-s 
doux  par  deux  à  chaque  angle  (1). 

FIBFS. 

Lx  BouRO  possédé  par  Guillaume  des  Gou- 
drets  e»c.  passe  en  1E06,  à  Pierre  Le  Bien- 
venu, seigneur  de  Montorocq  marié  à  Mar- 
guerite Le  Cousturioret  en  secondes  nocosà 
Elisabeth  Fresnel. 

Pierre  Le  Bienvenu  et  sa  femme,  firent  en 
lfl22,  une  donation  à  la  Charité  de  Montfori  ; 
leur  fils  Lanfrane,  esc.  sienr  du  Bourg  do 
La  Fontaine, etc.,  leur  succéda,  il  monruten 
1643,  laissantdeson  mariage  avec  Charlotte. 
Le  Doyen,  François  Le  Bienvenu,  esc.  sieur 
du  Bourg. 

Celui-ci  épousa  Françoise  de  Rupiéro, 
veuve  de  François  du  Bosc,  il  fut  maintenu 
de  noblesse  en  1009  ;  ses  armes  étaient  : 
d'azur,  au  tauloir  engresl^  d'argent,  cantnn- 
nt'e  de  qttatre  fers  de  cheval  aitsii  d'argent. 

Chartes  Le  Bienvenu,  fils  et  héritier  d>i 
Frani'ois,  rendit  aveu  au  Kni,  k  cause  de  son 
comt^  de  Montfort  le  20  avril  lOKI ,  pour  une 
franche  vavassorerie  noble,  appelée  la  Vavas- 
sorerie  du  Bourg,  quart  de  flef,  sise  en  la 
paroissodo  Sl^Piorre  de  Montfort,  consistant 
en  domaine  fieffé  et  non  fieffé,  colombier  à 
pied, droit  de  tors,  vers,  rentes  en  deniers, 
œufs,  oiseaux  ;  relief  13*"**  sans  aucune  jus- 
tice ni  juridiction,  qui  appartenait  au  roi. 

Charles  Le  Bienvenu,  esc.  sieur  du  Bour!:; 
et  do  S t-Piorre-d es-Ifs,  épousa  en  16KH, 
Marie  Le  Panteur,  dont  Charles  Nicolas  ; 
cette  dame  étant  morte  il  contracta  une  nou- 
velle alliance  en  164)5,  avec  Marguerit«  Fran- 
çoise d'Avespo. 

Charles  Nicolas  Le  Bienvenu  marié  à 
damoiselle  Marie  Thérèse  Poisson,  flilo  du 
Françoissieurdes  Landes  et  du  Busc-Rabassi^, 
vendit  la  vavassorerie  dullourg  à  Charles  du 
Rupierre,  esc.  seigneur  du  Glos-sur  Rislo, 
qui  en  At  hommage  1o  0  avril  1718. 

En  1T78,  Anne  Nicolas  Raoul  de  Belle- 
mare,  étais  seigneur  de  Olos,  du  Bosc,  du 
Fournet  et  de  la  franche  vavassorerie  noble 
du  Bourg  à  Montfort,  par  sa  femme,  née  de 
Rupierre. 

&■  Franc-Manoir,  Simon  da  Bosc  esc.  pro- 
céda devant  les  notaires  de  Rouen,  le  7  no- 
vembre 1478,  avec  ses  frères  au  partage  de  la 
succossinn  de  feu  Marion  dn  Bosc,  veuve 
deOuerout  Naguet,  esc.  sieur  de  la  Pinelièro. 

(1)  Mad.  Philirpe  Ltmûtra. 


Do  son  mariage  avec  Jeanne  de  la  Place, 
Simon  du  Boac  eut  trois  fils,  Nicolas,  curé  de 
St-Léger~le-Gautier,    Adrien  et  Jean. 

Charles  du  Bosc  fils  d'Adrien  et  de  Jeanne 
Le  Percher,  fut  après  son  oncio,  sieur  du 
Franc-Manoir,  il  épousa  devant  los  notaii'us 
do  Rouen,  le  20  avril  1580,  Cécile  do  la  Maro 
qui  lui  donna  Jean  Jacques  du  Bosc,  sieur 
du  Franc-Manoir. 

Celui-ci  laissa  de  son  mariage  avec  Ga- 
brielle  Le  Caron,  Louis  et  Thomas  du  Bosc. 
Louis,  sieur  du  Franc-Manoir,  (l'pousa  en 
1002,  Mario  Dumont,  fille  do  Chai'los,  soi- 
gneur du  Vieux  Manoir,  et  Thomas,  Marthe 
du  Chastel-la-Bucaille. 

3*  Le  Grano-Val.  Le  23  novembre  1000, 
Jean  Labhé,  sieur  do  laVillotte,  et  Mario  de 
Figuerre  sa  femme,  vendent  les  Coudrais  à 
Robert  Cornue!,  sieur  de  Grand-Val  ;  mais 
le  24  mars  1004,  il  renonce  à  jouir  du  contrat 
de  vente. 

Il  est  fait  mention  en  1745,  du  sieur  de 
Grand -Val, 

4°  La  Motte.  Rogerin  Rabasse,  fonda- 
teur, en  14T2,  dos  P^niteuts  de  Sto-Barhe- 
sur-Croissct,  était  probablement  seigneur  de 
la  Motte. 

Jacques  Rabasse,  conseille)'  secrétaire  du 
Roi,  en  la  chancellerie  du  Palais  à  Rouon, 
était  seigneur  du  Boulanger  à  Corneville  et 
de  la  Motte  à  Monfort. 

Vers  1070,  Marguerite  épousa  Jacques  do 
la  Houssaye,  sieurdo  Rougeniontier,  auquel 
elle  porta  la  Motte.  Leur  flls  Louis,  qni  ser- 
vait dans  dans  la  Gendarmerie,  tua  le  sieur 
de  Courmarqueron  ;  il  fut  graciiï  eu  lovant 
la  fierté,  en  1690. 

Jean  Ba|)tiste  do  la  Houssaye  était,  en  1724. 
seigneur  de  la  Motte  ;  son  fils  Pierro  Jean 
Baptiste  centurion  de  la  Houssaye,  ehevalier, 
demeurait  en  sa  terre  de  la  Motte,  en  1743, 
époque  à  laquelle  il  loua  le  Clos-Moulin  à 
Robert  Vieil,  moyennant  500  I.  Il  avait 
épous4  en  1744,  Claude  Suzanne  du  Fay, 
fille  dn  seigneur  de  Maulévrier.  C'est  lui  qui 
vendit  le  22  août  1740,  à  messire  Jean  Bap- 
tiste du  Fay,  chevalier  seigneur  de  la  Hous- 
saye à  St-Thurien,  la  forme  do  la  Motte 
consistant  en  un  manoir,  cour,  colombier, 
jardin,  bois,  plus  un  étang  avec  la  ferme 
Clerot  ,  paroisse  d'Annebaut  ,  ces  deux 
fermes  faisaient  partie  des  2"  et  3'  lot,  restés 
de  la  distraction  du  douaire  do  Claude 
Suïanno  du  Fay -Maulévrier,  femme  civile- 
ment séparée  dndlt  seigneur  do  Rougemon- 
tiers  et  du  tiers  coutumier  de  leur  fille  ;  à  la 
charge  do  tenir  du  marquis  d'Annebaut, 
L'argent  dont  se  servit  le  sieurdu  Fay  pour 
cette  acquisition,  avait  été  emprunté  par 
lui,  do  Catherine  Lomoine,  veuve  de  Charles 
Maze,  sieur  de  Berengoville  {I). 

(I)  Titre  origïual. 


M.  du  Fay,  mort  sans  alliance  et  saDS  pos- 
térité il  y  a  quelques  années,  a  laissé  sa  terre 
de  la  Motte  à  M.  de  St-Wulfranc,  qui  a  été 
depuis  maire  de  Montfort. 

4°  Moulins  de  Montfort  ou  db  la  Londb. 
Cette  terre,  valant  100  1,  ]iar  an,  fut  confis- 
ciuéesurGuillaumedoTournebuet  vers  1430, 
donnée àlord  Robert  Willoughy;  maislorsqo» 
Charles  VII  eut  chassé  les  Anglais  de  France, 
la  famille  de  Tournebu  rentra  en  possession 
des  moulins  de  Montfort, 

Jean  II  de  Tournebu  était,  en  1404,  sei- 
gneur de  Marbeuf,  Beauniesnil,  Glos-«ur- 
Risle,  Hcctot,  Villequier,  la  Barro  et  doa 
moulins  de  Montfort.  II  se  présenta  à  U 
montre  de  1470,  armé  do  blancs  harnais,  ac- 
compagné de  2  horamos  d'armes ,  4  ar- 
chers, 2  vougiers,  2  pages,  tous  montés  et 
armés. 

En  1541,  les  moulins  de  Montfort  apparte- 
naient k  M.  Pierre  Pilon,  grenetier  du  grft- 
nierà  sel  de  Pontr'Audemer,  qui  fut  autorisi 
à  prendre  le  nom  de  Giverville. 

Le  15  décembre  lOOlj  Antoine  de  Givei*- 
ville,  fils  de  Pierre,  esc,  sieur  de  St-Macloo, 
rendit  aveu  de  deux  moulins  à  eau  faitant 
de  blé  farine,  assis  sur  la  Rislo,  en  la  pa- 
roisse de  Montfort,  formant  un  quart  de  hau- 
bert. 

Le  7  décembre  1649,  Harc-Auréle  de  Gi- 
verville, esc,  fils  d'Antoine,  donna  aveu  de 
2  moulins  à  eau  appelés  les  mouliug  du  Mont- 
fort. 

Giverville  :  iVor  à  la  fnsce  d'azur  chargée 
d'un  croissant  d'argent,  accompagnée  de 
4  molettes  de  sable. 

Le  0  août  1073,  messire  Pierre  Bec-de- 
Licvre,  chevalier  seigneur  de  Haequeville, 
marquis  rie  Qnevilly,  Ronpe-Hous,  le  Hes- 
tray,  de  La  Londe,  du  Quosnoy,  et*',  pre- 
mier Président  en  la  Cour  des  Aide»  de 
Normandie,  donna  aveu  du  fief  des  deai 
moulins  qu'il  avait  acquis  de  Mar'',-Aurcle 
de  Giverville,  qui  sont  un  quart  de  Hanbert 
nommé  La  Londe,  ayant  droit  de  colombier 
et  les  droitures  qui  ensuivent,  à  savoir  que 
tous  les  hommes  resséante  en  ladite  ville  et 
bourgeoisie  do  Montfort  et  aux  paroisses  de 
St-Paul-de-la-Haye,  Tonrville.  IlkviJle, 
Brestot,  Catillon,  Flanconrt,  etc.,  et  tant 
qu'il  y  en  a  de  la  sergenterie  et  chatell^ni" 
dudit  Montfort  sont  subjets  venir  moudw 
leurs  blé  et  grains  audits  moulins...  dan»  le 
cas  où  ils  useraient  du  pain  autre  que  calai 
provenant  do  la  monte  des  dits  moulins,  je 
les  puis  prendre  et  faire  prendre  en  forfai- 
ture. Item  les  resséanta  sur  ladite  sereun- 
terie  qui  prendront  terres  labouraLlosesdites 
paroisses  sont  tenus  tasser  leurs  pminï  «"' 
le  lian  desdits  moulins. .. .  /lem  j'ai  driiit 
que  nul  no  polit  vendre  pain  en  la  ville  i'" 
Montfort  sinon  aux  jours  de  marché  ot  il» 


fnjre<]ai  sietan  champ  de  la  Bongie  s'il  a'a  ' 
rangé  de  moi  on  de  mes  fermiers.... 

Ajirès  la  famille  do  Bec-de-Liôvre,  les 
mii\ias  de  Montfort  passèrent  à  leurs  héri- 
tiers, les  MontmorencT-'Tancarville. 

y  Sekgbhtbru.  En  1340,  Philippe  da 
Valois  donna  la  sei^entorie  de  Montfort  À 
Pierre  de  Lyons,  tiai  vivait  encore  en  1305. 
Gnillaame  de  Ljons  rendit  aven,  en  1400, 
puorlftiergeDlerie  de  Montfort. 

Le  27  février  1420,1a  roi  d'Angiloterre  ao- 
mnk  cette  sergenterie  &  Richard  du  Clos, 
mai»  après  l'occupation  anglaise,  la  famille 
>li'L;ons  en  reprit  la  possession,  et  Marie  de 
Uoas  en  donna  aveu  en  1457.  Cette  demoi- 
Klle  épousa  Riehard  de  Courcjr,  sieur  du 
Pla^iia  à  Bonrquelon,  et  c'est  elle  qui  a  dfl 
leadre  It  sergenterie  de  Monltort  k  Pierre 
J«  Voising. 

Cbnde  de  Voisins  rendit  aveu,  en  1490, 
polir  1&  sergenterie  noble  et  héréditaire  de 
Montfort.  Il  mourut  en  1515,  laissant  trois 
tilles.  Cardine,  mariée  A  Jean  Pilon,  Jacque- 
Iiii«,  m&riée,en  1517,  &  messire  Jean  le  Bien- 
FfDu,  et  Jeanne  qui  épousa  Jean  de  la  Haye. 
Li lei^enterie  fut  alors  partagée  en  trois 
Hranrhei. 

Jean  le  Bieavenn,  etc.,  comme  époux  de 
liei)n«line  de  Voisins,  jonissait,  en  1541, 
d'oB  tiers  de  la  sergenterie  de  Montfort  esti- 
mée 300  I.  de  revenu,  Jean  le  Bienvenu  fut 
Kmplaeé  par  Gniltaume,  son  dis,  qui  rendit 
fm  du  tiers  de  ladite  sergenterie  le 
ÎJMfltl572. 

Jean  de  la  Haye  donna  aveu  en  15.'%  pour 
■m  tien  de  la  sergenterie  do  Montfort. 

En  150S,  Jean  Pilon  donna  aveu  pour  le 
premier  tiers  de  la  sergenterie  de  Mont- 
f"n(l).  D  était,  en  1541,  verdier  pour  le 
Mi  de  la  forêt  de  Montfort.  Pierre  Pilon, 
>'(rdier,  snccesseur  de  son  père,  ayant  tué, 
1^^  1550,  son  cousin  Jean  Traves,  fut  pour- 
suivi pendant  six  ans.  Condamné  à  mort  en 
1556.  il  fut  sauvé  en  levant  la  fierté. 

[^familles  Mullot  ot  de  l'Espée  succé- 
imni  ani  Pilon,  les  du  Pin  remplacèrent 
le»  de  la  Haje,  enfin  les  Le  Bienvenu  eurent 
poar  «accesseura  Quillanme  le  Sens  et 
»nlres. 

1^  23  mai  1662,  on  a  un  aveu  de  la  sei^ 
senterie  de  Montfort  rendu  par  Antoine 
de  l'Espée,  an  droit  de  Françoise  Mullot, 
»  [emma,  fille  et  héritière  de  Robert 
Mot,  Michel  du  Pin,  etc.,  sieur  de  la 
^.  fils  et  héritier  de  feu  Ouillaum 
^^  Pin,  son  grand-père,  messire  Ouillanme 
«  Sens,  chevalier  marquis  de  Follevillo, 
^Mrges  Quèrard,  François  de  la  Barre  ot 
^imon  le  Prévost,  chirurgien,  ces  derniers 
feprtientante,  Guilianme  Le  Bienvenu,  sor- 

ll|  M».  PhUippe  Lemaltre. 


gents  rojauxethéréditaires  de  la  sergenterie 
de  Montfort  (1). 

e-  Verdbrib.  En  1292,  Nicolas  Le  Tou- 
rain,  seigneur  de  Lery,  était  verdier  do  la 
forêt  de  Montfort-eur-Risle. 

En  1421,  il  est  mention  d'une  louve  tuée 
dans  la  forêt  de  Montfort,  pour  laquelle  on 
paya  10  s. 

Raoul  du  Bosc  était  sei^ent  de  la  forêt  do 
Montfort. 

Il  existe,  &  la  date  dn  3  janvier  1540,  doK 
lettres  du  lieutenant  du  maitre  dos  eaux  et 
forêts  en  Normandie  aux  sergents  desditoi^ 
eaux  et  forêts,  rolativos  A  une  plainte  do 
Pierre  le  Vacher,  sergent  de  la  forêt  do 
Montfort,  contre  Jehan  Pilon,  esc,  verdier 
de  ladite  forêt. 

En  1541,  Adrien  le  Mercher  était  sergent 
hérédital  en  la  forêt  de  Montfort  A  causa  do 
son  fief  du  Veneur. 

N.  H.  Pierre  Pilon  était,  en  15.50,  verdier 
de  la  forêt  de  Montfort.  Joan  da  la  Houssayo 
futnoramé  verdier  lo  1"  mai  1571. 

MONTFORT-SUR-RISLE,  ch.-l.  de  can- 
ton, sur  la  Risle,  k  104  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines  et  craie.  —  Si.  th. 
fer  de  Olos  k  Pontaudemer. —  R.  dep.  n"  10, 
de  Pontaudemer  k  Evreux,  n"  4  de  Paris  à 
Honfleur. — Ch.  de  gr.  comm.  W  15  de  Roo- 
tot  k  St^-Oeorges-du-Vièvre,  n''46  de  Mont;- 
fort  k  Bourg-Achard.  —  4  cent.  6442  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  bud?.  4963  fr.  —  Surf, 
terr.,  395  hect. — Pop.,  574  hab. —  H  et  perc. 

—  Rec.  cent.  ind.  de  St-Georgos.  —  Curo. 

—  Presh,  —  Ec.  sp.  de  79  parc,  et  de  84  fil. 

—  1  maison  d'éc—  1  juge  do  p.  ot  son  greff. 

—  I  not.  —  2  huisB.  —  1  bur.  de  bienf.  — 

—  1  comp.  de  sap.-p.  —  17  dêb.  de  boiss. — 
10  perm.  de  cb.  —  Uist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dêp.  53,  d'arr.  13. 

D^pendaneei  :  Cadran,  C&haiohes,  Ciai- 

RBAU,  LES  COTES,  DUBOSC,  LB3  BKUVfcRES,  LA 
BUTTE-OUI-SONNB ,     LE    FRANC-MaNOIR  ,      l.K 

Orand-Val,  lk  Homme,  la  Marb-du-Prk, 

LA  MoTTS. 

Agriculture  :  Prairies,  céréales,  bois.  — 
1100  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  filature  de  coton.  —  1  fabr. 
de  toile.  —  2  moulins  A  blé.  —  2  tanneries. 

Commerce  :  Chevaux,  bestiaux,  toiles. 

Foires:  4 février, 23 mars,  19  mai,  20 juin 
et  8  cctobre,  ^  Marché  :  le  mardi. 

&i  patentés. 

UONT'XUœcm^I^'ABGlIXX.IË. 

Paroisse  :  cbef-liau  de  Doy.  des  :  Dioc. 
de  Lisieux.  —  Vie.  Elecde  Bernay,  —  Q^n. 
d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Il  faut  distinguer  A  Montreail,  le  fief  qui 
resta  constamment  uni  de  fait  A  la  baronnie 

(1)  Arch.  de  la  Seioa-Inf. 
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d'Echaufour  et  la  vicomte,  qui  était  unie  à 
celle  de  Bernay  et  relevait  des  comtes  d'A- 
lençon. 

Vers  la  fin  du  x*  siècle,  Heugon,  chevalier 
très-puissant  entre  les  normands ,  ayant  eu 
l'occasion  de  remarquer  le  courage  de  Gi- 
roie,  fils  d'Ernault  le  Gros  de  Couserault, 
lui  offrit  sa  fille  unique  en  mariage  et  lui 
donna  Montreuil  avec  Echaufour,  et  tous 
les  domaines  situés  près  de  ces  deux  places  ; 
Heugon,  mourut  peu  de  temps  après  :  sa 
fille  encore  fiancée,  mourut  avant  le  mariage 
d'une  mort  prématurée  (1)  vers  1015. 

Giroie,  se  distingua  par  ses  vertus  et  son 
courage  du  temps  de  Hugues  Le  Grand  et  de 
Robert,  roi  des  français  ;  conduit  par  Guil- 
laume de  Bellesraes  à  la  cour  du  duc  Ri- 
chard, ce  prince  lui  confirma  Montreuil, 
îîchaufour  et  les  possessions  de  Heugon  ; 
qu'il  mit  sous  la  dépendance  des  évèques  de 
Lisieux  ;  à  son  retour  de  Rouen,  Giroie 
épousa  Gisèle,  fille  de  Toustain  de  Haste- 
bourg  (2)  qui  lui  donna  7  fils. 

Vers  1032,  à  la  mort  de  Giroie,  Ernould 
et  Guillaume  ses  fils  aînés,  étaient  seuls  en 
état  de  porter  les  armes  ;  Gislebert,  comte 
de  Brionne,  vouhint  profiter  de  leur  jeu- 
nesse, tente  de  leur  enlever  Montreuil  ;  mais 
ils  le  battent  en  rase  campagne  et  lui  enlè- 
vent le  Sap  (3).  Deux  ans  après,  le  duc 
Robert  réconcilie  les  fils  de  Giroie,  Ernould 
et  Guillaume  avec  le  comte  de  Brionne  qui 
leur  cède  le  Sap. 

Vers  1040,  Gislebert,  comte  de  Brionne, 
attaque  de  nouveau  les  Giroie  et  veut  re- 
prendre le  Sap  :  il  est  tué  dans  cette  guerre. 

Ernauld,  aîné  dos  Giroie,  homme  bravo  et 
vertueux,  s'amusant  un  jour  auprès  de  Mon- 
treuil et  luttant  avec  un  jeune  homme  est 
jeté  par  hasard  sur  Tangle  d'un  banc;  il  se 
casse  trois  côtes  et  meurt  trois  jours  après, 
laissant  un  fils  nommé  Guillaume. 

Guillaume,  second  fils  de  Giroie,  vécut 
longtemps  et  dirigea  toute  sa  vie  ses  autres 
frères  ;  il  était  éloquent  et  gai-,  libéral  et 
courageux,  agréable  à  ses  inférieurs  et  re- 
doutable à  ses  ennemis.  Il  exerçait  les  droits 
épiscopaux  sur  ses  terres  de  Montreuil  et 
d'Echaufour  et  aucun  archidiacre  ne  se  per- 
mettait de  vexer  par  ses  visites  aucun  des 
prêtres  de  ses  deux  seigneuries  (4). 

Vers  1050,  Guillaume,  fils  de  Giroie,  du 
consentement  de  ses  fils  Ernauld  et  Guil- 
laume et  de  ses  frères  Robert  et  Raoul  Mal- 
couronné, donne  à  Saint-Evrould  le  Mou- 
tier  d'Echaufour  avec  tous  ceux  de  son  do- 
maine, dont  un  en  l'honneur  de  Saint- 
Ci)  Heugon  a  laissé  son  nom  à  la  commune  de 
Heuçon,  située  entre  ses  domaines  de  Montreuil  et 
d'Ecnaufour. 

^2)  Orderic  Vital. 

(3)0rdericVital. 

(4)  Orderic  Vital. 


Georges  se  trouvait  à  Montreuil,  avec  les 
droits  de  péage  et  toutes  les  usances  tant  des 
forêts  que  des  autres  objets  qui  étaient  dus 
à  Echaufour,  à  Montreuil  et  au  Sap. 

Guillaume  épousa  en  premières  noces 
Hiltrude,  fille  de  Fulbert  de  Beine,  fondateur 
du  château  de  l'Aigle  dont  il  eut  Ernauld 
d'Echaufour  et  en  secondes  noces  Emma, 
fille  de  Vauquelin  ;  qui  lui  donna  Guillaume, 
dit  le  Bon  normand  (1).  Ayant  été  invité  aux 
noces  de  Guillaume  Talvas,  celui-ci  lui  fit 
crever  les  yeux,  couper  les  oreilles  et  mutiler. 

Avant  cet  outrage,  Guillaume  Giroie  avait 
fait  le  voyage  de  Jérusalem,  après  il  fit  un 
second  pèlerinage  en  Terre  sainte  et  à  son 
retour,  il  prit  l'habit  religieux  au  Bec;  il 
mourut  à  Gaete  en  rapportant  les  présents 
que  son  fils  envoyait  aux  moines  de  Sainte 
Evroult. 

Foulques,  troisième  fils  de  Giroie,  eut  la 
moitié  du  fief  de  Montreuil  ;  il  fut  tué 
en  même  temps  que  le  comte  de  Brionne  (2). 

Robert,  quatrième  fils  de  Giroie,  posséda 
longtemps  le  château  de  Saint-Cenerj  avec 
Echaufour  et  Montreuil  ;  le  duc  Guillaume 
lui  donna  en  mariage  sa  cousine,  dont  il  eut 
un  fils,  aussi  nommé  Robert.  Plus  tard  il 
tomba  dans  la  disgrâce  de  Guillaume  qui 
l'assiégea  dans  Saint-Cènery,  enfin  il  mourut 
d'une  pomme  empoisonnée,  enlevée  do  forco 
à  sa  femme, 

Raoul,  cinquième  fils  de  Giroie,  est  sur- 
nommé le  clerc,  on  l'appela  Malcouromé, 
parce  que  dans  sa  jeunesse  il  s'occupait  do 
frivolité;  il  fut  très-savant  en  médecine. 
Devenu  moine  à  Marraoutièrs  sous  l'abbe 
Albert,  il  devint  lépreux,  résida  à  la  fon- 
taine de  Saint^Evroult  près  d'Echaufour,  où 
il  se  guérit,  il  retourna  en  1064  à  Marmou- 
tiers  ot  il  y  mourut  le  19  janyier  1060(3|. 

Hugues,  sixième  fils  de  Giroie  alaissépou 
de  traces  dans  l'histoire. 

a  Giroie  le  plus  jeune  de  tous  les  fils  «c 
Giroie,  étant  encore  dans  la  premièi*e  fleur  du 
printemps  de  sa  jeunesse,  se  permit  don- 
lever  du  butin  sur  les  terres  de  l'égliso  do 
Lisieux,  de  retour  à  Montreuil,  il  mourut 

dans  un  accès  de  folie.  »  (4) 

En  1000,  le  ducGuillaume  rend  à  Ernauld, 

fils  de  Guillaume  Giroie,  héritier  de  Rotn^rt 
son  oncle,  les  terres  de  Montreuil,  Echau- 
four, Saint-Cenory  et  enfin  tous  l'hériUge^io 
ses  pères. 

(1)  Il  fut  un  des  chevaliers  qui  se  distinguèrent  1^ 
plus  dans  la  Fouillé  avec  les  fils  de  Tançr^e  «^ 
Hauteville.  Il  devint  chef  de  Tannée  romme.l^J^^ 
tant  le  drapeau  de  Saint.PieiTe,  U  subjuga  la  tam 

^Vf  II  laissait  deux  fils  d'une  concubine,  Giroie  et 
Foulques.  ,   ..    ,^,,i| 

(3)  Encore  aujourd'hui  les  habitants  de  Mon "J^Jj 
rapportent  de     Raoul   Malcouronne,  une  loiu 
choses  merveilleuses. 

('4)0rderic  Vital. 


Ernaulcl,  ajant  été  empoiaoané  par  Ma- 
bik.  Ro^rdeHoQtgommer;  prit  possession, 
n  lots,  d'Bcbanfour  et  de  Mootreui),  qu'il 
i(ajir»tas  de  Ouillaiime  I9  Conquérant  (1) 
«i  qu'il  possédait  encore  à  sa  mort,  arrivée 

En  1118,  Robert  de  Saint-Céner;  se  r^ 
niltecontra  Henri  I"',  puis  fait  la  paix  avec 
lui  ea  1119;  te  roi  lui  rendit  alors  Montreuil. 
Le  roi  Henri,  &  la  prière  de  Saint-Céner; 
K^nfirn»,  en  1 123,  les  biens  de  Sainl-Evroult  ; 
<}uv  trouve  l'église  de  Montreuil  avec  les 
•\mea  da  blé,  de  ta  prévoté,  des  moulins  â 
tilê  et  de  tooa  les  revenus  et  amendes  qui 
[Murraieat  provenir  de  ce  bourg;  des  trois 
^nndaos  le  méiiielieu,desterresde  plusieurs 
iissaui,  de  tonlieu  et  des  coutumes  rie  ce 
lue  les  vïasanx  vendent  on  achètent  dans  le 
ûtiie  Montreuil. 

Robert  Qiroie  II*,  mourut  vers  1124  et 
Rûiiert  an  de  ses  âls,  lui  succéda  à  Montreuil 
tù  Ecbaofour. 

Geofro^  d'Anjou,  gendre  de  Henri  I", 
JiM  34  latte  avec  Etienne  de  Blois,  neveu 
do  njme  roi, attaqua infiructueusementMon- 
u^nil  l'Argelé,  od  commandait  Guillaume 
ieïoDtfiiaçon  (2). 

EnllSS.GuiUaame  de  la  Ferté-Presnel, 
Altin  du  Tanna^r,  Arnaud  du  Boi»-Arnaud, 
9<rDkbal  du  comtede  Leycesteret  la  garnison 
deGlos,  TODtbrfîIer  le  Pont-Echanfray,  qui 
ippirleDait  À  Simon  Le  Roux  et  en  m^me 
l^mpi  Montreuil,  terre  de  Robert  Giroie 
[ll'daQom,  son  allié  (3). 

Vers  lieO,  QuiUaumede  Saint-Cénery, 
sei^enr  de  Montreuil  et  d'Echaufour,  avait 
époDiè  nne  fille  de  Richer  de  l'Aigle  II'  dn 
nm  ;  il  était  chargé,  en  1 195,  de  la  recette 
^  échoitea  de  la  baillie  d'Ange  et  d'Exmes  ; 
ill-iaùdait  5  fiefs  dont  se  composait  l'hon- 
Knr  de  Monttort  et  un  à  Gnesprey,  il  avait 
•\  chevaliars  à  son  service, 

ii'tfTèileregiatrutnde  Philippe- Auguste, 
Montreuil  relevait  de  Saintr^îénery. 

l^n  de  l'invasion  dux  V  siAcle,  le  roi  d'An- 
^tem  donna  la  terre  et  le  domaine  de  Mon- 
tKail,  que  tenaient  les  héritiers  de  Hugues 
Je  BeutviQe,  chevalier,  rebelle  à  Thomas 
borton,  Mc,,  à  la  charge  d'hommage  et  d'une 
il^e  au  château  de  RÂuen  à  la  SaintrJean. 
Pierre  Le  Grix,  l'héritier  de  Hugues  de 
™iifviile,  épousa  Jeanne  do  Tonrnebu , 
"Ile  de  Robert,  dont  il  eut  Jean  Legrix, 
MPOB  de  Montreuil  et  d'Echaufour,  qui 
fendit,  vers  1450,  A  Jean  Pevrel,  seigneur 
«Héttiéconrt,  une  rente  de  10  1.  t.  lui  pro- 
ïMiiotdeUguccesBion  de  Jeanne  de  Tour- 
""Y^  sa  mère.  Il  laissa  eu  mourant  trois 
«=«nU,  Aatoine,  Tanneguy  ot  Félix. 


Uiai 


iMùque»  Percheroone*. 


Antoine  Le  Grix,  épousa  Elisabeth  de  Vaa- 
sy,  mariée  en  secondes  noces  avec  Nicola.'^ 
Le  Jumel,  procureur-général  du  Parlemenl. 

Eu  1589,  Tanneguy,  fut  décrété  de  pri.s - 
de  corps  pour  enfondrement,  pillages,  ra- 
vages du  Manoir  et  du  Blanc-Buisson,  i.  lu 
tête  dos  ligueurs  rebelles  (1). 

Félix  Le  Orix,  seigneur,  baron  de  Mon- 
treuil et  d'Echaufour,  châtelain  de  Mod^ 
freville,  laissa  pourhéritière,  sa  fille  uniqu^^ 
Adrienne,  mariée  en  1585,  à  Gaspard  d'E- 
rârd  {2)  auquel  elle  apporta  Monti-euit  et 
Echaufour. 

Gaspard  d'Erard,  H*  du  nom,  épousa  Jonr- 
daine  do  Maimbeville  ;  il  obtint,  en  1(M8,  dos 
lettres  patentes  de  Louis  XIV,  pour  l'érectioti 
en  marquisat  des  haronniosde  Montreuil  lU 
d'Echaufour;  trois  ans  avant,  il  avait  obtenu 
d'unir  le  nom  d'Erard  à  celui  de  Legrix. 

En  H(51,  la  peste  fit  de  grands  ravages  .'i 
Montreuil,  &  cette  date  le  conseiller  d'Etat 
Oohori,  avait  &  Montreuil  dos  droits  sur  Ui 
marque  dos  cuirs  (3). 

Le  28  avril  1055,  Gaspard  Erard,  HI*  ,\u 
nom,  chevalier,  fit  collationner  une  charte' 
du  roi  René,  de  H37,  attestant  que  Pieraon 
Erard,  descend  d'Erard,  chef  des  Danois,  en 
985.  Il  donna  son  aveu  pour  Montreuil  et 
Echaufour,  le  13  septembre  1603. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse,  en 
1609,  Jean  Duval,  Henri  de  la  Rourraye,  de- 
meurant à  Montreuil,  turent  reconnus  d'an- 
cienne noblesse. 

IJuval  :  de  gueules,  à  trois  Umpt  d'or,  pag- 
tants  Fun  au  desttu  de  tautre. 

La  Rouveraye  :  d'azur  au  chevron  d'argeii/ 
aeeompagn^de  n-ois  mains  tenestres  du  même. 

Assignation  fut  donnée,  en  1671,  &  Gas- 
pard Ërard-Legrii,  chevalier,  marquis  de 
Montreuil  et  d'Echaufour. 

D'Erard-Legrix  :  rf'aiwr  à  3  pieds  dr 
griffon  d'or  perchés  chacun  lur  un  bât»» 
d'argent  en  bande. 

Eu  1678,  la  cbfttellenie  de  Cissey,  tes  fiefs 
du  Jardin,  du  Val-Poutrel, etc.,  furent  réunis 
au  marquisat  de  Montreuil  et  d'Iiïchaufour 

M.  Housset,  curé  de  Montreuil,  acheta 
moyennant  75  1.  l'édition  deMoreri,  de  169!) 

Gaspard  Erard-Legrix,  marquis  de  Mon- 
treuil et  d'Echaufour,  comte  do  Cissey,  etc.. 
épousa  Aune  Dorothée  du  Buat,  dont  il  eiii 
une  fille  unique,  Mario-Anne  Dorothi''i' 
Ërard-Logrix,  mariée  en  1702,  à  Michel  dr 
RoncheroUes,  marquis  de  Pont-Saint-Pierrc, 
qui  obtint  délai  le  28  août  1725,  pour  rendiv 
hommage  du  marquisat  de  Montreuil- 
Echaufour  et  fiefs  y  réunis. 

Jacques-René  Gordier  de  Launay,  tréso- 

f1)  Archives  de  Rouan. 

(!)  La  famille  d'Erard,  prétend  desMndre  d'Erard , 
capitaÎDs  Danoli,  venu  au  Mcourt  de  Richard  l''^, 
duc  de  Norm^die. 

C\)  Hisl.de  Liiieui.  Duboii. 
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rier  de  Textraordinaire  des  guerres,  acheta, 
en  1740,  du  marquis  de  Pont-Saint-Pierre, 
les  domaines  d'Echaufour  et  de  Montreuil. 
Il  était  taxé,  en  1760,  à  2001.  d'imposition. 
A  rassemblée  générale  de  la  noblesse,  en 
1788,  M.  Claude-René  Cordier  de  Montreuil, 
est  noté  comme  absent. 

Cordier  de  Launay  :  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagnés  de  3  croissants  d'argent. 

Charles  -  Alexandre-  Frant^ois  -Marie  Le 
Filleul  était,  en  1789,  baron  de  Montreuil, 
seigneur  de  la  Chapelle  Gautier,  etc.. 

Pendant  quelques  années,  Montreuil  a  été 
un  chef-lieu  de  canton  du  district  de  Berna3^ 
Le  10  mars  1876,  M.  Le  Filleul  de  la  Cha- 
pelle, lieutenant  au  18*  dragons,  a  été  nommé 
capitaine  au  21*. 

ho7n7nes  remarquables,  Montreuil  est  le 
lieu  de  naissance  do  Herbert  de  Montreuil, 
religieux  de  Saint-Evroult,  disciple  de  Tabbé 
Théodoric,  qui  quitta  Tabbaye  avec  copieux 
abbé,  en  IQ^l.  li  voulut  aller  à  Jérusalem 
parterre,  mais  il  tomba  malade  àLaodico  et 
revint  en  Normandie. 

Eudes  de  Montreuil,  moine  de  Saint- 
Evroult,  assiste  à  la  mort  d'Avrould  de 
Manie,  célèbre  la  messe  à  ses  funérailles  et 
lui  compose  une  épitaphe. 

Pierre  Vattier,  médecin  de  Gaston  d'Or- 
léans, né  à  Montreuil,  mourut  en  1570,  on  a 
de  lui  plusieurs  traductions  de  Tarabe  : 
«  1**  le  traite' des  insomnies  de  Gabdorrach- 
man,  2°  Histoire  Mahom(^tane  ou  les  39  ca- 
lifes. Paris,  1657,  in-4.  3°  Histoire  de  Ta- 
merlan  y  Paris,  1658,  in-4.  4*»  Egypte  de 
Murtadi,  Paris,  1666,  in-12.  5*^  Le  Cœur 
détrôné,  discours  de  l'usage  du  foyer  etc.  Paris, 
1660,  in-8^ 

Louis  BoiviN,  érudit,  mort  en  1724. 
Jean  Boivin  de  Villeneuve,  frère  du  pré- 
cédent, fut  membre  de  l'académie  des  ins- 
criptions, de  Tacadémie  française  et  garde 
de  la  bibliothèque  roj^ale,  il  mourut  à  Paris, 
en  1726. 

J.  F.  L.  MÉRIMÉE,  peintre  distingué,  ha- 
bile chimiste,  naquit  à  Montreuil  et  mourut 
à  Paris,  en  1836. 

Sergenterie,  Gaspard  Malvoue,  esc, 
sieur  de  Monnay,  rendit  aveu  le  3  septem- 
bre 1664,  pour  la  sergenterie  héréditale  de 
la  vicomte  de  Montreuil  et  Bernay,  quart  de 
haubert,  qu'il  avait  achetée  de  François 
Prudhomme,  fils  de  Sébastien,  lequel  était 
lui-même  fils  de  Guillaume  Prudhomme. 
Malvoue  :  d*azur  à  3  colombes  d* argent. 

Les  familles  Miflant,  Le  Jardinier  et  d'Ir- 
lande, possédèrent  ensuite  la  sergenterie  de 
Montfort. 

Vicomte.  A  la  mort  de  Robert  IV,  dernier 
comte  de  la  branche  de  Montgommery- 
Alençon,  arrivée  en  1218,  la  comté  de  Mon- 
treuil et  Bernay,   passa  aux  Malet-Graville, 


par  le  mariage  d'Ade,  fille  de  Robert  IV  ave< 
Robert  Malet,  sire  de  Graville.  Ce  demie] 
et  ses  descendants  en  jouirent  jusqu'en  1355, 
époque  à  laquelle  Jean  Malet  fut  décapité  i 
Rouen  et  ses  biens  furent  donnés  à  Marie 
d'Espagne,  veuve  de  Charles  II,  de  Valois- 
Alençon. 

Le  7  février  1386,  Gilles  Fouquet,  était 
vicomte  de  Montreuil  et  Bernay. 

Le  17  juin  1418,  Jean  Nouvelet,  était  ri- 
comte  de  Montreuil  et  Bernay,  la  même 
année,  Jean  Le  Gras,  fut  nommé  procureur 
receveur  en  ladite   vicomte. 

Jehan,  le  Comte  était  en  1449,  vicomte  de 
Montreuil  et  Bernay, 

Au  mois  de  septembre  1474,  Louis  XI, 
restitua  à  Louis  Malet,  sire  de  Graville,  les 
terres  confisquées  en  1355,  sauf  Montreuil 
et  Bernay,  qu'il  fit  rendre  l'année  suivante 
au  duc  d'Alençon. 

Le  11  février  1502,  Hector  de  Joué,  avec 
Tagrément  du  duc  d'Alençon,  échangea  J  of- 
fice de  vicomte  de  Montreuil  et  de  Bernaj, 
contre  celui  de  Domfront,  possédé  par  Jean, 
sire  d*Arclais. 

Avant  1580,  N.  H.  Pierre  Agis,  était  vi- 
comte de  Montreuil,  il  avait  pour  rem  plaçant 
en  1586,  Henri  Liberge. 

Un  arrêt  du  IQjuiUet  1606,  entre  Querière, 
-  vicomte  de  Montreuil  et  Bernay,  et  Bartoux, 
jouissant  du  domaine  desdits  lieux,  décide 
que  les  baux  à  ferme  du  domaine  ne  se 
feront  que  devant  le  vicomte  sans  deniers  pour 
livre. 

Gabriel  Colignon,  seigneur  de  Chauvry, 
vicomte  de  Montreuil  et  Bernay,  secrétaire 
du  roi  et  des  commandements  de  Marie  de 
Médicis  ,  conseiller  d'Etat,  fut  nommé,  en 
1619,  généalogiste  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

En  1658,  Pierre  Aubeffy,  conseillerdu  roi» 
était  vicomte  de  Montreuil,  M.  de  la  Mos- 
rardiére  était,  en  1693,  conseiller  du  roi, 
juge  en  la  vicomte  de  Montreuil  (1).  ^ 

Gilles  Le  Vavasseur  avait,* en  1709,  la 
qualité  de  seul  notaire,  garde  notes  héré- 
ditaire au  bailliage  de  Montreuil  et  parois- 
ses qui  on  dépendaient. 

Le  13  janvier  1772,  Jacques  Landon,  con- 
seiller du  roi,  lieutenant  général  de  police  au 
bailliage  de  Montreuil,  exerçait  la  juridiction 

de  bailliage  de  Montreuil,  pour  le  décès  et 
maladie  du  lieutenant  général  et  particulier. 

Fiefs  1«  Le  Bois  Belot  est  mentionne, 
en  1259. 

2«  EcTOT.  En  1660,  Jean  Daurevillo,  aiaur 
d'Ectot,  fut  reconnu  d'ancienne  noblesse  par 
de  AÏAi'lâ 

3'  Le  Lusigneul.  Vers  la  fin  du  xu' si^^^» 


Payen  de  Montreuil,  paraît  avoir  eu 

(1)  Revue  de  Rouen,  1869. 


le  Lu- 


fipenl  i  Beanmont  et  loi  avoir  donné  le 
non  de  son  propre  fief  à  Montreail. 

En  1310,  Raoul  de  MoDtrBoil,  était  sei- 
rieorda  Losi^enl,  Charles  de  Chaulieu, 
w.,iieurde  Mirainonde,  Losigneul,  et^i.,  fut 
Diintenu  de  noblesse  lell  juin  1666,ilpo^- 
iù\:deiabk  à  la  bande  dentelée  d'argent, 
charg/e  en  chef  d'un  croinant  de  table 
nKompagnée  de  6  merlettet  du  tecond  en 
'irif,  au  chef  cousu  d'étiur,  chargé  de  3 
vijtùilet  d'or. 

Ed  17S9,  le  Lnaigneol  appartenait  à  la  fa- 
ailla  U  Filleul  ;  en  1813,  M.  Lemichel  da 
LajigDeul,  était  propriétaire  k  Montreuil. 

L«chàteaade  Losigneul  appartient  ao- 
jtniij'hai  à  la  Camille  Poaqnet. 

V  La  Tousetiârk.  Eq  1370,  Ouillaume 
ToDfê,  boar^reois  de  Montreuil,  était  «ei- 
fa^ardnfief  de  la  Tonaetiére. 

MONTREUIL  -  L'ARQILÉ.  Cant.  de 
Broglie,  sor  le  Gniel,  à  221  m.  d'alt.  sol  : 
illavinm  ancien,  craie  blanche.  — R.  Dép, 
1  3  deLisienx  à  Cliartres.  —  Ck.  de  gr,  com. 
r63,do  ucqà  la  Ferriëre-Bnr-Riale. — Surf. 
«tt.  908  hect.  —  Pop.  846  hab.  —  4  cont. 
'\rt6fr.en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  8,995  fr. 
fisc,  com,  1905.  —  Paroisse  —  Presbyt.  — 
£colea  ipéc.  de  45  garfons  et  78  fllles. — 
Bur.de.S— chef.l.dePercep,—  Rec.  cont. 
ind.  dêfiroglie.  —  1  brigade  de  gendarmerie. 
-Wjîfltdesûreté.  — 1  notaire.  —  1  huissier. 
—  1  Cûmp,  de  5-1  sap.  pompiers.—  Bur.  té- 
l'grap.—  But.  de  hienf.—  16  déb.  de  bois- 
Kûs.  —  24  per,  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
»a  ch.-  1.  de  dép.  55  ;  d'air.  80  ;  de 
mi.  8. 
hffifndtmca,  LE  Bois-Belloir,   lk  Bois- 

GlfAED,  LA      CHAKBOHNESn,       CoURTElLLBS, 

^H.  leFreshe,  la  OoHABnièRi,  LE  Lu- 

■■■■■m,,  LA  MORINIÉRE. 

àgriatltwe,    céréalea,    34,000  arbres  k 

InAoïrif,  1  moulin  àblé.  —  Imoulin  àtan. 
-3  fours  à  chaoK.  —  2  briquet«rie8.  —  1 
ij|),  da  papiei*.  —  1  fab.  de  rubans.  —  fabri- 
tsiionde  rubans  chez  les  particuliers. 

'-Wintfrce de  bestiaux. fll  etiin. 

fuira,  les  1^' juin,  et 25 Novembre. 

Miirchfs,  les  lundi  et  vendredi. 

^patealét. 

MORAINVILr.KÏ  -  I»17II.- 

dàmt'ilx.e:. 

Paroisse  des  :  Doy.  da  DamviUe.  —  Dioc. 
d'ETPeni, —  Vie.  et  Klec.  de  Gonches  et 
iireienil.  —  Pari,  et  Gin.  de  Rouen. 

^'«gljse  dédii-13  à  Ste-Radegonde,  Catdon- 
iw,  ïers  107U,  à  l'abbaye  de  Lyre,  par 
Robert  de  Tranche villi ers,  qui  accorda  en 
vins  riiaWtation  du  pnltro,  avec  un  arpent, 
plu  une  antre  habitation  près  .l'église,  avec 


la  terre  de  deux  bœufs  et  toute  la  dime  de  la 
paroisse. 

Dans  sa  charte  pour  Lyre;  le  Pape  Alexan- 
die  III,  confirma  en  1172,  le  don  de  Morain- 
ville. 

Robert  do  Tranche villiers,  u*  du  nom,  con- 
firma en  1215,  l'église  donnée  par  ses  ancA- 
tres,  Luc  évdque  d'Ëvreux  approuva  la 
donation. 

Raoul,  curé  de  MorainvîUe,  assistait  le  22 
janvier  1343,  aux  assises  de  Verneuil,  pré- 
sidées par  Quérin  de  Verberie. 

Aux  XIII*  XIV*  et  XV'  siècle  il  existait  une 
famille  de  MorainvîUe,  qui  possédait  le  fief 
de  ce  nom,  nous  citerons  Oobier,  Mathieu, 
Pierre  et  Guillaume  de  Morainville. 

Morainville  :  d'argent  à  3  merletiei  de 
âable. 

Parmi  les  nobles  de  la  Vicomte  d'Ëvreux, 

Îui  ne  se  présentèrent  pas  à  la  montre  de 
470,  il  faut  citer  Jean  de  la  Pierre,  esc. 
seigneur  de  Morainville,  qui  se  trouvait*  en 
l'ordonnance  et  service  du  roi.  > 

Jean  de  la  Pierre  mourut  en  1485,  lais- 
sant deux  fils. 

De  la  Pierre  :  {fajur  à  3  bandes  d'argent. 
Claude  de  Quincarnon,  sieur  de  Morain- 
ville, était,  en  1002,  également  seigneur  des 
Ervolus  ;  après  lui,  Robert,  Mathurin  I, 
Mathurin  H,  et  Antoine  Alexandre  de  Quin- 
carnon, possédèrent  te  flef  de  Morainville, 
_  jusque  vers  1700. 

Quincarnon:  d'argent  à  3  trèfles  de  »i- 
nople. 

Louis  Nicolas  Potin  était,  en  1784,  seigneur 
do  Morainville,  à  cause  de  damoisello  Jeanne 
Pinceloup,  sa  femme. 

Potin  sieur  de  Morainville,  assistait  en 
1789,  à  l'assemblée  de  la  noblesse. 

Le  7aodt  1842,  M.  Henri  Le  Bœuf  d'Osmoy, 
II*  du  nom,  mourut  À  Morainville  et  fut 
inhumé  à  Champigny  (1), 

M.  le  baron  Paul  de  Cbartrouie,  mourut 
aux  ch&teau  de  Morainville,  le  30  juillet 
1874. 

Fiefs  1».  Lb  Boulât.  Geofroy  da  Bonlay 
fut  témoin  en  1200,  de  la  charte  par  laquelle 
Enstacbe  d'Hellenvilliera  confirma  au  Bec, 
le  don  de  l'église  d'Hallenvilliers  fait  par  son 
père. 

2°  Lb  Brbuil.  Nicolas  d'Acon  élait  en 
1518,  seigneur  de  Breuil  (2), 

3,  Lb  Grand  Gbrier.  Robert  des  Oeriers 
fut  témoin,  vers  1070,  de  la  donation  de 
Robert  de  'Tranchevilliers,  du  patronage  de 
Morainville  A  Lyre  (3). 

En  1243,  Ouillaume  de  Gerier,  chevalier, 
assistait  aux  Assises  de  Verneuil. 

(1)  Oénéalogia  d'Oanaj. 
n\  AcoD,  par  il.  Leb«urt«r. 

(3)  C'est  |KMt4rleuram«iit  qne  le*  0«rl«n  fttmit 
divisai  !!□  grtmU  at  padt. 


Lors  (le  la  montre  .de  Beaumoiit,  Jehan  do 

la  Boulave,  esc.  Sgé  de  70  ans  et  plus,  pré- 
senta Guillaume  de  la  Boalaye,  aon  fils,  pour 
le  fief  <lu  Oerier. 

Guillaume  lie  la  Boulare  avait  rcmt>lacé 
son  père,  en  1I8(),  et  parmi  ses  succosseiird 
du  môme  nom,  nous  citerons  en  15.'ïl.  Jean 
II  de  la  Boulaye,  en  15fiO,  Nicolas  de  la 
Boulayo,  en  ItîOiS,  André  de  la  Boulaye  qui 
blasonnait:  d'azur  ausautoir  alaise  d'argent, 
et  qui  fut  maintenn  de  noblesse  le  2U  dëcom- 
Lre  1G66. 

Lors  de  son  mariage  avec  Barbe  de  Tilly, 
le  y  juin  1716,  Matliurin  do  Quiucarnon  élait 
soigneur  de  Morainville,  le  Ôeriop,  la  Bou- 
laje,  etc., 

4  Lk  Petit  Gerier  était  tenu  en  14!î7, 
par  Jehan  Dumor,  exe.  à  cause  de  sa  femme, 
voHve  de  Messii-e  Eustache. 

Robert  de  Poussin,  eic.  sieur  du  Gerier, 
épousa  Marie  de  lïeaulieu  de  Chavigny,  d'où 
Marie Thérèsede  Poussin,  mariée  le  3  février 
1681.  avec  Tanneguy  Le  Bœuf. 

MORAINVILLE-SUR-DAMVILLE,  cant. 
deDamville,  à  161  m.  d'alt  —  sol  :  alluviura 
ancien. —  Ch.  de  or.  com.  n"  fi,  de  Damville 
à  Nonanconrt. —  hurf.  terr.  58^  hect. —  Pop. 
2(jy  hab.—  4  cont.  2,694  fr.  en  ppal.—  Rec. 
ord.,  budg.  I,'î97fr.  —  [g  etPorcep.  do  Dam- 
ville.—  Ree.  cont.  ind.  de  Nonanconrt. — 
R(?un.  pour  le  culte  et  l'instruction  àBoissy- 
eur-Damville.  —  3  déb.  de  boissons.  —  8per. 
de  chasse. —  dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  dedép. 
et  d'arp.  23  ;  de  cant.  6. 

Dépendances  :  le  Boulaï,  le  Breuil,  le 
Okeier,  l'Enfer,  les  Hateux,  le  Pktit- 
Gerier. 

Agriculture  :  cc'rcales,  —  4,000  arbres  à. 
cidre. 

Industrie  :  néant. 

7  Patentes. 

LIEUREY. 

Paroisse  dos  :  Dioc.  de  Lisienx.  —  Doy, 
de  Cormeilleg.  — Vie,  etElec.  do 

L'église  de  Morainville,  dédiée  à  S.  Ouen, 
est  très-ancienne  ;  son  clocher  roman  est  ro- 
maniiiable  par  l'absence  de  tout  ornement. 

Dans  la  deuxième  moitié  du  xii"  siècle,  on 
trouve  un  Guillaume  de  Morainville  employé 
comme  témoin  dans  une  charte  pour  Préaiix, 

D'après  une  bulle  du  Pape  Alexandre  III, 
Morainville  était,  en  1108,  un  des  cinq  fiefs 
qui  relevaient  de  Cormeilles  (1). 

(1)  M.  Cane],  dans  son  histoire  de  Ponl-Audemer, 
désigne  une  famille  de  Ségrie  remplacée  par  celles  de 
Dreux  et  de  Houel,  eouioie  ajaul  la  seigneurie  de 
Morainville  en  Lieuvin.  C'est  une  erreur,  les  Seirria 


En  1180,  Simon  de  Morainville  rendit 
cora|ite  et  paya  au  Trésor  royal  uoe  somme 
de  50  1. 

Vers  1182,  Hugues  d'Amières  fît  doDation 
do  la  moitié  du  Moulin-Chapel  à  Simon  de 
Morainville,  en  présence  de  Robert  du  même 
nom. 

En  1210,  Robert  de  Morainville  tenait  de 
l'abbaye  de  Cormeilles  un  fief  de  cheTtiliep. 
A  la  même  date,  Mathieu  de  Morainvilh 
avait,  un  quart  du  fief  do  chevalier,  à  Lienrev. 

Hugues  de  Morainville,  seigocitr  de  ce 
lieu,  donna,  en  1315,  en  pure  aumdne,  sni 
religieux  de  Cormeilles,  la  moitié  des  dîmes 
de  la  paroisse  et  te  droit  de  présenter  à  la 

Ce  fief  est,  depuis  lops,  jusqu'à  la  Rèrolu- 
tion,  resté  entre  les  mains  des  rehgicnï. 

En  laSO,  Morainville,  dépendant  de  la 
sorgenterie  de  FoUeville,  comptait  âW  feai. 
D'après  une  présentation  à  la  cure,  faiie. 
on  1350,  à  St-Ou en-de-Mo  rai n ville,  les  reli- 
gieux de  Cormeilles  étaient  curés  primiuiV. 
le  curé  réel  était  leur  vicaire, 

«  Le  10  septembre  1084,  les  paroissiens 
de  Morainville  étant  réunis  en  état  de  com- 
mune, autorisèrent  le  sieur  Robert  Boudard, 
leur  trésoriep,  à  faire  travailler  à  la  tour  At 
réglise  et  à  faire  élabljr  des  planchers  ueuts 
ainsi  qu'une  hanne  pour  la  grosse  floche. 
On  lit  abattre,  poup  exécuter  ce  travail,  un 
des  ormes  qui  se  trouvaient  près  le  munie 
l'église  {1).  » 

L'année  suivante,  une  école  fut  établie  a 
Morainville;  le  prêtre,  chargé  de  la  tenir, 
touchait  12  1.  par  an. 

-  La  cloche  de  l'église  de  Moraiaville  fut 
fondue  en  1767  et  bénite  la  même  année;  elle 
rei;iit  le  nom  de  Louise,  par  M.  de  Bellor, 
abbé  (le  Cormeilles,  et  M""  de  Givervillc. 

Fiefs.  1'  Blangy.  En  1315,  Hugues  de  Mt^ 
rainville,  seigneur  de  la  Mare,  des  Mortiew 
et  de  Blangy,  donna  à  l'abbé  de  Cormeilks 
le  patronage  et  le  fief  de  Morainville. 

En  1470,  Robert  de  la  Perrière,  esc, était 
seigneur  de  Rougecourt,  NeufviDe,  Blanp7, 
etc.,  En  1500,  le  fief  de  Blangy  était  po^ 
sédé  par  Jacques  de  Pommereuil,  seipni'ur 
do  Pommereuil,  les  Grez,  etc.  Deux  ans  t[<r^> 
ce  dernier  était  pemplacé  par  Pierre  Pilli'i 
de  Giverville. 

Jean  Pecqueult,  anobli  en  1638,  demen- 
rant  à  Morainville,  devait  étro  seigneur  de 
Blangy,  Jacques  Pecqueult,  soigneur  de 
Blangy,  acheta,  en  16G0,  do  Robert  du  Fii.v. 
le  fief  des  Mortiers,  dont  il  rendit  flw"- 
Pierre  Pecqueult,  fils  de  Jacques,  rendit  aveu, 
en  l(i6:i,  au  baron  de  Blangy  (3),  pour  uu 
quart  do  fief  nommé  le  Petit-Blangy. 

(1)  Regislre»  de  Titat-civil,  {Noie  de  M.  B^"»' 


En  1720,  André  le  Nevea  était  soignenr 
ileBUn^.  n  moanit  le  l'r  mai  1723  et  fut 
iclmmé  dans  l'église  de  Morainville;  son  fils 
l^îiTE  éiait  Higneur  de  Blang;  en  1723. 

Le  sienr  de  Tolleraer,  seigneur  de  Blangy, 
^  [ir^tendait,  en  17^,  patron  honoraire  de 
M^rûaville,  à  cause  de  son  flef;  cette  qualité 
\ii  était  contestée  par  le  seigneur  des  Mor- 
TieK,  et  il  j  renonça  à  la  suite  d'une  trans- 
action; 

■*■  La  BotssiiRB.  Le  33  octobre  1645,  eut 
lien  le  baptême  de  Frani^ois  de  MaUard,  fils 
lie  François,  esc,  sienr  des  Mortiers. 

En  ITOO,  GiUes  de  BaiUeul,  fils  de  Fran- 
■:m,  tberalier  seigneur  d'AoneTille,  avait 
ïûatsse  de  la  Boîssiére  relerant  des  Mor- 
(un. 

'■f  Les  Bosqubribs.  Henri  do  Fortin,  sieur 
'^61  Boeqaeries,  épousa,  vers  1650,  Jeanne  de 
Grieo,  (|ui  mourut  le  7  mars  1687. 
ConjUntin  de  Fortin,  sieur  des  Bosqne- 
M,  fnt,  en  1666,  reconnu  d'ancienne  ho- 
HMse;  il  portait;  d'or  à  la  bande  d'aztir 
cîiwnjiognfe  de  3  eroisette»  mal  ordonnées 
•ti  gueuin. 
En  1728,  Antoine  Fortin ,  sieur  des  Champs 
Il  des  Bosijueries,  demandait  une  place  dans 
l'eibsedeMorainville  {1). 

V  Ls  Brecil.  En  1315,  Hugues  de  Mo- 
raJDTiUe  était  seigneur  du  Breuil.  La  famille 
it  Malonie  parût  avoir  eu  cette  seigneurie 
lit  1170  à  1521. 

Ver3,Ij45,  le  flef  du  Breuil  était  divisé  ;  le 
**ifQeur  de  la  première  portion  réclamait, 
â'tc  les  seigneurs  de  Blangy  et  du  Saussay, 
w  pan  du  patronage  de  Morainville;  mais 
i^  15  oui  de  ladite  année,  il  consentît  arec 
l^iiiires  contestants;  à  ce  que  Charles  aux 
Eiaiiles,  seigneur  des  Mortiers,  restât  patron 
Morsire.Sa  ftUe,  Jndith  aux  Epaules  hérita 
»  seignenries  de  :  Lieurey,  Gié,  la  Tillaye, 
lï Garde,  le  Breuil,  Mont^ROti,  les  Mortiers 
«Iio?c-Gouet(2). 

Jacques  Pillon,  aieur  du  Breuil,  grenetier 
'Pont-Anderaer,  fut  anobli  en  1545  par  700 
""'  i'oT.  U  même  année.  Pierre  Pillon, 
sienrda  Breuil,  est  mentionné  dans  un  con- 
«t;  il  vivait  encore  en  1562. 

Charieg.Oilies  1"  et  Gilles  H  de  Oiverville 
law  successivement  seigneurs  du  Breuil. 
to  leei.  Le  Cerf,  MC,  sieur  du  Breuil, 
■wintena  de  noblesse ,  portait  :  d'argent 
'Softwron  de  gueules  à  3  ûeeurs  de  même. 
Kranfoii-Léonard  de  Toi  le  mer  possédait  la 
«wedaBreailennOO. 

Menier  :  if  mur,  à  3  frè/fes  d'or,  2  «ri. 
jf  UsCastbllikrs.  En  1376,  Henri  des 
J'!»  naît,  par  sa  femme,  seigneur  des  Caa- 
«nim,  relevant  de  ia  Poterie-Mathieu. 


0°  La  Fadvsrik.  Parmi  les  seigneurs  de 
la  Fauverie,  noua  signalerons  Jean  Pec- 
queult  qui  obtint,  en  1038,  dos  lettres  do  no- 
blesse; Olivier  de  Pecqueult,  né  on  1662,  et 
Antoine  de  Pecqueult,  marié  à  Marie-Thé- 
rèse de  la  Motte,  qui  mourut  le  16  février 
1784. 

7"*  FoLLBviLLE.  André  et  Martin  de  Folle- 
ville  (I),  à  Morainville,  furent  maintenus  do 
noblesise  ;  en  1008,  ils  blasonnaient  :  d'axur 
à  la  fatce  ^manchëe  d'or  et  de  gueules, 
accompagnée  enpointe  d'une  quinte  feuille 
du  second  ^mail. 

André  de  Folleville.filsde  Martin,  Jacques 
et  André  de  Folleville  furent  successivement 
seigneurs  du  fief  dont  ils  portaient  le  nom. 

Vf  Les  Hautes-Terrbs.  Oger  de  Pierres, 
esc,  sieur  des  Hautes-Terres,  épousa,  vers 
la  fin  duxvi'siècle,  Marguerite  de  Montaigu, 
veuve  en  premières  noces  de  Guillaume  dn 
Livet,  sieur  de  la  Rinnerie. 

Ctiarles  Pecqueult,  curé  de  Morainville, 
ayant  refusé  de  prier  pour  Antoine  de  Pierres, 
fils  d'Oper,  tué  en  duel,  fut  condamné  par  lu 
bailli  d'Evreux  à  1001.  d'amende;  sur  l'appel, 
le  23  septembre  1616,  le  curé  fut  déchargé 
de  l'amende  et  défense  fut  faite  de  prier  pu- 
bliquement; dans  ses  conclusions  conformes, 
le  Procureur  général  dit  «  qu'il  faut  observer 
les  lois  du  royaume  au  sujet  des  duels.  > 

Los  familles  de  Boufil'ey  et  de  Varin  possé- 
dèrent ensuite  les  Hautes-Terres. 

Le  9  juin  1780,  messire  Jean-François- 
Alexandre  de  Varin  des  Hautes-Terres,  che- 
valier, demeurant  en  son  chftteau  seigneurial 
des  Hautes-Terres,  donna,  par  acte  passi'^ 
devant  M'  Louis-Nicolas  Pillon,  notaire 
au  bailliage  d'Orbec,  à  Charles  Desmares, 
deux  portions  de  terrain  situées  en  la  cour 
de  la  Mancellerie,  près  l'église,  moyennant 
6  livres  de  sucre,  estimé  24  s.  la  livre. 

Un  décret  de  l'Assemblée  nationale  ayant 
prescrit  de  faire  disparaître  toat  ce  qui  pou- 
vait rappeler  la  noblesse,  sa  puissance  et  ses 
droits,  la  municipalité  de  Morainville  fit  ef- 
facer les  armes  peintes  dans  la  litre  funèbre 
qui  entourait  l'église  de  la  paroisse, 

9°  Les  Louveriks.  Le  8  mai  1670,  devant 
le  tabellion  de  Folleville,  concession  d'un 
banc  dans  l'église  de  Morainville  tut  fait-j 
anx  prédécesseurs  de  M.  Adrien  Jules  Lail- 
1er,  moyennant  une  acre  de  terre. 

En  1728,  Adrien-Jules  Lailler,  esc,  sei- 
gneur des  Louveries,  fut  autorisé  à  jouir  do 
la  place  du  banc  situé  devant  l'autel  de  la 
Vierge,  jadis  concédé  à  ses  auteurs. 

10*  MoNTAiou.  Les  Tollemer  devaientétre, 
en  1606,  seigneurs  de  Montaign,  élection  de 
Pont-Audemer. 

1 1°  Les  Mortiers.  Hugues  de  Morainville, 

(1)  Sani  douta  la  pire  et  le  fils. 
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qui  donna,  en  1315,  le  patronage  de  cette 
paroisse  à  Tabbaye  de  Cormeilles,  était  sei- 
gneur des  Mortiers. 

Jehan  de  Morainville  est  cité  dans  plu- 
sieurs jugements  à  la  date  de  1334. 

En  1350,  Joachim  de  Morainville  rendit 
aveu,  àTabbaye  de  Cormeilles,  du  noble  fief 
de  la  Mare-des-Mortiers,  à  cause  duquel  il 
avait  droit  de  cour,  usage  et  droits  hono- 
raires en  réglise  de  Morainville,  à  cause  du 
patronage  aumône  par  ses  prédécesseurs  ;  il 
était  remplacé,  en  1374,  par  Robin  de  Mo- 
rainville. 

Le  1*'  mai  1405,  Jean  de  Morainville, 
II*  du  nom,  vendit  le  fief  des  Mortiers  à  Ri- 
chard Gosset. 

Jean  Gosset  ayant  refusé  de  se  soumettre  aux 
Anglais,  l'office  de  la  sergenterie  de  Préaux 
qu'il  tenait,  fut  accordé,  le  4  octobre  1422,  à 
Robin  Piedelièvre,  bourgeois  de  Cormeilles. 
En  1435,  Jean  Gosset  donna  aveu  pour  le 
fief  des  Mortiers  à  Morainville. 

En  1403,  Nicolas  et  Jean  Gosset  furent 
trouvés  nobles  par  Montfaurt. 

Les  deux  frères  se  présentèrent  à  la  mon- 
tre de  Beaumont  de  1470  «  et  pour  faire  le 
service  pour  eux  deux  fut  pr in  s  Jehan  Gos- 
set en  homme  d'armes  avec  2  archers,  un 
ooustellier  et  un  page,  suffisamment  montés 
et  armés.  > 

Nicolas  Gosset  rendit  aveu  pour  les  Mor- 
tiers en  1497;  l'année  suivante,  il  maria  sa 
fille,  Anne  Gosset,  dame  de  Lieurey  et  de  la 
Tillaye,  avec  Charles  aux  Epaules,  seigneur 
de  Sainte-Marie,  qui  rendit  aveu  pour  le  fief 
des  Mortiers,  le  10  juin  1545  (1). 

Louis  XII  employa  Charles  aux  Epaules 
dans  toutes  les  guerres  d'Italie  et  le  fit  lui- 
même  chevalier. 

Charles  aux  Epaules  laissadeux  fils;  Nico- 
las, l'un  d'eux,  nommé  Charles  aux  Epaules, 
épousa  Frannoise  de  Mouchy  dont  il  eut  un 
fils  et  deux  filles  ;  il  embrassa  la  religion 
prétendue  réformée  et  mourut  vers  1580; 
son  fils,  Henri  Robert,  épousa,  en  1585, 
Jeanne  de  Bours,  huguenote  zélée,  dont  il 
eut  trois  filles  :  Suzanne,  Jeanne  et  Judith; 
il  assista  à  la  conférence  du  cardinal  du 
Perron  avec  Duplessis-Mornay  et  mourut 
catholique  en  1007. 

Judith  aux  Epaules  épousa,  en  1007, 
Jacques  du  Fay,  seigneur  de  Bourg-Achard, 
auquel  elle  porta  les  Mortiers,  Lieurey, 
Gié,  etc.  ;  cette  dame  mourut  le  3  décembre 
1037,  et  son  mari  la  suivit  dans  la  tombe  le 
0  septembre  1045. 

Vers  1000,  Robert  du  Fay,  fils  de  Jacques 
et  de  Judith  aux  Epaules,  vendit  le  fief  des 
Mortiers  à  Jacques  Pecqueult  qui  laissa  pour 
héritier  son  fils,  Pierre. 

(1)  M.  Canel.  Lieurey. 


Pierre  Pecqueult,  seigneur  des  Mortiers, 
transigea,  en  1074,  avec  le  sieur  de  Bailleul 
d'Anneville  et  le  sieur  de  FoUevillo  qui 
avaient  chacun  un  banc  dans  l'église  de  Mo- 
rainville, pour  en  obtenir  un  aussi.  En  1000, 
il  fit  donation  entre  vifs  du  fief  des  Mortiers 
à  M*  Pierre  Le  Roy  qui,  dans  un  acte  de 
1700,  prend  le  titre  de  sieur  des  Mortiers, 
patron  honoraire  de  Morainville. 

Pierre  Le  Roy  laissa,  de  son  mariage  avec 
Marie-Madeleine  Gruel,  Jacques  Le  Roy, 
sieur  des  Mortiers,  et  Louis  Le  Roy,  sieur 
de  la  Mancellerie. 

En  1740,  Jacques  Le  Roy  jouissait  du  fief 
des  Mortiers;  il  est  dit,  en  1752,  seigneur 
honoraire  de  Morainville  ;  en  1702,  Louis  XV 
lui  accorda  des  lettres  de  vétérance.  Le 
4  mars  1705,  par  transaction  devant  les  no- 
taires, au  Châtelet  de  Paris,  il  fut  reconnu 
par  le  sieur  ToUemer  de  Blangy  comme 
ayant  ses  droits  de  patron  honoraire  de 
Saint-Ouen  de  Morainville,  mais  il  eut  une 
contestation  à  cet  égard  en  1709,  et  il  mou- 
rut sans  enfants  la  même  année. 

Louis  Le  Roy  succéda  à  Jacques  Leroj, 
son  trère,  et  bientôt  il  fit  sommation  au 
curé  de  Morainville  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs dus  au  patron. 

Pierre-Alexandre  Le  Roy  posséda  ensuite 
le  fief  des  Mortiers  qu'il  vendit,  le  22  juillet 
1777,  à  Jean-François-Alexandre  de  Varin, 
sieur  des  Hautes-Terres,  qui  fut  le  dernier 
seigneur  féodal  des  Mortiers  et  qui  mourut 
le  30  octobre  1809. 

Varin  :  d'or  à  3  flammes  de  guetdes  nu 
chef  d'azur  chargé  a  un  besant  du  champ, 
accosté  de  2  croissants  du  même. 

Le  château  des  Mortiers,  connu  sous  le 
nom  de  Mancellerie,  existe  encore  et  daw 
du  XVII*  siècle. 

12°  RouGECOURT.  En  1470,  M«  Robert  do 
la  Ferrière  était  seigneur  du  Saussay, 
Blangy  et  Rougecourt. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  ce  fief 
appartenait  au  comte  de  Tillières  qui  le  ven- 
dit, en  1034,  à  Jean  Ygou,  seigneur  de  Bos- 
normand. 

François  Ygou  avait .  succédé  à  son  frèiv, 
Jean,  en  1044. 

13°  Le  Saussay  relevait  du  fîef  de  Frt- 
ville  à  Goupillères,  le  tout  mouvant  de  Bre- 
teuil;  il  appartenait,  au  xiii*  siècle,  à  Ri- 
chard d'Harcourt;  il  passa  successivement 
aux  familles  :  des  Loges,  de  Trousseau  ville, 
Le  Marchand,  de  la  Ferrière,  du  Faj,  de 
Pierres,  Saintr-Sauveur  et  d'Erneville. 

140  L^  Varende.  Le  5  mai  14G0,  Jean  de 
la  Varende  fut  chargé,  avec  Ouiliaiirne  i^i- 
gard,  d'inspecter  les  garnisons  d'Evreux, 
Couches  et  Bernay. 

Le  20  juin  1470,  Jehan  de  Courcj,  ^^^'^^ 


fi  la  Varende,  éUùt  débiteur  envora  Jehan 
Vipart,  etc.,  sienr  du  Val. 

U  famille  Pecqueuita  possédé  la  Varende 
iIciiqU  le  xvu*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

UORAINVILLE  PRES  LIEUREY,  cant. 
ie  Cormeilles,  k  140  m.  d'alt.  —  sol  :  allu- 
tiuiD  ucien. —  Ch.  ttint.  eom.  n"  31  de 
Lienrey  h  Movaai. —  Surf.  terr.  1 ,250  hect. 
-Pop.  825hab.—  4  cant.  11,106  fr.  en  ppal. 
-R«c.  ord.  bndg.  4,008  fr.  —  ^  de  Lieare;. 
—  ch.-l.  de  Percep. —  Rec.  cont.  ind,  de 
Benierille.—  ParoiBse.—  Presbjt.  Ecole 
mil.  de  59  enf. —  1  maison  d'école.— Bur. 
debJeDf.—  5dâb.  de  boissons. —  lOper.  de 
(hase.—  dist.  en  kil.  aux  oh.-l.  de  dép.  59; 
dur.  18  ;  de  r.aiit.7. 

Dipndaïuxt  ;   lx  Brxdil,   la    CANmais, 

OuiR£MARX,  F0I.I.1VILLI,  LBS  HauTBB-TkR- 

us,u  Grakdb-Fkrmb,  i^  Mamckllkkik, 
Mû-TTijoD,  LA  RocoB-Goim,  la  Rcb-Huoub- 
■iOT,  lcThedx,  I.S  Tkeublat,  lbLouvrikh, 
n  Saosbat,  la  Varkndk. 

Agrieullvre  :  céréales. —  plantes  sarclées. 
- 1,200 srb»6  &cidre. 

Industrie  :  néant. —  tissage  chez  les  par- 
ticDlJen. 

liPateniéi. 

BEoiftOPrr. 

Ptroinedes  ;  Doy.  et  Baill.  de  Oisors. 
Vie.  et  Elec.  de  Lyons.  —  Dioc.  Pari,  et 
Oit.  de  Rouen. 

Ia  piroiase  fat  fondée  sons  le  patronage 
de  Notre-Dame. 

La  wi^earie  de  Motgay,  après  avoir 
■nurtenn  à  la  famille  de  Galletot,  passa  en- 
soite  i  la  famille  Crespin  qui  la  conserva 
pendutde  longues  années. 

Le  27  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre  donne 
iJeaaBaskervilIe,  son  chevalier,  les  terres, 
W  reTenas,  les  héritages,  etc. . .  des  trois 
'illigM  appelés  Morgny,  Fleury  at  Lilly, 
ijipvtaDant  i  Gaîllaume  Crespin,  qu'il  qua- 
lifie de  rebelle  ;  mais  après  l'expulsion  des 
^l»i«,  les  Crespina  recouvrèrent  leurs 
biens. 

Eq  1454,  Jehan  Crespin,  etc.  sienr  de 
Manny  étût  seigneur  en  basse  justice,  de 
Merçny. 

JMqnes  Jubert  II-  du  nom,  était  en  1002, 
«igiienr  du  Thil,  Grainville,  Avony,  Mor- 
pj  «te,  il  fut  nommé  la  même  année  coaseil- 
'^^  an  Orand  Conseil;  l'année  suivante  il 
partaçea  avec  Georges  Jubert,  son  frère, 
jneoretseigneur  de  Bonnemare,  les  biens 
J«<eB  père  et  mère  ;  il  éponsa,  le  4  janvier 

w4,  damoiaeile  Marie  Danès,  qui  lui  donna 
1"  MfenU.  Le  27  janvier  1618,  il  fut  nommé 
rmident  en  la  ohambredes  comptes  de  Paris 

V»  place  de  Jacques   Danés,   son  beau- 

pere.  ' 


Le  30  ayril  1625,  H.  Jubert  du  Thil,  troobl/t 
dans  l'eiercicedesachargedonnasa  démission 
de  Président,  en  favenr  de  son  beau-pôro , 
Jacques  Danea  ;  il  perdit  sa  femme  en  lôâl . 
et  l'année  suivante  il  donna  cent  livres  tU- 
rente  à  l'église  du  Tiiii,  pour  l'obit  de  cett^ 
dameet  de  Nicolas  Jubert,  chevalier  de  Malto, 
son  oncle,  enSnilmourutleSdécembre  1655, 
et  fot  inhumé  dans  l'église  dn  Thil,  oii  l'on 
peut  lire  son  épitaphe  qui  résume  sa  vie. 

Jacques  Jubert,  ni*dn  nom,âlBdu  préctS- 
dent,  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  d<: 
Paria  en  1631  ;  il  épousa  lo  30  juillet  1637. 
Marie  Courtin,  fille  de  René,  ambassadeui 
à  Venise,  dont  il  eut  5  enfanta. 

Le  fiefa  de  Malterre  du  Thil,  le  âef  <lt< 
Morgny  et  le  fief  Jubert  Bur  la  paroisse  il <> 
Moi^y-la-Porét  furent  unis  ensemble  et 
érigés  en  marquisat,  par  lettres  de  165d,  on 
faveur  de  Jacques  Jubert,  mais  ce  titre  fut 
supprimé  au  mois  de  mars  1668. 

Marie  Courtin,  épouse  de  Jacques  Jubert, 
décéda  Ie29octobrel6(jl,etfutinhumédaiis 
l'église  du  Thil. 

Le  28  décembre  1670,  Messire  Jacqnos 
Jubert,  chevalier,  seigneur,  marquis  dti 
Thil,  Morgny,  Romilly,  etc.,  conseiller  <lu 
roi  en  ses  conseils,  demeurant  à  Paris, 
rendit  aven  au  roi  en  sa  oh&tellenie  du 
Lyons,  d'an  plein-fief  de  haubert,  appelé  li< 
fief  Jubert,  relevant  du  roi,  <  avec  500  aci-t^s 
de  terre,  pour  lors  plantées  en  bois  abroutis 
et  rabougris,  terres  vaines  et  vagues  qu'il  a 
fait  depuis  défricher  et  mettre  en  labour, 
sises  h  Morgny,  aulieudit  la  Garde  Ecollier, 
tenus  de  15  d.  de  rente  royale...» 

Jacques  Jubert,  mourut  le  12  mars  169(). 
à  l'ftge  de  87  ans  et  fut  inhumé  dans  l'égli.-^. 
dn  Thil,  a  cOtéde  sa  femme  ;  son  fils  ai  ri'' 
Jacques,  était  mort  avant  lui,  laissant, 
3  enfants  Catherine,  François-Edouard  ot. 
Georges. 

François-Edouard  Jubert  du  Thil,  soi- 
gneur de  Morgny,  etc.,  né  en  1678,  devint 
colonel  du  régiment  du  Thil  (infanterie),  il 
perdit  un  bras  à  Ramillies  et  fut  nommé  bri- 
gadier des  armées  au  siège  de  Lille,  en  juil- 
let 1711,  ilmourutaans  alliance  peu  de  jours 
après. 

Georges  Jubert  du  Thil,  frère  de  Fran- 
Çois-Edonard,  se  distingua  dans  les  armes; 
il  épousa,  le  4  juin  1724,  Elisabeth-Géneviévo 
Cousinet  et  il  mourut,  le  12  juillet  I7(i'J. 
laissant  pour  héritière,  sa  fille  uniqu'^ 
Olympe  Elisabeth,  mariée  le21  février  I?-!."), 
k  César  François,  comte  de  Ghafitellux,mori 
en  1740.      ' 

Après  la  mort  de  cette  dame,  le  31  mai 
1708,  le  domaine  de  Morgny  passa  à  Henri- 
Georges  César  de  Chastellux,  son  fils,  che- 
valier d'honneur  de  madame  Victoire  de 
France,  décédé  le  7  avril  1814. 
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La  famille  do  Chastellux,  possède  encore 
aujourd'hui  la  terre  de  Morgny. 

Chastellux  :  d'azur  à  la  bande  d'or,  ao 
compagne'e  de  7  billettes,  de  même  3  de 
chaque  côté  dans  le  sens  de  la  bande  et  1  à 
l'angle  senestre. 

D'après  une  déclaration  faite  conformé- 
ment à  la  décision  de  rassemblée  générale 
du  clergé,  le  12  décembre  1726,  le  marquis 
du  Thil  était  seigneur,  patron  de  Morgny  ; 
le  revenu  de  la  cure,  était  de  1115  1.  10  s. 
les  dépenses  de  715,  il  ne  restait  donc  que 
400  1.  10  s.  pour  la  nourriture  du  curé, 
celle  de  ses  domestiques  et  pour  faire  vivre 
les  pauvres  de  la  paroisse  qui  étaient  trés- 
norabreux. 

Prieuré,  Saint-Germain  de  Pasbourg.  Il 
existait  à  Morgny,  un  prieuré  de  ce  nom, 
dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  Eudes  Rigaud  note  le  prieuré  des 
Pasbourg,  à  la  date  de  1251. 

En  1399,  frère  Jehan  du  Bont,  était  prieur 
de  Morgfny. 

Une  sentence  du  3  mars  1536,  décide  que 
les  religieux  de  Saint-Ouen,  auront  droit 
d'envoyer  les  bêtes  de  leur  fermier  de  Saint- 
Germain,  de  Morgny  paître  dans  la  forêt  de 
Lyons. 

Le  prieuré  et  le  hameau  de  Saint-Ger- 
main, furent  acquis  en  1572,  pour  la  Char- 
treuse de  Gaillon,  fondée  Tannée  précé- 
dente. 

En  1678,  Dom  Hippolyte  Charnon,  prêtre 
religieux  de  la  Chartreuse-Bourbon,  rendit 
aveu  au  roi  en  sa  châtellenie  de  Lyons, 
d'une  ferme,  nommée  Saint-Germain-les- 
Pasbourg,  sise  en  la  paroisse  de  Morgny, 
consistant  en  une  maison,  grange  et  étables 
avec  chapelle  bâtie  en  l'honneur  de  Saint- 
Germain,  où  Ton  dit  la  messe  toutes  les  se- 
maines. 

Fiefs  10  Beau  Til.  En  1678.  Louis  de 
Sobouville,  était  seigneur  de  Beau  Til,  il 
avait  épousé  Françoise  Leclerc,  qui  lui 
donna  6  enfants. 

En  1680,  Louis  Le  Chevalier,  était  sei- 
gneur de  Beau  Til,  ses  armes  étaient  :  d'azur 
au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre  étoiles 
du  mente. 

Le  Beau  Til,  paraît  avoir  appartenu  à 
M.  Le  Vaillant  de  Valcourt. 

2*  Belleface.  a  la  fin  du  xvi^  siècle, 
Belleface,  appartenait  à  la  famille  de  Courcoî 
qui  le  conserva  jusqu'au  commencement 
du  XVII I®. 

Jean,  Henri,  Robert,  Louis  et  Nicolas  de 
Courcol  ont  été  successivement  seigneurs  de 
Belleface. 

Courcol  :  d'argent  à  l'arbre  de  sinople, 
accosté  de  deux  lions  de  gueules  affrontés,  au 
chef  d'or  chargé  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable. 


Les  familles  Jubert  et  de  Chastellux  ont 
ensuite  possédé  le  fief  et  le  domaine  de  Belle- 
face. 

Les  La  Bédoyère  n'ont  jamais  possède 
Belleface.  M™®  de  la  Bédoyère  l'avait,  je 
crois,  un  an  ou  deux  loué  à  son  frère. 

3°  La  Fontaine.  Ce  fief  après  avoir  appar- 
tenu à  Sébastien  des  Hays  (1),  était  passé  en 
1665,  à  Louis  Le  Cousturier,  sieur  de  la 
Fontaine. 

4°  Saint-Germain-des-Pasbourg.  Guillot- 
des-Pasbourg,  est  cité  vers  1340. 

En  1673,  Pierre  Halle,  prêtre  curé  de 
Pasbourg,  procureur  de  dame  Marie  de  Pas- 
bourg, veuve  en  dernières  noces  de  Philippe 
le  Vaillant,  rendit  aveu  au  roi,  en  la  châ- 
tellenie de  Lyons,  au  nom  des  enfants  issus 
du  1"'  mariage  de  lad.  dame  avec  Messire 
Hugues  de  Fouilleuse. 

Georges  Jubert,  joignait  à  son  titre  de  sei- 
gneur   de  Morgny,  celui  de  Saint-Germain. 

En  1752,  Pierre  de  Marie,  avait  les  titi-es 
de  seigneur  de  Fours,  Requiecourt,  CLes- 
nay,  Saint-Germain,  etc.  (2). 

Marie  :  d'argent,  au  chevron  d'azur^  accam- 
pagné  de  3  alérions  de  gueules, 

MORGNY.  cant.  d'ÎEtrépagny,  à  155  m. 
d'alt.  Sol  :  alluvium  ancien  et  diluvium.  — 
B.  dép.  n°  15  de  Louviers  à  Gournay.  — 
Ch.  de  gr.com.n''  20,  deDangu  à  la  Feuillie, 
n<>  20  bis,  de  Morgny  à  Lyons.  —  Surf.  terr. 
1.720  hect.  Pop.  856hab.— 4cont.  12,382fr. 
en  ppal. —  Rec.  ord.  budg.  4,456 fr.  —  Bur. 
de  [g.  —  Percep.  de  Puchay.  — Rec.  cent, 
ind.  de  Lyons-la-Forêt.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  30  garç.  et  de 
54  filles.  —  1  maison  d'école. —Corap.de 
40  sap.  pompiers*  —  Bur.  de  bienf.  —  9déb. 
de  boissons.  —  10  Per.  de  chasse.  —  dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  56  ;  d'arr.  20  ;  de 

cant.  9. 

Dépendances  :  Beautil,  Belleface,  les 
Brulins,  la  Curie,  la  Fontaine,  les  Gre- 
niers, LA  Lande-Pellerin  ,  Lanoléb,  Salnt- 
Germain,  le  Thil,  Vouroux. 

Agriculture  :  céréales.  —  bois.  —  3,200 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  fabrication  de  sabots. 

42  Patentés. 


Paroisse  des  :  dioc.  de  Lisieux.  Doj.  ^* 
Elec.  de  Bernay.  —  Vie.  d'Orbec.  —  Gén. 
d'Alençon  —  Pari.  3e  Rouen.  . 

La  paroisse  de  Morsan  fui  dédiée  a  ^ 
Ste-Trinité,  et  fut  comprise  vers  1000,  dans 
la  dotation  de  l'abbaye  de  Boschervillo  ;  m^js 
cette  donation  ne  fut  pas  maintenue. 

(1)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure. 

(2)  Hist.  de  Boury,  par  M.  Hersan. 


Le  Sef  de  Morean  relavait  de  Footaine  La 
Sont,  moDTant  de  1&  baronaie  de  St-Phili- 
t«rt,  propriété  des  évéqnes  d'ÂTranobes. 

Vers  1180,  Nicolas  de  Morsao  était  dëbi- 
teur  eDTers  le  trésor,  de  40  s. 

Robert  de  Morgan  paya  en  1 198,  aa  Trésor, 
37  3.  il  en  redevait  20  à  canse  du  eerrice  da 
Roi  qa'il  n'avait  pas  £iût  ;  la  même  année  il 
para  13e.  comme  c-antion  de  Robert  Pan touf. 

En  1215,  Robert  de  Morsan,  Mathilde  sa 
r^mme,  de  concert  avec  leurs  Hls  et  héritiers, 
Goillaonie,  Robert,  Alexandre,  donnèrent  au 
rrienrâ  de  Beanmont,  un  pré  dit  le  pré 
Uiecta. 

La  famille  de  Morsan  parait  avoir  conservé 
la  sei^eurie  de  ta  paroisse,  jusqne  vers  la 
fitidiix[\~<  siècle. 

Dès  le  xn*  siècle,  l'illastre  maison  de  Thi- 
kDviUeposBédaitleflefdeFoni&lne-la-Soret, 
qui  avait  poar  annexe,  an  autre  fief  & 
.VoriaQ[l). 

Ed  1300,  Robert  de  Tbibonville  confirma 
k  Bec  dans  la  posseaion  d'nn  fief  &  Morsan. 

D'après  le  Fouillé  de  Lisieus,  rédigé  en 
1^X1,  il  j  avait  à  Morssa  nn  vicariat,  ce  qui 
iadiqne  une  paroisse  considérable,  le  sei- 
gnear  temporel  dn  tien,  était  &  la  fois  patron 
ie  la  care  et  du  vicariat. 

En  1380,  Jeban  Vassal  de  Marsan,  tailleur, 
nadunné  k  mort  pour  avoir  tué  Jean  Thi- 
taot,  meanier  &  Malouy,  obtint  le  privilège 
ie  iBïer  la  fierté. 

Vers  1400,  Louise  de  Thibouville  apporta 
i  Robert  Campion,  son  mari,  Fonlaine-la- 
Lonvet,  Morsan,  etc.,.  elle  était  venve  en 

Juao  de  Oodevîn,  etc.  était  seigneur  en 
ft^e  de  Morsan,  àcauae  de  la  damuiselle,  sa 
kisim,  représentant  le  droit  da  Louise  de 
Tlubouïille,  venve  de  Robert  Campion. 

}^n  14(N),  Jacques  Le  Sens,  chevalier 
«ipiatir  de  Tracj,  du  Coudraj,  de  Mor§an. 
^Kolieville.  2«fil8  d'isaac  et  de  Mariette  de 
>ieiiï-Port,  laissa  pour  héritier  leaac  II»  du 
"""i,  marié  à  Jeanne  de  Pierre,  dont  Jean 
«taac(2). 

l'a  WTêi  rendu  le  9  novembre  1504,  entre 
'f^^  le  Si;iis  et  le  seigneur  de  Pontaine-la- 
!>"■-■-.  [i.iiir  le  flof  de  Morsan,  assis  en  la  Vi- 
^''■^''■'i'Urtjec,  mouvantde Fontaiae-la-Soret 
aéciil,.  ijue  quand  le  fief  clamé  relève  d'une 
Jjri'liction  et  le  dominant  d'une  autre,  la 
tUmeiu.  doit  être  portée  devant  le  juge  du 
«ef  dominant. 

Jf^M  U  Sens,  fils  de -Jean,  seigneur  de 
^rsao,  liUj...  épousa  le  31  mars  1B13, 
JM<iaelinu  Jq  Freanajr,  qui  lui  donna  trois 


Il  fils. 

■  KTiandraiu  rar  et  qn) 


<^]  Ce  dcraicr  eit  la  t^  des  L« 


Jean  Le  Sens  III*  du  nom,  marié  è  Clauiln 
de  Bouquetot,  fille  du  seigneur  de  Breuil- 
sur-Touques,  fut  taxé  pour  le  Ban,  en  It^'yj, 
&  la  somme  de  13  1.3  d.,  il  avait  rendu  a  vin 
au  roi  pour  ses  âefs,  en  i^SJ&. 

Philémon  Le  Sens,  seigneur  de  Morean,  du 
Coudray,  etc.. .  gentilhomme  delachamluo 
du  roi,  capitaine  de  cent  hommes  d'ant^L-, 
se  trouva  à  63  actions  avec  Henri  IV  Q)  il 
épousa  en  1588,  Louise  deNoUeot  dont  ilL-iit 
9 enfants;  il  était  en  1011, gonvemeur  du 
Berna;. 

Le  7  avril  1028,  Français  Le  Sens,  cheva- 
lier, baron  de  Morsan,  seigneur  du  Coudr;n . 
capitaine  de  100  hommes  de  pieds,  gouie- 
neur  de  Fontainebleau,  épousa  Jeanne  <'.i> 
Fresnay,  filled'honneurdeMariedeMédici^  ; 
il  était  aide  de  camp  de  Louis  XIII,  aux  siè^'i  ii 
de  Barcelonne  et  de  la  Rochelle. 

Jean  François  Le  Sens,  fils  de  Franc»!-;, 
marquis  de  Morsan,  Folleville,  Glatigny.tM '. 
fut  maintenu  de  noblesse,  le  20  février  lUtis. 
i]  laissa  de  son  mariagoavec  Angélique  LouIm' 
Lubault,  Jean  Marie  Louie  Le  Sens,  marquis 
de  Morsan. 

François  Le  Sens, II*  du  nom,  conBeillir 
an  grand  Conseil,  reçut  du  roi,  le  18  avili 
1730,  des  lettres  d'office  en  considération  ilu 
ses  longs  services  ;  il  avait  épousé  GéneviùM: 
Amyot,  dont  il  eut  plusieurs  enùuits. 

En  1737.  Auguste  Henri  Louis  Le  Sen.';. 
sieur  de  Morsan,  fut  reçu  au  Parlement  ; 
la  même  année  il  épousa  Anne  do  Brèvedeiti. 
fille  du  seigneur  de  St^-Martin,  dont  il  n'uni 
pas  d'enfants  ;  il  versa  &  M.  Oasnol  du  Hais- 
tray,  une  somme  considérable  pour  le  rem- 
boursement d'une  rente  (2)  ;  il  mourut  le  15 
avril  1704. 

Abdon  Thomas  Le  Sens,  fr^re  du  précédent , 
fut  son  héritier,  il  avait  en  1771,  les  titres  dr' 
haut  et  puissant  seigneur,  chevalier  marquis 
de  Marsan,  seigneur  et  patron  de  Morann, 
Oien,  Métois,  seigneur  propriétaire  des  ik'- 
blés  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Moraiii. 
Cour  de  Morsan,  Morsan  dn  Bec,  le  Cou- 
drav.  etc. . .  {3}  Sous  la  Terreur  il  fut  ji;t 
en  prison  à  Bernaj,  ses  biens  furent  sequtïs- 
trés  et  pillés,  ses  titres  brûlés;  il  vint  mourii' 
de  douleur  et  de  désespoir  à  Paris,  en  1800. 
laissant  cinq  enfants  de  son  mariage  arui' 
damoiselle  Amjot  de  la  Chauvannerie  (4). 

Abdon  Antoine  Alexandre,  de  Sens,  fil-^ 
aîné  de  Thomas  Abdon,  marquis  de  Morsan. 
émigra  et  i}  fit  la  campagne  des  Pjrrû- 
nées,  en  17lfê  ;  lors  de   la  restauration,  il 

(1)  Oéuéalogie  maniucrito  des  Le  Sens. 
(i)  HoDïnl  Dict.  de  droit  tiormomif. 
(3|  La  Cuoille  Le  Seul  artùl  riuiû  looi  les  flefi  ilu 

(4)  Dans  Ut  deraien  tempe,  avant  la  réTolulimi, 
la  famille  Le  Sens  avait  légèrement  modiSé  ion  nom 
et  écrirait  de  Sene,  parcequ'elle  le  croj^t  descendra 
dei  ancien*  oomie*  de  Sens. 
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eut  le  commandement  de  la  place  de  La  Fôre, 
reformé  en  1820,  il  mourut  en  1826,  sans 
avoir  été  marié. 

Achille  Joseph  Le  Sens,  2*  fils  d'Abdon 
Thomas,  chevalier  de  Malte,  comte  de  Mor- 
san,  épousa  Mademoiselle  Eléonore  Le  Comte, 
des  Graviers,  dont  il  eut  6  enfants. 

L'aîné  Abdon  Raymond  Le  Sens,  marquis 
de  Morsan,  mourut  à  Paris,  en  1845,  sans 
postérité  ;  son  frère,  Joseph  Marie  Philémon, 
comte  Le  Sens  de  Morsan,  fut  son  héritier. 

M.  Joseph  Marie  Philémon  Le  Sens,  mar- 
quis de  Morsan,  chef  actuel  de  cette  ancienne 
maison,  né  en  1817,  a  épousé  damoiselle 
Eugénie  Robin  de  la  Droitière,  dont  Edmond 
et  Gaston,  tous  deux  militaires. 

M.  le  Marquis  de  Morsan,  littérateur  dis- 
tingué, s'est  occupé  à  réunir  les  chartes  et 
papiers  concernant  sa  famille  ;  son  chartrier 
de  Morsan  a  été  pillé  par  les  Prussiens  pen- 
dant la  guerre  de  1871  ;  il  habite  actuelle- 
ment le  château  de  Morsan  qu'il  a  fait  res- 
taurer. 

Le  Sens  :  d'azur^  au  chevron  (Tor,  accom^ 
pagné  de  3  encensoirs  d'argent. 

M.  Adolphe  de  Bouclon,  actuellement  curé 
de  Morsan,  est  un  des  plus  spirituels  pam- 
phlétaires de  notre  temps  ;  il  s'est  fait  un 
nom  dans  la  littérature  par  des  biographies, 
des  notices  historiques,  etc. 

Fiefs,  P  La  Cour  de  Morsan  qui  s'appe- 
lait aussi  prévoté  de  Morsan,  relevait  de 
Brionne  ;  après  avoir  appartenu  aux  famillles 
de  Morsan,  de  Brionne,  elle  passa  aux  Le 
Doyen,  et  arriva  ensuite  aux  Le  Sens. 

2<*  Le  Coudray  était  un  fief  relevant  de 
Plasne  ;  aux  xiio  xiii®  et  xiv*  siècle,  il  exis- 
tait une  famille  portant  le  nom  de  ce  fief. 

En  1440,  Guy  de  la  Villette  était  général 
sur  le  fait  de  la  justice  des  Aides  au  nom  du 
Roi  d'Angleterre  Henri  vi. 

En  14^,  les  hoirs  Guy  de  la  Villette,  te- 
naient au  droit  de  leur  mère,  un  fief  nommé, 
le  fief  du  Coudray  relevant  de  Plasnes. 

L'année  suivante,  Roger  de  la  Villette, 
lieutenant  général  du  bailliage  de  Caen, 
dressa  le  rôle  des  amendes.  Guy  de  la  Vil- 
lette, seigneur  du  Coudray,  demeurait  à 
Caen,  en  1170,  lors  de  la  montre  de  Beau- 
mont. 

A  partir  de  1480,  la  famille  Le  Sens  pos- 
sédait le  fief  du  Coudray  qu'elle  a  conservé 
jusqu'à  la  Révolution. 

3*»  Morsan-Bec.  Ce  fief  fut  formé  des  do- 
nations et  acquisitions  de  Tabbaye  du  Bec 
qui  l'aliéna  à  la  famille  Le  Sens.  Philémon 
Le  Sens  avait,  en  1588,  le  titre  de  seigneur 
de  Morsan-Bec. 

4^  Valmont-Bomare.  Jacques-Christophe 
Valmont  de  Bomare,  célèbre  naturaliste,  na- 
quit à  Rouen  le  17  septembre  1731  ;  il  rem- 
porta, à  l'Académie  de  Rouen,  en  1759,  le 


3*  prix  de  botanique;  il  publia,  en  1791,  un 
dictionnaire  d'histoire  naturelle,  et  il  mourut 
le  24  août  1807. 

MORSAN,  cant.  de  Brionne,  à  170m. 
d'alt.  Sol  :  alluvium  ancien,  —  Ch,  d'int,  com, 
n<>  12,  de  Bernay  à    Saint- Victor-d'Epine. 

—  Surf.  terr.  483  hect..  —  Pop.  276  hab. 

—  4  cent.  5,618  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  1,359  fr.  —  S  de  Brionne.  —  Percep. 
de  Berthou ville.  —  Rec.  cent.  ind.  deThi- 
berville.  —  Paroisse. —  Presbyt.  —  Idéb. 
de  boissons.  —  2  per.  de  chasse. —  dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  .46  ;  d'arr.  10  ;  de 
cant.  9. 

Dépendances  :  le  Château,  la  Couran- 
TERiE,   LES  Jumeaux,   la   Mouriotbris,  la 

MoNDièRE. 

Agriculture  :    céréales.  —  lins.  —  7,000 
arbres  à  cidre. 
Industrie  :  tissage  chez  les  particuliers.— 
8  Patentés, 


Paroisse  des  .  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  Mouettes,  dédiée  à  saint  Jac- 
ques, était  placée  sous  le  patronage  du  baron 
d'Ivry. 

Les  fiefs  de  Mouettes  et  de  Neufvillette, 
assez  rapprochés,  paraissent  n'avoir  formé 
qu'un  seul  fief  sous  un  même  seigneur. 

On  lit  dans  l'aveu  d'Ivry  de  1456  :  Item 
le  fief  de  Mouettes  et  de  Neuvillette  qui  fut 
Jehan  de  Thirel,  a  ung  plain  fief  tenu  comme 
dessus  et  soûlait  valoir  4  1.  de  rente. 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont,  en  1470, 
Jehan  et  Nicolas  de  Missy,  ^sc,  seigneurs  de 
Mouettes,  probablement  frères,  demeorani 
au  bailliage  de  Caen,  furent  notés  comme 
absents. 

Missy  portait  :  d'azur  à  l'aigle  éployée 
d'or  couronn(^e  à  l'antique,  becquée  et  tnetn- 
hrëe  de  gueules. 

En  1750.  on  comptait  à  Mouettes  2  feux 
privilégiés  et  70  taillables. 

Fiefs.  1®  La  Houssaye  est  mentionnée 
ainsi  dans  l'aveu  d'Ivry  de  1456  :  €  Itm  sur 
le  fief  Collinet  assis  à  la  Houssaye  par  cha- 
cun an  une  mine  de  blé  de  moulte.  > 

29  Malassis.  €  En  la  paroisse  de  Mouettes 
deux  fiefs,  les  deux  fiefs  Malassis  qui  furent  à 
Robert  Malassis  (1)  ». 

En  1486,  Jean  Tison,  seigneur  de  Malas- 
sis, vendit  à  Jean  des  Gués,  seigneur  de  Bel- 
le ville,  la  seigneurie  de  Beaumarchais  (-)• 

3«*  MoussEAUX-LE-Bois  a  appartenu  à 
M.  Legendre,  lieutenant  général  et  subdé- 
légué à  Couches,  qui  en  prenait  le  titre. 

(1)  Aveu  d'Ivry. 

(2)  Incertaio. 


V  Im  P*bc-i>«-Mousttes  appartenait  an 
lire  d'IviT  qui  en  parle  ain^i  ■tiuis  son  aveu 


it  1456  :  Item  eo  la  paroisse  ! 
uitn  manoir  nommé  le  Pan- 
sûoiail  sToir  manoir,  f^ran;.'.' 
lombi^r  A  pied  et  à  coXÀ-  <\'\i- 
toMi  100  acrea  de  terres  I. 
MOLETTES,  cant.  de  Saim 
B.  d'ftlt.  —  Sol  :  atluvium  n 


Moectea  un 
Il  ->[oecte  on 

.-(ablea,  co- 
\x'-  manair,  a 
l'oii  râbles. 
-AndrâàHl 
.Ml,  dilavinm. 


■  CH.finl.eom.  n'iô,  du  Val-l'avidàSauB- 
Bj.-Surf.  terr.  839  hect.  —  Pop. 472  hab. 
-4  cent-  3,627  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord. 
US»  fr.  —  S  et  Ref!.  coiit.  ind.  de 
&wil-Aadré.  —  Percep  d'lïr>  -la-Bataille. 
—  Paroisse. — Ecol.  mix.  d.-  lijanf, —  1 
B»J*on  d'école.  —  5  d.5b.  dt  liiisjona.  —  6 
|>er.  de  chasse. —  dist.  en  kil.  aux  oh.-l.  de 
i<p.  ïtd'arr.  23  ;  de  cant.  7. 

Deyetutancet  :    la    Barriëke-de-Malas- 

8S,U  HoCtSATS,  MaLASMS,  MiilSSBAUX-tK- 

Bois,  u  Parc- de-Mouettes. 

AgrinUatit  :  câréfiles.  —  lioîa.  —  6,000 
trhresàcidr«. 

Imhairie  :  fabrication  de  flûti^s  et  de  pei- 
pMjCheïIes  particuliers. 

iâ  Patenta. 


PsroJBsede  :  Arcliid.  du  V<;\jn  normand. 
—  Itoï.  de  Baudemont.  —  Ijaill,  et  Elec.  de 
'"'tiorî.  —  Vie.  d'Andely.  —  l'arl.  et  Gen. 
d«RaoeQ. 

L'église,  dédiée  à  saint  Brice,  fut  donnée 
mCùanreux  de  Rouen. 

iJ'aiirès  le  Reyistruyn.  de  Pliilippe  Au- 
pMle,  rédigé  vers  1210,  Robert  de  Poïssy 
rbitiennda  service  d'un  chuvalier  pour  sa 
isne  de  .Mon Saines. 

En  1210,  Philippe  An^usle  diclare,  pour 
le  01*  où  Baudouin  de  Neracts  viendrait  à 
«ourir  lans  héritierB  directs,  ijiie  Gilbert, 
fwre  de  Baudouin,  pourra  i.nii,  lui  et  aea 
li'riiiep»,  la  l«rre  concédiu  .i  fiaaudouin, 
(est-ènlireleB  biens  fine  Jta;i  du  Tournebu 
Miloberlde  Poiasy  avaioni.  i"»^édé  À  Au- 
llwceRie  et  à  Moudaines. 

Pierre  de  Carville,  plusieurs  fois  maire  de 
Ronen  KWB Philippe  le  Bel,  fit.  ,n  1298,  une 
wqoigilion  considérable  â  .M.niilaines  et  sa 
^^  dot  t'j  établir,  car  w-'\-  v  trouvons, 
"»  1364, 1380  et  1397,  Mai^u.  i  iie  Desguer- 
i'i«,  veavede  Jean  de  Carviiln  (]  i. 

Eu  1310.  Philippe  le  Bel  pi^rmet  à  Pierre 
'le  JamlwTiUe,  son  écuyer.  de  i-onatruire  un 
'colombier    dans   sa    vavaasorerie  de  Mou- 

fiuillaume  de  Nainville  éuit,  en  1390,  sej- 
fneoriJe  Moufiaines;  il  éiKmsa  Marguerite 
ai  Uop,  DelUa.  Notariat  de  Rouen . 

T.  n. 


Mercadé  qui  rei;nt  en  dot  1,500 1.  destinées  & 
l'achatd'immeubles. 
Le  10  septembre  13%,  M*  Guillaume  de 

Nainville,  secrétaire  du  roi,  et  Marguerite, 
sa  femme,  achètent  de  M'  Jacques,  seigneur 
de  Longcroix  ou  Longray,  les  manoir  et  bA- 
tel  du  Bois-d'Ennemets  à  Autheveme,  pour 
4,2001.  (1). 

C'est  a  Guillaume  de  Nainville  que  nous 
attribuons  la  donation  des  droits  de  patro- 
nage alternatif  dont  les  chartreux  de  Paris 
jouissaient  à  Mouflainea. 

Le  12  avril  1419,  alors  que  le  roi  d'Angle- 
terre s'était  emparé  de  toute  la  Normandie, 
ce  prince  donna  &  Hervé  Le  Cornu,  son 
homme-lige,  pour  les  services  qu'il  pourrait 
lui  rendre  à  l'avenir,  les  terres  de  Hervé  de 
Nainville,  la  terre  du  moulin  Banselin  avec 
les  terres  de  Brécourt  et  d'Haricourt  d'une 
valeur  de  200  1.  pour  un  for  de  lance  au  cb&- 
teau  do  Vernon,  à  Noël. 

Colette  Le  Cornu,  tille  et  héritière  d'Hervé, 
épousa  Robert  de  Lévemont,  eao.,  sieur  de 
laTourelle.  auquel  elle  apporta  Mouflainos(3]. 

Robert  de  Lévemont  était,  en  1464,  sei- 
gneur patron  de  Moufiaines.  Jean  Le  Barbier 
était  curé  de  la  paroisse  (3). 

Jacques  et  Jean  de  Lévemont,  seigneurs 
de  Moufiaines  et  de  la  Tourelle,  fils  do  Ro- 
bert, partagèrent,  en  1480,  la  succession  de 
leur  père;  Jacques  épousa  Alice  d'Argences 
dont  il  eut  René  de  Lévemont  ci-après. 

Alice  d'Argences,  dame  de  Moufiaines, 
figure  à  la  date  de  1518  sur  le  registre  de  la 
confrérie  de  l'Assomption,  à  Gisore. 

Rtné  de  Lévemont,  fils  do  Jacques,  épousa 
Marie  de  La  Haulle  qui  lui  donna  plusieurs 
enfants;  son  tcKtament  fut  approuvé  en  4532. 

De  1520  à  15:i5,  Robert  de  Lévemont  était 
curé  de  Moufiaines  pendant  que  son  frère, 
René,  en  était  seigneur. 

En  1538,  Pierre  de  Lévemont,  fils  de 
René,  rendit  aven  au  roi  Fran<;ois  I"è  cause 
du  demi-fief  de  haubert  de  Moufiaines;  il 

Possédait  aussi  la  Tourelle  et  le  Mesnil-sur- 
ravailles;  l'année  suivante  il  épousa  Mario 
KcHtout. 

En  1586,  la  veuve  de  Pierre  de  Lévemont 
porta  plainte  pour  homicide  commis  sur 
Georges  de  Lévemont,  son  fils;  une  provi- 
sion do  50  écus  fut  accordée  à  la  veuve  par 
Pierre  AUain  et  Marguerite  du  Costé,  accu- 
sés. 

Jean  de  Lévemont,  fils  de  Pierre,  seigneur 
de  Moufiaines,  la  Tourelle  et  le  Mesnil, 
épousa,  le  20  janvier  1559,  Jeanne  Potard, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  la  Muette;  après 
lui,  Moufiaines  était  passé  à  Jean  Halle  qui 
fut  re^u  conseiller  au  Parlement  on  1608  et 

(1)  Tilre  p.irticulier. 

m  La  Cbetnaje  dei  Boys. 

(3)  Arch.  de  U  Sejne-laf. 
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qui  dut  mourir  vers  16J9.  Do  son  temps,  en 
](Î19,  Clament  Elin  était  curé  de  Mou- 
tlaiucs. 

Kn  1C43,  Robert  Fauvel  était  seigneur 
d'IIacfjueviiie,  Mouflaines  et  Pueha.v;  il  était 
maStre  ordinaire  en  la  Cour  dus  Comptes  de 
Normandie,  et  il  mourut  le  10  se|>tembre 
1001;  il  avait  fait,  en  1030,  uu  vo.vage  en 
Orient  dont  la  relation  a  été  publiée  en  166S 
chez  Vii^et,  à  Rouen, 

Lévemont  ;  d'azur  à  trois  fasces  d'argent, 
à  une  gamache  de  gueules  brochant  sur  te 
tout. 

Halle  :  d'azur,  à  trois  trèfies  d'or,  Zetl. 

Fauvel  :  d'or  à  3  merlfttes  de  sable  au 
chef  de  même. 

Marguerite  Fauvel,  fllle  de  Robert,  porta 
Mouflaines  avec  la  Tourelle  et  le  Mesnil  à 
Messire  Georges  Fuchot,  dont  elle  était  veuve 
en  1680. 

Le  l"  septembre  do  cette  même  année, 
Jacques  Lempereur,  esc,  sieur  de  la  Forcière 
et  de  Sainte-Marie  des-Champs,  rendit  avu 
à  cause  du  fief  de  la  Gripière,  ù  Marguerite 
Fauve),  veuve  de  Georges  Puchot,  esc.,  sei- 
gneur de  Mouflaines,  la  Tourelle,  etc.  pour 
5  vergées  de  terre  à  Mouflaines. 

Vei  8  1090,  Jérôme  Vinot,  receveur  de  la 
Chartreuse  à  Mouflaines, futînliumé  àVeslv. 

M,  de  Vertillv  était,  en  171D,  seigneur  de 
Mouflaines  et  d'Harquency. 

Le  22  septembro  1779,  aveu  fut  rendu  â 
Messire  Gaspard -Norbert  Arvillon  de  Su/ay, 
etc.,  conseiller  du  Roi,  trésorier  de  France  à 
Rouen,  auparavant  receveur  des  tailles  de 
l'élection  de  l'ont-ri-Jvèque ,  seigneur  et 
patron  de  Mouflaines,  etc. 

En  1813,  M.  Sublet  de  Lenoncourt  était 
maii'O  de  Mouflaines  et  sans  doute  proprié- 
taire de  la  terre  de  ce  nom. 

M.  Le  Vaillant  de  Charny  habitait,  en 
1S73,  le  eliàteau  do  Mouflaines. 

MOUFLAINES,  cant.  d'Etrépagny,  h.  116 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  dilu- 
vium.  —  Route  dép.  n"  5,  des  Andelya  à  Pa- 
ris. —  Ch.  de  gr.  ctini.  n"  3,  de  Gasny  àliou- 
clieviUiers.  —  Surf.  terr.  375  hect.  —  Pop. 
297  hab.  —  4  cent.  3,191  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.,  1,002  fr.  —  H  des  Thil- 
liers.  —  Percep.  d'Etrépagny.—  Roc.  conl. 
ind.  de  Tourny. —  Paroisse.  —  Ecole  mixte 
do  42  enf.  —  1  maison  d'«!cole,  —  2  débits 
de  boissons. —  0  permis  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép,  44;  d'ar.  10;  de 
cant.  8. 

Dépendances    :    La  Maison-du-Bois  ,    le 

MOUUN. 

Agriculture  :  Céréales  :  betteraves,  colza. 
—  720  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant. 
11  Patentés. 


MO  T7S8E1A.UX:-XS  EXJ-VHJLE. 

Mousseaux,  NeuvilleetNeuvilletle,ontét< 
réunis,  le  7  septembre  1847,  sous  le  oum  Jt 
Mousseaux-Neuville. 

§  1"  Mousse  AUX. 

Paroisse  des  :  l'oy.  d'Ivry.  —  Dioc.  Baiil, 
Vie.  et  Elec.  d'Evreux.  — Pari,  et  Oén.  ilt 
Rouen. 

Vers  1208,  Robert  Payen  et  ArchamlianJ 
de  Mousseaux,  frères,  donnèrent  d  l'abliaie 
de  Conches,  toute  la  dime  de  leur  terre '(!« 
Mousseaux. 

Payen  de  Mousseaux,  fut  témoin  d'uDf 
charte,  en  I2I7  ;  Jean  <lo  Mousseaux,  l'nvaii 
remplace,  en  1250, 

Jean  de  Ferriéres,  sa  fait  abandonner,  i>n 
1222,  par  Giiy  de  ta  Cour,  son  va.*!^al,  l'im 
son  droit  au  patronage  de  St.  Maitin  de 
Mousseaux,  qu'il  donna  la  même  anoi'^  au 
chapitre  d'Evreux,  il  rei;ut  en  compensât! on. 
30  I,  t.  Deux  ans  après,  Jean  de  Ftirrièwj 
renouvela  la  donation  au  chapitre  du  p.iin>- 
nage  de  Mousseaux. 

Philippe  le  Uel  confirma,  en  1317,  k  Pkm 
do  Gai-encièrcs,  la  possession  de  la  U-ne  i\« 
Gai'enciéres  avec  ses  dépendances  doniMous- 
aeaux  faisait  partie. 

Les  religieux  de  Couches  reconDaissem, 
en  1340,  qu'ils  sont  tenus  de  suppoiter  t« 
tiers  des  réparations  du  chance!  de  rèjilis* 
de  Mousseaux. 

Par  son  mariage  avec  Jean  de  Montenav. 
Jeanne  de  Garencières,  fit  passer  Mousseaiiï 
et  SCS  nuti'cs  biens  dans  la  maison  de  .M'io- 
tenay.  (U 

Lorsqu'AntoinedeMont«najetMarpimi« 
du  (iué,  sa  femme,  fondèrent  à  Pont-dc-iA> 
cho,  un  couvent  de  Rénédietînes,  ils  le  doi*- 
reut  le  0  décembre  l*i34,  de  62  acresdt  wire 
à  Mousseaux,  près  St,  André. 

Antoine  de  Montenay,  IP  du  nom,  fils  du 
précédent,  fut  reçut,  en  1C;13,  au  Pfli'lenient 
de  Rouen  ;  il  no  parait  pas  avoir  eu  à'eam\s 
de  son  mariage,  avec  Anne  Le  Doulx. 

Jean  et  François  de  Bois-Milon.  enfsnl» 
naturels  de  César  de  Montenav,  furenl  ano- 
blis et  légitimés  en  ltS(î7,  Jean  obtint  d*  -'Uf 
céder  à  son  oncle  Antoine  de  MonU^na.v,  l'i 
laissa  le  fief  de  Mousseaux  h  ses  enfanW. 

Pierre,  Antwîne,  Louis  etJean-Bniiii^w'^ 
Bois-Milon,  furent  successivement  st'ism-ars 
de  Mousseaux,  de  1726  à  17:^.  Les  wn.iiie> 
du  Bosc  et  Leforestior,  possédèrent  e 
la  seigneurie  de  Mousseaux,  jusquV  " 


àUKvv 


Fief.   Le  Grand -Marchais.  Robert  Je 


Grand  Uarchais,  STait  no  t)<if  :\  Monsseanx, 
ixas  l«<|iiet,  f^erre,  abbé  dt'  ia  Crois,  avait 
lu  dîmes  poar  lesquelles  il  transigea  arec  le 
chipiire  d'Erreux. 

OnliidaDS  l'aveu  d'Ivrr  dp  I  l56,«/(etM  le 
épfdi'ttrand  Marchais,  as.'is  in  la  paroisse 
it  Mouss^aDK-  > 

Mouss^iaux.  faisait  )>artii-  ilii  bailtiafïâ  de 
Giforf.  i  cause  de  labaronnio  iK'Bftndemoiit, 
foj  ipparteoait  aux  MoDteiiaj^. 

§,  2.  NscmLLKTTE. 

La  paroisse  de  Neuvilletlu,  l'tait  dédiée  à 
St.B!»ise,  le  seigneur  d'h  j  v  .ijtilpatroa; 
H  lii  ea  effet  dans  l'aveu  diMy. rendu  par 
Pierre  Petit:  Item  en  la  piiruj"-e  de  la  Neu- 
TÎIlette,  on  plein  fief  <f\i\  fui  Jehan  de  la 
Bl,T«,  tenu  comme  dessus  i^iii  suulait  valoir 
&I,  de  renie  par  an. 

En  1562»  Gilles  Doublut  wj.  sieur  de  la 
HiTeei  de  Poucraiovilli;,  fut  laïé  pour  le 
l«ii  à  12 1. 

SOrie  Donblet,  6Ue  de  Oilk'.<.  épousa  Ma- 
liwn  de  Saluoe,  auquel  elle  p<ji'ta  te  fief  de 
Il  Hajo  à    Neuvilletlo,   et  itont   elle    eut 

JMB. 

Jmo  de  Salnoé,  marii-  à  Rohcrte  de  Cha- 
Imk,  en  eut  vers  lO-lÛ.  rh;uIos,  <]uj  fut 
Oïitilenu  de  noblesse,  le  STi  iiifa  l(i*j6.  Ses 
VTQM  élaieat  :  d'azur  au  lh,i:  ^Ir  table,  la 
fim  fnurch/e  et  passée  en  mulnir,  au  chef 

/eiia  Louis,  chevalier,  seifrneiirdela  Ha,ve 
'l 'le  la  Bigotière,  était  bailli  de  Vernon,  de 
lû3i  17!».  M.  Chevalier  de  la  Haye,  était 
«  1S12,  maire  de  la  Neuvillottu. 

Fiff.  I-'La  BiuoTtKKE.  Parmilos nobles  de 
liViromié  tl'Evreux.  figuram  k  la  montre 
ii<  BeaumoDt.  de  U7U,  on  voit  Ouillaumo 
d'AuUce,  seigneur -d'une  |»>itinn  de  fief 
HDiiM  la  Bigotière  (|ui  «  ^;>.-  |t.  si-nta  à  ch(^ 
*>l«a  habillement  do  BahulL'.  <-:|iée,  dague, 
ttjtTelÎDe;  il  lui  fut  enjoint  uvoir  brigan- 
ittt.  • 

Ea  1523,  Martin  Le  Cerf,  de  la  paroisse  de 
NeafTtllettB4a-Oomtesse,  produisit  sa  gènéa- 
lop«.  II  portait  :  d'azur,  à  un  Mrf  d'or. 

JeuiI^CerfMc.  seipueurikl^iHigotièrefut 
t"é4l01.  poarle  ban  do  '-■■■■' 

AU  bataille  d'Ivrj.  en  |: 
t»it  charger  à  la  tôte  dos  : 
àm  d'Ivry,  vint  h  St.  A 
Rniel  l'avertir  que  ses  e 
iewein  de  le  tner.  Co  prin 
"•«iliReitres,  le  marqui; 
BtMpar  le  capitaine  des 
JuyMïae,  nommé  la  Bigoti 
*"  W».  qai  prit  la  fuite,  eiuj  ii'i  avoir  tue 
"Roi.  La  Bi^tiére,  arrêté  ùEpiuds,  futcon- 
'InildeTantle  Roi  qui  Ini  pardonna.  (1) 

(')  M.  BoDBiii.  Optueulet. 


lunri  IV  de- 
âs.  Un  reli- 
,  trouver  le 
is  avaient  le 
mettre  &  la 
iiagues,  qui 
L',-^  du  duc  de 
;<'ntilhomœe 
avoir  tué 


Jean  Le  Cerf  II*  du  nom,  sieur  de  la  Biço- 
tiére,  épousa  Marguerite  de  Fourneaux,  dont 
il  eut  Louise,  qui  épousa,  le  26  décembre 
16^0.  François  de  Morainville,  ex.  seigneur 
du  Buisson-Fallue  et  du  Coudray. 

Guillaume  JeMorainville,  esc.  seigneur  de 
la  Bigotiére,  épousa  le  13  septembre  1006, 
Elisabeth  Moulas,  fille  do  Jean,  tabellion 
royal  Â  Anet  ;  il  fut  maintenu  de  noblesse, 
le  12  septembre  lt)6Ô  ;  ses  armes  étaient  : 
d'argent  à  3  merlettes  de  table. 

La  famille  Chevalier  de  la  Bigotiére  pos- 
séda ensuite  le  fief  de  ce  nom  qu'elle  a  con- 
servé jusqu'à  la  Révolution. 

En  1872,  M-*  de  la  Bigotiére  habitait  la 
chAteau  do  Mousseaux,  près  Saint-André. 

2°  La  Hayk.  On  lit  dans  l'aveu  d'Ivry  de 
1456:  «  Jtem  en  la  paroisse  de  la  Noufvil- 
lette  «i  un  plein  fief  qui  fut  Jehan  de  la  Haye 
qui  pouvait  valoir  24  livres  de  rente  par 
an.  • 

En  1523,  Jean  Doublet,  sieur  de  la  Haye, 
justifia  de  ses  lettres  de  noblesse,  Gilles 
Doublet,  sieur  de  la  Hâve  et  de  Foucrain- 
ville.  fut  taxé,  en  1502,  pour  le  ban  &121.; 
sa  fille  Marie,  béritiëre  de  la  Haye,  éponaa 
Mathieu  de  Salnoé. 

Leur  fils  Jean  prit  alliance  avec  Roborta 
de  Chalenge,  dont  il  eut  Charles  de  Salnoé, 
sieur  du  Mesnillet,  à  Nogont-le-Sec  et  de  la 
Haye,  maintenu  do  noblesse  le  26  août  1066. 

Jean-Louis  Chevalier,  seigneur  de  la  Haye 
et  de  la  Bigotiére,  était,  en  1773,  bailli  de 
Vemon. 

§  3.    NBtJVILLB-Ll-CoiCTK. 

Les  villages  du  nom  de  Neuville  sont,  la 
plupart,  d'origine  gallo-romaine. 

Le  surnom  de  Le  Comte  vient  sans  doute 
de  ce  que  co  village  fuisait  partie  dn  domaine 
particulier  des  anciens  seigneurs  d'Ivry  qui 
ont  quelquefois  porté  le  titre  de  comte.  L'é- 
glise était  dédiée  &  S.  Martin;  le  baron 
d'Ivry  avait  la  présentation  k  la  cure. 

Ouillaumo,  curé  de  Neuville,  fut  témoin, 
en  1206,  d'une  charte  pour  l'abbaye  do  Saint- 
Sauveur,  d'Evreux, 

En  12is,  Guillaume,  sire  d'Ivry,  avait 
sous  sa  dépendance  le  domaine  de  Neu- 
ville (1). 

On  lit  dans  l'aven  d'Ivry  de  1450  :  «  Item 
en  la  paroisse  do  NeufviUe  ai  une  dîme  qui 
pouvait  valoir,  communs  ans,  de  19  à  20  se- 
tiers  de  grain,  et  de  présent  ne  vaut  rien, 
parce  que  le  terroiier  est  en  non  valoir.  > 

<  /fnn.j'ai  droit  de  présenter  A  la  cure  de 
Neuville.» 

Les  hommes  de  Neuville  étaient  tenus  de 
faire  trois  corvées  pour  labourer  les  terres 
du  manoir  de  Serez,  appartenant  aa  nigneur 
d'Ivrv. 


Fiefs,  l'  GmoLAUME  Lait.  D'après  l'aveu 
d'Ivry  dû  1456.  Guillaume  Lait  tenait  un 
membre  de  fief  sis  en  la  paroisse  de  Bo«s- 
sey. 

A  la  montre  de  1470,  Martin  Lait,  soi- 
gneur d'une  portion  do  fief  assis  à  Neuville, 
so  présenta  en  «abillement  de  brigandine, 
vouge,  salade  et  gantelez.   b 

2'  Hauon.  Ce  fief  était  un  demi  de  hau- 
bert, dont  le  premier  seigneur,  que  nous 
connaissons,  était  Philippe  Hamon,  qui  était 
remplacé,enl479,  par  Jean  Leclerc, seigneur 
d'une  portion  de  fief  à  Neuville,  qui  se  pré- 
senta à  la  montre,  tant  pour  lui  que  pour  Ri- 
chard Benoist,  seigneur  de  l'autre  partie. 

En  1562,  Guillaume  Benoist  et  les  enfanta 
de  feu  maistre  Robert  Bense,  étaient  sei- 
gneurs du  fief  HamoUj  chacun  pour  uue 
partie. 

3°  Sekserie.  En  I20G,  Guillaume  de  Sen- 
serie  épousa  R.  de  Fumichon,  fille  de  Guil- 
laume; cette  dame  reçut  en  dot  le  demi- 
ftef  de  Senserie,  qu'elle  donna  à  Luc,  évéque 
d'Evieux.  Le  prélat,  à  sa  prière,  la  donna  à 
Louise  de  Fourneaux,  sa  parente,  religieuse 
à  St-Sauvcur. 

MOUSSEAUX-NEUVILLE,  cant.  do  SU 
Andrê,  à  133  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvion  an- 
cien, craie.  —  S.  dép.  tf  21  de  Rugles  A 
Pacy.  —  Ch.  d"nt.  com.  n.  15  du  Val-i)avid 
àSaussay.  —  Surf,  terr.,  1,144  hect. — Pop, 
465  hab.  — 4  cent,  5,96ô  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  budg.,  3,018  fr.  —  H.  Percep.  et  rec. 
cent.  ind.  de  St-Andrc.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mixte  de  72  enf.  —  1  mai- 
son d'école. — Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de 
boissons.  —  15  per,  de  chasse.  —  Dist.  eu 
kil.  auï  ch.  1.  de  départ,  et  d'arr.,  21.  do 
cant.,  5. 

Dépendances  :  Grand-Marchais,  Mous- 
se a  cx-le-B  ois,  Neuville. 

Agriculture  :  Céréales.  —  7,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant,  —  7  Patentifs. 

9£tJXX>S. 

Paroisse  des  ;  —  Doy.  de  Garaaches.  — 
Baill.  de  Oisors.  —  Vie.  et  Klec,  d'Andely. 
—  Dioc,  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  S.  Hilnire,  appartenait 
à  l'archevêque  do  Rouen  au  milieu  du  xiii" 
siècle;  le  patronage  passa  bioutèt  dans  des 
mains  laïques. 

Le  traité  d'Issoudun,  entre  Philippe-Au- 
gurte  et  Richard  Cœur-de-Lion,  fixe  à  Muids 
la  ligne  de  démarcation  des  deux  royaumes. 

Dès  le  XII'  siècle,  le  fief  de  Muids  était  di- 
visé en  plusieurs  parts.  Au  commencement 
du  ïiii',  les  familles  de  Muids,  de  Venables, 
doMaiesmains  et  de  laPommerayecn  possé- 
daient ciiacunu  nue  portion. 


Vers  1250,  on  comptait  à  Muids  130  pa- 
roissiens (prés  de  1 ,200  âmes)  ;  îe  revenu  de 
la  cure  étaitestimé  70  1. 

«  Au  mois  Uejuillet  1382.  DrouetduBosc, 
pauvre  homme  de  la  pajoisse  de  Muid^, 
soupe  avec  Simon  Thorel,  puis,  sur  le  cod- 
seil  de  ce  dernier,  tous  deux  traversent  la 
rivière,  vont  à  l'hôlcl  du  (^luiiv  li'Am!.,', 
frappent  :  le  prétro  ouvre  la  pdrle  el 
allume  du  feu.  Simon  prend  la  servante  de 
force,  l'emmène  aux  charujis,  Diibose  la  sé- 
duit et  la  ramène;  il  fui  pris  et  emprisonné 
aux  Andelys  en  la  jtiriJietion  do  la  reine 
Blanche.  Drouet  du  Dose  fut  poursnivi 
comme  complice,  o 

Dans  le  xiv*  siècle,  la  plus  forte  partie  da 
fief  de  Muids  avait  pour  propriétaire  Pierre, 
seigneur  de  Daubeuf.  Catherine  de  Danlieuf, 
fille  de  Pierre  etson  héritière  damedeDnn- 
beuf,  Muîda  et  de  Tilly, épousa  en  première» 
noces  Robert  Rioult;  elle  convola  en  se- 
condes noces  avec  Charles  du  LonçuoTal, 
dont  elle  eut  une  fille  nommée  Jeanne; 
enfin,  elle  épousa,  en  troisième  no^es,  Jean 
de  BoÎGsay  et  de  Mi'r-uieres,  auquel  elle 
donna  Robert  et  Jean,  ôvêqiies  de  Bajeni, 

La  succession  de  Cai.lieri  ne  de  Daubenffut 
l'occasion  de  nombreux  procès  entre  lee  en- 
fants de  ses  trois  lits. 

Jeanne  de  Longueva!,  issue  du  mariage 
do  Catherine  de  Daub-'iif  avec  Charles  da 
Longueval,  épousa  d'abnnl  Robert  de  Foor- 
neaux,  puis  Gilles  de  Knye,  pile  monml 
laissant  de  son  premier  mariage  Roberlde 
Fourneaux, Marguerite,  épouse  de  Gauïiin 
de  Preux,  Jeanne,  mari  éo  à  Pierre  de  Uoael- 
teville,  et  N.  de  Fourneaux,  qui  prit  allimefl 
avec  Guillaume  de  Big^irds  De  son  second 
lit,  elle  laissa  Jacques  de  Roye,  qui  avait, 
en  1447,  les  titres  A'esc.  seigneur  de  Muid»- 
sur-Seine  en  partie. 

En  1457,  Pierre  ilc  Ho  nette  ville,  dit 
Houvet,  (1)  esc,  était  Sf(;:npur  de  Muids,  i 
cause  de  Jeanne  de  Pciumeaux,  sa  femme, 
fille  de  Robert  et  de  Jeanne  de  Longue 'al- 

Lors  de  la  montre  du  Beaiimont,  PiefM 
Houvet,  esc.,  seigneur  de  Morcen^,  deSu»- 
sey  et  de  Muids,  se  présenta  a  en  haliiH^- 
ment  de  homme  d'armes,  ung  archieretung 
coustillieren  sa  compagnie  montez  do 3  ctn^- 
vaulx,  » 

Pierre  de  HouettevilK',  mourut  vera  HH 
laissant  deux  fils,  Guillaiirae,  seigneur  de 
Muids  et  do  Maigremont  et  Charles,  qui  aat 
Siissey  et  Morceng. 

Vers  1475,  il  y  avait  procès  de  TEchiflawr 
au  sujet  de  la  succession  de  Jeanne  de  Lon- 
gueval,  entre  1°  Oauvai 11  ileDruHx,  ?f'i'''- 
laurao  d'Houettevtlle,  a^  ant  le  droit  de  leur» 
femmes.  3'  Joachim  de'l'ampioiTe,  wc,  ïir 

(I)  Sans  doute  à  cause  du  fi.'l  de  caoùm  li'^P*" 
si'iUiii  au  Neuliourg. 


rttier  d'Hector  de  Dampierre,  4°  Oilles  d« 
EoTe.  veaf  de  la  dama  de  Longueral. 

Guillaume  de  Uouetteville,  fit  hoinina^ 
tu  roi,  en  1483,  pour  te  demi-flef  de  la  Va- 
cherie à  Mnids  ;  en  1516,  il  Fecevait  de  la 
(h&ulleoie  du  Vatidreuil,  une  rente  de  36 1. 
12!.  comme  héritier  des  anciens  seigneurs 
de  Maigrement. 

LocuB  de  Uoaetteville,  I"  du  nom,  Pran- 
fp\}.  Lonis  II  et  Jacques  de  Honetterille, 
furent  successivement  seigneurs  de  Muids 
de  1320  à  1640. 

Robert  de  Boissay,  fils  de  Jean  et  de  Ca- 
dierioe  de  Daubeui,  seigneur  de  Muids,  en 
panje  épousa  Roberte  de  Calloville  ;  il  était, 
ta  1413,-  maître  d'hôtel  de  Charles  VI  et 
^arde  du  chitean  de  Vincennes. 

Uabeau  de  Boissay,  fille  de  Robert,  épousa, 
Ter3l440,  Jean  Masquerel,  seigneur  d'im- 
btville  et  reçut  en  dot  de  son  père,  Daubeuf 
ei  MoJds.  Vers  1460,  cette  dame  séparée 
d'iTec  son  mari,  avait  avec  lui  et  autres,  un 
fnteès  à  l'Echiquier. 

Vers  1468.  Daubeuf  et  Muids,  furent  don- 
nés &  Roger  de  Longchamps,  père  et  fils,  par 
l5&beau  de  Boissay,  leur  parente. 

Par  suite  de  cette  donation  il  y  avait,  en 
WH,  procès  i  l'Echiquier,  dans  lequel  figu- 
rent les  mineurs  de  Lanrent  de  Boiesay,  la 
TeoTe  de  Louis  de  Boissay  et  toute  la  fa- 
mille. 

Jean  de  Longchamps,  II*  fils  de  Roger,  eut 
«ans  doute  pour  fille  Louise-Marie,  d'abord 
mariée  avec  Jean  Tiercelîa,  puis  avec  Louis 
Chili  Tin  (J  ), 

l'a  habi^nt  de  !a paroisse  de  Muids,  ayant 
èiï  poursuivi  pour  adultère  avec  sa  belle 
wur,  ât  pénitence  publique  pendant  Tans. 
En  1496,  Mery  de  Beauvilliers,  seigneur 
de  Muids,  de  Vatteville,  de  Vaux,  etc.,  oat 
'"mployfr  avec  Mery  de  Rohan,  au  nombre 
d«s  P&netiers  du  duc  d'Angoulème  (2). 

I>éeharge  de  la  taille  fut  accordée,  en 
1*-%,  en  &venrde  Muids,  paroisse  ruinée 
L'i.'-rinceudiQ  et  les  inondations. 

André Cromelin  était,  en  1708,  seigneur  de 
Maids  ;  son  fils  Jacques,,  seigneur  de  Muids, 
B'iiisaj,  la  Vacherie,  etc.,  avocat  au  Parle- 
'iiïDt  de  Paris  fit,  en  1717,  hommage  des  fiefs 
■li  Boissay  et  de  la  Vacherie  ;  il  avait  le  pa- 
(TOùaga  de  Muids. 

M.  Pierre  Cromelin  de  Villette  avait,  en 
ITfil.  le  titre  de  marquis  de  Muids. 

Le  22  janvier  1744,  René-Nlcolas-Charles- 
Aa^'u^^tin  de  Manpeou,  épousa  dans  l'église 
de  S.-Roch  de  Paris,  Anne-Marguerite- 
Tbérêse  de  Roncherolles.  Le  27  septembre 

(1)   n  ait  i  nnurqaer  que   1m  Tiercalin   «t   le* 
Chuiia,  inni  de   Louise  (M   Lougchamp»,  ne  pren- 
«nl  pu  l«  titre  de   leigneuride  Huidi   et   qua  ce 
litnwrairoara  dtmta  ramilla  de  HooelU'rilte. 
(ï(  'Soles  partie uliirsi. 


1785,  M.  de  Maupeou,  avait  les  titres  de 
chancelier  de  France,  seigneur  de  Ronche- 
rolles, le  Thuit,  Muids,  Herqueviile,  etc., 
M.  de  Maupeou  habitait  alors  un  de  ses 
Hefs  ou  il  mourut,  en  1792,  après  avoir  légué 
l,200,000fr.  àlaNation. 
Manpeou  :  d'argent,  au  porc-épie  de  sable. 
L'église  de  Muids  mérite  d'être  visitée,  sa 
tour  carrée  et  le  chœur  sont  du  iri*  siècle, 
les  fonds  baptismaux  sont  du  xtv*.  Dans  le 
cimetière  est  une  belle  croix  da  xvt'  siècle. 
Fiefs  l'  BoiBSAT,  doit  être  une  portion  de 
fief  qui  tirait  son  nom  de  lafamille  de  Boissay, 
qui  avait  eu  la  seigneurie  de  Muids  au 
xiv*  siècle. 

Le  14  mai  1717,  Jacques  Grometin,  fit 
hommage  des  fiefs  de  Boissay  et  de  la  Va- 
cherie. 

2"  Cantklou,  était  un  quart  de  fief  appar- 
tenant, en  1610,  à  Jacques  de  Houetteville, 
qui  en  prenait  le  titre. 

3°  La  COUR  DU  BOIS,  qui  ne  noua  est  connu 
que  par  T.  Duplessis,  était  un  des  3  flefs  qui 
réunis  ensemble  avaient  le  droit  de  patro- 
nage de  Mnids  et  la  moitié  de  celui  d'Herque- 
ville. 

4'  La  Motte,  Jean  de  Houetteville  épousa, 
vers  1520,  Charlotte  de  la  Motte,  qui  lui 
apporta  sans  doute  le  flef  de  ce  nom  ;  après 
lui  nous  trouvons  Lonis  et  Gabriel  de  Houet^ 
tevîlle.  qui  avaient  le  titre  de  seigneurs  do 
la  Motte,  Gabriel  fut  maintenu  de  noblesse, 
le  14  novembre  1670;  il  portait  :  d'oràlafatce 
de  gable. 

La  famille  du  Fossé,  posséda  la  Motte 
après  les  Houetteville. 

Le  8  janvier  IT,^,  Jean-Nicolaa  Le  Clous- 
tier,  marquis  de  VatteviUe,  était  seigneur 
de  la  Motte. 

5°  La  pbrrkcsb,  Jean  de  la  Perreuse,  no- 
taire et  secrétaire  du  roi,  achète  4  s.  do 
rente  de  Gueffin  du  Bosc,  par  contrat  du 
20  mars  1446;  il  fit  hommage  è  Jean,  comte 
de  Dnnois,  leO  juillet  1453,  d'an  demi-flel 
de  haubert,  assis  en  la  paroisse  de  Muids. 

Marguerite  de  la  Ferreuse,  fille  de  Jean, 
épousa  Jean  Le  Maréchal. 

Leur  fils  du  mènie  nom  acheta,  en  1633, 
un  tiers  de  haubert,  dit  Le  Colombier  à 
Noyers. 

La  Perreuse  portait  :  Un  croiêsant  d'or 
entre  des  feuilles  de  chine. 

La  famille  de  Houetteville,  posséda  la 
Ferreuse  à  partir  de  1610,  Jacques  de 
Houetteville  en  était  Seigneur;  il  avait 
épousé  le  19  avril  15UÔ,  Madeleine  de  Prie, 
fille  de  René,  bâton  de  Toucy. 

6*  Fort  db  Mtims.  Messire  Vauquelin  de 
Ferrières,  chevalier,  seigneur  de  Beiu, 
était,  le  17  juillet  1375.  propriétaire  de  la 
ferme  du  Port  do  Muids  ;  on  lit  dans  les 
comptes  de  l'archevêque  de  Rouen,  à  la  date 


L 


de  1414:  oAu  passagiés  de  Muids  pour  avoir 
passé  et  repassé  48  persoDoes  do  Frosnes,  te 
sergent  et  le  receveur,  lorsqu'ils  allaient 
pour  le  curage  des  fossés  tie  l'Ormare,  Os.» 

7°  I A  Tkopelée,  le  seigneur  des  3  fiefs  de 
la  eoHP  du  Bois,  de  la  Vaclierie  et  de  la 
Tropclée,  était  patron  honoraire  de  la  cwra 
de  Muids. 

Pierre  de  Honetteville  était,  vers  1454, 
seigneur  de  la  Tropclée,  qu'il  a  sans  doute 

8°  La  Vacherie,  relevait  de  la  baronnie 
de  Heuquevilie.  Vers  1203.  Le  roi  Joan-Sans- 
Terre,  mande  au  connétable  de  Ctiestor,  de 
mettre  Guillaume  de  la  Vacherie,  en  pos- 
session de  la  terre  de  ce  nom.  avec  toutes 
ses  dépendances,  appartenant  à  Guillaume 
de  la  Vacherie ,  son  oncle ,  i)ui  était  pn^sé  en 
France  et  combattait  avec  les  ennemis  du 
roi  d'Anclôterre  (1). 

En  1373,  dans  le  dénombrement  de  la  ba- 
ronnie d'Heu'iueville,  donné  par  Awbei't  do 
Hangest,  Jean  de  la  Vacherie,  figure  pour  un 
fief  Â  Muids. 

Marguerite  do  Léon,  fillo  de  Guillaume, 
seigneur  de  Heu'iueville,  épousa  vei'S  1398, 
Guillaume  de  RoncheroUes,  auquel  elle  porta 
la  Vacherie. 

En  1411,  Robert  Alorge,  acheta  de  Mgr 
Guillaumo  de  Roncherolles,  la  Vacherie, 
1/2  fief  de  haubert,  provenant  de  la  succes- 
sion de  Marguerite  de  Léon. 

Guillaume  et  Jean  Alorge  partagèrent,  le 

13  mai  1424,  la  succession  de  leur  l'rcro 
Robert,  la  Vacherie  échut  à  Guillaume,  avec 
Stc-Marie-des-Champs,  etc. 

On   lit  dans   l'aveu  <le   Heuqueville,  du 

14  mai  1474:  «  Item  daraoi,selte.  Marguerite 
do  Mansigny,  en  tient  ung  quart  do  fief,  assis 
en  la  paroisse  do  Muids,  qui  fut  ancienne- 
mont  à  Jehan   de  la  Vacherie.  * 

La  Vacherie  était  passé,  en  1483,  aux 
d'Houetteville,  En  1708,  elle  appartenait  à 
André  Cronieltn,  avocat  au  Parlement  do 
Paris. 

9°  La  Villette.  Au  xiii°  siècle,  Gilbert  et 
Geofroy  de  la  Villetie,  posséilaiont  le  ftef  de 
ce  nom,  qui  passa  il  la  famille  de  Houette- 
ville. 

MUIDS,  cant.  de  Gaillon,  sur  la  Seine  à 
25  m.  d'alt.  —  Sol,  alluvions  contempo- 
raines, dilnvium  et  craie.  —  Ch.  d'int.  com. 
.  a'  1  des  Andelys  à  la  station  de  St-Pierre. 
—  4  cant.  6,304  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  1867,  5,053  fr.  —  Surf.  t*rr.  1,041 
hect.  —  Pop.  746  hab.  H  do  St-Pierre-du- 
Vauvray.  —  Percep.  de  Venablos,  —  Rec. 
cent.  ind.  do  Pont-de-l'Archo.  Paroisse. 
Presbyt.  —  Ecoles   spéc.  de  54  garç.    et  do 

(1)  Donné  par  M.  de  RuTillé  raWicfe  VackerU- 
Aniiety,  ma»  ce  teiU  ne  peut  convenir  qu'à  la 
Vftchenede  Muida. 


37  filles.  —  1  maison  com.  —  6  déb.  de 
boissons.  —  25  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  eh.-l,  de  dép.,  27  ;  d'air.,  12;  de 
cant.  8. 

Dépendances. — le  Bout— UE-L.i-ViLLE,  lb 
Mesnil-d'Andé,  la  Rue-i>e-Voie. 

Aijriculture.  —  Céréales,  bois,  prairies, 
plantes  sarclées. 

Industrie.  —  Moulin  à  blé. 

19  Patentés. 

MTJZV. 

Parolcse  des  :  Dioc.  Baill.  — etEleed'E- 
vi'eux.Vic.  de  Paej  et  Nonancourt,  —  Pari, 
et  Gén.  de  Ronen. 

Ija  voie  Romaine  d'Evroux  à.  Dreux,  ti'a- 
versait  le  territoire  de  Muzy. 

La  paroisse  fut  placée  sous  la  protection 
de  St-Jean-Baptiste. 

Vers  1128,  Rnhier  de  Muzy  (1)  fonda  !b 
prieuré  de  N.-Dame  de  Muzy,  sous  la  ilé- 
pendance  de  l'abbaye  de  Coulombs,  à  laqiidiu 
il  donna  l'église  et  la  dîme  des  paroisses  .lu 
MuKy  otdeLouye. 

Lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  l'Es- 
tréo,  vers  1144,  Rahier  de  Mnzy,  du  con- 
sentement de  ses  deux  fils,  Geofroï  et  Ra- 
hier, donna  l'emplacement  du  monastère;  il 
ajouta  un  pêcheur,  ungord,une  source  d'eau 
et  le  droit  de  prendre  le  mort  boia  daa«  le 
bois  de  Muzy. 

En  1158,  Rahier  de  Muzy,  confirma  leJ 
dons  faits  à  l'Estrêe  par  Oeofroy,  son  père  el 
Rahier,  son  aïeul,  en  présence  de  Rotinu, 
cvêque  d'Evreux. 

Jean,  seigneur  de  Muzy,  donne,  en  IISO, 
aux  religieux  de  l'Estpée,  un  pré  ù  Mii?j'; 
son  fils  Rohier,  III*  du  nom  et  Alicie,  f"" 
épouse,  sont  cités  dans  une  charte  de  ISl. 

Jean  de  Muzy,  II'  du  nom,  fils  do  Rahier 
et  d'Alicio,  épousa  Mathilde,  avec  laquelle  il 
donna  aux  religieux  de  l'Estréo  savoir.- en 
1219,  une  rente  de  10  s.,  en  1222,  l'eau 'i" 
Mesnil,  jusqu'au  chemin  de  Rosay,  en  13-IJ. 
vingWrois  arpents  de  t«rre  pour  la  serrice 
de  la  chapelle  qu'ils  avaient  fonJoe;  Ion* 
deux  choisirent  pour  lieu  de  leur  sépulture, 
en  1220,  l'église  de  cette  abbaye. 

Robert  de  Muzy,  épousa  Isabelle,  dame  Je 
la  Brosse,  etc.  En  1256,  il  donna  à  l'E-iree, 
deux  acres  de  terre  à  Chavigny  ;  il  ajuuwu 
à  cette  libéralité,  en  1259,  six  acres  de  tdrre 
dans  sa  terre  du  Déffends,  à  Chavigny. 

Avant  1277,  la  veuve  de  Robertde  Mi/iJ, 
chevalier,  avait  donné  à  l'Estréo,  H  i*^"'' 
neaux  de  leiTo  et  un  hébergement  dan*  w 
fief  do  Gaultier  du  Poi'che. 

En  1285,  Robert  II  de  Muiy,  fit  une  rt«- 

(1)11  est  BUruomniéduDoBJondawUcharle* 
fundatiuii  de  l'aliba^e  d«  l'EsIree- 


tuiiMi  11  Ttibba^e  de  l'Estiiie,  pour  le  repos 
fel'law  d'Am&aiy  da  Muïi}',  son  père  (1). 

Jeu  ds  Muij,  III*  du  nom,  cheTalier, 
èfMiua  ren  1290,  Maheui.  veuve  de  Onj  de 
Tonroeba,  dont  il  eut  deux  fiUes,  la  seconde 
(yoasa  Robert  de  Toarncbii,  de  la  famille  du 
pivioiârmari  de  sa  mère. 

ivvi  m*  de  Muzj,  tlt  des  donations  assez 
importantes  aux  abbayes  da  St-Père  de 
Cliirtres  et  de  l'Eslréeieii  U98,  il  donne 
»n  couvent  de  Lierru,  le  droit  d'avoir  un 
pf?3jnir  à  Muzy,  à  condition  d'un  aniver- 
mre  poar  Maheut  et  Lucn  ses  femmes  et 
l-uur  Jelmnoa,  sa  fille. 

En  1305,  Robert  de  Toiirncbu.  chevalier, 
tarie  i  Jeanne  de  Muzj,  seconde  fille  de  Jean 
CûDMQt  à  ce  que  son  beau  père  donne  une 
niu  à  l'Estrée,  pour  l'oliit  de  Maheut,  sa 
beli«-mére. 

c,aj  de  Tonmebu,  fit  liommage,  en  1331, 
pour  le  âef  de  Muzy. 

Le  roi  loi  accorda,  en  1H34,  le  droit  de 
Tendre  »e8  flefs  de  Miay  ■l  de  Louye,  no- 
lubstaiit  la  coutume  contraire  (2). 

Pierre  Behuchet  acheta,  en  1334,  de  Guy 
deTacniebu,  les  !>ei[:ueii]'i<  t>  de  Louye  et  de 
Mhv,  moyennanl  outre  aiilrus  charges  nne 
rente  de  ItïOl.  qui  passa  à  Jean  de  Tour- 
s«ba,  mais  qne  Charles,  duc  de  Normandie, 
canftngna  sur  lui  pour  \a  donner  A  Pierre 
Muchet.  Pins  tard,  Pierre  de  Toumebu, 
ptoinitre  fila  de  Jean,  rotitiaon  possession  de 
ii  noUi  de  100  1.  venant  <!•  sa  famille. 

Nicolas  Behuchet,  I"  du  nom,  et  Nicolas 
Behuchet  II",  furent  snc-'iMsiveroent  sei- 
ra^urs  de  Muzy  et  de  Louve  0). 

Perrette  la  Bohnchett*"  dame  de  Muzy, 
*iwua  Michel  Lagrue  ou  l,n(çier,  qui  prê- 
tait, en  1461 ,  le  titre  de  i<'3i|,'neur  de  Louye 
'»  Moïj.  au  droit  de  sa  fi-nirna. 

Bo  1508.  Oauvain  <!>'  Dreux,  baron  du 
Pfwne,  seigneur  do  PieiT^icnurt,  de  Muiy 
ie  Louye,  etc.  marié  :l  Mni^uerito  des  Foui^ 
■eani.  mourut  laissant  ii<-iix  enfants,  Jac- 
<\i»  de  Dreux  et  Louis.'  épouse  de  Jean 
li'.itliey,  seigneur  de  Seniuigny. 

Jacques  de  Dreux,  goi;.*ncnr  de  Beaussart 
de  Louye,  de  Muzy.  etc.  (poasa  Magdeleine 
de  Rames,  morte  le  ISJuiiiet  1516  ;  il  se  re- 
"aria  en  1518,  avec  Mar^-nerit*  de  Mari- 
conrtet  mourut  lui  mètne -n  1521,  laissant 
ï  ailes  de  son  premifr  mariage  Char- 
Intte  de  Dreux,  la  seconde  porta  la  sei- 
nieuric  de  Muzy  à  Oharlos  de  Mony,  son 
mari. 
Mooy;  de  gueules  fretli'd'ur. 

fi)  Anuarr  de  Huzy  et  Robert,  son  flit,  pon- 
i»nl  uiDwuair  i  lua  bnuiclie  ûdetta,  établie  i 
«01.11,7 

\t\  \uu  pafticnlitre. 

f))Vâr.4iet  IM.  art.  Louïe. 


Jacques  de  Mouy,  fils  de  Charles,  sei- 
gneur de  Pierrecourt,  épousa  Françoise  de 
Botheville,  dont  il  eut  4  fils  et  2  filles. 
Françoise,  l'une  d'elles,  dame  de  Pierre- 
court,  Louye,  Muzy,  et«.  épousa  Henri  An- 
quetil,  seigneur  de  St-Vaast. 

Françoise  Anquetil,  fille  et  seule  héritière 
de  Henri,  prit  alliance  avec  Félix  Le  Comt«, 
qui  avait  en  1651,  le  titre  de  seigneur  de 
Muzy  et  de  Louye  et  qui  était  ïnort  le 
13  septembre  1601 ,  Louis-Jacques  Le 
Comte,  marquis  de  Pierrecourt ,  seigneur 
de  Mnzy ,  constitua  en  dot  à  sa  sœur 
Françoise,  lors  de  son  mariage  avec  Jacques 
de  Vipart,  une  somme  de  150,000  1.  t. 

En  1632,  Louis-JacquoaLe  Comte,  épousa 
Françoise  Le  Mire,  fille  de  Nicolas,  sei- 
gneur de  la  Pint«rie  et  il  mourut  au  châ- 
teau de  Meulan,  en  1603,  laissant  pour  héri- 
tier, son  fils  .Jean-Frani;ois  Le  Comte,  de 
Nonant,  marquis  de  Pierrecourt,  qui  vendit, 
en  1087  ,  la  scij^neurie  de  Muzy,  & 
M.  Alexandre  do  Gucnet ,  moyennant 
80,0001.  par  contrat  devant  les  notaires  de 
Rouen. 

Alexandre,  François-Alexandre  et  Henri 
Fran(:ois  Adjutor  de  Ouenet,  furent  suo- 
cossivement  seigneurs  de  Muzy. 

Fiefs  1»  AuNAT,  Vers  U80,  il  est  faitmen- 
tion  du  fief  de  l'Aunay  à  Muzy. 

Pierre  de  l'Annay,  chevalier,  tenait,  en 
1280,  nne  dîme  de  Foulques  de  Marcilly. 

En  1601,  Gilles  l'AbBolu,e*c.,  était  sei- 
gneur de  l'Aunay. 

2°Ti80N.  Kal27S,  Baudouinde  Moronval, 
prés  de  Tison,  donne  à  l'Kstrée,  2  arpents 
dans  le  fief  de  Mgr  deMuzy. 

Etienne  Bouton,  seigneur  de  Tison,  ne 
comparut  pas  à  la  montre  de  1470. 

Guy  du  Bos,  esc,  sieur  du  lieu,  de  Tison, 
de  Gouttières,  donna,  en  1500,  à  la  con- 
frérie de    Oisors,  une  somme  de   50    1. 

Gauvain  de  Segris,  sieur  de  Tison,  pro- 
duisit ses  lettres  de  noblesse,  en  1.^>23,  il 
vivait  encore,  en  1562. 

De  Freder,  etc.,  siear  de  Tison,  fut 
maintenu  denoblesBe,le  10  septembre  166C. 
Il  portait  :  d'argent  à  Z  chevrons  rompus  de 
gueules. 

3'  ViEiL-EsTRKB.  Entre  1181  etlI92, Hu- 
gues des  Estrées  et  Henri,  son  frère,  furent 
témoins  d'une  charte  de  Jean,  évéque  d'E- 
vreux,  pour  l'Estiée. 

En  1212,  Hugues  des  Estrées,  avec  le  con- 
sentemont  de  son  frère  Haimery,  donne  aux 
moines  do  l'Estrée  une  portion  de  terre  près 
le  Gord-dcs-Moines  et  la  terre  de  Pierre  du 
Porche. 

En  1483,  on  disait:  Vienx-Estrées. 


Etablissements  relic.ieux. 
Prieuré. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Muzy  fut 
fondé,  vers  1128,  par  Rallier  de  Muzy,  sons 
la  dépendance  du  prieuré  de  Coulombs,  et 
doté  par  lui  de  l'église  et  de  la  dimo  des  pa- 
roisses de  Muzy  et  de  Louve. 

Eudes  Rigaud  visita  cet  établissement  eu 
1250,  en  1255,  en  1258  eten  1269,  ily  trouva 
les  moines  à  chaque  visite,  et  il  constata 
chaiiiie  fois  un  grand  uombre  d'infractions  à 
la  règle. 

Le  10  novembre  1718,  le  prieur  fit  bom- 
mapie  au  roi  de  la  partie  du  fief  des  Authieux, 
dépendant  de  son  prieuré. 

Abbaye  de  VEslnfe. 

L'acte  le  plus  curieux  concernant  la  fon- 
dation de  l'Estréô  est  la  charte  de  Geofroy, 
légat  du  Saint-Siège,  èvéque  de  Chartres, 
Le  prélat  dit  d'abord  ([u'à  un  jour  convenu, 
Cdes  ides  de  février  1144,  on  s'est  rendu  en 
un  lieu  nommé  l'Estréo...,  situé  près  de 
Muzy-suM'Avre,  oii  se  trouvaient  Hugues, 
évfliiue  d'Auxerre,  Guichard,  abbé  de  Ponti- 
gny,  qui  devait  fournir  Icspromiei's  moines 
de  l'abbaye,  et  Guy,  archiprêtre,  représen- 
tant Rotrou,  évèque  diocésain.  Le  prélat 
énumère  ensuite  les  donations  de  Rallier  du 
Mu/,y,  d'Amaurj,  chevalier  distingué,  sei- 
gneur du  Mesiiil,  du  fameux  Gérard  de  No- 
nencourt,  de  ses  deux  fils,  Gillon  et  Gille- 
bert,  de  Raoul  de  l'Isle,  de  Hugues  de  Châ- 
teaunciif,  etc. 

Nous  donnons  la  liste  aussi  complète  que 
possible  des  abbés  de  l'Estrée  : 

Hésimond,  l^'abbé,  fut  témoin,  vers  1150, 
d'une  charte  de  Roger  de  Tosny,  pour  ral>- 
baye  deConches. 

Nicolas,  Philippe,  Milon  et  Henri  sont  en- 
suite montionnés  comme  abbéa  (1). 

L'alibè  Gervais  obtint,  en  1104,  uno  bulle 
du  pape  Alexandre  III. 

Jean  I",  Jean  II  et  Guillaume,  cités  dans 
une  charte  de  1219,  pourla  Noë,  occupèrent 
successivement  le  siège  abbatial. 

Viennent  ensuite  : 

En  1379,  Jacnu<s  I". 
13»4,  Thibaut  I". 
1397.  CuiHaumB  II. 

1408,  Thibaut  Ledoui. 

1409.  Henri  II. 
H26,  Robert  I". 
1431.  Jean  III. 
143»,  Robert  II. 
H4ti.  Jacques  II. 
1472,  Pierre  l". 
1483.  Jean  IV. 


14110 
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1499,  Richiird  W, 
1510,  Noél  Yïelin. 
153ti,  Richard  II,  Martin  du  Bois. 


(1)  Oallia  Chrisiiaua. 


C'est  lui  qui  fit  reconstruire  une  partie  des 
b&timents  de  l'abbaj-e.  Ses  armes  élaieDi: 
D'azur  à  la  bande  d'or,  accompagnée  m  thti 
d'une  étoile  et  en  pointe  d'un  crùitsant  d'or. 

1560.  Guillaume  m.  de  Qloe. 

1575.  Etienne  du  Bois. 
1GI8,  Hetiri  III,  de  Oeane. 
1619,  Raoul  Surault. 

Ses  armes  étaient  :  D'or  à  la  croix  d'uzvr 
cantonnée  de  4  ombres  de  soleil  de  gueul/'s. 


C'est  le  dernier  abbé  régulier. 


Les  armes  de  l'Kstrée  étaient  :  Zl'a^urmi 
cheri'On  d'or  accompagné  de  trois  Ûailes  du 

En  vertu  d'un  brevet  du  Roi,  de  1Û73,  le 
séminaire  des  Missions  étrangères  s'enijittra 
de  la  Mense  conventuelle  et  de  la  Menthe  ab- 
batiale ;  cette  dernière  fut  réunie  à  l'église 
de  Québec,  en  1076,  et  comme  il  ne  resuit 
rien  aux  religieux  pour  vivre,  ils  furent  fd> 
ces  de  quitter  l'abbaye. 

Lorsque  le  Roi  fit  construire  la  ciladellede 
Longwy,  il  eut  besoin  du  prieuré  convtniiel 
de  la  Colombe,  ordre  de  Clteaui,  filiation  Je 
Moriraont,  et  pour  indemniser  les  religieuse*, 
il  leur  assigna  une  somme  deC,0001.surnn 
habitant  du  pays  qui  était  insolvable,  et  (fii 
ne  put  payer  que  3,2001.,  avec  lesquelles  ts 
religieuses  achetèrent  une  maison,  i|uifiil 
biûliîe  pendant  la  guerre  ;  c'est  alors  que  les 
suiiéricurs  généraux  de  l'Ordre  de  Citeitiiï 
offrirent  aux  Dames  de  la  Colombe,  qui  d  a- 
vaient  plus  ni  feu  ni  lieu,  l'église  et  le  cùl 
vent  de  l'Estrée. 

Le  12  mai  1685,  les  religieuses  tTsilèreot 
avec  les  Missions  étrangères,  qui  leur  impo- 
sèrent un  traité  désavantageux,  que  le  cm- 
pitre  général  de  Clteaux  refusa  d'apiiMu- 

En  1687,  un  autre  traité  fut  conelo  enfre 
les  sieurs  de  Laval  et  de  Saint-Vallier,  l»r^ 
mier  et  deuxième  évèque  de  Quelie*.  " '» 
dame  de  la  Varende,  prieure  de  la  ColoniW, 
en  présence  des  abbés  de  Morimonl  et  i' 
Pontigny. 

Les  religieuses  n'entrèrent  ceperdam  e" 
possession  qu'en  1592,  et  leur  premiey«n 
fut  de  réparer  l'église,  la  clôture  et  lesHeia 
réguliers.  ,.    , 

En  1097,  les  Missions  étrangères,  oéi^^^^ 
pas  payées  par  les  Dames  de  la  '-'''''^'"  'j 
traitent  avec  les  religieux  do  la  Trappe.  i 
s'installentàl'Estréeetenchasaentl^Jim 

gieuses  ;  mais  le  Roi  força  l'abbé  Je  la  i  "1  i^ 

à  retirer  ses  moines.  ^..t 

Le  30  mai  1701,  l'évèque  d'Bvreui  aj»"^ 


ucordé  aux  reli^euses  la  permission  de  re- 
CFToir  des  Dovices,  M.  Alexandre  de  Quenet, 
ciiDseilIer  au  Parlement,  j  envoya  ses  quatre 
Ëtles. 

Les  religieuses  s'obligèrent,  en  171-1,  en- 
ivre l'évêque  de  Québec,  à  lui  payer  une 
r^Die  de  2,500  1.,  pour  entrer  en  possession 
lie  lous  les  biens  de  l'Estrée. 

Madame  Marie-Hyacinthe  de  Bellefou- 
rière,  abbeese  de  l'ï^trée,  mourut  en  1710; 
ellf  portait  :  De  sable  tem^  de  fleuri  de  lys 

Mesdames  Elisabeth  de  Ouenet  de  Lonje, 
Aane  de  Torcheâlon,  du  Quesnov,  de  Cu- 
lembourg  et  Diel  de  Monperoux,  furent  suc- 
ce^irement  abbesses  de  l'Estrée. 

Ea  1730,  on  compUit  k  l'Estrée,  outre 
l'ïbbesse  M"^  de  Monperoux,  18  religieuses 
dt  chœnr. 

En  s'établissant  à  l'Estrée,  les  Dames  de 
la  Colombe  entrèrent  dans  la  filiation  de 
Pontigny;  une  notable  partie  des  bâtiments 
delaneienne  abbaye  existe encore(l). 


MUZY.  Cant.  de  Nonancourt,  sur  l'Avre, 
à  79  m,  d'alt,  —  Sol  ;  alluvions  contempo- 
raines, craie  blanche.  —  Ch.  d'irtl.  coin, 
n.  22.  de  Nonancourt  &  St-Gcorges;  n.  28 
de  St-André  à  Dreux.  —  Surf,  tvir.,  917 
hect.  — Pop.,  541  hab.  —  4  cent.  5,:M57  fr. 
en  ppal,— Rec.  ord.— Budg.  com, 3,006  fr. 
—  S  et  rec.  cent.  ind.  de  Nonancourt.  — 
Percep.  d'Illiers.  —  Paroisse.  — Presbyt. — 
Ecole  mixte  de  36  enf.  —  Bur.  de  bienf.  — 
2  déb.  de  boiss.  —  12  per.  de  cbasse.  — 
Dist.  en  kii.  aux  ch.-l.  de  d4p.  et  d'arr.  32, 
de  eant.  12. 

Dt'pendanees  :  L'Aulnat,  Bourg-l'Abbk, 
l'Estrée,  lk  Fayel,  la  Jahoinièrb,  MuzV- 
Franck.   Pont-Charrier,  Tizon,  lk  Ver- 

(lER,  LES   VlKILLES-ESTRÉES. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  légumes, 
bois  et  chanvre.  —  3,000  arbres  à  cidre.  — 
8  hect.  vigne. 

Indutlrie  ;  I  vumlin  ù  blé.  —  2  briqueteries. 

10  Patenli'a. 


N 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux,  —  Elec. 
ai  Gonches.  —  Vie.  de  Concheset  Breteuil. 

Nagel  et  Nagelet  désignaient  autrefois  le 
même  village. 

La  paroisse,  fondée  sous  la  dé<licace  de  St. 
Jean,  avait  pour  patron  l'évêque  d'Evreux. 

Vers  1075,  Raîiul  de  Nagel,  fut  témoin 
d'anecharte  de  Raoul  de  Tourny,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Lyre. 

Vers  1200,  Hubert  de  Boshion,  donne  à  la 
Noé,  10  acres  de  terre  relevant  du  fief  d'Ar- 
naad  dn  Bois  A  Nagel  ;  Arnaud  du  Bosc  et 
ion  fila  du  mSme  nom,  approuvent  cette  libé- 
ralité. 

André  et  Arnaud  de  Nagelot,  frères,  ren- 
dirent en  12(fô,  des  terres  à  l'abbaye  de  la 
Koè,  do  consentement  d'Araaury  de  Vernay, 
•eigneur  du  Buisson:  Hubert  de  Nagel,  fit 
doDation  vers  1214,  de  deux  parts  de  blé  pro- 
Teaant  de  la  dîme  de  Nagel,  du  consentement 
d'Odeline,  sa  allé,  épouse  de  Richard  des 
Arcis;  L'année  suivante,  Luc,  évdque  d'E- 
vreux, approuva  cette  libéralité. 

En  1234,  Jacques  du  Fresne,  soigneur  du 
fief,  approuva  le  don  fait  A  la  Noé  par  Ouil- 
lanme  Le  Manier,  du  Bourlier,  d'une  pièce 
de  terre  i  Nagel  ;  la  mSme  année,  le  Pape 
'Grégoire  IX,  confirma  aux  religieux  de  Con- 

1)  Conm?aleur  de  l'Eure. 

T.    II, 


ches  la  dlrae  de  la  terre  du  seigneur  de  Vor- 
nn>\  au  Buissou  et  à  Nagel.  A  la  date  de 
1237,  Jacques  du  Fresne  confirma  encore  le 
don  fuit  à  la  Noé  par  Eudes  du  Bourlier  et 
Avicie,  sn  femme,  d'une  acre  de  terre  à 
Nafîol. 

Kenauld,  curé  de  Nagel,  fut,  on  1238,  un 
des  témoins  de  la  vente  faite  k  la  Noè,  par 
Raoul  le  Hidoux  et  Jean  du  Buisson,  d'une 
pièce  do  terre  &  Nagel. 

Il  y  avait  contestation,  en  12r>4,  entre 
Simon  de  Fresne,  dit  Gallois,  chevalier,  et 
l'abbaye  de  la  Noé,  au  sujet  de  II  acres  10 

fierches  sises  dans  la  paroisse  de  Nagel,  dans 
e  fief  de  Simon  ;  il  siégeait  à  l'Echiquier  de 
Rouen,  en  ]2r>8.  (l) 

En  M29,lcshabitantsdcNaeel  ne  devaient 
rien  pour  le  guet  à  la  châtellenie  de  Con- 
ches,  parccqu'ilsfaisaientguet  etgarde  toutes 
les  nuits  au  château  de  Couches. 

Dans  l'assiette  de  lûOO  1  .  imposées  par 
l'assembli^e  deMantcs.en  1-132, à  la  demande 
des  Anglais,  Nagel  de  la  Sergenterieau  Gra- 
veron,  fut  taxé  à  7  1. 

En  1750,  on  comptait  à  Nagel  48  feux. 

En  1780,  M.  de  la  Lande  était  seigneur 
de  Nagel  et  du  Buisson  Vernay.  Dans  ces 
dernières  années,  M.  Parent  Duchatelet  de 
Nagel  a  fondé,  dans  cette  commune,  une 
colonie  agricole  qu'il  dirige. 

(1)  M.  UopDcliile. 


/ 


Fiefs.  1''Le  Bodrlier.  VerslOOO,  Etienne 
Ouimont,  Guillaume  et  Raoul  d'Orvaux 
donnent  à  St.  Pierre  de  Couches  la  dîme 
de  leur  terre  du  Bourlier  à  Nagel,  avec  l'a- 
grément de  Raoul  de  Vernayel  de  Raoul  de 
Tosny.  Raoul  du  Bourlier,  Gireaume  et 
Raoul  Pellicier  avaient  donné  à  la  Noé  7 
acres  de  terre  dans  le  Val  de  Raoul  des 
Arsis  ,  Gilbert  Chevreuil  confirma  ce  don 
en  1207. 

Eude  et  Gilbert  du  Bourlier  sont  cités,  en 
1237  et  1248,  pour  les  donations  qu'ils  con- 
sentirent à  la  Noé. 

2o  I,E  Buisson  Vernay  doit  son  surnom 
à  ses  premiers  possesseurs.  Vers  1090.  Raoul 
de  Vernaj',  suzerain  du  Bourlier  à  Nafrel, 
approuve  la  donation  de  la  dîme  de  cette 
terre  faite  aux  Religieux  de  Couches. 

Vers  1095,  Gerelin  de  Vernay  donne  A 
St.  Pierre  de  Conciles,  les  dîmes  de  toute  sa 
terre  et  de  Nagel,  du  consentement  de  Raoul 
de  Tosny,  duquel  dépendait  te  fief. 

Gireaume  du  Buisson  fut  témoin  à  Rouen, 
vers  1150,  de  la  restitution  d'Haci|uoville  à 
l'abbajede  Conohes,  par  EbrarddeBreleuil, 
en  Beauvaisis  ;  il  figure  encore  à  une  dona- 
tion faite  à  la  Noé,  eu  1174,  par  Guillaume 
Chevreuil. 

Amaury  de  Vernay  confirme  à  la  Noé,  en 
1205,  quatre  acres  de  terre  de  son  fief,  que 
Roger  de  Pincheloup  avait  données  aux  re- 
ligieux, et  de  plus  il  aumône  au  couvant  le 
droit  de  moute  qu'il  avait  sur  ces  terres. 

En  1210,  Gireaume  de  Vernay.  fils  ou 
frère  d'Amaurj-,  donne  k  la  Noe  2  hôtes  au 
Buisson  Vernay,  avec  leurs  tènements  et 
leurs  femmes  qui  rendaient  par  an  5  s.  2  cha- 
pons et  30  reufs.  11  y  ajoute  5  acres  de  terre 
au-delà  des  fossés  près  la  terre  de  Roger  de 
Pinclieloup.  (1) 

Robert  de  Vernay,  fils  d'Amaury,  est  cité 
dans  une  charte  de  1238 

En  1418,  Pierre  le  Velu  fsc.  qui  avait 
servi  à  la  défense  de  Conches,  contre  les  An- 
glais, obtient  la  restitution  de  ses  biens  ;  il 
était  probablement  seigneur  du  Buisson 
Vernay. 

Jean  le  Velu,  seigneur  du  Buisson  Vernay, 
se  présente  à  la  montre  de  1470,  «  en  abille- 
ment  de  homme  d'armes  à  deulx  chevaux,  b 

Guillaume,  Robert,  François,  Louis  1", 
Louis  II  le  Velu,  furent  successivement  sei- 
gneurs du  Buisson,  jusque  vers  1080. 

Le  Velu  :  d'argent  à  la  bande  <le  gueules 
cfiargi'e  de  3  molettes  du  champ. 

M,  de  la  Lande  était,  en  1789,  seigneur  de 
Nagel  et  du  Buisson  Vernav. 

NAGEL.  cant.  de  Conches,  «  172m.d'alt. 

—  Sol  :    alluviiim  et  craie.  —  Surf,    terre, 

340  hect.  —  Pop.  142  hab.  —  4  contr.  1,995 

en  ppal.  —  Rec,  ord.  budg.  1,940  fr.  —  h  et 

(1)  Ur.p  brijtle. 


rec.  Cent.  ind.  de  Conches.  —  Percep.  Ju 
Fresne.  — Réunion  pour  le  culte  et  l'ins- 
truction à  Séez-Mesnil.  —  1  Déb.  de  bois- 
son. —  7  Perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  cliefs-1.  de  dép.  et  d'arr.  23  de  cant.  5. 

Di'jiendaMes  :  Les  Bourliers,  La  Breié- 
ciiE,  Les  Buissons  et  La  Lande. 

AgncVUure  i  Céréales.  —  GOO Arbres  àei- 
dre. 

Itiduslrie:  Néant.  — 2  Patentés. 

Paroisse  des:  Dîoc.  de  Lisieux.  — Vie.  et 
Elec.  deBemay.  —  Gén,  d'Alençon.— Pari. 

de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  St^-André  était  i  la  jiri- 
sentation  de  l'abbé  du  Bec, 

Dés  le  su»  siècle,  la  feraiUe  de  Bigards  poj- 
sêdait  la  seigneurie  de  Nassandres  qui  pa^^ 
ensuite  à  la  famille  d'Harcouil,  puis  à  iamoi- 
son  de  Lorraine,  son  héritière. 

En  1134.  Audoiueonflrma  la  concession  lie 
l'église  de  Nassandres  et  de  la  chapelle  dci 
Bigards,  faite  à  l'abbaye  de  Bernay  [lar  Gil- 
bert et  Guillaume  de  Bigards  frères  (II. 

Une  difficulté  s' étant  élevée  entre  le  Bec 
et  le  curé  de  Nassandres,  le  papelonoceDill 
jugea  leur  dilt'érenden  1142. 

Le  curé  de  Nassandres  se  reconnut  Jclii- 
teur,  en  1301,  envers  le  Célerier  du  Bec, 
d'une  rente  de  30  s. 

Jean  111,  seigneur  d'Harcourt,  renoni;a.  en 
1309,  en  faveurdu  Bec,  à  tous  lesdroitsiiuil 
pi'étendait  au  patronage  de  l'église  de  Na:!- 

On  lit  dans  les  Comptes  du  BailUagf  de 
iîouew,  à  la  date  de  1344  :  «  Pour  alleràNaî- 
sandres,oultreHarecourt,  pour  faire  inform- 
tion  et enquerre,  savoir  qui  avait  niunJi,ociii 
et  robe  Mgr  Robei't  Le  Lièvre  personne  (li 
de  la  dite  ville,  en  sa  maison  et  de  nuit.  Peur 
les  dépens  du  dit  vicomte  et  de  ses  clers, 
pour  aller  et  revenir  par  deux  jours,  pum' 
chacune  journée  23  s.  valent  50  a.  » 

Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt.  cé- 
lèbre par  ses  victoires  et  son  dévouemeui  ou 
cardinal  de  Mazarin,  était  A  la  fois  w"'!'' 
d'Harcourt,  d'Armagnac  et  de  Brionne;  après 
son  décès,  Nassandres  fut  divisé  en  Jeui 
parties,  la  première  appartenait  aui  prinivi 
de  Lorraine,  comtes  d'Armagnac  et  a" 
Brionne,  la  seconde  resta  dans  la  maiaon  de 
Lorraine-Harcouil;  cet  étatde choses  se  WD- 

tinuajusqu'à  la  Révolution.  ,.| 

Fiefs.  BioARDS  doit  son  nom  *  »  »°""^ 

qui  le  possédait  dans  le  principe. 

Rodolphe  de  Bigards  fut  témoin,  en  iw=- 

(1)  Hist,  nianU9cril«  du  Bec 

IZ)  Curé  honoraire  qui   raitail  admio"""'  P""" 


delà  charte  de  fondatioD  de  la  collégiale  de 
BeaDmont. 

Eo  1134,  Guillaume  de  Bi^rds,  de  cod- 
een  STec  son  frère  Gilbert,  donna  au  Bec, 
l'église  do  Kassandres  avec  la  chapelle  de 
Bi  garda. 

GiMebert  de  Bigarda  assistait,  en  1155,  à 
1s  réunion  de  Brionne  avec  le  conit«  Galeran 
de  Meulan  et  autres  personnages  ;  il  fut  té- 
moin de  différentes  chartes  pour  le  Bec. 

Mathieu  de  Bigards,  chevalier,  figura 
coDiiDe  témoin,  vers  1180,  d'une  charte  do 
Richard  de  Thèvraj  pour  le  prieuré  de  Beau- 

Gislebert  de  Bigards  étant  sut-  le  point  de 
fanir  pour  Jérusalem,  en  1100,  donne  à  l'ab- 
bave  du  Bec  deux  gerbes  de  sa  terre  de  Bi- 
gards; en  1218,  il  donne  aux  mêmes  feli- 
^eailamaîsoa  d'Emmeline,  feramp  de  Ge- 
rand.  située  dans  la  vallée  do  Brionne  et  tout 
ce  qui  pouvait  lui  en  revenir  :  il  posa  sa  do- 
nstion  par  an  signe  Bymbolique  sur  le  grand 
HteldnBec(l). 

Le  flls  de  Valeran  de  Bigards  est  cité,  en 
1210,  comme  possesseur  d'un  nuart  de 
fief. 

En  1218,  Renulfe  de  Bigards.  flls  deGisle- 
bert,  donna  au  Bec  deux  hfltes  avec  leurs 
i«DemeDts,  à  Fomecbon. 

Guillaume  de  Bigards  fut  témoin,  en  1224, 
li'riDe  charte?  pour  le  Bec  ;  l'année  suivante  il 
lionoa  ani  religieux  de  Lyre  lOs.  à  recevoir 
»  la  St-Rémi,  eu  la  paroisse  de  Nassandres,' 
fiirle  monlÎD  do  Pré. 

I.e  10  aoftt  1243,  Gislebert  de  Bigards,  se 
trouvait  aux  assises  d'Orhec;  il  donna,  en 
l-A  à  Diea  et  à  N.-Dame  d'Evreux.  un 
iiuartier  de  froment  à  prendre  sur  sa  grange 
de  Bigards,  mesure  du  Neubourg,  pour  scr- 
lir  à  la  confraternité  des  chanoines;  Ide, 
wvenve,  donna  au  Bec, en  1260,  un  setîordo 
Wé  il  prendre  sur  un  habitant  de  Brionno. 

Jean  de  Bigards,  chevalier,  assistait  en 
1^'Jani  assises  de  Pont-Audemer;  il  était, 
fn  1288,  garde  de  la  terre  de  Jean  de  Har- 
"■curt,  chevalier  et  Maréchal  de  France;  il 
donnaanBec,  en  1306,  une  rente  d'un  setier 
(l«  froment,  a  Barc, 

Vers  1350,  Philippe  do  Bigards  MC,  sei- 
gneur du  lieu,  épousa  Jeanne  de  Mailloc  qui 
était  veuve  en  1360,  époque  à  laquelle  elle  se 
remaria  avec  Raoul  de  Franqneville.  sieur  de 
CouiUerville. 

le  dauphin  Charles  rendit,  en  1350,  à 
Geoffroy  de  Bigards,  la  garde  de  sa  terre  de 
Bigards. 

Geoffroy  de  Bigards,  sieur  de  Bigards  pos- 
<«diut.  en  1414.  un  bourgeois  et  son  tils  de 
8  l.  de  rente  ;  le  6  aoflt  1420,  il  était  tuteur 
(nrjnttice  des  enfants  de  Jean  de  Franqno- 
^Ueue. sieur  de  CouiUerville;  il  mourut  peu 
(I)  Hp«.  nianDKrile  du  Bec. 


après  ne  laissant  que  des  filles  qui  se  parta- 
gèrent le  fief  des  Bigards.  L'une  d'elles, 
Guilleraette  épousa,  vers  1450,  Jean  de  Mail- 
lon auquel  elle  porta  sans  doute  ce  fief  de 
bigards  ou  au  moins  la  plus  grande  por- 
tion. 

Bigards  :  d'argent,  à  2  fasçes  de  gveules. 

Jeanne  de  Mailloc,  fille  de  Jean,  dame  de 
Bigards,  etc.,  a  àH  épouser  Jean  de  Gonvis, 
dont  elle  était  veuve  en  1474,  elle  vivait  en- 
core en  1 493. 

Le  15  juillet  1518,  Marie  de  Martainville, 
fille  de  Henri,  apporte  à  René  de  Lyée  la 
terre  de  Bigards-sur-Risle  (1). 

En  1470,  Jean  d'Erneville,  seigneur  de 
Maubuisson  et  de  Bigards  en  partie,  se  pré- 
senta à  la  montre  de  Beaumont. 

La  famille  d'Erneville  conserva  Bigards 
jusqu'au  milieu  du  xviii'  siècle  ;  M.  Guy 
Chambellan,  bourgeois  de  Paris,  en  fit  l'ao- 
quisition  vers  1707;  il  le  possédait  encore 
lors  do  la  Révolution. 

Le  lief  de  Fumechon  avuitdroit  de  moudre 
franc  sans  payer  rnout*  après  le  premier  sorti 
de  la  trameure,  et  de  degréner  au  petit  mou- 
lin de  Bigards. 

2*  RiviÈRB-T  HIBOU  VILLE  doit  son  nom  à  la 
famille  de  Thibouville  (2). 

En  1070,  Roger  de  Thibouville,  fils  de 
Robert,  donne  à  l'abbaye  du  Bec  la  moitié 
du  manoir  de  Wedone  dans  le  comté  de 
Northampton;  il  fut  témoin,  en  1080  et 
1088,  de  2  chartes  :  l'une  pour  Préaux  et 
l'autre  pour  le  Bec;  il  signa,  en  1113,  une 
charte  de  Henri  I"  pour  Saint^Evroult;  il 
avait  épousé  Aldemede  qui  lui  donna  Guil- 
laume et  Amaury. 

Guillaume  de  Thibouville  et  Berthe,  sa 
femme,  fondent  Saint-Lambert  en  1126; 
Amaury,  son  frère,  donne,  en  1135,  au 
priettr  de  Saint-Gilles,  10  s.  de  rente  sur  son 
port  de  Saint^Samaon. 

Vers  1107,  Guillaume  de  Thibouville,  ii* 
du  nom,  fut  témoin  d'une  charte  de  Robert, 
comte  de  Meulan,  pour  l'abbaye  du  Valaase; 
l'année  suivante,  il  signait  uno  charte  de 
Henri  du  Neubourg  en  faveur  de  Préaux. 
Kn  1173,  Guillaume  abandonna  Henri  H  pour 
s'attacher  à  Henri  Courtmantel. 

Robert  Pantouf  rend  compte,  en  1165,  de 
7  s.  qui  restaient  à  payer  sur  l'aide  des 
hommes  de  Robert  de  Thibouville;  ce  der- 


(1)  La  Cheanaja  des  Bojs. 

(i)  Nous  Bomme*  port^  1  croira,  dit  M.  La  Pré- 
voit, qu'on  a  eu  lort  de  confondre  cei  deui  |iroprié- 
t*i  (FonlainB-ls-Sorel  et  I«  Ri ïi*re-Thi bouille], 
qu>lleB  n'élBJenl  pu  ideiiliques  nuia  cootiguês,  ou  il 
faut  placer  lur  la  nie  droite  de  la  Risle  la  Riviére- 
Thihouviile  qui  «ursït  *1*,  dam  ce  cna,  un  membre 
du  fipf  de  Thihouville  et  non  de  relui  de  FonUine-llb- 
Soret  (Hial.  de  Saint-Martin). 


nier  paya  au  roi,  la  même  année,  2  1.  pour 
la  prarde  qu'il  devait  à  Avranches  jl). 

En  1197,  Robert  do  ThibouvîUe,  u"  du 
nom,  fut,  avec  le  conit«  do  Flandre,  l'un  des 
signataires  du  traité  des  rois  do  France  et 
d'Angleterre;  il  était,  en  1200,  une  des  eau- 
tion.s  de  Roger  de  l'iasnes.  11  parait  avoir 
ôpousé  une  Bertrand,  aussi,  le  18  octobre 
1202,  il  obtint  la  garde  du  jeune  Robert  Ber- 
tranii  moyennant  8,000  1.  Vers  1210,  il  se 
rendit  caution  du  connétable  de  Normandie 
pour  100  marcs;  il  possédait,  à  ce  moment, 
2llel's  1/2  de  haubert  dans  la  mouvance  de 
licaumont;  enHn  on  le  voit  figurer  dans  un 
grand  nombre  do  chartes  pour  le  Bec  et  les 
Templiers  de  Rennevillo. 

Amaury  de  Thibouville  est  cité  dans  une 
chai'te  de  1202  avec  Robert,  son  frère. 

'"liiillaume  de  Thibouville,  ii'  du  nom, 
donne  au  Bec,  en  1218,  une  rente  de  50  s. 
sur  le  moulin  de  Thibouville;  l'année  sui- 
vante, le  tils  de  Robert  Bertrand  donne  aux 
Cordeliers  de  Rouen  4  1.  de  route  ponr  le 
salut  do  l'âme  de  Ciuillaume  do  Thibouville, 
son  parent. 

Le25aoflt  1252,  Robert  de  Thibouville, 
111"  du  nom,  étant  à  Pontoise,  rendit  hom- 
mage au  roi;  il  fit  un  accord,  en  1266,  au 
nom  do  Jeanne,  sa  femme,  lille  de  Raoul 
Tesson ,  avec  l'abbaye  de  Sainl^Saui'eur 
pour  la  paille  qu'il  réclamait  sur  la  grange 
de  Tréauville;  il  mourut  vers  1290,  laissant 
deux  fils  :  Robert  et  Guillaume. 

Philippe  le  Bel  donna,  en  1294,  une  charte 
relative  aux  différends  entre  Jean  d'Harcourt 
et  Robert,  seigneur  de  Thibouville,  sur  les 
droits  de  justice  que  le  premier  prétendait 
exercer  sur  lo  fief  de  Thibouville. 

Les  fiefs  de  Fontaine-la-Soret  étaient  seuls 
soumis  à  la  juridiction  du  seigneur  d'Har- 

Robert  IV  de  Thibouville  confirme  au  Bec. 
on  1300,  la  possession  d'un  fief  à  Morsan  ;  il 
fut  compris,  en  130-1,  dans  lo  rôle  de  la  sub- 
vention des  nobles;  il  est  signalé  comme  aïeul 
d'Agnès  de  Thibouville,  femme  de  Jean  de 
Carrougcs  (3). 

A  la  date  do  1331,  Louis  ,1e  Thibouville, 
fils  de  Robert  iv,  tenait  h  ferme  des  domaines 
du  roi,  loués  70  1.  par  an  (l);il  était  veuf  en 
1337,  do  Jeanne  de  Brucourl,  et  il  plaidait 
avec  Jeanne  de  Ferrières,  veuve  de  Uny  de 
Meulan;  il  eut  également  d'autres  procès 
avec  r.uy  de  Brucourt  et  Jehan  .Mallet,  au  su- 
ji:t  du  fief  de  Bruconrt  à  Bernay,  qu'il  possé- 
dait, comme  tuteur  de  Robinet  de  Thibou- 
ville, son  fils. 


d'.Xvraiichi 


anches  pendanl  la  varance  d 
(2)  Not.-,  Le  l'revost. 
{.!)  La  Roque.  MUl.  d'ITarcout 
(If  Leop.  Delinle,  Ai'le.-  iiorma 


LS  de  1  e^ 


Le  7  décembre  1348,  accord  entre  l'évéïiuB 
d'Avranclies  et  Louis  de  Thibouville,  cheva- 
lier :  l'évéque  lui  reprochait  d'avoir  dépiécé 
son  fief  de  Fontaine-la-Soret  fin  on  baillant 
une  partie  à  son  oncle,  Ouillaume  de  Thi- 
bouville; le  reste  avait  été  cédé  à  son  frère, 
Robert,  chevalier,  sieur  de  Saint-Celerin; 
on  convint  que  Guillaume  conserverait  $on 
lot  et  qu'il  le  tiendrait  en  parage  et  que 
Louis  ferait  hommage  (1). 

En  1347,  Louis  de  "Thibouville  passe  des 
montres  avec  Roliert  de  Thibouville,  son  pa- 
rent ;  la  même  année,  Geoffroy  d'Harcourt 
lo  prend  pour  son  premier  lieutenant. 

Louis  de  Thibouville  était,  en  135^  sei- 
gneur patron  d'fiquainville,  de  Fontaine- 
la-Soret,  etc..  Comme  il  avait  promis  l.SiWI. 
lie  rente  à  son  frère,  seigneur  de  Saint- 
Celerin,  Agnès,  fille  de  ce  dernier,  marioe  à 
Raoul  do  .Meulan,  réclamait  cett^  renie,  en 
1374, 

Robinet  de  Thibouville,  fils  de  Louis,  par- 
tisan de  Charles  le  Mauvais,  fut  gracia  en 
I.'ÎOO;  vers  la  même  époque,  il  fut  donn'- 
comme  otage  aux  Anglai.s  à  la  place  ilu 
comte  d'Harcourt;  il  plaidait  à  l'Echiquier. 
en  1374,  avec  Raoul  de  Meulan,  mari 
d'.-Vgnès  de  Thibouville;  la  même  ann.'e.i! 
fit  un  accord  avec  Mgr  Jehan  de  Tournv, 
chevalier;  son  frère,  Robert,  tenait  de  lui 
par  parage  un  fief  sur  la  Couture-Sainie- 
Croix  de  Bernav;  il  est  cité  dans  les  Echi- 
quiers de  1391  et  1395  (2). 

En  1302,  Louis  de  Thibouville,  seigaenr 
de  la  Rivière-Thibouvillo,  était  haut  jusli- 
cier  de  Fontaine-la-Soret  que  tenait  mes- 
sire  Robert  de  Thihouvillo.  Ce  dernier  lui  lit 
hommage,  en  13'..)2,  de  son  fief  de  Fontaine- 
la-Soret  qu'il  tenait  par  parage. 

Louis  de  Thibouville  avait  éjiousé  Jeanne 
Crespin,  fille  de  Guillaume,  qui  était  veuve 
en  1418;  la  même  année,  la  terre  de  Thibou- 
ville fut  donnée,  avec  le  Neubourg  et  Coœ- 
bon,  au  comte  de  Ralishury. 

Louis  de  Thibouville  parait  avoir  élé  le 
dernier  mâle  de  la  branche  ainée  de  sa  mai- 
son ;  sa  succession  fut  partagée  entre  Robeii 
et  Guillaume  de  la  branche  endette.  Rob?" 
mourut  suns  onfants;  ses  tantes,  Marie  el 
Jeanne  de  Thibouville  furent  ses  héritières. 
Guillaume  n'eut  que  deux  filles  :  Judiib  ei 
Louise. 

Par  traité  du  11  mars  1418  entre  les  com- 
missaires du  duc  de  Clarence  et  M'  Ou.l- 
laume  de  Thibouville,  chevalier,  cnni'»'"* 
du  chastel  et  forteresse  de  la  Riviére-Tlii- 
Ijouville ,  il  lut  convenu  que  le  chaieau  seraii 
remis  le  24,  et  que  la  dame  do  Tiiibouvill.- 
pourrait  eu  sortir. 

_  (1)  On   voit  ii-i  l'oripii.e  de  h   hran.hf  rx-M'^  ■'■■ 
m  HainliilnAhi-du-TilUtil.  M.  Le  rii^'"-'- 


Thibonrille  :  d'hermine,  à  la  fcace  de  gueu- 
la. 

Il  «$t  difficile  de  bien  préciser  comment  se 
il  li  part&ge  des  biens  des  Tbibouville. 
J^iDDe  de  Tbibouville,  épouse  de  Jean  de 
Tilly.  paraît  avoir  eu  la  plus  grande  partie 
iir!  biens  de  la  branche  aiuée  ;  Louise,  fille 
k  Guillaume,  en  eut  aus^i  une  portion 
felle  irsDsmit  aax  Campion . 

Eo  1433,  de  Tbibouville  relevaient  Hon- 
'J.ï.  Equainville,  Portr-S&int-Samson,  La 
'"mbe,  Rotes,  etc. .  .  (1). 

fe  Pierrede  Caudecote,  Judith  de  ThilKiu- 
vjl^  aarût  eu  Jeanne,  épouse  d'abord  de 
N!.'.)Im  Honnert,    puis    d'Olivier  de    Clin- 

Looise  de  Tbibouville,  fille  de  Otiillaume, 
'^'■i'i  Robert  Campion;  leur  Uls,  Guil- 
liim?,  était,  en  14S0,  seigneur  de  22  terres, 
l^ais-Qerral,  Ecaquelon,  la  Rivière-Thibou- 
v^.k,  etc.  Jean  Campion  avait  hérité  de 
li^iillaame  eu  1517. 

kioae  de  Tillr,  fille  de  Jeao  et  de  Jeanne 
h  Thibonville, " était,  en  1464,  veuve  de 
J'iD  de  Ferriéres;  elle  mourut  en  1405,  et 
it'O  p«ux  lire  dans  l'église  de  Boisney,  sur 
"-"'  pierre  tombale  provenant  de  l'abhaye 
'.oBec,  son  épitapfae  ainsi  conçue  : 


^tduna  dud.  lîau  de  Ferriéres,  de  Ik  Ri- 
■'rtThibou.iUe...  laquelle  trépaHia  l'an  IrtS,  le 
.'  (cpier.  Pri«  Dieu  pour  elle.  * 

En  1490.  Jean  de  Ferriéres,  était  baron 
i>  Monffort  et  de  Thibonville,  sa  femme 
-Une  de  Jonffroy,  ^tait  veuve,  en  1519. 

feu  famille  de  Ferriéres  ,  La  Rivière- 
TtibciiTille  passa,  en  1507,  à  Antoine  d'Ar- 
^.  par  MB  mariage  avec  Françoise  de  Fer- 
fifrej, 

Peméres  :  cThermine»,  à  la  bordure  de 
ïKufct  chargée  de  8  fers  de  cheval  d'or,  ciou- 

Ame  d'Aroes,  porta,  vers  1540,  la  Ri- 
'ivreThiboQville.dansla famille  des  Ursins 
pif  fou  mariage  avec  Gilles  ,  seigneur 
"Armeotières, 

■\rMs  -.  fazur,  nu  franc  quartier  d'or. 

Gilles  des  Crsins,  »•  du  nom,  cbfttelain 
^f  la  Rivière  Thibonville,  pn^sentait,  en 
'^,  *  U  core  de  Llvet  en  Ouche,  il  mou- 
""MiiBenfints,  laissant  pour  héritière  sa 
■^T  Charlotte,  vicomtesse  d'Auchy,  dame 
rtHachatellenie  de  Tbibouville.  mariée  à 
wiachedeConflans,  dont  elle  était  veuve, 
"^1618,  et  dont  elle  eut  deux  enfants,  Henri 
fiMerctire. 

"wlrsjns:  Bandé  d'arijent  et  de  gueules  de 
'^l^cn,Bu  chef  d'argent,  charge  d'une  rose 

'h  ^<<D<]e  JctuDede  Thibouiille. 


A  la  fin  de  1^00,  les  Ligueurs  s'emparèrent 
des  ch&teaux  du  Neubourg  et  de  la  Rivière 
Tbibouville. 

Henri  de  Conflans,  âls  aine  d'Euslacbe, 
mourut  en  1029,  laissant  de  son  mariage 
avec  Charlotte  Pinard,   Henri  et  Eustache. 

Mercure  de  Conflans,  mourut  en  1651, 
laissant  Chambray,  Ferriéres  et  la  Rivière 
Thibonville,  à  Bustache  de  Conflans,  son 
neveu.  Celui-ci  dissipa  ces  riches  domaines 
et  mourut  sans  enfants,  en  1600. 

Conflans  :  d'azur,  billeti d'or,  au  lionram- 
pant  du  même,  brochant  sur  le  tout. 

Vers  HKIO,  Messire  Henri  Lambert  d'Her- 
bigny,  M'  ordinaire  des  requêtes,  acheta  la 
terre  de  Tbibouville,  qu'il  lit  ériger  en 
marquisat,  en  1673. 

Lambert:  d'azur  au  lion  d'or,  le  chef 
cntLiu  de  i/ueules,  charge  de  3  ('toiles  d'argent. 

Henri-Franrois  Lambert  d'Herbigny,  hé- 
rita de  Henri  Lambert,  son  père. 

Pierre-Charles  Lambert  d'Herbigny,  fils 
du  précédent  était,  en  1720.  marquis  de  Tbi- 
bouville, conseiller  d'Etat. 

Henri  Lambert  d'Herbigny.  fils  et  héritier 
du  conseiller  d'Etat,  vendit  sa  terre  de  la 
Rivière  Tbibouville,  en  1720,  à  Marie-Ge- 
neviève Puron.  veuve  de  Philibert  Etienne, 
chevalier,  seigneur  d'Angny,  mais  le  titre 
de  marquis  lui  resta. 

A  cette  époque,  le  château  et  place-forte 
de  la  Rivière  de  Tbibouville,  clos  de  mu- 
railles, environné  de  grands  fossés,  situé 
paroisse  do  Nasaandres.  au  hameau  de  la 
Rivière,  s'étendait  sur  13  paroisses. 

M.  Aleiandre-Marie-Renéd'Augny,mar-  ' 
quis  de  Thibonville,  seigneuret  propriétaiie 
du  chftteau  de  la  Rivière  Tbibouville  ,  in- 
tendant général  des  Courriers,  postes  et 
relais  de  France,  obtint  par  son  crédit,  la 
création  de  la  route  de  Paris  à  Cherbourg  ; 
c'est  lui  qui  fit  construire  le  magniliquo 
chAteau  de  Fontaine-la-Soret,  qui  existe 
aujourd'hui. 

On  ne  voit  plua  &  la  Rivière  Thibonville, 
de  vestiges  de  la  demeure  des  anciens  ba- 
rons, et  de  leur  ancienne  forteresse;  ils 
auront  probablement  disparu  dans  la  cona- 
tmction  du  ch&teau  actuel. 

M.  le  comte  d'Angny  était,  en  1789,  sei- 
gneur de  Tbibouville.  U  portait:  de  gueules 
à  la  bande  cabine  d'argent  accompagnée  en 
chef  d'une  croix  treflèe  au  pied  fich^  d'or  et 
en  pointe  d'une  coquille  d'argent. 

Le  11  avril  I7fl6,  François  Robillard  et 
Dreux,  aubergiste  a  la  Rivière  Tbibouville, 
convaincus  de  s'être,  dans  la  nuit  du  9  mars, 
introduit.i  chez,  le  nommé  Pigis  de  la  com- 
mune de  St-Sébastion  de  Préaux,  de  lui 
avoir  ainsi  qu'à  sa  femme,  brûlé  les  pieds 
avec  doa  fers  rongea  et  de  l'eau-do-vie  bouil- 
lante, furent  fusillés  sur  la  place  de  la  Vie- 


toire  à  Lisieux.   Rol>illard,  était  un  homme 

féroce,  capitaine  li'une  bandede  vagabonds 
qui  ravageaient  le  pays. 

Prieure'.  Il  existait  à  IS'assandres  un 
prieuré  de  religieuses,  dédié  à  St-Denis, 
dépendant  de  l'abbaje  de  S t-Cyr,  diocèse  de 
Chartres;  noua  citerons  parmi  les  prieures 
Yolande  et  Jeanne  de  Mailloc,  enfin  Margue- 
rite de  Graveron. 

En  1606,  la  chapelle  de  St-Denis,  valait 
100  1. 

NASSANDRES,  canton  de  Beauraont,  sur 
la  Risle  et  la  Charentoone  à  75  m.  d'alt.  — 
Sol  alluvions  contemporaines.  —  Vb.  de 
grande  corn.  n°  11  do  la  Rivière  TbibouviJIe 
à  la  route  dép.  n"  9, — Surf,  terr,  48(1  liect. — 
Pop.758hab. — 4cont.7.'2yifr.enppal.— Kec. 
ord.  budg.  3,288fr.—  SI  et  rec.c-ant.  ind.  de 
Beaumont-le-Roger.  — Pei'ccp.  d«  Goupil- 
lières.  — Paroisse.  — Ecoles  spi^c.  de  gaiv. 
et  de  filles.  — - 1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf. — 6perm.de  cliasse. — 22déb.  de  bois- 
sons.—  Dist.  enkil.  aux  ch.-l.  de  dép.  33; 
d'arr.  12;  de  cant,  (i. 

Difpendances .  — Bioards,  Fououerolleb, 

LE  HOMME,  LE  PETIT  NAS9ANDRES,  LA  RIVlÉRE- 
THIBOUVILLE,  ST-DENIS,  LE  VAL. 

Agriculture.  —  Pi-airies.  —9,000  arbres  à 

Industrie. —  1  fabrique  de  cierges  et  chan- 
delles. —  1  sucrerie.  —  3  filatures  de  coton. 

—  1  blanchisserie  mécanique.  —  1  teiUage 
de  lin.  —  1  tannerie. 

3'J  patentés. 

NEAUFLKS  ST-BJCARXIN. 

Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin-Normand. 

—  Doj.,  BaiJl,,  Vie.  etElec.  de  Gisora. — 
Pioc.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Neaufles  est  trè?  ancien  et  d'origine  celti- 
que, son  nom  vient  de  Nés  et  of,  village  près 
d'un  ruisseau. 

Suivant  Dueange,  Neaufles  aurait  fait 
partie  des  métairies  des  rois  des  deux  pre- 
mières race,?. 

La  paroisse  fut  érigée  sous  le  patronage 
de  Sfr-.Martin  vers  le  vi'ou  le  vir  siècle. 

Neaufles  était  primitivement  une  seigneu- 
rie importante,  aj'ant  sous  sa  suzeraineté  le 
fief  de  Gisors. 

An  mois  de  .septembre  856,  Charles  le 
Chauve  convoqua,  à  Neaufles,  le.s  grands  de 
son  royaume  pour  aviser  aux  moyens  d'arrê- 
ter les  Normands  qui  remontaient  la  Seine. 

11  est  fait  mention  de  Neaufles,  à  la  date 
de  856,  dans  une  ]ntti«  de  Hincmnr,  arclie- 
vflquc  de  Reims,  à  Charles  le  Chauveil]. 

De  872  à  876,  Reeulphe,  'M'  archové(|rie 
de  Rouen,  obtintdu  Roi  une  charte  qui  main- 
(I)  Flodoard. 


tenait  la  cathédrale  de  Rouen  dans  la  posseï 
sion  d'une  métairie  située  à  Neaufles  dans  I 

Roger,  qui  fut  seigneur  de  Oisors  et  d 
Neaufles  dans  la  1"  moitié  du  xt"  siècle  .} 
quitta  ses  domaines  sous  la  minorité  deOuil 
laume-le  ■  Conquérant,  pour  se  soustraire  au 
mauvais  traitements  des  Français  d'enir 
l'Epte  et  l'Andelle. 

Raoul  do  Bourv  usurpa,  vers  1040,  le 
terres  de  Gisors  et  de  Neaufles  appartenan 
à  l'archevêque;  mais  sa  famille  les  rc'titm 
en  1105, 

Roger  eut  pour  héritières  ses  trois  fille» 
Mathildo,  l'aînée,  épousa  Hugues  de  Chau' 
mont  auquel  elle  apporta  les  seigneuries  At 
Gisors  et  de  Neaufles. 

Thibaud  l'ayen,  fils  do  Hugues,  seigneur 
de  Gisors  et  do  Neaufles,  prit  parti  lantfll 
pour  le  Roi  de  France  et  tantôt  pour  le  Duc 
île  Normandie;  en  1089,  il  fut  privé  de  set 
fonctions  de  gouverneur  de  Gisors  et  de 
Neaufles. 

Ce  fut  VBi-s  la  même  époque  que  GuiUauuie 
le  Roux,  pour  compléter  la  défense  de  la  riio 
droite  de  l'Epie,  chargea  Robert  de  Belli-s- 
mes  de  construire  le  chàteau-fort  de  NVau- 
fles. 

En  1210,  Hugues  de  Gisors  devait  le  ser- 
vice militaire  durant  toute  l'année  au  tbà- 
teau  de  Neaufles  oii  il  avait  une  habitatioa 
pour  le  temps  oii  il  faisait  le  guet.  A  la  même 
date,  Jean  de  Gisors  devait  trois  chevaliers 
pour  la  garde  de  Neaufles  pendant  trois  mois 
ou  même  pendant  tout«  l'année,  s'il  ptaisnii 
au  Roi. 

Pendant  que  la  famille  de  Gisors  poasédair 
la  seigneurie  de  Neaufles,  les  Crespin  eo 
avaient  la  fief  ferme. 

En  1050.  Guillaume-Je-Bàtard  confia  lo 
château  de  Neaufles  à  Guillaume  Crespin, 
fils  de  Gislebert,  qui  s'était  distingué  au  siège 
de  Tillières. 

Dans  une  charte  de  la  même  époqne.  on 
trouve  mentionné  Osbcrt,  curé  de  Neaofle'. 

Guillaume  Crespin  étant  assiégé  dans 
Neaufles,  en  (076,  fut  sauvé  -  miraculé  ii  Si"- 
mont  parla  Ste-Vierge;  enl08il,un  plai.l  iw 
tenu  à  Neanfles  par  lui  et  ses  deux  fiU,  Guil- 
laume et  Simon. 

La  même  année,  Guillaume,  fils  d'Angt'i-, 
chanoine  de  Rouen,  promit  à  Guillanme-lï- 
Roux,  qui  voulait  s'emparer  de  la  ville.  1» 
coopéiation  des  Bourgeois  et  de  l'Eglispi 
Tannée  suivante,  il  fut  fait  prisonnier  parle 
comte  de  Breteuil  qui  exigea  de  lui  une  ran- 
çon de  3,(K)0  1. 

En  1091.  le  duc  Robert  plaça  Ouillnitnir. 
fils  d'Aiiger,  au  nombre  de  ses  chapelair;-  ■■' 


■  pour  lui  le  prébende  de  Nuaulles  (1); 
éfon  années  après  ce  métue  prince  toii- 
t  faiid«t-  UD«  iii-élieudc  k  N.-Dumu  du 
,  donna  tout  oo  quo  le  [irélru  Ottbort 
a  de  son  \iim  et  de  lui  A  N^aufloB  et 
eavirona.  A  eetw  daW,  lo  duc  Robert 

r  A  NeaaBes. 
«  avait  alors  le  titre  de  baroDuio  ; 
aajoné  un  grand  rOle  dsus  los 
)  mojen-àge,  il  suivit  ta ujoura  le 
wini  de  celni  de  Qisora  et  fut  tour  A 
s  «t  repria  par  les  rois  de  France 
a  roia  d'Angleterre. 
08.  le  roi  de  France  viritussuoir  son 
9  Courcelles  et  lo  confluent  du  la 
it  do  TEpte,  devant  les  plaucliu»  de 
i;  le  roi  d'Angleterre  campa  en  face 
«  rire  de  TEpte.   Pendant  la   nuit. 
^  relira  de  part  et  d'autre,  les  Fritn';ais 
>t  et  fes  Anglais  )>  Gisors. 
ait  déjà . 


1  de  Neau- 
e  uatite 


i  1200,  est  datée 

aÂSimondu  Puîtâ, 
r  le  p^age  de  Nenit- 
r  la  tour;  eu  1221), 


*£li.. 


•  <i«s 


•tti».  <iftns  la- 
melle un  prdb-e 
filMiiTut  l'annêa 
il  Mi  de  France, 
éiéhn  la  messe 

l<'>Kh<!vd(jiiedu 
fianen  febangea . 
•»tl6l,  leg  terres 
wlt  rathédralo  ^. 
M  KoueB  possé-  c4 
'miXeaufles 
Hùire  d'autres 

ira.  ^  '"'"«  •>» 

S«u  le  roi  Henri  II,  la  forteresse  de  Neau- 
"•  '«  noi/iMement  augmentée. 

^■ullMi),  G^ranldeNeautles  qui  avait  cau- 
*li  mnn  rio  Guillaume  Broisiu  prit  la  fuite. 
'•wiito  de  ton  mobilier  produisit  50  s, 

Alâméuie  date.  Hugues  Tolbad  étaitguu- 
^'•«"rde  Neaofieii,  Martin  de  la  Heuse  royul 

il?""  réparation  du  château. 

mlu  traité  d'Issoudun.  conclu  eu  UBO, 
SwnflM  fut  abandonné  à  la  France. 

intii'îiwle,  Guillaume  do  risie  devait 
^jflOM  de  garde  an  cLàteau  de  Neaulles, 
"** tl« MoMegros  en  devait  iiuioïe. 

va»  QQ  ,,eu  f^t  an  roi,  vers  12iJ0,  Jaari 
" uuor»  déclare  posséder   Bétu,   Bernoti- 

(liFiIlte.  4£„_  ^  jj,  CatUdralf.  C'était  uno 
^^1™^  rt  Dua  uix  ci'«HtioD   de  tu  pti^tteode  de 


ville.  St-Eloi.  etc..  tous  relevant  du  fief  de 
Neaulles,  pour  lesquels  il  devait  quatre  che- 
valiers pour  la  garde  de  Neaufles  toute 
l'année. 

Blanche  de  Castille,  mère  deSt-Louis.  fut 
dame  de  Oisors  etdeNeaufles  par  le  don  que 
lui  en  fit  Jean -sans-Terre,  san  oncle,  en  fa- 
veur de  son  futur  mariage  avec  Louis  de 
FraDco,  tils  de  Philippe-Auguste.  Cette  do- 
nation, Ihite  au  mois  de 
du  château  du  Goulet. 

l'hilippe-.Yugusta  donni 
eu  1215,401.  de  i- 
fles,  A  la  charge  de  gardei 
le  roi  lui  concéda  encore  à  lui  et  à  ses  h^ri- 
liera  le  bois  et  le  pré    qu'il  avait  à  cflté  du 
château  de  Neaulles. 

Après  la  mort  de  Louis  VIII,  son  mari, 
BInnche  choisit  NoauSus  pour  retraite. 
Au  moi»  d'août  1259,  saint  Louis  et  l'ar- 
chevôque  Eudes 
Kigaud  séjourna 
rent  ensemble  au 
cbSteau  de  Noau- 


iautierdeBois- 
■  ii  était ,  en 
gouverneur 
pour 


Neautle» 


l''«  Colla  Japlmj. 


Hn  1293,  Guil- 
umo  Crespin 
nditàPierrede 
^  Cliamblj',  auquel 
roi  avait  donné 


njeubleaquiarron- 
dissaient  cette 
seigneurie    <ll , 


Jeanne  Crespin,  flUe  de  Ouillanme,  épousa 
Jean,  vicomte  de  Melun,  auquel  elle  apporta, 
entre  autres  biens,  la  flefferme  d»  Neau- 
lles. 

Pierre  Je  Chambly,  dît  le  Jeune,  obtint  de 
Philippe  lu  Bel,  les  biens  donnés  au  premier 
Pierre  de  Chambly;  Jeanne,  aa  fille,  dame 
de  Neaulles,  etc.,  épousa,  vers  134U,  Phi- 
lippe de  Vienne,  seigneur  de  Pagnj,  LoDs- 

Hugues  de  Vienne,  seigneur  do  Pagny, 
Neauflcs,  etc.,  épousa,  le  14  mai  1338.  Hen- 
riette de  Ch&lons.  dame  do  Binans,  fille  de 
Jean,  comte  d'Anxerre  et  d'Alice  de  Bour- 
gogne; c'est  lui  qui  vendit  le  ch&lean  de 
Neaulles  an  roi  Charles  V. 

(1)  Il  faut  dulin^er,  comme  nom  l'&voni  déjà  dil, 
la  ^rand?  seigacune  de  Ncauflei,  du  cbantel  de  N»*u- 
S««.  de  UfleUcriuiiqui  releraU  du  cblitduiii. 


i 


Le  20  août  1359,  en  éclianse  de  Melun  en 
partie,  que  Blanche,  veuve  de  Philippe  VI, 
céda  au  régent  Charles,  on  lui  donna  les 
châtellenien,  châteaux  et  villes  do  Vernou, 
"V'ernonnet,Pontoise,Neufchatelet(-îournay, 
avec  leurs  viconiti?s,  le  chùteau  de  Neau- 
fles  et  toute  la  vicomte  de  Gisora,  hormis  la 
tour  et  le  cbâteau,  avec  les  garennes,  avec 
le  droit  d'y  prendre  40  grosses  Ijêtes  par  an, 
avec  les  liautes  justices,  le  tout  formant 
11,578  1.  de  revenu  (1). 

Pierre  d'Aumont  était  aloi-s  capitaine  du 
château  de  N'eaufles. 

Blanche  d'Evreux,  mariée  à  17  ans,  fut 
veuve  près  de  50  ans  ;  elle  ne  se  mêla  jamais 
des  intrigues  de  la  cour  et  habita  le  château 
de  Neaufles  où  elle  vécut. 

En  1304,  au  moment  de  la  bataille  de  Co- 
cherel,  la  reine  Blanche  empêchait  les  com- 
munications et  le  ravitaillement  de  l'armée 
do  Du  Guesclin(2). 

Le  6  décembre  1308,  la  reino  Blanche, 
accompagnée,  de  la  duchesse  d'Orléans,  de 
la  comtesse  d'Harcourt,  etc.,  assistait,  dans 
l'église  Saint-Paul,  de  Paris,  au  baptême 
de  Charles  VI. 

Le  revenu  du  moulin  Bencelin,  mouvant 
de  Neaufles,  confisqué  sur  Evancel,  fut  ad- 
jugé, en  1300,  à  la  reine  Blanche. 

'il  Vers  1388,  le  roi  Chartes  VI  et  le  duc 
d'Orléans  allèrent  au  chitel  de  Neaulies, 
soupèrentavcclareineBlanche  et  couchèrent 
«udit'chastel(3).  * 

En  1371,  Guillaume  Le  Barbier,  vicomte 
de  Gisors,  était  administrateur  du  domaine 
delà  reine  Blanche. 

Le  22  décembre  1392,  la  reine  Blanche 
reconnut  queses  vassaux  de  Neaufles  étaient 
en  franc  bourg;  à  la  même  époque,  Jean 
Froissard  était  garde  des  sceaux  des  obliga- 
tions des  châtellenies  de  Gisors  et  de  Neau- 
fles. 

Depuis  Neaufles  et  Gisors  n'ont  plus  fait 
qu'une  même  seigneurie  (4]. 

Pierre  d'Aumont,  deuxième  du  nom,  porte- 
oriflamme,  fut  nommé  capitaine  du  château 
de  Neaufles,  aux  gages  de  300  I.,  le  3  jan- 
vier 1398;  Jacques  de  Lille  l'avait  remplacé 
en  1419. 

La  seigneurie  et  le  château  do  Neaufles, 
avec  Gisors,  furent  donnés  en  apanage,  en 
1422,  à  Catherine  de  France,  femme  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  V. 

Rn  1-150,  Pierre  do  Bourbon,  sire  de 
Préaux  et  de  Dangu,  était  capitaine  du  châ- 
teau de  Neaufles. 


(1)  M.  C&nel.  Lettres   su 
(7)  On  sait  qu'elle  était  » 


VHiuoire    de      ^'or- 
T  de  Charles-le-Mnu- 


Pendant  la  guerre  du  bien  publie,  en  H 
Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre,  s'empan 
Neaufles. 

François  1"  érigea  en  comté,  en  1538, 
domaine  de  Gisors,  auquel  Neaufles  ci 
réuni,  en  faveur  de  Renée  de  France,  i 
chesse  de  Fcrrare;  ce  domainepassacosu 
au  ducd'Alençon,  au  duc  de  Berrj,  pet 
fils  de  Louis  XIV,  à  Charles- Louis-Au^ 
Fouquet,  et  enfin  au  duc  de  Penthièvre. 

Quant  à  la  flelTerme  de  Neaufles,  elle  a 
partenait,  en  1382,  à  Jean  de  Melun,  à  eau 
de  Jeanne  Crespin,  sa  femme,  elle  fut  coi 
prise  dans  l'aveu  du  comté  de  Tancarvil! 
auquel  elle  avait  été  unie,  en  I35I,  lors . 
l'érection  de  ce  comté. 

Jean  II  de  Melun,  fils  du  précédent.  tD:ir 
à  Ide  de  Marigny,  mourut  sans  eofaDtsi^i 
frère  Guillaume  lui  succéda. 

Guillaume  de  Melun,  en  fondant  Y\ïù\m. 
d'Etrépagny,  en  1408,  affecta  sur  laseiguei 
rie  de  Neaufles  une  aumône  perpétuelle poi 
le  service  dudit  hospice;  il  fut  tué  kki\t 
court  eu  1415;  sa  fille  Marguerite  épou! 
Jacques  d'Harcourt.  baron  de  Montgommen 
auquel  elle  porta  Etrépagny,  NeauflM,  et( 

Le  21  janvier  1450,  Grandin  était  se nécin 
du  comtedeTancarvjile,seigneurde  Neaufles 

Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tança;- 
ville,  flls  de  Jacques,  rendit  aveu,  en  iJjif 
de  la  (iefl"erme  de  Neaufles;  il  mourut  » 
1487,  laissant  deux  filles,  Marguerite  f 
Jeanne  ;  cette  dernière  laissa  tous  ses  liien? 
en  1488,  i  son  cousin  François  d'Orléaof. 
comte  de  Bunois<l|. 

Henri  d'Orléans,  chevalier,  seigneur  et 
marquis  de  Rothelin,  seigneur  de  .Veaufle-^, 
Bezu,  etc.,  avait,  en  1035,  la  garde  At 
Henri  de  Bautot,  seigneur  de  la  Ririére. 

En  1097,  le  donjon  de  Neaufles  fut  fl^riii! 
par  les  ordres  de  Mazarin  ;  il  n'en  reste  plu? 
qu'une  moitié  de  tour. 

Vers  la  même  époque,  Louis  d'Origan*. 
marquis  de  Rothelin,  fit  construire  un  cfw- 
teau  sur  les  bords  de  la  Lévrière. 

La  famille  d'Orléans  conserva  jusq"»" 
milieu  du  xvui*  siècle  la  fiefi^errae  de  -Neau- 
fles, qui  passa  ensuite  à  la  maison  de  V.f- 
han-Rochefort. 

Lo  château  et  la  terre  de  Neaufles  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  M.  le  i-oml*  *  La- 


Jehan  de  Grainville  était  altourne 


de  Guil- 


laume Busquet.seign.  d'Améconrteiipartie_ 
Pierre  Le  Pelletier  était,  en  1576,  sei^m' 
de  Grainville,  Henri,  Adrien  etCliari"i- 
Pelletier  pot^sédérent  successivemenl  iet 
de  Grainville,  jusqu'en  1607. 


Lg  Pelletier  portait  :  d'azur,  à  la  bande 
"nfgrni  charg.'e  de 'à  cquilUi  de  table,  alias, 

.:.:fanrifari/enl. 

F;r^rre  Le  Pelletier,  ils  de  Charlea,  sei- 
L-.nif  Je  i.irainville.  ni-jurut  en  1688,  lais- 
jini  pjur  héritiers  Luius,  Charles  et  Pierre 
.;:  L'iispijie. 

Le  V.i  airil  1700,  Pitiio  de  L'Eapioe,  con- 
■  iljirde  Grand'Chaiulire  au  Parlement  de 
K'.mtii,  etmeasire  Limis  de  L'Espiae,  che- 
liiier,  seigneur  de  (It  liaTille,  Bon  frère, 
-:4jeiit  héritiers  de  iVu  l'ierre  Le  Pelletier, 
-,  ..  Ki-oeur  de  Gmin vllle{l). 

iprês  la  mort  de  Luais  de  L'Espino, 
'ininTilli!  passa  à  suii  lil^  JoBeph-François, 
il^ilaiâ^ponr héritier  iin'jsire  Joseph-Denis 
Ifi'&pine,  chevalii-r,  sJgneur  de  Qrain- 

LEipine  :  d'argent,  au  trèfie timple accom- 
fo^Rtàe  3  étoiles  de  /jueulet. 

t^  dernier  dissipa  sii  Turtune  et  fut  intor- 
dil,  c'est  lui  qoi  ven'iit  (irainville,  du  con- 
Kmœentde  ses  coiisiib  judiciaires,  àmes- 
liri!  Adrien  Osmont,  pr.Kre,  archidiacre  du 
Pdit-Caui,  avec  doux  t^orgenteries  nobles 
du  pliicl  (le  l'Epie,  formant  ensemble  un 
Hci'releTanl  du  duchi-  tl-i  Gisora. 
Grainvilte  appartioni  aujourd'hui  à  la  fa- 
ille Le  Père. 

?  L'EsTANDARD  fiit  possédé,  aux  ivi*  et 
pi' liMlcB,  par  la  fumille  Le  Pelletier; 

Ïrèi  U  mort  de  Piein;,  le  fief  de  l'Estan- 
id  échot  à  Louis  di.-  L'ISspine,  et  fut  pos- 
<Mi  ensuite  par  José  p  h -François  et  Joseph- 
Jeaii  de  L'Espine. 

3*1*  Lance.  Jean  ilu  Crocq  Mc.  était,  en 
IHB,  teigneur  du  moulin  Bosselin  et  du  lief 
b  la  Lsace. 

Un  de  la  réforni''  de  la  Coutume,  en 
>  UiH^,  il  est  dit  que  le  lief  de  la  Lance,  au- 
tniïeDt^ePranquevillo,  relève  du  roi  et  du 
«ne  de  Ferrare . 

*'MiTBiKULA  GUETTE.  On  lit  dauB  un 
iTHi  da  Pierre  Lamv,  seigneur  du  Moulin 
BwMlin,  do  3  noveiiitiFu  1453,  Item,  le  fief 
UiUiieaLaGuecte,  qui  fut  depuis  maistre 
fiiilippedeClér>'. 

^  MouuN  BENCELiN,  Bencelin  dont  est 
*«Mndu  Gaillauroe  île  l'Ile,  propriétaire  à 
Keinâes,  a  probablement  donné  son  nom 
Hmoalin  et  au  flefdii  moulin  Bencelin  (2). 

Pitrredela  Tournvlle  tenait,  en  1210,  le 
lifdiimotiljn  Bencelin. 

En  1293,  Guillaume  Crespin,  vendit  à 
risrreJe  Charoblv,  les  cens  des  maisons, 
Jesoourtilg  de    Neautlea  et  du  Moulin  Ben- 

Aiurtir  de  1419,  les  familles  de  Neau- 
ville,  Lamy,  Durocq,  de  Fours,  Cantierset 


11)  Tiu- 


de  Ferrières,  possédèrentleMoalin Bencelin, 
pendant  près  de  deux  siècles. 

0°  Lavkrrbrib  On  exploitait  k  Neauflcs 
une  verrerie  qui  avait  été  établie,  dès  avant 
1768,  par  Jean  Carré  et  Victoire- Aimée 
Hubert;  c'est  en  1804  ou  1805,  qu'un  des 
membres  de  cette  famille  éteignit  le  four  de 
cette  usine  pour  aller  s'installer  an  Landel 
(Seine-InfMeure) . 

l".  St-Lazark.  Il  existait,  k  NeaulleB,  une 
ancienne  Léproserie,  dédiée  à  St-Lazare, 
qui  n'était  plus  en  titre,  en  1489  ;  elle  fut 
réunie,  en  1073,  à  l'ordre  de  St-Lazare  et  du 
Mont-Carmel. 

A  coté  de  la  Léproserie,  existait  une  Maison- 
Dieu,  dont  la  chapelle  était  dédiée  à  St^ac- 
ques  et  k  St-Christophe. 

Maistre  Hue  de  Réveillon,  ditde  Neandes, 
chapelain  de  Jean,  duc  de  Normandie,  fonda, 
en  1334,  l'hôpital  de  Neaufles. 

En  13:15,  le  duc  de  Normandie,  aumôna 
à  l'hôpital  de  Neaudes,  100  s.  de  bois  par 
livrée  au  bois  de  Bleu,  moyennant  une 
messe  du  St-Esprit,  ou  N,-Dame,  par  se- 
maine, plus  unobit  ;  il^outa  bientotàcetta 
libéralité,  le  chauffage  à  prendre  également 
dans  la  forât  de  Bleu. 

La  cure  de  St^Pierre,  ayant  été  éteinte 
en  1001,  servit  depuis  d'hOpital  (1).' 

Lo  12  avril  1635,  Romain  de  la  Rue, 
prêtre  archidiacre  et  chanoine  d'Evreux, 
résigna  la  chapelle  de  St^acques  et  St-Chrïs- 
topho  de  Neaufles,  au  profit  de  Léger  Peté, 
prêtre. 

En  1738.  le  titre  de  la  chapelle  StrJac- 
ques  et  St-Christophe,  fut  éteint  au  profit 
des  pauvres  de  l'hOpital.  Les  revenus  en 
étaient  donnés  à  un  prêtre  séculier. 

Sur  le  territoire  de  Neaufles,  du  cOté  de 
Oisors,  se  trouve  une  croix  de  pierre  appelée 
la  Croix  percée,  qui  est,  dit-on,  un  souvenir 
du  temps  des  croisades  (2). 

NEAUFLES  cant.deGisorsà  102  m.  d'alt., 
sur  l'Epteetla  Lévrière.  —  Sol:  alluvium. 
argiles  plastiques,  allu viens  contemporaines. 

—  St.  du  ch.  de  fer  de  Oîsors  h  Vernon.  — 
Ch.  d'int.  corn,  n*  3  de  Oisors  &  Vesly, 
a"  59,  de  Dangu  à  Sérifontaine. — Surf.  terr. 
905  hect.  —  Pop.  702  hab.  —  4  cent, 
10,176  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
5,396  fr.  3  et  Rec,  cont.  ind.  de  Oisors, — 
Percep.  de  Dangu.  —  Paroisse,  —  Presbyt. 

—  Ecoles  spéc,  de  garç.  et  de  filles,  — 2 
maisons  d'école.  — Bur,  deliienf.  —  8Déb. 
de  boissons.  —  10  Perm.  de  chasse. —  l>ist. 


(1)  T.  Dupleuii. 

(i)  Oo  prétend  qu'an  momecil  du  départ  de  Richard 
Cœur  de  LioQ,  puur  la  croiuule,  1m  «eigneura  nor- 
mand! >e  réunirent  pour  lui  prAter  «erment  de  fid4' 
liM  et  que  cctLa  croîi  fut  plinUe  k  l'endroit  mtmc  où 
M  trouvait  l'éTangile  sur  laquelle  •ennant  aiait  <te 
juré  «1  comme  pour  en  lémoj(;ner. 


en  kil.  auxcb.-l.  de  dép.  03;  d'air,  25;  de 

Agriculture. —  céréales,  prairies.  —  6,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie,  1  filature  et  tissage  de  coton. — 
3  tuileries.  — Fabrication  de  gants  et  de 
tapisserie.  — 28  Palent'!s. 

NE  AxrFr.Ee  -sitr-bisx.e 


Paroisse  des  Dioe.  d'Evreux.  —  Doy.  de 
Lyre.  —  Vie.  et  Elec.  de  Conches  et  Bre- 
teuil.  —  Pari,  et  Gên.  de  Rouen. 

La  paroisse  fut  érigée  sous  la  protection 
deSuHilaire,  évôqne  de  Poitiers  ;  le  sei- 
gneur présentait  à  la  cure. 

Neauiiesest  mentionné  verslO-lO,  dans  la 
grande  charte  de  l'abbaye  de  Lyre,  comme 
faisant  partie  de  la  dot  de  la  comtesse  Alice 
ou  Adelice  de  Tosny,  femme  de  Guillaume 
Fitz  Osbern . 

Cette  paroisse  se  trouvait  placée  dans  la 
mouvance  des  seigneurs  de  Breteuil  et  de 
Lyre. 

Jngenulfc  de  Neaufles,  fut  témoin,  de 
1070  à  108U,  de  trois  chartes  pour  Lyre. 

Robert  II,  comte  de  Leycester  et  Breteuil, 
confirme,  en  1180,  à  l'abbaye  de  Lyre,  la 
possession  du  patronage  do  Neaulles. 

En  1192  et  en  1193,  Guûrin,  évétiue 
d'Evreusetlepape  Célestîn  III, confirmèrent 
le  patronage  de  Neaufles  à  l'abbaye  de 
Lyre. 

Robert  de  Neaufles  est  cité  dans  une 
cliarte  de  1212. 

Ontrouveencoredifférentosconfirmations, 
en  faveur  de  Lyre,  du  patronage  de  Neau- 
fles, en  1201,  par  Robei't,  évèque  d'Evreux, 
en  1210,  par  le  chapitred'Evreus  et  par  Luc, 
évéi[ue,  enfin  en  123-!,  par  Grégoire  IX. 

En  1298,  Jeanne  Losmondesse  vendit  aux 
religieux  de  Lyre,  1"  sa  partd'un  pré  fai- 
sant partie  des  prés  do  la  grande  Pierre  (I) 
qu'elle  possédait  en  commun  avec  les  héri- 
tières do  Robert  Loriol,  h.  St-Hilaire  de 
Neaufles;  2"  une  pièce  de  terre  appelée  le 
Homme  à  Losmondesse,  avec  le  Landin  qui 
lui  était  contigu. 

Eu  1380,  les  habitants  devaient  le  guet  au 
chnteau  de  Rugles. 

Guillaume  Baudot,  élu  àVerneuil,  acheta, 
en  1577,  laseîgneuriede  Neaufles.  à  l'excep- 
tion du  patronage,  il  fut  remplacé  par  son 
fils  Claude,  que  les  religieux  poursuivirent 
pour  être  autorisés  à  rentrer  dans  la  seigneu- 
rie et  moulin  de  Neaufles  en  remboursant 
le  prix  (l'aliénation,  les  frais  et  loyaux  coûts 
du  contrat;  le  2  mai  1001,  l'abbaye  obtint 

(Il  Celle  longue  pierre  [lourrail  êlre  un  monument 


de  rentrer  en  jouissance  de  la  seigneurie  d 
Neaufles. 

En  1705,  on  comptait  à  Neaulles  45  foux 

Le  dernier  curé   delà   paroisse    est   moi-. 
en  1803,  et  n'a  pas  été  remplacé. 


F,TA1 


:nts  religieux. 


CHAi'p.i.i.R  sT-AiGLAN.  St-Ajglan,  en  latiu 
Agelus,  disciple  de  St-Colomban,  mourut 
en  G50. 

Guillaume  Fitz  Osbern,  en  donnaut,  eu 
l'XX),  une  ebarruèe  de  terre  à  l'abbave  de 
Lyre,  y  ajouta  lafoire  de  St-Aiglan  (I)  avt-i- 
la  terre  de  Hugues  Le  Veneur. 

Vingt  ans  après,  Guillaume  de  Breteuil. 
fils  de  Fitz  Osbern,  confirma  la  donation  de 
son  père.  «  si  les  porcs  de  ses  vassaux  vont 
dans  sa  forêt,  ils  ne  paieront  rien.  »  11  re-.-ut 
13  1.  de  BoMitois  de  l'abbé  Arnaud. 

Le  roi  Henri,  de  son  coté,  approuva  ce^ 
libéralités  vers  1120;  enfin  le  pape  C,\-é- 
goiro  IX  confirma  à  Lyre,  en  I2S4,  ia  pos- 
session de  la  chapelle  de  St-Aiglan. 

A  la  date  de  1486,  existe  nn  bail  du  ma- 
noir et  du  clos  de  St-Aiglan,  en  la  forêt  4e 
Breteuil,  contenant  environ  0  acres  à  la  vi'- 
serve  de  la  chapelle,  des  oblations  ainsi  que 
des  masures  destinées  aux  religieux  de 
Lyre,  malades  de  la  lèpre  (2). 

St-ll-bin.  Il  y  avait  sur  le  territoire  de 
Neaufles,  une  chapelle  et  un  fief  de  ce  nom. 

On  lit  dans  «n  dénombrement  des  bleus  de 
l'abbaye  de  Lyre,  en  1684  :  n  Item,  la  cha- 
pelle et  ferme  de  Saint-Lubin,  qui  tonf'if^e 
en  maisons,  escuries,  enclose  de  plante  vîlVe 
et  terres  labourables  ,  contenant  6  a  ci 'es 
environ.  » 

St-nicola3  ru  uosc.  (3)  Robert,  coml*'  de 
Leycester,  confirma  vei's  1140,  aux  frère.' 
du  Désert,  la  chapelle  St-Nicolas  du  Busl-, 
qui  devint,  en  1215,  une  dépendance  de 
l'abbaye  de  Lyre. 

Les  ermites  du  Désert  avaient  dans  la  tor^t 
de  Breteuil,  lenr  bois  à  construire  et  d'aaties 
droits  d'usage. 

En  1276,  Colin  du  Val,  est.,  voulant  fonder 
dans  le  prieuré  de  St-Nicolas  du  Bosc,  1'  un 
obit  pour  sa  mère  et  pour  Guillaume  son 
fi'èro,  2°  une  lampe  perpétuelle,  donaaSs.  de 
rente  sur  une  pièce  de  terre,  dite  le  cham]' 
Bernier. 

Fiefs  1°  Beaumont.  En  1209,  Richard  Je 
Beaumont,  était  un  des  tenanciers  delà  va- 
vassorerie  Colle  à  Neaufles. 

Il  est  fait  mention,  en  1742,  de  l'ainei^s 
de  Beaumont  à  Neaufles. 

(1)  Elle  se  tenait  sans  doute  autour  de  11  chaivUr, 
le  30  aoû(. 

(2)  Notes  U  Prévost. 

(3)  A.  Le  Prévoat  plare  Sl-Nicula»  de  Bo«  i  b 
cliapelle  du  Dois  des  Fauli,  oubliant  qu'it  t'ii'ii 
d'une  cha[>elte  dans  la  Torél  dx  Breteuil. 


^  Li  BiGUKRiE.  Eq  1310,  le  chapitre  d'Ë- 
tkhi  confirme  anx  moines  de  Lyre  la  dîme 
(\i)"ûs  recevaient  da  leurs  vassaux  dans  leur 
^cfiJeU  Biguerie, 

En  1239,  on  cite  Ooubert  de  la  Biguerie. 

Uf  religieux  veudireut  leur  flof  do  la  Bi- 
pmeta  1603. 

3"  La  Bretèchk  (1).  Vers  *220,  la  femme 
h  '"'Uillaiimo  ilo  Ouernanvillo,  devenue 
ir-iive,  vead  aux  moines  de  hyre  toute  sa 
tivas^orie  do  la  Brotéche,  qu'elle  tenait 
ierii,  jwatS  1.  d'angevins;  Hogor  de  Bé- 
mKonrt  réclama  alors  les  droits  qu'il  pré- 
Un  d&it  iToir  sur  ce  domaine,  puis  il  3'  re- 
1001:3  et  ref'ut  des  moines  50  s,  d'angevins. 

En  1280,  Guiliauine  Gautier  vendit  à  Lyre 
Zi  I.  ie  rente  sur  son  hébergement  de  la 
imkiie. 

Liinegse  de  la  Bretèche  est  mentionnée 

nim. 

f  La  Brune^ière.  Guillaume  Bardouil  et 
kuane  d'Auvergny,  sa  famme,  étaient,  en 
1544,  seigneurs  du  Val  et  de  la  Brunetièrc. 

j"  Le  BnssoN-GÉRARD  appartenait  À  l'ah- 
bïve  do  Lyre.  Ce  fief  est  cité  en  1277 
nl2;5. 

&  La  Chabotiérg.  En  1200,  Girard  d'Au- 
tsrjniy  donne  k  Lyre  la  monte  du  fief  de  la 
Cbabotiére.  qni  finit  par  passer  entièrement 
duAleg  mains  des  religieux. 

"'  La  Fieffé  -Chahon  appartenait,  en  1740, 
tChirlesBouel  et  autre.i. 

ff  Fief  Burse.  La  monte  de  ce  fief  fut 
Jonafc  i labhaye  de  Lyre,  en  1209,  papGi- 
rtrii  d'Auvergny. 

i*"  Saint-Gkrmainou  Heréfa^b.  St-Ger- 
mt  tft  sans  doute  une  chapelle  ancienne 
Itont  des  rois  de  la  1"  00  de  la  2*  race.  Co 
fi'i  Bvail  emprunté  sou  nom  à  Herefaste, 
m>dI  de  Guillaume  Fitz  Gsbern. 

En  l21S,Guinaume  de  Conches  et  Emeline 
J»  Vernet  concèdent,  aux  religieux  de  Lyre, 
If  fief  qu'ils  tenaient  d'eux  i  St-Germain, 
prefdeNeauflcB,  nommé  le  Fief  d'Herefaste, 
i'y  MouUN  DE  NEAOFLE».En  1209, Girard 
i  AoTergny  donne  à  Lyre,  du  consentement 
i^eu  femme  et  de  son  tils.lequart  du  moulin 
■■■  Nîaafles. 

El  1314,  Rot>ert  de  Brozé  donne  à  Roger, 
>i  '  li'Auverpny,  qui  parait  avoir  élé  son 
<"-  iliéçilime,  un  demi-quart  du  moulin  de 
^anâea.  Robert  de  Brezé,  étant  mort  en 
'-ll,deaxde  ses  parents.  Lejarde  du  Mons- 
'filet  Robert,  son  fils,  réclament  sa  succes- 
"inn,  H.Roger  d'Auvergny  leur  paya  20  1. 1. 

I  if  les  l'aire  renoncer  à  leurs  prétentions 
M>  assises  de  Breteuil  (2;. 
Bn  1260  et  1277,  Roger  Boamer  et  Alice, 

'Mve  de  Robert  d'Aiibernon,  vendirent  k 

(Il  Geofro,  de  la  Breléche.  dent  parle  M.  U  Pré- 
'°"-  <wi'  apparirpir  A  la  Breiecbe  de  Boia-Normand. 
Si  a.  Lïtîeurier.  Ambenay. 


Lyre  ce  qu'ils  possédaient  snr  le  moulin  de 
Neaudes. 

Le  2  mai  1661,  le  moulin  de  Neaufles  fut 
raiiheté  par  les  religieux  de  Lyre  avec  le  pré 
Nauflet  (1). 

11"  Moulin  Rathibr.  Drogon  de  Fonto- 
nille  confirme,  en  1206,  aux  religieux  de 
Lyre,  4  sctiers  de  blé  qu'ils  avaient  droit  de 
prendre  sur  son  moulin  Rathier;  il  avait, 
dans  la  forêt  de  Bretouil,  &  cause  de  son 
moulin,  son  bois  à  bâtir,  son  chauffage  et  le 
pasnage  de  ses  porcs. 

Le  26  août  168»,  François  d'Epinaj-,  sieur 
de  Vaux,  rendant  aveu  de  co  dernier  fief, 
s'exprime  ainsi  :  <  Et  si  le  moulin  Rathier, 
appartenant  au  fief  des  Bottereaux,  revenait 
en  ma  possession,  j'ai  droit  d'obliger  mes 
vassaux  d'y  venir  moudre  leurs  grains.  ■ 

12°  Saint-Aiolan  appartenait,  en  1584,  à 
i\.  H.  Gabriel  du  Bosquet.  En  1740,  M.  Sé- 
bastien Lefèvre  en  était  seigneur. 

Bosquet  ;  d'argent  à  la  fasce  de  guetde», 
Mcrninpaunt'e  en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron de  sable,  et  en  pointe  d'une  rose  du  second 
t'niail. 

13°  Le  Trousrelin.  La  moute  de  ce  fief 
fut  donnée,cn  1209,  à  l'abbaye  de  Lyre,  par 
Girard  d'Auvergny. 

Avant  1255,  Berthelot  de  Trousselin  était 
obligé,  avec  un  autre,  envers  l'abbaye  de 
Lyre,  à  14  s.  et  2  golinos  de  rente;  l'abbaye 
éi^hangea  celte  rente  avec  Colin  de  la  Chaus- 
siére  contre  15  s.  de  rente  qu'il  avait  sur  le 
moulin  Rathier, 

Vers  la  fin  du  xiii'  siècle,  les  trois  frères 
Nicolas,  Alexandre  et  Henri  Millard  vendent 
à  Lyre,  pour  4  1.  U  s.,  une  rente  de  11  s. 
qu'ils  avaient  sur  un  fief  qu'Oger  de  Trous- 
selin et  Roliert  Martel  tenaient  d'eux. 

11  ext  lait  mention,  en  1415,  du  fief  do 
Trousselin. 

14°  La  VallSk.  Lors  de  la  montre  de  Beau- 
mont,  les  enfants  de  feu  Jean-Marie  étaient 
seigneurs  de  la  Vallée  et  de  l'Ecureuil,  à 
Rugles. 

Vers  1620,  Guillaume  Leguay,  seigneur  de 
la  Vallée,  épousa  Marie  Berthelot,  dont  il 
eut  Catherine,  mariée  le  8  mai  1644  à  Fran- 
çois d'Epinay,  seigneur  de  Vaux. 

Plus  tard,  la  Vallée  a  été  convertie  en 
usine  métallurgique;  elle  a  été  achetée  en 
4870  par  M.  Cailar.  négociant  à  Paris. 

1ô°  Le  Val.  Vers  lOlb,  Roger  du  Val  fut 
témoin  de  la  donation  faite  à  Lyre,  par  Ar- 
naud, fils  do  Popeline,  de  la  dîme  de  son  do- 
maine de  Champ-Dominel. 

En  1210,  Alexandre  du  Val  possédait  un 
quart  de  fief  k  Auvergny. 

Alexandre  du  Val  tenait,  en  1234,  un  fief 


U 


de  Girard  d'Auvergny,  chevalier,  iiui  le 
donnaaux  moines  de  Lvre,  saufS  d.  de  gurde. 

Guillaume  et  Colin  du  Val  possédèrent  en- 
suite le  fief  de  ce  nom. 

N.  H.  Guillaume  Baumont,  ese.,  était,  en 
1488,  seigneur  du  Val;  Guillaume  Patey 
l'avait  remplace  en  1520.  Ce  dernier  eut  trois 
fils.qui  moururent  sans  enfants,  et  trois  filles 
qui  partagèrent  sa  succession, 

Jacquelineeut  Auvergny,  Yvonne,  lo  Val, 
et    Vaux   échut  à  Marie, 

Yvonne  porta  le  Val  aux  Bardouil,  par 
son  mariage  avec  Guillaume  de  ce  nom  ;  elle 
était  veuve  en  1562;  elle  fat  alors  taxée, 
pour  le  ban,  à  11  1,  12  s.Ô  d. 

En  1576,  Jean  de  Bardouil,  seigneur  du 
Val,  se  disait  seigneur  de  Sainte-Opportune, 

Bardouil  :  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  fers  de  trident  d'argent,  à  la 
bordure  d'or . 

Los  Bardouil  vendirent  leur  fief  du  Val, 
en  1613,  à  Guillaume  Baudot,  seigneur  de 
Neaufles,  lieutenant  du  bailli  d'Evreux,  pour 
la  vicoraié  de  Conchcs  et  Breteuil. 

En  1730,  Jean  de  Merle,  esc,  était  seigneur 
du  Val;  il  portait:  de  gueules  à  3  quinle- 
feuille.i  d'arijent  2  et  1. 

La  famillodu  Buat  possédait  le  fief  du  Val 
au  moment  de  la  Révolution  ;  nous  signale- 
rons Louis-Joseph  et  Louis-Frani;ois  du 
Buat  comme  seigneurs  du  Val. 

Du  Buat  :  (fcai'tel^ au  \  et  A  daiiir  à  l'es- 
carboucle  pommelifeet  flenr-dC'lysife  d'argent, 
au2etS  d'azur  à  3  bandes  d'or. 

16"  Les  Vallées,  Drogon  de  Fonfonil 
était,  au  xiii*  siècle,  seigneur  dos  Vallées. 

Ce  fief  fut  possédé,  de  1595  à  1090,  par 
Philippe,  Félix,  Valeran  et  Louis  d'Epinay. 

En  1742,  les  héritiers  de  Pierre  Thiliault, 
sieur  des  Vallées,  étaient  représentés  par 
Anne  Thibault,  sœur  de  Pierre,  femme  de 
Jean  Baudry  de  Bois-Arnaud,  veuve  en  pre- 
mières noces  d'Etienne  Trevet(l). 

NEAUFLES-SUR-RISLE,  cant.  de  Ru- 
gles,  sur  laRisIe,  à  18Qm.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvium  ancien,  craie  blanche.  —  R.  dép. 
n"  9,  d'Evreux  à  Alençon.  —  Surf.  terr. 
1,360  hect.  —  Pop.  745  hab.  —  4  cont. 
8,978fr.— Record. budg.3.976fr.—  (^  et 
Rec.  cont.  ind.  dcRugles. —  Porcep.  de  Lyre, 
—  Paroisse.  —  Preshvt.  —  Ecole  mix.  de 
102  enf.  —  Bur.  de  bienf.  —  10  deb.  de 
boissons.  —  6  per.  de  chasse.  —  dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  àép.  et  d'arr.  44  ;  de 
cant.  5. 

Dépendances  :  la  Biouerie,  la  Bretèohe, 
LE  Brouillard,  la  Bonnetière,  le  Buisson- 
Girard,  LA  Chabotiérb,  le  Cog,  le  Cornet, 
LES  Hautrs-Brutères,  laMare  aux  Boues, 
LA   Marnière,   lk    Merle,  la   Pacoterie, 

(1)  Tarrierde  NeauBai. 


Rattier,  Saint-Aiolan,  Saint-Libi\,  Saint- 
Nicolas,  LE  Trol'sselin,  la  Vallée,  les 
Vallées. 

Agriculture  :  forêt.  —  céréales.  —  prai- 
ries. —  7,500  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  trélilerie  de  laiton.  ^  1  fab. 
de  quiucaiUerie. 

29  Patentt't. 

CANTON  I>U  NEUBOUBGli 

Arrondissement  de  LoUviebs. 

Topographie.  — Le  canton  du  Neubonrir 
occupe  un  vaste  plateau  uni,  terminé  à  l'E.*! 
et  à  l'Ouest  par  deux  petits  vallons  qui  des- 
cendent l'un  à  l'Iton  et  l'autre  A  la  Risle,  il 
est  borné  au  Nord  par  le  canton  d'AnilVe- 
ville-la-Campagne,  au  Sud  par  celui  d'E- 
vreux, à  l'Est  par  le  canton  de  Louviers  et  à 
l'Ouest,  par  ceux  de  Beaumont  etdeBriopne. 

Surf.  terr.  En  hectares  :  16,319,  savoir  : 
terres  labourables,  12,653.—  Prés  et  herba- 
ges 165.  —  Bois,  1,672.  — Vergers  et  jar- 
dins, 796.  —  Mares,  canaux  7.  —  Terrains 
divers,  505,  —  Routes,  chemins,  prome- 
nades, 393.  —  Rivières  et  coursd'eau,  19. 

Géologie.  Les  principaux  terrains  sont  l'al- 
luvium  ancien  ,  le  diluviura  et  la  crais 
blanche. 

Cours  d'eau,  la  plaine  n'est  arrosiîe  [ar 
aucun  ruisseau  ;  l'Iton  seul  borde  un  insiMi 
l'extrémité  Sud-Est  du  canton. 

Voies  de  communication.  Routes  départe- 
mentales n"  1,  de  Rouen  au  Mans,  d°1Ïi1^ 
Bernay  à  Louviers,  n"  17,  du  ISoubonrfs 
Pont-Lévôque.  Chcm.  de  grande  comm.  nM 
de  Pont-de- l'Arche  h  la  route  n"13,  du  Neu- 
bourgàBourgtheroulde,  n°17,  deMonlforta 
Louviers,  n°30,d'EvreuxauNeubourg, !!■»>, 
do  Louviers  â  Conclies,  n"  43,  d'Evreuï» 
SainUPierre-Liéroult,  n°  50,  de  DamvjUe  a 
Klbouf,  n"  73,  deQuittebeufàAmfreTiHc-la- 
Campagne.  —  Ch.  d'înl.  comm.,  n*  8  i' 
Pont-Authou  au  Neubourg,  n"  45  de  Is 
route  n-  13  au  Neubourg,  n"  60,  du  Neu- 
bourg ft  Mandeville,  n"  64,  d'Iville  à  Mand^- 
ville,  n'  65,  du  Neubourg  à  Elbeuf. 

Population,  11.077  hab. 

Div.  adm.  24  communes  :  Neubourg.  He- 
rengeville,  Canappevitle,  Cesseville,  Cre^' 
tôt,  Criquebeuf-ia-Campagne,  Crosville-W- 
Vieille,  Daubeuf,  EcauviUe,  Eequelot,  tp«- 
gard,  EpreviUe,  Feuguerolles,  HectomsK. 
Houetteville,  Iville,  Marbeuf,  St-Aulun- 
d'Ecposville,  Tremblay,  Troncq,  ^en-^n, 
Villettes,  Villy-siir-le-Neu bourg.  Vitot. 

Div.  ecd^s.  —  Une  cure  au  chef-!.,  11  efi"" 
munes  n'ont  pas  de  desservants, 

{])  On  a  Joniié  le  nom  de  Cam[«gne  •*"  ■''l'^'u" 
â  la  contrée  comprise  enlre  les  vallt«8  ue  i.i  '■'■ 
de  rilon. 


a.-/,  de  percep. 

—  Nenbonrg  et 

St-Au- 

bJn-d'Ecrosvitlfl. 

Lm  contributions  dn  canton   aont  pour 

1867enppal. 

Foncière».     .     . 

124.653  fr. 

Persunnelles  etmo 

biliérea.     .     . 

15.446 

173.202 

Porws  et  fenêtres 

17.900 

Patentes.     .      . 

173.292 

Lee  recettes  ordinaires  prëvues  aux  bud- 
feU  des  commnnes  du  canton,  s'élèvent  à 
114,449  fr.  Learevenni  communaux,  octrois 
places  de  marchés,  fièrent  dans  cette  somme 
pour  45,:J32  fr.  —  SS)  penn.  de  chasse. 

Ton/,  ind.  Kecett«  dn  Neubourg. 

ffoi.  de  Aten/'.  Hospice  ajraot  45  iilB. — 
Neuboni^,  Ecquetot,  Epégard,  ont  chacun 
00  bnreaa  de  bienfaisance. 

Dîc.judic.  —  1  juge  de  paix  et  Bon  gref- 
Jer.—  3  notaires.  —  3  huisBiers.  —  1  corn- 
mJtuire  de  police. 

i-.'nif  i>uhî.  —  n 

n-o'..;  f|H-c.  de  gar- 
fOM.— 3écolesspéc. 
je  Elles,  — 15  écoles 
milles  de  garçons  et 
ÉUw.  —16  maiBoiis 
d'école  appartenant 


l«lled'asile. — Ic^ta- 

Ui^ment  d'instruc- 

lioi  secondaire  fondé 

«dirigé  parM.  l'abbé 

Lenormand.  Cette 

insiitnlioQ      occupe  colli.oe  du 

une  place  honorable    parmi    les    établisBo- 

iDPalE  Ecolaires  du  département. 

Forer  piibl.  —  1  brigade  de  gendarmerie 
n  Nenboorg.  —  2  compagnies  de  sapcurs- 
pompiers. 
Plég.  —  Bureau  au  Neubourg. 
I        Agrimlliire.  —  Eicellentea  terres  labou- 
nblrt,    grande   culture;  céréales,  colzas, 
t^tteraïes. 
Inàiutrie.  — Fabrication  de  toiles,  calicota, 
I       fniaines.  — 6  fabricants  de  chandelles,  — 
&MiDes  à  triturer,    —    1  fab,  de  draps,  — 
I  nsine  k  gaz.  —  1  tliéllre.   —  5  brinuete- 
nef.  ~  4  moulins  à  blé  à  vent.  —  2  foura  à 
tham.— Ifonrà  plaire, 
I  CommeTTe  de  toiles,  de  cuirs,   de  blés,  de 

I  Wsiiaui  et  de  chevaux. 
fniTwau  Neuhourg. 
T2T  Pointés. 


NSnjBOUBO  (le]. 

Paroisse;  ch.>).  d'&r- 
chid.  —  Dioc.  d'Evreux. 
—  Vie.  et  Eleo.  de  Con- 
ches  et  Breteuil.  —  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

Neubourg,  (^'ovu3  Bur- 
jus),  annonce  «ne  ori- 
gine romaine. 

Le  Neubourg  fut  fonda 
par  lea  conquérants  des 
Gaules,  sur  la  lisière  d'une  petite  forêt,  à 
l'eitrénie  limite  d'une  plaine  vaste  et  fer- 
tile. 

Vers  l'an  935,  Rioulf,  gouverneur  du  Co- 
tentin,  qui  paraît  avoir  été  comte  d'Evreux 
et  d'autres  seigneurs  se  révoltèrent  contre 
GuiUaume-Longue-Epée.  Le  fameux  Ber- 
nard Le  Danois,  comte  d'Harcourt,  aidé  du 
comte  du  Bessin,  poursuivit  les  rebelles,  les 
atteignit  dans  une 
plaine  entre  Evreux 
et  Louviers,  dite  la 
plaine  du  Neubourg, 
et  remporta  sur  eux 
une  victoire  signa- 
lée (1). 

Autour  de  la  forte- 
resse bÂtie  par  les 
Romains,  une  popu- 
lation assez  nom- 
breuse pour  former 
un  bourg  vint  se 
NEtBOURO.  grouper,  etdès la  fln 

du  X'  siècle,  elle   était  complètement  dis- 
tincte des  gens  de  guerre. 

Roger  de  Beaumont,  surnommé  à  la  Bar- 
be, Rla  d'Onfroji  de  Vieilles,  possédait  vers 
IfSO,  la  seigneurie  du  Neubourg,  et  lorsqu'il 
fonda  le  prieuré  de  Beaumont,  il  donna  aux 
religieux  qu'il  y  établit  :  1"  sur  le  Tonlieu 
du  Neubourg,  6  I.  pour  le  luminaire;  2°  la 
dîme  de  Saint-Paul  du  Neubourg,  3°  lea 
2  moulins  chargés  de  la  mouture  pour  les 
habitants  du  Neubourg,  des  Essarta  et  de 
Ste-Opportune. 

Roger  de  Beaumont  quitta  le  monde,  vers 
1002,  pourse  retirer  k  l'abbaye  de  Préaux, 
oit  il  mourut  sous  l'habit  religieux,  quelques 
années  après,  &  l'àgedeSOans,  laissant  deux 
fils  de  son  mariage  avecAdeline  de  Meulan, 
Robert  et  Henri. 

Ce  dernier,  déjà  comte  de  "Warwicb  on 
Angleterre,  reçut  pour  sa  part  de  la  succes- 
sion de  son  père,  la  seigneurie  de  Neubourg; 
il  épousa  la  belle  et  vertueuse  Marguerite  du 

(I)  L'endmii  où  t'etl  iiiri  l«  combat  a  pris  le  nom 
de  Champ-de- Bâtai  Ils.  qu'il   a  coaMrré  juaqu'i  nos 


Perche  (1)  dont  il  eut  8  enfants  ;  vers  1115, 
Robert,  1  un  d'eux,  eut  en  partage  le  Neu- 
bourg,  dont  il  prit  le  nom,  et  dont  le  ohâ- 
teau-fort  devint  la  résidence  ordinaire. 

Dés  1117,  Robert  du  Neuhourg,  ayant 
embrassé  la  cause  do  Guillaume  Cliton,  fils 
do  Robert  Courteheuse,  Henri  I*'  s'empara 
du  Neubourg,  qui  fut  mis  d  feu  et  à  sang. 
Rentré  en  grftce  auprès  du  roi,  Robert  dé- 
goijté  des  combats,  ko  mêla  avec  une  babile 
activité,  à  toutes  les  affaires,  à  tous  les  traité." 
et  à  toutes  les  fondationspieuses  de  son  tem  ps. 

Le  Neubourg,  sous  son  administration,  ne 
tarda  pas  à  se  relever  de  ses  ruines,  et  lors- 
qu'eutlieu  laeon,i«ral:ionde  la  Croix  Saint- 
I.oufroy,  Robert  du  Neubourg  refusa  de  s'j' 
associer;  il  augmenta  encore  sa  puissance  et 
SCS  richesses  par  son  mariage  avec  Godc- 
childe  de  Tosnj,  fille  de  lïaoul,  soigneur  do 
Conches, 

Le  roi  Robert  l"  mourut  en  1135,  lais- 
sant pour  héritière,  sa  fille, la  fameuse  impc- 
ratrieeMathilde,  remariée  au  corat«  d'An.iou; 
mais  Etienne  do  B]ois,sontcousin,  ayant  cti5 
nommé  roi  à  Londres,  les  seigneurs  nor- 
mands se  réunirentdans  le  château  du  Neu- 
bourg  et  le  proclamèrent  également  duc  de 
Normandie, 

La  guerre  civile  éclata  bienfol,  et  Robert 
du  Neubourg  trouva  moyen  de  rester  pai- 
sible spectateur  de  la  lutte  et  dVn  éviter  les 
calamités  â  ses  vassaux;  il  se  réconcilia, 
ou  1137,  avec  son  cousin  Galcran  de  Meu- 
lan  et  leur  intimité  devint  (elle  que  Robert 
promit  à  Galeran  son  secours  contre  tout  le 
monde',  le  duc  excepté,  et  même  l'usage  de 
r^on  château  du  Neuhourg  [2). 

L'influence  du  baron  du  JN'eubourg  grandit 
encore,  en  1139  ,  par  l'élévation  de  son 
frère  Rotrou  à  l'évêché  d'Evreux, 

Robert  avait  une  prédilection  particulière 
pour  l'abbaye  du  Bec  à  laquelle  il  donna, 
on  1143,  des  marques  éclatantes  de  sa  mu- 
nificenee. 

En  1144,  Robert  du  Neubourg,  fut  un 
dos  seigneurs  qui  se  porteront  garants  de  la 
charte  accordée  aux  habitants  de  Rouen, 
par  Geofroy  d'Anjou  ;  il  fut  témoin  d'un 
très  grand  nombre  de  chartes  de  son  temps. 

Lorsque  le  mariage  du  fils  du  roi  Henri, 
fi;,-é  de  3  ans,  avec  Marguerite  de  France, 
(|tii  en  avait  5,  eut  été  décidé,  la  princesse 
fut  confiée  aux  mains  loyales  de  Rol.ort  du 
Neubourg. 

Elantdovenu  infirme,  Robert  se  relira  à 
l'abhaj'e  du  Bec,  où  il  mourut  sous  l'habit 
religieux,  le  30  août  1100. 

Henri  II»  du  nom.  fils  aine  de  Robert  du 
Neubourg,  hérita  de  la  plus  grande  partie 


des  domaines  que  son  père  possédait  en 
Angleterre  et  en  Normandie  ;  il  succéda 
également  à  son  père  dans  les  soins  adonner 
à  la  .jeune  Marguerite  de  France,  et  il  ta 
garda  près  de  lui,  jusqu'au  jour  où  le  mariage 
de  celte  princesse  avec  Henri  ,  dit  Court 
Man(«l,  fut  célébré. 

Il  est  fait  mention,  en  1174,  delà  foire  de 
Ste-Croix,au  Neubourg. 

Henri  du  Neubourg  assistait,  te  16  mars 
1178,  ftladédicace  de  l'église  du  Bec,  céré- 
moniequi  fut  une  des  grandes  solennités  de 
cette  époque.  A  cette  occasion,  le  roi  Henri  H, 
donna  aux  religieux,  une  rente  de  100 1.  sur 
les  moulins  de  Roboc  à  Rouen;  le  baron  du 
Neubourg  fut  un  des  trois  seigneurs  qui  si- 
gnèrent la  charte. 

Le  seigneur  du  Neubourg  sut  continuer  les 
sages  traditions  de  sa  famille,  il  se  montra 
constamment  modéré,  conciliant  et  pieux; 
on  le  retrouve  dans  toutes  lesgrandes  affaires 
de  son  temps,  excepté  dans  les  batailles  ;  il 
prit  une  part  trés-active  à  toutes  les  fonda- 
tions pieuses  de  cette  époque,  il  fonda  liii- 
raéroe  dans  la  forêt  du  Neubourg  le  prieuré 
de  Saint-Nicolas  du  Bosc. 

Henri  111  du  Neubourg,fils  de  Robert,  lui 
sneccda  bientôt;  il  donna  au  Bec,  en  II^U, 
100  s.  surleTonlieu  de  Pont^Audemcr,àIa 
condition  d'un  obit  annuel. 

Au  mois  de  février  1194,  Philîppe-Augusio 
profitant  de  la  captivité  de  Richard  Cirur- 
de-Lion,  retenu  en  Allemagne,  porta  la 
guerre  en  Normandie,  il  s'empara  d'ivrv, 
du  Neubourg  et  do  Pacy  qu'il  fut  bienlflt 
forcé  d'évacuer  à  l'arrivée  du  roi  d'Angle- 
terre. 

lîn  nos,  Philippe  Auguste  pourseveneer 
do  la  défaite  qu'il  avait  subie  à  Courcell^'S, 
envahit  de  nouveau  la  Normandie,  qu'il  ra- 
vagea jusqu'au  Neuhourg. 

II  Li  rois  Philippe  qui  moult  fu  dolen;  et 
angoisseux  de  la  honle  et  du  dommage  qu'il 

ot  roceu  et  désirant  de  soi  vengier .'*!' 

07,  assembla  et  entra  en  Normandie  il 
grant  force,  tôt  le  pais  gasta  et  destraisil 
jnsqu'à  Neuf-Bore  et  jusques  à  Beaumonl- 
le-Rogicr.  Quand  tout  co  pays  et  proé,  il 
retourna  en  France  et  donna  congé  à  5C5 
gens  et  s'en  retourna  chacuns  en  s^n 
païs(l).. 

Par  suite  du  traité  du  Goulet,  on  date  du 
22  mai  U'OO,  le  Neubourg  devint  une  pb""^ 
fronilùre  entre  les  deux  Etats. 

Le  roi  Jean  écrivait,  le  29  mai  1202,  ans 
barons  de  l'Echiquier  de  Caen  ;  «  comptei  * 
Richard  VlUequier  75  1.  16  s,  8  d.  qu'il  a 
payés  on  notre  chambre  pour  la  solde  ili-s 
chevaliers  et  sergentsqui  partaient  pour  Ver- 
neuil  e(  le  Neubourg.  » 

(I)  RigorJ. 


t  Pins  tard,  lorsque  Philippe-Auguste  fit  la 
conquête  de  la  Normandie,  Henri  du  Neu- 
bourg  fat  un  des  première  à  faire  sa  aoumiB- 
sioD.  D'après  le  Registre  du  Roi  de  France, 
le  hjiron  du  Neubourg  figure,  en  1210,  par- 
mi les  cheraliera  bannerets  de  Normandie 
devant  aa  roi  le  service  de  10  chevaliers;  de 
loi  retevaieDt  23  fiefs  de  chevaliers  ;  le  Neu- 
boni^,  compté  pour  deux  et  demi,  était  tenu 
au  roi  (1). 

Henri  do  Neubourg  était,  en  1210,  pleige 
de  100  marcs  pour  Jean  Paynelj  il  donna  la 
même  année,  à  l'abbaye  du  iJreuil-Bcnoit, 
2,'C«J  harengs  à  Pont-Audemer;  il  avait 
épousé,  avant  121&,  Isabelle  Matlet,  fille  de 
Robert,  aire  de  OravîIIe  (2). 

La  mesure  du  Neubourg  est  citée,  vers 
122»,  dans  une  charte  de  Gilbert  de  Bi- 
^ards. 

Eq  1223,  Henri  de  Neubourg  fit  diffé- 
rentes donations  au  Bec,  parmi  lesigueltes  fi- 
fnrent  60  a. 
pour  l'obit  de  JT 
»  Bile  Mar^ 
^erite,  dame 
de  Livarot. 

Quelques 
années  après 
il  donna  en- 
core à  la  cé- 
lèbre abbaye 
U)l.demon- 


tenu  de  leur  donner  12  œufs.  De  son  cûlé, 
l'ablié  remit  ses  droits  sur  le  parc  du  Neu- 
bourg. 

Robert  du  Neubourg,  sur  le  déclin  de  sa. 
vie,  fit,  en  1239,  des  donations  împortanlL's 
au  Bec.  Jeanne,  sa  veuve,  donna,  en  l'i4.', 
à  la  même  abbaye,  10  I.  sur  la  prévOto  <ii' 
Pont-Audemer,  pour  l'obit  de  son  mari. 

Le  baron  du  Neubourg  avait  lai'ssé3â]lc~: 
Marguerite,  épouse  d'Amaury  de  Meulan  ; 
Jeanne,  mariée  à  Renaud  de  Maulévrier,  il 
Agnès,  femme  de  Payen  de  Mehendrin; 
dans  le  partape  de  sa  succession,  le  Ni;ii- 
bouri;  fut  divisé  en  2  demi-baronnies.  Amun- 
ry  de  Mculan  eut  la  portion  dont  fai^cif. 
partie  lech&teau-fortdu  Neubourg,  le  sire  < le 
Maulévrier  eut  Combon  avec  l'antre  portiixi . 

Au  milieu  du  xiii'  siâcle,  Gauthier  était 
curé  de  St-Paul  du  Neubourg,  il  était  rem- 
placé, en  1278,  par  Roper  du  Bec. 

Amaury  do  Meulan,  seigneur  de  la  pro- 
raiëre     pariii- 


prévôté    I 
Pont-Aude- 
mer pour  un 
otiit  à  perpé- 
tnilé. 

llesdifficul- 
Ica  s'étaient 
tlevées  ,  en 
1228,  entre  le 
luron  du  Neubonrg  et  l'abbé  du  Bec,  elles 
furent  terminées  par  des  arbitres. 

Robert  ni,  héritier  de  Henri  du  Neu- 
boDfg,  son  père,  était  encore  mineur  en 
1229;ilfntjngécetteannée,  par  l'Echiquier, 
qne  Robert  du  Neubourgqui  était  Â  la  garde 
do  Roi,  nerecevait  aucun  dommage  touchant 
le  différend  entre  lui  et  Jacques  Paynel  (3) . 

Ed  1230,  Robert  du  Neubourg  remet  au 
Bec  ses  droitsde  fief  sur  la  maison  du  Bec, 
^  la  condition  que  lui  et  son  sénéchal  auront 
i  peUises  d'agneau  et  2  paires  de  bottes  cha- 
qneaonée,lor8que  les  religieux  recevront  des 
pelisses  neuves.  Quand  le  sénéchal  et  les  ser- 
f'entg  de  la  Forêt  iront  au  Bec  pour  tenir  les 
plaids  2  ou  3  fois  par  an,  le  celerier  sera 


BOUSE  DU  KEUBOL'RO 


(1)  Tenir  du  roi  équivalait  ia: 
(!)  Arehiirw  du  Rojaume, 
(3)  Hittuir*  d'Barcourt. 


9  haroQDie. 


laume  de  Harcourt;  il  guerroyait  en  Gas- 
cogne, en  1290,  contre  les  Anglais  ;  il  reçut 
alors  des  trésoriers  du  Louvre  1,200  ].  (. 
pour  5  chevaliers  ;  il  est  cité,  avec  Quillaiiiui^ 
de  Meulan,  son  frère,  dans  une  charte  Ac 
1:K)1. 

En  1270,  Amaury  de  Meulan,  fils  d'Aman- 
ry  ,  était  mineur  sous  la  garde  du  Roi, 
il  dut  mourir  peu  après  son  père,  laissant 
comme  héritière  du  Neubourg,  Jeanne  liu 
Meulan,  mariéeàOuillaumed'Harcourt,  dont 
elle  eut  Jean  et  Alice. 

Jean  d'Harcourt,  seigneur  du  Neubourf.-, 
au  droit  de  sa  mère,  mourut  sans  enfants  ri, 
1306,  le  Neubourg  retourna  A  une  brani-lii; 
puinée  de  la  famille  de  Meulan,  reprèsenti'c 
par  Amaury  de  Meulan. 

En  1307,  Amaury  de  Meulan,  encore  mi- 
neur, avait  hérité  de  Jean  d'Harcourt  de  lu 
première  portion  de  la  baronnie  du  Nen- 


JL 


bourg;  il  donna  au  Bec,  en  1311,  une  acre 
de  terre  et  approuva  le  don  du  patronage  de 
St-Aiiiand  ;  il  épousa,  eu  1314,  Jeanne  d'Har- 
court,  veuve  de  Philippe  de  Sullj';  il  était 
détenu  prisonnier,  en  1318,  par  Arnotil  d'Eu- 
ghion;  il  guerroyait,  en  1337,  sur  les  fron- 
tières de  Flandre;  il  était,  en  1340,  dans 
l'armée  de  Philippe  de  Valois. 

Amaury  de  Meulan  prit  une  part  très  ac- 
tive à  toutes  les  affaires  do  son  temps; 
il  guerroya  en  Flandre  ,  en  Picardie  , 
en  Saintongo,  en  Champagne,  ete  (1);  il  fut 
envoyé,  en  135(1,  dans  le  Cotentjn,  où  il  fut 
fait  prisonnier;  le  dauphin  lui  donna  mis- 
sion, en  1358,  d'aller  en  Normandie  se  faire 
rendre  les  forteresses  saisies  par  Cliaiics  le 
Mauvais  [2) 

Le  Neubourg  avait  été  pria  par  les  Anglais 
en  1356,  lors  de  l'eipédition  du  ducde  Lan- 
castre. 

Le  12  novembre  13ij2,  Jean  de  Meulan, 
oncle  d'.\maury,  évéquede  Noyon,  renonça 
auK  droits  qu'il  avait  sur  la  terre  du  Neu- 
bourg. 

Galeran  de  Meulan,  probablement  û\a 
d'Amaury,  laissa  pour  héritière  Alice  de 
Meulan,  mariée,  vers  1307,  à  Jean  de  La 
Ferté-Fresnel,  maréchal  de  Normandie,  au- 
quel elle  porta  la  baronnie  du  Neubourg. 

Jean  de  la  Ferté-Fresnel,  II»  du  nom,  ba- 
ron du  Neubourg,  etc.,  maréclial  de  France, 
épousa  Béatrice  de  Manvoisin,  fille  de 
Guy  V,  et  il  mourut  vers  1390. 

A  cette  époque  la  demi  baronnie  du 
Neubourg  comprenait  G  Prévotés  dont  les 
revenus  en  argent  et  en  nature  s'élevaient  à 
2,1741.  16a.  8  d.;  quelques  années  plus  tard, 
en  1397,  ils  étaient  de  2,579  l.  2  s.  5  d. 

Les  gages  des  chevalliers  bannercts  étaient 
de  2  I.  parjour,  ceux  des  bacheliers  de  î  I. 
Les  écuyers  simples  recevaient  10  s. 

On  paya,  en  1397,  aux  comédiens  qui 
avaient  donné  une  représentation  devant  le 
seigneur,  6  s. 

La  boisson  était,  au  iiv°  siècle,  une  espèce 
de  bière  appelée  Cervoise. 

Un  cheval  valait  à  cette  époque  de  8  à  12 
1.,  uh  mouton  8  s,,  une  vache  2  I.  (3). 

La  culture  du  lin  était  alors  en  grande 
faveur  dans  les  exploitations  du  seigneur. 

On  marnait  les  terres  et  l'on  payait  0  s. 
pour  le  marnago  d'une  acre  de  terre,  ex- 
traction comprise.  L'assolement  était  trien- 
nal. Les  gages  des  domestiques  étaient  en 
moyenne  de  8  1.  par  an. 

En  1391,  Jean  111,  sire  de  la  Ferlé-Fres- 
nel  et  du  Neubourg,  intervint  au  traité  de 
mariage  d'Isabelle  de  France,  fille  aînée  du 

(1)  Froissard  parle  des  services  qu'il  a  renilus. 
(2j  Semelaigne.  hist.  de  Conches. 
(3)  M.  d«  Beaurepaire. 


Roi,  et  de  Jean,  fils  aîné  du  comte  d'Alen- 
çon;  il  mourut,  vers  1472,  sans  enfants  de 
son  mariage  avec  Jeanne  de  Garencière^, 
dame  de  Villarceaux. 

Le  12  aoflt  1401,  Jean  de  la  Ferté-Fres- 
nel avait  cédé  la  baronnie  du  Neubourg*  à 
son  neveu  Ives  de  Vieux-PoDt,  seigneur  de 
Chailloué. 

En  1403,  Ives  de  Vieux-Pont  rendit  aven 
de  la  demi  baronnie  de  Neubourg  dont  le 
chastel  et  chef  était  assis  en  la  paroisse  du 
Neubourg. 

Lors  de  l'invasion  anglaise  du  xv^  siècle, 
le  roi  d'Angleterre  avait  donné  le  Neubourg 
au  comte  de  Salisbury;  mais  la  famille  de 
Vieux-Pont  recouvra  plus  tard  ses  domaines 
lorsque  les  Anglais  eurent  été  chassés  de 
France. 

Laurent  de  Vieux-Pont,  fils  d'Yves,  épousa 
Mario  de  Husson  et  il  rendit  aveu  an  Roi 
pour  le  Neubourg,  le  2  juin  1467  ;  son  fils 
Jean  prit  alliance,  en  1479,  avec  FraDcoise 
de  Roncherolles,  il  donna  son  dénombre- 
ment au  Roi  les  10  septembre  1494  et  13 
septembro  1498, 

En  1505,  Laurent  de  Vieux-Pont  II' d» 
nom,  rendit  hommage  au  Roi,  il  épousa  en 
premières  noces ,  en  1517,  Jacqueline  de 
ClerembauH  et  en  secondes  Marie  LeMn- 
terel  qui  était  veuve  en  1547, 

René  de  Lorraine,  roi  de  Naples,  avait, 
vers  1476,  le  patronage  de  la  paroisse  du 
Neubourg,  et  î  cause  de  ce  droit,  il  prenait 
le  titre  de  baron  du  Neubourg. 

En  1500,  une  des  deux  prébendes  duNeu- 
bourg  était  à  la  nomination  du  comte  d 'Har- 

Louis  de  Vieux-Pont,  chevalier  de  l'ordre, 
fils  de  Laurent,  fut  égidement  marié  dfui 
fois,  la  première  avec  Hardouine  de  Chara- 
paigne  et  la  deuxième  avec  Catherine  Daa- 
bray. 

Alexandre  de  Vieux-Pont  issu  de  ceUe 
seconde  union,  réunit  par  acquisi  tien  lesdeni 
demi- baron  nies  du  Neubourg  qu'il  lit  én?^' 
en  marquisat  en  1619. 

La  seconde  demi  baronnie  qui  était  éebue 
en  1243,  après  la  mort  de  Robert  R  du 
Neubourg,  à  sa  fille  Jeanne,  épouse  de 
Renaud  de  Maulévrier,  passa  ensuite  i  J*»»! 
leur  fils,  sire  de  Maulévrier  et  du  Keulwure. 
à  Marie  de  Maulévrier,  à  Jacques  de  Moni- 
bron.  à  Charles  de  Couesmes,  à  François  de 
Couesmes  etc. 

La  famille  de  Couesmes  possédait  ençm 
la  demi  baronnie  du  Neubourg  eu  t^U. 
lorsque  Alexandre  de  Vieus-Pontenlitla'^- 
quisition. 

Le  marquis  du  Neubourg  laissa  ''^  '''. 
mariage  avec  Renée  de  Tournemine,  '"\; 
filles,  Louise,  mariée  &  Guy  de  Bieuï.  Kenw 


j ^.aE-Baptiste  do  Ci-oquy,  et  Jeanoe  <|ui 
w  la  première  abbeese  du  Neubourg. 

Ce  fut  à  Louist;  de  Vieux-Pont  qu'éohut 
ledâiesudo  Neubourg  avec  les  marchés, 
ji>li«.  pnfits,  ferme,  revenus,  etc..  Les 
-ofinis  de  Renée  obtinrent  entre  autres 
bieo»  une  partie  de  la  forêt  oii  s'éleva  bientôt 
kchdieaa  du  Champ-dc- Bataille  il). 

Gnv  de  Rieux  mourut  en  1640,  laissant 
Mpienfints  desoQ  mariage  avec  Louise  de 
Visui-Pont  ;  Alexandre,  l'ainé,  eut  en  par- 
tage U  baronnie  du  Ts'eubourg. 

PeLdsDt  la  guerre  de  la  Fronde,  le  16 
aan  1640,  le  comte  de  Cidres,  au  nom  du 
foicte  d'Harcourt,  général  de  l'armée  du 
ni,  sVmpara  du  cbàtean  du  Neubourg, 

En  1^  un  incendie  détruisit  au  Neu- 
l'iijF^  80  maisons. 

l>eKienx,  marquis  de  Sourdéac,  à  l'occa- 
'luD  du  mariage  du  Roi,  ùt  jouer  dans  son 
ctJleau,  en  IflôO,  /a  Toison  d'Or,  tragédie 
■ii  Corneille  ;  il  mourut  en  1095;  son  fils 
Paol  Hercule  de  Rieux  fut  son  héritier. 

Ce  dernier  vendit,  eu  1708,  la  terre  du 
NeulHiarg  A  Anne-Marie- Joseph  de  Lorraine, 
•IicdeOuise,  qui,  lui  même,  la  garda  jus- 
'inen  17115,  époque  à  laquelle  Anne-François 
il'Harcoart,  marquis  de  Beuvron  ,  en  fit 
l'jfijiiisition. 

Hommes  remarquables. 

kîASDDU  NïUBOURO  fut  uu  dcs  hommcs 
i"  ploidiatingiiés  de  son  siècle,  en  Nor- 
luaDilie^ï  l'exemplede  Sun  oncle,  abbé  de 
Saint-Wan drille,  il  prit  l'habit  religieux  ; 
ilconpota  divers  ouvrages  pour  combatti'e 
If  béréaifs  de  Bérangcr  d'Angers,  sur  le 
c-^-rede  l'Eucharistie,  et  il  mourut  abbé 
">Troarn,le  11  février  1089, 

f:Tiioi,fil8  de  Robert  1"  du  Neubourg. 
^tt!:itéT^ned'Evreux,  puis  archevêque  de 

K'ïiitT  DU  Neuboubq  était, en  1157,  cha- 

d'Evreni;  il  était  doyen  du  Neubourg 

;iGO,  six  ans  après,  il  était  archidiacre 

"  il  trou,  son  oncle;  ildevint  en  1185  doyen 

'l'ili.uen. 

1  î.iEï,  avocat  célèbre,  est  né  au  Neubourg , 

■^^'  ^obre  1735;  on  lui  doit  la  fondation  de 

ylioihèquedel'ordre  des  ayocats  de  Paris. 

?ONT  DE  l'Eire,  né   au  Neubourg,  fut 

em pgmembre  de  nos  Assemblées  dùlibé- 

•  'S,  il  présida  le  gouvernement  provisoi  re 

'  '^8;  ion  nom  appartient  à  l'histoire. 

EtablifsemenU  JieUgietix. 

LiPMBEBIt,    PSIBCRÉ    DB    LA    MADELEINE. 

-^eralISO,  Robert  du  Neubourg  et  les 
'""TgeoiBdela  ville  créèrent  une  léproserie 

(l)So«iLePrtïo.t. 


à  environ  un  kilomètre  des  murs,  sous  l'in- 
TOcationdeSainteMadeleine.  Richard  C(BUi>- 
de-Lion  confirma  en  1190,  aux  Lépreux  du 
Neubourg,  le  produit  de  la  coutume  de  la 
foire  de  Sainte-Croix. 

La  léproserie  du  Neubourg,  érigée  eu 
prieuré,  en  1258,  est  mentionnée  en  1297. 
Simon  Clievestre,  prieur  en  1493,  était  mort 
en  1491. 

Honfroy,  Pierre  Dugord.  Jean  Pertui;:, 
Louis  de  Rieux,  occupèrent  successivement 
cette  dignité,  jusqu'en  1682.  Jacques  Tiret, 
chevalierde  Saint  Lazare  fut  pourvu,  en  168  I . 
du  prieuré  de  la  Madeleine  du  Neubouri* 
et  prit  le  titre  de  commandeur,  mais  un 
édit  de  1<)93  annula  la  réunion  des  maln- 
dreries  à  l'ordre  de  Saint- Lazare  et  les  réunit 
auianciena  HAtels-Dieu. 

Le  Prieuré  de  la  Madeleine  était  doté 
d'une  foire,  qui  se  tient  encore  le  22  juillet. 

HospiCK.  En  1258,  Amaury  de  Meuinn, 
Marguerite,  sa  femme,  les  bourgeois  du  Neu- 
bourg et  le  prieur  des  frères  de  la  maison  du 
Neubourg  firent  un  règlement  concemam 
le  vêtement  et  la  nourriture  des  pauvres  de 
la  Maison-Dieu  du  Neubourg, 

La  pré.iontation  à  la  Maison-Dieu  appar- 
tenait BU  XIV*  siècle  au  baron  de  Combon. 

En  1038,  la  veuve  d'Alexandre  de  Vieux- 
Pont  obtint  des  habitante,  l'HOtel-Dieu  du 
Neubourg  pour  y  bâtir  un  monastère. 

La  maison  de  Charles  Guilbert,  prêtre, 
fut  achetée,  en  1097,  pour  y  établir  un  hôpi- 
tal, la  même  année  on  obtint  des  lettres  pa- 
tentes pour  son  érection. 

L'hospice  du  Neubourg  fut  d'abord  des- 
servi par  les  sœurs  de  St-Vincent-de-Paiil 
qui  furent  remplacées,  en  1772,  par  les 
Religieuses  dites  de  St- Vincent-de-Paul  (k- 
Chartres,  qui  y  sont  encore. 

Abbaye  de  Sl-Jean.  Cette  maison  fut  fon- 
dée, en  Hx(7,  par  René^  de  Toornemine, 
veuve  du  marquis  Alexandre  de  Vieux-Pont, 
afin  de  ramoner  prés  d'elle  sa  fille  Jeanne, 
religieuse  de  l'abbaye  du  Trésor. 

Un  supprima  la  paroisse  de  St-Jean-Ba^,- 
tiste  du  Neubourg,  et  l'église  paroissiale  fui 
transformée  en  oratoire  conventuel. 

La  fille  de  la  fondatrice,  Jeanne  de  Vieux- 
Pont,  fut  désignée  pour  gouverner  la  com- 
munauté naissante;  elle  fut  lem placée,  le 
lOaoflt  1040,  par  FrançoisedeCréqui.  Celle- 
ci,  aprùs  une  administration  de  38  ans,  ré^si- 
gna  en  faveur  de  sa  nièce  Catherine-^ra- 
pbinC'Charlotle  de  Créqui,  qui  fut  nommée 
par  lettres  de  Louis  XIV,  en  date  du  16  mai 
1678. 

Leii  m/moires  du  temps  nous  apprennem 
que  l'abbesse  Catherine-Séraphine-Charlotir 
de  Créqui,  était  d'une  éclatante  beauté  ti 
que  sa  piété  douce  et  fervente  égalait  )•■- 
grftces  de  sa  personne. 


La  pieusiï  abbesso  mourut,  le  10avpill709, 
dans  un  kg:e  avancé;  elle  fut  remplacée  par 
Charlotte  Maignanl  de  Bcrniéres. 

Le  !='■  mars  1742,  Charlotte-Julie  Lenor- 
mand  fut  ii'imméc  abbcsso  Me  St  Jeati  Un 
Neubour^T,  au  bout  de  5  ans  elle  fut  trans- 
férée à  l'abba.ve  de  Jarcy,  et  elle  eut  pour 
remplaçante  Madame  de  Marspnac,  (jui  gou- 
verna la  maison  jusqu'en  1777. 

Madame  d'Angosse,  nommée  le  25  jan- 
vier 1778,  ëtait  encore  abbesseduNeubourg 
en  1788. 

Eglise.  Ce  monument  a  subi  tant  de  ra- 
cordements  et  de  changements  qu'on  lie 
peut  préciser  l'époque  de  sa  construction. 
Certains  archéologues  croient  qu'il  remonte 
h  la  fin  du  xV  siècle,  parce  qu'il  porte  l'em- 
preinte de  la  décadence  du  style  ogival;  la 
façade  actuelle  a  été  reproduite  dans  les 
procès- verbaux  de  la  société  d'arclii'o- 
logie(l). 

11  a  existe  longtemps  une  confrérie  do 
St-Miûhel  duNeubourg. 

Neuboiirg  était  un  des  trois  arcliidiaconés 
du  diocèse  d'Evreux  comprenant  deux 
doyennés,  celui  du  Neubourg  et  celui  de 
Louviers. 

Parmi  les  archidiacres  du  Neubourg,  nous 
citerons  ;  Jean  de  Secort,  Pierre  Le  Tonne- 
lier, Robert  d'Estoutevilleet  Alain  Kirketon. 

Fiefi  :  1°  Bois-Fichet.  Vers  1105,  Gcofroy 
Fichet  était  maître  d'hôtel,  Ùnpifer,  de  Henri 
du  Neubourg,'  il  fut  témoin,  en  1180,  d'une 
charte  de  Robert  de  Meulan. 

Le  Bois  Fichet  relevait  delà  2" portion 
du  Neubourg. 

Les  familles  Huvé,  Mauduit,  de  Vieux- 
Pont,  de  Bernièrcs,  Harcourt-Beuvron  et 
Bergon  ont  possédé  le  Bois-Fichet. 

2"  Calenof.,  CoUin  Le  Vavasseur.  lieute- 
nant du  Verdicr,  se  présenta,  le 2Gjuinl3y(j, 
aux  Plaids  do  la  Forêt  du  Neubourg. 

Jean  Le  Vavasseur,  sieur  de  Calenge,  fut 
anobli  en  1590.  Le  Vavasseur  esc.  sieur  de 
Calenge,  maintenu  le  l"'  septembre  1667, 
portait  :  d'or  à  la  fasce  d'azur  accdiiiiiaijni'e 
du  3  losanges  de  (/ueules.  en  chef  el  en  pointe 
d'un  lion  de  sable. 

3"  Les  Essarts.  La  famille  des  Essarts 
possédait  le  fief  do  ce  nom,  au  Neubourg, 
aux  xi"  et  xii*  siècles. 

Pierre  d'Harcourt,  an  droit  de  Madeleine 
Lenoucourt,  sa  femme,  était,  en  1544,  sei- 
gneur des  Essarts. 

4"  Le  Pramuoisikr.  Tlio-mas  de  Framboi- 
sier fut  témo'n,  en  1180,  d'une  charte  de 
Roger  de  Portes  ;  Simon  et  Gcoiroy  do  Fram- 
boisier furent  témoins,  vers  1Ù)5.  de  la 
charte  de  Nicolas  de  GloïàRohert  de  Bernny 

Les  familles  de  la  Heruppe,  de  Noltent' 

(1)  A-of.i.  U  frévnsl. 


Le  Cornu,  Rosseldu  Valle,  de  Limoges  et  di 
Lombelon  possédèrent  successivement  Ji 
Framboisier,  depuis    139-1    jusqu'au    xvui 

5"  Le  IIouvet.  Les  familles  de  Huuettc- 
viile,  de  Bois-l'Evéque.  Sansavoir,  de  Pos- 
tis,  de  Courdemanche,  Duval,  Le  Carpemiei 
de  Fermancl,  furent  successivement  si'i- 
gneura  du  Houvet. 

0"  Le  Most-Roty.  Gcofroy  de  Monlruly. 
pava,  en  1Ï13,  une  amende  de  2  s.  pour 
défaut. 

D'après  un  aveu  de  1018,  damoisrllo 
d'Epreville  tenait  Sacres  de  terre,  dites  lie 
Mont-Roty. 

""Le  Fetit-Livarot  Henri  du  Neubouiy. 
chevalier,  baron  de  Livarot,  en".1258,  ét.i,i 
fils  de  Henri  11,  baron  du  Neubourg;  il 
mourut  en  1277  et  fut  inhumédans  l'abbave 
du  Bec. 

A  partir  de  1287,  Robert  1''.  Robert  II. 
Henri  II.  Robert  111,  furent  successivÈmejiJ 
seigneurs  du  Petit-Livarot. 

Jeanne  du  Neubourg,  fille  de  Henri  III, 
porta  Livarot  dans  la  famille  de  FerrièrfS. 

Charles,  Jean,  Guillaume  et  Pierre  rte 
Ferriéres  furent  ensuite  seigueurs  de  Liva- 
rot j  usque  vers  la  fin  du  ivi"  siècle. 

En  1640,  Fraui.ois  Courtis  était  sieur  de 
Bruxelles,  Rosej  et  du  fief  du  Petit-Livarot. 
4'-'  de  haubert,  acquis  de  messire  Fran^.ois lU' 
Bassompierre,  maréchal  de  France. 

8"  RoTOTJR.  Le  manoir  de  Rotour appariL- 
nait,  en  1327,  ù  Guillaume  Guérîn.  Il  si' 
composait  de  30  acres  de  terre  lotiéos  de 
12  il  14  s. 

Le  25  novembre  1400.  Jean  Guérin  se  V^ 
senta  aux  plaids  do  la  forêt  du  Neubuniv 
pour  les  seigneurs  du  fief  d'Aillet. 

9"  Sercesterie.  Jeau  du  Mouchel  i-'ai' 
titulaire  de  la  sergenterie  du  Neubourg,  ^» 
1393,  Ricard  Le  Bourguignon  l'avait  rem- 
placé en  1307. 

Les  noms  de  Jean  Petit,  Guillaume  île 
Tournebu,  Michel  Hallebout,  François  Bi»"- 
quelon,  Enoch  Hamon,  Jean,  CbarU's  et 
Frani.ois-Réné  Lemaréciial  ,  sergects  'J" 
Neubourg,  nous  ont  été  conservés  par  l'his- 
toire. 

Juridiction.  Primitivement  la  juriilii'twi 
des  seigneurs  du  Neubourg  était  si  éieinl»'? 
qu'ils  exerçaient  droit  de  vie  et  de  mo^l^l"' 
leurs  justiciables  (1). 

Les  officiers  de  justice  du  seigneur  avaieiil 
la  faculté  de  tenir  leurs  séances  surle  ehami' 
do  foiro  même,  et  de  connaître  inîtiDt:'- 
némont  des  différends  qui  pouvaient  s'élever 
entre  les  vendeurs  et  les  acqui' 


(1)  Le  gil>et  était  dans  une 'fosse  à  peu  de  dw»"'* 
du  Seubourp,  sur  le  bord  de  la  roule  de  Leuiifi'^ 
on  rappelle  tnci-rf    aujourd'hui  .   ):i   Fuir  il.- -"*■ 


Il  existait,  &  l'uaage  du  tribunal  du  sei- 
^eur  dn  Neubonr^,  une  dieposition  pénale 
âS'n  curieuse  que  nous  reproduisons  ici  : 

Leiieignear  avait  le  droit  de  condamner 
à  uDf  amende  de  0  1.  ceux  nu  celles  qui  en 
IVtendoe  de  la  terre  et  bourgeoisie  du  Ncu- 

'  lurç.appelaientles  femmes  P ,  k  défaut 

]'■  paiement,  loa  coupables  devaient  être  attn- 
t'Iiêsàane  échelle  par  trois  jours  de  marché. 

Ad  IV]'  siècle,  les  droits  de  juridiction  du 
v'L-riour  étaient  bien  amoindris;  en  1527, 
-.;\-.-  ^Ir- i-niips  étant  survenue  sur 
,■.■■![.■-  '!-■  \:\  Imiannie  du  Neuhourf:,  entre 
1°  ::]'  do  Robert  le  Vicomte  et  celui  de 
(jilis  ik  Bosc  Tifticelin,  l'instruction  de 
Lire  fut  commencée  parle  sénéclinl  de 
Uarenl  de  Vieuspont,  alors  seipneur  du 
Nenliourg,  mais  ello  fut  évoquée  jiar  le  lieu- 
li^nt  particulier  du  bailli  d'Evreux,  pour 
If  tiése  de  lîeaumont,  qui  fit  défense  aux 
cSnen  de  la  justice  du  baron  de  Vieiix- 
[nntde  e'oecnper  de  ce  pcnre  d'atlaires  (2). 

Tabelltonaob.  Cet  office  remonte  &  une 
fpoiiae  très-éloipnée,  le  premier  tabellion 

■ont  le  nom  a  été  coiisorvé.  est  Ouillaume 

'■■.■roanls,    qui   reçut,  en  131(5,  une  tran- 

-  :inn  enire  Jean  IH  de  la  Ferté-Fiesnel  et 
Lh lishilants  de  St-Nicolas  du  Bosc, 

LENEUBOrRd.  —  Ch.-l,  de  eant.,  ar- 
wad.  d'Evreux  à  I4r>  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
iinm  ancien  et  diluvium.  —  R.il''/i.  n"  I  de 
Rmen  aa  Mans,  n"  ï.i  de  Bernay  k  Louviws, 
I  l'da  Npubourg  à  ront^l'Evèque.  —  CA. 
i^gr.nmm.  n"  5  du  Neubourp  à  BoiLrRthe- 
roBlde.  n"3ri  d'EvreiK  au  Npuhourg,  n"  tHt 
de  Lyre  au  Ncubourc.— rA.rf'i"ï.coi«.  n"  8 
'If  PunUAulhou  au  Neuhourg,  n"  45  de  la 
R.  n'  13  au  Neabourp,  n"  (50  du  Neubourp  à 
Ssndeïille,  n"  *15  du  Neubourp  ii  Elbeuf, — 
Surf.  terr.  9R2  hect.  —  Fop.  2,50()  hab.  — 
iMBt.  39,111  fr.  en  pp  —  Rec.  ord.,  budg. 
^i^iSOfr. —  5^  Perc.ctroc,  cont.ind. — 
Tflég.  — Paroisse.  — Cure  — Presbyt. — 
Bnr.  de  Wenf.  —  Hospice  contenant  47  lits. 
—1  juge  de  paix  et  son  greffier. — 2  notaires. 
-Shuisiiers.  —  1  comm.  de  police.—  21i- 
lipitrei.  —1  bripadede  gendarm. —  I  comp. 

'^  -aii.-pomp. — Etab.  d'insfruct.  secondaire. 

—  lEcole  spéc.  de  1-IOpar.;,  —  ÏÏécnlesde 
l!fi  filles.  —  I  salle  d'asile.  —  34  perm.  de 
■hiUM..  _  Dist,  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
-j  d'irr.  21. 

bipntdanctt:  Le  B"CAfiE,  Le  Boi9-Pichbt, 
'*LAN0E,  Frambi'iscf.b,  UGarennr  nr  Bois- 
f^cHïT,  LA   Hate-pes-Mares,    les    Mont»- 

tiWrs,  LE  MoULIN-i'ï-PlERRB,  LK  FrIFURK, 
ft'BACLT. 

'iCMu/hire  .*  Céréales,  bois,  lins,  bette- 
;jTM. 

Mvitrie:  ()  fah.  d.'  chandelle8.-5u8ines 


à  triturer.  —  1  fab.  de  draps.  —  1  usine  à 
gaz,  —  I  théâtre.  —  1  lithographie. —  5 bri- 
queteries.—  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patenii^s  408. 

Paroisse  des:  Dioc,  Vie.  et  Elec.  d'E- 
vreux  —  Doy.   d'ivry,  —  Pari,  et  Oén.  d.ï 

Neuilly  est  un  mot  d'origine  celtiquo  ;  In 
paroii-se,  di^diée  à  saint  Denis  est  ancienne, 
le  seiîineur  était  patron.  On  j  a  découverl, 
en  1850,  une  sépulture  celtique. 

On  voit  encore  à  Ncuilly,  les  restes  d'un 
ancien  manojr  fortifié,  qu'environnaient  le-; 
eaux  de  l'Eure. 

Il  existaituno  famille  primitive  de  Neuil- 
ly.  Du  temps  de  Guillaume  de  Brcteuil,  Gil- 
bert dn  Ncuilly,  du  consentement  de  8r> 
frères  Ilaymald' et  Falcuin  (I)',  s'unit  à  Ro- 
bert Malet  pour  donner  on  lUW),  à  l'ahbay,' 
de  Saint-Taurin  le  pa(ronage  de  Paintour- 
ville  ;  la  même  année,  ils  donnèrent  encfir- 
autant  de  terre  que  quatre  bœufs  pouvaieni 
en  labourer  dans  un  an,  à  cause  de  Huguo!^, 
fils  de  Robert  et  de  Nicolas,  fils  de  Oilberl. 
qui  prenaient  l'habit  religieux. 

En  1208,  Robert  de  Ncuilly  donna  aux 
moines  de  Saint-Taurin  12  arpents  de  teiTi> 
dans  le  village  nommé  Forcst. 

Robert  de  Dreux  était,  en  1449,  seigneu; 
do  Neuilly,  vidame  d'Esneval,  etc.  ;  il  tcti- 
dit  aveu,  en  1454,  pour  le  lief  de  la  Follc- 
tière  ;  il  comparut  en  1470  à  la  montra  d.' 
Beaumont;il  avait  épousé  Guillemette  cl.< 
Segrie,  dont  il  eut  dix  enfants. 

Jacques  de  Dreux.  4*  fils  de  Robert,  fut 
seigneur  de  Neuilly  ;  il  est  l'auteur  de  lu 
branche  de  Morainville. 

François  de  Dreux,  baron  de  Fresne,  sei- 
gneur de  Morainville  et  de  Neuilly,  fut  assi- 
gna pour  prouver  sa  noblesse,  il  déclara  des- 
cendre de  Louis-lc-Oros. 

Biaise,  François,  Claude,  Christophe  et 
Alexandre- Urbain  do  Loubert,  possédèrcnf 
la  seigneurie  de  Neuilly,  de  1550  à  171  I, 
époque  à  laquelle  elle  appartenait  à  Fabi«.>n- 
Albert  du  Ouesnel,  marquis  de  Coupigny. 

Michel  Havcl,  e«c.,  était  en  1736,  seigneui' 
de  Neuilly;  il  était  remplacé  en  1759,  par 
Jean-Thomas  Havet,  son  fils. 

La  famille  de  Guillelion  possédait  le  fief 
de  N^illy,  lors  de  la  Révolution  de  1780. 

M.  Henri-René  Grenier  d'Ernemont,  e*l 
aujourd'hui  propriétaire  du  chftteau  d.? 
Neuilly  qu'il  habite. 

Grenier  :  de  gueules  à  3  épis  de  blé  d'or  an 
chef  d'or  chnrg^  de  3  l'toiles  d'azur. 

iB  de  I» 


L_ 


Fief:  La.  Folletière.  Lea  familles  de 
Dreux,  de  Loubert,  Havet  et  Guillebon  poii- 
Ré(îèrent  le  fief  de  la  Folletière. 

NEUILLY.  —  Cant.  de  Pacv-sur-Eure.  à 
150m.  d'ail.  —  Sol:  alluvioiis  contempo- 
raines etcraio.  —  Ch.  d'int.  corn,  n"  19(1  E- 
vreui  à  Garennes.  —  Surf.  (eiT.  -Uif)  hect. 
—  Pop.  185  hab.  —  4  cont.  2,r)55  fr.  eu 
ppal.  —  Rec.  ord  budj:.  1,362  fr.  —  ?-:]  de 
Bueil.  —  Poreep.  do  Rreuilponi.,  —  Rec. 
cont.  ind.  do  Pac_v.  —  Réunion  pour  le  eulle 
l't  l'instruction  h  Epieds.  —  2  cii'b.  do  bois- 
sons. —  3  perra.  de  chasse.  —  Hist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,       ,  de  cant.  11, 

Agriculture:  —  Céw-ales,  vin.  —1.50» 
arbres  à  cidre.  —  21)  hect.  de  viornes, 

/Hrfws^w  ;  — 3  moulins  à  Idé.   —  5   Pa- 


LA  NEUVE-GtItAlVGE. 

Paroisse  de.s  Doy.  et  Baill.  de  Gisorsi.  — 
Vie.  et  Elec,  de  L.viuis.  —  Pari,  et  (lén.  de 
Rouen. 

L'origine  de  celte  paroisse  est  une  nou- 
velle grange,  iHaldie  en  cet  endroit  par  l'ab- 
baye de  Mortemor. 

L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  était  à  la 
présentation  del'abliéde  Morlemor;  on  di- 
sait autrtsfois  La  Granfre,  c'est  dans  T.  Dii- 
jilessis  lue  nous  voyons  écrit  pour  la  pre- 
mière fois  :  la  Neuf  Grange. 

Dans  un  aveu  de  l'abbaye  de  Mortemer  en 
142'l,  on  cite  le  manoir  de  la  Neuve-Grange 
appartenant  â.  l'abbé. 

Le  14  décembre  1408,  Jean,  abbé.lo  Mor- 
temer, fielFe  à  (îeorgos  le  Bret  de  la  Keuve- 
Grange,  40  acres  de  bois,  moyennant  une 
rente  de  2  s.  par  acre  et  d'une  poule  pour 
le  tout. 

Pierre  Paviot,  curé  do  la  Neuve-Grance, 
donna,  le  29  février  1(181,  à  son  é-liso  une 
demi-acre  de  terre,  à  la  condition  quo  ses 
successeurs  usufruitiers  de  cctie  terro  four- 
niraient le  pain  et  le  vin  de  la  messe. 

fiffx.  1"  Fkileusk  se  trouvait  à  la  fois  sur 
la  Neuve-Grange  et  sur  Nojeon-le-Si'C. 

Les  familles  Le  Clievalier  et  de  Caf|ueray 
possédèrent  successivement  le  lief  de  Fri- 

2"  La  .M.\re-ai.-x-Ch.vmps  appartenait,  en 
1753  à  Adrien  le  Vaillant,  esc. 

LANEUVE-GRANtîE.  —Cant.  d'Etré- 
pagny,  à  1511  m.  d'alt.  —Sol:  alluvium  an- 
cien, diluvium  et  craie  Idancbe.  —  H.  lUp. 
W  15,  dfs  An.lelys  à  Louviers.—  Ch.  de  gr. 
mm.  n°  19,  d'Etrépagny  à  Ry.  —  Surf.  teri'. 
5S7  hect..  —  Pop.  200  llab.  —  4  cont. 
;i,810fr.en  ppal.— Rec.  ord.  bud-.,2,Hll  fr. 

—  r«!    et   rec.    fout.    ind.  d'Ktréjia^'nv.  — 
l'ereep.  de  Pucb-iv.—  l'-iroistie:  —  Pre'sbyt. 

—  Ecole  mi:(,  de  jlouf.  — 1  maison  d'éeol.-. 


—  Comp.  de  sap. -pompiers.  — 3  débits  île 
boissons.  —  5  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  53,  d'arr.,  17,  de  cant.. S. 

Dépendances  :  —  Le  Clos,  les  Cornet*, 
Frileusb  ,  LA  Grande-Caillouette,  la 
Petite-Caillouettk,  Saint-Germain, 

Agriculture:  Céréales,  betteraves.— I,2il0 
arbres  à  cidre. 

lHdwi,lrie  :  Néant.  —  18  Pntettl''s. 

NEXJVE-i:."S"BE. 

Paroisse  des  Dioe.  d'Evreux.  —  Dov.  de 
Lyre. —  Vie.  et  Elec.  de  Conrhes  et  Biv- 
leuil.  —  Pari,  er  Gen.  do  Rouen. 

Il  existait  autrefois  a  la  Nenve-Lvie  un 
château  auquel  cette  localité  doit  prohaWi- 
ment  son  origine. 

L'église  en  grisou  date  du  xiii'  sii'de,  le 
vocable  de  S.  (iilles  annonce  une  ijaiv,i>s,> 
moderne  de  fondation,  normande  seule- 
Sur  le  bord  de  la  Itisle,  au  milieu  rfo  U 
vallée,  si^  trouve  une  pieri'o  ovale  (luetnni 
fait  supposer  être  d'origine  druidiiiue. 

Vers  lUrrf),  Guillaume  FitK-Osbem.  «» 
fondant  Tahbaye  de  Lyre,  lui  donn.i  le  Qiiarl 
de  la  nouvelle  Lyre,  les  moulins  el  tmi[.' 
l'eau  du  pont  de  la  Neuve-J.yre  }a^'in'.< 
l'iiolct,  les  églises  des  deux  Lyre,  eto...  il). 

En  11111,  le  chàteau-fort  do  la  Neme- 
Lvro  appartenait  à  Enstache  de  Breieud, 
petil-fils  de  Guillaume  Eitz-Osbern,_  d  f"i 
livré  la  morne  année  à  Uenri  l"""  parKmau'i 
du  Bois,  son  commandant;  le  roi  le  dunna 
alors  à  Raoul  de  Gae!,  neveu  de  Gudl.imiic 
de  Breteuil. 

t'e  dernier  voulait  faire  épouser  sa  lille 
Amieie  à  Hichard,  fils  de  Henri  I",  et  d 
devait  lui  ahandonner  la  baronnie  de  Urf- 
teuil  avec  la  Neuve-Lvre;  mais  le  jetinf 
prince  périt  sur  la  Blanche-Nef.  et  .Amieie 
de  riael  épousa,  en  1125,  Robert,  vxn-U'le 
Levcester. 

itobeit  \"  et  Robert  II  de  Leyeesier.  >ei- 
gneurs  de  la  Neuve-Lyre  jusqu'à  1»  fi»  ''" 
XIV  sièele,  firent  de  nombreuses  liheralit.' 
à  l'abliave  île  Lvre. 

A  la 'lin  du  xir  siècle  et  an  comn»'"''^ 
mentdu  xiii>',  on  voit  figurer  comme  terii"iii> 
de  dillérenlcs  chartes  pour  l'altt^aye  lie  b'i"' 
-Manassés  et  Roger  de  Lvre. 

En  12U7,  Guillaume  Chaupin  é'^i' ''"T;;,, 
la  Neuve-Lvre.  11  est  fait  mention,  e"  '--'' 
lie  AiLdréCliaupi»,  et  en  12TU.  de  LniiiLen 
de  Cernay ,  tous  de.ix  bourgeois  do  là  >euve- 


Lyj 
Lor 


s  do  la  con(|uète  de  la  Norniaudii.'  p"'' 
ipe-.Vuguste,  la  Ncuve-LyW  iv^^'-yS' 


Philippe  le  Hardi  donna  à  l'abbaje  de  Lyre 
l'V)  s.  sur  U  prévâté  de  la  Neuve-Lyre. 

D'après  le  eoatuœier  des  fordts,  rMigé 
\ets  1400.  les  habiUDta  de  la  Neuve-Lyre 
ivaieni  des  droits  d'usage  dans  la  forêt  de 
Bi-eteail. 

Kn  HÎS,  le  château  de  la  Neuve-Ljre  fut 
(lire  aux  Anglais;  au  milieu  du  xv  siècle, 
Pierre  Girard,  sieur  du  buisson  Corhin, 
^Mit  vicomte  de  Lyre. 

Le  10  avril  10K>,  mcsaire  dabriel  Lefo- 
h-îiiep.  fsc.,  sieur  du  Boulay-Saptel,  avocat 
»\i  Parlement  de  Paris,  ancien  vicomte  do 
Lviv.  demeurait  k  Kuglcs,  parois^sc  Saint- 
il-rmain. 

On  lit  dans  an  avi^u  de  I((S4,  rendu  par 
i'abbé  de  Ljre  :  «  Nous  avons  le  droit  <le 
jiatronafe,  nomination  et  pré.ientation  au 
i^néficode  S.  Gilles  de  la  Neuve-Lyre,  avec 
b  chapelle  S.  Nicolas,  son  annexe;  doit  le 
sjenr  vicaire  (curé),  7  livres  de  rente  à  l'of- 
ât«  de  Bailli,  et  avons  les  dîmes  de  la  pH- 
Tf'me,  k  l'exception  de  la  bourfreoiaie  qui 
a;ipartient  aud.  vicaire,  n 

a  lUm  avons  droit  en  ladite  paroisse  du 
la  Xenve-Lyre  sur  ladite  rivièio  de  Risic, 
Jmoalin!.  l'un  à  tan,  l'autre  à  foulon  et  le 
■Iffnier  a  blé. . .  Avons  droit  de  pèche  oenx 
jmrs  de  la  semaine  dans  la  Ri^le,  depuis  la 
Neure-Lyrejusqu'au  grand  pont  de  Ru^lcs.  » 

En  llGo,  la  Neuve-Lyre  comptait  115 

Neove-Lyre  est  le  lien  de  nais.iance  de 
Nicolas  DE  Lyrb,  théologien  disiincué  du 
uv'  siècle,  auteur  de  commentaires  sur  la 
Bible. 

Sirgmterie.  Le  14  juin  1121,  le  roi  donne 
U  eerjrenterie  de  Lyre  à  Robert  le  Sergent, 
remplacé,  en  1469,  par  Jacquin  Blandot. 

Fiefi.  1"Chagny.  De  1234  à  1308,  Roger 
Ujarde,  Pierre,  Gaultier  et  Michel  de  Olia- 
:nir  Égarent  dans  l'inveataire  des  titres  de 
Li're. 

En  la»,  Cbagny  appartenait  à  Barthc- 
lemv  Drogon  on  de  Dreux,  hailli  du  roi  ;  il 
avait  appartenu  ci-devant  àOohierdc  Clien- 
netirnn. 

On  lit  dans  l'aveu  de  Lyre  de  1684  : 
(/ffm  appartient  audit  office  d'aumtlnier  le 
igouha  basnal  &  blé,  nommé  le  moulin  de 
ChagDV,  assis  sur  la  Rîsie,  auquel  jont  su- 
jets tOQS  les  vassaux  et  habitants  de  la  Neuvo- 
Lvre.  > 

?  La  Chapelle.  La  famille  de  ce  nom 
conserva  ce    ûe(  de  1170  k  la  fin  du  xiii* 

La  famille  Le  Mut^rel  posséda  le  fîef  de  la 
(bapelle  depuis  le  commencement  du  xV 
*i«le  jusqu'en  IfiOS,  époque  A  laquelle  il  ewt 
[lasïé  à  la  famille  do  Launoy,  par  le  mariage 
•te  Madeleine  Le  Muterel  avec  Nicolas  de 
Launoy,  chevalier  de  l'ordre,  etc. 


Le  Muterel  :  D'argent,  à  l'aigle  ('ployé  de 
sable. 

De  Lauuoy  :  D'argent  à  deux  bandes  d'a- 

Esme  de  la  Vallée  ayant  acheté,  en  1(151, 
la  seigneurie  de  la  Chapelle,  vint  s'y  fixeret 
y  mourut  le  .«J  avril  1(«8. 

Delà  Vallée  ;  D'azur  à  trois  croistanls  d'or. 

En  1754,  Henri-Joseph  de  la  Vallée,  che- 
valier, était  seigneur  de  la  Roche,  do  la 
Chapelle,  etc. 

:t'  La  Chbttk.  Vers  124H,  Philippe  de  la 
Cbette  et  sa  femme  vendent  à  l'abbaye  de 
Lyre  un  tènement  k  Marniéres. 

Jean  Le  Pellerin  ctait  seigneur  do  la 
Chette  on  l.'rtKt;  il  vivait  encore  en  IKO. 

4"  Four-a-Ban.  Roger  de  Bémécourt  en 
êlait  seigneur  dès  l'enquête  de  Bretcuil,  il 
passa  ensuite  à  SCS  enl'anlx,  puis  aux  Tour- 
nebuetaux  Pevrel  on  lUC). 

Le  Four  à  Ban  était  fietTé  en  1(184  h  C.uil- 
lot  d'Allart. 

5"  La  (îKNTiLLKiiE  fut  fieffée,  en  1  li>2.  par 
l'abbaye  do  Lvre  à  Pourcain  le  Mt''nes- 
trcl  (1). 

Fn  ItiOll,  Jean  et  Pierre  LeLasseur,  eic, 
rendirent  aveu  delnCientillëre.  Charles  Du- 
pont, marchand  à  la  Neuve-Lyre,  héritier 
de  la  (!cntillére  au  droit  de  damoiselle  Le 
Lasseur,  en  rendît  aveu  en  l(tl5. 

Bn  KHil,  Ktionneot  Michel  Dupont  possi'v 
dHicrit  l'aînea.^e  de  laGentillère.  M.  Dupont, 
parde-du- corps  du  roi,  en  rendit  aveu  on 
172.1. 

0"  LucEV.  La  famille  de  Lucey  posséda  le 
fief  de  ce  nom  pendant  les  xu*  et  xiii"  siècles. 

Catherine  Le  Mercier  épousa,  vers  1414, 
Jean  de  Conlos,  chambellan  du  duc  d'Or- 
léans, auquel  elle  porta  le  Lucey.  I^ur  fils, 
Jean,  deuxième  du  nom,  était,  en  1470,  sei- 
gneur du  Bois-Arnnud,  l'Ecureuil  et  Lucey. 

En  KVCf,  Michel  du  Plessis-Chatillon  ven- 
dit Lucey,  Ballly  et  l'EcL'reuii  à  M'  Taurin 
Pocher,  sieur  des  Rosières,  demeurant  k 
Rugles;  mais  l'année  suivante,  mcssireFran- 
çnis,  marquis  du  Plessis-Chatillon  racheta 
Lucey;  sa  famille  le  possédait  encore  en 
170:t. 

7'  La  Salle,  dit  aussi  Bois-Arnaud,  doit 
être  une  concession  faite  par  Robert  de  Ley- 
ccsler, comte  de  Breteuil,  A  Arnaud  du  Bois. 

Jean  de  Gisay  tenait,  en  1394,  le  flef  de  la 
Salle  qui  appartenait,  en  1485,  à  Guillaume 
de  Oisay. 

Le  20  février  1(Î0.'(,  Nicolas  de  Launoy 
rendit  aveu,  au  droit  de  Madeleine  Le  Mu- 
terel, sa  femme,  fille  de  Hcné,  du  tief  de  la 
Salle,  quart  de  fief  avant  colombier,  place 
de  moulin,  tenu  du  roi  à  cause  de  sa  vi- 
ci)mté  de  Breteuil. 

(1)  tnveiil.  de  I.yre. 


En  1754,  Henri-Joseph  de  la  Vallée  était 
seigneur  do  la  Roclie,  delà  Chapelle  et  fin  la 
Salie. 

NEUVE-LVRE.— Cant.deRii<rlps,  surla 
Risle,  à  IWl  m.  d'alt.  —Sol:  alluvioiis  con- 
temporaines, craie  blanche,  —  Sinf.  du  cli. 
de  fer  de  Conches  à  Laigle.  —  li.  d<'p.  n°  1), 
d'EvreuxàAlen(;oii.  —  Ch.  de  gr.  com.  n.  9, 
d'Orhec  àNonancourt; —  n.  51,  do  la  Neuve- 
Lyre  à  Glos-la-Forrière  ;  —  n.  fil},  d.;  Lyie 
au  Nenhourp.  —  Ch.  d'hit,  rom.  n,  21,  de 
Lvie  à  Senonches.  —  Surf.  terr.  ïï<ô  h.  — 
Pop.  075  hab.  —  -1  eont.  (i,filO  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.  Ijud.  3,976  fr.—  S  et  ch.-l.  de 
percep.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Riiplps.  —  Pa- 
roisse.  —  Preshyt.  —  Ecole  spéc.  de  '14  frar- 
çoiis  et  de  50  lilles.  —  2  maisons  d'école.  — 
Bur  de  hienf.  —  1  notaire. —  1  huisifier. — 
CoDipaj^nie  de  sap.-pomp.  —  Il  déb.  de 
boissons.  —  10  per.  de  chasse.  —  Ilisl.  en 
kil.  aux  ch.-lieux  de  dép.  et  d'arr.  34,  de 
cant.  11. 

fièpendnnccs  :  Chacnï,  la  Ouatelle,  i.a 
Chette,  la  Oenteli.rre,  SoKMANri,  LA  Sai.le. 

Af/iicultu)v  :  Céréales.  —  0,506  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  monlin  à  blé.  —  I  laminerie 
de  fil  de  laiton.—  1  liéliierie.  —  1  tannerie. 

Commerce  de  Ijestiaux,  mercerie,  <|uincail- 
Icrie. 

Foires  :  k  la  Mi-Caréme,  le  7  septembre 
et  le  30  novembre. 

Marché:  le  lundi. 

08  Patentés. 

ÎTEU  VTLLE-1>U-B08C. 

Parois JC  des  :  I*ov.  duNoubourp  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  ci  Brctenil.  —  Dioc.  d'E- 
vreiix. —  Pari,  et  Oi'n.  do  Ronen. 

La  paroisse  avait  pour  [latronne  Sainto- 
Calherine,  vierfre  et  raarlvie,  et  pour  pré- 
jienlateur  à  la  cure,  le  inaniiiis  de  .Sainte- 
Vau bourg. 

Il  est  fait  mention  de  la  Neuville  on  I(l50, 
dans  une  charlede  Onj,   comte  de  lirionne 

En  lïOO,  Raoul  le  Neveu,  csr.  obtint  du 
Bec,  un  Jardin  A  la  Neuville,  en  échange  d'un 
revenu,  à  Bonneville. 

L'évêque  d'Rvreux  fixa,  r»  1281,  les  limi- 
tes de  la  paroisse  de  la  Neuville-du-Hosc. 

Guillaume  de  Flavacourt,  archevêque  de 
Rouen,  décédé  la  même  an  née  établit  que  l'ali- 
bayedu  Bec  aura  les  2  3  des  dîmes  de  la 
nouvelle  paroisse  de  la  Neuville,  et  le 
curé  l'autre  1  3. 

Le  7  Juillet  1307,  le  curé  de  la  Neuville 
du  Bosc  abandonna  au  Bec  la  dime  d'un 
bois  nommé  les  Nonviileurs. 

Amaurv  do  Meulan,  siour  du  Neubuui'g 
donna  au" Bec,  en  1311,  une  terre  i  la  Neu- 
ville-du-Bosc  ;    il  confirma  le    13  Janvier 


1356,  en  faveur  du  Prieuré  de  Notre-Dame 
du  Parc  d'Harcourt,  divers  biens  situés  à 
laNeuville-du-Bosc  . 

Un  sieur  Jean  Le  Barbier,  de  la  Neuville- 
du-Bosc  ayant  été  tué,  en  1435,  par  Raoul  le 
Prévost,  Henri  le  Cerf,  et  Pierre  Bosijuet, 
les  meurtriers,  obtinrent  la  fierté. 

Jean  le  Blareau,  demeurant  à  la  Neuville 
annobli  en  1404,  par  la  charte  des  francs 
fief.=,  se  présenta»  lamontredeBeaumontde 
1470,  en  homme  d'armes  à  3  chevaux  :  pnn 
fils  Guillaume  habitait  la  Neuville  en  lôl'3. 
Kn  1705,  la  Neuville-du-Bosc  coniptaii 
152  feux  :  le  revenu  de  la  cure  était  rii- 
l,«0(Hivrei.. 

i'te/.CANTFLOi'. Parmi  les  seijrnenrs  de  ce 
flef  nous  citerons  en  1182,  Robert  de  C:(n- 
telou,  en  12C0fioscclin  de  Canl#lou,  en  ISi.U 
Robert  11  de  Cantelou,  eten  1322  Nicolas  de 
Cantclou. 

SAiNTK-VArBounG  (!).  Sur  la  Neuville-du- 
Bosc,  dans  la  forêt  du  Neubourg  était,  àana 
l'origine,  un  manoir  avec  chapelle  dédiée  à 
la  Sainte,  t\vi  appartenait  aux  seigneurs  du 
Neubourg,  et  qui  leur  servait  de  lieu  do 
repos  lorsqu'ils  chassaient  dans  la  fortit. 

Sainte-Vaiibourg  était  un  marquisat  liimi 
relevait  la  Pyle. 

En  13-10,  Amaury  de  Meulan  partit  rfe 
Sainte-Vaubourp  avec  deux  chevaliers  ba- 
chelierset  20  écuyers.  pour  aller  rejoindre 
Philippe  de  Valois  contre  Edouard,  qui  avait 
mis  le  siéfte  devant  'i'ournay. 

Après  avoir  appartenu  aux  famille*  rie 
Vieux-Pont  et  Aubery  de  Vastan.  le  ninr- 
quisat  de  Sainte-Vaubourgpassa,  en  1742.* 
Jean-Louis  Portail,  par  son  mariage  avef 
Antoinette  Auhery  de  Vastan. 

Les  familles  de  Conflans  elde  Coigny  ["'- 
sédérent  ensuite  Sainle-Vaubourg,  qui  e<i 
aujourd'hui  la  propriété  de  Madame  veuve 
Liimbert. 

\'icux-P«ut  :  D'nrijfnt,  à  dix  annel''ts ''■■ 
gwii'es.  3,3,  3  et  1. 

Auhery  :  Dur.  à  trois  triangle»  d'- U'"'"'"'- 
Portail  :  D'azur,  semé  de  fleurs  de  lip^'">; 
n  la  radie  d'unjetil,  arcornée.  claritt''e  el  '■">" 
rimw'e  <le  i/i'ciilex.  brochant  sur  le  f""t. 

Conflans  :  //'a/.ur.  btllet^d'or,  ou  lionran- 
panl  du  même. 

NKUVILLE-DU-BOSC,cRntondeBnoMne. 
142  m. d'alt.—  Sol  :  alluvium  ancien.  -  ('*■ 
'riiit.ritni.  n"  8  de  Pont-Authoii  au  Neul'oiirr, 
n''55,  d.'  Beaumont  au  Grostheil.— Surf.  1er. 
1445  hoet.— Pop.  OCObab.— 4  cont.  7.3',i:ifr. 
en  principal.— Rec.  ord.  budg.  4,4lC  fr,- 
S!  et  Rec.  cont.  ind.  de  Brionne.  —  Perivp' 
(l)Saiii1e-V»iilH..ir(t.  fille  de  Kirhord,  roi  (l^Ssi.uï 
eu  .\ijcti^ierre,  niourul  alilieste  de  HeiJen-ll'i"'  ''•'''" 
\v  Wui-lenjl-ere.  K-25 février  770; foii  culte *V(;iMii''" 
Normandie.  i.|>rês  la  conquête  d*  rAiigleiffre.  [or 
(.''Uill.iuiiie  k  t'oiiquérunl. 


d'H&rcourt. —  Paroisse.'— Ecole  mixte  de  48 
ml. —  1  maison  d'écule.  —  Bur.  debienf. — 
S  déb.  de  boissons.  —  15Per.de  chasse.  — 
I>i!t.ea  kil.  aux  cli.-l.de  dép.  34,  d'arr.  21, 
decant.  S. 

br'ptndonces.  BosC-YvKS,  LB  BOUT-DE-LA- 
VlLLE,    LE    BttlT-DE-L'ORMe,  L\  BuHOTIBRE, 

CusTKLOur,  LA  Haute- Verdièrb,  Sainte- 
Tac  bourg. 

Agriculture,  cùréaies,  bois,  plantes  sar- 
clas. —  10,00  J  arbres  i  cidre 

laduitrie,  tissage  chez  les  particuliers.  — 
2  machioes  à  battre  à  vapeur. 

le  Paient' s  . 

NKtr  vxu:.E^-su  Et-AXJXixocr 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.—  Doyen. 
ii  Conseilles.  —  Vie.  et  élec.  d'Orbec.  ^ 
Gén.  d'AIencon-  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  N.-Damc,  était  sons  le 
patronage  de  l'abbé  du  Bec.  Les  restaura- 
tiuDs  malheureuses  qu'elle  a  subies  ont  dé- 
Iniii  en  partie  son  caractère  roman. 

La  voie  romaine  de  Brionne  se  dirigeant 
vers  Cormeilles  passait  à  la  Neaville-sur- 
.\mhoa. 

Après  la  famille  de  Neuville  portant  le 
nom  de  la  paroisse,  la  familIede'Troussebot 
pf.ss^a  la  seigneurie  Je  Neuville;  Payer, 
Gecifroj  et  Guillaumi'  du  Trouspebot,  furent 
inccessivement  seigneurs  de  la  Neuville- 
^ur-AuthoQ. 

Ed  1182,  Robert  de  Ros,  seigneur  de 
NeaTille,abandomia  le  patronage  de  l'église 
dt  cette  paroisse  à  l'abbaye  du  Bec;  peu 
après,  Robert  de  Cantelou  approuva  cette 
libéralité. 

Amaury  de  Bosclierville  tenait,  en  13'J0, 
on  Lnilième  de  fiei"  ;i  la  Neuville-sur-Au- 
'hoQ,  estimé30l.  de  rente;  il  abandonna  au 
Bec,  en  1323,  ce  qu'il  avait  sur  le  patronage 
ds  la  Neuville.- 

En  1348,  l'abbayii  du  Bec  fut  maintenue 
dans  1h  patronage  de  Neuville,  contre  Simon 
Ballebout. 

Au  iV  siècle,  le  fief  de  la  Neuville  appar* 
t«naità  une  famille  Lucas;  Germain  Lucas 
«t  le  seul  membre  quo  nous  connaissions. 

Antoine  de  Belleni.ire  épousa,  en  1001, 
Mirguerite  lie  M'.!''."i;Sert,  qui  a  dû  lui 
•pporter  Neuville--!:  i   A.ihou. 

Louis-Antoine-l':!  '  .il  le  Bellemare,  che- 
ulier;  Jeau-Baiiti-r. -' ;iiillaume  et  N.  de 
BelleiDare  furent  .'.ucLO-ivement  seigneurs 
lie  Neuville  jusqu'à  la  Réïololion. 

Bellemare  ;  De  giiciilvt,  à  la  fasce  d'ar~ 
gtnl.acaimpagneede  lroispoi»sontd'or,2el  l- 
Fief$.  1°  BocoEviLLE  est  mentionné  au 
ïlii*  «écle; 

2°  La  Codr-Neuyille,  En  1376,  dame 
A|:nca  de  Bîgards  avait  la  seigneurie  de  la 


CourMie-NeuvilIe,  Befrelevantde  la  Poterie 
Matbieu. 

En  1541,  la  Cour-Neuville,  huitième  ri,' 
fief  valant  158  liv..  était  tenu  par  Jaciinr; 
Béranger  et  relevait  de  la  Poterie  (1). 

3°  Ferrii^res.  Jehan  de  Montgoubi.;  '. 
soigneur  de  Ferriéres est  noté  commeab*g> m 
à  la  montre  de  Beaumout,  de  1470;  son  ili-: 
Mathurin  épousu  Catherine  de  Brévedi-m, 
dont  est  issu  Martin  de  Montgoubert,  murjL- 
k  Anne  Hardouin. 

Martin  II  de  Mon tjroubert,  seigneur  de 
Ferrières,  était  en  Hî38  capitaine  de  clie- 
vau-légcrs;  il  eut  de  son  mariage  avi'o 
Claire  de  Beaussain,. Charles  de  Mont^'i  ti- 
bert,  MC,  sieur  du  Buchet  et  de  Forri.  i,-'. 

Ce  dernier  épousa  Catherine  de  Lauii.iy. 
dame  du  Mesnil-su us- Vienne  et  de  Mai- 
tagny,  veuve  en  premières  noces  de  Louis 
de  Bigards. 

Montgoubert  :  de  sable  à  2  liant  yopaid-s 
d'iir. 

Au  moment  delà  Révolution,  M.  de  Ni- 
quelet  Était  seigneur  de  Ferrières. 

4°  Le  MtSNiL.  Robert  du  Mcsnii,  téoMiii 
d'une  charte  de  Robert  de  Morsan  pour  li' 
prieuré  de  Bcaumont,  devait  avoir  son  mu- 
noir  au  Mesnil-de-Neuville; 

5"  La  Motte.  Jean,  Robert  et  Antoine  ■]■; 
Montgoubert  furent  seigneurs  de  la  Moh,-, 
de  1170  n  1001.  Margueriie  de  Montp, n - 
bert.  fille  d'Antoine,  épousa  le  21  oclo'i;- 
IfiOl,  Antoine  de  Bellemare,  auquel  HL' 
porta  le  fief  de  la  Moite  qui  appartcii.iit 
encore,  en  1"80,  Il  la  famille  de  Belleni:i:c, 

0'  S.-Lk«nard  a  été  possédé  pendant  l'Iu- 
sicurs  siècles  par  la  famille  de  Quintaiia- 
doine(ll. 

Quintanadoine  :  d'argent  a  la  croix  ci'ke 
et  peuraelytc'e  de  sable,  écarlcle'de  gueules,  •'> 
In  fleur  de  lys  d'or. 

7»  Le  Tremblay.  Vei-s  IQOâ,  Pierre  K,i- 
cine,  conseiller  aux  aides,  était  seigneur  du 
Tremblay. 

Racine  :  De  gueules  à  3  mains  sénesliex 
apaicmr'es  d'argent. 

Vers  1749,  An  ne- Françoise  de  Longue- 
ville  de  Margeret  épousa  Jean-Fran,.!- 
Racine,  seigneur  du  "Tremblay,  etc.,  ci-.l.- 
vant  capitaine  au  régiment  de  Saxe;  .  -; 
époux  vinrent  habiter  le  château  du  TrciiL- 
biay,  i  Neuville;  mais  leur  union  fut  liui 
d'être  heureuse,  le  sieur  du  Trcmlu.iy 
s'enivrait;  aussi  à  la  fin  de  1750,  la  vie  com- 
mune était  devenue  intolérable  :  «Unjmir 
qu'il  était  ivre,  il  poursuivit  sa  femme  m 
menaçant  de  ta  tuer  avec  un  couteau  diiit 
il  s'était  armé;  il  allait  joindre  l'action  à  l.i 
menace  lorsque  M"^  du  Tremblay  s'empina 

(1)  Noie  de  M.  Réautej. 
{ii  Voir  Boscgueraril. 


d'une  arme,  coucha  son  mari  eii  joue  et  l'é- 
tendit  mort  sur  le  carreau.  Après  une  en- 
quête qui  dura  cinq  ans,  ceKe  dame  fut 
réhabilitée  eu  1775  et  remise  en  possession 
de  ses  biens  qui  avaientété  confisquts  (Ij.  > 

NEUVILLE-SUR-AUTHOU  ,  cant.  de 
Brronne,àl41m.d'alt.sol:>lluvÎTim,diluvium 
et  craie, — Ch.degranitetom.  n"20deBnoiine 
à  Lieurej.  —  Surf.  terr.  554  hect.  —  Pop. 
361  hab.  —  4  eont.  5,618  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  budg,  2,662  fr,  —  :r  ot  rer.  cont.  ind. 
de  Brionne.  —  Percep.  de  Berthouvitle.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mixte.  -~  Bureau 
de  bienf.  —  1  déb.  de  boissons.  —  4  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kiloni,  aux  eb.  1.  de 
dèp,  46,  d'arr.  )5,  de  cant.  0. 

Lépetidanres  :  IloriiE ville,  la  Couk-îs'eu- 

VILLF,,  LA  IlAVOUDiÈHK,  L'ERABLE,  LA  LoN- 
DIÉRE,  LE  MeSNIL,  la  MoiSSONNlÈRR. 

Agriculture  :  céréales,  plantes  sarclées.  — 
4,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  tissages,  fabrication  de  rulj;nis. 
—  HPatentfs. 

NOAXtnS. 

Paroisse  des  do,v.  de  Cormeillos.  —  Hioc. 
de  Lisiou\.  —  \'ic.  et  élec.  d'Orbec,  — 
Pari,  de  Rouen. 

Noards  signifie  évidciument  un  lieu  planté 
de  Noj-ers.  La  paroisse  dédiée  à  St.  Ger- 
main remonte  aux  temps  Mérovingiens; 
Téiçlise  a  conservé  des  ti'aces  d'architecture 
romane. 

Il  ressort  d'un  texte  de  1320  que  1  evé'jue 
de  Lisieux  était  patron  de  Noards,  dit  alors 
Noyers. 

Au  ivi*  siècle,  la  taxe  des  décimes  pour 
Noards  était  de  25  1.;  le  scif^neur  était  pa- 
tron. 

Dans  la  lecbercho  de  Montfault,  en  1463, 
on  trouve  iVNoardsMarguerindeMalhortie, 
escuier,  sieur  de  Bois-Girard, 

En  1599,  Marguerin  de  Malhorlie  esc, 
sieur  du  Bois-Girard  etde  Noards  achète  le 
fief  de  GIos  à  St.-Aubin-sur-Scellon;  son 
fils  Robert  vendît,  en  1G21,  quatre  pièces  de 
terre  à  Constantin  de  Malhoitie  esc. ,  .sieur 

Malhortio  :  d'azur  à  2  clwvrous  d'or,  at- 
conifaynés  de  3  fers  de  lance  à  tuntique  d'ar- 
ijcnt  la  poinle  en  bas. 

La  fanijHe    du   Faj'    avait  remplacé,    en 

106C,  les  Malhortie  a  Noards,  Framjois  Ni- 
cole esc.  demeurait,  en  1709,  en  la  paroisse  de 
Noards.  M.  do  MillcviUe  a  été,  en  1789,1e 
dernier  seigneur  de  Noai'ds;  ses  armes 
étaient  ;  (le  gueules  au  sovtoir  d'argent  can- 
tonna de  4  glands  d'or. 

(1)   M    lU'niitfv 


Fiefs:  1"  La  Barre-Moksan(I).  Lesuruum 
de  Morsan  donné  au  fief  de  la  Barre  lui 
tient  de  la  famille  de  ce  nom  qui  en  g  ■■^é 

Robert  de  Morsan  tenait,  en  1320,  de  S'é- 
véque  d'Evreux,  un  sixième  de  flef  pris^ 
301. 

Eu  1Ô(J2,  Martin  de  HallejjFeigncurdela 
Barre-Morsan,  etc.,  fut  taxé  pour  le  Ud 
à  50  1.  Jean  de  Hallcy  fut  maintenu  de  no- 
blesse le  3  avril  1CG7;  il  portait  :  de  sahUà 
2  fasces  d'argent  au  pal  dor  btochani  mr  If 
tout;  il  épousa  Anne  Le  Guerchois  dont  il 
eut  plusieurs  filles. 

Au  moment  de  la  Révolution,  M.  de  Mal- 
hortie était  seigneur  de  Barre-MorsEn. 

2"  LeBois-Giari).  Marguerin  de.Malhcrtie, 
sei<rneur  du  Uois-Qiard,  fut  reconnu  d'an- 
l'ienne  noblesse  par  Montl'ault  en  Ufii. 
Constantin,  Constant,  Marguerin  il,  Jac- 
ques, Marguerin  lUet  Léonard  de  Malluintiv, 
furent  sucees^iivemont  seigneurs  de  Kois- 
Oiard; 

3"  La  Maillardière.  JeandelaHoussdTe, 
sieur  de  la  Mai  Hardi  ère  ,  fut  en  166S.  re- 
connu d'ancienne  noblesse;  il  portait  :dn:"^ 
(i  'dhranvhcs  de  houx  d'or. 

4"  Le  Plessis.  Colin  du  Plessis  tenaii  A 
Noards.  en  1320,  un  sixième  de  lii-l  prij.' 
151. 

La  famille  de  la  Houssaye  possédait  1* 
Plessis  pendant  les  xvi'  et  xvu*  siècles,  elle 
l'avait  encore,  en  1789. 

NOARDS,  cant.  de St-Georgos-du-Viètre, 
à  \m  m.  d'alt.  sol  alluvium  ancien,  dilu- 
vium  et  craie  -  R.  dén.  n"  20  de  Oauivill^ 
à  Pont-Audemer.  —  Cl>.  d'int.  eom.  n'  t*  de 
St-Georges-du-Vièvre  à  la  Croix-de-Fer.- 
Surf  torr.  421  hecl.  —  Pop.  2C8  hab.  - 

4  cont.  5,013  fr.  en  ppal.  —  Rec,  ord.  I*"'!-. 
1,523  fr.  —  E  et  percep.  de  Lieurev- - 
Rec.  cont.  ind.  de  St-Georges-du-ViHre.  - 
Paroisse. —Ecolo  à  Epreville-cn-Lieu^i"- 

—  Bur.  de  bienf.  —  1   débit  de  boisî^uns.  - 

5  perm.  de  chasse.  —  Distance  en  kil.  »ii\ 
ch.  1   de  dép.,  56,  d'arr,  17,  de  cant.  7. 

Dépendances  :  Le  Bard,  le  Bosc-Giaki. 
LA  Commune,  laCroix-i>k-Fer,  m-Mailui^- 
DiÈRE,  LE  Plessis,  leQuesneï,  la  AahkL"»: 

GÈRE,  LA  VkiNE, 

Agriculture  :   Céréales,  lin,  herh.n^jes. 
COO  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  8  Patentés. 

LA  NOE-POTJI-Airï- 

Paroisse  des:  Dioc.  de  Lîsieui.  -IV- 
de  Cormeilles.  —  Elec.  de  Pont-Aiids"";' 

-  Vie.  d'Orbec.  -  Parl.el  Gén.  de  Ro".'i> 


ri)  M.   [«Wurier  ji 


La  Noe-FoalaÎD,  connue  d*abord  souh  le 
nom  de  St-Ouen-du-Bois-Toutain,  fut  ^dj- 
d«e  sor  une  portiou  défrichée  de  lit  farét  da 

Vers  990,  la  forêt  da  Viévre,  avec  les  pa- 
raisses fondé«8snr  soD  emplacement,  appar- 
unaitiD  domaine  privé  des  ducs  deNrr- 
iDïDdie.  Richard  I*'  la  donna  k  son  frère 
Diérin  Raoul,  comted'Evreux  et  de  Bajeux, 
i  la  suite  d'une  partiedechassedanslaquell'; 
Raoul  avait  tuë  un  ours  (1). 

Ed  1(M0,  Jean  d'Avranches,  héritier  de 
Raoal  àe  Bajreux,  son  père,  donna  une  par- 
liedn  pays  de  Vièvre  à  l'abbaye  du  Bec,  i 
laquelle  la  possession  de  l'église  de  St-Ouen- 
iia-Bi)is-Toutain  fut  assurée  par  un  décret 
de  Jeta,  évéque  de  Lisieui. 

Celle  égliae  existe  encore  aujourd'hui  à 
peu  près  dans  le  même  état  qu'au  xw  siècle 
n'aunt  subi  que  peu  de  modifications. 

En  1U7,  l'église  du  Bois-Toustain  fut 
uQieau  prieuré  de  St-Philibert-sur-Risle. 
L'd  seigneur  de  la  Poterie  disputait  au 
B«c.  en  1253.  le  patronage  de  la  cure,  mai^ 
l'abbaye  ât  consacrer  son  droit. 

Uaprkle  Pouitlé  de  Lisieux  de  1350,  la 
pu-oisseduBoia-Toustain  ne  portait  plus  que 
le  nom  de  la  Noe  {2).  A.  la  même  époque,  il 
eiistait  à  la  Noe  une  vavassorerie  dite  de 
llofiemer,  qui  prit  le  nom  de  la  Noe  et  devint 
lapriocipale  seigneurie  du  lieu,  tandis  que 
l'tglise  continuait  d'appartenir  au  Bec. 

Jean  de  Mortemer,  patron  de  la  Poterie- 
Maihiea,  en  1350,  devait  être  seigneur  de 
Mortemer  dit  la  Noe. 

Hd  1392,  la  Noe-Mortemer  appartenait 
ani  hoirs  Jean  Mart«l,  seigneur  de  la  Pote- 
rie-Mathieu. 

Ou  lit.  dans  l'aveu  rendu  le  13  mars  1501. 
pir l'abbé  du  Bec  : 

«  !lem  es  paroisses  de  St-Ouen -de-la-  Noe, 
U  Polerie-Mathieu  etc..  et  illec  environ, 
"ow  certaines  rentes,  terres  et  prés  [3).  ■ 
Ed  1540,  la  Noe-Mortemer,  1;4  do  hau- 
^n,  estimé  30  I.  de  rente,  appartenait  à 
Lcuis-aux-Epauled  esc,  seigneur  de  Bois- 
Hellain,etc.  .  ..  Après  lui,  la  Noe-Morte- 
mer te  trouvait,  en  1556,  entre  les  mains 
des  héritiers  de  Colette  Bigot,  mariée  à 
Claude  le  Bienvenu,  seigneur  de  la  Lison- 
tiiére.  En  1602,  ce  fief  éuit  passé  à  Pierre 
le  Carbonnier.  sieur  du  Framboisier. 

-Adrien  Poulain,  sieur  de  la  Noe,  avait 
>ersé  SQ  Trésor,  pour  les  lettres  de  noblesse 
'(D'il  avait  obteniif^.  -  [i  ITiOtt,  une  somme  de 
Wl.  (4).  Nicolas  ]'.  iilain,  seigneur  de  la 
^"w,  mourut  en  \i'>J".  laissant  plusieursen- 
II]  GuilUame  de  lnu,v^-^,  liire  7. 
i!)  A.  Le  Prevoet. 

i3l  C'mI  la  pT«niUr«  foii  que  noui  trouvoni  1*  nom 
it  St-OucD4e-]a'Noe,  >ubi(iia«  à  MJui  de  Sl-Ouen-du- 
Bnii-TimnatD. 
Ul  Uannacril  d'Oimoy. 


fants;  Jean,  l'aîné,  émancipé  par  son  père 
en  1621.  hérita  de  la  Noe;  il  mourut  sans 
enfants  de  son  mariage avecMadeleined'Ec- 
quetot;  son  frère,  AdrienPoulain,  II* de  ce 
nom,  fut  son  héritier,  il  acheta,  le  14  octo- 
bre lill'3,  do  Jean  Marin,  une  rente  de  101. 
I4s.  3d. 

Poulain  ;  d'argent  à  2  liom  léopard^s  de 
gu fuies. 

En  1734,  Jac<jues  de  Livet,  descendu  de 
Nicolas  Poulain,  était  seigneur  de  la  Nofr- 
Mortemer{l);  sa  flile  Anne-Françoiae-Eli- 
sabeth  de  Livet,  épousa  Nicolas-Françoig- 
Claude  du  Moncel. 

A  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1788, 
M.  du  Moncel  de  la  Noe,  dernierseigneur  féo- 
dal était  représenté  par  M.  du  Val. 

Du  Moncel  :  de  gueules,  à  3  loiattges  d'ar- 
gent, -2  Hl. 

Fiefs  :  Foi.LEViLLK.  Ce  fief  appartenait,  en 
1540,  à  Louis-aui-Kpaules;  il  passa  ensuite 
k  sa  veuve  Anne  Le  Vasseur,  dame  de  Chif- 
freville,  duFavril,  ete 

2"  Lr  Oi^:netay  appartenait,  en  1681,  h 
Philippe  Thirelew,,  marié,  enl686,  idemoi* 
selle  Françoise  Guéri n. 

En  ITCiî,  danioiselle  Marie-Madeleine 
Thirel  duOenetay  entra  dans  la  confrérie  do 
Roumois. 

Thirel  :  d'azur,  au  lion  rampant  d'or  can- 
tOT"><'  de  4  molettes  du  même. 

.V  La  Potekie.  Une  charte  de  1258  fait 
mention  du  hameau  et-du  fief  de  la  Poterie 
à  la  Noe-Poulain  (2). 

4°  Les  Tuileries.  Adrien  Poulain  était  sei- 
gneur des  Tuileries.  Ce  n'est  plus  qu'un  her- 
bage dans  lequel  se  trouvait  le  manoir  des 
anciens  seigneurs  do  la  Noe. 

NOE-POILAIN,  cant.  de  St -George s-du- 
Viévre,  àl43m.d'alt.sol;  alluvium  et  craie. 
—  n.  dni.  n»  20  de  DamviJle  à  Pont-Aude- 
mcr.  —  t'h.  d'int.  comm.  n"  33  de  Montfort 
à  Epaignes.-  Surf.  terr.  470  hect  — 4  contr. 
3,4Jl  fr.  enppal.— Rec.  ord.  budg.  I,21Ôfr. 
—Pop.  275  hab. —  K  et  perc.  de  Lîeurey  — 
Rec.  cont,ind,deSl-Georgea, — Paroisse.  — 
F.col.  miïte  de  20  enf.  —  Bur.  de  bienf.  — 
3  déb,  de  boissons. — 3  perm,  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép,  02,  d'arr.,  10, 
de  cant.  7. 

Dépendances  :  le  Alleyast,  les  Forts,  la 
Haute-Voie,  les  Mares,  les  Mierres,  la 
Pellkcotelue,  i.aRve-Blisson,  le  Val-Tes- 
son. 

Agrimlture  :  Céréales  et  herbages. — 600 
arb.  k  cidre. 
Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patentés  :  10. 

(1)  No(«  d«  M.  Lelieurnr. 
I       (2)  Od  dono&it  uni  doute  c«  nom  &  una  t«r»qu'; 
I   potwdércDl  les  leipitun  de  Ja  Polerie- Mathieu. 


/ 


TVOCSICN  X-LIC-SICC. 

Paroisse  des  Du»:.  d'Evreui.  —  Doy.  Vie. 
et  Klec.de  ConcIies.  —  l'arl.  et  Géii.  de 
Houen. 

I^  paroisse  fut  placée  Sdus  la  protei-tioii 
lit-  St-Hilaire,  et  lorsque  le  comte  ite  Ley- 
c.'stLT,  fonda  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu, 
vers  1130,  il  lui  donna  Ti-Kliso  de  No-ent- 
le-S.-c. 

En  1280,  Raoul  du  Nuisemenl,avaitdoiinû 
jï  l'aljbaye  de  Couches,  la  dlme  des  cultures 
de  Gilbert  de  Minières,  dans  le  villafre  de 
Notent.  Haimery  de  Nogent,  signii  en  1155, 
une  cbartc  de  Roger  de  Conehes,  iiour  le 
lî''(i  ;  nous  trouvons  ensuite,  jusqu'en  1292, 
Kiuiul,  Renold,  Germont,  et  Guillaume  de 
Notent. 

En  1240,  Matliilde,  veuve  de  Robert  de 
CiHirteuay,  accorda  au  curé  des  Minières, 
qui  venait  officier  k  ses  cliapelles  du  cliûteau 
de  Gonches,  le  droit  de  prendre  son  cbauf- 
Ia-.!dan3  la  forêt.  (1) 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Cardin  Boul- 
letot,  seigneurdufief  de  Nogent,  se  présenta 
«àclieval  en  abillement  de  brigadinos,  sa- 
lade, javeline,  espèe,  et  dagiie.  » 

Quelques  unni^cs  auparavant,  les  liabîtants 
avaient  été  taxés  pour  le  guet  du  cbftteau  de 
Conehes,  à  60  sous. 

Charles  de  Houcttevilie,  fut  taxé,  pour  1j 
ban  de  1jG2,  à  lasumnie  do  U  1.  pour  le  lief 
de  Nogcnt^le-Sec. 

Kn  VA)4,  Adi-ien  Le  Doulx  (tait  sei(,-neiii 
de  Xogcnt-Je-Sec;ilétaitremplin;i5,en  1006, 
par  Christophe  Le  Doulx,  son  ûls,  conseiller 
au  T'arlement. 

Louis  de  Peverel,  seigneur  do  Nofient  et  de 
Moiiterolier,  épousa,  en  1035,  Barbe  de  la 
Hat*^;o,  qui  lui  appoi  ta  le  Bosc  Rabasse,  il  fut 
umintenule  10  avril  1069. 

Lo  27  juillel  1067,  François  du  Four,  sieur 
ri.-  ND-ent,  fils  do  François,  anobli,  en  1582, 
lut  maintenu  par  de  NÎarle  ;  (2)  il  épousa 
.Icaiinc  de  Bec  de  Lièvre,  dont  il  eut  Cbailes 
du  Four,sieur  de  Nogent  et  Marie-Angélique 
du  Four,  mariée  au  comte  d'Avejon,  (3) 

llouetlevillo  :  'l'argent,  à  la  fasce  de  snble. 

Le  Douli  :  d'azur,  à  3  tclfs  de  /lertlr/x 
*d'iir,  2et  l,  au   lainbel  à  3  pendants  d'argent 

Peverel  :  d'or,  frellé  d'azw,  à  l'ecud'or, 
charge   d'un  lion    issanl  de  yneiiLs  posé  en 

Du  Four:  d'azur,  à  l'étoile  d'ur,  accom/m- 
fliti'i-  de  3  cnmants  du  mâme. 

.Mavi!    Antoine  de  lirétignières   était,    un 

(1)  M,  Semelaigtie. 
{ft)  C'fSt  probablement  i 
cl  du  fiefde  Renaud,  qu'il 

(:*)  EtM  civil  de  Paru. 


ITGO,  seigneur  de  Nogent;  il  était  remphi.'é, 
en  178y,  par  Antoine  Louis  de  Bréii;,-n]èivs, 

Bretignières  :  d'azur,  à  la  fasee  d'or,  ae- 
onnpaijnèf  d'an  soleil  du  même  eu  chef  i-l  en 
jiniute  de  Z  roses  d'argent,  2  et  1. 

Fiefs  Y":  Bois  Chkvrkuil. Guillaume Clje- 
vreuil  \"  du  noiji,  Guillaume  II,  Oisleb,.r(. 
Jean,  Guillaume  III,  Roger  et  Lueas  Che- 
vreuil, l'ui'ent  successivement  seiguems  (lu 
Bois  Chevreuil,  do  1130  à  1270. 

Parmi  les  seigneui'S  du  Bois  Chevi-oiEil, 
nous  signaloi'ons  rii  1470,  Collette  de  Gravi- 
ron,  religieuse  ;  en  1507,  Jean  du  Buisson, 
et  en  1050,  François  du  Four. 

Le  Bois  Chevreuil  a  été  aeheté,  en  1870, 
I  ar  M.  Au'^uste  Lucas. 

2"  Fief  aRenaulx).  Le  21  mai  1419,  GilJel 
des  Brosses  f se.  ayant  prêté  serment  au  roi 
d'Angleterre,  fut  maintenu  en  p  os  ses  si  on  tl^ 
ses  biens  ;Gilletdes  Brosses  donna,  en  llol. 
h;  fief  Renauld  en  mariage  à  sa  SfeurRuMiii.' 
des  Brosses. 

C'était  un  8"de  fief  relevant  du  Mesiiil-nu- 
A'i  comte. 

Pierre  et  Jean  Gastinel  possédèrent  le 
fief  ^  Renauld  de  1570  à  1000  ;  on  lit  dans 
un  aveu  du  Mesnil  Vicomte,  du  2  juin  IW/J, 
«  Iteiu,  du  lief  du  Mesnil-au-Vicomte,  relève 
le  flef  Renauld,  assis  à  Kogcnt-le-See,  ci- 
devant  tenu  par  Jehan  Gastinel  et  de  présent 
par  ses  héritiers,  consistant  eu  23  acres  i!e 
terre  fieflées,  0  1.  de  rente  en  deniers  nJ 
chapons.  » 

Les  familles  Lo  Doulx  et  du  Four  jigsscJc- 
rent  ensuite  ce  fief. 

3°  Les  Gomuerts.  Eu  1208,  Jean  de  Oom- 
bert  permet  A  Guillaume  Le  Neveu  de  dan- 
ner  4  acres  do  terre  à  l'abbaye  de  la  Soé. 

Vers  1215,  Uodechilde  de  Gombe ri  donna 
à  Lyre  la  3'  gerbe  de  la  dlme  des  C.omberts; 
l'évéquo  d'Evreui  confirma  cette  bbcrabi.' 
en  1222. 

Guillaume  1"-  Giroulx  et  Guillaume  II  ii 
Gombert,  furent  seigneurs  du  fief  doiitilï 
portaient  le  nom. 

4°  Le  Mesillet  appartenait,  nu  ïii'ti^"'. 
à  une  famille  de  ce  nom,  Raoul  et  Louis  i': 
Meniltet  sont  cités  à  la  date  de  1190. 

5°  Tille iL-GiBos.  Robinet  de  Creveceur. 
qui  était,  en  1470,  seigneur  du  Tille uI-Gjl>|'n. 
no  parut  pas  à  la  montre,  étant  de  /"uî"'  f' 
o>-(?w»ia/ice(/uroi.  Jacques  de  Creveci'urfsr. 
futta-vé  pour  le  ban,  en  1562,  â6js.  I. 

C°  Sergenterieav  Ga-WBRONCompreiiau» 
lOparoisses,  appartenait,  en  l-l2I,:lTho3'^-- 
leGraverou. 

Eu  146->,  Maistre  Pierre  le  Paige  ^W" 
sergent  hèrédital  de  la  sergenterie  au  trr»- 

NOGENT-LE-SEG.  canl.  de  Couciios,  » 
158  m.  d'alt-  — Sol:  minerai  de fs^,  !»bi'^' 


arec  metilières  en  fragmenta  —  R.  dé/i.  u°  20 
de  Damville  à  PoDt-Aademer.  —  Surf.  terr. 
KOehect.— Pop.365hah.— 4contr.4.80Ufr. 
M  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2.787  fr.  —  a 
ot  rec.  ront.  ind,  de  Conchee.  —  J'eroep.  de 
Frpsne.  — Paroisse, presbvt.  —  Eoole  mixte 
JeSÔeuf.  — Bur.  de  bienf.— 4  déb.  de  hoia- 
MBS.  —  ]6  perm.  de  chasse.  —  dist.  en  kil. 
am  chefs-1.  de  dép.  et  d'arr,  16, de  cant.6. 

Dépendances  :  Le  Bout  i>e  la  Villi:,  Le 
Bcis  Chevreuil,  Les  Grands  Gomberts,  Le 
Mésillet,  Les  Minières.  Le  Molu^-a-Vent, 
Lf.s  Petits  Gomberts,  Pinchelolj',  Le  Til- 
mL-'jjBOM,  La  Redoite. 

AgriniUurt  :  Cérfales.  —   1000  arbres  à 

Indiittrie  :  Exploitatinn  de  minerai  lie  fer. 
—  \Iai-bine  à  battre  ambiilonte.  —  lô  l'a- 


NO JEON-LK-S  KO. 

l'aroisse  des  :  Archid.  du  \eiin  noi- 
Œsnd.  —  Doj.  Baill.  et  Elec.  de  Gisnra. 
-Vie.  lie  Ljona.  —  Pari.  Dioe.  etfien.  de 

La  paroisse  fut  plac<5e  sous  rinvoeation 
ie saint  Sigismond,  (I)  Dans  une  charte  de 
P^pin  le  _  Bref,  de  750,  Nojeon-le  Sec  est 
(iiininé  yiventia. 

Eb&16,  Otbon,  roi  do  Germanie,  campa 
'  Nojpon-Ie-Seo.  Au  xi"  siÈcIc,  Nojeon-le- 
S,o  faisait  partie  du  grand  Homnine  qu»  les 
seigneurs  de  Bretcuil  avaient  sur  l'AndcUo; 
'iuillaame  Fite  Oahern  le  donna,  en  1061), 
al'ibbaye  de  Cormeillei,  f|u'il  fondait. 

Henii  II  mentionne  Nojeon-le-Soe,  en 
Hc^.  dans  une  <'baite  pour  St.  Pierre  de 
Vurmeillea. 

Nojeon-le-Sec  e^t  ('galcnientoiti?,  en  119."), 
dma  une  cbarto  de  Richard-Oeur-de-Lion, 
'-1  en  1302,  dans  une  cliarte  de  Philippo- 
-^ngDBte  ;  l'église  il»  ta  paroisse  valait,  en 
lïï),  trente  livre*  de  revenn,  l'abbé  de  Coi'- 
nii'iWtf  pr^EenlaîT  à  la  cure. 

En  12-19,  rarcbfvêque  Eudes  Rigaud,  lit 
'atisiledu  doyenné  Je  Gisors,  le  curiS  de 
Nojeon-le-Sec  fut  accuse  d'avoir  des  rcla- 
lionaivecQne  femme  nommée  Pbili|ipeta. 

Philippe  le  Bel  donnacn  1312,  i  Enguer- 
rBnddeMarighv,  h  aute juslicodeNojeon- 
If-See,  avec  les  lin-'  .■.sou  fermes  (ju'il  avait 
dans  la  même  piiri'i--e  et  autres. 

Les  habiiani»  (!■  N.ijeon-le-Sec  avaient 
Ji'sdroitsd'usajr.'  il  ifi.h  la  forêt  de  Ljous, 

'"ne  enqnéieful  ii  lionnée,  en  147S,  contre 
un  miltre  d'école  (le  Nojcon-le-Sec,  qui  avait 
frappé  un  écolier. 


fl)  Siini  Siptmond,  roi  de   BnurgogiiH,  i.'n 


--^  da  famill 

lOrltm»,  fai  mtfturcv  arii^ 
1'ruiM,(n>ii4;îl«iaii  hooor^ 
it  St.  Gr^gwre  de  T.>uri 


pri- 


msrtjrdutempi 


Aux  xV,  XVI',  xvit'  et  xviii»  siècles  la 
seigneurie  de  Nojeon-le-Sec  appart«nait 
aux  familles  de  Limoges  et  de  Mauviel. 

Limoges  :  d'argeni  à  6  totirteaux  de ijueulf!: 
:t,  2eM. 

En  1738,  la  cure  de  Nojeon  rapportait 
1300  l.par  an. 

Fiefs.  MoNTMiREl.  Adrien  de  Mauviel 
était,  en  1655,  seigneur  de  Montmircl,  qui 
appartenait, en  1787,  à  Marie  Fiançoise  de 
Mtiuviel,  veuve  de  Joseph  Franeois  de  Bel- 
lov.  seigneur  du  fief  le  Roj,  capitaine  des 
grenadiers  au  régiment  de  Bourbon-Infan- 
terie, 

2»  L\  ToLRELLK,  Il  y  avait  la  grande  et 
la  Petite  Tourelle, 

Le  flef  do  la  Tourelle  fut  vendu,  en  1360, 
à  Jean  de?  Landres,  dont  hérita  Guillaume 
de  Grosmesnil.  qui  eut  pour  succcssseiir 
Reynaud  du  même  nom. 

En  17U,  Guillaume  do  Mauviel  était  sei- 
gneur do  la  Tourelle. 

La  famille  do  Mauviel  posséda  le  flef  de 
la  Tourelle  depuis  le  xv  siècle  jusque  dans 
le  courant  du  xviii". 

Mauviel  :  d'argent,  à  la  croix  de  safilr 
chargi'e  de  5  coauillrt  d'or,  cantonnée  'h- 
12  molelivs  de  sahle,  troit  A  chaque  quarlirr, 
2et\. 

NOJEON-LE-SEC,  cant.  d'Etre pagnj-,  à 
104  m.  d'att. —  Sol:  diluviuni,  et  craie, 
—  Ch.  d'int.  cotnm.,  n'  P2,  de  Caliaigncs  ii 
Lyons.  —suif.  terr.  128j  hect.  —  Pop.  ;^('.  l 
hab.  ~  i  contr.  10,137  fr.  en  ppal.  —  R -i  . 
ord.  hudfr.  3,623  fr.  —  H  et  rec.  cont.  iii.l, 
d'Etr.'paguj-. — Paroisse,  Prcsbyt, — Pefec|i. 

do  Pucbay 3deb.de  boissons.—  lOpeim. 

de  chasse.  —  Dist.  en  kil.   aux  chefs-1.   lii; 
dép.  45  ;  d'arr.  15  ;  de  cant,  5. 

Mfiendancex.  Frileuse,  la  Grani>e  T'i  - 
R[:iLe,  La  Phtite  TotRii.LE. 

AgricuUurv  :  Céri'ales,  bois.  —  100(1  ar- 
bres A  cidres. 

Induilrie  :  Néant.  —  8  Patentât. 

CANTON   DK  NON^VNCOl'RT. 

ARRONDISSKUENT   D'kVRBUX, 

7'o/)oi/»a;)Ai'c.I^  canton,  sillonné  de  pc(it(< 
vallées,  qui  prennent  naissance  dan.-  lu 
plaine  do  Si-André,  est  limité  k  l'Est  •■\  au 
Nord  par  le  canton  de  St-André,  au  Niud 
et  à  l'Ouest,  par  le  canton  de  Damviilo, 
il  l'Ouest  par  celui  de  Verneuil,  et  au  Sud, 
par  le  départcraeut  d'Eure   et  Loir. 

Snrf.  terr.  En  hect.  14.956, savoir:  teues 
labourables  10.420.  —  Prés  et  herl?ii--e!* 
451 .  _  Vignes  109.  —  Bois  2779.  —  \  r- 
gers  et  jardins  311.  ~  Oseraies  et  aulniiics 
4.  _  Terrains   incultes  407.  —  Elang«  5. 

—  Routes,  chemins,   promenades  etc.  'J^- 

—  Rivières  et  cours  d'ean  37. 


(re'ologie.  Les  principaux  terrains  sont: 
l'alluvium  ancien,  le  diluvium  et  la  craio 
blanche. 

Couri  d'eau.  La  seule  rivière  un  peu  im- 
portant* du  canton  es(  TAvre,  qui  limiteJe 
(Iiîpartememt,  et  va  se  jeter  dans  l'Eure  ft  Si- 
Georges,  après  s'être  grossie  du  ruisseau  de 
Fontaine  et  de  la  Coudane. 

Voies  de  communication.  Ch.  de  fer  de 
Paris  à  Laigle.  R.  nal.  n"  la  de  Paris  à 
Cherbourg,  n"  154  d'Orléans  à  Rouen.  R. 
défi.  n'SS  de  Louviers  à  Dreux,  CA.  der/r. 
coiiim.  n°  6  de  Damvjlle  à  Nonaucourt,  no  7 
d'Evreux  à  Nonancourt,  n"  71  de  Nonan- 
eourtàMarcilJy-sup-Eure.  —  fA.rf' (ni.  fomm. 
Il"  20  delaVieille  Lyre  à  Mardi ly-sur-Eure, 
n-  17  du  Bremien  à  la  Couture,  n"  28  de  St- 
André  à  Dreux,  n"  42  de  Coudres  à  Dreux 

Population,  8,622  hab. 

Du:,  adm.  15  communos  :  Nonancourt, 
Acon,Breux,Courdomanche,Droisv,  Uliers- 
l'Evèque,  Louyc,  la  Madeleine  de  Nonan- 
court, Marcilly  la  Campagne,  Mcsnil-sur- 
1  Kstrée,  Moiaville,  Muzy,  Panlatto,  Sainte 
Geoi'gcs- sur- Eure.  St-Germain-sur-Avre, 
chef  l.  de  Percep.  Nonancourt  et  Jliiers-rE- 
vèque.  4  Bur.  tèlég.  Nonancourt,  Mesnil-sur- 
lEstrée,  St-Georges-sur-Euie,  et  St-Ger- 
main-sur-Avre. 

Hio.  Eccles.  Une  cure  au  canton.  —  l{< 
paroisses  succursales. 

Conlribuiions.  Les  quatre  contiibutions 
sont  en  ppal. 

Foncières.      .      .      .  50.559  ff. 
Personnelles   et   mo- 
bilières.     .      .      .  J1.351        \  S0.362 
Portes  et  fenêtres     .  7.;î08 
Patentes  .      .      .      .  ll!o8-l 

Le?!  recettes  ord.  pri5vues  au  budg.  des 
coinmunes  s'élèvent  à  52,557  fr. 

Etabiiss.  de  Bienf.  Hospice  avant  20  lits 

—  Nonancourt,  Acon ,  Illiers  l'Evéqne 
L'>u.ve,  Muzy,  St-Georges-sur-Eitre  ont 
chacun  un  bureau  de  bienf. 

Dio.  jitd.  1  juge  de  paix  et  son  greffler,  — 

—  2  notaires,  2  huissiers. 

Iwlruct.  publ.  4  écoles  spéc.  de  garçons, 
5  écoles  de  filles,  0  écoles  mix.  de  garçons  et 

Furre  publ.  1  brig.  de  gendarmerie  à  No- 
nancourt.—5  compag.  de  sapeurs  pompiers 
dont  TefTectif  est  de  164  hommes. 

.agriculture.  Céréales,  prairies  artificielles 
vignes  et  bois.  ' 

Industrie.  9  moulins  A  blé.  —  1  tréfilerie 
larainerie.  —  2  filatures  de  laine.  —  1  dé- 
chireusedechiffons.  — 1   filature  de  coton 

—  2  papeteries.  —  1  fabriq.  de  chandelles 

—  1  tannerie.  —  2  machines  A  battre  am- 
bulantes. —  1  typographio.  —  Fabrication 
de  tissus  chez  les  paiticuliers. 


Commerce  de  moutons,  bestiaux  et  laine 
Foires  à  Nonancourt  et  à  la  Madeleine  dp 
Nonancourt. 
3(17  Patentes. 

NOWANCOUBX. 

Paroisse  des  ch.  1,  de 
doy.  et  de  vie.  élec.  di' 
Verneuil.  —  Gen,  d'A- 
lençon.  —  Parl.  de 
Rouen. 

La  paroisse  dédiée  à 
S.  Martin  est  antérieure 
à  la  paroisse  de  la  Ma- 
deleine, qui  avait  S,  I>e- 
nis  pour  patron. 
de  Lisieux  à  Piri.':,  par 
Condé-sur-Iton.  passait  à  Nonancourt. 

Henri  l*' voulant  conserver  de  ce  eût é  sa 
frontière  de  Normandie,  y  commença,  en 
1112,  un  cba f eau-fort.  L'année  suivante,  it 
y  institua  une  foire  de  3  joursàla  Madeleine, 
dont  il  donna  la  moitié  des  profils  à  le- 
vèque  d'Evreux. 

En  1133,  le  roi  d'Angleterre  donna  a» 
chapitre  d'Evreux  les  églises  deKonancoun 
avec  les  dîmes  des  terres  labourables,  des 
moulins,  des  fours  et  de  tous  les  rerenus  de 
la  ville,  uce  charruce  de  terres  et2  masures 
dans  le  bourg,  libres  et  quittes  de  toute 
coutume. En  IKtô.leroi  Henri  I",filBeI(evLT 
le  chateau-fort  de  Nonancourt  sur  la  liiiiiie 
de  ses  Etats. 

Le  roi  Etienne  confirma,  en  1137,  celle 
libéralité  qui  fut  consacrée  par  l'approbation 
d'Innocent  II,  en  1142. 

Johel  était,  en  1145,  curé  de  Nonancourt. 
L'église  paroissiale  de  S. -Martin  i^taii 
exempte  devisitesarchidiaconaleB:ellea<ai' 
le  titre  de  fille  aiiiée  de  la  Ciilli<yrale 
d'Evreux  ;  le  curé  était  exempté. 

Le  roi  Louis  VII  assiégea  Nonaneoarf  en 
1152,  mais  sans  y  faire  de  dommage(l,L 

Le  21  ou  le  25  septembre  1178,  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  eurent  nne  entreTue 
à  Nonancourt,  au  Gué  de  Saint-Remi-fur- 
Avre,  pour  traiter  de  la  paix  et  se  préparer 
à  la  croisade. 

A  la  même  date,  Isnard  LanceretOeu/iov 
Le  Sueur  (2)  étaient  prévôts  de  la  ville  de  Nn  • 
nancourt,  c'est-à-dire  receveurs  fermiers 
dos  droits  dus  au  roi  d'Angleterre. 

En  1180,  Seher  de  Quincy  était  gouver- 
neur de  Nonancourt,  il  reçut  pour  ses  pp'f 
125  1.  ;  les  fermiei-s  pavèrent,  en  outre, pour 
0  veilleurs  au  châicaû  9  1.  3  s.,  et  pour  la 
dime  do  l'évéque  25  I.,  enfin  ils  verstVenl 
au  Trésor  901.  17  s. 


I>és  1180,  les  bourgeois  de  NonaDcourt 
iraient  déjk  le  droit  d'établir  à  leur  gri5  la 
■d\^  rovale,  ils  étaient  alors  taxés  à  57  1. 
f"!ii  arpenta  de  pré  t  Nonancourt  serraient 
.  pii?r  les  frais  occasionoés  par  la  garde 
■:u  thàtean. 

U. 10  décembre  Z189,  les  rois  de  France 

tii'Angieterre  traitèrent  de  la  paix  à  Ni>- 
natjart  et  partirent  ensuite  pour  ta  Croi- 
-tii:i  leur  retour,  Richard  Cœur-do-Lion 
•'  faii-ait  livrer  Nonancourt,  pendant  i|ue 
i''.,ilipp?- Auguste  prenait  Dangu. 

Vers  1201,  Philippe-Auguste  donn«  Nn- 
'ucoart  à  Pierre  MaoToisin,  son  chevalier; 
n  lâl)4,  par  une  charte   datée  li'Anet. 


i-orda  le  droit  de  comtnuni 

ik  Non» court;  l'année  suiv 
*;  l'îillpani  de  Conches 
■1  if  Nonancourt  à 
Rii  krt  de  Courte  nay  qui 
'■(Sîageait  k  ne  pas  les 
ifndre(I). 

Au  mois  de  février 
1.11,  Philippe- Auguste 
.f.'U  le  différend  qui 
■'laii  éleyé  entre  son 
■win  Robert  de  Courl«- 
Mv  et  les  moines  de 
B'iijr^eil,  au  sujet  de 
«^  bommes  de  Nonan- 

U«  habitants  de  Cou- 
das avautvoulu  se  faire 
w-pïLiir  dans  la  com-  1 
mODe  de  Nonancourt, 
''^  rdipenx  de   Bour-   | 
■wl  s'j  opposèrent  et 
irpoi  rejeter  la  préten- 
'M  delenrs  vassaux. 
.  F.n  1219 .  Robert  de 
'""rieiLïj       s'engagea 
■iMitlre  an  roi,  quand 


,ux  bourg! 


riiyi; ., 


-  Ir' }  limi 


'He  Nonancourt  (2).  A 

i^rudne  époque,  le  roi 

'Il  permit  de  donner  en  dot  à  sa  fille  Agnès, 

■!;ii  devait  "épouser   Guillaume  da    Kroenc, 

'0 1.  de  renie  sur  la  prévAté  de  Nonancourt. 

Robert  de  Courtenajf  confirma,  en  1223, 
1^  btmrgeois  de  Nonancourt  dans  ce  t\aD 
■f m  prédécesseurs  et  eux-mêmes  avaient 
■"■'juis  en  la  franche  bourgedisie  de  la  ville. 
"  W  permit  de  posséder  libroment  dans 
"■1  flefs  mojennant  un  cens  annuel,  selon 
i^^coinnmes  dn  château. 

f*"!!  VIII  promet,  en  1228,  à  Robert  de 
'  fonenaj  que  s'il  est  tué  à  la  guerre  d^'S 
■^""?«oii,  il  prendra  sons  sa  garde  les  terres 

'  ''"Wrt  «M  U  tige  de*  «ei^oeur»  ds  CûurWnay. 
''(  H.  Sràielaigne.  HUt,  de  Conchei. 


de  Conches  et  de  Nonancourt,  jusqu'à  la 
majorit4  de  Pierre  deCourtenaj,  son  flts. 

Et  1230,  le  soigneur  de  Nonancourt  quitte 
et  décharge  les  bourgeois  de  la  ville  du  droit 
de  foungo  (1)  ;  il  partit  pour  la  Terre-Sainte 
en  1239,  et  il  y  mourut  peu  après  son  arri~ 
vée;  sa  veuve  Mathilde  jouissait,  en  1210, 
des  biens  do  son  défunt  mari  à  titre  de 
douaire. 

Dans  le  partage  de  la  succession  de  Robert 
de  Courtenay ,  Pierre ,  son  fils  aîné  eut 
Conches,  et  Robert,  le  second,  eut  Nonan- 
court. Ce  dernier  confirma,  en  1243,  uno 
charte  de  son  père  pour  S.  Taurin  ;  il  était 
dovcn  do  Chartres  en  1251,  et  évéque  d'Or- 
■  ■  ■        n 1258. 

munauté  des  habitant-'^ 
de  Nonancourt  accor- 
dèrent k  l'abbajc  de 
l'Entrée  le  droit  de 
vendro  ses  vins  en  la- 
dit*  ville,  sans  pajer 
aucun  droit. 

Robert  de  Courtenay , 
évoque  d'Orléans,  sei- 
gneur de  Nonancourt, 
suivit  S.  Louis  en 
Afrique,  et  lors  de  la 
mort  de  ce  prince,  en 
12T0,  il  fit  hommage  h 
Philippe  le  Bel,  poui' 
Nonancourt  et  poui- 
ville. 
Au  mois  do  décembre- 
1273,  Robert  de  Cour- 
tena^  ,  évé(iue  d'Or- 
léans, déchargea  le» 
bourgeois  de  la  commu- 
nauté de  Nonancouit 
d.'  l'obligation  de  four- 
nir gratuitement  di'.'^ 
chevaux  et  dexliia  H  lui 
et.  à  ses  gens;  il  fixa 
l'indemnité  qui  serait 
duc,  et  il  leur  permit 
de  |iendre  d<^'B  cloches 
dans  leur  maison  de  ville. 

La  même  année  le  seigneur  de  Nonancourt 
vendit  les  seigneuries  de  I>amvillo  et  d'Il- 
liors. 

Courtonay  :  (for  à  3  lourleaiiz  4e  gueules 
2cM. 

En  1270,  Philippe  d'Artois  devient  Bci- 
gnour  de  Nonancourt  après  la  mort  de  l'è- 
vêqiie  d'Orlèiins,  son  oncle. 

En  128f*,  des  arbitres  nommés  par  Phi- 
lippe d'Artcia  et  le  cnrato  de  Bourgogne, 
mari  de  Kas>ciir  Mathiido,  décident  que  cette 
dame  devait  avoir  le  tiers  de  Conches,  maia 
rien  .'fur  Nonancourt,  parce  que  cette  dernière 
kerren'ètait  pas  venue  en  ligtiedirecte,  ajkDt_ 
passé  par  l'évèquo  d'Orléans. 


L'abbaj-c  de  S.  Taurin  atiranchil  en  liW 
les  bourgeois  (le  Nonancoui-t  de  lous  (hoifs 
et  coulunies  h  la  foire  de  S.  Laurfuil,  ]hts 
Mari;illy-Biir-Eiiro,    iiipjennanl    une  rcdc- 

Au  mois  do  juillet  ISO.'),  lu  seigneur  de 
Nonancourt  reconnut,  par  une  charte,  que 
la  rue  Bourgautier  était  de  la  commune  du 
maire  et  bourgeoisie  de  Nonancourt. 

Philippe  d'Artois  fut  blessé  à  la  bataille 
deFurnes.le  11  septembre  12il8,et  iimourut 
de  ses  blessures  peu  après;  Robcrtlll  d'Ar- 
tois, eorato  do  Beaumoiit-le-Roger,  liéi'ita 
de  Nonancourt;  à  ce  moment  Macit  des 
Landes  était  lieutenant  de  Eustaclie  Tourly, 
bailli  de  Couches  et  de  Nonancourt. 

Jean  de  Nonancourt  (■tait,  en  JîOf,  ar- 
chidiacre du  Vcxin  fran^jais.  Après  la  mort 
de  Robert  111,  comte  d'Artois,  Nonancuurt 
et  Pacy  furent  donn<s  le  2«  juin  13^5,  à 
Philippe,  comte  d'Evreux,  son  neveu. 

Philippe d'Evreux,  dit  le  Sago  et  le  Bon, 
commandait,  en  1328,  sous  Philippe  de  Va- 
lois à  la  bataille  de  Cassel;  il  fut,  en  13211, 
couronné  roi  de  Navarre,  &  Panipclune, 
enfin,  il  mourut,  le  16  septembre  1313,  dos 
blessures  qu'il  avait  reçues  au  sié^'e  d'Algé- 
sîraa,  laissant  pour  héritier  son  (ils  Charles 
le  Mauvais. 

Le  2  mars  1348,  Cuillaume  de  Pai'dieu, 
élu  maire  de  Nonancourt(I),  prêta  serment 
entre  les  muiiis  de  Jeanne  de  France,  veuve 
de  Philippe  d'Evreux. 

Le  Procureur  du  Roi  de  Navarre,  sei- 
gneur de  Nonancourt,  donna  au  maire  de 
cette  ville,  le  21  janvier  1354,  maînlvvi'e 
de  l'eiopêchcmeut  à  lui  mis  en  l'exercice  de 
la  justice. 

.ïean  Vesaiii  ''tait,  en  1364.  ein>itaine  de 
Nonancourt, 

I,e  1"  d/o^mbre  KlTT,  sui-  Tordre  du  roi 
de  Navarre,  les  clefs  des  yoiU-x  de  Nonan- 
court fuient  remises  au  maire,  qui  prêta 
serment;  l'annce  suivante,  Charles  le  Mau- 
vais fut  dépouille  de  Nonancourt  par  Chai'- 
les  V,  roi  de  France. 

En  1387,  après  la  mort  de  Charles  le 
Mauvais,  son  fils,  Charles  Le  Noble,  obtient 
de  Charles  VI.  la  jouissance  de  la  chaiellenie 
de  Nonancourt. 

Les  sceaux  do  la  mairie  do  Nfmaiicourt 
ayant  été  perdus,  sous  feu  lîlaise  Moivl, 
lois  maire,  permission  l'ut  accordée,  en 
1315,  aux  maire,  pairs  et  boui't-'eois  d'en  faire 
fabriquer  de  nouveaux. 

En  1404,  Simon  Le  Tellier  était  maire  de 
Nonaucourt;  la  même  année,  dansun  traiic 
fait  avec  le  roi  Charles  VI,  Charles  le  Noble, 
nii  de  Navarre,  renonra  à  toules   -i^^s  prê- 


)  LVI, 


•-  fuieail  t( 


r  tiot 


tentions  sur  les  comtes,  cités,  villes,  chl 
teaux..,  etc.,  d'Evreux,  Pacy.Nonanci-iii 
etc.. , 

Des  mesures  fuient  ordonnéeseii  llH 
par  le  roi  de  France,  pour  arrêter  \i-f  dntn 
mages  causés  par  les  lapins  aux  vignes,  ■[! 
étaient  le  principal  revenu  de  la  Tjlle; 
cette  date,  Roger  Boucher  était  maire  il 
Nonancourt,  il  eut  pour  successeur  Jean  rt 
Perrière  s. 

Lois  de  l'invasion  anglaise  de  141K,  1 
ehâleau  et  la  ville  de  Nonancourt  que  le 
hahilauts  avaient  abandon  nésfurent  entière 
ment  détruits  et  brûlés.  Charles  Vil,  élanli 
Cacn,  le  14  juillet  1451,  confirma  les  privi. 
léges  et  libcrli?s  don t  jouissaient  les  bi'Urç-?i>i: 
de  Nonancourt  avant  la  descente  des  AngUis 
Par  d'autres  Lettres-Patentes,  du  21  inan 
14.^)2,  les  bourgeois  furent  confirmés  «Ibus 
leurs  droits  do  justice,  laquelle  fut  liiVIarée 
tenue  du  Roi  par  hommage.  (1) 

Lors  de  la  mort  de  Charles  VII.amM  le 
22juillet  1401,  TannegUT  du  Chastel  sTatu;» 
les  sommes  nécessaires  i\  ses  funéraillif  « 
obtint  tn  récompense  de  Louis  Xlleschà- 
telh'nies  de  Pacy,  Ezy,  et  Nonaoïoort  ; 
queliiues  mois  après,  le  nouveau  roi  coufirnin 
la  justice  de  la  mairie  de  Nonancourt  ;  Jac- 
ques Martin,  maire  de  Nonancourt  en  HSfi, 
■réta  serment  entre  les  mains  du  ehaneelior 


Juv. 


j  Urs 


Eu  14((7,  les  pressoirs  banaux  de  No- 
nancourt furent  fieff.'s  h>  un  sieur  Meinn, 
pour  10  s.  de  rente, 

Tanneguv  du  Chastel,  neveu  Ju  pr^^cMi-ni. 
succ^'da  à  la  faveur  de  son  onde  ;  Lou(-<  X' 
lui  assigna,  en  1472,  une  somme  de  -lA" 
écus  et  il  lui  transporta  les  chaicllenii-;  ilf 
Pacy,  Nonancourt,  ete  ...  Le  Seigneur 'tf 
Nonancourt  ayant  été  tué  au  siéirc  à't  B  "- 
chain,  Louis  XI  le  fit  inhumer  i  >'-  !'■ 
de  Cléry. 

Au  mois  de  mai  1484,  Charles  Vlll  c""- 
firniii  les  habitants  de  Nonancourt  dan;  k> 
droits,  prérogatives,  libertés  et  francti^ics 
don  t  ils  jou  issaient  sous  ses  prédécesseurs. 

Nicolas  le  Choron,  maire  de  NoDanfonr'. 
prêta  sermenten  laChambredesCompl'".''' 
12  juillet  1404.  .„      , 

Le  l'-'-  avril,  Jehan  Baucher,  roi  i  1"™- 
donna  quittance  à  Jehan  Lallernantreee^or 
général  des  finances  du  roi  de  SX)  h.  P^'' 
récompense  du  revenu  de  Pary  c(  rte  y^- 
nancourtqueleroiavailréuniisuBdenUifi*. 
la  même  année  Jacques  de  Chamlra.T ."" 
les  assises  de  Nonancourt  avec  JelianHii'  . 
lieutenant  général  du  Baiili. 


peiMJiinelleR  et  milles  enlre  Iw  habi'»" 
p..iirïu  qu'il  n'y  eiit  clamfur  de  ""^'^ 


^ 


I  uuirue^Ëj  prédr cesse urâ,  Lotiia  XII  cod- 

:  i.H.en  1501, Ic9  priviK-gosde  Nooancourt, 

.  .^nvi  de  n^hi'iuier,  itu  I"3    mars  1509, 

;-i  110    mandement     du    Lieutenant    du 

.  .lili  ^'Evreui  qui  faisait  défende  au  maire 

.  NaD&ucoort dt' connuitre  d'aucunes  cati- 

■  ■-  nubl?8  el  béréd iUires. 

Les   murs  Je  la  ville  furent   reluv^'s  au 

nmi'tioement   du  XVI*  Biècle,    l'église  fut 

:  'itic,  en  1511,  aux  frais  des  habitoDts  dans 

•  -nie  de  cette  l'poque.  Les  vitraux  repr4- 

■  :.(en[  !  t  vie  de  N.  S.  Jësus-Christ. 

tji  1516,  François  ["coDQroia  de  nouveau 
•  iriïiléges  de  Nonancourtj  Jean  de  Ga- 

■  ;.<:.eie»i?iait  aloi-s châtelain. 

'n  srrèt  du  Pailement  de  Paris,  du  22 
::.•  1533,  donna  main  levée  anx  habitaota 
.'  NriQancourt.  de  la  saisie  en  réunion  au 
. -LsiDt'du  roi,  faite  à  la  requête  du   Pro- 

irur  g"ii^ra!.  de  la  justice  de  la  Mairie  de 
'■rjjncourt;  l'année  suivante  Sams'jn  Fortin 

<i  miire  de  la  ville. 

La  ('dit  de  François  1"  de  153Ô,  ordonna 
1^."  l'clection  des  officier?  municipaux  de 
'iMiiiueourt  aurait  lieu  devant  le  premier 
).;'e  du  bailliage  d'Evreux, 

H^ari  II  contirmaen  1547,  les  priviltgus 


.■■  Nuna 


lurt 


En  lilî».  N,  et  puissant  seignenr  Chris- 
■  i^'  Oiimtf  do  Koquendof  était  seigneur 
■  I'.;,  -N'.iiarii-oiii'tetc  ... 

ir^iji.oi-  11  confirma  les  privilt-pes  de 
-'■  :i^ùy..uii,  le  311  aaùtlDOO  ;  quelques  an- 
r,t-i  (j,rês.  en  156*),  Nicolas  Le  Cliéron  ôtait 
œc-reiieh  ville. 

U  la  mai  1575,  Henri  III  confirma  à  son 
l*or  les  privilèges  de  Xooancourt  ;  cinq  ans 
{'i'"îafd,  !a  Chambre  degComptes,  par  son 
*"«dul3  avril  1580.  déchargea  les  ha- 
l'iUfltede  N'onaneourt  et  leur  procureur  de 
"'Uipl^r en  la  dite  chambre  de  leurs  deniers 
lniniLoniaux. 

Kn  f^trier  1590,  Henri  IV,  revenant  do 
Wmtiidieet  marchant  à  la  rencontre  du 
""(de Mayenne,  arrive  k  Nonancourt  qui 
ffluMde  ie  laisser  entrer  et  qui  tire  :  un 
*Biieuraya!,t  été  tuûàses  cotés, il  fit  établir 
"'''-piècede  canon  dans  une  vigne  que  l'on 
•PK'le  aujourd'hui  encore,  la  Vigne  du 
'""ON.  Après  57  coups,  la  brèche  fut  em- 
{"'fi^e d'aB§aut  et  la  vdle  mise  au  pillage.  Le 
H  laaiï  de  la  même  année,  Henri  IV  porte 
*i':ii««ai-gardeà  Nooancourt;  il  j arrive  le 
""^et»  trace  le  plan  delà  bataille  d'ivry 
■j"  l'  B»gna  3  jours  après  (1)  ;  le  9  novembre 
'i'  'irsËMe  année,  le  maréchal  de  BiroD  fit 
ui^iLolir  une  partie  des  murailles  et  des  tours 
'''''a  ville  que  les  habitants  obtinrent  la 
(«jaiiKionde  reconstruire  en  1594. 

Udomainede  Nonaacourt  fut  donné,  en 

'1|  OmIWJpJ. 


1598,  au  duc  de  LonguevilleÂ  titre  d'enga- 
gement. 

Au  moi^  de  mars  1511,  Louis  XIII  con- 
firma les  privilèges  de  Nonancourt. 

M*  Marin  de  Cullembourg,  chirurgien  et 
procureur  syndic  des  bourgcoiset  habitxnts 
de  Nonancourt,  rendit  compte  devant  le 
maire  dp  la  ville  des  deniers  et  afTaires  do  la 
communauté  depuis  la  fête  de  la  Pentecûte 
1616,  jusqu'au  13  mai  1617;  il  porta  en  re- 
cettes la  ferme  du  minol  et  niesurage  des 
grains,  afl'enni.'e  à  Jacques  Mesnil  moyennant 
225  1.  la  ferme  du  lainage  affermée  à 
Guillaume  Noél  moyennant  2;S  1  ,  la  ferme 
du  poids  louée  30  I.  A  Pierre  le  Rouyer, 
la  ferme  du  greffe  de  la  mairie  louée  à 
Charles  le  Roujer  pour 9  1.  12  s  et  la  ser- 
genterie  alFermée  à  Joan  Aumont,  151. 

En  ir>40,  NicoIhs  de  Lannay  fut  pourvu 
de  la  charge  de  procureur  du  rn'i  au  siège 
dE7;je(  Nonancourt. 

LoiiiaXIV  confirma,  en  1643,  les  privi- 
lèges des  habitants  de  Nonancourt  ;  vers  la 
même  époque,  Nonancourt  fut  cédé  au  duc 
deliouillon  (l). 

Par  Lettres  Patentes  do  1656,  les  biens 
des  habitants  furent  amortis  moyennant 
1.7:{2  1. 

Par  arrêt  du  Parlement  do  Rouen,  du 
4  février  lOOt,  rendu  coniradictoirement 
entre  Claude  Le  Comte,  maire  de  Nonan- 
court, leri  Bourgeois  et  Robert  Lucas,  leur 
procureur, d'une  part,  et  M"  Louis  Le  Rouyer, 
conseiller  du  roi,  vicomte  tiiquesieur,  com- 
missaire examinateur  de  Nonancourt,  le 
maire  fut  maintenu  en  ses  droits  de  juridic- 
tion et  de  police. 

Le  4  juillet  1669,  assignation  fut  donnée 
à  la  requête  de  Morin  Hei-san  et  Robert  de 
Cullembourg,  écbevins  de  Nonancourt,  au 
sujet  des  préséances  aux  cérémonies  qui  se 
faisaient  dans  la  ville. 

En  1672,  Robert  Lucas  était  maire  de 
Nonancourt;  deux  ans  après,  Louis  XIV 
déchargea  les  habitants  de  cct!e  ville  de  la 
recherche  du  droit  de  franc  alleu,  franc 
bourgage  et  franche  bourgeoisie  en  payant 
3,0001. 

En  1681.  Gabriel  Mohier  fut  nommé 
maire,  Jacques  Le  Rouyer  était  procureur 
du  roi  à  la  vieomié. 

Le  10  avril  1698.  le  domaine  de  Nonan- 
court fut  de  nouveau  engagea  M.  Blin,  se- 
crétitire  du  roi,  maison  et  couronne  de 
France  ;  l'année  suivante  eut  lieu  la  création 
d'un  lieutenant  de  police  pour  remplacer  le 
maire  et  It's  échevins. 

M"  Pierre  Le  Royer  était,  en  1713,  con- 
seiller du  rui  et  son  procureur  au  bailliage  et 
vicomte  des  eaux  et  forêts  de  Pacy,  Eiy  et 
Nonancourt. 

(l)Le  Bra-wnr.  393. 


En  1715,  le  prctendaiit  Jacques-Edouard, 
fils  de  Jacques  II,  devait  traverser  la  Franee 
pour  aller  en  Bretagne  s'embarquer  pour 
l'Ecosse:  l'ambassadeur  d'Angleterre  envo_ya 
Douglas,  eoloriel  Irlandais,  à  Nonancourt 
avec  4  assassins. 

«  En  arrivant  à  l'entrée  de  la  ville,  la  chaise 
de  poste  du  Prétendant  tut  accostée  par  une 
femme  qui  monta  sur  leniarclie  pied  de  la 
voiture;  elle  dit  à  voix  basse  au  prétendant 
qu'il  était  perdu  s'il  allait  descendre  à  la 
poste. , .  elle  lui  proposa  de  le  conduire  chez 
le  curé  de  la  paroisse. ..  il  so  laissa  con- 
duire ail  presbytère  et  Mademoiselle  LliO- 
pital,  la  maltresse  de  poste,  ayant  enivré  les 
Anglais,  les  enferma  à  doiille  tour,  puis  fut 
requérir  la  justice  du  lien.  La  reine  d'An- 
gleterre écrivit  à  Mademoiselle  Lbôpilal 
pour  la  remercier  du  signalé  service  qu'elle 
venait  de  rendre  à  son  fils  et  le  régent  de 
France  lui  envoya  son  portrait  en  témoi- 
gnage de  satisfaction  (1).  » 

Le  S  juillet  1720,  le  roi  Louis  XV  accoi'da 
aux  gens  de  Nonaneourt  la  taille  proportion- 
nelle au  lieu  de  la  taille  arbitraire,  pour 
30  ans. 

La  même  année, Charles LeComte,  prêtre, 
était  lieutenant  général  de  Nonaneourt  et 
d'Ezy  ;  en  1744,  il  était  receveur  des  deniers 
patrimoniaux. 

En  1722,  les  murailles  de  Nonaneourt, 
bâties  en  briques,  se  dégradaient  fort  et  la 
plupart   de  ses   maisons   tombaient  de    vé- 


tusté. (2). 

La  prévoté  de 
en  1740. 

En    1750, 


irt  fut 


suppnm 


Beaufils  était  maire  de 
Nonaneourt,  M.  Vesque  était  curé  doyen  ; 
la  même  année,  les  officiers  du  bailliage  pré- 
tendaient que  la  justice  de  Nonaneourt  étant 
royale  était  réunie  à  leur  bailliage,  mais  le 
chancelier  d'Agucsseau  leur  iit  répondre  que 
la  justice  était  municipale  et  devait  être 
conservée. 

En  1750,  Nonaneourt  était  on  chef-lieu 
de  doyenné  démembré  de  celui  de  Ver- 
neuil,  l'évéqued'Evreux  présentait  à  la  cure 
dont  le  revenu  était  de  l.OUO  1. 

Madame  Marguerite  Gilbert,  veuve  de 
M.  Blin,  ayant  institua  son  neveu,  messire 
Jean-Baptiste  Gilbert,  chevalier,  sieur  de 
St-Lubin,  son  légataire  unive'scl,  celui-ci 
vendit,  le  13  août  1754,  à  Louis-Hyacinthe 
Boyer,  chevalier,  seigneur  de  Crémilli's,  les 
domaines  d'Ezy  et  Nonaneourt,  consistant 
en  droits  sur  la  rivière,  sur  les  foires, 
amendes,  confiscations,  places,  -mesures, 
halles,  coutumes  etc.  droits  de  justice  et  no- 
mination aux  ollices  dejudicature,  droits  de 
travers  et  de  pêche. 

111  Méii:oirPs  de  la  mai-.iui^eile  frcqui. 


Le  seigneur  de  Cremilleti  revendit  i 
domaines  avec  divers  autres,  le  I*  | 
vrier  1707,  à  Achille  de  Cocbard,  marqi 
de  Chastenoye,  ancifii  g'ouverneur  de  S 
Domingue,  et  h  dame  Anne-Charlotte  1 
TonnelicrdeBreteuil,  sa  femme,  moyennai 
340,0(RI  l. 

En  1771,  eut  lieu  la  création  d'un  mair 
1  lieutenantde  maire,  2  écbevins,  2  atse 
seurs,  1  procureur  du  roi,  ]  greffier,  1  n 
cevcuretl  contrôleur,  mais  quelques  âH 
nées  après  les  bourgeois  furent  admis 
rembourser  le  sieur  Le  Bouc,  greffier  à 
bailliage  ;  les  autres  oJlices  furent  unia  kl 
eoinmunauté  par  1,200  1. 

François-Antoine  de  Courcy,  grand baîll 
d'Evreux  était,  en  1777,  lieutenant  des  ma 
r^'uhaux  de  France  au  département  de  Sn 
nancourt. 

D'après  ua  aveu  rerdu  en  1780.  par  l( 
murquis  de  Chastenoye,  il  existait  3  niouliiii 
banaux  ;  la  place  de  l'ancien  ctiàleau  conte- 
nant environ  4  arpents  était  située  hors  II 
ville  sur  une  éminence  entourée  de  tonH 
ei>mblés  en  partie  par  des  di'molitionB  ds 
murailles.  —  La  ferme  du  revenu  delà  balle 
et  de  la  petite  coutume  consistait  en  3(1. 
pnur  chaque  place,  2  d.  pour  ehaijue  panier 
do  ('cnrées,  10  d.  par  ebarrette  cbarpêerf* 
vin,  cidre,  cercles,  écbalas  etc.,  le  loul af- 
fermé à  François  Ruyre,  moyennant  801. 
L'entretien  des  halles,  du  prétoire,  de  U 
prison,  les  gages  du  geôlier  etc.  formaient 
une  charge  annuelle  d'au  moiBs  1.2001.— 
Les  droits  de  coutume  sur  les  grains  Tend im 
au  marché,  étaient  afl'ermés  à  Henri  Leroui, 
moyennant  110  I.  —  Les  droits  de  travera 
allermés  àNicolas  Loveau,  moyennant 301.. 
consistaient  en  10  d.  pour  chaque  cliarretlï 
chargée  de  vin  et  cidre  passant  par  la  tUI* 
sans  s'y  arrêter,  2  d.  pour  chaque  WbI, 
vache,  etporc,  1  d.  pour  chaque  cheval  dé- 
bridé, 2  d,  pour  chaque  cheval  charg*.-^  !*< 
droits  de  foire,  appartenant  par  moitié  an 
seigneuretàlV'ïéqued'Evreui,  consistaient 
en  :  3  s.  par  bœuf  et  vache,  6  d.  par  W«  i 
laine,  5  s.  par  cheval,  2  par  porc,  o  [«f 
chèvre  et?  s.  Od.par  bête  asine,  leloairn 
cas  de  vente  desdits  bestiaux.  —  En  raison 
d.'S  dildcultés  de  lerception ,  ces  foires  pro- 
duisaient   à   peine    un    revenu  annuel  de 

Do     Nonarcourt    relevaient  les  fie«  ?* 
Trancbevilliers,    de  la  foudrette.  de  Boifr 
Giroux,  de  la  Couture,  du  Mesnillet.  detou-   [ 
tumel  et  de  la  Bruvêrc. 

Les  bourgeois  de  Nonaneourt  devaient  W- 

nuellement  10  I.  et  1  paire  d'.-pewns  "<;«■    , 
sous    Is  titre    de  taille  des  ronmis.  \f^*} 
permission  que  les  habitants  avaienl  d»  "f 
truire  les  lapins    de  la  garenne  de  Nmw 


Le  giear  Jean  àe  Lhopital  de  U  Gunelle, 
représentant  les  (aonears  de  Nooancourt,  ' 
âerdi  annuellement  5  1.  tant  pour  un  ruis- 
cean  ijni  prenait  naissance  d ans  la  rivière 
du  domaine,  proche  le  moulin  neuf  et  qui 
ciiadoisait  l'eau  dans  les  tanneries  des  basses 
ra«!.  que  pobrnD  moQlin  &  tan  situé  hors  la 
Tiile  aafauboargduBourgautier. . . 

En  1788,  M.  Lhopital  de  la  Cunelle  était 
premier  écheTÏn  de  Nonancourt. 

Le  18  septembre  1790,  sur  les  poursuites 
fe  créanciers  de  M.  de  Chastenoye,  le  do- 
niiine  de  Nonancourt  fut  adjugé  à  M.  Per- 
ri«r. 

Ckapelleg. 

X.-D.-DB-PiTifi  dépendant  de  l'Hôtel-Dieu, 

mil  située  snr  le  chemin  de  Str-Gerraain- 

iir-ATre  ;  elle  fut  détruite  en  1822  et  l'i- 

Bi»ge  fat  recueillie  dans  l'église  deKonan- 

Si-Tkieadt  est  entièrement  ruinée;  on  a 
ffije  snr  son  emplacement  une  image  du 
i«iBt  qu'on  invoque  contre  la  fièvre. 

ElabUssemenlt  de  bienfaitance. 

Léproserie.  Vers  1219,  il  est  fait  mention 
on  cimetière  pour  les  lépreux  à  Nonan- 
Mrt;en  1538,  Jean  Gibouin,  ppétre,  éUit 
pmr  de  la  léproserie  de  St-Barthélerav  de 
■"on  an  court. 

Le2  mai  1688,  la  maladrerie  de  St-Bar- 
tieiemj.  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  No- 
aiDcourt. 

HoTEL-DiKii.  On  ignore  l'époque  de  safon- 
daiioD.Enl278,  les  administrateurs  de  l'Hô- 
tel-Dieu cèdent  au  maire  et  à  ses  pairs  un 
Mtiment  pour  y  exercer  la  justi ce  (1). 

Le  maire,  les  échevicg,  bourgeois  et  habi- 
JiDB  de  Nonancourt  furent  confirmés,  le 
i  décembre  1693,    dans  le   patronage  de 

Hfltel-Dieu;  le  4  mai  1697,  Louis  XIV  or- 
diiiina  que  l'hospitalité  y  serait  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  et  illui  réunit  les  mala- 
dwiesde  St-Barthélemy  et  d'Avrilly  avec 
Isboreaudes  pauvres  de  Nonancourt. 

L«  statuts  et  règlements  de  cet  Hôtel- 
Çien  furent  alors  dressés  par  len?aireel  tes 
ftheTins  de  Nonancourt  et  ensuite  ap- 
lirooTés  par  Mgr  de  Novion,  évoque  d'E- 

En  1698,  deux  dames  hospitalières  de 
Mttagne  soignaient  les  malades  de  l'hos- 
P"^e  de  Nonancourt.  On  y  conservait  un 
lr»Ementdu  bras  de  Ste-rMarie  E-ïyptienne, 

Bmlliaqf.  Un  bailliage  royal  démembré 
011  ïTraniJ  bailliage  d'Evreui  était  établi  à 
^onanco^^t  ;  il  portait  la  dénomination  de 
■«illiife  de  Nonancourt  et  d'Ezy. 

I^ei^  de  Nonancourt  tenait  ses  séances, 


le  mercredi  et  celui  d'Ezy  le  lundi,  il  avait 
dans  son  ressort  les  notarista  de  Nonan- 
court, lllierB,Ivry  et  Ezy, 

Mailrite  det  eaux  et  forcis.  —  En  1679, 
après  la  sujjpression  de  la  maîtrise  royale 
d'Evreux  .  une  maîtrise  particulière  des 
eaux  et  forêts  fut  éri?ée  ês-chatellenies  de 
Pacy,  Kzy  et  Nonancourt. 

Les  jugea  de  cette  maîtrise  tenaientleurs 
audiences  alternativement  le  lundi  de 
chaque  semaine  à  Pacy  et  à  Nonancourt. 

Hommes  remarquahlet, 

Nonancourt  a  vu  naître  : 

I"  Nicoi-AS  DK  l'Aide,  théologien  et  car- 
dinal du  titre  de  St.  Laurent  et  de  Damas, 
mort  en  1299. 

2"  Jeas  d'Arbalbstrier  qui  devint  abbé 
de  l'Eslrée  et  qui  était  mort  en  1219. 

3*  Emile  Desharrts,  mort  en  1866, 

4°  EsTiENNK,  Avocat  au  Parlement  de 
Normandie. 

5"  Jkan  de  nonancourt,  archidiacre  du 
Vexin  français. 

Nonancourt  a  eu  pour  curé,  au  uii*  siècle, 
Pierre  de  Maupon  qui  est  l'auteur  d'une 
Vie  de  l'aèbé  de  Aoncr,  réformateur  de  la 
Trappe. 

Fiefs  :  1"  Bellegarde.  Autrefois  moulin 
à  blé,  aujourd'hui  usine  à  déchirer  la  vieille 
laine,  Bellegarde  était  une  extension  du 
fief  de  Tranchevitliers. 

2°  Bellevds.  Roger  de  Bellevue  figure 
comme  juré  dans  une  enquête  de  1250. 

3°  Les  Brosses.  Pierre  le  Rouyer  était, 
au  xvnt*  siècle,  seigneur  des  Brosses. 

4°  La  Morinibre,  k  Nonancourt,  appar- 
tient k  M.  de  Vansay. 

5*  MoocB  DiBo  était  autrefois  un  moulin 
à  foulon,  c'est  aujourd'hui  un  tissage  appar* 
tenant  à  M.  Waddington. 

6°  Pressoirs  banaux.  Ces  pressoirs  furent 
donnés  à  fief,  en  1467,  &  Martin  Louvernier, 
moyennant  tëa.  de  rente,  ils  appartenaient, 
en  1780,  k  Nicolas  Louvernier,  descendant 
de  Martin. 

7=  Skrghntkrie.  En  1224,  Louis  VIII 
donne  k  Aubin  Potin  la  sergonterie  de 
Nonancourtqu'avaittenue  Guillaume  Potin. 

En  1419,  Jean  de  Bastigny  était  sergent 
de  Nonancourt. 

A  la  montre  do  1470,  Robin  Oouverman 
sellent  de  Nonancourt,  se  présenta  <  en 
abillement  de  brigandine,  vouge,  salade  et 
dague,   montei  d'un  cheval.  »  . 

En  1616,1a  se rgen ter ie  était  affermée  k 
Jehan  Aumond  moyennant  151.,  un  siècle 
plus  tard  elle  appartenait  pour  moitié  à 
Jean  Legnillet, fils  de  Jean, et  à  Madeleine 
Le  Dieu  qui  en  firent  aveu  le  18  avril  1719. 


LITJ'-^" 


NONANCOLIRT,  arrond.  d'Evi-eux  sur 
l'Avre,  à  131  m.  d'alt.  —  sol  :  alluvions 
contemporaines  et  craie  blanche.  St.  cb.  /er 
de  Paris  à  Laigle.  —  R.  nat.  d'Orléans  à 
Rouen,  n"  24  de  Paria  à  Granville.  —  eh. 
de  gde.  com.  n"  6  de  Damville  b.  Nonancourt, 
n"  7  d'Evreux  à  Nonancourt,  n"  72  de 
Nonancourt  à  Marcilly,  —  surf.  ttrr.  721 
liect.—  Pop.  1720  liai),  —4  cont.  l(i.90ï  fr. 
en  ppal.  — Rec,  ord.  budg.  U.718  fr.  dont 
6.005  fr.  de  revenus  coui.  —  H,  ch,  1.  de 
de  percep,  et  de  Rec.  c<int.  ind.  — Cure.  — 
Presbj-t.  —  Ecole  spt5c.  de  82  gan;.  et 
2  écoles  de  filles  recevant  CO  enf.  — 1  mai- 
son dY'cole.  —  Bur.  de  bienf.  —  Hospice  de 
20  lits.  — 1  juge  de  paii  et  son  grefRer, 

—  1  notaire,  —  2  huissiers.  .—  1  reeev, 
d'enregt.  —1  brigade  deOendarm. — 1  bur. 
télég.  —  I  C'*  de  53  sap.-pomp.  —  21  Aèh. 
de  boissons.  —  22  per.  de  cliasse  , —  dist.  en 
kil,  au  ch.  1.  de  dép.  et  d'arr.  28. 

hé/jendancfs  :  Les  Aubiers,  Belledarde, 
Les  BooRc.AUTiERS,  Les  Brosses,  Bellevce, 
LES  Châteaux,  la  Fontaine  au  rable,  le 
Four  a  chaux,  la  Hkronnerie,  la  Mari- 
kièrk,  moqueuibu,  i.e  moulln  neuf,  les 
Petites  brosses,  le  Post,  la.  Potinière. 

Agriculture.    Céréales,    prairies,   vignes. 

—  6.000  arbres  à  cidre   8  hectares  de  vigne. 
Industrie.  2  moulins  à  blé.  —  1  machine 

à  battre  ambulante.  —  2  tanneries.  — 
2  filatures  de  laine.  —  1  fab.  de  cbandelles. 

—  1  usine  à  déchirer  les  chiffons.  —  1  fila- 
ture de  coton. 

Commerce  de  moutons,  bestiaux,  volailles, 
merceries. 

Foires  les  27  mai,  24  aoflt,  18  octobre, 
11  novembre.  —  Marché  le  mercredi. 

Patentés  174. 

NO  RM  AN  VILLE. 


été  réui 


a  Normanville,  le  0  mai 


Caer 
1811. 

§.  I"''.  Normanville. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  la  Croix  StLeufrov. 
Dioc.  Vie.  et  F.lec.  d'Evi-eux.  —  Pari,  et 
Gén. de  Rouen. 

L'église  de  Normanville  fut  dédiée  à  S. 
Gaud,  dont  elle  possède  encore  des  reliques. 

Kn  940,  à  la  suite  de  la  conlérenee  de 
Jeulbsse  et  de  la  paix  conclue  avec  le  roi 
Lothaire,  Richard  I  donne  à  la  cathédrale 
de  Rouen,  St  Vaast-sur-Dieppe,  Norman- 
ville, Caer,  etc. . .  (Ij  Vers  la  mémo  époque, 
Roger  l'Rchanson  donna  ladime  de  la  terre 
qu'il  avait  à  Normanville. 

Le  duc  Robei't  approuva  cette  donation 
en  1030. 

Pendant  les  troubles  qui  se  produisirent 
durant  la  minorité  de  Guillaume  le  Bâtard, 

(1)   Fallu*.  ///.(.  dfla  Calkédralf. 


la  ealliédrale  de  Rouen  perdit  ses  terres  d 
la  vallée  d'Iton;  Caer,  Normanville,  etc.. 
devinrent  ta  proprii5té  de  RogtT  J 
Be:\uniont. 

Ce  seigneur  donna,  en  lOOS,  à  St  U--,- 
de  Dreus,  le  patronage  des  églises  de  Csit 
Normanville  et  St  Germain  ;  c'est  lui  qa 
nous  pai-ait  avoir  bâti  la  fortoresso  de  ^m- 
man  ville. 

Vers  1110,  Robert,  comte  de  Meulan . 
donna  aux  moines  de  St  Taurin  une  peiit.^ 
d'un  niuid  de  froment,  un  autre  de  brai^i, 
avec  la  dime  des  moulins  de  Normanvilld. 
Quelques  années  après,  Morin  du  Pin,  pn,'- 
cepleur  des  enfants  du  comte,  re:ut  de  lui, 
à  titre  de  récompense,  une  dime  k  Norman- 
ville, qu'il  donna,  en  1117,  à  St  Léger  d. 
Préaux. 

Il  est  probable  qu'au  moment  de  la  con- 
quête de  la  Normandie,  par  Philippe  Auguste, 
en  1204,  ce  prince  confisqua  No  rni  a  a  vil  le, 
surRobert  de  Leycoster  et  sur  Robert  de  Meu- 
lan 11'^  du  nom  ;  il  écbang'ea  ce  domaine,  es 
122Ô,  avec  Simon  de  Poîssj,  contre  la  terre 
de  Beaufort  en  Vallée. 

En  1250,  Simon  dePoiss.r,  chevalier,  sfi- 
gncur  do  Normanville,  remet  aux  Léprtui 
d'Evreux  toule  la  monte  qu'ils  devaient  pour 
leur  terre  do  St  Germain.  Il  mourut  en  UiM. 
et  fut  remplacé  par  son  fils  Simon. dit  d-' 
Normanville,  simple  écuyer.  De  son  tetû\.> 
une  enquête  eut  lieu  sur  sesempiÈtemcntirt 
ceux  de  son  père  ;  Simon  do  Villiers  cl 
Robei't  dcBouttemontles  dénoncèrent  éner- 
giquement. 

Isabelle  de  Poissy  épousa,  en  1403,  Man 
des  Landes,  seigneur  des  Landes,  aiiqu'i 
elle  apporta  la  seigneurie  de  Normanville. 
dont  il  rendit  aveu  le  27  janvier  1404.  Leur 
fille,  Jeanne  des  Landes,  épousa,  vers  H:''*. 
Renaud  de  Nantouillet,  qui  futdépouillé  J.' 
ses  terre.s  parles  Anglais. 

11  est  probable  que  Renaud  de  Nantouillet. 
11' du  nom,  mourut  sans  postérité,  et  i!"^ 
Jeanne,  qui  porta  Normanville  i  Pbiliph' 
de  Mclun,  son  mari,  était  sa  sœur. 

Après  Philippe  de  Melun  ,  Cbarle-  I'. 
Louis  Adrien,  Charles  II  de  Melun.  fu""' 
successivement  seigneurs  de  Normanvae, 
jusqu'en  lôtVI. 

Madeleine  de  Melun,  fille  et  héritière  de 
Charles  11,  épousa,  le  2  mars  1572,Lomsj'' 
Champagne,  comto  de  la  Suze  :  Louis  li  a-^ 
Champagne,  comte  de  la  Suze,  nianjuji  ue 
Normanville,  app'rit  le  métier  de  ia  ?"'^'"''' 
sous  Gustave  Adolphe,  roi  de  Sue."; '''; 
1017,  il  défendit  pour  les  protestaot^,  lyi'  ' 
de  Soissons,  contre  toute  l'armée  de  Lo^j- 
XIII  ;  en  1021.  11  se  jette  dans  Gcrf.-e-'' 
qu'il  défend  avec  opiniâtreté  contre  le  .■i'"' 
d^  St  Pol  ;  il  capitula  cepemiaiit  le  -■*  "'  ' 


.^nelijiiîs  jours   après  il  était  battu  par  les 
ri>;iliâte$  près  de  Beaagenc.r. 

le  i  septembre  1622,  la  Suisse  demande 
L«':iiiie  Champagne  pourg^DéraliBsime  avec 
.«rmiisioD  du  Roi. 
Après  la  prise  de  la  Rochelle,  en  1028, 
Loui!  de  Champagne  servit  la  Fraiice  :  en 
16$i,  il  prit  a  no  grande  part  à  la  victoire 
(le Cùblentz  et  à  la  pme  de  Frcidembtrg  ; 
il  isïislait  au  ei^ge  de  Nancv,  et  il  s'empara 
leUïilJe  de  Charmes,  il  mourut  en  1037, 
i  MoDlhrliard,  doDt  il  t'tait  gouverneur  ; 
.-'H  corpî  fat  port^  à  Berne,  oii  la  Répu- 
'Ique  lui  fit  élever  un  magnifique  mau^oli^e; 
■jïsavp,  Charlotte  de  la  Rochefoucault, 
MDmi  le  6  septembre  de  la  même  anni?e, 
'^'ispard  de  Champagne,  fils  de  Louis, 
'•m en  IfrlO,  du  roi  Louis  XII!, un  brevet 
Dârmatif  pour  posséder  les  comtés  donni^s 
j-OD  père,  avec  le  gouvernement  île  ses 
:.'lj''eî  et  le  titre  de  lieutenant  gén'Tal  en 
y<we;  il  fait  lever,  en  l(J4?,  le  siège  de 
HoliintTiel  aux  impériaux,  (1)  il  épousa 
'H  letô.  Henriette,  fille  de  Gaspard  de  dli- 
-'V.  Cette  dame  se  sépara  de  son  mari,  en 
l'^'^.  n  loi  donna  2000  écus  pour  consentir 
ilatastation  de  leur  mariage.  (2) 

Lors^ine  l'armée  du  comte  cl'IIarconrt 
fititoccopée  au  blocus  d'Evreux,  en  H>41>, 
'Itecommit des  dégâts  importants àNoiman- 
'ii!e 

l^aspard  de  Champagne,  baron  de  Nor- 
Etn Tille,  ee  remaria,  en  1062,  avec  Louise 
dfGïllïrande,  morte  en  ](i69  ;  il  eut  pour 
Miitier  Clande  de   Champagne,  son  fils. 

Versl67B,  Louis  Le  Blancdu  Roilet.pou- 
lernenrde  Louviers,  achète  la  baronnie  de 
Normanville ,  son  fils  du  même  nom  lui 
iiwi'dt  à  Normanville,  en  1008. 

bais  Leblanc  du  Roltet,  sieur  de  la  Croî- 
■'■w,  obtient  en  1701 ,  l'érection  du  mar- 
i<!!jal  de  Normanville  ;  son  épitaphe  <]ui  se 
■route  dans  l'église  de  Normanville,  indique 
-lOiliDonrut  le  24  janvier  J726. 

fniK^ois  Leblanc  dn  Rollct,  fils  de  Louis 
tiprèalui  seigneur  de  Normanville,  parait 
>n\r  «u  pour  héritier  Anne  Leblanc  du 
fe!lrt,  ion  neveu. 

ym  1735,  Anne  Letilanc  du  Rollet 
l-^Kiiii  avec  les  religieuses  Bernardines 
'tÏTetol;  il  rendit  aveu  en  1741,  du  fief  de 
ynièvremont,  dont  il  était  propriétaire,  à 
^m  luMessif  de  son  pSre.  Ses  deux  fils 
jianagèreDt  sa  succession,  le  second  eut  la 
I^fde,  et  laine,  Normanville,  qu'il  vendit 
'îrsHW,  k  M.Jean  Paul  Bochard  de  Cham- 
P'fDj,  chevalier,  capital  ne  aux  Gardes  Fran- 
<A\m,  marié  k  Anne  Etiennetfe  de  Mauves. 

*l>Ua«iij(de»Boji. 
Jl)  Cttte  dune  a  ku»«   un  rrcueil  d«  poAsie*  im- 


C'est  vers  cette  époque  que  le  château  do 
Normanvil'e  l'ut  construit, 

La  famille  Bochard  de  Charapignj  possède 
encore  aujourd'hui  la  terre  de  Norman  ville, 
Bt'S  armes  sont  :  d'azur  à  un  croissant  d'or 
abaisse  sous  une  étoile  de  mèine. 

Le  dernier  rejeton  de  la  famille  de  Cham- 
pignj,  Conrad,  comte  de  Cbampigny, 
lieutenant  aux  mobiles  de  l'Eure,  est  mort 
dans  la  funeste  guerre  de  1870. 

Nous  signalerons,  comme  digne  de  remar- 
que, l'égligede  Normanville,  qui  a  été  dédiée 
en  1510. 

Fief».  1'  Prévotk.  Déclaration  de  la  pré- 
voté fleff'ée  de  Normanville  futfnitepar  Guil- 
laume Marie,  au  droit  de  sa  femme,  et  par 
Math  II  ri  n  Lemercier. 

Vers  1520,  maintenue  pour  la  prévoté  de 
Normanville ,  fut  accordée  à  damoi^elle 
Michel  de  la  Place,  veuve  de  Louis  de 
Melun,   tutrice  de  ses  enfants. 

'^°  Sergentf.rib.  Il  existe,  aux  archives  de 
l'empire,  un  aveu  de  la  sergenterie  du  Bois- 
le-Koi,  sur  Normanville. 

§2.  Caer. 

Caer  parait  avoir  appartenu,  k  nneépoquo 
très  reculée,  à  la  cath/'drale  de  Rouen. 
L'archevêque  Grîmout  l'avait  donné  A  son 
chapitre,  vers  744, 

Une  charte  de  Charles  le  Chauve  fait 
mention  de  Scardrgion,  Caer  (1). 

L'église  était  la  sculedu  diocèse  d'Evrenx. 
dédiée  à  StLeufroy  (2). 

En  UlO,  Richard  I  donna  k  la  cathédrale 
de  Rouen  Normanville,  Caer  et  St  Ger- 
main (3\ 

Un  procès  fut  intenté  en  1237,  par  le  curé 
do  Caer,  contre  Jean  Paen,  passant  du  port 
de  Caer,  qui  avait,  après  le  couvre-feu,  fait 
passer,  moyennant  une  forte  somme,  des  vo- 
leuis  qui  enlevaient  au  curé  2  de  ses  che- 
vaux (4). 

En  1249,  on  voit  paraître  une  famille  de 
Caer  :  André  de  ce  nom  figure  dans  une 
enquête  ;  deux  ans  aprÈs  il  confirma,  avec 
Raoul  son  fils  aîné,  une  vente  à  Geofroy  de 
Courcelle,  mais  il  était  mort  en  1251,  son 
fils  Raoul  de  Caer,  seigneur  du  fief  de  ce 
nom,  vivait  encore  en  1270. 

La  farailledcRabnstens,  possédait  Caer  au 
IV  siècle,  elle  était  remplacée,  en  1480,  par 
Jean  du  CbnsUl,  marié  àGirette  de  Rahaa- 
tens,  héritière  de  sa  maison. 

(1)  FimUnip,  doDt  parle  U  chart«,  parai!  lire 
Iloudou ville,  peu  éloigné  de  Caer. 

(2)  Ce  «aiot.  oé  dani  la  banliene  d'Evreui,  pimrrait 
bi«D  être  uriginaire  d'Errtut . 

(3)  Dom  Pommeraye,  568. 

(4)  NoUi.  Le  Prévost. 


J 


En  Ui>i,  Guillaume  du  Chaste'.,  âls  de 
Jean,  présentait  à  la  cure  de  Caer,  au  droit 
de  Girett«  do  Rabastens,  sa  mèie. 

Chaatel  :  de  gueules  an  château  d'or,  somme 
de 3  tours. 

Le  13  février  1515,  Nicolas  de  Ouiévre- 
mont,  bourgeois  de  Rouen,  seigneur  de  Caer, 
présentait  à  la  cure;  devenu  seigneur  d'Heu- 
drevilte,  il  entra  au  l'arlement  comme 
conseiller  clerc,  en  1518;  plus  tard  il  épousa 
Barbe  LeLieur, 

Le  11  décembre  152S,  Jean  de  Quiévre- 
mont,  prêtre  chanoine  de  Bajeu\,  frère  de 
Nicolas,  seigneur  de  Caer,  présentait  à  la 
cure  de  cette  paroisse. 

Quiévremont  :  fascé  d'myent  et  de  gueules 
(le  G  pièces,  au  lion  rampatit  d'or,  brochant 
sur  le  tout. 

En  1538,  Adrien  de  Melun  acheta  le  fief 
de  Caer;  le  12. juillet  précédent  il  avait  reçu 
.du  vicomte  d'Evreux  258  1.  pour  moitié  du 
droit  de  relief  du  fief  de  Caer,  mouvant  du 
roi  et  dont  le  dit  seigneur  roi  lui  avait  fait 
don  11). 

Le  l*'  février  1550,  Charles  de  Melun,  ba- 
ron des  Landes  et  de  Nurmanville,  présen- 
tait à  la  cure  de  Caer. 

Le  22  août  156(.î,  Marie  de  Luré,  veuve  de 
Charles  de  Melun,  avant  la  çardo  noble  de 
Madeleine  de  Melun,  sa  fille,  présente  à  la 
cure  de  Caer. 

Le  27  septembre  1004,  Madeleine  do  Me- 
lun, comtesse  douairière  delà  Suze.j  présen- 
tait à  son  tour. 

Caer,  suivit  le  sort  de  Normanville  jus- 
qu'à la  Révolution,  époque  pendant  laquelle 
son  église  fut  détruite. 

Etablissements  Religieux. 

Dames  de  Caer.  Justine  du  Vivier,  sœur 
du  curé,  réunit,  vers  170-1,  3  pauvres  filles 
pour  l'éducation  des  jeunes  filles;  elle  fut 
nommée  supérieure,  en  1719,  et  elle  mourut 
en  1734. 

Il  y  a  50  ans  à  peine,  les  sœurs  de  la  Pro- 
vidence d'Evreux  étaient  encore  appelées 
dames  de  Caer. 

Prêche.  Vers  le  milieu  du  xvii"  siècle, 
Henriette  de  Coligny,  épouse  de  Gaspard  de 
Champagne,  fit  construire  le  prêclie  de 
Caer. 

En  1090,  le  curé  de  St-Tliomas  d'Evreux 
s'unit  avec  Jacques  Raoult,  avocat,  pour  le 
faire  détruire  ;  après  être  allé  du  bailliage  au 
Parlement,  puis  au  conseil,  le  prêche  fut 
démoli. 

NORMANVILLE.cant.  nord  d'Evreux, sur 
riton.à  ia5m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avec 
meulières  en  fragments,  alluvions  contem- 

(1)  Vente  Téchener,  n»  1.138. 


poraines.  —  Stal.  ch.  fer  d'Evreux  à  Lou- 
viers.  —  Chemin  de  grande com.  n°  43  d'E- 
vreuïà  St-Pierre-de-Lieroult,  — Surf,  terr. 
909hect.— Pop.285hab.— 4cont.4,803fr.en 
ppai.  — Record,  budg.  1,382 fr. —EetReo. 
cont.  ind,  d'Evreux.  —  Télég.  —  Per«p.de 
Gravigny.  —  Ecole  de  filles,  tenue  par  des 
religieuses.  —  Réunion  à  la  Chapelle  du 
Bois  des  Faux  pour  l'école  des  gari;ouB. — 
Paroisse.  —  Presbytère.  —  3  débit  de  bois- 
sons. —  5  perm.  de  chasse.  —  Disl.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép ,  d'arr.  et  de  cant.  7. 

Déjiendances  :  Caer,  le  Cotillier,  les 
Hautes- Portes,  les  Pénêtraux,  le  Rcm- 

CHON. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  bois. — 
900  arbres  à  cidre. 
IndustJ-ie  néant.  —  Qpalent^s. 

NOXIlE-r>AM:E>-I>'ÉPINE8. 

Paroisse  des:  Doy.  deCormeilles.— Dim-- 
de  Lisieui.  —  Klec.  de  Bernaj.  —  Viv. 
d'Orbec. —  Gén.  d'Alençon,  —  Par),  de 
Rouen. 

Notre-Dame-d'Epines,  dans  la  forei  d« 
Vièvre,  faisait  partie  du  domaine  céàè  i 
Raoul,  comte  d'Ivry,  remplacé  par  son  lils 
Jean,  dit  de  St-Philibert  ;  l'église  était  IJ» 
présentation  de  l'évoque  d'Avranches. 

Jean  de  St-Philibert,  étant  devenu  cYér]iie 
d'Avranches,  céda  à  son  église  sa  liaronnip 
de  St-Phi!ibert,  dont  faisait  partie  Kotre- 
Dame -d'Epi  nés. 

Vers  1073,  GuiUauDie  d'Echaufour,  a^w' 
fait  admettre  sa  fille  à  St-Léger  de  Pcvam, 
donna  aux  religieuses,  outre  Malonv  et  la 
dîme  de  2  moulins  à  Verneusse,  la  terre  (i;> 
Epines  que  Gislebert  de  Condé  tenait  àf 
lui(l]. 

En  1370,  le  fief  de  N.-Dame-d'Kpmf-' 
appartenant  à  Jean  Mauvoisin,  reli'vaii  de 
la  Poterie  Mathieu. 

Mgr  Jean  Mauvoisin,  d'or  À  2 /asf«  ''' 
gueules  brisées  d'une  coti'ce  d'azur. 

Adam  Pouchin  figure  à  la  men"''  '>'' 
Beaumontà  cause  d'un  fiefassis  àN.-Iij"'^" 
d'Epines.  Pouchin  :  de  gueules  au  Vol  «"^ 

En  1535,  Guillaume  Le  Carpentier,  f^-'- 
pneur  de  Notre-Dame -il 'Epi  nés,  préfecd'";' 
au  patronage  de  la  paroisse. 

Au  xvu»  siècle,  N.-Dame-d'EpiD«  «I'- 
parlenait  à  la  famille  de  Morsan;  le  "'' 
d'Epines  relevant  de  la  Poterie  Mafbjeu  if 
partcnait.  en  1712,  au  baron  de  Morsan .  ■" 
1771,  Abdon  Thomas  le  Sens  se  quaim^" 
seigneur  de  N.-Dame-d'Epines. 

NOTRE-DAME-D'EPINES.  —  C*"''  '''' 
Brionne  à  176  m.  d'alt.  -  Sol: ail"""""  " 

(1)  Neii^tri.i  pta. 


ChfmiA  de  grande  com.  n'  26  de  BrionDe  à 
Liforev,  n'  64  de  Ser>iutgDj  à  Sl-Georgca. 
-Sarf.  terr.  170hect.  —  Pop  205  hab. 
-4fODt.  2,190fr.  en  ppll.  —  Rec,  ord. 
t'n%.  1,544  fr,  —  S  et  Rec.  cont.  ind.  de 
Brioane.  —  Percep,  de  Berthouville.  — 
Réunion  pour  le  culte  À  Morgan.  —  Ecole 
miide  25enf,  —  1  débit  de  boissons.  — 
i\-iTiD.  de  chasse.  — Dist,  enkil.  aui  ch.- 
l.dedép.  47,d'arr.  I2,decant.  9. 

Ihpendances  :  Le  Biccard,  Epine,  le  Val. 

Âijncu-.lure  :  Céréales,  plantes  earcloes. 
-  "J-iXlO  arbres  k  cidre . 

Musirie  ué&at.  — 6 patentés. 

Paroisse  des  :  Doj.  de  Baudemont.  — 
Baill.  deGisors.  —  Vie.  de  Vernon.  — Elec. 
ifAndelj.  —  Dioc   Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Pr*ssagny  de  l'Ile  est  l»  même  localité 
ijueN.-Dame  de  l'Ile. 

L'égliaedeN.-ltame  de  l'Ile  fut  donnée  à 
lilibaTedeBernay  par  Raoul  dcConchea,  en 
même  temps  qne  Pressagnj  l'Orgueilleux. 

Vers  1250,  l'abbé  de  Bernayet  lechai.ilro 
•if  Temon  présentaient  alternativement  à  la 

.4d  lut*  siècle,  il  existait  à  Notre-Dame  de 
niedes  vignobles  importante. 

Vis-i-vis  de  cette  commune,  de  l'autre 
eJlédela  Seine,  sont  les  vestiires  d'unc{)m|) 
quidominele  hameau  du  Goulet. 

L'^sljse  a  un  portail  roman,  on  remarque 
twlapriacipale  porte  un  charmant  cordon 
deisle!  de  clous,  le  clocher  central  est  carré. 

11  eit  fait  mention,  en  12(i7.  d'Emeline, 
ware  d'Etienne  de  l'Ile,  chevalier. 

V«r9  le  commencement  du  Xiv' siècle,  !do 
ieMeulao  porta  Pres?agny  de  l'Ile  dans  la 
ttaisoD  de  Ponthieu,  par  son  mariage  avi-c 
lejndePeathieu,  comte  d'Aumale. 

En  1366,  Jeanne  de  Ponthieu,  comtesse  de 
Veodome,  vendit  b  M.  Guillaume  do  La 
f!  .        rde  Monbray,  pour 

S.'  ■'■:..i;-.-!  i,]...'  ..  ïtel  etflefsdeDou- 
ïillï,  Funiipùu,  1 'rcis:ignj-rile ,  le  Bus- 
Erai,  eh'.. 

La  familles  d'Assj,  Potard,  Baron ,  Drouet 
ttJnben  possédèrent  successivement leflef de 
PrfH«piy_l"lle  depuis  le  ivi'  siècle  jusqu'à 
U  Révolution. 

Fifft  1'  BoLTAVANT,  c'est  dans  l'Ile  aux 
•»u6,  H»e  Ti9_ii_vi^  ,1  N.-Dame  de  l'Ile, 
foeHichiirdCœur-il.  I.;  in  fit  construire,  en 
nos, la  forteresse  i|.'  1:  ntavant,  dont  Phi- 
lippe-.Auguste  6'eiji|>iii.,,  en  1202,  après  un 
«éie de 3 semaines  vt  'lu  ilraHB. 
Il  Bat  fait  mentinn,  en  1277,  de  la  venle 

li  nue  châtaigneraie  du  coté  de  Boutavant, 

mojeniiutsni.l^s.ed. 


2°  La  BARbOL'tLXÈRB, Roger Bardoul, esc., 
jure,  le  9  avril  1415,  la  paix  d'Arras  à  Ver- 
non. 

Le  28  mars  1419.  Henri  V  tait  vendre  les 
biens  do  Ro^'or  Bardoul  et  de  Georgette  sa 
femme. 

Le  quartde  tîef  de  la  Bardouillèro  appat- 
tenait,  en  \i~A,  &  Guillaume  Bardoul,  héri- 
tier du  fi'u  Roger. 

En  lt>7l:t,  Paul  de  Dampierre,  sieur  de  la 
Bardouillère,  babitait  le  Grand  Fray,  au 
Tronquay. 

Lé  L'8  août  1728,  ElieTïemond  de  Modéne, 
chevalier,  seigneur  du  Mesnil-Hébert,  la 
Bardouillèro,  N-Damc-de-l'IsIe  etc.,  fut 
parrain  à  Guiseniers. 

3°  Pressa«ny  le  Val.  Des  lettres  de  no- 
blesse furent  accordées  en  13ti5,  par  Jean 
duc  de  Normandie,  à  Jean  de  Jeucourt, 
écuver  de  sa  cuisine  et  châtelain  du  Goûte'. 

En  1402,  Pierre  de  Jeucourt  avait  2  manoirs 
l'un  à  Pressagny  l'Orpuoilleux.  l'autre  k 
Pressiigny  le  Val  (l).Lel5avril  1412,  ilrcn- 
dit  aveu  au  roi  du  plain-fief  de  Pressagnv- 
Je-VaisituéparoisseNotre-daniederislocon- 
sistant  en  manoir,  colombier,  jardins  et 
di^pendances,  d'un  revenu  annuel  de  20  1. 
parisis. 

Le  fief  de  Pressagny  passa,  en  1470,  à  lu 
famille  d'Annebaut  par  le  mariage  de  Ca- 
therine de  Jeucourt  avec  Pierre  d'Annebiuit 
et  par  celui  de  Léonore  de  Jeucourt  ave 
Juan  d'Annebaut. 

L'amiral  Claude  d'Annebaut  fut  seigneur 
de  Press^.^,'ny  le  Val,  c'est  lui  qui  fitbfttir, 
vcrslSiUMa'cliapellede  Ste-Geneviève,  son 
fils  Jean  fut  tué,  en  15'J2,  k  la  bataille  de 
Dreux,  sans  laisser  d'enfants. 

Marie  d'Annebaut,  une  des  sœurs  de  l'a- 
miral, épousa  Hélie  de  St-Gcrmain  dont  l'-t 
issue  Claude  lii^ritière  des  bionsdesamaiKiM. 
([u'elle  iiorta  en  mariage  à  Jacques  d'Arc.  - 
na,  en  157;(.  Leur  fils  Gaspard,  seigncm 
d'Arcona  et  de  Heuliécourt,  épousa  Marie  d^' 
Grillel  dont  il  eut  Adrien  :  celui-ci  prit  al- 
liance, ^cn  1614,  avec  Louise  de  Clêre?  , 
baronne  de  Clères  et  de  Panilleuse,  qui  élaH 
veuve,  en  1627,  et  qui  épousa,  en  seconde?! 
noces,  Henri  de  Prétrcval  baron  do  St-Paur. 

Le  14  aoftt  1673,  René  de  Pretreval,  fils 
de  Henri,  était  seigneur  de  MczJères,  Ni^zù. 
la  Orippière  et  Pressagny-le-Val,  il  aval' 
épousé  Marguerite  de  Pompadour  avec 
laquelle  il  donna  50  1.  déroute  à  la  chapelli- 
de  Ste  Geneviève. 

Les  familles  de  Champagne,  de  Talani. 
Charron,  de  Menars  et  Jubert  possédèrent 
ensuite  le  fief  de  Pressagny-le-Val,  jusqu'à 
la  révolution. 

Il  existait,  à  Pressagny-le-Val,  une  dm- 

(I)  Coutumier  de*  fortu. 


pelle  tlMii'e  à  Stc-fieneviève,  dans  laquelle 
les  habitanis  obtinrent  que  Je  service  divin 
fut  c<51ébré.  En  1652,  un  incendie  brïila  tous 
lea  ornements  de  cette  cliapelle  à  l'exception 
d'un  voile  {IV 

NOTRE-PAME-DE-L'ISLE.  Cant.  des 
Andelvs  sur  la  Seine  etle  ruisseau  de  Cate- 
nay,  aK2  m.  d'alt.  —  Sol  ;  alluvions  contem- 
poraines, (iiluvium  et  craie  blanche,  —  H. 
dpp.  n'I  de  Vcrnon  aux Andclja. — aurf.  terr. 
1181  liect.  —  Pop.  5^2  hâb.  —  4  coiit. 
5,978  fr.  en  ppal.— Kec.  ord,  bu(lf,'.2,777  fr,— 
E(te  Vernon.  —  Pereep.  d'Hcnnosis. —  Rec. 
cont.  ind.  de  Tourny.  —  Paroisse  et  Presb. 

—  Ecoles  mix.  do  44  enf.  —  i  maison  d'école, 

—  tîd(^b. de  boissoiis,  —  9Perni.  de  cbnsse.— 
Dist,  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  30,  d'arr,  et 
de  cnnt.  14, 

Dr'pendance  :  Pressaony-le-Val  : 
Agriculture  :  Cér/'ulcs.  —  1  hect,  de  vig, 

—  4(KI  arbres  A  cidre. 

liiiliatrie  :  i  briqueterie.  —  25  palcnl''s. 

NOTRE- I>AME-I*U-HA3IEi:. 

Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie, 
d'Orbec.  —  Election  de  Bernaj.  —  Gt^n. 
d'Alençon,  —  Pari,  de  Rouen. 

L'histoire  (îe  N.-Damc-du-Hamel  doit 
commencer  par  celle  de  Pont-Eclianl'raj', 
nom  primitif  du  fief  principal. 

Le  territoire  est  traversé  par  la  Cbaren- 
lonite,  l'église  est  sur  la  rive  gauche  et  le 
cb&teau  sur  la  rive  droite  (2), 

Le  tief  d'Echanfray  fut  soumis,  à  partir 
de  1325,  &  deux  degrt^s  de  féodalité,  celle  de 
haut«  justice  et  la  féodalité  directe,  toutes 
deux  exerçaient  sur  les  mêmes  vassaux  une 
action  simultanée. 


§  I-,  SEir.1 


lURS   HAUTS    JUBTinCRS. 


Vers  1030,  Vanquelindu  Pont  Echanfray 
épousa  Hereburge,  l'ainée  des  fillos  de  Gi- 
roie,  seigneur  de  Montreuil  ;  son  fils  Guil- 
laume donna,  en  1050,  à  St-Evroult,  toutce 
qu'Osbern  tenait  du  fief  avec  la  redînie  du 
lonlieu,  des  moulins,  des  charrues,  plus  les 
églises;!!  fut  témoin,  en  1075,d'unechartode 
Guillaume  de  Breteitil  en   laveur  de  Lyre. 

Adémar,  curé  de  Pont-Ecbanfrdy,  fut  té- 
moin d'une  charte  de  1001. 

En  1118,  Raoul  Le  Roux,  serviteur  dé- 
voué du  roi  Henri  !"■  d'Angleterre,  détonait 
le  château  de  Pont-Ecbanfray  ;  la  même 
année  il  battît  Enstache  de  Ereteuil  et  ses 
alliés  au  passage  delà  Charentonne.  mais  il 
I.érit  dans  le  naufrage  de  la  Blanche  Nef, 
en  1120. 

(1)T,Dui,lessj«. 

(2)  *.,(<•*  Le  Prevosl. 


Le  château  de  Pont-Echanfray,qae  par- 
dait  Simort  Le  Roux,  fut  surpris,  en  lll'l, 
par  Hugues  du  Plessis  (1).  Cette  place  oc- 
cupée en  1138  par  Thibaut  Le  Roux,  fut 
livrée  aux  flammes;  cependant  elle  ne  fut 
pas  entièrement  détruite  puisque  le  eonjie 
du  Perche  s'en  empara  en  1139, 

La  même  année,  Geofroy  d'Anjou  donna 
Pont-Echanfrayà  Roger  du  Bosc,  6eif:ni>iir 
■de  Plasnes,  qui  eut  pour   héritier  son  fils 

En  \YI~\  l'archevêque  Rotrou  confirma 
les  donations  faites  an  prieuré  de  Buur^- 
Achard  par  Roger  de  Plasnes,  IP  du  n^m, 
fils  de  Guillaume,  et  par  son  grand-ptre 
Rogerdu  Bose. 

Vers  1184,  Roger  de  Plasnes,  IP,  donne 
l'église  deCure  en  Angleterre  au  prieuré  de 
Bourg-Acliard  en  présence  de  Guillauin*-, 
son  fils  unique;iUssistaensuite comme téraoiD 
à  deux  chartes  de  Jean,  comte  de  Monain, 
enfin  ce  doit  être  le  Virum  nobikm  luf, 
d'après  Mathieu  Paris,  en  1191  ou  IliC 

En  1198,  Guillaume  II  de  Piaf-ncs  ,  était 
fermier  de  ta  bnîllie  du  Lieuvin,  et  parmi 
ses  cautions  dous  citerons  Ranulfo  Emlirpu- 
cart,  pour  8  s.  Robert,  fils  Rosce  pour  10  s, 
Philippe  de  Grocet  pour  10  s,  Jean  BiTitr- 
lins  pour  101.5s. Guillaume  du  Fessé  jionr 
7  I.  10  s.  Robert  de  Boisney,  pour  ïô  f- 
Eustache  d'Estout#ville  pour  40  I.  Genlroï 
de  Bardouville  pour  19  I,  10  s.  Guillaume 
de  Mortemerp.  10  I.  Clarin  le  Dêpon^ùr 
pour  110  1.  Roland  Avenel  pour  40  1- 
etc...{2). 

Vers  1201,  le  roi  Jean,  donne  à  son  cher 
Guillaume  dePlasnes  un  prisonnier,  Gujile 
Lacy,  pour  être  échangé  contre  nn  frère  de 
Guillaume,  prisonnier   du  roi  (2). 

Lors  de  la  conquête  de  la  Normandie, 
Guillaume  de  Plasnes  «'étant  rallié  à  .la 
France,  le  roi  Jean  confisqua  les  lem? 
d'Esli'op  et  de  Briche,  qu'il  possédait  en 
Angleterre;  il  épousa Erniengardô  de (irain- 
villicrs,  qui  était  veuve  en  1213. 

A  cotte  époque,  Echanfray,  relevi^nt  de 
Breteuil,  devait  le  service  de  4  chevaiiers  .1 
demi. 

On  jugea,  en  1218,  que  Rogerde  Plafnesi'i' 
ferait  di>ux  parts  de  la  terre  de  Plasnes,  daris 
l'une  di'squel'es  serait  le  manoir  et  q"*  '* 
veuve  de  Guillaume  choisirait  une  des  diu-i 
portions. 

En  1236  ,  Richard  de  Plasnes  donna  sa 
prieuré  de  Bourg-Acbard  une  rcnt^d*^  ^j 
Quatre  ans  plus  tard,  étant  à  Jérusalem,  i 
confirma  les  donations  de  ses  ancêtres  ;ii 
plaidait,  en  1237,  aux  assises  de  Caen  aic^ 
Jean    Malherbe. 

(l)I.e  Pl-ssis  olail  un  des  fi^fs  relf vaal  l'f  f""'' 
Echaiifmï . 

(It)  Ruies  ttormand'. 


■  "'■'fy^'ë 


Rû^r  de  Plasnes  IV  figure,  eu  1251,  à 
r&hiqaîer  de  C&en. 

Vers  1250,  Guillaume  Mallel,  seigneur  de 
^<rt(ille,  épousa  ÂméliDe,  dame  de  Bosu- 
Achardetde  Plasnes;  il  permit,  en  125Ô, 
n  ijoaiité  de  seigneur  en  cbef,  à  Svlveslre 
deBretigoy,  de  donner  au  Bue  des  terres& 
Pljiines 

Oaiilaame  Mallet,  11%  fils  du  précédant, 
([«us»  Isabelle  de  l'Ile  Adam;  Robert  et 
km  Mallet  furent  ensuite  seigneurâ  de 
Places  et  A  Pont-Echaafray,  de  1303  à 
l:iT5,  maiadésl320,  lefief  d'EcbanfrAjn'ap- 
tïneDÛtplusqu'à  titre  de  8uzeraineti5  à  la 
hoiille  Mallet,  il  était  fieffé  JtPierrodeLoignj. 

&baDfra7  était  soumis  à  une  double  su- 
lemneté  ;  il  relevait  directement  de  Bourg- 
Lcbkri  qai  relevait  à  son  tour  de  la  haute 
jusûco de  Plasnes. 

La  donble  snzeraineli  de  Pont-Ecbaofray 
fui  possédée  à  partir  de  1375jusiiii  a  laRj'- 
T'iluiioa  parles  £amilleBd'Orch'?r,  de  Brezé, 
Crespin,  Le  Picard,  de  Hautemer,  Le  Ve- 
Miir,  de  Pempadour,  de  Prie,  du  Fay  et 
Irn  clos-Lange, 

§  2.  Seigneurs  directs. 

Ven  1120,  Baudoin  de  Grandvilliers , 
épQDs>  Elisabeth,  héritière  des  deux  tiers  de 
Vftnt-Echanfray. 

BïsdoQio  de  Grandvilliers  fit,  en  1130, 
nie  donation  importante  à  l'abbaye  de  St- 
^andrille,  après  avoir,  eu  1125,  signé  la 
ttafte  de  fondation  du  prieuré  du  Letime.  11 
lii^aqoatre enfants,  l'ainé,  Simon,  Tutsei- 
mur  de  Grandvilliers,  Cbagnj,  Chambraj-, 
PuDt-Echanfray,  etc. 

SimoQll<  du  nom,  succéda  à  son  père  ;  il 
ikh  arma  les  dons  de  ses  ancêtres  à  Lyre,  à 
SlEvronlt,  etc. 

L'aotre  tiers  de  Pont-Echanfray  appar- 
l^ûiit,  vers  lljO,  à  Hugues  duPlesais,  qui 
fui  remplacé ,  en  1180,  par  Gilbert  du 
PkJsis. 

Guillaume  de  la  Ferté  Fresnel  con- 
nma,  «D 1208,  nae  donation  fuite  par  Hu- 
piÉi  du  Plessis  à  St-Evroult,  de  60  acres 
"e  tore  dans  la  gaatine  de  Pont-Echanfray. 

Tliomas,  fils  de  Gilbtrt  tenait,  en  1210, 
"DËef entier  dans  la  mouvance  de  Pont- 
w^aafray  ;  Q  donna,  en  1220,  à  St-Evroult, 
^aimedeson  tiers  du  Pont-Echanfray,  de 
laprevoW,  des  pêcheries,  de  l'église  avec  ses 
«■^pendanceg  et  les  chapelles  de  St-Pierre, 
!>i-NiM.lasetSUJean,otc. 
.  tûl240jGujdu  Plessis,  fils  de  Thomas, 
sMiei^-neuretcuré  de   Pont^Eclianfray. 

l^iMre  de  Loignj  prit  à  fief,  en  1320,   le 

l'i  TiiNi  irtdit. 

'il  CtroniqMi  PcrcberonoM. 


ûef  de  Pont-Echanfray,  prise  2lt  1.  de  rente. 
Il  eut  un  grand  démêlé  avec  Bouchard  de 
Vendôme,  sire  de  Feillet  qui  ravageait  ses 
terres,  et  qu'il  poursuivit  criminellemeut(l). 

Pierre  de  Loijjny,  père  d'un  fils  nommé 
Nicolas,  songeait  à  convoler  en  secondes 
noces,  son  fils  mécontont  de  cette  nouvelle 
allianco,  quitte  l'armée dedu  Guesclin,  alors 
en  Guyenne,  enferme  son  père  dans  iin<; 
furteresse,  et  ne  lui  rend  la  liberté  que  pliiij 
Urd. 

Le  17  avril  1375,  Nicolas,  baron  de  Loigny, 
ajdsistait  à  la  prise  de  possession  do  Guériu 
d'Arcy,  89"  évéque  de  Chartres,  il  servit,  en 
1377,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  dans  la 
compagnie  du  sire  de  Cuucy;  il  obtint,  lu 
14  mai  1389,  avec  Jean  de  Vendôme,  des  let- 
tres de  gràoe  (2),  enfin  il  mourut  en  1407. 

Louis,  fils  de  Nicolas  de  Loigny,  baron  du 
lieu,  chevalier,  chambellan  de  Charles  VI, 
devint  maréchal  de  Franco,  en  1411;  il  ne 
jouit  de  Loigny  et  de  ses  antres  biens  que  jus- 
qu'en,1419,  le  roi  d'Angleterre  donna  alors 
au  comte  de  Salisbury  la  baronnie  de  Loigny 
etàJacques  Frisel,  les  fiefs  du  Plessis,  des 
Grczet  de  laFoUetiére. 

Louise  de  Loigny,  Silo  de  Louis  et  son  hé- 
ritière, épousa  en  premières  noces  Pierie 
Oudart,  dont  elle  eutune  fille,  nommée  Fr;ui- 
çoiso,  et  en  secondes  noces  Jean  deChâteiui- 
briand,  dont  elle  n'eut  pas  d'eofanta. 

Loigny  :  d'or  à  3  chevrons  brisai  de  tahlv , 

Théaude de  Chateaubriand,  baron  du  Lyon 
d'Angers,  vicomte  de  Rémalard,  épouftn, 
le  6  août  1438,  Françoise  Oudart,  baronne 
de  Loigny,  dame  do  Culombiéres,  il  rendit, 
aveu  pour  Loigny,  en  1459,  &  l'évcque  ih: 
Chartres  ,  il  mourut  en  1470  ;  ses  grenus 
étaient  :  de  gueule»  semé  de  /leurs  de  lyt  d''ir. 

René  de  Chateaubriand,  naron  deLoigny, 
vicnmte  de  Rémalard ,  fils  de  Théaudi* , 
épousa,  en  1489,  Hélène  d'Estouteville,  donf 
il  eut  3  filles,  Charlotte,  Marie  et  Madeleine. 

Le  18  mai  1600,  Charles  de  NoUent  achuta 
de  Jean  de  la  Vove,  esc,  sieur  du  Boac-Ro- 
ger,  baron  d'Ëchanfray,  ses  droits  succesHil's 
sur  Chanday;  François  Liberge  était  alors 
vicomte  d'Echanfray. 

Jean  de  la  Vove  épousa,  en  1075,  Cathe- 
rine de  Paris,  il  plaidait  quelques  années 
après  avec  Jacques  de  Nicole,  eic.  seignoui- 
de  Maupertuis,  et  Anne  d'Epinay,  safemni.', 
pourêi.re  payé  d'une  rente  de  02  1. 10 s.;  en 
lOlNJ,  Catherine  de  Paris,  sa  veuve,  était 
marraine  fi). 

(1)  Chronique*  Parcheronnet. 

(2)I|  «vsjt   conlribui   à  faire   nnyor  !•  Prieur  tlt- 

(3)  Noue  D'avoni  pu  découïrir  Comment  Ecb.iii- 
fray  est  parvenu  A  l,i  rnmilie  de  la  Vove,  «prés  If^ 
Cbaleaubhatid. 


La  Vove  :  de  sable  à  6  besants  d'or,  3,  2 

Antoine  Alexandre  de  la  Vove,  chevalier 
seigneur  d'Echanfray,  fils  de  Jean  et  de  Ca- 
therine de  Paris,  avait,  en  1G90,  le  titre  d'en- 
seigne des  gcndai-mes  de  Bourgogne,  il 
épousa  la  même  année  Charlotte  Bruslô, 
et  tous  deux  étaient  di5cédés  en  1705,  époijue 
à  laquelle  Catherine  de  Paris,  veuve  de 
Jean  de  la  Vove,  tutrice  des  enfants  de 
Antoine  Alexandre  de  la  Vove,  ses  petits 
enfants,  plaidait  avec  Jaci^ues  Chrétien,  fils 
d'un  premier  mariagedo  la  dame  BnisJé.(l) 
M"  Nicolas  du  Vallet  était,  en  1703,  vicoinUs 
de  Crlos  et  d'Echanfray. 

Catherine  Antoinette  de  la  Vove ,  fille 
d'Antoine  Alexandre,  porta  en  mariage 
Echanfray,  le  Bois  Hibotit,  etc.,  à  Messire 
Jules  Armand  de  la  Roque,  lieutenant  des 
Maréchaux  de  France. 

La  Roque  :  d'azur  à  3  roses  d'argent. 
Dans  le  partajre  do  la  succession  d'An- 
toine Alexandre  de  la  Roque,  Echaiifray 
l'cUut,  avec  le  Hamel  et  le  manoir  seigneurial, 
tt  son  fils  Jules  Antoine,  décédé  en  1758. 
Le  4  juin  1700,  Pierre  Jacques  Frotrer 
l'tait  bailli  vicomtal  de  la  haute  justice  li'E- 
uhanfray. 

En  1704,  les  cn^anciers  des  sieurs  de  la 
Roque  font  vendre  par  décret:  Bois  Hibout, 
EehanfrayetMaupertuis:  Jean  Thirclet  Mi- 
chel Pillon  se  rendent  adjudicataires. 

Jean  Thirel  eut  deux  lils,  Charles,  qui  lui 
succéda,  et  Nicolas,  abbé  de  Boisement,  un 
des  40  de  l'Académie  Française. 

Le  Ï9  octobre  1778,  Charles  Thirel,  eho- 
valier,  seigneur  patron  d'Echanfray,  du 
Hamel,  etc..  vendit'  à  François  Antoine  le 
Vacher  le  noble  fief,  terre  et  seigueui'ic 
d'Echanfray,  qualifié  de  haronnie,  avec  le 
fiuf  du  Hamel,  pour  00,000  1.  plus  10  lu.is- 
i^iiauxde  blé  de  rente,  à  Lyre  et,  51.  à  la 
Chaise  Dieu, 

M.  Le  Vacher  de  Grande  Maison  reven- 
dit, le  4  octobre  1783,  la  haronnie  d'Echan- 
fray, le  Homme,  etc. . .  à  Alexandre  Pierre 
de  la  Porto,  dont  le  flls,  M.  Louis  Alexan- 
dre, était  maire  do  N.-Darae  du  Hamel, 
^uus  la  Restauration. 

De  la  Porte  :  d'azur,  au  chevron  d'argenl, 
aecompagné  en  chef  de  2  roses  et  en  jioiiile 
d'une  étoile,  le  tout  du  mime. 

Fiefs  1°  L'AciEH,  relevant  de  Maupertuis, 
appartenait,  en  1456,  à  Robin  de  Bienfait. 

En  1502,  Pierre  Berthelot  esc,  seigneur 
de  L'Acier,  fut  taxé  pour  le  ban  à  4  1.  ses 
armes  étaient  :  d'nzur  à  la  fasce  batutv'e  d'or 
et  de  sable. 

Louise   d'Aureville,    veuve    du  sieur   de 
l'Acier,   était   marraine  le  11    mars    1015, 
dans  l'église  de  N.-Dame  du  Hamel  ;  c'est 
(1)  Artliiv^-ae  lEure. 


elle  qui  porta  probablement  l'Acier  à  lafa 
mille  Mallard. 

Jacques  et  François  Mallard,  possédérec 
ensuite  le  fief  de  l'Acier  jusqu'à  la  fin  d 
xvii"  siècle. 

D'Aureville:  de  sable  au  lion  ramyant  d'aï 
gent. 

2"  La  Beuselimére.  Lo  12  avril  1(110 
Anned'Erneville,  femme  du  sieur  Jacriue 
D'Aureville,  esc.  sieur  de  la  Beuselini^rp 
était  marraine  dans  régliso  N.-Dame  di 
Hamel. 

Jacques  d'Aureville  11*  du  nom,sieHrdt 
la  Beuselinière,  fut  maintenu  de  noblesse 
par  do  Marie,  on  lG6i>,  il  se  maria  à  l'âi-* 
de  00  ans,  le  16  juillet  1705,  avec  Madeleine 
May,  veuve  de  N.  H.  Jacques  Letellîer. 

Mallard  :  d'azur  â  la  fosee  d'or,  chnrytf 
d'un  fer  à  cheval  de  sable  entre  2  hmiuit^ 
de  gueules. 

3"  La  Biuardekre.  Jacques  Flarobertw. 
sieur  de  la  Biliardiére,  mourut  âfré  de  35 an> 
le  1  avril  lO'JI.  et  fut  inhumé  dans  \'i-A\^^ 
N.-Dame  du  Hamel  ;  ses  armes  .'taicnt  : 
d'azur,  à  la  fasce  de  5  flammes  d'or,  mnnimh't 
de  2  i' toiles  du  mhne. 

4"  Bois  HiBouT  est  une  conces'siûn  faite 
par  un  châtelain  de  Pont  Echanfriiy  à  ud 
de  ses  vassaux. 

En  leiO,  Von  de  Bois  Hibout  tenait  uti 
8'  de  fief  du  Pont  Ecbanfray  ;  son  fils  on 
son  petit  fils  Nicolas  donna,  en  12fi0,  â  i  al-- 
bayode  St.  Evroult,  2  gerbes  de  son  i:i'i 
et  fit  la  remise  de  la  paire  de  bottes  qui  m 
était  due,  tous  les  ans,  par  les  Relicieui. 

H  existait  dès  cette  époque,  au  cliâteau  de 
Bois  Hibout,  une  chapelle  de  N.-I>-  (i«  l"" 
séri  corde. 

Nicolas  II,  de  Bois  Hiboul,  confirma,  <;d 
12S7,  les  donations  de  son  père  aux  Ri'l)- 
gieui  de  St.  Evroult.  auxquels  il  fit  1  a'-s"- 
doii  entier  de  toutes  les  dîmes  qu'ij  poss-d."' 
dans  son  Jîcf. 

En  1520,  vivait  Jehan  de  Bois  Hil"'"'. 
chevalier,  qui.  possédant  le  fief  du  Hann-l' 
Ferrièrcs  St-Hilaire,  se  trouvait  ainsi  vuï-.ji 
des  sires  de  Forrières. 

Parmi  les  fiet's  relevant  deBonrg-.^jlii"''' 
au  XV*  siècle,  on  cite  le  Bois  Hibout  14  <i\ 
fief  dont  le  siège  était  assis  en  la  vi^™" 
d'Orbec  et  de  Breleuil.  , 

Pu  milieu  du  xvi'  siècle  jusqu  a  la  «*■  'J" 
lution,leBois  Hibout  appartenait  aoïW"'" 
les  de  la  Noe,  de  la  Vove.  de  la  K"'!'-'' 
Pillon,  le  Vacher,  et  de  la  Porte. 

La  terre  de  Bois  Hibout  fut  aç5''i';\' 
1S18  avec  la  terre  d'Echanfray  par  M.  i  '" 
Constant  Lalman,  négociant  à  El"^"'-.^, 
5"  Le  Bois  Tkutre.  Jean  des  M.n  rre  , 
sieur  de  Bois  Tertre   fut  anobli  en 
Le  13  juillet  1092,  François  toû;''   . 
I  Dois  Tertre,  ereiTier  do  la  haute  Ju^"" 


Pont  Eotiaiifnt^,  était  parrain  à  N.-Ilame 
imBamel,  il  épaasa  Marie  Barbe  de  Gastcl 
r,uiloJ  donna  plusieurs  enfants. 

U  famille  Eudes  de  Bois  Tertre  subsiste 
^ujonrs  à  X.-Dame  du  Hamel. 

6"  Les  Buissons.  Le  28  septembre  \~0&, 
François Chagrain,  sieur  des  Buissons,  bnar- 
^Isd'OrléHns,  épousadans  l'église  N.-Dame 
JaBunel,  Elisabeth  Flambard,  fille  du  sîeur 
it  11,  None. 

T'  Lbs  Cbatblets.  Jacques  d'Aureville, 
GiDde,  Jacques  ii  et  Jeb&n  d'Aureville 
fireiilsacceasivemeDt  seigneurs  des  Chatc- 
l«i.i,dD  commeucemeut  du  xvii'  siècle  jus- 
ija'ïu  milieu  du  zvni'. 

S^LiDAViÉRBapparteoait,  en  145C,  à  Phi- 
lippe de  Bois  Hibout. 

Londe  la  montre  de  1470,  Raoullin  Le 
Ënin  seigneur  de  la  DaTière,  se  présenta 
<  en  abillement    de   brigandines,   vouge, 

ilade  et  espée,  monté  d'un  cheval  ». 

Vers  1633,  Jean  Durand  sieur  de  laDaTiëre, 
'piiDSi  Ren^e  de  Bonenfunt  qui  était  veuve 
en  1638. 

Le âefdelaDaviére appartenait,  en  1566, 
JPelleriD  de  Gau-ville. 

&■  La  FiiANçoisiKRB.Onichardd*Aure  ville, 
ïivjiit  écuyer  ,  sieur  de  la  Francoisière, 
■lé(»la«nI558.  (1) 

Pierre,  Alexaadre  et  Roger  d'Aureville 
forent  seigneurs  de  U  Fram^oisiêre  de  1017 

i\m. 

1U°  La  Qodakdikks.  En  1547, Claude  d'Au- 
leiiUe,  ne.  sieur  de  la  Godardiëre,  épousa 
ADiiedeBernart;iIfuttaxé,  en  1562,  sur  un 
îewnu  de  8  1. 

Loj3  d'Aureville  ese.  sieur  de  la  Godar- 
dière  fat  parrain,  àN.-Dame  du  Hamel,  en 
1019;  sa  femme,  Françoise  le  Michel,  fut 
niwTaine  en  1621  ;  cette  dame  était  veuve 
«Iftlj. 

Ten  1650,  Marie,  fille  de  Loja  d'Aureville 
tjioua  Charles  de  Hettefaou  auquel  elle 
transmit  la  Oodardière,  relevant  de  Saussaj. 

Hettehou  :  de  table  â  3  croiuants  (Targenl 

irti. 

11'  Lb  Hahkl.  11  existait,  à  N.-Dame  du 
Huoel,  un  fief  appelé  le  Hamel  auquel  était 
«lâché  le  titre  de  patron  honoraire  en 
partie. 

C'était  nn  demi  fief  noble  que  tenait  en 
Hcfi  Jean  du  Merle  dont  les  armes  étaient  ; 
''f  ffWdfej  à  3  quinte  /euiUei  d'argenl  2  tf(  1 . 

Le*  [amilles  NîcoUe,  de  la  Vove,  do  la 
Hoqne,  Tbirel,  le  Vacher  et  de  la  Porte 
pciffiêdèrent  le  Hamel  depuis  1626  Jusqu'en 
1818. 

IÏ'LeMauphrtuis.  De  1400 à  1456.  Robert 
ctHobindeBienfaitepossédèrentle  Mauper- 
Idù.En  1563,  GuillauAe  Nicolle  esc.  était 
'«igneor  da  Maupertuis,  il  défendit  en  1589 

(1}  InKripiioa  diuii  l'église  de  Hélicourt. 

T.  II. 


le  cb&teaa  de  Chambrais  contre  le  duc  àe 
Montpensier,  mais  la  place  ajant  été  priso 
d'ussaut,  le  sieur  de  Maupertuis  fut  pendu  :i 
la  porte. 

Marguerin.  Jacques,  Conwtantin  et  Guil- 
laume de  Nicolle  possédèrent  le  Maupertuis 
de  1514  à  1710  ;  ce  fief  passa  ensuite  aun 
familles  de  la  Roque,  Pillon,  le  Vacher  ei 
de  la  Porte. 

Nicolle  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  3  roses  d'or. 

13"  I.A  Mesamcèrb.  Dans  le  sii*  siècle, 
Richard  de  la  Mesangêre  avait  un  manoir 
à  N.-Dame  du  Hamel. 

En  14501a  MesangÊre  appartenait  h  Phi- 
lippe de  Bois  Hibout- 

14°  Le.Minebai.  Jehan  Châtain,  contrii- 
leur  à  l'élection  deBernuv,  était,  en  1620,Eei' 
gneur  du  Minerai  ;  il  eut  pour  successeur, 
de  1625  à  1067,  Roger,  Jean  et  Guillaume 
Chaprain. 

15"  Reslt.  Parmi  les  possesseurs  de  ce  fief 

nous  citerons,  en  1696,  François-Guillaume 

de  Rcsly  et,  en  1785,  Jean-Paul  de  Resl.y. 

Leurs  armes  étaient  :  d'or  à  3  chevrims 

d'azur. 

lO"  Vaux.  En  1200  Simon  des  Vaux  pos- 
sédait un  8*  de  fief  dans  la  mouvance 
d'Fchanfray. 

Marguerin  d'Aurevilleesc,  sieur  des  VauT, 
fut  taxe  en  15*12  pouric  ban  &  72  s. 

Le  fief  rfea  Vaux  appartenant,  en  1670,  à 
Christophe  d'Aureville  esc,  valait  40  I.  dc 

NOTRE-DAME-DU-HAMEL,  cant.  de 
Broglie.  surlaCharentonne,à241  mid'alt,— 
sol  :  alluvions  contemporaines,  diluvium  ei 
craie,  —  ch.  de  gr.  com.  n"  02  de  Bernay  b 
La  Ferté-FresncI,  —  ch.  d'int.  com.  n»  2l 
de  Bois-Kormand  à  Villiers, — surf.  teir. 
1,358  bec.  —Pop.  020  hab.—  4  cont.  7,807fr- 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  3.325  fr.  —  > 
et  Percep.  de  Montreuil,  —  Ecoles  spéc.  <ic 
40  gari'.  et  de  SQ  filles.  1  maison  d'Ecole.  — 
Bur.  èe  bierif.  —  7  déb.  de  boissons.  — 
U  per.  de  chasse.  —  dist.  en  kil.  au  ch.-l. 
de  dép.  28,  d'arr.  20,  de  cant.  14. 

Dépendances  :  l'Acier,  la  BEUzELimàRE, 

LE    BoISGtF.RlV,    LE  BoiS-HinOUT,   LA  BrIAR- 

DIÊRE,  LES  Buissons,  la  Chaposnibrk,  li: 
Clos  menant,  la  Davière,  Echakfray,  la 
FKAsrnisiÈRE,  Olatigny,  la  Godardièrf, 
LA  Haye,  la  Mariootière,  Maupertuis,  i.a 
Mesanoère,  le  Minebay,  les  Préaux, Rkbli  . 

Agriculture,  Céréales,  —  18.000  arbre?  -.< 
cidre. 

Industrie.  3  moulina  à  blé,  —  2  fours  a 
chaux,  —  29  Patentai. 


NOXR  E^.»  ABIE-DTJ- 

VAXJX>ItEtJIX.. 

Paroisse  des  :  Doj^.  de  Loiiviers.  —  Dioc. 
d'Evreux.  — Vie.  et  Elec.  lie  Pont-de-l"Ar- 
che.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  nom  de  Vaudreuil,  Vallis  Rodolii  s'ap- 
pliquait autrefois  à  toute  la  vallée  qui  s'é- 
tend sur  la  rive  gauche  de  l'Eure,  depuis  In- 
carvilie  jusqu'à  la  Seine  (1). 

Le  Vaudreuil  est  un  des  points  les  plus 
historiques  du  département  de  l'Euro,  les 
roisfrancsy  possédaient  un  palais  qui  avait 
remplacé  une  villa  romaine. 

11  a  existé  au  Vaudreuil  un  cimetière  gau- 
lois exploré  en  185S  et  1839. 

En  584,  Contran,  roi  (le  Bourgogne,  or- 
donne à  Frédegonde,  après  l'assassinat  de 
Chilpèric,  son  mari,  de  se  retirer  dans  le 
manoir  du  Vaudreuil  qui  était  à  la  fois  for- 
teresse et  maison  de  plaisance  ;  les  hommes 
les  pins  considérables  de  la  cour  de  Chil- 
pèric suivirent  sa  veuve  .jusqu'au  Vaudreuil, 
pour  la  protéger  pendant  son  voyage. 

Frédegonde  avait  amené  avec  elle  son  fils 
Clotaire,  qui  fut  élevé  au  Vaudreuil  et  sa 
fille  Rigonde  «  avec  laquelle  eile  vivait  en 
fort  mauvaise  intelligence  ;  toujours  en  que- 
relle, elles  se  battaient  à  coups  do  poing,  > 
La  mère,  un  certainjour.out  étranglé  la  fille 
si  une  des  suivantes  de  cette  dernière  n'eût 
pas  appelé  au  secours  ('J). 

Pendant  son  séjour  au  Vaudreuil,  Fréde- 
■gonde  fit  assassiner,  en  588,  St.  Prétextât, 
archcvèquo  de  Rouen,  qu'elle  fît  remplacer 
par  Melancius  qui  lui  était  dévoué. 

Cette  princesse  et  son  filsClolaire  quittè- 
rent, en  503,  le  château  du  Vaudreuil, 

Vers  G3S,  leduc  des  Bretons,  Judicaei, 
amené  par  St-Eloi  à  reconnaitce  la  domi- 
nation des  Francs,  vint  au  Vaudreuil  offrir 
des  présents  à  Dagobert. 

.  En  943,  Asperlanc,  second  mari  de  la  du- 
chesse Sporta,  veuve  de  Guillaume  Lougue- 
Epée,  était  fermier  dos  moulins  du  Vau- 
dreuil. 

Veis  99G,  Richard  II  donna  au  prieuré 
de  Montaui-e  deux  liCtos  au  Vaudreuil. 

C'est  dans  le  château  du  Vaudreuil  qu'Os- 
bernCrespon.grandsénOclinldeNorioiindie, 
fut  assassiné,  en  1039,  pendant  son  sommeil 
à  coté  du  jeune  duc  Guillaume,  par  Guil- 
laume de  Montgomnierj. 

Dans  sa  charte  de  10(30,  le  duc  Guillaume 
donna  aux  moines  de  Fécamp  un  hôte  au 
Vaudreuil  (S). 


(1)  U  sa. 
bliê  sur  le 
d'une  çranU 
avons  largeiueiiL  luviHïuniie. 

12)  Grégoire  Je  Tours,  ch.  9,  p.  Ij 

(ii)M.  l^op.  Delitle. 


M.Goujo 
liisiurique  et  d;iii: 


.  avocat,  B  nu- 

de   recherrlies 
lesquels  iiuus 


Les  archers  du  Vaudreuil  se  signalèrent 
en  1060,  à  la  bataille  d'Hastings,  ce  qui  e? 
attesté  par  les  vers  suivants  du  roman  A- 
Rou. 

Li  arcier  del  val  Je  Roel 
Ki  esluieiit  de  grand  or^nel 
Ensemble  o  els,  vei  de  Breton! 
A  maint  EiigU,=  onl  crevé  l'oel. 

Après  la  conquête  de  l'Angleterre  et  après 
s'être  lait  couronner,  Guillaume  revini  en 
France  et  séjourna  un  instantau Vaudreuil. 
Au commencementduxirsiècle, Henri  \", 
roi  d'Angleterre,  fortifia  lech&teau  du  Vau- 
dreuil situé  dans  l'île  formée  par  l'Eure. 

L'église, qui  remonte  à  cette  époque,  a  un 
portail  qui  offre  un  beau  modèle  de  stik 
roman  orné. 

Entre  les  Rogations  et  la  Penteciite  do 
l'année  1130,  Roger  do  Tosny  s'empare  de 
la  forteresse  du  Vaudreuil  ;  mais  Galeran  de 
Meulan.à  la  tête  des  milices  de  Rouen,  livre 
l'assaut  et  reprend  le  château-fort,  malgré 
une  vigoureuse  résistance. 

En  WA'-A.  le  Vaudreuil  se  rendit  à  GeofroT 
Plantagenet  (IJ. 

On  j-  a  trouvé  une  cachette  ne  renfermant 
que  des  pièces  de  Henri  II  et  remoiitanl 
certainement  de  1154  à  1189. 

En  1170,  Guillaume  de  Courcy  avait  l'.id- 
mtnistration  de  la  baillie  du  Vaudreuil  fii 
était  tenue  A  ferme,  de  1173  à  1180,  par 
Raoul  Chancelier. 

A  cette  même  date,  Gislebert  Msnîel, 
rendit  compte  de  130  1.  pour  la  ferme  de  ta 
terre  de  Simon  de  Tournebu  au  Vaudreuil  ; 
Raoul  le  Chancelier  de  35  1.  produit  de  l'an- 
née précédente,  de  la  terre  de  Siœoo  de 
Tournebu  ;  Robert  Le  Portier  de  J2  1  5  *- 
4  d.  de  rt;lii|uat  ancien  sur  la  même  ferme. 
En  1184,  Guillaume  de  Mainneville, 
comte  d'E.isex,qui  avait  la  garde  du  ehSteau 
du  Vaudreuil,  y  fil  faire  destravaui  qaia'é- 
levèrent  à  217  1.  8  s.  5  d.  et  il  y  mourut 
queli|ues  années  après. 

Les  rois  do  France  et  d'Angleterre  eurent 
une  entrevue  au  Vaudreuil,  en  1183. 

Philippe-Auguste  s'empara,  en  1193.  'lu 
chilteau  du  Vaudreuil  pendant  l'aiisence  de 
Richard  Cœur-de-Lion.  L'année  suivante. 
Jean  Sans-Terre,  ayant  mis  le  siège  devani 
le  Vaudreuil.  Philippe-Auguste  accourut  de 
Chati-audun  et  le  fit  lever. 

Cependant,  Richard  Cœur-de-Lion,  étant 
sorti  dos  prisons  de  l'empereur  d'AlleDiii?if> 
sehàlade  revenir  en  Normandie.  Kd  H*' 
il  reprit  le  Vaudreuil  avec  d'antres  forte- 
resses qui  lui  avaient  été  enlevées  pendant 
sa  captivité.  . 

«  En  1199,  quant  ceux  du  Val  de  Reeul. 
virent  que  le    roi  con<ïuérait  ainsi  Norman- 

(1)  Rol»!r(  du  M<.iii. 


di#.  u  eoToièrent  an  roi  Jean  d'Angleterre 
qa'il  les  seconrist,  qu'il  ne  poient  plus  durer 
ans  secours  >  (I). 

VmlSÛO,  Robertaîoé.du  Vaudreuil.fut 
lémoin  d'une charto  de  Durand  du  Piu,  pour 
Thibaut  Clerc  (2). 

Aainf  siècle,  les  bateaux  chargés  de  vin 
i[Ui  descendaient  l'Eure  payaient  un  droit 
if  m&ltôte  au  bureau  établi  au  Vaudreuil. 

l'n  acte  de  Jean  Sans-Terre  est  ainsi 
fûDçu  :  <  PermetUz  à  Seher  de  Quincy 
d'troir  10  muidsda  vin  au  Vaudreuil,  quittes 
de  Mnltote  .  (3). 

En  1203,  Plii lippe-Auguste  reprit  le  Vau- 
teuil  que  défendait  Robert,  fils  do  Guil- 
home.  et  Seher  de  Quincy  ;  deux  ans  après, 
!ertiiassiBtait,au  Vaudreuil,  au  mariage  d'A- 
lice de  Roje  avecJean  d'Alon';ûn. 

A  cette  dernière  date,  Hcllouin  de  Betisy 
fUil  chilelain  du  Vaudreuil;  Hardouin  de 
'lirennea  était  Ticomte  et  Jean  de  l'Ile. 
killi. 

Philippe-Auguste  donna,  en  1208,  àMar- 
tin  de  Castille  et  a  Martin  Andoile,  deux 
moulins  au  Vaudreuil,  sur  leaqueia  il  était 
donne  rente  de  40  s,  àSt-Taurin,  maisdeui 
iDisprèa,  il  donna  un  de  ces  mômes  mou- 
lins, i  Fonqne  de  Compiègne,  son  sergent; 
telni-ci  échangeait,  en  1^16,  des  terres  i 
Thnit-Bëbert  contre  l'autre  moulin  de 
Martin  de  Castille. 

Ad  mois  de  mars,  1218,  le  roi  étant  au 
PoBt-de-l'Arche  autorisa  Renaud  Tatin, 
son  bïligtaire,  à  donner  en  dot  à  ses  filles  le 
lien  des  biens  qu'il  lui  arait  concédés  dans 
liTalléeduVandreuil. 

^  1231,  Bodin  Saute -en -l'eau,  sei^ent 
•it  f  hi lippe- An gaste,  reçut  du  roi  25  acres 
^e  terre,  qu'Etienne  et 'Pierre  le  Métdier 
ifmienià  moitié  de  ce  prince. 

Le  roi  Louis  VIII  étant  au  Vaudreuil,  en 
'2^,  ridime  une  lettre  de  son  père,  pour 
lloileaier,  il  confirma  au  mâme  lieu,  en 
1^,  les  libertés  accordées  par  son  père  aux 
Wgeois  de  Rouen. 

Lne  difficulté  très  vive  s'éfeTa  en  1227,  en- 
^t  le  bailli  du  Vaudreuil  et  l'archevêque  de 
nooen,  auquel  le  légat  du  pape  donna  gain 
deuose. 

Uichelde  La  Cour  vicomte  du  Vaudreuil, 
lattémoin  en  1229  d'une  charte  pour  Bon- 
l^rt; il éUit remplacé  dansses  fonctionsen 
l«5pM Renaud  d'Alisay.  Gautier  de  Tour- 
nant itait,  en   1238,  châtelain  du  VaudieuJl. 
Uinénie  année,  une  enquête  eut  lieu  sur  les 
oiUpidstions  commises    dans  la  forêt  de 
°^à,pu   Gantier  châtelain,  du  Vaudreuil. 
^  1241,  Guillaume  le  Prayer  (4)  vendit 
0  î^wi"  "te  Cochon,  p.  20. 
WiMhMJeQnincjj^l^   It  dernier   capiuia«  du 
'•ïan>iil,pour  l«i  anglft-normandB. 
4)  SBrwiilini  des  pr>m«. 


10  8.  dorente  qu'on  lui  faisait  en  raison  de  s^t 
sergenterie,  pour  les  animaux  allant  dann  lo>4 
prtJs  du  Vaudreuil  (1).  Saint-LouisTint  au 
Vaudreuil  en  12-15  et  en  1249,  époque  11  la- 
quelle Pierre  Lebe]  était  vicomte. 

En  1256,  le  gouverneur  du  Vaudmiil 
fit  arrêter  Guillaume  Piquet  et  Guillaum  ■ 
de  Contrenioulins,  qui  chassaient  dans  l.i 
garenne  du  Vaudreuil,  et  les  fit  mettre  .n 
prison,  mais  comme  on  les  avait  arrét«:i  u 
LouvierSfl'archcvèquedeRouenlesfitmetlrct 
en  liberté  par.SainULouis. 

Par  une  charte  de  1256,  ce  prince  donna 
au  chapelain  de  la  Sainte-Trinité,  dans  ]o 
château  du  Vaudreuil  12  d.  chaquejoiir 
sur  la  VicomlH,  60  s.  pour  une  robe  k 
la  Saint-Michel  et  20  a  parisis  pour  le  lu- 
Saint-Louis  séjourna  bien  souvent  au 
château  du  Vaudreuil  notamment  en  1259, 
avec  l'archevêque  Eudes  Rigand, 

Bn  1280,  Mur.  le  Veneur,  chevalier,  était 
châtelain  du  Vaudreuil  et  verdier  da  la 
forêt  de  Bord. 

Il  y  avait  un  marché  au  Vaudreuil,  cité 
en  1291. 

Robert  le  Veneur,  M' des  eaux  et  forêts 
était  châtelain  du  Vaudreuil,  en  1303. 

Le  roi  donna,  en  1307.  la  chapelle  du 
château  à  l'HOtel-Dieu  de  Vernon. 

Philippe  le  Hardi  donna,  çn  1310,  les  mou- 
lina du  Vaudreuil  à  Robert  Buaquet,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  724  I,,  il  donnât, 
en  1313,  la  hautejusticekPhilippe  Conver,-. 

Trois  ordonnances  de  Philippe  le  Loni.', 
de  t:i37,  sont  datées  du  Vaudreuil.  Le  mi 
mande  au  bailli  de  Rouen, le  17  mai  1331,  àc. 
faire  achever  la  maison  de  Perenelle  il>.' 
Navarre. 

Un  mandement  du  duc  Jean  &  son  tro- 
sorier,  du  18  septembre  1349,est  ainsi  conçu 
4  envoie?,  nous  ...  le  meilleur  peintre  de 
Paris  et  3  ou  4  peintres  avecque  ly,  garnis 
de  coleurs  pour  ouvrer  à  destrampe,  car 
nous  voulons  faire-  peindre  chambres  en 
nostreChaatel  du  Valde  Ruel,  » 

Le  château  fut,  en  1353  et  années  sui- 
vantes, enrichi  de  peintures  murales  et  ik- 
statues  peintes  par  JeanCoateet  Girard  d'Or- 
léans (2).  Le  roi  Jean  portait  le  plus  \if 
intérêt  à  Jean  Costes,  et  il  ordonn»au  vi- 
comte do  Pont-de-l'Arche  de  payer  toutes 
ses  dépenses,  en  même  temps  qu  il  écrivait 
au  Verdier  de  lui  fournir  tout  le  bois  néces- 
saire à  ses  travaux. 

(I)  tA>p. Delisle. 

(S)  riutieura  leUm  du  duc  Jean,  daliea  du  Vnu- 
dreuJI,  menlionnenl  pout  lapremiéra  foit  l'emploi  <tu 
l'huile  dansl.i  peinture  parJenn  Coetes;  ce  qui  établi- 
rait que  Van-l!.ïck.  né  en  1310,  ne  lerait  pas  le  cré- 
ateur de  II  peinture  à  l'huile. 

L'églÎM    du   Vaudreuil  poaeède 


Lo  25  mars  1350,  le  Daupliin  Charles 
éiTÎtdu  Vaudreuil  &  son  triisorier  de  paj-or 
(iOO  florins  dus  à  Jehan  Costes;  Tannée  sui- 
vante les  Etats  de  Normandie  se  rc^unji-ent 
au  Vaudreuil  pour  voter  un  subside,  à  l'oc- 
casion de  la  guerre  contre  les  Anglais. 

De  1377  à  1400,  Philippe  de  CaJleville, 
Fouques  PayneletBesriue  de  Faycl  étaient 
capitaines  du  château. 

A  la  date  de  1408,  le  godlier  des  prisons 
dePont-de-rArche  donna  ([uittance  de  4  s. 
2  d.  pour  avoir  nourri  un  porc  qui  avait 
meurtri  et  tué  un  petit  enfant  et  '\in,  on  ex- 
piation de  ce  crime,  fut  pendu  à  un  des 
poteauï  de  la  potence  du  Vaudreuil  (1). 

Jacques  de  Trie  jouissait  du  Vaudreuil, 
au  commencement  du  xV  siècle,  proba- 
blement en  vertu  d'une  concession  royale; 
il  possédait,  en  1432,  lors  de  sa  mort,  Iville- 
sur- Seine,  le  Vaudreuil  etc.  (ï).  Philippe  de 
Trie, l'un  de  ses  fils,  avait,  en  1412,  les  titres 
de  seigneur  de  Scril'ontaine,  Latainville,  le 
Vaudreuil etc  ...  il  n'eut  pas  d'enfants  de 
son  mariage  avec  Jeanne  de  Havart  ;  il 
mourut  vers  1487  ;  sa  sœur,  Hahiette  do 
Trie,  épouse  do  Jean  Leclerc,  baron  de  la 
Forêl-le-Roi,  eut  en  partage  les  terres  de 
Wagny,  le  Vaudreuil  elc  ... 

Kn  l44l,  le  roi  Cliarles  VII,  étant  à.  Lusl- 
gnan,  ordonne  le  désemparement  du  Vau- 
dreuil (3)  .  En  (414,  les  gens  du  Vaudreuil 
refusent  de  payer  au  Vicomte  de  Pont-de- 
l'Arche,  pour  les  Anglais,  leur  part  des 
aides  de  200,000  !..  volées  parles  Etats. 

Du  2  au  29  novembre  des  conférences 
entre  les  ambassadeurs  do  Charles  VII  et 
ceux  de  Henri  VI  furent  tenues  au  Vaudreuil 
dans  les  bâtiments  de  l'hOpital. 

I^s compagnies  des  gens  de  guerre,  ayant 
causé  de  grands  dommages  aux  paroissiens 
doLéry  et  du  Vaudreuil,  on  leur  lit  remise, 
on  1449,  de  la  somme  do  250  1.  pour  rentes 
.'échues  à  la  Saint-Michel. 

Vers  1480,  Louis  XI  donna  au  cliapitre  de 
Cléryledoniaine  non  lielfé  de  la  cbâtellenie 
du  Vaudreuil  mais  cette  donation  parait 
n'avoir  pas  eu  de  suites. 

Robert  dos  Fourneaux  était,  en  1508,  sei- 
gneur de  Ricarville,  du  Vaudreuil  etc  . . . 

Au  mois  de  novembre  1515,  quelques 
jours  après  Marignan,  où  Jean  de  Brandecii 
s'était  couvert  de  gloire  avec  ses  lansque- 
nets, François  1"  lui  donna  le  Val  et  péage 
du  Vaudreuil  ;(4)  l'année  suivante  le  roi 
régla  définitivement  les  droits  de  son  ca- 
pitaine au  Vaudreuil;  dans  cet  acte,  il  estdit 
(juela  Justice  serait  exercée  par  te  Vicomte 
Chalange. 

(1)  AroUrves  de  la  Normandie  1S2G, 

(2)  MorerL. 

(3)  M.  noiijon. 
<4)  M.  (ioujoii. 


Jean  de  Brandech  monrut  en  15.'W,  lais 
sant  pour  héritiers  ses  enfants  Gilles,  Harlii 
et  Marthe  ;  dansie  partag-e  de  sa  succession 
ses  deux  filles  eurentle  Vaudreuil, dont  elle; 
donnèrent  une  déclaration,  le  21  mai  )5>>'> 
En  1553.  N.  D.  Marthe  de  Branderli. 
dame  du  Vaudreuil,  présentait  à  la  cur* 
de  Saint-Aubin-sur-Risle. 

Brandech  :  tfazur  au  buste  d'homme  bnrlia 
de  carnation,  accompayné de^  êfoiles d'argent. 
Le  1 1  avril  1573,  le  roi  Charles  IX  éeharp-a 
lachatellenie,terre,selgneurieefhautejust]M 
du  Vaudreuil,  avec  les  revenus  y  altadi-'s, 
avec  riiillppedc  Boulainvilliers,  comte  di- 
Fouquembcrge,  et  deCourtenay,  contre  No- 
yon-sur-Andelle,  Bourg- Baudoin,  etc.: 
préalablement  les  héritiers  de  Branda'ii 
furent  indemnisés  par  12,000  ée us  d'or  au 
soleil.  Le  !>  mai  15S7,  Jacques  de  Fleury,  ^,v. 
était  garde  du  scel  aux  obligations  du  Lail- 
liage  vicomtal  du  Vaudreuil  ;  Jehan  Ser- 
gentétait  bailli  vicomtal  en  1596. 

Philippe  de  Boulai nvilliers  mourut  en 
1590,  laissantde  son  mariage avecjeapikile 
Briçon,  Antoine  marié  avec  Jeanne  CïiLe- 
rine  de  Vieux-Pont. 

Les  Ligueurs  et  le  duc  de  Parme  avaiini 
envahi  le  château  du  Vaudreuil,  en  IJ)SS. 

Le  14Juin  1609.  Jehan  de  Lux  était  anj- 
cat  fiscal  de  la  chaielJcnie  du  Vaudreuil  et 
Léry,  garde  du  scel  des  obligations  delà  dii* 
Vicomte  ;  l'année  suivante  Jcban  ti.'iii 
était  bailli  seigneurial. 

Renée  de  Boulainvilliers,  fille  et  hériiicrs 
d'Antoine,  épousa,  vers  1620,  Charles, sire lU' 
Rambures,  chevalier  des  Ordres,  maréelialJe 
Camp  ;  N.  IL  François  Lanpiois  était,  ea 
1644,  bailli  duVaudreuil  etd'Acqui^-ny. 

Le  22  décembre  1056,  messire  ClauJi; 
Girardin,  esc.  conseiller  secrétaire  du  m 
maison  et  couronne  de  France,  et  de  ses  fi- 
nances, acheta  le  Vaudreuil  à  Cliarles  *■ 
Rambures,  comte  deCourtenar,  moyenuani 
une  somme  de  240,000  1.  Vers  ItîtiO.  Claude 
Girardin  lit  reconstruire  un  nouveau  flif*- 
teau  par  l'architecte  J^e  Pautre  ;  il  dépens» 
350,0001. 

Girardin  :  d'argent  à  3  têtes,  de  cf'''''" 
an-avlièes  de  sabli-,  brc'/w'es  dt  yiieiiles  2 'l  1- 
Le  4  septembre  UiOQ,  ClauJe  Girardiji 
donna  sa  len-o  en  paiement  de  ses  J*'t'« 
pour  350,00tl  I  à  Anne  deVilliers.  veuve^'' 
Pierre  de  Girardin,  son  frère,  alors retuarief 
il  Louis  Girard  de  la  Cour-des-Bois-  «"'''" 
f|iies  unnéesaprès.  la  dame  de  la  Coar-df>- 
Bois  céda  le  Vaudreuil  en  échange  a  î"" 
mari.  Louise  Girard,  de  la Courdes-lfo;f-T 
tée  duVaudreuil,  épousa,  en  1078,  le  Pr^'" 
dent  de  Bailleul.  La  culture  du  tabac  lur 
permise  au  Vaudreuil  en  lOSl-  J-^^"^"" 
Mallet  était,  en  1084,  bailli  "comtal. 
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'Virard  de  Ift  Cou^-da-Boia  :  losange  d'ar- 
jfnt  (I  de  gueuUs. 

Le  3  avril  1702,  le  Préaident  de  Bailleul, 
uis-iant  comme  tuteur  de  eoD  fils  Louia, 
iont  la  mère  était  décédée,  vendit  le  Vau- 
dr^^ilà Louis  Roae  de  Co;e,  son  neveu,  pour 

mm\. 

Ce demier.qai  prenait  le  titre  de  marquis 
ia  Vaudreuil,  fut  tné  d'un  coup  de  mous- 
>|ueten  Italie,  à  la  tête  de  son  régiment,  le 
a  aoûi  1706  ;  il  laissait  pour  héritières,  sa 
«o-ur  Rose-Madeleine  Rose,  épouse  de  An- 
loinï  Portail,  avocat  gént^ral,  et  Louise  de 
Bailleul,  sa  mère,  remariée  avec  Jean  Au  bry, 
marquis  de  Vastan. 

Portail  :  d'azur  semt'  de  /leurs  de  lyi  d'or, 
«  la  tathe  <f  argent,  accorne'e,  clarinée  et  cou- 
Tiimre  de  gueules. 

On  comptait, en  1707,  trois  cent  feux  dans 
lebourj  du  Vaudreuil. 

Parmi  les  baillis  de  la  vicomte  dans  le 
ini[*  siècle,  nous  signalerons  Pierre  Pail- 
lard et  Jean-Nicolas-David  du  Crocq  de 
EiTiUe. 

En  1712,  il  y  eut  transaction  entre  les  hé- 
riiiers  de  Louis  Rose,  au  sujet  du  Vaudreuil 
•fli  re^U  an  président  Portail. 

L'ancienne  forteresse  du  Vaudreuil  fut 
déiiiolie,enl713. 

Antoine  Portail,  chevalier,  seif-neur  du 
Vaudreuil,  nomma,  en  1733,  i  l'office  dela- 
btllJDDenlach&tellenie  du  Vaudreuil,  vacant 
par  d^ès  de  Jean-Baptiste  Jourdain,  Ma- 
ti^^ieu-Jacqnes  Cave  1  et  ;  il  était  de  l'Aca- 
démie  française  lorsqu'il  mourut  ,  le 
2  mai  1736. 

Le  25  mai  1742,  Rose-Madeleine  Rose, 
leoTe  d'Antoine  Portail,  vendit  la  nue  pro- 
priété do  Vaudreuil  au  riche  financier  Jo- 
feph  Bon  nier,  baron  de  la  Moisson  ;  inaiR  le 
Ifi  décembre  suivant,  Jean-Louis  Portail 
eierra  la  reprise  de  laterredu  Vaudreuil  i 
titre  de  retrait  lignager. 

^ ers  1758  ,  Louis-Gabriel,  marquis  de 
'.'onflâng,  époasa  Antoinette- Madeleine- 
Jeanne  Portail,  dont  il  eut  Louise-Marie 
inariéeanmarquiBdeCoigny,etLouise-Ag)aé, 
qui  épousa  no  Rohan. 

En  17S0,  le  marquis  de  Conllane  était  sei- 
^neor  da  Vaudrçuit,  au  droit  de  sa  femme, 
fille  et  seule  héritière  de  Jean-Louis  Portail, 
président  au  Parlement  de  Paria,  décédé  le 
30juvierl779. 

l^marqaisde  Conflana  rnoomt,  le  26  fé- 
vrier 1789,  à  l'&ge  de  53  ans  ;  sa  fille,  la 
toaniDiBe  de  Coignj,  hérita  du  Vaudreuil  et 
Hûnnit  en  1818. 

U  Yandreuil  passa  ensuite  h  Mesdames 
J«  SébMtiaiii,  de  Choiseul-Praslin   et  de 
MootUerab^. 
Sébuiiani  :  d'azur  au  griffon  d'or. 
thoiseul;  d'azur  à  la  croix  d'or,  cantonnée 


de  18  billettes  du  même,  5  en  tauloir  dans 
chaque  cantondu  ckefetA  encarré  danschaque 
canton  de  la  pointe. 

Montalemliert  :  d'argent  à  la  croix  ancrée 
de  sable. 

Madame  de  Montalembert,  née  de  Choi- 
seul-Praslin, a  vendu,  en  1874,  latcrre  du 
Vaudreuil  k  M.  Raoul  Duval,  le  brillant  et 
infatigable  orateur  du  groupe  de  l'Appel  au 
Peuple,  et  à  son  beau-frère  M.  Frédéric 
Froester,  riche  armateur  du  Havre. 

Prieuré.  —  Maison  Dieu.  L'hôpital  du 
Vaudreuil  existait  déjà  depuis  longtemps,  en 
1307,  c'était  une  succursale  de  la  Maison 
Dieu  de  Vernon.  Philippe-le-Beldonnaà  la 
Maison  Dieu  du  Vaudreuil  la  chapelle  de 
son  cliflt«au  du  Vaudreuil,  après  la  mort 
du  chapelain(]). 

On  lit  dans  un  aveudu  prieuré  de  Vernon, 
de  1414  :  <  Item,  avons  droit  de  présenter... 
àl'ospitalen  l'ostelDîeudu  VaudeRcuil.àla 
chapelle  du  Chaste!  dudit  lieu  ung  adminis- 
trateurel  chapelai  n ,  lerjuel  a  droit  de  prend  re 
à  cause  dudit  ospital  chacun  an  sur  lartv 
cepte  et  vicomte  du  Pont-de-l' Arche,  30  I. 
t. . .  et  est  ledit  administrateur  et  chapelain 
ooustumier  en  la  forêt  de  Ponl-de-l'Ar- 
che. . .  » 

■  Item,  a  droit  de  prendre. . .  sur  la  vi- 
comte dePont-de-l'Arehe,  15  d.  t.  parchacun 
jour  et  pour  robe  pour  l'année.  75  s.  t.  et 
pour  luminaire  20  s.  par  an  et  est  t«nu  de 
oélélirer  ou  faire  célébrer  chaque  semaine 
2  messes  pour  le  roi  et  sa  noble  lignée,  le 
fondateur  et  autres  bienfaiteurs  duditlieu.» 

En  1516,  il  y  avait  deux  religieuses  et  un 
administrateur  à  l'hôpital  du  Vaudreuil  ; 
sn>ur    Jacqueline    d'Estangon     était  supé- 

Vers  1550,  mademoiselle  de  Canouvillo, 
supérieure,  arrêtée  parles  voleurs,  se  sauve 
dans  la  Maison-Dieu  et  y  porte  son  argent 
avec  sa  vai^snlle  plate. 

Un  nouvel  hôtel  Dieu  fut  créé  au  Vau- 
dreuil, en  ItiSK),  avec  union  de  la  maladrerie 
de  Sainte-Marguerite  assisei  Saint-Cyr. 

Kn  1716,  le  prieuré  ou  ancienne  Maison 
Dieu  fut  supprimé  et  les  revenus  unis  au 
nouvel  Hôtel-Dieu. 

Fipfs  1"  Beauijeu.  Les  familles  Graffart  et 
Le  Blanc  du  RoUet  possédèrent  ce  fief  aux 
XVI',  xvii",  xviii"  siècles. 

2*'FAYrou  était  un  flef  situé  paroisses  de 
St-Cyr  et  de  Notre-Dame  du  Vaudreuil,  qui 
appartenait,  en  1713,  au  seigneur  de  cette 
dernière  paroisse. 

3"  LosDBMARK  est  cité  dans  une  charte  de 
1277;  Jourdain  du  Mesnil  et  Isabelle,  aa 
femme,  avaient  donné,  en  1243,  à  l'abbaye 


(1)  U.  Ooujon,  28R. 


de  Bonport,  un  moulin  à  Londemare  sur 
l'eau  de  l'Eure. 

Au  xvii'  siècle,  les  familles  Thorel  ctLe 
Prévost  possédèrent  Londomare. 

4°  La  Métairie.  En  1700,  Daniel  Clignet, 
sieur  de  la  Châtaigneraie,  de  la  Métairie, 
rendit  aveu  pour  ces  deux  fiels. 

5"  La  Motte.  Guillaume  de  Beauvais  en 
était  seigneur,  en  14G1  ;  ses  deux  fils,  Jean 
Guillaume  et  Crespin,  partagèrent  sa  suc- 
cession, en  1478. 

Guillaume  de  Beauvaîs,  IP  du  nom. rendit 
aveu,  en  1484,  pour  le  fief  de  la  Motte  au 
Vaudreuil. 

En  1400,  ce  fieffutsalsi  féodalement  faute 
de  foi  et  hommage  (1),  il  appartenait,  de 
1511  à  1518,  A  Jacques  Le  Pellctiov,  esc, 
vicomte  de  l'Eau  do  Rouen. 

Les  familles  de  Bouchery,  Labhé,  Martin, 
Clignet,  de  la  Chafaigueraie  ,  Portail  et  de 
Biencourt'de  Poutrincourl  possédèrent  le 
ijuart  de  fiel  de  la  Motte,  depuis  1KÎ9  jusfju'à 
la  Révolution. 

6' La  Rive.  En  1571,  Jean  Le  Monnier 
était  seigneur  de  la  Rive,  il  acheta,  en  1575, 
deux  acres  de  pré. 

La  famille  Le  Métayer  posséda  la  Rive, 
depuis  1591  jusqu'en  17:ir>,  époqueâ  laquelle 
Charles  Le  Métayer  vendit  à  Jean-Louis 
Portail  le  fort  de  la  Rive,  le  clos  Pringal 
en  face  le  manoir,  le  clos^  à  Buis,  moyennant 
5,000  1. 

7"  Seroenteuie  Jean  Farouil.  Pierre.  Ri- 
chard, Pierre  II,  Jacques,  Joachim,  Michel, 
Jacques  II,  Edouard.  Charles  Farouil,  fu- 
rent successivement  seigneurs  de  la^  sergen- 
teriedu  Vaudreuil.  qui  est  citée  dans  un  aveu 
de  171)9. 

Fai'ouil  :  d'azur  à  la  fasce  d'arijenl,  c/iaryr'e 
de  3  comiilles  de  sable,  àccompnynf'e  deZiiattex 
de  grilfoii  d'or. 

NOTRE-DAME-DU-VATDREUIL.— Can- 
ton de  Pont-de-l'Arche,  sur  l'Eure,  à  GC  m. 
d'alt.  —  Solalluvions  contemporaines,  al- 
luvium  et  craie  blanche,  —  St,  ch.  fer  de 
Louviers  à  St-Pierre-clu-Vauvray.  —  Route 
nat.  n°iS2.-~  Ch.  d'ail,  com.  n"  43,  de  N.- 
Dame-du-Vaudreuil  à  Pont-de-l'Arche.  — 
Surf.  teiT.  851  hect.  —  Pop.  951  hab.  — 
4cant.  9,781  fr.  en  ppal.  — Rec.  oi-d.  Iiudg. 
5.430  fr.  —  g!  et  percep.  de  St-Cyr-du- 
Vaudreuil.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Pont-de- 
l'Arche.  —  Téiég.  —  Paroisse.  —  Ecoles 
spéc.  de  55  garçons  et  de  80  filles.  —  2  mai- 
sons d'école. —  Bur,  de  bienf.  — 1  Compa- 
gnie de  38  sap.-pomp.  —  1  déb.  de  boissons. 
—  11  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
oh.-l.  de  dép.  28  d'arr.  6  de  cant.  7. 

Df'/ienrtarices.  —  Londemare,  La  Met  airie, 
La  Motte,  La  Salie, Torché. 

(!)  Xoie  [laMiculiére. 


Agriculture  :  Céréales,  prairies,  lépuim'!. 
chardons,  gandes. 

Industrie  :  1  scierie  mécanique.  —  3(!  Pa- 
tentés. 

JNOYEBS. 

Paroisse  des  doy.  de  Gamachcs.  —  B:iill., 
Vie.  et  Elec  de  Gisors,  —  Pari,  et  Géti,  de 
Rouen. 

L'église  de  Noyers,  dédiée  à  Notre-Dame, 
fut  donnée,  en  1U75,  avec  la  dîme  de  la  p.i- 
rois>e.  par  Raoul  et  Roger  de  Noyers,  frères, 
à  l'abbaye  de  Marmoutiers;  Roger  d"urja 
eu  outre  uno  vavassorerie  à  Vesly(I). 

Vers  1090,  dans  une  réunion  au  eliâTr-=au 
de  Neaufies  ,  Rnnul  de  Noyers  cinfiima 
tout  ce  qu'il  avait  donné  à  Mni-niouiier<  rt 
reçut  :!0  s.  de  Dom  Cadelon,  moine  de  .Mar- 
moutiers, en  résidence  à  Vesly. 

Noyers,  peu  éloigné  de  Dangu,  fais.ii', 
partie  des  immenses  possessions  de  la  famille 
Ciespin  dans  le  Vexin. 

Le  28  janvier  WW,  Guillaume  Crespinei 
Jeanne  de  Calletot,  sa  femme,  vemliniit  le 
fief  de  Noyers  aux  chartreux  de  Paris,  <|iii 
le  consei'vèrent  jusqu'à  la  Révolutioa. 

En  l:iG9,  Guillaume  de  Noyers  teniiit  fii 
foi  et  hominape  des  Chartreux  de  Paris  le 
demi-fief  de  haubert  de  Noyers;  il  hissi 
pour  héritier  Guillaume  de  Bigards  :2). 

Louis  et  Jacques  de  Bigards,  fils  de  fiuil- 
laumo,  furent  après  leur  père  seifrneiirf  de 
Noyers  pour  la  partie  relevant  des  Char- 
treux. 

Jehan  Sublet,  sieur  de  la  Guicbonniére, 
anobli  en  1578.  était,  en  1586,  seignenrde 
Novers;  il  avait  épousé  Magdeleine  Bo- 
eha'rd,  qui  lui  donna  deux  fils  et  trois  fiHei- 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  retim  aux  Chsr- 
Ireux  de  Paris,  où  il  mourut  en  I617> 

En  1010,  François  Sublet,  seisneur  df 
Noyers,  secrétaire  d'Etat,  fit  toQt«  la  aé- 
peiîse  de  l'établissement  des  Jésuites  à  Pa- 
ris {:î)  ;  il  acheta  la  seigneurie  de  Danfruen 
1641  ;  mais  on  la  reprit,  en  1663,  à  son  ni- 
Guillaume,  seigneur  de  Novers. 

Louis  Sublel  était,  en  1679,  seigneur  d^ 
Novers;  son  fila  Louis-Claude  épusa.  m 
1685,  Marie-Héléno  de  RoncherolK-?-  'lU'  lui 
apporta  Longchamps. 

Le  11  mai  1084,  Michel  Sublet  éiau  m-- 
gnour  de  Noyers;  son  flls  pierre-MKliel 
rendit  aveu  de  Noyers  le  10  juillet  HW- 

Novers  passa  ensuite  à  Marie  Sttm- 
femm*edeGuillaumearoulardi(4)pnisilre''- 

fl)  Carlulaire  do  MarmoBliers,  H»njini 

i)  Il  faut  distinguer  le  6ef  de  Noj»"  »''l'*"/,i  h, 
aui  Crespin.  puis  aux  Chartwit.du  deini-u" 
Noyers  qui  refeiBil  de  l'aulre. 
(:i)  RimilLirii,  p.  214. 
i-l)  Hist,  d'Harcourl. 


ira  daas  la  famille  Sablet  par  le  mariage  de 
Mirie-Ang^liqae  Qraulard  avec  soa  cousin 
Mbazard-Nicolaa  Sublet,  marquis  de  Le- 

SdIIëI  :  d'or,  avpal  brèle$té  de  sable, 

A  son  retour  de  Cajenne,  où  il  avait  M 

ë\'Qné  pendant  la  Révolution,  M.  Barbé- 

M^rboi!  acheta  la  terre  de  Noyers  au  comte 

it  Lénoneoart. 
Fkf.  N.ux^'iLLK.  Il  est  fait  mentiou  dans 

Dn#  charte  du  zu*  siècle  de  la  dlme  de 

Nsioïille, 
MST  Jean  Xe   Brun  est  représenta,   en 

l^vfO,  entre  les  grands  du  ro.vaume  dans  Icx 

rïj'.iires  de  la  Chambre,  comme  servant  sous 

PUippe  de  Valois  (1). 
Gilieâ   Le  Brus,   connétable  de  France, 

ivignenr  deNainville,  décéda  en  l^Wtf  ;  il  fut 

r^mplaté  par  Jacques  Le  Brun,  seigneur  de 

Ninïille. 
Charles  Le  Brun,  seigneur  de  Nainville, 

(kïalier,  épousa,  vers  1415,  Marguerite  de 

1^  Heasâ,  petite-fille  de  Jacques  dit  Bau- 

■i'in. 

Pendant  l'occupation  anglaise,  Ricliard 
^idaville,  chevalier,  obtint  de  son  roi  la 
Mjnsurie  de  Nainville,  avec  Dangu,  Rou- 
tai, etc. 

Lors'ine  les  étrangers  eurent  été  expulsvs, 
CWIej  Le  Bran  rentra  en  possession  de  ses 
djinaioeâ,  mais  il  était  mort  en  1400  ;  sa  lille 
Itaone,  dame  de  Polaiseau,  épousa  Guil- 
liauie  de  Harville,  écbanson  du  roi,  auquel 
fUe  transmit  Nainville. 

Antoine  de  Cugnac,  patron  de  Molin- 
f  en  prenait,  en  1470,  le  titre  de  seigneur 
ii  Nainville. 

Ett  1JI2,  Fiacredo  Harville,  fils  de  Ouil- 
uume, baron  de  Nainville,  fut  convoqué  pour 
f^foriaer  Tancienne  coutume  de  Paris  ,-  il 
Isi'sade  Boo  mariage  avec  Renée  do  Rou- 
Tille,  CUade  de  Harville,  gouverneur  de 
Cuapiègne,  en  1597. 

U  fimille  Sublet  posséda  ensuite  le  fief 
rti^Xiinville  JHsqu'à  la  Révolution. 

'.lUPgij.E  nBST-LEOER.  Il  existait  à  Naîn- 
'lUf.ea  1261,  une  chapelle  de  St- Léger  qui 
siail  i  la  présentation  dn  curé  de  Vesly. 

LOYERS,  cant.  de  Oisors,  à  88  m.  d'alt. 
~  Sol  :  ftlluvium,  calcaire  grossier,  argile 
mûnae.~~  Haute  nat.n'  18.  d'Evreui  A 
lit«eml,_  CheiJiin  de  gr.  corn.  W  76,  de  Me- 
îsjqneTilleà  la  route  n°  181.  — Suri,  terr., 
^tiMrt.-pop.i63  hab.— 4cont.  3,G09fr. 
"  Ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1,942  fr.  -  jg 
;'  Perc.de  Dangu.  —Rec. Cent.  ind..d'E- 
if^agnj.-R^nnion  à  Dangu  pourleculte. 
-  tcole  mixte  de  13  enf.  —  3  déb.  de  bois- 
soM.--  i  per.  de  chasse.—  Dist.  en  kil.  aux 
'^- 1.  de  i^^  57  ;  d'arr.,  20;  de  cant.  10. 


Dépendances  :  Nain^'ills,  la  Tuilbrib. 
Agriculture  :  Céréales,   19,000  arbres   à 
cidre. 
Induitrie  :  Néant.  ^  4  Patentas. 

NOYER-EN-OtJCHE. 


§  1''.  Noyer. 

Paroisse  des  Doy.  d'Oucba.  —  Vie.  et 
Eleo,  de  Bernay.  —  Gên.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

L'église  du  Noyer,  fondée  sous  la  protec- 
tion de  Notre-Dame,  appartenait,  vers  l(fôO, 
k  Guillaume  Fitz-Oabern,  qui  la  donna  à 
l'abbaye  de  Lyre  lors  de  sa  fondation  (1). 

Vers  1175,  Raoul  de  Grosley  et  Jean  de 
Joe  Bo  réunissent  pour  donner  à  labbaycde 
Lyre  la  dlme  du  moulin  de  Qrosley,  avec 
2  acres  de  terre  au  >'oyer,  plus  un  hûte  ou 
fermier  exempt  de  tout  droit  donné  par 
Raoul  seul. 

Le  comte  de  Meulan,  seigneur  suterain, 
confirma  cette  donation  vers  1180. 

Raoul  de  Oro^loy  prit  part  h  un  grand 
nombre  de  chartes  pour  le  prieuré  de  Beau* 
mont.  En  dernier  lieu,  il  fut  témoin,  vers 
1180,  d'une  charte  de  Robert,  comte  de 
Meulan,  qui  exemptait  les  vassaux  de  la 
Trinité  de  Beaumont  de  certains  droits  de 
chasse. 

Vers  1190,  Simon  de  Grosley  avait  suc- 
cédé k  Raoul. 

En  11S)4,  lors  de  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie, la  famille  de  Grosley  s'éteint  et  se 
trouve  remplacée  au  Noyer  par  Cadoc,  châ- 
telain de  Gaillon,  et  ses  descendants. 

Lorsque  Lambert  Cadoc  fonda  la  collé- 
giale deOaillon,  il  lui  donna,  en  1206,  l'é- 
glise S.-Liger  de  Grosley  ;  plus  tard,  Cadoc, 
pour  s'acquitter  de  ses  dettes,  vendit  au  roi 
la  seigneurie  de  Grosley,  qui  fut  sans  doute 
rendue  h  Jean  de  Gaillon,  son  fils. 

Jean  de  Gaillon,  u*  du  nom,  et  Jean  III 
sont  cités  dans  de  vieux  documents  des  Xlli* 
et  xiV  siècles,  jusqu'en  1331. 

Le  silence  dt-sdocuments'postérieurs  nous 
fait  supposer  que  le  Noyer  a  suivi  longtemps 
le  sort  de  Grosley,  et  qu'il  a  appartenu 
comme  lui  aux  Harcourt,  aux  Rieux  et  aux 
Lorrai  n  e-Elbeu  f  (2) , 

En  1670,  l'abbaye  de  Lyre  présentait  à  la 
cure  et  avait  la  grosse  dlme,  la  cure  valait 
4001. 

{l)  Cette  rgVite  n'a  pu  été  doon^  i  Lfr*  p9x 
Raoul  de  Oroslaj  et  Jean  de  Joe,  c'est  une  lurprise 
de  M.  U  Prevoet. 

(ï)  Voir  Dict.  kist.,  t.  u,  p,  310. 


Au  moment  de  la  Révolution,  le  curé  du 
Noyer,  refusa  le  serment  et  fut  déporté. 

Fiefs.  1"  Bois  Ciievkeuil.  En  1208,  Lucas 
du  Mosnil  donna  au  Bec  3  acres  de  terre 
au  Bois  Clievreuil.  {1} 

En  1470,  Mgr  Hector  du  Scel,  chevalier, 
était  seigneur  en  partie  du  Bois  Clievreuil. 

Claude  Bardouil,  esc.  seigneur  du  Bois 
Chevreuil,  fut  taxé  A  (i  1.  pour  le  ban  de 
1502,  il  blasonnait  :  d'azur  à  la  a-oix  ancrée 
(Cargent;  anglt'e  de  4  rayons  ondoyants  du 
même. 

La  famille  de  Courtenvre  posséda  ensuite 
le  fief  de  Bois  Chevreuil,  elle  portait  :  d'ar- 
gent à  bfiisi'es  de  gueules  rangées  en  fasce. 

En  1670,  Charles  de  la  Touche  était  sei- 
gneur du  Bois  Clievreuil  et  du  Chastellier 
St  Pierre. 

La  Touche  :  d'argejxt,  à   la  bande  de  sable. 

2°  Fief  lb  Roy  appartenait,  en  1470,  à  la 
famille  de  Rieux  ;  un  document  de  1070 
nous  apprend  f|ue  ce  fief,  contenant  00  acres 
(le  terre,  appartenait  à  plusieurs  particu- 
liers. 

3"  La  Jouannière  était  un  membre  de  la 
baronnie  de  Beaumcsnil. 

Vers  1170,  Jean  de  Joe  fut  témoin  d'une 
charte  de  Simon  de  Groslej-,  concernant  la 
Jouannière;  de  1182  à  1208,  il  participai 
différentes  chartes  de  Robert  11,  comte  de 
Meulanetde  Robert  d'Auvergnj  ;  il  donna 
aux  moines  de  Lyre  son  droit  au  patronage 
du  Nojer. 

Robert  de  Joe  succéda,  vers  1210,  à  Jean 
son  père,  auquel  il  s'associa  pour  donner  à 
Lvre  le  champ  du  BouIa_y,  au  Noyer. 

4°  Prévotk.  Vers  1575,  il  y  avait  débat 
detenure  entre  le  cornied'Harcourt  et  Lyre, 
à  cause  de  la  Prévoté  du  Noyer  nommée  le 
tiefHerpin.  (2) 

§.  2  Chateli.iek. 

Le  nom  de  cette  localité  lui  vient  d'an- 
ciennes fortifications  romaines  qui  devaient 
exister  sur  plusieurs  points  du  territoire. 
L'église  fut  placée  sous  la  protection  de  St 
Pierre. 

Vers  1190,  Richard  des  Chatelliers  donna 
au  chapitre  d'Evroux  la  présentation  à  l'é- 
glise des  Chatelliers  et  reçut  10  1.  de  Luc, 
archidiacre  d'Evreux.  (3) 

Haoul  de  Cierrey,  évéquc  d'Evreux,  con- 
forma celte  donation  en  1221. 

Parmi  les  seigneurs  des  Chatelliers.  nous 
signalerons  ensuite  les  familles  d'Haicourt, 
Le  Comte,  Heudey  et  de  la  Touche. 

(1)  Carlulaire  du  Bec. 

(2)  Ce  fief  tirai!  son  nom  de  l'impo riante  famille 
qui  a  laiesé  son  nom  au  Qef  di;  ta  Herpiiiitre  à  Beau- 

(3)  Le  ni'crolof^  d'Evreu»  attribue  l'ftie  donation 
à  la  mère  de  lVï>^(|iie  Litc.  nommée  Avici^.  celle  dame 
nura  saua  doute  l'ourui  It-ï  10  1.  doniiévs  iiur  non 
(ils. 


LouisdeBonnechosa,  docteuren  Sorbomie 
monrut  curé  du  Chastellier,  en  1748. 

Fiefs.  Catehou.  11  en  est  fait  mention  en 
1174,  dans  une  charte  pour  la  TrinitL'  il< 
Beaumont,  et  en  1299,  dans  une  charte  pour 
l'abbaye  de  Tiron. 

D'après  l'aveu  de  Beaumesnil  du  13  mai-; 
1521 ,  Catehou  s'étendait  sur  Thévra\  et 
environs. 

En  10(16,  le  fief  de  Catehou  appartenail  à 
Charlotte  de  Malnoue,  veuve  de  Georpes  Ai- 
Qucsnel. 

Les  arme-!  des  Malnoue  étaient  :  d'a-ur  ù 
3  perdrix  d'argent,  %et  \. 

Le  28  septembre  1020,  Jean  du  Brciiil 
était  sieur  de  Catehou  ;  en  1729,  le  triage  ds 
la  forêt  de  Thévray  appartenait  à  la  ÔJIe  sous 
Age,  de  feu  N.  H,  messire  Jean  de  Brenilw. 
sieur  de  Catehou. 

§.  3.  Le  Chatel  la  Lune. 

Le  Cliûtel  la  Lune  était  nu  xil"  siècle,  un 
château  fort,  placé  au  bord  de  la  terre  i]ui 
appai'tenait  à  Robert  de  Meulan.  11  eiisuit 
encore  en  1526,  et  il  a  été  ruiné  depuis. 

Robert  de  Meulan,  1''  du  nom,  donna  ve:? 
1180,  au  prieuré  de  Beaumont,  le  moulin  du 
Chùtel  la  Lune,  avec  tout  son  droit  et  ^cu 
ban  et  il  donna  au  Prieuré  deGrandnJOiif, 
un  hôte  n  Chatel  la  Lune, 

En  1;120,  la  basse  justice  de  Cliàiel  la 
Lune,  valait  0  1.  10  s.,  on  comptait  80  fem 
dans  la  paroisse. 

LeIOjanvier  1403,  l'abbayede  Lyre,  fis II-> 
à  Geofroy  de  Launay  du  Chfltcl  la  Lnue,  i' 
acres  1/2  de  terre  pour  12  s.  0  d. 

Au  xvije  siècle,  l'église  St  Jacques  et  m 
Christophe,  du  Chatel  la  Lune,  appaitenaur 
au  Bec.  ôtait  estimée  â  450  1.  de  revenu. 

M.  Frémont,  curé  du  Châtcl  la  Uw, 
fut  déporté  pendant  la  Révolution. 

En  1789,  Madame  Du  Bosc  cUit  dame  du 
Chatel  la  Lune. 

Prieuré  de  Grandmont.  En  1178,  Robfil 
11,  comte  de  Meulan,  fonda  sous  rjii>i>- 
cation  de  Saint-Etienne,  le  Prieuré  d'' 
Grandmont  lés  Beaumont,  pour  des  relij^iein 
(]ui  s'occupaient  alors  avec  beaucoup  a  ac- 
tivité du  défrichement  et  de  la  culture  di* 
terres  :  on  les  nommait  vulgairement  le- 
Boaskiimmes  ;  il  donna  aux  religienï  f;'* 
droits  sur  la  Risle,  depuis  les  écliisM  nu 
moulin  de  Chatel  la  Lune,  jusqu'au  bo"' 
dos  16  acres  que  Gilbert  du  Mcsnil  lui  a"i_i 
donnéesen  échange  de5  muids  de  fromoni^  ■' 
d'avoine,  28  1.  de  rente  en  monnaie,  ;■"" 
aloses,  etc..  ,       , 

Frère  Remond,  religieux  de  Grandmji"  ■ 
est  cité  dans  2  chartes  de  GrImm  de  .^<"- 
lan,  en  1180,  et  dans  le  cartulaire  deo^'^' 
port,  ou  1190. 


\\tmot: 


Le  13  noT«mbre  1189,  Richard  Cœur-d©- 
Uon  ^tant  à  Toura,  donna  une  cLarto  en 
;svi'ur  àa  prieuré  de  Grandmont. 

En  1463,  le  prieur  de  Grandmont  donne 
qiiiitaace  d'une  rente  sur  la  recette  de  Pout- 
Andeiuer. 

Jacques  d'Aché  était,  en  1540,  priear  de 
iTandmont.  Pierre  d'Ach^,  prieur,  obtint 
a  1615,  permission  de  vendre  des  chdnes 
et  bkUveaax  des  bois  du  prieuré,  jusqu'àSUO 
I.  poDrntcquit  de  601.  de  rente  au  denier 
Jii,  enrers  le  receveur  des  deniers. 

Vers  1670,  le  prieuré  de  Grandmont,  oii 
.1  ;  avait  5  ou  0  moines,  ponvait  valoir  4,300 
I.  de  revenu. 

Le  prieuré  de  la  Ballière,  dans  l'Orne, 
l'Uit   Qna   annexe  de  celui  de  Châtel   U 

fif/«.l°  La  BiCBARDiBKB.  Chrétien,  Charles 
et  Aoibroisd  de  Bardouil  étaient,  au  xvii* 
ik-cle,  geigneurs  de  laBichardière. 

Binlouil  :  de  sable,  à  la  faice  d'or,  ac- 
'ximpagnèe  de  troii  fers  de  trident  d'argent, 
0  la  bordure  d'or  ; 

'"  La  Hkrhsratx.  Parmi  les  seigneurs  de 
w  fief,  nous  citerons,  au  xvii'aiècle,  Robert 
il  Loaig  Le  Louterel  ;  en  1727,  Barthélémy 
Pierre  Sanadon. 

La  Louterel  :  d'azur,  à  deux  loturei  d'or 
l-minitt  tune  tur  Vautre; 


3°  Milan  François  de  Montgoubert  était, 
en  1007,  seigneur  de  ce  lieu. 

Monigoubcrt  :  de  sable,  à  deux  Huns  d'or 
/tassants  l'un  sur  l'autre. 

NOYER-EN-Ot'CHE,  cant.  de  Beaumes- 
nil,  sur  la  Risle,  à  lfS8  m.  d'alt.  —  Sol  :  dilu- 
ïium  ot  craie.  —  t'A.  de  gr.  com.,  no  11  de 
la  rivière  Thibonville  &  la  R.  dép.  n'  9. 
—  Sol  :  dilavium  et  craie.  —  4  cont.  5,597 
fr.  en  ppal.  —  Roc.  ord.  budg.  2,730  fr.  — 
Surf.  terr.  1,090  hect.  —  Pop.  510  hab.  — 
[^etpercep.deBeaumeanil. — Rec.,cont.  ind. 
de  Beaumont.  —  Paroisse. — Presbyt. — Ecole 
mil.  de  46  enf.  —  1  maison  d'école.  —  2 
déb.  de  boissons.  —  7  perm.  de  chasse.  — 
Bur.  de  bienf.  —  Dist.  en  kil.  aux  chefs-l. 
de  dép.  31 ,  d'arr.  18,  de  cant.  5. 

Dépendanres  :  La  Bichardibre,  lb  Bois- 
CHBvnEriL,  LA  Brl'nbtisrb,  le  Chateukr- 
ST-PiKRaB,  LB  Chatbl-la-Lunb,  Focesnaro, 

GrAMUONT  ,    LA     GODIMËRB  ,  le  HauBL  ,    LA 

Hkrmbraib,  la  JouanniKre,  lb  Lono-Bois, 
Milan,  la  Nos,  lbs  Quatrb-Houx. 

Ai/riatltures  :  Céréales,  bois,  8000  arbres 
à  cidre. 

Industrie:  i  moulin  à  blé.  —  1  fabrique 
do  poterie. 

Patentât  :  20. 


O 


Ilois-Normand  et  la  Gouberge  ont  été 
r^Dais  à  Ormea  le  4  juin  1842. 

§  1"  Orhbs. 

Paroisse  des  :  Dioc.  et  Baill.  d'Evreux. — 
I>i>y.  de  Neuboarg.  —  Vie.  de  Beaumont.  — 
Klec.  de  CoDches. —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Ormes  doit  son  nom  à  l'abondance  des 
ïrlires  de  ce  nom  plantas  sur  son  territoire . 

SimoQ  d'Ormes,  qui  avait  épousé  la  fille 
Je  Roger  de  Ferriôres-Haut-Clocher,  donna 
à  i'abbaye  de  Conches,  vers  1120,  ladime 
il'Uiiïel  Le  Noble.  L'histoire  fait  ensuite 
iiitaiion  de  Richard,  de  Renaud  et  de  Denis 
d'Ormes. 

UïlgTé  la  présence  bien  constatée  à  Ormes 
''e  la  fuDille  d'Aubigny,  il  parait  hors  do 
doute  <iue  Henri  du  Fay,  seigneur  de  Bois- 


Aubert,  possédait,  vers  1205,  l'église  et  une 
partie  du  fief  d'Ormes. 

Guillaume  Lanj^loîs,  prévOt  d'Ormes,  était 
tî'moin  d'une  charte  de  Huffues  deFerrières. 

Vers  1220,  Guillaume  Clicvrel  donna  aux 
religieux  de  Lyre  un  téneraent  «jit'il  avait 
dans  le  flef  de  Henri  du  Fay  ;  ce  dernier 
vendit  au  cliapitre  d'Evreux  l'i'glise  d'Ormes 
dont  il  était  seigneur  et  que  le  chapitie  avait 
pussi^déc  auparavant. 

Philippe  cl  Olivier  d'Aiibigny  sont  té- 
moins, vers  1195,  d'une  charte  du  comte  de 
Lfijccster  pour  Lyre.  A  la  même  époque, 
Olivier  d'Aubigny,  tenait  l'4de  fief  dana 
rhonnenrdeCoquinvillierB;enl203,ilpaya 
8  1.0  s.  8.  d.  pour  un  fief  de  chevalier  et 
deux  portionsd'un  autre |Lcf  dans  l'Honneur 
do  Montfort. 

D'Aubigny  ;  de  gueules  au  lion  d'or. 

Eustache  d'Aubigny  figure  dans  diffé- 
rents actes  de  1248,  1260  et  1200. 
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Barthélémy  Cachepin  fut  curé  d'Ormes 
de  U»50  à  12G0. 

En  1397,  Pernelle  de  Beaumont  se  disait 
dame  d'Ormes,  peut-ôtre  û.  cause  du  Gof 
dont  elle  portait  le  nom. 

Robin  CampioQ  devint  seigneur  d'Ormes 
par  son  mariage  avec  Guillemine  de  Vi- 
ronvay  ;  il  eut  pour  héritier  Jean  Campion, 
châtelain  doPacy,  en  1453. 

Les  enfants  de  feu  Jehan  Carapion  ,  sei- 
gneurs de  Vironvaj  et  d'Ormes  étaient,  en 
1470,  en  la  {,'arde  du  roi. 

Campion  ;  d'or,  à  deux  bant/es  dû  gueules, 
au  lion  rampant  d'azur  brochant  sur  le  (oui. 

Nous  ignorons  comment  lo  fief  d'Ormes 
sortit  de  la  maison  do  Campion  pour  entrer 
dans  colle  des  Le  Cornu. 

Jean  Le  Cornu,  lîls  aine  de  Nicolas,  était, 
en  1550,  seigneurd'Ormes,  comme  son  père 
l'avait  été.  A  cette  date,  M«  Pierre  Moslin, 
doyen  d'Ormes,  était  curé  de  Portes. 

Le  Cornu  :  d'a:ur,  au  cornet  daryent,  lie' 
(le  saille. 

Ormes,  après  avoir  appartenu  à  la  famille 
d'Astin,  vers  1080,  passa  ensuite  à  Philippe- 
Guillaune  Bigot  de  Oruveron,  prêtre  à  l'O- 
ratoire, décOdé  eu  1757,  puis  au  marquis 
Doublet  de  Boudeville. 

La  charité  de  la  paroisse  d'Ormes  portait: 
d'azur  au  mol  chakitas  en  lettres  majuscules 
d'or  IcsHsi/llabes posfies  l'une  sur  iautri-. 

Fiefs,  1''Beauvais.  Parmi  les  propriétaires 
decelief,  nous  signalerons,  à  partir  dell70 
jusqu'en  1:^02,  Rubert,  Roger,  Richard  et 
Jacques  de  Beaumont. 

En  131)7  ,  Pernello  de  Beauvais ,  dame 
d'Ormes,  était  sans  doute  l'héritière  de  cette 
maison. 

De  1515  à  16C7,  nous  indiquerons  parmi 
les  seigneurs  de  Beauvais,  Jehan,  Nicolas, 
Jeanll  etJaequcs  Le  Cornu.  Ce  fief  dut  pas- 
ser ensuite  aux  familles  d'Astin,  Bigot  de 
(Iraveron  et  Doublet  de  Boudeville  ; 

2°  FoLLEViLLE  appartenait,  en  l'iOS,  à  la 
famille  de  ce  nom  qui  conserva  ce  lief  pen- 
dant de  longues  annéi'S;  il  était  réuni,  en 
liJS3,  ft  la  seigneurie  de  Gravoron  pour  for- 
mer la  baronnio  de  Graveron  la  Turgcrc. 

La  voie  romained'EvreuxàBrionuopasse 
nu  hameau  de  Folleville. 

§  2.  BOIS-NORMAKD. 

Jean  de  Guichainvillo,  esc,  rendit  aveu  au 
roi,  en  1380,  pour  un  quart  de  fief  de  hau- 
bert, assis  paroisse  de  Bois-Normand  ; 
Jean  II  et  Jean  IIP  de  GuichainviJle  furent 
également  seigneurs  do  Bois-Normand  jus- 
qu'au milieu  du  xv»  siècle. 

Les  familles  de  Bigards,  de  Mailloc,  de 
Gouvis,  de  Vallès  et  Feray,  possédèrent 
ensuite  la  seigneurie  de  Bois-Normand 
depuis  ir>r>0  jusqu'il  la  Révolution. 


Fief.  BLONiiEMABE.En  1414,  il  y  avait  di- 
eussion  pour  les  dîmes  de  Blondemare,  el..-. 
entre  le  chapitre  d'Evreux  et  Vincent  d'E-i 
quetot. 

Le  20  janvier  1408,  il  y  avait  appoiuie- 
mont  entre  GuillaumeLegrand,  esc,  et  i'Iii- 
lippeQuerel,  demeurant  à  St-Eloi-de-Pi>iir- 
ques,  devant  les  tabellions  du  Neuliourç. 
touchant  le  lief,  terre  et  seigneurie  de Bluo- 
ilemare...  que  chacun  prétendait  lui  apjiar- 

En  1523,  Antoine  de  Hallebout,  sieur  do 
Dloudemare,  produisit  sa  (réncalogic. 

Vers  cette  même  époque,  Jacques  de  Halle- 
bout  !'-■'■  du  nom,  épousa  NicoUe  de  Noilent, 
dont  il  eut  Jacques  II,  qui  fut  taxé  a  S  1, 
pour  le  ban  de  1502. 

JacquesdeHalleboutIIl"dunom,  seifTJieitr 
de  Blondeiuare  et  d'iville,  avait,  en  IOOj,  la 
franche  sergonterie  de  Tourvillo. 

Nicolas,  Charles,  Antoine  de  Hallcboni, 
possédèrent  le  fief  de  Blonderaare  ju;- 
qu'en  1007. 

La  lamille  de  Hallebout  conserva  la  sei- 
gneurie de  Bloiidcmare  jusqu'à  la  RévoJu- 

Hallebout  :  d'azur  à  trois  coquilles  dur, 
•2  et  I. 

§3.  La  Goubkrge. 

La  Gouberge  était  une  paroisse  relative- 
ment moderne,  qui  fut  créée  sous  le  palrc- 
nage  de  Notre-Dame. 

Au  xiii"  siècle,  nous  trouvons  une  famille 
portant  lo  nom  de  la  paroisse  ;  Rielianl  ei 
Jean  de  la  Gouberge  sont  cités  dans  àlSi- 
rentes  chartes. 

Geofroy  Chevreuil,  père  de  Richard,  cun'' 
de  Nogent,  en  1218,  tenait  avant  son  lilsuii 
fiefà  Ormes,  au  hameau  de  la  Gouberge  (1 . 

En  1287,  Robert  des  Essarts,  VfC,  Je  h 
paroisse  d'Eproville,  Vendit  aux  chevaliers 
duTemple  lo  fiefdelaGouberge.cioyennafil 
■1 10  1.  10  s.  t.  L'année  suivante,  Oiiu(l.i-r 
M;duel  prit  en  fief,  des  frères  de  la  cheva- 
lerie du  Temple,  un  hébergement  en  la  l'''- 
roissede  la  Gouberge. 

Phrliiq>e  d'Artois,  sire  de  Coachcs  et  <K' 
Nonancourt,  amortit,  en  1293,  le  membre  iK' 
hiiubortde  la  Gouberge  acquis  de  Roberi -if' 
Essarts. 

En  1310.  lo  revenu  de  l'éghse  de  la  <i'"^- 
berge  était  de  15  1. 

Au  XV' siècle,  dans  l'assiette  de  ll.iW  ■ 
sur  la  vicomte  de  Conches  et  de  Breieim.  i.' 
paroisse  de  la  Gouberge   fut  taiée  à  7j  *■ 

En  1428,  les  habitants  pavaii-'nt  Wf- 
pour  être  dispensés  de  faire  le  gii<-'i  ""  ' 
teaude  Conches. 

(1}  U  |..-iroiisedelaGoul)erKei''é'»i'l'«''''^'^'''" 


En  1765,  on  comptait  11  teux  à  la  Gou- 
)r«u'«:  le  fief  appartenait  à  la  corn  ru  au  de  rie 
■ie  ;>t-Btienne. 

ORMES, canton  de  ConcbeB,àl45m.  d'alt. 

-  Sol  :  alluvinm  ancien,  sables,  grèsct  pou- 
'irnsois.-"  Ch.degrandt corn.  D'Sl  d'Evreux 
iCeanmont.  —  Ch.d'mt,  com.  n"  37  d'A- 
triilvi  Emanvillo.— Surf.  terr.  1,389  hect. 

-  Pop.  443  hab.  —4  cont.  3,846  ir.  en  ppal. 

-  Rec.  ord.  budg.  3,591  fr.  —  7-.  de  la 
Commande  rie.  —  Percop.  et  Roc.  cont.  ind. 
it  Conches.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de 
41  infants. —  3deb.de  boissons.  — 17  perm. 
de  chasse.  — Difit.  en  kil.  anxcb.-l.  de  dép. 
fi  rarr.l5,  de  cant.  11. 

Dfpeiidancts  :  BEAfvAis,  Crèche,  Folle- 

niLE,  La  GotBERGE,   BOIS-NOHMAN». 

Apiculture  :  Céréales,  colza,  chanvre.  — 
l.KWarbres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers.— 
1  machine  k  battre  ambulante. 

Potmtés  :  10. 

Bnshion  fut  réuni  k  Orvaux  le  15  janvier 
§  1"  Orvaux. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie,  et 
Elec  de  Concbes  et  Breteuil.—  Pari,  et  Qén. 
de  Rouen - 

Lors-iue  Raoul  de  Tosny  fonda,  vers  lOfio, 
l'aVibajedeConchos, Robert  d'Orvaux  donna 
»:(  reli^eui  la  dîme  de  la  paroisse  dont  il 
P''<mit  le  Qom  ;  à  cflté  de  lui  dans  la  même 
l'bartc  figurent  Etienne,  Guimond,  Guil- 
liunie  et  Raoul  d'Orvaux. 

Oautier,  Roger  et  Mathieu  d'Orvaux  sont 
îiiiidans  différentes  chartes  do  1174,  1194, 
lïtSatmO. 

Raoul,  fils  de  Mathieu  d'Orvaux  donne, 
"1 1230.  à  l'abbaye  de  la  Noe  toute  la  terre 
in'it  avait  k  Tournedos,  du  mariage  d'Avi- 
cicHarenc,  i>a  mère. 

,Ed1474,  Jean  Lesprdvier,  ne,  soigneur 
d  Orvaui,  était  Conseil  1er, Maître  des  Requê- 
te et  Bailli  d'Evreui. 

Apartirde  1483 jusqu'en  1562,  Jacr]uc8, 
Denis,  François,  Simon  et  Jehan  Lecomtc 
furtal  seigneurs  d'Orvaux.  Le  dernier  est 
nié  comme  seigneur  d'Orvaux  en  partie. 

£>i  1562,  les  hoirs  Claude  des  HauUes,  seî- 
mears  d'Orvaux,  payèrent  11  livres  pour  le 
bu. 

Des  Haulles  :  d'argent  au  chevron  d'axur 
"tfmpagnif  de  3  lionceaux  de  gueulet. 

Les  îamilles  de  Bonneville  et  Postel  des 
-«inières  ont  possédé auceessivement, jusqu'à 
Hfajonrs,  le  domaine  d'Orvaux. 


Postol  :  d'argent  à  la  colonne  de  gueules 
fiosée  en  bande,  accoilée  de  (rois  trèflct  de  ii- 
nople,  2  en  chef  1  en  pointe. 

§  2.  BosHioN. 

Aprèïi  la  famille  primitive  qui  porte  le 
nom  de  la  paroisse  et  que  nous  voyons  pa- 
raître vers  100(),  nous  si{;nalcrons  Jehan, 
Simon,  Gilles  et  Antoine  des  Brosses;  ce  der- 
nier fut  taxi;  pour  le  ban,  en  1562,  k  18  1. 

Le  ï7  octobre  1643,  Nicolas  Bercnger, 
greffier  au  bailliage,  vendit  à  M' Adrien  Le 
Maréchal,  sieur  do  Boshion,  bailli-vlcomtal 
de  Normanville,  des  maisons  audit  lieu.  Le 
6  mai  1061,  Adrien  Le  Maréchal  constitua 
1501.  do  rente  au  profit  de  do  N.  H.  Adrien 
Fordos  ,  bourgeois  d'Evreux  ,  moyennant 
2,100  I.  qui  furent  remboursées,  le  15  mai 
1678,  par  Charles  et  Jean  Le  Maréchal,  en- 
fants d'Adrien  ,  tous  deux  seigneurs  do 
Boshion. 

Adrien  II*  du  nom,  seigneur  de  Boshion, 
eu  1700,  reniplai;aJean,sonpôre;il  eut  pour 
héritier  Charles-Mathias  Mabire  de  Longue- 

Le  Maréchal  :  d^aznr,  au  lion  rampant  d'or, 
accompai/né  de  trois  roses  dari/ent. 

En  1760,  Charles- Martin  Mabiro  de  Lon- 
guemaro,  esc.,  était  seigneur  de  Boshion. 

L'église  do  Boshion,  dédiée  à  St  Pierre, 
après  avoir  appartenu  à  l'hospice  d'Evreux, 
passa  ensuite  un  bureau  dos  Pauvres  de  cette 
ville.  Kn  1750,  le  bureau  des  Pauvres  ■ 
d'Evreux  présentait  à  la  cure  d'Orvaux,  qui 
valait  alors  7001. 

ORVAUX,  cant.  de  Conches,  à  184  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contemporaines , 
minerai  de  fer,  sables  avco  metiliëros  on 
fragments,  —  4  cont.,  2,2(Xi  on  ppal.  —  Ch. 
d'int.  comm.  n"  27 de  ConchosA  St^André.— . 
Rec.  ord.,  budg.,  1.042  fr. —  Surf.  torr. 
621  hect.  —  Pop.  172  hab.  —  S,  Porc,  et 
Roc,  Cont.  ind,  do  Concbes.  —  Paroisse. — 
Réunion  pour  l'inst.  à  Mesnil-Hardray.  — 
Hur.  do  bienf.  —  1  déb.  do  boissons.  — 
6  perm.  de  chasse.  —  Distl  en  kil.  aux  cb  -1. 
de  dép,  et  d'arr.  17,  de  cant.  6. 

Ik'pendances:  LbEoshton. 

Agriculture  :  Céréales,  boia.  — 800 arbres 
k  cidre. 

Jndustrie  :  Néant. 

Palentds  :  5. 

CANTON  DE  PACY 

ARROMDISSIHKnT      D'BVBEtJX. 

Topographie.  —  L'Eure  coule  dans  une 
vallée  qui  divise  le  canton  on  deux  parties  : 
Les  forêts  de  Merey,  do  Pacy  et  les  bois 
occupent  le  5"  de  sa  superficie  ;  il  est  limité  : 
au  nord,  par  lo  canton  de  Vernon  ;  au  sud. 


parle  département  d'Euro-ct-Loir;  à  l'est, 
par  le  département  do  Soine-ct-Oiso,  et  à 
l'ouest,  par  les  cantons  de  St-André  et  d'E- 
vreux  (nord). 

Surf.  terr. —  En  hectares  15,798,  savoir  : 
terres  labourables  10,002.  —  Prés  et  her- 
bages, 571.— Vignes.  100.—  Bois,  3,305.  — 
Vergers  et  jardins,  150-  —  Oseraios  et  aul- 
naies,  14.  —  Mares,  canaux,  etc.,  4.  —  Ter- 
rains divers  incultes,403. — RouteSjChemins, 
etc. ,  316.—  Rivières  et  cours  d'eau,  88. 

Cours  d'eau.  L'Eure  coule  du  sud  au  nord, 
se  divise  en  23  canaux  et  reçoit  le  ruisseau 
du  Doit;  elle  sort  du  canton  de  Pacy  pour 
entrer  dans  celui  de  Vernon,  — Le  ruisseau 
de  Clianu, 'après  avoir  fait  mouvoir  II  mou- 
lins, se  perd  dans  les  terres. 

Géologie. — Les  terrains  principaux  du  can- 
ton sont  :  les  altuvions  contemporaines,  les 
sables  avec  meulières  en  fragments,  l'allu- 
viirm,  le  calcaire  grossier  et  la  craie  blanche. 

Voies  de  communication.  —  Ck.  de  fer  de 
Paris  à  Cherbourg,  st.  à  Bueil  et  â  Boîsset- 
les-Pervanches.  —  Ch.  fer  intérêt  local  d'Or- 
léans à  Rouen,  st.  &  Bueil,  Brcuilpont, 
Ht'court,  Pacy  et  Menîlles.  —  Roule  nat. 
n"  13,  de  Paris  à  Cherbourg,  181  d'Evreux 
à  Breteuil.  —  Soiile  di'p  no  21  de  Rugles  à 
Pacy,  n''23  de  Louvicrs  à  Dreux. —  Chemin 
de  grande  communication  n"  ;i3  do  Pacy  à 
Septeuil,  n"  34  de  Saint-André  à  Rosny, 
«"40  do  Bueil  à  la  limite  d'Eure-et-Loii', 
n"72  de  Pacy  à  Gaillon.  —  Chemin  d'inl. 
■  corn.  n°  20  de  Garennes  à  Louviers,  n"  l'.i 
d'Evreuià  Garennes,  n''41  d'Ailly  à  Chauf- 
four. 

/*o/)u/(i(i'on.— 8,535  hab. 

Dit'.cuim, — 23communes:Pacy,Aigleville, 
Boissct-lûs-Pervanchcs,  Boncourt,  Brcuil- 
pont, Bueil,  CailJouet-Orgovillc,  Chaigncs, 
Cierrey,  Cormier,  Croisy,  Fains  ,  Gaden- 
court ,  Hardencourt ,  Hécourt,  Heniltes , 
Mérey,  Ncuilly,  Plcssis-IIébert,  St-Aquilin- 
de-Paey,  Vaux-sur-Eure,  Villegats,  VilUera- 
en-Désaucre. 

Ck.-l.de})evcep.  —  Pacy  ot  Brcuilpont. 

Du-  ecclis. —  1  curi.'àPacy. —  11  paroisses 
succursales.  —  Aiglcville  et  Chaignus  sont 
réunis  à  Villegats,  Boisset-los-Pervanches 
au  Cormier,  Boncourt  à  Caillouet,  Cierreyà 
Miserey,  Croisyà  Vaux-sur- Eure,  Fains  et 
Merey  &  Gadencourt,  NeuiUy  à  Epieds  et 
Str-Aquilinà  Pacy. 

Cnntribuliotis.  —  Elles  s'élèvent  en  prin- 
cipal : 

Foncières.  .  .  .  52,413 
Personnelles  et  mob.  ll,4r)8 
Portes  et  fenêtres.  il,U74 
Patentes.       .        .      .      10,015 

Les  rec.  ord.  prévues  aux  budgets  des 
communes  s'élèvent  pour  1807  b,  58,000  fr., 


83,500  fr. 


dans  lesquelles  figurent  1,478  fr.  de  revenu 
comra  unaus  et  10, l'53  fr.de  droits  de  plac^'sc 
marchés.  —  217  perm.  do  chaiisc. 

Cont.  ind. —  Recette  k  Pacy. — Baralisies  : 
Ituoil,  Brcuilpont,  Chambray,  le  Cormier 
Fontai ne-sou s-Jouy,  Miserey  et  le  Plessis- 
Hébert. 

Elah.de bicnf.  —  \  hospice  ayant  39 lit'.— 
11  bureaux  de  bienf. 

Etnb.  de prèvoij.  —  1  caisse  d'épargne. 

Inst.  f.uh.  —  4  écoles  spéc.  de  garçons.  — 
4  écoles  et  pensions  spéc.  de  filles.  —  9écoK■^ 
mix.  —  433  gari:ons  et  218  filles  re';oiïi;nt 
l'instruction  primaire.  —  13  maisons  d'é- 
coles communales. 

Div.jud.  —  1  juge-de-paix  et  son  greffier  : 
—  1  commissaire  de  police.  —  3  notaires.  — 
2  huissiers. 

Forcepubl. —  1  brigade  de  gendarmerie.— 
4  compagnies  de  sapeurs-pompiers  d'uriFl- 
fectif  de  164  hommes. 

Hocii'lé  musicale.  —  1  fanfare. 

Agriculture.  —  Céréales,  prairies,  forn-s. 

Industrie. — 18  moulins  à  blé  —4  fabri^iur-s 
do  sabots  —  1  tannerie  —  4  briqueteries  — 
1  machine  à  battre  ambulante  —  1  mouhn  t 
tan  — 2  scieries  mécaniques  —  1  maeliineà 
déchirer  la  laine  — exploitation  de  carrières 
do  pierres. 

CowmeJW  de  bestiaux,  bœufs,  vatiies,  gé- 
nisses, moutons,  draperie,  mercerie. 

Foires  a  Pacy  et  VilUers-en-Desauvré. 

Patentés  :  439. 

FA.crs 

Le  1"  mai  1701  la  commmne  de  Paofl  .i 
été  réunie  à  Pacy,  ot  nous  traitcrous  si'p.i- 
rénient  l'histoire  do  chacune  de  ces  deux 
localités. 

§  1".  Pacv 

Paroisse.  —  Ch -I.  'i'' 
doyenné. —  Dioc,,Vic.i'i 
Elec.  d'Evreux.  —  Pwi 
et  Gén.  de  Roucii. 

Pacy  est  une  loe.iliré 
d'origine  g^auloise  conimi: 
l'indique  sou  nom.  L^ 
paroisse  fondée  sous  1 1"- 
ïocation  de  S.  Aulne 
évéque  d'Angers,  mort  e/i 
510,  remonte  à  l'époque  mérovingionne. 

Après  avoir  sans  doute  apparicnu  »vi 
rois  francs  et  aux  carlovingiens,  Pacj  u>mba 
au  pouvoir  de  Rollon  qui  J'engluba  dans  !■' 
domaine  ducal  ;  Richard  I",  duc  de  >/" 
mandio,  en  disposa  en  faveur  d'Herfailf' 
frère  do  sa  femme.  , 

Oslicrn,  fils  d'Herfaste,  gouverneur  .le 
Guillaume  le  Bâtard,  mourut  *=^J?*.'"f/', 
Vaudreuil,  laissant  deux  flis,  doDt!»i"^' 
le  célèbre  Guillaume  Fitz-Osbern.li""'^- 


tiommea  lee  plus  illastres  de  son   temps, 
reipeur  de  Pacy,  Breteail.etc. 

Lorsque  ce  dernier  seigneur  fonda  en 
IC^)  l'abbaje  de  Lyre,  il  lui  donna  tout  ce 
<]iie  Guillaume,  fils  d'Amand,  tenait  de  lai 
dans  Pac;  :  la  dîme  de  Pacy,  des  forêts,  du 
[miison  et  du  vin  (1)  ;  peu  d'années  après  il 
(vanrma  toutes  ses  donations  antérieures 
en  faveur  de  Lyre  et  y  ajouta  l'église  de 
Pacy  avec  toutes  ses  appartenances. 

Vers  la  même  époque,  Quillaume  Crespin, 
commandant  le  ch&teau  de  Pacy  où  il  pos- 
tait des  biens  considérables,  donna  aux 
moines  du  Bec  20  s.  sur  le  Tonlicu  de  Pacy, 
Après  la  mort  de  Guillaume  Fiti-Osbern ,  tué 
i;^B5  les  Flandres  où  il  était  all<j  porter 
s«coars  au  comte  Arnoul,  sou  âls  aine 
Riifc'er  eut  en  partage  tous  les  biens  d'Angle- 
wre.  Les  terres  de  Breteuil,  Pacy,  etc., 
firent  attribuées  à  Guillaume  son  second 
1^,  seigneur  de  Breteuil. 

Guillaume  de  Breteuil  prit  une  large  p.'irt 
»  tous  les  événements  importanls  de  son 
l<[ups;  après  avoir  guerroyé  toute  sa  vie 
STec  des  succès  divers,  il  mourut  à  l'abbaye 
dn  Bec  le  13  janvier  1102,  et  sa  dépouille 
mortelle  fut  inhumée  à  Lyre  (2j. 

11  existait  alors  à  Pacy  une  famille  qui 
portait  le  nom  da  cette  ville  où  elle  possé- 
dait un  fief  important;entre  autres  membres 
nous  citerons  Hobald,  Hngues  et  Guillaume 
dé  Pacy  qui  se  signalèrent  par  leurs  libéra- 
lité envers  S.-Taurin. 

Aa  commencement  du  xu*  siècle,  un  autre 
GuLlIanme  de  Pacy,  archidiacre  d'Evrcux, 
otiiiaU'évéché  de  L'sieux,  dont  il  ne  prit 
jamais  possession;  il  mourut,  dit-on,  dans 
QD  Yojagô  qu'il  fit  auprès  du  papo ,  sur  les 
Wûieils  de  S.  Yves,  évoque  de  Chartres, 
fOD  ami. 

La  mort  de  Guillaume  de  Breteuil  fut 
suivie  d'une  guerre  de  succession.  Comme  il 
D<->  laissait  que  deux  b&tarde,  Eustache  et 
Julienne,  ses  neveux  Guillaume  de  Gael  ot 
Rainand  de  Orancey  élevèrent  la  prétention 
ie  recueillir  son  héritage;  mais  les  habitants 
leur  préférèrent  Kustacbe;  de  là  une  guerre 
Tioiente  qui  désola  le  pays. 

Le  comte  de  Meulan  étant  venu  en  Noi^ 
mandie  réconcilia  les  combattants  et  Eus- 
tacbe  resta  en  possession  des  biens  de  son 
[lére,  gr&ce  à  l'inâuence  du  roi  Henri  I"'', 
roi  d'Angleterre,  dont  il  avait  épousé  la 
fille  (3). 

fin  1118,  Eustache  de  Breteuil  était 
devenu  l'ennemi  de  son  beau-père  et  avait 
?rii  parti  pour  Guillaume  Cliton,  héritier 
'égitime  du  duché  de  Normandie  ;  c'est  alors 
qu'il  fit  entourer  Pacy  de  m  nrailles. 

01  Noum  Le  Prévoat, 

15  Voit  Dict.  hiit.,  t.  1«,  p.  554, 

V)  Voir  Dût.  hUt.,  1. 1",  p.  S64  Bt  laivaDtei. 


Deux  ans  après,  la  paix  fut  rétablie  par 
l'entremise  du  pape  Calixte  II;  mais  le  roi 
Henri  enleva  à  Eustache  ses  domaines  de 
Breteuil  et  ne  lui  laissa  que  Pacy. 

Eustache  de  Breteuil  mourut  à  Pacy  en 
1133.  son  fils  Guillaume,  seigneur  de  Pacy, 
revendiqua  sans  succès,  les  armes  à  la  main, 
les  domaines  de  Breteuil  qu'avait  possédés 
son  père. 

Guillaume  et  Roger,  fils  d'Eustache  de 
Breteuil,  seigneur  de  Pacy,  concédèrent 
aux  moines  de  Lyre,  à  la  prière  d'Hilderic, 
abbé,  toutes  les  dix  semaines,  la  dime  dos 
moulins  de  Pacy  et  ladime  do  la  <;outume, 
Henri  1°'  confirma  aux  moines  la  dlrae  des 
rivières  &  Pacy,  et  Henri  11  la  dixième 
semaine. 

Pendant  cette  dixième  semaine,  l'abbaye 
avait  le  droit  d'exercer  la  haute  et  la  basse 
justice  de  la  même  manière  que  les  offieiers 
du  roi. 

Les  appellations  des  jugements  rendus  en 
la  cour  do  la  dite  abbaye  pendant  la  dixième 
semaine  à  Pacy,  re^sortirent  d'abord  du 
bailliage  de  Pont-do-l'Arche,  puis  do  celui 
de  Couches, 

Henri  I"",  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Nor- 
mandie, donna  Pacy,  en  115'^,  à  Robert  H, 
comte  de  Leycester  et  de  Breteuil  ;  celni-ci 
ayant  été  fait  prisonnier  par  Philippe- 
Auguste  fut  obligé,  pour  se  racheter,  do  lui 
abandonner  Pacy,  en  1196.  La  même  année, 
Richard  C'eur-nle-Lion  confirma  l'abandon 
du  cliàteau  et  de  la  chfttellenie  de  Pacy  au  ' 
roi  de  France  parle  traité  du  Goulet,  co  qui 
n'cnipècha  pas  le  comte  de  Lcycester  de 
faire  deux  tdutatives  pour  s'en  rendre 
maître. 

Au  mois  de  juillet  de  l'année  1200,  Phi- 
lippe-Auguste ordonna  d'acquitter  les  rentes 
(jue  le  Bec  possédait  sur  les  moulins  ut 
sur  la  prévoté  de  Pacy. 

Une  sommede^Ol.  fut  prise, an  1203,Bur 
les  rocotles  de  la  prévôté  de  Vernon,pour 
payer  la  réparation  des  halles  de  Pacy  (1). 
Le  commun  des  habitants  de  Pacy,  de 
Menillos,  do  Garancières,  etc.,  étaient  aussi 
bien  que  les  possesseurs  de  fiefs  sommés  do 
se  rendre  aux  armées  du  roi. 

En  1^07,  les  A --isises  de  Pacy  furent  tenues 
par  Jean,  fils  d'Achon.  Les  bourgeois  do 
Rouon  qui  étaient,  en  1204,  francs  du  droit 
de  péage  à  Pacy,  n'en  étaient  plus  exempts 
en  1207. 

On  voit  figurer  dans  les  chartes  du  com- 
mencement du  xi[i'  siècle  les  noms  do 
Guillaume,  d'Aubin,  de  Hugues,  d'Arnauld 
et  de  Hubert  de  Pacy;  ce  dernier  possédait 
un  fief  dont  le  revenu  était  de  25  a. 
Les  droits  de  l'abbaye  de  Lyre  à  Pacy, 

(1)  H.  U<i;er,  Biitoire  de  Verrtort. 
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rt'plt's,  on  1210,  par  une  cbnrt«  de  Luc, 
(ivèquo  d'Evreui,  furent  limitas  en  patro- 
nage, aux  <leux  tiers  de  la  dîme  du  blêot  du 
vin  et  à  14  1.  de  rente  à  prendre  sur 
lY.gi«.  (1). 

Le  Registrum  de  Philippe-Auguste,  rf^-dipé 
vers  1210,  nous  indique  les  fiefs  qui  devaient 
le  service  do  garde  au  chnteau  do  Pacj  ;  on 
,v  voit  figurer  :  Eoisscl^Hennequin  pour  20 
jonrs;  BrétagnoUcs  pour  45  jours;  Gournay 
pour  20  jours  ;  Guillaume  de  la  Heuniéro, 
à  cause  pour  ses  fiefs  de  la  Ilcunièro,  de  Bré- 
court ot  de  Douains,  pour  100  jours,  etc. 

Au  mois  de  juillet  1220,  Philippo-Augusto 
étant  à  Piicy,  permet  aux  Templiers  d'avoir 
à  Pacy  un  four  dont  ils  avaient  joui  du 
temps  du  comte  de  Leycoster, 

Philippe-Auguste  résida  fréijuomment 
dans  le  château  de  Pacy.  C'est  Ih  qu'il  roi;ul, 
en  1222,  un  message  du  pape  Honorius  III 
pour  l'engager  à  la  guerre  contre  les  héré- 
tifjucs  du  Midi  ;  il  venait  de  le  quitter,  se 
rendant  à  Paris,  lorsqu'il  mourut  subite- 
ment à  Mantes  en  1223    (2). 

En  1224,  Henri  de  Pac,v  fit  don  à  Ju- 
miéges,  pour  le  repos  de  son  ime  et  celle  de 
snso8urHildel)urge,d'unerentede3s,,  assise 
sur  une  vigne  de  la  Couture,  paroisse  de 
de  St-Aubin  de  Pacy  et  sur  laierre  de  Bur- 
geville,   paroisse  de  St-Aquilin. 

S.  Louis  était  à  Pacy  au  mois  de  mars 
1246,  lorsque  Aimery  de  Limoges,  vint 
lui  prêter  serment  ;  il  s'y  trouvait  encore  en 
1249  lorsque  les  moines  de  Lyre  lui  adres- 
aèreni  une  requête  contre  les  religieux  de 
Pontoise. 

Ud  arrêt  de  l'année  suivante  nous  apprend 
que  Oodefroy  Le  Blanc,  chevalier  seigneur 
de  Menilles,  était  alors  châtelain  do  Pa'cy. 
_  S.  Louis  fonda  vers  1200  l'Hôtel-Dieu  de 
Vernon  et  lui  fitalors  donation  de  20  muids 
de  blé  à  prendre  sur  les  moulins  <le  Pacy. 
Le  saint  roi  résida  souvent  à  Pacy;  il  y  était 
en  1202  avec  l'archevêque  Rigaud. 

Le  2  février  1270,  les  habitants  de  Pacy 
furent  maintenus  dans  le  droit  de  conduire 
leurs  marchandises  à  Rouen  et  de  les  ra- 
mener par  l'Eure. 

Philippe  le  Bel  se  trouvant  à  Pacy,  en 
]2i^l3,  assigna  au  curé  de  N.-D.  de  la  Ronde 
4  I.  sur  la  prévôté  de  Pacy  (3). 

En  1318,  Philippe  le  Long  voulant  re- 
prendre à  Louis,  comte  d'Evreux,  la  terre  de 
Marigny  que  Louis  le  Hutin  lui  avait  don- 
née, lui  abandonna  en  échange  les  villes  et 
châtellenies  de  Mantes,  Bréval,  Anet, 
Pacy,  etc. 

Jeanne  de  France,  femme  de  Charles  h 
Mauvais,  comte  d'Evreui  et  roi  de  Navarre 

(1)  A'otBs  Le  Prévost,  l.  2,  p.  514. 
(2'  No'es  I.e  Prévost,  t.  2,  P.  216. 
(3)  Notui  LePrévoîi, 


quitta  la  cour  do  France  en  134S,  pour  si 
retirer  à  Pacy,  qui  faisait  partie  des  do- 
maines de  son  mari. 

D'après  une  charte  de  1323,  le  curé  de 
Pacy  et  le  sacristain  clerc  de  l'dgli.ïo  rij- 
glérent  qu'outre  le  salaire  donné  au  clerc 
pour  porter  l'eau  bénite  dans  toute  la  pa- 
roisse,  pour  sonner  les  cloches,  il  receimit 
sur  lés  grosses  dîmes  qui  se  pailasii.iicni. 
entre  l'abbaye  de  Lyre  et  le  curé,  3  setiers 
à  la  mesure'de  Pacy,  3  mines  do  blé  ci  .î 
mines  d'orge  et  2  muids  de  vin  ;  et,  eoraïue 
le  curé  recevait  beaucoup  de  cadoauï  dVf- 
frandes,  il  s'engagea  à  donner  au  sacristain 
un  agneau,  un  cochon  de  lait,  une  toison, 
un  pain  â  Noël,  un  à  P&ques  et  on  àl'.Vs- 
cension,  etc. 

En  135fi,  Pacy  se  trouva  sur  le  pas;aL-e 
de  l'armée  anglaise  qui  ravagea  les  pais 
qu'elle  traversait. 

Un  mandement  du  roi  Jean,  donnéàP.ii-ï 
le  11  mars  1302,  autorise  Charles  le. \lauv:iis 
à  toucher  cent  mille  écus. 

Des  conférences  eurent  lieu  à  Pacvleii' 
février  1365,  entre  Charies  V  et  Charlet  le 
Mauvais  ;  les  reines  Jeann'e  et  Blancl)!', 
Louis  de  Navarre  et  le  captai  de  Buct:  v 
assistaient  (1). 

Le  château-fort  et  les  murs  de  Pacj  furi'ui 
détruits  vers  1370  par  Jean  Bureau,  seigneur 
de  la  Rivière,  qui  s'en  était  emparé  par  ordre 
de  Charies  V. 

En  1401,  Pierre  Bereil  était  garde-de>- 
sceaux,  et  Pierre  Le  Maestro,  tabellion  jii ru' 
à  Pacy. 

Charles  II  dît  le  Sage,  roi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux ,  échangea  en  1401  ses 
comtés  de  Brie,  Champagne,  Evreui,  F.tv, 
etc.,  contre  le  comté  de  Nemours  qui  di' 
érigé,  la  même  année,  en  duché-pairie. 

Après  la  bataille  d'Azincourt  on  1420.  le.' 
Anglais  s'étant  emparés  de  Pacy,  ina.-sa- 
crèrent  les  habitants  et  démolirent  les  niii- 
raillos  de  la  ville  et  du  ch&tean. 

En  1410,  Jean  Boudin,  fermier  du  Tra- 
vers, de  la  Prévôté  et  cbatellenieile  Facv, 
plaidait  avec  l'abbaye  de  St-Ouen  au  s"ji.'t 
des  moulins  de  Cocherel. 

D'après  un  aveu  de  la  1*  moitié  du  n' 
.siècle,  la  prieure  de  l'Hôtel-Dien  de  Vern"" 
avait  le  droit  de  prendre  sur  les  moulin'  'if 
la  prévôté  de  la  ville  de  Pacy  20  muià  ii 
blé,  ne  valant  que  20  1.  t.  de  fermage. 

A  la  mort  de  Charles  vn,son  fiIsLouisMi 
pour  indemniser  Tanneguy  du  CLîtel  de-" 
dépenses  faites  par  lui  pour  les  fun^raill"' 
du  roi,  lui  donna  les  châtellenies  de  Psci:  ei 
de  Nonancourt;  en  1-172,  Tannegu.v  a" 
Châtel,  neveu  du  précédent,  recueUlit  la 
succession  de  son  oncle. 


(I)  M.  Canel,  Lettre 
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Vers  1480 ,  P&cy  était  pass^  h  Jean  Bau- 
iher,  roi  d'Yvet^l  ;  mais  il  fut  bientôt  réuni 
][  nouveau  à  la  couronne;  €  le  1"  avril 
1!',''.',  Jean  Baucher  donna  quittance  A 
Jenu  Lallemand ,  conseiller  général  des  fi- 
3ïaeesdnroi,de  5001.  pour  récompense  du 
Tï^enn  de  Pacy  et  Nonaneourt  que  le  roi 
i\i\i  Dofiière  réuni  à  son  domaine  »  (I). 

Le  compte  de  la  TJcomtéd'ETreuzen  1543 
fait  figurer  parmi  les  domaines  ûeSéa  h 
Pafv  :  nne  maison  située  rue  Vitlaioe,  six 
vaui  à  bouchers;  l'étal  k  poisson  des 
j'clieurs  de  Pacj,  aux  halles  dudit  lieu  ; 
■^OH  granfre  en  ta  vallée  dn  Cbâtel,  etc. 

La  ferme  de  la  PrévOti^  et  Travers  de  la 
cliJTellenie  de  Pacy,  tant  par  eau  que  par 
'c.re,  était  affermée  800  1.  par  an  ;  la  ferme 
Ju  Ramage  de  la  torfit  de  Mère;,  131  t.  ;  les 
^.l-:ries,  15  1.  ;  le  mesurage  des  grains, 
l:'  I.  10  a.  ;  les  jardins  du  château,  10  1.  H  s. 
i  i-;  les  garennes,  6  1.  5  s.  ;  la  geôle  et  l'au- 
i'yote,  41  s.  8  d.  t.  ;  le  tebellionnage,  47  t. 
b..-ld.(2). 

.^  cette  date,  le  château  de  Pacj  à  demi 
n'mé  existait  encore  ;  il  était  situé  sur  une 
[«'île  éminence  en  deborD  de  la  ville  et  il 
éiw  entouré  de  fossés  profonds.  Antoine 
Le  Charpentier,  prêtre,  était  chapelain  de 
lïthapelle  de  fel-Eustache,  fondée  à  ce  chA- 
'■■aa.  L'année  précédente,  les  habitants 
iraient  relevé  les  murs  de  la  ville. 

En  1549,  noble  et  puissantscignenrChria- 
Hipbe,  comte  de  Roquendof,  avait  le  titre  de 
Sii^ncor  de  Pacj  et  de  Nonancourt  (3). 

L«  3  janvier  1570,  Antoine  d'Estréo  fut 
t'Mmé  gouvernenr  de  Beaumont ,  Pacy, 
Breitoil,  Couches,  etc.  (4). 

l-ors  de  la  réforme  de  la  coutume  de  Nor- 
mandie, en  1586,  on  accorda  aux  habitants 
'■ïPacT  le  droit  de  s'affranchir  de  la  cou- 
tnae  locale  d'Evreui  et  de  Nonancourt.  A 
'c'te  dat«,  les  habitants  do  Pacy  avaient 
Jes  droits  de  chauffage,  de  pâturage  et  de 
pi'nage  dans  la  forêt  de  Merey. 

t^û  1598,  le  domaine  de  Pacj  fut  donné  à 
ti'i^  d'engagement  à  la  famille  de  Longue- 
T)ll«  (|Qi  Je  conserva  pendant  environ  un 
i;ti-le,  jusqu'à  la  revente  qui  en  fut  faite  en 
l'-i*,  àM.  Blin,  secrétaire  du  roi,  maison 
(l  couronne  de  France  et  de  ses  finances  ;  il 
pissa  plus  tard  au  duc  de  Penthiévro  qui  le 
pos^daitlors  de  la  révolution  de  1780. 

Parmi  les  fonctionnaires  des  ehâtellenio 
61  ricomté  de  Pacy  au  xvi*  et  xvii'  siècle, 
flous  citerons  :  en  1566,  Thomas  de  Louche, 
ferdier  des  foréta  ;  en  15G0,  Guy  Dionis, 
lifDienant  du  bailli  ;  en  1577,  Pierre  Labbé 
tl  Nicolas  Hébert,    tabellions    royaux   qui 

il  Not»  parliculMra. 

m  V(nr  note*  Le  PréioKt,  t.  2,  p.  518. 

1^1  Arch.  delaSeine-Inf. 

(4l  P«rt  ADMlme. 


étaient  remplacés  en  1611  par  Lenormand 
et  Belhomme;  en  1648,  Charles  Robin, 
carde  du  scel  aux  obligations;  en  1650, 
Erangois  Dionis,  lieutenant  àa  la  maîtriso 
des  eaux  et  forêts;  en  IGoï,  Nicolas  do 
Ilanivel,  gouverneur;  en  166(3,  Pierre  Le 
Prévost,  maire  do  Pacy,  remplacé  en  1005 
par  Louis  Fontaine. 

La  maîtriso  royale  des  eaux  et  foréta 
d'Evreux  ayant  été  supprimée  en  1676,  une 
maîtrise  particulière  fut  érigée  pour  leschK- 
tctlcniesde  l'acy  etd'Ezy. 

Pacy  était  le  sii'ge  d'un  balllage  royal 
ressortissant  au  Parlement  de  Rouen. 

ÉTABLISSBHKNTS  RKUOIBUX. 

Eglite.  L'église  de  Pacy  remonte  au  xii* 
siècle  ;  Nicolas  de  ûrandchamp  en  était  curé 
en  1237  ;  le  chœur  actuel  appartient  au  xiV 
sièi;le. 

Les  curés  avaient  des  droits  de  dlme  fort 
impoitanis  dans  la  paroisse  et  ce  fut  la 
source  de  nombreux  prbcés  qu'ils  eurent  à 
soutenir  contre  les  abbés  de  Lyre,  patrons  et 
p  ri' se  n  ta  leurs  de  l'étrlisc  [l). 

La  confrérie  de  Pacy,  établie  au  xi*  siècle 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts, 
fut  érigée  en  charité  en  1350,  et  placée 
sous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge. 

Léprostrù,  Cet  établissement,  fondé  au 
XII*  siècle,  fut  placé  sous  la  protection  de  S. 
Léonard  ;  il  était  administré. par  un  prieur. 

En  1232,  le  prieur  de  ta  léproserie  de 
Pai-y  permit  à  l'abbaye  de  Lyre  de  con- 
sT  mire  un  pressoir  &  Pacy,  et  comme  in- 
demnité l'abbaye  lui  céda  le  droit  de  dime 
sur  les  vignes  qu'elle  possédait  alors  (21. 

St  Louis  concéda,  en  1260,  à  ta  Matson- 
l)icu  de  Pacj-,  divers  droits  d'usage  dans  la 
foriH  de  Mérey.  Messire  Jehan  Quemen, 
prêtre,  était  alors  prieur  et  administrateur 
de  la  maladrerie  de  Pacy;  deux  ans  avant  il 
avait  confirmé  tes  biens  de  l'Hôtct-Dieu  do 
l'acy ,  savoir  :  13  s.  sur  le  ténement  Pelet  ; 
17  s.  sur  ta  maison  do  Jean,  fils  d'Yvon  ; 
10  s.  sur  la  maison  d'Odon  de  Pacet,  etc. 

Une  contestation  s'éleva,  en  1281,  entre  la 
léproserie  de  Pacy  et  l'abbaye  de  Lyre;  mais 
il  y  eut  transaction  ta  même  année. 

Le  droit  de  présentation  A  la  chapelle  de 
S.  Léonard  était  exercé  alternativement  par 
les  bourgeois  de  Pacy  et  le  prieur  de  la  ma- 
ladrerie qui  existait  à  cOIjS  de  ta  léproserie. 
En  1482,  Nicolas  Leraaître,  prieur  de  la 
maladrerie,  présenta  Jean  Alain.  En  1500, 
les  Bourgeois  drent  conférer  la  chapelle  de 
la  léproserie  à  Jean  Hébert. 

Vers  1724,   un   arrêt  du  conseil  du  roi 


réunit  la  maUdreric  et  la  léproserie  à  l'hô-  | 
pital  de  Pacy. 

PrifAtré  de  St-Anlwiin.  Vers  120-1,  Ri- 
chard, lila  do  (Suilloumo  de  Crois.v,  fonda 
<lan8  le  faubourg  >io  Bdiideville,  à  P.icy,  un 
prieuré  A('A\è  à  S.  Antoiiin,  qu'il  dmina  à 
î'abliaye  do  St-T.iurin,  à  la  la  condition  d'y 
.  entretenir  doux  moines  pour  y  servir  Dieu. 

Le  pape  Innocent  III  prît  sous  sa  pro- 
toctifin  spéciale  le  prieuré  de  St-Antonin 
do  Pacy. 

Parmi  les  prieurs  de  St-Antonin  de  Pacy, 
nous  citerons,  au  xvii*  sièi'le,  Fraui;ois  de 
I-oubert,  Georfrcs  do  Morceng,  François  de 
Picnry  et  André  de  Canteleu. 

En  1750,  le  revenu  du  prieuré  do  St-An- 
tonin de  Pacy  était  do  350  1.  L'abbé  do 
St-Taurin  était  patron. 

Abhonc.  Le  28  février  1038,  François  de 
Péricard,  éviîque  d'Evroux,  donna  une  per- 
mission pour  ériger  à  Pacy  un  monastûro  de 
filles  sous  l'invocation  de  la  Ste  Vierjre  ;  il 
se  rendit  en  cet  endroit  lo  18  mars  suivant, 
ot  après  avoir  fait  dans  l'église  pai'oissiale  la 
liénêdiction  d'une  croix,  il  alla,  accompagné 
du  clergé,  la  planter  dans  le  lieu  na<5me  oii 
mos.'ire  Alexandre  d'Albret,  sire  do  Pon:!, 
seigneur  souverain  do  Bédalle,  comte  de 
Moissons,  fondait  cette  abbaye.  L'abbesse  de 
St-Sauveur  accompagnée  de  six  religieuses 
et  M.  ('ocslin,  curé  de  Pacy,  assistaient  à 
cette  cérémonie  (1),  " 

La  première  abbesse  fut  Marie-Paule 
d'Albret  do  Pons,  sœur  du  fondateur, 
laquelle  gouverna  l'abbaye  pendant  15  ans, 
et  mourut  lo  31  janvier  1083,  âgée  deO'J  ans, 
après  une  longue  maladie  de  languour. 

Los  religieuses  étant  divisées,  prieront 
M.  de  Novion,  cvéquo  d'Evrenx,  de  venir 
apposer  les  scellés  sur  los  chambres  et 
cabinets, 

La  mônae  année  1083,  M'""  Agnès-Cathe- 
rine de  Grilles  de  Brissac  ayant  été  nommée 
abbosso,  prend  possession,  lait  briser  les 
scellés,  et,  n'ayant  pas  trouvé  une  bague 
d'un  grand  prix  envoyée  par  M'"=  d'Albret 
mèi'o,  à  sa  fille  l'abber^se,  elle  obtient  du 
roi  une  information  qui  fut  faite  et  qui  ne 
produisit  aucun  résultat. 

En  10'J8,  M'"»  do  Grilles  de  Brissac  fut 
transférée  à  l'abbaye  d'Origny,  diocèse  do 
Laon.  Elle  fut  remplacée  par  Hlisabetli  de 
Jiegnier  de  Droué  ;  mais  la  maison  l'ut  sup- 
primée par  arrêt  du  conseil  du  4  mai  1739  ; 
les  revenus  (2)  et  les  religieuses  qui  l'habi- 
taient furent  translerés  et  réunis  à  l'abbave 
do  Verneuil. 

F(e/s.  1°  Bkauvais,  Roger  de  Beauvais 
figure,  en  121S,  aux  Assises  d'Evroux,  et  ou 
1250,  dans  uno  enquête  comcuojuré. 

(1)  M.  Delanoë. 

(■2)  C«s  revoLiua  élawiil  do  r.,(>00  1 . 


Parmi  les  seigneurs  de  Beauva's  non; 
sinnalei-ons.  depuis  1550,  Mathieu,  Nieohis, 
Adrien  et  Simon  du  Val. 

Du  Val  do  Beativais  :  dazur  au.  ehn-nm 
d'or  nccompaijn^  de  3  coqs  du  ntêine  civils  el 
barhi-'x  de  gueules  ; 

2"  La  Coltokb  était  un  fief  qui  a  appar- 
tenu, aa  xiii"  siècle,  k  Ro^er  etàGuillaunn; 
deBerville; 

3°  MouLAunouno.  Lo  moulin  de  ce  nom 
appartenai>,  en  1574,  à  N.  H.  Claude  Le 
Vonois,  sieur  de  Moulambourg,  martre  di'j 
cérémonies  aux  obsèques  de  Gabriel  Le 
Veneup,  évéque  d'Evreux. 

Louis  de  Venois,  sieur  do  Moulambourg, 
fut  maintenu  de  noblesse  en  1000. 

Vonois  :  iTor,  à  six  fleurs  de  lijs  de  sa/'l'^. 
■Aiiis  :  de  sable,  à  six  fleurs  de  lys  d'or,  3,  2 
eil. 

§  2.  Facel. 

St-Martin-de-Pacel  eat  cit4  dans  les  tiiros 
de  i"abbaye  de  la  Croix   à  la  date  de  USl. 

H  y  eut  accord,  en  12G3,  entre  Vabhi-  Ji- 
Lyre  et  le  curé  de  Pacel,  du  consenteoienl  Je 
l'alibo  de  la  Croix,  au  suj  et  d'une  vijne  siiaée 
à  Paoj,  nommée  Sausse-Fontaine.  acrjitJii; 
de  l'église  de  Pacel  par  un  bâtard.  La  vi^'iie 
resta  aux  religieux  de  Lyre,  moyennant  101. 
payées  au  euro  (1). 

Le  12  ociobre  1580,  Catherine  de  h 
Marck,fcmmedemessii>eJacouesdeHarIav, 
chevalier  seigneur  de  Champvallon,  venJii 
la  seigneurie  de  Paey  à  Biaise  de  Louliect. 
Un  autre  Biaise  do  Loubert,  esc,  sieur 
des  Ajoux,  de  Pacel  et  de  la  Plante,  épou-J 
Jeanne  Simonne,  qui  lui  donna  Procopp. 

Loubert  :  de  sable  à  5  épis  de  Aie  d"y 
3  et  2. 

Procope  de  Loubert  contracta  mariapi.'  en 
1G17  avec  Mario  de  Grimouville  qui  lui 
donna  doux  filles  :  Jeanne  mariée,  en  li>l»' 
avec  Gabriel  Le  Bœuf,  et  Madeleine  qui  eu\ 
en  partage  les  Ajoux  et  Pacel. 

Madeleine  de  loubert  épousa  NicoU^  !■= 
Monnier,  sieur  de  Mèzières,  ei  vumliil'' 
Ajoux  et  Pacel  ii  Pierre  de  PiUiers  dent  la 
veuve  Louise  de  Maugerse  remaria,  ai' ^''' 
1074,  avec  Guillaume  delà  Lande,  dont  i-lj'' 
eut  Gaspard,  esc.,  qui  devint  seigneur  ie 
Pacel. 

La  Latide  :  de  sable,  à  trois  molettes  aur. 
2eil. 
En  17C3,  Jomai  d  était  curé  de  PacsI. 
rricurif.  Le  prieuré  de  St-SolpiM  de  P»: 
cel  remonts  au  xii'  siècle;  il  est  mention"" 
en  1180  dans  la  bullo  du  pape  Li"-'"^  "' 
parmi   les  possessions  de   l'abbaye  de 
Croix. 

Gillette,  veuvj  do  Gilbert  de  Garencur.'. 


(1)  h,v 


■e  dea  titres  de  Lyr*. 


eherkli^r,  fit  remise  &  l'abbaye  de  la  Croix, 
«n  1261,  d'une  rente  qD'elle  avait  sur  le 
prieuré  de  St-Sulpice  de  Pacel.' 

Le  'M  mare  1029,  Dom  Pierre  Savary,  ro- 
ii^ieni  de  1&  Croix,  prieur  de  St-Sulpicc  do 
l'a.,-!,  fait  vendre  le  cheval  de  BlaiseGou- 
t..-n. 

Parmi  les  prieurs  dont  les  noms  ont  été 
f-n?erT&  par  l'histoire,  nous  citerons  : 
I^VH),  Louis  Lecoq. 
l^îl,  Pierre  Hesbert. 
ITiWi,  Jean  Le  Barbier. 
PACY,  arrond.  d'Kvreux,  sur  l'Euro,  à 
;*Snj.d'ait. — Sol  :  alluvions  contempnrainoa, 
i-.lfifs,  calcaire  prossier  et  craie  blanche.  — 
■S'.  <.7i.  fer  d'Orléans  à  Rouen.  —  K.  nal. 
Il'  18  de  Paris  à  Cherbourg,  n"  181  d'Evreux 
»  Breieuil.  —  R.  d^,\  n°  21  do  Rugles  à 
l'icv,  n'  23  de  Louviers  à  Dreux.  -^  Ch.  de 
'jrmde  com,  n"  'Si  do  Pacy  à  Sept«uil,  n"  72 
ilT'Pacy  à  Gaitlon. —  Ch.  d'int,  com.  n°  20 
ii^  Garennes  k  Louviers.  —  Dur.  téli'p.  — 
4i.-onl.  17,(107  f.  en  ppal.  — Roc.  ord.  budj;. 
lij.'i^",  dont  8,820  fr.  do  revenus  commu- 
MDi.  —  Surf.  terr.  1,301  hect.  —  Pop. 
l.'^3  hab.  —  ^,  ch.-l.  do  por^-ep.  et  roc. 
t-ihi.  ind.  —  Cure.  —  Presbyt.  —  1  l'cole 
îp-'c.  de  gapç.  .—  2  écoles  spi'-c.  de  filles.  — 
1  m3iïoii  d'école  com.  —  1  jufre  de  paix  et 
*"n  grefliep.  —  1  commissaire  de  police.  — 
a  nuiaires.  —  2  huissiers.  —  1  bripade  de 
gend.—  1  hospice  de  39  lits,  —  1  dur.  de 
bienf.  —  1  compagnie  de  sap.-pompiers  — 
^déb.  de  boissons. —  30  per.  de  chasse.  — 
liiïl.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  IS. 
Dépejidaiica  :  Beauvais,  i,a  Maladkf.rie, 
u  Mécamol'B,   lb  Moulinet  et  lb  Mol- 

LEMBOUKO. 

djricu/dirp .'Céréales, vin,  bois. —  4  hect. 
ii:  ïipnes,  —  400  arbres  k  cidre. 

tnduttrie  :  3  moulins.  —  1  fabrique  de 
fMit.  —  1  tannerie.  —  1  briqueterie. 

Commercé  de  bestiaux,  moulons  ot  grains, 

Fuiret  :  les  1"  mars,  2  juillet  ot  2  no- 
vembre, 

Manhéê  les  lundi  et  jeudi. 

Palenlift  :  174. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Beaudemont.  — 
Biill.  de  Gisors,  —  Vie,  da  Vernon,  — 
Ekc  d'Andelj-s.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 

__  U  paroisse  da  Panilleuse,  dédii'c  k  la 
Sie  Vierge,  remonte  aux  temps  mérovin- 
Pena,  l'église  fut,  dit-on,  donni'O  à  la  cathé- 
'irile  de  Rouen  par  Rollon,  lors  do  son 
l'apte  me. 

Vers  le  milieu  do  ii»  siècle,  Oger  de  Pa- 
hiUense,  chevalier,  donna  à  l'église  <lo 
Rouen  one  vigne  à  Longueville. 

T.  II. 


Jean  do  Clère,  seigneur  do  Paniltcuse, 
suzerain  de  Chauvincourt,  en  réclamait  la 
garde  noble.  Il  fut  condamné  on  1238, 

Oeofroj  était  curé  de  PaniUeuse  en  I2r)0; 
l'année  suivante,  il  était  remplacé  par  Raoul 
qui  fut  nommé  par  Eudes  Rig.aud. 

En  1200,  Guillaume  de  Mansigny,  sei- 
gncnr  on  chef,  approuva  une  vente  faite  an 
llcc. 

Le  24  novembre  1317,  le  roi  donna  à  Ro- 
bert Le  Veneur,  châtelain  du  Vaudrouil,  et 
à  Jeanne  sa  femme,  le  tiers  et  danger  des 
bois  qu'ils  avaient  à  la  Havu  de  Paniilouse. 

Les  baronnies  de  Clère  et  ~Pantlleuse 
furent  nnics  en  1348. 

Jeanne  do  Clère,  veuve  de  Philippe  do 
CaJlevillo,  rendit  aveu  en  1419  do  la  terre 
de  l'aniJleuso,  qu'elle  donna,  en  I4."i0,  à  son 
neveu  Georges  de  Clère,  qui  en  fit  hommage 
en  1483. 

Jean,  Jacques  et  Charles  de  Clère  furent 
ensuite  soigneurs  de  Pnnilleuse. 

Cliarlos  de  Clère  ne  laissa  que  doux  filles 
Louise  et  Marie  qui  héritèrent  chacune  par 
moitié  de  la  baronnic  de  Clére-Panilleusc; 
la  portion  aînce  échut  à  Louise,  maiiéo  on* 
premières  noces  à  Adrien  d'Arcona  et  en 
secondes  k  Henri  do  Prétreval,  l'autre  moitié 
fut  allrihuéo  àsa  sœur,  épouso  do  François 
Martel,  seigneur  de  laCampngne. 

La  portion  aînée  de  la  baron  nie  do 
Paniilouse  fut  éripée  en  marquisat  sous  le 
nom  do  Clèrc-Panilleusio,  en  faveur  de 
René  de  Prétroval,  par  lettres-patentes  du 
0  mai  ir^I. 

Le  14  août  1073,  René  de  Prétreval, 
chevalier,  marquis  de  Clèro  et  do  Panilleuso, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et 
privé,  seigneur  de  Mèzières,  Nezé,  Pressa- 
gny-le-Val,  etc.,  rendit  aveu  au  roi  en  sa 
vicomte  de  Vernon  du  marquisat  de  Clère, 
roiipistnnt  en  la  moitié  de  l'ancienne  ba- 
ronnie  do  Clère,  l'autre  moitié  relevait 
parparngo  dudit  marquisat  auquel  étaient 
attachés  les  droits  de  garde  noble  des  fiefs 
en  relevant.  Le  seigneur  avait  droit  de  pré-. 
sonter  aux  cures  d'Ecos,  do  N.-Damo  du 
liosc.do  la  chapelle  Ste-Genoviévo  et  de 
Prcssngny-lo-Val  ;  il  était  patron  honoraire 
des  églii^es  Je  Panilleuso,  Mézièrea  et  Tra- 
vailles; parmi  les  droits  du  marquis,  nous 
signalerons  ceux  de  prendre  dans  les  forêts 
de  Vernon  et  des  Andelvs  le  bois  nêeessairo 
pour  brûler  et  bûtir;  droit  de  prendre  tous 
les  ans  2  cerfs  et  2  sangliers  dans  les  forêts 
du  duché  de  Normandie  ;  droit  de  guet,  de 
gai'de  de  son  château,  de  ban  de  moulin, 
de  moute  sèche  et  verte,  de  corvées  de  diffé- 
rentes natures, 

l,.e  manoir  seigneurial  du  marquisat  situé 
à  l'anilleuse  consistait  on  plusieurs  maisons 
I  cl  édifices,  colombier  à  pied,  etc.,, 
SI 


René  àe  Protreval,  nianjuis  de  CKto- 
Paiiilleuse,  rpout^u,  le  7  novembre  1(151), 
Marguerite  de  Pompadour  ;  il  fut  maintumi 
de  noblesse  le  17  mars  1G(>6. 

Le  marquisat  do  Clère-Panilleusc  fut 
vendu  par  discret  du  bailliage  de  Vernon, 
sur  le  sieur  Prt-Hreval,  lils  de  ReiiiS,  le  ITi  sep- 
tombre  1700,  ot  adjug<!  à  André  Jaben  de 
Bouvillo,  clievalicr,  niarquia  de  Bizy,  etc. 

La  famille  Jubert  de  Bouville  a  conservé 
le  marquisat  de  Clère-Panilleuso  jusqu'à 
la  révolution  de  1781). 

pRKHENDE  DK  Pasilleuse.  Le  revenu  et 
la  dtme  du  marquisat  <le  Pauilleusc  ser- 
virent à  doter  un  cbanoine  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  qu'on  nommait  «  le  Prébende  de 
Panilleuse.  > 

Ou  croit  que  cotte  prébende  fut  formée 
avec  une  partie  des  revenus  d'un  ancien 
couvent  situé  à  Travailles. 

En  1511,  Georges  d'Amboise  résigna  la 
prébende  de  Panilleuse  à  François  de 
Clére(l). 

Jurion   Constantin,   prébende  de  Panil- 
leuse, était  archidiacre  du  Vexin  français. 
Richard  Ribauld,  Jean  de  Digues  étaient 
prébendes  de  Panilleuse  de  15ij0à  15GI. 

Fief.  CouviLLE,  Gautier  de  CorviUe  figure 
sur  les  rôles  de  118-1  pour  IS  s. 

En  12<iy,  Jean  de  CorviUe  renonf;a  à  ses 
protentions  sur  les  bois  de  Surcy,  moyen- 
nant 80  1. 

Gautier  do  la  Grippière  Vendit,  en  1285,  à 
l'abbaye  du  Bec  toute  la  terre  et  le  boiit  qu'il 
possédait  à  CorviUe. 

D'après  l'aveu  de  René  de  Prétrcval,  du 
14  août  1073,  le  tief  de  Corvîlle  faisait  partie 
des  fiefs  composant  le  marquisat  de  Clère- 
Panilleuse;  il  passa  ensuite  aux  Juboi-t  de 
Bouville. 

PANILLEUSE,  cant.  d'Ecos.,  à  150  m. 
d'alt. —  Soi  :  alluvium   ancien,  diluvium  ot 
craie  blanche. —  4  cont.  5,0^0  fr.  en  ppal.  — 
Reo.  ord.  bud.  3,071  t"r.  —  Surf.' terr.  887 
hect.  —  Pop.  3:^  hab.  —  S  du  Vernon.  — 
Percep.  et  ree,  cont.  ind.  de  Tourny.  —  Pa- 
roisse. —  Presbyt.  —  ïlcole  mix.  de  •17  enf. 
—  Bur.  de  biouf..  —  4  déb.  de  boissons.  — 
10  per.  de  chasse,  —  Dist.  en  kil,  aux  eh.-I. 
de  dép.  40,  d'arr.  14,  de  canton. 
Dépendance  :  Corvîlle. 
AyricuUure  :  Céréales,  plantes    sarclées, 
bois,  —  500  arbres  à  cidre. 
Industrie:  1  briqueterie, 
l'ateniés  :  8. 

PANLATTE. 

Paroisse  des  :  Dioe.  d'Evrenx.  —  Doy. 
et  Baill,  de  iS'onancourt.  —  Vie.  et  Eloc, 
d'Evretix.  —  Pari,  et  Géii.  do  Rouen, 


Paulatte  est,  «  dil  M.  Le  Prévost,  »  un  imii 
d'origine  celtique. 

Au  XII"  siècle,  Geoffroy  Burnel  (II,  t^ci- 
gneurde  Panlatte  et  do  Bresle,  diiuii;t  ;ir 
Bec  la  seigneurie  et  !e  patronage  de  S^iim- 
l'ierre-de-Paniatte;  Gilbert  Burnel,  lîU  <k' 
(îeofroy,  confirma  cette  libéralité  en  l:'lii; 
l'année  suivante,  Gilbert  remit  auï  muim^^ 
du  Bec  ce  qu'il  réclamait  du  patrona^u  ilii 
Plessis-Panlatte. 

En  1238,  Geoffroy  Burnel,  chevalier,  lil> 
de  (iilbcrt,  céda  au  Bec,  tous  ses  liroiti  â 
Panlatte. 

Hugues  du  Chatel,  seigneur  de  Bri'inUi'j, 
donna  au  Bec,  en  1252,  tout  ce  <|u'il  [ijs- 
sédait  au  Plessis-Paniatte. 

Le  28juin  1514,  Toussaint  Varia,  é\ii\<if 
de  Tlicssaloniquo,  célébra  la  dédicace  liel'i- 
gli!<e  de  Panlatte  et  la  bénédiction  du  chut- 
tiéro.  Benoît  Le  Gourme  échangea,  en  H'il:', 
avec  Biaise  Rebulfol,  sa  cure  de  l'anlailf 
contre  celle  d'Acon. 

En  175;i,  Catherine  Génies  était  vouvo  de 
Cyprien  Forger,  esc,  sieur  de  Panlatte. 

La  seigneurie  de  Panlatte  apji.irtonaii, 
en  1789,  à  messire  Charles -Gabriel  d'EiarO. 
chevalier,  seigneur  d'Hellenvilliers,  cU: 

Ei'ard  :  d'azur,  à  trois  pnlles  de  n'''!!"" 
d'or,  tenant  chacune  un  écot  de  siin'iJ' 
posées  Z  ci  1. 

Fiefs  :  Les  Fossés.  En  1789,  M.  de  B<:mU 
était  seigneur  des  Fossés. 

PANLATTE.  cant.  de  Nonancotirt,  li  170 
met.    d'alt.  —    Sol  :    aliuvium  ancien.  — 

4  cent.,  1,51'>0  fr.  en  ppal. —  Rec.  urd.  lni'l-, 
1,157  fr.  —Surf.  terr.  557  Lect, -l'cp. 
1 18  hab.  —  r-1 ,  Percep.  et  ree.  cont.  iiid,  île 
Nonancourt.  —  Réunion  pour  le  culte  :i 
Hellenvilliers.  — Ecole  mix.  de  3-1  enf- - 
1  maison  d'école.  —  I  déb,   de  boissons.  -- 

5  per.  de  chasse.  — Dist.  en  kil.  aui  ck.-\. 
de  ilép.  et  d'arr.  28,  de  cant.  9. 

Bi-'pendanees:  les  Fcissks,  Mergeant. 
Agriculture  :  Céréales.  —  2,5<J0  arl.r.-s  J 

Industrie:  Fabrication  de  tissus  ehei  1-'^ 
particuliers. 
!'ah'nlcs:3. 

Paroisse  des  :  Dioc,  Bail.,  Vie.  elEleo. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  voie  romaine  d'Evreui  à  Brm'"- 
traversait  cette  localité.  La  paroisse  d..-<l:"" 
à  la  Sainte-Trinité  est  ancienne;  il  eu  •■'' 
fait  mention  on  Of»,  dans  une  cliarie  Jiunr 
Saint-Taurin  (2).  ,, 

La  célèbre  abbaye  d'Evreui  yosicJ-'.  "' 

(  1  i  Les  X..I.S  I*  Prëïiftt  diseiil  pw  erreur  III-""^  ■ 
fil  C:!^"!:.!^!;  do  Louviers. 


Senne  beare,  le  patronat  et  la  seigneurie 
.tePanillc,  qu'elle  conserTa  jusqu'en  1789. 
A  U  fin  du  21*  siècle  et  au  commeneetncnt 
daiii*.  il  existait  une  famille  qui  portait  le 
Dom  de   la   paroisse,   mais    qui    disparut 

Ea  138fi,  les  religieux  de  Saint^Taurin 
pliidïient  contre  la  paroisse  do  Parvillc,  do 
lii]nel!e  ils  réclamaient  un  Palefroj-  (1). 

PARVILLE,  cant.  n.  d'Evrcux,  i  130 
met.  d'alt.  —  Sol  :  sablefi  avec  meulii>res, 
rw  ei  poudinguea. — R.  nat.  n"  13,  de  l'aria 
1  (berbourg.  —  Ch.  de  gr.  corn.,  n"  30 
d'Evreni  au  Neubourg,  n"  31  d'Evrcux  à 
Bcaumont.  —  4  cont.,  1,610  fr.  en  ppal.  — 
Record,  budg.  1,71)4  tr.  —  Surf.  terr.  4.18 
itct.  —  Pop.  149  liab.  —  Lg  et  Rec.  cont 
;inl.  d'Evreux  —  Percop.  de  Sainto-Oo- 
locWa-Campagne.  — Cliapelle  vicariale. 
-  R^anion  pour  l'école  h  Gauville.  —  Bur, 
i-  di.-nf.—  1  A6h.  debois.sons,  —  6  per.  de 
■Aa^so.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  <lo  àép., 
'l'irr.,  de  cant.  4. 

Agripulfiire  :  Céréale?,  bois.  —  1,500  ar- 
^fwàoidre. 

hdaitrie  :  Néant. 

Patniù  :  7. 

l'ii.-l.  àa  Dey. — Paroisse  des  :  Dioc,  Vie. 
Bill.  etElec.  de  Rouen. 

T.  [luplessis  prétend  que  cette  localité  tire 
i^n  nom  de  l'abondance  des  poiriers  qui  y 
'taiecit  plantés. 

U  paroisse  dédiée  &  S.  Etienne  avec 
Itilmiine  de  Perriprs  fut  donnée  à  Tab- 
WdeSainUOuen  de  Rouen,  en  lOriO,  par 
Goillaume,  comte  d'Arqués,  et  son  frère 
lircheiéqoe  Mauger. 

En  lltîT,  lors  de  la  mort  do  Timpératricu 
UatLilde,  Vascœuil,  PerriersetNoyon-sur- 
indelle  obtinrent  des  droits  dans  la  forêt 
''«  Ljons. 

A  il  fin  du  xii"  siècle,  Hugues  do  Per- 
ri«rt  obtint  l'autorisation  d'établir  u  ne  cha- 
[>elle  «n  bois,  dans  la  cour  de  sa  demeure,  à 
PEiriers, 

■^edté  des  moines  de  Sainb-Ouen,  sei- 
jnenre  barons  de  Perriers,  on  trouve,  au 
'11'  siècle,  une  famille  portant  le  nom  de  la 
tWûis,ie,  qai  t'est  perpétuée  jusqu'h  la  fin 
ilu  «•  siècle,  et  qui  était  vassale  des 
religieux, 

U'iprès  le  pouiilé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé 
'm  12ti0,  l'église  de  Perriers  valait  25 1.; 
' iiiW  de  Saintr-Ouen  était  patron;  on  comp- 
^i  lus  paroissiens. 

iheit  Perriers, «c,  qui  avait  négligé  do 
'ire,  pour  le  compte  de   Saint-Ouon,   le 

Ib  .V«e,  U  PréToM. 


f 
service  d'Ost  qu'il  devait  k  cette  maison,  fut 
condamné  par  l'Echiquier  de  1285(1). 

D'api-ès  le  Livre  des  Jurés  de  Saint  Ouen, 
les  babitants  étaient  obligés,  au  xiit*  siècle, 
sous  peine  d'amende,  de  couper  les  bleu  di'; 
l'abbaye,  mais  ils  avaientla  0*  gerbe. 

Une  sentence  de  liegnault  Aupaix,  sous- 
sénècbal  de  Perriers,  rendue  le  21  no- 
vembre JyO",!,  constate  que  les  religieux 
de  Saint-Ouen  avaient  droit  à  3  corvées 
l'an,  sur  tous  les  hommes  et  habitants  la 
terre   de   Perrtors,    qui  possédaient  un  ou 

Par  lettre  du  17  octobre  1417,  le  roi 
Charles  VI  déc]iar|;ea  les  moines  de  Sainte- 
Ouen  du  service  do  la  gardo  du  château  do 
Lyons   qu'ils  avaient  fourni  jusqu'alors  [2|. 

Charles  VllI  créa,  on  M96,  un  marché  et 
deux  foires  à  Perriers,  à  la  demande  de 
Antoine,  abbé  do  Saint-Ouen  ;  mais  il  est 
probable  que  ces  foires  ne  furent  pas  établies, 
ciir,  plus  tai'd,  le  cardinal  do  Itourbon, 
tt['chevi'i|uo  de  Rouen,  abbé  do  Saint-Ouen, 
baron  do  Perriers,  demanda  et  obtint 
rétablissement  do  cinq  foiros,  aux  fêtes  do 
Notro-Damo  et  un  marché  le  lundi. 

En  1521  eut  lieu  la  réconciliation  dos 
éflises  do  Perriers  et  de  Saint-Pierre  do 
Pont-Saint-Pierre. 

D'après  un  aveu  do  1078,  une  haute  jus- 
tice était  annexée  à  la  baronniode  Perriers. 

M.  Vitocoq  était,  en  1010,  curé  et  doyen 
de  Perriers;  xon  successeur,  M.  André  du 
Courbillon,  curé  do  Saint-Etienne-do- 
Porriers,  institua  dans  sa  paroisse  la  con- 
frérie du  Saint- Sacre  ment  do  Saint-EUenne, 
Saint-Laurent  et  Saint-Sébastien. 

Ou  enjoignit  au  curé  do  Perriers,  en  1687^ 
do  refuser  l'absolution  au  temps  de  Pftques 
■  aux  pères  et  mères  qui  manqueraient  à 
envoyer  aux  catéchismes  leurs  enfants  ou 
leurs  domestiques  «. 

Lors  do  la  révolution  de  178»,  le  revenu 
des  religieux  de  Saint-Ouen,  à  Perriers- 
sur-Andclle,  était  de  8,880  1. 

Fiefs:  1°  Le  Bois-Mbgrb.  En  1242,  l'abbé 
dû  Saint-Ouen  avait  des  démêlés  avec  le 
sire  de  liois-Mcgre.  Pierre  de  Dampierre  en 
était  seigneur  le  15  septembre  1023; 

2°  Le  Mesnil-Paviot  fut  possédé  suc- 
cessivement par  les  familles  du  Mouchel,  de 
Cazenove,  du  Fay  etPaviot. 

Le  marquisat  de  Cbarleval  érigé  en  1651, 
en  faveur  do  M,  Faucon  de  Ris,  était  com- 
posé de  quati-e  principaux  fiefs,  Charleval, 
Mon csque ville,  Gournets  et  le  Mesnil  - 
Paviot  ; 

3°  MouLiNKADi.  Sire  Nicolas  Moulineaux 

(1)  Notet  Le  Pr*vo«t. 

(2)  I-ee  religieuï  étaient  Ibdu»  à  40  Jourt  de  garde 
de  l'une  dei  (lorles  de  ce  chAleau:  mat*  ils  faùaienl 
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était,  en  1547,  l'un  desmaUi'osdelaChaml)re 
des  comptes  de  Rouen.  Jacques  de  Civillc, 
reçu  conseiller  en  1587,  sieur  de  Rombosc, 
Gonsevillo,  Hautot,  TAulnerayo,  Hautemare 
et  Moulineaux,  mourut  en  1637. 

En  1()53,  Claude  Le  Charpentier  était  sei- 
gneur de  Moulineaux  ; 

4^  Trianel  était  une  terre  de  Tabbaye  de 
Saint-Ouen,  qui  fut  fieffée  à  Georges  de 
Limoges  en  1578. 

Jacques  Scott,  seigneur  de  Trianel,  obtint, 
en  1040,  Térection  en  plein  fief  de  haubert, 
de  son  domaine  de  Trianel. 

Le  12  avril  1687,  M.  Henri  Henriquez, 
seigneur  de  Renneville  et  de  Trianel,  con- 
seiller au  Parlement  de  Normandie,  était 
parrain  à  Pinterville  du  fils  de  Pierre  Le 
Pesant,  esc,  sieur  de  Bois-Guilbert. 

M.  des  Pom mares  de  Gouy,  conseiller  au 
Parlement,  fait  enregistrer  de  nouveau  aux 
Comptes  l'érection  en  plein  lief  de  haubert 
du  domaine  de  Trianel,  en   1750. 

Scott  :  cTor,  au  cerf  gisant  de  couleur  natu^ 
relie ^  au  collier  cV azur  chargé  d'un  croissant 
(Vur^  entre  deux  étoiles  du  mème^  au  franc 
quartier  d'une  main  dextre  de  sable. 

Henriquez  :  d'argent,  à  deux  clés  dazur 
adossées,  suri}iontées  d'une  fleur  de  lys  du 
même,  accompaf/nees  de  chaque  côté  d'une  fleur 
de  lys  de  gueules,  surmontée  d'un  annelet  du 
même. 

Des  Pommares  :  d'argent,  au  pal  dazur 
chargé  de  trois  coquilles  dor,  aeconipagné  de 
deux  griffons  ra  m  parts  de  sable  affrontés  ; 

5°  La  Valette.  Fmma,  veuve  d'Osbern, 
et  Guillaume  Fitz-Osbern,  son  fils,  aumô- 
nèrent,  vers  105(),  le  moulin  de  la  Vallette  à 
l'abbave  de  Saint-Amand  de  Rouen, 

H  est  fait  mention  du  moulin  de  la  Val- 
lette dans  tous  les  registres,  chartes  et  dénom- 
brements des  biens  des  religieuses  ;  il  en  est 
parlé  dans  la  bulle  de  Célestin  II,  en  1193. 
Ce  moulin  rendait,  au  xiii*^  siècle,  8  muids 
do  monte  en  orge,  10  muids  en  froment, 
40  I.  d'argent  et  300  anguilles. 

En  1285,  Lucas  de  Liraesj  fit  donation  à 
l'abbaye  d'un  autre  moulin,  situé  entre  le 
village  de  Perriers  et  le  moulin  de  l'abbaye; 
mais  il  se  réserva  les  baonniers,  pour  aller 
moudre  ailleurs,  ainsi  que  le  droit  sei- 
gneurial. 

Un  sieur  Jean  de  Montreuil  ayant  refusé, 
en  1313,  de  porter  son  blé  au  moulin  de  la 
Vallette,  Tabbesse  de  Saint-Amand  obtint 
des  lettres  patentes  du  roi,  adressées  au 
bailli  de  Rouen,  pour  la  conservation  de  son 
droit.  De  Montreuil  fut  pris  en  forfaiture, 
ses  moutures  et  ses  farines  furent  con- 
fisquées et  il  fut  condamné  par  l'Echiquier 
de  1319. 

Les  religieuses  avaient  droit  de  pêche 
dans   la  rivière  qui  coulait  dans  le  terrain 


do  l'abbaye.  Les  moines  de  Saint-Ouen 
seigneurs  de  la  paroisse,  leur  contestèren 
ce  droit,  mais  elles  furent  maintenues;  eJJ  • 
avaient  aussi  droit  de  prendre  dans  la  foro 
de  Lyons  le  bois  nécessaire  à  la  réparatioi 
de  leurs  moulins,  et  dans  la  forêt  de  Long 
boel,  le  bois  pour  leur  chauilage. 

Vers  1428,  le  moulin  de  Perriers  ayan 
été  détruit  par  les  Anglais,  le  siège  et  it 
sault  des  deux  moulins  furent  fiefi'és  à  Piorrt 
Raulin,  qui  fit  réédifier  de  suite  le  moulin 
à  blé.  Trente  ans  plus  tard,  le  moulin  était 
rentré  en  la  possession  des  religieuses,  qui 
lefiefi'érent  de  nouveau,  et  furent  obli;:ées(i.' 
le  reprendre  en  1474,  à  cause  de  l'insol- 
vabilité de  Colin  Guilbert,  l'acquéreur. 

Le  moulin  passa  ensuite  à  Georges  de  Li- 
moges, au  sieur  de  Nolleval,  et  il  a[»par- 
tenait  de  nouveau  à  l'abbaye,  en  K^), 

PERRIERS-SUR-ANDELLE,  cant.  dt 
Fleurv-sur-Andelle,  à  45  met.  d'alt.  —  Sol: 
alluvions  contemporaines,  diluviuraet  craie. 

—  Ch.  de  gr.  com,  n»  18  des  Andelys  à  Rv, 
n"  55  de  Perriers  à  Darnétal.  —  i  eo;ir. 
11,038  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  bii<]i:. 
('),176fr.  —  Surf.  terr.  1,121  hect.  — Pop. 
VHK)  hab.  —  r^^  percep.  de  Fleuiy  et  rec. 
cont.  ind.  de  Lvons. —  Paroisse. —  Preslivî. 

—  Ecole  spéc.  de  60  gare,  et  de  41  till.^.— 
1  salle  d'asile. — 1  soc.  de  secours  mutuel^.— 
1  luireau  de  bienf.  —  1  comp.  de  sap.  pomp. 

—  1  soc.  de  musique. —  14  déb.  de  boiss<'n>. 

—  9  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,   Gl;   d'arr.   23;  decant..  7. 

Dépendances  :  le  Bei.-Event,  Bois-Meu-hk, 
le  b()ut-i)e-la-vllle,  broguçuœuk,  lks 
Châteaux,  Corbu,  le  Mesnil-Paviot,  Moi  - 

LINEAUX,  LA   NaTION,     TrIANEL    LE   VaL-U- 

BouRG,  LA  Vallette. 

yl/7/'/6'i//^wre  :  Céréales,  prairies,  )u)is. — 
2,700  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  filature  de  coton.  —  2  mou- 
lins à  blé.  —  1  fabriquede  fuseaux.  — 1  ^'à- 
brique  de  sabots. 

Patentés  :  61. 

PERXKRS  -LA-CAMPAGNE. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  ft 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  PaH-  ^^ 
Rouen.  —  Gén.  d'Alençon. 

L'Église  dédiée  à  S.  Melain  était  àla  prt- 
sentation  du  seigneur  de  Thibouville. 


ration  de  Guillaume  Travers,  du  diocèse  «r 
Coutances,  pour  recueillir  une  succession 

Neuville-le-Comte.  ,, 

En  1009,  la  vicomtesse  d'Auchv  coiiceu:^. 
à  Adam  de  Costard,  rérection  en  Uci^^^^^' 
terres,  manoir,  maisons,  colombier,  >i^  • 
etc.,  appartenant  au  dit  do  Costard,  on 
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piroiise  de  Periers,  dépendant  de  la  cba- 
uijïoie  de  la  RÎTière-T  hibou  vil  le. 

Charles  de  Costard,  sieur  de  Periers,  fut 
reiiuoDU  d'ancienne  noblesse  en  HîtUi, 

Ci'iiard  :  bureîé  d'argent  et  de  sable  de 
'lis  pièces. 

Fiefs  :  1°  Les  RtFLAis.  Vers  1700,  Simon- 
Philippe  Chrétien  acheU  le  fief  de  Ituâais  A 
Fhilippe  Benve,  esc.,  seigneur    des    Val- 

Les  Valiaxsks.  Le  1"  féTrier  1701,  mes- 
eire  Pliilippe-AugUBtin  Beuve,  ese.,  seigneur 
iti  Vallasses,  donne  procuration  à  Jean 
Buteng,  prêtre  desserrant,  du  bénéfice  de 
Fuataioe-la-Soret  ;  il  fut  maintenu  le 
11  mai  1668. 

Beuve  ;  d'azur  à  3  molettes  ttor,  au  chef, 
entra  de  gueules,  chargé  d'une  merlette  de 
aile. 

PERRIERS-LA-CAMPAONE,     cant.    de 

Eeanmont,  à  152  m.  d'alt.  —  Sol  :  aliuvium, 
udea  diluTinm.  —  Jî.  nat.  n"  13.  —  1 
tout.,  4,372  fr.  en  ppfti.  —  Rec.  oïd.  budg. 
I.r<i7  tr.  -  Surf.  terr.  444  hect.—  Pop.  300 
hah,  —  5;  de  Beaumont,  rec.  coiit.  iiid.  do 
Brionne,  —  Percep.  de  Goupilliércs.  —  Pa- 
roisse, —  Prcsbjt.  —  Réunion  pour  Técole 
rfeGoupillière. —  Bur.  de  bienf,  — 1  dcb.  de 
toiisoDs. —  1  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
iBi  ch-I.  de  dep.  63  ;  d'arr.  25;  do  cant.  y. 

Dryendancet  :  Pbuquerollbs,  LE  Recclet, 
LK  Valassbs. 

Itidustrie  :  Néant. 

Pattnl^s  :  5. 

Piroisso  des  :  Ai'chidiac.  du  Vexin  nor- 
mand. —  Doj.  de  Perriera.  —  Bail,  et  Gén. 
de  Ho «en. 

!^  patronage  de  Sainte-Geneviève  sous 
ie^uel  Péglise  de  Perruel  fut  dédiée  apiiai^ 
tenait,  dana  l'orifcine,  aux  seigneurs  de  la 
l'Wisse,  puie  à  l'abbé  do  S.  Ouen. 

En  1210,  les  héritiers  de  Perruel  tonaient 
un  fief  de  chevalier,  relevant  de  Saint-Ouen 
de  Rouen 

Pierre  de  Perrnel  fut  témoin,  on  1210, 
<1  une  charte  pour  S.-Amand  de  Rouen  ;  on  a 
dea lettres  de  Ini  sur  la  rivière  et  la  pèche 
^'  Perruel  ;  à  la  date  de  1253,  il  est  désigné 
;a  paroisse  dans  le  pouillé 

I  !  1'.  ruel,  âls  et  héritier  do 
'ime,  hvait  épousé,  en  1275,  Jeanne  de 
Jiliiers;  c'est  lui  .jui  céda,  en  1280,  à  Tab- 
'«je  de  Saint-OiicQ,  le  patronage  de  l'église 
Minte-G^nevi^v-  ,1e  Perruel,  et  en  1209  le 
Md.'lvjju^ij  ,juj^  4  partir  de  ce  moment, 
"t  parte  de  la  Wonuie  de  Perriers. 
Dau  ces  dernières  années,  le  chiteau  de 


Porruel  appartenait  à  M  Georgcs-Oabriol- 
Adrien  Langloisd'Estaintot. 

Abbaye  de  CIle-Dteu. 

SouB  le  régne  de  Henri  II,  Hugu<>fi  'U- 
S.-Jovinien,  chanoine  régulier  de  £^iiii<r- 
Laurent-en-Lyms,  habitait  une  cellult:  ;<i  <  < 
IVglise  Sainte-Honorine,  sur  les  confiti!'  'I 
la  paroisse  de  Poriers-sur-Andelle;  •■ - 
aiiatéritéa,  sa  patience  dans  les  Infirm  ■  •= 
touchèrent  Gaultier,  dit  Malavis,  qui  i!  - 
laissant  le  prieuré  de  Vallis  œgrorutn,  (|ii  il 
avait  fonde,  vint  demander  à  Huguos  ilii 
passer  sa  vie  à  cOté  de  lui,  d'autres  l'imi- 
tèrent et  plusieurs  cellules  s'élevèrent  prés 
les  unes  dt'S  autres. 

Bientôt,  h  la  demande  de  cet  homme  m'- 
néré,  Ri-ginald  de  Pavilly  ot  Gilbeil  du 
Vascœuil,  ch&tclainde  Beauvais, résolurLiii. 
en  1115,  de  recevoir  les  ermites  dispirsi  s 
où  et  là  BOUS  uncrégle  commune;  à  cet  ellet, 
ils  firent  bâtir,  en  1187,  dans  une  Uo  do 
l'Andclle,  paroisse  de  Perruel,  une  abbiiye 
ijui  prit  le  nom  de  l'Ile-Dieu  et  qui  fut 
placée  BOUS  le  patronage  de  la  Sainte- 
Vierge, 

Henri  II  approuva  la  fondation  de  cette 
maison  et  lui  donna  la  dime  de  ses  revenus 
de  Pont-Audcmer  ;  les  chanoines  de  Silly  y 
furent  appelés  pour  y  introduire  leurs 
régies. 

A  peine  fondée,  l'Ilc-Bieu  donna  nais- 
sance A  l'abba^o  de  Bellosane,  fondée  en 
1105. 

Les  archcvâqucs  Gaultier,  en  1207,  et 
Eudes  Rigaud,  en  1205.  approuvèrent  les 
donations  faites  aus  chanoines  et  con- 
sacrèrent l'église. 

Parmi  les  autres  bienfaiteurs  de  ril<- 
Dieu  au  Xlii*  siècle,  nousciterons  :  Aniiini  v 

de  Vcrclives,Gertrudo,  Aliéner  et  Ouillii'i 

de  Vascœuil,  chiitelains  de  Beauvais,  .!■  .ii 
Tessart  de  Grainville,  Robert  et  Rogi;i-  ilr 
Hotot,  Jean  Fessart,  etc. 

Les  abbê:^  de  l'Ue-Diou,  dont  il  noua  a  été 
permis  de  constater  l'existence,  sont: 

—  1187,  Jîo6er(deTa»ni,]''al)l>*,quiBorMii 

de  l'uliliBiye  de  Falaise. 

—  1108.  Geoffroy. 

—  1M1,  Raoul. 
1214-iWI,  Hoberl  11. 

—  IS16.  Robert  III  de  Lyona. 
Iï62-Iïrî1,  Jpao  I". 
1?I3-12T,I.  Pierre  I". 

—  1303,  (luillBumede  I.yoDi. 
13il4.1:;ï1,  Robert  IV  de  Lyons, 
1325-1:1»),  Ilï^riault  I". 

—  1,'Viy,  Guillaume  II  du  Meiiiil-Aiiiis. 

—  I3|M,  JeHD  de  Lesques. 

—  l;)68,  Aniould  Oueroult. 

—  1370,  Itegnauld  11  Oueroult. 

—  1400,  Pi<.'rrelIMorieuU. 
1401-NlO,  JeanUI. 
Ull-Ua),  Philippe  le  Ver. 
14i0.1442,  Philippe  111  le  Machecrier. 


^ 


14-12-1-kiO.  Laurent  du  Quesiie. 
mO-MSI,  Richard  le  Saunnier. 
HS5-I5(KI,  Robert  V  Méhoult. 
151)0.1501,  GuilUuine  le  Roi. 
150-I-15I5,  Pierre  IV  Savarj, 
Iâl5-15ï5,  Jean  IV  Carou«e. 

—  15:.'5,  Etienne  Uestiter. 

—  1532,  Virgile  de  Limoges. 
15.t3-l;i5>(,  Jean  Reanard. 
lGtiO-15(ïl,  FranTOis  Kyiiie. 

—  1577,  GasniirdGorin, 

—  1618,  N.  .SaTart. 

—  1()24,  Charles  de  Marlinville. 
1610-1641,  Louis  1"  de  Martinville. 

—  1645,  Louia  II  de  Rome. 

—  im\  Antoine  Ricouardd'llérouvllle. 
1716-nn,  Charles  ou  Louis  de  Cave  de  l'ré- 

1724-1750,  Pierre  de  "la  Rue, 

Cette  liste,  qui  se  trouve  dans  la  GalUn 
Christiaria,  no  mentionne  pas  les  noms  de 
fjUûtre  abbés  réguliers  qui  figurent  dans  le 
nécrologe  de  l'Ile-Dieu, 

GuilLauiiie  de  Perruel, 

Regnaud  Bi'iant, 

Gilbert, 

Et  Ouillaumo  d'Ozouvillo. 

L'abbaye  de  l'Ilo-Hieu  no  renlortnait 
'iu"un  petit  nombre  de  moines;  ses  revenus, 
du  reste,  étaiont  peu  importants. 

Los  bâtiments  de  l'abbaye  ont  été  appro- 
priés à  l'usage  d'une  filature  do  coton. 

Oans  la  chapelle  on  voyait  de  mafjnifii|ne3 
pierres  tombales  des  châtelains  de  Beauvaîs 
(|ui  ont  été  transportées  àRouen  et  déposées 
au  Musée  d'antiquités. 

PERRUEL,  eant.  de  Fleury-sur-Andellc, 
Il  48  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contem- 
poraines et  craie  blanche.  —  Ck.  de  gr.  coin. 
n"  18,  des  Andelys  à  Ry.— 4cont.,  8,040  fr. 
on  ppal.  —  Rec.  ord.  budp.  3,711  l"r.  —  Surf, 
terr.  0^7  hec.t.  —  Pop.  380  liab.  —  3  et 
porcep.  de  Fleury.  —  Rec.  cont.  ind.  do 
Lyons.  —  Réunion  pour  le  culte  ot  l'ins- 
triietion  à  Vascœuil.  —  0  déb.  de  boisson, 
—  9per.de  cliasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.- 
l.  dedép.,  C3;  d'arr.,  25;  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  les  Cables,  l'Ile-Diku,  le 
Mesnii^-Ferruel. 

./iflnV«//ure:  Prairies,  bois.— 3,000arbre8 
à  cidre. 

Industrie  :  2  filatures  de  coton. 

Patentés  :  2. 


PIENCOCTRT 

Paroisse  des  :  Dioc,  Vie.  et  Elec.  do  Li- 
sioux.  —  Gén.  d'Alonçon. —  Pari,  de  Rouen. 

Piencourt  est  mention  né  pour  la  première 
fois  dans  une  charte  de  Galeran  do  Meulan, 
en  1142. 

Robert  et  Guillaume  do  Piencourt  sont 
cjiéa  plusieurs  fois  dans  les  Grands  rôlex  de 
l'Echiquier  de  Normandie  en  1180,  1181, 
1210  et  1-214. 


Une  charte  de  l'évéque  do  Lisieux  attepto 
que  Guillaiimo  do  Piencourt,  chevalier,  a 
donné  l'église  de  Saint-Saturnien  de  Pien- 
court au  chapitre  de  Lisieux. 

En  1320,  Piencourt  comptait   160  feus. 

Les  Baudry  remplacèrent,  k  Piunroun, 
la  famille  qui  portait  le  nom  de  la  paroisse, 

Cosmo  Baudry,  de  la  famille  des  seignenrs 
dePiencourt,  était,  en  1428,  vieomt«d'Evr(?iiï 
et  d'Orbec. 

En  1463,  lors  de  la  recherche  de  Mont- 
faull,  Philippe  do  lîigards,  Pierre  de  i{;iil- 
lenl  et  Richard  Baudry,  demeurant  à  Pien- 
court, justifièrent  de  leur  noblesse, 

Richard  Baudry,  seigneur  de  Piencourt, 
était  remplacé,  en  1471,  par  son  fils  Jean, 
esc,  qu'il  avait  présenté  à  sa  place,  l'année 
précédente,  à  la  montre  de  Beaumont. 

Macé  Baudry,  sieur  de  Piencourt,  fils  do 
Jean,  épousa,  en  1505,  Marguerite  de  Saini- 
Ouen,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Rcnt, 
l'aîné,  marié  en  1554,  à  Geneviève  Usmyml, 
veuve  d'Olivier  Le  Doyen,  était  seigneur  il« 
Piencourt. 

Haimon  de  Baudry,  chevalier,  sieur  île 
Piencourt,  potit-fila  de  René,  fonda  ani 
Andelys,  vers  1035,  une  abbaye  de  Bên.'- 
dictines,  dont  sa  sœur  Marie  fut  nemmi'i.' 
prieure. 

René-Jacques  de  Baudry,  fils  de  Haimuii, 
soigneur  do  Piencourt,  lut  maintenu  de  no- 
blesse le  28  janvier  1668. 

Baudij  :  de  sable  à  3  mains  apiiaaimes 
d'or. 

La  cure  de  Piencourt  était  primitivenR'iis 
divisée  en  deux  portions,  qui  furent  niunJi's 
en  1722.  Lors  dos  synodes  de  Lisieui,  l« 
curé  de  la  première  portion  avait  le  priii- 
lé^'e  de  porter  la  croix  de  procession. 

Une  voie  romaine,  venant  de  CormcilK'S, 
passait  à  Piencourt, 

Fiefs.  1"  Cantelou.  Jacques  et  Kic^hs 
Paynel  furent  successivement  seigneurs  de 
Cantelou. 

En  14G3,  Pierre  de  Piencourt,  lils  de 
Geod'roy,  seigneur  de  Cant«lou,  fit  pr^un' 
do  noblesse. 

Mathurin  de  Baîlleul,  fils  do  Geofrm*, 
seigneur  do  Cantelou,  épousa  Anne  de  Clin- 
champ;  il  se  présenta  pour  son  père,  en 
1470,  à  la  montre  de  Beaumont;  il  lai^■ï 
pour  héritier  Saturnin  de  Bailleul,  4"' 
était  seigneur  de  Cantelou  en  1500. 

La  famille  de  Bailleul  conservait  encore, 
on  I6:(5,  la  seigneurie  de  Cantelou. 

Bailleul,  seigneur,  do  Cantelou,  clecli'^D 
de  Lisieux,  maintenu  le  16  avril  )V*h 
portait  :  d'hermines  à  la  croix  de  gueules; 

•>■>  Le  Chesne.  Robert  NicoUe,  Mf.,'''=" 
seigneur  de  Chesne  en  14t>5;  .. 

3°  La  Fardouillèue.  Philippe,  ''"i'- 
Idumo,  Andjé,  Louis,  Constant,  Louii  il- 


in  nom,  et  Louis  lit*  de  Bif^ards,  furent 
i'j.'c^ssiTemeDtsâigiiearsdclaFardoiiillére, 
i^  1439  à  1G70. 

('isards  :  d'argent,  à  deux  fasce»  de  gueules, 

Ï.D  1747,  ÀDoe-Bernard  Le  Prévost, 
t-uver,  seigneur  de  la  Fardouillère,  êUi\l 
;  ^'cur  de  la  procuration  du  seigneur  do 
Lilfbec; 

4'  Lb  MoitTPERREux  appartenait  à  la 
famille  Le  Gentil  depuis  la  moitié  du  xvi* 
-iecle  Jusqu'à  la  fin  du  xvir.  Louis  Le 
lientil,  seigneur  de  Montperreux,  fut,  en 
Imi^,  reconnu  d'ancienne  noblesse. 

Le  Gentil  :  d'azur,  au  drayon,  aux  ailes 
il'.adua  dor  ; 

.VRoBARU.  Jean  Baudrj,  sieur  de  Robard, 
li:ure  à  la  montre  de  1470;  il  avait  pour 
ïiiLUïSeur,  en  1502,  René  Bandry,  Boipnetir 
i-:  Kobard,  àPiencourt. 

PI?LVCOURT.  cant.  de  Thlberville,  à  165 
m.  'l'ait.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  diluvium, 
tnje.  —  Chem.  de  gr.  corn,  n"  (fô  de  Tbi- 
t^rvilJeà  Mojaux.  —  4  cont.  7,033  fr.  en 
\fi\.  —  Rec.  ord,  budg,  —  Surf.  terr.  871 
1.LCJ.  —  Pop.  462  hab.  —  ^,  Percep.  et 
!!-■'.  cont,  ind.  de  Thiberville.  —  Paroisse. 
—  Presbjt,  —  Ecole  mixte  de  55  enf.,  tenue 
I^r  une  sœur.  —  Bur.  de  bienf. — 3_déb.  de 
tvisîons,  —  7  perm.  de  chasse. 

b'jfiuiancea  :  les  BA3-Bfis;;oNS,  la  Bizr- 
Tim,  LE  Bosc-du-Val,  la  Chal-i'ardUire, 
leChesse,  l*  Farpocillèbe,  la  Farinikre, 

I-(  nKlSDB-AUBINlÈRB,  LA  HaYKKE,  LA  He- 
t-'IDIBRI,  LaMPERIÈRB,  le  MUNTrEKREUX, 
U  PEnTE-AUBlNIÈRE,  LE  ROGARU,  LA  Tl- 
t'WEiUE,  LA  VaLLBBIB. 

AgnaJture  :  Céréalos,  lins.  —  25,000 
i'I'r-.'sàcidre, 

ladiutne  :  Fabrication  de  rubans  chez  les 
particuliers. 

l'nlnté*  :  14. 

Piroisse  des  :  Doy.  de  Louviers.  —  I>ioc. 
d'EïMux.  —  BttilL,  Vie.  et  Elec.  de  Pont^ 
tle-lArche.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'«ijmologie  de  Pintervillo  parait  à 
M-  Le  Prévost  fitre  d'origine  franque. 
l'apréB  M.  Lebeurier,  Pinterville  serait  le 
l'enndioiUare  du  diplôme  de  Charles  le 
'bauve,  confirmant  les  possessions  de  Saint- 
Ouen,  donné  en  876. 

Eu  W5,  le  due  Richard  l"  détacha  de  son 
domaine  privé  l'égliao  et  les  dimes  de  la 
SaiDte-Trinité  de  Pinterville,  pour  les  don- 
ni^rà  l'abbaye  de  Saint^Taurin,  d'Evreux, 
'l'i'il  faiaait  alors  rebâtir  (1). 

Lorsque  Philippe-Auguste  fit  la  conquflte 
<le  la  Nonaandie,  en  1203,  la  terre  de  Pin- 

|l)h-|>trtU  Prévoit. 


tcrville  fut  réunie  à  la  couronne.  Robert  Le 
IVaier,  qui  en  était  fermier,  figure  (lur  les 
rùles  pour  00  1.  10  s.  de  reliquat  sur  le  fer- 
mage de  Pinterville. 

L'année  suivante,  le  roi,  voulant  rccom- 
pi'nser  les  services  de  Renaud  Tatin,  son 
arbalétrier,  lui  donna  Pinterville,  qu'il  avait 
échangé  contre  la  torrc  de  Moulineaux, 

Tatin,  seigneur  de  Pinterville,  céda,  en 
I20C,  k  Etienne  du  Mcsni],  l'ile  Jourdan  et 
le  Kord  de  Coureelles,  moyennant  une  rente 
de  2  flèches  barbi'lli'cs  ;  il  dut  mourir  vers 
11*28,  et  comme  il  ne  laissait  que  des  filles, 
le  domaine  do  Pinterville  fit  retour  a  ta 
couronne  (1). 

Le  21  mars  1230,  M.  Thomas  do  Saint- 
Taurin,  curé  de  Pinterville,  fut  choisi  comme 
arbitre  par  Jourdain  du  Mesull. 

Par  lettres  dat^-es  d'Etampcs.  en  1248,  la 
22''  année  de  son  règne,  Sainl  Louis  donne 
à  Guillnumo  d'Aubergenville,  neveu  de 
Jean,  évéquc  d'Evreux,  qui  se  mariait  avec 
Lucie  Poulain,  fille  d'Amaury,  le  manoir  do 
Pinterville,  avec  la  moilic  des  revenus  qui 
en  dépendaient,  et  il  lui  afi'erme  l'autre 
moitié,  moyennant  10  1. 1.  (2). 

L'année  suivante,  l'archevêque  Eudes 
Rigaud,  confirma  au  seigneur  de  Pinterville 
se.-i  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Louviers  ; 
Guillaume  d'Aubergenville  avait  le  boid 
nécessaire  pour  la  construction  et  la  répa- 
ration do  son  port  et  de  son  manoir. 

Odon  d'Aubergenville  était,  en  1258, 
seigneur  de  Pinterville  ;  l'année  suivante  il 
était  décédé,  et  sa  succession  était  passée  à 
Ligiirdo,  épouse  do  Pierre  de  Mculan, 

Co  dernier  vendit,  en  1200,  le  fief  de  Pin- 
terville à  l'archevêque  Eudes  Rigaud,  moyen- 
nant 3,200  L  t. 

Le  prélat  se  rendit  aussitôt  dans  son  do- 
maine pour  y  recevoir  les  hommages  de  ses 
vassaux. 

Le  8  février  1300,  le  Concile  provincial 
de  Normandie  se  réunit  à  Pinterville,  dans 
le  manoir  seigneurial;  il  se  composait:  do 
Mathieu  de  Flavacourt ,  archevêque  de 
Rouen,et  des évéquesd'Avranches,  d'Evreux 
et  de  Séez. 

Les  habitants  de  Pinterville  plaidaient, 
en  1151,  avec  le  sieur  de  Brézé,  capitaine  de 
Louviers,  qui  voulait  les  contraindre  à  faire 
le  guet. 

En  1401,  le  manoîr  de  Pinterville  fut 
donné  A  bail  avec  le  pré  de  Buy  h  Jacquet 
Le  .Manessier,  moyennant  20 1.  par  an. 

On  publia,  en  1500,  le  rôle  des  personnes 
assujetties  àpayer  le  fouage  dans  la  paroisse 
de  Pinterville. 

La  t«rre  do   Pinterville  fut  adjugée    la 

(I)  Le  roi  lui  aiail  permis,  en  1ÎI7,  d'assigner  en 
dol,  à  ses  lille».  le  liera  de  la  terre  du  Vaudreail. 
<i)  Le  Ballii^rier. 


prorniôre  année  <Iu  xvii"  aiécle,  à  Gabriel 
Le  l'age,  procureur  gêin'ral  à  la  Coup  des 
aides,  seigneur  de  la  ilonta^'ne,  jnoyonnant 
5,CX)0  1.  t.;  l'arciievêfjuo,  en  vendant,  se 
réserva  la  hante  justice,  ijui  fut  transférée  à 
Louviers  (1). 

Robert  Le  Papo,  fils  de  Gabriel,  qui  avait 
succédé  à  son  [lùro  dans  sa  charge  do  pro- 
cureur pénéral,  était,  en  IGIT,  seigneur  de 
Fintervillo. 

De  son  mariage  avec  Louise  de  la  Place, 
Robert  Le  Page  laissa  comme  héritier  Ga- 
briel II"  du  nom,  qui  l'avait  remplacé  en 
Hi4'.). 

Gabriel  Le  Page  IP,  sieur  de  Pintcrville, 
fut  nommé  procureur  général  aux  Aides,  en 
10  11  ;  il  fut  maintenu  de  noblesse,  en  1060. 
et  en  1075  il  rendit  aveu  à  Fran';ois  Rouxel 
de  Médavy,  seigneur  do  PinterviUe,  Surville 
et  Camp-Jacquet;  il  avait  droit  de  moulin 
et  de  pêcherie  on  la  rivière  d'Euro,  droit  de 
péage  de  tous  bateaux  passant  par  la  dite 
rivière  devant  lo  manoir  seigneurial. 

Le  Page  :  (taznr  à  3  fiisces  d'nr  nu  lion 
dfi  sabir  armd et  lampassc de  yuenles  brochant 
sur  le  tout. 

Marie  Le  Page,  fiUo  et  héritière  de  Ga- 
briel, fit  passer,  en  IGSO,  la  seigneurie  de 
PinterviUe  dans  la  famille  Le  Pesant,  par 
Sun  mariage  avec  le  célèbre  économiste 
Pierre  Le  Pesant,  de  Boisguitbert. 

Nicolas-Gatiriel-Louis  Le  Pesant,  Jean- 
Piorre  -  Charles,  Jean-Pierre -Adrien-Au- 
gustin Le  Pesant,  de  Boisiruilbert,  possé- 
dOront  suecessivecnent  le  domaine  de  Pin- 
terviUe, depuis  1714  jusqu'en  1825. 

La  famille  deBoisgiiilbort  est  encore  pro- 
priétaire du  château  de  Pinlervitle,  qui  a 
été  construit  au  xviii"  siècle,  et  qui  a  été 
habité  quelque  temps  par  Bernardin  de  St- 
Pierre. 

Le  Pesant  :  d'azur,  au  clievion  d'or  accom- 
pagne' de  deux  lèles  de  lion  du  même  en  chef  et 
d'un  cwiir  aussi  d'or  en  /loinle. 

Kn  173S,  les  dimes  de  PinterviUe,  appar- 
tenant à  l'abba.vo  de  St-Taurin,  étaient 
louées  movennant  200  I. 

Dans  ces  dernières  années,  Jacquos-Bésiré 
Laval,  docteur  en  médecine,  après  avoir  été 
curé  de  PinterviUe,  se  voua  à  la  conversion 
des  nègres  de  l'île  Maurice,  où  il  mourut  en 
1084. 

PIKTERVILLE,  cant.  do  Louviers  sur 
l'Euro,  à  20  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  ceu- 
tomporaines,  sables  et  craie.  —  R.  nat. 
n"  154,  d'Orléans  h  Rouen.  —  R.  dép.  n°  Zi, 
do  Louviers  à  Dreux. —  Surf.  tcrr.  5!f3  hect. 
—  4  cont.  enppal.  —  Rcc.  ord.,  hudg.  2,000 
fr.  —  Pop.  414  liab.  —  :-:  et  Hec.  cont.  ind. 


de  Louviers.  —  Percep.  d'Acquignv.  - 
Paroisse,  —  Prosbjt.  —  Ecole  niix.  de4 
enf.  —  Bur.  de  bienf.  —  Maisou  d'école.  — 
1  déh.  de  boissons.  —  14  pcrm.  de  chasse 
—  Dist.  en  kil.  aux  ch,-l.  de  dép.  10;  d'arr. 
et  de  cant.  3. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  bois. 

Industrie  :  1  moulin  à  vent,  —  Tissait' 
chez  les  particuliers, 

PateJités  :  7, 


Les  communes  do  Charnelles,  Grosboi.^ 
et  Longiielune  ont  été  réunies  à  Piseiii 
le  25  mai  1843. 

§    1".    PiSBUX. 

Paroisse  des  :  Dioe.  d'Evreux.  — Yic,  et 
Elec.  de  Verneuil.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Paris, 

S.  Denis,  patron  de  l'église,  indique  niic 
localiti'  ancienne. 

Les  seigneurs  de  Gournay-le-Guérin  pos- 
sédaient en  même  temps  le  fief  de  Pi.îeiii. 

Au  commencement  du  xiii'  siècle,  Gauti^T 
de  Gournay,  Anfray  Baignart  et  mitres, 
donnèrent  à  l'abbaye  de  Juraiéges  le  pa- 
tronage de  l'église  de  Piseux  avi'c  le? 
dîmes  et  revenus  qui  y  étaient  att.icliw- 

Lcs  religieux  finirent  par  acquérir  la 
seigneurie  de  la  paroisse,  qu'ils  conseru'icni 
jusqu'à  la  Révolution. 

g  2.  Charnelles. 

L'église  de  Charnelles,  dédiée  s  S.  Pierre, 
était  à  la  présentation  du  duc  de  Damville. 

Il  est  lait  mention,  au  xii' siècle,  de  ffi- 
gneurs  portant  le  nom  de  la  paroisse.  tHUNTi 
de  Charnelles  est  au  nombre  des  (l'iuoiiis 
d'une  charte  de  Robert  de  Ley wstiT,  l'a 
faveur  du  chapitre  d'Evreux.  BaudouiD  Ai 
Charnelles  figure  dans  une  charte  de  N.-!*- 
du  Lesmo  ;  il  donna  lui-même  à  l'abhave  de 
Lvre  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  viiHiroli.- 
(le  Bictouil. 

En  1204,  Philippe-Auguste  donna  enlij'r 
à  Etienne  Le  Petit,  maire  de  Vernouil.la 
terre  de  Guillaume  de  Charnelles, 

Pierre  de  la  Broce,  seigneur  de  DanivilU'. 
affranchit,  ou  1270,  ses  hommes  de  Ltiai- 
nellos  do  toutes  coutumes,  services,  corveo, 
réparations  de  fossés,  etc.  (!)■ 

§  3.  UROsnois. 

L'église  de  Grosbois  était  dédiée  à  ^.Aii- 
dré  ;  le  soigneur  de  la  paroisse  y  piv-on  j 


§   4.    LOKOUELUNB. 

LoBfueluDe,  dit  M.  L«  Prévost,  doitveûir 
ic  iunga  linea,  longae  avenue. 

Od  trooTe  cite  dans  le  cartulaire  de 
rhinres  et  dans  le  cartulaire  du  Saiot- 
Père,  Geofroy  de  Lon^nelune. 

L'église,  dédiée  à  S.  Pierre,  avait  pour 
puron  l'abbé  de  St-Lomer. 

PISEUX,  cant.  de  Verneuil,  à  175  m. 
■iaji.  —  Sol  :  aUuvium,  iniDerai  de  fer. — 
'  W.  degr.  com.  n°  6,  d'Evreux  à  Verneuil. 
-  Surf.  terr.  316  hect.  —  Pop.  613  hab.  — 
1  MBt,  6,528  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
J,T67  fr.  —  S  et  Rec.  cont.  ind.  de  Ve^- 
leuil.  —  Percep.  de  Tillières.  —  Paroisse, 
-Ecole  mil.  de  41  enf.  —  Maison  d'école. 
-Bar.  de  bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  — 
'M  penn.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
»iA.  de  dép.  et  darr.  35  ;  de  cant.  5. 

Dépfttdancet  :    le  Bouvier,   lb  Cucdrat, 

U^SSLLKS,     LA    (JONARDBRIE,   LES  FbRUKS, 

F:':Hizt-sB,  LA  Grande- Maison,  lk  Orand- 

M\CHEREL,  LE  GraNI>-MeSNIL,  OroSBOIB,  LES 
LlSDES,  IXJSOUELUNH,     LA     MoTTE,     LA    MÉ- 

T*miï,  LE  Neubouro,    la    Noe-Juive,    la 
NoE-MoLssARD,  Pbhcbepkndub,   lk  Petit- 
B'îniea,  le  Pbtit-Macrbrel,  Vjllktte. 
Ajnatlture  :  Céréales.  —  2,500  arbres  à 

MaHrie  :  Néant. 
l'iUmtés  :  13, 


ParoisM  des  :  Archid.  du  Vexin  normand. 
-%.de  Perrière.  —  Bail!,,  Vie,  Elec. 
-Pïrl.etOén,   de  Rouen. 

A  U  jonction  des  vallées  de  la  Seine,  de 
iMpe  et  de  l'Andelle,  exist*-  un  village 
^"jonrd'bïii  «ans  importance,  mais  qui  a 
iw  on  rôle  dans  l'histoire. 

l'abord  forteresse  sous  les  romains,  puis 
'■^idence  royale  sous  les  Mérovingiens  , 
P^uîetchateau-fortsouslesCarlovingiens, 
rites  connu  par  des  Ordonnances,  par  des 
LoBcaes  et  par  différents  monuments  d'hls- 

"«,  a'»  conservé  de  son  ancienne  splen- 
"*";  qne  son  église   dédiée  k  Notre-Dame. 

Jlîrie  de  France,  dans  son  lay  des  Deui- 
7^tg,  parle  de  la  viUe  de  Pitres  et  du  roi 

^  1  trouvé  à  Pitres  des  restes  de  doux 

JUplutliéâtres,  d'un  hypocauste,  d'un  aquo- 

«  V'"'  ***'  toilûBi  des  vases,  dos  couîans 

.  """«1  qui  indiquent  une  origine  ro- 

Plusieurs  historiens  ont  placé  vers  52ô 
"'"fldatioB  du  manoir  mérovingien  de  Pi- 
"^.«nlitinPùto.  ri) 

"  ^tfait  mention   de  Pitres   dans  une 

T.  II. 


"''^  ^°  Clotaire  pour  l'abbaye  de  Chelles 

En  7j0.  Pitres  est  indiqué  comme  te 
trouvant  dans  le  pays  de  Telles  (1)  ;  un 
dipiame  de  Charlemagne  de  775  dusiena 
Pitres  de  la  même  façon. 

Le  l"  août  853,  la  grande  flotte  des  Da- 
nois, sous  la  conduite  de  Sidroc,  s'ompare  du 
neuve  de  Seine,  et  vient  jusqu'au  ehftteau- 
foH  de  Pitres  (2). 

Charles  le  Chauve  résida  souvent  à  Pitres 
de  SOI  à  «(«,  et  il  y  tint  plusieurs  asseii,"- 
blées  à  rofl"et  d'aviser  aux  moyens  d'arrêt.i' 
la  marcho  des  hommes  du  Nord  ;  penduiit 
son  st^jour,  il  y  fit  construire  un  palais 
magnifique. 

Dana  une  première  rùunion  du  Concile 
tenu  k  Pitres  on  8G2,  on  avisa  aux  movens 
d'arrêter  les  pirates  normands;  des  subsides 
furent  voU-s  et  Charles  le  Chauve  s'empressa 
d  établir  dos  travaux  de  fortification  et  do 
défense,  afin  d'empêcher  de  remonter  le 
cours  de  la  Seine.  Dans  cette  même  réu- 
nion, on  s'occupa  du  différend  survenu  entre 
Kothode,  évêquo  de  Soîssons,  et  Hincmar, 
archevêque  do  Reims. 

Le  second  Concile  tenu  à  Pitres  en  80î 
connu  sons  le  nom  d'Edit  de  Pitres,  déclare 
Pépin  le  Jeune,  roi  d'Aquitaine,  déchu  d<i 
ses  EUits  ;  ordonne  une  refonte  des  monnaies, 
réple  les  diverses  questions  relatives  aux 
villes  qui  auraient  le  droit  d'en  frappai', 
édicté  des  poines  sévères  contre  les  faux- 
moBnaj'eurs;  apporte  de  grandes  améliora- 
tions au  sort  des  esclaves  et  des  colons,  ft 
eitlln  ordonne  un  recensement  des  hommes 
libres,  obliges  au  service  militaire. 

Dans  le  a*  Concile  qui  eiit  lieu  en  808, 
Hincmar,  évéquo  do  Laon,  qui  avait  été 
condamné  par  le  roi  Cliai'lus,  fut  rétabli. 

En  SGQ,  le  4*  Concile  de  Pitres  vit  la  pro- 
mulgation d'un  capitulaire  en  13  articles  ; 
on  confirma  le  privilège  do  Saintr-Pierre  le 
Vif,  à  Sens. 

Charles  le  Simple  fit  donation,  en  905,  à 
son  chancelier  le  diacre  Ernaste,  de  onze 
serfs  attachés  au  domaine  royal  de  Pitres, 
6  hommes,  4  femmes  et  1  enfant,  désignt''S 
chacun  par  leur  nom. 

Roger  de  Beaumont  donna,  vers  1070, 
à  la  Madeleine  de  Rouen,  entre  autres  biens 
la  terre  de  Pistres,  pour  fournir  le  pain  et  le 
vin  du  Saint-Sacrifice  de  la  Messe  (3).  Vers 
HJ90,  Giiillauraedelïreteuil  donna  aux  reli- 
fricux  de  Lyre  toute  U  dlme  et  !a  redtme  de 
la  vallée  do  Pitres.  Raoul  de  Oacel,  aon 
héritier,  donna  à  Raoul  de  Conches,  Pont- 
Saint-Pierre  et  la  vallée  de  Pitres, 


{l)Char[«tdg  l'abbajadeSaiut-Deaii. 

(2)  Chronique  d«  FonUnelle. 

(3)  Fariu  33. 


En  1206,  Philipp&-Auguate  avait  confis- 
t|ué  en  (lue  Marguerite  de  Tosny,  veiivu  île 
Raoul  do  Conches,  possédait  à  Romilly,  Pi- 
truH,  eto.,  pour  le  donner  à  Raoul  do  Boulo- 

Il  existait  cependant  une  famille  portant 
le  nom  de  la  paroisse  ;  Rogur  de  Pitres 
accompagna  le  duc  Guillaume  en  lOOli,  lors 
de  son  expédition  d'Angleterre. 

En  1184,  Roger  do  Pitres  figure  dans 
les  comptes  du  Sénéchal  de  Normandie  , 
eomme  débiteur  de  15  s. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé  vers 
1230,  indique  comme  patron  Jean  du  Bois, 
cliunoine  de  Notre-Dame-de-la-Ronde  ;  la 
cure  valait  30  1,,  on  comptait  120  chefs  de 
famille. 

Parmi  les  membres  de  la  famille  de  Pitres, 
nous  citerons  encore  Jean  de  Pitres,  clerc  du 
Ijailly  de  Cotentin,  Ciuj  de  Pitres,  Mario  de 
Pitres,  abliesse  de  Saint-Amand  de  Rouen, 
Roger  de  Pitres  ,  Guillaume  de  Pitres  , 
écuyer,Jacques  et  Jehan  de  Pitres  qui  fiefFo- 
rent,  en  1370,  une  maison  à  Rouen,  Guyot  de 
Pitres. 

Lors  de  l'invasion  anglaise  du  xV  siècle, 
Guy  do  Pitres  était  resté  fidèle  à  son  pays  ; 
le  roi  d'Angleterre  confisqua  ses  biens  en 
1420,  et  donna  les  immeubles  à  Guillaume 
Sébire,  et  les  meubles  à  Henri  Noon. 

Pitres  hlasonnait  :  de  gueules  à  Z  pals  d'or, 
au  chef  d'azur  charyi  de  2  i-tmles  d'argent. 
Les  familles  Damiens,  Halle,  Le  Prévost 
possédèrent  ensuite  la  seigneurie  de  Pitres. 
Fiefs.  1''Les  Ess.\RTS.  Le  3  juillet  lOdO, 
Louis  Le  Roy,  sieur  des  Essarts,  vendit  une 
partie  do  rente  à  la  veuve  de  Louis  Halley  ; 
Charles  Le  Roy,  esc,  sieur  des  Essarts,  fut 
maintenu  en  1007  ;  il  portail  :  des  mmdes  à 
Vécu  d'argent  cAari/i'  d'une  /leur  de  lys  de 
sinople  accompagné  de  0  (lesanls  d'or,  posés 
en  orle,  3,  2  e(  1 . 

Eu  1708,  Adjutor-Nieolas  Le  Monnier  des 
Essarts  était  maire  alternatif  des  .^ndeJvs 
En  1740,  il  .-tait  élu  en  la  même  ville  :     " 

2"  LaPotekie.  En  KHIS,  M.M.  deTirèmoîs 
et  Le  Bègue  de  Germiny  étaient  sci^rneurs 
de  la  Poterie,  ils  avaient  le  droit  en  cette 
qualité  de  présenter  à  la  chapelle  Saint-Ni- 
colas de  l'église  de  Pitres  ; 

Tiremois  :  d'azur,  au  sautoir  d'argent  char- 
gée de  cinq  Auc/icts  de  gueules  lies  du  même. 

Le  Bègue  de  Germiny  :  d'^azur,  à  l'ombi-e 
d'argent  pos('  en  fasce  ; 

3"  La  Vallée-Galentine.  Pierre  de  Ga- 
lentine,  sieur  delà  Vallée,  fut  reçu  au  Parle- 
ment en  1010;  son  (ils  du  même  nom  fui, 
en  IC(>ô,  reçu  conseiller  aux  Aides. 

r)ominiqne  de  Galentine,  seigneur  delà 
Vallée,  laissa  une  fille  mariée  à  Jean-Baptiste 
Alexandre  Boniface,  chevalier,  baron  de 
Uosc-le-Hard. 


Galantine  :  êcartelé  au  1  et  4,  cjn! 
écarlelt'ou  1  et  4,  d'azur,  à  la  croix  d'aryen 
nu  2  et  3,  de  gueules,  à  trots  annelets  iCar,  n 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  tètes  de  lion  arn 
eh-'es  d'or,  et  au  2  c(3  d'azur  au  chevron  dm 
aemn^agné  de  trois  télés  de  licorne  d'or. 

Boniface  ;  d'argent,  à  3  fasces  de  sinoiik 

PITRES,  canton  de  Pont-de-l' Arche,  su 
la  Seine  et  l'Andelle,  à  15  m.  d'aU.  —  Sùl 
allu viens  eontemporaînes,  diluvium,  craii 
blanche.  —  St.  du  ch.  de  fer  de  Gisoi-9  i 
Pont-de- l'Arche.  —  Ch.  d'int.  cota,  n"  5): 
d'Ecouis  à  Alisay.  —  4  coût.  9,560  fr.  en 
ppal.  —  Rec,  ord.  budg.  4,957  fr.  —  Surf, 
lerr.  1,347  hect.  —  Pop.  914  hab,  —  t. 
Pereop.  et  Rec.  cont.  ind.  de  Pont-de-l'Ar- 
che.  —  Paroisse.  —  Presby  t.  —  Ecoles  s\wt. 
de  97  garç.  et  de  73  filles.  — 3  déb.  de  k.is- 
sons.  —  10  pcrm.  de  chasse.  —  Dist,  en  kii. 
au  ch.-l.  de  départ.  ;-{7,  d'arr.  15,  deeant.7. 

Dèpendauces  :  Les  Essarts,  l'Ile-Sainte- 

Hlil.ENE,    LE    PoRT-DE-PlTRES,   LA  ValLEE- 

Galentjne. 

Agriculture  :  Céréales,  lins,  bois. 
Industrie  :  3  tuileries. —  1  usine  à  tourner. 
Patenti's  :  43. 


LES*    Pr«AOKS. 

Paroissedos:Dioc.,  Vie.,  Eleo.  deLisieni. 
—  Gén,  d'Aionçon.  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  la  Très-S''-Vier?^  otnit 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Cormeilles. 

La  commune  dos  Places  est  ancitnni;,  on 
y  a  découvert  un  eamp  romain  et  iliter-- 
oljjets  antiques  (1). 

Robert  des  Places  figura  pour  20  s,  parmi 
les  cautions  de  Robert  Pantouf  (2). 

En  1324  ,  il  est  fait  mention  des  Pl:iw-' 
dans  une  charte  en  faveur  de  l'abbave  d.?  I» 
Lyre. 

Jehan  Vipart,  esc,  seigneur  tenant  des 
fiefs  des  Places,  de  Bosc-Drouel,  etc.,  fisnf 
en  II7U,  à  la  mwntredeBeaumont  auilii'iift 
place  de  son  père.  Lors  du  partage  l'aii  en 
i  I8;i  entre  les  quatre  fils  de  Jehan  VJpn, 
Louis  le4'eiitdansson  lot  le  fief  des  PI«e?. 

Aux  termes  du  règlement  du  synode  de 
Lisicux,  dressé  vers  1510,  lecnrédesPlaiv-' 
était  un  des  douze  prêtres  obligés  .i  se  fr^"!- 
ver  à  la  bénédiction  des  saintes  huiles  (J)- 

Hn  1502,  Jean  Parey,  esc.,  seigneur  de* 
Places,  portait  :  d'azur  au  ehevrm  aij. 
necompagné  de  trois  roses  d'argent,  os  nq 
du  iw-iie  charge  de  3  trêves  de  sable. 

Michel    Le  Prévost,  esc.,    seigneur  d>-- 

(1}  M.  fie  Caumorit. 
{i)  Grands  rôles  de  l*Ecbiquef  ■ 
(:<)  T:il>ellio]inge  de  l'onl-AutoU. 
(IJ  Oerdn.   Coiu-iUs. 


Place;,  était  tnteur  des  mineura  Blondel  lo 
11  juillet  1746. 

En  1773,  Le  Prôvost  de  la  Bardoulière 
Détint  des  lettres  patentes  qui  désunirent  do 
lasei^enriede  Fontaines  différentes  tonures 
ijui  lurent  nniea  à  la  Beipneurio  dos  Places. 

La  yiaroisae  des  Places  produisait  un  ic- 
reua  de  800  i.  pour  l'abhaye  de  Cormeilles. 

Fiefa.  La  MAVDoiriÈRK.  Par  une  charte  du 
ni*  siècle,  Jean  do  Louvet  donna  aux  moi- 
ii?-deTirûn20a.  de  renteà  la  Saint-Remj- 
^rle  fief  du  Maudoit,  situe  dansiaparoisso 
des  Places. 

En  1656,  M.  Carrej,  sieur  du  Maudoit, 
t'taii conseiller  maître  à  la  Gourdes  coaij>tca  ; 

S°  Vauï.  GDilUumede8Porrois,eif.,  sieur 
Ati  Vaux,  aasistait,  en  1002,  k  une  montre 
i  Lisiem.  Hyacinthe  de  Langlois  et  Pierre 
U  Neveu    possédèrent  ensuite  le    fief  des 

Des  Perrois  :  ttazur,  au  chfvron  d'or  accom- 
liigné  lU  trots  croi.r  ortcrtex  du  même  au  i:kef 
rffjufu/e»,  charge  de  trois  molelles  (for. 

LES  PLACES,  eant.  doThiberville,  à  174 
n.d'alt.— Sol:  diluvi uni, craie  glauconieuse. 
— 4coiit.  I,5TTJfr.  en  ppal. — Rec.  ord.  budg. 
fiTÔ  fr.  —  Surf.  terr.  192  hect.  —  Pop. 
IM  htb.  —  Réunion  pour  le  culto  et 
riostmct.  à  Piencourt.  —  j^,  Perccp.  et 
Rec.  cont.  ind.  de  Thiberviîle. —  1  di^bit  de 
Imissong.  —  1  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil 
iDich.-l.  de  dép.  59,  d'arr.  15,  do  cant.  3. 

b'I^itdaacet  :  La  Brutèrb-iies-Places, 
lesNUrks,  la  Maudoitikrb,    Vaux. 

A^rituliurt  :    Céréales,  —  6,000  arbres  à 

Iiimtrie  :  Tissage  do  rubans  chez  les  par- 

lieuliers. 
Pataitéi  :  4. 

i>i:.AJ]?7TXLX.x:. 

Paroisse  des:  DîBc.  de  Lisieux.  —  Baill., 
^ic.  et  Elec.  de  Bernaj.  —  Gén.  d'AJençon. 
~P»rl.  de  Rouen. 

L'église  de  Plaiiiville  fut  édifice  soua  le 
tf^able  de  S.   Saturnin. 

n«xistait  au  XIII'  siècle  une  famille  por- 
"nt  le  Dom  de  la  paroisse.  En  1250.  Richard 
lui  est  dénommé  Pelville  fl),  fut  témoin 
aine  charte  pour  St-Nicolas  à  Cape! les  ; 
"rs  le  même  temps,  Quillaume  de  ViUen- 
^i\  donna  le  patronage  de  l'église  et  son 
™  de  Plainville  à  l'abbaye  de  Lyre. 

En  1237,  Hugues,  curé  de  Plainville  et 
vwdot  de  PlainTille,  furent  t^Smoins  d'une 
wuie  de  Gilbert  du  Val. 

Antoine  Néel  de  PlainTille  fut  reconnu 
noble  en  1463. 


Lors  do  la  montre  de  Beaumont  de  1470, 
Antoine  Néel,  seigneur  do  Plainville,  pré- 
senta son  fils  Guillaume  ;  vers  le  commence- 
mont  du  xvii"  siècle,  Saturnin  Néel  possé- 
dait le  fief  do  Plainville. 

lîn  1577  ,  Jean  du  Bosc-Hcnri  rendit 
hommage  pour  le  fiofde  Plainville;  en  1650, 
Philippe  de  Bosc-Henrl,  seigneur  do  Plain- 
ville, tenta  inutilement  de  faire  imposer  k 
la  taille  Robert  Chaneo  de  Cliantepic.  Jean 
de  B.isc-Henri  probLiblement  fils  do  Philippe, 
fit  aveu  au  roi,  en  IWQ,  do  la  seigneurie  do 
Plainville,  qui  était  d'une  valeur  do  2,500  I. 

Au  xvii'  siècle,  l'abbaye  do  Maupas  pos- 
sédait à  Plainville  une  portion  do  dimo  qui 
était  affermée  500  I. 

Jacques  Hubert  de  Boso-Henri,  Alexandre 
do  Bo.sc-Henii  furent  seigneurs  do  Plain- 
ville de  1702  A  1780. 

Bosc-Hunri:  de  gueules,  nia  fasce  d'ar- 
gent, acco'i'/iagiK'e  en  chef  d'un  U'iifiard  d'or 
et  d'une  croix  de  cheralier  du  même  en  jminte. 

Le  château  actuel  de  Plainville  remonte 
à  1754, 

Fiefi.  1°  La  Barrk  était  un  flef  relevant 
do  Plainville,  qui  appartenait  à  la  fin  du 
xvHi'  siècle  à  messire  Adrien  Lefèvre  d'A- 
niecourt,  olievalier  conseiller  au  Parlement 
do  Paris. 

Lefèvre  d'Améconrt  :  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  accostée  en  chef  de  trois  étoiles  d'argenlet 
d'un  lévrier  du  même  colleté  d'azur  en  pointe. 

Le  fief  do  la  Barre  était  également  appelé 
Amecourt; 

2°  Bellemare.  Vers  1210,  Vauquelin  de 
Bellcmare  tenait  le  fief  dont  il  portait  le 
nom  et  qui  relevait  do  Caorches. 

GislebertdeCaorches  donna  vers  lo  même 
temps  lo  fiof  de  Bellemare  k  l'abbaye  de 
Lvre. 

En  1623,  Robert  Chance,  etc.,  était  sei- 
gneur de  BoUemare. 

Nicolas  de  Orîeu.etc.,  était  seigneur  de 
Bellemare,  lorsqu'il  épousa,  en  1680,  Louise 
do  Lyre,  fille  de  Jacques. 

Le  flef  do  Bellemare  appartenait  en  1785 
à  Jacques-FranQois  Muteî  de  Boucbevillo, 
sieur  du  Boulay;  • 

3°  Bellevilxb.  Guillaume  de  Capelles 
était  au  un*  siècle  soigneur  de  Belleville. 

En  1692,  Pierre  Le  Sens,  esc,  sieur  de 
Belleville,  était  créancier  de  la  famille  de 
Bigards ; 

4°  Bosc-RicHARD,  appartenait  vers  1217 
à  Foulques  de  Bois-Richard  qui,  en  1335, 
avait  pour  héritier  son  fils  Oîslebert  (1)  ; 

5°  QuiBSRViLLB  est  mentionné,  en  1026, 
dans  la  charte  du  duc  Richard  pour  l'abbaye 
de  Bornay. 

Raoul  de   Ouiberville  épousa,  eu  1205, 

(1)  Notes  LePrevosI, 


/ 


PdronncUe  d'Orbec,  fill«  de  Hugues  et  d'A- 
lico  d'Harcourt,  son  frère  Jean  lui  donna 
43  1.  do  rente  sur  les  moulins  du  pré  d'Oiv 
bipnet  et  autres  héritagres. 

Le  17  février  1300,  Mgr  Raoul  do  Gui- 
bervillo,  chevalier,  tenait  du  baron  de  Beau- 
four,  un  fief  à  la  chapelle  Bayvel  (1). 

Laurent  de  Bosc-Honri,  seigneur  du  lieu 
à  Drucourt  et  de  Guiberville,  fut  taxé  pour  le 
ban  de  15U2  à  la  somme  de  126  1.  13  s.  4  d. 

En  1742,  Madame  Marie- Antoinette  Le 
Paulmier  était  dame  de  Guiberville  ; 

6°  La  Londe.  Eloi  de  la  Londe  figure  au 
xii" siècle  sur  les  rOles  delà  baillio  de  Li- 
sieux,  comme  débiteur  d'un  marc  sur  lequel 
il  avait  payé  8  s.  4  d.  sterlings. 

En  1GG6,  Robertde  Bonnechoso,  esc,  sieur 
de  la  Londe  à  Plainville,  fut  maintcuu  de 
noblesse  ; 

7"  Les  Marais.  Jac'iues  de  Bosc-Henri, 
«f.,  sieur  des  Marais,  achète,  vers  1670,  le 
fief  do  GIos  à  Saint-Aubin. 

Er.  1760,  François  Coezard,  esc,  sieur  des 
Marets,  proprK'tiîre  à  la  Haye-Saint-Syl- 
vestro  du  lief  do  la  Tellerie,  est  imposé  à 
COI. 

François  de  Sales  Louis-Cyprien  Carrey 
des  Marais,  reçu  conseiller  au-Parlcment 
en  1785,  vivait  encore  en  17S9.  11  portait  : 

8'  Plainville  8"  de  fief,  n'était  autre  que 
le  fief  appartenant  à  l'abbaye  de  lîernay; 

0"  La  Rue-Caillou.  Ansfroid  et  Gisiebert 
Caillou  figurent  dans  2  chartes  de  3220  et 
de  12^15; 

10°  Le  Vai^Auqer.  En  1237,  Gisiebert 
du  Val  vendit  à  St-Nicolas-do-Capeiles  une 
pièce  de  terre  au  Buisson-Thomas. 

Michel  Le  Filleul,  contnMcur  du  grenier 
à  se!  de  Lisieux,  s'oblige  à  une  rente 
de  25  8.  à  cause  de  sa  seigneurie  du 
Val,  à  Plainville. 

PLALWILLR,  cant.  de  Bernay,  d  180  m. 

d'alt.—  Sol  :  aliuvium  ancien,  d'ihivium.  — 
Ch.  de  yr.  cum.  «"  25  de  Thiborville  à  Glos- 
la-Ferrière.  —  4  cont.  4,802  fr,  en  ppal.  — 
Rcc.  ord.  budg.  1.079  Jr.  —  Surf.  terr. 
Ii42  Iiect.  —  Pop,  215  hab.  —  3  do  Bernay. 

—  Percep.  de  Courbëpîne,  —  Rec.  cont. 
ind.  de  Broglie.  —  Paroisse,  —  Rs'union 
pour  l'école  à  Saiut-Victoi--de-Chrétien  ville. 

—  Bur.  de  bienf.  —  2  déb.  do  boissons.  — 
3  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  53,  d'arr.  et  de  cant.  8. 

Dépendances  :   AmivCOi;rt,    la   Bencerik, 

LR   BosC-RlCARD,    LA    HhillERDlÈRE,    LE    LlEL- 

de-Bas,  Plainvillette,  Tourmejinil,  le 
Valauoer,  le  Vast,  la  Vav, 


(1)  nui.  d-IIarc 


Aj/riciilture  :  Céréales.  —  15,000  arbre, 
a  cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  toiles  et  rubans  cbe; 
les  particuliers. 

Patentes  :  10. 

L.ES    Pr.A.MOIXE» 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Louviers.  —  Iiii.f, 
d'Evreux.  —  Vie.  et  Elec.  de  Poni-Jê- 
l'Arche.  —  Pari,  et  Gèn.  de  Rouen. 

L'église  dédiée  k  Notre-Dame  éiait  à  lu 
présentation  du  seigneur  de  la  paroisse. 

En  1191,  Luc  Le  Sermonier  vendit  à  Gil- 
lobert  des  Planches,  bourgeois  de  Louvier^ 
une  rente  de  10  s.,  de  4  chapons  et  dii 
40  œufs  (1). 

Raoul  des  Planches  tenait  en  1210  un 
fief  dans  l'honneur  d'Evreux. 

Vers  1229.  Thomas  des  PJanehes.  horitior 
de  Raoul  Mansel,  d'Acquiftny,  Jonne  à 
St-Mausse  en  société  de  Guillaume d'iin<?ar- 
villc  et  de  Richard  de  Pintefville,  l'hèriiitL'e 
([ui  devait  lui  revenir  6  Ac(iuifrnv,  en 
échange  d'une  rente  de  2,000 anguilles  ijn'il 
devait  à  l'abbaye  sur  les  gords  de  ^te- 
l.'éeile. 

Thomas  N^'el,  chevalier,  ayant  épcra-é 
Ada  des  Planches,  était  prop ri él aire,  vers 
1226,  du  Moulin  du  Pont  assis  aux  Plaothes, 
sur  lequel  il  donna  un  setîerde  bléitTiVliie 
de  la  Haye-le-Comte  ;  le  surplus  de  ses  rfi^i'* 
sur  ce  moulin  fut  tt'ansmis  à  Tablmye  du  l» 

Jeanne  Tesson  porta  la  seigneurie  iti 
Planches  à  la  famille  d'Harcourt  p;ir  .'un 
mariage  avec  Richard  de  ce  nom. 

Raoul  d'Harcourt,  deuxième  fils  île  fii- 
cbard,  fut  seigneur  des  Planches,  Auvtrs. 
Avrilly,  etc.  [2). 

En  1415,  Alice  de  la  Ferté  épousa  Jfai 
du  Mcile  qui  devint,  par  son  mariage,  sei- 
gneur d'Avrilly,  les  PJpnches,  etc.  I.i-ur 
fille  unique  Agnès  épous^a  Jean  de  la  Clma- 
pagne  dont  elle  euttrois  enfants  ;  Guillimme 
qui  mourut  sans  enfants;  Jeanne  (.'1)  «l 
Agnès  de  la  Champagne  qui  so  parlïgi^ri'"i 
la  succession  de  leurs  père  et  mère.  A^'ru'f- 
épouse  de  Roger  de  Hcllenvilliers,  emli.- 
Planches  dans  sont  lot. 

Jean,  Alain,  Claude,  Jacques  et  Ni'''^*-" 
de  Hellenvilliers  furent  successivement  h" ■ 
gnenrs  des  Planches. 

Nicolas  d'Hellenvilliers  mourut  san=  en- 
fants et  sa  succession  fut  partagée  entn;  «'^ 
sreurs  e(  son  neveu  François  Thezart,  si^i" 
des  Essarta.  ,        .. 

Ce  dernier  hérita  des  Planches  <|u'il  «n'U 
vers     1580;    mais  le  retrait  lignsgcr  m 

(1)  CartiiUire  de  Si-Taurin. 

(2>  Hiit.  d'Harcourt,  LiRoqae. 

(3)  Jeanne  épousa  Nicolaa  PogMl, 
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ciercê  par  Jean  de  Maimbeville,  au  nom  âé  | 
Marie  d'HellenvUliers,  sa  femme. 

Ed  1600,  Jean  de  MHimberill«,  cberalier 
de  l'ordre  do  roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  irhambre,  était  seigneur  des  Piancbas. 

Le  25  juin  1600,  Martin  de  Hally  était 
seigneur  patron  des  Planches  ;  son  fils  Chris- 
b]pb«  J'avait  remplacé  en  1621;  mais  cette 
sei^oeurie  était  passée  en  1650  à  Jean  Le 
Piinuar,  qui  était  décédé  le  27  avril  1684, 
lajs^nt  quatre  enfants  mineurs. 

L'q  aveu  fut  rendu  le  10  juillet  1730  par 
Guillaume  et  Louis  Moisson  frères  ,  fils  de 
l'DiUaome ,  menuiera ,  demeurant  aux 
PLïDcbes,  à  M*  Nicolas  Bioche,  avocat  ft  la 
Mur,  lieutenant  de  la  haute  justice  du  Vau- 
dreiiil,  seigneur  patron  d,eB  Planches. 

Fief.  L^  Plis,  cités  dans  une  charte  de 
]?!»<,  relevaient  de  la  seigneurie  de  Dardez. 
Après  le  décès  de  Nicolas  d'Anifreville, 
1-  fief  des  Plis  échut  en  partage  à  Fran^-oise, 
QDâ  de  ses  sœurs;  il  passa  ensuite,  vers 
15a7,  à  Hector  Vipart,  baron  du  Bec-Tho- 
mas. Va  de  ses  petits-fils,  Jean  de  Beaulieu, 
Tendit  les  Plis,  le  28  janvier  1620,  à 
OuiUaame  Gujot,  avocat  au  Parlement,  qui 
moarut  en  1638. 

Guillaume- Louis  et  Louifr^ean-Baptiiste- 
François-Alexandre  Gujot  furent  successi- 
meot  seignears  des  Plis. 

Uaj^ot  :  dazur,  au  chevron  d'or,  accom- 
paifné  de  trois  champignons  du  même. 

LES  PLANCHES,  cant.  de  Louviera,  à  19 
iii.(l'alt.,aaconâaentderËureetderitoo. — 
Sol  :  allnvions  contemporaines.  —  R.  nat. 
n' 153  d'Orléans  à  Rouen,  — CA.  deg.r.omm. 
^'  36  de  CoDches  à  Louviers.  —  Ch.  d'int. 
'^"im.  n*  26  de    Garennes  A  Louviers.  — 
4tont,2,843  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
TS4  fr.  —  Surf.   terr.   374   hect.  —  Pop. 
&t  hab,  —  SI  de  Louviers.  —  Percep.  d'Ac- 
iinignj. — Réunion  pour  le  culte  et  i'inat.  ii 
Awjnipij.  —  Bur.   de  bienf.  —  2  perm.  de 
(bwse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
16,  d'arr.  et  de  cant,  7. 
lypeitdancea  :  Néant. 
Agriculture  :  Prairies,  bois. 
Iftduitrie  :  1  filature  de  coton,  1  moulin  à 
fdolan. 
Patenléi  :  5. 

Paroisse  des  :  Dioc.,  Baill.,  Vie.  etElec.  de 
Lisieijx,  _  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de 
Rouen . 

/''ani«,  dans  la  langue  Scandinave,  signifie 
planche  ponr  passer  l'eau.  Le  Planqua;  est 
fn  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  petita  ruis- 
>Mui  ou  flaques  d'eau. 

L'abbé  de  Bernay  présentait  à  la  cure  de 
St-Ooen  dn  Planqufty. 


L'église  et  le  fief  de  la  paroisse  avaient 
été  donnés  selon  toute  apparence  par  le  duc 
Richard,  vers  1050,  aux  religieux  de  Bcrnay. 
lora  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  ce  nom. 

En  1320,  le  Planquay  renfermait  au  feux  ; 
en  1422,  tes  habitants  de  St-Ouen  du  Plan- 
quay étaient  obligea  au  guet  du  château  du 
Courtonne. 

Le  revenu  du  bénclice  de  St-Onen  du 
Planquay  était,  en  1700,  de  630  I. 

Fiefs.  1°LeVallot.  Adrien  LeVelain  et 
Adrien  son  lils  étaient,  au  xvii"  siècle,  sei- 
gneurs du  Vallot  ; 

Lo  Velain  :  dargeni,  au  chevron  de  sable, 
accompagni'  de  trois  tri-fles  du  même. 

Remy  et  Pierre  Fourquemin  furent  aussi 
seigneurs  du  Vallot; 

2°  La  Vieillerie.  Gnérin  de  la  Vieillerie 
figure  sur  lea  rôles  à  la  date  de  1108, 

LE  PLANQUAY,  cant.  de  Thibervillc. 
à  190  m,  d'&U —  Sol  :  alluvlum  ancien,  diJu- 
vium.  —  H.  di'p.  n"  25  do  Thiberrille  à 
Orbec.  —  4  cont.  3,210  fr.  en  ppal.  —  Roc 
ord.  budg.  1,S1'.'  fr.  —  Surf.  terr.  398  hecl. 

—  Pop.  438  hab.  —  L-]  ut  rec.  cont.  ind.  d,' 
Thiberville.  —  Percep.  de  St-Oermain-la- 
Carapagne,  —  Paroisse.  —  Presbyt  —  Ecoh: 
mil,  de  32  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur. 
do  bienf.  —  3  déh.  de  boissons.  —  11  per. 
d»  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
58,  d'arr.  13,  de  cant.  5. 

Dr/iendances  :  l'Aunay,  la  Bancerik,  La 

BONKARDIÈRR,    LA   FosSRRlB,    LA   GaZOTERII:, 

Manauparc,    lb.Mauret,  La    Mbrcerik, 

LE  Vallot,  la  Vieillerie,  la  Vu.le  Neuvb, 

v4iïricu//urc:C'''réale8,  lins.  —  11,600  arb. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans  chez  len 
particuliers. 
Patentés  :  14. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Baill,, 
Vie.  etElec,  de  Bernay,  —  Oén.  d'Alençoa,- 

—  Pari,  de  Rouen. 

On  a  trouvé  à  Plasnes,  eu  1806,  des  sO- 
pultures  antiques  dans  des  ruines  de  baÎDS 
romains. 

Plasnes  est  le  lieu  de  la  bataille  que  »o 
livrèrent,  en  iO;i5,Vauquelin  de  Ferrières  -t 
Hugues  de  Montfort,  dans  laquelle  tous  deux 
furent  tués. 

Gilbert  Malesmains  devait  compte  au 
trésor  de  33  livres  qu'il  avait  eues  du  fief 
de  Plasnes. 

Les  chartes  des  xji*  et  Xlli*  siècles  font 
mention  de  Roger,  de  Henry  etde  Guillaume 
de  Plasnes,  de  la  maison  de  Malet. 

Leurs  armes  étaient  :  de  gueula  à  3  fer- 
moirs dor. 

Ameline,   dame  de  Bosc-Aohard  et  do 
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Plasnes,  épousa,  vers  1250,  Guillaume  Malet 
seigneur  tlo  Montagu  ;  leur  fils  Jean,  sei- 
trneor  de  Plasnes.  chevalier,  capitaine  de 
Bonneville-sur-Touques,  était  décc'dé  en 
13ii2,  laissant  pour  héritière  Jeanne  de 
Pliisnes,  mariée  vers  13R0  à  Robert  d'Au- 
richer.  Mgr  Jean  d'Auricher  et  de  Plasnes 
était  leur  fils,  d'après  un  arrêt  de  l'Echiquier 
rie  1397. 

Jean  Crespin,  héritier  de  Jeanne  d'Au- 
richer sa  mère,  seigneur  de  Mauny,  d'Auri- 
cher et  de  Plasnes,  etc.,  mourut  le  25  janvier 
1454;  il  avait  assista,  en  1450,  au  combat 
de  Formigny. 

Plasnes  passa  alors  à  Pierre  de  BrQ-/.6, 
comte  de  Maulévrier,  à  cause  de  Jeanne 
Crespin  sa  femme.  Un  aveu  rendu  au  roi, 
en  sa  châtellenîe  de  Be;iumont-le-Roger  [lar 
Pierre  de  Brezé,  le  8  avril  1456,  donne  des 
détails  très-importants  sur  le  fief  de  Plasnes 
et  sur  les  droits  qui  en  dépendent.  Le  sei- 
gneur avait  le  droit  de  présenter  à  l'une  des 
deux  cures  de  l'église,  droit  de  nommer  aux 
écoles  de  la  paroisse,  droit  de  foires,  de 
haute  justice  et  autres.  Il  avait  des  rentes 
en  argent  et  en  nature  (J). 

Pierre  de  Brezé  ayantété  tué  à  la  bataille 
de  Monthléry,  le  17  juillet  14G9,  laissa  pour 
héritier  son  lils  Jacques. 

Jacques  de  Brezé,  sieur  de  Maulévrier, 
seigneur  de  Plasnes,  etc.,  épousa  Charlotte 
Sorel,  qu'il  surprit  en  adultère  et  qu'il  tua, 
le  14  juin  1470  ;  il  mourut  lui-même  le 
14  août  1494,  laissant  trois  fils  Louis,  Jean 
et  Gaston. 

Un  sieur  Guillaume  Morin,  clerc  de 
Plasnes,  ayant  été  condamné  à  mort,  fut 
sauvé  en  levant  la  iierto.  A  cette  é[ioquo,  la 
pèche  de  la  rivière  était  aumônée  aux  habi- 
tants des  Planches  et  de  Courcclles. 

Le  24  février  1504,  Louis  de  Brezé,  comme 
seigneur  de  Plasnes,  reçoit  aveu  d'Isaac  te 
Sons,  chevalier,  seigneur  de  Ti'acy,  du 
Coudray ,  etc.  ;  il  épousa  en  secondes 
noces  la  fameuse  dame  de  Poitiers,  duchesse 
de  Valenlinois,  et  il  mourut  au  château 
d'Anet,  le  23  juillet  1531 

Gaston  de  Brezé,  sieur  de  Plasnes,  etc., 
frère  de  Jean,  obtint  des  lettres  de  réunion 
de  la  seigneurie  de  Plasnes  à  celle  de  Mauny. 

En  1558,  Françoise  de  Brezé,  duchesse 
de  Bouillon,  etc.,  était  dame  de  Plasnes, 
Rouveray,  etc.,  elle  avait  épousé,  en  15^, 
Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon. 

Les  habitants  de  Plasnes  furent  déchargés 
de  la  taille,  en  1575,  en  considération  des 
pertes  souffertes  durant  les  troubles  et 
guerres  et  des  désastres  causés  par  les 
orages. 

Guillaume  de   Hautemer,  sieur  de  Fer- 

(II  Voirno'c.t*  PrrvoBl, 


vaques,  comte  de  Grancey.  maréchal  de 
France,  était  seigneur  de  Plasnes  au  com- 
mencement du  xvii=  siècle. 

Vers  1024,  Louise  deHautemer,filIe  aîn->e 
et  héritière  de  Guillaume,  dame  de  Prie, 
Courbépine  et  de  Plasnes,  était  veuve  d'Ay- 
mar de  Prie,  marquis  de  Toucy. 

François  Li berge  était  vicomte  de  Plasnes 
en  1643. 

La  famille  de  Prie  conserva  la  seigneurie 
de  Plasnes  jusqu'en  1777,  époque  à  laquelle 
le  marquis  Louis  de  Prie  ayant  mangé  sa 
fortune,  Plasnes  fut  adjugé  à  M.  Duclos 
Lange,  moyennant  100,000  1.  (1). 

Auricher:  d'argent  à  deu.c  quinte-feuilt^i 
d'or  et  au  léopard  du  même,  posés  2eti. 

Crespin  :  fuselé'  d'argent  et  de  gueules. 

Brézc  :  d'azur,  à  tfcusson  d'argent  enchis 
dans  tm  Irécheur  d'or,  à  huit  croisetles  d'or  ea 
or  le. 

Ui\nicr\iiîr:d'or,àtr(»s  fasces  ottd/es  d'azur. 

L'acquéreur  de  Plasnes  se  trouva  bienlol 
dans  la  même  situation  que  son  vendeur; 
Duclos  Lange  fut  mis  en  état  de  faillite  au 
mois  de  mars  1782,  et  il  mourut  en  prisou 
en  1780. 

Kn  1785,  Louis-Robert  Sèment  éta,it  bailii 
haut  justicier  de  Plasnes. 

En  17CG,  le  tabellionnage  de  la  hautu 
justice  de  Plasnes  fut  donné  à  bail  moyen- 
nant un  fermage  de  72  1.  ;  l'office  de  greffier 
fut  affermé  48  I.  ;  l'office  de  sergent  pro- 
duisait annuellement  80  1. 

Fiefs,  1°  AsNiÈRES.  Après  les  Le  Sens  àe 
Morsan,  seigneurs  d'Asnières,  ce  fief  appar- 
tenait, au  xvii*  siècle,  àJean  Le  Roy,  sei- 
gneur du  Faurel. 

Le  Roy  :  d'argent,  à  trois  tnerlettes  ài' 
gueules,  2  et  1. 

En  1781  ,  Alexis  Fouquet,  sieur  d'.As- 
nières,  était  receveur  de  l'abbaye  de  Bernav; 

2"  La  Boula ye.  Vers  llifô,  Guillanmeds 
la  Boulaye  rendit  compte  au  trésor  de  ô5  f- 
comme  caution  de  Guillaume  de  Plasnes. 

Michel  de  la  Boulaye. tenait,  en  1320,''" 
seigneur  de  Plasnes,  un  grand  fief  pri^éà 
601.  de  renie  (2). 

Le  fief  de  la  Boulaye  était  réuni  à  la  sei- 
gneurie de  Plasnes  lors  de  l'aveu  rendu,  ea 
145(5,  par  le  comte  de  Maulévrier  ; 

3<>  Chai'uont.  On  lit  dans  l'aveu  <\<' 
Plasnes  :  «  Item  Guillaume  Le  Petit  un  li''f 
ou  ténement  qui  fut  Thomas  de  Chaanionl 
assis  en  la  paroisse  de  Plasnes,  an  hamel  du 
Gronchot.  tenu  par  un  11'- de  fief  dont  il  di'il 
reliefs,  13'  et  autres  coutumes  quand  le  cas 
s'offre.  » 

Le  fief  de  Chaumont,  possédé  plus  Urd 
par  Laurent  de  Groisy,  esc.,  valait  600 1-  ; 


É. 


'l'PiKFL'E&inTB.OiitrouTedaDsleBchartes 
dt-siii*  et  XIII*  siècles  les  noms  detiuillaume 
H  liilbert  r  Et  mite  ; 

h'  Le  Gkuchet  apparteDaît,  au  xvii*  siècle, 
à  h  famille  de  Gontîer.  François  de  ce  nom, 
.'«i^aear  du  Grachet,  maintenu  le  3  mars 
Wr',  forlMt:  de gtieulet  à  3  rosti  d'argeaf[ij; 

0°  La  Vallkb.  Nicolas  Mallet,  avocat  au 
Parlement,  seigneur  de  laVallée,  demeurant 
aloi's  à  Bernay,  fut  aDobli  eu  1543. 

La  ferme  de  la  Vall^-c,  appartenant  au 
lûArquis  de  Prie,  fut  louée  ea  1704,  moycn- 
Dact  un  fermage  annuel  de  2,000  I.  ; 

7°  La  Vabtinb.  La  terre  de  la  Vaslîae  fut 
iùuaée  au  Bec,  en  1214,  mais  les  religieux 
laliénérent  dans  la  suite,  car  elle  appartc- 
iiut.  en  1666,  k  Jean  Le  Prévûst,  esc,  qui 
eat  [loar  successeur  Adrien  Le  Prévost,  esc., 
aîni  k  Henriette  de  Blois,  dont  il  était  sé^ 
pan-  i|aant  aux  biens. 

Pierre  Morin,  etc.,  sieur  de  la  Vastine, 
épousa,  en  1698,  N.  de  Varin,  âUe  de  Jean 
«i^'iicur  des  Hautes-Terres. 

Muria  :  d'azur,  au  chevrim  d'argent  accom- 
ja^i  m  chef  de  deux  mateltei  d'or  et  dune 
ittt  dt  maure  du  même  en  pointe. 

PIASNES,  cant.  de  Bernay,  à  100  m.  d'alt. 
—  Sol:  ajluvium  ancien,  diluviam,  sables 
iT«  meulières,  craie  blanche.  —  R.  nat. 
n"  138  de  Bordeaux  à  Rouen.  —  4  cont. 
\i.m  fr.  —  Rec.  ord.  budg.  4,290  fr.  — 
Sort.  terr.  1,607  bect.  —  Pop.  742  hsb.  — 
Zde  Bernay.  —  Fercep.  de  Courbépine.— 
Rm.  cont.  ind.  de  Brionne.  —  Paroisse.  — 
Prtsbjt,  —  Ecole  mix.  de  42  enf,  —  Maison 
littole.  —  4  déb.  de  boissons.  —  9  per.  do 
cipisse  — Dist.  eu  kil.  aux  ch.-i.  dcdép. 
->3.  d'arr.  et  de  cant.  6. 

béjiendtmcet  :  La  Blanchb- Porte,  LB  Elo- 

CAGE,  lA  BOULATE,     LE    B0IS-DES-HaYE9-DE- 

UoisNBï,  LB  Chzhin-Chal'ssé  ,  LES  Cuoi;- 
«m,  la  ComiÈRE,  le  GtsETAY,  Gruchet, 
LoxGBAis,  LB  Marais,  le  Marché-Neuf, 
us  Mabsbrubs,  la  Métatrie,  la  Raci- 
sim,  la  Vallée,  la  S'astwe,  Trompe- 
S"i!ci,  LE   Pbtit-Chateau,    et    les   Tui- 

AgricuUure  :  Céréales,  lins,  bols.—  8,000 
irtres  ft  cidre. 

Indiatrie  :  Fabrication  de  lacets  et  rubans 
i^bez  les  particnliers. 

Palntét  :  20. 

PUBSeT8-OROEXAJ4^ 

l'ïToiBïe  des  ;  Dioc,  Doy.,  Bail!.,  Vie.  et 
El«.  d'Evreni.  —  Pari,  et  Gén,  de  Rouen. 

Plessis,  dit  M.  Le  Prévost,  vient  de 
4  Pleaiacum  >  lieu  fermé  de  pieux  et  de  ra- 
me&ui  entrelacés. 

Par  une  charte  de  1100,  Simon  de  Grohan 

(I)  Mafnj. 


donna  au  chapitra  d'Evrenx  l'église  de 
St-Pierro  du  Plessis  avec  toutes  ses  dépen- 
dances et  4  1.  à  prendre  sur  sev  moulins, 
pour  former  une  prébende  qui  prit  le  nom 
du  Plessis.  Le  chanoine  prébende  du  Plessis- 
Grohan  présentait  à  la  cure. 

En  1190,  Gautier  du  Port  était  chanoine 
prébende  du  Plessis. 

Les  chartes  de  la  Noe  font  sourent  men- 
tion des  seigneurs  du  Plesâis-OrobaD  au 
xiu'  siècle. 

Barthélémy  du  Plessis,  esc,  vendit,  vers 
1250,  au  chapitre  d'Evreux  113  s.  Il  cha- 
pons et  6  poules  de  rente  qu'il  possédait  en 
la  paroisse  du  Plessis. 

Dreux  de  Koye  essaya,  en  1271,  d'affran- 
chir ses  bois  du  Défends,  de  St-Germain,  du 
Plessis,  etc.,  des  droits  de  tiers  et  danger; 
niitix  il  échoua  devant  le  P&riement. 

Mossiro  Robert  de  Roye  était,  avant  1390, 
seigneur  d'AuInay  et  du  Plussjs  ;il  eut  pour 
successeur  Robert  Viel,  seigneur  du  Plessis- 
Grohan  et  de  Saintes.  En  1523,  Guillaume 
Viel,  descendant  do  Robert  du  Plessis- 
Oroiian,  produisit  sa  gi^néalogie. 

Le  7  juin  1591 ,  Claude  de  Saintes,  évoque 
d'Kvreui,  donna  la  prébende  du  Plessis- 
Grohan  à  M.  Quentin,  aumOnîer  du  maré- 
chal de  Biron. 

1..08  habitant»  du  Plessis-Grohan  avalent 
dans  la  forêt  d'Ëvreux  des  droits  d'usage  do 
différentes  natures. 

Olivier  de  Halgouct,  reçu  en  1012  dans  la 
confrérie  du  puy  do  Sainte  Cécile,  était 
alors  soigneur  du  Plcssis-Grohan,  it  obtînt 
en  1()24  l'érection  en  fief  noble  des  terres  et 
seigneuries  de  Plessis-Grohan,  Garrel  et  de 
Halfrouet  :  d'azur  au  liiin  d'or  mom^. 

En  1675,  François  Fortin,  mc,  seigneur 
de  Brocquigny,  le'Plossis-Grohan  et  Garel, 
étuit  conseiller  du  roi,  lieutenant  particulier 
au  bailliage  d'Evreux. 

Lo  15  mars  1717,  Emmanuel  Jacques, 
sieur  d'Aubertin,  fit  aveu  &  Charles  Fortin, 
seigneur  du  Plessis-Grohan,  de  Garel  et 
autres  lieux. 

Fiefs.  V  J>ES  Ervolub.  Robert  et  Raoul 
de  ce  nom  furent  témoins,  en  1209,  de  la 
charte  de  Henri  de  la  Londe  pour  le  Bec. 

Vers  1450,  Guillemette  de  Gaillardboia, 
damedosErvolus,  épousa  Guy  deChambray, 
diMit  elle  eut  N.  de  Chambray,  dame  des  Er- 
votus,  mariée  à  Guillaume  do  Caaenovc, 
vice-amiral  de  France. 

Quelques  annéos  après,  le  sieur  des  Ervo- 
lus  céda  au  Bec  la  place  Oïl  était  le  moulin 
des  fossés  avec  le  cours  d'eau,  pour  étro 
quitte  d'une  rente  d'un  muid  de  froment. 

En  1485,  Claude  de  Hellenvilliers  était 
seigneur  des  ËrvoluB. 

Iles  lettres  patentes  de  Charles  Vil  ordon- 
nèrent, en  1497,  au  maître  des  eaux  et  forfita 
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d'informer  sur  les  droits  prétendus  en  la 
forêt  d'Evreui,  par  Guillaume  Le  Caron, 
esc,  seigneur  des  Ervolus  qui,  par  suite  Jes 
guerres,  avait  perdu  les  titres  de  son  fief. 

D'après  un  avou  de  1521,  l'abbaye  du  Bec 
avait  une  rent«  do  100  s.  t.  de  rente,  assise 
sur  les  manoir  et  terre  des  Ervolus, 

Georg'es  de  Quincarnoii  épousa,  le  13 
juillet  1524,  Jeanne  Hamelîn. 

Le21  mai  1541,GuillauniedeQuincarnon, 
sieur  des  Ervolus  et  de  la  Salle,  tils  de 
Georges, épousa  Gabrielle Henri, d'où  Jean, 
sieur  des  Ervolus,  et  Claude,  sieur  de  Mo- 
rain  ville. 

Louis  et  Jean  de  Quincarnon  furent  en- 
suite seigneurs  des  Ervolus. 

Quincarnon:  d'aryent  à  Z  trèfles  de  sinople. 

Les  familles  Daniour  et  Cossart  possé- 
dèrent le  fief  des  Ervolus  depuis  1600  jusqu'à 
la  Révolution; 

2"  Gakrel  était  un  demi-fief  de  baubert, 
cité  dans  une  charte  de  1080. 

Gislcbert  et  Guillaume  de  Garel  servent 
de  témoins,  vers  1135,  â  une  charte  de  Si- 
mon, comte  d'Evreux. 

En  1336,  Clément  de  Garel  figure  comme 
témoin  d'une  vente  à  St-Taurin. 

Lors  de  l'invasion  anglaise,  Pierre  Le  Velu 
se  soumit  aux  vainqueurs  et  obtint,  en  1419, 
de  conserver  ses  biens. 

Jean  des  Grujaulx,  seigneur  d'une  portion 
de  fief  où  il  n'a  ni  cour  ni  usage  assis  à 
Garel,  se  présenta  à  la  montre  de  1470  «  à 
cheval  en  abilUment  de  corset,  salade,  ganlelez, 
vouge  et  daf/ue.  a 

li  est  fait  mention,  en  1562,  des  hoirs  de 
Jehan  Le  Velu,  seigneur  de  Garel,  le  Bos- 
clierin,  et^. 

Le  Velu  portait  :  d'argent  à  la  bande  de 
gueules,  ckargi'e  de  3  molettes  du  champ. 

En  1506,  Jean  Louvel,  sieur  de  Garel, 
était  lieutenant  général  du  bailli  d'Evreux. 

Olivier  de  Halgouet,  étant  devenu  pro- 
liriétaire  des  fiefs  du  Plessis,  de  Garel  et  de 
(irohan,  le»  fit  ériger  en  seigneurie  sous  le 
nom  de  Plessia-Grohan.    ■ 

M.  de  Bordigny  était,  en  1789  au  moment 
de  la  Révolution,  seigneur  de  Garel  ; 

3"  Ghohan,  Fouquier,  Simon.  Herbert, 
Guillaume  et  Roger  deGrohan  se  signalèrent 
par  leurs  libéralités  envers  l'abbave  de  la 
Noe. 

Jean  d'Amonville,  esc,  sieur  de  Grohan, 
lieutenant  général  du  bailli  d'Evreux,  jus- 
liliit  de  sa  noblesse  lors  de  la  recherche  de 
1009. 

D'Amonville  :  d'azur  au  chevron  d'argent 
accomuogn'' de  3  tours  de  ménw,  marnrmèes  de 
fibleèttl.; 

4°  La.  Motth.  Simon  de  la  Motte  donna, 
en  1239,  à  l'abbaye  de  la  Noe,  13  s.  de  rente 
sur  3  acres  de  terre  à  Garel  ;  (jualre  ans  au- 


paravant, Guillaume  de  la  Motte,  fils  de 
Simon,  avait  donné  aux  mêmes  religieuï 
20  s.  de  rente  sur  Guillaume  de  Garel. 

En  1503,  Simon  Guillard,  sieur  de  l,i 
Motte,  était  lieutenant  du  bailli  d'Evreux  et 
de  Conches  (1). 

M"  Alexandre  Guillard,  esc,  sieur  de  h 
Motte  ,  lieutenant  général  à  Conches,  fut 
condamné,  en  1066,  comme  usurpateur  de 
la  noblesse. 

Madeleine  [.edoux  de  la  Musse,  veuve  de 
Charles  Guillard,  de  la  paroisse  de St-Nicoiss 
d'Evreux,  fut  inhumée  à  Bacquepuits,  le  21 
juin  1763. 

PLESSIS-GROHAN,  cant.  sud  d'Evreui.â 
100  m.  d'à!.— SoJ  :  grès  et  poudîngues, salles 
avec  meulières  en  fragments,  diluvium.  — 
Ch.  de  g.  corn-  n"  6  d'Evreux  à  Verneuii.— 
Cliem.  d'int.  corn,  n-ST  d'Avrilly  i  Eman- 
ville.—  4  cont  4,406  fr.  en  ppal.— Rec.  ord. 
I.udg.  com.  2,605  fr.  —  Surf.  ferr.  8l6heci. 
—  Pop.  394  hab.  ~  S  d'Evreux.  —  Perc. 
de  Guichainville.  —  Ree.  cont.  ind.  de 
St^André.  —  Paroisse.  —  Presbvt.  —  Ecole 
niix.  de  43  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur. 
de  bienf.  —  2  per.  de  chasse.  —  5  déb.  de 
boiss.  —  Dist.  en  kîl.  aux  ch.-l.  de  dtp. 
d'arr.  et  de  cant.  10. 

Dépendances  :  Les  Brulins,  les  Ervolus, 
Grohan,  lbs  Mureaux,  le  Plessis.  Rondkl. 

Agriculture  :  Céréales.  —  4,501)  arbres  i 

Industrie  :  Néant, 
Patentés  ;  14. 

Les  communes  de  Plessis -Hébert,  de 
Bosc-Roger  et  de  Neu  vil  le-des- Vaux,  for«Dl 


S  1",  Plessis-Hébert. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Biill., 
Vie.  et  Elec.  d'Evreux.  —  Pari,  et  G'-n.  de 
Rouen. 

Dans  la  grande  charte  do  Richard  C(eu^ 
de-Lion,  pourSt^Taurin,  Herbert  de  Cnusv 
aumOnaaux  religieux  la  dîme  du  Plesiis- 
Hébert. 

C'est  cet  Hébert  qui  a  donné  son  nom  au 
Plessis. 

L'église,  dédiée  à  St.  Etienne,  éUiti  l> 
présentation  du  seigneur. 

En  1459,  Jean  de  Montenay  rendit  aveu 
du  fief  de  Plessis-Hêbert  mouvant  de  Ci- 
sors,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  GareJ>- 
ciéres  (2). 


Philippe  de  Montenay,  fils  de  Jean,  U 
remplaça  on  1496. 

En  1501,  Jeanne  Chabot,  dame  de  Mon- 
p^aui,  et  N.  H.  Jean  de  Chambee,  son  mari, 
chcTalier,  k  cause  de  la  terre  de  Garen- 
cii-res,  présentent  à  la  cure  du  Plcssis- 
HéWit.  Jacqaes  Girault.  L'année  suivante, 
If  patronage  du  Plessis-Hébert  leur  <!'tBit 
liispntè  par  Jean  d'Auésy,  cbevalier,  por- 
teur d'un  bref  de  patronage. 

Louis-Charlei  de  Bois-l'Ëvâque,  cheva- 
ïcv,  «eignear  de  Favroilos,  des  lies  et 
lutreg  lieux,  à  cause  de  Margueritede  Mon- 
luieri,  sa  femme,  baron  de  Boudeville,  St- 
Aquilin  de  Pacy,  le  Pie  sais- Hébert,  etc., 
ileiueurait   en  17-18  à  Favrolles. 

La  Toie  antique,  tendant  de  Caillouet 
Turs  Gadencoart,  passe  sur  le  territoire  du 
Ples^s-Uéberl. 

S  2.  BOSC-ROOBB-SUR-EURK. 

On  Toit  encore  sur  le  territoire  de  cette 
!;QcieDQe  commDne  une  chaussée  romaine 
Sï dirigeant  Ters  (ladencourt. 

Vers  1180,  Roger  du  Dose-Roger  donna 
h  patronage  de  la  paroisse,  dont  il  portait  le 
tvim,  au  chapitre  d'Evreux,  du  consente- 
iiientde  ses  frères  Raoul,  Jean  et  Goofroy, 
(t  Jeaa  sceur  Agnès  ;onle  voit  figurer pnrmi 
i^F  jurés  de  l'cnquéto  concernant  la  chatel- 
lûde  de  Pacy. 

Etienne  et  Richard  du  Bosc-Roger  étaient 
fii^rneurB  de  Bosc-Roger  de  1230  à  12Ê*). 

En  1469,  le  Bosc-Roger  fut  donné  par  le 
Ti'i  Louis  XI  à  Guillaume  Aubert,  sieur  du 
Mt^Dil-Rcynard.  homme  d'armca  de  Tan- 
n-L'U}'  da  Chatel.  Ce  seigneur  était  au  scr- 
ïifedn  roi  en  1470  et,  pour  ce  motif,  ne  se 
pri^nta  pas  k  la  montre  de  Bcaumont, 

Ilnkrt  de  Monlhiers,  Jean,  Simon  et 
Jc.in  II'  du  nom,  furent  ensuite  et  succcssi- 
TL'iatDt  seigneurs  de  Bosc-Roger.  M.  de 
MoQibiers  était  ancien  seigneur  de  ce  fief 
su  \m. 

Ik  Monthiers  :    d'or    à    3  chevrons  de 

^i mon  de  Monthiers  était,  eu  1501,  sei- 
pi^u  de  Monterey;  son  fils,  Jean,  possédait 
V''isl574,  laseigneurie  deBoso-Roger-aur- 

Vers  lft73,  AntoineLambert,  eieur  de  la 
Londe,  tuteur  des  enfants  de  Jean  de  Mon- 

'!>i>:'r9,  sieur  du  Bosc-Roger,  plaidait  avec 
Louise  Le  Rov,  veuve  du  sieur  de  Bosc- 

F'ff.  Le  Mesnil-du-Prb  est  probable- 
ment l'ancien  fief  du  Mesnil-Tinon,  dont  les 
UComteontét^  seigneurs. 

En  \T>0,  Urbain  de  Loubert  était  sci- 
pimAe  la  FoUetiére,  le  Mesnil,  etc., 
T.   Il- 


§  3.  Nelvillb-deb-Vaux. 

L'église,  dédiée  à  S.  Nicolas,  avait  pour 
patron  le  seigneur  de  la  paroisse. 

En  1210,  Jean  d'Aubcvoie  devait  huit 
jours  de  garde  au  château  de  Pacy,  pour  son 
fiuf  delà  Neuvillc-dos-Vaux. 

Au  xiv'sièclc,  laNcuville-des-Vaux  rele- 
vait de  Garenciéres, 

Vers  1450,  la  famille  deMontenay  possé- 
dait la  seigneurie  de  la  Neuville-des-Vaux, 
qui  passa  par  mariage  A  la  famille  <!<t 
Ohambea. 

D'aprèn  un  aveu  de  I4!j0,  les  habitwits  do 
lu  Neuville-des-Vaux  étaient  sujets  àlabon- 
rer  les  terres  de  Serez. 

Jean  de  Chambes  présentait,  en  11503,  à 
la  cure  de  la  Neuville-des-Vaux. 

Montsoreau-Chambcs  :  d'a:ur  au  lion 
d'argent,  couronné  d'or,  l'écti  semé  de  flevrs 
de  lijs  d'argent. 

En  l.'iC'i,  H.  ot  P.  seigneur,  François  de 
Montmorency  ,  chevalier  ,  capitaine  tic 
20  hommes  d'armes,  baron  de  Boudevillc, 
présente  à  la  Neuville-des-Vaux  ;  il  y  pn'i- 
sonlait  une  deuxième  fois  en  1570. 

Marguerite  do  Montmorency ,  fille  de 
Frani;ijis,  épousa  N.  H.  René  Roussel, 
baron  do  Boudoville,  seigneur  do  la  Neu- 
villo-dcs-Vaux,  leur  fils  François, clievaliei'. 
y  présentait  en  HïW. 

Le  lief  do  la  NeuviUo-des-Vaux  était,  en 
1(575,  entre lesmains  de  Jean  do  MontLierK, 
baron  de  Boudevilte,  probablement  à  caui^e 
de  Marguerite  Roussel,  sa  femme. 

Marguerite  de  Monthiers,  fllle  de  Jean, 
épousa,  vers  1740,  Louis-Charles  do  Buîs- 
l'Evé'jue,  seigneur  do  la  Ncuville-dea- 
Viiui,  <iui  re^;ut hommage,  on  17IS,  an  clift- 
tcau  de  la  Ncuville-des-Vaux,  dclasergen- 
terie  de  Boudevillo. 

Fiefs,  i"  Le  Bait.i.k.  François  du  Baijb^ 
sieurdulieu,  Mc.,futraaint«nule  5  décembre 
liHiti;  ses  aimes  étaient  :ir«iuj'  à  2ehei'roiis 
d'i>r,acciii}i}tagnésenchefde'Ziloilesd'arge»let 
en  pointe  d'une  rose  du  même  ; 

2"  Lks  Vavx  appartenait  au  xvu  sitilc 
nia  famille  Lo  Comte.  En  lô24.  Jeau  Li; 
Comte  produisit  des  lettres  justiiicatives  di> 
sa  noblesse. 

PLESSIS-IIÉBERT,  cant.  do  Pacy,  k 
121)  m.  d"alt.  —  Sol  :  calcaire  grossier, craie 
blanche,  alluvions contemporaines. —/rrfe'/'- 
n'>21,  de  Rugles  iPacy.— 4  cont.  3,210  fr. 
en  ppal.  —  Rec,  ord.  budg,  2,4U7  fr.  — 
Surf.  terr.  1,100  hect.  —  251  hab.  —  -S,  et 
Rec.  cent.  ind.  de  Pacy.  —  Percop.  de 
Breuilpont.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  mix  do  24  enf.  —  1  maison  d'école.  — 
Bur.  de  bienf.  ^  5  perm.  de  chasse.  — Déb, 
de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l,  de 
dép.  et  d'arr.  10,  de  cant.  5, 
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Dfijiendances  :  le  Bois-des-Hommes.  Bosu- 

ROGKH,  LES  CdURTIIS,  L'IIfJPITAL,  LEMeSNIL- 
DUTRÉ   ET  LANEUV1LLE-1)ES-VaLX. 

Agriculture  iCôréales,  bois. — 4,000 arbres 
A  cidre. 

Industrie  :  Nijant. 
Patentés  :  17. 

PLESSIS-SWs-OPFOIlXUNE 

Li3  Plcssis-Mahief,  Stc-Oiipnrtune-la- 
Campagne  ot  St-Loger-le-Gautier,  ont  étO 
nhiiiisjjjus  le  nom  de  Ples^is-Sto-Opimi'- 
tune. 

§  1".   Plessis-Makiet. 

Panoîsso  diis  ;  Dioc.  d'Evroux. —  I*oy.  tlo 
Beaumont.— Baill.,A'ic.ctEioc.doConc]i(!s. 
—  (i<!]i.  rt'Alcnron.  —  Pari,  do  Rouen. 

■\  ors  le  milieu  du  xii"  siiele,  Richard  de 
Romillj-,  vassal  des  comtes  de  Coiiclies, 
(loiiiiu  au  Bec  le-lise  de  St-An.iré-du- 
Plessis-Mahiet  ;  Rioliard,  son  lils,  conlirma 
cette  libéralité. 

Ro;j'er  de  Conchcs,  suzerain  du  Plessis- 
Maliiet,  exemiita,  en  llTiT),  les  domaines  de 
l'abbaye  dan^  cotte  localité  de  tout  sé- 
fjucstre,  et  permit  aux  reli^'ieux  de  i>rcndro 
datis  sa  forêt  le  bois  à  brCller  pour  leur 
manoir  du  Plossis-Mabiet. 

Ce  manoli-  était  loué  en  1230  à  Robeit, 
doyen  de  Concbes,  qui  y  reçut  levéïjiie 
d'Évreux. 

Robei-t  du  Ples'sis-Mabiet,  fils  de  Ri- 
chard II"  du  nom,  vendit,  en  1210,  à  Pierre 
de  St-Denis,  aaeriste  du  Bee,  divers  héri- 
\:\\:c»,  moyennant  45  s.  t. 

Au  mois  de  sojitembre  X2U,  Mgr  Pierre 
de  Courtenay  conlirme  au  Bec  la  possession 
du  Plessis->Ialiiet,  donné  autrolois  pat-  Ri- 
chard de  Romilly,  avec  l'apiirobatioii  de 
Roger  do  Conches  et  du  roi  Henri, 

Les  années  VZTm,  P?»  et  1273,  sont  si- 
gnalées par  des  aniuisitions  importa» les, 
failes  par  le  Bec  au  Plessis-Miihiet, 

Jean  Rebinilt,  prêtre,  fut  pn-Ncnté,  en 
1510,  parl'aMiédu  Bec,  à  la  cure  du  Plo^sis- 
Maliiet;  il  résip-na,  eu  1512,  et  fut  reiiiplaeé 
parXicoks  de  Fréville. 

Le  18  mai  1501,  dom  Jacques  Léveillé, 
religieux  du  Bee,  curé  du  Plessis-Haliiet, 
ayant  tué  en  duel  un  nommé  Leveau,  fut 
remplacé  par  Dom  Pierre  Prévost. 

Alexandre  de  Vallas,  sieur  du  Plessis,  fit 
constater  l'ancienneté  de  sa  noblesse,  le 
12  juillet  16G7. 

iJe  Vallès  :  dp  gueules,  à  la  foscc  ichiquetée 
(Tar  et  d'azur  de  ileux  traits,  accoi»pni/nèe  de 
trois  V'tes  d'aiijlc  d'or. 

Lors  de  la  Révolution  ,  de  magnifiijues 
stalles,  du  temps  de  François  l'\  furent 
transportées  dans  Té-lise  du  PlessT.=-^n^IJio(. 


Fiefg.  1°  LES  AxriKs.  Renaud  et  RcliÎJi 
des  Auges  sorit  cit<'s  daiiM  deux  doeuiuiTji- 
de  1310et  1331,- 

2"  LE  CuESNEY.  Efi  1279  ,  Mathildc  àa 
Cliesnoy  donna  au  sacristain  du  Dec  It 
champ  Berrault  au  Plessis-Maliiet. 

Le  Chesney  est  aujourd'hui  une  ferme  rf<: 
75  hectares  qui  est  louée  5,000  fr.  ; 

3°  LA  Hérisnonnière  ost  citée  dans  (Uie 
cliavto  du  Bec  de  1220. 

§   2.    STE-OpPORTUNE-LA-CxUPAfiXE. 

La  voie  romaine  d'Evreux  à  Brionne,  in- 
verse le  territoire  de  Ste-Opportune-b- 
Cauipagne. 

Sur  le  territoire  de  cette  localit-j  se  trouve 
une  enceinte  environnée  de  larges  fojsi-*, 
cou  nue  sous  le  nom  de  Tiron;  on  croit  qu'une 
tour  y  a  existé  (l). 

Eu  12r)0,  Gilbert  de  Bigards  donna  au 
Bec  une  renie  de  17  boisseaux  de  froiiu'ui. 
mesure  du  Neubourg,  à  prendre  sur Oi^elruv 
de  Rondette,  en  la  paroisse  de  Ste-Opjmr- 
l„„o-l„-C.mpagne(i;). 

La  famille  do  Bigards  paraît  avoir  [lU.*- 
séilé  le  fief  de  Ste-Opportune-la-Camjiai'nii 
pendant  de  longues  années. 

Fief:  LA  Hua'mère.  Vera  1151,  Raoul  Je 
Groslay,  en  se  faisant  chanoine  dan:i  la  cùl- 
légiale  de  la  Ste-Trinité,  à  Beaunioiit-Ie- 
Rou'or,  donna  l'église  de  St-Pierre,  >k  h 
Huauiére,  à  cet  établissement,  -jui  d.niai 
bientôt  un  prieuié  du  Bec. 

D'après  une  sentence  de  1297,  !a  vavas- 
soi'erie  de  la  Hiianière  devait,  clisijUi' 
année,  au  sacriste  du  Bec,  une  rentu  dv 
10  truites. 

De  ûlapion,  ese.,  slour  de  Rosnar,  Ju 
Mesnil,  de  la  Huanière,  etc.,  lut  naiulonu 
do  noblesse,  le  24  juillet  lt"i07  ;  il  purlaii  : 
il'nzur  à  3  fasces  d'or  à  la  bordure  de  jMf('.'''i. 

§  3.  St-Léoer-le-Oaotier. 

Au  XII"  siècle,  on  voit  figurer  daiia  li?; 
chartes  de  la  Trinité  de  Beaunionl  diVL'r- 
membres  d'une  famille  de  St-LiVr. 

Charles  de  Bois-l'Evéïiue  était,  vers  1 ''''''>■ 
seifrneur  de  St^Léger-le-Gautier ;  il  ''•"' 
remplacé,  eu  1C>82,  par  son  neveu  Oiarl.- 
do  la  Vaehe,  sieur  du  Saussay,  conseilKT  an 
Parlement. 

Alexandre  de  la  Vache,  fils  de  CharU's 
vendit,  vers  1T30,  la  seigneurie  de  St-U-L'-'i' 
à  Charles  Dufour,  ese. 

Bois-l'Evéïiue  :  da:ur,aueAevro>itiarg''"l' 
aceom/ingnè  de  trois  fri'fles  d'or. 

La  Vache  :  de  sable,  à  une  gerbe  >f(f!r"'^ 
entre  deux  croie  au  pied  fîi'l'é  du  inme  sui  '• 


(ivic  au  pied  /iché entre  deux  gerbes  du  même, 
oif  d'fcùuttt  d'azur  chargé  d'une  vache  d'or. 

En  lim,  Charles  Dnfour  ïh  du  nom, 
ii.^MUT  et  patron  de  St-Lrg'er-lô-Gai:(ier, 
itsiiit  aveu  de  ce  fief  an  duc  de  Uouillon. 

PLESSIS-SAINTE-OPPORTUNE,  cant. 
if  Beaomont,  à  148  m,  d'alt.  —  Sol  :  cnl- 
Mire^osster,  craie  blanche.  —  Ch.  de  gr. 
tum.  n"  48,  de  Couches  à  Beaumont-Ie- 
R  ;.:er.  —  Chem.  d'int.  com.  n"  38,  de  la 
Ftrriére  &  la  station  de  Romillv-Ia-Patlie- 
naje.  —  4  eont.  6,081  fr.  eu  iipâl.  —  Rec. 
f-rJ.  budg.  18G7,  3,434  fr.  —  Surf.  tcrr. 
11"!^  hect.  —  Pop.  383  hab.  —  3  et  Rec. 
tuni.  ind.  de  Boaumont-le- Roger.  —  Porc. 
i)e  Bm^uet.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  com.  mîï.  de  SU  enf.  —  Ecfilc  libre 
ii  U  girç.  —  Maison  d'école.  —  2  d<5b.  de 
K'îons.  —  10  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
fc  Ul.  anz  ch,-l.  de  dép.  22  ;  d'arr.  25;  de 
cact.l). 

Dépendances  :  lsb  Anges,  les  Ariilii^ks, 

u  ChKSKAT,      la    HUANtËRB,     LE    MesMI,- 

BixET,  Moraines,,  les  Quathe-Vf.mb,  St- 
Lf-.ER-LR-GAUTiER,    Ste-Opportl-nE-la- 

l-AMPiOVE, 

Agrihilture  :  Céréales,  colzas.  —  18,000 

arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  toiles  et  de 
tissna  chez  les  particuliers. 

Paimtét  :  5. 

iRRONDISSEMENTpK  PONT-AUOEMER 

TojiogtvpAie .  —  L'arrondissement  est 
lumiiOÂi'  de  deux  plateaux  bien  distincts, 
-^parés  par  la  Risîe.  A  l'est,  se  trouve  la 
pldiae  fertile  du  Roumots  ;  à  l'ouest,  celle 
duLieuvin;  de  nombreuses  vallées  sillon- 
ppDi  le  territoire  ;  il  est  borné  :  au  nord  et 
•  l'est,  par  la  Seine  et  le  département  de  la 
S*ine-Inférieuro  ;  au  sud,  par  les  arrondis- 
^fineiit^  de  Louviers  et  de  Bernay;  k  l'ouest, 
par  le  département  du  Calvados. 
_  Svrf.terr. —  En  hect.  savoir:  Terres  lab., 
'il,ï5lj. — Prés  et  herbages,  0,529.  —  Forêts, 
2,008.  —  Bois,  9,485.  —  Vergers  et  jardins. 
l:i,277.  —  Mares,  caoaux,  50.  —  Terrains 
incultes,  etc.,  4,080.  —  Etanps,  118.  — 
Propripi^s  bâties,  498.  —  Bâtiments  d'uti- 
l^iïpnlilique,  42.  —  Routes,  chemins,  pro- 
menades, etc.,  2,137.  —  Rivières  et  cours 
''«11,4^.  —  Le  tout  formant  un  total  do 
W^  hect. 

Court  (feou.— La  Seine  borne  au  nord  une 
partie  de  l'arrondissement;  la  Risle  sort  de 
1  arrondiesemenl  de  Bernay  pour  entrer  dans 
«lui  de  Pont-Audemer,  traverse  les  cantons 
«  Montfort  et  de  Pont-Audemer,  limite  les 
wtons  de  Qaillebeuf  et  de  Beureville,  et  va 
":  jeter  dans  la  Seine,  au-dessus  de  Berville- 


Bur-Mcr;  elle  reçoit  sur  sa  rive  droite  les 

ruisseaux  du  moulin  à  papier  de  Cahaignes, 
de  Doult-Claireau,  do  Billou,  de  Bédard  et 
de  la  fontaine  Sf^Mards;  les  al&uents  de 
gauche  sont  le  torrent  d'.\utliou,  les  ruis- 
seaux de  la  Salle,  de  St^Philibert  et  de  St- 
C!iri8topho;  la  Véronno,  qui  se  grossit  de  la 
Sebec,  des  fontaines  Barbottes  et  du  Pont- 
Potlier,  le  Doult-Vitran,  la  Tourvillo  et  la 
('orbie. —  La  Calon  ne,  affluent  de  la  Touque, 
traverse  les  cantons  de  Cormeiltes  et  de 
Dcu/eville  sur  un  parcours  de  10  kilom. 

Géolo(/ie.  Les  pi'incipaux  terrains  dont  la 
présence  a  éti'  constatée  sont  les  alluvions 
contemporaines,  l'alluvium  ancien,  le  dîlu- 
vium,  la  craie   blanche  et  la  craie  glauco- 

Chem.  de  fer.  De  Rouen  à  Serquigny,  st.  k 
Thuit-Hi-hert,  St-L.'ger-Boisset,  Glos-Mont- 
fort  et  Pont-Authou.  —  De  Glos  à  Pont- 
Audemer,  *(.  A  Montfort,  Appeville,  Condi- 
et  Corneville. 

R.  nnt.  n"  i;i8,  do  Bordeaux  à  Rouen  : 
n"  180.  d'Honfleurà  Rouen. 

n.  dt-p.  n"  4,  de  Paris  A  Hontleur;  n»  10, 
do  Pont^Audemerà  Evrcux;  n"  12, de  Bourg- 
thoroulde  à  Gournay  ;  n"  14,  do  Rouen  i 
Caen;  n"  17,  du  Noubourgà  Pont-l'Evèque; 
n"  19,  de  Lisieux  k  Aizier;  n"  20,  de  Ilan- 
villo  k  Pont-Audemer;  n*  24,  de  Bourgtho- 
roulde  à  la  Mailleraie. 

Chem.  de  gr.  com.  a"  5,  du  Ncubourg  k 
Bourgtheroulde;  n°  10,  de  Thiberville  k 
Honfleur;  n"  12,  do  Pont-Audomer  à  Quil- 
lebeuf;  n*  13,  de  Beuzevillo  à  Lieurey; 
n°  14,  de  Pont-Audemer  À  St-Georgcs-du- 
Vièvre;  n"  15,  de  Routot  k  St-Georges-du- 
Vièvre;  n'IO,  d'AppevilleàBourgthoronlde; 
n"  17,  de  Montfort  à  Louviers  ;  n"  27,  de 
Thiberville  à  Lieurey;  n"  28,  de  Bernay  à 
St-Georges-du-Vièvre;  n"  44,  de  Quilleb'eut' 
Il  Routot;  n"  45,  d'AppevîUe  à  Vieuxport': 
D"  40,  de  Montfort  à  Duclair;  n"  47,  de  Tou- 
tainvillo  à  Fiquefleur;  n"  52,  do  Pont-Au- 
demer à  Cormeilles;  n'  &:).  de  Routot  an 
Bac  de  Jumiéges;  n"  54,  de  Duclair  à  Mou- 
lincaux;  n"  64,  de  Serquigny  ii  St-Gcorgos- 
du-Vièvre;  n^OT,  de  Pont-Authou  àBoisset- 
le-Châtcl  ;  n»  74 ,  do  Bournevillo  k  St 
Maclou  ;  n"  75,  de  Routot  à  Caudebec;  n"  77. 
de  Trouville  à  Ste-Opportune.  . 

Ch.  d'int.  cnm.  n"  S,  de  Pont-Authou  au 
Neubourg  ;  n°  15,  du  Val-David  à  Saussay  ; 
n'  22,  de  Nonancourt  à  St-Georges-du- 
VicWre;  n"  31,  de  Lieurey  àMoyaux;  n"3:i, 
do  Montfort  k  Epaignos;  n»  34,  de  Pont- 
Audemer  k  Serquigny;  n''44,  do  Carbee  \ 
St-Maclou  ;  n"  49,  de  St-Georges  à  la  ligna 
n°lû:  n°50,de  Hanvllle  à  la  station  du  fonij 
du  Cliêno  ;  n'>51,  de  Pont-Audemer  k  11 
Roque;  n"  52,  de  Beuzeville  àConteviUe; 
n"  53,  do  St-Gatien  à  Epaignes  ;  n"  54,  da 


r.iverville  à  St-Aul.in-do-Scelloii  ;  n"  (il,  rie 
Beuzeville  A  BcrvîlIe-sur-Mer;  n"  (irt,  do 
St-GeorKes-dii-Vièvro  ii  la  Croix-do-Fcr. 

/'o/>u/fl(/on.— 77,402  hal>.,  dont  38,0(>7  du 
sexe  masculin  et  39,335  du  sexo  féminin. 

DÎB.  a'im. — <S  cantons  :  Beuzevillo,  Bourg- 
theroulde,  Cormoilles,  Montl'itrt.  Pont-An- 
demer,  Quillel.euf,  Routnt,  St-Ooorges-du- 
Nièvre.  —  124  comrauno?. 

Finances.  —  1  recette  particulière, —  Des 
poids  et  mesures. 

Eaux  et  fiyrits. — 1  farde  général. — 2  lou- 
veticrs. 

Cimt.  direcffs. —  2  eontrôleiira  k  Pont-Au- 
dcnicr.  —  10  percepteurs  à  Ileu/oville , 
Boissot-Ie-Chatel,  Bourg-Achard ,  Bonrfr- 
theroulde,  Biiurnovîlle ,  Contevilio,  Cor- 
raeillos.  Etrevillo,  Lieurev,  Manneville-sur- 
Rislc,  Mortainville,  Morainviilc,  Montlort, 


Pont-Audcnior,  Pnnt-Anthou,  Préaux,  Ouil- 
loboiif,  Routot,  St-Georjros-du-Vièvre. 

Les  contributions  directes  s'élèveat  en 
principal,  en  1867: 

Foncières 700.467  fr.. 

Personnelles  et  mo-  j 

bilières 03.81*6       [  ftil.(W5 

Portes  et  fenêtres  .  121.161       \ 

Patentes 79.171        1 

Recettes  ordinaires  prévues  aux  liiidi;. 
ord.  des  communes,  exercice  1867,  la  soiiiuc 
de  565,803  fr.  —  9S3  perm.  de  chasse. 

CohI.  hid.  —  1  sous-inspecteur.  —  1  rtyi^ 
veiir  principal  entreposeur.  —  5  recoveiirs  : 
à  Beu/.oville,  Hourp-Achard .  Bourt'ifii'- 
rouldo,  Bourneville  et  SWjeorfes.  —  1)7 
buralistes.  —  1,010  déb.  de  boissons. 


PRODUIT  l    Boi,ssons  et  produits  divers. .     578,907 

DES  cosTRiBUTio.vs  INDIRECTES  I    Tabftcs , 475,805    }     1,067,J4T 

1867  /   Poudres 12,725 


Douanes.  —  3  receveurs  à  Pont-Audomer, 
Quillcbeuf  el  Ai?,ior.  — 2  capitaines  à  Con- 
tevillc  et  Quillebeuf,  —  2  lieutenants  à 
Pont-Audemer  et  à  Grostain, 

Enregistrem.  et  donmines. —  1  vérificateur 
an  cbcf-lieu.  —  2  receveurs  au  ch.-l.  — 
1  receveur  dans  chacun  des  ch,-l.  de  canton, 
sauf  Quillebeuf  qui  n'en  a  pas.  —  1  conser- 
vateur des  hypothèques. 

Poste  aux  le(t)-es. —  11  bur.de  poste:  Beu- 
/evillo,  Bourp-.\chard,  Bourneville,  Bourgr- 
(herouUle,  Cormeillcs,  Lieurey,  Montfort, 
Pont-Audemer,  Quillebeuf,  Routot,  Si- 
Georges. 

Télégraphe.  —  1  bureau  à  service  complet 
au  c!i.-l..  et,  18  bureaux  municipaux  :  à  Ap- 


peville,  Beu/eville,  Bourg-Achard,  BoiirL- 
theroulde,  Boisset-le-Chàtel,  Bosc-Ro^j-iT'H 
Uoumois,  Condé-sur-RisIe,  Cormcille^  Cor- 
no  ville-sur- Risle,  Glos-9ur-Rislo,  Licuivv, 
Montlort,  Pont-Authou,  Quillebeuf,  R"itl'i, 
SI^Georges,  Thierville  et  Thuit-Htbert. 

Div.  ecclés. — Archidiaconé.— Sdeyi'i"'-' 
aux  ch.-l.  de  cant.  —  112  paroisses  sui- 
cursales. 

Dh-.judic. —  Tribunal  de  prem.  insia)i«- 

—  Ti'ibun.  de  comm.  —  Conseil  de  pr"' 
d'hommes.— Sjugesdopaiï.— lîwiairi-f- 

—  25  liuissiers.—  1  commissaire- rri*^"''. 

Instruclion.  —  1  petit  séminaire  au  i-li--l- 

—  Pensions  de  demoiselles. 


Les  Ecoles  se  divisent,  par  canton^,  de  la  manière  |.suivanU  : 


ÉCOLES  COMMUNALES 

ÉCOLES  LIBRES    II 

Spécial 
Garçons. 

es  pour 
Filica. 

MiiteB. 

Total. 

1 

.a 

Total. 

7 
4 
3 
4 
8 
4 
8 
3 

0 
5 
4 
4 
U 
5 
S 
4 

8 
6 
7 
7 
6 
4 
8 
7 

21 
15 
14 
15 
^5 
13 
24 
14 

1 
1 

4 
3 

8 
2 
4 
1 

5 
3 
2 
2 
0 

4 
1 

'ormeilles s 

yaillebeaf 

Totaux 

41 

47 

&:.t 

141 

^ 

20 

28 

Le  nombre  des  enfants  qui  (W-'iu entaient  1 


"janvier  1807,  élail: 


Beuieville 308 

Boargtheronlde ;t5i» 

Cormeillea 270 

Montfort 374 

Pont-Atidemer 520 

Qnillebeuf 332 

RoQtot 5.T 

Saint-Georges 3-10 

Totaux 3.111 


paj'aols.     I     gratuits.    |    payantes.    |   gratuites. 


309 
270 
217 


83 
63 
281 


En  établissant  le  rapport,  par  sexe,  des 
tntanta  qni  fréquentent  les  écoles  dans 
ftiaque  canton,  avec  le  chiirre  de  la  popu- 
laiioa,  nous  trouvons  par  100  habitants  : 
flatta  le  canton  de  fieuzeville,  5,49  garçons, 
'.'JOflUea;  dans  celui  de  Bourgtherouldc, 
■l,î4parçonset3,74  filles  ;  dans  celui  de  Cor- 
meilles.  4,36  gansons  et  3,04  filles  ;  dans  celui 
^«Montfort,  5,31  garçons,  5,10(ille.s;  dans 
Mini  ie  Pont-Audemer,  5,20  garçons,  7,20 
^'«îdans  celui  de  Quitlebeuf,  5,92  garçons, 
"l'HfiUeg;  dans  celui  de  Routot,  0,18  gar- 
':*M,  5,87  filles;  et  enfin,  dans  celui  de  St- 
''«rges,  4,71  garçons  et  4.10  filles. 


Le  rapport  pour  tout  l'arrondi ssoment 
est  de  5,26  garçons  et  5,20  filles  par  100  ha- 
bitants. 

Abstraction  faite  des  aeïes,  l'instmction 
ost  plus  r»!pandue  dans  les  cantons  de  Pont- 
Audcmer,  Quillebeuf  et  de  Routot,  que  dans 
les  autres,  et  à  ne  considérer  que  le  sexe 
masculin,  Routot  occupe  le  premier  rang  et 
Cormeilles  le  dernier. 

Lo  nombre  proportionnel  des  filles  qui 
fr<5quentent  les  ccoles  est  eupCrieur  à  celui 
dcïi  garçons,  dans  les  cantons  de  Pont-Au- 
dcmer  et  de  Quillebeuf;  lo  contraire  se  pro- 
duit pour  les  autres  cantons. 


/ 


Sous  le  rapport  de  l'instructiuii,  la  population  se  repartit  ainsi  qu'il  suit  : 


Ne  sschaal  ni 

Satbaijt  lire. 

Sachant  lire 
et  écrire. 

dont  on  n'a  pu 

Total . 

13.256 
15.5'i3 

3.8(H3 
4  831 

20.395 
18.415 

500 

506 

Ensemble 

28.779 

8.717 

38.810 

1.086 

77.41.1:' 

L'arrondissement  do  Pont-Andemer  ne 
possède  qu'une  salle  d'asile  au  cli.-I.,  et  une 
bibliothèque,  renfermant  3,000  volumes, 

Instt'lul.  depn'i-oy. — L'arrondissement  do 
Pont-Audemer  possède  1  caisse  d'é|>ai'gncs 
et  5  soeiétès  de  cecours  mutuels, 

Elablissem.  debienf. — 2  hospices  à  Bourp- 
Achard  et  :\  Pont-Audemer.  —  H  y  a  un 
bureau  do  bienfaisance  dans  chaque  com- 
mune. 

Force  publique.  —  1  compagnie  de  gen- 
darmes commandes  par  1  caiiitaine.  —  13 
compagnies  de  sapeurs-pompiers,  dont  l'ef- 
fectif est  de  420  liommes. 

Agriculture. — Assolement  biennal  dans  lo 
Lieuvin;  culture  varice  dans  le  Kouniois. 
—  Les  productions  principales  sont:  le  h\ô, 
le  lin  et  les  fourrages.  —  Engrais  do  bêtes  à 
eornes.  —  Culture  du  pommier,  207,i;j0 
arbres  ù  eidre. 

tvduUrie. — Tissage  de  draps,  de  toiles  de 
fil,  de  coton,  et  fabrication  de  focs,  —  Car- 
rières de  pierre.  —  Pèche  et  marine. 

Commerce  de  grains,  de  cuirs,  do  cidre  et 
de  bestiaux. 


CANTON  DE  PONT-AUUEMER.    ■ 

Ti)poffraj)/iie.  —  Le  canton  est  divise  en 
deux  parties  à  peu  près  (égales  par  la  valh'^e 
delà  Risle;  terrain  accidenté  sur  la  gauche 
de  cette  vallf^e,  A  cause  des  vallons  dans 
lesquels  coulent  les  aiKuents  de  la  Risle, 
Les  limites  sont  :  au  nord,  le  canton  de  Quil- 
leheuf  ;  au  sud  les  cantons  de  Cormeilles  et 
de  St-Georges-du-Vièvre;  h  l'est  ceux  de 
Montforf  et  de  Roulot  ;  à  l'ouest,  le  canton 
de  Bcuzevjlle. 

Surf.  ferr.~En  hectares,  12,204,  savoir  : 
Terres  lab.,  5,938.— Prés  et  herbaf.'es,l,720. 

—  Bois,  1,039,  —Vergers  et  jardins.  1,7;19. 

—  Terrains  divers  incultes,  743.  —  Routes, 
chemins,  promenades,  284,  —  Rivières  et 
cours  d'eau,  62. 

Géologie.  —  Les  principaux  terrains  sont  : 
les  alluvions  contemporaines,  le  diluvium, 
l'alluvium  ancien  et  la  craie  glauconieuse. 

Cours  d'eau. — La  Risle  traverse  lo  canton 
du  S.-E.  au  N.-O.  ;  elle  ne  re<;oit  sur  sa  rive 


droite  que  le  ruisseau  de  Bédard  et  la  f'^n- 
taine  de  St-Mards.  Les  affluents  de  l.-i  r.\.- 
gauche  sont:  1"  la  Véronne;  2"  la  Tiiur- 
ville,  qui  reçoit  la  Sebce,  les  fontiinos  Elnr- 
bnttos  et  lé  pont  Pottier;  3"  Je  Dovh- 
Vitran ,  et  4°  la  Corbie,  qui  se  grossit  du 
Val-.IoHcn, 

Voies  de  comm.  —  Le  canton  est  dessoni 
par  le  chemin  de  fer  de  Glos  A  Pont-.Au- 
demor,  —  R.  ml.  n'  180,  de  Paris  à  H.'n- 
lleur,  —  R.  dcp.  n"  4  de  Paris  à  Hontli'ur, 
n"  10  de  Pont-Audemer  àEvreux,  n'  l&de 
Lisieus  à  Aizier,  n"  20  do  Damville  à  l'uni- 
Audcmer.  —  Chetn.  de  gr.  comm.  n°  12  île 
Pont-Audemer  à  Quillebeuf,  n»  14  rie  Pum- 
Audemei'  h  Sl-Georgea-du-Viôvre,  n-47'le 
Toutainville  à  Fiquetieur,  n"  52  de  Punt- 
Audemer  h  Cormeilles,  a'&l  dePont-Au- 
thou  ft  Boisset-le-Chatel.  —  Chm.  iTinl. 
comm.  no  8  de  Pont-.Authou  au  Nt-ubour;, 
n''34   de  Pont-Audemer  à  Serquignj. 

/>o/iii/o/.  — 14.134  hab. 

Div.  adminisl.  —  15  communes  :  CiillcToi, 
Corneville.  Campigny,  Fourmetot,  M.nnne- 
villo-sur-RisIe,  Pont-Audemer,  Préaux. Si- 
Gcrmain-Villago,  St-Mards-rfe-Blanfarvil)i>, 
St-Paul-sur-Risle,  St-Sjmphorien.  Sclk-s. 
Tourvillc,  Toutainville  et  Triqueville. 

Uiv.  eccli'i.  —  Archidiaconé  ;  1  cure  ft  U 
pai'oisses  succursales. 

Div.judic. —  Ijuge  de  paix  et  son  ?rélli  r. 

—  1  commissaire  de  police.  —  3  notair.'f, 

—  5  huissiers. 

Les  contributions  s'élèvent  en  prim^ipal  : 

Foncières "O-^Wj 

Personnelles  et  mobil.    .  ,|^ 

Portes  et  fenêtres.   .   .   .      24.3W1 
Patentes 31.3331 


;  188.S1; 


Les  recettes  ordinaires,  prévues  anijnio- 
gets  des  communes,  s'élèvent  A  lJ7,r)iSfr. 
Les  permis  de  chasse  sont  de  188. 

Contribua  ind  —Recette  A  Pont-AuJeni.'f. 
—  Huialistos  à  Pont-Audemer,  Corneville 
Toutainville,  Campigny  et  Selles. 

Jnstnict.  pub.—l  école  libre  de  parçons.- 
6  écoles  mix,  —  10  pensions  et  t'coles  jj;'- 
cialcs  de  filles.  —  730  garçons  et  10-'^."_''J:° 
reçoivent  l'instruction  primaire.  — 20'  !■'■'' 
-;ons  et  281  filles  sont  admis  graim'enieni- 


1^ 


Etablitxm.  de  btenf.  —  1  hospice  de  100 
lii^  —Bureau  de  bienfaisance  dans  cliai|ue 

Agriculture.  —  Lins,  prairieti,  culture  ma- 

Induslrte. — Le  canton  renferme  16  moulins 
ihl.:>  —  G  moulins  à  tan  —  2  moulins  à 
liDjlij  —  38  tanneries  ^  10  corroieries  — 
3:.aD<n'airieB —  1  papeterie  —  4  fiiUriques 
<-,ï  ^  h&ndelle8  —  2  filatures  de  coton  —  1  fi- 
ijiure  de  lin  —  1  fabrique  de  toile  do  lin  — 
I  faiirique  de  colle  forte  —  2  foiideries  nia- 
i  able —  1  usine  à  zinc  —  3  polissages  de 
m^UQx  —  1  fabrique  de  quincaillerie  ^ 
'6  soieries  mécaniques  —  2  usines  à  trilarcr 
le  kiis  —  1  cordcrie  mécanique  —  1  teintu- 
^ric  —  2  brasseries  —  1  imprimerie  — 
1  uïiue  à  gax  —  2  fabriques  do  pl&lre  — 
i  Iprii^ueteries  —  2  fabriques  de  clmu:i. 

'.'ominerce  de  céréales,  bestiaux,  lin,  et 
<le  tnus  les  produits  de  l'industrie  locale. 

F'krfi  à  Pont-Audemer  et  à  St-Gci  main- 
V;llai.'e. 


POI«rr-A.I7DX[lSUBIB 

Ch.-l.  de  I>oy.,de  Vie,  d'Elect.  et  de  Baill. 
-  l'ioc..  Pari,  et  Wa.  de  Rouen, 

La  nom  d'homme  Aldemar,  Auilomnre 
*iiUe  évidemment  dans  la  composition  de 
P'i!i-Andemer(l). 

[inraot  la  domination  romaine,  Pont- 
An.iemer,  grftce  à  sa  situation,  était  un  poste 
ffiiiiuire  important;  la  Toie  de  Lillebonne  & 
Ufieni  et  celle  du  Vieil-Evreni  à  Lille- 
'-)DDe.  mettaient  en  communication  les  pnvs 
il  midi  delà  Rlsle  avec  ceux  du  nord  de  la 
&ii,e. 

On  y  a  découvert  no  grand  nombre  d'ot>- 
.«U  antiques  et  des  restes  de  constructions 
rf'Biaines. 

_  Ho  ni -Aude  mer  a  pu  faire  partie,  comme 
l'ont  pensé  certains  écrivains,  du  domaine 
t^rdculicr  des  rois  mérovingiens  ;  mais 
âfrè;  l'envahiFsement  des  hommes  du  Nord 
ilf'Tvit  de  dotation  à  une  des  familles  les 
l>lus  importantes  de  la  Normandie. 

Thouroude  de  Pont-Audemer,  fils  deTorf, 
ii-isiait  en  098  au  plaid  tenu  à  Oisors  au 
'°jet  de  la  terre  de  Berneval,  que  le  duc 
Richard  sans  Peur  et  l'abbaye  de  St-Denis 
^  dispnuient  (2)  ;  son  fils  Honfrov  de 
^i)Mlle  hérita  de  ses  domaines. 

Vepsl037,Honfroy  fut  témoin  d'unecharte 
ii  St-Wandrille,  «on  nom  y  figure  après  celui 


■  Herwn,  Biit.  de  Giiori. 


de  l'abbé  Jean  ;  on  le  voit  aussi  comme 
tùmoin,  vers  1040,  d'une  charte  pour  Fon- 
tenelle(l). 

Le  duc  Robert,  voulant  assurer  l'av^ne^ 
ment  de  son  tils  naturel  Guillaume,  résolut 
do  lorlifier  et  d'augmenter  la  puis.sance 
d'Ilonltoy  et  des  siens,  il  conseilla  dans  ce 
but,  aux  moines  do  Bernav,  de  céder  nu 
seij-'neur  de  Pont-Audemer,  Beaumont, 
Uuaumontel  et  Vieilles,  d'où  il  était  plus 
facile  de  surveiller  et  de  contenir  les  descen- 
dants deMalahau,  frère  de  Hollon.Roperdc 
Tosn;,  l'un  d'eux,  proclamait  hautement 
qu'on  ne  devait  pas  obt^ir  tt  un  bfitard,  prit 
les  armes  et  se  jeta  sur  Beaumont. 

Honfroj  de  VieilloD  envoya  contre  lui 
une  troupe  commandée  par  ses  doux  fils 
Hogor  et  Robert.  A  la  première  rencontre 
l'armée  de  Rnper  de  Tosny  fut  mise  en 
déroute  et  lui-même,  maigié  ses  efl'oris  et 
non  courage,  fut  tué  avec  ses  deux  (ils  Her- 
bot'i  et  Elinance. 

Une  partie  des  biens  dos  vaincus  servit  h 
la  fondation  de  l'abbaye  de  St-Pierre  de 
Préaux,  destiné  à  des  religieux  de  l'ordre  de 
S.-Benoist,  auxquels  il  donna  tous  ses 
droits  sur  les  é^'lises  do  Pont-Audemer. 
Vota  la  même  époque.  Honfroy  cédant  aux 
sollicitations  d'.\ul)erée  de  la  Haye,  sa 
femme,  fit  bûtir  A  pou  de  dislance  de  cet 
établissement  un  autre  monastère  pour  des 
religieuses  et  consacré  à  la  St«  Vierge  et 
à  y.  Lécer. 

Honfro.v  de  Vieilles  lit  élever  au  nord  et  à 
l'tst  de  lu  ville  un  cliàteau-fort  destiné  tout 
à  la  fuis  à  la  protéger  et  à  la  dominer  ;  c'est 
é;.'.'il<'niont  lui  qui  entoura  la  ville  do  mu- 
railles. 

Son  fils  aine  Robert  n'ayant  pas  laissé 
d'enfiints,  tous  ses  domaines  passèrent  k  sou 
autre  (ils,  Roger  de  Beaumont. 

Celui-ci  fut  un .  des  hommes  les  plus 
remarquables  de  sou  temps  par  ses  richesses 
et  par  son  habileté  dans  les  alfaires;  il  se 
montra  comme  son  père  libéral  envers 
l'abbayo  do  Préaux,  k  laquelle  il  donna  la 
dîme  de  tout  ce  qui  pouvait  être  dimé  à 
Pont-Audemer  (2)  ;  de  plus  il  confirma  les 
donations  faites  par  son  père  de  ses  droits 
sur  les  églises',  il  mourut  laissant  doux 
enfants  de  son  mariage  avec  la  fille  de 
Qitleran  de  Moulan.  Du  temps  de  Roger  da 
Beaumont,  la  ville  de  Pont-Audemer  se 
livrait  déjÂ  avec  succès  fc  la  fabrication  des 
étoffes  et  à  la  préparation  des  cuirs  ;  c'était 
de  plus  un  port  de  mer  important,  puisque 
le  seigneur  put  fournir  au  duc  Guillaume 
OU  navires  qui  prirent  part  à  la  conquête  de 
l'Angleterre. 


ii 
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Robert,  l'aîné  des  enfants  de  Roger,  déjà 
possesseur  du  comté  de  Meiilan  comme  liéri- 
tier  de  son  oncle,  eut  on  partage  les 
domaines  de  Pont^Audeiuer,  Beaumont,  etc. 
Lo  roi  Henri  1"  du  nom  l'avait  en  grande 
estime  et  en  fit  son  prineipal  conseiller  (1). 

Sous  la  riche  et  puissante  famille  des^ 
comtos  de  Muulan,  Pon(>-Audeiner  arriva 
bientôt  à  une  grande  prospérité  et  à  un 
développement  ii  peu  près  égal  à  celui  qu'il 
a  acquis  de  nos  jours. 

Galéran  de  Meulan,  fils  aîné  de  Robert  et 
d'EUaalieth  do  Vermandoîs,  nièce  du  roi  de 
France,  n'avait  que  14  ans  lorsque  son  père 
mourut  en  1118  ;  Pont-Audemer,  Vatte- 
ville,  Boaumont,  etc.,  lui   échurent  en  pai'- 

t:igC. 

Galéran  de  Meulan  II"  du  nom ,  après 
avoir  comme  son  père  suiïi  la  toituue  du 
roi  Henri,  fut  entraîné  par  de  perfides  con- 
seillers et  finit  par  se  déclarer  en  laveur  de 
Guillaume  Cltton  contre  son  bienfaiteur. 

Le  roi  d'Angleterre  ayant  réuni  son 
armée  marcha  d'abord  sur  Brionno,  puis  il 
alla  mettre  te  siège  devant  Ponlr-Audemer. 
Il  brûla  d'abord  la  ville  et  attaqua  ensuite 
le  château  qui  fut  défendu  vigoureusement 
liendant  sejit  somainos  ;  les  assiégés  se 
voyant  sur  le  point  de  succomber  firent  la 
jtaix  avec  le  vainqueur. 

Dans  la  suite,  le  seigneur  de  Pont-.\«de- 
mer  rentra  dans  les  bonnes  grfices  de 
Henri  l"""  qui  le  prit  comme  témoin,  lors- 
qu'en  mourant  il  désigna  pour  lui  succéder 
SM  tille  Mathilde,  comtesse  d'Anjou. 

En  1H3,  Galéran  de  Meulan  donna  aux 
religieux  de  Corneville  la  dlme  des  marchan- 
dises transportées  par  eau  à  Pont-Audemer 
entre  le  pont  de  la  Risle  et  la  porte  de  Cor- 
neville et  de  plus  30  1.  de  rente  sur  la 
prévôté,  Robert,  fils  de  Gucrout,  et  Guil- 
laume Le  Comte  étaient  alors  prévôts  de 
Pont-Auileraer. 

Robert  III  de  Meulan,  liLs  aîné  de  Galé- 
ran, ayant  fait  alliance  avec  le  roi  de 
France,  ses  biens  furent  confisqués  par 
Richard  Cœur-de-Lion,  qui  tes  réunit  au 
domaine  ducal.  Jean  sans  Terre  les  lui  res- 
titua, puis  les  saisit  A  son  tour  en  1203.  La 
même  année,  Robert  céda  au  roi  d'Angle- 
terre «  toute  sa  terre  de  Normandie  pour 
r>,0(JO  marcs  d'argent  à  la  condition  de  la 
retenir  sa  vie  durant,  »   (2). 

Pont-Audemer  se  soumit  bientôt  à  Phi- 
lippe-Auguste, qui  confisqua  tous  les  biens 
de   Robert  de  Meulan  et  qui  accorda  une 


(1)  Non 
Meulan,  se 
T.  1'',  paj; 

1,3)  Xou- 
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charte   de   Commune  aux  bourgeois  du  la 
viile  (!)■ 

Le  commerce  et  l'industrie  prirent  à  par- 
tir de  ce  moment  un  grand  dévelop  perd  eut 
et  la  ville  de  Pont-Audemer  parvient  ii  un 
degré  de  prospérité  inconnu  jusqu'alors; 
l'importance  des  halles  est  coDStat<.'ep3rdi>f 
actes  et  des  arrêts  que  l'on  trouve  daus  le 
Cartulaire  normand  et  les  Olira, 
■  En  122:i,  Nicolas  Fraisneison  était  maire 
de  Pont-Audemer  ;  Richard  Lavigor  l'avaii 
remplacé  en  1220  (2), 

Jelian  Boudet  était,  en  1227,  vicomte  de 
Pont-Audemer. 

Cette  ville  fut  au  xiii*  siècle  le  sii'ge  de 
divers  conciles  provinciaux  ;  le  premier  fui 
tenu  en  1257  sous  la  présidence  du  célélTe 
Eudes  Rigaud.  C'est  également  vers  celle 
époque  que  fut  établi  le  bailliage  de  Ponr- 
Audcmer  dépendant  du  grand  baiUiage  de 
Roueu. 

Au  siv"  siècle,  différentes  Assises  se  réu- 
nirent à  Pont-Audemer;  en  1329,  il  y  avait 
une  discussion  entre  le  prévfll  de  la  ville  el 
le  couvent  de  Préaux  au  sujet  des  étdui  lue 
les  religieux  possédaient  en  la  halle;  le 
prévôt  voulait  qu'on  ne  put  les  louer  qu'a- 
près celles  du  roi;  il  fut  débouté.  L'anute 
suivante  le  couvent  fut  confirmé  dans  sen 
droit  de  toucher  les  revenus  ié  chaiiue 
dixième  semaine  appelée  la  mnie-»emam, 
contre  la  prévôté  qui  les  lui  contestaii. 

Le  ZZ  décembre  1310,  Guilleberl  de  to^- 
mesni!  était  garde  du  scel  de  la  vicomte  lie 
l'ont-Auderaer,  Simon  de  Corneville  éiaii 
tabellion,  Robert  était  vicomte;  à  celte 
même  époque,  Guillaume  Canterel,  bour- 
geois de  Pont-Audemer,  tenait  la  ferniede 
Drueourt. 

Pont-Audemer  fournit  5navires  à  la  ll''ti'i 
qui  se  fit  battre  devant  l'Ecluse  le  24  jum 
1310. 

Guillaume  Mariai,  seigneur  de  Baciuc- 
vi lie,  etc.,  est  qualifié,  en  13«,de  cbîw- 
lain  de  Pont-Audemer. 

Vers  1350,  Pont-Audemer  devient  cjief- 
liou  de  juridiction  pour  l'impôt  du  sel  et 
pour  les  eaux  et  forêts.  Le  22  mars  de  la 
même  année,  les  Etats  de  Normandie  se  réu- 
nirent à  Pont-Audemer  à  l'effet  de  veierl^'s 
subsides  dont  le  roi  avait  besoin  liourcen- 
tinuer  la  guerre  contre  les  Anglais- 

Pour  satisfaire  aux  demandes  de  5en 
gendre  Charles,  comte  d'Evreui, diU^.Sl'"^' 
vais,  le  roi  Jean  lui  abandonna,  le  l'2  le»  r" 
135:*,  de  vastes  domaines  en  Normanai'. 
notamment  les  château,  ville,  viwnili? 
dépendances  de  Pont-Audemer. 

(1)  Voir  UUi.  de  Pont-AuderMr  At^-.  '^_^"f' 
laquelle  nous  reuvojoiis  pour  wul  ce  i]U"^ 

(2)C.irl'.  dt>  Sl-Gill*s. 


L'iDDéfl  soÎTante,  Robert,  sire  de  Hou- 
d'ioi.  fut  commis  avec  Philippe  de  Trois- 
y.inJs,  pour  se  traDsporter  «u  comti'  de 
Hraamunt-le-Roger,  dans  les  cliAteltenies 
1- Cmirhes,  Bratfuil  et  vicomte  de  Ponl- 
Aui]«iiier,  pour  en  dooner  la  saisine  et  pos- 
"i'ion  au  roi  de  Navarre. 
BienlO;  le  roi  de  France  voulut  re- 
■nilre  les  domaines  qu'il  avait  donnés  à 


■niJ^ndre;  il  fit 
^e-  Ibrtereases, 
\^i\s  Pont-Au- 
■iroier,  Evrenx 
a 'Quelques  au- 
^■v*  refasêrent 

!>;    loi     OUïriP 


■lr|ui;&-uncs  do 


Pont-Audenier  et  podèrant  le  pillage  jus- 
<|u'à  (ilos,  près  Montfoi't. 

Jean  Suuvain,  chevalier,  était,  en  1357, 
châtelain  de  Pout-Audemer  ;  il  était  rem- 
plapt*  en  1308  par  (iuillaume  Dourdan. 

Plusieurs  l'ois,  Pont-Audemer  fut  pris  et 
repris  <|ar  les  FrunQali  et  les  Navarrais  Jus- 
qu'en 130',t,  époque  à  laquelle  le  roi  de  Na- 
varre s'occupa  de  le  faire  fortifier. 

En  13G8,  Guillaume  Dourdan  était  bailli  de 
——-—^^^—^-—-^  Pont-Audemer 

et  d'Orbec. 
^  Quelques  an- 

"  ~  nées  après,  en 

—  1378,  le  conné- 

table du  Gue9- 
clin  et  l'amiral 
de  Vienne  vin- 
rent mettre  le 
siège  devant  la 
ville  qu'ils  atta- 


que 


ont    pa 


Eglise  Sainl-Ouen 


l^liarlesdeHou- 
J'iol.  grand - 
mailre  des  ar- 
Mlétriers  de  France ,  se  pn^senta  devant 
'■■"H-Andemer,  en  VX)Q,  et  il  était  sur  le 
[""nt  de  s'en  rendre  maître,  lorsque  l'up- 
l'rwbedesAnglais,  commandés  pir  le  duc  de 
'-aiîcastre,  le  força  de  lever  le  siêj^e  ;  copen- 
™U  quelques  mois  après,  la  ville  fut  remise 
iw Français,  moyennant,  dit-on,  quelques 
'"llieps  de  florins  (2). 

iy.  2  sept«mbre  1356,  Louis  de  llarcoiirt, 
Ji'omifl  de  Chatelleraul,  lit  la  montre  fi 
''"iit-Audemer;  mais  quelques  mois  après. 
'f  troupes  du  roi  de  Navarre,  qui  occupaient 
'"  forteresses    voisines,    s'emparèrent   df 


siegc  que,  pour 
la  première 
fois,  le  canon  se 
fit  onteudre  en 
Normandie. 
Les  aasiégés, 
commandés  par 
Martin  Scns- 
Durettfi,  se  dé- 
fendirent vail- 
lamment; mais 
le  manque  de 
vivres  et  Incer- 
titude du  ne 
pouvoir  être  se- 
courus, les  dé- 
lermina  à  se 
soumettre. 

Du  Ouesclin 
fit  alors  détrui- 
re le  ch&teau , 
les  murs  et  les 
lours  de  la  ville;  il  profita  de  son  séjour  à 
Pont-Audemer  pour  _v  passer  la  revue  dos 
hommes  d'armes  de  ses  compagnies;  Jean 
de  Mellemont ,  Compagnon  d'Annebaul , 
Taupin  du  Quesnay  et  Jelian  Anquctil  en 
fiiisaieiil  partie. 

Dès  KÏWl,  le  roi  de  France  rendît  au  fils 
du  roi  de  Navarre  le  gouvernement,  la  garde 
et  les  revenus  de  tous  les  domainesque  leur 
père  avait  possédés  en  Normandie;  mais  il 
les  liMir  reprit  bientôt,  et  pour  les  déiloin- 
niagcr  il  leur  accorda  une  rente  annuelle  à 
pivndre  sur  les  domaines  qu'il  leur  retirait, 
il  recette  do  Pont-Audomer  fut  chargée  de 
paver  3(K>I. 

Kn  I  101,  le  roi  Cliarles  VI  céda  le  dncbé 
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tle  Numours)  à  Charles  le  Nubh;  un  romiila- 
cumunl  de  cette  rente. 

l'iint-Audemcr  fut  alors  réuni  au  Uomaine 
(le  la  Normandie. 

Lu  -23  avril  1380,  Jean  Denis  était  garde 
du  scd  aux  obligations  de  la  vicomte  de 
l'ont-Audumcr,  Robert  Martin  l'avait  rem- 
placé eu  138:i,  Thomas  Amador  était  tabel- 
lion juré  de  la  vicomte  de  l'ont-Audeaier. 

En  1389,  Jean  de  Wis,  vicomte  de  Pont- 
Aiidemer,  avait  pour  siiccessoiir,  l'anni-o 
suivante,  Jean  d'Esijuay. 

Quelques  années  après,  en  1390,  Durand 
Filleul,  vicomte  receveur  de  Conciles,  passe 
en  cette  fiualité  à  Pont^Audemor. 

Kn  1398,  Jean  du  Pont-Thierry  l'tait  con- 
trôleur; Louis  de  la  Leu,  grainetier  ;  Du- 
qucsno  était  tabellion. 

Au  commencement  du  xv  siècle,  Jean  Le 
Lieur  était  vicomte  de  Poiit-Autou  et  Pont- 
Aadeiaer.  En  1411,  Jean  de  Romois,  valet 
de  chambre  de  Cbarles  VI,  était  grainetier. 

Les  murailles  que  du  Guosclin  avait  fait 
abultre  avaient  été  reconstruites,  ce  qui 
n'oniiiC'cha  pas  les  Anglais  de  s'en  emparer, 
en  1418,  aprùsun  siège  île  quelques  jours. 

Le  roi  d'Angleterre  accorda  alors  à  son 
frère,  le  duc  de  Clareuee,  les  vîcomtt's 
d'Augo,  d'Orbec  et  de  Pont-Audemer,  qu'il 
lui  reprit  en  1-122,  pour  les  réunir  au  duché 
de  Normandie. 

Dans  la  première  moitié  du  xV  siècle,  il 
existait  à  Pont-Audemer  des  papeteries  im- 
pertantes. 

Sous  la  domination  étrangère,  de  1418  à 
1449,  nous  signalerons  parmi  les  fonction- 
naires et  officiers  de  Pont-Audemer  :  Durand 
de  Tliieuville  et  Raoul  d'Efampes,  vicomtes  ; 
Jean  Hisac,  capilaine  ;  Raoul  Fortin,  lieu- 
tenant en  la  vicomte  ;  Martin  Bodin,  tabel- 
lion en  chef,  Oodefroy  son  lieutenant; 
(iuillanme  Lachore,  receveur  ;  enfin  Robin 
de  Cabourg.  substitut  pour  la  vicomte  de 
Pont-Autou  et  Pont-Auûemer,  du  procureur 
général  il  Rouen. 

Le  12  août  144'J,  le  comte  do  Dunois,  ac- 
compagné des  comtes  d'Eu  et  St-Pol,  de 
Robert  de  Flocijues,  iK's  sires  de  Savauncs, 
de  Mouy,  de  Roys,  de  Rambures,  etc., 
vinrent  à  la  tête  de  5,00(J  hommes  assiéger 
Pont-Audemer;  après  plusieurs  attaques, 
pondant  lesquelles  il  y  eut  do  grands  laits 
d'armes  de  part  et  d'autre,  la  ville  fut  em- 
portée il'assaut  et  «  les  Anglais  se  retirèrent 
en  une  forte  maison  au  bout  de  la  ville» (11. 
Le  roi  prenant  en  considération  les  dé- 
sastres qui  avaient  frappé  Pont-Audi!nier 
pendant  la  domination  anglaise  et  pendant 
le  siégi-,  accor<lu  aux   liabilnnis  des  lettres- 
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patentes  données  ;i  Louviers,  le  5  septeniK» 
1 1 19,  '|Ui  les  affranchit  de  la  taille  peuiiam 
six  ans. 

A  l'expiration  de  ce  délai,  la  ville  élant, 
en  cas  d'attaque,  hors  d'état  de  fuirv  l,i 
moindre  résistance,  une  prorogation  de  l'af- 
franchissement de  la  taille  pour  six  arj8  fut 
accordée  aux  Labitantji;  mais  il  leur  oulrov.i 
une  aide  de  1001.  t.  pendant  chacune  d.- 
années  de  cette  période,  l'i  lever  sur  em- 
mèmes,  et  pour  employer  à  la  réparaliùu  ei 
A  la  fortilication  de  la  vilte. 

Pour  obtenir  cette  somme  on  éfalilil  un 
octroi  sur  les  denrées  vendues  dans  la  ville: 
quelques  années  après,  en  1402,  Loiii.«  XI 
étiiiit  A  Pont-Audonier  conc»Sda  à  lacemmi]- 
naulé  des  habitants  la  ferme  du  poiil»  et 
celle  de  l'aunage,  à  la  charge  seulement  ilt 
]iayer  au  domaine  de  la  vicomte  13  I.  10  ?. 
de  rente,  et  de  plus  il  les  affranchit  do  la 
taille,  moyennant  lui  abonnement  annuel  ili' 
2UU  l.  outre  la  somme  destinée  à  réparer  k-i 
fortifications. 

Ou  nomma  un  receveur  des  deniers  dp 
cette  aide,  quafi'e  bourgeois  furent  élu?  [-mi 
ordonner,  avec  le  vicomte,  du  ]iaicmejit  d'':! 
travaux  commandés  par  le  capitaine,  oiiisi 
quo  les  dépendes  particulières  de  la  vil)". 

L'ancienne  commune  do  Philippe-Au- 
guste disparut  entièrement  pour  l'aire  l'hre 
à  un  corps  de  ville  composé  :  du  iii>utenaiil 
général  du  bailli  de  Rouen  ;  du  capitaine  it 
la  ville,  de  son  lieutenant,  de  son  vicunle, 
de  quatre  conseillers,  de  l'avocat  des  t"iui- 
gcois,  du  substitut  du  procureur  du  ici  ^im 
liailliage  de  Rouen;  du  lieutenant  du  vi- 
comte, du  procureur  des  bourgeois,  euiiu 
des  principaux  habitants. 

La  ville  ne  tarda  ras  ù  se  relever  de  s.'s 
désastres  ;  les  murs  furent  rebâtis  et,  «j 
1464,  on  construisit  plusieurs  portes  «••■:' 
b/i/taiils  neufs  et  bari-ière»  volatiles  iim  éci"'- 
Louis  XI  craignant  une  nouvelle  invasi"» 
anglaise,  ordonna  l'équipement  d'une  ]K>ti« 
ù  Ilonlleur  et  il  eut  recours  à  «ne  lii\i' 
l'Xiraordiuaire  sur  les  villes  voisines;  uue 
S'imnie  de  200  1.  à  titre  d'emprunt  fut  un- 
l.iisée  nuf  les  plus  riches  et  appamilf  «'■  '■' 
ville /mur  racilaillement  de  Inncj  la  Swf'-"-- 
mais  en  mémo  temps  le  roi  leur  aceunls  uii'j 
part  proportion n elle  sur  les  prises (]ue leia.l 
h  Slinèone. 

I/expédition  fut  heureuse  et  le  iir.jfiid-; 
quarante  bourgeois  qui  avaient  arniK''' ij" 
200  I.  fut  six  canons  qu'ils  donnèrent  a  i- 
ville. 

Charles  Vlll  vint  aussi  visiter  Penl-An- 
demer  ;  il  y  arriva  le  12  novembre  lift''.'' 
rendant  au  Mont-SI-MichcI  ;  à  .son  e^|i'j' 
quatre  des  principaux  '"^"'"i^'''"'''' . .^V!|,",i.i 


»ii-<lo:^us  de  gk  tcte  un  dais  do  damas  ver- 
meil. 

Ri>UTt  Legras,  vicomie  de  Pont-Audo- 
ii,>T.  dr-^  1435,  fut  anobli  par  Chartes  Vil 
.n  M5*>  ;  il  eut  pour  succe^eurs  jusqu'à  la 
lin  du  XV'  si^le,  en  l-(f!6,  Jclian  Aubort; 
.  u  \:-.12,  Jehan  do  Voix  ;  eu  H7(l,  Julien  du 

^-:  en  H85,  Guichard  d'Ablon  ;  et  en 
U:n,  Matharin  du  Pont. 

A  celte  époque,  un  certain  nombie  d'ou- 
irtvrs  drapiers  furent  pris  à  Ponl-AuHenier 
;>iir  ordre  du  roi,  pour  être  eiivojés  à  Arras 
■■■■  y  f'inder  dea  manufactures. 

Le  21  mai  1-174,  Jean  Poitevin  «îtait  lieu- 
[■■nant  civil  du  -vicomte  ;  en  1  lS(t,  Jean  Pur- 
-l'ieti  était  lieutenant  du  bailli  de  Rouen. 
■  i'OQt-Audemer. 

La  tannerie  et  la  draperie  avaient  con- 
■inu^  do  prospérer  pendant  le  xV  siècle  ; 
jQs^i  en  U81,  le  produit  de  la  ferme  delà 
tsnnerie  donnait  un  b<?néfice  de  01  I.  à 
fjion   de  3  d.  par  chaque   cuir  de  b'i'uf  ou 

'  vache  tanné;  et  celui  de  la  draperie,  un 
"  si^fice  de  15tJ  1.  à  raison  de  6  et  3  d.  par 


Lnui.s  XII  vint,  comme  ses  préd< 
I  re  son  entrée  k  Pont-Audemor,  lo  5  août 
Mir.';  sous  son  rè^ne,  la  pesle  qui  s'était 
l^.iQiontrèo  en  1479 et  en  i4S3,  reparut  do 
nouveau  en  1582  et  en  I51t2,  et  fit  de  grands 
r-iva^es;  cette  dernière  anni5c,  les  lîthts 
--nêraux  de  la  Normandie  s'assemblèrent  à 
PoDt-Audemer,  sons  la  prêi<idonce  du  duc  de 
isTrfmouille. 

C'DiJIaameLcTcstuétait,  en  15:!1,  vicomte 
't'.-  Pont-Aademer  ;  l'année  suivante,  cette 
lille  rLi;ut  la  visite  de  ta  reine,  du  dauphin, 
ilu  due  d'Orléans  et  de  divers  autres  grands 
I-rst-nnages.  François  1"'  y  passa  au.ssi  le 
vi  juillet  1540,  et  l'i  cette  occasion  les  babi- 
'.WM  lui  offrirent  une  haquenée. 

En  15-11,  N.  H.  Jean  d'Elbeuf,  soigneur 
PU  partie  du  Jarric,  était  lieutenant  particu- 
Wdu  vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont-Au- 
'li'nier,  commis  k  la  recette  du  domaine  du 
™enicelle(l). 

Au  mois  d'ao&t  lôO(),  le  roi  Henri  II  dé- 
'irant  avoir  la  propriété  du  mari|uisat  do 
^nces,  en  Italie,  que  possédait  Madeleine 
d  Annebaut,  l'échangea  avec  cette  dame 
conire  la  foret  de  Monlfort  et  la  vicomte 
'le  Ponl-Audemer  avec  tous  les  olfices  qui  en 
''■■penilaient.  Ce  prince,  lors  de  son  avénc- 
u^K'  an  trOoc,  étendit  aux  habitants  des 
ta'il«ar);s  l'affranchissement  de  la  tailto  qui 
f'aii  |.;  privilège  des  bourgeois  vivant  dans 
ieuceiniedes  murailles. 

Madeleine  d'Annebaut  se  mit  do  suite  en 
l-)sst*sion  de  ses  nouveaux  domaines  ;  ollo 
''^iiplai.A  le  capitaine  do  la  ville  nommé 

1'  "ùl.  dt  Litiettx. 


Coronfonne,  par  le  sieur  La  Motte  de  Mont- 
rer reux. 

Clinrles  IX  arriva  dans  la  ville  de  Pont- 
Aiuleiuer  lo  10  août  1503;  il  fut  reçu  par 
tes  sujet.s  do  la  vicomte,  «  accousiréi  de  blanc 
et  lie  bleu  qui  sont  les  couleurs  Je  la  ville.  Ce 
fui  ce  prince  qui  èrifiea  Pont-Audemer  .u 
cliof-lieu  d'élection,  par  cdit  du  mois  d'aotit 

l.os  guerres  de  rolifiion  de  la  sccomle 
moitié  du  xvi'  siècle  furent  pour  Pont-Au- 
denier  la  cause  de  grands  désastres  ;  tour  à 
tour  prise  par  les  huguenots  et  les  catlio- 
liques,  la  ville  fut  iiilléc  et  rançonnée  ]>ar 
loufijuaqu'au  jouroù,  eu  I5'.»l,  elle  se  soumit 
volontairement  à  Henri  IV  (1).  A  partir  de 
ce  moment,  Pont-Audemor  cessa  déjouer 
un  rolo  dans  l'histoire  militaire  do  la 
France. 

Lo  15  juin  15(i5,  Richard  Thirel  exerçait 
la  juridiction  du  vicomte  de  Pont  Audemer; 
il  dressa,  en  cotto  qualité,  un  procès-verbal 
d'adjudication  au  rabais  pour  l'assèchemeNt 
des  marais  et  communs  du  Toutainvitle  et  de 
St-Sulpice. 

I.nulichard,  sieur  do  La  Motte,  demeurant 
&  FouIIh'c,  ticutenant-général  à  Pont-Au- 
denicr,  fut  anobli  en  1Û73  ;  l'année  suivanio, 
mourait  dans  celte  dernière  ville,  Jean 
Dcsson,  sieur  du  Quesnay,  contrôleur  des 
tailles  ;  vers  cotte  même  date,  Jean  du  Loir 
était  avocat  du  roi  à  Pont-Audemer  ;  le  13 
juillet  1578,  Jean  Grippièro  était  garde  du 
scel  :  d'Hacijueville  de  Vieux-Pont  était,  en 
I5U0,  gouverneur  de  la  ville;  fleorgos  du 
Fay  était,  en  1573,  vicomte  de  Pont-Aulou 
ot  Pont-Audemer  ;  il  avait  pour  successeur 
en  1507  son  fils  Jean  qui  prit  alliance  avec 
Marguerite  d'Alè^'re  ;  A  In  mémo  époque, 
Jean  Hescamp,  sieur  d'Epreville,  était  pro- 
cureur du  roi  k  Pont-Audemer. 

Pendant  le  xvii'  siècle,  nous  signalerons, 
dans  la  vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont-Au> 
pomur,  les  fonctionnaires  ci-après  :  en  1607, 
Richard  Bcuselin,  conseiller  assesseur  ; 
Pierre  Lo  Gras,  lieutenant  général  eîvil  et 
criminel;  on  1013,  Jean  Donnet,  chevalier 
du  guet  &)  ;  en  1014,  David  Te.ston,  garde 
du  scel  aux  obligations;  de  I0:;3  à  1040, 
Pierre  du  Fay,  Scipion  Lanfranc  de  Médine 
et  Philippe  Lebas,  vicomtes;  André  do 
l'Astre,  Charles  Le  Gras,  François  et  Pierre 
Legras,  lieutonants  généraux  civils  et  cri- 
minels; Gilles  de  Guonouvilie  et  Pierre 
Piédelièvre,  avocats;  François  Lo  Mercier, 
garde  du  scel  ;  Jacques  Morel  ot  Robert 
Lcfévre,  tabellions  notaires  royaux,  de 
lOlOjusqu'klafin  du  siècle,  Philippo  Lebas, 

(1)  Voir  Hhi.  df  Ponl-AudenuT.    par  M,  Canpl, 

I-')  tVlait  au  olBw  nouvelklnenl  crié. 


esc,  l'Iiilippe  Cullel;  Michel  Advcnel  et 
N.  de  Foniiovillc,  vicomtes;  Piorro  lie  For- 
ville.  ïaiiiieguy  Cauvin,  Joseph  Gauvin  et 
Pierre  Lebourp,  conseillers  du  roi  au 
bailliage;  Louis  de  Vittecor|,  Pierre  Le  sei- 
gneur, Jean  Logrix,  lieutenants  civils  et 
criminels  ;  Jacques  Le  Tellior  et  Charles  Le 
Gris,  receveurs  des  tailles;  Laurent  Le 
Myiv,  Philipiiedo  Gouis,  J.-hau  IJ..rul,  Paul 
LoigncI,  Jean  Doniiet,  Jean  l''out<-'ler,  Jean 
Dupont,  dlus  ;  Benoît  l.oguesti'icr et  Antoine 
Bourdon,  présidents  à  1  elecliou. 

Cependant  Madeleine  d'Annohnnl  était 
décL'déc  sans  enfants  et  le  partage  de  sa  suc- 
i-ession, terminé  senleniont  en  Hkll,altriljna 
hi  vicomte  de  Ponl^Audemer  à  CliarloUe  de 
Vieux-Pont,  sa  pctitc-nicce,  marii'e  à  Hur- 
nard  Petit,  sieur  du  Blerencoui't. 

Cette  dame  étant  morte  sans  enfants,  en 
1615,  ses  biens  an  lieu  de  retourner  ii  sa 
famille,  furent  maintenus  en  la  possession 
de  son  mari,  jusqu'au  rcmhourseiueiit  des 
dettes  de  la  succession  qu'il  avjiit  payées. 

En  1600  et  en  1(1C.8,  la  peste  ïit  de  si 
grands  ravages  que  lo  commerce  fut  inter- 
rompu, les  secours  matériels  et  spirituels 
même,  manquèrent  aux  malades. 

Le  contrecoup  dus  trouhk-s  de  la  minorité 
de  Louis  XIV  se  fit  ressentir  à  Pont-Aude- 
mer;  la  présence  ft  Rouen  du  duc  do  Lon- 
puevillequi,  disait-on,  rassemblait  une 
armée,  détermina  les  habitants  de  Pont-Au- 
demer  à  se  prononcer  d'abord  pour  1rs 
princes;  mais  la  nomination  du  comte 
d'Ilarcourt  au  gouvernement  de  la  Norman- 
die chantrca  les  dispositions  do  la  population 
qui  resta  fidèle  au  roi. 

Bernard  Potior  mourut  en  Ifili?,  en  lais- 
sant tous  ses  biens  i  son  frère  Rem',  duc  de 
Tresme  et  de  Gesvivs  ;  celui-ei  mourut  en 
1670,  ayant  pour  héritier  l'iui  de  ses  lila 
Léon  l'otier,  duc  do  Gesvres,  pair  do 
France. 

La  famille  Potier  conserva  la  vicomt.5  de 
Pnnt-Audemer  jusqu'en  17:^;j,  époque  à 
laquelle  i\l.  Dauican  d'Ann.^haut,  au  nom 
de  Clau.lc-fiiarlottc  de  TilIv-HJai^u .  sa 
femme,  héritière  de  Ma.ieJeiue'd'AMiiel.^iiir, 
[Cnira  en  poscssiim  des  biens  de  la  succi'^- 
sion  de  cette  dame,  en  payant  170,(1(10  i,  ;iux 
eréanciora  du  duc  deTivsvres. 

M.  l'anican  d'Aniicbaul  eut  de  longs  dé- 
mêlés avec  le  fisc  au  sujet  do  la  vicomte 
de  Pont-Audemer,  dont  on  pi'étendait  qu'il 
n'était  qu'engagiste  et  non  échangiste  ;  il 
mourut  en  176"),  laissant  ses  all'aires  dans  lo 
plus  prand  désordre;  rabbé  Terray  obtint 
en  176(1  un  arrêt  qui  lui  permit  de  faire 
vendre  la  vicomte  de  Pont-Audemer,  dont 
Clément  de  Basviile,  avocat  général  à  la 
Conr  .les  aides  de  Paris ,  se  rendit  acquéreur  à 
la  charge  do  payer  les  linances  d'viigugemcnt. 


Celte  vente  fut  la  source  de  dilticujii's 
entre  le  sieur  Basviile  et  les  liabirautsdi 
Pont-Audemer,  qui  étanton  franc-hourj-ipi 
ne  voulurent  pas  se  soumettre  aux  ilroii' 
féodaux  que  ce  nouveau  possesseur  prcTen- 
duit  leur  imposer. 

Un  ari'ct  du  conseil  du  roi  <lu  M  juilN 
1778,  défendit  à  Basviile  d'exiger  des' lial.i- 
tiints,  h.rs  des  mutations  de  leurs  inai-.>M 
et  di'pondanccs.  aueuns  droits  de  .«ci^nn;. 
ries  autres  r[uo  ceux  eon!*aerés  par  ïoy.t-.'i'. 

Enlin,  un  arrêt  du  K  juin  17S4.  fil  rciin.-r 
la  vicomte  de    Pont-Audemer    dans  le  di- 


vers h 


■A. 


a  temps,  le  roi  informé  âa 
abus  qui  s'étaient  ^'lissés  dans  l'adiuiiiiKira- 
tion  municipale,  ordonna  la  f orra  ai  i  nu  de 
doux  conseils  ordinaires  et  extraordinaii-es  ; 
le  premier  était  eomposù  d'un  maire,  d'un 
procureur  syndic  c(  d'un  greffier  ;  le  si'wm! 
eonipi'cnait  douze  membres  pris  dans  innï 
les    rangs  de  la  société  et  nomnii'i  à  l'élfc- 

Nous  passerons  rapidement  en  rcnif  i.- 
prineipiini  laits  relui  ifs  à  la  ville  de  IViit- 
Audemcr  pendant  le  xvm'  sièi'le. 

Michel  Avencl  était,  en  1701,  maire  ]"t- 
pétuel  de  l'ont-Audemor,  vicomte  riud.  liou 
et  de  Pont-Autou. 

En  170:!,  Nicolas  Hay.  archer,  garde  di' 
la  Connètablie  et  Maréchaussée  de  KianiT 
au  bailliage  de  Pontr-Audemer,  ritjuiprt 
enregistrement   de  ses  lettres  de  proiisii'o. 

A  la  même  date,  Charles  iJurand  éraii 
lieutenant  particulier  ,  et  Jean  Lffrii 
lieutenant  civil  et  criminel  au  bailliat't'. 
Lonis  Le  Roy  était  procwrcurau  pn-niora 
sel.  Edouard -Jean-Baptiste  Caael  étuiléiu 
à  l'Election. 

Le  commerce  était  florissant  a  Pnnl-Aiidf- 
mer  au  commencement  du  xvui*  sicilp;  "i' 
signale  à  cette  époque  parmi  les  piau'l" 
coinnicri;anfs  :  le  sieur  Vallemoni,  tanni'ur, 
qui,  outre  son  commerce,  avait  l.SiH)  I.  'i'' 
rente,  la  veuve  Legras,  tanneur,  jeuii^a"' 
lie  6<Xt  1.  de  rente,  et  le  sieur  Vi<]ucliti  ik-> 
Rivages,  ayant  3  à  4,000  1.  de  rem  >•' 
l'iiisiiut  de  plus  un  gros  eonjincree  Jl'  i"^'' 
chaiidiscs  de  laine. 

Pont-Audemer  était,  en  1708,  im]"-  » 
ÏÏlV.HJttl. 

En  17l'1,  Pierre Lingeigneur,  ainnc"  ii'"- 
tcnant  du  maii'C,  reijuiert  e  n  régi  li'r'' ""■''" 
do  ses  lettres  do  provision  [  à  ce  uicmie^i'. 
Frédéric  Lecerf,  sieur  de  la  Pinc!ieunipn>. 
vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont-AU'l''i'i''f- 
était  1''  assesseur  au  bailliaRC. 

Le  -M  novembre  172-1,  Presper  Tali™ 
avocat  à  Pont-Audemer,  fut  parrainii»" 
Ma.Ieleiae  Olivier  ;  l'année  suivanti-.  -M'''- 
las  de  Launay,  assesseur  au  liailiisp"-  '•■ 
(|uiert  eni'egislremeiit. 


Jean  du  Qaetaay,  sieur  des  Londes,  'Hait 
lieutenant  civil  et  criminel  en  l'ElOctioa. 

En  1730,  tes  contribuables  pn^aantôrent 
aD«  requête  an  sieur  Le  Febvre,  président  en 
l'Eleriiiin;  Tanaeguy  LeVavasseuret  Char- 
ir'Miraoïlin  étaient  ses  assesseurs;  MM.  do 
linndcloB  et  deClermarc  étaient  alors  deux 
■\ei  principaux  tanneurs  ;  Bernard -Richard 
lioardi^t,  contrdienr  k  la  marque  des  cuirs, 
Mjaiert  eu  registre  m  eut  de  ses  lettres  de 
[irovision;  Jeau  d'[vrj-,recoveurde8 Tailles, 
l'iorre-Ctiarlea  Aubron,  conseiller  eu  l'Elec- 
iioD,  re<(uièreDt  également  on  1731t. 

U  20  septembre  1744,  M.  Elie  Babin  de 
Siirviile  stipulait,  par  Jeau-Charics  de  la 
Mire  II),  conseiller  du  roi  au  grenier  k  sel 
ii    PoDt-Andemcr,    coDtru    l'abbaye  de 

En  1746,   Gilles   Gabriel  de  ta  Roque, 

<iciijer,  sieur  de  Butanval,  conseiller  du  roi, 
cuii  receveur  alternatif  des  tailles  et  impo- 
-•iiioQs  de  l'Election  de  Pont-Audemcr. 

Pierre  Manchon,  receveur  alternatif  des 
Tull»  en  la  mdme  Election,  reituicrt  en 
1T49  <>Dregistremenl  de  ses  lettres  de  pro- 
vision ;  vers  cette  même  année,  Pierre  Ca- 
feiier,  Joseph- Edouard  Lucas  et  Nicolas, 
tiïiÉDt  conseillers  au  bailliage  ;  Charles- 
Jaquea^ébire  de  Boîa-Labbé,  était  lîeute- 
iiam  particulier  assesseur  criminel  ;  Hcbei  t, 
wnsciiler,  Michel-Pierre  Blondel,  procureur 
Ju  roi  en  l'Election,  re<|uièretit  enregistre- 
oie^  i  de  leurs  lettres. 

Le  0  ioiit  1703,  l'emplacement  du  cUate au 
de  Pont-Audemer  fut  adjugé  à  un  sieur 
[leniie,  moyennant  une  rente  annuelle  do 
'*ll.,  une  enquête  fut  faite  en  1761,  sur  une 
Hïinte  portée  par  le  marquis  de  Fitii-James, 
ynireM.  Dupas,  maire  de  Pont-Audenier  ; 
il  même  année,  un  arrêt  dn  Conseil  d'EUl 
l'iTtaitaux  maires,  ëchcvins  et  habitant»  do 
'*  Ville,  de  continuer  à  lever  pendant  gitans 
''«droits  fixés  par  un  tarif(-2). 

I)ana  une  instance  engagée  on  17fi6,  ciilri' 
■UelaRoque^présideni  do  l'Kleftion  de 
'"ttl-Audnmer,  ot  M.  du  Tremblay,  te  tri- 
imnsl  était  composé  do  :  Jean-Jacqnes-Lco- 
ilirdLegrii,  eic,  seigneur  de  la  Poterie  et 
•in  Hont-Anton,  lieu  tenant -gi'-néral  civil  et 
^ntninel  du  bailli  de  Rouen  au  bailliage  do 
i"iil-Aud«mep;  Jean-Louis  Le  Itoy.cïc, sieur 
Jrhiïet,  lieutenant  particulier  ancien  civil, 
il'  B<ibert-Jo8cph-Edouard  Lucas,  1-' con- 
*i'il!er  du  roi,  M'  Pierre  Cavelier,  conseil- 
^^f  «tu  roi.  M»  Guillaume-Nicolas  Legriis, 
'■'  a^ocstda  roi,  Thirel  procui'eur,  Dupin 
aine  st  Dupin  Jeune,  avocats.  La  même 
"inÉe,  Jean  du  Quesnay,  sieur  des  Londcs, 


était  lieutenant  civil  et  criminel  en  l'Elec- 
tion. 

Le  commerce  do  Pont-Audemer  souffrit 
beaucoup  pendant  les  années  17lj8  et  1700, 
et  l'on  évalue  à  plue  do  20,000  1.  par  an  la 
perte  qui  se  fit  sentir  à  tout  le  monde,  aussi 
bien  aux  artisans  qu'aux  marchands. 

Le  21  mai  1772.  eût  lieu  la  bénédiction 
des  drapeaux  du  régiment  do  Pontr-Audc- 
mer  ;  cette  même  année,  M.  Lebourg  do 
l'Epine,  lieutenant  particulier  assesseur 
au  bailliage,  donna  ordre  au  curé  do 
Saint-Mie hel-de-Fréaux  de  baptiser  un 
enfant  naturel  (!]. 

Le  29  juillet  1778,  Nicolas  Gilbert,  esc, 
était  lien  tenant-général,  et  Baucher,  procu- 
reur du  roi  au  bailliage. 

En  1780 ,  Pierre-Denis  Baucher  avait, 
l'oltice  de  1*'  avocat  du  roi  au  bailliage  , 
Louis-Jac(]uos  Savary  avait  le  second  ;  lu 
même  anné<>,  Antoino-Claude  do  Morceng, 
lieu  tenant- général  criminel  et  lieutenant 
particulier  civil  aud.  bailliage,  manda  au 
curé  de  Préaux  d'inhumer  le  cadavre  de  la 
femme  Gibert,  trouvée  noyée  dans  la  fon- 
taine de  Notre-Dame-de-Préaux. 

Le  U  août  1782,  Richard  Crochon  était 
élu  en  l'Eleclion  de  Pont-Audemer. 

Dans  une  onqiréte  faite  en  1788,  sur 
l'état  des  tanneries  do  Montivilliers,  letrr 
décadence  fut  attribuée  A  l'établissement  do 
MM,  Legendre  et  Martin  de  Pont-Audemer. 

M.  Ilellot  Bonnomare  était,  en  178i»,  lieu- 
■tenant-gonérat   do  police  à  Pont-Audemer, 

Les  armes  do  la  Ville,  sont  :  de  ijuealet  au 
pnni  de  i  arc/ien  d'urycnl ,  au  cn'f  d'atiir 
diariji''  de  i  fleurs  de  lyn  d'or. 

Eglises. 

Pont-Audemer  renfermait  autrefois  trois 
églises  déiliées  à  S,  Ouen,  à  la  Sie  Vierge 
et  à  S.-.\ignan;  la  première  seule  existe 
encore, 

Srtint-Ouon,  construit  sur  l'emplacement 
d'une  ancienne  chapelle,  doit  remonter  au 
xi'HLéclo.  et  fut  ppui'étre  bâti  par  le  puis- 
sant Unfroy  do  Vieilles,  qui  en  donna  lo 
patronage  à  l'abbaye  de  Préaux. 

Elle  était  desservie  par  une  communanU'; 
do  12  prêtres,  établie  par  un  concordat  passé 
avec  les  paroissiens,  le  18  octobre  1545. 

Cctic  église  est  remarquable  par  ses  belles 
arcades,  les  ornements  de  sa  nef  et  par  ses 
magnifiques  vitraux  ;  le  chœur  est  du 
xi°  siècle  ;  le  surplus  est  du  xV  et  xvi°. 

L'église  de  la  Sainte- Vierge  dite  aussi  du 
Saint-Sépulcre,  bâtie  au  iti"  siècle,  est  pres- 
que entièrement  détruite  ;  une  partie  de  la 
nef  est  seule  restée  debout  et  sert  aujour- 
d'hui do  magasin. 

(1)  Manuscrit  particulier. 


Saint-Ai[ïnan  a  disparu  liotiôrcmenl  [lon- 
la  Rùvolution. 

Le  patronage  d<?  ces  deux  dernièi-cs 
(V'iisos  fut  aussi  dnnnc  à  l'abbayo  do  l'réaiix 
liar  les  (ils  d'Onfroy.- 


Et.m 
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V'Coi-'h-lieis.  l'iir  IcUrcs  patontos  du  mois 
de  Juillet  1471,  lo  roi  Louis  XI,  à  ]a  requi-lu 
dos  bourgeois  dû  l'ontrAuderaer,  amortit 
5  acres  de  lorro  pour  y  construire  un 
couvent  de  l'ordre  de  St-Frauçois. 

Cette  maison  était  à  peine  construite  que, 
dans  un  intérêt  de  sûreté  fronéralo  et  pour 
la  d(5fei)so  de  la  ville,  elle  fut  démolie  en 
1473  avec  tous  les  bâtiments  (jui  Tciitou- 
raient. 

Mais  Louis  X.I  ajaut  fait  aciieter  danti 
l'intérieur  de  la  ville  un  terrain  d'une 
contenance  do  45  perd i es ,  ordonna  d'y 
reconstruire  le  couvent  dont  il  se  dL^clara 
fondateur,  protecteur  et  eonservateur.  Les 
bourgeois  de  leur  côté  liront  de  grandes 
libéralités  aux  religieux  ;  cependant  le  mo- 
nastère ne  fut  achevé  que  vers  1400,  aux 
frais  du  roi  Charles  VllI,  qui  accorda  aux 
Cordeliers  leur  chauffage  dans  les  forêts  voi- 


Pi. 


David,  cordclior  de  Pont-Audemer, 
.  1671,  a  laissé  quelques  sermons 


latins. 

En  1704,  Dom  Valemhert,  gardien  des 
R.P.  Cordeliers  de  Pont-Audemer,  oi,  Dom- 
François  Coulon,  cordelier,  furent  roi;us  à 
la  confri5rie  du  Koumois. 

La  maison  des  Cordeliers  a  été  convertie: 
en  établissement  industriel; 

2°  Les  Caumes  établis  au  xiv"sièclo,  d'a- 
bord dans  le  fauîjourg  St-Aignan,  ont  êtS 
transférés,  en  1593,  dans  l'intérieur  de  la 
ville  ;  Jacques  Martel  était  alors  prieur  de 
la  maison. 

Le  carême  de  l'atmée  1484  fut  préclié  'a 
l'église  Saint-Ouen  de  Pont-Auiiemer  par 
Nicolas  Le  Huen,  religieux  du  couvent  des 
Carmes,  établi  à  St-Aignan. 

En  1(.1I7,  on  leur  adjugea  la  sui'ccssion  de 
J.  Gouliier,  religieux  iXn  leur  ordre. 

Jean  Beauvallé,  prieur  des  Cyrmes,  érigea 
en  1G55,  à  Pont-Audomer,  la  confrérie  de 
N.-D.-du-Mont-Carmel  ,  qui  existait  à 
Saint-Jncqucs  de  Lîsieux  (1). 

Parmi  les  Caimcs  de  la  maison  de  Pont- 
Audemer,  nousci(crons,eiil70l,I)om-Tiiéo- 
doredeSt-François;  en  1709,  Dom  Ivtienne; 
on  173ï,Dc)m  Jérôme  de  S^Augustill,  prieur; 
(iermain  de  Stc-Catherine  sous-prieiir  ;  en 
1751,  Siméon  de  St-Hilaire;  Joan-Dumas- 
tène   de  St-Françuis  ;  Adrien  do    St-Lau- 


n.i  //is' 


■I.  Liv- 


rent ;   en    17(iO,  Dom  Aimable    de    Perclio 
Haye,  prieur; 

3"  Ursumnes,  Les  haliitanls  de  Poni- 
Audemer  leur  permirent,  en  16*12,  de  s'l'I.i- 
hlir  dans  le  faubourg  St-Germain,  -a  la  fm- 
ditionde  ne  pouvoir  laire  aucune  m'uiii^'ic. in 
sans  le  iion-'iontement  de  la  crimmnnriDié,  •■! 
do  payer  les  charges  de  la  ville. 

L'évéfiue  do  Lisieux approuva  cet  ''tnlli— 
sèment  au  mois  de  décembre  1G7I  ; 

4"  Carmklitks,  Cette  maison  fut  fundtf.-iii 
1G57,  par  Marc-Anrèle  de  Giverviile,  suMir 
de  S.-Maclou  ;  les  religieuses  Carmébr.'s 
après  s'être  établies  à  côté  de  l'hôpita).  jm- 
scrent  delà,  en  lOCl,  dans  la  rue '|ui  |.i-,r 
leur  nom  11). 

Les  bâtiments  qu'elles  habitaient  M>rit 
occupés  par  la  Sou  s- Préfecture  et  k'S  Trilm- 
naux; 

"i"  Le  PuiEURK  DE  St-Gillks  fut  fondé.fu 
I  ISô,  par  Galeran  de  Meulan,  pour  y  ivcff- 
voir  des  lépreux,  dont  il  assura  rexi:>1i-i n'- 
en leur  donnant,  savoir  :  «  sur  la  Prev^i.' 
de  Pont-Audemer,  30  1.  par  an.  IIp'Ii.  \i-nr 
hahillement  7  marcs  sur  ses  revenus  d'An- 
gleterre. Item,  de  son  aulnaie  au-dossyiis  Je 
Pont-Audemer,  10  acres  pour  jardins  ei 
pâturages. /(tm,  11  acres  de  prairifs  sitiià-ii 
à  la  Fosse  do  Vieilles.  Itmi,  une  cliarfPié- 
de  terre  prés  de  leur  maison  près  le  bois  Avs 
Hérans.  Itvm,  la  dîme  de  tout  lovinappmv 
dans  .'<os  celliers  de  ses  vignes  de  DoainiiDiit 
etdeSahurs  et  do  son  clos  de  la  Crois-Si- 
Leufroy.  Item,  deux  parties  de  tout  ii'  tin 
qui  lui  viendrait  de  France,  soit  par  \m-<: 
soit  par  eau.  Item,  à  Pont-Audemer,  ili'ui 
bourgeois  pour  leur  service,  fton,  laïuoit:" 
deladtmo  de  tous  les  approvisioniienj*iit^ 
de  sa  maison,  tant  en  Angleterre  qu'fn  N'u^ 
mandie.  llcm,  la  dîme  de  sa  haie  du  Lamliii- 
Itcm,  3,0:m  harengs  à  Pont-Audemer.  /fr'", 
la   moitié  du  nouveau    moulin  du  Ponl...  • 

Peu  de  temps  après,  Galeran  Av  *AM'''^ 
lit  de  nouvelles  libéralités  aux  lépreui  ;  *"" 
lilsUobert  se  montra  égaloment  gôucrri* 
envers  eux  (2). 

Parmi  les  bienfaiteurs  do  la  lefirosiTn 
nu  XII'  siècle,  nous  citerons  :  Roberi  de  >''^ 
Marie,  Cuitlaume  du  Pont,  Raoul  île  M- 
Samson,  Guillaume  Mallet,  Nicolas  de  T'r:- 
nav  .  Richard  de  Villequier  ;  Sébile  '''' 
Veux  auraOna,  vers  1150,  à  la  léprofiTi»<i'' 
St-Gillcs,  lo  ténement  que  Richard  M^'iv- 
tal  tenait  d'elle  à  la  Gohatgne. 

Vers  1179,  Henri  de  Campignj  donn...' 
S.-tlilles  un  pré  de  5  acres  pour  S»  *""' 
qui  aviiit  été  rcruo  au  prieuré. 

Un  ari'ot  de  'l'Echiquer  de  la  St-.MnH' 
de  r.iiinéc  120O,  décida  que  les  lumm.-'i' 


Pim-Aad«mer  se  prét«Ddaiant  injuBUtnent 
(k-[iimilK-3  d'un  droit  de  pâture  par  les 
iil.reui  de  St-Giiles. 

L'année  suivante,  Nicolas  de  Tannay 
f^cinnaîl  anx  lépreux  et  aux  frères  de 
Si-iiilles  10  8.  de  renta  qui  leur  avait  élv 
hnuis  par  Gilbert  de  Corneville. 

En  1215,  Robert  Meunier  de  St-Médard 
leur  donna  12  d.  de  rente  que  lui  devait 
i>u<llaDine  Poriolt  ;  quelques  années  après, 
Kk-bard  de  Villequier,  du  consentement  de 
•liemme,  rcQuepar  Robert,  prieur,  comme 
^l'uràSt-Gilles,  donna  la  dîme  du  moulin 

Loni^  Vigojosi,  prieur  de  St-tlillea,  obtint 
■  B  I3)S0  le  prieuré  de  la  Madeleine. 

En  1015,  la  cloche  du  prieuré  fut  funduo, 
«i  nommée  Raoul,  par  Raoul,  prieur  de  St- 

Itel538  à  1542  ,  les  lépreux  de  St-GilIcs 
p'aidaient  an  suiet  de  la  seigneurie  du 
Marais  Vernies. 

liom  Noël  Gavot,  prêtre  religieux  au 
prienré  de  St-Gilles  en  1593,  Tivait  encore 
"FI  IW,  et  était  alors  apé  de  W)anB. 

Nous  Bifoalerons  pendant  le  xvii'  siècle 
le)  prienrs  :  Henri  Oroulard,  eieiir  de  la 
Coulure  du  Bosc-Qouet  et  Raoul  Halle.v. 

Ko  1711,  un  accord  fut  conclu  entre 
R)thard  de  la  Mare,  curé  de  St-Oormain, 
«  le  chargé  de  pouvoirs  de  Mgr  l'abbt-  Bigot, 
?rieurde  St-Gilles,  pour  !&  dîme  du  clos  de 
la  frévillière;  en  1772,  GiUes-Jean-Kcmi 
lit'  Roiffo,  chanoine  régulier,  prieur  de  St- 
''illcs,  fut  reçu  dans  la  confrérie  du  Rou- 
'""13.  En  1787,  M.  de  Ruallem  était  prieur 
'i-^Si-()illeg. 

piiapelks.  De  l'Ermita.gb.  Cette  chapolle, 
i-rmiant  de  l'abbaje  de  Corneville,  se 
^■•m-iùl  au  b&s  de  la  côle  de  la  Pierre  ;  elle 
luuendue  aux  d'Esneval,  aeignours  de  St- 
MiflDu;  elle  passa  ensuite  àMarc-Aurèle  de 
'■'"errille. 

''E  u  Madeleine.  Cet  ctabiisBement,  da- 
'j^ûidaii*  siècle,  était  placé  sut-  le  chemin 

«  St-Mards  ;  près  de  là  coulait  la  fontaine 
'' Ste-Claire,  dont  les  eaux  avaient  la  répu- 
iwion  de  guérir  les  maux  d'yeux. 

■>i-Je*s-. Baptiste.  C'était  l'ancienne  clia- 
t«lle  du  château. 

Hospice.  Cet  hospice  fondé,  dit-on,  au 
^'11'  siècle,  subsiste  encore  aujourd'hui  ; 
™3 la  chapelle  dédi4eàSt-Jean,  on  voyait, 
'' }'  a  peu  d'années  encore,  une  verrière  sur 
HM\q  U  dame  d'Annebaut  était  peinte 
-'"^•^  son  au. 

HOHHES    KBHARQUARt.ES, 

''  Nicolas  Le  Huen,  religieux  du  couvent 
pA^fmes  établi  à  St-.\ignari ,  vivait  à 
UUii  du  „..  3i^(,[p  .  ji  p,.gj.i,„  devant  la  Cour 


et  devint  confesseur  de  Charlotte  de  Savoie, 
femme  de  Louis  XI  ;  il  est  l'auteur:  1°  d'une 
t/isloire  de»  voyages  d'outre-mer  par  les 
i'rinees  chrétien»  et  de  leur  guerre  arec  les 
infidèles  ;  3»  Le»  pourlrakts  des  villes  de 
Veitize.  Corfou,  Jérusalem  et  autres  ;  3"  Des 
lettre»  gi-ecques ,  chaldaiijues  et  hébraïques 
interprétées  en  Français.  Le  tout  imprimé  a 
Lyon  on  1488,  et  k  Paris  en  1517  ; 

2°  Le  FEBVRE(Cyriiie),  mort  à  Paris  en 
1319,  pol'te  latin  et  orateur  distingué  ; 

3°  Daviu  (Pierre), cordelier,  morten  1672, 
prédicateur  et  écrivain  ascétique,  auteur  de 
plusieurs  sermons  latins  ; 

4"  Dg  LA  RoguE,  qui  mourut  â  la  tin  du 
xvii'  siècle,  est  l'auteur  de  plusieurs  disser- 
tations sur  les  médailles  ; 

5'  Le  Bouro  des  Alleurs,  fils  d'un  con- 
seiller assesseur  an  bailliage  et  vicomti''  de 
Pont-Audemcr,  est  l'auteur  de  plusieurs 
ouvrages  ;  mais  il  n'a  fait  Imprimer  que 
l'0>ai»un  fuwbre  de  a  reine  Marie-Thérose 
d'Autriche. 

n°  LeBouro  de  Monkorel,  frère  du  pré- 
cdent,  était,  en  11197,  aumrtnier  de  la 
dui'liesse  de  Bourgogne;  on  a  de  lui:  un 
J'r/iilè  de  C amitié  ,  un  Recueil  d'homélie»  ; 
quatre  vol.  sur  [Evangile  des  dimanches, 
(le.;  il  mourut  le  2S  octobre  1719  ; 

7'  Lorrain  [Pierre),  sieur  de  Valmont, 
docteuren  théologie,  est  auteur  :l"(f  MB  T'i'aiV^ 
>»r  la  visibilité  de  C  Eglise;  2«  d'Eléments 
d'histoire  ;  3°  Des  curiosités  de  la  nature  et 
de  l'art  sur  lu  v'yétatiim  des  niantes;  A"  et  do 
divers  autres  ouvrages.  Il  mourut  le  20 
décembre  1721; 

8"  (îRANDis  (Joseph),  prêtre  do  la  eommu- 
nauti'deSt-Ouon,  mourut  en  1722,  laissant: 
1°  un  livtv  de  prières;  2"  et  quelques  discours 
pour  la  chaire; 

y  Gkandin  (Charles),  frère  du  précédent, 
prêtre  eonseiller-aasesseur  au  bailliage,  né 
à  Pont-Audemer,  est  l'auteur  d'une  tragé- 
die intitulée  :  Les  Machabies;  2"  des  disserta- 
tions Sur  la  cause  du  tonnerre  et  des  météores, 
sur  le  pvx  et  le  re/tuxde  la  mer,  etc.;  il  mou- 
rut eu  1741; 

lt>«  Blouet  db  Canilly  passa  les  pre- 
mières années  de  son  enfance  k  Pont-Aude- 
mer, chez  son  grand-pére  ;  d'abord  abbé  de 
St-Pierre-sur-Dives,  puis  évflque  de  Toul, 
il  mourut  archevêque  de  Tours  on  1723  ; 

11'>Baron  (Charles",,  sieur  de  Thibouville, 
est  l'auteur  de  poésies  fort  remarquables  ; 
il  mourut  le  4  avril  1730  et  fut  inhumé  dans 
l'église  St-Ouon  de  Ponl-Audemer; 

12"  EcDÉ  (Jean),  prêtre  professeur  de  théo- 
logie au  petit  séminaire  de  Lisieux,  mourut 
À  Pont-Audemer  en  1736,  a  laissé  quelques 
traités  manuscrits  de  philosophie  et  de  thco- 
lo-io  ; 

i;t>  l)AiioMMi;,i    IC.uillaume),  né  à   Peut- 


Au'lemcr,  mourut  à  Courbevoîe  en  1705;  il 
avait  été  professeur  de  pUilosophie  au  ooll<'-gi) 
d"Harcourt  à  Paris,  principal  de  ce  ciilli''g(! 
cl  vecteur  de  rUiiiversité.  On  a  du  lui  un 
Ciinrs  dé  fihilosii/i/ii'i^  en  latin  ; 

H'C'ousiN(Jean),sculi)U;iirdistinguù,inort 
à  Poiit-Audcmer  en  174S; 

15"  Cousin  (Charliïs-Guillaunie),  sculpteur 
di^iliugué  comme  son  frère,  eut  une  plus 
fri-aiule  rpputation  ;  il  fut  pcnsionni''  des  rois 
de  France  el  de  Suéde,  etil  mourut  en  1783; 

10"  Le  Noir  du  Parc,  né  à  Pont-Aude- 
iner,  Diourut  à  Issy  en  1780;  il  est  l'auteur 
de  1.1  harangue  latine:  Adeerms  inviilns 
JVunnanorum  crnsurts,  imprimée  à  Caen; 

17"  Tykei.  de  Bosc-Harel,  dit  l'abbé  de 
Doisemont,  né  à  l'ont-Audemer ,  mort  au 
I,andin  le  ;iO  décembre  1786; 

IS"  Delacroix,  membre  de  la  Convention; 

I!)"  Danclémont  (Kdouard),  auteur  d'une 
poésie  en  4  chants:  Le  siiije  de  Paris  par  les 
!\'irHiands  ;  de  Taiicrèile,  opéra  i-eprésenté  à 
rOdéon,  et  d'un  grand  nombre  d'articles  en 
prose  et  en  vers,  nai|uit  à  Ponlr-Audemer 
fu   171S5'; 

20"  Bastan  (Guillaume),  auteur  de  polé- 
mii|ue  religieuse,  mourut  en  1785; 

21"  Pout-Atidemcr  s'iionore  aussi  d'avoir 
donné  Jejour  à  M.  A.  Canki.,  avocat,  l'un 
dcK  hommes  les  plus  savants  du  départe- 
ment, qui  s'est  livré  avec  la  plus  grande 
ardeur  à  l'élude  de  l'histoire  locale;  on  a  do 
lui  un  certain  nombre  d'ouvra;,'es  fort 
rcniarcjuables,  nous  citerons  seulement  son 
ilifloire  de  l'arrondissement  de  l'oiil-Aude- 
iwr  et  si's  Lrltrm  sur  Vllisloire  de  France. 

Fiefs.  1"  La  Cardosmkke.  Aubcrt,  sieur 
de  la  t'ardonnière,  chargé  d'instruire  le  pro- 
cès deJean  La  Biche,  sieurdel'Egyptienur, 
ne  s'en  occupe  pas; 

2'  Les  Caudenets.  En  1(!32,  maître  Jacques 
Piedeliévre,  sieur  do  la  Gagnerie,  vend  à 
M'  Jelian  Cavelier,  sieur  des  Caudiuels, 
:i  vcr^'ées  de  terre  à  St-Paiil; 

;i-  Le  Houzey.  Le  Liepvre,  esc,  sieur  du 
llouney,  fut  maintenu  le  14  avril  ICitKi;  il 
portait:  d'azur  au  clietron  d'or,  au  chef  d'ar- 
t/eiil  c.linrfiif  du  2  rruîfsimts  d'ur; 

4"  La  AlADELErNE.  Vers  l'a4,  Claude  Le 
Myre,  chevalier  du  guet  à  Pont-Audomcr, 
éiiiit  seigneur  de  la  Madeleine,  Antoine  Le 
Myre  avait  possédé  la  Madeleine  en  1611. 
11  est  parlé,  en  1070,  de  l'héritage  du  sieur 
Le  Myre  de  la  Madeleine; 

5" La  Mare-Broc.  François  de  Hardi.'n, 
sieur  de  la  Mare-Broc,  fait  aven  pour  le 
Lniidin  le  iJniars  1078.  comme  ayant  épousé 
Anne  Le  Eov,  fille  unique deCharles. 

Harden:  (hizur,  n  In  lêle  de  crf  d'or.  ar>r 
un  iornel  du  même  pinsé  autour  du  ml,  l'ixxr 
d'un  iiirdiiu  def/ucu/es-. 


saint  Lebas  était,  en  1580,  sergent  royal  ile 
Pont-Audemer;  il  eut  pour  Buccessudrs  jiej 
fils  et  petit-fils  Jean-Jules,  Julien  et  Phi- 
lippe Lebas. 

Toussaint  Lebas,  anobli  en  1507,  portait: 
d'arf/eul,  au  elierron  d'azur  accom/iaiinf  rfe 
Iro/x  roses  de  i/ueules  branckr'es  et  feuiHvei  >k 
siao/de.  eelhde  la  pointe  surmontée  d'un  ci"ii- 
s/int  (tazur.  , 

PONT-AUDEMER,  ch.-l.  d'arrond.  etd. 
canton,  sur  la  Risle,  la  Tourville  et  le  Donll- 
Vitran,  par  40"  21'  22"  de  latitude,  l-W 
18"  long.  0.  —  Sol  ;  alluvions  cont^ropii- 
raines,  dilnvium  et  craie  plauconieuse. — 
Cheia.  de  fer  de  G  los -M  ont  fort.  —  R.wu. 
IV  180,  de  ParisAHonfleur.  ^R.dtp.  ii"  4, 
de  Paris  à  Honlleur;  n"  10,  de  Pont-Aii- 
demer  à  Evreux;  n°  19,  de  Lisieui  à  Aizior; 
n"  20,  do  Damville  ii  Pont-Amiemer,  —  Ch. 
de  gr.  romm.  n"  12,  do  Pont-Audemer  i 
Quillelieuf;  n"  14,  de  Pont-Audemer  à  Sl- 
Georges-du-Vièvre;  n»  52,  de  Pont-Au- 
demer à  Cormeilles.  —  Ch.  d'int.  corn.  «"St, 
de  Pontr-Audemer  à  Serquigny.  —  Surf, 
terr.,    254  hect.  —  Pop.  0,182  hab.  -  ^.. 

—  Telégr.  —  1  rec.  partie,  des  fin.  —  1  con- 
trôleur des  contrihut.  directes,  —  1  soiia- 
inspect.dos  contrihut.  ind.,  ancien  receveuf 
princ.  entreposeur.  —  Ch.-l.  de  perci'p.  et 
de  contril'ut.  ind,  —  Recev.  ppal  descoiii. 
ind.  ^  Archidiaconé.  —  Archiprctré,  — 
Doyenné.  —  2  cures.  -  Presbyt.  —  Tribun, 
civil  et  de  conim.  —  Chamb.  de  eonira.  — 
Conseil  de  prud'hommes.  —  1  juge  de  l'ail;. 

—  1  greltier.  —  1  commissaire  de  p-ilii'e.-^ 
1  coininissaire-priseur.  —  0  avoués.  —  ;> 
huissiers,  —  3  notaires.  —  1  consen.  <1« 
hypoth.  —  2  recev.  et  1  vérifie.  d'enre?iit. 
ra.  —  Bur.  télégraph.  —  1  conducl.  ppnl 
des  ponts  et  chaussées.  —  1  agent-voyer 
d'arrond.  —  1  airent-vover  de  caDl.  —  -1 
cont.  77,488  fr.  en  ppaf.  —  Rec.  présuss 
au  budg.  18H7,  08,441.  —  Produilde  IVict. 
61,500.  —  90  perm.  de  chasse.  -  143  A^V- 
do  boissons.  —  Hospice  de  106  lits.  —  Buf 
de  bicnf. —  2  sociétés  de  secours  mutuols.— 
1  caisse  d'épar^rnes.  —  2  écoles  spèe.  ili'  I'-' 
garçons.  —  4  pensions  et  1  école  conimunsl''. 
ix'cevant  ensejublo  502  filles.  —  1  salle  J'»- 
sile.  —  Compagnie  do  gendarmerie  C""'- 
maiidée  par  1  capitaine.  —  1  wnipapnie'''' 
58  sapeurs-pomp.  —  1  société  de  musi'IU''- 

—  Bibliotli.  conten.  3,600  volumes- 
Mouiini.  el  établ.  publ.—  Séglises  -  ii""' 

de  sous-piéfeclure— hOtel-de-vi)le-  palay- 
de-justice  —  3  maisons  d'école  —  salli' "' 
spectacle  —  halle  aui  grains. 

A  H 'fiy H !((■;■!. —Nous  signalerons  :  1°  l 'P'"' 
St-Ouou,  dont  le  chœur  est  du  Xi'  sièc!.-:  l» 
net  remonte  il  la  fin  du  tV  siècle  e<  ''' 
bus  celé,.;,  à  la  fin  du  xvl^  Les  stylos  m'^^- 
L'o|lii,|ue  rtde  la  Kenai-siiiiC'N^v'i"""" 


ulangés;  certains  vitraui  du  xvi'  siècle, 
r-'Ditrts-remarqaables;  3°  l'ancienne  église 
:3  St-SépQlcre,  dont  il  ne  res{«  plus  qu'une 
firtJÉ  de  la  nef. 

igrinllure.  —  Prairies  —  2,ifô0  arbres  à 
'Art. 

Itdiatrie.  —  2  moulins  à  blé  —  5  moulins  k 
'.aa—  t  moalÎD  &  huile  —  31  tanneries  — 
Ipipeterie  — 4  fabritiues  de  chandelles  — 

I  niature  de  lin  —  3  polissaprcs  mécan.  de 
wiani  —  28  tanneries  —  10  ijorroicries  — 
3 hongroiries  — '  1  verniBserie  —  4  battages 
ir  cnirs  —  1  fab.  de  colle-forte  —  2  bras- 
(^ii^j—  1  fonderie  maléable  —  1  naine  à 
i:ao  —  2  scieries  de  bois  —  1  triturago  de 
\riif  des  iles —  1  usine  à  gaz  —  2  impri- 
fteries— .  2  fonrs  à  chaux. 

(mmerct  de  céréales,  bestiaux,  lins,  et 
'!e  tons  les  produite  de  l'industrie  du  pays. 

Ftm%:  les 24  février,  13 avril,  !•'■  juin  et 
't  î'iitembre. 

Harchèi  :  lundi  et  vendredi. 

PatmtA  :  572. 

Iifliendanctt  :  la  BLA?fcHisBSRiR,  la  Brab- 
itr-K,  LE  Bois- DEfi-C ARMES,  les  Casdinkts, 
u  Cardwièrk,  la  Cordosnière,  le  Char- 
[.h-BlanclbChatbl.laCûte-de-la-Lorib, 

m'oiI-[.B-LA-PlBKRE,LACOTH-Dr-L()NGVAL, 
lE  DûlL^VlTRAN,  LA  O^ONERIE,  I.A  Ga- 
I^HTE-ChauDE,  LB  GRANIf-ETANO,  LE  HOUZET, 

II  Mias-BRoc,  LA.  Madeleine,  la  Manufac- 
Tiî£.  LK  Mouun-dks-Champs,  leMont-Car- 
"£1.,  LA  Pointe-de-Martainville,  tE  Pokt- 
UiKCHAjfD,  LA  Ruelle,  le  Vbrt-Galant. 

PON  rr-Av  Tou 

PiPOLgse  des  :  Qrand-Archid.,  Dot-, Vie.  et 
Elrt.de  Pont-Audemer.  —  Baill.,Parlem.  et 

''■-fl- de  Rouen. 

l'après  la  tradition,  Pont-Autou  serait 
usf  incienne  ville  qui  aurait  été  très-ira- 
k'ttaiite  et  qui  aurait  eu  pour  faubourgs 
A^lan, ThierviUe  et  Bonneville. 

'Jn  a  trouvé  à  Pont-Autou  de  nombreuses 
sjîtiiiailésromaiDes:  vases  funéraires,  débris 
i  ifines,  tombeaux  de  pierre  et  un  poids. 

«s  l'oies  romaines  de  Lillebonno  &  Li- 
"iMï  et  au  Mans,  et  de  Rouen  au  Mans, 
'«riaieot  se  rencontrer  à  Pont-Autou. 

L  importance  de  cette  locali lé  parait  s'être 
Kpétuée  jQique  dans  le  Moyen-Age.  Le  roi 
Hi!iril«'j  cantonna,  en  1122,  un  corps  de 
'l'iipcs.  commandé  par  Henri  de  la  Pom- 
•"traye,  qui  ét«it  chargé  de  surveiller  et  de 
'■■battre  Oaléran  de  Meulan,  révolté  contre 
uiit/,rjtê  royale. 

Topstingaa,  un  des  vicomtes  du  duc  Ri- 
J'iird,  avait  donné,  vers  1024,  à  l'abbaye  de 
Jomiëgeg,  les  deux  tiers  du  domaine  de 
runt-Autou,  avec  l'église  de  la  paroissu, 
WiéeiSt  Louis. 


Le  duc  lui-même  abandonna  aux  reli- 
gieux toutes  les  coutumes  qui  lui  appar- 
tenaient sur  ce  domaine;  Guillaume  le 
Conquérant  confirma  cette  donation  et  y 
ajouta  le  tonlieu  de  Pont-Autou. 

Vers  1174,  il  j  eut  transaction  entre  le 
Boc  et  Jumifges,  au  sujet  d'une  île  qui  se 
trouvait  au  milieu  do  la  Rislo,  à  Pont^ 
Autou;  ellû  fut  adjugée  au  Bec,  moyennant 
une  rente  de  2  s.  rouennaÏB,  qui  devait  être 
payée  k  Jumiégcs. 

Eu  1175,  l'abbé  do  Jumiéges  céda  aux  re- 
ligieux de  IJourg-Achard  un  emplacement 
à  Pont-Autou  pour  y  construire  un  moulin. 
Roger  de  Pont-Autou  figure  à  la  date  de 
120U  pour  une  somme  do  201.  5  b.  sur  le 
Kegislrum  de  Philippe-Auguste. 

Après  la  réunion  de  la  Normandie  Â  la 
couronne,  en  1204, Pont-Autou  était  lesiége 
d'une  juridiction  royale  et  d'une  vicomte, 
qui  existait  encore  en  1310  ;  quelques  années 
après,  en  1351 ,  lors  des  concessiona  de  do- 
maines,  faites  par  le  roi  Jean  à  Charles  le 
Mauvais,  la  vicomte  de  Pont-Autou  fut 
réunie  à  celle  de  Pont-Audemer,  et  n'en  a 
plus  été  séparée  jusqu'à  la  Révolution, 
époque  À  laquelle  elle  a  été  supprimée. 

La  seigneurie  de  Pont-Autou  fut  possédée 
successivement,  au  xvi'siôcle,  par  MM. do 
Pomraereuil,  au  xvii'  par  MM.  Alorge  de 
Malicorne,  et  entin,  au  xviii*,  par  les  fa- 
milles de  Baudot,  d'Ambenay,  Le  Bœuf 
d'Osmoy  et  de  la  Rivière  (1), 

Fiefs.  1°  LA  BouRSERtE  tire  son  nom 
d'une  famille  Boursier. 

L'abbaye  du  Boc  donna  en  fief,  en  1497 
et  en  1512,  à  Robert  Le  Boursier,  une  demi 
acre  de  terre  à  Pont-Autou,  au-dossous  de 
la  dérive  du  fossé  qui  entoure  le  parc, 
moyennant  une  rente  do  7  s.  6d.,  et  trois 
vergées  de  terre,  prés  du  manoir  de  Quin- 
quenpoix. 

Thomas  Le  Boursier,  fils  de  Robert,  prit 
aufsi  à  flof  de  la  même  abbaye  une  demi 
acre  de  terre,  pour  10  a.  de  rente. 

En  1585,  N.  H,  Pierre  Alorge  était  sei- 
gneur de  la  Bourserio. 

Françoise  Alorge,  héritière  de  cette  mai- 
son en  partie,  porta  la  Bourserie  dans  la 
famille  do  Baudot,  par  son  mariage  avec 
Charles  de  Baudot  d'Ambenay,  esc.  Leur 
fils,  Charles,  esc,  seigneur  de  Fumechon,  de 
la  Bourserie,  etc.,  épousa  Madctcino  Cam- 
pion  de    Montpoignant. 

Henri  Le  Bœuf  d'Osmoy  devint  seigneur 
de  la  Bourserie,  en  1702,  par  son  mariage 
avec  Madelei no-Charles-Jacques  de  Baudot, 
tille  de  Charles. 

Caumont,    En    1283,    Robert  d'Harcourt 


r 


confirma  la  donation  faite  au  BecparOuil-  | 
laurae  d'Harcoiirt:  1"  des  moulins  de  Cao- 
mont  i  ^  de  (iOO  anguilles  dans  le  gord  de 
Oaumont. 

Richard  Lefèvre  était,  en  1397,  seigneur 
du  fief  de  Caumont,  qu'il  vendit  au  Bec  en 
1405. 

L'abbaje  conserva  ce  fief  jusqu'à  la  Révo- 
lution ; 

2"  LE  Orui:hgt  est  cité  dans  une  charte 
du  duc  Richard  II,  datée  de  lO'iJ. 

En  1203,  Guillaume  de  Mailloc  obtient  du 
roi  Jean  la  création  d'une  foire  le  jour  de 
la  félo  de  S.  Jacques  et  S.  Christophe,  pa- 
trons du  Oruchet. 

Gilles  AUorge,  Hamon  et  Jean  Allorgo, 
furent  successi vement seigneurs  du  Gruchet, 
de  1559  à  1032. 

En  1034,  Nicolas  AUorge,  sieur  du  Gru- 
chet et  de  ta  Poterie,  dote  de  Is  1.  de  rente 
la  chapelle  bâtie  dans  l'enclos  de  eou  ma- 
noir de  la  Poterie,  dédiée  à  S.  Jacques  et 
S.  Christophe  (1);  il  avait  épousé  Made- 
leine Havart,  qui  lui  donna  Nicolas,  Fran- 
çoise et  Catherine  AUorge. 

Nicolas  11°  mouru t  sans  enfants;  Fran(;oise, 
épouse  d'Adrien  Le  Mercier,  et  Catherine, 
femme  de  Charles  Lemercier,  partagèrent 
la  succession  de  leur  frère. 

Antoine  Le  Mercier.flls  de  Charles,  épousa 
Marie  Heurtault,  dont  elle  n'eut  pas  d'en- 
fants; le  Gruchet  passa,  après  tedécésd'An- 
toine  Le  Mercier,  au  neveu  de  sa  femme, 
Jean-CharlesHeurtauIt. 

Celui-ci  épousa,  le  23  février  1702,  Marie 
Hourlault,  fille  de  Jean,  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Normandie,  et  il 
mourut  le  4  mars  172tJ,  laissant  un  fils  et 
trois  filles. 

Jean-Charles  Heurtault  IT  du  nom , 
épousa,  le  23  juillet  17-29,  Marie-Catherine 
Grossin  de  Str-TImrien,  flile  de  Louis,  con- 
seiller du  roi,  président  en  la  cour  des 
comptes  de  Normandie; 

AUorge  :  de  gutiilfs,  à  Irais  gerbes  d'or, 
aerompagnées  de  sept  molettes  du  même,  3,  1 
2el  i. 

Le  Mercier  :  d'argent,  à  trois  cteurs  de 
!/ueuleK,  au  chef  d'azur. 

Heurtault  :  d'azur,  à  trois  têtes  de  corbeau 
arrachées  d'or; 

3"  Manneville  où  le  Moulin- a- Papirh, 
du  temps  de  Richard  C'eur-de-Lion  et  de 
Jean  sans  Terre,  était  un  fief  de  chevalier, 
i-t'Ievant  de  Salerne,  possédé  par  Raoul  de 
Manneville. 

En  1237,  Roger  Dore  de  Manneville  s'o- 
hliçea  envers  l'abbaje  do  Préaux,  pour  un 
prêt   de    100  s.,  à  une   rente  do  2  setiers 

(Il    lVIIc  oliaiii'llu    étail    av;iiil    dans    1«    iul    ilu 


d'avoine,  apportés  et  mesurés  au  manoir  de 
Saierne.  Cette  rente  était  hypothéquée  sur 
son  manoir  de  Manneville,  paroisse  do  l'onl- 
Autou  (1). 

Ce  Roger  Doré  figure  encore  dans  iK-ai 
chartes,  de  1200  et  1200;  la  famille  bon- 
parait  avoir  subsisté  b.  Pont-Autou  jùfijuf 
dans  le  courant  du  xv=  siècle. 

Ilans  le  siècle  suivant,  une  famille  Olli- 
vior  avait  la  seigneurie  de  Manneville.  En 
1520,  Michel  OUivier,  prêtre,  se  rendit  cau- 
tion pour  Pierre  OUivier,  envers  le  sieur 
Duguet  dit  Caron.  A  cette  date,  Quv  df 
Richebourg  était  papetier  au  Hamel  dt 
Manneville. 

Un  aveu  du  Bec,  de  la  même  année,  con- 
tient le  passage  suivant  :  Item,  au  haïueau 
de  .Manneville,  noua  avons  deux  assiettes  tl 
places  de  moulin  à  blé  et  à  papier,  pour 
droiture  de  donner  marque  tenu  à  foi  et 
hommage  de  nous,  à  cause  de  notre  fitfde 
Fontainecourt. 

La  famille  OUivier  conserva  le  fiff  de 
Manneville  jusqu'au  commencement  da 
xviii"  siècle;  Pierre  OUivier  le  vendit  a 
Pierre  Godefroy,  qui  le  transmit  à  sub  til; 
Nicolas,  receveur  général  à  Bourges,  marié 
à  Marie  Cressent. 

Louis  Godefrov,  fils  de  Nicolas,  veudille 
fief  du  Manneville,  le  13  juin  171»,  à  Phi- 
lippe-Pierre-Jacques Duhusc,  marchani]  i 
St  Oyr-de-Salerne,  moyennant,  outre  1h 
droits  aeigneuriaui,  une  somme  de  GÛ"'!. 
Le  contrat  e\plique  que  le  moulin  i  pi'i^r 
était  en  mauvais  état  et  en  chômage  dc|iiii> 
plusieurs  années;  à  côté,  se  trouvait  im 
petit  manoir  et  environ  10  acres  de  piai- 
rie. 

La  famille  Duhusc  possède  encore  le  mou- 
lin à  papier,  aujourd'hui  mouUn  à  l"'^: 

■1"  i.A  PoTEHiE  est  mentionnée,  en  W^- 
dans  une  charte  de  Préaux  ;  on  y  falin'i":"' 
déjà  des  vases  de  terre  cuite. 

Vers  12130,  Pierre  de  ta  Poterie  donna  «i- 
fief  ù.  Richard  Bourdon  une  più«e  de  b.n> 
appelée  la  Roche,  située  paroisse  de  Pi*"'' 
Autou;  son  fils  Jean  vendit,  en  llW,  Wl- 
de  rente,  que  cette  maison  lai  devait. 

lin  1482,  Constantin  de  Berville  était  ^cl• 
giieur  de  ta  Poterie,  que  sa  sœur  JaC'l'"'- 
Une  porta  en  dot  à  Gabriel  de  Pomm^ri'uil. 

Le  fief  de  la  Poterie  passa  ensuit  ab 
famille  AUorge,  qui  parait  l'avoir  [i''**''''' 
jusqu'au  commencement  du  xvm' siMe. 

.lean  Legris,  esc,  lieutenant  particiilier 
au  bailliage  de  Pont-Auto.i,  Ponl-.\udeiu^r. 
était,  en  1712,  seigneur  de  ta  Potem'-'^ 
était  remplacé  en  1771  par  messire  Ji'.iu- 
JniM|ucs-Léoiiard  Legris,  esc,  qn'.  i"-"'"' 


ie  °oa  fief  île  la  PoUrie,  pron&it  le  titre  de 
îej;:neur  honoraire  de  Pont-Autou. 

Au  moment  de  la  Révolution,  M.  Morin 
de  la  RJTÎére  était  soigneur  de  la  Poterie. 

POXT-AUTOU,  cant.  de  Montfort,  sur  la 
Risle.  ill7  m.  d'alt.  — Sol  :  alluvions  cim- 
lemporaines,  diluTÎnm,  craie  blanche,  et 
sibles  avec  meulières  en  fragmenta.  —  St. 
iv  ehfm.de  fer  de  Serquign;  à  Rouen.  — 
R.  (Up.  a"  10,  de  Pont-Audemer  à  Evroui  ; 
D'^  n,  du  Neubourg  à  PonWEvé<jue.  — 
Cliem.degr.  corn,  n"  67,  de  Pont-Autou  à 
Boisset-le-Chatel.  —  Ckem.  ttinl,  com.  n"  8, 
ie  PoDt-AuUiu  au  Neubourg;  n"  34,  de 
PoDt-Aademer  à  Serquigny.  —  4  cent. 
9,ù!<9en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  3,147  fr. 

-  Surf.  torr.   ^1   hec.  —  Pop.  &19  hab. 

-  2  de  MoDtfoPt.  —  Tétég.  —  Ch.-I.  de 
pertép,  —  Rec.  cont.  ind.  de  St-Ocorgos- 
do-Vi*Tre.  —  Paroisse.  —  Prosbjt  — 
Ecole  mil.  de  107  enf.  —  1  notaire.  —  Bur. 
debienf.  —  12  per.  de  chasse.  —  14  déb, 
deboiaaoDS.  —  Dist.  en  kil.  aux  cb.-l.  de 
dép.  47,  d'arr.  19,  de  cant.  6. 

biprndancet  :  lâ  Belle-Cboix,  la  Bour- 
OKiK,  Cauvont,  les  Champs,  la  Croix, 
CoasEï,  Gruceiet,  la  Hectonbttb,  le  Mou- 

US-A-PaPIKR.  la  POTBRIK,  LBB  ViBUX. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  oseraies. 
-2,000  arbres  à  cidre. 

Indttitrie  :  2  moulina  à  blé.  —  1  fab.  do 
chandelles.  —  3  filât,  de  laine.  —  1  fab.  de 
lin.  —  1  tissage  de  coton.  —  2  foulons. 

Coiiimeixe  do  bestiaux,  toiles  et  mer- 
ceries. 

Foire:  le 25  juillet. 

Harché  :  le  samedi. 

Polent^Ê  :  43. 

CANTON  DE  PONT-DE-L'AROHE. 

Top/igraphie.  —  Le  canton  est  formé  en 
pioàe  partie  par  les  vallées  de  l'Eure  et  de 
ia  Seiae,  qni  sont  d'une  très-grande  ferti- 
lilé.  ~  Le  reste  du  canton,  situé  sur  les 
baulenre,  est  couvert  par  les  forêts  do  Bord 
et  de  PoDt-de- l'Arche  ;  les  limites  sont,  au 
N.  :l?dép.  de  la  Seine-Inférieure;  au  S. 
età  ro.,  le  canton  de  Louviers;  à  l'E.,  les 
«nions  d'Andelj  et  de  Fleury-sur-Andelle. 

Surf.  lerr.  —  14,409  hect.,  savoir:  terres 
l»b.  T/iSO.  —  Prés  et  herbages,  573.  — 
Ikis,  1,090.  --  Verg.  et  jardins,  276.  — 
Osepiies  et  aulnaies,  85.  —  Terrains  in- 
calt«g,  370.  —  Routes,  chemins,  prome- 
"adee,  chem.  de  fer,  334.  —  Rivières  et 
«ors  d'ean,  478.  —Forêt  domaniale,  3,013. 

Coun  d'eau.  —  La  Seine  coule  du  S.  au 
I^;  elle  forme  un  grand  lacet,  qui  lui  fait 
arpoMp  presque  tont  le  canton  ;  elle  rei;oit 
'  Douche  l'Eure,  et  à  droite  l'Andelle. 


Gfitlogie.  —  Les  princip&nx  terrains  «ont; 
les  alluvions  contemporaines,  le  diluvium 
et  la  craie  blanche. 

Voies  decomm.  —  CAwi.  de  fer  do  Paris 
au  Havre,  do  Oisors  à  Pont-de-l'Arche,  et 
d'Orléans  à  Rouen.  —  /!.  nat.  n"  14,  de 
Paris  au  Havre  ;  n"  151,  d'Orléans  à  Rouen  ; 
n"  152.  de  Mantes  à  Rouen.  —  R.  de/,. 
n"  12,  de  lîoupclherouldc  àGournaj;  n"  16, 
de  Louviers  à  Elbeuf.  —  Chem.  de  gr.  coin, 
n"  4,  de  Pont-de-l'Arche  au  Neubourg;  n''5, 
du  Neubourg  k  Bourgtheroulde  ;  n'  17,  de 
Montfort  à  Louviers.  —  Chem.  d'int  eon> 
n*  43,  de  N.-D.  du  Vaudreuil  Â  Pont-de- 
l'Arche. 

Poptilation.  —  12,137  hab. 
_  fiio.  administ. —  19  communes  :  Pont-de- 
l'Arche,  Alizay,  Connelles,  Criquebeuf-sur- 
Seine,  les  Damps,  Igoville,  Léry,  lo  Manoir, 
Martot ,  Montaure",  N.-D  .-du- Vaudreuil, 
Pitres,  Portejoie,  Pobes,  Sf-Cyr-du- Vau- 
dreuil, Tournedos,  Tostes  et  Vatteville.  — 
2  ch.-l.  de  perception,  Pont-de-l'Arche  et 
St-Cyr-dQ-Vaudreuil. 

Les  contributions  du  canton  sont,  pour 
18I17,  en  ppal. 

Foncières.     .     ,     .       78.043  fr.J 
Persùnneltes  et  mo- 
bilières.    .     .     .       12.209      }   ll;ï.714 
Portes  et  fenêtres    .       13.571 
Patentes.     .     .     .        9.891 

Les  recettes  ord.  prévues  aux  budg.  des 
communes,  s'élèvent,  pour  1807,  h  64,785  fr. 
—  On  compte  161  per.  de  chasse. 

Conl.  ind-  —  Roc.  à  Pont^e-I 'Arche.  — 
Rec.  buraliste  à  St-Cyr-du- Vaudreuil  ot 
Poses. 

Div.  eccWs.  —  1  curé  à  Pont-de-l'Arche,  — 
14  paroisses  suce.  —  Les  Damps  sont  réunis 
h  Pont-de-l'Arche,  Martot  ftCriquebeuf-sur- 
Seine,  Tournedos  à  Poses,  Tostes  à  Mon- 
taure, et  Vatteville  ft  Daubeuf. 


Inst.  fntb.  —  8  écoles  spéc.  de  garç.  —  19 
idem  do  filles.  —  6  écoles  mil.,  3  tenues 
par  des  hommes,  3  par  des  femmes.  — 5S5 
gar';.  et  1,024  filles  rei.'oivent  l'inst.  prim.  — 
f<2  garç.  et  380  filles  sont  admis  gratui- 
tement. 

Din.judic.  —  1  juge  de  paix.  —  2  no- 
taires. —  2  huissiers. 

Farce  pub.  —  1  brigade  de  gendarmerie, 
6  comp.  de  sap.-pomp.,  dont  l'effectif  est  do 
230  hommes. 

Eaux  et  foréit.  —  1  garde  général. 

Société  music.  —  Musique  municipale. 

Agriculture.  —  Céréales,  légumes,  prai- 
ries, bois. 

Industrie.  —  Filage  et  tissage  de  laine  et 
de  coton  chez  les  particuliers.  —  3  moulina 
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à  hif.  —  n  briqncteries.  —  2  fours  à  chaux. 
—  4  foulons.  —  2  scieries  de  bois.  —  2  fila- 
tures de  laine.  —  1  fab.  de  dnip.  —  2  tour- 
neurs mécan.  —  2  fab.  de  poterie.  —  4  fab. 
de  chaussures. 

Commerce  de  céréales,  bestiaux,  bois, 
laine,  et  dos  produits  do  l'industrie  loc&le. 

Foire  :  à  Pont-de- l'Arche. 

Patentés  :  488. 

PONT-DE-I-' ARCHE 

Paroisse  :  ch.-lieu.  de 
jBaill.,  Vie.  et  Elec.  — 
I  Dioc.  d'Evfeux. —  Pari. 
I  et  (rén.  de  Rouen. 

Pont-de-ma-CitadclIe, 
I  Pons aj'cwmen?,  d'où  Pont- 
I  de-l'Archo ,  telle  paraît 
I  être  la  véritable  ctvnio- 
_ie  du  nom  de  cette 
localité  (I). 
(  Vers  860,  Charles  le  Chauve  convoqua 
les  grands  de  PEmpire,  à  son  palais  de 
litres,  etobtintd'eux  des  subsides  pour  faire 
construire  une  fortification  et  un  barrage 
assez  forts  pour  arrêter  les  barques  nor- 
mandes qui  remontaient  la  Seine.  Pour 
établir  ce  pont,  on  choisit  l'endroit  où  la 
marée  cesse  de  se  fairesentir;  deuichateaux- 
forts  furent  élevés  aux  deux  extrémités, 
sous  la  direction  de  l'archevêque  Hinc- 
mar. 

Vers  1020,  le  duc  Richard  11,  duc  de  Nor- 
mandie, donna  aux  moines  de  Jumi.'pes  l'é- 
plise  et  le  tonlieu  de  Pont-dc-l'Arche,  avec 
trois  moulins  qui  existaient  sous,  le  pont, 
deux  acres  de  pré  et  un  moulin  vers  les 
Damps,  avec  trois  fermiers. 

Guillaume  le  Conquérant  confirma  cette 
charte  en  1079. 

Guillaume  de  Pont-de-l'Arciie  fut  un  des 
cinq  enquêteurs  chargés,  par  Heni-i  I"'",  en 
1127,  de  la  rédaction  du  rôle  de  Winchester. 
Vers  1180,  l'impératrice  Mathilde  ot  son 
fils  Henri  II  donnèrent,  à  N.-Danie-du-Pré, 
4  I.  de  rente  à  prendre  sur  les  pêcheries  de 
Pont-de- l'Arche. 

Richard  Cœui^de-Lion  échangea,  en  1 108, 
avec  les  relîgieni  de  Juniiéges,  le  domaine 
de  Pont-dc-rArchc  contre  celui  de  Conle- 
villo  ;  aprôs  la  mort  de  son  frère,  Jean  sans 
Terre  ne  pouvant  défendre  Pont-de-l'Archo, 
voulut  démanteler  le  château;  Philippe- 
Auguste  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps  et  s'en 
empara  en  1203. 

Dans  le  traité  fait  avec  les  habitants  de 
Rouen,  le  1»'  juin  1204,  il  est  dit  que  Phi- 
lippe-Auguste leur  accorde  les  mêmes  li- 
bertés ctcoutumes  que  celles  dont  jouissaient 

(1)  Charte  de  Heurt  II  [lour  Boiipoit. 


les  bourgeois  de  Pont^do-l'Arche;  il  leur 
accorda,  de  plus,  la  franchise  do  péage  à 
Pont-(le-l' Arche. 

Pont-de-l'Arche  a  servi  dans  tous  hi 
sièges  de  Rouen  de  dépôt  d'approvision- 
nements militaires  ;  cette  ville,  qui  pouvait 
empêcher  le  trafic  entre  Paris  et  Rouen,  % 
été  pendant  bien  longtemps  considéra' 
comme  la  clef  de  la  Haute -Normandie;  aiisji, 
Phi  lippe- Auguste  et  ses  successeurs  y  vin- 
rent-ils souvent.  Si  la  situation  de  cefic 
ville  était  importante,  au  point  de  vue  slra- 
tégjque,  elle  ne  l'était  pas  moins  au  point rln 
vue  fiscal;  le  point  extrême  de  ta  man-e 
montante  servait  de  ligne  de  démarcaiion 
pour  les  droitsà  percevoir  parla  vicomte  de 

En  121 1 ,  Alexandre,  abbé,  et  les  reli^icm 
de  Jumiéges,  abandonnèrent  à  Plii]i[i[w- 
Auguste  ce  qu'ils  avaient  A  Pont-de-l'.irche. 
et  rci;urent  Conteville  en  échange. 

On  dressa,  en  12iy,  un  ^tat  des  nefs  ap- 
partenant au  châtelain  de  Pont-de-l'Arche, 
Simon  do  Monfort  étant  à  Pont-de-l'Arohi:'; 
fit  hommageau  roi  des  Etatsde  Raymond  Vil. 
comte  de  Toulouse,  qui  avait  été  déd.irt' 
hérétique. 

Des  actes  nombreux  de  PhilippB-Au?ii,<ie 
sont  datés  de  Pont-de- l'Arche. 

En  1222,  le  roi  étant  dans  cette  vil!.', 
donne  aux  bourgeois  de  Poitiers  la  lilii'id' 
du  commerce,  excepté  à  Pacy  et  A  Poût- 
de-l'Archo. 

Louis  Vin  se  trouvant  à  Pont-de-l'An'Ii.', 
le  4Janvior  Vi2i,  s'engage  il  faire  leiiir  i 
Rouen  les  débiteurs  des  bourgeuis  de  «l'f 
ville  (1);  il  autorisa  les  religieux  de  Roiiiin 
à  faire  venir  chaque  année  JUOlonncauit  ie 
vin,  francs-de  péage  et  de  droits  de  coit- 
tumc. 

Dans  une  charte  de  Guillaume  de  Tijur- 
villo,  pour  Jumiéges,  en  1228,  il  eA  faii 
mention  de  la  voie  publique  qui  conduit  du 
port  d'Oissel  &  Pont-de-l'Arche  (2|,  M'  An- 
dré était  alors  curé  d-î  cotte  ville. 

A  la  date  de  1237,  Pierre  de  Meulan  k^-»' 
châtelain  de  Pont-dô-l'Arche;  M'  Botcr 
êtaitcuré. 

Los  assises  tenues  &  Pont-de-l'Arcln?,  ■'n 
1240,  furent  présidées  par  Jean  des  \ip'i 
et  Renault  d'Alisay,  vicomte  de  Pont-df- 
l'Arche. 

Jean  Ansgautqui  avait  pris  part  à  la  ffoi- 
sàde,  reçut  du  roi,  en  1251,  une  rente  d'':<''' 
sur  la  pfévoté  de  Pont-de-l'Arche;  Rokr' 
Le  Maçon,  Abraham,  Robert  et  Eudw  il" 
Pont-de-l'Arche,  sont  cités  dans  dilTiTeni''.- 
cliartes  de  cette  époque.  ,■ 

Pont-de-l'Arche  faisait  alors  partie  du  'i- 


rnaine  royal,  etdans  le  compte  doa  vins  du 
fii,  oette  ville  flgnre,  en  1247,  poitr  8K 
moids  U  Sâtierfl  1/2  (IJ.  On  y  percevait  un 
ilroit  de  péage  de  10  à.  pur  muid  sur  les 
vigsqai  passaient  soas  le  pont,  do  même 
qne  les  chevans,  bestiaux,  voitures,  tra- 
lersant  le  pont,  acquittaient  un  droit. 

Barthélémy  Fergant  était,  en  12r>6,  Ti- 
enne de  Pont-de-I'Arche;  Guillaume  des 
';ari''s-ReDicoart  l'avait  remplacé  trois  ans 
•préi. 

Eades  Rigant  le  vigilant,  arelievéque 
i>-  Rouen,  visita  Pont-de-l'Arclie  ciniiuante- 
laMre  fois;  il  donna  deux  fois  l'ordination 
■iiBi  la  cbapelle  du  chftt^au,  et  deux  fois  il 
iKista  à  des  ordinations  faites  par  l'ar- 
ck'Téque  d'Evreux.  • 

En  1271,  Robert  du  Pont-de-l'Arclie  ven- 
^iiw  Bec,  pour  7"1.  des  maisons  qui  lui 
rapportaient  12  I.  de  rent«. 

fn   arrêt   du 


M-  Guillanme 
^lait,  en  1288, 
ffrtenrdes  éco- 
l«  de  PonfrtJe- 
l'Arche;  Mgr 
Giibier. vicomte, 
faiclii 

»hi[reenl289; 
il  était  remplacé 
^^ai  ans  après 
l'wRobertd'Au- 
viiiJeni. 

L'ne  inondation  emporta  tous  les  pnntn  de 
lïSeine,en  1296,  àTeiceplion  toutefois  do 
■■eltiidePont-do-rArche. 

Pendantle  siii"  siècle  on  faisait,  A  Pont- 
'IH'Arche,  un  grand  commerce  d'huile 
•Is  Boii  et  d'huile  de  pavots,  que  l'on  ex- 
iMjait  dans  le  pays. 

Lebailli  de  Rouen  voulant  soustraire  au 
';eiirSicolaa  Le  Tonnelier  unprivilcpe  do  la 
n«ne,  l'envova,  en  1302,  aux  prisons  de 
l'oni-de-rArcïie. 

En  1306,  Jean  de  Préaux  vendit  aux  re- 
l|?ieni  de  S&intr-Ouen  une  arche  du  pont 
oe  Pont-de-l 'Arche  avec  la  poche  de  cette 
>fche,qui  étaient  de  son  propre  béritnge(2|. 

va  gieur  Jean  Larchevëque  tenait  en  lief- 
'«noe,  à  la  date  de  1308,  les  moulins  du  roi 


de  Pont-de-l'Arche;  l'année  suivante,  le  roi 
confirma  une  vente,  consentie  par  Laurent 
Thiart,  vicomte  de  Pont-de-l'.Vrche,  au  car- 
dinal ,]ean  Le  Moine  (I). 

C'est  à  Pont-de-l'Arche  que  fut  tenu,  en 
1311),  le  concile  dans  lequel  les  Templiers 
furent  condamnés  à  mort. 

Aux  assises  tenues  dans  cette  ville  en 
]3].'t,  on  confirma  les  arranj^eraent."  entro 
le  Bec  et  le  seigneur  du  Neubourg  pour  les 
Novalcs;  d'autres  assises  furent  tenues,  en 
1313,  où  fut  jugé  un  différend  entre  l'abhaye 
du  Rec  et Ouitlaume de  Maulévrier,  seigneur 
de  Combon. 

Des  lettres  de  Louis  le  Hutin  du  mois  de 
juillet  1315,  Axèrent  le  tarif  des  droits  à 
payer  sur  les  marchandises  voiturées  par 
eau,  de  Paiis  à  Pont-de-l'Arche.  et  de  cette 
dernière  ville  jusqu'à  la  mer,  tant  en  mon- 
tant qu'en  descendant  ;  il  en  résulte  que  le 
roi  percevait  10 
d.  par  tonneau 
de  cidre  remon- 
tant ta  Seine 
jusqu'à  Pont- 
de-l'Arche  (2). 

Une  ordon- 
nance de  Phi- 
lippe le  Long, 
du  12marsl3]Ci, 
chargea  le  bailli 
de  Rouen  «  d'é- 
tablir es  ville  de 
Pont-de-l'Arcl.e 
un  capitaine.... 
'asae  ser- 
ment de  m.iiii- 
tenir  et  garder 
loyaumenticello 
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peuple.  > 

En  1317,  Pierre  Lhôpital,  prêtre,  était 
garde  du  seel  aux  obligations  do  Pont- 
dc-l'Archo  (:().  Jean  do  Neufchatcl  était 
vicomte.  • 

Jean  Goupeui  obtînt  du  roi  Charles  lo 
Bel,  en  l:(2'l,quclc  mouliu  Aux  Dames,  it 
Pont-de-l'Arche.  serait  t«nu  du  roi  à  seule 
foi.  En  i:{35,  Robert  Garin,  vicomte  de 
Pont-de -l'A relie,  résista  aux  injonctions  du 
roi.  relatives  à  l'exécution  d'une  sentence 
rendue  pur  la  Chambre  des  Comptes  de 
Puris,  au  sujet  de  biens  situés  k  Léry. 

Jean  du  Bosc,  vicomtedePont-de-l'Arclio, 
assistait  à  l'Echiquier  de  13'14;  il  épousa  Ca- 
therine de  la  Luzerne,   dont  il  eût  quatre 

Par  quittance  passée  devant  Pierre  M-ir- 
t#l,  garde  du  scelaux  obligations  de  la  vi- 

(1)  No'n  Le  Prévoit. 

(2)  M.  U<<>]>.  Deliete. 

(3)  Carlulaire  de  Louvien. 
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conitô  de  Pont-de -l'Arche  ;  lo  6  novembre 
1350,  Jehan  le  Fier  déclara  avoir  reçu  du  roi 
par  les  mains  de  N.  H,  Pierre  Bachelet,  vi- 
comte, 20  s.  pour  le  terme  de    Saint-Michel 

Au  commencement  du  mois  d'août  1346, 
les  Anfrlais,  appelles  par  Charles  le  Mauvais, 
débarquèrent  eu  France  sous  la  conduite  de 
leur  roi  Edouard,  et  vinrent  à  Pont-de- 
l'Ai'che  qu'ils  brûlèrent  ainsi  quetoutlepajs 
voisin  (1). 

L'année  suivante,  Richard  du  Mesnil, 
chevalier,  était  capitaine  du  château  de 
Pont-de-l'Arche. 

Des  lettres  roj'ales,  du  13  avril  1350,  cons- 
tatent que  le  comte  d'Harcourt  devait  au  roi 
Jean  le  Bon,  220 1.8  s.  11  d.  payables  au 
vicomte  de  Pont-de-l'Arche,  A  cette  date, 
le  vicomte  étaitjean  de  Baigneiix,  qui  eût 
pour  successeur  Richard  de  Bitot, 

En  1356  *  se  partit  le  roi  Jean  de  Rouen, 
et  ala  au  Pont-de-l'Arche,  et  la  vient  à  lui 
le  prcvot  des  marchands  de  Paris,  à  500 
hommes  d'armes  *  [2). 

Au  mois  d'août  de  l'année  suivante, 
Charles,  duc  do  Normandie,  était  à  Pont-de- 
l'Arche.  Après  la  paix  de  Broti^'nj,  en  laOO, 
lo  roi  Edouard  fit  passer  la  Seine  à  ses 
troupes,  à  Pont-de-l'Arche,  d'où  il  les  ren- 
voj-a  en  AnRloterre  |3). 

De  grandes  réparalions  furent  faites  au 
Xlv  siècle,  au  château  de  Pont^Je-l' Arche,  à 
la  chambre  du  roi,  au  colombier  et  à  la  petite 
chapelle, 

La  veille  do  la  bataille  de  Cocherel,  lu 
15  mai  I364,du  Guesolin  était  k  Pont-de- 
l'Arche,  où  ses  troupes  se  reposèrent  et  où  il 
lespassa  en  revue;  le  même  jour,  le  captai 
de  Bueh  ra^l  averti  des  mouvements  de  son 
rival,  se  dirigea  vers  Pontde-l'Arche  pour 
s'opposer  au  passage  de  la  Seine  (4], 

Le  soir  de  la  bataille,  l'armée  française, 
victorieuse,  arriva  à  Pont-de-l'Arche,  ra- 
menant Jean  Joël  et  Pierre  de  Sacquainville, 
prisonniers;  ils  mouraient  de  faim  et  même 
["S  plus  vantas. 

En  1369,  Robert  Halle  était  vicomte  do 
Pont-de-l'Arche  ;  Jean  de  Jeocourt  était  ca- 
pitaine ;  on  assigna,  à  co  dernier,  un  revenu 
de  4001.;  il  était  remplacé  l'année  suivante 
par  Henri  de  Ferrières,  seigneur  de  tiisors. 

Un  impôt  snr  les  vins  fut  mis  à  Pont-^lo- 
l'Arche,  en  1375;  vers  cette  époque.  Hue  du 
Neaufles  était  garde  du  scel  de  la  vicomte, 
Jean  de  la  Heruppe,  huissier  d'armes,  était 
capitaine  de  Pont-de-l'Arche. 

Le  11  juillet  1382,  Jehan  Auber,  vicomte 
de  Pont-dc-l' Arche,  avait  pour  lieutenant 


{'i)  ChroDique  des  quatre  preiniorH  Vatyii. 
(3)  Notes  Lb  Prévost, 
(■i)  Froissurt. 


Guillaume  Ango;  l'année  auivante,  il  avai 
un  conllit  avec  la  juridiction  de  l'anhe- 
vÊque  de  Rouen,  à  Louviers;  Colard  à'Es- 
touteville  était  capitaine. 

En  janvier  1387  eut  lieu,  à  Pont-de-i'Ar- 
clic,  la  vente  du  manoir  de  mcssirc  Benupao 
de  Jeucourt,  chevalier. 

Le  25  mars  1381,  Charles  VI  étani  à 
Pont-de-l'Arche,  après  son  sacre,  fit  prârt 
à  Jehan  Pesquez,  qui  fut  mis  en  libellé  k 
carcsme  et  en  partit  le  samedi  saint,  pour 
aller  à  Rouen. 

Les  assises  tenues  à  Pont-de-I'Arcbe,  en 
1388,  furent  présidées  par  Richard  doHmi- 
dctot,  bailli  de  Rouen. 

Moradasde  Rouville  était,  en  1300,  capi- 
taine du  château  de  Pont-de-l'Arche;  Jra!i 
de  la  Mare,  vicomte;  ce  dernier  était  rem- 
placé, en  1398,  par  Jean  de  Saint-Ouen; 
isembart  Ravenel,  garde  des  sceaoi  dis 
obligations  de  la  vicomte,  figure  dans  l'-' 
contrats,  en  1397, 

A  la  tin  du  ïiv"  siècle,  Guillaume  Blaiio- 
Baston,  lieutenant  général  de  la  TliuilJi', 
bailli  de  Rouen  et  de  Gisors,  présida  les  as- 
sises de  Pont-de  l'Arche. 

En  1406.  Guillaume  Le  Diacre,  vicomie  .ifl 
Pont-de-l'Arche,  acheU  de  Jean  GroucLv, 
seigneur  de  Monterolier,  leficfDuredenf. 

Jehan  Monnet  était  vicomte,  en  110"', 
lorsque  le  bailli  de  Rouen,  aux  assises  a f 
Pont-de-l'Arche,  condamna  un  porc  à  éii" 
pendu,  pour  avoir  tue  un  enfant;  la  meniii 
année,  Jean  de  Villeneuve  était  iieuicnant 
général  du  bailli  de  Rouen. 

Après  le  meurtre  de  Raoul  de  Oauronit, 
bailli  de  Rouen,  en  1417,  «  le  daull'l"" 
partant  de  Paris,  atout  2,000  coiû!«ii'"Si 
ala  au  Pont  de-l'Arche,  duquel  lieu  il  en*".'* 
l'arcevesquc,  Louis  de  Harcourt.  pour  «■ 
horter  les  bourgeois  de  Rouen  i  obéir  m 
ditdaulphin»(l). 

Au  mois  do  juin  1418,  le  roi  Heond;*"- 
gleterre  quitta  Lisors  pour  venir  assu'ï'^r 
Pont-de-l'Arche, 

«  En  ce  temps  estoit  le  roj  d'Englel*"' 
tenant  le  siège  de  PonfrJe- l'Arche,  f« 
tenoient  les  Armignacs,  et  en  estoit  le  ^f 
gjieur  de  Gravilie.cappitaine,  lequel  ne'  " 
pas  longuement,  mais  le  rendy  par  trai' '  ■ 
aus  Engloix,  et  s'en  party  saulvemeat  »(-;■ 

Le  siège  avait  duré  trois  semâmes- 

Peu  de  jours  après  la  prise  de  la  ville.   '■ 
roi  de  France  envoya  des  ambassadeur? '!■ 
vinrent  au  Pon(>-de-l'Archepour  traiter  *■' 
conditions  do  la  paix.*  Et  s'en  part"^'- 
sans  rien  faire  ».  .    ,,  ■„, 

En  1419,  alors  que  les  Aag\m  «f  ^  ' 
maîtres  de  la  ville,  Ouin  Huchère  iJiai' 

(H  Mmislrelet. 


^.mti>:  Maurice  Bran,  capitaine  ;  Rnhinot 
'inu.is.  marinier  aa  Pont-<Je  l'Arche,  avait 
1  :lii«  d'amener  et  de  ramener  toutes  les 
L-'U  dessous  le  pont,  qne  tenait  Amaurj-Ie- 

he  roi  d'Angleterre  se  trouvant  k  Pont- 
de-l'Arche,  en  1411*,  accorda  au  prieur  de 
B-nportdea  lettres  de  sauf-conduit;  i'ann^c 
^niT&nte,  il  ordonna  la  restitution  du  teni- 
pi>rËl  au  couvent. 

Le  2f!  férrier  14'31,  Thomas  Maisterson 
é'M  capitaine  de  Pont^e-l'Archn  ;  mai>t 
\'i!sj>ée  suivante,  il  avait  pour  succesaeur 
Ji:anB«auchamp,  qui  fut  passé  en  revue 
icfc  »  troupe,  par  les  commissaires  du  roi 
J'An^leferre.  Cette  même  année,  le  8  oc- 
lc!>re,  one  ordonnance  contre  les  soldats  qui 
traiont  déserté  leur  corps,  fut  adressée  au 
chevalier  Jean  Kiglej,  bailli  de  Rouen,  et  à 
Ooillsume  Crafibrt,  ex. ,  lieutenant  du 
LËme  bailli  et  capitaine  de  Pont-dc-l'Arclie - 
ta  mois  d'avril  précédent,  Maurice  Brun 
avAji  été  nommé  capitaine  du  château  et  du 
Il  Tille  de  Pont-de-r Arche. 

Après  la  prise  de  Verneuil  en  1434,  le 
fL'i-M  revint  en  Normandie,  et  ramena  ses 
prisonniers  à  Pont-de-l'Arche  ;  Philippe 
Lr  Daube  était  alora  receveur  dos  quatrièmes. 
Hn  1424,  Jean  Falstaff,  .  gr&nd-mattrs 
d'hiitel  du  roi  d'Angleterre,  fut  nommé  jou- 
tai neur  de  Pont-de-l'Archo,  Caen,  etc. 

l'iDilIanme  du  Fay,  etc.,  épous  de  Jeanne 
ie  Kecuchon  était,  en  1426,  vicomte  de 
font-do-l'Arche;  Jean  Aubert  l'avait  rem- 
l'Iïcr;  dans  cette  fonction  en  14'i8  ;  la  même 
iDnée.  la  garde  dn  sccl  des  obligations  de  la 
vicomte  appartenait  à  Constant  Pincbon  (1); 
Jein  Delestre,  clerc,  était  tabellion  juré. 

.Ad  mois  de  juillet  1429,  après  une  îns- 
jiKlion  dn  château  de  Pont-de-l'Arche,  on 
r'>[]fn^;ala  garnison;  en  ]43(),  le  sire  de 
Willnghby  était  capitaine  de  ce  cliAteau  ;  il 
«Qt  ponr  successeur,  en  1435,  Bérard  ou 
Bertrand,  seigneur  de  Montferrand. 

Lea  Etats  de  Normandie  furent  tenus  à 
foni-de-rArche  en  1432,  1437,  1438  et 
I4:i9, 

F.n  1435,  le  pont  était  en  fort  mauvais 
^lat,  et  les  Anglais  furent  obligés  de  le  ré- 
Richard  de  Tharnes  était,  en  1437,  lieu- 
tenant de  la  ville  de  Pont-de-l'Archc;  aux 
ïinU  teaus  i  Rouen,  cette  même  année, 
Rrunet  de  Longchamp,  chevalier,  repré- 
^-ulait  la  noblesse  de  la  vicomte  do  Pont- 
de-l'Arche, 

Le  30  novembre  1440,  Henri  IV  réunit  & 
Pom-dfr-r Arche  une  assemblée  des  notables 
lubitants  de  la  ville  et  des  environs,  pour 
»vi;er  au  moyen  d'arrêter  les  entreprises 
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des  ennemis  (les  Français],  qui  s'étaientdéjà 
emparés   de  houvicrs.    Adam    Hilton    était 
alors  lieutenant  au  Pont-de-l'Arche,  de  l'ar- 
chcvéque    de    Rouen;    il    était    capitaine  ' 
eu  144-2. 

Au  mois  de  septembre  1441,  le  roi  Charles 
Vil  fit  eipédierdes  titres  de  noblesse  à  Jean 
Bocquct,  né  à  Rouen,  et  habitué  à  Pont-de- 
l'Arche,  pour  avoir  fait  des  actions  d'éclat 
au  siège  de  l'ontoise.etétre  monté  te  premier 
à  l'assaut;  il  lui  donna  pour  armoiries:  d'or 
à  troii  tours  d'azur, 

lieux  bourgeois,  Pierre  Morelet  et  Jean 
finisse  ,  représentaient  Pont^e-l'Arche, 
aux  EUlB  de  Rouen,  du  20  avril  1447  ;  Jean 
Hamon  donna  quittancele  12 décembre  1448, 
^  Jean  Lancelin,  vicomte  de  Pout-de- 
l'Arche. 

Cependant,  Pierre  de  Brezé,  capitaine  de 
Louvieri,  Robert  de  Ploques  et  d'autres  ca- 
pitaines français,  résolurent  de  s'emparer 
île  Pont-de-l'Arche;  un  marchand  de  Lou- 
viers,  que  son  commerce  appelait  à  Rouen 
etquetoutle  monde  connaissait,  leur  en 
ouvrit  les  portes,  pendant  la  nuit  du  13  mai 
1449.  Les  Anglais,  surpris  dans  leur  som- 
meil, furent  presque  tous  faits  prisonniers. 

Le  butin  des  vainqueurs  fut  considérable. 
C'était  un  premier  échec  à  ta  puissance  des 
Anglais,  qui  allaient  bientôt  disparaître  du 
royaume  de  France. 

Guiltaume-de  Bailleul,  soigneur  de  Beau- 
vais,  vint  aussitôt  trouver  Charles  Vil  à 
Pont-de-l'Arche  pour  lui  prêter  serment  de 
fidélité.  H  y  eut  la  même  année  des  con- 
férences pour  traiter  de  la  paix  ;  le  roi  de 
France  offrit  de  rendre  PontAlo-l'Arche, 
Concbi^s  et  Oerberoj  aux  Anglais,  si  l'on 
rendait  Fougères  au  duc  de  Bretagne.  Les 
amb.Tssadeurs  ne  purent  s'entendre  (1). 

Jean  Langloi»  était,  en  14£i<J,  lieutenant 
en  la  vicomte  de  Pout-^le-l' Arche.  Le  !•' 
mai  14Ô1,  quittauce  fut  donnée  k  Pierre 
Bachclet,  vicomte. 

En  1402,  te  roi  Louis  XI  étant  en  Nor- 
mandie, imposa  un  droit  sur  les  vins  qui 
passaient  sous  le  pont  de  Pont-de-l'Arche  et 
descendaient  à  Rouen. 

A  cette  date,  Pierre  Bachetet  était  vi- 
comte de  Pont-de-l'Arche. 

Charles,  frère  de  Louis  XI,  ayant  reçu,  en 
14Ij5,  la  Normandie  en  apanage,  voulut  aller 
on  prendre  possession;  mais  arrivé  A  Pont- 
de-l'Arche,  il  y  fut  retenu  par  les  intrigues 
et  les  artifices  des  Bretons,  qui  voulurent 
s'emparer  de  sa  personne,  lors  de  son  entrée 
à  Rouen;  mais  leurs  projets  furent  déjoués 
par  le  comte  Jean  d'Harcourt  (2). 
Louis  XI,  après  s'être  rendu  maître  de 

(1)  L«Itrt;CoiiBiii«l. 
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I.ouviei's,  cjiii  L-cait  eiitrù  dans  la  ligue  du 
Itien  l'iiliiic,  vint  mettre  lo  sitîge  devant 
I*oiit-de-rArche  »|Tii  lui  fermait  le  passage 
pour  aller  à  Rouen  ;  A.\A-ès  un  sié^fe  de  quel- 
<iues  jours,  le  château  capitulît,  le  11  janvier 
1406.  Le  y  Kvrier  suivant,  Gauvain  Mau- 
vici,  lieutenant  général  du  bailli  de  Rouen, 
ayant  été  fait  jirisonnier,  fut  amun6  à  Pont- 
(le-l'Arclie;  on  dressa  un  échaffaud  sur  le 
pont,  le  sieur  Mauviel  fut  décapité,  sa  têto 
fut  mise  au  bout  d'une  pique   et  son    corps 

j..éàr«,u(i). 

Sur  les  ordres  du  iKii,  un  camp  pour  20,000 
lionimcs,  ontourc  du  fos^^és  et  de  pidissades, 
fut  formé  dans  la  vallée  entre  Pont^de-l'Ar- 
cliii  et  Pont-Saint-Pierre;  pour  cti  payei'les 
fiais  il  imposa  une  taillé  trcs-lounlo  ;  Guil- 
laume Picaitl,  bailli  de  Rouen,  commandait 
ce  camp. 

Un  matelot  ajfantété  tué  à  Pont^de-l'Ar- 
elle  en  1-167,  par  Guillaume  Boslati*,  celui- 
ci  eut  la  vie  sauve  un  levant  la  fierté. 

Par  contrat  passé  devant  les  tabellions  au 
sii'ge  de  Léry  en  14T1,  Pierre  Martel,  garde 
du  scel  des  obligations  do  la  vicomte  de 
Pont-de-l'Arche,  donna  à  fief  3  vergées  de 
terre  pour  3  s.  de  rente. 

Le  28  octobre  1472.  Louis  XI  rétablit,  au 
profit  des  manants  et  liabitantsdelavicomtiî 
d.!  Pont-de-r Arche,  le  grenier  à  sel  (îtablî  à 
J'ont-do-l'Arche  par  Charles  VII,  qui  l'avait 
ensuite  aboli. 

Le  15  mars  1475,  Richard  Bachclet  était 
lieutenant  giînéral  de  N.  H.  Julien  du  Gui', 
vicomte  de  Pont-do-l'A relie.  Louis  Mallet 
donna  une  quittance  de  200  1.,  le  31  juillet. 
comme  capitaine  de  Pont-de-1'Archc;  il  avait 
pour  successeur,  en  147S,  Louis  de  Graville, 
seigneur  de  Montagu. 

Le  2Û  juillet  14S1  ,  Jehan  de  Marbeuf 
était  lieutenant  en  la  vicomte  de  Pont-dc- 
l'Arche  du  hailli  de  Rouen  ;  Guillaume  Gau- 
tier et  Pierre  Ducioz  étaient,  en  1485,  ta- 
liellions  roj'aux, 

lies  lettres  de  Charles  VIH,  données  à 
PonWe-rArche  le  11  avril  1485,  octmvent 
congé  général  à  tous  les  français  ayant  cause 
et  procès  à  l'Echiquier,  d'appointer  sans 
amende. 

Le  7  octobre  L500,  Jehan  Cbalenge,  vi- 
comte de  Pontr-de-l'Arche,  avait  pour  lieu- 
tenant général  Guillaume  Itecquet  ;  il  fut 
r*.'(nplai'é,  en  1518,  par  sou  (Us  Jacques,  de- 
viintlequel  eut  lien, le  12  juin  1524,  le  traité 
de  mariage  de  Jluelor  Vipart  avec  Margne- 
l'ilo  d'Amlicville. 

A  00  moment.  M"  Roger  Le  Merciei'  était 
procureur  siilislilut  du  roi  en  la  vicomte. 

Deux  ans  aprts,  en  15-Jil,  M-  Marin   il"Es- 
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camiiosc,  advocat  du  roi    à   Louviers.   i-uk 
vicomte  de  rontr-de-l'Arche. 

La  succession  de  Simon  de  Baigneai,  vi- 
comte de  Pont-de-I'Arche,  en  1531,  [as-^aà 
la  famille  royale  de  Dieux. 

En  1534,  Pierre  delà  Paye,  grainetier  du 
P on  1^1  e-l' Arche,  demanda  délai  pour  vérilier 
sa  nûl>lesse. 

Une  sentence  du  20  juin  1537,  rendue  par 
Jean  Sei'gent,  vicomte  de  Font-de-l "Arche, 
mijugeunepiocedeterre.siseauBec-Thoiuas, 
à  Ro!)ert  Lo  Comte  de  la  Harangère;  Rok'rt 
de  Pommereuil  était  alors  capitaine  de  celle 
ville;  le  scel  de  la  vicomte  était  tenu  par 
Binot  d'Arthois. 

En  1540,  François  I"-  étant  &  Pool-île- 
l'Arche,  donne  des injonctionsau Parlement 
de  Rouen. 

Un  aveu  rendu  au  roi,  pour  la  baronnie 
d'Elbeuf,  le  G  août  15^12,  contient  ctUt 
mention  :  o  Nous  appartient  la  rivière  de 
Saine,  depuis  l'ombre  du  pont  de  Pontnlfl- 
f  Ai'che  à  l'heure  du  soleil  de  midy,  jusqu'au 
gravier  au-dessous  d'Orival  (1)  i, 

Adam  de  la  ISnsoge,  haut  justicier  de  Heu- 
qaevillc,  avait  droit  de  pfichs  depuis  le 
lilanc-Saulx  jusqu'au  talus  de  Pont-de- 
l'Arche,  par  moitié  avec  l'abbaye  de  Bonjiurt 
et  autres  ayant-droits. 

Quelques  années  après,  en  1540,  les  Eials 
de  Noi'mandie  se  réunirent  à  Pout-de-l'.^r- 
che,  à  cause  de  la  peste  qui  sévissait  à 
Rouen. 

Thomas  Cyroie  était,  en  1K5,  avocat  du 
roi  aux  juridictions  de  Pont-de-l'Arrhe;  en 
15(>1,  Loys  de  la  Paye,  esc,  licencié  ès-luiiS, 
était  lieutenant  du  bailli  de  Rouen. 

Les  protestants  venus  de  Rouen  au  nombre 
de  1,500,  avec  6  pièces  d'artillerie,  se  |irê- 
sentérent  devant  Pont-de-l'Arche,  en  &(.', 
espérant  y  faire  un  grand  butin;  maîsilsue 
purent  y  pénétrer;  les  capitaines  Gujon  et 
Maïe  les  repoussèrent  vivement,  en  leur 
faisant  subir  des  pertes  cruelles;  40  sûldais 
fiu'ent  tués  ou  blessés  (2). 

Par  lettres  patentes  datées  de  Plessis-Iej- 
Tonrs,  le  10  octobre  1569,  le  roi  Charles  IX 
donna  à  Catherine  de  Médicis,  sa  luére,  U 
vicomte  de  Pont-Kle-l' Arche.  A  cette  épugut, 
Jean  de  Carvoisin,  seigneur d'Achey, gouver- 
neur de  Ponl-do- l'Arche,  épousa  Marguerik 
de  l'isle. 

GuillaumeJobin  vendit,  en  lD80,iCbarlr* 
Routier,  grenotier  du  grenier  à  sel  de  la 
vicomte,  par  contrat  passé  devaut  Loi"'' 
Trcnclicur,  notaire  royal,  une  vergw  de 
vigiir  au  Val-au-Queu,  à  AinfreviUe. 

Vers  cette  date,  Mcolas  Ilesbert,  advoi'^il. 


(l)  ^■or 
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(TÛt  U  garde  dn  scel  aax  obligations  de  la 

Ticonité. 

Dans  on  avea  de  1F>81,  le  seignear  du 
Portpinché  déclarait  posséder  quatre  arches 
'Jn  pont,  avec  droit  de  pèche  de  tout  poisson. 
L«  droit  de  bac  de  Pont-de-l'Arcbe  k  Lor- 
miTe  appartenait  à  l'abbaye  de  Bonport. 

Adi  ÊtatA  de  Normandie  tenus  à  Rouen, 
en  1582,  M'  Niculas  Le  Blanc,  advocat  de 
Pont-de-1 'Arche,  représentait  la  justice  de 
il  Ticomté  ;  Jean  Hays  était  son  lieutenant  ; 
Jmd  Fourniére,  Guillaume  Hays  et  Pierre 
UdHet,  advocats,  y  comparurent  également. 
La  coutume  locale  de  Pont-de-l' Arche 
concernant  l'apport  en  mariage  de  la 
(turne,  fut  abrogée  le  Sjanvier  1785,  par  le 
prtsident  du  Parlement  assisté  d'nn  con- 
stiUet  et  d'nn  avocat  du  roi,  en  présence  et 
in  coasentement  des  gens  des  trois  Etats,  à 
cccoDToqnés  (1). 

Deux  ans  après,  en  1580,  Le  Blanc  du 
RûUet,  gouverneur  de  Pont-de-1 'Arche,  en 
oaïrit  les  portes  à  Henri  IV  et  l'on  assure 
^u'adftterde  cette  époque,  les  armes  de  cette 
^lle  s'enrichirent  de  3  fleurs  de  lya  d'or. 

PonUde-l'Arche  portait  :  tù:  table  au  /xmt 
iargenl  maçùtmi  de  table,  au  chef  cousu 
iazia-  chargé  de  3  fleun  de  lyi  d'or. 

Es  1533,  Henri  IV  établit  son  quartier 
fràéral  i  Louviera  et  cantonna  ane  partie 
^eses  troupes  à  Po nt-de- l'Arc he  ;  c'est  là 
'jD'il  envoya  les  canons  qu'il  avait  employés 
Mïiége  de  Rouen,  lorsqu'il  fut  forcé  de  le 
lerer  |2).  Rouen  était  défendu  par  l'amiral 
lie  Braacas,  lieutenant  général  pour  le  roi 
iDi  btûLliages  de  Rouen,  de  Caen  et  de  Pont- 
de-!'Arche. 

Chicot,  le  fon  de  Henri  ÎV,  qne  la  plume 
de  Dotre  ami,  le  grand  romancier  Alex. 
Damas,  a  rendu  célèbre,  ayant  été  blessé 
dau  nne  escarmouche,  mourut  à  Pont-de- 
l'ÂTche  od  il  fut  inhumé. 

&i  1594,  M.  Claude  des  Hays  était  curé 
de  PoQt-de-l' Arche,  Claude  Boullenger  et 
Jean  Lemercier,  avocats  du  roi  en  la  vicomte. 
U  même  année,  Jacques  Bachelier,  rcce- 
vear  des  tailles,  obtint  la  remise  de  8,000 
icna  des  deniers  de  sa  recette,  et  don  de 
0,000  écus  pour  la  perte  de  ses  meilleurs 
meables,  le  tout  volé  sur  le  chemin  de  Lou- 
^ers  où  il  les  envoyait  après  la  surprise  de 
Pont-de-l'APche. 

[>eR  travaux  de  charpente  à  l'arche  du 
I>!G«T,  au  pont  do  Pont-de-l'Arche,  furent 
entrepris  en  1506,  par  Oeofroy  Gigault, 
maître  charpentier  de  Rouen.  La  même 
wnée,  le  marquis  de  Rosny  prescrivit  d'in- 
former des  excès  et  outrages  commis  sur  la 
penoDoe  de   Jacques  Le  Brasseur,  maître 

(1}  Vota  U  PrdTOtt. 
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serrurier  adjudicataire  des  travaux  à  faire 
à  ce  pont.  Une  assiette  de  1,000  écus  fut 
mise  sur  Pont-de-l'Arche,  pour  fournir  l'in- 
demnité due  au  propriétaire  de  deux  mai- 
sons du  faubourg,  d(!molies  par  ordre  du 
gouverneur  du  Rollet. 

En  1507,  décharge  fut  accordée  à  Pont- 
de-l'Arche  où  la  peste  régnait  depuis  1505. 

Le  roi  ne  voulut  pas  accueillir  la  sup- 
plique des  Etats  de  Normandie,  assemblés 
en  15Ô8,  qui  demandaient  la  démolition  du 
château  de  Pont-de-l'Arche. 

En  1.509,  Villars  était  gouverneur  du 
Havre  et  de  Pontr^e- l'Arche. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  les 
principaux  fonctionnaires  civils  et  militÂires 
de  la  vicomte  de  Ponfrde-l'Arche  étaient  : 
David  Caheuil,  lieutenant  particulier  du 
bailli  de  Rouen  ;  Charles  de  la  Vache,  rece- 
veur du  roi;  Tanneguy,  baron  de  Chambray, 
gouverneur;  Jehan  Le  Sergent,  vicomte; 
Noël  Pappeil  et  Thomas  Liard,  tabellions. 

Vers  1Û15,  Jacques  Routier  fut  nommé 
assesseur  criminel  en  la  vicomte  de  Pont- 
de  l'Arche.  L'année  suivante,  le  maréchal 
d'Ancre  se  fit  donner  le  gouvernement  de 
cette  ville  dont  il  augmenta  les  fortiftci^ 
tiens  ;  après  sa  mort,  le  dnc  de  Luynes  lui 
succéda  a  Pont-de-l'Arche. 

Pierre  Perrier,  avocat  an  Parlement  et 
lieutenant  général  en  la  vicomte,  rendit 
aveu,  en  1616,  pour  une  Ile  appelée  la 
Haye  Anberée. 

La  même  année,  Charles  Dnval,  conseiller 
an  Ponlr^ie-r Arche,  fournit  aveu  ponr  100 
perches  de  terra  en  l'ile  Dehors  ;  David 
Cabeuil  avait  la  charge  de  lieutenant  géné- 
ral du  bailli  de  Rouen. 

Le  roi  accorda,  en  1616,  à  la  garnison  de 
Pont-de-l'Arche,  son  chauffage  à  prendre 
dans  la  forêt  de  Bord. 

La  même  année,  M*  Jehan  Langlois  était 
président  à  l'Election  de  Rouen. 

En  lO'JO,  Jean-Baptiste  d'Ornano,  maré- 
chal de  France,  avait  pour  lieutenant-colonel 
et  commandant  en  son  absence  &  Pont-de- 
l'Arche,  un  capitaine  du  nom  de  Prancesque. 
A  partir  de  son  entrée  au  conseil  en  1623, 
le  pouvoir  de  Richelieu  n'eut  pi  us  de  bornes. 
Le  cardinal  se  fit  bientôt  accorder  le  gou- 
vernement de  Pont-de-l'Arche;  son  lieute- 
nant, dans  cette  ville,  était  en  1624,  Fran- 
çois de  Hotundy,  sieur  de  Cahusac.  La  même 
année,  Jean  Bachelet  fut  nommé  maître  des 
ouvrages  à  voyer  pour  le  roi,  en  la  vicomte 
et  on  répara  les  couvertures  du  logis  du  roi, 
ainsi  que  la  chapelle  du  château. 

De  1628  à  1630,  Pierre-Claude  Behote 
et  Jean-Baptiste  des  Marots  étaient  élus 
en  l'Election  de  Pont-de-l'Arche  -,  Routier 
en  était  président;  Charles  Le  Sergent, 
e«r.,  sieur  de  la  Coudrayo,  était  garde  béré- 


dital  du  seel  (1)  ;  Adrien  Gueroult,  procu- 
reur du  roi  aux  eaux  et  forêts  de  Pont-de- 
l'Arclie. 

Jean  de  Lonlay,  sieur  de  St-Oeorges, 
commandait  la  villo  et  le  château  de  Pont- 
de-l'Ai'che  pour  le  cardinal  de  Richelieu,  de 
1036  à  1640  (2).  Dans  ce  laps  de  temps, 
inessire  Cliarles  Pinol  était  <!'lu  assesseur; 
Jean  Langlois,  lieutenant  général  criminel  ; 
Pierre  Maille,  conseiller  du  roi,  élu,  puis 
commis  à  la  recette  dos  tailles  enTI^lection; 
Charles  Maille,  contrôleur  héréditaire  ; 
Saroson  Gilles,  contrôleur,  et  Groult,  pro- 
cureur du  roi  au3  eaus  et  forêts  de  la 
vicomte;  Pierre  du  Bosc,  contrôleur  du 
grenier  i  sel. 

Le  1*' janvier  1640,  Je  chancelier  Seguier 
visita  le  château  de  Pont-de-l" Arche  et  se 
rendit  compte  des  réparations  à  y  faire  ;  la 
même  année ,  les  sieurs  Fleury  Perrot, 
maître  maçon,  et  Adrien  Petit,  architecte 
du  duc  d'Orléans,  se  rendirentadjudicataires 
des  travaux  du  pont,  et  ils  employèrent  à 
cet  ouvrage  les  matériaux  provenant  de  la 
démolition  de  l'ancien. 

Richelieu  ayant  appris  que  de  nombreuses 
exactions  étaient  commises  sur  les  vins  qui 
passaient  à  Pont-de-l' Arche,  destitua  le  gou- 
verneur Jean  do  Lonlay  qui  y  avait  pris 
part,  et  le  remplaça  par  le  sieur  Le  Noi-- 
mand,  sire  de  lieaumont. 

Le  21  mai  1643,  M"  Antoine  Rentier 
était  lieutenant  général  criminel  au  siège  de 
Pont-de-l' Arche. 

Pendant  les  trouhles  de  la  Fronde,  le  duc 
d'Harcourt  qui  tenait  le  parti  du  roi,  n'ayant 
pas  pu  s'emparer  de  Rouen,  se  retira  au 
Pon1>-de- l'Arche  où  le  sire  de  Beaumont  le 
reçut  à  bras  ouverts. 

Ilarcourl  qui  vint  au  Pont-de-l'Arciie, 
MonU  sur  ua  cheval  rouan 
Sam  avoir,  eulr*  dans  Rouen  (3), 

Lors  des  conférences  de  St-Germain,  le 
prince  de  Condé  exigea  que  Pont-de-l'Arclie 
fût  rerais  au  duc  do  Longucville  comme 
place  de  sûreté  ;  le  duc  la  mit  aussitôt  en 
état  de  soutenir  un  siège  et  lui  donna  pour 
capitaine  le  baron  de  Chamboy,  lieutenant 
de  «es  gendarmes. 

A  ce  moment,  Pierre  Maille,  Etienne  du 
Boullé  étaient  élus  en  l'Election.  Jehan 
Langlois  était  président,  il  fut  remplacé,  en 
1651,  par  son  nls  Pierre  Robert. 

Louis  Cousin  avait  été  reçu,  en  1050, 
lieutenant  particulier  au  bailliage.  De  nom- 
breuses démarches  furent  faites,  à  cette 
époque,  pour  obtenir  la  démolition  du  châ- 

(11  IWlail  vicomte  en  164C. 

{i)  Xoies  Le  Prevosl,  l.  2,  p.  581,  voir  Lettres  du 

(3J  Courrier  de  la  Fronde. 


teau  de  Pont-de-i' Arche  ;  mais  ce  fut  sans 
aucun  résultat. 

Le  17  mai  1656,  un  arrêt  du  conseil  d'état, 
exempte  l'abbaye  de  Jumiégcsde  tous  droits 
pour  le  passage  des  vins  et  autres  pniïisions 
passant  par  la  Seine  et  tÎUcb  de  Pont-de- 
î'Arehe,  Rouen,  etc.,  en  conséquencede  l'i;- 
change  fait  avec  le  roi  Philippe-Auguste. 

En  1659,  Nicolas  de  la  Croix  était  lieute- 
nant criminel  en  la  vicomte  ;  François 
Bréant  était  procureur  du  roi.  Quelijues 
années  après,  en  1668,  S.  A.  Emmanuel 
Théodore  de  la  Tour-d'Auvergne,  duc  d"AI- 
bret,  abbé  de  St-Ouen,_  donna  aux  Jésuite 
de  Rouen,  un  moulin  à  blé,  sous  une  des 
arches  du  Pont-de-l'Arche  ;  Jean-Baptiste 
Vallée,  sieur  du  Parc,  était  alors  lieutenant 
particulier,  ancien  civil  et  criminel  du  bailli 
de  Rouen  au  Pont-de-l'Arche,  il  était  lieu- 
tenant général  du  bailliage,  en  16T5. 

En  1671,  André  Druel  avait  reniplari 
Charles  de  Tesson,  esc. ,  comme  gouverneur 
de  Pont-de-l'Arche,  Jean-Baptiste  du  l'arc 
était  lieutenant  général  en  la  vtcomlé. 

En  1674,  Vallée,  conseiller  du  roi,  avait 
la  charge  de  lieutenant  général  parliruJier 
ancien  civil  au  siège  royal  du  Ponl-de- 
l'Arche  ;  Nicolas  Langlois  fut  nommé,  en 
1670,  lieutenant  général,  ancien  au  mèmi- 
siège.  Quelques  années  après,  Michel  Lefo- 
restier  était  lieutenant  général  de  police; 
François  Bréant  était  substitut  du  procureur 
du  roi. 

Le  3  février  1687,  les  plaids  de  la  vicomte 
furent  tenus  par  Jean  Routier,  conseiller  do 
roi,  vicomte  ;  Charles  Le  Camus  était  avwat 
aux  saisies  réelles. 

En  1690,  MM.  Jacques  et  Thomas  Bourdon 
ayant  essayé  d'établir  une  manufacture  de 
draps  à  Pont-de-l'Arche,  les  drapier»  de 
Louviers  y  firent  une  vive  opposilion. 

Charles  Auzou  était,  en  1694,  élu  en  l'E- 
lection. M"  Guillaume  Lebraa  était  chapelain 
de  la  chapelle  St-Etienne  au  chîteaii  de 
Pont-de-l'Arche;  Jean  Le  Cordier  éuil 
receveur  des  tailles. 

Th.  Corneille  fait  de  Pont-de-l'Arche,  au 
commencemeut  du  xviii'  siècle,  la  descrip- 
tion suivante  :  «Vicomte,  bailliage,  élection, 
grenier  à  sel,  maîtrise  des  eaux  et  loiéu,  et 
un  bon  château  de  l'autre  cûté  de  son  J»»' 
do  pierre,  qui  est  le  plus  beau,  le  plus  long, 
le  mieux  bâti  qui  soit  sur  la  Seine....  > 

«  Son  château  biti  dans  une  petite ile.eil 
de  figure  carrée ,  bien  entretenu  ,  bien 
logeable,  flanqué  de  quatre  tours  ;  au-dedans 
il  y  en  a  une  fort  haute  qui  sort  de  donjun. 
Ce  château  est  séparé  delà  prairie  par  ileuï 
petits  ponts.  » 

Cependant  un  procès-verbal  dresse J" 
1712,  constatait  que  ce  pont  si  bien  M" 


menaçait  mine,   que  la  n&Tigation    était 
eniraTée  par  les  pâchenrs  et  les  gords. 

Le  30  mars  1719,  ce  ^u'on  appelait  les 
petits  domaines  de  Pont-de-I 'Arche  conais— 
tant  en  droits  de  halle,  minage,  droits  de 
traTers  qui  se  paient  par  les  bateaux  et 
charrette  passant  sur  le  pont,  droit  de  vieil 
acqais  payé  par  les  bateaux  pHsaant  sous  le 
pont,  le  gord,  et  le  bac  de  Lérj  furent  don- 
m  i  litre  d'engagement,  à  Julien  Langlois 
ii  Vilienenve,  qni  donna  le  tout  à  bail, 
moTenoaDt  8,300  1.  par  au, 

Md^  l'opposition  des  gens  de  Louviers, 
U  maDufactnre  de  draps  avait  prospi^ré, 
Pifaaiol  de  la  Force  écrivait  eu  1722  : 
<  La  nannfactnre  du  Poûtr-de-I' Arche  où  il 
it  fabrique  des  draps  très-fins,  façon  d'An- 
t'ieteire.est  trèsestim^e  ;  maie  elle  n'est  com- 
^■m  que  de  six  ou  sept  métiers.  Les  filages 
»)DtcoDduit«  par  des  fileurs  et  des  fllenses 
de  Hollande.  • 

Pendant  le  xvin*  siècle,  nous  trouvons  à 
PoDt-de-r Arche  les  fonctionnai rea  civils  et 
miiiiaïres  ci-après  :  Farouil  de  Bondeville, 
le  marquis  de  St-Pons,  Charles- François  de 
CampioDjM.  Routier  et  le  baron  Larchier  da 
Conrcellea,  gOQverneurR.  Nicolas  Langlois, 
wipneurde  C  ri  quebe  a  Ma- Campagne,  Pierre 
U  Massif,  Itagoumer,  lieutenants  gi^nèraux 
ei  particDliers civils  etcriminetsdu  bailli  de 
Ko-jen  ;  Nicolas  Le  Cornu,  lieutenant  parti- 
culier du  bailli,  Jean  Routier,  Henri  do  la 
Cflutnre  du  Chien,  prêtre  curé  de  St-Vigor, 
vicomtes  ;  Clément  Aubert,  François  Aubert 
'1 ,  Honaard  de  la  Poterie,  présidents  en 
lElection  ;  Claude  Murtin,  François  Bigot, 
Jacqnes  Piéton,  Adrien  Longuet,  élus; 
Pierre  Morin,  procureur  du  roi  en  l'élection  ; 
Louis  deTesaon,  contrôleur  des  grandes  en- 
!ft«;  Ducroc  de  Biville,  greffier  en  chef  du 
taiiliage  ;  Jacques  Vallée,  greffier  en  chef 
SU!  eaui  et  forêts  ;  Le  Cordier  de  Bugenval, 
fwe^eur  des  tailles  ;  Mathieu  Cavelet,  no- 
taire, receveur  au  grenier  h  sel. 

Par  an  édit  de  1772,  la  vicomte  fut  réunie 
aa  bailliage. 

En  1784,  Pont-de-I'Arche  payait  2,326 1. 
i<'  taille,  1,380  1.  d'accessoires  et  l,48y  1.  de 
MpiWtion. 

Les  droits  de  laVicomté  de  l'Eau  de  Rouen 
s;snt  été  acquis  en  1718,  par  le  prince  de 
Cûndé,  k  titre  d'engagement,  la  famille  de 
M  prince  entretint  k  Pont-de-I' Arche,  jus- 
qui  la  Révolution,  un  agent  chargé  de  la 
Hirreillance  de  ses  intérêts  dans  cette 
ïiile  {2). 
L'ancien  pont  bftti  du  temps  de  Charles  le 
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Chauve,  condamné  par  les  pontA-et-chaus- 
Bées.  a  dispara  te  12  juillet  1856. 

L  église  de  Pont-de- l'Arche  remonte  au 
iv"  siôele,  elle  a  été  b&tie  sur  remplacement 
d'une  plua  ancienne,  sur  un  petit  mam<'i<iii; 
elle  est  remarquable  par  fea  pendantif^.  .-  s 
fonts  baptismaux  dont  les  sculptures  -^'Ui 
attribuées  à  Jean  Goujon,  par  son  i.<>:iu- 
préBont,  dit-on,  de  Henri  IV,  par  son  ret.ilu 
a  colonnes  torses  et  enfin  par  ses  magni- 
fiques vitraux. 

Léproserie.  Cet  établissement  existait  en 
1259,  et  se  trouve  mentionné  dans  une 
charte  de  l'époque  (1);  il  est  probable  que 
c'est  la  même  maison  que  le  Bel-Air  cité  eu 
12^. 

Prieuré.  Il  existait  autrefois  h  Pont-de- 
l'Arche  un  prieuré  dont  les  b&timents  ont 
été  convertis  en  un  hospice  établi  par  lettres 
patentes  de  1704. 

Bernardines,  Ce  couvent  fwt  fonJé,  lo 
6  décembre  16.34,  sous  le  nom  de  St~  An- 
toine, par  Antoine  de  Montenay  et  Miii-i,- 
rite  du  Oué, sa  femme,  qui  je  dotèreu'.  il'ime 
ferme  do  62  acres.  Marguerite  Cousin  pji.iit 
en  avoir  été  la  première  supérieure.  Pu  mj 
les  autres  religieuses  qui  ont  résidé  lan^ 
cette  maison,  nous  citerons  :  Madame  lio 
Bellemare,  Marie  et  Charlotte  de  Ciin- 
champ,  Antoinette  de  Mornay  et  Marguerite 
du  Four. 

Vers  le  milieu  du  Tviii*  siècle,  les  Bi'm'- 
dictines  ayant  été  tranférées  à  Rouen,  l'aii- 
bourg  Bouvreuil,  vendirent  leurs  batimcnlB 
de  Pont-de-l' Arche  à  sœur  Marie  des  Aiil'<'s, 
d'Epinay,  pour  y  établir  des  Ursulines. 

A B BATE   ns   BONFORT. 

La  légende  rapporte  que  Richard  O. m- 
de-Lion,  emporte  par  l'ardeur  de  la  cli  i~<<  , 
se  jet»  à  la  nage  dans  la  Seine  à  la  poui-mio 
d'un  cerf,  et  qu'étant  sur  lo  point  de  ae  ni^^r 
il  fit  vœu  de  fonder  une  abbaye  sur  les  boVda 
du  fieuve. 

Richard  parvint  &  terre  dans  un  endroit 
appelé  Mareadans,  auquel  il  donna  le  nom 
de  Bonport,  où  il  fit  construire  une  abbaye 
dédiée  à  Notre-Dame. 

Le  roi  y  appela  des  religieux  de  L'ordre 
de  Clteaux  et  les  dota  généreusement. 

1"  abb^.  Clément  fut  choisi  comme  abbé 
de  Bonport,  en  IIQO,  lors  de  la  fondation  do 
la  maison. 

Par  la  charte  de  fondation  rédigée,  •.•■i.U^. 
même  année,  Richard,  roi  d'Anglctii  n', 
donna  aux  religieux  dix  charruées  de  l' 1 1'^ 
dans  ta  forêt  de  Bord,  et  il  lea  affrandiil  <l<j 
tous  droits  de  coutnne.  Anselle  de  l'isle  et 
Gaschon  de  Poissy  leur  accordèrent  le  pas- 

<1)  Uop-  Delitle. 
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Bage  libre  pour  tontes  choses  à  leur  usa^o 
sur  leurs  terres  ;  Matliiûu  de  Montmorency 
Et  remise  de  tous  droits  de  coutume  pour  les 
ncbats  qui  seraient  faits  par  les  religieux 
sur  ses  terres  do  Marly  et  de  Meulan  ;  le 
comte  de  Beaumont,  Guy  et  Pierre  Mau- 
voiain,  Robert  et  Galeran  de  Meulan  se 
montrèrent  également  généreux  envers 
l'abbaye  naissante. 

En  1197,  Robert,  comte  de  Meulan,  donna 
aux  moines  de  Bonport  quatre  arpents  de 
vigne,  entre  Vaux  et  la  Seine. 

Au  commencement  du  xii»  siècle,  Jean 
sans  Terre  affranchit  l'abbaye  de  tous 
droits  de  coutume  et  la  prend  sous  sa  sauve- 
garde ;  Philippe-Auguste,  à  son  tour,  con- 
firma, en  1204,  tous  les  biens  des  religieux. 

Luc,  évêque  d'Evreux,  reconnut  en  1200, 
que  Bonport  avait  droit  de  sèche  monte  sur 
les  hommes  de  Poses  ;  la  mémo  année,  ' 
pape  Innocent  111  met  sous  la  protection 
St-Siége  le  monastère  de  Bonport,  dont  il 
confirma  toutes  les  libertés,  immunités  et 
privilèges,  de  plus,  il  enjoignit  aux  prélats 
de  Normandie  d'excommunier  les  violateurs 
des  privilèges  de  Bonport, 

En  1209,  Philippe-Auguste  permit  aux 
religieux  de  moudre  au  moulin  de  Pont-de- 
l'Archole  mercredi  de  chaque  semaine,  puis 
il  échangea  ce  droit  contre  le  septième  du 
revenu  de  ce  moulin  ;  enfin,  il  les  affranchit 
de  tous  droits  de  coutume  à  Pont-de-1 'Arche. 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  Bonport  à  cette 
époque,  nous  citerons  encore  Tatin,  seigneur 
de  Pinterville  et  Robert  de  Courtenay. 

2=  abbé.  QiiRARD  remplaça  Clément,  vers 
1218,  il  vivait  encore  en  1226;  de  son 
temps,  Nicolas  de  Montaigne,  Jt\tn  do  S. 
Cande,  Richard  Bourdon,  Robert  de  Lon- 
guevillo,  Simon  Sorel,  chevaliers,  Guillaume 
dcMauquenchy  et  Guillaume  Saillant  se  ;* 
gnalèrent  par  leurs  libéralités. 

Le  roi  Louis  YI11  permit  aux  moines  de 
faire  venir  jusqu'à  cent  tonneaux  de  i 
pour  leur  usage,  francs  de  tous  péages  et 
droits. 

3"  abèê.  Pierre  I"""  dut  succéder  à  Gérard 
vers  1227  ;  mais  il  occupa  peu  de  temps  le 
siège  abbatial. 

4'  abbé.  Pierre  II  fut  élu  vers  1228; 
Guilbertdel'Abhaye  lui  vendit30s.de  rente 
à  la  St-Micliel  ;  l'année  suivante,  Emma, 
femme  du  seigneur  de  Criquebeuf,  donna 
aux  religieux  trois  vergées  de  terre  k  Caii- 
dcbec,  Guillaume  Graverend  confirma  la 
donation  de  trois  sotiers  de  vin  faite  par  son 
père,  qu'il  convertit  en  une  rente  de  4  a. 
En  1232;  Jean  I"de  Tournebu  donna  une 
rente  de  huit  boisseaux  de  froment  et  une 
autre  de  5  s. 

5'  obbé.  Germond  était,  vers  1235,  abbé 
de  Bonport;  cette  même  année,  Guillaume 


de  Lory,  Simoa  Bonard,  Nicolas  du  Mesnil 
Mauger,  le  Coq,  Rabel  de  Muids,  Eusiacbe 
de  Dreux  firent  difTèrentes  donations  à  l'ab- 
baye de  Bonport. 

En  1224,  eut  lieu  la  dédicace  de  Tégli^c 
de  l'abbaye  de  Bonport  ;  à  cette  occasion,  le 
pape  Innocent  IV  accorda  vingt  jours  d'in- 
dulgence aux  personnes  qui  visiteraient 
l'église  de  N.-D.  do  Bonport. 

6'  abbé.  RoRERT  I"  avait  remplace  Ger- 
mond, en  1247.  De  son  temps,  St  Louis  prit 
sous  sa  sauvegarde  royale  l'iibbaye  et  les 
religieux,  et  il  leur  confirma  tonsleurs  biens. 
Le  pape  Innocent  IV,  de  son  cOté,  après 
avoir  mis  sous  la  protection  de  St-Pierre 
le  monastère  de  Bonport  lui  confirma,  ea 
1240,  l'endroit  où  il  était  constrait,  avec  m 
dépendances,  les  dîmes  de  Criquebeuf,  de 
Maresdans,  etc.,  le  moulin  de  Poses,  Ii^ 
maisons  de  Rouen,  les  vignes  de  Dol,  une 
rente  de  100  marcs  d'argent  à  Dieppe,  20 
oharruées  de  terre,  le  droit  dans  l'eao  de 
Seine  depuis  Pont-de-l'Arche jusqu'à  Muids, 
avec  les  pêcheries,  etc.,  les  prés  du  Vau- 
dreuil,  de  Louviers,  du  Havre,  etc.,  le  mou- 
lin de  Landemare,  etc. 

Le  16  février  de  l'annèesuivante,  S.  Louis 
donna  aux  religieux  de  Bonport,  pour  te 
indemniserdes  défrichements  opérés  dans  la 
forêt  de  Bord,  100  acres  de  terre  à  cMï  de 
la  propriété  qu'ils  tenaient  da  Richard 
Cœur-.de-Lion,  plus  7  muids,  lOsetierset 
une  mine  de  blé. 

8°  abbé.  Blaise  aurait  suécédé  à  Robert  1" 
(1),  c'est  tout  ce  que  noua  savons  de  loî- 

9°  abbé.  RoDERT  II  remplaça  Biaise.  Sons 
son  administration,  Samson  du  Gronebet, 
Guillaume  Le  Duc,  François  de  M^inf- 
Berger,  Nicolas  Toustain  du  Hamol,  Rai'iil 
Sandbreuil,  Nicolas  Chcfdeville,  Guillauine 
du  Bec  se  signalèrent  par  leurs  libéral iiè^ 
envers  Bonport. 

Nous  citerons  encore  parmi  les  bienfai- 
teurs de  cette  maison,  de  1250  k  I2Û2,  Jean 
do  St-Amand,  Robert  de  Pinterville,  Raonl 
Sauvai,  Roger  Langlois  de  Fontainpoft. 
Jean,  esc.  dit  Roussel,  du  Bec  Tbouja.-. 
Guillaume  Hellouin,  Henri  d'Oissel,  Guil- 
laume Legras,  Jean  Leblanc. 

En  1259,  S.  Louis  donna  A  ferme  m 
moines  de  Bonport,  pour  25  i,  10  s.  de  rente, 
10  charretées  de  foin,  qu'il  prenait  ch*]n? 
année  dans  la  prairie  du  Vaudreuil. 

9'  abbé.  Nicolas  I"  fut  consacré  par  r»r- 
chevâque  Eudes  Rigaud,  le  3  décembre 
12G2. 

Les  religieux  avaient,  en  1272,  i  Pont- 
Auderaer,  un  manoir,  dont  les  bahitanii 
étaient  exempts  de  taille.  La  même  annff, 

(1)  Neutlria  Pia. 


le  omite  de  MetUan  eonflrma  tooi  lean  pri- 

tO*  M/.  Richard  est  cité  comme  abbë  de 
Booport,  &  la  date  de  1276;  jnsqu'àlaSn  da 
mr  siècle,  de  nombreuses  donations  furent 
encan  faites  à  cette  maison. 

Pu  une  charte  da  23  juin  1206,  Jeanne 
de  Fonteuay,  dame  de  Vaux  et  de  Maubnis- 
ND,  épouse  de  Robert  de  la  Roehe-Guyon, 
donna  à  l'abbaje  de  Bouport,  100  s.  parait 
de  reste,  A  prendre  sur  le  fief  de  Qroalfiy. 

U'  abbé.  Jkan  I"  succéda  à  Richard,  au 
eoDuneacemeat  du  xiv*  siècle. 

12"  abb^.  OuiLLAUKB  1"  avait  remplacé 
JeuD,  en  1314;  il  plaidait,  en  1321,  avec 
l'arcbeTéque  de  Rouen,  au  sujet  du  droit 
d'usage,  qu'il  réclamait  dans  la  forât  de 
Ua  Tiers. 

13^  abbé.  SiMo»  DK  LocvisRs  succéda  Ji 
GnilJaame ,  en  1327.  Charles  le  Bel  donna 
iD  eoQveat,  cette  mdme  année,  G  s.  de 
rente,  k  prendre  sur  un  gord,  sis  à  Port- 
joie;  il  avait  donné,  en  1324,  le  tiers  et 
dkngeT  de  21  acres  de  terre,  à  BoiHguil- 
Imme-lès-Rouen. 

Us  religieux  plaidaient  à  l'Echiquier  de 
13S8,  avec  l'archevêque,  au  sujet  de  leurs 
droiu  dans  la  forât  de  Louviera. 

14*  abbé.  Nicolas  II,  successeur  de  Simon, 
DDUBestpeu  connu;  c'est  de  son  tomps,  en 
l352.qQeleroi  Jean,et  Charles  le  Mauvais, 
se  i^uairent  it  Bonport,  pour  chercher  à 
traiter  de  la  paix  entre  eux. 

15-  abbé.  Jkajt  II  db  St-Mélaine  était  à 
la  tête  de  l'abbaye,  en  1361,  époque  à  la- 
inelle  l'arche vdq ne-cardinal  de  Luxem- 
boDrg  lui  intenta  un  procès  à  l'Echiquier, 
poor  osurpation  de  fonctions. 

IS'  abié.  GuicruRD,  nommé  en  I3S3,  reçut 
Jn  roi  Charles  VI,  en  1387,  une  somma  de 
^  1.  d'op,  pour  reconstruire  le  cloître, 
délniLt  pendant  la  guerre  (1). 

I-'églue  fut  également  reconstruite  k  cette 
époque;  on  lui  donna  la  forme  d'une  croix 
latine. 

Pierre  de  la  Heuae,  seigneur  d'Ardouval, 
d'Eavy,  etc.,  donna,  eu  13Sa,  10  s.  de  rente 
à  Bonport  (2). 

.  Le  26  janvier  1400,  dom  Michxl,  abbé  du 
J'sl-de-N.-Damo  et  visiteur  de  l'abbaye  de 
^°port,  approuva  une  charte  de  Guichard, 
abbi  de  ce  monastère. 

Renier  de  Rouville,  et  Jeanne  de  Poisay, 
^fsDinie,  firent  difi'érentes  donations  i 
Booport,  an  commencement  du  xv*  siècle. 

L'obitaaire  de  l'abbaye,    commencé   en 
|1U9,  constate  la  fondation  d'une  chapelle 
Umïme  année. 
IT'  abbé.  PiKBHB  III  BAU3IT1  avait  rem- 

(1)  Hma  La  PréTort. 
(î)  BiM.  iTHalrcourt. 


place  Qoicbard  en  1412;  Henri  Y,  roi  d'An- 
gleterre, étant  Â  Bonport,  non-seulement 
rendit  À  l'abbé  ses  domaines,  mais  onCllI''^ 
lui  accorda  un  sauf-conduit  pour  les  reli- 
gieux du  couvent,  pour  leura  serviteurs  et 
leurs  hommes. 

18*  abbé.  Jean  III  Hahon.  Vers  1420, 
Nicolas  Pointel.  receveur  pour  les  arcJiu- 
vèques,  Louis  d'Harcourt  et  de  la  Roclic- 
taillée,  certifie  avoir  pa^é  chaque  anu  '•< 
par  leur  ordre  aux  religieux  de  Bonport, 
2261.  13  s.  4  d.,  pour  cause  de  100  marc^ 
d'argent  que  ces  religieux  prétendaiont 
avoir  droit  de  recevoir  tous  les  ans  sur  ](> 
revenu  de  Dieppe. 

19°  abbé.  Guillaume  I(  Lbnfant,  évéqufe  dit 
Chryaopolo,  dut  succéder  à  Jean  IH,  vurs 
1449;  cette  même  année,  les  envoyés  des  Mit 
de  France  et  d'Angleterre  se  réunirent  à 
Bonport,  pour  traiter  de  la  paix,  mais  sans 
résultat. 

En  1461},  l'abbé  Guillaume  donna  quit- 
tance de  100  1.  sur  te  comté  de  Boulogne  ; 
il  assiatait  à  l'Echiquier  de  1474  ;  il  mourut 
vers  14SJ  et  fut  inhumé  devant  le  Christ. 

20' abbé.  Jean-Baptiste  ub  Chiquetût, 
docteur  en  théologie,  vicaire  général  (!<' 
l'abbé  de  Citeaux,  fut  le  successeur  de  Guil- 
laume II. 

Eo  l&OO,  Jean,  abbé  de  Bonport,  fut 
nommé  par  Georges  d'Amboise,  avec  Guil- 
laume Fédeau,  pour  terminer  le  procès  enlro 
les  religieux  de  St-Wandrillo,  qui  avaiom 
nommé  pour  abbà,  Jacques  Hommet  et 
François,  cardinal  de  St-Adrien,  arche- 
vêque de  Clermont,  nommi^  abbâpar  le  pape 
Jules  II. 

21"  abbe.  Jean  IV  Sanowin,  moine  do  Bon- 
port, devint  ahbé  de  Mortemer,  en  151G, 
puis  il  occupa  la  même  dignité  à  Bonpcrt, 
à  partir  de  1520. 

22°  abbé.  Noël  Mauduit  fut  porté  au  6iè^>: 
abbatial  de  Bonport,  en  1536;  l'année  sui- 
vante, il  donna  50  1.  À  la  confrérie  de  N.-D. 
de  Mi-Aoùt  de  Gisors;  il  blasonnait  :  pani 
de  France,  aa  2  de  gueulei  à  3  l/opiirdi 
d'or. 

Le  12  avril  1539,  V"'  père  en  Dieu,  Noûl, 
abbé  de  Bonport,  présenta  Pierre  Le  Rauv 
A  ta  cure  de  Criquebeuf. 

L'année  suivante,  François  1"  séjourna  t\ 
Bonport,  an  mois  d'aotlt. 

En  1543,  avis  de  la  mort  de  l'abbé  Neôl, 
fut  porto  en  poste  à  Vigny. 

23»  abbé.  Jacques  d'Annbbaut,  évéque  do 
Lisieux,  eut  en  commande,  en  1543,  le? 
abbayes  de  Bonport  et  de  St-Taurin  ;  il  ac- 
compagns,  en  1^0,  François  I"*  dans  un 
voyage  à  Ëtrépagny,  et  il  mourut  en  15ri'.i. 

24'  abbé.  Henri  de  Clebuont  succéda,  eu 
1558,  À  Jacques  d'Annebaut.  De  son  tem[>s, 
dom  Jean    Depuis   était  prieur  claustral, 


Loais  Tissot,  soua-prieiir,  Jean  Lsclerc,  por- 
tier, GuiUaniueHatneliD,  sacristain,  Antoine 
Parmer,  chantre;  on  comptait  en  outre,  12 
reli^^ieux  dans  le  monastère  de  Bonport. 

25'  abb^.  François  de  Boulliers,  abbé  do 
Bonport,  présentait  à  la  cure  deCrestot,  en 
1575;  trois  ans  après,  Henri  III  confirma 
les  titres  de  fondation  de  Bonport,  en  repro- 
duisant los  chartes  de  Philippe-Auguste  et 
de  S.  Louis, 

L'abbé  prcïsonta  un  aveu  au  roi,  du  tem- 
porel de  l'abbaye,  le  23  octobre  1581  ;  il 
avait,  en  1587,  le  titre  d'évèque  de  Frêjus. 
BouUiers  :  (Taryent  ou  chef  de  gueules 
à  la  bordure  componnc'e  de  Naples  et  de  Jé- 
rusiflem. 

26»  abbé.  Philippe  Desportes  remplai;a 
François  de  Boulliers  en  1587.  Cette  même 
année,  le  roi  lui  fit  remise  des  levées  ex- 
traordinaires, imposées  sur  les  abbavos  de 
Tiron ,  Josaphat ,  Bonport  et  Vaux-de- 
Cernay. 

En  1595,  Philippe  Desportes  avait  les 
deux  abbayes  de  Bonport  et  de  Tiron . 

Henri  111  et  Henri  IV  lui  tt^moignèrent 
tons  deux  beaucoup  d'affection  ;  c'était  un 
poète  latin  d'un  grand  mérite  ;  ses  œuvres 
furent  imprimées  en  1579  et  en  158^;  il 
mourut  à  Bonport  le  5  octobre  1608. 

27'  abbé.  Leblanc  do  Rollet  est  compté 
au  nombre  des  abbés  de  Bonport,  pour  avoir 
joui  quoique  temps,  Â  partir  do  1590,  des 
revenus  de  l'abbaye,  au  détriment  de  Phi- 
lippe Des  porte  s. 

28'  abbé.  Henri  de  Bourbon,  évéque  de 
Metz,  était  pourvu,  en  1613,, de  l'abbaye  de 
Bonport;  il  fut  nommé  duc  de  Verneuil,  en 
1052,  ambassadeur  en  Angleterre;  il  finît 
par  se  marier,  et  il  se  dêmil  do  tous  ses 
bénéfices. 

En  1066,  les  religieux  de  Bonport  furent 
déchus  de  tous  les  droits  qu'ils  réclamaient 
dans  la  forêt  de  Pont-do-l' Arche,  et  furent 
de  plus,  condamnés  à  500  I.  d'amende  et  i\ 
la  restitution  des  arbres  coupés  par  eux. 
~  Un  sieur  Boulard.qui  s'était  retiré  à  Bon- 
port pour  prendre  l'habit  religieux,  étant 
tombé  malade,  envoya  chercher  Denis,  ta- 
bellion à  Rouen,  pour  recevoir  son  testa- 
ment. Après  la  mort  du  testateur,  ce  contrai 
fut  cassé,  parce  que  le  notfure  n'avait  pas 
qualité  pour  le  recevoir  (1|. 

29«  abbé.  Jean  Casimir,  roi  de  Pologne, 
eut  à  la  fois,  en  1669,  la  commende  de  Bon- 
port et  de  St-Taurin. 

30s  abbé.  Henri  de  Bourbon,  comte  de 
Clermont,  ago  de  trois  ans,  avait  en  1673, 
la  commende  do  l'abbaye  do  Bonport. 
3P  ablié.  Louis-IIenui  de  Bouruon,  comte 

(1)  Commentaire  sur  la  Coutume  de  N'ormaudie.       I 


de  la  Marche,  Agé  de  deux  ans,  fut  pourvu 
de  Bonport  en  même  temps  que  son  frère. 

Ces  deux  enfants,  morts  en  bas-age,  ont 
marqué  leur  passage  par  des  travaux  im- 
portants, faits  en  leur  nom  b,  l'abbaye. 

32*  abbt^.  Emmanuel-Théodose  DELA'fovR- 
d'Auverone,  âgé  de  neuf  ans,  eut  l'abljaie 
de  Bonport  en  1677  ;  à  la  mort  de  son  frtru 
aîné,   en  1692,  il  fut  sécularisé  et  se  maria. 

33^  abb(^.  Louis  Colbert,  pourvu  de  la 
commende  de  Bonport  en  169"2,  quiiu 
l'habit  religieux  en  1C93,  et  devint  capi- 
taine-lieutenant des  gendarmes  Bourgui- 
gnons. Pendant  son  administration,  I'bIjIhivi! 
fut  dépouillée  de  80  manuscrits  précieui, 
au  prolit  de  la  bibliothèque  du  grand  Col- 
bert. 

34'^  abbé.  Melchior,  qui  devint  plus  Uid 
cardinal  de  Polignac,  obtint  la  commende 
de  Bonport  en  1093;  après  avoir  rempli 
plusieurs  fonctions  éminentes,  il  fut  eitlé 
dans  son  abbaye,  où  il  composa  son  puéme 
latin  si  estimé:  V A nti  Lucrèce  (I). 

35*  abbé-  Giloert  db  Chabannes  obtint 
l'abbaye  de  Bonport  en  1745;  il  était  alurs 
vicaire  général  do  Langres  ;  il  fut  députi'  à 
l'Assemblée  générale  du  clergé.  II  venJit, 
en  1748,  au  président  Portail,  le  lief  du 
Bonport  à  Lépy.  Il  mourut  à  l'âge  de  77  ans, 
le  9  juin  1770. 

Cette  dernière  année,  l'abbaye  fut  mise 
en  Economat, 

30*  abbé.  François  db  Bonnal,  évéque  île 
Clermont,  obtint,'  en  1780,  l'abbaye  de  Bon- 
port, qui  lui  produisait  18,000  1.  de  rente,  et 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  révolution  de  I7SU. 

Une  partie  des  bâtiments  de  l'abbaye  ert 
encore  debout,  et  mérite,  à  juste  tilre  l'at- 
tention de  tous  les  archéologues  (2), 

Hommes  remarquables. 

Un  Guillaume  de  l'Arche  avait  é(é  (.'ar- 
dicn  du  trésor  do  Westminster  au  moDieiit 
de  la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Un  autre  Guillaume  de  PoNT-nE-L'AneiiE 
devint  évéque  de  Lisîeux  ;  c'est  lui  qui  fonda 
les  dominicains' de  cette  ville.  Se  sentant 
vieux  et  infirme,  il  se  démit  de  son  évéehé, 
le  6  mars  1250,  entre  les  mains  de  l'arche- 
vêque de  Rouen  ;  cinq  mois  pins  tard,  il 
rendait  son  âme  à  Dieu. 

Guillaume  de  Pont-de-l'Arcbb,  ne^en 
du  précédent,  était,  en  1261  doyen  rfe  Li- 
sieux;  vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  retira  d  nu  s 
l'iibbaye  de  Bonport,  où  il  mourut  en  IW. 

Pierre  Martiw,  moine  de  Bonport,  se 
distingua  dans  les  concours  des  PalinoJ.*- 

Philippe  Cavelier,   moine  de  la  m^m^ 

(h  Nous  Le  Préïosi,  t.  2.  p.  531. 

(2,  M.  J.  Aiidriou.  a  publia  en  \r.i  l«  L-;irHilai"-!' 
l'aliliayedoN.  D.  lie  Bon-I'orl,  précède  d'unfl  w> au" 
introduction  historique. 


Dusoa,  est  l'aotenr  da  Tombeau  ttElùabelA 
â(Bigards,  abbesse  de  Footaine-Gnérard. 

EisiACHH-HTAaKTHB  Lanolois,  d^  à  Pont- 
dfr4Arche,  le  3  août  1777 ,  fut  tout  à  la  foia 
de^inateur,  peintre,  grand  antiquaire  et 
llirérateor  de  mérite;  ii  mourut  le  20  août 
1837. 

Fieft  :  1"  IX  Bosc.  En  1180,  Richard  du 
Brifc  devait  20  a.  pour  une  transaction. 

Ad  miljea  daxvm* siècle,  le  Boac  était  un 
plein  fief,  possédé  par  M.  de  Boucout,  pré- 
(iA«nt  aa  borean  dea  finances  de  Rouen,  qui 
l'avait  transmis  &  son  fila  en  1780; 

2°  Jbucourt  appartenait,  au  xiV  aiècle,  à 
DDe  famille  de  ce  nom  ;  messire  Bonneau  de 
Ji^acoart,  chevalier,  vendit  son  manoir  au 
mois  de  janvier  1387. 

ËQ  1780,  M.  Langloia  de  Criquebeuf  était 
eeiçnear  de  Jencourt; 

'J^  LB  Parc-Rotal,  appelé  vulgairement 
le  fief  et  manoir  du  Paro-Royal,  relevant 
do  roi,  appartenait,  de  1676  à  1722,  au  aicnr 
Sorel,dontle  fils  le  vendit  le  30  Juillet  1749; 
i"  Sbrosnterie  db  Bbdans.  Ce  fief  était 
lombé  en  garde  es  mains  du  roi,  en  1400; 
il  appartenait,  en  1759,  k  un  Bertrand  de 
Si-JoQen,  maître  dea  comptes  de  Rouen, 
aai  droits  de  sa  femme.  En  1780,  Louiae 
d«  Boucout  l'avait  transmis  au  sieur  de 
Pontrain court,  son  mari,  et  la  même  année 
ilfntrénni  à  Martot; 

5°  Sergbnterie  dd  Plaid-de-l'Épêe.  On 
a  des  lettres  de  Charles  V,  en  date  de  1324, 
pcnr  Thomas  de  Bos-Oui!laume,  sergent 
fieffé  dn  plaid  de  l'Epée  &  Pont-de -l'Arche. 
Le  28  juillet  1418,  Pierre  Le  Gay  fut 
nommé  sergent  de  Pont-dfr-l' Arche,  Le 
oême  jour,  le  roi  étant  il  Pont-de-l' Arche, 
atcorda  &  ses  chers  Pierre  Le  Gaj  et  David 
Hallebout,  son  frère,  les  héritages  de 
Goillanme  Brisquet,  qualifié  de  rebelle,  à 
"ose  de  son  attachement  à  Charles  VII. 

En  1679,  Madeleine  Labbé,  héritière  de 
Charles,  donna  aveu  au  roi  de  la  chàtellenie 
il  Martot,  de  la  sergenterie  noble  de  Pont- 
de-l' Arche,  etc. 

Nicolas  Caresme  était,  en  1702,  sergent 
rojal;  il  avait  pour  eucceaseur,  eu  1712, 
Thomaa  Osmont. 

Celte  sei^enterie  fut  achetée  de  Etienne 
^squiet,  par  contrat  du  23  août  1740,  par 
Pierre  Fert^,  qui  la  vendit  le  1"  décembre 
1T80,  moyennant  1,100  1.  à  Charles  de  la 
Vigne. 

l'oKÈT  DR  Bord.  Cette  foret  mérite  une 
nentiou  spéciale ,  puisque  c'est  à  cause 
d'elle  qu'une  maîtrise  particulière  des  eaux 
«t  forèU  avait  été  créée  au  Pont-de-l* Arche. 
Vert  1230,  Raoul  de  Criqnebenf  et  Ri- 
chard da  Val,  tenaient  dans  la  forêt  de  Bord, 
3  Tcrgéea  et  3/4  do  vergée  pour  12  s,  9  d.  de 


rente;  un  sîenr  Gaultier  qui  les  n 

un  repas  de  30  convives,  qui  co&ta  30  s. 

En  1327,  Jean  de  Commen;,  Jean  de  Vi- 
laines, Jean  de  Guinemaut  et  Gaufro;  Le 
Grieu  étaient  gardes  en  la  forât  de  Bord. 

Le  roi  d'Angleterre  étant  A  Pont-de- 
l'Arche  en  1418,  donna  l'office  de  verdier 
de  la  forêt  de  Bord,  à  Etienne  Louvel,  et 
nomma  sergents  de  cette  mdmc  forêt, 
Robin  Le  Tailleur,  Jean  Aubrée,  Thomas 
Foucault  et  Simon  de  Daubeuf. 

L'année  suivante,  Robert  Donneux  fut 
nommé  par  Henri  V  k  une  sergenterie  de 
la  forêt  de  Bord. 

Le  20  novembre  1450,  Jehan  Farouil,  esc, 
verdier,  donna  quittance  de  20  I.  4  s. 

Ouillaume  Adam  fut  nommé  sergent  de 
la  forêt,  en  1471. 

Vers  1508,  le  procureur  du  roi  de  Pont- 
de-l'Arche  fit  dresser  une  nouvelle  carte  de 
la  foret  de  Bord  ;  on  lui  présenta'une  demi* 
douzaine  de  lapins,  estimés  45  s.,  parce  qu'il 
faisait  un  banquet.  Le  repas  eut  lieu  & 
l'hOtel  de  la  Tète  noire. 

En  161.'i,  Jean  Le  Tellier,  sieur  des  Hau- 
guettea,  était  maître  particulier  aux  Eaux  et 
Forêts  de  Pont-de-l' Arche;  Louis  de  la  Faye 
était  lieutenant. 

M'  Jean  Baquet,  maître  particulier  des 
Eanx  et  Forâts  de  Pont>de-r Arche,  avait 
épousé  une  fille  de  Pierre  Le  Guercbois, 
avec  lequel  il  plaidait  au  Parlement,  en  1614. 

Le  18  décembre  1341,  le  grefi'e  de  la  maî- 
trise des  Eaux  et  Forêts,  et  l'office  de  gref- 
fier alternatif,  furent  adjugés  à  Claude  de 
Lux  (1).  Pierre  de  Marbeuf  était  maître  dea 
Eaux  et  Forets.  Le  sieur  Groult  était  procu- 
reur du  roi. 

En  1642,  le  duc  d'Elbenf  et  ses  hoirs, 
furent  gratifiés  par  le  roi,  de  la  jouissance, 
pendant  vingt  ans,  de  ce  qui  revenait  à  sa 
Majeaté,  dans  les  ventes  et  coupes  ordi- 
naires des  forêts  de  la  Londe,  Pont-de-  . 
l'Arche,  etc. 

En  1679,  la  forêt  de  Bord  se  divisait  en  : 
garde  de  Criquebeuf,  3  triages,  garde  de 
'Tostelej,  2  triages,  garde  du  Vaudreuit, 
3  triages,  garde  du  Béquet,  4  triages,  et 
garde  de  Pont-de -l'Arche,  4  triages. 

Pendant  la  seconde  moitié  du  xvii'  siècle, 
nous  signalerons,  parmi  les  officiers  de  la 
maîtrise,  Nicolaa  Vallée,  Bachelet  de  Lux, 
Pierre  du  Val,  lieutenants  particuliers; 
Dorange,  Couain,  et  Sébastien  Dubosc,  lieu- 
tenants généraux;  le  sieur  de  Maillé,  con- 
trôleur, Jean  Routier  et  Louia  Boursault, 
receveurs;  Pierre  Marchand,  Gnyon  du 
Hardet,  sergents  de  la  forêt. 

Romain  Boutry  était,  en  1730,  garde  gé- 
néral de  la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  de 

(1)  Cet  ofOcM  avaient  «U  aéia  par  Mit  d«  1639. 
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Pont-de-1' Arche  ;  Claude  Paris  avait  l'of- 
flce  de  procureur  du  roi  de  la  maîtrise: 
Louis- Jean -Baptiste  Lancoicvé,  occupait 
cette  dernière  fonction  en  1776. 

PONT-DE -L'ARCHE,  ch.-L  de  cant., 
arrond,  de  Louvîers.  sur  la  Seine.  —  Sol: 
alluvions  contemporaines,  diluvium  et  craie 
blanche,  —  St.  de  ck.  de  fer  de  Paris  à 
Rouen  et  de  Oisors  à  Pont-de-l 'Arche,  — 
/l.  nat.  no  154,  d'Odéans  à  Rouen,  n»  182, 
de  Mantes  k  Rouen.  —  fi.  dép.  n"  12,  de 
Bourgtherouldc  à  Gournay.  —  Ch.  de  gr. 
com.  a"  4.  de  Pont-de-1 'Arche  au  Neubourp:. 

—  Ck.  «tint.  com.  n»  43,  de  Pont-de-1' Arche 
à  N.-D.-du-Vaudreuil.  —  4  cont.  11,950  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  hud^.,  9,005  fr.  — 
Surf,  terr,  953  hect.  —  Pop.  1,640  hab,  — 
E,  —  Percep.  —  Rec,  cont.  ind.  —  Télég. 

—  Paroisse,  cure,  presbyt.  —  Ecole  epéc. 
de  162  garç.  —  Ecole  spéc.  de  172  filles.  — 
2  maisons  d'école.  —  1  ju^e  de  pais  avec 
son  greffier.  —  1  recev.  d'enregist.  —  )  no- 
taire, —  2  huissiers.  —  1  garde  général 
des  Eaus  et  Forêts.  —  Hospice   de   22  lits. 

—  Bur.  de  bienf.  —  12  perm.  de  chasse.  — 
24  déb.  de  boissons.  —  Force  pub,,  1  brig. 
de  gend,  —  1  comp.  de  43  sap.-pomp.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch,-l.  de  dép.  33,  d'arr,  9, 

Hi'pendances  :  le  Bon  Air,  Bonport,  la. 
Borde. 
Agricullure  :  Céréales, 
Industrie  :  1  fab.  de  chaussons. 
Patentas  :  112. 


PON  "r-S  AINX-PIEHRE. 

St-Nicolas  de  Pont^St-PierreetSt-Pierre 
de  Pont^St^Pierre ,  formaient  autrefois 
deux  paroisses  séparées  par  l'Andelle,  la 
dernière  est  de  beaucoup  plus  ancienne. 

St-Nicolas  faisait  partie  de  l'archidiacon- 
nat  du  Veiin  et  du  bailliage  de  Gisors, 
tandis  que  St-Pierre  dépendait  de  l'archid. 
et  du  baill.  de  Rouen.  —  Vie.  de  Rouen.  — 
Elec.  d'Andely,  —  Pari,  et  gt!n.  de  Rouen 

Prirailiveraent ,  Pont-St-Pierre  faisait 
partie  du  domaine  des  ducs  de  Normandie, 
qui  y  firent  construire  un  chàteau-fort,  pour 
protéger  la  vallée  de  l'Andelle. 

En  1089,  Guillaume  comte  d'Evreui, 
demande  au  duc  Robert,  pour  son  neveu 
Guillaume  de  Breteuil,  la  restitution  de 
Pont-St-Pierre  et  l'obtient  {1). 

Guillaume  de  Breteuil,  seigneur  do  Pont- 
St-Pierre,  mourut  le  2,ianYier  1103;  pen- 
dant ses  obsèques  ,  son  fils  naturel  Ëustache 
s'emparadesesdomainesde  Pont-St-Pierre, 
Pacy,  Breteuil,  etc. 

(1)  Orderic  ViUl,  Traduc.  Ouizot, 


Pendant  l'été  de  1119,  le  roi  Henri  ayant 
eu  à  se  plaindre  d'Bustache  de  Breteuil 
auquel  il  avait  donné   en  mariage,  sa  Elle 

naturelle,  Julienne,  s'empara  de  Pont-St- 
Pierre  qu'il  détruisit. 

Le  roi  Henri  II  donna  alors  k  Raoul  de 
Tosny,  seigneur  de  Couches,  du  consente- 
ment de  Raoul  de  Goel,  neveu  et  héritier  de 
Guillaume  de  Breteuil,  Pont-St-Pierre, 
avec  la  vallée  de  Pitres.  Le  nouveau  soi- 
gneur releva  le  château  détruit  en  1119 

En  1136,  Pont-St-Pierre  appartenante 
Roger  do  Tosny,  filsde  Raoul,  est  assiégé 
par  Thibaut,  comte  de  Blois,  partisan  d'E- 
tienne ;  mais  Guillaume  de  Fontaine  fait 
lever  le  siège  (Ij. 

Pont-St-Pierre  passa  ensuite  à  la  famille 
du  Neubonrg,  puis  aux  Poissy,  parle 
mariage  de  Lucie  de  Noubourg  avec  Roberl 
de  Poissy,  dont  elle  eut  un  fils  du  méuie 
nom.  Cette  dame  étant  veuve,  épeasa  en 
SDCoudes  noces,  Jeau  de  Moret,  dont  elle 
eût  également  un  fils  nommé  Pierre. 

Après  la  conquête  de  la  Normandie,  Phi- 
lippe-Auguste donna,  en  1204,  à  Aubertde 
Hangest,  la  baronnie  de  Pont-St-Pierre, 
selon  que  R.  comte  de  Leyceater  la  possé- 
dait (2). 

Aubert  de  Hangest,  baron  de  Pont-St- 
Pierre ,  seigneur  de  Genlis,  épousa  Eli- 
sabeth de  Chatillon,  fille  de  Gaucher,  dont 
il  eût  Aubert  11  :  de  son  temps,  en  1227, 
Guillaume  le  Villain  était  bailli  de  Ponl- 
St-Pierre. 

Pendant  200  ans,  la  baronnie  de  Pont- 
St-Pierre  reste  dans  la,  maison  de  H»n?eet. 

Aubert  II,  111,  IV,  V,  VI  et  Aubert  VI! 
de  Hangest,  furent  successivement  seigneurs, 
barons  de  Pont-St-Pierre. 

En  1272,  M*-  Roger,  clerc,  était  reclear 
des  écolûs  de  Pont-St-Pierre.  Le  roi  Phi; 
lippe  III  dit  le  Hardi,  échauges  avec  Henc 
de  Léon,  en  1282,  une  rente  de  400 1,  sur  la 
paroisse  de  Ponl^St-Pierre  et  le  Temple  de 
Paris,  contre  les  châtellenies  de  Cbâieaa- 
neuf-en-Thinierais  et  de  Senonches. 

Pont-St-Pierre  appartenait  donc  poijr 
partie  à  la  famille  de  Hangest,  et  pour  la 
surplus  à  la  famille  de  Léon, 

Pendant  la  minorité  de  Aubert  vII  w 
Hangort,  le  château  de  Pont-St-PjeiTc 
ayant  été  détruit,  le  roi  Charles  V  le  ni 
réèdifier  aux  frais  du  trésor  royal. 

Jean  de  Hangest,  fils  de  Aubert  Vil,  els"! 
mort  sans  enfants,  en  1407,  BasœDrIsabe|l?- 
mariée  en  1387,  &  Jean  de  Roncherollé». 
lui    succéda  dans  la  baronnie  de  Pont-^  - 


Piei 


Guillaume  de  Roncherolles,  fils  de  Jean, 


<l)  Orderic  Vilal,  Traduc,  Ouiiot. 
(2)  Lechaude;.  159. 


éponsa  Marguerite  de  LéoD,  d'où  LouÎKde 
HoDcberoUes,  cbambelUn  de  Charles  VI. 

Ëa  1418,  Louis  sire  de  RoncheroUea, 
cberalier,  fils  de  Guillaume  et  de  Marguerite 
ie  Léon,  seigneur  et  baron  de  Pont-St- 
Pitrre,  éponsa  Isabeau  de  Rouvtlle  ;  ses 
l<i«DS  furent  confisqués  par  le  roi  d'Angle- 
urre,  et  donnés  par  lui,  d'abord  &  l'écujer 
Henri  de  Noon,  puis  au  célèbre  Talbot  ; 
après  l'expulsion  des  Anglais,  Louis  de 
Roncberolles  rentra  en  possession  de  ses 
JiiiiiUDeR;  il  eût  pour  héritier,  en  1451,  son 
Ui  Pierre,  chambellan  de  Charles  Vil,  et  de 
Louis  XI. 

Loais   de    Ronchepollea,  fils  de  Pierre, 
(bambellan  du  roi,  gouvernear  de  Péroone, 
^pousK,  en  1503,  Françoise  de  Halwin,  flUe 
ie  Loais,  sei- 
penrde  Pien- 


liepais  l'é- 
'biDge  fait  en 
1252,lafamme 
ii  Léon  était 


pf< 


riétaii 


d'uoe  portii 
d«la  bàronnie 
ie  PonUSaint- 
Pierre,  qn'elle 
uinserva  pen- 
dant plus  d'uD 
«iècle.etqn'elle 
irmsmit  par 
^liance  à  la  fa^ 
mille  de  Ro- 
bin;  le  fameux 
Olivier  Le 
iJùm,  valet  de 
cbambre  de  Loais  XI,  l'avait  possédeB  pen- 
dut  quelques  années. 

En  1458,  cette  portion  de  baronnie  appar- 
t<iùt  à  Charles  de  Luxembourg,  seigneur 
ii  Luxembourg,  et  &  Claude  de  Foix  sa 
femiae,  qaj  jj^  vendirent  cette  même  année, 
iPbilippede  Roncberolles,  flls  de  Louis. 
Acett«date,  Guillaume  M  ah  au  t  était  baill; 
dePont-St-Pierre. 

Ett  1587,  le  roi  Charles  IX  accorda  à 
Philippe  de  Roncberolles  des  lettres  de 
Kgaiou  des  deux  demi-baronnies  de  Pont- 
^t-Pieire. 

Vers  1580,  Jean  de  La  Faye,  esc,  avait 
iDccédé  k  Mahaut  dans  lea  fonctions  de 
"»illi  vicomtal. 

Pierre  de  Roncberolles,  seigneur  baron 
ds  Pont-St-Pierre,  flls  de  Philippe,  obtint 
un  mi  Henri  III,  en  15T7,  des  lettres  consta- 
^nt  le  droit  pour  l'aîné  de  la.  famille  de 
Koncherolles,  de  conseiller-né  au  Parlement 
"IB  NormaDdie  ;  en  1600,  il  rendit  aveu  au 
fi'i  de  la  baronnie  de  Pont-St- Pierre  qui 
^■■lendait  sur  St-Pierre  et  St-NIcolas  de 
T,  II. 


CHATEAU   DE  P0HT-4AINT-PIBRRE. 


P on  t-S (^Pierre,  ainsi  que  sur  les  villages  de 
Romillj,  Pitres,  la  Neuville-Cbamp-d'Ois- 
sel,  etc. 

Le  manoir  seigneurial  assis  en  la  paroisse 
de  St-Pierre,  consistait  en  chftteau  de  pierre 
à  pontlevis,  couvert  d'ardoise,  vulgaire- 
ment appelé  Logempré  entouré  de  fossés.. 

Le  seigneur  avait  bailli  vicoratal,  Jteute- 
naat«,  advocats  et  procureur  fiscal,  deux 
sergents  et  an  tabellion. 

Parmi  lea  droits  attachés  à  la  baronnie, 
nous  signalerons  ceux  de  poids  et  mesure, 
de  marché,  de  foires,  etc.,  enfin  le  droit 
comme  conseiUer-né  d'assister  aux  séances 
du  Parlement. 

Henri  IV  était  à  Poni>-St-Pierrc  en  1580, 

lorsque  Le  Blanc  du  Rollet  vint  lui  apporter 

les    clefs    de 

Pont-de-1'Ar- 

Pierre  II  de 
Ro  ne  h  e  roi  les  , 
issudumaringo 
de  Pierre  avec 
Charlotte  do 
Mouy,  seigneur 
de  Pont-Saint- 
Pierre,  épousa 
Marie  de  Nico- 
lai  dont  il  eut 
plusieurs  en- 
fants, Charles, 
seigneur  de 
Pont-Saint- 
Pierre,  Touf- 
freviUe,  etc., 
épousa  Fran- 
çoise de  La  - 
meth  et  mourut  vers  1340.  Ses  deux  enfants, 
Claude  et  Fran(;ois,  se  partagèrent  sa  succes- 
sion; le  premier  eut  Pont-St-Pierre,  et  le 
second  Heuqueville. 

Jean  Videcoq,  advocat  et  bailli  de  Pont- 
St-Picrre  épousa,  en  1650,  Barbe  Gillot. 

£n  1K39,  les  collecteurs  des  tailles  de 
Hcuqucvile  furent  condamnés  k  payer  les 
fourrages  fournis  au  régiment  de  M.  le 
marquis  de  Pont-St-Pierre,  par  les  habitants 
de  cette  paroisse  (1), 

Le  Zi  décembre  1676,  messire  Claude  de 
Roncberolles,  chevalier  marquis  de  Pont- 
St-Pierre,  1"  baron  do  Normandie,  conscil- 
ler-né  au  Parlement,  seigneur  baron 
d'Ëcouis,  était  également  seigneur  de  Pi- 
tre b  ,  Romilly  ,  Douville  etc.,  Michel  de 
Roncherolles,  marquis  de  Mainneville  étant 
mort  sans  enfants  en  1G83,  légua  soti  mar- 
quisat au  marquis  de  Pont-St-Pierre. 

Claude  de  Roncherolles  mourut  en  1700, 
laissant    de    son    mariage   avec   Catherine 

(1)  Atcli.  de  la  SrioA-Inrérieure. 


/ 


Lo  Veneur.  Michol,  mari^uis  de  Pont-St- 
Piorre,  baron  d'Ecouis,  qui  épousa  Marie- 
Dorothée  d'Erard, 

Michel-Charies  Dorothée  de  RonchoroHcs , 
marquis  de  Pont-StrPierre,  no  laissa  paa 
d'enfants,  et  eut  pour  successeur  son  frère 
Claude-Edouard  Sibille  de  Ronehcrolles, 
comto  de  Pont-St-Pierro,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  marié  en.  1752  à 
Marie-Louise  Amelot. 

Le  12  mars  1700,  messire  Michel-Charles 
Dorothéede  Roncherolles,  marijuisdoPont- 
St-Pierre,  premier  baron  do  Normandie,  en 
présence  et  du  consentement  de  son  frère 
Claude- Edouard  Sibille  do  Roncherolles, 
eorate  de  Pont-St-Piorre,  vendit  la  terre  et 
labaronniedePont-St-Picrre  à.  Mgr  Anne- 
Pierre  do  Moiitesquiou,  marquis  et  baron  de 
Montesquieu,  etc.,  en  réservant  à  lui  et  A  son 
l'rôre  pendant  leur  vie,  le  titre  do  marquis 
de  Pont-St-Pierro,  et  à  toujours  pour  leur 
maison,  celui  de  conseiller-nù  au  Parlement 
de  Normandie. 

M.  de  Miinlesquiou  revendit  lui-même 
le  24  septembre  1778,  par  contrat  devant 
M'  lïellai-d,  notaire,  à  Rouen,  la  terre  et  la 
baronnie  do  Pont-St-Pierre,  à  mcssire 
Antoine-Pierrc-Thomas-Louia  Caillot  de 
Coqueromont,  chevalier,  seigneur  et  patron 
d'Epreville-sur-Rj,  Coqueromont,  le  Ilazard, 
etc.,  conseiller  du  roi,  président  à  la  Cour 
des  Comptes  do  Normandie. 

En  17S7,  Michel  Le  Breton,  éeonome  du 
collège  de  Rouen, rendit  aveu  k  M.  Antoine- 
Pierre -Thomas- Louis  Caillot  de  Coquero- 
mont, baron  et  haut^justicier  de  Pont-St- 
Pierrc,  pour  des  biens  sis  à  Pitres. 

M,  le  baron  d'IIoudemare,  l'un  des  descen- 
dants du  présidentde  Coqueromont,  possède 
encore    aujourd'hui  )e   domaine    de   Pont- 
StrPierre. 
Tosny  :  (for,  à  une  roxe  de  gueules. 
Neubourg  :  d'argent,  à  trois  bandes  d'azur. 
Poissy  :  d'or,  au  chefdazui: 
Hangest  :  d'argent,  à   la  croix  de  gueules 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or. 

Roncherolles:  d'argent,  à  deux  fnsces  de 
fjueules. 

Montesquiou:pHr(i:flii  1,  de  gueules  plein; 
au  2,  dor,  à  deux  tourteaux  de  gueules,  mis 
en  pal. 

Caillot  de  Coqueromont  :  e'cartelè  au  leti, 
dnzur,  à  deux  èpt'es  en  sautoir,  la  pointe  en 
haut,  cantonnées  en  chef  dtme  merletle,  en 
ptsce  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  croissant 
le  tout  d'argent  ;  au  2  el  'd,  d'azur,  à  trois  tètes 
de  railles  rangées  en  fasce. 

Iloudcmare:  d'azur,  au  clievron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  nierleltcs  dor  et 
dune  jiiolelle  d'éfteron  du  virhne  en  pointe.  I 


Eglises. 

St-Nicolas.  Cette  église  fut  donm^e  pai- 
Guillanme-Fitz-Osbern  i  l'abbaye  de  la 
Lyre  ;  Roger  deTosny  confirma  cette  doDa- 
tion. 

Robert  comte  de  Leycesler,  par  nne  charte 
qui  fut  vidimèc  par  Philippe  V,  roi  de 
Franco,  en  1320,  confirma  l'église  de  St-Nico- 
las,aux  religieux  de  Lyre. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen  en  Ii4(i, 
les  papes  Eugène  III,  Alexandre  III,  Céji*- 
tin  III  et  Grégoire  IX,  do  1J48  à  l>:il, 
confirmèrent  l'église  St-Nicola."  et  sus  dé- 
pendances, à  l'abbaye  de  Lyre. 

Le  roi  Philippe  le  Long  manda,  on  J319, 
à  l'Echiquier  de  Rouen,  de  forcer  le  bailli 
de  celte  ville  A  réparer  le  tort  qu'il  avail 
fait  à  l'abbaye,  en  ne  contraignant  pu 
Aubert  do  Hangest  à  payer  la  dinie  et  h 
redîme  de  sa  terre  de  Pont-St-Pieri'e(lJ. 

Dans  les  déclarations  du  temporel  de 
l'abbaye  de  Lyre  en  1684  et  1692,  il  ei't  dit, 
qu'anciennement  le  sénéchal  de  l'alibave 
avait  la  juridiction  royale,  chaque  disiême 
semaine  h  Pont-St-Pierre,  pvec  le  droit 
d'y  poursuivre  jusqu'à  fin  de  proci'S. 
toutes  les  causes  qu'il  avait  comniCDcéi.',' 
dans  la  dixième  semaine. 

St-Pierre.  Hugues  d'Amiens  confirma  an 
Bec,  en  1145,  l'église  Sl-Pierre. 

En  1241,1e  curé  de  St-Pierre  futeondaniii'' 
envers  l'abbaye  du  Bec  au  service  d'iiur 
rente. 

Par  une  autre  sentence  de  ISÏl,  leB,i- 
fut  maintenu  en  possession  et  propriété  d^' 
cour  et  usage,  dans  les  paroisses  de  Pont- 
St-Pierre  et  doRorailly. 

Maladrkrie.  U  y  avait  autrefois  à  Pnut- 
S1>-Pierre  une  maladrerio,  dont  tes  tiens 
furent  réunis,  en  1696,  aux  biens  de  I'Ih'ijU-iI 
royal  du  Potit-Andely. 

Fiffs  :  1"  Bkaurei'aire.  D'après  un  aivii 
du  sieur  Deslandoa,  sieur  de  Bcaurepaire,  le 
fief  du  roi  sis  à  Rebais  doyenné  do  Ry,  a>:iii 
droit  do  présenter  à  la  cure  du  lieu  ; 

2»  GouY,  quart  de  haubert,  appaftcDan 
déH  1518,  À  la  famille  des  Poromares. 

Nicolas -André  des  Pommares  de  Go".'' 
fut  reçu  au  Parlement  do  NormanJ;»  en 
1747  ;  il  fut  assassiné  le  15  octobre  HW. 

Dos  Pommares  :  d'argent  au  pat  i^^-"_^ 
chargé  de  3  coquilles  d'or  accompagne  ac  - 
griffons  rampants  affronta  de  sable; 

y  La  Vigne.  Co  flef  fut  érigé  en  faveur 
de  Jehan-Chartes  do  la  Vigne,  sous  la  'ieno- 
minntion  de  flef  de  la  Vigne,  rele^"' 
d'Ecouis;  , 

En  1780,  Charles  do  la  Vigne,  sieur  J<-  '^' 


(U  A'--- 


■s  LePr-îvosl. 


Tîime,  achète  la  sergenterio  de  Poot-de- 
TArche  ; 

4°  Les  Maisons.  Ed  1404,  l'abbé  du  Bec 
icivràû  à  Guillaume Maignard,  conscillerdu 
roi  CD  rEchi<iuier  de  Normandio,  do  bâtir 
Dû  culombior  sur  une  pièce  do  terre  cituée 
|iaroisâe  de  St-Nicolas  do  Poiit-SUPiorre 
(i>nlenant  14  aores  ;  c'est  pcut-ctro  là  l'ori- 
lhn«  dn  fief  de  Maisons 

En  1&16,  Charles  Maignard  de  BerDiérog 
mdi  une  chapelle  à  Bon  fief  de  Maisons  jk 
Si-\icolas-d»-Po  nt-St-Pierro. 

POXT-ST-PIERRE;  cant.  doPlenry-sur- 
indelle,  à  17  m.  d'alt.  —  Sol  :  allurions 
runtuoiporainea,  craie  blanche.  —  R.  di'p, 
n'f'des  Andel^s  à  Rouen,  n°  12  de  Bourg- 
iheroulde  h  Gournay.  —  Ch.  de  gr.  cota. 
t'  58  de  Pont-St^Pierre  fc  Poses.  —  Ch. 
{iiU.  corn,  n"  47  de  Poot-St-Pierre  k  Andé. 
—4  cont.  14,756  fr.  en  ppal.  ^  Rec.  ord. 
bod.  7,3^  fr.  —  Surf.  terr.  896  hect.  — 
Pop.  949  hab.  —  El.  —  Ch.-l.  do  percop.  — 
Télé».  —  Rec,  cont.  înd.  de  Fleury-sur- 
AndeUe.  —  Paroisse.  —  Presbjt.  —  Ecole 
!péc.de09garq.etde54fiUes.  — 2  maisons 
d'étole.   —  Bar.  de  bienf.  —  1   notaire. 

-  1  huissier.  —  Comp.  do  30  sap.  -pomp. 
^I  per.  de  chasse.  ^  22  déb.  de  boisions. 

-  I)ist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  45,  d'arr. 
18.  de  eant.  7. 

Dépendance»   :    Bkaurbpaise  ,    Bacqub- 

VILLR,  LB  CaRDONHBL,  FoKTAINB-OuBaARD, 
U  VlGNt. 

Agriculture  :  Prairies,  bois.  —  800  arbres 
»  cidre. 

Mvttrie  :  3  filatures  de  coton.  —  2  mou> 
liu  à  blé.  —  0  foulons.  —  1  tannerie.  — 
2Slatures  de  laine. 

(Commerce  de  bostiaui  et  d'arbres. 

Fuira  :  les  0  juillet  ot  0  décembre. 

^<tnhi  :  le  aamedï. 

poBrrEiJOiE: 

Paroisse  dos  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy., 
Bsill.  Vie.  et  Elec.  do  Pont-de-l'Archo.  — 
Pirl  etOén.  do  Rouec. 

LrgUse  primitive  dédiée  à  Ste  C^île,  fut 
Jnnnée  à  l'abbaje  do  Fécamp  par  le  duc 
Richard  11. 

Portejoie  avait,  au  lU'  siAcle,  un  pont  qui 
Kntài  de  communication  entre  le  Vexio  et 
'a  vallée  daVandrenil. 

Ep  nos,  Richard  Cœur-de-Llon  fit  con- 
struire n  ne  forteresse  dans  l'ilequi  se  trouve 
»Q  milien  de  la  Seine,  et  un  pont  pour  y 
°>tiiiouaiqQer. 

,  1*  receveur  royal  paja,enll98,  àRohert, 
"l»d'Mard,  lOOÏ.  pour  lu  construction  du 
IwntdePort^oie. 


On  voit  par  les  comptes  de  Nicolas  de 
Villiers,  de  Gilbert  Le  Changeur,  et  de  Gil- 
bert Bclot,  qu'il  a  i\A  payé  à  la  même  date  , 
ans  trois  serviteurs  qui  gardaient  le  bac  do 
Purtojoie,  (Il  s.  ;  à  six  bnlistairos  qui  gar- 
daient l'habitation  royale  de  Portejoie, 
108  s.  ;  pour  la  réparation  des  bateaux  dn 
roi,  Ti  B.  8  d.  ;  pour  la  construction  du  pont. 
tournant,  26  1.  ;  aux  ganliens  et  conducteurs 
de  quatre  bateaux  avant  la  construction  du 
pont,  661.  42  8.  4  d. 

Jean  sans  Terre  manda,  en  1203,  à 
Guillaume  de  Préaux,  de  livrer  A  Lupillon 
la  maison  do  Portejoie  qui  lui  avait  été  con- 
fiée par  r  intermédiaire  d'Etienne  de  Long- 
champs. 

En  1209,  Raoul  Recuchon  donna  au  Bo'^ 
un  tènement  à  Portejoie  avecun  pré  dans  la 
prairie  du  VaudreuiL 

La  haute  justice  de  Portejoie  fut  donnés 
en  1313,  à  Philippe  Convers  ;  quelques 
années  après,  en  1^7,  le  roi  Charles  le  Bel 
donnait  &  Bonport  6  s.  de  rente  à  prendr*? 
sur  un  gord  dans  la  paroisse  de  Por- 
tejoie. 

Au  XV*  siècle,  les  religieuses  de  Long- 
champs  avaient  des  biens  à  Portejoie. 

En  1546 ,  Guillaume  Druel ,  lieutenant 
général  du  vicomte  de  Rouen,  était seign eu i- 
de  Portejoie. 

François  Dmel,  eic,  sieur  de  Portejoie, 
maintenu  de  noblesse  en  1667;  portait; 
d'aïur  au  chevron  d'argent  accompagné  en  chef 
da  2  molette»  d'éperon  d'or  et  en  pointe  d'une 

Tille  de  même. 
e  bac  et  le  passage  de  Portejoie  faisaient 
partie,  en   1760,  des  domaines  du  roi,  qui 
étaient  engagés. 

Fief.  PoRTriNCH j.  Au  xin*  siècle,  il  existait 
une  famillo  do  co  nom.  Guillaume  do  Port^ 
pinché  était,  en  1287,  doyen  d'Evreui. 

En  1301,  Guillaume  Le  Chambellan,  ac. 
était  seigneur  de  Portpinché  ;  son  fils  du 
mémo  nom  fut  condamne  à  mort  pour  avoi^ 
tué  un  paysan  à  coupa  do  bfttôn;  il  fui 
exécuté  et  pendu  à  Rouen,  et  ses  bien« 
furent  confisqués  par  le  roi  et  donnés  k 
Guillaume  Martel  et  k  Sauvage  de  Jeucourt, 

Il  y  avait  contestation  k  l'Echiquier  de 
13'J4,  entre  l'arcbevéque  de  Rouen  et  les 
deux  concession  n  air  es  dos  bions  du  supplicié. 

Pierre  de  Jeucourt,  chevalier,  rendit  aveu 
on  1419,  pour  le  flef  de  Porlpinché  (1); 
Jean,  son  fils,  lui  avait  succédé  en  1435. 

Portpinché  était  un  plein  flef  qui  passa 
par  alliance  k  Mgr  de  Matignon,  qui  l'é- 
changoa,  en  1585,  avec  Pierre  de  Roncbe- 
rolles,  seigneur  de  Pont-St-Pierre  ;  le  flls  de 
ce  dernier  vendit  Portpinché,  en  1764,  à 
M.  do  Mont«9i|uiou,qui  lui-même  le  vendit, 

(1)  CaucboD,  p.  522. 


en   1780,  à  M.  do  Coqueromont,  président 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie. 

L'église  de  Portojoio,  qui  était  en  ruine, 
fut  reeonstruite  au  xvi'  siècle. 

PORTBJOIB.  eant.  de  Poiit-de-1'Arche, 
sur  la  Seine.  —  Sol  :  alliivions  contempo- 
painca. —  Ch.  de  g.  comm.  n"  41  de  Louviora 
à  Monesqucville.  —  C/i.  d'i'nt.  comm.  n"  47, 
de  Pont-St-Piorre  à  Andé.  —  4  cont. 
y.lTO  fr,  en  ppal.  —  Rec.  oi-d.  Inidf^,  1872. 
—  Surf,  torr,  40C  liect.  —  Pop.  a05  liab.— 
H  de  Saint-Piene-du-Vaudreuil. —  Pcrcep. 
de  St-Gjr-du-Vaudreiiil.  —  Rec.  cont.  ind, 
de  Poiil^de-l' Arche.  —  Paroisse.  —  Rcole 
raix.  de  30  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur. 
de  bienf.  —  3  pep.  do  chasse.  —  2  déb.  de 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
31,  d'arr.  9,  de  cant.  10. 

/Jf'pc'idances  :   le    Bkau-Soleil,    Port- 

PINCHÉ. 

Agriadture  :  Céréales. 
Industrie  ."Néant. 
Patentés  :  5. 

PORXX» 

Paroisse  des  :  Dîoc.  d'Evreux,  —  Vie.  et 
Elcc.  do  Conches  et  de  Brotouil.  —  Gén. 
d'Alonçnn.  —  Pari,  de  Rouen. 

Vors'llDO,  Rofrcpde  Portes  fut  témoin  de 
différentes  chartes  de  Roger  do  Tosny,  pour 
l'abbaye  de  la  Noo  (1). 

Roger  de  Portes,  2"  du  nom,  et  Avicio  de 
Cléres  sa  femme,  donnèrent,  en  1180,  à 
l'abbaye  de  Préanx,  15  acres  de  terre,  au 
Mesnil-Othon. 

Les  seigneurs  do  Conches  avaient  àPortes 
une  forteresse  qui  fut  démolie  en  1200,  en 
vortn  d'i  traité  fait  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre. 

Onvoitcncorodansunpareprès  do  l'église, 
la  motle  du  château  entourée  d'un  double 
fossé. 

Lors  de  la  conquête  de  la  Normandie, 
Pliilippe-Augusto,  pour  punir  Roger  de 
Portes  do  son  attachement  au  roi  d'Angle- 
terre, confisqua,  en  1203,  tous  les  biens 
qu'il  possédait  dans  l'Evrecln  (2j  et  les 
donna  A  Bernard  du  Plossis  pour  lui  et  ses 
héritiers,  A  la  charge  d'hommage. 

Gilles  du  Plessis,  fils  de  Bernard,  donna, 
vers  1216,àla  cathédrale  d'Evreux,  10  s.  do 
l'ente  sur  io  moulin  de  St-Germain,  pour 
Tannivorsairo  do  son  père;  il  donna  en 
outre  à  l'abbaye  de  la  Noe  60  s.  sur  le  Cens 
de  Portes. 


(1    M.  Semetaigne, /fi'st    de  (Jonches. 

(a  I*  ri)i  Jean  sans  Terre  riiidemnisa  dp  ses  perles 
en  lui  iu'ii^ti.-iiil  1001.  de  renie  sur  \et  fiefs  du  comté 
de  lluuliiiJiie  et  eu  [iii  donnant  les  terres  do  Mxrbeuf, 
lJelJe|>ercbe.  clc. 


Portes  passa  ensuite,  à  partir  de  1257,  à 
la  famille  de  Mahict. 

Guy  de  Roye  était,  en  1405,  seigneur  de 
Portes  [1).  Lors  do  l'invasion  anglaise  dn 
xv°  siècle,  les  biens  de  la  famille  de  Rcve, 
situés  dans  ta  vicomte  d'Evreux,  furent 
donnés  par  le  roi  d'Anglorre  à  Jean  Sal?- 
mershe,  en  récompense  de  ses  services. 

En  1417,  Charles  VU  accorda  à  Guj  de 
Roye,  seigneur  do  St-Germain-lès-Evreui, 
dos  lettres  de  répit  pour  donner  aveu  île  ses 
flcfs  d'Aulnay,  Portes,  Caugé,  etc. 

Le  27  novembre  1453,  Guy  de  Roye  rendii 
aveu  au  roi,  du  fief  et  sleurie  de  Portes,  ijui 
passa  ensuite  â  la  famille  do  Melun. 

Le  30  juillet  1018,  Loys  de  Champagne, 
seigneur  des  Landes,  rendit  aveu  du  plein 
fief  de  Portes  uni  à  la  baronnie  des  Landes, 
«  auquel,  dit  l'aveu,  il  y  a  cour  et  usage  en 
basse  justice,  prévost  fieflfé,  château,  motte 
et  droiture  de  colombier,  de  pressoir  ruiné, 
patronage  do  l'église  N.-Dame  de  Pones, 
droit  d'abri  dans  la  ville  de  Conches  au  lozis 
qui  fut  À  Guillaume  Gaillard  et  depuis  à 
M"  Pierre  Collinet,  sis  près  de  la  porte 
N.-Dame  du  Val,  droit  de  chasse  en  lafortt 
ia  Conches  et  prendre  1  cerf,  1  sangher  et 
une  paire  d'autiurs,  chacun  an,  avec  usage 
on  la  dite  foret  »  (2). 

Louis  Froland  ,  ancien  bâtonnier  des 
avocats  do  Paris,  seigneur  de  Portes,  d'Aul- 
nay, otc,  mourut  &  l'âge  de  90  ans,  eu  sun 
château  de  Portes,  lo  11  février  1740;ona 
do  lui  divers  méinoireM  sur  des  quesliom  à 
droit  normand. 

Fiefs  :  1°  LE  Breuil.  Robert  du  Breuil  fut 
témoin,  au  xu"  siècle,  de  la  charle  par 
laquelle  Robert  du  Boulay  donna  aui  moines 
de  Lyre  tous  ses  droits  sur  le  moulin  d'Aui- 
benay. 

Il  est  fait  mention,  en  1234,  de  Roger  et 
de  Goofroy  du  Breuil  ; 

2"  Crèches.  Thomas  de  Crèches  est  insfril 
sur  les  rôles  à  la  date  de  1180  ;  il  fut  témoin 
en  1109  d'une  charte  d'Emma  d'Angerrillc, 
pour  la  Noo. 

Simon  de  Crèches,  probablement  fils  de 
Thomas,  figure  dans  différentes  ciiarles  dtf 
1205  et  de  1210,  en  faveur  des  Religieoi  de 
Lyre  et  du  chapitre  d'Evreux. 

Richard  de  Crèches  avait  remplacé  Simon 
on  1223. 

En  1317,  Simon  de  Crèches,  2"  du  nnœ, 
est  nommé  gouverneur  des  chStijau  et  forSt 
de  Brotouil  (3). 

Les  hoirs  de  feu  Jehan  du  Porclie,  sei- 
gneurs do  Crèches,  demeuraient,  en  Wi, 
au  bailliage  de  Rouen. 

Lors  de   la  recherche  de  la  noblesse  de 

(!)  r.   Anselme,  t.  8,  p.  12. 
(2)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure. 
(:t)  A'oies  La  Prétost,  liretcuil. 


1523,Jaeqnes  d'Amour,  sienr  de  Craches, 
JQittfiB  par  témoin  ;  il  portait  :  (for^m/ â  3 
Iks  d'amour  de  table  ;  il  rendit  areu  pour 
Crèchei  en  1543  ;  il  était  remplacé,  en  1567, 
par  Jean  d'Amour,  seignear  de  Oreigneuse- 
rille  et  de  Crèches  ;  Loeia,  flis  de  Jean ,  rendit 
svea  pour  Crèches,  le  25  décembre  1576. 

En  1618,  Raoal  Huest,  conseiller  au  bail- 
liage et  siège  présidentiel  d'Evreux,  à  la 
représentation  des  héritiers  do  Jacques  d'A- 
noar,  était  seigneur  de  Crèches,  à  la  dé- 
charge de  hoya  de  Champagne. 

Reoé  de  la  Vallée,  fils  de  Pierre,  était,  au 
mu*  eiècle,  seigneur  de  Crèches. 

?  Fœf  ad  Vayabsbur  ou  Brbuilpotibr. 
Simon  du  Breuil  est  cité  dans  différentes 
fbartes  de  1204  et  1206. 

Le  fief  an  VaTasseur  ou  Brenilpotier 
Kkïait  de  Portas  par  1/4  de  haubert.  I-oys 
d«  ChampagDO,  dans  sofi  aven  du  30  juillet 
ISIS,  expliqne  que  ce  flef  appartient  & 
Charles  Lemaire,  qu'il  doit  3  s.  6  d.  à  1k 
reoetu  de  Portes  et  5  jours  de  garde  & 
\or\e  de  N.-D.  dn  Val,  au  château  de 
Conchea. 

PORTES,  canton  de  Couches,  à  148  m. 
liait.  —  Sol  :  alluvion  ancien  ,  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Ch.  d'int.  com.  a"  37  d'A- 
"illjà  EmanTÎlle.  —  4  cont,  4,066  fr.  en 
rpaj.  ~  Roc.  ord.  badg.  2,320  fr.  —  Surf. 
terr.  534  hect.  —  Pop.  242  hab.  —  H, 
percep.  et  rec.  cont.  ind,  de  Couches.  — 
Etéanien  pour  le  culte  de  l'instr.  à  la  Per- 
riere-hant-Clochef.  —  Bur.  de  bienf.  — 
S  d«b.  de  boissons.  —  9  per.  de  chasse.  — 
fiât  en  kil.  aux  cb.-l.  de  dèp.  et  d'arr.  16, 
<it  cant  7. 

iVpeiK&mee*  :  Beauvais,    lks   Buissons, 

us    CaicHKfl,     FlLHAINS,      FOURKKAUX,     LK 

Gamy-BuKuii.,  i^  Pktit-Brkdil. 

AgricuUure  :  Céréales  ,  bois,  lins,  —  900 
wbreg  à  cidre. 

isduKrte .-  Tinage  de  coutil  chez  les  par- 

tiniLerr. 
Patenté*  :  3. 

poxKxuoBrr 

Paroisse  des;  Archid.du  Vexin  normand. 
—  Doj.de Beaudemont,  —  Baill.  deOisors. 
-Vie.  et  Blec.  d'Andelj.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Portmort  est  cité,  en  690,  dans  une 
charte  de  Vandemir,  sons  le  nom  de  Port 
Mmma. 

D  7  avait  deux  églises  dans  la  paroisse, 
>'tine  au  cheMien,  dédiée  h  St  Pierre,  à  la 
présentation  du  seigneur,  et  l'autre  à  Châ- 
leaDoenf,  sous  le  vocable  de  St  Martin,  & 
l^nelle  l'archevêque  présentait. 

PoHmort   possède  nn   Menhir   ayant  3 


mètres  de  hantenr,  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  do  gravier  de  Gargantua,  dont  la 
partie  supérieure  est  grossièrement  taillée 
en  forme  do  tribune. 

En  1090,  Richard,  Bernard  et  Hugues  de 
Portmort,  figurent  dans  diffyrentes  chartes 
pour  le  chapitre  de  Rouen,  l'abbaje  do 
Ste-Calherlne  et  Marmoutiers. 

Vers  1120,  Simon  do  Portmort  donne 
aux  religieux  de  Tiron  ce  qu'il  possédait  à 
Tournj  ;  Eudes,  Jean,  André  et  Waidodde 
de  Portmort,  sont  cités  à  la  date  do  1132. 

Les  fiançailles  de  Louis,  fils  de  Philippe- 
Auguste,  avec  Blanche  do  Castille,  furent 
célébrées  A  Portmort  eu  1200,  par  l'arche- 
vêque do  Bordeaux.  (1) 

Jean  de  Portmort  augmenta,  en  1260, 
la  fondation  des  Cordelicrs  de  Veruon,  faite 
par  S.  Louis,  en  1248. 

A  coté  de  la  famille  qui  portait  le  nom  de 
la  paroisse,  en  existait  une  autre  qui  parait 
y  avoir  possédé  de  grandes  propriétés. 
Robert  de  Reuilly  donna  au  Bec,  en  1180, 
unmuidsetdemide  vin  et  17  d.de  rente  sur 
son  clos  des  Monts. 

An  xui*  siècle,  le  doyenné  de  Baudemont 
se  nommait  doyenné  de  Portmort. 

Le  Pouilléd'EudesRigaud  constate, qn'en 
1250,  Eustache  de  Rouilly  était  nn  des 
patrons  de  Portmort. 

En  1340,  moBsire  Jean  de  Viltiers,  sei- 
gneur do  Portmort,  est  mandé  k  Vernon. 

Oamoisello  Jeanne  dn  Bois  donna,  en 
1360,  A  Robert  do  Launay  son  fils,  tons  les 
héritages  qu'elle  avait  à  vésillon,  Andely, 
Portmort,  etc. 

Au  moment  de  l'invasion  anglaise  du 
XV*  siècle.  Noyers,  Henneais,  Forost,  Port- 
mort, etc.,  appartenaient  àRobert  de  Villiers, 
héritier  de  défunt  Jean  ;  ils  furent  donnés,  le 
12  avril  H20,  h  "Thomas  Merston,  esc.  ;  Jean 
Roussel,  prêtre,  était  alors  garde  duscol; 
Jean  Morice ,  commis  i  Portmort ,  boub 
Massiot,  M' tabellion. 

En  1427,  les  enfants  Regnault  de  Villier», 
de  Portmort,  minenrs  sous-Sgo,  ètaiont  on 
la  garde  de  Mgr  de  la  Rochetaillée,  arche- 
Téquo  de  Rouen,  auquel  chacun  desdits  en- 
fants donnait  30  I.  pour  sa  garde. 

Les  églises  de  :  Portmort,  le  Thil,  Henne- 
ais, etc.,  qui  avaient  été  violées  par  les  sol- 
dats français,  furent  réconciliées  on  1437. 

En  1463,  le  testament  de  Pierre  Lesage, 
curé  de  Portmort,  fut  approuvé. 

Charles  de  Croismare,  esc,  soîgnear  tem- 
porel et  spirituel  de  Portmort,  dit  le  capi- 
taine Strjoan,  épousa,  le  2  décembre  ITiUQ, 
Antoinette  de  Tilly  ;  deux  ans  avant,  il 
avait  levé  k  ses  frais  une  compagnie  de 
200  hommes  d'armes  dont  il  était  le  capi- 

(1)  BfttbeliM. 
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taine,    et  qu'il    employa  pour  lo    service 
d'Henri  IV  au  siège  d'Amiens. 

Pierre  de  Croisraare,  fils  du  capitaine 
St-Jean,  était  le  OJanvier  1623,  esc,  sieur 
de  Portraort,  conseiller  du  roi,  vicomte  de 
Vernon  et  garde  du  scol  aux  obligations  de 
ladite  vicomte  (1);  il  avait  de  plus,  en  1632, 
la  charge  de  tabellion  do  Vernon,  pour  la 
branche  de  Venablo  ;  Judith  de  Chaumont, 
sa  veuve,  donne  à  la  Grâce,  le  15  juin  1647, 
la  somme  de  1,000  1.  pour  faire  célébrer  un 
service  mentionné  au  contrat. 

Le  13  août  1066,  Jacques  de  Croisraare, 
esc,  sieur  de  Portmort ,  ayant  épousé 
Françoise  Fouet,  fut  maintenu  de  noblesse  ; 
il  portait  :  d'azur  au  lion  léopard(f  d*or. 

La  famille  Jubert  était  établie  à  Port- 
mort  en  même  temps  que  les  Croismare. 

Henri  Jubert,  seigneur  de  Portmort,  la 
Grippière,  Brécourt,  etc.,  né  le  27  avril 
1488,  était  conseiller  aux  Aides  on  1540  et 
président  en  1543  ;  il  laissa,  de  son  mariage 
avec  Marie  Le  Goupil,  Guillaume  Jubert  qui 
eut  Portmort  et  la  Grippière,  lors  des  par- 
tages de  la  succession  de  son  père,  dressés 
le  30  juin  1557. 

Guillaume  épousa  Marguerite  de  Manne- 
ville,  fille  d'Anne,  seigneur  de  Montmorel  ; 
leur  fils,  Charles  Jubert,  épousa  en  premières 
noces,  Charlotte  de  Nollent,  et  en  secondes, 
Anne  de  laFerté. 

Charles  Jubert,  ii*  du  nom,  seigneur  de 
Portmort ,  épousa,  le  16  octobre  1648 , 
Marie  Lecomte  qui  lui  donna  quatre  enfants. 
Cette  dame  étant  veuve  et  remariée  à 
M.  Charles  de  Brédévent,  présenta  à  la 
P«  portion  de  la  cure  de  Portmort. 

Jacques  Jubert,  fils  aine  de  Charles  II, 
seigneur  de  Portmort,  se  maria  deux  fois, 
il  mourut  sans  enfants  en  1738  et  fut 
inhumé  à  Portmort. 

Les  autres  membres  de  la  famille  Jubert, 
seigneurs  de  Portmort,  sont  :  Louis-Nico- 
las Jubert  de  Bouville,  marquis  de  Cléres- 
Panilleuse,  mort  en  1770;  Nicolas-Louis 
Jubert,  comte  de  Bouville,  qui  rendit  aveu 
à  Tarchevéque  de  Rouen,  en  1777,  pour  le 
fief  de  Portmort,  et  Marie-Alexandre-Ga- 
briel Jubert,  comte  de  Bouville,  mort  le 
27  mai  1793. 

La  famille  Jubert  de  Bouville  vendit  le 
domaine  de  Portmort  à  M.  de  Montlambert, 
qui  Ta  transmis  par  héritage  à  M.  le  comte 
de  Graville,  propriétaire  actuel. 

Fiefs  :  Chateauneuf.  La  seconde  église 
de  Portmort,  bâtie  dans  le  fief  de  Château- 
neuf  ,  était  placée  sous  le  vocable  de 
S.  Martin. 

Lorsque  Richard  Cœur-de-Lion  construi- 
sit Boutavant,  dans  une  lie  de  la  Seine,  il 

(1)  Parchemin  Lalun. 


Tappuya  d'un  autre  petit  fort  élevé  à  Port- 
mort et  nommé  le  Château  neuf. 

Vers  1180,  l'église  de  St-Martin  de  Cha- 
teauneuf fut  donnée,  par  Amédéc  et  Tho- 
mas, prêtres,  et  par  tous  les  paroissiens, 
aux  religieux  de  Mortemer,  qui  leur  don- 
nèrent 20  s.  pour  la  réparer.  (1) 

En  1204,  un  sieur  Gautier  de  Châtoau- 
nouf  et  sa  femme,  firent  une  venteà  Tabbave 
des  Vaux  de  Cernay. 

Le  Bec  et  Mortemer  transigèrent,  au  mois 
de  juillet  1236,  au  siyet  des  dîmes  de 
Portmort. 

Au  mois  de  mai  1319,  Philippe  le  Long 
céda,  aux  religieux  de  Morteraer-en-Ljons, 
en  échange  de  leurs  terres  de  Montpcrreux  et. 
de  Marotte,  le  passage  de  la  Garenne  et  tout 
ce  qui  lui  appartenait  dans  la  vallée  de  Port- 
mort (2)  ;  à  titre  de  soulte,  les  rehgieux  s'o- 
bligèrent envers  le  roi  à  une  rente  de  00  s. 
3d.  t. 

Dans  un  aveu  de  l'abbaye  de  MortemiT, 
rendu  en  1414,  on  lit  :  «  Item  avons  plu- 
sieurs nobles  fiefs  ;  c'est  à  savoir  le  fief  de 
Portmort,  que  nous  tenons  du  roi  notre 
sire.  » 

Un  autre  aveu  de  1517,  contient  le  passage 
suivant  :  €  Item,  avons  plusieurs  fiefs  noblcv^, 
à  savoir  :  le  fief  de  Chateauneuf,  sis  à  Port- 
mort et  à  Courcelles.  » 

Au  milieu  du  xvn^  siècle,  la  cnre  de 
St-Martin  de  Chateauneuf  fut  snpprimc^eet 
réunie  à  la  première  portion  de  la  cure  de 
Portmort. 

Vers  1720,  Jean-Louis  de  Lamporrière  de 
Montigny,  conseiller  au  Parlement,  seigneur 
de  Portmort,  Chateauneuf,  etc.,  épousa 
Marie-Marthe  Richer-d'Aubé,  dont  il  eut 
Jeanne- Suzanne -Marie  de  Lamperière, 
mariée,  lo  25  février  1743,  à  Nicolas-Louis 
Jubert,  qualifié  de  soigneur  de  Chateauneuf, 
en  1770; 

Lamperière  :  d'azur  à  2  pots  d'argent 
enflammés  de  gueules  en  chef,  au  lion  pmoni 
d'or  en  pointe. 

2o  Fief  de  l'Archevêque.  Ce  fief  appar- 
tenait primitivement  à  la  famille  de  Mau- 
quenchy. 

En  1211,  Etienne  de  Villeneuve  donna  à 
bail,  on  garde,  à  l'archevêque  de  Rouen  la 
terre  de  Guillaume  de  Mauquenchy  à  Port- 
mort, jusqu'à  la  majorité  do  Guillaume. 

Co  dernier  vendit,  en  1224,  à  Thibaut, 
archevêque  de  Rouen,  le  fief  qu'il  tenait  à 
Portmort  (3). 

Hugues  de  Mauquenchy,  fils  de  Guillaume. 

(1)  Cartulaire  de  Mortemer. 

(2)  Le  fief  au  Roi,  situé  à  Portmort.  relevait  encore, 
auxviiic  sk'cle,  de  l'ubhaye  de  Mortemer, /IrcTrn'» 
dvb  Palais  d»'  Justice  de  Rouen. 

(S)  Kallue,  56. 


donna  aux   religieux  de  Baubec  ses  vignes 
de  Yengnette  et  du  Oonlet. 

Bo  1248,  Jean ,  do;en  de  Liaieux.  approara 
uu  accord  eatre  Eudes  Rigaud  et  tes  moines 
dtt  Baubec,  pour  un  pressoir  à  Portmort. 

Le 28  mars  1264,deTaat]'official  d'Evrenz, 
Pierrede  la  Chapelle  et  Pétronille,  sa  femme, 
ii  La  paroisse  de  Portmort,  reconnaissent 
avoir  Tendu,  &  l'archevôque  Eudes  Rij^aud, 
tM  pièce  de  vigne  située  daug  la  paroisse  de 
S.-ÂQbJD-de-Gaillon*  (1). 

En  1429,  Jeaa  Sanrie,  doyen  de  Notre- 
Dame,  était  receveur  de  l'archevdque  de 
Rouen  à  Andely,  Portmort,  etc. 

On  lit  dans  les  comptes  do  l'archevêque 
pour  U92  :  «  <]e  la 
retenue  de  l'ean  de 
Portmort ,  en  tant 
qn'il  y  en  a  à  la  sei- 
eiiiurie  de  Mgr,  dont 
chascnn  peechear 
dait  1  d.  toutes  fois 
IB'il  est  trouvé  pes- 
rbnl  en  Teau  de 
mnnd.  seigneur,  bai- 
Im;  i  ferme  pour 
331.) 

1494  :  <  Recette 
in  domaine  fieffé  & 
Portmort,  au  terme 
de  Toussaint,  pour 
DD  gord  5  s.  pour 
lin»  vergée  de  terre  2 
E.fînillanme  Dronard 
«t  snbject  à  aller  & 
''encontre  de  Mgr 
•toaod  il  viendra  à 
Pfirtoort  et  le  con- 
voyer josqnes  à  l'é- 
i'Iise  et  reconvojer 

ooelieoe  long,  pourvu  que  le  prévoat  lai  tasse 

WMToir.   >  ; 

3°  Hacquevili^.  Après  avoir  appartenu, 
w  n«  siècle,  A  la  famille  de  co  nom,  passa 
ïni  Roncherolles;  il  appartenait,  en  1440,  à 
Jsan  de  Léon,  sieur  de  Hacquevillo; 

4°  MESNn,-HBBSRT.  Après  une  famille  du 
Mesnil,  installée,  au  xiii'  siècle,  au  Mosnil- 
nclwrt,  Messire  Jean  de  Villiera,  clievalier, 
ttail  seigneur  de  Portmort,  eu  1349.  Jean 
J"  Vjlliors,  flls  de  Robert,  fut  dépouillé,  en 
•™,  d'un  fief  &  Portmort,  par  un  anglais, 
"ommé  Thomas  Merton. 

En  1429,  les  enfants  mineurs  de  Regnault 
'w  Viiiierg,  Bons  Ige,  en  la  garde  de  Mgr, 
''"l'ent  pour  le  temps  de  la  garde,  par  chas- 
'^"u  an,  lasommo  de  30  s.  tournois. 

Pierre  de  Milliers  dit  Taupin,  esc,  ren- 
dit aïeu,  SQ  1456,  pour  le  flef  du  Mesnil- 
tlclen,  quart  de  haubert. 

'I]  Cirlulaire  de  Luuiien. 


Le  5  juillet  1536,  Pierre  Garen,  notaire, 
soigneur  du  Mesnil,  y  fonda  une  chapelle. 

Le  28  août  1728,  Elie  Raymond  de Padoue, 
chevalier,  seigneur  du  Meanii-Hébert,  la 
Bardouillère,  fut  parrain  à  Quîseniers. 

En  1777,  la  comtesse  de  Bouville,  veuve 
de  Nicolas-Louis  Jubert  de  Bouville,  mar- 
quis de  Clères-PaniUeuse,  rendit  aveu  A 
rarchevêque  pour  le  fief  du  Mesnil-Hébert. 
La  même  année, Richard-Pierre  Le  Lorier, 
avocat  an  Parlement  de  Normandie,  rendit 
aussi  aveu  pour  le  Mesnil  à  Portmort  ; 

&•  La  Mivoie  passa  de  la  famille  d'Assy  à 
la  maison  de  Chaumont  ; 
6°  La  Motts.  En  1497,  Guy  de  Mati- 
gnon  etPeroQuede 
Jeucourt,  sa  femme, 
donnent  à  ferme  les 
flofs  de  la  Motte  et 
de  Hacqueville  à 
Portmort. 

En  1599,  Nicolas 
Grimoolt,  rei;u  au 
Parlement,  était  sei- 
gneur de  la  Motte. 

GHmoult:(/esa$^ 
frétée  d'argent  et 
chargé  de  greloti 
d'or. 

Nicolas  Orimoult, 
sieur  de  la  Motte, 
conseiller  au  Pai'- 
lement,  en  KUl,  fut 
remplacé  à  la  Motte 
par  M.  do  Lavement, 
dont  la  fille  nommée 
Françoise  épousa  Ni- 
colas Guerre,  auquel 
elle  porta  la  Hotte. 
7"LkThij18.  Raoul 
doThuls,  clerc,  transporte  en  1203,  à  l'ab- 
baye de  StrTaurin,  la  rente  d'un  muids  de 
vin,moiUérougo,moitië  blanc,  que  lui  devait 
Guillaume  Louvel  de  Vernon  (2). 

En  1031,  Henri  de  Croismare  était  sei- 
gneur du  Thuis. 

pRiBURâ  DB  St-Ethsein.  D'apcés  le  mar- 
tyrologe gallican,  le  corps  de  S.  Etbel)in, 
diacre  et  moine,  fut  transporté  A  Portmort 
oii  se  trouvait  le  monastère  mentionné  dans 
ta  charte  de  Vandemir  :  i  Nous  donnons  au 
monastère  do  Portmort,  gouverné  par  le 
vénérable  abbé  Amalcaire,  la  petite  localité 
nommée  Autils  dans  le  pays  de  Maderie  |3).  » 
Le  monastère  de  Portmort  dépendait  de 
Mortemer,  et  c'est  là  que  se  retira  Pierre 
de  Roncherolles,  28"  abhé,  mort  en  1525, 

(I)  Nous  devoni  celte    vigoelta  &  l'obligeaDCc   de 
M.  de  Toulmont. 
(3)  r<Mit  cartulaire  Je  St-Tn<iriii. 

(:<>  Aiiii»Wd.>  MabiJIoli. 


GBATIBR   DB  flAKOANTUA   (1). 
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PORTMORT,  caDt.  dos  Andelys,  sur  la 
Seine,  à  28  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluviona  con- 
temporaines, tiiluvium.  —  R.  di'p.  n."  7  des 
Andel^s  à  Vcrnon.  —  4  cont.  7,300  fp.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  5,571  fr.  —  Surf, 
terr.  1 ,207  heet.  —  Pop.  484  hab.  —  El  des 
Andelj'9.  —  Perception  d'Honnesia.  —  Kec. 
cont,  ind.  de  Tourny.  —  Paroisse,  —  Pres- 
bjt.  —  Ecoles  spéo,  de  18  garç,  et  de  45 
filles.— 2  mais,  d'école.  —  Cotup,  de  43  sap.- 
pomp,  —  4  déb.  de  boissons.  — 9  pcr.  de 
chasse. — Dist.  en  kil.  aux  ch,-l,  do  dép.31, 
d'arr.  et  do  cant.  12, 

Agricnhure  :  Ci!iréales,  forêt,  prairies,  — 
5  hect,  de  vipno,  —  300  arbres  à  eidre. 

hulustrie  :  Néant. 

Patentes  :  l',i, 

pose:s 


Rouen. 

Pauses  est  le  nom  sous  lequel  Poses  est 
désigné  dans  la  chronique  de  Fontenello,qui 
nous  apprend  qu'en  l'an  700,  un  certain 
Liitbrand  donna  aux  moines  de  cette  abbaye, 
une  certaine  portion  du  village  de  Poses, 
dans  l'Evrccin. 

Charles  le  Chauve,  en  876,  donna  aux 
iii'iineM  de  St-Ouen  do  Rouen  le  village  de 
Poses,  i|u'ils  pordirentprobablementlorsquo 
i'Iiilippe-Anguste,  par  une  charte  de  1198, 
(îchangua  Poses  contre  Limaye, 

Pur  une  clarté  du  commencement  du 
xi°  siècle,  le  duc  Richard  donna  aux  reli- 
gieux de  Fécamp  l'église  St-Quontin  de 
Poses  ;  mais,  Tcrs  1198,  cette  église  appai^ 
tenait  à  l'abbaye  do  St-Ouon  à  laquelle  Ri- 
cliard  Cœur-de-Lion  l'avait  donnée. 

11  existait,  au  commencement  du  xiii* 
siècle,  une  tatnille  de  Poses  :  nous  citerons 
seulement,  en  1216,  Hugues  de  Poses;  en 
1 120,  Raoul  sua  fila,  et  en  1248,  Gaultier  do 
Poses,  cheviilier, 

Ouillaumc  Routier,  de  Poses,  et  Geoffroy 
du  Val,  de  Posus,  figurent  dans  une  charte  do 
1340, 

En  1343,  les  religieuses  de  Longchamps 
avaient  des  biens  &  Poses;  Henri  VI,  roi 
d'Angleterre,  prenant  le  litre  do  roi  de 
France  ,  conlirma  leurs  propriét<59,  le  20  fé- 
vrier 1434, 

Claude  Duval,  receveur  du  prieuré  des 
Dctix-Amants,  donna  i\  bail  pour  5  ans,  en 
1027,  moyennant  30  I.  t.,  à  Nicolle  Halle,  le 
droit  de  nommer  à  la  maltriae  du  gjertuis  de 

Fiefs  :  1- FiEF-DE-L'Ew.  Rn  1198,  Ri- 
chard Cœur-de-Liun  donna  aux  religieux  de 
lion  port  un  muulin  à  Poses,  avec  toutes!  ses 
di'|it'nitaucfs. 


Richard  Anfrie  de  Poses  vendît  aux  mêmes 
religieux  tout  ce  qu'il  avait  sur  le  gord  dil 
Angouland. 

En  1730,  le  Fief-de-1'Eau ,  situé  k  Poses, 
appartenait  à  l'abbaye  de  Bonport; 

2"  Fief  de  St-Ooen,  L'abbaye  de  St-Ouep 
de  Rouen  avait  reçu,  de  Charles  le  CbauTu, 
une  partie  de  Poses  qu'on  appelait  le  fief  de 
St-Ouen. 

Richard  de  Malpain  fut  témoiu  à  la  con- 
firmation faite  par  Gaultier  le  Magnilique, 
archevêque  de  Rouen,  de  l'échange  fait  par 
les  religieux  de  St-Ouen  avec  Richard  Cœur- 
de-Lion  ,  pour  la  terre  de  Poses  et  la  dîme 
des  moulins  (1). 

11  y  eut  accord,  en  1226,  entre  l'abliaïe 
de  Ronport  et  celle  de  St-Ouen,  au  sujet  des 
moulins  de  Poses, 

L'état  des  propriétés  et  des  rentes  <\ae 
l'abbaye  de  St-Ouen  possédait  &  Poses  a  é<i 
drossé  très-exactement,  en  1291,  dans  le 
livre  des  jurés  de  St-Ouen  12). 

Les  religieux  conservèrent  leur  fiei  de 
St-Ouen, jusqu'à  la  Révolution. 

3"  Le  Mesnil.  Nicolas,  fils  de  Honfroj  du 
Mesnil,  vend,  en  1234,  une  rente  sur  un 
tënement  k  Léry. 

En  1681,  le  Mesnil  de  Poses  apparten.iit 
aux  héritiers  de  Georges  Le  Grand,  sieur  du 
Mesnil,  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Pontr-de-l'Arche, 

Le  Ojanvier  1700,  Nicolas,  Jean  et  Morin 
Caresme,  frères  héritiers  de  Nicolas  Ca- 
resrae,  leur  aïeul  de  Surville,  vendent  à 
JeanneLangloi3,veuve  de  Georges LeGraod, 
esc,  sieur  du  Mesnil,  1^2  acre  de  Surville; 

4"  Lb  Pavillon,  plein  fief  de  haubert,» 
Poses,  appartenait  k  l'évèque  de  Lisieoi. 
On  a  difi'érents  aveux,  en  1382  et  1659,  du  fief 
du  Pavillon. 

En  1050,  le  PaviUon  était  affermé  160 1.; 
il  produisait  200  1.  l'année  suivante  et  450 1, 
en  1784, 

L'évèque  de  Lisieux  prenait  le  titre  de 
seigneur  du  fief,  terre  et  seigneurie  du  Pa- 
villon ;  en  17C6,  Henri  le  Daim,  bailli  J*l- 
goville,  était  sénéchal  du  fiel. 

POSES,  cant,  de  Pont^^^e-l' Arche  sur  h 
Seine,  à  18m,  d'alt.  —  Sol;  allnvions  con- 
temporaines, —  4  cont,  6,472  fr,  -  R'^^- 
ord,  budg.  4,915  fr.  —  Surf.  terr.  670heet. 
—  1200  hab.  — H  de  N,-D,-du-Vaiidrewl.- 
Porcep,  de  St-Cyiwlu-Vandreail,  —  R''''- 
cont,  ind.  de  PonUle- l'Arche.  — ParojsM.j- 
Presbj-t.  —  Ecoles  spéc.  de  95  gare,  et  d*' 
82  fiUos,  —  2  maisons  d'écolo.  —  afO'  "* 
boissons.  —7  por.  de  chasse.  —  D'Sl^  ^n  l'"- 
aux  ch.-l.  de  dép.  34,  d'arrond.  >•:  "'' 
cant.  8. 


Dfpendance»  :  Lb  Mkskil-db-Poses  ,    le 
Uovus-a-Vknt,  la  Vionï. 
Agriculture  :  Céréales,  prairiea,  légnmeB. 
Indmtrie  :  Marioe. 
Paifntn  :  31. 

Puoisse  :  des  Dioc.  d«  Lisieox.  —  Bail!., 
Vie.  et  Elec,  de  Pontr-Audemer.  —  Pari,  et 
l'^n.  de  Rouen. 

I'q  dépôt  d'argile  plaatitine,  qui  était 
tiploité  autrefois  poar  faire  des  vases  en 
lerre,  a    été     l'occasion    du    nom    de    cettâ 

L'église  placée  sons  le  patronage  de 
StPierre,  était  A  la  prèseotation  âa  soigneur 
<ie  11  paroisse. 

En  1096^  Mathieu  de  la  Poterie  ac- 
Hi[D[i&gQa  Robert  Courteheuse  en  Terre- 
>m\c  ;  il  se  trouvait  au  siège  d'Antioche  et 
a  la  priae  de  Jérnsalem,  eu  10U9  ;  il  avait 
tfoisé  fini^ndie,  dont  Mathieu,  Richard 
«  Fiorns,  religieux  au  Bec. 

Mathieu  II  de  la  Poterie  assistait,  en 
U42.  k  l'érection  en  prieuré  de  la  collégiale 
lie  fiesamont-le-Roger  ;  après  le  décès  de 
s^iti  frère  Richard  qui  fut  inhumé  dans  l'ab- 
tajedD  Bec,  il  donna  aux  roligîeux,  en 
1170,  une  vavassorerie  à  Emalleville  ;  il 
iat  témoin,  en  1190,d'nne  charte  de  Laurent 
de  Mortagne. 

Mathieu  III  de  la  Poterie  confirma,  en 
1^2,  toutes  les  donations  faites,  au  Bec, 
^r  fM  ancâtres;  il  accorda,  en  12:15,  au 
irieuré  de  St-Philtbert,  la  dîme  du  poisson 
Jt  ion  vivier  deBlocel-sur-RisIe. 

Ijaihien  IV  et  Mathieu  V  de  la  Poterie 
nuhé  ensuite  seigneurs  de  la  Poterie-Ma- 
tlii»i,  jusque  -vers  1298. 
La  Poterie  :  de  gueuUi  à  la  bande  ttor. 
Aux  plaids  de  la  vicomte  de  Pont-Ande- 
i^f,eji  1298,  Guillaume  Martel,  »c.,s'étant 
i*«mis  de  frapper  Mathieu  de  la  Poterie, 
<lu3iriimB  du  nom,  avec  l'écritoire  du 
lotaire,  fut  condamné  à  150  1.  envers  le  roi 
<t  a  pareille  somme  envers  l'offensé. 

Ce  Guillaume  Martel  avait  remplacé   la 
famille  la  Poterie,  dans  la  seigneurie  de 
I     »W  paroisse. 

1        En  1350,  Guillaume  Martel,  2*  du  nom, 
«1  Jean  de  Hortemer  étaient  co-patrons  de 
I     Poterie-Mathieu. 

Man  Mart«I,  fils  de  Guillanmc,  seigneur 
it  la  Poterie-Mathieu,  maria,  le  11  juin 
lïTO,  la  fiUe  aînée  à  Jean  Pouchin,  sieur  de 
Condé;  il  rendit  aveu,  la  même  année,  au 
■^'  de  Navarre,  du  fief  de  la  Poterie,  Unu 
P*r  fui  et  hommage,  par  15  1.  de  relief  et 
Fr  41)  jours  de  garde  au  ch&tean  de  Mont- 
fun. 
^  16  avril  1404,  Jehan  Martel,  fils  aîné 


de  Jean,  chevalier,  fait  aveu  du  plein  fief  de 
la  Poterie  à  la  vicomte  de  Pont-Audemer; 
le  roi  d'Angleterre  lui  confirma,  en  1431,  la 
propriéte  des  héritages  qu'il  possédait  dans 
la  vicomte  do  Pont-Audemer;  il  laissa,  de 
son  mariage  avec  Catherine  Lallemand, 
Jeanne  mariée  à  Richard  do  Livct,  seigneur 
de  BarvIUe,  auquel  elle  porte  la  Poterie-Ma- 
thieu ;  Richard  est  connu  pour  avoir  tué  en 
duel  le  seigneur  de  Lépine  ;  après  avoir  éte 
emprisonné,  il  fut  gracié  le  24  août  1389. 

Collard,  Jehan,  Richard  II  et  Richard  III 
de  Livet  furent  ensuite  seigneurs  de  la  Po- 
terie-Mathieu, jusque  vers  lôM, 

Gilles  de  Livet  était,  en  15K8,  seigneur  de 
la  Poterie-Mathieu  ;  son  flis  et  héritier 
Hecter  de  Livet,  seigneur  de  la  Poterie,  du 
Ramier,  ete.,  mourut,  en  1016,  sans  enfants 
do  son  mariage  avec  Marguerite  Le  Car- 
boanier. 
Livet  ;  iTatur  à  3  molettes  d'or  2et\. 
La  famille  de  Livet  a  conservé  son  do- 
maine de  la  Poterie-Mathieu,  jusqu'à  nos 
jonrs. 

£n  1658,  l'antre  partie  de  la  Poterie-Ma- 
thieu appartenait  à  Bernard  Potier  de  Blé- 
ren  court. 

On  lit  dans  une  déclaration  du  marquisat 
d'Anncbaut,  faite  en  1712,  par  Henri  de 
Saulx-Tavannes,  chevalier,  après  la  mort 
de  messire  Léon  Potier,  duc  de  Qesvres, 
pair  de  France  : 

«  /(pm.  Le  fief,  terre  et  seigneurie  delà 
Poterie-Mathieu,  situé  en  la  paroisse  dud. 
lieu;  vicomte  de  Pont-Audemer,  qui  est  un 
plein  fief  de  haubert,  avec  droit  de  présenter 
à  la  cure  ;  auquel  fief  il  7  a  droit  de  moulins 
banaux,  de  moultes  vertes  et  sèches,  do 
colombier,  de  pieds,  gaiges-pleges,  hommes, 
vasiiaux,  faisances,  rentes  en  nature  et  en 
deniers,  ete... .  a 

Le  2  novembre  1759,  MM.  de  Livet,  de 
Barville  éteient  seigneurs  de  la  Poterie- 
Mathieu. 

Fiefs  :  l"  La  Croix.  Une  famille  de  la 
Houssaye  a  joui  longtemps  du  fief  do  la 
Croix, 

En  1524,  Richard  de  la  Honssaye,  sieur 
de  la  Croix,  se  maria  avec  Anne  de  Brelte- 
ville  ;  de  ce  mariage  sortit  Pierre  de  la 
Houssaye,  seigneur  do  la  Croii,  marié  d'a- 
bord à  Jacqueline  de  Malhortic,  puis  à  Eli- 
sabeth de  la  Houssayc;  il  mourut  en  1613, 
et  fui  inhumé  k  Lieuraj*. 

Robort  de  la  Houssa^e,  esc,  son  fils,  sei- 
gneur de  la  Croix  et  de  la  Bisserîe,  épousa 
Marguerite  Le  Carpentier,  vers  1640;  son 
fils  Jean  était,  en  1670,  seignour  du  Bosc- 
St-Ouen  et  de  la  Croix,  il  produisit  sa  généa- 
logie et  il  fut  maintenu  de  noblesse, 

Los  la  HouBsave  de  la  Croix  portaient  : 
iargent  à  3  feuilles  de  houx  de  simple  posées 


/ 


en  tierce- feuille  ,  à  3  (grains  de  houx  de 
gueules  avec  leurs  queues,  1  en  chef,  2  en 
/asce; 

2°  Le  Framboisier  était  1/4  de  fief  dont 
messire  Guy  du  Val,  présidcntau  Parlement 
de  Rouen,  rendit  aveu,  par  suite  de  l'acqui- 
sition qu'il  en  avait  faite,  de  la  veuve  du 
sieur  Le  Charpentier,  sieur  de  Montchatou, 
par  contrat  du  23  août  1719  ; 

3°  Montchatou.  Charles  VI  ordonna,  le 
20  janvier  1412,  aux  gens  de  ses  comptes  de 
Normandie,  de  reprendre  d'isabeau  de 
Brelly,la  terre  de  Montchatou,  dont  elle  ne 
pouvait  pas  payer  les  redevances  A  cause 
dus  dévastations  que  les  Anglais  faisaient 
chaque  jour  dans  ie  pays. 

En  1719,  la  veuve  du  sieur  Le  Charpen- 
tier, sieur  de  Montchatou,  vend  Le  Fram- 
boisier à  M.  du  Val  ; 

4°  La.  Houssate,  à  la  Poterie-Mathieu, 
^tait  tenue,  en  1541,  par  Gauvain  de  la 
Houssaye  ; 

5"  La  Panerie.  Ce  fief  assis  à  la  Poterie- 
Mathieu,  était  tenu,  en  1541,  par  les  hoirs 
de  Georges  de  Livet, 

Léon  Potier,  marquis  d'Annebaut,  possé- 
dait La  Pancrie  avec  le  Ramier,  en  1080  ; 

6"  La  Poterie-Mathieu,  tiers  de  fief, 
appartenait,  au  xvni"  siècle,  à  Nicole  Mail- 
lard, docteur-médecin,  bourgeois  de  Rouen, 
à  cause  de  sa  femme  Jacqueline  de  Vivefoy, 
fille  de  N.  de  Vivefoy  et  do  Anne  de 
Livet  (1)  ;  cette  portion  du  fief  avait  été  dis- 
traite du  fief  de  la  Poterie  par  partage  de 
filles  ;  elle  était  tenue  du  plein  fief  par  un 
tiers  de  haubert; 

1"  Théroude,  Ce  fief  dtait  tenu,  en  1541, 
par  les  hoirs  Richard  et  Pierre  de  la 
jloussaye;  •■ 

8"  Le  'Tilleul.  M.  Le  Boullenger  du 
Tilleul  tirait  pent-être  son  nom  du  Tilleul 
de  la  Poterie-Mathieu. 

LA  POTERIlî-MATHIEU,  cant.  de  St- 
Georges-du-Vièvre,  sur  1»  Véronne,  à  100 m, 
d'alt.  — Sol  :  diluvîum,  argile  plastique, 
craie  glauconieuso.  —  Ch.  de  gr.  eom.  n"  27 
de  Thiberville  à  Lieurey.  —  4  cont  4,932  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  Ijudg.  2,591  fr.  — 
Surf.  terr.  041  hect.  —  Pop.  420  hab.  — 
[3  et  percep.  de  Lieurey.  —  Rec.  cont.  ind. 
de  St-Georges-du-Viôvre.  —  Paroisse.  — 
Ecole  mix  de  40  enf.  —  1  maison  d'école.  — 
Bar,  de  bienf.  —  8  per.  de  chasse.  —  Dîst. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dé.p.  00  ;  d'arr.  12  ;  de 
cant.  5. 

Dépendances  :  les  Belles-Laines,  la  Bi- 

GLERIE,  LA  CrOIX,  LA  GaRDINERIE,  LA  GRI- 
SERIE, LA  Haute-Voie,  les  Heuttes  ,  la 
Houssaye,  le  Mont-Chatou.  la  Moréne- 


(1)  ^ 


Reautej- . 


RIE,  LE  Moulin,  la  Peinerie,  les  Pelcats, 
le  Ramier,  Rouland,  la  Ruine,  les  Til- 
leuls. 

Agriculture  :  Céréales,  herbages,  pâtiirej, 
légumes.  —  600  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin. 

Patentés  :  9. 


LiEB  FUtiAXnL 


§   1".    NoTRE-DAME-DEr-PRÉAtl. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieni.  —  Baill, 
Vie.  et  Eloc.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  f 
Gén.  de  Rouen. 

L'histoire  de  la  commune  se  résume  ànif 
l'histoire  de  l'abbaye. 

L'église,  dédiée  à  la  Ste  Vierge,  éuiin 
la  présentation  de  l'abbé  de  Préaux. 

■Trés-ancionnonient,  il  existait,  à  peu  du 
distance  de  Pout-Au clamer,  dans  un  endroii 
nommé  Préaux,  un  monastère,  aui|i(el  An- 
segise,  abbé  do  Fontenelle  légua,  du  lanyi 
de  Louis  le  Débonnaire,  15  s.  de  rcnt*. 

Lors  de  l'invasion  des  Normands,  mu 
maison  fut  détruite  ;  mais  plus  tard,  ior^rjue 
les  envahisseurs  eurent  adopté  la  reli;rjnn 
dos  vaincus,  Onfroy  de  Vieilles,  fils  tie  Tim- 
roude,  reconstruisit  cette  abbaye  sur  wn 
propre  fonds,  vei-s  1034,  aous  le  patronage  Ji' 
S.  Pierre,  et  il  la  dota  généreu.semeni. 

Tous  les  grands  seigneurs  de  Normsn'lii' 
tinrent    à    honneur    d'enrichir  la  nouviHc 
maison  ;  les  rois  Henri  II  d'Angleterre,  Plii- 
lippe-Auguste  et  S.    Louis,    se  monir^ri'nt 
également  généreux   envers  elle;  les  [i;i[""- 
Honoriua  III,  Innocent  III  et  Alexandre  111, 
lui  accordèrent  plusieurs  privilèges  (1). 
Voici  la  liste  des  abbés  de  Préaux  : 
—    1044  Eimard  ou  Evrard. 
1(M4-10':8  Ansfroj  1-, 
Il  accorda  l'habit  religieux  à  Onfroy,  J"n- 
dateur  de  l'abbaye  ;  il  rétablit  la  [laii  t"'''^ 
l'abbé  et  le  prieur  d'Ouches. 
1079-109C  Guillaume  I". 
Augmenta  beaucoup  les  revenus  de  i'^^- 
baye. 

1096-1101  Geoffroy. 
C'était  un   homme  remarquable  par  wu 
esprit  l'eligieui. 

llOa-1131  Richard  I- de  Foarneaui. 
Il  était  en  correspondance  avec  les  Iwiiim'" 
les  plus  éminenta  de  son  temps,  et  il  a  lai^"-' 
plusieurs  ouvrages. 


(1)  Not 


I  Le  Prévoit. 


tl3S-lI46  Rkliard  n  da  CoDtoTÎIIe. 

1147-11»  Itognault. 

1I52-11S8  Michel  da  Tourrilla. 

1163-1182  Henri  I". 

n;<8-119a  4>b«ni. 

]|?i-]S05  Ouillanmall. 

lE^lSlâ  Thomai. 

1216-1820  Adam. 

1M>-I£89  BernuddeComboD. 

|]  eoDclat  un  accord  avec  le  roi  de  France, 
.D  Vî2i. 

IÏ30-IÏ39  AnrfroT  II'. 

1240-I24S  BarthélemT. 

U4»-ia>6  Aiufro;  111'. 
£n  1259,  St  LoDis  accorda  aux  rcli|;ieux 
Je  Préaux   la  faculté  d'établir  ua  niarcliû  & 
N.-D.  de  Préaui. 

lîù(^l!M  Ouillanm*  111  du  Hunel,- 

12%-1314  Robert  1-  Houel. 

I:ila-13i3  Raoul  Mor«l. 

13^4-1332  Robert  II  Uotiel. 

lS?i-iai7  Henri  11*. 

i:»8-1353  Jetui  I"  d«  Carrelol. 

13&4-13GÛ  Guj. 
Hd  son  temps,  en  1358,  le  monastère  fut 
prisp&rle  duc  de  Bourgogne  qui  tenait  pour 
Charles  le  Mauvais  et  fut  pres'juo  entiére- 
oiM  détruit  par  le  feu,  ainsi  que  ses  tours 
•:i  sti  morailles  ;  te  mobilier  fut  entièrement 
brûlé. 

1360-1366  auillBoine  IV  Binât. 
Les  religieux  se  construisirent  une  habi- 
tation près  de  l'église,  qui  avait  été  épargnée 
par  l'iDceadie, 


L'Jnrasion    anglais»  fori;ait,  en  1418,  les 
rtli^eui  de  Préaux  &  se  réfugier  à  Kouon, 
'iim  l'abbaye  de  St-Ouen ,  ou    Vincent  Le 
Utur  mourut  la  même  année. 
1418-1419  Ouillauma  V  La  Roi. 

L'abbé  Guillanme,  ayant  prêté  serment 
SI  roi  d'Angleterre,  ce  prince  restitua  aux 
rrli^enx,  leurs  biens,  qui  avaient  été  con- 


L'église  de  Préaux  ayant  été  souillée  par 
n  crime,  fut  réconciliée  en  1427. 

1431-1438  Etienne  Bertault. 
1I38-145B  Jeim  111  Hallnin. 
14E.g^l4n  JeanlVAgBiM. 


Cet  abbé  commen datai re  abandonna  toutes 
lus  foDctJona  abbatiales  &  Richard  Houel, 
'|u'it  choisit  pour  son  vicaire. 
1M6-1SS  Jean  V  le  Veoenr. 

15%-l;:64  Jacques  d'AoDehatlt. 
Iâû4-i:â9  Ouillauma  VI  de  VîeuipoDl.    ' 
IM&156B  Charle.  I-  de  Lorraine. 
l^-lDig  Guillaume  Vil  de  l'AubeHniae. 
irM<LlUfi  v;.v.i..  i..>....r,:r. 


II  était  fils  de  OuUlaume  VII. 

161I-16Ô0  Chartes  tl  de  l'Aubeapine. 
Frère  du  précédent,  introduisit  à  Préaux, 
la  réforme  de  S.  Maur,  le  1"  octobre   lUDO. 

IH&S-IOiil  Julea,  cardinal  de  Mataria. 

10<il-160â  Pran^iiMarie,  cardinal  de  Mandui. 

K^Xl^lë'Jl  MetcbiordeHtuaddeSenevaii. 

Cet  abbé  fui  chargé  do  nombreuses  am- 
bassades ;  dans  un  aveu  du  temporel  do  l'ab- 
baje  de  St-Pierre-dfr-Préaux,  en  1692,  on 
trouve  le  passage  suivant  : 

€  Une  baronnie,  dont  le  chef  est  assis  en 
la  paroisse  do  N.-D. -de-Pré aux ,  où  est 
l'enclos  de  la  dite  abbaye,  dans  lequel  sont 
compris  l'ôgliso,  les  lieux  réguliers,  les  jar- 
dina, l'étang,  colombier  &  pied » 

lffiM-l71S  Jean  VI  d'Estréei. 

1718-1740  ThomaB-Jeaii-Françoi»  de  StricVland 

de  Saieryhe. 
—    1743  De  Lorl  de  Serignan  da  Valraa. 

Résigna  l'annvo  de  sa  nomination,  pour 
prendre  l'abbaye  do  Str-Mansuet  do  Toul. 


Il  exisUit,  en  1370,  nn  seigneur  prenant 
le  nom  de  ta  paroisse;  Jean  de  St-Aubin 
rendit  aveu,  cette  mémo  année,  du  flef  do 
Préaux;  Ooofroy  de  St-Aubin  prouva  sa 
noblesse  en  1463,  lors  do  la  recherche  de 
Montfanlt. 

De  St-Aubin  portait:  d'or  au  sautoir  de 
table  cantonna  de  A  merletles  du  même. 

fiefs  :  1"  Le  Bosc-Aubk.  On  trouve  au  xi' 
siècle,  uoo  famille  de  ce  nom. 

En  1118,  Raoul  do  Cornoville  fut  témoin 
de  la  charte,  par  laquelle  Hellouin,  fils  de 
Gilbert  d'Epaignes,  renonça  A  ses  prétentions 
sur  le  Bosc-Aubé; 

2°  La  Gressenhaïb.  Prosper  Duquesno 
était,  en  Itiiy,  seigneur  de  la  Oreasenhayo. 

Du  Qucsne  :  d'argent,  au  lion  rampant  de 
table; 

3°  Mallbvills.  Ce  flef  était  possédé,  aux 
xvu'  et  xviii'  siècles,  par  une  famille  du 
même  nom.  Pierro-Louis  et  Louis-Pierre 
do  Mallovillo  en  furent  succossivemont 
seigneurs. 

Mallevillo:  de  gueules,  à  3  molettes  if or, 
2etl; 

4°  Mokt-lbs-Marks  était  un  flef  qui  ap- 
partenait, en  1789,  aux  religieux  de  N.-D.- 
de-Prèaux  ; 

f  Skboenterib.  En  1420,  provision  de 
la  sergenterie  de  Préaux,  que  tenait  Jean 
Gûsset,  fut  accordée  A  Robin  Becdelièvro, 
bourgeois  de  Cormeilles. 

Richard  de  Malortio  était,  en  1456,  pro- 
priétaire do  la  sergentorie  noble  do  Préaux; 
Jacques  do  Maloi-tie,  prétro.  vend,  on  1535, 
à  Antoino  Le  Carbonnier,  bourgeois  de  Pont- 
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Audemer,  la  sergenterie  de  Préaux,  moyen- 
nant 80  l.  (1). 

En  1627,  André  Grdaulme,  acquéreur  de 
Georges,  et  Lanfranc  Le  Carbonnier,  frères 
liéritiers  de  Antoine,  rendirent  aveu  de  la 
sergenterie  noble  et  héréditale  de  Préaux, 
quart  de  Haubert  (2). 

François  Gréaulme  avait  remplacé  André, 
son  père,  en  1664.  Le  2  octobre  1681,  da- 
moisello  Florimonde  Guédier,  veuve  de 
M.  André  Gréaulme,  rendit  aveu  de  la  ser- 
genterie de  Préaux. 

§  2.  St-Michel-de-Préaux. 

C'est  une  localité  ancienne,  ainsi  que 
l'indiquent  les  traces  du  séjour  qu'y  firent 
les  Romains. 

L'histoire  de  St-Michel-de-Préaux  se  ré- 
sume également  dans  l'histoire  de  St-Léger- 
de-Préaux. 

Après  la  victoire  remportée  par  ses  fils, 
sur  Roger  de  Tosny,  Onfroy  de  Vieilles,  à 
la  demande  d'Aubérée,  sa  femme,  fonda, 
pour  remercier  Dieu,  l'abbaye  de  St-Léger- 
de-Préaux,  pour  y  recevoir  des  femmes, 
sous  la  règle  de  S.  Benoît. 

Outre  les  fondateurs,  nous  signalerons, 
parmi  les  bienfaiteurs  de  la  maison,  Eudes, 
Raoul,  Roger  de  Beaumont,  Toustain  de 
Rastembourg,  Torfret,  Guillaume  d'Echauf- 
four,  Renauld  le  Grammairien,  Robert  et 
Galeran  de  Meulan. 

Nous  donnons  la  liste  des  abbesses, 
aussi  complète  que  possible. 


1050-1071 
1075  — 

Z  lTl2 
1113-1122 
1122-11(3<> 
110(5-1170 
1 170-1 IW 
1100-1220 
1221-1238 
1238-1256 

—  1204 
1295    — 

—  1315 
1345-13f)5 
13(w-1384 
1385-1430 
1430-1440 
1440-14(52 
14()2-1500 
1501-1513 
1513-1517 
1517-1535 
153(5-1573 
1573-1580 
1580-1(520 
1620-1(533 
1633-1654 
1654-1650 
1656-1676 


Emma. 

Ansfrède. 

Hichilde. 

Alberée. 

Cécile. 

Malhilde. 

Elisabeth. 

Isabelle  de  Montfort. 

MathiJde. 

Anne. 

Géorgie. 

Nicole  de  Cordelon. 

Eléonore  de  Luc. 

Anna  de  Quinquerbourg. 

Catherine  de  la  Luzerne. 

Alips. 

l'étronille  Le  Breton. 

Jeanne. 

Pétronille  du  Bosc. 

Marguerite  du  Bosc. 

Marguerite  Suhard. 

Anne  du  Bosc. 

Ouillemette  du  Quesne. 

Jacqueline  du  Quesne. 

F'rançoise  Martel . 

Marguerite  de  Souvré. 

Anne  de  Souvré. 

Marie  de  la  Fontaine. 

Antoinette  de  la  Fontaine. 

Claude  de  la  Fontaine. 


167W685 
1685-1713 
17KM729 
1729-1731 

1732-17(50 
1760-1778 
1778-1791 


Françoise  Olivier  de  Lieuville. 
Louise  de  Vaudelard  de  Persan . 
Anne-Thérèse  de  Rohan-Guem»  née. 
Angélique -Eléonore    de    Rohan- 

Gueménée. 
Marguerite  Candide  de  Brancas. 
Marie-Anne  deGimel  de  Lenliliac. 
De  Bouille. 


1»   P-w*' 


ri)  M.  Réautey. 

[2)  Arch.  de  la  Seine-Inf. 


Les  religieuses  étaient  dames  de  St- 
Michel-de-Préaux,  avec  droit  de  moulin 
bannier;  elles  nommaient  les  curés  de  la 
paroisse  ;  elles  devaient  au  roi  le  service  de 
deux  chevaliers,  pour  leurs  fiefs  de  la  baillic 
de  Pon1>-Audemer,  et  un  demi  chevalier 
pour  les  fiefs  de  l'honneur  de  Beaumont. 

Fiefs  :  1°  St-Laurent.  Marguerin  Brandin, 
sieur  de  St-Laurent,  fut  parrain  en  1626,  de 
Gilbert  Brandin,  fils  de  Pierre. 

Antoine,  Pierre  P%  Pierre  !!•  du  nom, 
Guillaume-Pierre  et  Guillaume-Louis-Cal- 
lixte  Brandin,  furent  successivement  sei- 
gneurs de  St-Laurent. 

M.  Henri-Aimé  Brandin  de  St-Laurent 
était,  en  1867,  propriétaire  du  domaine  de 
St-Laurent. 

Brandin  portait  :  d* azur  aune  flammed'ar' 
gent^  accompagnée  de  3  étoiles  de  même] 

2o  VERT-BuissoN.  En  1647,  M.  Thirel  ôc 
Seglas,  esc.j  était  seigneur  du  Vert-Buisson. 

Le  Vert-Buisson  appartenait,  vers  1680,  à 
la  famille  d*Ercambourg;  plus  tard,  en  1715, 
ce  fief  était  passé  à  M'  Jean  d'Ivry,  conseiller 
du  roi,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 
Pont-Audemer,  qui  mourut  en  1788,  en 
laissant  i»our  héritière  sa  fille  Sophie,  mariée 
avec  Pierre-Jacques  de  Fréville,  esc. 

LES  PRÉAUX,  cant.  de  Pontr-Audemer, 
sur  les  fontaines  Barbette,  la  Corbie  et  la 
Tourville,  à  95  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium. 
craie  glauconieuse.  —  II.  dép.  n»  19,  de 
Lisieux  à  Aizier.  —  4  cont.  5,783  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,330  fr.  —  Surf, 
torr.  596  hect.  —  Pop.  390  hab.  —  S  et 
Recev.  cont.  ind.  de  Pont-Audemer.  —  Cli.- 
1.  do  percep.  —  Paroisse.  —  Presbvt.  — 
Ecole  mix.  de  89  enf.  —  Bur.  de  bienf.— 
3  déb.  de  boissons.  —  3  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  QS\  d'air,  et 
de  cant.  6. 

Dépendances  :  le  Bosc-Aubert,  la  Bou- 
langerie, CORBKAUMONT,  LES  EpRBNDRKS,  LE 

Hameau  Morel,  les  Moines,  Malleville, 
LB  Mont-les-Mares,  Mont-Morel,  le  Mol- 
lin  -  Neuf  ,  St-Laurekt  ,  St-Michel-de- 
PRÉAUX,  St-Léger,  la  Vallée  et  la  Vicom- 
te rie. 

Agricultti7*e  :  Céréales.  —  1,500  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  1  fab.  de 
tissus. 
Patentés:  13. 


•-    J      l     V 

•Vit  r  "? 


Paroisse  dee  :  Àrchid.  dn  Vexin  normand. 
—  Baill.  de  Oisora.  —  Vie,  de  Vernon.  — 
Elec.  d'Andely.  —  Pari,  et  Qén.  de  Roaen. 

La  paroisse,  comme  riodiqDe  le  patronage 
de  S.  Martin,  est  ancienne  ',  l'abbe  de  Ber- 
DS.T  présentait  à  la  cnre. 

"Pressagny  est  oitè  dans  ane  charte  de 
7^,  dn  t«mps  de  Thierry  III,  sons  le  nom 
de  Priiciniacui.  Il  en  est  également  fait 
mention  dans  une  charte  de  Charles  le 
Chanve,  en  favenr  de  St-Onen  de  Rouen,  à 
U  date  de  876(1). 

Snivant  M.  Le  Prévost,  le  surnom  de 
PressagnT  viendrait  de  sa  proximité  do 
cbitean  de  Ooolet. 

U  est  fait  mention  de  Godard  de  Pressa- 
^7  en  1120,  et  de  Odda  de  Pressagnj  en 
1132  (2). 

Vers  1180,  Richard  de  Vernon  concéda 
aai  moines  de  St-Wandrille  la  terre  et  les 
ri^es  données    par    Dnrand  de  Pressa- 

Richard  de  St-OiUes,  chevalier,  fils  de 
SiiDOD,  donna  en  1208,  à  l'abbaje  ]de  St- 
Tanrin,  les  2/9  de  la  dîme  des  fruits  de  son 
clos  de  Pressagnj. 

Le  Ponillé  d'Eudes  Rigand  rédigé  vers 
1345,  constate  que  Preesagny  comptait 
<i6  chefs  de  famille  et  que  la  cure  valait 
15  1. 1. 

En  1270,  l'H8tel-Dieu  de  Vernon  et  Eu- 
iles  de  Chauvin  possédaient  &  PresBagnj 
àea  vignes  dont  le  vin  était  renommé. 

Jean  de  Jeuconrt  dît  Bmnet,  chevalier 
capitaine  dn  Chatel  du  Pont-de-l'Arche  , 
^it,  en  1369,  seigneur  de  Pressagny  ; 
l'année  suivante,  on  lui  assigna  un  traite- 
ment annuel  de  400  1. 

On  lit  dans  le  coutumier  des  forêts,  rédigé 
Ten  1402  :  <  Pierre  de  Jeuconrt  dit  Com- 
paigQon,  a  accoustumé  de  prendre  es  forôts 
de  Vernon  et  d'Andelj,  a  cause  de  doux 
manoirs  uaais,  l'un  à  Prassagny-l'Oi^ueil- 
leDi  et  l'autre  à  Pressagny-le-Val,  bois  pour 
édifier  et  pour  ardoir  par  livrée  du  Verdier, 
franc  pasnage  et  pasturage...  pour  ce 
est  tenu  faire  an  roj  pour  chacnn  desdita 
manoirs  12  d.  par  an  à  Noël.  * 

A  U  même  époque,  les  habitants  de  Pres- 
«agny  avaient  divers  droits  d'nsage  dans 
les  forets  de  Vernon  et  des  Andelys,  à  la 
charge  de  payer  3  d.  parisis  par  chaque 
maiare  an  terme  de  Noël,  et  de  faire  les 
hnées  chaque  fois  que  le  roi  chasse  ou  fait 
chasser. 

(1)  lÏMW  U  Pl^Ml. 

m  Hiu.  d*  F«mon,  par  U.  lUj«r. 
(IJNmm  UPriTtwt. 


En  1408,  Pierre  de  Villaines,  etc,  sei- 
gneur de  Pressagny  l'Orgueilleux,  Tourny, 
etc.,  rendit  aveu  ponp  le  flef  de  Pressagny, 

Pendantroccupation  anglaise  du  XV*  siéclo, 
en  1418,  Jean  de  Chartres  donne  aveu  pour 
les  flefs  de  Pressagny-l'Orguei  lieux,  Pres- 
sagny-le-Val,  et  Preasagny-l'Isle. 

Au  mois  de  juillet  1454,  Adam  de  la  Roo 
et  Quillaume  de  Bois  Gérard,  donnèrent 
aveu  pour  les  mêmes  flefs. 

En  1573,  Claude  de  SMJermain,  héritière 
de  Madeleine  d'Annebaut,  apporta  en  ma- 
riage à  Jean-Jacques  d'Arconnat,  Hebé- 
court,  Corbie,  Coupigny,  Preasagny-l'Or- 
gueilleux,ete. 

Charles  de  Tilly,  marquis  de  Blaru,  gou- 
verneur de  Vernon,  épousa,  en  1640,  Claude 
d'Arconnat,  fille  ^née  d'Adrien,  qui  lui 
porta  les  Pressagny. 

En  1706,  messire  Charles  de  Tilly,  mar- 
quis de  Blaru,  fils  du  précédent,  gouverneur 
de  l'Ile-de-France  ,  était  seiffnour  et  patron 
de  Corbie,  la  Queue-d'Aye.  Pressagny,  etc. 

Tilly-Blarn  :  d'argent,  a  la  fleur  de  ly%  de 
gueules. 

Les  seigneuries  do  Pressagny  et  de  la 
Queue-d'Aye,  furent  unies,  en  1724,  au 
marquisat  de  Tourny. 

Le  pRiRURBDB  LA  Madrlbinb,  foudé  dit^ 
on  par  S.  Adjutor,  dépendait  de  l'abbaye  de 
Tirion  ;  l'église  détruite  pendant  les  guerres 
du  XIV"  siècle,  fut  dédiée  en  1400;  son 
clocher  est  contrai,  et  elle  n'ofi^e  rien  de 
remarquable. 

Le  prieur  avait  droit  d'usage  en  la  forêt 
de  Vernon. 

En  1699,  Pierre  Le  Tricheur  de  RafoviJle 
nommait  le  prieur  de  la  Madeleine. 

Uno  maison  située  à  côté  du  prieuré,  por- 
tant le  nom  de  la  Madeleine,  appartenait,  au 
comoieacemont  du  xviii*  siècle,  à  Etienne 
PeiTier,  qui  obtint  des  lettres  de  noblesse 
en  octobre  1726. 

Perrier  :  d'argent,  â  la  fatce  de  iinopU 
accompagnée  de  4  quinle-feuillei  du  même, 
posées  une  à  chaque  cantim  de  reçu. 

Casimir  Delavigne  a  habité  longtemps  la 
Madeleine,  qui  appartient  aujourd'hui  à 
Mme  Tbénard. 

Prieuré  de  St-Martin.  En  1156,  le  roi 
Henri  II  donna  aux  religieux  de  Bernay, 
l'église  de  Pressagny,  avec  les  dîmes  et  les 
dépendances. 

L'abbaye  de  Bernay  fit  construire  k  Pres- 
sagny un  prieuré  qui  est  mentionné  au 
XIV»  siècle. 

Un  aveu  de  l'ahbd  de  Bernay  de  1406, 
contient  le  passage  snivant  :  t  Item  un  fief 
noble  assis  en  la  vicomte  de  Vernon,  tenu 
du  roi,  à  cause  du  temporel  de  l'abbaye  et 
de  la  prioré  de  Pressagny,  etc . . .  » 
Le  0  avril  1415,  Dom  Michel  L«  Ueur, 


compagnon  de  Dotn  Simon  Chaugard,  prieur 
de  Pressagiij,  jure'  la  paix  d'Arras  k  Ver- 
non  ;  le  17  septembre  1425,  une  sentence 
fut  rendue  dans  la  cause  d'entre  Dom  Jean 
(le  la  Vipne,  prieur  de  Pressagny  -l'Orgueil- 
leux, et  Mathieu  Adrien,  curé  de  St-Marcel. 

Le  3  décembre  1474,  Toussaint  Vandieu, 
sergent  royal,  paya  3  s.  pour  copie  d'un 
gage  pleigepris  parles  chanoines  de  Vernon, 
et  par  le  prieur  de  Pressagny  contre  les 
trésoriers  de  l'église  du  dit  lieu,  à  cause  des 
réparations  à  y  faire. 

En  14T8,  Martin  du  Qucsnay  curé  do 
Fressagny,  cédant  à  un  remords  do  con- 
science, vint  s'offrir  spontanément  à  la  cor- 
rection de  l'offlcial  de  Rouen,  pour  avoir 
donné  un  coup  &  un  religieux  de  Dernay. 

Louis  Roussel  était,  en  1618,  prieur  do 
Pressagny-l'Orgueilleui  ;  il  était  remplacé 
en  1639  par  Dom  Jean-Marie,  prêtre  prieur 
do  Preasagny-l' Orgueilleux,  seigneur  de 
Pressagny-le-Val  et  Pressagny-l'Isle. 

Le  prieur  obtint,  en  1665,  la  confirmation 
du  droit  d'usage  de  sa  maison  dans  la  forêt 
de  Vornon. 

En  1698,  Dom  Louis  Vaillant  était  prieur 
du  prieuré  de  Pressagny— l'Orgueilleux  ;  en 
1710,  Dom  Denis  Hubert  prêtre  religieux 
do  St-MauF,  prieur  de  Pressagny,  appelle 
comme  d'abus  contre  des  lettres  de  Rome 
obtenues  par  Jean  -  Baptiste-  Ouillauroo 
Jourdain,  clerc  tonsuré. 

Fiefs  :  1"  Brkautiî  appartenait,  en  1410, 
à  Jean  de  Chartres,  seigneur  deTourny  (1); 

2"  Au  Bigot.  Jean  de  Maromme  avait,  en 
1128,  des  biens  à  Tourny  ;  Guillaume  de 
Maromme,  héritier  de  Guérould  do  Ma- 
romme, de  Rouen,  est  cité  dans  son  acte  de 
1454  ;  il  mourut  le  6  août  1474,  et  son  épi- 
taphe  constate  qu'il  était  seigneur  du  flef 
Bigot  et  autres  lieux, 

Maromme:  fascé  d'or  et  de  gueules  de  6 
/lièces,  au  lion  rampant  d'argent,  arm^  et  lam- 
passé  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

L'aveu  de  Tournv  de  1507  fait  mention 
du  fief  Bigot  8'  de  flef,  paroisse  de  Pressa- 
gny-l'Orguei lieux  ; 

3°  Fief  St-Léoer-de-Prkaux  appartenait 
à  l'abbaye  de  ce  nom  ;  il  est  cité  dans  divers 
actes  de  1073,  1645,  1646  et  1782. 

PRESSAGNY -L'ORGUEILLEUX,  cant. 
d'Ecos,  sur  la  Seine,  à50m.d'alt.  — 
sol  :  alluvions  contemporaines,  diluvium  et 
craie.  —  R.  di'p.  a"  7  de  Vernon  aux  An- 
delys.  —  4  cont.  4,809  fr.  —  Rec.  ord.  budg. 
3,810  fr.  —  Surf.  terr.  1,027  hect.  —  359 
hab.  —  S  de  Vernon.  —  Percep.  et  rec. 
cont.  ind.  de  Tourny,  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  47  enf.  —  1  mai- 

())  Vicomte  de  l'Eau. 


son  d'écolo.  —  Bur,  de  bienf.  —  3  déb.  i-; 
boissons,  —  8  per,  de  chasse,  —  Dist.  en 
ch.-l.  de  dép.  32;  d'arr,  15;  de  cant.  14. 

D('pendance  :   La  Madeleine, 

AffricuUure  :  Céréales,  bois.  —  1  heei. 
de  vigne.  —  400  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentt's  :  8. 

J?BEY. 


dos;  Dioc.,_BaiIl.,  Vio.  etEIec. 
d'Evroux.  —  Pari,  et  Oên.  de  Rouen. 

Héloïse  de  Hastigny  donna,  en  130C,  à 
l'abbaye  do  St-Taurin,  un  1/2  miiid  de  bl- 
sur  la  moulte  de  Prey,  du  cousentementdc 
Hugues,  son  fils  aîné,  en  présence  de  Luc, 
évôi|ue  d'Evreux,  de  Mgr  Georges  Niel,  soi- 
gneur do  Prey. 

Parmi  les  soigneurs  portant  le  nomdi!  ce 
fief,  nous  trouvons  Simon  Gautier,CliTOiisii, 
Guy,  Jean  ot  Pierre  de  Prey. 

Ce  dernier  épousa  Marguerite  de  Saci]ucFi- 
ville,  dont  il  eut  plusieurs  filles;  Jt;an[iu 
l'aillée,  porta  la  seigneurie  de  Prej  m 
partie  à  Guillaume  de  Daubeuf,  son  mari; 
l'autre  partie  du  Prey  passa  aux  Maillocpur 
le  mariage  de  Jean  avec  la  sœur  de  ivanaa 
de  Prey,  au  commencement  du  xv*  siècle. 

11  existait  à  Prey  une  église  qui  fut  con- 
sacrée, en  1514  ,  par  l'évêque  de  Tessa- 
ionique  {I}. 

Les  familles  de  Garanciêres  de  Boscher- 
ville,  de  HoUenvilliers  ot  de  Hennequin  pos- 
sédèrent soit  ensemble  soit  snccessivemenl. 
la  seigneurie  do  Prey. 

Anne-Mario  Hennequin,  dame  de  Pro.v. 
épousa  le  2  juin  1625,  Arthur  Gouffier,  (!">■ 
de  Rouanes,  comto  de  Maulévrier,  qui  ajou- 
tait il  ses  titres,  en  1664,  celui  de  seigneur 
de  Prey. 

Deux  enfants  naquirent  de  cette  union, 
Arthur  qui  embrassa  l'état  ecclésiastiiiiw  it 
Charlotte,  mai-iéc  à  François  d'Aobussuu, 
duc  de  la  Feuillade  qui  était,  en  1070,  sei- 
gneur, i.atron  de  Pré. 

En  1736.  Antoine  du  Bosc  de  Vitermoin 
était  seigneur  de  Prey;  le  marquis  <li^ 
Vitermont  avait,  on  1789,  les  seigneuries  de 
Grossœuvre  et  du  Prey. 

PREY,  cant.  de  St-André,  à  H2m.daH; 
—  Sol  :  alluvium.  —  Ch.  degr.  wm.  n"  ' 
d'Evreux  à  Nonancourt.  —  4  cont.  4,0w  tr. 
enppal,  —  Surf.  terr.  809  hect.  -  I'"!'- 
335  hab.  —  Rec.  ord.  budg.  2,518  "■  -" 
H  et  rec.  ind.  de  St-André.  —  Percep-  '  * 
Goudros.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  - 1/'"!" 
mixte  de  55  enf.  —  1  maison  d'école. 
Bur.    de  bionf.  —  3déb.   de  boissons,  - 

(1)  Nous  avons  la  iisie  des  prwenUliuus  i  ""■' 
église  depuis  H'Jl  jusqu'à  U  Eérolulion. 


5per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  et  d'arr.  0;  de  cant  Q. 
Agriculture:  Céréales.  — 4,500  arbres  à 

ItutuUrie  :   1  carrière  de  pierre.  —  1  bri- 

((Ueteria. 
Patenté»  i  9. 


Paroisse  des  :  Archid.  da  Vexin  normand. 
—  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de  Gisors.  —  Pari. 
eiGèo.  de  Rouen. 

ProYcmont,  eal&tinpertbyteri ttums colhne 
du  Prêtre,  est  une  localité  ancienne,  placée 
soDS  le  patronage  de  S.  Sulpice  ou  de  S. 
Martin. 

Renaud  de  CUre8,seig7ienr  de  Provemont, 
u^ompa^a,  en  l'J66  ,  Ouillaume  le  Bâtard 
i  la  conquête  de  l'Angleterre  (1). 

Vers  1240,  Guîllauma  do  Clôpes,  fils  de 
Jean  et  de  Jeanne  de  Préaux,  était  aeien^tir 
de  Provemont  ;  il  était  remiilacé  rers  ISOO 
par  Jean  de  Cléres,  chevalier. 

La  famUle  de  CallevJUe  a  du  posséder 
pendant  quelque  temps  la  seigneurie  de 
Provemont. 

Robert  de  Oromesnil  éponsa,  vers  1300, 
Jeanne d'Estonteville,  qui  lui  apporta  Prove- 
mont ;  leurs  fils  Renaud  ei  Nicolas  de  Gro- 
meanil  sont  cités  en  1381,  1384  et  1397. 

Les  familles  de  Bois-Hulin.deCanouvilIe, 
de  Morcamp,  ont  possédé  la  seigneurie  de 
ProTemont. 

Ea  1624,  Léon  de  Belloy  rempla<;ait  son 
père  comme  seigneur  de  Provemont{2). 

En  1634,  messire  Jean  de  Belloj.  cheva- 
lier, gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
do  roi,  capitaine  de  Baudemont,  était  aei- 
guear  de  Provemont. 

L'aveu  rendu  au  roi,  le  14  août  1673,  par 
René  de  Prétreval, chevalier, du  marquisat 
de  Glères-Panilleuse,  contient  le  passage 
saivant  : 

c  Item  sont  relevant  de  moi  par  foi  et 
bomraage  :  1°  la  terre  et  seignonrie  de  Pro- 
vemont qui  est  un  plein  fief  de  haubert, 
tenae  par  Uessire  Jean  de  Belloy,  seigneur 
de  Provemont  et  Fissancourt  i  auquel  Sef 
il  7  a  manoirs  seigneuriaux,  terres,  prai- 
ries, etc moulin  auquel  sont  banaux  et 

<njets  à  monte,  tous  les  hommes  tenant 
da  dit  fief,  droit  de. présenter  à  la  cure  de 
Provemont,  etc.. .  ». 

H.  de  Belloy  fut  maintenu  de  noblesse 
le  2i  mars  1669  ;  il  portait  :  d'or  à  4  cotices 
<'<  gueule». 

La  famille  de  Belloy  garda  la  seigneurie 
de  Provemont,  jusqu'à  la  Révolution,  et 


elle  a  conservé  jusqu'à  nos  jours  le  domaine 
de  cette  localité. 

Fief  :  FissANCouRT.  La  haute  justice  du 
Fissanconrt  fut  donnée,  au  commencement 
du  xiv'Biôcle,  par  Philippe  le  Bel  àEngue;'- 
rand  de  Marigny. 

Le  16  novembre  1596,  Guillaume  Oran- 
din.  esc,  vicomte  d'Andely,  était  seigneur 
de  Fi ssan court. 

Grandin  :  d'azur,  à  3  feri  de  pique  d'ar- 
gent; la  pointe  en  bas,  2  et  1. 

Le  fief  de  Fissancourt  appartenait,  eit 
1673,  A  la  famille  de  Belloy,  qui  l'a  conservé 
avec  la  seigneurie  de  la  paroisse. 

PROVEMONT,  cant.  d'Etrépagny,  sur  la 
Bonde,  à  97  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et 
craie,  blanche.  —  Ch.  de  gr.  com,  n°  76  do 
Menesqueville  à  la  route  n°  181,  —  4  oont. 
'3,:i4i  fr.  —  Rec.  ord.  budg.  2.442  fr.  — 
Surf.  torr.  474  hect.  —  Pop.  102  hab.  — 
^.  —  Percep,  —  Hoc.  cont.  ind.  d'Etrépa- 
gny,  —  Réunion  pour  le  culte  et  l'inst.  à 
Chauvincourt,  —  1  déb.  de  boissons.  —  8 
per,  do  chasse.  —  Dist.  en  kil,  aux  ch.-l.  do 
di^p.  r>;i;  d'arr.  17;  de  cant. 

Di'pendance  :  Fissancourt. 

Agriculture:  Céréales.  —  1,420 arbres  à 
cidre. 

Industrie:  1  moulin  h  blé. 

Patentés  :  3. 

Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  Doy,  et  Baill.  de  (fisors.  —  Vie.  et  Eloy. 
de  Lyons  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

D'après  M.  Le  Prévost,  Puchay  signifie 
puits  ou  encore  lieu  od  l'on  puise  de  l'eau. 

L'égliso  dédiée  à  la  Ste  Viorge  et  à  S.  Ju- 
lien, était  à  la  présentation  de  l'abhesse  do 
St-Amand  de  Rouen. 

Vers  lOûU,  Ouillaume  de  Claville  et  suel 
iréi-e  Robert  donnèrent  à  l'abbaye  du 
St-Amand  de  Rouen,  dans  laquelle  leui's 
filles  prenaient  l'babit,  la  moitié  du  villapu 
de  Puchay  avec  l'église,  Honfroy  de  Rohï.ri 
donna  la  dime  de  son  domaiue  avec  un 
jardin  à  Puchay. 

Guillaume  le  Conquérant  approuva  cette 
donation  on  y  apposant  son  sceau. 

Vers  1195,  à  son  retour  de  la  croisade, 
Richard  Cœur-de-Lion  donne  à  l'abbaye  de 
Mortcmor,  toute  la  lande  de  Puchay,  pour  la 
cultiver  et  y  fonder  des  granges. 

Une  autre  partie  de  ta  seigneurie  de  Pu- 
chay appartenait,  au  Xiv*  siècle,  à  la  famille 
de  Manaigny  par  suite  d'un  échange  tait,  en 
1311,  par  Alain  de  Mansigny  avec  le  roi 
Philippe  le  Bel. 

Simon  de  Mansigny,  seigneur  de  Puchay, 
chevalier,  donne  en  1337,  k  l'abbaye  des 
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Deux-Amants,  pour  Alain,  son  père,  et 
Isabelle,  sa  mère,  le  fief  de  la  Cornue  à 
Hauville. 

En  1370,  Jehan  de  Mansignj,  seigneur 
de  Puchaj,  baille  à  ferme  ses  biens  de 
Pitres  (1)  ;  il  avait  épousé  Perette,  dont  il 
dut  avoir  Alain. 

Vers  1414,  on  dressa  des  lots  de  partage 
entre  messire  Jean  Deschamps  dit  d*Esneval, 
chevalier,  au  droit  de  Jeanne  de  Mansigny, 
sa  femme  dame  de  Puchay,  et  Jean  de  Léon, 
chevalier,  seigneur  d'Heuqueville,  au  droit 
de  Béatrix  de  Mansigny,  sa  femme,  dame 
des  Us,  t(»utes  deux  filles  et  héritières  d'A- 
lain de  Mansigny. 

Il  y  avait  procès,  en  1461,  entre  Tarche- 
vêque  de  Rouen  et  Robert  Deschamps,  soi- 
gneur de  Puchay,  pour  la  tenure  du  fief  do 
Panilleuse. 

Le  28  janvier  1482,  Puchay  appartenait 
en  partie  à  Pierre  Deschamps  dit  d'Esneval, 
prêtre,  héritier  de  Robert  Deschamps,  son 
frère,  qui  en  fit  hommage,  en  1484. 

Deux  ans  plus  tard,  Puchay  était  passé  à 
Guillaume  Mauviel  auquel  Beaudoin  d'Assy 
rendit  aveu,  en  1495,  pour  le  fief  de  Can- 
telou. 

En  1535,  Robert  de  Mauviel  rendit  aveu 
pour  le  quart  de  la  baronnie  de  Cailly  con- 
sistant en  fief  de  Puchay,  droit  de  présenter 
à  la  clergie  et  escollaige  de  la  paroisse, 

Mauviel:  d'argent^  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  5  coquilles  d'or,  cantonnée  de 
12  molettes  de  sable, 

Henri  de  Boullard  rendit  aveu,  en  1574, 
pour  le  fief  de  Puchay  (2), 

Le  curé  de  Puchay  étant  décédé,  en  1583, 
Guillemette  de  St-Germain,  abbesse  de 
St-Amand,  nomma  à  la  cure  :  Henri  Boul- 
lard, seigneur  en  partie  de  Puchay,  y  nomma 
aussi  de  son  côté,  il  faisait  profession  de  la 
religion  prétendue  réformée  et  succédait  aux 
droits  d'anciens  propriétaires  d'un  fief  dans 
la  terre  de  Puchay,  dont  ils  avaient  pris 
texte  de  s'appeler  seigneurs  de  Puchay  et 
poussant  leurs  prétentions  plus  loin ,  ils  les 
étendaient  jusqu'au  patronage.  L'affaire  fut 
portée  à  Lyons,  puis  à  Gisors,  enfin  au  Par- 
lement, l'abbaye  fut  maintenue  dans  son 
droit  de  patronage,  par  arrêt  du  4  février 
1685  (3). 

Madeleine  Boullard,  fille  de  Henri,  épousa 
Charles  de  Marigny,  auquel  elle  poKa  le 
quart  de  la  baronnie  de  Cailly,  c'est-à-dire 
Puchay. 

Le  6  mars  1622,  Charles  de  Marigny, 
chevalier,  sieur  de  Brécourt  et  de  Puchay, 
rendit  aveu  de  la  seigneurie  de  Puchay,  4'' de 
la  baronnie  de  Cailly. 

(1)  Notariat  de  Rouen. 

(2)  11  avait  le  1/1  de  la  seigneurie. 

(3)  Arch.  de  la  Seioe-Inf. 


La  dernière  partie  du  fief  de  Puchay,  ap- 
partenant aux  religieuses  de  St-Léger  de 
Préaux,  fut  vendue  par  elles  au  sieur  de  Fu- 
mechon  ;  elle  appartenait,  en  1585,  â  Claude 
du  Bosc,  seigneur  d'Epinay. 

Le  13  octobre  1653,  François  de  Remond 
acheta  de  Claude  du  Bosc,  sieur  d'Epinay, 
et  d'Adrien  du  Bosc,  sieur  de  Coquero- 
mont,  une  partie  de  la  seigneurie  de  Puchay  ; 
le  15  février  1655,  Samuel  Harville  lui  eu 
vendit  une  autre  partie  ;  peu  de  temps 
après,  François  de  Remond  rétrocéda  aux 
dames  de  Poissy  ce  qu'il  possédait  &  Puchay, 
moyennant  90,000  1.  t. 

L'abbesse  de  St-Amand  rendit  aveu,  en 
1673,  de  la  seigneurie  de  Puchay;  les  reli- 
gieuses avaient  le  droit  de  prendre  dans  la 
foret  de  Lyons  tout  le  bois  qui  leur  était 
nécessaire  pour  brûler  et  pour  bâtir  ;  droit 
de  chasse  dans  la  dite  forêt,  à  cors  et  à  cris 
avec  faculté  d'y  prendre  4  cerfs  et  4  san- 
gliers, chaque  année.  Les  rentes  seigneu- 
riales consistaient  en 641.  3s.  4  d.  en  argent, 

11  boisseaux  1/4  de  blé,  2  boisseaux  3/4  d'a- 
voine, 7  poules  1/4  et  le  16*  d'une  poule, 

12  poulets,  14  chapons,  47  œufs,  4  corvées 
d'hommes  et  de  chevaux  (1). 

Les  dames  de  Poissy  rendirent  aven,  en 
1770,  pour  la  partie  leur  appartenant  du  fief 
de  Puchay  ;  quelques  années  auparavant, 
elles  avaient  eu  un  grave  démêlé  avec  le 
lieutenant  général  de  Lyons,  qui  s'était 
permis  d'enlever  du  chœur  de  l'église  de 
Puchay  le  banc  appartenant  aux  religieuses. 

Fiefs  :  P  La  Chesnaye.  lI'Archier,  esc, 
sieur  de  Gonneville,  la  Chesnaye,  etc., main- 
tenu le  14  octobre  1666,  portait  :  de  sable  au 
porc  hérissé  d*or  ; 

2°  La  Goupillère.  M.  Groult  de  la 
Chapelle  était  propriétaire  du  fief  de  la  Gou- 
pillère. Il  existait  dans  ce  hameau  une  cha- 
pelle de  St-Mathurin  qui  a  été  visitée  en 
1716  ;  la  présentation  appartenait  au  sei- 
gneur de  Puchay; 

3®  Les  Hautes-Landes,  relevant  de  la 
Tourelle  à  Nojon-le-Sec,  appartenaient,  au 
XVII*  siècle,  à  la  veuve  de  Charles  Deschamis 
qui  en  rendit  aveu. 

PUCHAY,  cant.  d'Etrépagny,  à  114  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 
R.  d(^p.  n®  15  de  Louviers  à  Gournay.  — 
Ch,  de  g.  com.  n^  76  de  Menesque ville  à  la 
H.  nat.  n®  181.  4  conti  8,954  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  5,170  fr.  —  Surf.  terr. 
1,375  hect.  —  Pop.  704  hab.  —  S  d'Etié- 
pagny.  —  Rec.  cent.  ind.  de  Lyons.  —  Cii.-l. 
de  percep.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Eoolo 
mix.  de  64  enf.  —  1  maison  d'école.  — 
1  Comp.  de  47  sap. -pompiers.  — 7  déb.  (K^ 

(1)  Arch.  de  la  Seine-Inf. 


boissoQs.  — 17  per.de  cbasse. — Dist.  en  kil. 

aoich.-l.  de  dép.  50,  d'&rr.  U,  de  cant.  8. 

lypendances  :  Auprkville,  lse  Arpents, 

LU      BaSSKS-LaNDES  ,      LK8      BoRDlNS  ,      LBS 
BRiSSffTS,      LES    CbAUBRAIS,     LA.    ChBSNAYK, 

LE  Clos,  Goupillèrk,  lbs  Hautss-Landes, 

lES    MONIS,      LE     PbtIT-CouDRAI  ,     LBS     Rl- 

coiARDS,  St-Mathurin. 

ÂgricuUuTe  :  Céréales,  foret,  plantes  sap- 
clces.  —  2.800  arbres  Â  cidre. 

Industrie  :  3  briqueteries.  —  Fabricatioo 
de  sabots. 

PfUattét  :  33. 

PIJI-X.AY 

Piroiàse  des  :  Dîoc,  d'Evreux.  —  Doy., 
Baill.,  Vie.  et  Elec.  de  Verneuil.  —Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

FoUaj  fut  érigé  eu  paroisse  à  l'époqne 
oiéroTingieDDe,  sons  le  patronage  do  S. 
Gervais  et  S.  Protais. 

Le  domaine  et  l'église  de  Pullay  furent 
donnés  an  commencement  du  xii<  siècle,  à 
liblaje de  St-Père-de -Chartres,  par  Raoul 
Kuuard,  lora  de  son  entr^-e  dans  celle  mai- 
M)n- Gautier  son  fils  approuva  cette  donation 
H  l'augmenta  par  une  nouvelle  libéralité. 

Vers  1303,  Agnès,  dame  de  Cliennebrun, 
après  avoir  contesté  aux  religieux  de  Saint- 
Père  le  patronage  de  l'église,  reconnut,  en 
présence  de  Guillaume,  bailli  de  Gisors, 
lae  les  dits  religieux  y  avaient  seuls  droit. 

La  célèbre  abbaye  de  Chartres  a  conservé 
la  seigneurie  de  Pullay  jusqu'à  la  Révo- 
lotion. 

Une  partie  de  la  paroisse  était  dans  la 
lime  et  bourgeoisie  de  Vemeuil,  et  Jouis- 
^t  des  mdmes  privilèges. 

Fieft  :  1°  les  Bouleaux.  Régnier  de  Bon- 
KDS,  sieur  des  Bouleaux,  fut  maintenu  de 
noblesse  le  1 1  août  1666  ;  il  portait  :  d'or  à 
la  fatoe  de  gueutet  chargée  de  3  croir  du 
champ,  accoTnpagnée  de  6  mtrlettet  de  table, 
'i  en  chef,  3  en  pointe  ; 

^  U  Bauvibnnb.  On  trouve  Guillaume 
«t  Geofroy  de  la  Baillie  demeurant  &  Vor- 

3"  Chalvioitt.  Le  12  avril  1606,  de  Ra- 
ifUia,  eic,  sieur  de  Cbalvigny,  fut  main- 
tins de  noblesse  ;  ses  armes  étaient  :  d'aiur 
^  la  faice  d'argent,  surmontée  d'un  léopard 

4°  LA  Fauvslièrk  appartenait,  aux  xvii* 
et  ina*  siècles,  i>  la  famille  de  la  Pierre. 
Précédemment,  ce  fief  avait  appartenu  à 
Jean  Le  Vieil,  esc,  marié  en  1515  avec 
Jeanne  d'Avesgo  ; 

^  LA  pRAKCAisiËRK.  En  i486,  l'abbaye  du 
Bec,  fieffé  à  Martin  Le  Cousturier  des  hi^ri- 
t^g«3,  ténementa,  masures  et  terres  labou- 


raUcs,  nommés  la  Francaisîère  à  Fui- 
laj  (1)1 

6°  Lambbroerie.  Le  20  mars  1664,  Robert 
Boucher,  sieur  de  la  L  am  berge  rie ,  était 
parrain  k  PuUay  ;  il  donna,  le  2i3  juin  1673, 
30  s.  au  trésor  de  cette  paroisse,  pour 
2  messes. 

7°  La  Patinibre.  Charles  des  Guets , 
puîné  de  la  maison  de  la  Patinière,  seigneur 
de  la  Pommeraye  et  d'Autran,  épousa,  le 
2Ô  septembre  15C4,  Léonorc  de  la  Chaussée. 

Dos  Guets,  aieur  de  la  Patinière,  de  la 
Pommeraye,  etc.,  fut  maintenu  le  15  mai 
1667; 

Des  Guets  :  d'argent  au  chevron  de  gueules 
chargé  de  5  besants  d'argent. 

8°  LA  RocBR.  Jean,  sieur  de  la  Roche, 
ayant  épousé  Marguerite  Agnès,  dame  de 
ChenncbruQ,  se  désista,  en  1303,  de  ses 
prétentions  sur  le  patronage  de  PuIJay,  en 
faveur  do  Saint-Père  de  Cliartres. 
•  La  famille  de  Longny  remplaça  les  de  la 
Roche. 

Henri  de  la  Vallée  était,  en  1720,  sei- 
gneur de  la  Roche. 

PULLAY,  cnnt.  de  Verneuil,  à  180  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  R.  nal.  n°  12, 
de  Paris  à  Brest.  —  4  cont.  3,369  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,162  fr.  —  Surf. 
lerr.  1,203  hect.  —  Pop.  329  hab.  —  R.  — 
Percep.  et  Rec.  cont.  ind,  do  Verneuil.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecolo  mix.  de 
50  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  2  déb,  do  boissons.  —  lô  Per.  do 
chasse.  —  Dist.  on  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et 
d'arr.  44,  de  cant.  4. 

Dépendances:  Bauvikhne,  les  Boiileaiix, 

LA  UHABOTlfeRE,  ChaLVIONY  ,  LA  FaCVEL- 
UÈRR,  LA  FkaNCAIBIÈRR,  LaUUBROERIB,  LA 
MAtifON-BRIODLT,     LA   PaNNETI^UB,    LA    Pa- 

timèub,  la  Ruche. 

Agriculture  :  Céréales ,  Iwls.  —  4,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  10. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conclics  et  de  Breteuil.  —  Pari,  de 
Rouen.  —  Gén,  d'Alençon. 

L'étymologio  du  nom  laPyleestfortincer- 
taine  ;  d'après  M.  Lenormand,  sa  vraie  si- 
guilicalion  serait  une  borne  milliaire, 

L'égliBe  dédiée  à  S.  Léonard  était  à  la 
présentation  du  seijîneur  de  la  paroisse. 

La  Pyie  est  mentionnée  dans  différentes 
chartes  du  xiii"  siècle. 

(1)  Noifi  Le  Prévoit. 


On  lit  dans  un  aveu  du  Noubourgdel-t03: 
a  iicMisemblableraent  Robinet  dti  Valven- 
drin,  esc,  ticntdu  Neulioiirg  un  8'  de  fief, 
tenu  noblement  et  fi-anchement  à  court  et 
usage,  assis  en  la  paroissede  la  Pyle  ». 

Crospin  du  Bue,  à  cause  de  sa  femme, 
réclamait  la  tenurede  ce  fief. 

En  1470.  Laurent  de  Vieux-Pont,  baron 
du  Neubourg,  éUiit  seigneur  de  la  Pyle, 

Jean  Roussel,  seigneur  de  la  Pyle  repré- 
sentait, en  1498,  les  tenants  dos  deux  fiefs 
Riglan  et  Valvendrin;  il  vivait  encore 
en  1519. 

Marie  Roussel,  fille  ou  sœur  de  Jean, 
liérita  de  la  Pyle,  qu'elle  porta  à  Nicolas  Le 
Cordicr,  II"  du  nom,  avec  lequel  elle  s'clait 
mariée  en  1486,  et  dont  elle  était  veuve 
on  1500. 

Gilles  Le  Cordior,  fils  de  Nicolas,  chevalier, 
épousa,  en  ljl2,  Catherine  des  Hayes,  dont 
Nicolas  Le  Cordier,  seigneur  du  Troncq  et 
de  la  Pjle,  marié,  en  1044,  avec  Barbe- 
Charles  de  la  Blandinière. 

En  1504,  Charles  Le  Cordier,  sieur  de  la 
Pyle,  procureur  général  de  la  cour  des 
comptes  de  Normandie,  donne  à  Uiner  A 
Sully  ;  le  roi  lui  fit  don,  en  1602,  des  reliefs 
et  13"*  dus  au  roi  à  cause  de  la  vente  de  la 
terre  et  aieurie  de  Bois-André,  relevant  de 
Couches  et  Breteuil;  il  fut  nommé  exécuteur 
testamentaire  du  capitaine  François  de  Ci- 
ville,  mort,  enterré  et  ressuscité  (1). 

Vers  1050,  Louis  Le  Cordier,  chevalier, 
seigneur  de  la  Pyle,  était  capitaine  aux 
gardes  du  Roi. 

Georges  Le  Cordior,  chevalier,  marquis 
de  Varaville,  seigneur  de  la  Pyle,  avait 
é|iousé  Renée  de  Péricard,  qui  était  veuve 
en  1074  (2)  ;  elle  habitait  comme  douairière, 
le  château  de  la  Pyle,  où  elle  monrut  en 
1705;  dans  co  manoir  on  avait  célébré,  en 
1082,  le  mariage  de  Marie-Runée  Le  Cor- 
dier, sa  fille,  avec  André  de  Ouenet  de  St^ 
Just,  seigneur  de  la  Factiére,  patron  des 
Junquerets,  lieutenant  général  du  bailliage 
de  la  vicomte  d'Orbec  (3). 

Nicolas  Le  Cordier,  chevalier,  seigneur 
de  Varaville  et  de  la  Pyle,   depuis   1082, 


<1)  Société  des  Bibîiophilra  nortnands. 

(2)  En  é|>ousiLiit  Oeorgcs  Le  CoriJï«r,  celle  dame 
ékiil  Jéjà  veuve  ds  Charles  d'Achâ,  comlo  de  Ser- 
quigiijr. 

(i)  S'oUs  Le  Préïusl. 


mourut  peu  de  mois  U[irés   Renée  do    Péri- 
card, sa  mérc. 

Louis  Le  Cordier  de  Varaville,  fils  -le  Ni- 
colas devint,  après  le  décès  de  son  père,  sei- 
gneur de  la  Pyle;  il  aliéna,  au  commen- 
cement du  xvin'  siècle,  la  plus  grande  pnriii- 
de  son  domaine  et  mourut  sans  enfant*. 

Le  Cordier  portait  :  d'azur  à  la  bawi- 
d'argent,  chai-gi'c  de  5  losanges  de  giieuli-x 
accompagnée  de  2  étoiles  d'or. 

Le  droit  de  retrait  lignager  fut  alors 
exercé  par  raessireJacques-AndrédeGuenet 
de  St-Just,  chevalier,  seigneur  de  la  Fat- 
tière,  des  Joncquerets,  de  la  Pyle  et  d'Au- 
bricot,  conseiller  en  la  grande  chambre  du 
Parlement  deNormandie,  petit-fils  de  Geor- 
ges Lo  Cordier. 

Mcssire  de  Ouenet  de  St-Just  mourut  ù 
Rouen  en  1706,  doyen  do  Parlement. 

Son  fils,  Jean- Jacques-Pierre  de  GueriLH 
de  St-Just,  rendit  aveu  en  1772,  du  fief  il.- 
la  Pyle,  qu'il  vendit,  en  1775,  à  M.  Vnf.W- 
Poulain,  dont  la  famille  en  est  encore  pro- 
priétaire. 

M.  Gueiiet  de  SWust  :  d'azur  au  cherroii 
d'ai-gent,  accompagné  de  3  dauphin»  dt 
même. 

Fief:  RiOLAN.  En  1403,  Guillaume  Riglaii. 
prêtre,  tenait  de  la  baronnie  du  Neubourjr  un 
8'  de  fief. 

En  1457,  les  hoirs  Pierredu  Noyer  repn!'- 
seutaient  messii-e  Guillaume  Riglan,  prêtre; 
la  même  année.  Robinet  Le  Prévost  tenait  le 
fiel' Riglan  assis  à  la  Pyle;  une  fille  de  Ro- 
binet avait  épousé,  avant  1494,  Jean  de  (um- 
berville,  auquel  elle  avait  porté  sa  portion 
de  fief. 

La  môme  année,  1494,  Henri  de  Malortie 
était  devenu  seigneur  d'une  autre  portion  du 
fief  Riglan,  par  son  mariage. 

LA  PYLE,  cant.  do  Beaumont,  A  157  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvtum  ancien,  diluvium.— 
C/r.  de  gr.  eom.  a°  5,  du  Neubourg  à  Boiir^-- 
tlieroulde. — 4  cont.,  1,905  fr.  en  ppal. — 
Rec.  ord.  budg.  1,194  fr.  —  Surf.  Imit. 
100  hect.  —  Pop.  108  hab.  —  El-  — Pc^l- 
et  roc,  cont.  ind.  d'Amfreville-la-Campaguf. 
—  Paroisse,  —Ecole  mis.  de  30  enf.  —  -' 
por.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l. 
de  dép.,  29;  d'arr.,  24  ;  de  cant.,  3. 

Dépendance  iL\  Mare- de-la- Pti-e, 

Agriculture  :  Céréales,  col/.n. 

Industrie  :  Néant. 

h,tc,ih'.s  :  7. 
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La  commune  de  Damneville  a  été  réunie 
a  C>uatremare,  le  16  avril  1844. 

§    1*'  .    QUATREMARB  . 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-rArche.  —  Gën.  et  Pari. 
de  Roueo. 

L'église  de  St-Hilaire  de  Quatremare 
(tait  à  la  présentation  du  seigneur. 

Qaatremare  est  mentionné  en  1011,  dans 
ane  charte  de  Raoul  d*Ivry. 

On  trouve  aux  xii*,  xui*  et  xiv*  siècles, 
nne  famille  de  Quatremare  établie  dans 
'die localité  et  dans  les  environs;  Richard, 
••eofroj,  Guillaume  etCollin  de  Quatremare, 
ti^nireDt  dans  différentes  chartes  de  1170, 
1190,  1207  et  1339. 

Le  roi  Louis  VIII  donna,  en  1225,  à  Jean 
de  la  Porte,  le  village  de  Quatremare  avec 
les  terres  labourables,  la  forêt,  le  manoir, 
les  jardins  et   la  justice  dépendant  du  fief. 

En  1253,  Etienne  de  la  Porte,  fils  de  Jean, 
avait  succédé  à  son  père  ;  il  acheta,  en  1258, 
la  vigne  de  Gode  dans  la  vallée  Davin  ;  à  la 
mèroe  date,  Adam  du  Bosc  était  curé  de 
Quatremare. 

Pierre,  sire  de  Chambly,  fonda,  en  1312, 
ia  chapelle  de  Quatremare.  Vers  1328,  le 
domaine  de  ce  nom  fut  donné,  par  Louis  le 
Hutin,  à  Robert  d'Artois,  qui  obtint  son 
«érection  en  comté  prairie. 

^n  1331,  à  la  suite  de  Parrôt  de  flétrissure 
rendu  contre  Robert  d'Artois,  la  seigneurie 
de  Quatremare  fut  confisquée  sur  lui. 

A  la  date  du  7  novéinbre  1334,  on  a  t  l'in- 
ventaire des  biens  trouvés  en  l'hôtel  de 
Quatremare  après  l'arrestation  de  Jeanne  de 
Valois,  femme  de  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumont-le-Roger.  » 

Richard  de  Bellève  était,  en  1367,  bailli 
'le  Quatremare,  Louviers,  etc. 

Le  13  septembre  1378,  les  fiefs  de  Quatre- 
niare  et  de  Routot  furent  adjugés  an  roi, 
^lui  les  donna  à  son  neveu  Philippe  d'Alen- 
Ç^;n,  archevêque  de  Rouen,  patriarche  de 
vénisalem  ;  ils  passèrent  ensuite  à  Pierre  II 
d'Aleuf^on. 

^^  dernier  abandonna  Quatremare  en 
^•^9,  à  son  gendre  Jean  VII  d'Harcourt. 
Lors  de  l'invasion  anglaise,  le  1«' juillet  1418, 
Thomas  d'Essex  obtint,  de  Henri  V,  les  châ- 


teaux et  domaines  de  Quatremare,  Routot, 
Elbeuf  et  l'hôtel  de  Harcourt,  rue  de  la  Vi- 
comte à  Rouen,  confisqués  sur  Jean  VII,  à 
la  condition  d'une  fieur  de  Ijs  au  château 
de  Rouen,  et  d'entretenir  30  lances  et  60 
archers  en  temps  de  guerre.  Le  8  juillet  de 
la  même  année,  le  roi  -d'Angleterre  accorda 
un  sauf  conduit  à  :  Thomas  Laurent,  Jean 
Thomassin,  Micaut,  Jean  Tierry,  Laurent 
Ansel,  RobeH  et  Guillaume  Démolie,  Jean 
Mahuet,  Jean  Lefcbvre,  Guillaume,  Philippe 
et  Robert  Huet,  Geofroy  Louvel  et  autres 
habitants  de  la  paroisse  de  Quatremare. 

En  1423,  le  duc  de  Clarcnce  rendit  aveu 
à  Henri  V,  de  Routot,  Quatremare  et  autres 
fiefs  confisqués  sur  Jean  VII  d'Harcourt  (1). 

Lors  de  l'expulsion  des  Anglais,  Jean  Vil 
étant  rentré  en  possession  de  ses  domaines, 
voulut  disposer  de  la  baronnie  de  Quatre- 
mare en  faveur  de  son  petit-fils  Louis,  mais 
il  en  fut  empêché  par  l'opposition  de  ses 
deux  filles,  Marie,  comtesse  de  Vaudemont 
et  Jeanne,  dame  de  Rieux  ;  dans  le  partage 
de  sa  succession,  Quatremare  fut  attribué  à 
Marie,  ce  qui  n'empêcha  pas  Jean  de  Rieux 
de  prendre,  en  1484,  le  titre  de  baron  de 
Quatremare. 

Le  partage  de  la  succession  de  la  comtesse 
de  Vaudemont  donna  lieu  à  de  longs  procès  ; 
les  seigneuries  de  Quatremare,  de  Rou- 
tot, etc.,  composèrent  le  lot  de  René,  duc  de 
Lorraine. 

En  1504,  Mgr  Henri  de  Lorraine,  évéque 
de  Metz,  était  seigneur  temporel  de  Quatre- 
mare. 

Dans  le  manoir  seigneurial  de  cette  pa- 
roisse, existait  une  chapelle  de  S.  Louis, 
qui  fut  transférée,  en  1512,  dans  Téglise 
paroissiale. 

En  1516,  François  l*''  fit  une  présentation 
à  la  cure  à  cause  de  la  minorité  des  seigneurs, 
mais  la  reine  de  Sicile  mère  et  tutrice,  ré- 
clama avec  succès  (2) . 

Claude  de  Lorraine  comte  de  Guise,  était, 
en  1526,  baron  de  Quatremare.  En  1540,  il 
présentait  en  cette  qualité  à  la  cure  de  Cras- 
ville.  Le  14  décembre  1547,  Antoinette  de 
Bourbon,  duchesse  de  Guise,  baronne  de 
Quatremare,  présentait  au  nom  de  son  mari 
à  la  cure  de  Crasville. 

Cette  dame  était  veuve  en  1550,  et  le 
25  mai  de  cette  année,  Henri  II  lui  donna 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  NoUs  Le  Prévost. 
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€  des  lettres  de  garde  noble  pour  l'adminU- 
tration  des  corps  et  biens  de  René  de 
Lorraine,  mineur  d'ans,  pour  raison  des 
terres  d'Elbouf,  S.-Gjlles,  Criqtiebeuf,  Qua- 
tremare,  etc.  (1).  » 

Quelques  années  après,  en  1562,  les  pro- 
testants brtilèrent  le  cliiteau  do  Quatremare 
ei  massaerèr-ent  les  linhitants  du  pays. 

Malgré  la  possession  constante  do  la 
maison  de  Lorraine,  Jean  de  la  Haye  Chan- 
telou,  cbevalior,  prenant  le  titre  de  baron  de 
Quatremare  à  cause  de  Madeleine  do  Rade- 
val,  son  épouse,  présentait  à  la  chapelle 
St-Louis  de  Quati'emare,  on  158-i  [2). 

En  W.iS,  Charles  de  Urraine.  duc  d'El- 
bouf, avait  les  titres  de  pair  et  grand  veneur 
do  France,  comte  de  Lillobonnc,  baron 
d'Anconis,  Quatremare,  Routot,  etc. 

Décharge  de  la  taille  fut  accordée,  en  1611. 
aux  habitants  de  Quatremare  dont  un  orage 
avait  détruit  les  maisons. 

Le  21  octobre  1621,  Charles  de  Lorraine 
était   baron  haut  justicier  de  Quatremare. 

En  1609,  le  curé  de  Quatremare  avait 
donné  à  bail  pour  deux  aus ,  moyennant 
1,000  I.  par  an,  la  dime  et  les  verdages  de 
sa  paroisse. 

En  IB-U,  les  juges  royaux  de  Pont-de- 
l'Arche  voulaient  forcer  les  avocats  et  ta- 
bellions de  la  haute  justice  do  Quatremare, 
dépondantdu  duché  d'Elbeuf,  à  comparaître  à 
leurs  assises  mercuriale?  ;  un  arrêt  du  6mai 
dr^cideque  «  avocats  et  tabellions  no  doivent 
comparanco.  » 

Lo  9  juin  l(i35,  Jehan  Duchoane,  sieur  de 
lî  'auchant,  avocat  en  la  cour,  était  gai'de  du 
scel  de  la  haute  justice  de  Quatremare,  bailli 
dudit  lieu. 

Le  22  avril  1G68,  François  Duchesne,  fila 
do  Jehan,  esc,  sieur  des  Monts,  avocat  an 
Parlement,  était  bailli  vicomtal  au  durlié 
d'Elbeuf  ot  h  la  baronnio  et  haute  justice 
de  Quatremare,  et  garde  du  scel  des  obliga- 
tions desdites  vicomtes,  il  était  remplacé 
duns  ces  fonctions,  en  1085,  par  Bulard 
Bourdon, 

Lo  3  décembre  lOflS,  Jacques  Bourdon, 
avocat  à  la  cour,  était  bailli  du  duché  d'El- 
licuf  et  de  la  baronnie  de  Quatremare. 

Les  biens  d'Etienne  le  Vigneron,  à  Surtau- 
villc,  furent  diVrotés,  en  178C,  à  la  juridic- 
tion de  Quatremare. 

Qnatremare  resta  dans  la  famille  de 
Lorraine-Elbeuf,  jusqu'à  la  révolution  de 
1780. 

Fiefs  ;  1°  Le  Coudkat.  Robin  du  Coudray 
tenait,  en  VXU,  de  Robert  d'Artois,  conit-c 
de  Beanmont  et  seigneur  de  Couches,  une 

(1)  Reii,;  do  Roiiill.-.    flht.    (f.s  rii*.-.<  de   Guhe. 
{■2j  Nules  r.e  Prevoil. 


et  maison  à  Quatremare,  à  raison  de 
20  s.  pour  les  deux  termes. 

Pierre  de  Morainvillo  épousa,  le  31  mai 
1518,  Françoise  de  Méridor,  qui  lui  appiirxa 
lo  Condray,  et  dont  il  eut  Jean,  curé  ije 
Crasville,  et  François  do  Morainville,  sei- 
gneur du  Coudray,  marié  en  1555  à  Mario 
de  Nollent. 

Richard  de  Morainville,  fils  de  François, 
seigneur  du  Coudray,  épousa  Anne  de 
Pons,  lo  21  juillet  1577  ;  leur  fils  Louis, «c. 
prit  alliance,  en  1804,  avec  Renée  Alkuv'i', 
fille  de  Martin,  esc,  seigneur  deSennevilli^ 

2"  Le  Londel.  Le  21  juillet  1581,  Chailes 
de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  donue  a 
Pierre  Rigaud,  son  maître  d'hâtcl,  la  [let- 
mission  de  construire  un  colombier  asi 
Londel,  paroisse  de  Quatremare,  k  la  char;;» 
de  12  pigeons  par  an, 

Edme  et  Nicolas  de  Rigaud,  pctits-tils  de 
Pierre,  se  trouvèrent  dans  l'impussibilité  de 
produire  leurs  titres  de  noblesse,  lors  de  la 
recherche  de  1608  ;  plus  tard,  ils  furent  Wi< 
deux  condamnés  et  exécutés  à  Reui-n,  pour 
vol  i 

3"  Sergenterie.  En  1G99,  Tliom:'*  Lp- 
febvrc  était  sergent  de  la  sergenttirit  Jk 
Quatremare. 

§  2.  Damnbvillb. 

L'ôgliso     de    cotte     paroisse ,    déiliëe  i  . 
S.  Aniand  était,  à  la  présentation  du  puisnïur 
do  Quatremare,   qui  possédait  égalcmoiil le 
domaine  de  la  paroisse. 

Cependant  on  trouve  des  seigneurs  por- 
tant lo  nom  du  domaine  ;  Robert,  Guiliaume 
et  Pierre  de  Damneville,  figurent  dans 
plusieurs  chartes  de  1235  et  de  1280. 

Damneville  est  mentionné  dans  un  acW  Je 
i;i80. 

En  H19,  Colard  de  Callevllie  était  se  ign  fur 
de  Damneville.  Louis  de  Graville,  capiwine 
do  Pont-de-1'Arche,  plaidait,  en  14»'.  avec 
les  habitants  de  Damneville,  qu'il  voulaii 
forcer  à  faire  le  guet.  M"  Jean  Laurent, 
advocat,  tant  pour  lu' 
siens  de  Damneville  t 
réforme  de  la  coutume. 

En  1730,  Marie-Anne  Haroux  de  Damne- 
ville, épouse  de  Marie  Lecornu,  siiur  ■■•: 
Bimorel,  héritière  de  Messîro  Cypiien  H»- 
roui,  sieur  de  Rubremont,  plaidait  conirc  '* 
veuvo  de  co  gentilhomme.  _   , 

M.  Legendre  de  Damneville  ftait,  f" 
1782,  régisseur  général  des  Aides  ei  J ru i'.-- 
réunis. 

QUATREMARE,  cant .  de  Louvim,  * 
152  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluviuuJ  aiif'w  -' 
craie.  —  /i.  d-'p.  n°  13,  de  Bernaj  s  L"": 
viors.  —  Ch.  de  gr.  corn,  n"  45,  d  Ewui 
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St-Pierre-LieiToult.  —  Surf.  terr.  599  hect. 
—  Pop.  354  hab.  —  4  cont.  —  5,995  fr.  en 
ppal.  —  Rec,  ord.  budg.  2,208  fr.  —  H  de 
Louriers.'  —  Percep.  de  Surville.  —  Rec. 
cunt.  ind.  d'Amfreville.  —  Paroisse.  — 
Réaoion  pour  Técole  à  Vernon.  —  4  déb.  de 
boissons.  —  9  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  22,  d'arr.  et  de  cant.  8. 

Dépendances  :  Lb  Coudray,  Damnbville, 
L£  Hazat,  le  Londbl. 

-4^ricM//ure;  Céréales,  prairies.  —  18,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  Fabrication 
•je  tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  15. 


Paroisse  des  Dioc.  —  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L^ëglise  dédiée  à  S.  Pierre,  était  à  la  pré- 
s<  Qtation  de  l'abbé  de  St-Taurin. 

En  1132,  Guillaume  de  Pacj  donne  à 
St-Taurin  les  terres  et  le  patronage  de 
Qaesigny. 

n  existait,  an  xu*  siècle,  une  famille  por- 
tant le  nom  de  la  paroisse  ;  Raoul  do  Qtio- 
sipj  fut  témoin,  vers  1170,  d*une  charte  de 
Mathilde  pour  la  fondation  de  la  Noe. 

Guillaume  de  Quesignj,  prêtre,  curé  de 
la  paroisse,  fut  témoin,  en  1206,  d'une  charte 
d*Héioïse  de  Bastign j  ;  il  figure  aussi  dans 
plasieurs  autres  chartes  de  1208  et  1209. 

£d  1^0,  Jean  de  Rosn  j  et  les  héritiers  de 
Quesignj,  sont  cités  dans  une  enquête  con- 
cernant St-André. 

D*aprè8  un  aven  de  1317,  Quesignj  faisait 
partie  de  la  baronnie  de  Garenciéres. 

Jean  de  la  Ferté-^Fresnel  rendit,  en  1411, 
aveu  de  la  terre  de  Quesignj,  et  dans  cet 
acte  on  lit  ce  qui  suit  :  <  Item,  un  fief  ou 
IK)rtion  de  fief  assis  à  Quesignj  et  à  la  Sans- 
saje  et  illec  environs,  appartenant  aux  reli- 
gieux de  St-Taurin.  »  (1) 

Vers  la  fin  du  xviu*  siècle  ,  Adrien  du 
Bosc,  seigneur  de  Vitermont,  Cîoquereo- 
mont, Quesignj,  etc., baron  de  Garenciéres, 
épousa  Catherine  de  la  Luzerne,  d'oii  An- 
toine du  Bosc  de  Vitermont,  dernier  seigneur 
féodal  de  Quesignj. 

Fief  :  Buisson-Fallue  .  En  1243,  J.ean 
l^rnard,  seigneur  du  Buisson-Fallue,  figure 
dans  un  titre  de  St-Taurin  ;  Egidie  de  Ga- 

(1)  IlaTait«u  an. autre  âU  nommé  Jean-Baptiste, 
qui  moarat  avant  loi. 


renciéres  donna  à  St-Taurin,  en  1250,  6  s. 
de  rentes  an  Buisson-Fallue. 

Jean  du  Buisson-Fallue,  esc,  vendit,  en 
1404,  plusieurs  héritages  &  Tabbaje  du  Bec. 

A  la  montre  de  1470,  Jehan  de  Pontz,  sei- 
gneur du  Buisson-Fallue,  se  présenta  avec 
une  vouge;  Georges  de  Pontz  doQua,  lo 
18  mars  15^10,  déclaration  du  revenu  du  fief 
du  Buisson-Fallue. 

Pierre  de  Pontz  épousa  Thomette  Caron, 
dont  il  eut  deux  filles,  Catherine  mariée  avec 
Jacques  Lambert  ,  auquel  elle  apporta  le 
Buisson-Fallue,  et  Anne  qui  épousa,  en 
15T7,  Richard  de  Morainville. 

François  Lambert,  fils  de  Jacques,  fut 
aussi  seigneur  du  Buisson-Fallue,  qui  appar- 
tenait, en  1728,  à  Messire  Antoine-Louis  de 
Bois-Milon. 

Celui-ci  laissa  pour  héi^tiers  ses  deux 
fils,  Nicolas-Jean-Chrjsostôme ,  et  Louis- 
Antoine  de  Bois-Milon  (1),  qui  vendirent 
le  fief  du  Buisson-Fallue,  le  7  août  1769, 
par  acte  passé  devant  M*  Fouet,  notaire  à 
Nonancourt,  à  René-César- Auguste  Gran- 
din,  esc,  lieutenant  de  la  connétablie, 
demeurant  à  Elbeuf,  mojennant  outre  une 
rente  viagère  de  2,400  1.,  pajable  par 
moitié  à  chacun  des  vendeurs,  le  service  de 
378  1.  de  rentes  dues  à  divers,  et  encore 
moyennant  7,800  1.  qui  furent  pajées 
comptant. 

L'année  suivante,  par  acte  passé  devant 
Michel  Le  Breton,  notaire  à  Rouen,  Claude 
GuilleboD,  exerçant  le  droit  féodal,  reprit  à 
René-César-Auguste  Grandin  le  fief  du 
Buisson-Fallue^  qu'il  avait  acheté  des  frères 
de  Bois-Milon. 

QUESIGNY,  cant.  de  St-André,  à  155  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  diluvium  et 
craie.  —  R.  d^p.  n«  21  de  Rugles  à  Pacj. 
—  Surf.  terr.  534  hect.  -  Pop.  120  hab.  — 
4  cont.  2,363  fir.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
979  fr.  —  H, —  Percep.  et  Rec.  cont.  ind. 
de  St-André.  —  Réunion  pour  le  culte 
et  l'instruction  à  la  Forêt  du  Parc.  — 
1  déb.  de  boissons.  —  5  per.  de  chasse.  — 
Dist.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  14,  de 
cant.  3. 

Dépendances  :  l'Abbaye,  le  Buisson- 
Fallue. 

Agriculture  :  Céréales.  —  4,000  arbres  & 
cidre. 

Indus ti'ie  :  1  moulin  à  blo. 

Patentes  :  2. 

(l)  La  ChesQaye-dea-Boys. 


CANTON  DE  QUILLEBEUF . 
Arrondissement  de  Port-Aude  mer. 


Topographie.  —  Les  montnfrnes  de  la 
Roque  bordent  la  rive  droite  do  la  Risle 
jusqu'à  son  emboucliure.  Le  Marais- Vernier 
s'étend  entre  le  revers  opposé  do  ces  mon- 
tagnes et  la  mer.  Au  nord,  une  digue  à  la 
hauteur  de  Quillcbë'if  et  de  la  pointe  de  la 
Roque,  arrête  les  envahissements  de  la 
Seine,  et  grâce  à  cet  obstacle,  une  grande 
étendue  de  terrain  a  été  conf[UJs  pour  l'agri- 
culture. Au  sud,  nue  chaîne  de  coteaux 
forme  une  sorte  d'amphithéâtre.  Le  canton 
de  Quillebeuf  est  borné  au  nord  et  à  l'est 
par  la  Seine,  et  au  sud  par  les  cantons  de 
Koutot  et  de  Pont-Auderaer,  et  à  l'ouest 
|iar  le  canton  de  Beuzeville. 

Surf.  terr.  —  En  hectares,  10,184,  savoir  : 
terres  lab.,  4,430.  — Présctherb.,  1,418.— 
Bois,  1,138.  —  Vergers  et  jardins,  852.  — 
Mares,  canaux,  23.  —  Terrains  incultes, 
1,701.  —  EtAUfTS,  118.  —  Routes,  chemins, 
169.  —  Rivières  et  cours  d'eau,  184.  — 
Rois,  115. 

Cours  d'eau.  —  La  Seine  et  la  Risle. 

La  marée  se  fait  sentir  à  Quillebeuf  avec 
beaucoup  do  force,  elle  s'accumule  en  une 
masse  qui  s'avance  avec  un  murmure  trè.s- 
fort,  qu'on  entend  souvent  à  plusieurs 
lieues.  Ce  fiot  appelé  fa  Sarre,  s'élève  quel- 
quefois à  5  métrés,  et  forme  comme  un  mur 
humide,  qui  s'avance  avec  une  vito.sso  do 
40  kil.  à  l'heure. 

Géologie.  —  Les  principaux  éléments  qui 
composent  le  sol,  sont:  les  alluvions  con- 
temporaines, l'alluvium  ancien  et  la  |craie 
glauconieuse. 

Voies  de  communication.  —  R.  ili'p.  n"  19, 
de  Lisieux  à  Aizier.  —  Ck.de r/r.com.  n"  74, 
de  St-Maclou  à  Bi.urneviJlo;  n"  \i,  de  Ponl- 
Audemer  à  Quillebeuf;  ii"  44,  de  Quillobeuf 
à  Routot  ;  n"  45,  d'Appeville  à  Vieiix-Porf; 


n'  77,   de  Trouville  à  Ste-Opportune,    — 
Télégraphe  à  Quillebeuf. 

Population.  —7,048  hab. 

Div.  adm.  —  14  communes.  —  Aizier, 
Bouquelon,  Bourneville,  Marais- Vernier, 
St-Aubin  -  sur  -  Quillebeuf ,  Ste-Croii-sur  - 
Aizier,  Ste-Opportune,  St-Ouen-des-Champs , 
St-Samson-de-la-Roque,  St-Thurien,  Toc- 
queville,    TrouviUe-la-Haule,    Vieii\-Pajr. 

—  2   ch-1.    de  perception,     Quillebeuf  et. 
Bourneville. 

Les  contributions  s'élèvent  en  principal  : 

Foncières 59. 6-421 

Personnelles  et  mobil.   .        7.137f 
Portes  etfenélres.    .    .    .         9.7771    '^■'^''' 
Patentes 3.176] 

Los  recettes  ordinaires  prévues  aux  bud- 
gets des  communes  du  canton,  s'élèvent 
pour  l'exercice  1867,  à  51,742  fr.  —  li>4 
per.  de  chasse. 

Cont.  ind.  —  Rec.  à  Bourneville.  —  4 
buralistes  à  Aizier,  Bouquelon,  Quillebeuf 
et  Ste-Opportune, 

Div.  Ecd.  —  1  cure.  —  11  paroisses.  — 
Aizier  est  réuni  à  Ste-Croix,  et  Tocqueville 
à  Bourneville. 

Eiab.  de  bienf.  —  Chaque  commune  pos- 
sède un  bureau  de  bienfaisance. 

Imt.  puh.  —  4  écoles  mixtes  —  4  écoles 
spéc.  de  garçons etSdefilles. — 289 garçons 
et  3',>3  filles,  reçoivent  l'instruction  primaire. 

—  (W  garçons  et  84  filles  sont  admis  giïitui- 
tenient.  —  0  maisons  d'écoles  communale,*. 

Div.jud.  —  Ijuge  de  paix  et  son  greffier. 

—  2  notaires.  —  2  huissiers. 

Force  publ.  —  1  brigade  de  gendarm.  — 
41  sap.-pomp. 
Agriculture.  —  Prairies,  légumes. 
Indtistrie.  —  Péeho,  marine.  —  1  moulin. 

—  2  fours  à  chaux. 

Commerce.  —  Chevaux,  bestiaux,  fil  el 
lin. 

Foires  à  Bourneville. 
Patentés  :  231. 

QUaUL.EIBE7IJF. 

Paroisse  des  :  Hioc, , 
iParl.  etGén.  de  Rouen.— 
Ivic.  et  Elect.  de  l'oni- 
lAudemer.  —  Ch.-I.  d'' 
Isergenterie. 

L'église,  dédiée  à  N- 
|Dame-de-Bon-Port,  était 
à  la  présentation  de  l'ai" 
ba,yo  de  Jumiéges. 
Des  frag:meDts  de  tuik< 
!  poteries,  trouvées  sur  les  bords  de  la 
Svine,  attestent  l'eiislence  d'un  élablisic- 
ment  romain  à  l'endroit  où  se  trouve  Quil- 
lebeuf. 


QUI 


Vers  930.    Guillaume  Longue-Epco  dooge 

i  l"abbaj-6  de  Juraîi'ges,  Jouy-sur-Eure,  Oftu- 
ciel  et  Qaillebeuf,  avec  le  patronaffu  ilos 
hUses  et  tous  les  droits  selevaot  sur  lesdits 
domaines. 

Quillebeaf  eatmeotionné,  en  10!?C,  dans  la 
charte  du  dnc  Richard  II,  pour  St-Pèie  de 
riiartres. 

Herlaain,  en  fondant  l'abbaj'e  de  Grcstain, 
•■n  irviO,  lui  donna  le  droit  de  pâche  sur  )a 
Seine,  depuis  les  Gardes  de  Quillebeuf  Jus- 
qu'an  Port-Noir,  près  d'Honflonr, 

Dans  les  Rôlei  de  tEchwuier  figure,  k  )a 
date  de  II80,  une  dépense  de  3  9.  2  d.,  pour 
le  transport  de  Quillebeuf  à  Bonneville-sur- 
Tomjnes  da  la  .. 

garde-robe  du 
roi.  nne  autre 
dt-pense  de  8  1. 
la.estiadiquée 
a  la  date  de 
11*4,  pour  ré- 
paration des 
vaisseaux  du 
roi. 

Raoul  de 
<juillebeuf  est 
oientioDDé  en 
Ily2  et  1197, 
comme  étant 
l'hôte  de  Ro- 
bert de  Meulan 
et  de  l'abbaje 
de  Bonport. 

A  la  date  de 
1199,  Osbertde 
<^uillebeaf  avait  obtenu  du  roi  Jean,  moycn- 
QaatfinBDce,  une  licence, pour  expédier  des 
'^ins  en  Angleterre  (1). 

H  j  avait  à  la  fin  du  xii°  siècle,  des  écoles 
■i  Quillebenf. 

L'Echiquier  de  1208  fait  mention  de  Ri- 
chard de  Quillebeuf,  et  d'Asceline,  sa  sœur 

A  cette  époque,  Quillebeuf  figure  dans  les 
aumônes  du  roi,  pour  2  muids  de  froment 
e'  P«nr7  1.  4  s,  en  deniers. 

Vers  le  commencement  du  xiii"  siècle,  les 
Uhitantsde  Quillebeuf  et  du  Marais- Vornier 
firent  un  accord  entre  eux.  au  sujet  do  leurs 
droits  et  coutumes  respectifs. 

En  1238,  la  PrévOtê  de  Qaillebeuf  avait 
la  pêcherie  de  la  Grande-Mare. 

Le»  habitants  de  Qaillebeuf  engagent,_en 
l^.la  croiset  le  calice  du  mouslier,  qu'ils 
avaient  prise  par  harelle,  à  l'abbé  de  Ju- 
miéges,  pour  plaider  contrelui  (2(.  LamÊme 
*nnée,  intervint  un  accord. 

Le  roi  Charles  VII,  pour  récompenser  les 

0)  D«p|ûng:. 

^i)  M.  Barabê,  Sotarial. 
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habitauls  de  Quillebeuf  de  leur  fidélité,  leur 
accorda,  le  2Ô  juin  1460,  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  il  les  tenait  quittes  et  exempts 
de  toutes  coutumes,  impiits,  tailles,  aides, 
corvées,  etc.,  moyennant  7  1.  t.  le  jour  de 
Pftques,  à  la  recette  de  Pont-Audemer,  la 
première  lamproie  et  la  première  alose  prise 
cbaque  année  dans  la  Seine  k  Qtiille)>euf,  et 
encore  à  la  cbarge  de  conduire  de  HonDeur 
à  Caudebeo  réciproquement,  tous  les  objets 
nécessaires  au  ravitaillement  des  dites 
villes,  etc..  Enfin,  le  roi  leur  accorda  un 
siège  d'amirauté. 

Le  14  aoflt  1437,  des  soldats  anglais  se  li- 
vreront k  des  voies  de  fait  sur  plusieurs  habi- 
tants du   pays. 
.-  -  Enl468,Mar- 

.      .  .   '  j^  guérite    d'An- 

jou, reine  d'An- 
gleterre, séj  ou  r- 
naà  Quillebeuf 
oii  les  officiers 
de  la  ville  de 
Pont-Audemer 
envoyèrent  lui 
présenter  3  pots 
d.  Yin  (1). 

Les  habitants 
de  Quillebenf 
s'opposèrent 
avec  rêl>ellioii 
Àl'exécutioa 
d'un  arrêt  de 
l'Echiquier  de 
Rouen  ,  du  24 
juillet  1511;  un 


grand  nombre  de  coupables  furent  punis,  qui 
parla  prison,  qui  par  le  fouet,  qui  par  le 
bannisscmeutetlaconfiscation  de  leurs  biens 
ou  enfin  par  de  fortes  amendes. 

On  lit  dans  un  aveu  de  Jumiéges  de  1526: 
«  Nous  tenons  aussi  la  prévoUS,  terre  et  sei- 
gneurie do  Quillebeuf  et  St-Aubin,  dépen- 
dant de  notre  baronnio  de  Trouville,  en  la- 
quelle prévotii  avons  cour,  justice....,  gage, 
pleige....,  connaissance  et  Visitation  de  tous 
métiers,  marchandisei> ,  jurés  et  passés 
maîtres,  gardes  et  apprentis  d'iceux,  et 
tiennent  de  nous  tous  les  hommes  do  Quille- 
beuf, Icui's  maisons,  terres  et  héritages  ro- 
turièrement  et  nous  on  doivent  plusieurs 
rcnt«s  en  deniers,  grains,    œufs,  oiseaux, 

champarts,  corvées,  etc ,  et  sont  audit  lieu 

onze  villains  fiefs  qui  doivent  nettoyer  la 
grange  de  la  métairie....,  et  chacun  4  d.  au 
jour  des  Morts....,  outre  avons  plusieurs 
pièces  de  terre  labourable,  prés,  bois  et  jin 
domaine  non  fleSé,  le  tout  contenant  lOO&cres 

ou  environ » 

avaient  en  outre  des  droits  de 


(1)  AV 


coutumes  sur  toutes  les  marchiindises  dé- 
chargées, indépendamment  des  droits  d'an- 
crage, de  travers,  etc. 

Fin  1&59,  Robert  de  Malortie  fut  nommé 
gonverneur  de  Quillebeuf. 

L'année  suivante,  Jean  Dub ose  était  curé 
(le  Quillebeuf. 

En  1502,  une  galère  protestante,  dirigée 
vers  Rouen,  attaqua  Quillebeuf  et  y  fit  un 
certain  nombre  de  victimes;  elle  a  enapara 
de  4&canons,  de  doux  navires  armés  et  d'une 
r&mberge....  (1). 

Quillebeuf  n'eut  d'importance  militaire 
qu'à  partirdes  guerres  de  Religion  ;  Henri  IV 
on  fit  une  place  de  guerre,  destinée  à  facili- 
ter ou  à  intercepter  la  navigation  ;  les  forti- 
fications n'étaient  pas  achevées  (|ue  le  duc 
de  Mayenne  voulut  s'en  emparer  pour  la 
Ligue  en  1592  ;  mais  le  duc  de  Bellegarde  et 
Grillon,  soutenus  par  les  habitants  dont  le 
courage  ne  se  démentit  pas  un  instant,  le 
forcèrent  à  se  retirer  après  lui  avoir  infligé 
des  portes  sensibles. 

A  ce  moment,  Hurault  du  Fay  était  gou- 
verneur de  Quillebeuf. 

Henri  IV  étant  monté  sur  le  trône,  et  vou- 
lant récompenser  les  habitants  de  Quil- 
lebeuf de  leur  fidélité  ,  leur  permit  de 
changer  le  nom  de  leur  ville  en  celui  de  Hen- 
ricarville  ;  de  plus,  par  une  charte  de  I59G, 
il  leur  accorda  laconfirmation  de  leurs  fran- 
chises et  privilèges  et  en  même  temps  lo 
droit  exclusif  de  pilotage  pour  conduire  en 
Seine  les  navires  venant  de  la  mer.  <  Pour 
ce,  est-il  dit,  ayant  égard  à  i'afi'ection  et 
grande  fidélité  des  habitants,  etc....  » 

La  même  année,  le  roi  abolit  la  levée  sur 
le  poisson  salé  reçu  A  Henricarville  à  la  de- 
mande de  l'ambassadeur  des  provinces 
unies. 

En  1003,  Pierre  Troussel  était  lieutenant- 
civil  et  criminel  au  siège  de  l'amirauté 
d'Honfleur  et  de  Quillebeuf. 

La  reine  Marie  do  Médicis  ordonna,  en 
1012,  la  destruction  des  fortifications  de  Quil- 
lebeuf, que  lo  maréchal  d'Ancre  fit  rétablir 
en  1610,  loraqu'il  eut  reçu  le  gouvernement  de 
laNormandie,afin  de  se  ménager  un  asile  sOr. 

Concini  avait  conçu  le  projet  d'isoler  Quil- 
lebeuf et  de  le  rendre  imprenable,  afin  de  s'y 
retirer  avec  ses  trésors  ;  il  fit  commencer 
d'énormes  tranchées  eu  arrière  du  port,  vers 
St-Aubin,  mais  sa  mort  violente  vint  airéter 
ses  projets.  La  haute  ville  et  la  basse  ville 
avaient  chacune  une  enceinte,  celle  de  la 
haute  ville  était  flanquée  de  trois  forts. 

Des  lettres  de  naturalisation  furent  accor- 
dées,en  1614,  àLaurent  Vaucliek,  interprète 
des  langues  flamande  et  écossaise,  domicilié 
à  Quillebeuf. 

(DUoTliou.  Jlist.  universelle. 


Claude  de  Malorlio  était,  en  1620,  gouver- 
neur de  Quillebeuf;  quelques  années  aprw, 
Jean-Baptiste  Hubert  fut  nommé  procureur 
du    roi   au   siège  de  la  marine  d'HonSeur  et 

Quillebeuf. 

Des  lamaneurs  qui  étaient  allés  à  Quille- 
beuf et  à  Honfleur,  en  1628,  pour  porter  dn 
lettres  d'avis  de  l'arrivée  des  vaisseani  an- 
glais qui  vinrent  mouiller  à  la  rade  du  HaFre 
reçurent  pour  leur  salaire  14  1.  16  s.  (Ij. 

En  163U,  les  habitants  de  Quillebeuf  furent 
maintenus  dans  leur  privilège  d'eiemplion 
de  }a  taille,  en  considération  de  ce  qu'ils 
montaient  et  descendaient  Â  leurs  risques  et 
dépens  sans  salaires,  tous  les  navires  passant 
devant  ladite  ville,  chargés  d'armes  el  d« 
munitions  de  guerre  pour   le  service  du  roi, 

Guillaume  Cacberat  était,  en  1642,  avocut, 
procureur  du  roi  à  Quillebeuf. 

Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  les  ha- 
bitants de  Quillebeuf  s'étant  pronoucés  pur 
leduc  de  Longueville,  le  comte  d'Harcourt 
enleva  la  ville  d'assaut  et  la  livra  au  pillsfie; 
François  de  Malortie  était  alors  gouverneur. 

Le  duc  do  Kohan  ayant  voulu  livrer  Quil- 
lebeuf aux  hollandais  fut  découvert,  ot  fut 
décapité  le  27  novembre  1674  [2). 

En  1679,  Pierre  Cabot  était  lieutenant  ds 
l'amirauté  de  Caudchec  et  de  Quillebeuf. 

Quillebeuf  renfermait  260  feui  au  com- 
mencement du  xvui'  siècle;  les  sœurs  de  la 
Providence  de  Rouen  y  furent  iotroduin,'* 
en  1740. 

A  la  même  date,  Pierre-Gaspard  Cabot, 
conseiller  du  roi,  était  lieutenant-général  li 
l'amirauté  de  Caudebec  et  Quillebeuf,  ju^"». 
de  police  de  ladite  ville. 

Vers  le  milieu  du  ivm°  siècle,  onétaMit 
une  posée  où  tous  les  navires  s'approvision- 
naient avant  de  prendre  la  mer. 

En  1789,  Micbel-Pierre  de  Fréville.  sieur 
de  l'Orme,  était  procureur  du  roi  en  l'aïui- 
rauté  de  Quillebeuf. 

L'église  est  le  seul  monument  de  cette  li>- 
calité  ;  la  nef,  le  clocher,  le  portail,  appar- 
tiennent au  XI"  siècle  ;  quelques  parties  S""' 
d'un  grand  intérêt  pour  les  archcolof ne* ■ 
quant  au  chœur,  il  est  de  la  dernière  pèrio-i'' 
du  style  ogival ,  ses  magnifiques  fenêtres 
nous  fournissent  un  spécimen  de  slyle  tlaw- 
bovant. 

il  existait  A  Quillebeuf  une  chapelkM  ■■ 
SI^Léonard,  à  la  présentation  de  I  abk  J'' 
Jumiégfis,  . 

Quillebeuf  portait  dans  8on  blason  :  *■ 
gueules,  à  un  bœuf  passant  tfor,  siirm""''  '  ' 
3  fleurs  de  lys  en  chef,  du  même. 

Hommes  remarquables.  Parmi  les  "oi"'"''' 
auxquels  Quillebeuf  s'honore  d'avoir  àM«' 
le  jour,  nous  citerons: 

(1)  Documents  inédîLS  sur  le  tnrdinal  Je  ""^'"  "" 

(ï)  lU-i-ucde  Rouen,  mr.  ISC». 


QUI 


1*  ToiVKNT,  dépnté  à  la  Convention  ; 

2°  JMâJ(-BAi-nsTB-ViCTOR  BoisuARB,  mé- 
decin da  d^pôt  de  niendictU& Rouen,  anteur 
de  deux  mémoires  aur  QutUebeuf  ; 

3"  Frbdébjc  Lrmbkck,  capitaine  an  Long- 
C«ars,  81  connu  pour  ses  nombreux  actes  de 
déToaement  et  pour  ses  sauvetages, 

Sergenterie.  Ren&utdu  Fay  était,  en  1334, 
argent  Â  Qaillebeaf  ;  le  30  mars  1454,  Quil- 
laamedn  Faj,  esc.,  rendit  aveu  delà  sereen- 
i«rie  noble  et  héréditale  de  Quillebeaf;  il 
éuit  remplace  en  1518  par  Claade  du  Faj, 
prêtre,  doyen  de  Pont-Audemer. 

Cette  sergenterie  passa  ensuite  à  la  famille 
Mandait,  par  le  mariage  de  Jeanne  du  Fay, 
avec  Jacques  Manduit,  etc. 

Richard,  Charlesl"  et  Chartes  Manduit,n* 
da  nom,  possédèrent  soccessiTcment  la  ser- 
genteric  de  Qaillebeuf  dont  ils  s'intitulèrent 
seipienre. 

Uaudait  ;  de  çueulet,  à  Fagneau  pascal 
iargent,  la  bannière  chargée  d'une  croix  d'or. 

QUILLEBEUF,  ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  PoDt-Andemer,  sur  la  Seine  et  À  son  em- 
bonchare.  —  Ch.  de  grande  com.  n°  12  do 
Pont-Andemer  à  Quillebeuf,  n'  44  de  Qiiille- 
t-enf  i  RoBtot.  —Bac  sur  la  Seine.  —  Surf, 
fcrr..  15  hect.  —  Pop.  1,372  hab.  —  4  cent. 
",583 fr.  enppal.  —  Reo.  ord.  bndg,  9,203  fr. 
— SetPercep.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Bourne- 
viile. — Paroisse.— Preabjt. — Ecoles  spéc,  de 
^^ç.etde  121  filles. —  Imaisond'école.— 
Bur.  de  bienfaisance.  —  1  jnge  de  paix  et  son 
^Ser.  —  1  notaire.  —  1  Compagnie  de  41 
up.-pompiers.  —  Télégrap.  —  14  déb.  de 
IwiMotis.  —  37  perm.  de  cbasse.  —  Dist.  en 
W.  anx  chefs-!,  de  dép.  80,  d'air.  15. 

Industrie:  Marine,  —  Pilotage.  —  Pécbe. 
~  Marché  anx  légumes  tous  les  jours. 

PttetOét  :  64. 


Paroisse  des:  Dioc.,  Doy.,  Baill.,  Vie.  et 
Elec.  d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église,  placée  sons  le  patronage  de  St 
Pierre,  était  à  la  présentation  dn  seigneur  de 
Tillières. 

Simon, comte  d'Erreux,  fonda  auxu<  siècle, 
noe prèbânde  d&nslacathédraled'Evrenx,  et 
illni  assigna  divers  revenus  à  Quittebeuf; 
Aznaury,  son  fils,  confirma  cette  libéralité. 

On  trouve,  dès  cette  époque,  une  famille  de 
Qnittebenf,  établie  à  ClaviUe. 

A  la  suite  du  traita  de  1300,  par  lequel 
Jean  sans  Terre  abandonna  le  pays  d'Ëvreux 
^  Philippe- Auguste,  des  bornes  furent  plan- 
tées pour  limiter  les  Etats  des  deux  mo- 
K^rqoes,  mais  Quittebeuf  appartenait  an  roi 
de  France. 


Vers  le  commencement  dosiii*  siècle,  R<i- 
ger  de  Meulan,  fils  do  Oaléran,  céda  k»  sei- 
gneuries de  Quittebeuf  et  do  Feuguerollt;!)  à 
Phi  lippe- Auguste,  en  échange  de  la  vicomte 
d'Evreux. 

A  la  mémo  époque,  les  religienaos  do  la 
Chaise-Dieu  avaient  une  rente  de  2  muiils  dtj 
froment  sur  le  domaine  do  Quittebeuf. 

Hérembourg  de  Cavoville  donne,  en  ]224. 
au  chapitre  d'Evreux,  15  setiers  de  blé  k 
prendre  chaque  année  à  Quittebeuf  sur  Ni- 
colas Le  Poulley. 

En  ISy'l,  Robert  de  Cissoy  confirma  la  (li>- 
nation  faite  par  Guillaume  do  Cissey,  clievn- 
lier,  au  chapitre  d'Evreux,  des  dîmes  do 
Quittebeuf. 
■  Oobertd'Argiés,  gendre  d'Amanrydf  Mfn- 
lan,  seigneur  de  Quittebeuf,  amortit  i-u  !:7ii 
40  acres  de  terre  à  Quittebeuf,  dorii<  <^  ^ti 
chapitre,  par  Gnerard  dit  Le  Govier  ili;- 
vr.„x  (1). 

Jeanne  d'Argies,  fille  de  Gobert,  épousa  fn 
premières  noces,  Jean  de  Clennont,  mort  ou 
1310,  et  en  secondes,  Hugues  de  Chalillon, 
dont  elle  était  veuve  en  1329;  Beatiir,,  Is- 
sue de  son  premier  mariage,  prit  alli^u;.  ■■  m 
1327,  avec  Jean  !■",  comte  d'Armagn;ir. 

Los  familles  do  Ponthieu  et  de  Veiii'nii^, 
possédèrent  la  seigneurie  de  Quittebeul  ■  i':\- 
therine  de  VendOme,  comtesse  de  la  M;ii'- 
che,  veuve  do  Jean  de  Bourbon,  en  [milit 
aveu  le  18  septembre  1404  ;  c'était  un  -ili  in- 
fief  de  haubort  consistant  en  maison,  c  ilojn- 
bier,  une  garenne  de  2  acres  1/2,  di>r,,,uiir.! 
fieffé  et  non  fieffé,  rentes  en  argent  et  i  n  na- 
ture, court  et  usage  en  basse  justice,  ;'!<-     2'' . 

En  1447,  répit  fut  accordé  à  Guy  ûf  L..vi> 
pour  donner  aveu  de  son  fief  de  QuitU'i<  ni. 

Le  sire  de  Morvilliers  ofl'rit  au  duc  (!■  Xi- 
mourg,  en  1468,  de  lui  remettre  les  ternes  do 
Cailly,  Quittâbeuf,  Bois-Normand  et  Mnri- 
gny,  qu'il  avait  acquises  de  lui. 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont-lo-Rogor 
de  1470,  il  fut  constaté  que  Jacques  d'Arma- 
gnac, comte  de  Nemonrs  et  de  la  MakIk'. 
seigneur  de  Qnittabenf,  demeurait  hors  df 
Normandie. 

Ce  seigneur  eut  la  tête  tranchée  par  onlro 
de  Lonis  XI,  en  1477. 

Pierre  de  Bourbon,  qui  eut  lestiftis  do 
Jacques  d'Armagnac,  duc  do  Nemour-,  prit 
le  titre  de  duc  do  Bourbon,  après  la  ui'i  '  ik' 
Jean  son  aîné;  ilavaitépousé  AnnedeF  nii-i. 
fille  de  Louis  XI,  et  il  mourut  le  8  oit,>l.r.> 
1503. 

En  1482,  Philippe  Lhuillier,  chambclliin 
dn  roi,  capitaine  de  la  Bastille,  était  usufiiil- 

(1)  Noiet  Le  Prirost. 

Ce   leigneur    ■  (rouvére    ■  a  loiuâ  !7   chanâui» 
d'unour. 
(ï)  Jreh.  dt  la  Setne-Infirievrt. 


ticr  de  Quittefceuf  ;  sa  fille  Charlotte  épousa 
Louis  Picard,  seigneur  do  Radeva. 

Lhuillier  portait  :  d'azur  au  lion  issanl  d'or, 
postf  en  cœur,  accompagnif  de  3  coquilles  de 
mèine. 

En  1624,  Nicolas  Le  Pelletier  et  Michel 
Le  Gros  étaient  tabellions  jurés  à  Quittebeuf. 

Isabeau  Picard,  fille  do  Louis  et  de  Char- 
lotte Lhuillier,  épousa,  en  1528,  François  de 
Pompadour,  qui  était  mort  en  1534,  laissant 
deux  enfants,  François  et  Madeleine. 

Vers  1570,  René  Le  Muterel  était  seigneur 
do  Fauville,  le  Bosc-Rcgnoult,  St-Germain, 
Quittebeuf,  etc.  Sa  fille  Madeleine,  épousa 
Nicolas  de  Lauaay,  qui  prenait,  en  16U3  et 
jusqu'en  1018,  le  titre  de  seigneur  de  Quitte- 
Le  10  mars  1583,  Pierre  Hojau,  neveu  de 
Claude  de  Saintes,  était  prébende  de  Quitte- 
bouf  ;  il  mourut  en  1502  ot  fut  remplacé  par 
Jean  Boette,  qui  eut  provision  du  roi. 

L'autre  prébende  fut  amortie  pourl'entre- 
tien  d'un  maître  de  musique  et  de  8  enfants 
de  chœur  (1). 

Cependant,  Madeleine  do  Pompadour,  fille 
de  François,  avait  échangé  en  1584  la  sei- 
gneurie de  Quittebeuf  avec  Tanncguj  Le  Ve- 
neur de  Carrougo,  contre  les  fiefs  de  Rie  et 
de  la  Fresnaye. 

En  1604,  François  Le  Bourguignon  etMa- 
rin  Champion  étaient  tabellions  royaux  A 
Quittebeut. 

On  lit  dans  un  aveu  de  Henri  Le  Veneur, 
du  26  février  1670  :  Ilcrn  au  moyen  d'un  con- 
trat d'échange,  passé  au  tiibellionafre  de 
Rouen  en  1584  entre  Messires  et  dames  de 
Carouge  mes  ayeux  ot  Madeleine  de  Pom- 
padour, des  fiefs  de  Rie  et  de  la  Fresnaye, 
contre  le  fief  terre  et  seigneurie  de  Quitte- 
beuf, manoir  seigneurial,  consistant  en  mai- 
sons manables,  granges,  coloinbierà  présent 
ruiné....  Le  domaine  fieffé  se  monte  à  400 
acres  de  terre  sur  partie  duquel  j'ai  droit  de 
champart  à  la  12"  gerbe  en  ce  qui  est  de  la 
vavassorie  do  Roger  du  Bois  ;  et  à  cause  du- 
quel les  rentes  en  deniers  de  mondit  fief  va- 
lent 2361-,  les  grains  40  boisseaux  de  blé, 
froment  et  mèteil,  les  avoines  12  boisse.tux, 
les  oiseaux  37  chapons  et  70  poules...,  droit 
de  présenter  à  la  cure  de  Quittebeuf....  mon 
dit  fief  charge  de  faire  aux  religieuses  de  la 
Chaise-Dieu  2  muidsde  blé  et  aux  chapelains 
un  muid  chacun  an....  Item  en  ma  seigneu- 
rie de  Quittebeuf  il  y  a  un  petit  fief  nommé 
le  fief  au  Clerc,  lequel  fut  jadis  &  Jean  Maze, 
bourgeois  de  Rouen  et  à  présont  réuni  à  ma 
seigneurie  faute  d'hommes 

La  famille  de  Tillioros  de  Carauge  conserva 
la  seigneurie  de  Quittebeuf  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

(1)  Bonnin.  Opuscvles. 


Fiefs  :  l"  Lh  Bosion,  Quillaume  de  Bosio 
et  Herenbourg  sa  femme,  sont  cités  en  i2fii 

2"  Le  Buscherik.  En  1180,  SeberdeQiii 
ney  poi'te  en  recettes  10  s.  d'amende  pavé 
par  Geofroy  de  Buscherin,  pour  avoir  frappi 

A  la  montre  de  Beaumont  de  1470,  iigun 
Jean  Louvel,  esc,  seigneur  du  Buscbi>- 
rin,  etc.... 

La  famille  Le  Velu  hérita  des  Louvel  ;au!?! 
en  1562,  les  hoirs  Jean  Le  Velu  étaienl-il: 
seigneurs  du  Buscherin,  de  Garel,  etc.... 

En  1607,  Loys  de  la  Barge  était  seigneur 
du  Buscherin;  il  eut  pour  successcursen  liii, 
du  même  nom. 

Le  21  février  1678,  Hugues  Dioré  épusa 
Louise  de  la  Barge,  fille  de  feu  Loui^  ^t  Ji' 
Angélique  de  Hallebout,  assisté  de  Marpoe- 
rite  de  Nollent,  sa  belle-mère. 

Le  17  juillet  1705,  Louis  de  la  Barge,  il* 
du  nom,  fut  t^'moin  d'une  lecture. 

Les  familles  de  Carad&s  et  Bigot  \\ùs$é- 
dérentonsuitelefiefdu  Buscherin  qai  a|ipar- 
tenait  en  1789  à  madame  Feray,  dann;  du 
Buscherin  et  d'Ecamboso  ; 

3°  EcAMBosc.  Guillaume  d'Ecambosc  pajs 
2  s.  d'amende  en  1195,  pour  occupation  île 
chemin  ;  Laurent  du  même  nom,  est  cité  en 
1270  (I). 

En  1404,  Pierre  de  Poissy,  chevaher.W 
nait  de  Quittebeufun  8«  de  fief  nommé  Eoam' 
bosc,  qui  était,  en  1409,  ei 
Regnault  de  Seugey,  esc. 

Jean  de  Seugey,  fila  de  Regnault,  fnt  »bo- 
bli  en  1523,  par  la  charte  des  francs-lii:'!!. 
son  frère  Jacques,  était  en  1546,  seignearen 
partie  de  Ferriéres-Haut-Cloclier  et  d'Ecam- 

En  1562,  Maistre  Jacques  Leclerc,  advD- 
cat,  était  seigneur  d'Ecambosc. 

Vers  1610,  Etienne  Bigot,  seigneur  pairM 
do  la  Turgère,  Balincs,  Graveron,  Ecam- 
bosc,etc...,  épousa  Madeleine  Blin,  don' i| 
eut  entre  autres  enfanta,  Guillaume,  qui  lin 
succéda  en  1040,  dans  ses  seignearies  dtf  » 
Turgère,  Balines,  Graveron,  Ecambose. etc.; 

4°  Fief  au  Poillet.  En  1225,  Heremboarï 
de  Cavoville  donna  au  chapitre  d'Evreui  li 
setiers  de  blé  à  prendre  sur  Nicolas  Le  Poml- 
ley  ; 

5"  Launat.  Formond  de  L'Aunav  faitnw 
rente,  en  1260,  à  l'abbaye  de  Ste-Col>inibe. 

En  1681,  Guillaume  Bigot  était  sei^ne"' 
de  Launay  et  d'Ecambosc. 

QUITTEBEUF,  cant.  nord  d'ËTreui, 
à  13C  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  - 
a,,  de  grande  corn,  n"  30  d'Evreui  au  ^e"- 
bourg.  n"  73  de  Quittebeuf  à  AmfreTiUe-u- 

(1)  Une  famille  d'Ecambosc  S'ait  en  156*  I'  ^''^' 
Crèches  àEcquetot. 


Campagne.  — Surf.  terr.  1,337  hect.  —  Pop. 
M'J  hab.  —  4  coDt.  8,107  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
nrd.  badg.  4,150  fr.  —  ^  de  la  Commando- 
rie.  —  Percep.  de  St«-Colombe.  —  Rec. 
n'Bt.  ind.  de  Concbes.  —  ParoJSBe.  —  Pres- 
bti.  —  Ecol.  mix.  de  79  enf.  —  Bur.  de 
blenf.—  Comp.  de  31  sap.-pomp. — 1  dôb.  de 


boissons.  —  18  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch,-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant,  15. 

Di'pendances  :  Bosion,  ëscambosc. 

Agriculture:  Céréales,  colzas,  plantes  sar- 
clées. 

Industrie:  Néant. 
,    Patentés  :  15. 


R 


Paroisse  des  :  Doy,  de  Peiriers.  —  Vie. , 
El«e.,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'itinéraire  d'Antonin  place  la  station 
nommée  Ritumagra  à  9  mille  gaulois  à  l'est 
tl«  Rouen.  Od  retrouve  sur  plusieurs  points 
les  ceatiges  d'une  chaussée  romaine  qui 
éuit  eacore,  il  y  a  à  peine  deux  siècles,  la 
telle  Toie  de  communication  entre  Radepont 
et  Rooen. 

Après  riavasion  normande,  le  nom  de 
Ritmiagia  disparaît  poor  faire  place  à  c^ux 
de  Rat«pont,  Rlgidus  Pons  et  Radepont. 

A  la  suite  du  partage  que  les  Normands 
Ërenteotre  eux  des  domaines  des  vaincus, 
Bvmard  le  Danois  eut  le  domaine  de  Rade- 
pont, qui  cependant  était  déjà  passé  aux 
moines  de  Preaux,  vers  le  commencement 
Jii  u'  siècle. 

Lea  religieux  empruntèrent  &  Onfroy  de 
Vieilles,  en  1030,  une  somme  de  100  1. 
pajstile  dans  douze  ans,  et  à  la  garantie  du 
remboursement  ils  lui  donnèrent  en  gage  la 
If  rre  de  Radepont. 

DaoB  le  courant  du  xii'  siècle,  le  domaine 
ie  Radepont  passa  des  moines  de  Préaux 
t  Robert  du  Plessis,  tils  de  Brlce  dit  le 
Ciiambellan  ,  dont  la  fille  unique  Luce, 
é|>oD«a  en  1185,  Robert  de  Poiss;,  cbfllelain 
de  Radepont  et  de  Pont-Saint-Pierre. 

Vers  1194,  Richard  Cœur-de-Lion  étant  à 
R^epoDt,  fit  choix,  pour  y  construire  nu 
thâteau-fort,  du  promontoire  sur  lequel 
^'élevait,  sans  doute,  les  ruines  de  la  tour 
romuDe  de  Ritumngtu. 

l)ès  1 195,  les  actes  de  l'Echiquier  de  Rooen 
constatent  te  paiement  de  diverses  sommes 
pour  les  travaux  de  Radepont;  deux  sen- 
tinelles et  le  portier  du  château  de  Radepont 
r«çQrent,  en  1203,  pour  leurs  gages,  pendant 
^iS  jours,  une  somme  de  33  1.  2  s. 

lÂ  13  juillet  de  la  mâme  année,  le  roi 
Mn  £t  expédier  de  Rouen  à  Radepont,  le 
maièriel  nécessaire  pour  anoer  lecb&teau. 


qu'il  visita  deux  jours  après  et  où  il  signa 
plusieurs  chartes. 

On  trouve  au  xni*  siècle  une  familto 
portant  le  nom  do  la  paroisse. 

An  mois  d'août  1203,  Philippe-Auguste 
vint  mettre  le  siégo  devant  lo  château  ào 
Radepont,  dont  il  se  rendit  maître  par  capi- 
tulation après  trois  semaines  de  résistance. 
Tous  les  appareils  usités  &  cette  époque 
furent  employés  au  siège,  tours  de  hou 
roulantes,  catapultes,  batistes  et  béliers  (1]. 

On  reconnaît  encore  aujourd'hui  it  la  dislo- 
cation plus  profonde  du  soubassement,  l'en- 
droit cil  la  brèche  fut  pratiquée. 

Philippe-Auguste  fit  prisonnier  àRadepoiït 
20  chevaliers,  100  soldats  et  30  balistaires. 

Les  terres  de  Radepont,  Pontr-St^Pierre, 
et  autres  du  voisinage  furent  confisquées  ; 
mais  cependant  Philippe-Auguste  rendit  à 
Robert  II  de  Poissy  la  moitié  du  domaîno 
de  Radepont  etconcédal'autramoitièà  Jean 
de  Moret  son  frère  utérin  (2). 

D'après  un  accord  conclu  en  1219  entro 
Robert  II  de  Poissy  et  Jean  de  Moret,  et 
confirmé  par  le  roi,  la  forteresse  de  Radepont 
devait  être  rasée  et  les  deux  frères  devaient 
posséder  le  domaine,  chacun  par  moitié. 

Robert  II  de  Poissy,  seigneur  de  la  pre- 
mière portion  de  Radepont,  mouruten  122?, 
laissant  deux  fils,  Guillaume,  seigneur  do 
Radepont  [3],  Mauvoisin,  Noyon,  etc.,  et 
Jean,  seigneur  de  Qouy,  des  Authieux,  etc. 
Guillaume  épousa  Mahaut  Talbot  qui  lui 
donna  Robert  III  de  Poissy. 

Ce  dernier  prit  alliance  en  1261  avec  Isa- 
belle de  Marly,  et  son  père  lui  donna  en 
faveur  de  son  mariage,  500  1,  de  rente  A 
prendre  sur  son  manoir  de  Mauvoisin  (4). 

Mathilde  de  Poissy,  ÛUe  et  héritière  do 
Robert  III,  èponsa  Hervé  de  Léon  auquel 
elle  porta  la  terre  de  Radepont. 

Hervé  U  de  Léon  marié  a  Jeanne  de  Monr^ 

(1)  Rigord. 

h)  Notes  Le  PréTort. 

(3)  Il  «tait  Beigaeur  en  partie  de  Radepont,  l'aulnj 
uortioD  ftpiiarleiiBit  A  la  lamilla  Moret. 

(4)  Notes  U  PréTDit. 


morency,  mourut  on  1290, laissantHervé III 

dû  Léon,  seigneur  de  Radopoat. 

Jeanne  do  Léon,  fiJle  de  Henri  III  et  de 
Marguerite d'Avaugour,  re<;uten  dot,  lorsde 
aon  mariage  avec  Jean,  vicomte  do  Rohan, 
le25  avriri374,  les  terres  de  Noyon-sur- 
Andelle,  Pont^St-Pierre  et  de  Radojjont. 

Alain  VIII,  fils  aîné  de  Jean  I""'  de  Rohan, 
seigneur  de  Noyon-sur-Andeile,  Pont-St- 
Pierre,  Radepont,  etc.,  fut  dépouillé  en 
1419  par  le  roi  d'Angleterre,  au  profit  de 
Jean  Passemer,  des  domaines  qu'il  possédait 
dans  le  bailliage  de  Caux  et  de  Gisors. 

Vers  1400,  Olivier  Le  Daim,  esc,  seigneur 
patron  de  Radepont,  baron  du  Pont^St- 
Pierre,  etc.,  valet  de  chambre  du  roi,  pré- 
sente à  la  cure  de  Radepont. 

En  1491,  Langlois  de  Teulles  était  seigneur 
de  Radepont;  soq  fils,  Louis,  marié  avec 
Yolande  Quiet-et,  vendit  le  fief  de  Radepont 
àN.  H.  Louisdu  Bosc,  esc,  sieur  d'Emen- 
dre  ville. 

De  Teufles  portait  :  d'argent  à  2  lions 
affrontas  de  sable  soutenant  un  écusson  de 
gueules. 

Louis  du  Bosc,  2°  fils  de  Robin  et  de  Per- 
rette  Le  Tourneur,  seigneur  de  Radepont, 
Emandreville,  etc.,  vicomte  de  l'Eau, 
échanson  de  Louis  XI,  épousa  Jacqueline 
Le  Goupil  et  mourut  en  1493. 

Lojs  du  Bosc,  n'  du  nom,  fila  du  précédent, 
tenait,  en  1531,  le  demi-fief  de  haubert  de 
Radepont;  il  mourut  le  IS  octobre  1551. 

Louis  111  du  Bosc,  seigneur  de  Radepont, 
de  Fleury-sur-Andelle  et  duMesnil-St-Jore 
eut  avec  ses  frères,  au  sujet  des  partages  de 
la  succession  de  leur  père,  des  difficulti.'squi 
furent  tranchées  par  une  sentence  du  24  oc- 
tobre 1572. 11  mourut  en  1574,  laissant  de 
son  mariage  avec  Jeanne  Sureau,  Robert  du 
Bosc,  seigneur  de  Radepont,  qui  prit  alliance 
vers  1592  avec  Marie  de  Briqueville  de 
Col  0  m  bières. 

Léonor  du  Bosc,  l'^du  nom,  seigneur  de 
Radepont,  fils  de  Robert,  fut  député  de  la 
noblesse  aux  Etats  de  Normandie  en  l(i;53  ; 
il  épousa  Marie  de  Gonnelieu  qui  mourut 
veuve  le  10  mai  1642;  il  avait  rendu  aveu 
des  demi-fief  et  chàtelltwiie  de  Radepont,  ie 
Il  mais  1025(1). 

Nicolas  du  Bosc,  seigneur  de  Radepont, 
issu  du  mariage  de  Lêonor  avec  Marie  de 
Gonnelieu.  mourut  conseiller  de  la  Grande 
Chambre,  laissant  deux  enfants  issus  de  son 
mariage  avec  Marguerite   de  Varangeville. 

Léonor  II  du  Bosc,  chevalier,  seigneur  de 
Radepont,  fi(sai8ir,en  1702,  la  terredu  Bec- 
Thomas  ;  il  était  maire  de  Rouen  en  1716  ; 
il  épousa  Mademoiselle  de  Novins  qui  lui 
apporta  Launay,  Mainbeville,  etc. 

(I)  L'autre  moitié  appar tenait  à  Jean  de  Gonnelieu. 


Divers  aveux  furent  rendus  en  1725  et 
1732  à  messire  Léonor  du  Bosc,  chevalier, 
seigneur  châtelain  et  patron  de  Radeponv, 
Fleury-sur-Andelle,  Bondeville,  etc. 

Eu  1780,  la  moitié  de  la  terre,  fief  et  m- 
gneurie  de  Radepont  appartenait  à  M.  Jean 
Léonor  du  Bosc  et  à  CbaHes-Guillautûe  du 
Bosc  de  Radepont,  son  frère. 

Jean-LéoDor  du  Bosc,  marquis  de  Rade- 
pont avait,  en  1786,  un  procès  avec  son 
bcau-frèro  le  marquis  d'Epioay  ponr  h 
légitime  de  sa  femme,  sœur  de  ce  derni,;r; 
il  était,  en  1788,  maréchal  de  campjilRvaa 
épousé  Louise-Aglaé  d'Epinay  St-Luc,  eha- 
noinesse  de  Metz,  dont  il  eut  deux  enfants: 
Aglaé-Marie-Madeleinedu  Bosc  de  Radepont. 
mariée  au  marquis  de  Montault,  et  Auguste- 
Léonor-Victor  du  Bosc. 

Aimé-Louis  du  Bosc  de  Radepont,  fis 
d'Auguste-Léo nor- Victor  vendit  la  terre  dt 
Rjidoponten  1844  àM.  Charles  Le  Yavasseur. 
un  des  principaux  manufacturiers  de  la 
Normandie. 

Le  château  actuel  a  été  construit  vers  la 
fin  du  xviiiB  siècle  par  Jean-Léonor  dnBosc 
au  pied  du  monticule  où  s'élèvent  lus  ruineE 
de  l'ancienne  iorteresse. 

Pendant  la  Révolution,  le  verlueuï  et 
infortuné  duc  de  PenthiévTe,  ne  se  cromi 
pas  .en  sûreté  dans  son  ch&teau  de  Bizv,  vint 
passerdeux  saisons  d'été  en  1790  el  1791  à 
Radepont,  où  il  fut  accueilli  avec  le  res]iect 
et  l'affection  qu'il  méritait  (1]. 

Ce  fut  au  pied  d'un  des  premiers  flrhresd* 
l'avenue  du  château  de  Coquelet,  Fur  lei^r- 
ritoirede  Radepont,  que  le  conventionnel 
Roland  se  donna  la  mort. 

La  seconde  portion  de  Radepont  fut  atlri- 
buée  comme  nous  l'avons  dit  au  commen- 
cement du  xiii"  siècle,  â  Jean  de  Morel,  til* 
de  Pierre. 

En  1264,  Pierre  de  Moret.  ii"  dn  nom, 
fils  de  Jean,  seigneur  en  partie  de  Radepont 
confirma  les  donations  faites  par  ses  an- 
cêtres à  l'abbaye  de  Fontalne-Guerard  |î,i  if 
parait  avoir  épousé,  vers  1270, Eupliémieii"! 
lui  donna  Alice,  mariée  à  Jean  de  Rouvra.v, 
auquel  elle  porta  le  demi-fief  de  Radepont. 
Grainville,  etc. 

Jean  de  Rouvray,  sieur  de  Radeponi, 
vendit,  en  1284,  à  l'abbaye  du  Bec,  ô.  s.  ilt 
rente  surune  masure  et  deux  pièces  dcterre 
à  St-Martin-du-Parc.  De  concert  aiec  m 
femme  il  donna,  eii  1293,  une  rente  de  1''^- 
à  l'abbaye  de  Foutaine-Guérardoù  ils  furL'Pl 
inhumés  tous  deux. 

Leur  fille  unique,  Jeanne  de  Rouvm.t. 
épousa,  vers  1310,  Jean  do  Varen nés,  sei- 
gneur do  Vignacourt  en  Picardie. 

(1  )  .Vûfe.  dues  à  M.  ie  baron  Erpouf. 
(2)  \o\t  Hist.  de  Radepont  par  M.  Fallut,  a"fli" 
□oua  avons  fait  de  large)  emprunt». 


Qttj  de  Yaren&ei,  flla  de  Je&n  était,  en 
1363,  sei^eur  de  Radepont,  Fleury-Hor- 
Aodelle,  etc.  Une  de  «es  flUes  épousa  en 
Itfâ,  Robert  de  Valiquiervillo,  et  l'autre, 
Ukcée,  prit  alliance,  vers  1380,aTecJcan  de 
Poi»7,  auquel  elle  porta  le  demi-fief  de 
R&depoQt. 

Jean  de  Foies;  rendit  aven  an  roi ,  en  1390, 
d'un  fief  de  hanbert,  dont  le  chef  était  assis 
iRadepont,  ayant  basse  justice,  cour  et 
nsa^e  ;  deux  manoirs,  plusieurs  maisons  et 
jardins,  le  tout  contenant  70  acres,  10  acres 
de  pré,  moalin,  four  àban,  riviôre,  pâcberies, 
Nacres  de  bois;  le  tout  d'un  rerenn  annuel 
de  100 1.,  rentes  en  deniers ,  ^ains,  œufs  et 
poaletg.  Du  fief  de  Radepont,  relevaient  un 
ijairtde  fief  appartenant  à  Jean  de  Hangest, 
si$  &  Flenry-fiur-Au délie,  et  le  quart  de  flet 
deCroisy,  sisàVandrimare.  Le  flefdeRade- 
l'oui  était  aitaé  partie  au  bailliage  de  Rouen 
A  partie  au  bailliage  de  Gisors. 

Ed  1429,  Pierre  de  Poissy,  seigneur  de 
Radepont,  esc,  était  chef  de  montre  au 
FoQt-de-rArche  ;  il  vendit  an  Bec  un  droit 
Ha"û  avait  Bor  une  maison  à  ToufTre- 
TiUe. 

Jean  II  et  Jean  III  de  Poiss;  furent  sdo- 
ceîsivement  seignenrs  de  Radepont. 

Après  les  Foissy,  la  seconde  portion  du 
fief  de  Radepont  parait  avoir  été  donnée  le 
12  septembre  1521  par  le  roi  François  I",  & 
la  reine  sa  femme  (1);  elle  passa  ensuite  à 
Charles  de  Luxembourg  et  &  dame  Claude  de 
Poil,  sa  femme,  qui  la  vendit  k  Messire 
Philippe  de  Roncherolles,  seigneur  de  Main- 
lerilte. 

Lorsqne  Anne  de  Roncherolles,  flUe  de 
Philippe,  épousa  Antoine  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Rnbempré,  par  contrat  du  18  sep- 
tembre l&ÔO,  elle  re<:ut  en  dot,  de  son  père, 
Il  demi-fief  de  Radepont. 

De  ce  mariage  naquirent  quatre  filles: 
rDnfld'elle,Madeleineépon8a,  en  15d3,Jean 
deOonnelieu,  seigneur  d'Autresche,  auquel 
elle  porta  te  demi-flef  de  Radepont,  Margue- 
rite se  maria  avec  Jean  de  Mouchy,  les  deux 
antres  se  firent  religieuses. 

En  1604,  Jean  de  Gonnelieu,  au  droit  de 
sa  femme, seigneur  poormoitié de  Radepont, 
présente  à  la  cure  de  la  paroisse. 

Nicolas  de  Gonnelieu  laissa  pour  héritier 
un  fils  du  nom  de  Jean. 

Jean  U  de  Gonnelieu  était,  en  1673,  sei- 
gneur de  la  seconde  portion  de  Radepont, 
ses  annes  étaient  :  d'or  à  la  bande  de 
table. 

Nicolas  II  de  Gonnelieu,  seigneur  de 
Radepont,  fils  de  Jean  II,  laissa  pour  seule 

(!)  ArdÙTM  d'ETTcux. 


et  unique  héritière  Anne-Marguerite-t'ran- 
çoise-Adrienne,  qui  épousa,  en  1733,  mcssire 
Gabriel  Hue,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
taign,  auquel  elle  porta  les  demi-flef,  t«rro 
et  châtellenie  de  Radepont. 

En  1780,  le  demi-fief  de  Radepont  se 
trouvait  entre  les  mains  de  Joseph-Maiio 
Hue  de  Montaigu,  à  droit  succe-^sii  do 
Gabriel  Hue,  son  père,  décédé  en  17G;i. 

Fiefi  :  1°  Bonnehark.  Au  hameau  t\<:  ce 
nom  situé  sur  la  paroisse  de  Radepont,  on 
voit  un  chftteau  construit  à  la  fin  di)  xvi' 
siècle  en  remplacementd'unmaDoir),'oiliir|iie 
dont  il  ne  reste  aucune  trace  (11.  A  fOté 
s'élève  une  chapelle  dédiée  AS.  CnrifMi<lii3, 
qui  a  donné  lieu  entre  les  seigneurs  di-  Hoii- 
nemare  et  les  curés  de  Radepont  à  un  procès 
qui  a  duré  près  d'un  siècle. 

An  xiv*  siècle,  Bonnemare,  quart  de  fief 
de  haubert,  appartenait  à  nne  famJllîi  du 
Courtonay  qui  n'arien  de  commun  a\fc  lu 
célèbre  maison  de  ce  nom,  mais  qui  <i<)iin.'i 
aux  curés  de  Radepont  la  dîme  d'  son 
domaine  pour  desservir  la  chapelle  da  S. 
Christophe. 

Le  25  septembre  1488,  Jehan  de  Brie, 
seignetirde  Bonnemare,  au  droit  d'.Antui- 
nette  de  Courtenay,  sa  femme,  transigea 
avec  Jehan  de  Peuilletot,  caréde  RadL-i>ont, 
et  le  nombre  des  messes  fut  fixé  À  i|uatrc 
par  semaine. 

Le  9  mai  1507,  Jehan  de  Brie  acconLiaux 
habitants  du  hameau  de  Bonnemare,  divers 
droits  de  pâturage  et  pasnage  dans  sus  Ijuis 
et  prairies. 

Le  7  octobre  1555,  Jacques  Hardj,  uiiir- 
chand  à  Rouen,  déclara  que  la  vente  k  lui 
faite  par  Michel  de  Conrtenay  du  dimiiino 
de  Bonnemare  était  pour  Nicolas  L<:<'.imt«, 
seigneur  de  Uraqueville,  qui  fut  re  ti  l'ii  si- 
dent  an  Parlement  de  Rouen  en  15IMi 

C'est  &  ce  dernier  propriétaire  qu'il  faut 
attribuer  la  reconstruction  du  chftt^au  cl  de 
la  chapelle  de  Bonnemare. 

En  1Ô39,  Etienne  de  Pieux,  seigneur  de 
Bonnemare,  plaidait  encore  avec  le  euré  du 
Radepont  au  sujet  du  service  de  la  cbaiielle 
de  S.  Christophe;  le  procès  se  continuait 
encore  en  1660. 

Au  xviii*  siècle,  le  fief  de  BoniKiniare 
passa  au  sieur  Cromelin  de  Villutt.',  r|ui 
tenait  ice  que  la  chapelle  fût  règulitiviiient 
desservie,  bien  que  lui-même  prolV  <sat  la 
religion  protestante.  Aussi  vojons-nous 
reparaître  l'éternel  procès.  Un  des  cinvs  de 
Radepont  s'assura  16  ans  de  tranqHilil(>  en 
faisant  mettre  la  chapelle  en  interdit  comme 
insuffisamment  pourvue  des  objets   néces- 

(1)  M.  le  baron  SmouL 


saires  à  l'exercice  du  culte,  ce  ne  fut  qu'en 
septembre  1745  que  iesieur  Croraelic  obtint 
la  main-lev(!e  do  cette  interdiction. 

Un  neveu  du  sieur  Cromelin  vendit  la 
terre  de  Bonnemare  aux  MM.  Leblond,  peu 
de  temps  avant  la  Révolution. 

Charles  VII  babitait,  dit-on,  lechateau  de 
Bonnemare,  et  Charles  IX  j  fixa  souvent  ses 
rondez-vous  de  chasse  ; 

2°  CoQUETOT,  Le  sieur  Lenormand,  sieur 
de  Coquetot  obtint,  en  1637,  que  la  chapelle 
édifiée  en  son  fief  fut  hénito. 

Le  25  octobre  1648,  Rohert  d'Anteny,  fils 
et  héritier  do  Gohert,  sieur  de  Coquetot, 
fait  nne  rente  h  Pierre  Maignard,  docteur 
en  médecine  à  Rouen,  son  parent. 

Jacques  d'Antenj,  fils  de  Robert,  seigneur 
de  Coquetot,  épousa  Marguerite  Le  Mod- 
nier; 

3°  Les  Kssarts.  En  1248,  aire  Pierre  des 
Essarts,  seigneur  d'AmbleviUe,  fonde  une 
chapelle. 

Les  Emmurées  de  Rouen  achètent,  en 
1334,  d'nn  autre  Pierre  dos  Essarts,  100  l. 
de  rentes  sur  la  Vicomte  do  l'Eau,  que  celui- 
ci  avait  acquises  de  Pierre  des  Foniaines. 

En  1355,  Messire  Jean  des  Essarts,  che- 
valier, était  chambellan  du  dauphin.  La 
famille  des  Essarts  parait  avoir  conservé  le 
fief  de  ce  nom  jusqu'au  xv*  siècle. 

Jean  Le  Fèvre,  seigneur  des  Essarts,  était, 
en  1470,  homme  d'armes  de  Mgr  le  Con- 
nétable, sous  la  charge  de  Mgr  de  Roje. 

En  1(556,  Jean  LeDiacre,  sieur  des  Essarts, 
était  en  procès  avec  Nicolas  du  Bosc,  au 
sujet  d'une  acquisition  qu'il  avait  faite  à 
Fleurj-Bur-Andelle  (1). 

Laurent  LeDiacre,  sieur  des  Essarts  et 
de  Mai'tin-Bosc obtint,  en  lC69,lapermissioD 
de  faire  célébrer  la  messe  dans  sa  chapelle 
des  Essarts, 

En  1675,  Guillaume  Le  Diacre,  sieur  des 
Essarts  fut  reçu  auParlement,  il  blason  naît: 
ccarteUau  \"et  A  d'or  à  la  croix  de  Lorraine 
de  gueules,  au  2  et  3  d'or  au  chevron  d'azur, 

Jacques-Guillaume  Le  Diacre,  seigneur 
dos  Essarts  épousa,  le  5  septembre  1725, 
Bonne-Espérance  de  BaîUeul,  dont  il  eut 
Marie-Geneviève,  dame  des  Essarts,  qui 
était  veuve  en  1750  de  Messire  Jules  Lo 
Diacre,  chevalier,  seigneur  de  Martinbosc; 

40  FUMBCHON.  11  existait  une  famille  de  ce 
nom  établie  àChauvincourt  (2). 

En  1562,  Rohert  Le  Sénéchal  était  sei- 
gneur de  Fumecbon  ;  un  état  fut  dressé  en 
1637,  par  Pierre  Gravet,  architecte,  pour 
les  réparations  il  faire  à  la  chapelle  de  N.- 
D.-de-Fumechon,  dite  de  Clair-Ruissel. 

Claude  Deleaque,  esc,  garde  du  corps  du 


roi,  ayant  épousé  Marie  Le  Chevalier  rendit 
aveu  en  1680,  pour  le  fief  de  Fumechon; 

5"  Launay.  s.  Louis  confirma,  en  12(i3, 
la  donation  que  Guillaume  de  Poissj,  che- 
valier, seigneur  de  Koyon-sur-Andeiie, 
avait  faite  àl'abbayede  N.-D.-de- Fontaine 
Guorard,  de  3  acrca  de  son  Aulnay  do  Rade- 
pont, 

En  1316,  Ides  de  Meulan,  comtesse  d'Aii- 
male  obtint  du  roi  Louis  le  Hutin  ULe 
charte  qui  l'autorisait  adonner  51  1.  parisii 
de  rente  pour  la  fondation  de  quatre  cha- 
pelles, dont  une  devait  être  établie  &  Laonay 
et  qui  fut  fondée, 

Jacques  de  SwPierre  es  champs  habitait, 
en  1407,  son  hOtel  de  l'Aunay  (1). 

La  chapelle  de  l'Aunay  convertie  en 
prieuré  relevait  de  la  collégiale  de  Gaitlou, 
elle  avait  pour  prieur,  en  1509,  Dom  Jacques 
du  Bosc, 

6°  La  Pérelle.  Le  sieur  Jacques  Le 
Monnier,  sieur  delaPérelle,  fit  une  donation 
à  la  Fabrique  de  l'église  de  Radepont,  sous 
la  condition  qu'un  cliapelain  montrerait  à 
lire  et  k  écrire  aux  enfants  de  la  paroisse; 

7°  Va0x.  On  trouve  à  Flipou,  an  xiu' 
siècle,  Raoul  et  Hugues  de  Vaux. 

Anne,  fille  do  Rohert  du  Bosc  de  Radepont, 
avait  épousé,  vers  1580,  Pierre  Le  Carou, 
sieur  des  Vaux  (2). 

Le  20  octobre  1078,  Antoine  de  la  Conr, 
esc,  sieur  des  Vaux,  ancien  garda  du  corps 
du  roi ,  demeurant  aud.  lieu  de  Vrvni, 
paroisse  de  Radepont,  en  rendit  aveu  à  la 
châtellenie  de  Lyons, 

En  1707,  Jacques  de  la  Cour,  seigneur  à« 
Vaux  et  du  Tronquay,  obtint  l'union  des 
deux  fiefs  et  leur  érection  en  marquisat. 

Abbaye  de  Fontaine-Guérard. 

Sur  les  conseils  de  Gaultier,  archeTèi|iie 
de  Rouen,  Robert,  comte  de  Leycester,  fondfl, 
vers  1108,  le  couvent  de  Fontaine-C.uérai  d. 

Les  Religieuses  furent  d'abord  sous  lacon- 
duite  do  prieures,  dont  une  seule,  Denyse, 
est  connue;  elles  embrassèrent  la  rè^'^  ^^ 
Citeaui,  et  une  bulle  du  Papa  Innocent  111 
confirma  tous  leurs  privilèges. 

En  1200,  Jean  de  Boury,  U"  du  nom,  fit 
don  k  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard  d  un 
trait  de  dimc  sur  ses  fiefs  de  Mussefrros  .'t 
d'Arthieulles  (3)  ;  la  même  année,  Rolierl  du 
Neubourg  avec  Ade  sa  femme  et  Alheric  w 
Doramartin,  se  signalèrent  par  leurs  libéra- 
lités envers  les  religieuses. 

Philippe-Auguste  donne,  en  1209,  ifoo- 

(1)  L.  Delisle,   condition  72. 

(2)  La  Chesnaje  dei  Boya. 


Uine-Gaérapd  60  acres  de  terre  i  caltiTep 
dans  la  forêt  de  LoDgboSl. 

Le  couTent  fat  consacré  k  la  Ste-Vier^e 
«D  1218,  par  Robert  H,  archevdqoe  de 
Rouen  (1). 

Les  religieuses  possédaient,  en  1220, 
ié^lise  de  St-Aubin-de-Dondeanville,  qui 
knr  rapportait  121.  par  an;  à  la  date  de 
1^,  eUes  avaient  l'ancienne  léproserie  de 
St-EtieQDe-de-Yétenil. 

Le  roi  Lonis  YIII  fat  nn  des  bienfaiteurs 
de  PoDUine-Guérsrd  ,  Lonis  IX  rétablit 
complètement  cette  maison  et  il  lai  accorda, 
un  1£S,  le  droit  de  faire  transporter  par 
t«iTeetpar  ean,  franc  de  tons  droits,  tout 
uqai  lear  serait  nécessaire. 

En  1253,  Endes  Rigand  avait  consacré  la 
première  des  abbesses  de  Footaine-Ouérard 
dont  oons  donnons  la  liste  : 


Les  religieases  de  Fontaine  furent  indem- 
nisées en  1256  par  les  religieox  de  Ro^au- 
mont,  do  préjudice  que  leur  causait  pour 
leors  droits  d'usage,  la  destruction  d'un  bois 

ippurtenant  aux  moines. 

1260,  --  Pétromlle  I»  de  MaaTaiiin  fiit 
inhamie  dans  le  chapitre. 

—  IÎ87,  ATelim  de  Manrignj. 
liSS-1333,  Ada    II   de   Crévecœur,   niAce    de 

l'trehevjqne  Ouillaume  de  F1&- 

1333,  —  atttMoùe  Jacob. 

—  —  Euitachie, 

—  —  PAtronille  II  de  Villeqnier. 

—  —  Jeanne  I  delà  Treille. 

C'est  du  temps  de  cette  abbesse  que  Quil- 
laDme  de  Léon,  seigneur  d'Hacqneville,  ât 
a£3iBaiDer  sa  femme  dans  le  couvent  de 
FoDtaine-Ouérard  en  131)9. 

—  1447,  Patrouille  III  de  Uaromme. 

Le  8  jnillet  1418,  le  roi  d'Angleterre 
utorda  des  lettres  de  sauvegarde  et  de  pro- 
te<^OD  à  l'abbesse  et  au  couvent  de  Fon- 
taine-Gué rard. 

Le  patronage  de  St>Remy  d'Osmonville 
appartenait  à  l'abbesse  de  Fontaine- G uérard 
en  1433. 

1M7-145T,  Œlid«  de  VilUen. 

ie7-l«;i,  Jeanne  II  Dumont. 

14ei-1463,  JaaDD«  111  Collin. 

1463-1496,  Marguerite  Marguerie. 

149&-154a,  Elisabeth  I  de  Maromme  abdiqua 
et  mourut  en  1541,  elle  atail 
présenté  à  la  cure  de  Doudeau- 
*ille  en  1 504. 

1540-156T,  Harie-UauricedeMeudon. 

lâai-iau,  Angélique  Cruchon. 

Après  le  décâs  de  Marie-Maurice  de 
MeudoQ,  lors  de  l'élection  de  la  nouvelle 
nbbeue,  Angélique  Cruchon  commit  une 
fraude  très-grave  en  substituant  son  nom  k 


0)  nota  U  PrévoM. 


celui  d'Anne  Maynet;  delà  surgit  un  procùs 
scandaleux  qui  ne  prit  an  que  par  la  cession 
qu'Anne  ât  de  tous  ses  droits, 

1564-1578,  Catherine  Lemoine. 

15:â-159â,  Marie  II  Queenel. 

159S-1S19,  Marie  111  de  RoDcheroUet. 
Cette  abbesse  passa,  en  1601,  un  contrat  de 
fief  avec  Guillaume  de  la  Granditle;  Cbtirles 
de  Fours,  seigneur  dominant,  s'y  étant 
opposé,  nn  long  procès  s'engagea  avec  les 
religieuses. 


Après  avoir  été  coadjutrice  de  Mnrio  <],! 
RoncheroUes,  cette  dame  reçut  la  béné<l:<  lion 
abbatiale,  eu  1719,  de  Nicolas  Boucha  rot, 
abbé  de  Citeaux. 

Les  bâtiments  du  couveot  qui  étaient  en 
fort  mauvais  état  turent  réparés  par  ollo; 
devenue  infirme,  elle  prit  pour  coadjiitricâ 
sa  nièce  Barbe  de  la  Londe,  qui  mourut 
avant  elle. 

André  de  Bigards  de  la  Londe,  ablié  île 
Corneville,  étant  mort, son  cœarfatappori<^ 
à  Fonlaine-Guérard  en  1638. 

£n   1647,   Elisabeth   11  de  Bigards   fut 
marraine  d'uneclocbedeFoutaine-Ouéiard. 
1661-1072,  Charlotte  de  Bieard  de  la   I    ui\<; 
religieu*»  de  St-Nicola«  d    \  ir- 
neuil,  nièce  de  la  précéd<'i  v.    ,..( 
■a  cosdjuirice  k  ftxtu  ik'    If'ûl, 
abdiqua  en  1^2  et  mouru:  Iruia 
sas  aprAi. 
L'abbesse  et  les  religieuses  de  Fontaine- 
Ouérard  donnèrent  à  bail  en  1662,  à   Guil- 
laume de  la  Gandille,  lefief  doDoudeaiivilIc 
avec  le  patronage  et  le  droit  de  présenler  n 
la  cure. 


Le  5  septembre  1687,  cette  dame  itutit 
créancière  de  1001.  de  rente  sur  le  marcliû 
de  Buchy,  obtint  sentence  contre  M* Niiolas 
Pesant,  ne.,  avocat  général  à  la  Cour  ilc^ 
comptes. 

L'abbesse  de  Fontaine-Ouérard  avait  en 
1726,  un  revenu  de  10,000  1. 

ni»-175e,  Marie- Madeleine   II    da   Tôt    de 

BeauQBj . 
175&-1777,  Anne  Joubert  de   la  BMtide    du 

ChAteau-Mortuid. 
ITn-1789,  MadaoedeRadepoDt. 

A  cAté  del'abbayeexÏBtaitnnâefla^quedit 
de  Fontaine-Ouérard,  qui  doit  son  nom  à  un 
Ouérard  de  Mauquenchy  ;  il  appartenait,  aux 
xn*  et  xiu*  siècles,  aux  familles  Gautier  lo 
Chambellan  et  Mauquench;. 

RADEPONT.cant.deFleury.surt'An.li'He 
et  le  ruisseau  delà  Uue-d'Eau  a  29  m.  <l'alt. 
—  Sol  :  allnvions  contemporaines,  craio 
blanche.  —  St.  ch.  fer.  de  Oisors  â  Tout- 


/ 


de-l'Arche.  —  B.  dép.  n"  12  de  Bonrgthe- 
roulde  à  Gotirnay.  —  Surf.  lerr.  1,664  hect. 

—  Pop.  906  hab.  —  4  cont.  14,199  fr.  en 
Iipal.— Rec.  ord.  bud.5.627fr.— E,  Percep. 
etrec,  cont.  ind,  de  Fleury-sur-Andelle. — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  47 
garq.  et  de  51  filles.  —  Bur.  debienf.— 
Comp.  de  53  sap. -pompiers. —  12  d^b,  de 
boiasona. — 12  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
auich.-l.de  dép.,  47;  d'arr.,17;  decant.  3. 

Dépendances  :  Bonnemarb,  Coquetot,  les 
essarts,  fontaine-guékard,  fumechon,  la 
Hue-d'Eau,  la  Maison-des-Lions,  St-Paul, 
St-Pierre,  Vaux. 

Agriculture:  Boia,  prairies,  plantes  sar- 
clées. —  2,500  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie. — 1  four  à  chaux. 

—  1  moulin  &  blé.  —  là  impression  sur 
étoffes.  —  1  filature  de  cotou. 

Patentas  :  48. 

Canteloup-le-Bocage  a  été  réuni  à  Reune- 
ville  en  1808. 

§  l»""  Remneville. 

Paroisse  des:  Doj.de  Perrîers.  —  Dioc, 
Baill.,  Vie.,  Elect,  Pari,  et  Gêné,  de  Rouen. 

D'après  M,  Le  Prévost,  le  nom  do  Renne- 
ville  Tiendrait  de  Ernoidi  villa.  Les  cbartes 
anciennes  portent  toutes  Erneville  et  non 
Renneville. 

L'église  ,  dédiée  à  S.  Julien,  était  au 
xii°  aiècle  à  la  pré.sentation  de  l'abbaye  de 
Sainte-Catherine,  mais  au  xiii«,  l'arche- 
vcque  de  Rouen  était  patron. 

En  1203,  le  roi  Jean  étant  à  Montfort, 
écriTit  à  Robert  de  Vieux  pour  lui  dire  de 
donner  à  Hugues  le  Portier  (1|  ia  terre  de 
Mathieu  d'Erneville,  parce  qu'il  avait  quitté 
son  service. 

Mathieu  d'Erneville  est  mentionné  dans 
les  registres  de  la  Chambre  des  Comptes  en 
1210  et  1316;  il  est  indiqué  comme  patron 
dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud;  la  cure 
valait  15  1.,  la  paroisse  renfermait  53  chefs 
de  famille. 

Eustache  d'Erneville  est  cité  dans  une 
charte  de  1251. 

En  1285,  l'EchiquTer,  condamne  Dreux 
d'Erneville  à  faire  le  service  d'Ost  à  ses 
dépens;  deux  ans  api'ès,  Hue  de  Perriers  et 
Dreux  d'Erneville  sont  condamnés  à  chacun 
40  1.  pour  n'avoir  pas  fait  le  service  d'Ost. 

Robert  d'Erneville  rendit  hommage,  en 
1310,  à  l'archevêque  de  Rouen. 

Vital  d'Erneville,  qui  mourut  vers  1300, 
fut  inhumé  à  l'Ile-Dieu. 

(l)Tii;ef!e3  Marigiij. 


Eustache  d'Erneville,  chevalier,  seigneur 
du  lieu,  épousa  Jeanne  de  Béthencoun, 
veuve  en  premières  noces  de  Pierre  du 
Neufville  ;  il  était  présent,  en  1363,  lorsrjue 
Jean  de  Béthencourt  a'obligea  envers 
Jeanne,  sa  sœur,  à  payer  exactement  la  rente 
de  50  1  qu'il  lui  avait  constituée  en  dot  lors 
de  son  premier  mariage. 

En  1305,  les  enfants  mineurs  d'Eastaclie 
d'Erneville  étaient  aous  la  garde  noble  i!: 
Louis  d'Erneville,  leur  oncle. 

Eustache  d'Erneville  11%  ayant  proposé  ï 
Gon  oncle  Jean  de  Béthencourt,  en  H(fô,  de 
l'accompagner  ,  celui-ci  répondit  :  *  mon 
neveu,  je  ne  veux  pas  vous  donner  cetie 
peine;  je  prendrai  avec  moi  de  pins  lé^rei 
gêna  que  vous,  »  (1) 

Erneville  :  d'argent  au  chevron  dt  gueula 
accompagné  de  3  merlettes  du  même. 

Vera  1540,  Catherine  de  Fumechon,diine 
de  Renneville,  épousa  Georges  de  Limoge*, 
auquel  elle  porta  la  seigneurie  de  Renne- 
ville. 

Gabriel  et  Adrien  de  Limoges  farent,  à 
partirdel596jusqu'au  milieu  du  xvu'ai^e, 
successivement  seignenrs  de  Renneville. 

Limoges  :  d'argent,  à  6  towrttaux  de 
gueules. 

Henri  Henri q nez,  seigneur  de  Renneville, 
fut  reçu  au  Parlement  en  1672  ;  il  préseo- 
tait  à  la  cure  en  1680. 

En  1709,  Charles-François  Henriqnei, 
seigneur  de  Renneville,  fut  reçu  conseiller 
aux  requêtes  ;  ses  armes  étaient  :  d'argent 
à  2  clefs  adossées  d'azur,  accostées  de  8  crais- 
snnts  appointés  <  à  4,  et  accompagnées  de 
3  fleurs  de  lys  mal  ordonnées  (for. 

Le  flef  et  la  seigneurie  de  Renneville 
furent  vendus  au  aieur  Laurent  dePaol, 
le  21  décembre  1716. 

De  Paul  :  d'azur  au  chevron  d'or,  aeam- 
pagne' de  3  roses  du  même  2  et  1. 

I  Cantelou-lk-Bocaob. 

La  paroissedeCantelou-le- Bocage, dédi-'e 
à  St-Etienne,  avait  pour  patron  l'sbH  in 
Bec. 

Baudouin  do  Cantelou  figure  dans  un  pranJ 
nombre  de  chartes  de  1165  à  1190;  il  se 
montra  surtout  généreux  envers  les  moine* 
du  Bec,  auxquels  il  donna  la  moitié  de  m' 
noix  d'Angerville,  prés  de  Gaillon,  ""* 
vigne  et  un  bois  dans  la  même  paroi:=;i'; 
en  13(W,  Jean  de  Douville  était  feii.wtir  J* 
Cantelori  en  partie  ;  il  eut  pour  hénlier  >■'" 
fils  Guillaume,  qui  lui  même  fut  ivœi'l".''' 
par  Matbieu  deDouville. 

L'autre  portion  appartenait  A  ta  fiimiUs 
Morel  ;  Etienne  Morel,  esc,  demearsnt  » 

(I)  Canarien,  53, 


Ron«n,  rendit  le  9  octobre  1447,  &  Henri 
Hurel  de  RoDeo ,  le  flef  <te  Canteloa-l»- 
Bocage,  tenu  À  6  1.  de  rente  envers  Je&nne 
Moret,  épouse  de  Jehui  du  Boso-Hébert. 

A  partir  de  1454  ,  le  service  divin  fut 
ini«rrompa  à  Cantelon  pendant  30  ans,  par 
iuite  de  l'absence  des  curés. 

En  1461,  Gnillsume  Toustain,  seignenr 
d'EIongnemare,  le  Roule,  etc.,  achète  la  por- 
cioo  de  Cantelon-le-Bocage,  appartenant  à 
Il  famille  deDonville;  son  fils  du  même 
nom  l'avait  remplacé  en  1500. 

Vers  1660,  Pierre  Fauvel,  conseiller  an 
Parlement,  était  seigneur  de  Oantelon-le- 
Boca^. 

Fauve]  :  €targetU  à  Irait  merlettei  de  $ahle. 

Fief:  Ad  Viuain, appartenait,  en  1366,  k 
•îaillanme  Lefebvre,  qui  le  vendit  à  Jean 
d'Orléans  ;  ce  dernier  le  rétrocéda,  le  10 
juiUetlSSO,  aux  Chartreux  de  OaiUon,  qui 
eni-mémes  le  vendirent  &  l'abbaye  de  St- 
Onen,  en  1301. 

RENNEVTLLE ,  cant.  de  Fleory-«nr- 
Aodelle,  À  127  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvinm 
ïncien,  dilavium.  —  Suri.  terr.  050  hect. — 
Pop.  217  hab.  —  4  cont.  4,313  fr.  en  ppal. 
Record.,  bndg.  1,865  fr.  El,  Percep.  et 
Rec,  cont.  ind,  de  Fie nry-sur-And elle.  — 
Rionion  pour  le  cnlte  et  l'instruction  À 
Lette^res.  —  2  déb.  de  boissons.  —  3  per. 
de  chasse.  —  Dist.  en  lui.  aux  cb.-l.  de 
dép.  60,  d'arr.  22,  de  cant.  6. 

Dijieadaneei  :  Caktkloc -Lï-BoCA6l,  LB 
Clos-a-l'Echo,  lb  Moulr». 

Agriculture  :  Cépéales.  —  800  arbres  A 
cidre. 

Indialrie  :  Néant. 

Pattnth:6. 

BEIUlXXi'V. 

Paroisse  âes:Dioc.,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evrenx.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'étioiologie  de  Reuill;  est  inconnue,  on 
liit  Ruilegum,  RtiUecum,  Rulleium,  Rttelly 
îtRmllie. 

La  paroisse  dédiée  à  St  Christophe,  avait 
poar  patron  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Evrenx. 

L'église  qui  est  antérieure  au  xi'  siècle, 
est  très-remarquable. 

Vers  1170,  Robert  de  Reuilly  faitàl'ab- 
tsye  de  Mortemer  une  donation  que  l'ar- 
chevéqae  Rotrou  confinne  la  même  année, 
par  une  charte  datée  d'Andely  (1). 

Quelques  années  après,  ce  même  Robert 
de  ReiuU^  donnait  au  Bec  un  mnid  et 
demi  de  vin  et  16  d.  de  rente  à  Portmort. 

Vers  1200,  Vital  de  Reuillj  est  témoin 

(1)  EiKoire  €EareouM. 
T.    II. 


d'une  charte  de  Herbert  Quentin  de  Orohan, 
pour  la  Noe  ;  son  fila  Raoul  de  Reuilly 
figure  dansleiîe^ûfrum  de  Philippe-Auguste, 
pour  un  quart  de  fief;  cVsl  lui  qui  donna  bu 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Evreux  le  patro- 
nage de  l'église  avec  ses  dépendances,  et  il 
reçut  en   compensation   40    s.    Angevins. 

Robertsain  ayant  tué  Raoul  Borde,  en 
1248,  ËuBtacbe  de  Reuilly  avec  Guillaume 
Borde  l'ancien,  et  Etienne  Mercier,  furent 
nommés  arbitres  de  la  paix  entre  les  deux 
familles;  ils  se  réunirent  à  Déville,  en  pré- 
sence de  l'archevêque  et  décidèrent  qui: 
Robertsain  qui  était  parti  pour  l'Orient  pou- 
vait revenir.  Mgr  Ëustache  de  Reuilly,  cha- 
valier,  assistait  en  1257,  aux  assises  de  Loii- 
viers  ;  en  1270,  il  est  cité  comme  patron  do 
Portmort. 

Dans  les  comptes  de  Pierre  Martel,  on 
1466,  il  est  dit  que  les  amendes  de  l'annéi; 
précédente  n'avaient  pas  été  recouvrées  par 
le  sergent  k  cause  de  la  poste,  «  par  craiuti) 
de  laquelle  il  est  allé  demeurer  en  son  hOto] 
de  Reuilly  ». 

Les  habitanls  de  Reuilly  étaient  bannîers 
des  deux  moulins  &  blé  de  St-Vigor,  qui 
appartenaient  au  baron  de  Crèvecœur. 

Reuilly  était  une  des  cinq  paroisses  appar- 
tenant àl'évêque,  qui  n'étaient  pas  soumises 
an  droit  de  déport  (1). 

En  1516,  l'église  de  Reuilly  fut  dédiée  par 
Toussaint  Varia,  évéque  de  Thessalonique , 

M.  Le  Prévost  était,  en  1701,  Ticaire  du 
Reuilly  ;  l'année  suivante ,  M.  Butul 
Théologal  d'EvTeux,  nomme  un  chanoine  à 
la  cure  de  Reuilly. 

Au  zv< siècle,  leflef  de  Reuilly  était  divisé 
en  deux  parties,  car  on  lit  dans  l'aveu 
d'Acquigny  de  1455,  «  Item,  Jehan  Hennc- 
quin  et  Jean  Heebert,  esc,  en  tiennent  nn 
fief  entier  assis  en  la  paroisse  de  Reuilly  et 
environs.  » 

Nicolas  Hennequin, sieur  de  Reuilly,  pro- 
duisit sa  généalogie  avec  les  pièces  à  l'appui 
en  1523;  il  eut  pour  successenr  son  fils 
Georges,  qui  vivait  en  1584, 

Hennequin  :  d'argent  à  la  bande  eom- 
ponnée  d'aïur  et  d'or  de  6  pièces,  turmmtèe 
d'un  iambel  damr. 

Le  fiefde  Reuilly  appartenant  à  la  famille 
Hennequin,  était  passé,  en  1636,  à  Jean  de 
Hallot,  qui  en  rendit  aveu  en  1040. 

En  1709,  François  Roger  de  Reuilly,  etc., 
était  seigneur  de  Reuilly. 

La  seconde  portion  du  flef  de  Reuilly 
après  avoirappartenn  à  Roland  deBaubigiy. 
puis  k  Jehan  Hesbert,  était  passée  en  1584,  à 
Gilles  du  Vornois. 

En  1011  ,  Jehan  du  Vernois,  sieur  do 
Reuilly,  reçut  un  don  de  4,000  1.  sur  les 

(1)  RouUer. 
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ameodesau  profit  du  roi  en  la  ville  dEvroui. 
En  1776,  M.  de  Bimorel  était  scigoeur  de 
RoQilly  et  de  la  Champagne. 

Fiefi  :  i°  La  Champagne.  Robert  de  la 
Cliampagne  est  témoin,  vers  IK»,  d'une 
charte  de  Simon,  comte  d'Evreux,  et  de 
Mathilde  ,  sa  femme,  pour  les  lépreux 
d'Evreux. 

Parmi  les  seigneurs  portant  le  nom  de  ce 
fief  nous  citerons  :  Guillaume  I",  Henri 
Guillaume  IP  et  Simon  de  la  Champagne, 
qui  est  mentionné  dans  un  titre  de  1838, 

Guillaume  Maillard,  dit  Bouche villiers  et 
IaD"<'sa  femme,  sont  cités  à  la  date  de  1390. 
Dans  l'aveu  d'Acquigny  de  1455,  on  lit  : 
c  llem,  Guillaume  Maillard  et  sa  femme,  au 
droit  d'icclle,  en  tiennent  d'Acquigny  un 
plein  fief,  appelé  le  fief  de  Champagne.  » 

Le  15  novembre  1474,  Guillaume  Maillard 
et  D"°  Isîiboau  de  Witheby,  sa  femme,  pré- 
seiitèrentau  conseil  une  requête  pour  empê- 
cher le  décret  du  fief,  terre  et  seigneurie  de 
S'-Germain-des-Angles  qu'ils  avaient  acquise 
d'un  Anglais  nommé  Richard  Rouraezay, 
mais  ils  furent  éconduits  (1).    ■ 

Le  10  janvier  1579,  Jean  de  Maillard, 
seigneur  de  Champagne,  la  Gastine,  etc., 
rendit  aveu  à  Guillaume  de  Vipart,  pour  le 
flefde  laBoissière. 

En  1584,  Jacques  Maillard  était  tenant  du 
fief  de  la  Champagne, 

Après  Jean  de  Maillard,  on  1636,  le  flef 
de  la  Champagne  appartenait,  on  16(j9,  à 
Léonor  de  Maillard,  qui  présenta  à  la  cha- 
pelle do  la  Madeleine,  érigée  en  titre  au 
manoir  de  la  Champagne  à  Reuilly. 

Le  fief  de  la  Champagne,  plein-fief  de 
haubert,  partie  sur  Reuilly  et  partie  sur 
Gravigny,  appartenait  en  "1709,  h.  Léonor 
Maillard  de  Champagne,  chevalier  ; 

2°  Le  Hamel.  En  1413,  les  hoirs  do  feu 
Guillaume  Canu  tenaient  d'Auteuil  un 
tO'nementà  Reuilly,  8-^  de  fief,  sans  court  ni 
usage,  nommé  fiet  du  Hamel. 

Guiliemin  de  Venois,  seigneur  d'une  por- 
tion de  fief  nommé  le  Hamel,  se  présente  à 
la  montre  de  1470,  à  cheval,  armé  de  bri- 
gandi nés,  salade,  épée  et  Javeline;  son  fils 
Christophe  tenait  à  Reuilly  un  quart  de  fief 
sans  court  ni  rosage  évalué  à  30  1.  de 
revenu. 

En  I5i5,  Robert  de  Venois  <;changea  le 
Hamel  avec  Mathieu  Hesbert,  contre  le  fief 
de  Reuilly.  ' 

Mathieu  de  Hesbert,  sieur  du  Hamel,  capi- 
taine du  château  du  Neubourg,  épousa  en 
1542,  Jeanne  le  Sec. 

Guillaume,  Ambroise,  François,  Jean  et 
Alexandre  de  Hesbert,   furent  suecessive- 

<I)  Echiquier.  [ 


ment  seigneurs  du  Hamel  jusqu'à  la  Rùve- 
lution. 

Hesbert;  d'azur  au  chevron  d'or  accoin- 
pas/nif  de  3  molettes  d'éperon  du  même  ; 

3°  Le  Plessis.  Il  existait  à  Reuilly  un  fief 
du  Plessis,  dont  Jean  deHalIotétattseigDuur 
par  sa  femme,  en  1636; 

4"  Le  Vendis.  Guiliemin  du  Venoîa , 
sieur  du  Hamel,  se  présenta  à  la  montre  de 
1470. 

Christophe  de  Venois  tenait  à  Reuillv, 
en  1472,  un  quart  de  fief  de  30  1.  de  revenu. 

En  1545,  Robert  de  Venois  possédait 
également  le  Hamel. 

REUILLY  ,  canton  N.  d'Evreux  ,  à 
115  m.  d'alt.  —  Sol  :  diiuvion.  —  Surf,  tcrr. 
963  hect.—  Pop.286  hab.— 4cont.  4,12(jfp. 
en  ppal.  —  Rec.  ord,  budg.  2,398  fr.  —  3 
d'Evreux,  —  Percep.  de  Gravigny,  —  Rec. 
cont.  ind,  de  Pacy.  —  Paroisse.  —  Preslitt. 
—  Ecole  mix.  de  36  enfants.  —  1  maisun 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  àe  b^ni- 
sons.  —  15  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  k\l. 
aux  ch.-l.  de  dép,,  d'arr.,  do  cant.  11. 

Dàpimdatices  ;  le  Bosfiion  ,  le  Buissan- 
Imbelle,  Champagne,  le  Ha-mel. 

Agrieullure:  Céréales,  colza.  —2  hecl.  de 
vigne  et  6,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie. 

Patentés  :  9. 

Flumesnil  a  ét^  réuni  à  Richeville  le 
25  juin  1843. 

I    1".   RiCHBVILLB. 

Paroisse  des  Archidiac.  da  Veiin  nor- 
mand. —  Doy,  de  Gamaches.  —  Baill.  J'' 
Gisors.  —  Vie.  et  Elec.  d'Andely.  —  Pari,  et 
Gén,  de  Rouen. 

L'église,  placée  sous  le  patronage  no 
S,  Eustache,  était  à  la  présentation  du 
seigdonr  de  la  paroisse. 

En  1180,  Guillaume  Legras  étant  seigneur 

de  Richeville,  devait  le  service  au  roi. 

Nicolas  de  Montigny  à  cause  do  m"'' 
Guillaume  Legras,  devait  au  roi,  en  Kl"' 
le  service  do  deux  chevaliers. 

Vers  1240,  Robert  de  Poissr,  seigneur  ds 
Richeville,  présentait  à  la  cure  de  l^pi'- 
rois.'^e;en  1260,  Guillaume  de  PûW^ya^*" 
remplacé  Robert. 

Richeville  passa  des  Poissy  a"  feon. 
puis  aux  RonchoroUes  et  de  ceux-ci  m 
Vieuxpont.  .., 

Guillaume  Chaventré,  cnré  de  Ricbeme. 
fut  condamné  à  une  amende  en  148j. 

En  1600,  Antoine  Wareste,  «f.,âCifiie"r 


de  Doaxmesiiil,  ânern;,  etc.,  rendit  aven 
i  Pierre  Faavel,  etc.,  sieur  de  Toavent, 
Canteloa-le-Bocage ,  Boigoeor  et  châtelain 
de  Hacqnevitle,  RicheTiile  et  autres  lieux. 

Le  7  juillet  1734,  un  aven  fut  rendu  à 
Pierre  FaDTel,  sei^enr  ch&telain  do  Hac- 
qneville,  seigneur  et  patron  de  Riche- 
TJUe,  etc.  Jean-Baptiste  Fauvel  vendit,  on 
IKiâ,  la  cbfttellenie  d'Uacqueville  et  Riche- 
TJlle  à  M.  Barthélémy  Jean-Jacques  L^ 
GoDtenIx   de  Ha  Norraye. 

Le  12  mars  1787,  Gabriel-Remy  Lempo- 
rear,  «c,  r«ndit  aven  à  naessire  Barthé- 
lemT-Jean-Loais  Le  Coutenlxde  laNorraye, 
cheTalier,  conseiller  do  roi,  seigneur  et 
patron,  présentatear  de  Richeville,  etG.,à 
ciDse  du  ûef  de  la  Qrippiére. 

SsRGKNTBRis.  Au  commencement  du 
irai*  siècle,  la  sergenterie  noble  de  Riche- 
ville  appartenait  à  Frani;ois  de  Mareste, 
tei^enr  de  Gnerny,  qui  la  donna  k  ferme, 
M 1707. 

g  2.  Fluhesnii,. 

L'église  dédiée  à  S.  Pierre,  était  it  la  pré-. 
lentaiion  du  prieur  de  Sausseuse,  auquel  le 
patronage  avait  été  donné  en  1200,  par 
Amaurjr  de  Verdives  et  Eudea  Mallart. 

Par  une  chart«  de  1209,  l'abbaye  de  Mor- 
Umer  accorda  au  roi  Philippe-Auguste 
li'aToir  dans  le  bois  de  Flumesnil  les  droits 
qti'Ainaury  de  Verclives  leur  avait  donnés. 

En  1469,  la  vavassorerie  de  Flumesnil 
ttaii  tenue  par  Veronnet  de  Ver,  eu.,  au 
droit  de  sa  femme. 

V«rs  1553,  Marie  Le  Prévost,  dame  de 
Flomesnil,  épousa  Roland  de  Noyon,  sieur 
deCaotieni,  auquel  elle  apporta  Flumesnil. 

Philippe,  François,  Alexandre  et  Pierre 
de  Nojon  furent  ensuite  succesHivement 
sci^enrs  de  Flumesnil  jusqu'en  1070, 
^pmjue  à  laquelle  messire  Claude  de  Ron- 
cberoUes,  chevalier,  marquis  de  Pont-St- 
Pierre,  prenait  le  titra  de  baron  d'Ecouis- 
l«-I'leBsis,  Plnmesnil  et  autres  lieux. 

Le  2  avril  1758,  Jean-Jacques-Philippe 
de  Vieille-Maison  était  seigneur  patron 
Iionoraire  de  Flumesnil,  etc. 

La  seigneurie  de  Flumesnil  passa  ensuite 
lia  famille  Fauvel,  elle  appartenait,  en 
neo,  à  M.  de  Suzay. 

Le  24  septembre  1779,  madame  Marie- 
Louise  Drouet,  venve  Lempereur,  au  nom 
&•:  ses  enfants,  passa  déclaration  à  messire 
Gupard-Norbert  Avrillon  de  Sniay,  hc, 
MceTenr  des  tailles  en  l'élection  de  Pont-  : 
l'Eïèque,  seigneur  patron  de  Flumesnil,  etc. 

Fieft  :  BoRAN  ar  LonocHAjfPS.  Le  24  aep- 
leiobre  1779,  N.  Dame  Marie-Rose-Aimée 
Landasse  de  Francamp,  mère  et  tutrice  gar- 
dienne noble  de  messire  Jean-Baptiste-Louis 
de  GaendevUla,    chevalier    seigneur    de 


Colraàr  et  des  flefs  de  Longcbamps  et  Boran 
assis  à  Flumesnil,  passa  déclaration  à  M. 
de  Suzay,  seigneur  de  Flumesnil, 

RICHEVILLE,  cant.  d'Etrépagny,  Â  115 

m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  —  R.  rtat. 
n"  14  de  Paria  au  Havre.  —  Surf.  tcrr.  394 
hect.  —  Pop.  347  hab.  —  4  cont.  3,419  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,109  fr.  —  a 
des  Thilliers.  —  Percep.  d'Etrépagny.  — 
Rec.    cont.   ind.    de   Tourny.    —  Paroisse. 

—  Ecol.    mix.  de  40  enf,  —  Maison  d't^cole. 

—  4  déb.  da  boissons.  —  4  per,  do  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  47,  d'arr.  10, 
de  cant.  9. 

Dépendances  :  L'AaaiLLiânx ,  Fluuesnil, 
Ls  Petit-Fll'mesnil. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies  artifi- 
cielles. —  800  arbres  k  cidre. 

Industrie  :  1  machine  &  battre  k  vapeur. 

Patenté*  :  12. 


filandey  a  été  réuni  à  Roman    an  1845, 

§    1".    ROMAK. 

Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  ot 
Eloc.  de  Couches.  —  Oén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

L'église  avait  pour  patron  S.  Melain  ; 
l'abbé  de  Lyre  présentait  à  la  cure. 

Simon  de  Grandvilliers  donna  le  patro- 
nage de  Roman  &  l'abbayo  de  la  Lyre 
en  U70. 

Ingenulfe  de  OrandvillierB,  sieur  de  Ro- 
man, de  Sicou,  etc.,  approuva  cette  dona- 
tion ;  il  mourut  vers  1200,  laissant  deux 
enfants,  Renaud  dit  de  Bordigny  et 
Emeline  (1). 

Rotrou  archevêque  de  Rouen,  et  Gilles, 
archevêque  d'Evreux,  confirmèrent  l'église 
de  Roman  aux  moines  de  Lyre. 

Emeline  de  Grandvilliers  épousa,  en 
premières  noces,  un  seigneur  nommé  Rau, 
dont  elle  était  veuve  en  1217  ;  puis  en  se- 
condes, Guillaume  de  Gouville  ;  ce  dernier 
réclamait,  en  1222,  l'église  de  Roman,  mais 
Renaud  de  Bordigny,  son  beau-frère,  le  força 
d'abandonner  sa  prétention. 

Eudes  de  Gouville,  second  fils  de  Guil- 
laume, eut  eu  partage  le  quart  de  âef  de 
Roman,  relevant  de  Chagny. 

La  famille  de  Gouville  avait  encore  à  la 
fin  du  xiv*  siècle,  le  quart  de  fief  de  Roman. 

Roman  passa  bientôt  a  la  famille  Le  Ba- 
veux, puis  à  la  maison  d'O  qui  le  conserva 
pendant  plusieurs  siècles. 

(1)  Yoir  Diet.  Bitt.  T.  2,  p.  304, 


Il  y  avait  une  proRédure  suivie  en  1502, 
au  bailliage  deBroteuil,  contre  Charles  d'O, 
esc,  seigneur  de  Roman,  qui  réclamait  la 
dîmo  de  cette  paroisse. 

Fiefs  :  1»La.  Brossette.  En  1678,  Pierre 
Le  Petit,  sieur  de  la  Brossette,  était  procu- 
reur syndic  de  Verneuil  ; 

2"  CHAr.NY.  Lors  du  partage  de  la  succes- 
sioD  de  Baudouin  doGrandvilliera,  au  com- 
mencement du  m"  siècle',  son  tils  aîné 
Simon,  eut  dans  son  lot,  le  fief  da  Chagny, 
dont  il  détacha  plusieurs  portions  pour  les 
donner  &  ses  frères  Godefroy  et  Ingenulfe. 

Simon  de  Grandvilliera,i"  du  nom,  n'eut 
qu'un  fils  du  même  nom,  qui  mourut  sans 
postérité  ;  les  enfants  de  (ïodefroy  et  d'In- 
genulfe,  ses  cousins  germains,  lui  succé- 
dèrent (1). 

Le  12  janvier  1415,  Hutin  Le  Baveux  était 
seigneur  de  Maillebois  et  de  Chaginy  ;  sa  fille, 
Jeanne  la  Baveuse,  dame  de  Maillebois  et  do 
Chagny,  épousa  en  premières  noces,  Ro- 
bert d'O,  sénéchal  d'Eu,  tué  à  Azincourt,  et, 
en  secondes,  Loup  de  l'Estandard. 

Robert  d'O  ii«,  Jean,  Charles  et  Etienne 
d'O,  furent  successivement  soigneurs  de 
Chagny  ; 

3"  La.  Fontaine,  Hamon  de  Mésange , 
sieur  de  la  Fontaine,  demeurant  à  Roman, 
fut  condamné  comme  usurpateur  de  noblesse, 
en  1668; 

4°  La  Lande.  En  1089,  Raoul  de  la 
Lande  était  vassal  de  Guillaume  de  Bre- 
teuîl  (2). 

En  1454,  Richard  Boulleoc,  seigneur  de  la 
Lande,  épousa  Madeleine  Alorge  ;  il  était, 
en  1486,  procureur  du  roi  au  bailliage.  En 
1602,  Simon  Boullenc  tenait  la  Lande  a 
Roman . 

Au  moment  de  la  Révolution ,  Nicolas 
Laisné  était  soigneur  de  la  Lande  ; 

5"  MoNTMORiN.  Mathieu  de  Montmorin 
est  cité  dans  une  charte  de  1215. 

Eustache  d'Hellenvilliers  donna  la  dlme 
de  Montmorin  à  l'abbaye  do  Lyre, 

El*  1454,  Jehan  Aubert  tenait  un  quart  de 
fief  sans  court  ni  usage,  nommé  Montmorin, 
situé  à  Roman  ;  Louis  Aubert,  esc,  sieur  de 
Montmorin  ,  se  présenta,  en  1470,  &  la 
montre  deBoaumonI, 

René  de  Lombelon,  seigneur  de  Mont- 
morin, acheta,  en  1484,   le  flefdeMezian. 

N,  H.  Jean  de  Lombelon,  esc,  sieur  des 
Essarta  et  de  Montmorin,  eut  pour  fils 
François,  qui  épousa,  en  1493,  Catherine 
Destin,  fille  de  Robert,  sieur  de  Villerets. 

Noos  citerons  ensuite,  comme  seigneurs 
de  Montmorin,  les  familles  Baillet,  d'O,  et 
do  Courcy; 

(1)  Notai  La  Prévoit. 
(1)  Ordaric  Vital. 


6"  Renoulet.  Guy  de  Ber  deBerlectes, 
chevalier,  tenait  du  fief  de  Chafrny  par  foi 
et  hommage  un  8'  de  fief,  nommé  Ernoulet. 

Renoulet  fut  réuni  au  domaine  de  Chagnv, 
par  puissance  de  fief,  avant  1602; 

7"  Le  Tremblay.  Vers  1160,  Etienne  du 
Tremblay  chanoine  d'Evrenx,  fut  témoin 
d'une  charte  pour  l'Estrée. 

I  2.  Blandey. 

En  1288,  Jean  de  Chambray,  n*  fils  de 
Simon,  eut  en  apanage  le  fief  de  ElandPY, 
dont  il  prit  le  nom.  Il  vendit  au  chapiiru 
d'Evreux  8  1.  de  rente,  payables  le  samedi, 
après  la  St-Martin  d'hiver. 

Vers  1400,  Pierre  de  Chambray  était  sei- 
gneur de  Elan  dey  ;  Etienne  de  Cba[Dbl'a^, 
seigneur  de  Blandey,  se  présenta,  en  14"U, 
il  la  montre  do  Beaumont, 

La  famille  de  Chambray  conserva  la 
saigneurie  de  Blandey  jusqu'àla  Révolaiion. 

Fiefs  :  Chicout,  Après  avoir  appartenn  à 
Simon  et  Ingenulfe  de  Grandvilliers,  la 
vavassorerie  de  Chicout  passa  aui  Gonville, 
par  Emcline  de  Grandvilliers, 

Au  milieu  du  xiv  siècle,  Chicont  appar- 
tenait à  Robert  Viel,  dont  les  descendants 
le  tenaient  encore,  lorsque  Jean  de  Cham- 
bray, ive  du  nom,  le  leur  acheta  en  1501. 

Gabriel  de  Chambray  et  Tannegny  son 
fils  vendirent  Chicout,  le  20  juillet  1607,â 
Georges  deQouviile,  seigneur  d'AvriHj,  et 
à  Elisabeth  do  Montmorency  Laral,  m 
femme,  qui  le  revendirent  par  contrat  lia 
15  novembre  1611,  àEtienne  Leforestier, 
seigneur  du  Saptel. 

En  170:.!,  le  sieur  Leforestier  de  la  Hail- 
lardière   était  seigneur  de  Chicout  (1)  ; 

2°  PcisETTE  relevant  de  Dani ville  ^'»it 
tenu,  en  1454,  par  Guillaume  de  Bellegarde, 
esc. 

En  1578,  Jehan  de  Vitrey  était  seigneur 
de  la  Puise tte. 

ROMAN,  cant.  deDamville,  snrl'Iion.- 

à  136  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  sables 
avec  meulières  en  fragments  —  Ck.dt?''- 
com.  a"  6,  d'Evreux  k  Verneuil,  —  S^f. 
terr.  1,492  bect.  —  Pop.  374  hab.  —  A  wet. 
5,106  fr  .  en  ppal  .  —  Rec,  ord,  burf?. 
2,939  fr.  —  El  et  Perçep.  de  DamTJIle,  - 
Rec,  cont,  ind.  de  Breteuil.  —  Paroisse. - 
Ecole  mix.  de  55  enf.  —  Maison  d'école,  - 
2  déb.  de  boissons.  —  12  per.  do  cbass*' ~ 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'air,  ss 
de  cant.  3. 

Dépendances  :  Aioremont,  Bbi.air,  Blan- 
dey, Chagny,  Chicodt,  la  Geruii,  w 
Fontaine,  le  Hamel,  la  Lokdb,  Munw*- 

<I)  Nolei  Le  Prévost 


sut,     ut     HODUH,     NoTBB-DAHB-DB-PlTlt, 

RÉMfïcLrr,     LR   Tartrb,    lb   Treubl&t, 

U  ViLLB-DieV,  LA-ViLLBTTB. 

Agricititvre  :  Céréales.  —  2,000  arbres  à 
eidre. 

Induttrit:  I  moulin  à  blé.  —  1  machine 
i  battre. 

Potmiét  :  14. 

BOMI£JL.'V-Ia-X>  UrrXUCN.A.'S'S 

Les  communes  deBongj,  la  Fnthenaye  et 
de  Romill;,  près  Bongj,  ont  été  réunies  le 
23  juin  1846  socs  le  nom  de  Romilly-la- 
Pothenaje  (1). 

§  1".  ROIULLT, 

Paroisse  des  ;  Dioc.  d'Evreux,  Vie.  et 
Elec.  de  Concbes  et  Bretenil.— âén.  d'Alen- 
fOD.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse  dédiée  à  St  Pierre  était  à  la 
présentation  de  l'abbaye  de  Ljre. 

Vers  1072,  Robert  de  Romilly  fut  témoin 
de  la  donation  d'an  moulin  h  Fon tain e-so us- 
JooT,  faite  par  Raoal  de  Conches  &  l'abbé 
de  Jamiéges, 

Vers  1075,  Robert  de  Romill;  fut  témoin 
daoi  rabba7e  de  St-Evroult  d'une  charte 
par  laquelle  Raoul  de  Conches,  filit  de  Roger 
deTosnj,  donnait  à  cette  maison  2  arpents 
de  Tignes  i  Tosnj,  etc.  (2) 

A  la  même  époque,  lorsque  Robert  de 
Romill;  se  fit  moine,  il  donna,  avec  sa 
femme  et  ses  enfants,  Guillaume,  Robert  et 
Richard,  à  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Conches, 
oà  il  entrait,  la  moitié  de  la  dima  de  Col- 
landres  et  denx  gerbes  de  la  dtme  de  Lou- 
yeraej,  du  consentement  de  Raoul  de  Tosny, 
tei^eur  saieraio, 

Guillaume  de  Romill;,  fils  de  Raonl,  suc- 
céda à  son  père;  vers  1080,  il  servit  de 
témoin  pour  une  charte  de  Raoul  de  Tosn;  ; 
il  donna,  avec  ses  frères,  À  l'abbaje  de 
ConebeB,  pour  le  salut  de  l'ftme  de  sou  père, 
2  gerbes  de  la  dtme  de  Cbantelonp .  A 
l'eiemple  de  son  père,  il  prit  l'babit  reli- 
gienx  et  donna  a  Str-Pierre  de  Conches 
relise  de  Oreignenserille  avec  la  dîme  de 
denx  moulins  dans  le  même  village,  du  con- 
sentement de  Richard,  son  fils,  et  de  Raoul 
de  Tosn;,  son  suzerain. 

Vers    1130,    Richard    de     Romill;    fut 
témoin  d'une  charte  de  Roger,  fils  de  Raoul 
le  jeune,  pour  le  manoir  de  Vertheau. 
En  ll&Q  ,  Emonld  de   Romill;    assista 

Ci)  Nom  dcTon*  h  l'obligtanee  dn  uvant  M,  SénM- 
itHgM  U  pin*  grande  putie  des  nota*  qui  nom  ont 

MTTi  pou  G«tU  DOtiM. 

(t)  Ordarie  VHal. 


comme  témoin  à  une  charte  de  Raoul  de 
Tosny  pour  l'Estrée. 

Richard  II  de  Romill;  fut  témoin  d'une 
charte  donnée  en  1195,  par  Nicolas  de  Glos, 
an  faveur  de  Robert  de  Berna;. 

En  1108,  Gislebert  des  Minières  pave 
1001.  à  Henri  de  Gra;,  bailli  de  Vernenil, 
pour  le  roi,  afin  d'avoir  le  droit  de  revendi- 
quer contre  Roger  de  Tosn;  la  terre  de 
Richard  de  Romill;. 

La  charge  de  Sénéchal  de  la  terre  de 
C'oncbeB  appartenait,  dès  avant  la  conquête 
de  la  Normandie,  par  Philippe-Auguste,  à 
la  famille  des  Minières. 

En  1221,  Robert  de  Conrtenay,  seigneur 
de  Conches,  reconnut  que  Quillaume  des 
Miniéros  était  sénéchal  neffe  de  Conches,  et 
devait  jouir  comme  ses  ancêtres  des  droits 
attachés  à  cette  fonction,  tels  que  l'exemp- 
tion du  vinage,  le  pâturage  de  120  porcs 
dans  la  forêt,  un  sanglier  et  un  cerf  par  an, 
le  boi»  nécessaire  à  son  usage  et  à  l'entretien 
de  ses  moulins  de  Greigneuseville.  Il  lui  céda 
le  patronage  des  églises  de  Berville,  Ro- 
mill;, etc.  La  Haye  de  Romillv  et  le  fonds 
de  terre  avec  la  faculté  de  défricher  sans 
pouvoir  en  disposer  en  faveur  des  gens  de 
main-morte.  En  échange  de  ces  confirma- 
tions et  donations,  le  seigneur  de  Concbes 
reçut  de  Guillaume  80  1. 1.  (1) 

11  existait  dans  le  châtean  de  Romilly 
une  chapelle  dédiée  à  la  Ste  Trinité,  qui 
donna  lieu,  en  1226,  à  une  contestation 
entre  le  seigneur  et  le  curé  de  la  paroisse  ; 
ce  fut  l'offlcial  d'Ëvreux  qui  régla  le 
difiérend. 

Guillaume  des  Minières  Laissa  d'Eustachie 
4  fils  :  Jean,  Thibaut,  Guillaume  et  Renault. 

Jean  de  Berville  se  reconnut,  eu  1282, 
vassal  de  Jean  des  Minières,  seigneur  de 
Romill;,  et  s'engage  à  lui  payer  une  rede- 
vance (le  30  ahapons  ;  en  1286,  il  affranchit 
ses  hommes  de  Berville,  banniers  des  mou- 
lins de  Greigneuseville,  du  droit  de  monte 
mo;ennant  une  rente  annuelle  de  3  s.  6  d. 

En  1292 ,  Jean  des  Minières,  seigneur 
de  Romill;,  et  Thibaut  des  Minières  son 
frère,  seigneur  de  Greigneuseville,  firent  un 
accord  au  sujet  de  l'entretien  des  moulins 
de  cette  dernière  paroisse.  A  la  même 
époque,  Jean  des  Minières,  seigneur  de  Ro- 
mill; ,  chevalier  ,  renonça  ,  en  faveur 
du  Bec,  à  ses  droits  sur  la  vgvassorerie  du 
Tilleul  dame  Agnès  ;  en  1298,  Mgr  Philippe 
d'Artois  lui  retira  les  droits  qu'il  avait  dans 
la  forêt  de  Conches. 

Il  y  avait  en  1308,  une  contestation  entre 
le  seigneur  de  RomiU;  et  l'abbé, de  Lyre,  au 
•qjet  du  patronage  de  l'église  de  la  paroisse, 
auquel  l'abbé  prétendait  avoir  des  droits  ; 

(1)  U.  Oardùi,  Biu.  dt  Cotuhtt,  p.  M. 
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une  traosaction  faite  sous  les  auspices  de 
l'ôvéque  d'Evreux,  di5cida  qu'il  y  aurait 
une  cure  et  un  vicapiat  distincts.  Le  curé 
devait  avoir  pour  son  entretien  les  grosses 
dîmes,  la  moitié  du  presbytère,  les  terres 
du  clos  et  de  plus  le  tiers  des  autres  terres. 
Le  vicaire  devait  avoir  les  quêtes,  les 
offrandes  et  le  surplus  des  biens  de  l'église. 

Le  patronage  de  la  cure  et  du  vicariattut 
attribué  auxreligieus. 

Enl313,  Jean  des  Minières  échangea  70  s. 
de  rente  qui  lui  appartenaient  à  Brosseville, 
contre  une  pareille  rente  qu'il  devait  aux 
religieux  de  Couches  sur  les  moulins  de 
Greigneuseville. 

Il  y  eut  également  un  accord,  en  1316, 
entre  le  seigneur  de  Romilly  et  l'abbo  de 
Couches,  au  sujet  des  dîmes  de  la  Haye  de 
Romilly  et  du  Bois  du  Flessis. 

Robert  III  d'Artois,  seigneur  de  Conches, 
confirma,  en  1317,  certains  privilèges  du 
seigneur  de  Romilly  dans  la  forêt  de 
Conches,  la  Haye  do  l'abbé  de  Lyre  et  la 
Haye  de  la  Houssemaigne. 

Philippe  de  Valois  rendit  une  ordonnance, 
en  1337,  au  sujet  de  la  vente  d'une  pièce  de 
bois  dans  ta  forêt  de  Conches,  faite  par  Ro- 
bert d'Artois  à  Jean,  sire  de  Romilly. 

Do  1362  à  1363 ,  Romilly  qui  était  un 
lieu  fortifié,  fut  occupé  par  des  compagnies 
anglo-navarraises. 

Le  13  janvier  1374,  le  seigneur  de  Ro- 
milly obti  nt  les  héritages  de  Martin  Gaudon 
banni,  qui  relevaient  de  son  fief. 

Jean  de  Corneuil,  esc,  seigneHr  de  Ro- 
milly ,  trouve  à  la  chasse  dans  ses  bois, 
Ridel  de  Oaillon  qu'il  fait  emprisonner. 

Le  droit  de  chasse  la  nuit,  dans  le  bois 
appelé  le  Buisson,  fut  reconnu  en  1385,  à 
Jean  de  Corneuil,  seigneur  de  Romilly. 

Au  commencement  du  xv«  siècle,  Hector 
de  Chartres,  M»  des  Eaux  et  forêts  de  Nor- 
mandie et  Picardie,  ordonnaque  le  soigneur 
de  Romilly  devrait  justifier  par  titre,  de 
tous  les  droits  qu'il  prétendait  avoir,  dans 
la  forêt  de  Conches. 

Le  22  juin  1418,  le  roi  d'Angleterre 
donna,  pour  ses  bons  services,  à  sou  cher 
Jehan  Arthur,  le  manoir  de  Romilly  qui 
fut  à  Jean  de  Corneuil,  chevalier  Armyitak 
rebelle,  à  la  charge  d'hommage  et  d'une 
lance  au  château  de  Caen  k  la  St-Mlchel. 
L'année  suivante,  Jean  Arthur  rendit  aveu 
du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Romilly, 
tenu  de  la  cbâtellenie  de  Conches  par  un 
fief  de  haubert  ayant  cours  et  usage.  Le  chef 
sis  en  la  paroisse  de  Romilly,  consistait  en 
un  hôicl  fort,  clos  de  murs  et  de  fossés  avec 
colombier,  etc.  (1) 

Après  l'expulsion  des  Anglais  ,  la  terre 

(1)  Voir  l'areu.  îioles  Le  PrdToW,  T.  3,  p.  28, 


de  Romilly  revint^  la  famille  de  ses  ancicos 
possesseurs. 

Le  6  mai  1454,  les  habitants  de  Romilly 
nommèrent  des  délégués  chargés  de  clmisir 
un  prévôt,  qui  devait  les  représenter,  devant 
la  justice  du  seigneur. 

Le  24  mars  1459,  Mario  de  Corneuil,  <tame 
de  Romilly,  veuve  de  Guichard  de  Sajsiij 
(1)  esc,  en  son  vivant  M"  d'hûtel  du  rui, 
rendit  aveu  pour  deux  quarts  de  fief  ooLle 
lui  appartenant  ;  elle  laissa  deuifllles; 
l'aînée  épousa  N.  de  Sepois,  auquel  elle  ap- 
porta Romilly  ;  l'autre  devint  la  femme  de 
M.  Du  Mcsnil. 

En  1471,  N.  H.  Charles  de  Sepois,  e>y., 
était  soigneur  de  Romilly.  Un  garde  séni'- 
chal,  nommé  Raoul  Girard,  était  chargi' de 
rendre  la  justice  ès-plaids  de  la  seigneurie. 
Geoffroy  de  Quincarnon  était  vicomte  de 
Corneuil  et  de  Romilly, 

Charles  de  Sepois  fut,  en  1484,  député  ilu 
bailliage  d'Evreux  aux  Etats  de  Tours  (;';. 
En  1486,  il  fit  condamner  plusieurs  tenau- 
ciers  qui  refusaient  de  lui  payer  une  renie 
de  3  boisseaux  de  blé  qui  lui  était  due. 

Il  est  fuit  mention,  en  1511,  de  Jacques 
de  Sepois,  chevalier,  aux  amendes  de  la  vi- 
comte do  Conches. 

Emery  de  Sepois,  seigneur  de  Romillv  en 
1518,  eut  pour  héritier  de  Romilly,  RoK-it 
de  Sepois  son  fils,  qui  épousa  Louise  d'Ou- 
gnies,  dont  il  n'eut  pas    d'enfants. 

Après  le  décès  de  son  mari,  Louise  d'On- 
gnies  fit,  en  1(502,  l'acquisition  des  vicomM 
d'Auchy  et  do  Veraynes,  de  la  moitié  des 
terres  de  Romilly  et  Quincarnon  et  du  M 
de  Lyre  ;  elle  épousa  en  secondes  noces  Era- 
manuel-Philil)ert  d'Ailly,  vi dame  d'Amiens, 
et  en  troisièmes  lo  maréchal  de  Cns''', 
comte  de  Brissac.  Elle  mourut  vers  llilT, 
laissant  pour  héritière,  Charlotte  d'Ailly.  sa 
fille,  duchesse  de  Chaulnes,  qui,  elle-mtoe, 
mourut  en  1654. 

Henri  Jubert  du  Thil,  capitaine  nu  répi- 
ment des  Gardes  du  Roi,  est  dit  seigneur  ilt 
Romilly  en  1055;  il  eut  pour  héritier  son 
frère  Jacques. 

Le  25  février  1071,  le  marquis  du  Tl)il 
vendit  à  son  fils,  les  fiefs  de  Romilly  et  Je 
Berville,  tenus  par  foi  et  hommage  do  eoiuU' 
d'E\reux. 

La  terre  de  Romilly  et  les  seigneuries  lui 
en  dépendaient  furent  déci'étées,  le  S  mars 
1685,  et  mises  en  vente  ;  madame  Jeaniis 
Mauduit,  veuve  de  Vincent  de  la  Veigne, 
s'opposa  au  décret. 

Thomas  Legendre,  anobli  par  Louis  XIV, 
en  1685,  était  en  1693,  seigneur  de  RomiU.f, 

(1)  Fie)  à  Eij. 

(2)  La  BonparE,  309. 
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Lirarot,  etc....,  capitaine  d*nne  compagnie 
•le  bourgeois  de  la  ville  de  Rouen. 

G3  fut  vers  cette  époque  que  le  nouToan 
5k>i?neur  de  RomiUj  fit  construire  le  ch&tean 
u'  >.ueU  sur  les  dessins  du  célèbre  Mansard. 

Charles  Legendre,  fils  de  Thomas,  soi- 
jnear  de  Beryille,  RomiUj,  etc.,  lieutenant 
^^oéral  des  armées  du  roi  en  1734,  mourut 
tra  1744. 

Pierre-Hjacintheliegendre,fils  de  Charles 
Èi  irEléonore  d*Estaing,  épousa  sa  cousine, 
Marie-Adelaîde  Legendre  de  Maigrement  ; 
l-'ur  lîlle  et  héritière  Ëléonore-Louise  prit 
sJliance  yers  1760,  avec  le  marquis  Emma- 
Quel-Agathe  du  Hallaj^  dont  elle  eut  Emma- 
Lael-Louis-Eléonore-Agathe,  connu  comme 
le  plas  grand  chasseur  de  Normandie. 

Legendre  :  coupé  dazur  et  d'argent;  Pazur^ 
'^irgé  de  2  pois$ons  d'argent  posés  en  fasce^ 
l'un  au-dessus  de  F  autre,  le  second  contoumf^  ; 
t argent,  chargé  d'un  rosier  de  sinople  à  3 
Irranches^  chaque  branche  termimfe  par  une 
ruse  de  gueules. 

D'un  second  mariage  contracté  pendant 
l'émigration,  le  marquis  du  Hallav  eut  deux 
aotres  fils  ;  Talné,  le  marquis  Georges  du 
Hallaj  a  eu  une  très-grande  réputation  de 
daelliste. 

Le  château  de  RomiUj  fut  acheté  en  1862, 
par  M.  Boitelle,  préfet  de  police  deTempire , 
4Qi  Ta  reyendu  depuis. 

Fiefs  :  P  Les  Chajips.  Raoul  des  Champs 
fît  donation  à  Ljre,  d'une  masure  Joignant 
le  chemin  de  Lisieux  ;  c^était  un  quart  de 
haabert  dépendant  de  layicomté  de  Conches  ; 

2"  La.  Lande.  Roger  de  la  Lande  est  cité 
dans  les  Echiquiers  de  1248  et  1253. 

L*aTeu  rendu  en  1419  par  Jean-Arthur, 
poar  le  fief  de  Romilly,  contient  le  passage 
solvant: 

Item  en  icelni  fief  est  une  métairie  appe- 
lée la  Lande-^astourt,  contenant  en  hostel, 
jardins,  terres  labourables^  40  acres  de  terre. 

Le  fief  de  la  Lande  avait  divers  droits 
d'usage  dans  la  forêt  de  Conches. 

§  2.  BOUGT. 

Le  11  juin  1136,  les  comtes  Galéran,  Ro- 
l)«rt  et  Thibaut  de  Blois  brûlèrent  l'église 
de  la  Madeleine  de  Bougj  (1),  avec  une 
grande  partie  du  village. 

Après  une  famille  qui  portait  le  nom  de  la 
paroisse,  Bougy  était  passé,  en  1338,  àRidel 
(^e  GaiUon,  qui  était  remplacé,  en  1403,  à 
^ogy,  par  Pierre  de  Gaillon,  esc. 

Mn  de  Ghiillon ,  e^c. ,  fut  dépouillé,  en  1420, 
de  la  terre  de  Bougj,  que  le  roi  d'Angleterre 
donna  à  Thomas  de  Salbreby,  esc.  Anglais. 

En  1483,  Jean  de  Beaufort|  esc,  était  sel- 

(1)  Ordéric  Vital. 


gneur  de  Bougj,  sa  fille  Jacqueline  épousa, 
en  1504, Richard  Mahiel,  auquel  elle  trans- 
mit Bougv. 

En  lo62,  Vincent  de  Mahiel,  sieur  de 
Bougy  en  partie,  était  vicomte  de  Conches. 

Le  roi  fit  don  au  sieur  Le  Pellerin  de  Gau- 
ville,  des  13"~  du  fief  de  Bougj  qu'il  venait 
d'acheter. 

Bougj  passa  bientét  à  la  famille  de  Croisj, 
qui  conserva  le  fief  très-longtemps.  Ce 
domaine  appartenait  en  dernier  lieu  à  la 
famille  Fouquier-Long. 

Le  ch&teau  de  Bougj,  démoli  en  1855, 
avait  été  construit  au  xvii*  siècle  par  Guil- 
laume de  Croisj;  l'église,  détruite  vers  1840, 
renfermait  un  certain  nombre  de  pierres 
tombales. 

§  3.  La  Puthenatb. 

Vers  1065,  Gilbert  de  Cléres  donna  à  l'ab- 
baje  de  Conches,  l'église  de  St-Aubin  de  la 
Puthenaje,  avec  la  dime  et  la  terre  de  Ro- 
ger le  chapelain,  du  consentement  de  Raoul 
de  Tosnj,  son  suzerain. 

En  1195,  Henri  de  la  Puthenaje  figure 
sur  les  rôles,  comme  débiteur  de  10  s.  pour 
fausse  clameur. 

De  1210  à  1209,  une  partie  du  territoire 
de  la  Puthenaje  fut  donné  ou  vendu  aux 
Templiers  de  St-Etienne  de  Renneville. 

Les  familles  de  Chambon,  Chambellan,  et 
de  Bougj,  possédèrent  jusqu'en  1789,  la  sei- 
gneurie de  la  Puthenaje. 

Fiefs  :  P  Les  Fossés.  Richard  des  Fossés 
et  Richende  sa  femme,  firent  une  donation 
au  Bec,  devant  l'ofilcial  d'Evreux. 

Robert  Rioult,  était  en  1363,  seigneur  des 
Fossés  ;  PeroneUe,  une  de  ses  filles,  épousa 
Pierre  de  Boscherville,  auquel  elle  porta  la 
Puthenaje. 

En  1483,  Jacqueline  de  Boscherville,  ma- 
riée à  Philippe  de  Fleurignj,  rendit  hom- 
mage pour  la  Puthenaje. 

Au  XVI*  siècle,  Louis  de  Sillj  était  sei- 
gneur des  Fossés  et  de  Saugueuse  ; 

2^  Les  Jardins.  Charles  deBois-Gujon,  esc, 
sieur  des  Jardins,  maria  sa  fille  au  Neubourg 
en  1518,  avec  Louis  de  BeUemare,  esc. 

Bois  Gujon  :  d'argent  à  une  fasce  d'azur 
surmontée  d'un  lambel  du  même  ; 

3*  Les  Pkrrois.  Erquembourg  des  Perrois 
est  cité  dans  les  rôles  de  1195. 

En  1257,  Guillaume  des  Perrois  vendit 
aux  Templiers  de  Renneville  8  pièces  de  terre. 

Le  commandeur  de  St-Etienne  de  Renne- 
ville se  présenta,  en  1470,  à  la  montre  pour 
un  fief  à  la  Puthenaje  ; 

4'  Sauoukusb.  Pierre  de  Toumebu  était, 
en  1452,  seigneur  de  Saugueuse,  et  il  était 
remplacé,  en  1562,  par  Lojs  de  Sillj,  sei- 
gneur des  Fossés. 


ROMILLY-LA.-Pt;THENAYE,   eant.   de 

EL'auraoDt,  .'i  159  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
aticieti,  diliivlum.  —  St.  de  ch.  de  fer.  de 
Taris  à  Oherliourg.  —  C'A.  de  gr.  corn.  noCO, 
de  Lyre  au  >;eubourg.  —  Ch.  d'inl.  corn,  n" 
36,  de  St-Piorre-d'Autils  à  Mercej  ;  n»  38, 
de  la  Pevrièro  i  la  station  de  Romillj,  —  4 
cont.  6,023  l'r.  on  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
3,394fr.  —  Surf.  terr.  1,185  hect.  —Pop. 
4H:t  hab.  —  ■'i;  et  rec,  cont.  ind.  de  Beau- 
Tiiont.  —  l'urcep.  de  Barquet.  —  Paroisse. 
~-  Preslij't.  —  Ecole  mix.  do  64  enf.  — 
Maison  d'édole.  —  6  déb.  de  boissons. — 
1:1  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l, 
de  d.^p.  2S  ;  d'arr.  27  ;  de  cant.  11. 

Dépendances  :  Bouoï,  les  Carrières  , 
LES  Champs,  l\  Ckarbonnerie ,  Doeb,  le 
H. V  ut-Buis  s  ON,  les  Jardins,  la  Lande, 
LES  Marieus,  le  Marquisat,  la  Mouton- 

KEKRE,    LA    NoE,     LE    ManOIR,    LE   NOUVEAU- 

MoNDE,  LES  Perrois,  la  Puthenate. 

AgricuUure  :  Céréales,  bois.  —  10,000 
arbres  à  cidre. 

industrie  :  1  monlinàblé.  —  1  briqueterie. 

Patentes:  1-1, 

KOMlLLY-STJBr-A-NDELLE 

Pai'oiïsc  des  :  Doy.  de  Perriers.  —  Bail., 
Vie.,  Elcc.  l'arl.  et  Gén.  de  Rouen. 

Oaatcuiivr  près  de  Romilly  des  médailles, 
des  tuiles  L't  des  poteries  romaines. 

Au  milieu  du  XI"  siècle,  Guillaume  Fitz- 
Osbern  donna  aux  moines  de  Lyre  la 
redîme  de  ia  vallée  de  Pitres,  avec  les  églises 
de  Pont-St-Pierre,  de  St-Georgea  et  de  St- 
Crespin  do  Romilly,  avccôOacresde  terre  et 
le  droit  do  prondredans  la  forêt  le  bois  dont 
ils  auraient  besoin  pour  construire  et  pour 
brûler. 

En  1097,  Oâbern  de  Glocester  donna  38 
acres  de  (erre  àl'abbayedu  Bec,  avecS  hôtes 
à  Romilly,  près  le  Pont-St-Pierre. 

Vers  iim,  Raoul  de  Tosny  reçoit  de 
Raoul  de  Gael,  Pont-St^Pierre  et  la'  vallée 
de  Pitres  (1). 

Philippe-Auguste  donna,  on  1206,  àRaoul 
de  Boulogne,  tout  ce  que  Marguerito  de 
Tosny  po.'isi''dait  àPont-St-Pierre,  Romilly, 
etc.  En  rjL'J,  il  donna,  à  Renaud  Tristan,  le 
moulin  r.ï  i\  et  et  des  biens  à  Romilly,  d'une 
valeur   rie  17  1.    10  s.  de  revenu  (2j. 

Au  commencement  du  xiir  siècle,  Aubert 
de  Hangest  ëtait  seigneur  de  Romilly. 

Raoul  de  Romilly  fut  nommé  abbé  de 
Lyre,  en  1282;  à  ce  moment,  la  prévOté  de 
Romilly  étaitestimée  153.  de  rente. 

Au   moyon-ftge     Romilly    possédait    un 

(1)  Ordfric  Vital. 

(2)  M.  I.é.liawlé.  157- 


chàteau-fort,  au-dessus  da  petit  mamelon 
occupé  autrefois  par  une  redoute  à  double 
retranchement  (1). 

Vers  1330,  Robert  de  Sartiai,  Héloïse 
Duplessis  et  Ide  de  Meulan  de  Romilly, 
firent  des  donations  importantes  au  prieuiv 
des  Deux-Amants. 

Au  milieu  du  xiV  siècle,  Gilbertde  Males- 
mains  était  seigneurdeRomilly-sur-Andolk; 
sa  fille,  Jeanne,  épousa  Olivier  do  ModUq- 
ban,  auquel  elle  apporta  la  terre  de  Romilly. 
Robert  de  Montauban  hérita  d'Olivier !on 
père,  en  1388  j  Jean  de  Montauban,  seigneur 
de  Romilly,  Crespin,  etc.,  rendit  hommage 
pour  cos  fiefs  en  1450. 

Jean,  sire  de  Montauban,  chevalier  ma- 
réchal de  Bretagne,  chambellan  de  Louis  XI, 
amiral  de  France  et  grand  maître  des  Eaui 
et  Forêts,  prit  part  à  la  campagne  de  Kor- 
mandie. 

Marie  de  Montauban  po rta Romilly,  à Loniî 
de  Rohan,  i"  du  nom,  qu'elle  épousa  Teis 
1457.  La  même  année,  Louis  de  Roban,  sei- 
gneur de  Guéménée,  rendit  aveu  deRomil'y. 
Durant  le  xv«  siècle,  les  religieai  des 
Deux-Amants  donnèrent  à  fiof,  pour 
des  rentes  en  deniers  et  en  redevances,  un 
grand  nombre  de  propriétés  qn'ila  pos- 
sédaient &  Romilly. 

Après  les  Rohan ,  la  seigneurie  de  RomiUj 
passa  dans  les  mains  des  familles  de  Ron- 
cheroUaa,  deBee-de-Lièvre,  Subletetjnlwrt. 
En  1507,  commença  entre  les  habitunii  de 
Pitres  et  de  Romilly,  contre  l'abbajé  des 
Deux-Amants,  un  procès  qui  fut  jugi  en 
1853,  en  faveur  des  communes,  «onire 
M.  Bizct,  représentant  de  i'abbaje;  il 
s'agissait  de  la  propriété  de  12  hecures 
environ  de  pâturages. 

Une  lettre  du  curé  de  Romilly,  d»tÉ«  de 
1775,  constate  que  l'abbé  de  Ljl'eaTftitloDU! 
la  dîme  de  !a  paroisse. 

En  1792,  M.  Camus,  do  Limare,  a  eM>''' 
sur  le  territoire  do  Romilly  une  grande  usine 
de  cuivre  et  de  zinc  qui  est  devenue  une  des 
plus  importantes  de  ce  genre  qu'il  y  *i'  '''' 
France. 

Fiefs:  1» Cormeilles.  Ceflef fntdoime''" 
1327,  par  Guillaume  d'Haroonrt,  mi  «''»■ 
noines  de  la  Saussaye,  qui  le  revendirent  M 
xv«  siècle  k  messire  Charles  Maipar'' 
président  du  Parlement  de  Normandie. 

Le  18  août  1669,  PhilipF  *j,fr: 
agissant  comme  mandataire  de  '^''^''T 
Louis  Maignart,  seigneur  de  Maisons,  ù-'™' 
à  dame  Geneviève  do  la  Barre,  «""  " 
David  Le  Seigneur,  les  fiefs  de  Cormeilies 
du  Bec,  moyennant  100 1.  de  renie. 

Le  12  mai  1687,  CliarleaLeSei^'ntiir,f '- 
rendit  aveu  au  roi  de  France  du  Sd  Jeu 

(1)  M.  Gadebled.  Bomilly- 
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meilles,  quart  de  haubert,  loi  appartenant 
comme  héritier  de  la  veuve  David  Le  Sei- 
g^aeur,  sa  mère,  consistant  en  domaine  fieffé 
produisant  27  1.  10  s.  de  rentes  seigneu* 
haies  ;  droit  d'usage  dans  la  forêt  de 
Longboël. 

Cormeilles  passa  ensuite  à  la  famille  de 
Coquereomont,  qui  le  possédait  encore  lors 
de  la  Révolution  ; 

2«>  Le  Bec.  Ce  fief  devait  son  nom  à  Tabbaje 
cfui  le  possédait  ;  et  à  cause  de  lui,  les  reli- 
jrieux  avaient  le  patronage  de  S.-Pierre  et 
«  lie  S. -Nicolas  de  Pont-S .-Pierre. 

l>ominiq  ue  de  Vie,  archevêque  de  Cori  nthe, 
abbé  du  Bec,  vendit  ce  fief,  eu  1027,  à 
M.  Charles  Maignart,  président  au  Par- 
lement, moyennant  3,000  1. 1.  ;  à  son  tour, 
M.  Loais-Charles  Maignart  de  Berniéres,  le 
revendit  en  1687  à  la  veuve  David  Le 
Seigneur  (1)  ; 

3»  Hauterive.  Ce  fief  appartenait  à  Tab- 
baye  de  Bon  port,  qui  donna  à  fief,  en  1280, 
à  Pierre  Le  Melle,  une  masure  avec  terres  à 
Hauterive  ; 

4<>  Les  Minières.  Guillaume  des  Minières 
tenait,  de  Aubert  de  Hangest,  un  quart  de 
fief  à  Romillj. 

Gilbert  de  Minières  donna  60  s.  de  rente 
à  Tabbave  de  Lvre. 

En  1600,  Jean  de  Beauvais  était  seigneur 
des  Minières  ; 

5<^  Les  Marais.  En  1226,  André  Boute- 
Tilain,  avec  l'agrément  de  sa  mère,  vend  à 
Mgr  Jean  de  Mancignj,  8  s.  et  2  chapons 
de  rente  qu*il  avait  à  Romilly,  dont  4  s.  et 
1  chnpon  dus  par  Guillaume  des  Marais,  et 
les  autres  4  s.  et  le  chapon  par  Emeline  des 
Marais  (2); 

6o  Mouun-du-Pré.  Ce  moulin,  avec  la 
banalité  et  autres  droits  j  attachés,  appar- 
tenait à  Fabbaye  de  Ljre,  qui  le  donna  à  fief 
en  16(13,  moyennant  à)  1.  de  rente; 

>  MoDUN  Le  Roy.  L'abbaye  de  Lyre 
avait  snv  ce  moulin,  au  xiii*  siècle,  une  rente 
de  2  muids  de  blé;  il  lui  fut  abandonné  en 
Ili86  et  elle  Taliéna  en  1675,  moyennant  une 
rente  de  33  1.  ; 

8°  S.-Crbspin.  On  lit  dans  tinventaire  de 
lahbaye  de  Lyre^  le  passage  suivant  :  <  La 
terre  de  S.-Crespin  de  Romilly....  qui  n*a 
^té  qualifiée  de  prieuré  que  parcequ'il  y 
ayait  anciennement  un  certain  nombre  de 
religieux  pour  desservir  les  dépendances 
de  Tabbaye  dans  le  canton,  et  en  régir  les 
revenus  qui  sont  assez  considérables....  con- 
siste au  droit  de  patronage  de  l'église 
S.-Georges  de  Romilly,  la  chapelle  ou 
prieuré  de  S.-Crespin  uni  à  i*abbaye....  La 

(1)  Voir  ce  que  doos  YenoDi  de  dire  pour  Cor- 
iBeilles. 

(2)  Cart.  de  Bouport. 
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ferme  de  S.^respin  avec  ses  dépendances. . . 
contenant  36  acres,  la  grosse  dtme  de  la 
paroisse  de  Romilly,  la  grosse  dlme  de  la 
paroisse  de  la  Neuville-Chant-d'Oiselle,   la 

dîme  de  la  forêt  de  Longboel » 

En  1784,  Tarchevéque  de  Rouen  transféra 
le  service  de  la  chapelle  de  S.-Crespin  en 
l'église  de  S.-Georges  de  Romilly. 
•  Cette  chapelle  était  située  très  près  du 
presbytère  et  de  Téglise  de  Romilly,  elle 
était  située  au-dessous  du  niveau  des  terres 
et  ressemblait  à  une  cuve. 

ROMILLY-SUR-ANDELLE ,  cant.  de 
Fleury-sur-Andelle ,  à  17  m.  d'alt.  — 
Sol  :  alluvions  contemporaines,  diluvium, 
argile  et  craie  blanche.  —  St.  ch.  fer  de 
Gisors  à  Pont-de-rArche.  —  R.  dép\  n®  12, 
de  Bourgtheroulde  à  Gournay. —  Surf.  terr. 
9lr2hect.  —  Pop.  1,366  hab.  —  4  cent. 
21,808  fr.  en  ppal.— Rec.  ord.  bud.  7,365 fr. 
^  et  percep.  de  Pont-S. -Pi erre.  —  Rec. 
cent.  ind.  deFleury-sur-Andelle. — Paroisse. 
—  Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  71  garç.  et  de 
85  filles.  —  2  maisons  d'école.  —  Bur.  de 
bienf. — Comp.de  52  8ap.  pomp. — 22  déb.  de 
boissons.  —  6  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  cil. -1.  do  dép.,  42;  d'arr.,  20;  de 
cant.,  9. 

Di'ftendances  :  l'Epinette,  la  Fontaine- 
d' Argent,  le  Grand-Moulin,  le  Grand- 
Parc,  LA  Grande-Ruelle,  l'Isle-S.-Hélène, 
LE  Marais,  le  Moulin-Cabot,  le  Moulin- 
des-Deux-Amants,  le  Moulin-des-Planches, 
les  Moulins-Ponché,  Perpignan,  la  Ravine- 
du-Trou. 

Agricultiire  :  Céréales,  prairies.  —  1,300 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  trèfilerîe-laminerie.  —  1  fab. 
de  clous  et  pointes  mécan.  —  2  filatures  de 
coton.  —  12  foulons  et  dégraisseurs.  —  1 
carrière  de  pierres.  —  1  briqueterie.  —  2 
fours  à  chaux.  —  1  fab.  de  plâtre. 

Patentés  :  60. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Gén. 
d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse  placée  sous  la  dédicace  de  S. 
Pierre  était  à  la  présentation  de  Tabbaye  du 
Bec. 

Vers  la  fin  du  xii*  siècle,  Lorette  de  Ron- 
cenay,  fille  de  Gérard,  la  veuve  de  Raoul  du 
Fresne,  Raoul  du  Buisson,  Roes,  femme  de 
Gaultier,  du  consentement  de  Simon  de 
Grandviiliers,  oncle  de  Lorette,  donnèrent  à 
Tabbaye  du  Bec  l'église  de  Roncenay  avec  la 
moitié  du  fief  de  la  paroisse  (1). 


(1)  Notes  Le  Prévo«t. 
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Simon  de  Roncenay  fut  témoin,  en  1208, 
d'une  oliarta  rfe  Richard  de  Ferrièi-es. 

GuilInuiQG  du  Fresne,  filsde  Lot-otta,  con- 
lîriiia   la   donation    faile,   au  Bei.',  par  sa 

En  1203,  Pliilipiie  le  Bel,  ('numi^ranldans 

une  charte   les    biens  cédés    à  Matliiru   de 

Monlraorcnny,  cite  le  fouape  des  paroisses 

•  dcïilliers,  des   Bssarts,  du  Roneenay,  etc.- 

L'évêiiiio  d'Bvreui  atiesto,  en  I32;(,  que 
Simon  Harenc,  chevalier,  et  N.  -de  Mont- 
niorencj  ,  ont  rononeé  à  toute  opposition 
contre  le  Bec,  au  sujet  du  patronage  du 
R un ce n av. 

En  1454,  Colin  de  la  Plesse,  esc,  tenait  le 
fief  du  Hoiiccnay,  8^  de  tiof  à  court  et  usage, 
tenu  du  fief  de  Chaiyiii'.  releva)it  de  Dam- 
viUe. 

A  la  montre  de  1470  figure  Pierre  de  la 
Please,  seigneur  du  Roncenay  et  de  Housse- 

Les  hoirs  Jelian  de  la  Plesse  ttaient,  en 
1562,  seigneurs  du  Roncenay. 

En  1602,  les  héritiers  do  feu  (leorgcs  de 
Piliers  sont  cités  comme  seigneurs  ilu  Ron- 
cenay; ils  furent  remplacés  par  lu  famille  Le 
liruraent. 

Anne  Le  Brunient  (.^[lousa,  vers  1030, 
Cliarles  de  Bee-de-Lièvra,  dont  elle  eut  une 
filie  nommée  Jeanne,  mariée,  vers  IGoO,  li 
Charles  Dufour,  auiinel  «lie  porta  le  Ron- 
cenay. 

A  partir  de  1720,  le  Riinconay  passa  à  la 
famille  de  Cougny,  ijui  lu  conserva  jusqu'à 
la  Révolution. 

RONCENAY,  cant.  ii,î  Bamvillc,  Hl62m. 
d'alt.  —  Sol  :  sables  avec  meulières  en 
fragments.  —  Ch.  d'int.  com.  n"  20,  de  la 
Vieille-Lyre  à  Marcilly-sur-Eure.—  4  cont. 
791  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord.  budg.  351  fr.— 
Surf.  terr.  256  hec.  —  Pop.  4S  hab.  —  [?)  de 
Damville.  —  Percep,  de  Corneuil.  —  Roc, 
cont,  ind.  de  Breteuîl.  —  Réunion  pour  le 
culte  et  l'instruction  à  Damville.  —  -i  por. 
d.»  chasse.  —  1  déh.  de  boissons.  —  Dist.  on 
kil.  aux  ch.-I.  de  dép.  et  d'arr.,  23;  de 
cant.,  3. 

Agriculture:  Céréales.  —  1,250  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  Néant. 

Patenta:  1. 

LA.  ItOQXJKXXK  (1). 

Paroisse  des  :  Arcbid.  du  Veiin  Normand. 

—  Uaill.  do  Gisors.  — Vie.  etElec.  d'Andely. 

—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 
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LVglise  qui  est  ancienne  puisqu'elle  a[>f>ur 
patron  S.  Martin,  était  à  la  présentation  Au 
l'arohovêquo  de  Rouen. 

Celte  petite  commune  tire  son  nom  dt 
sa  situation  sur  les  roches  qni  avoisJiiDiit 
la  Seine. 

Guy  de  la  Roquette,  chevalier,  figure  siii' 
les  rOIes  de  1 198;  il  est  compté  au  noiobie 
des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  des  Dûuï. 
Amants. 

La  seigneurie  de  la  Roquette  appartenait 
en  grande  pai  tio  à  l'archevêque  de  Runcn, 
qui  en  avait  lo  patronage  dès  le  siii' 
siècle. 

l»'après  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  rùdij."? 
vers  12.50,  la  Roquette renfermaitll  parois- 
isiens,  la  cure  valait  15  1.  t.  de  revenu. 

De  1281  à  1318,  Guillaume  de  Roncheroîles 
était  seigneur  de  Pont  S. -Pi erre  et  de  h 
Roquette  en  partie. 

Jean  de  Roncherolles,  qui  disputait  il'ar- 
clievêiine  le  patronage  de  la  Roquette,  fut 
condamné  à  l'Echiquier  de  1328(1). 

En  1376,  messire  Pierre  Delaistre,  cave 
de  la  Roquette,  donne  51,  de  rente  .Ma con- 
frérie de  N.-D.  do  Gisors, 

Vers  1387,  Guillaume  de  Roncherolles 
était  seigneur  de  la  Roquette,  etc. 

La  famille  de  Roncherolles  a  conservé  son 
fief  de  la  Roquette  jusqu'à  la  Révolution. 

Au  xvii°  siècle,  messire  Thomas,  docteur 
en  Rorbonne,  était  curé  do  la  Roquette. 

Le  curé  de  la  Roquette  écrit  à  l'archevéïpLe 
au  sujet  des  fonils  de  la  paroisse  en  ITZ: 
s  Ti'ès-grand  nombre  de  pauvres  vignerons 
ot  fileurs  de  coton;  il  n'y  a  à  faire  valoir  les 
terres  de  la  paroisse  que  des  étrangers  ('2)- 
Ficfs  :  1"  La  Bouteii.lkrie.  Le  titre  Je 
Graud-Bouteillcrdc  Normandie  était  attaeh|i 
à  la  seigneurie  de  RoocheroUes;  c'est  la 
pent-éire  l'origine  du  nom  de  ce  fief. 

Vers  ISfiO  on  a  trouvé  à  laBouteillerieun 
tombeau  gallo-romain  renfermant,  âcBlé  de 
deux  corps,  une  femme  et  un  enfant,  un  petit 
vase  en  terre  noire  contenant  dcui  petite 
bronzes  et  une  statuette  de  Bacchua. 

2"  La  RoyuE.  Lo  15  septembre  1280, 
Richard  de  la  Roque  possédait  une  terre  a 
Bois-Jér.'.me. 

LA  ROQUErrE,  cant.  des  Andelys,  » 
136  ra.  d'alt.  sur  la  Seine.  —  Sol  :  alluvjons 
contemporaines,  calcaire  grossier.  —  'A 
d'int.  com.  n"  1,  des  Andelys  h  la  station  de 
S.-Pierre.  —  Surf.  terr.  5i)0  hect.  —  Pop- 
11)5  hab.  —  4  cont.  1,790  en  ppal.  —  Eec, 
budg.  com.  3,5JJ1  fr.  —  3-  —  Rec.  coni. 
ind.  dos  Audelys.  —Percep.  d'Heuqneviile- 
—  Réunion  pour  le  culte  à  Muids.  —  Eeoie 

(1)  Dom.  T.   DupUssÎj. 

(2)  Arch.  de  Rouen. 
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mil.  de  23  enf.  —  Maison  d*6Cole.  —  1  dêb. 
de  boissons.  —  7  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil,  an  ch.-l.  de    dëp.,   32;   d'arr.  et   de 
cant.,7. 
Dépendances  :    la    Bouteillerie,    Ron- 

CHEROLLES,  LA  RoQUE. 

Agriculture  :  Céréales  —4  hectares  vigne. 
—  2,8(J0  arbres  à  cidre. 
Industfie  :  Néant. 
Patentas  :  4. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  Nor- 
mand. —  Doj.  et  Baill.  de  Gisors.  —  Vie. 
et  Elcc  de  Ljons.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Roaen. 

Le  nom  de  Rosaj  est  on  souvenir  des 
anciens  marais  remplis  de  roseaux  que  Ton 
employait  à  la  couverture  des  habitations. 

Rosaj,  dont  réj^^lise  est  dédiée  à  la  Ste 
Vierge,  doit  être  considéré  comnje  le  berceau 
de  la  famille  Portier,  dite  de  Marignj-,  d'où 
s^'fltsortiSjlefameuxEnguerrand  et  son  frère, 
l'archevêque  de  Rouen,  fondateur  d'Ecouis. 

Au  xii^  siècle  ,  existait  à  Rosay  une 
famille  de  ce  nom  ;  nous  citerons  notamment  : 
Ho^er,  Raoul,  Baudouin  et  Gaultier  de 
Rusaj, 

Dés  1150,  Enguerrand  Portier  était  sei- 
gneur de  Rosay  ;  il  vivait  encore  en  118t); 
son  fils  Hugues  Portier,  sire  de  Rosay  et 
Portier  de  Lyons,  épousa  Mathilde  de 
Marigky,  dont  naquit  Enguerrand  11,  qui 
prit  le  surnom  de  Marign}',  à  cause  de  sa 
mère. 

En  1246,  Jean  de  Marigny,  fils  d'Enguer- 
rand  II,  donna  l'église  de  Rosay  au  prieuré 
deSt-Laurent-en-Lyons,etrégla  que  doré- 
navant elle  serait  desservie  par  celui  des 
relijrieux  du  prieuré  qui  avait  coutume 
d'administrer  la  léproserie  do  Lyons  (1). 

Philippe  le  Bel  donna,  en  1308  et  en 
1312,  àson  ministre  Enguerrand  de  Marigny, 
la  haute  justice  de  Rosay-en-Lyons. 

Après  la  confiscation  dos  biens  d^Enguer- 
l'and,  Rosay  fut  donné  au  comte  do  Valois; 
«Jean  de  Melun,  marié  en  1334,  avec  Jeanne 
^'respin,  dame  d'Çstrépagny,  était  seigneur 
de  Rosay. 

An  mois  de  septembre  1400,  Guillaume  de 
Gamaches,  fils  de  Guillaume,  rendit  hom- 
n^açe  pour  le  fief  de  Rosay-en-Lyons. 

te  7  avril  1487,  Jean  duMcsnil,  esc,  sei- 
gneur de  la  terre  et  sieurie  de  Rosay,  lieu- 
ti-nant  enquêteur  des  Faux  et  Forets,  du  roi 
à  <îisors,  avait  divers  droits  d'usage  dans  la 
forêt  de  Lyons,  qui  furent  reconnus  en  1497, 
par  le  grand  maître  des  Faux  et  Forêts  de 
France. 

(1)  Dom.  T.  Duplessb. 


Antoine  et  Pierre  du  Mesnil,  fils  et  petit 
fils  de  Jean,  furent  successivement  seigneurs 
de  Rosay;  Claire  du  Mesnil,  mariée  à  N. 
H.  Thomas  de  Fiesques,  esc.,  seigneur  de 
Bourneville,  partagea  avec  sa  sœur  Marie 
du  Mesnil,  le  14  février  1649,  la  succession  ' 
de  Pierre  du  Mesnil,  leur  père;  la  dame  de 
Fiesques  eut  Rosay  dans  son  lot. 

Charles  de  Fiesques,  fils  de  Thomas  et  de 
Claire  du  Mesnil,  vendit  le  fief  de  Rosay,  le 
26  décembre  1024,  à  Jehan  de  Benscrade, 
esc,  seigneur  d*Argoulles,  M*  des  Faux  et 
Forets  de  Gisors. 

Charles  de  Benserade  recueillit  la  suc- 
cession de  Jean,  et  eut  lui-même  pour  héri- 
tier, le  14  mai  1602,  son  neveu  Jean-Baptiste 
Le  Blanc,  soigneur  de  Rosay,  de  la  Motte 
d'Argoules,  Préaux,  Gruchet,  etc.  M*  des 
Eauxet  Forêts  du  bailliage  de  Gisors  (1). 

D'après  un  aveu  du  2  juillet  1605,  la  sei- 
gneurie de  Rosay  n'appartenait  que  pour 
partie  à  Jean-Baptiste  Le  Blanc  ;  le  surplus 
était  aux  mains  de  messire  Henri  de  Mont- 
morency, duc  de  Luxembourg  et  de  Piney. 

Le  17  mai  1009,  Jean-Baptiste  Le  Blanc 
vendit  le  fief  de  Rosay,  quart  de  haubert., 
relevant  des  sieuries  du  Piessis  et  Ecouis,  à 
Nicolas  de  Frémont,  esc,  grand  audiencier 
de  France,  conseiller  du  roi,  etc.,  seigneur 
d'Auneuil,  d'Argueil,  eto. 

En  1080,  René  de  Brinon  rendit  aveu 
pour  la  prévôté  de  Rosay. 

Des  lettres  patentes  de  1080  érigèrent  en 
marquisat,  en  faveur  de  Nicolas  de  Frémont, 
li's  fiefs  nobles  de  Rosay,  Préaux,  Dangu' 
P'arceaux  la  Campagne,  Gruchet  et  Villaine! 

En  1681,  les  habitants  de  Rosay  se  coti- 
sèrent pour  la  réparation  du  chœur  de  Té- 
glise. 

Le  marquis  de  Rosay  établit ,  dans  cette 
paroisse,  en  1095,  pour  l'instruction  des 
filles  et  le  soulagement  des  malades  pauvres, 
deux  sœurs  de  la  charité,  dites  sœurs  Grises  • 
Geneviève  Daumont,  sa  veuve,  leur  donna  le 
13  décembre  1700,  la  maison  qu'elles  occu- 
paient. 

Nicolas  de  Frémont,  Ile  du  nom,  épousa 
en  1704,  Renée  -  Elisabeth  Pucelle  ;  il 
acheta,  en  1723,  le  marquisat  de  Charleval, 
et  mourut  en  1749,  laissant  deux  fils.  L'un 
d'eux  Adrien  Robert  de  Frémont,  marquis 
de  Charleval  et  de  Rosay,  mort  le  23  décem- 
bre 1792,  Agé  de  83  ans,  maria  sa  nièce 
Charlotte-Renée-Fèlicité  de  Frémont,  avec 
son  cousin  Christophe-Louis  de  Frémont,  et 
obtint,  en  1707,  l'érection  du  marquisat  de 
Rosay,  en  faveur  des  jeunes  époux. 

Le  Portier  de  Marigny:  d'azur^  à  2  fasces 
(t  argent, 

Mesnil-Jourdain  :  d'argent^  à  la  bande  de 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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gueules,  accompagnée  de  0  vanets  du   même 
rangés  en  orle. 

Benserade  :  d'or,  à  4  pals  de  gueules. 
Le  Blanc  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  3  lions  rampants  d'argent, 

Frémont  :  d'azur,  à  3  têtes  de  léopard  cTor, 

2  e/ 1. 

La  terre  de  Rosav  appartient  aujourd'hui 

à  M.  le  comte  de  Valon. 

Fiefs.  l^LABRETÈguE.  Jacques  de  Vernon, 
seijjneur  de  la  Bretèque,  épousa  Re^naude 
de  Harville. 

Deux  sentences,  Tune  de  la  vicomte  et 
l'autre  du  bailliage  d'Ecouis,  en  1510  et  en 
1517,  sont  relatives  à  une  rente  de  10  s.  sur 
le  moulin  de  la  Bretèque,  que  se  disputaient 
les  religieux  de  S.-Laurent-en-Lyons  et 
Louis  de  Roncherolles  ,  baron  de  Pont- 
S. -Pierre  ; 

2°  La  Campagne.  En  1300,  Philippe  le 
Bel  donna  la  haute  justice  de  la  Campagne 
à  Enguerrand  de  Marignj,  qui  possédait  le 
fief.  Depuis  lors,  il  a  toujours  appartenu  au 
seigneur  deRosay,  et  en  1080,  il  fut  un  des 
éléments  dont  se  composa  le  marquisat   de 

Rosay  ; 

3°  Chesne-Vauin.  En  1043,  Antoine  de  la 
Mare,  esc.^  sieur  du  Chesne-Varin,  veuf  de 
Marie  Le  Clerc  de  Croiset,  épousa  Elisabeth 
Toustain,  fille  du  seigneur  de  Honguemare; 
il  contribua,  en  1061,  à  la  fondation  de  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.-Ouen.  11  est 
avec  Pierre  de  la  Mare,  son  fils,  Tauteur  dos 
Eloges  de  la  ville  de  Rouen,  en  vers  latins 
et  françois  (1). 

Les  enfants  d'Antoine  de  la  Mare  cédèrent 
le  Chesne-Varin  à  la  famille  de  Frémont,  qui 
le  conserva  jusqu'à  la  Révolution. 

La  Mare  du  Chesne-Varin:  d'azur,  à  la 
croix  d'or,  cantonnée  au  1,  d'une  licorne  d'ar- 
gent-^ au  2,  d'un  aigle  eplof/e  d'or  ;  au  3  et  4, 
d'un  lion  i^ampant  d'or,  les 2  lions  affrontés; 

40  Les  Fiefs.  Messire  Philippe  de  Blie 
des  Fiefs ,  olllcier  au  régiment  d'Artois, 
marié  avec  Marie-Catherine  des  Roy  s  du 
Roure,  vendit,  le  20  avril  1778,  la  maison 
Corneille,  aux  Andelys  ,  à  Désiré-Honri 
SefTrie,  conseiller  rapporteur  du  point  d'hon- 
neur ; 

5°  Le  Roule  est  une  des  nombi'euses  fermes 
créées  par  les  religieux  deCitoaux,  établis  à 
Mortemer,  qui  ont  rendu  de  grands  services 
à  l'agriculture  dans  nos  contrées  ;  la  ferme 
du  Roule  était  fondée  dès  le  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste, qui  en  parle  dans  une  charte 
en  faveur  de  Mortemer  (2). 

La  grange  du  Roule  figure  encore  dans 
les  aveux  de  1421  et  dans  plusieurs  autres 
documents  du  même  genre. 

(1)  liouen.  Boissel,  1872,  petit  in—i. 

(2)  L.  Deli&le.  Cavt.  nonnand. 


ROSAY,  cant.  de  Lyons,  sur  la  Lieurre, 
à  83  m.  d'alt.  —  Alluvium  ancien,  diluvium, 
craie  blanche.  —  i2.  dep.  n»  12,  de  Bourp- 
theroulde  à  Gournay.  —  Surf,  terr.800  liect. 
—  Pop.  913  hab.  —4  cont.  5,783  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  3,500  fr.  —J^, 
Percep.  et  Rec,  cont.  ind.  de  Lyons. — 
Paroisse.  — Presbyt.  —  Ecole  mix.  de 
58  enf.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  do 
bienf.  —  Comp.  de  54  sap.  pompiers.  — 
10  déb.  de  boissons.  —  Gper.  de  chasse.  — 
Dist.  enkil.  auxch.-l.  dedép.  60,  d'arr.  15. 
de  cant.  5. 

Dépendances  :  La  Bretèque  ,  La  Cam- 
pagne, Le  Chêne-Varin,  Les  Fieffés,  Le 
Fief-d'Autuit,  Fotacart,  Le  Roule. 

Agricidture:  Céréales,  bois.  — 3,200arbres 
à  cidre. 

Industrie:  2  moulins  à  blé.  — 1  filature  de 
coton.  —  Fabrication  de  sabots  chez  les 
particuliers. 

Patentés  :  41. 


Paroisse  des  :  Grand  Archid.  —  Doy.,  Vie. 
et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Baill.  (ù'n. 
et  Pari,  de  Rouen. 

Le  patronage  de  S.  Martin  est  une  preuve 
de  Tancienneté  de  la  paroisse.  L'abbaye  du 
Bec  présentait  à  la  cure. 

Le  nom  de  Rougemontiers  indique  clai- 
rement, «  d'après  AÏ.  Le  Prévost,  »  l'existmce 
d'une  église  en  briques,  qui  remontait  à  une 
époque  très-reculée;  celle  qui  l'a^  rem- 
placée, date  du  xiii*  siècle. 

En  11.8,  lors  de  la  dédicnce  de  rêjrlised'i 
Bec,  Richard,  doyen d'Evreux,  et  Robert  'ie 
Brucourt,  son  frère,  donnèrent  à  l'abbaye 
le  patronage  de  Téglise  de  RougomoutiiTset 
une  vavassorerieà  laquellecepatrona^'eéiait 

attaché. 

Robert  Le  Marchis  de  Rougemontiers 
donna  au  Bec,  en  1208,  des  rentes  sur  une 
pièce  de  terre  de  cette  paroisse. 

En  1303,  il  y  eut  arrangement  entre 
Pierre  d'Aumale*  curé  de  Rougemontiers  et 
rabl)aje  du  Bec,  au  sujet  des  dîmes  île  Ja 
paroisse;  quatre  ans  plus  tard,  le  curé  prit 
à  ferme  les  grosses  dîmes. 

D'après  le  coutumier  des  forêts  de  N'^r- 
mandie,  rédigé  vers  1410,  les  habitants  (!«' 
Rougemontiers  avaient  divers  droits  d'u^î^-'* 
dans  la  forêt  de  Monfort  et  dans  la  Haye  de 
Catclon  (1). 

La  famille  de  Brucourt  paraît  avoir  con- 
servé le  fief  de  Rougemontiers  jusqu'au 
xv^'  siècle;  le  22  novembre  1474 ,  Jt'.in 
Guesdon,  tils  Laurent, ad vocat du  roi,  rendit 
aveu  pour  les  fiefs  de  Rougemontiers  et 
Chopillard. 

(1)  Nutes  Ije  Prévost. 
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Le  8  octobre  1515,  les  statuts  de  la  cha- 
rité de  Rot] gemon tiers  furent  approuvés  par 
Georges  d'Amboise,  archevêque  de  Rouen. 

Vers  1G40,  Paul  de  la  Houssaje  était  sei- 
^our  de  Rougemontiers  ,  que  sa  famille 
conserva  jusqu'en  1809,  époque  à  laquelle 
Marie-Louis-Jacques  de  Grieu  en  fitracqui- 
sition  de  Antoine-André  de  la  Houssaye. 

De  la  Houssaje  :  d'argent,  à  un  houx  de 
finople  sur  une  terrasse  du  mème^  traversée 
d'un  lion  passant  de  sahle  et  accompagt\€  de 
Zmerlettes  de  sable  2  et  l,  les  deux  en  chef 
ndoitées. 

Fi^fs.  1®  BEAUCH\>fp.  En  1541,  Guillaume 
Pitarv,  c«c. ,  rendit  aveu  du  fief  de  Beau- 
champ,  qui  fut  Beaucher,  1/4  de  haubert, 
d'une  valeur  de  37 1 .  10  s .  de  revenu  (1) . 

Le  fief  de  Beau  champ  appartenait  en  1500, 
à  Richard  de  la  Houssave,  dont  les  hoirs 
mient  tenants  en  15-10  ^'2);  Jacques  de  la 
Houssaje  qui  forma  la  branche  de  Beau- 
champ,  hérita  de  Richard,  son  père. 

Centurion,  Jacques  II,  Paul,  Louis,  Jac- 
ques III.  Jean,  Paul  II de  laHoussave,  furent 
ensuite  successivement  seigneurs  de  Beau- 
champ  ; 

29  Le  Bosc.  Le  24  mai  1087,  Charles-Pierre 
Halle,  chevalier,  seigneur  d'Infreville,  du 
Bosc,  du  Val,  etc.,  rendit  aveu  du  franc-lief  du 
Bosc,  anciennement  appelé  franche  vavas- 
soriedu  Roj.  C'était  un  8»de  haubert,  con- 
sistant en  58  acres  de  domaine  non  fiefi*é, 
et  94  acres  de  domaine  fieffé. 

Le  seigneur  était  tenu  envers  le  roi  à  la 
droictnre  de  parage,  d'avoir  au  fief  un  chef 
njoi  pour  j  mettre  et  emprisonner  les  per- 
sonnes amenées  par  les  officiers  dudit  sei- 
pieur,  et  de  les  garder  ou  faire  garder  pen- 
dant une  nuit  et  un  jour. 

Jacques-Etienne  de  la  Rue,  acquéreur  de 
M.  Guillot  de  la  Houssave,  rendit  aveu  du 
âefdu  BoBC,  du  29avril  Î717  ; 

3oCour-Beliard.  La  famille  de  la  Houssaje 
possédait  ce  fief  pendant  le  xvii*  siècle  ; 

4*^  CouRCY.  En  1541 ,  la  vavassorerie 
Coupcj,  appartenant  à  Pierre  Le  Neveu,  psc, 
était  tenue  de  la  chàtellenie  de  Monfort; 
elle  valait  8  1.  de  revenu. 

En  1606, Claude  de  Bonsens,  filsd'Alexan- 
dre,  seigneur  de  Courcj,  épousa,  en  10VM3, 
(iuillemette-Gabrielle  Poulpré  ; 

5°  Fief  au  Doublier.  L*ainesse  ou  fief  au 
doablier  fut  donné,  vers  1271,  par  Hue  de 
Rougemontiers,  aux  religieuses  Emmurées 
de  Rouen  ; 

6»  Praré-Malmains  .  En  1541,  ce  fief 
appartenant  à  Robert  Hardelaj,  esc. ,  était 
tenu  du  roi  par  1/16  de  rief  ;  il  valait  40  1. 
de  revenu  ; 

(1)M.  Reamey. 

{i)  Aveu  du  duc  de  Gttifs«. 


7®  Le  Gérier,  assis  à  Rougemontiers,  dont 
était  tenant  Pierre  Le  Neveu  en  1512,  était 
obligé  à  la  prarde  de  la  foire  de  Routot  ;  Guil- 
laume Le  Neveu  avait  remplacé  Pierre  en 
1557. 

En  1570,  Françoise  Le  Neveu,  fille  de 
Guillaume,  porta  le  Gérier  dans  la  famille 
de  Bonsens,  par  son  mariage  avec  Jean  de 
ce  nom. 

C'était  un  8«  de  haubert  tenu  de  la  Londe, 
d*un  revenu  de  4  I.,  qui  avait  appartenu 
anciennement  à  Guérin  de  hi  Vigne  ; 

8®  Le  Haistrey.  En  1541,  la  vavassorerie 
noble  de  Haistrej  appartenant  à  Louis  aux 
Epaules,  relevait  du  Roi. 

Le  2  octobre  1()04,  Charles  de  Bec  do 
Liôvre,  était  seigneur  du  Haistrej  et  du 
Bois-d'Aubignv,  son  fils  Pierre  lui  avait 
succédé  on  16r>5. 

Kn  1780,  Anne-Louis  Roger  de  Bec  de 
Lièvre,  ch(»valicr  de  S.-Louis,  était  seigneur 
du  Haistrej,  etc  ; 

0"  La  Londk.  En  12^)2,  le  Roi  Jean  sans 
Terre,  donne  à  (tuillaume  de  Vernon  la 
terre  d'Odon  de  la  Londe  à  Rougemontiers, 
mais  après  la  conquête  de  la  Normandie,  la 
famille  de  la  Londe  rentra  en  possession  du 
domaine  dont  elle  portait  le  nom. 

En  1272,  Jean  de  la  Londe,  esc,  vendit 
à  Nicolas  Houel,  divers  héritages  à  S. -Paul- 
sur-Risle. 

Au  xviii*' siècle,  la  Londe  appartenait  à  la 
famille  de  Bec  de  Lièvre  ; 

10"  liA  LuzKuxE  était  un  demi-fief  de 
haubert  qui  appartenait,  en  1340,  à  Nicolas 
delà  Luzerne,  qui  avait  pour  sucoessour,  en 
KHI,  Th(»masde  la  Luzerne,  remplacé  à  son 
tour,  vers  l3ÎKi,parGuillaumedumémenom, 
marié  à  Jeanne  de  la  Haje,  d'où  Catherine 
de  la  Luzerne,  mariée  en  1410,  à  Jean  du 
Bois,  sieur  de  TEpinaj. 

Le  8  -mars  1421,  le  roi  d'Angleterre,  à  la 
prière  de  Thomas  du  Bois,  chevalier,  et  de 
Marie  de  Vierville,  sa  femme,  leur  renditles 
h<*ritages  échus  à  Thomas,  par  la  mort  de 
Catherine  do  la  Luzerne,  sa  mère.* 

Geofroj  du  Bois  était,  en  1470,  seigneur 
de  la  Luzerne  ; 

1 1°  La  Porte.  Aux  xii*  xiii"  et  xiv*  siècles, 
la  famille  de  la  Porte  possédait  le  fief  de  ce 
nom. 

En  1611,  Hesbertllallebout,  était  seigneur 
de  la  Porte  à  Rougemontiers;  il  avait  épousé 
Charlotte  de  la  Haje,  dont  il  était  séparé 
quant  aux  biens. 

Antoine  Gouel,  sieur  de  Bellefosse  et  pro- 
bablement de  la  Porte,  demeurant  à  Rouge- 
montiers, fut  maintenu,  le  8  juillet  1667  ;  il 
portait  :  d*or  au  lion  de  sable, 

La  famille  Gouel  parait  avoir  conservé  la 
Porte  jusqu'à  la  Révolution  ; 

12°  Le  Val  du  Tremblay,  8«>  de  fief,  valant 
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4  1,  appartenait,  en  1541,  aux  mineurs 
Simon  Beaudouin. 

Au  xviii^  siècle,  la  famille  de  la  Houssaje 
possédait  le  fief  du  Val  du  Tremblay; 

13°  La  Vigne.  Quart  de  fief,  relevait  du 
marquisat  d'Annebaut,  auquel  il  devait  30  s. 
de  rente  ;  le  domaine  fieffé  se   composait  de 

32  acres  de  terre,  avec  droit  de  basse  justice, 
etc. . .  court  et  usage,  droit  de  pâturage  et 
de  pasnage  dans  la  forêt  de  Montfort. 

ROUGEMONTIERS ,  cant.  de  Routot, 
à  133  m.  d'alt.  —  Sol:  alluviura  ancien, 
diluviumet  craie  blanche.  — i?.  nat.  n^  180, 
d'Honfleur  à  Rouen.  —  Ch.  de  grande  coin. 
n»  15,  de  Routot  à  S.-Georges-du-Vièvre. — 
Surf.  terr.  1,197  hect.  —  Pop.  671  hab.  — 
4  cent.  13,649  fr.  en  ppal,  —  Roc.  ord. 
budg.  4,155  fr. —  r<]  et  Percep.  de  Routot. 
—  Rec,  cent.  ind.  de  Bourgachard.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —   Ecoles   spéc.    de 

33  garç.  et  de  38  filles.  — Maison  d'école.  — 
Bur.  de  bienf.  —  11  déb.  de  tabacs.  — 
9  per.  de  chasse.  —  Drst.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  54,  d'arr.  17,  de  cant.  3, 

Dépendances  :  Beaux-Champs,  les  Cabots, 
LA  Chapelle,  LES  Champs,  LES  Chions,  les 
Coffres,  les  Duoueis,  les  Dubuc  ,  Lis 
Grouts,  les  Labbé,  la  Luzerne,  les  Mail- 
lards, LA  Mare-Duboc,  la  Mare  de  la 
Vallée,  la  Mare-Lolsel,  la  Meslière,  le 
MoucHEL,  les  Portes,  la  Poste,  les  Ragers, 
les  Trottiers,  le  Tremblay. 

Agriculture  :  C-éréales,  herbages,  colzas, 
lijis.  —  1,400  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Foires  le  21  juillet. 

Commerce  de  bestiaux. 

Patentés:  14. 


KOUGE- 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  au  Prince  des  apôtres, 
était  à  la  présentation  du  prieur  du  Parc. 

La  famille  de  Harcourt  paraît  avoir  pos- 
sédé pendant  de  longues  années  la  seigneu- 
rie de  Rouge-Periers. 

En  1210,  il  est  fait  mention  de  la  grange 
de  Rouge-Periers,  appartenant  à  Richard  de 
Harcourt. 

Avant  1320,  Jean  de  Harcourt  III,  dit  le 
Tors,  aumôna  au  prieuré  du  Parc,  les  bé- 
néfices du  Thuit-Signol,  de  Rouge-Periers 
et  de  Bray. 

Le  seigneur  d'Harcoiirt,  en  1084,  possé- 
dait à  Rouge-Periers  300  acres  de  terre  non 
fielfés. 

Pierre  Loyseleur,  licencié  en  théologie  de 


la  faculté  de  Paris,  né  à  Rouge-Periers,  se 
trouvait,  en  1790,  chez  les  Dominicains  d'E- 
vreux. 

ROUGE-PERIERS,  cant.  de  Beaumonf, 
à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et 
diluvium.  —  R.  dép,  n<^  17,  de  Pont-l'Evéque 
au  Neubourg.  —  Chem.  de  gr.  corn,  n^  21) 
de  Rouge-Periers  à  Ecardanville.  —  Surf, 
terr.,  410  hect.  —  Pop.,  402  hab.  —  4  cont, 
4,633  fr,  en  ppal,  —  Rec.  ord.  budg.  2,701  f. 

—  Ei  du  Neubourg.  —  Percep.  de  Goupil- 
1ères.  —  Rec.  coni.  ind-  deBrionne.  —  Ecole 
mix.  de  55  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur. 
de  bienf,  —  Comp.  de  40  sap. -pompiers.  — 
4  déb.  de  boissons.   —  6  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.auxch.-l  de  dép.,  26;  d'arr,, 
20  ;  de  cant.,  11. 

Agriculture  :  Céréales,  lins,  colzas.  — 
4,000  arbres  à  cidre. 

Industrie-,  Fabrication  de  toile  chez  les 
particuliers. 

Patentés  :  8. 


Le  Val-du-Theil  a  été  réuni  à  la  Rous- 
siôre  le  25  mars  1845. 

§  P^  LaRoussière. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy. 
d'Orbec.  —  Vie.  et  Elec.  de  Bernaj.  —  Gon. 
d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  St  André,  était  sous  le 
patronage  de  l'abbaye  du  Bec. 

Vers  1045,  lorsque  Guillaume,  fils  de  Gi- 
roie,  voulut  restaurer  le  monastère  de  î>t- 
Evroult,  il  échangea  le  lieu  où  les  bâtiments 
et  dépendances  devaient  être  établis,  contrele 
village  de  la  Roussière  et  remplacement 
d'un  moulin  à  Calleville  (1). 

Les  comtes  Roger  de  Beaumont  et  Raoul 
de  Conches   confirmèrent  cet  arrangement. 

La  Roussière  est  citée  dans  une  charte  He 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  comme  dépen- 
dance du   Bec. 

En  1173,  Vauquelin  de  Ferrières  donna 
au  Bec  un  bois  à  la  Roussière,  nommé  le 
bois  de  la  Colonge,  et  10  acres  de  labour  aux 
environs  (2). 

Guillaume  d'Orbec  et  Guillaume  Drouet, 
tous  deux  chevaliers,  renoncent,  en  123^1,  à 
tous  leurs  droits  sur  le  bois  de  la  Roussière. 

En  1252  et  1254,  Robert  et  Nicolas-Mi- 
chel de  la  Roussière,  probablement  frères, 
donnent  au  Bec,  le  premier,  tout  ce  qu'il 
avait  à  la  Roussière,  et  l'autre,  15  boisseaux 
de  froment  au  môme  lieu. 

(1)  Xot'js  Le  Prévoât. 

(2)  2sotes  Le  Prévost. 
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Vaoqaelin  de  Ferrières  cède  au  Bec,  en 
i'i53,  sa  coutare  de  la  Roussiêre  ;  quelques 
années  après,  Henri  de  Ferrières,  cheval ior, 
cède  également  aux  moines  une  rente  de 
0»  s.  qu'ils  lui  deyaient. 

Jean  et  Robert  de  la  Roussière  sont  mon- 
lioDaés  à  la  date  de  1270. 

En  1479,  Jean  Lerojr,  esc,  et  Jeanne  de 
Brécourt,  sa  femme,  renoncèrent  à  tous 
(iroiu  de  pèche  à  la  Roussière  et  au  Mesnil- 
Jourdain. 

Kq  1571,  Tabbé  du  Bec  donne  en  fieffé  à 
Jean  de  Franqueville,  sieur  de  Colladon, 
une  pièce  de  40  acres^  nommée  la  Boullaie, 
âla  Roussière. 

Les  religieux  ont  conservé  jusqu*à  k  Ré- 
volution  leur  fief  de  la  Roussière. 

Fiefs.  1"  La  Chauvinière.  Colin  Raasent, 
5»?iL'nenrde  la  Chauvinière,  se  présenta  à  la 
iLonire  de  1470  €  à  cheval,  avec  brigan- 
dineS;  salade,  dague  et  vouge.  » 

Perret  te  Le  Forestier,  veuve  de  Colin 
Rassent,  fonda,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  une 
iampe  ardente  à  Tabbaje  du  Bec. 

La  famille  Rassent  conserva  la  Chauvi- 
nière jusqu'à  la  fin  du  XVII*  siècle  :  ce  fief 
paraît  avoir  été  réuni  alors  au  fief  de  Bosc- 
H^bert. 

Rassent  :  dazur ,  ou  chevron  d'argent , 
chargé  de  5  croix  de  sable^  accompagné  en 
f'hef  de  2  mer kt tes  d'argent  et  en  pointe  d'un 
KHimare  fTor  ; 

2"  La  Grandb-Mustisrb.  Ce  fief  est  men- 
tionné dans  divers  aveux  du  Bec; 

^  La  Ramée.  Le  fort  de  ce  nom  fut  ren- 
da  par  les  Navarrais  dans  la  lutte  de  Charles 
le  Mauvais  avec  le  roi  de  France. 

Jean  de  la  Ramée  était,  en  1391,  seigneur 
du  lieu. 

En  1668,  d'Escalles,  esc,  sieur  de  la  Ri- 
vière, de  Bois-Hébert,  de  la  Ramée,  etc,,  fut 
i&aintenu  de  noblesse. 

D'Ëacalles  :  de  gueules,  au  chevron  d'argent^ 
occfjmpagné  de  3  vannets  du  même. 

§  2.  Val-du-Theil. 

la  paroisse  était  dédiée  à  St  Michel,  le 
sei^nieur  du  lieu  y  présentait. 

Le  Val-du-Theil  est  cité  pour  la  première 
fois  dans  une  charte  du  Bec  de  1261. 

Mgr  du  Yaly  à  cause  de  sa  femme,  tenait, 
en  1:^20,  un  quart  de  fief  du  seigneur  de 
Sacquenville,  prisé  17  1.  de  rente. 

Le  30  mai  1480,  Jacques  de  Launaj  et  N. 
H.Jean  d'Avoise,  esc,  seigneur  du  Val-du- 
Theil,  se  disputent  le  patronage  de  cette  pa- 
roisse. 

En  1519,  Jean  d'Avoise,  esc,  seigneur  du 
^^-da-Theil  et  de  Grandchain,  présenta  à 
la  cure  du  Val-du-Theil. 

Etienne  de  Louvigny,  Pierre  du  Quesnel, 


furent  ensuite  seigneurs  du  Val-du-Theil, 
jusqu'en  1590,  époque  à  laquelle  Charles  de 
Rouil,  seigneur  de  Gau ville  et  du  Val-du- 
Theil   présenta  à  la  cure  de  cotte    paroisse. 

En  1039,  N.  de  Mauduit  était  seigneur  du 
Val-du-Theil  ;  il  fut  remplacé  par  la  famille 
do  Coustumel. 

Marie  de  Coustumel,  veuve  de  Jacques  Le 
Nourry,  présenta,  en  1052  au  Mesnil-l'Es- 
tr('»e  ;  elle  était  dame  patronne  du  Val-du- 
Theil  ;  la  cure  valait  alors  300  1. 

Coustumel  :  d'azur,  à  5  cotices  d'or. 

Fiefs,  P  La  Mclotière.  On  trouve  dans 
les  Rôles  de  1180  la  mention  suivante  :  Re- 
venu de  la  terre  de  la  Muletière  du  gage 
d'Ivon  des  Mares. 

2"  St-Jean.  Nous  citerons  parmi  les  sei- 
gneurs de  ce  fief,  d'Aunoy,  seigneur  de  St- 
Aubin,de  Glsay,  de  St-Jean,  au  Val-du- 
Tiieii,  etc.,  Louis  de  St-Pierre,  seigneur  de 
St-Jean,  et  Jean  de  Colson,  esc,  sieur  des 
Coutures  et  de  St-Jean. 

LA  ROUSSIÈRE,  cant.  de  Beaumesnil,  à 
172  m.  dalt.  —  Sol:  alluv^um  ancien.  — 
Ch  de  gr,  com,  n°  9,  d'Orbec  à  Nonancourt. 

—  Surf.  terr.  787  hect.  —  Pop.  407  hab.  — 
4  cont.  5,314  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
2,757  fr.  —  r^  et  rec.  des  cont.  ind.  de 
Broglie.  —  Percep.  de  la  Barre.  —  Paroisse. 

—  Presbyt.  —  Bur.  de  bienf.  —  Ecole  mix. 
de  41  enf.  —  Maison  d'école.  —  3  déb,  de 
boissons.  —  12  perm.  de  chasse.  — Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  46;  d'arr.,  17;  de 
cant.,  11. 

Dépendances  :  la  Boulatr,  la  Chauvi- 
nière, LE  Chksnay.  le  Chousset,  la  Conte- 
RiK,  les  Forges, le  Haut-Moine,  la  Huber- 

DIÈRE,  LA  MuLOTIÈRE,  LA  MuSQUÈRE,  LE 
PONT-AUREY,    LA    RaMÉE,    LA  SENTELLB,    LA 

Vauquelinière. 

Agriculture:  Céréales. —  45,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentas  :  4. 

CANTON  DE  ROUTOT. 
arrondissement  de  pont-audbmbr. 

• 

Topographie.  —  LeRoumois  est  un  pays 
plat  qui  présente  peu  d'accidents  de  terrain  ; 
les  valons  sont  étroits  et  peu  profonds  ;  un 
coteau  très-élevé  domine  la  vallée  de  la 
Seine.  Les  limites  sont  :  au  nord  et  à  Test, 
le  département  de  la  Seine-Inférieure  ;  au 
sud,  les  cantons  de  Bourgtheroulde  et  de 
Montfort  ;  à  l'ouest,  ceux  de  Pont-Audemer 
et  de  Quille beuf. 

Surface  tetn'itoriale.  —  En  hectares, 
14,210,  savoir  :  Terres  labourableS|  945.  — 
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Pros  et  herbages,  290.   —   Bois,    1,255.  —  | 
Vergers  et  jardins,  2,117.    —    Mares,    ca- 
naux, 12.  —  Terrains  divers  incultes,  314. 

—  Routes,  chemins,   promenades,  etc.,  308. 

—  Rivières  et  cours  d'eau,  120.  —  Forêt  do- 
maniale, 1G5. 

Géologie.  —  Les  terrains  principaux  dont 
la  présence  a  été  constatée  sont  :  l'alluvium 
ancien,  le  diluvium    et  la  craie  blanche. 

Cours  (Veau,  —  La  Seine  sur  deux  points 
limite  le  canton  au  sud  ;  elle  reçoit  le  ruis- 
seau de  Cauraont. 

Voies  de  communivation .  —  Route  nul.  n^  1 80 
de  Ronfleur  à  Rouen.  —  Route  d^'p.  u^  24 
de  Bourgthcroulde  à  la  Mailleraye,  avec 
embranchement  sur  la  chapelle  Brestot, 
Bourg-Achard  et  Routot.  —  C/i.  de  qr.  coin, 
n°  15  de  Routot  àSt-Georges,  n**  41  de  Quil- 
lebeuf  à  Routot,  n"  40  de  Montfort  à  Duclair, 
n*^  53  de  Routot  au  bac  de  Juiniéges,  n''  75 
de  Routot  à  Caudebec.  —  Ch.  d'int.  coni, 
n'*32  du  Neubourg  à  Bourg-Achard,  n°  50 
de  Hauville  à  la  st,  du   Fond-du-Chène. 

Population,  — 11,003  hab. 

Division  administrative.  —  18  communes  : 
Routot,  Barneville-sur-Seine,  Bosgouet, 
Bourg-Achard,  Bouquetot,  Caumont,  Cau- 
verville-en-Roumois  ,  Etieville ,  Eturque- 
raye,  Hauville,  Haye-Aubrée,  Haye-de-Rou- 
tot,  Ilonguemare,  Guenouville,  Landin, 
Rougemontiers,  St-Ouen-de-Thouberville, 
la  Trinité-de-Thouberville  et  Yalletot.  —  3 
ch.-l.  de  percep.,  Routot,  Bourg-Achard,  et 
Etreville. 

Division  ecclésiastif/ue.  —  1  cure  au  chef-1., 
10  paroisses.  —  La  Trinité-de-Thouberville 
est  réunie  à  St-Ouen-de-Tliouberville. 

Contributions  directes.  —  Elles  s'élèvent  en 
principal  pour  1807  : 

Foncières.       .      .       .  123,007 

Personnelles  et  mob.  13,201 

Portes    et     fenêtres.  17,075 

Patentes.       .        .      .  7,522 

Les  recettes  ordinaires  prévues  aux  bud- 
gets des  communes  pour  1807,  s'élèvent  à 
81,003  fr.,  les  revenus  communaux,  places, 
octrois,  figurent  dans  ce  chiffre  pour  11,547  f. 
—  103  perm.  de  chasse. 

Contributions  indirectes.  —  Chef-1.  de  re- 
cette à  Bourg-Achard,  0  Buralistes  à  Bourg- 
Achard,  Bosgouet,  Caumont,  Hauville,  Rou- 
tot  et  St-Ouen-de-Thouberville. 

/^établissement  de  bienfaisance.  —  1  hospice 
à  Bourg-Achard.  —  Bureaux  de  bienf.  dans 
toutes  les  communes. 

Division  jud iciaire .  —  1  juge  de  paix  et  son 
greffier.  —  2  notaires.  —  4  huissiers.  —  1 
recev.  d'enregistrement. 

Force pabli(jue.  —  1  brigade  de  gendarme- 
rie. —  2  compagnies  de  sapeurs-pompiers, 
dont  l'effectif  est  de  05  hommes. 


102,785  fr. 


Instruction  publique.  —  8  écoles  mix.  — 
8  écoles  spéc.  de  garçons.  —  8  écoles  spée. 
de  filles.  —  15  maisons  d'écoles  appartenant 
aux  communes.  — 527  gar<;ons  et  373  filles 
reçoivent  l'instruction  primaire,  dont3j<J 
gratuitement. 

Télégraphe  à  Bourg-Achard  et  à  Routot. 

Elections.  —  3,580  électeurs. 

Société  musicale  à  Routot. 

Ayricultu?'e  :  Terrain  sec,  mais  fertile  H 
propre  à  toutes  espèces  de  culture. 

Industrie  :  0  moulins  à  vent.  —  4  tuileries. 
—  14  carrières  de  pierre.  ' 

Comw.ei^ce  de  chevaux,  bestiaux,  draperie, 
toile,  laine. 

Foires  à  Bourg-Achard,  Rougemontiers, 
Routot. 

Marchés  à  Routot. 

Patentés  :  485. 


ROUTOT. 

Paroisse  des:  Grand-Archid  .  —  Dov. 
Vie,  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  — Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

On  fait  venir  le  nom  de  Routot  de  Ruhni 
tofsta,  maison  rouge. 

Sous  Dioclétien,  lors  de  rétabli&?ement 
de  la  2*^  Lyonnaise,  avec  Rouen  pour  capi- 
tale, on  ajouta  au  territoire  de  cette  ville, 
afin  de  donner  plus  de  relief  à  la  métro- 
pole, la  contrée  comprise  entre  la  Seine  et 
la  Risle ,  connue  sous  le  nom  de  Rou- 
mois.  (1) 

Comme  paroisse,  Routot  ne  peut  remon- 
ter au  delà  du  viii*'  siècle,  époque  où  le  culte 
de  S.  Ouen  se  répandit  dans  le  diocèse  de 
Rouen.  Ce  saint  prélat  est  le  premier  patron 
de  Routot,  et  S.  Jean  le  second, 

A  l'époque  de  l'envahissement  de  la  Nor- 
mandie par  les  hommes  du  Nord,  Routot, 
avec  une  grande  partie  du  Roumois,  fui 
compris  dans  le  domaine  ducal. 

Adeline  de  Montfort,  fille  de  Hugues 
et  d'une  fille  de  Richard  de  Beaufour, 
mariée  au  fils  du  célèbre  Guillaume 
Fitz-Osbern,  eut  Routot  pour  sa  part  daD> 
riiéritage  paternel;  vers  1125,  lôrs(iu'elle 
était  veuve,  elle  donna  l'église  de  Routot  à 
l'abbaye  du  Bec,  plus  tard  elle  donna  ie^ 
dîmes. 

Hugues  d^Amiens,  archevêque  de  Rouen, 
confirma  au  Bec,  en  1141,  la  possession  de 
l'église  paroissiale  de  S.-Ouen  de  Routot. 

A  la  suite  des  guerres  occasionnées  par  J;i 
succession  de  Jlenri  l®",  roi  d'Angleterre. 
Routot  passa,  en  1141,  sous  la  suzeraiiH^»^ 
de  Galeran  de  Meulan,  qui  avait  reçu  du 
comte  d'Anjou  le  château  de  Montfort  eu 


I       (1)  Le  Prévost,  Annuaire  de  VEure. 
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récompense  de  ses  services  ;  mais  en  1153, 
Robert  de  Montfort  attira  son  oncle  Galle- 
ran  de  Meulan  à  une  conférence  à  Bernay, 
If"  dt  prisonnier  et  le  força  à  lui  rendre  sa 
forteresse. 

Près  de  l'église  de  Routot  s'élevait  le 
manoir  des  seigneurs  de  Montfort;  après  la 
Qiort  d*Adeline,  la  maison  de  Montfort  vit 
sapaissance  et  son  prestige  diminuer  rapi- 
dement. 

Robert  II  mourut  avant  1180,  laissant 
Ciï'mence,  sa  veuve,  chargée  do  5  enfants, 
et  son  domaine  entre  les  mains  du  roi. 

Roger  Landry  le  tenait  à  ferme,  en  1181, 
âQ  prix  de  650  livres. 

Dans  ses  comptes  avec  le  trésor,  Roger 
prrte  en  dépenses  65  l.  8  s.  versés  sur  un 
mandat  du  roi,  à  Hugues  de  Haniélain court, 
préposé  à  la  garde  du  château  de  Routot, 
pour  6  mois  de  ses  gages  (1). 

Vers  1185,  alors  que  le  manoir  de  Routot 
était  en  la  main  du  roi,  un  nommé  Raoul, 
âls  de  Gujf  ajant  sa  fille*attointo  de  la  lèpre, 
se  trouva  dans  la  nécessité  de  la  présenter  à 
la  léproserie  de  S.-Gilles  de  Pont-Âudemer, 
et  pour  ne  pas  se  séparer  d'elle ,  il  so  ût 
recevoir  lui-même  dans  la  communauté  des 
chanoines  réguliers  préposés  aux  soins  des 
lépreux  ;  iJ  donna  en  même  temps  une  rente 
de  10  s.  3  chapons  et  1  denier,  payable  en 
partie  à  Routot,  sur  un  fief  tenu  par  deux 
habitants  de  cette  paroisse,  Richard  Cou- 
pant et  le  nommé  Prévôt,  son  parent.  La 
même  année,  Robert,  comte  de  Meulan,  soit 
comme  seigneur  suzerain  de  Routot,  soit 
comme  fils  du  fondateur  de  la  léproserie, 
confirma  le  don  offert  par  Raoul»  fils  de 
Guj. 

£n  1202,  le  roi  Jean  d'Angleterre  voulant 
récompenser  les  services  de  Qeofroy  du  Bosc, 
un  de  ses  feudataires,  manda  à  Pierre  de 
Préaux  :  <  de  faire  avoir  à  Geofroj  du 
Bosc,  le  manoir  de  Routot  pour  j  mettre  sa 
femme,  m 

Geofroj  du  Bosc  reçut  à  plusieurs  reprises 
de  l'argent  et  autres  faveurs  du  roi  Jean, 
cependant  il  ne  le  suivit  point  en  Angleterre. 

Nous  trouvons,  au  xiii«  siècle,  une  famille 
importante  qui  portait  le  nom  de  la  paroisse, 
nous  citerons  Rainfroj  de  Routot,  con- 
damné à  5  s.  pour  s'être  désisté  d'une  cla- 
uiear,  Raoul  condamné  è  40  s.  d'amende 
pour  avoir  vendu  son  vin  au-dessus  de  la 
taxe  fixée  par  le  roi  ;  Guillaume  qui  confirma 
au  Bec  les  donations  de  ses  ancêtres,  et  Jean 
cité  dans  Thistoire  de  la  famille  d'Harcourt. 

En  1202,  Robert,  frère  de  Thomas  fils  de 
Richard  Fitz-Landry,  s'engagea,  dans  le  délai 

(1)  C'était  un  de  cet  Flamands  ou  Brabançons  que 
les  rois  anglo-normands  avaient  à  leur  solde. 

T.  11. 


de  2  ans,  à  établir  une  église  dans  les  Essarts 
de  Routot. 

Après  la  conquête  de  la  Normandie  par 
Philippe-Auguste,  ce  prince  confisqua  les 
biens  de  Geofroy  du  Bosc  et  confia  le  manoir 
de  Routot,  en  1203,  à  Guillaume  de  Vernon. 

Plus  tard,  le  roi  de  France  donna  à  fief, 
à  Pierre  de  Chamblj,  la  terre  de  Routot,  le 
minage  d'Andelj  et  les  moulins  de  Montfort. 

Au  milieu  du  xiii<^  siècle,  le  curé  de  Rou- 
tot était  créancier  de  Tabbaje  de  Corneville 
d'une  somme  de  200  l.  Eudes  Rigaud  s'en 
émut  et  ordonna  de  faire  cesser  cet  état  de 
choses. 

En  1202,  Pierre  de  Chamblj,  11^^  du  nom, 
étant  seigneur  de  Neaufies,  Philippe  le  Bel 
détacha  de  la  juridiction  de  cette  seigneu- 
rie, en  1297,  plusieurs  fiefs  qu'il  réunit  à 
Gisors  et  à  Chaumont;  mais,  pour  indemni- 
ser le  sire  de  Chamblj,  il  lui  donna  25  1.  de 
rente  à  Routot  et  les  droits  de  halle. 

Pierre  de  Chambly  II®  renonça,  en  1304, 
à  tous  ses  droits  sur  le  patronage  de  Routot 
appartenant  au  Bec.  L'abbaye  avait  en  outre 
les  deux  tiers  de  la  dime. 

Routot  fut  probablement  réuni  au  comté 
de  Beaumont  pour  former  l'apanage  assigné 
par  Philippe  le  Bel  à  Louis,  comte  d'Evreux, 
son  frère,  car  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumont^le-Roger,  seigneur  de  Routot, 
reconnut,  en  1329,  que  le  patronage  de  la 
paroisse  appartenait  au  Bec. 

Les  biens  de  Robert  d'Artois  furent  confis- 
qués par  Philippe  de  Valois  qui  donna 
immédiatement  Domfront,  Routot,  Quatre- 
mares,  etc.,  à  Philippe  d'Alençon. 

Un  arrêt  de  l'Echiquier  de  la  première 
moitié  du  xiv^  siècle,  attribue  au  prieuré  de 
S.-Ymer,  les  dîmes  de  Routot  qui  lui  étaient 
contestées. 

Le  6  août  1373,  le  temporel  de  Philippe 
d'Alençon,  archevêque  de  Rouen,  fut  mis 
entre  les  mains  du  roi  Charles  V,  auquel,  un 
arrêt  du  13  septembre  1378,  les  attribua  défi- 
nitivement, en  paiement  d'une  amende  de 
4,000  1.  imposée  à  Philippe.  L'année  sui- 
vante, Charles  V  donna  la  seigneurie  de 
Routot,  Quatremares,  etc.,  à  Pierre  d'Alen- 
çon,  frère  de  l'archevêque.  Lorsque  Pierre 
d'Aleni^on  maria  sa  fille  Marie^  en  1389, 
à  Jean  VII,  comte  d'Harcourt,  il  abandonna 
à  son  gendre  Routot,  Gros-Theil  et  Quatre- 
mares. (1) 

Le  l«f  juillet  1419,  le  roi  d'Angleterre,  se 
trouvant  à  l'abbaye  de  Bon-Port, donna  Qua- 
tremares, Routot  avec  Elbeuf,  etc.,  confis- 
qués sur  le  comte  d'Harcourt,  à  Thomas, 
comte  d'Essex,  à  la  charge  de  présenter  une 
fieur  de  lys  d'or,  au  château  de  Rouen,  le 


(1)  Notes  Le  Prévost,  Routot. 
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jour  de  la  S.-Jean  et  d'entretenir  30  fances 
et  00  archers  en  temps  de  guerre  (1). 

En  1427,  Jean  de  Wideville,  chevalier 
anglais,  sénéchal  de  Normandie,  était  sei- 
gneur do  Dangu,  Préaux,  Routot,  etc.;  il 
donna  à  ferme,  le  11  février  1440,  la  terre 
et  seigneurie  de  Routot  à  Guillaume  Ber- 

tin,  esc. 

Marie  d'Harcourt,  fille  de  Jean  VII,  et 
sœur  de  Jean  VIII,  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil,en  1424,  avait  épousé,  en  14 17,  Antoine 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  et  c'est 
par  suite  de  ce  mariage  que  la  seigneurie 
de  Quatremares  passa  dans  la  maison  de 
Lorraine  (2). 

En  1484,  sire  Jean  de  Rieux  et  la  dame 
sa  mère  sont  qualifiés  de  seigneurs  de 
Routot. 

Dans  le  partage  de  la  famille  d'Harcourt, 
do  1495,  les  baron  nies  d'Ell)euf  et  de  la 
Saussaye,  le  comté  d'Aumale  avec  les  sei- 
gneuries de  Quatremares  et  de  Routot 
échurent  à  René,  duc  de  Lorraine,  qui  pre- 
nait, en  1508,  le  titre  de  baron   de  Routot. 

René  de  Lorraine  mourut  le  10  décembre 
1508  et  Routot  échut  à  son  5*"  fils,  Claude  de 
Lorraine,  marquis  d'Elbeuf. 

D'après  l'aveu  rendu  en  1542,  à  la  châtol- 
lenie  de  Pont-AuthouetPont-Audemer,  par 
Claude  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  duc 
de  Guise  (3),  la  baronnie  de  Routot  s'éten- 
dait sur  Rougemontier,  etc.;  elle  avait  droi- 
ture de  marché  chaque  mercredi  avec  deux 
foires  par  an,  la  S. -Jean-Baptiste  et  la 
S. -Barthélémy,  que  les  possesseurs  des  fiefs 
de  Bourneville,  TEpinay,  Ecaquelon,  Bois- 
Héroult,  Catelon,  Epreville,  Vaulsème.  du 
Quesne,  Val  du  Tremblay,  Freville,  Cou- 
dray,Maubuquet,lesPlanels,  le  Jarrior,  Bou- 
cher, Chopillard,  de  la  Croix,  du  Bois, 
Planes,  Fauguernon,  Fourmages,  Portes, 
etc.,  étaient  tenus  de  garder  ;  ils  devaient 
envoyer  chacun  un  homme  «  accoustré  » 
suffisamment  pour  saisir  les  perturbateurs 
et  les  rendre  à  la  justice  de  Routot;  ils 
recevaient  pour  ce  service,  1  cent  d'ails  par 
chaque  fief. 

Le  seigneur  avait  droit  de  haute,  basse  et 
moyenne  justice;  ressortissant  nuement  au 
Parlement  de  Rouen,  avec  présentation 
d'office  en  la  vicomte  et  au  bailliage,  droi- 
ture de  tabellionage,  de  jauge  pour  mesu- 
rage  et  aunage,  de  fouage  et  monéage. 

Le  domaine  fiefi'é  produisait  128  1.  de 
rente  en  deniers,  120  chapons,  12  poulets, 
11  oies,  44  douzaines  d'œufs,  9  boisseaux  de 
blé,  70  d'orge  et  49  d'avoine.  Le  domaine 
non  fiefie  comprenait  90  acres  de  terre. 

(1)  Ilotes  Le  Prévost,  Routot. 

(2)  id.  id. 

(3)  11  est  l'auteur  des  ducs  de  Guise. 


Une  partie  des  habitants  de  Routot  étaient 
des  francs  bourgeois.  La  franche  bourgeoisie 
comprenait  les  maisons  bâties  depuis  le  bout 
de  la  halle  à  la  boucherie,  jusque  derrièit* 
régi i se  (1). 

Les  habitants  de  Routot  avaient  des  droits 
d'usage  importants  dans  la  forêt  de  Bro- 
tonne. 

Nicolas  Mercey  exerçait,  en  15-11,  la  ser- 
genterie  du  Roumois;  Thomas  Perdrix 
était  receveur  des  tailles  de  Routot,  Pierre 
du  Quesne  était  bailli. 

Claude  de  Lorraine  mourut,  le  12  avril  ir).')0, 
laissant  la  baronnie  de  Routot  à  son  8*^  lils, 
René  de  Lorraine,  auteur  des  ducs  d'Elbeuf. 

En  1551,  Pierre  du  Quesne  était  bailli  de 
Routot. 

Le  5  septembre  1584,  Charles  de  Lorraine, 
duc  d'Elbeuf,  pair  de  France,  comte  d'Har- 
court,  était  baron  de  Routot,  Quatremares. 
etc.  Pierre  Perdrix  était  alors  vice  bailli. 

En  1601,  les  principaux  fonctionnaires  do 
Routot  étaient  Nicolas  Elie ,  lieutenant 
général  du  bailli,  Jean  Elie,  procureur  fiscal, 
Jean  de  la  Champagne,  receveur. 

Le  19  novembre  1015,  Etienne  Perdrix. 
esc,  licencié  és-lois,  était  bailli  de  Routot, 
garde  du  scel  des  obligations,  Guillaume 
Godin,  était  tabellion. 

La  veuve  d'Etienne  Perdrix,  bailli  de 
Routot,  obtint  en  1628,  des  lettres  de  déro-* 
geance.  Jean  de  la  Champagne  avait  la 
charge  de  bailli  vicomtal,  de  la  haute  justice 
de  Routot. 

En  1662,  M*  Laurent  Soret  était  notaire, 
tabellion  royal,  au  siège  de  Routot. 

Charles  de  Lorraine,  II®  du  nom,  avait 
remplacé  son  père,  Charles  P%  et  il  mourut 
en  1653. 

Le  4  juin  1681,  Elie  était  bailli  vicoraial, 
de  la  baronnie  de  Routot,  Pierre  Capulie, 
était  receveur,  Etienne  Turgard,  était  ser- 
gent. 

Henri  de  Lorraine,  un  des  fils  de  Charles 
II,  eut  en  partage  la  baronnie  de  Routot  ; 
il  épousa  Françoise  de  Marcilly,  dont  il  eut 
deux  fils  ;  l'un  deux,  Henri,  fut  rec^'u  page  eu 
la  Grande  Ecurie,  sous  le  nom  de  Routot,  eu 
1716. 

En  1708,  M.  Vallée  de  Prémare  était  pro- 
cureur fiscal  à  Routot. 

La  famille  de  Lorraine  conserva  la  baron- 
nie de  Routot  jusqu'au  milieu  du  xviir"  siècle, 
époque  à  laquelle  M®  Guillaume  Boissel, 
t'sc,  conseiller,  secrétaire  du  roi,  maison 
et  couronne  de  France  et  de  ses  finances,  en 
fit  l'acquisition. 

En  1724,  Michel  Quinneboit  et  Jacques 
Deschamps  étaient  notaires  au  siéj:e  J^' 
Routut. 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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M.  Boissel  mourut  en  1753,  âgé  de  80  ans  ; 
sa  veuve  Anne  Viel,  mourut  Tannée  sui- 
Taate;  et  tous  deux  furent  inhumes  dans 
ré^'lise  de  Routot. 

Thomas  Boissel,  fils  de  Guillaume,  épousa 
vers  1760,  Marguerite-Charlotte  de  Bonne- 
chose,  qui  lui  donna  Thomas-Charles  Gaston. 

Boissel  :  cTazur,  semé  de  billettes  d^or,  au 
lion  rampant  du  même  brochant  svr  le  tout. 

En  1780,  Jean-François  Le  Gingois,  sei- 
gneur de  la  baron  nie  et  haute  justice  de 
Routot,  reçut  un  aveu  pour  Tainesse  Pin- 
chepain. 

Jusqu'au  temps  d*Adeline  de  Montfort, 
Routot  ne  devait  avoir  pour  église,  qu'une 
p>6tite  chapeUe  érigée  en  l'honneur  du  saint 
archevêque  de  Rouen.  Pendant  le  séjour  à 
R»utot  de  la  veuve  du  fils  de  Guillaume 
Friiz-Osbern,  on  jeta,  vers  1125,  les  fonde- 
ments d'une  nouvelle  église,  terminée  un 
demi-siècle  plus  tard,  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui.  Le  chœur  offre  h  nos  re^rards 
de  charmantes  fenêtres  romanes,  ornées  de 
capricieux  zig-zags  ;  la  tour  est  élégante  et 
son  aspect  gracieux  rappelle  les  jolies  flèches 
de  Fourmetot  et  de  S.-Mards, 

Plus  tard,  l'église  fut  aggrandie  et  ornée 
d'un  portail  du  genre  gothique  fleuri. 

11  eiiste  dans  l'église  de  Routot  une  con- 
frérie du  S.-Sacrement,  érigée  de  toute  anti- 
qaitésous  le  titre  du  Saint-Nom-de- Jésus. 

Grcerib  (1).  Il  existait  à  Routot  une 
guérie  qui  fut  établie  vers  le  commence- 
ment du  xvii*  siècle. 

Pierre  Trabouillard  est  créé  gruerier  de 
Routot  le  14  septembre  1673  ;  il  était  rem- 
placé en  1608,  par  Antoine  de  Freville  ; 
(Tafiriel  de  Girard  était  substitut  du  procu- 
reur du  roi  en  la  Gruerie  de  Routot. 

En  1743,  François  Halle  était  maître  par- 
ticulier en  la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  de 
Routot,  François  Lucas  était  substitut  ;  ils 
étaient  remplacés,  en  1733,  par  Louis  Le 
Boullenger  et  François  -  Gabriel  -  Louis^ 
'îardin  ;  Pierre  Ducreux  était  grefiSer  de  la 
Gruerie . 

Le  4  mai  1646,  Pierre  Gaspard  Cabut, 
sieur  de  Montlivet,  juge  gruerier  des  Eaux 
^t  Forêts  dépendant  de  la  Gruerie  royale  de 
Routot,  en  présence  de  François  Gardin, 
procureur  du  roi  en  ladite  Gruerie,  rendit 
une  sentence  ordonnant  aux  gardes  des 
forêts  de  Bretonne  et  de  Montfort,  de  ne 
<iépo8er  leurs  procès-verbaux  de  délits  qu^au 
greffe  de  la  Gruerie  de  Routot,  à  peine  de 
50 1.  d^amende. 

Nicolas  Dupin  était  juge  Gruerier. 

Fiêfê.  1«  La  Croix-Cîoq.  La  varassorerie 
de  la  Croix,  doit  son  surnom  à  une  famille 


(1)  C  eUit  une  juridiction  chargée  de  prononcer  èur 
1&  délits  forestiers. 


Coq,  qui  en  était  propriétaire  au  xvi»  siècle. 

Etienne  I^coq,  homme  d'armes  du  sieur 
de  la  Mailleraje,  donna  aveu  à  Charles  de 
Lorraine,  baron  de  Routot,  le  5  mars  1579, 
d'une  droiture  de  colombier,  chargée  d'une 
rente  de  20  s. 

En  1401,  Guillaume  de  Rinfrebosc,  à  cause 
de  sa  femme,  héritière  d*Eloi  Perdrix,  tenait 
un  colombier,  6  maisons,  etc.,  à  la  Croix- 
Coq. 

Louis  Le  Coq,  esc,  sieur  de  Ste-Croix,  fut 
renvoyé  au  conseil  en  1606;  il  blasonnait: 
d'azur  à  la  croix  losangée  de  9  pièces  d'or. 

Le  7  novembre  1771,  messire  Jeàn-Bap- 
tiste-Antoine  de  Guérin,  esc,  vendit  à 
Geofroy  Gardin,  marchand  à  Routot,  une 
ferme  dite  ferme  de  la  Croix,  maison  de 
maître,  avec  le  droit  d'une  chapelle  de  la 
Vierge,  dans  la  nef  de  Routot,  droit  de  sé- 
pulture à  la  condition  de  21  1.  8  s.  de  rente, 
colombier  à  la  charge  de  tenir  delà  baron  nie 
de  Routot  ; 

29  Fief  aux  Fourmages.  En  1542,  l'aî- 
nesse ou  fief  aux  Fourmages  était  tenue  par 
Thomas  Dorée ,  qui  eut  pour  successeur 
Jean  son  fils  ;  celui-ci  laissa  pour  héritière 
Jeanne  Dorée,  sa  fille,  mariée  à  N.  Dubosc. 

Martin  et  Simon  Dubosc  étaient ,  en 
1001,  aînés  de  l'aînesse  ou  fief  aux  Four- 
mages au  droit  de  Jeanne  Dorée  leur  mère  ; 

3®  Fief  Servin  .  En  1391  ,  Guillaume 
Belet,  esc,  de  la  paroisse  de  Routot,  vendit 
à  Jean  Le  Tabletier,  bourgeois  de  Rouen, 
à  sa  vie  et  à  celle  d'Isabelle  sa  femme  et  du 
survivant,  les  revenus  du  fief  Servin  à 
Routot  ; 

4®  Les  Houlles.  Hesbert  des  Houlles 
vivait  au  xiii*  siècle  ; 

5°  L'Orme.  En  1710,  Michel  André  de 
Freville  était  seigneur  de  l'Orme  ;  il  avait 
épousé  Barbe  du  Quesne  ;  il  mourut  le 
25  décembre  1722,  à  l'âge  de  47  ans. 

La  famille  de  Freville  a  gardé  le  domaine 
de  rOrme  jusqu'à  nos  jours. 

De  Freville  :  d'argent,  àStrèfles  de  gueules 
rangés  en  fasce,  au^àessus  de  3  flèches  empen^ 
nées  du  même', 

6®  Rachet.  Jean  de  Franqueville,  fils  de 
Robert,  était  seigneur  du  Rachet,  8'  de 
haubert  relevant  du  fief  des  Mares. 

En  1001,  les  héritiers  d'Etienne  Lecoq, 
esc,  étaient  seigneurs   du  Rachet. 

Scipion  Lan  franc  de  Médine,  esc,  avait 
hérité,  en  1679,  de  Charles  de  Médine  son 
père ,  des  fiefs  des  Mares ,  Valletot  et 
Rachet  ; 

7®  RouMois.  Robert,  Jean  et  Guy  du 
Roumois  sont  cités  dans  les  chartes  du 
XIII*  siècle. 

En  1418,  Guillaume  Berthelot,  esc,  fut 
nommé  k  l'office  de  la  sergenterie  du  Rou-, 
mois.  Michel  de  Bonsens,  esc.j  ûls  de  Jean 
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vivant  en  1487,  était  sergent  hèrédital  de  la 
sergenterie  noble  du  Roumois. 

Le  fief  et  la  sergenterie  du  Roumois 
appartenant,  en  1541,  à  Pierre  Bonsens, 
esCf  était  un  plein  fief  de  haubert,  tenu  du 
roi,  valant  40  1. 

Alexandre  de  Bonsens,  esc,  sieur  des 
Epines,  rendit  aveu,  en  1G71,  d'une  ser- 
genterie franche  et  héréditaire  appelée  la 
sergenterie  du  Roumois,  plein  ûeH  de  hau- 
bert, mouvant  de  la  vicomte  de  Pont-Aude- 
nier,  lui  provenant  de  la  succession  de  Ni- 
colas de  Bonsens  son  père  ;  cette  sergenterie 
s'étendait  en  5  branches,  dont  la  première 
était  Routot,  St-Paul,  St-Michol-de-la- 
Haye,  etc. 

La  famille  du  Quesne  posséda  ensuite  la 
sergenterie  du  Roumois  j  usqu'au  xviii*  siècle. 

Du  Quesne  :  d'argenty  au  lion  rampant  de 
sable  ; 

7°  Trouville.  Vers  1570,  Pierre  de  la 
Houssaye,  fils  de  Richard  et  de  Suzanne  Le 
Neveu,  était  seigneur  de  Trouville. 

Lanfranc,  François,  Robert,  Jean-Bap- 
tiste-Joseph-Ambroise  do  la  Houssaye  , 
furent  successivement  seigneurs  de  Trou- 
ville-en-Roumois. 

ROUTOT,  ch.-l.  de  cant.  arrond.  dePont- 
Audemer,  à  146  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien,  diluvium  et  craie. —  R.  dep.  n"  24,  do 
Bourgtheroulde  à  la  Mailloraye.  —  Ch.  de 
(ji\  coin,  n®  15,  de  St-Georges  à  Routot  ; 
n°  53,  de  Routot  au  Bac  de  Jumièges  ;  n"  75, 
de  Routot  à  Caudebec  ;  n»  44,  de  Quillebeuf 
à  Routot.  —  Surf.  terr.  061  hect.  —  Pop. 
906  hab.  —  4  cent.  14,107  fr.  en  ppal.  •— 
Rec.  ord.  budg.  12,384  fr.  —  D^j,  Télég.  et 
Percep.  —  Rec.  cent.  ind.   de  Bourneville. 

—  Paroisse.  —  Cure.  —  Presbyl.  —  Juge 
de  paix  et  son  greffier.  —  1  rec.  d'enreg.  — 
1  notaire.  —  2  huissiers.  —  Bur.   de  bienf. 

—  1  comp.  de  55  sap.  pomp.  —  Soc.  musi- 
cale. —  14  déb.  de  boissons.  —  15  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  cli.-l.  de  dép. 
58,  et  d'arr.  22. 

Dépendances  :  Amfreville,  les  Bourits, 
LES  Cailloux,  la  Carrière,  les  Car- 
rières, LE  Criquet,  la  Croix-Coq,  la 
Croix-de-l'Orme  ,  les  Demoiselles  ,  les 
Desprks  ,  LES  Drouets,  les  Dubuc,  l'Enfer, 
LA  Forge-Maury,  les  Herpins,  l'IIorme, 
les  Houles,  les  Lamy,  Launay,  Mar- 
mande  ,  le  Pied-de-Loup  ,  les  Prés,  le 
Racket,  les  Romains,  le  Roumois,  les 
Tasseaux,  les  Trottiers,  Trouville,  les 
Trufley,  le  Viquesnel. 

Agriculture  :  Céréales,  colza,  lins,  — 
3,900  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Néant. 

Commerce  de  bestiaux,  chevaux  et  mer- 
cerie. 


Foires  le  22  juin   et  le  8  septembre.  — 
Marché  le  mercredi. 
Patentés  :  102. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Vernon.  —  Gén.  et  Pari,  de 
Rouen. 

L'église,  dédiée  à  S.  Martin,  était  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  Jumièges. 

Au  milieu  du  xi"  siècle,  Hugues,  ëvêque 
de  Bayeux,  céda  la  terre  de  Rouvrav  à 
Tabbaye  de  Jumièges;  le  duc  Guillaume  le 
Conquérant  confirma  cette  charte,  en  1079, 

En  1099,  Gislebert,  fils  de  Robert,  archi- 
diacre d'Evreux,  donne  à  Jumièges  Téplise 
de  St-Martin  de  Rouvray,  avec  toute  la 
dîme  et  deux  hôtes. 

Robert,  comte  de  Leycester,  donna  aux 
religieux  tous  les  droits  qu'il  avait  à  Rou- 
vray. 

En  1382,  Jeanne  d'Estançon  avait  épousé 
Olivier  Miée,  seigneur  de  Cahan,  Rou- 
vrav, etc. 

Lors  de  la  visite  que  Madame  la  duchesse 
de  Berry  fit,  en  182 1,  à  la  marquise  de 
Chambray,  M.  de  Richemont,  maire  de 
Rouvray,  chevalier  de  St-Louis,  lui  pré- 
senta un  bouquet. 

ROUVRAY,  cant.  de  Vernon,  à  134  m. 
d*alt. —  Sol  :  alluvium  ancien,  craie  blanche. 
— 1(.  dép.  no  23,  de  Louviors  à  Dreux. —  Surf, 
terr.  251  hect.— »•  Pop.  74  hab.  —  4  coni.  IM 
fr.  on  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  450  fr.  —  Z, 
Percep.  de  Vernon.  —  Rec.  cont.  ind.de 
Pacy.  -  Réunion  pour  le  culte  et  Tin  st.  à 
Chambray.  —  3  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  17,  de  c^nt. 
14. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  3. 


CANTON  DE  RUGLES. 

ARRONDISSEMENT     d'EVREUX. 

Topographie,  —  Le  terrain  est  peu  acci- 
denté; la  vallée  de  la  Risle  traverse  le 
canton  dans  sa  plus  grande  étendue,  mais  le 
Val  de  Sommaire  et  la  vallée  du  Lesme 
nous  montrent  les  principaux  accidents  de 
terrain.  Les  limites  sont  :  au  nord,  le  can- 
ton de  Beaumesnil  ;  au  sud,  celui  de  Ver- 
neuil  et  le  dép.  de  l'Orne  ;  à  Test,  le  canton 
de  Breteuil,  et  à  Touest,  celui  de  Breteuil  et 
le  dép.  de  TOrne. 

Surf,  terr.—  21,480  hect.,  savoir  :  Terres 


lab.,  13,425.  —  Prée  et  herbages,  1,018.  — 
Boie,  4,785.  —  Vergers  et  jardins,  1,431.— 
Mares,  canaux,  etc.,  5.  —  Terrains  inculteB, 
227.  —  Rontes,  chemÎDi,  promenades,  etc., 
447,  —  RiTiôres  et  cours  d'eau,  41. 

Géologie.  —  Diluvium,  alluTiona  contemi 
poraines,  minerai  de  fer  et  craie  blanche. 

Coun  d'fou.  —  La  Risie  sort  du  Aép.  da 
l'Orne  pour  entrer  dans  le  canton  de  Ruglea, 
file  reçoit  sur  sa  gauche  le  ruisseau  du 
Val  de  Sommaire.  L'iton  coupe  la  partie 
ind  du  canton,  sur  une  longueur  de  2,500 
métrés .  Le  Lesme  est  un  ruisseau  qui 
prend  naissance  à  ChâronTÎHiers ,  pour 
aller  se  perdre  à  son  entrée  dans  le  canton 
de  Bretenil. 

Voies  de  cotnmttHicatùm.  —  Ch.  de  fer  àe 
Paris  k  l'Aigle,  de  Conches  à  l'Aigle.  St.  & 
la  Neuve-Lyre  et  Rngles.  —  fi.  dt'p.  a"  9, 
li'Evreux  à  Alencon;  n"  21,  de  Rngles  à 
Picy.  —  Ch.  de  jp-'  "»™-  n"  8  ,  de  Beruay  à 
,  Veroenil  ;  n*  8  bis,  de  Rugles  à  Glos  ;  n"  0, 
d'Orbec  à  Nonancourt;  n°2'l,deBeaumont- 
le-Roger  à  Otos-la-Ferriére  ;  n"  25,  de 
Thiberrille  à  GIos-l  a-Fer  ri  ère  ;  no  30,  de 
Breteuil  à  la  Perrière-sur-Risie  ;  n'Bl,  de 
la  NeuTe-Lyre  ii  Glos-la-Ferrière  ;  n"  tHJ, 
de  la  Nenve-Lyre  au  Neubourg  ;  n°  70,  de 
Rngles  i  Chennebrun.  —  Ck.  {tint,  com. 
D'  21,  de  la  Neuve-Lyre  à  Senonches  ;  n°24, 
de  Bois-Normand  à  Villeis  ;  u*  23,  de 
OoDches  à  Arobenay. 

Popalalùm.  —  9,994  hab. 

IHt.  adminût.  —  19  communes  :  Ruglea, 
Ambenay,  Auvergny,  Boia-Anzeray,  BoIr- 
Amaud,  Bois-Normand,  Buttereaux,  Chaisi»- 
Oiea,  Chambord,  Champignolles,  Cheron- 
villiers,  Frétils,  Haye-Saitit-Sjlveslre , 
Jaignettes,  Neaufles-sur- Risle  ,  Neuve- 
Ljre,  St-Antonin-le-Sommaire,  Vaux-sur- 
Risie,  Vieille-Lyre.  —  2  ch.-I.  de  percep. 
Rogles  et  la  Neuve- Lyre. 

Cmlrib.  directes.  —  Elles  s'élèvent  en 
ppal: 


foncières  . 

77;378 

Per».  et  mob.     . 

12,272 

Portes  et  fenêtres 

26,209 

Patentes    .     .     . 

15,546 

I>es  rec.  ord.  prévues  aux  budg.  des  com- 
manes,  s'élèvent  k  0(^559  fr.,  les  revenus 
commnnaux,  places,  octrois,  figurent  dans 
ce  chiffre,  pour  6,950  fr.  —  UÙO  per.  de 
cbatse. 

ûiB.  ecclét. —  1  cure  au  ch.-l.,  14  succur- 
<alea,  Anvergny  est  réuni  &  Neaufles-sur- 
Riile,  Champignolles  à  la  Vieille-Lyre,  les 
FretiLs  et  Vaux-sur-Risle  «ux-Bottereaux. 

Contrib.  ind. — Ch,-1,  de  recettes  à  Rugles. 
—  4  buralistes  k  Rugles,  Chennebrun,  ta 
Haje-St-Sylvestre  et  la  Neuve-Lyre. 

Elabt.  de   bienf.  —  Rugles,    Ambenay, 


Bols-Arnaud,  Boto-AnEeray ,  Chambord, 
Chaise-Dieu-du-Thell ,  Cheronvilliers  ,  la 
Haye-Str-Sylvestre,  Juignettes,  Neaufles- 
Bur-Risle  et  Vieille-Lyre  ont  un  bureau  de 
bienfaisance. 

ûio.jud.  — 1  juge  de  paix  etson  greffier. 
—  2  notaires.  — 2  huissiers.  —  1  receveur 
d'enregistrement.  —  1  commissaire  de 
police. 

Force  publ.  —  1  brigade  de  gendarmerie 
k  Rugles. — 2  comp.  de  sap.-pomp.  dout 
l'effectif  est  do  74  hommes. 

Intt.  pub.  —  9  écoles  mix.  —  6  écoles 
spéc.  de  garç.  et  7  écal.  spéc.  de  filles.  — 
18  maisons  d'école  appartiennent  aux  com- 
munes. —  612  gare,  et  483  filles  reçoivent 
l'instruction  primaire,  dont  209  gratuite- 
ment. 

T^l/firaphe  à  Rugles  et  à  la  Neuve-Lyre. 

Postes .  —  2  bureaux  à  Rugles  et  à  la 
Neuve-Lyre. 

Electturs.  —  3,230  («lecteurs. 

Socii-'ti'  musicale  à  Rugles. 

Agriculture.  —  Céréales. 

Industrie.  —  Fabrication  d'agraffes  et 
d'épingles  chez  les  particuliers.  —  16  mou- 
lins à  blé  dont  1  à  vent.  — 5  tréfllcries  de 
fer.  —  4  clouteries  mi'caniques.  —  1  fab. 
méc.  d'épingles.  —  3  fab.  de  chandelles.  — 
^llamineries  de  fer  et  do  laiton.  —  3  tréfi- 
leries  de  laiton.^  1  imprimerie.  —  1  usine 
de  polissage.  —  6  briqueteries.  —  4  fab.  de 
quincaillerie.  ^  t  tannerie.  —  1  four  à 
chaux. 

Commerce  de  bestiaux,  clouterie,  mercerie. 

Foires  à  Rugles  et  à  la  Neuve-Lyre. 

Marchi'i  à  Rugles  et  à  la  Neuve-Lyre. 

Patenti't  :  583. 

Les  paroisses  d'Herponcoy  et  de  Ste-Oppor- 
tune  ont  été  réunies  i  Rugles,  le  29  août 
1791. 

§  1".  RnoLES. 


Paroisse  des  :  Dioc. 
d'Evreux.— Vie.  et  Elec. 
de  Conches  etBreleuil. — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Rugles ,  situé  sur  le 
pass^ige  d'une  voie  an- 
tique et  sur  l'emplace- 
ment d'un  établissement 
romain,  est  une  localité 


Les  "chartes  des  xi',  xii*  et  xiii*  siècles 
mentionnent  plusieurs  soigneurs  portant  le 
nom  de  la  paroisse,  entre  autres  :  Ebrard, 
Roger,  Nicolas  et  Raoul  de  Rugles. 

Robert,  comte  de  Leyoester,  résigna  tous 
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ses  droits  sur  Téglise  de  Rugles,  à  Luc, 
évèque  d'Evreux,  qui  les  donna  au  prieuré 
du  Désert,  et  en  raison  de  la  pauvreté  des 
moines,  le  comte  leur  donna  100  s.  de  rente 
sur  sa  prévôté  de  Rugles,  avec  une  masure 
et  deux  charmées  de  terre. 

Geofroy,  curé  de  Rugles,  fut  témoin,  en 
1202,  d'une  charte  de  Robert  du  Boullay  ; 
Nicolas  Croc,  chapelain  de  Téglise  N.-D.  de 
Rugles  donna  à  l'abbaye  do  Lyre,  en  1247, 
son  pré  de  Transi  ères. 

En  1281,  les  hommes  de  Rugles  devaient 
employer  leurs  charrettes,  seulement  au 
transport  du   charbon. 

Le  roi  Philippe  le  Bel,  voulant  donner  la 
seigneurie  de  Longchamps  à  son  favori, 
Enguerrand  de  Marigny,  en  fit  l'échange, 
en  1308,  avec  Jeanne  de  Bois-Arnault, 
veuve  en  premières  noces  de  Jean  11^  Le 
Veneur,  et  alors,  épouse  de  Pierre  Moyaux, 
tutrice  de  Philippe,  Jean  et  Nicaise  Le  Ve- 
neur, enfants  de  son  premier  mari,  contre  le 
château  de  Rugles,  avec  les  dépendances. 

En  1373,  un  autre  Jean  Le  Veneur,  mi- 
neur, sous  la  garde  du  roi  de  Navarre,  était 
seigneur  de  Rugles;  Guyot  Herbrolz  en  était 
capitaine. 

D'après  une  information  faite  le  27  avril 
13S0,  par  Raoul  Gérard,  vicomte  de  Bre- 
teuil,  en  raison  du  bas  âge  de  Jean  Le  Ve- 
neur, le  roi  de  Navarre  faisait  garder  le  châ- 
teau de  Rugles. 

A  sa  majorité,  en  1381,  Jean  Le  Veneur 
voulut  obliger  les  habitants  des  paroisses 
d'Ambenay,  la  Vieille-Lyre,  Noaufles  et 
Marniéres  à  faire  le  guet  à  sa  forteresse  de 
Rugles,  mais  une  sentence  du  bailliage  de 
Breteuil   repoussa  ses  prétentions. 

L'année  suivante,  Jean  Le  Mercier,  sei- 
gneur de  Noveant,  etc.,  avait  le  domaine  de 
Rugles;  il  devint  ministre  de  Charles  VI  en 
1386  et  conserva  cette  fonctionjusqu'en  1393, 
époque  à  laquelle  il  fut  exilé  (1).  Son  fils, 
Charles,  seigneurde  Noveant,  de  Rugles,  etc., 
épousa,  en  1412,  Isabelle  Maréchal,  demoi- 
selle du  corps  de  la  Reine,  qui  lui  donna,  à 
cette  occasion,  une  somme  de  1,000  1.;  il 
mourut  sans  enfants,  en  ftl4. 

Catherine  Le  Mercier,  sœur  do  Charles, 
épousa  le  sieur  Jean  de  Coustes,  seigneurde 
Rugles,  chambellan  du  duc  d'Orléans,  qui 
fut  nommé  châtelain  de  Châteaudun ,  en 
1414,  et  défendit  cette  ville  en  1415  et  en 
1417  ;  le  duc  d'Orléans  accorda  un  secours  à 
sa  femme. 

Cette  dernière  année,  le  château  de  Rugles, 
commandé  par  Jean  Dumelle  et  Raoul  Mu- 
terel,  se  rendit  aux  Anglais  qui  y  établirent 
un  gouverneur  et  confisquèrent  les  biens  du 
seigneur  de  Rugles. 

(1)  P.  Anselme.  T.  8,  p.  343. 


Pendant  Toccupation  anglaise,  le  domaine 
deRuglesfut  donné  par  eux,  d'abord  à  (iuil- 
laume  Portier,  puis  au  sire  de  Faucoui- 
berge. 

En  1 140,  Guillaume  de  Neuville,  sire  do 
Faucomberge,  était  seigneur  de  Rugles  (L. 

Rugles,  Beaumesnil,  etc.,  furent  repris 
sur  les  Anglais  en  1449  par  Dunois,  le  séné- 
chal de  Gaucourt  et  autres 

Louis  de  Coustes,  lils  do  Jean,  mort  vn 
1438,  servait  à  Chinon,  sous  les  ordres  de 
Raoul  de  Gaucourt,  au  moment  où  panit 
Jeanne  d'Arc,  à  laquelle  on  le  donna  comme 
page,  et  qu'il  accompagna  jusqu'à  l'assaut  «Je 
Paris,  oii  il  fut  blessé  (2). 

Son  fils,  Louis  II  de  Coustes,  lui  succéda 
et  vivait  encore  en  1488,  quand  il  présenta 
à  la  cure  de  Ste-Opportune  (3)  ;  il  fut  rem- 
placé, en  1504,  par  Gautier,  seigneur  de  Ru- 
gles et  de  Bailly,  dont  la  fille  Antoinette 
épousa  Jacques  de  Poysieux,  auquel  elle  purta 
les  terres  de  Rugles  et  de  Bailly.  Cette  dtame 
était  veuve,  en  1553,  et  ses  enfants  avaient 
pour  tuteur  leur  oncle,  Charles  de  Coustes. 

Mcssire  Michel  de  Poysieux  était  majeur, 
en  1565  ;  il  était  seigneur  de  Pavant,  Anne- 
baut,  Rugles,  etc.,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ;  il  épousa  Catherine 
d'O,  dont  il  eut  deux  enfants,  morts  tn's- 
jeunes;  lui-même  mourut  en  1579. 

De  Coustes  :  de  sable,  au  lion  rampant 
d'o7\ 

Poysieux  :  de  gueules  à  2  chevrons  d'ar- 
gent. 

Catherine  d'O,  veuve  do  Michel  de  Poy- 
sieux, épousa,  erï  secondes  noces,  Robert, 
marquis  de  la  Vieuville,  qui  prit  le  titre  de 
baron  de  Rugles. 

Pendant  la  Ligue,  Rugles  eut  à  souffrir  à 
la  fois  de  la  guerre,  de  la  peste  et  de  l'intvn- 
die,  c'est  alors  que  le  duc  do  Montpensier. 
lieutenant-général  pour  le  roi  en  Normandie, 
fit  abattre  le  château  et  la  grosse  tour  ;  M. 
de  la  Vieuville  réclama  une  indemnité  qu'il 
ne  put  obtenir  (4). 

Le  7  août  1607,  Robert  de  la  Vieuville, 
rendant  aveu  de  Rugles,  s'exprime  ainsi: 
<(  Je,  Robert  de  la  Vieuville,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  grand  fauconnier  de 
France,  etc....,  confesse  tenir  du  roi  le  ûci 
terre  et  seigneurie  de  Rugles,  plein  fief  de 
haubert,  assis  en  la  vicomte  de  Breteuil  à 
moi  appartenant,  par  le  décret  que  j'en  ai 
fait  faire  sur  les  héritiers  de  feu  messire  Mi- 
chel de  Poysieux....,  auquel  fief  j'ai  domaine 
fietfé  en  tant  qu'il  est  dans  le  bourg  et  bour- 
geoisie de  Rugles,  contenant  16  acres  1,2  eu 
maisons,     jardins,     prés  ,     terres    labou- 

(1)  Rôles  Lécbaudé. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Notes  Le  Prévost. 

(4)  Notes  Le  Prévost. 
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râbles,  etc.,  rentes  en  deniers  85  1.  3  s.  5  d. 
U)  chapons  1/3;  domaine  nonfiefTé,  11  acres 
déterre,  tant  en  manoir,  maisons,  moulins, 
iju'eQ  près,  garenne,  colombier,  four  à 
ban,  etc » 

€  Le  chef  est  assis  dans  le  bourg  de  Rugles. 
hoi^  bourgeoisie,  qui  est  lieu  à  présent  ruiné 
et  démoli,  auquel  était  bâti  un  ebftteau  en- 
touré de  murailles  et  fossés,  garni  de  tours, 
porits-levis  et  planchettes,  ayant  le  droit  d\v 
faire  rebâtir  de  Tessence  et  qualité  qu'était 
ledit  ch&teau  ou  autrement  à  volonté,  droit 
de  colombier....  n 

4  En  ledit  lieu  de  Rugles  une  franche 
buorgeoisie,  en  laquelle  m'est  dû  par  chaque 
feu  de  maison,  1  s.  de  cens » 

<  Item  m*est  dû  par  chaque  forge  ouvrant 
eo  ladite  bourgeoisie ,  un  fer  d'éperon , 
e^triers,  mors  de  bride  . . .,  droit  do  maî- 
trise....» 

€  Droit  de  halle,  deux  jours  par  semaine, 
lundi  et  vendredi,  deux  foires  le  jour  de  S.- 
Barthélémy  et  de  Ste-Catherine,  auquel 
jour  de  Ste-Catherine  les .  boulangers,  cor- 
donniers, tanneurs,  bouchers  et  même  les 
oQTrants  aux  métiers  de  forge,  sont  tenus 
de  comparaître  devant  mon  sénéchal  et 
d'élire  un  maître  en  chacun  desdits  métiers 
pour  faire  un  règlement  de  la  police  de  leurs 
métiers. ...» 

€  Plus,  mon  sénéchal  a  droit  de  mettre 
prix  tant  au  vin  qu'aux  autres  menues 
kissons. ...  juridictions  qui  naissent  pour 
raison  des  choses  dessus  dites. . . .  droit  de 
cuutame  sur  toutes  sortes  de  marchandises 
qui  entrent  dans  le  bourg  de  Rugles,  vendues 
ou  échangées. ...» 

<  l)roit  d'usage  dans  la  forêt  de  Breteuil, 
droit  de  panage  franc  pour  100  porcs,  et  me 
vaut  301. 5  s.  de  rente  à  prendre  chacun  an, 
sur  la  recette  du  domaine  de  Breteuil  pour 
échange  et  en  récompense  de  plus  vallue  de 
la  terre  de  Longchamps. ...» 

<  Item  m'appartient  la  rivière  de  Risle, 
depuis  le  pont  de  Gables  jusqu'au  pont  de 
Lyre,  avec  les  droit  de  pèche. . . .  sur  ladite 
rivière  il  y  a  moulin  à  papier  appartenant 
aux  hoirs  de  M*  Etienne  Leforestier. .. . 
plus  un  droit  d'une  sergenterie  à  cheval  en 
ia  forêt  de  Breteuil. ...» 

«  Plus  m'appartient  le  moulin  du  château 
sur  la  Risle  auquel  sont  banaux  tous  les 
vassaux  dudit  fief  de  Rugles. ...» 

<  Audit  fief  il  n'y  a  moulin  bâti,  à  cause 
qu'il  a  précédemment  été  fiefi'é  à  Cyprien 
Baudot,  avocat  du  roi,  pour  le  faire  servir 
à  moulin  à  papier,  ou  à  fouler  ou  autre 
Q&âge,  hors  servir  à  moudre  blé. . . .  » 

Charles  !•',  duc  de  la  Vieuville,  baron  de 
Rugles,  fils  de  Robert,  grand  fauconnier  de 
France,  portait  :  d'argent  à  7  feuilles  de  houx 
^azur  posées  3,3  et  1, 


Le  duc  de  la  Vieuville  mourut  probable- 
ment sans  enfants,  car  le  12 juin  1613,  mes- 
sire  René  Duplessis-Ch&tillon,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  seigneur  du  Plessis-Chàtillon, 
rendit  aveu  du  fief  de  Rugles  au  nom  de 
Diane-Renée  de  Foysieux,  sa  femme,  filJe  et 
héritière  en  partie  de  feu  Michel  de  Foysieux 
et  de  Catherine  d'O. 

André  du  Flessis-Châtillon,  fils  de  René, 
fonda,  vers  1644,  le  fourneau  et  la  forge  de 
Rugles. 

La  famille  du  Flessis-Ghâtillon  conserva 
laseigneuriede  Rugles  jusqu'en  1704,  époque 
à  laquelle  elle  passa  par  testament  à  Marie- 
Félicité  du  Flessis-Châtillon ,  mariée  à  Fierre, 
comte  de  Narbonne-Felet,  qui  fut  le  dernier 
seigneur  de  Rugles. 

Le  château  moderne  de  Rugles  fut  con- 
struit, vers  1088,  par  Fierre  Duplessis- 
Châtillon  ;  Anne  du  Gué,  sa  veuve,  fonda, 
en  1717,  l'école  des  filles  de  Rugles,  tenue 
par  des  sœurs  de  la  Frovidence. 

Avant  la  Révolution,  il  y  avait  deux 
paroisses  à  Rugles,  S.-Germain  et  Notre- 
Dame.  La  tour  et  le  portail  de  l'église  S.- 
Germain qui  subsiste  seule  aujourd'hui, 
datent  du  xv«  siècle.  Quant  à  l'église  N.- 
Dame,  dontl'abside  et  le  portail  sont  fort  an- 
ciens, c'est  aujourd'hui  une  fabrique  de  ton- 
neaux. 

Rugles  a  donné  le  jour  à  Robert  Duval, 
auteur  d'ouvrages  acétiques  et  d'histoire 
naturelle. 

Fiefs,  1»  Abernon.  Guillaume  d'Abernon 
fut  témoin,  en  1202,  d'iAe  charte  d'Emma, 
veuve  de  Robert  de  Saquenville  ; 

2^  Besancourt.  En  1248 ,  Foubert  de 
Besancourt,  donne  aux  religieux  de  Lyre  le 
fief  du  Chesney. 

La  Flesse,  esc.,  sieur  de  Besancourt,  la 
Houssemaigne,  etc.,  fut  maintenu  de  noblesse 
le  9  juin  1067  ;  il  portait  :  d  argent,  au 
chevron  de  gueules^  accompagné  de  3  roses  de 
même  ; 

3°  Bois-GoRDiEU.  La  famille  Girard  posséda 
le  fief  de  Bois-Cordieu  pendant  plusieurs 
siècles.  Nicolas  Girard,  fils  de  Nicolas, 
vivant  en  1512,  lieutenant  du  vicomte  de 
Breteuil,  est  la  tige  des  seigneurs  de  Gla- 
tigny,  Bois-Cordieu,  Chéronvilliers,  etc. 
Fierre,  Jean,  Philippe  et  Louis  Girard  furent 
successivemeni  seigneurs  de  Bois-Cordieu. 

Girard  :  d'argent^  à  2  jumelles  de  sable, 
surmontées  d'un  léopard  du  même; 

4°  Le  Boulât.  Robert  du  Boulay  fait,  en 
1201,  une  donation  au  prieuré  du  Désert;  en 
1226,  Jean  du  Boulay  donne  à  Lyre  le  pa- 
tronage d'Ambenay. 

En  1404,  Mgr  Jean  du  Boulay,  figure  dans 
l'accord  fait  à  cette  date,  concernant  Lou- 
viers. 

Le  fief  de  Rumilly  était  réuni,   en   1612^ 
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au  fief  du  Boulay,  tous  deux  formaient  en- 
semble un  quart  de  fief; 

5"  Les  Boys.  Pierrot  Herrier  était,  vers 
1130,  sieur  des  Bois. 

Le  10  novembre  1G08,  Henri  de  Courde- 
m anche  marie  sa  fille  Anne-Thérèse  avec  le 
seigneur  de  RouUy,  sieur  des  Bois  ; 

C)^  La  CiiESXAYE.  Claude  Jouey,  sieur  de 
la  Chesnaye,  épousa  Franooise-Cbaprrin , 
dont  il  eut  Jacques  Jouey,  sire  de  la  Ches- 
naye, né  à  Rugles  en  1037,  depuis  président 
en  TEleçtion  de  Couches  ; 

7°  L'Ecureuil.  D'après  le  Begistrum  de 
Philippe-Auguste,  Renaud  de  Coûtes  tenait 
en  1210  un  quart  du  fief  de  l'Ecureuil,  le  roi 
en  tenait  un  autre  quartier.* 

Jean  de  Coûtes,  sieur  de  l'Ecureuil,  marié 
en  1323  avec  Annctte  des  Essarts,  réclama 
après  la  mort  de  sa  femme,  à  Jean  III 
des  Essarts,  le  paiement  du  mariage  de  cette 
dame. 

En  1469,  Jean  de  Coûtes  était  seigneur  de 
Bois-Arnaud,  l'Ecureuil  et  Lucay.  A  la 
même  date,  les  enfants  de  feu  Jean-Marie 
étaient  seigneurs  de  la  Vallée  et  de  l'Ecu- 
reuil. 

L'Ecureuil  était  1/4  de  fief  à  court  et 
usage  en  basse  justice,  tenu  par  une  paire 
de  gants;  Antoinette  de  Coûtes  en  rendit 
aveu  le  10  janvier  1534  ;  un  autre  aveu  fut 
rendu  l'année  suivante,  par  Beaudouin  de 
Renty. 

Ce  fief  passa  ensuite  à  la  famille  du  Plessis- 
Châtillon; Michel  du  Plessis-Châtillon,  fils 
de  René,  vendit  les*  fiefs  de  Bailly,  Lucay, 
l'Ecureuil  à  M°  Taurin  Fucher,  lieutenant 
au  grenier  à  sel  de  Verneuil. 

Taurin  Fucher  obtint  en  1034,  du  roi 
Louis  XIII,  des  lettres  pateutcs  qui  l'auto- 
risaient à  faire  clore  de  fossés  et  fermer  de 
ponts-levis  son  manoir  de  l'Ecureuil  ;  il 
mourut  vers  la  fin  de  1043,  laissant  enceinte 
Anne  Chouquet,  sa  femme. 

Catherine  Fucher,  fille  postume  deTaurin, 
épouse  de  Claude  Donezy,  vendit  le  fief  de 
l'Ecureuil  à  Jean  de  Bardouil,  esc,^  sieur  de 
S  -Laurent. 

Charles  et  Antoine-Charles  de  Bardouil 
furent  ensuite  seigneurs  de  TEcureuil  qui 
fut  acheté  en  1785,  par  Nicolas-François- 
Yictor  Chevrier  (1). 

8°  Messey.  Après  la  famille  de  Messey, 
Mgr  Jehan  d'Annebaut  était,  en  1470,  sei- 
gneur de  Messey,  que  sa  fille  porta  à  Jean 
de  Vieuxpont,  son  mari. 

Vers  1550,  Guillaume  de  Vieuxpont,  sei- 
gneur de  Cliailloué  et  de  Messey,  épousa 
Madeleine  de  la  Bertherie,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants.  Aufroy  le  second,  sieur  de 
Messey  de  Morteaux,  présenta,  en  1003,  à 

(1)  h^otes  Le  Prévost. 


la  cure  d'Herponcey,  comme  prévôt  de  la 
prévoté  de  Hanoy,  enclavée  dans  Herponcey. 

Au  commencement  du  xvii®  siècle,  le  sei- 
gneur de  Messey  plaidait  avec  le  seigneur 
des  Bottoraux,  pour  la  pèche  du  bras  de 
rivière,  dit  S. -Denis;  l'arrêt  fut  favorable  à 
son  adversaire. 

En  1709,  Louvet  était  soigneur  d'Her- 
poncey, Messey,  etc. 

Le  domaine  de  Messey  appartenait  encore 
à  cette  famille,  en  1789  ; 

9°  MoNTiGNY  est  cité  dans  différente:^ 
chartes  de  1208,  1249  et  1277; 

10°  Morteaux,  Henri  de  Morteaux  se  pn'*- 
senta  comme  vougier,  en  1470,  à  la  montre 
de  Beaumont.  Louis  de  Morteaux,  fils  de 
Denis,  épousa,  le  14  juillet  1517,  à  Pacv, 
Péronne  de  Monthiers  ; 

11°  Le  Plessis.  Gilbert  du  Plessis  lut 
témoin,  au  XII*'  siècle,  d'une  charte  du  comte 
Robert  de  Leycester. 

En  16(36,  Vattetot,  esc. y  sieur  du  Boular 
de  la  Touquerie,  du  Plessis,  etc.,  fut  main- 
tenu de  noblesse  ;• 

12°  Saptel.  On  lit  dans  un  aveu  de  Robert 
de  la  Vieuville,  du  7  août  1607,  a  sur  h 
rivière  de  Risle,  y  a  un  moulin  à  papior 
appartenant  aux  héritiers  de  M*  Estiennele 
Forestier,  sieur  du  Saptel,  suivant  lafielfe 
qui  lui  en  a  été  faite.  » 

Etienne  Le  Forestier  avait  épousé  Guil- 
lemine  Le  Bailleur,  dont  il  eut  Nicolas  qui 
était,  en  1614,  sieur  du  Saptel  et  châtelain 
en  la  forêt  de  Breteuil. 

En  1040,  le  sieur  Charles  Le  Forestier, 
probablement  fils  de  Nicolas,  ayant  tué  le 
sieur  de  la  Boulave,  fut  condamné  à  mort, 
mais  la  reine  écrivit  en  sa  faveur  et  il  obtint 
de  lever  la  fierté  en  1649. 

La  famille  Le  Forestier  paraît  avoir  con- 
servé le  fief  du  Saptel  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  Forestier  :  d' argent ^  à  5  imlmes  de 
sinople  liées  de  gueules. 

§  2.  Herponcey. 

Cette  paroisse,  dédiée  à  S.  Denis,  avait 
pour  patron  le  seigneur  du  lieu. 

La  seigneurie  d'Herponcey  relevait  des 
Bottereaux,  qui  appartenaient,  en  1480,  à 
Jean  de  Garencières,  en  15i8,  à  Gabriellede 
(hirenciéres,  veuve  d'Olivier  de  la  Haye, 
seigneur  de  Montbault,enl570,  àAleiandre 
de  la  Haye,  en  1003,  à  Philippe  de  la  Hâve, 
seigneur  de  Montbault. 

JVIgr  Jacques  de  Pericard,  évéque  d'An- 
goulême  ,  baron  dos  Bottereaux  ,  pal^'n 
d'Herponcey,  vend,  à  la  dame  deVjeuxpoLJ', 
en  10r>l,  untènement  desa  baronnie. 

En  1090,  Charles  Jamot,w.,  seigneur  de 
Messey,   le   Hanoy,  Montigny,  seigneur  et 
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patron  d'Herponcej,  rendit  aveu  du  fief  de 
MoDtignj. 

La  famille  LouTet  possédait  la  seigneurie 
d'Herponeey,  au  momentde  la  Révolution.  Le 
i  bateau  d'Herponcej  appartient  aujourd'hui 
à  M.  Cjrille-Antoine  Rolland  Marais. 

Fief,  Le  Haivoy.  Jean  de  Hanoj est  indiqué 
comme  seigneur  du  fief  de  ce  nom,  à  la  date 
de  1301. 

Nicolas  Girard  avait,  en  1512,  la  sei- 
(rnearie  du  Hanoj,  qui  passa  bientôt  à  la 
maisoD  de  Vieil xpont. 

M.  Lonvet,  était  seigneur  du  Hanoj,  lors 
de  la  Révolution  de  1789. 

S  3.  Saintr-Opportunk. 

U  paroisse  remonte  aux  temps  mérovin- 
giens, époque  oii  vivait  Ste-Opportune. 

Ce  n'était  primitivement  qu'un  village 
dépendant  du  lief  du  Baillj  à  Ambenaj. 

ÂQ  XIV*  siècle,  le  domaine  de  Ste-Oppor- 
tane  passa  ahx  seigneurs  de  Rugles,  qui  le 
eoQservèrent  jusqu'à  la  Révolution  (1). 

RUGLES,ch.-l.  decant.,  arrond.  d'Evreux, 
sarlaRisle,  à  207  m.  d'alt.  — Sol  :  diluvium 
et  craie  blanche.  —  8t.  eh,  fer  de  Conches  à 
l'Aigle.  —  y?,  dép.  n"  9,  d'Evreux  à  Alençon  ; 
o<^  21,  de  Rugles  à  Pacy. —  Ck,  de  grande  com. 
D*"  8,  de  Bernaj  à  Verneuil  ;  n^  8  bis,  de 
Rugles  à  Glo8-la-Ferrière  ;  n^  70,  de  Rugles 
àChennebrun.  — 4  cent.  2X),254  fr.  en  ppal. 
-  Rec.  ord.  budg.  14,732  fr.  dont  5,950  fr. 
de  revenus  communaux.  — -  Surf.  terr. 
1,410  hect.  —  Pop.  1,853  hab.  —  Kl, Percep. 


et  Rec,  cont.  ind.  —  Paroisse.  —  Cure.  — 
Presbyt.  —  3  écoles  spéc.  de  garç.  et  3  de 
filles,  recevant  ensemble  233  enf.  —  2  mai- 
sons d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  Télégrap. 

—  1  juge^e-paix  et  son  grfeflier.  —  1  notaire. 

—  1  huissier.  —  1  recev.  d*enreg.  —  1  brig. 
de  gendar.  —  1  comp.  de  44  sap.-pompiers. 

—  tfôdéb.  de  boissons.  —  60  per.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.^1.  de  dép.  et,d*arr.  45. 
Dépendances;  Bssancourt,  la  Bigotterie, 

LBS  Bois,  Bois-Cordieu,  laBovb,  lh  Buisson, 
LA  Chbsnaie,  la^Ghenotière^  la  Colletièrb, 
LA  Fenperie,  l'Écureuil,  la  Forge,  la  Fon- 
taine-Arthus,  leGrani>-Mbssey,laGrandb- 
Bonnbvillb,  le  Grand-Hanoy,  la  Oaudar- 

DIBRB,  LA  HkRIPIÈRB,  HERPONCBT,  LAMaISON- 
BlANCHE,  LEMEiaULET,  MONTIONT,  LsMoULIN 
DU-CaRFOUR,  le  MoULIN-NeUF,  LE  MOULIN- 
A-PAPIER,     LE    MoULIN-RoUOB',    MoRTBAUX  , 

LE  Petit-Bailly,  la  Petite-Bonneville, 
LE  Petit- Hanoy,  le  Petit-Messey,  le 
Plessis,  le  Saptbl,  Ste-Opportunb,  le 
Val-de-Sommaire. 

Agriculture:  Forêts,  céréales,  prairies;  — 
9,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  4  tréfilerîes  de  fer.  — 4  cloute- 
ries mécaniques.  -*  3  moulins  à  blé.  •— 
2  lamineries  de  cuivre.  —  1  tréfilerie  de 
laiton.  —  1  fab.  d'épingles.  —  1  polissage 
de  métaux.  —  3  fab.  de  chandelles.  — 
1  imprimerie.  —  1  briqueterie. 

Commerce  de  chevaux,  de  bestiaux,  clou- 
terie,   épingles. 

Foires  les  14  février,  5  juin,  25  novem- 
bre. —  Marché  le  vendredi. 

Patentés  :  186. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches.  —  Gén.  d' Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen* 

L'église  du  Sacq  était  à  la  présentation  du 
pénitencier  d'Evreux. 

Lorsque  Hugues  du  Sacq  prit  Thabit  reli- 
gieux à  S.-Taurin,  il  donna  avec  son  fils 
Robert,  au  couvent  dans  lequel  il  entrait,  du 
consentement  de  leurs  amis,  la  dtme  du 
Sacq  et  de  Morsent. 

Ëngenold  et  Chrétien  du  Sacq  sont  men- 
tionnés en  1236  et  1276  (2). 

Une  balle  du  pape  Lucien  (11,  de  1181- 
1185,  cite  le  Sacq» 

0)Yoir  laftnite  des  seigneurs  de  Rugles,  depuis 
'eanU  Mercier. 
(2)  Car  t.  Normand. 

T.  II. 


Nous  ignorons  comment  la  seigneurie  de 
la  paroisse  passa  aux  évéques  d^Evreux  ;  tou- 
jours est-il  qu^une  partie  de  cette  commune 
s*appelle  l'Evéqne,  parce  qu*il  en  était  pro- 
priétaire. 

Le  Sacq  était  le  siège  d^un  petit  tabel- 
lionage  particulier,  appartenant  aux  évoques 
d'Evreux.  De  1792  à  1793,  époque  de  sa 
suppression,  cet  office  était  affermé  18  1.  (1). 

Fief.  Le  Convenant.  En  1223,  Richard 
de  Convenant  était  seigneur  du  fief  dont  il 
portait  le  nom. 

Nicolas  Gaillart ,  sieur  du  Convenant, 
avocat  au  Parlement  est,  en  1593,  prince  du 
Puy  de  Ste-Cécile  d'Evreux;  il  avait  été  reçu 
en  la  confrérie,  en  1587. 

En  1600,  M°  Nicolas  Corneille,  tuteur  des 
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enfants  d'Urbain  Gaillart,  sieur  du  Conve- 
nant, fut  condamné  comme  usurpateur  de 
noblesse. 

LE  SACQ,  cant.  de  Damville-sur-riton,  à 
155  m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avec  meulières, 
minerai  de  fer,  craie  blanche.  —  Surf, 
terr.  447  hect.  —  Pop.  182  hab.  —  4  cont. 
2,075  fr.en  ppal. — Rec.  ord.  budg.  1,282  fr. 

—  Kl  de  Damville.  —  Percep.  de  Corneuil. 

—  Rec.  cont.  ind,  de  Breteuil.  —  Réunion 
pour  le  culte  et  l'instruction  à  Coulouges.  — 
2  déb.  de  boissons.  —  8  perm.  de  chasse.  — ^* 
Dist.  en  kil,,  auxchefs-1.  de  dôp.  et  d'arr.  18, 
de  cant.  3. 

Dépendances  i  Le  Buisson- Benard  ,  le 
Buisson-Hardouin,  Clairet,  Convenant,  la 

COUAILLK,   l'EvÊQUE,  LE  LoMBU,  MoUSSEAUX, 

le  Petit-Sacq. 

Agriculture  :  Céréales.  —  200  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  machine  à 
battre  ambulante. 

Patentés  :  5. 


Paroisse  des  :  Dioc.,Baill.,Vic.etElec.d'E- 
vreux  :  —  Pari,  et  Gôn.  de  Rouen. 

L'église  fut  placée  sous  la  protection  de 
Notre-Dame,  la  présentation  appartenait  au 
commandeur  de  S. -Etienne  de    Renneville. 

En  lOGO,  Guillaume  de  Sacquen ville  est 
témoin  delà  charte  de  fondation  de  Tabbaje 
de  S.-Sauveur;  Robert  I®'  de  Sacquen ville, 
accompagna,  en  1066,  Guillaume  le  Bâtard, 
à  la  conquête  de  TAngletorre  ;  Emma  de  la 
Cressoniére,  veuve  de  Robert  II,  donna  à 
Lyre,  vers  1090,  pour  Tàme  de  son  mari,  une 
rente  de  20  s. 

Guillaume  II  et  Simon  de  Sacquenville, 
figurent  dans  plusieurs  chartes  de  la  moitié 
du  xii°  siècle. 

Jean  de  Sacquenville,  fils  de  Guillaume  II, 
donne  à  Lyre,  vers  1200,  la  dîme  du  moulin 
Alix  à  Breteuil  ;  il  confirma  en  outre  aux  reli- 
gieux, les  dons  de  Raoul  Broutechapon,  en 
la  paroisse  de  Mancelles. 

A  la  même  époque,  Gilles  de  Sacquenville, 
chevalier,  cédait  au  Bec  ses  prétentions  sur 
la  dîme  de  Grandchain  et  donnait  à  Lyre 
20  s.  sur  la  prévôté  de  la  Neuve-Lyre,  en 
présence  de  Robert  Alys,  chevalier,  et  de 
deux  bourgeois  de  Verneuil,  l'un  médecin, 
l'autre  cordonnier;  en  1226,  Gilles  donnait 
encore  à  l'abbaye  de  Lyre,  40  s.  de  rente  sur 
la  pré  voté  de  Lyre,  moyennant  6  1. 

En  1246,  Guillaume  de  Sacquenville  IIP, 
seigneur  des  Bottereaux,  abandonna  aux 
Templiers  de  S.-Etienne  de  Renneville,  sa 
juridiction  sur  ce  que  Roger  Harent  leur 
avait  donné  à  Ste-Golombc  et  à  Sémerville,   | 


mais  Henri  de  Feuquerolles  l'indemnisa  ; 
en  1249,  il  confirma  une  rente  donnée  par 
Jean  de  Condé,  au  chapitre  d'Evreux. 

Un  autre  Guillaume  de  Sacquenville,  fils 
de  Jean,  au  moment  de  partir  pour  Jéru- 
salem, en  1267,  donne  à  Lyre  60  s.  de  rentt^ 
sur  son  moulin  de  Carentonne. 

Guillaume  III  de  Sacquenville,  fit  encore 
d'autres  donations  à  Lyre  en  1274  ;  il  fut 
témoin,  en  1279,  avec  ses  trois  fils,  Guil- 
laume, Robert  et  Pierre,  d'une  transaction 
entre  Robert  de  la  Barre  et  l'abbaye  de 
Lyre. 

En  1294  ,  Robert  de  Sacquenville  tran- 
sige avec  les  Templiers  de  Renneville. 

Pierre  de  Sacquenville  IP,  seigneur  de 
Sacquenville  était,  vers  1340,  maréchal  âti 
bataille  de  Charles  le  Mauvais;  après  la 
bataille  de  Cocherel,  où  il  fat  pris  p^i^on- 
nier,  il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  roi 
Charles  V. 

En  1363,  ses  biens  furent  donnés  à  Pierre 
d'Aumont.  D  avait  épousé  Jeanne  de  Dreux, 
dont  il  eut  Isabeau  et  Marguerite  de  Sac- 
quenville. 

Sacquenville  :  d'argent,  â  l'aigle  éploy^  de 
gueules,  armé  et  becqué  d'azur. 

D'après  les  termes  du  traité  fait  en  1305, 
entre  les  rois  de  France  et  de  Navarre, 
Charles  le  Mauvais  s'obligea  à  évacuer 
Sacquenville  et  à  remettre  le  château-fort 
au  roi  de  France. 

Marguerite  de  Sacquenville ,  fille  de 
Pierre,  épousa  N.  de  Prey  ;  une  de  leurs 
petites  filles  N.  de  Prey,  dame  de  Prev, 
Sacquenville,  en  partie,  épousa  vers  l'l(Xi, 
Jehan  de  Mailloc,  esc,  qui  se  présenta  en 
1470,  à  la  montre  de  Beaumont,  en  habille- 
ment d'archer,  armé  de  brigandines,  un 
valet  en  sa  compagnie,  monté  de  deux  che- 
vaux. 

Sacquenville  était  un  fief  de  haubert, 
relevant  d'Evreux. 

En  1540,  il  y  avait  un  litige  entre  Jean 
de  Mailloc,  II®  du  nom,  seigneur  de  Sacquen- 
ville, et  les  sieurs  de  Gouvis  et  de  Vallei;,  an 
sujet  du  patronage  de  Bois-Normand. 

Le  sénéchal  de  Sacquenville  ,  sur  «n 
désaveu  de  Girard  Consendiea,  avait  adjugé 
son  fief  à  Jean  de  Mailloc,  Consendieu  àt 
appel  et  un  arrêt  du  l®*^  juin  1547,  confirma 
la  sentence. 

Le  5  juillet  1554,  Jean  de  Mailloc,  sieur 
de  Sacquenville,  donne  aveu  pour  ce  fief. 

Dans  la  taxe  de  1562,  les  hoirs  de  dot'unt 
Michel  de  Mailloc,  esc,  seigneur  de  Sac- 
quenville, furent  imposés  à  80  1. 

Jean  de  Mailloc,  IlPdu nom, fils  de  Michtl. 
eut  une  fille  nommée  Jeanne,  mariée  â  un 
sieur  de  Moret,  d  où  est  venue  Péronne  àe 
Moret,  épouse  de  Gabriel  de  Limoges  et  Jean 
de  Mailloc. 
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En  1567,  Jehan  de  Bavent  est  taxé  pour 
rairière  ban  à  12  1.  pour  le  fief  de  Sacquen- 
ville. 

Gaillaume  de  Mailloe,  seigneur  de  Sac- 
qoenrille,  mourut  en  1587,  laissant  deux 
enfants,  Claude  et  Charlotte,  mariée  à  Gilles 
Le  Doyen. 

Mailloc  :  de  gueuks^  à  trois  maillets  d'ar- 

ffffU,2€t  1. 

Gabriel  de  Limoges,  mari  de  Pérou  ne  de 
Moret^  rendit  aveu  en  1604,  pour  le  âef  de 
Sacquen  ville. 

Antoine  de  Limoges,  esc.,  seigneur  de  Sac- 
{QenTille  et  de  Berengeville-la-Campagne, 
mourut  le  l"*  février  1652  et  fut  inhumé  à 
Bacquepuits  ;  il  laissait  de  son  mariage  avec 
Catherine  de  Pipemont,  Antoine  qui  avait, 
en  1668,  la  qualité  de  chevalier,  seigneur, 
patron  honoraire  de  Sacquen  ville  et  de 
BerengeviUe,  lorsquMl  épousa  Marguerite 
Ledoux,  âUe  de  Qabriel,  président  du  Pré- 
sidial  d*Evreax,  qui  loi  avait  constitué  une 
dot  de  30,000  1.  (1). 

Claude  Armand  de  Limoges  posséda  Sac- 
luenTille  ,  de  1704  à  1730,  François  de 
Lûmbelon,si6nr  des  Essarta,  époux  de  Marie 
je  Limoges,  fille  d'Antoine,  avait  on  1758, 
ie  titre  de  seigneur  de  Sacquenville. 

Limoges  :  dargeni,  à  six  tourteaux  de 
gitfuies,  3,  2  e/  1 . 

Lombelon  :  de  gueules,  au  chevron  dor. 

Jean-Henri  Costard,  esc,  a  été  le  dernier 
sei^ear  féodal  de  Sacquenville. 

Au  xiv«  siècle,  il  existait  à  Sacquenville 
QD  fort  dont  on  voit  des  restes  dans  une 
ferme  près  de  l'église. 

U  tour  de  Téglise  était  entourée  d'un 
fossé  profond,  destiné  à  la  défendre. 

Lâchante  de  Sacquenville  est  mentionnée 
en  1608. 

^w/i.  Brettbm ARB.  Richard  Clerc,  fils  de 
Gondouin  de  Brett^mare,  est  témoin  en  1205, 
'i'nne  charte  de  Richard,  fils  de  Raoul  de 
'-aux,  pour  les  Templiers  de  Renneville. 

En  1482,  Antoine  de  Chateauneut  rend 
hommage  pour  le  fief  de  Brottemare  (2). 

François- Louis-Âlexandre  de  Lomhelon, 
loarqais  des  Essarts ,  ohtint  en  1753,  la 
réunion  de  ses  fiefs  de  Sacquenville  et  de 
Brettemare  ; 

2°  Pket.  Jean  de  Prey,  seigneur  de  Sac- 
'inenville,  fut  tué  à  Âzin  court. 

N.  de  ^^ej,  dame  de  Sacquenville,  en 
partie,  épousa  Jean  de  MaiUoc  (3),  elle  était 
tille  de  N.  seigneur  de  Prey  et  de  Margue- 
rite de  Sacquenville,  fille  unique  de  Pierre, 
maréchal  de  bataille  du  roi  de  Navarre. 

(1)  Le  même  jour,  une  oontre-leitre  donna  quit- 
Unce  de  1,000  L,  les  29,0001.  restant,  donnèrent  lieu 
à  un  DTooès  célèbre,  rapporté  par  Basoage. 

{i)  Ls  Chesnaye  des  doj%. 

(^)M.RiottU. 


SACQUENVILLE,  cant.  N.  d'Evreux.  à 
147  m.  d*alt.  •—  Sol:  allnvium  ancien,  dilu- 
vium.  —  CA.  de  gr.  com.  n'  30,  d'Evreux 
au  Noubourg.  —  Surf.  terr.  982  hect. — 
Pop.  441  hab.  —  4  cont.  4,046  fr.  —  Rec. 
ord.  budg.  3.633  fr.  —  Percep.  de  Gravi- 
gny.  —  H  d'Evreux.  —  Rec.  cont.  ind.  de 
Concbes.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix  de 
52  enfants.  »-  Maison  d'école.  —  Gomp.  de 
55  sap.  pompiers.  —  2  déb.  de  boissons.  — 
15  perm.  do  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
chéfs-1.  de  dép.  d'arr.  et  de  cant.  10. 

D(^pendances:  Le  Bas^  Brbttbmarb,  le 
Floqubl,  le  Mesnil. 

Agriculture  :  Céréales  ,  bois.  —  1,600 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  12. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Ëlec. 
de  Bernay.  —  Vie.  d*Orbec.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

S'.-Agnan-de-Cernières  était  à  la  présen- 
tation du  seigneur. 

Geo&oy  de  S.-Agnan  est  cité  à  la  date  de 
1090,  par  Orderic  Vital. 

Au  commencement  du  xiii«  siècle,  Pierre 
de  Cornières  tenait  un  1/8  de  fief  dans  la 
mouvance  du  Pont-Echanfray. 

Gilbert  de  Cornières  est  témoin,  en  1260, 
d'une  chHrte  de  Guillaume  de  la  Barre. 

En  1320,  S.-Agnan-de-Cernières,  dépen- 
dant de  la  sergenterie  de  Chambray,  ren- 
fermait 11  feux. 

On  voitûgurer  à  la  montre  de  1470,  Jehan 
Le  Pelletier,  seigneur  d'une  portion  de  fief 
à  Cernières,  et  Guillaume  Bertran,  seigneur 
de  Cernières  en  partie. 

Jehan  Bertran  présentait,  en  3484,  à  la 
cure  deS.-Agnan. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  la  sei- 
gneurie de  Cernières  était  divisée  en  plu- 
sieurs portions,  car  en  1517,  N.  H.  Jehan 
Bertran  et  Etienne  Le  Pelletier,  seigneurs  en 
partie  de  Cernières,  présentent  à  la  cure  de 
S.-Agnan.  Pierre  Vallée  présentait  aussi. 

Jacques  Le  Comte,  baron  de  Nonant 
et  Cernières,  épousa  en  1577,  Bonne  d'Es- 
pinay,  veuve  de  Mathieu  de  Bethencourt, 
à  la  même  date,  François  Le  Pelletier  se 
disait  seigneur  de  Cernières  en  partie. 

En  160(^  Pierre  Le  Comte,  esc,  sieur  du 
Mesnil,  de  la  Planche  et  des  Rues,  demeurait 
à  la  Planche,  paroisse  de  S.-Agnan. 

N.  H.  Félix  Le  Comte,  baron  de  Nonant, 
chevalier ,  était,  en  1641  ,  seigneur  de 
S.-Agnan-de-Cernières.  La  cure  valait  alors 
800  1.,  on  comptait  84  contribuables  dans  la 
paroisse. 
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Du  Bois,  esc. y  sieur  de  la  Ville,  S.-Agnan, 
etc.,  maintenu  de  noblesse  le  3  juillet  1667, 
portait  :  d'argent,  au  chevron  de  sable  accom- 
pagné de  3  lionceauo)  de  gueules ^  au  chef 
d'azur  chargé  dune  rose  d'or. 

Le  baron  Félix  Le  Comte  de  Nonant,  pos- 
sédait encore,  en  1680,  la  seigneurie  de  Cer- 
nières. 

Fiefs.  P  Bellangère.  N.  H.  Jean  Ber- 
tran,  esc  ,  seigneur  de  Cernières  et  du  fief 
de  la  Bellangère,  présente,  en  1518,  à  la  cure 
de  S.-Agnan. 

En  1789,  M.  de  Vallot  était  seigneur  de 
Cernières ; 

2<»  Croixmare.  En  1098,  vivait  Roger  de 
Croixmare,  marie  à  la  fille  de  Gislebert  de 
Condé. 

M.  Bertrand  de  Croixmare,  de  la  famille 
des  derniers  possesseurs  du  fief,  était,  en 
1818,  président  du  tribunal  civil  de  Pont- 
Audemer  ; 

3°  SoucHAY.  N.  H.  Pierre  Le  Grand,  sei- 
gneur du  Souchay  et  Quetteville,  prit  alliance 
avec  Anne  de  Nollent,  fille  de  Gabriel. 

S.-AGNAN-DE-CERNIÈRBS ,  cant.  de 
Broglie,  sur  la  Charentonne,  à  102  m.  d'alt. 
—  Sol  :  alluvium  ancien,  diluvium,  allu- 
vions  contemporaines.  —  Ch.  de  gr.  com. 
n«  62,  de  Bernay  à  la  Ferté-Fresuel.  —  Surf, 
terr.  742  hect.  —  Pop.  270  hab.  —  4  cont. 
3,500  fr.  —  Rec.  ord.  budg.  1,486  fr.  — 
Parpisse.  —  Presbjt.  —  Percep.  et  ^  de 
Montreuil.  — Rec.  cont.  ind.  de  Broglie. — 
Réunion  pour  Técole  à  S.-Pierre  de  Cor- 
nières. —  Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de  bois- 
sons. —  9  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  dedép.,  d*arr.,  de  cant. 

Dépendances  :    La  Bellangère,  le  Buis- 

SON-CaNTEPIE  ,    LA    CoQUERIE  ,     CrOIXMARE  , 
LOUVIGNY,    LES    NoES,    LE    PeTIT-CerNIKRES, 

LA  Planche,  S.-Agnan,  Le  Souchet,  le  Val- 
de-Bray. 

Agriculture  :  Céréales.  —  24,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans  chez  les 
particuliers. 
Patentés-,  3. 
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Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  do  Couches.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen, 

En  1195,  Raoul  de  S.-Amand  rendit 
compte  au  Trésor  de  29  1.  8  s.  6  d.  La  même 
année,  il  reçut  par  ordre  du  roi,  30  1.  pour 
un  cheval  au  service  du  comte  de  Leycestcr. 

Guillaume  de  S.-Amand  assistait,  en  1233, 
aux  assises  de  Pont-Audemer. 


Nicolas,  Jean  et  Richard  de  S.-Amand -dcs- 
Hautes-Terres,  sont  cités  dans  une  chaKe 
de  1251  (1). 

Au  mois  de  mars  1261,  Jean  du  Pin,  sei- 
gneur de  S.-Amand-des-Hautes- Terres  , 
donna  aux  religieux  du  Bec,  le  patronage  de 
S.-Amand,  qui  leur  fut  confirmé  en  1205,  par 
une  bulle  du  pape  Clément  IV. 

En  1278,  Godefroy  Landry,  seigneur  de 
S.-Amand,  ratifia  cette  donation  qu'Amaury 
de  Meulan  approuva  à  son  tour,  en  1311, 
comme  seigneur  du  Neubourg. 

Guillaume  Landry,  marié  à  Ameline  Le 
Tyran,  rendit  aveu  au  baron  du  Neubourg, 
le  13  décembre  1386. 

La  même  année ,  le  fief  d'Auvergny  fut 
démembré  delà  seigneurie  de  S.-Amand  par 
une  donation  que  Guillaume  Landry  fit  à 
Jeanne  Landry  sa  sœur,  mariée  à  Louis  de 
Tournebu. 

Ameline  Le  Tyran  était  veuve  en  1410, 
époque  à  laquelle  elle  consentit  plusieurs 
baux.  Le  prix  locatif  de  Tacre  de  terre  était 
généralement  de  13  s. 

Un  moulin  à  vent  sur  le  territoire  de 
S.-Amand  appartenant  à  Colin  du  Buse,  esc, 
était  loué,  en  1408,  moyennant  81.  6  s.  8  d. 
par  an. 

En  1410,  Mahiet  Landry,  fils  de  Guillaume, 
mineur,  sous  la  garde  de  Jean  de  la  Fertè, 
seigneur  du  Neubourg ,  ayant  atteint  sa 
vingtième  année,  fut  mis  hors  de  garde. 
En  1415,  Mahiet  Landry  donna  à  bail  pour 
6  ans  son  manoir  de  S.-Amand-des-Hautes- 
Terres  (2). 

La  succession  de  Mahiet  Landry  fut  par- 
tagée en  1452,  entre  ses  quatre  sœurs,  Talnée 
épouse  de  Roger  Malfilatre,  eut  le  manoir 
seigneurial  de  S.-Amand-des-Hautes-Ter- 
res  (3). 

Landry  blasonnait  :  de  gueules  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3  croissants  d'argent, 
soutenu  d'une  devise  d'azur^  chargée  de  trois 
trèfles  d'argent,  au  chef  d'or. 

Roger  de  Malfilatre,  esc. ,  seigneur  au 
droit  de  sa  femme,  rendit  aveu  au  baron  do 
Neubourg,  le  3  avril  1450,  comme  aîné  et 
principal  seigneur  de  S.-Amand  ;  il  était 
remplacé  en  1457  par  son  fils  Raoul. 

En  1490,  Philippe  de  Malfilatre  rendit 
aveu  de  S.-Amand-des-Hautes-Terres,  tant 
pour  lui  que  pour  son  frère  Raoul. 

Nicolas,  fils  de  Raoul,  héritier  de  son  pèi-o 
et  de  son  oncle  Philippe,  fit  aveu,  lo 
2  août  1507,  du  fief  de  S.-Amand-des- 
Hautes-Terres,  plein-fief  de  haubert^  ayant 

(1)  Aux  xiv«  et  XV»  siècles  on  trouva  Thomas,  Guil- 
laume, Jean  et  Geoffroy  de  S.-Amand. 

(2)  Tabellionage  d'EJbeuf. 

(3)  La  seconde  avait  pour  mariDrouet  de  Recuchau, 
la  troisième,  Jean  de  Clinchamp  et  la  quatrième, 
Philippe  de  Bigards. 


SAI 


—  735  — 


SAI 


droit  de  colombier  à  pied  et  office^ de   pré- 
vôté. 

Malfilatre  :  d'argent^  à  3  molettes  de  sable 
2  en. 

En  1537,  N.  H.  Frédéric  Godet,  esc,  gen- 
tilhomme de  la  maison  du  roi,  était  seigneur 
de  S.-Amand  ;  il  laissa  deux  âls  et  une  aile 
de  son  mariage  avec  Marie  Restout,  Robert, 
Guillaume  etRadegonde  (1). 

Robert  Godet,  gentilhomme  de  la  Chambre, 
qai  succéda  à  son  père  dans  la  seigneurie  de 
S.-Amand,  prit  alliance,  vers  1557,  avec 
Catherine  de  Lévémont. 

Cette  dame  était  veuve  en  1569  et  avait  la 
gardede  ses  fils  mineurs,  François  et  Olivier, 
qui  devint  curé  de  Yerelles. 

François  Godet  était  encore  sous^dge  en 
1579,  lorsque  sa  mère  justifia  de  sa  noblesse 
et  obtint  la  décharge  d'un  droit  de  137  1. 
10  8.  auquel  son  fief  avait  été  imposé  ;  il 
fusait  partie,  en  1597,  des  membres  de  la 
confrérie  de  S.-Gillesd'£lbeuf,  et  il  mourut 
en  1642,  laissant  de  son  mariage  avec 
Hélène  de  Ck>ur8eulle8,  Suzanne,  mariée  à 
Pierre  du  Quesnev,  Antoinette,  femme  de 
Tbemas  d'Osmont,  seigneur  de  Martagn  j- 
en-Ljons  et  Marguerite  portée  en  1668  sur 
la  liste  des  soeurs  de  la  confrérie  de  S.-Gilles. 
Godet  :  de  gueules^  à  trois  godets  dargent, 
2  et  h 

Suzanne  Godet  laissa  une  fille  mariée  à 
Louis  de  Campion,  dont  elle  eut  Antoinette  de 
Campion,  qui  partagea  avec  sa  grand*tante, 
la  damed'Osmont,  la  succession  de  François 
Godet,  son  bisaïeul.  La  seigneurie  de  S.- 
Amand  échut  alors  à  Antoinette  de  Campion . 
Le  patronage  de  Féglise  de  S.-Amand  fut 
presque  tçujours  contesté  au  Bec  par  les 
seigneurs  de  la  paroisse  qui  succombèrent 
constamment  dans  leurs  présentations. 

L'église  qui  date  du  zv®  siècle,  n'a  rien  de 
remarquable. 

En  1657,  messire  Louis  de  Campion,  che- 
valier, seigneur  de  S.-Amand,  de  Mathou- 
Tille  et  messire  Thomas  de  Ruppiére,  che- 
valier, seigneur  et  patron  de  Glos-sur-Rislc, 
marié  à  Antoinette  de  Campion^  fille  de 
Louis,  vendirent  à  Nicolas-Philippe  de 
Toustain,  chevalier,  les  terres,  fief  et  sei- 
gneurie de  S.-Amand,  movennant  33,000  1. 
Campion  :  dot,  à  deux  bandes  de  gueules, 
m  Uon  rampant  d'azur,  brochant  sur  le  tout. 
Toustain  :  d'or  à  In  bande  échiquet^e  dor  et 
(Tazwr  de  2  traits. 

Cet  acquéreur  revendit  lui-même,  en  1680, 
lefief  de  S.-Amand  à  Charles  Puchot,  sei- 
gneur du  Plessis,  Amfreville,  etc.,  moyen- 
nant 30,000 1. 


(1)  Guillaume  devint  curé  de  la  Haie-du-Theil, 
Radegonde  épousa  Jean  Deschamps ,  seigneur  du 
Pin. 


Puchot  :  d'azur,  à  taigle  à  deux  têtes  d'or, 
au  chef  d^or. 

Une  contestation  sur  le  droit  du  13*  de 
cette  vente,  appartenant  à  la  seigneurie  du 
Neubourg,  entre  M.  de  Crequi  et  M.  de 
Vieuxpont,  fut  jugée  par  le  Parlement  de 
Paris  au  profit  de  ce  dernier,  qui  se  contenta 
de  1,230  l.  (1). 

Depuis  ce  moment  jusqu'en  1789,  les  sei- 
gneuriesde  S.-Amand-des-Hautes-Terres  et 
d*Amfreville-la-Campagne  ,  se  trouvèrent 
dans  la  même  main  (2). 

Un  procès- verbal  d'arpentage,  dressé  en 
1758,  constate  que  le  territoire  contenait 
450  acres  divisées  en  569  parcelles  ;  l'acre 
de  terre  se  louait  alors  environ  17  1. 

En  1775,  M.  Bénigne  Poret,  vicomte  de 
Blosseville,  seigneur,  patron  d* Amfreville, 
rendit  aveu  pour  le  plein-fief  de  S.-Amand- 
des-Hautes-Terres,  relevant  du  marquisat 
de  Ste-Vaubourg ,  à  Jean-Louis  Portail, 
marquis  de  Ste-Vaubourg  (3). 

Poret  :  d'azur,  â  trois  glands  dor^  2  et  l. 

Richard  de  S.-Amand,  cité  comme  un  des 
introducteurs,  vers  1607,  de  la  fabrication 
des  draps,  façon  de  Hollande,  devait  être 
originaire  de  ce  village. 

l^iefs,  lo  Lb  Donnât  fut  détaché  en  1452, 
de  la  seigneurie  des  Hautes-Terres,  lors  du 
partage  de  la  succession  de  Mahiet  Landry, 
et  il  fut  attribué  à  Jean  de  Clinchamp,  marié 
à  la  sœur  de  Mahiet. 

Adrien  de  Clinchamp  avait,  en  1520,  la 
seigneurie  du  Donnay  ;  il  était  remplacé  en 
15(50,  par  Robert  de  Clinchamp,  dont  les 
enfants  vendirent  le  Donnay,  comprenant 
44  acres,  3  vergers  de  terre  à  Isabeau  de 
Croixmare,veuvedeN.  H.  Charles  LeGoupil, 
seigneur  d* Amfreville. 

Depuis  lors  jusqu'à  la  Révolution,  le 
Donnay  n'a  cessé  d'appartenir  aux  sei- 
gneurs d*Amfreville-la- Campagne  (4). 

Clinchamp  :  d'argent,  à  un  gonfanon  de 
3  pendants  de  gueules  ; 

2o  L'Ormerie.  En  1700,  Robert  de  Belle- 
mare,  esc,  sieur  de  l'Ormerie  à  S.-Amand- 
des-Hautes-Terres,  laissa  pour  fils  et  pour 
héritier,  Adrien  Robert,  esc,  qui  épousa 
Renée  d'Escorches,  et  qui  vendit  l'Ormerie  à 
M,  Puchot  du  Plessis,  seigneur  d' Amfre- 
ville. 

S.-AMAND  -  DES- HAUTES-  TERRES, 
cant.  d'Amfreville-la-Campagne, sur  l'Oison, 
à  110  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et 
craie  —  Ch.  dHnt.  comm.  n»  67,  de  Tour- 
viUe-la-Campagne  à  S.-Pierre-de-Lieroult. 
—  Surf.  terr.  298  hect.  —  Pop.   352  hab. 


fl)  Notes  ÏA  Prévost, 
(2)  Voir  Vict.  hist.  t.  1er,  p.  102. 
h)  Arch.  de  la  Seine-Iulérieure. 
[4)  Notes   Le  Préyost. 
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—  4  cont.  3,152  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  1,290  fr.  —  ia,  Percep  et  rec,  cont. 
ind.  d'Amtreville.  —  Paroisse.  —  Presbyt. 

—  Réunion  pour  Tëcole  à  Amfreville-la- 
Campagne.  —  2  perm.  de  chasse.  — 4  déb. 
de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  33,  d'arr,  22,  do  cant.  3. 

Dê])endances  :  Néant. 
Agriculture  \  Céréales. 
Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  Tissage  chez 
les  particnliers. 
Patentes  :  10. 

CANTON  DE   SAINT-ANDRÉ. 

ARRONDISSEMENT    d'evREUX. 

Topographie,  —  Le  canton  de  St-André 
n'offre  aux  regards  qu'une  vaste  plaine  unie; 
on  trouve  seulement  quelques  valions  très- 
profonds  dans  les  forêts  d'Ivrj  et  de  Roseux; 
les  limites  sont  :  au  nord,  le  canton  d'Evreux, 
au  sud,  le  département  d'Eure-et-Loir  et  le 
canton  deNonancourt  ;  à  l'est,  le  canton  de 
Pacy;  à  Touest,  celui  de  Dam  ville. 

Surf,  tel  rit,  —  En  hect  27,430,  savoir  : 
terres  labour.  20,570.  —  Prés  et  herbages, 
395.  _•  Vignes,  93.  —  Bois,  4,964.  —  Ver- 
gers et  jardins,  351.  — Oseraies  et  aulnaies, 
68.  —  Mares,  canaux,  etc.,  23.  —  Terrains 
incultes,  262.  — Routes,  chemins,  etc.,  442. 

—  Rivières  et  cours  d'eau,  49. 

Géologie.  — AUuvium  ancien,  grès  et  pou- 
dingues,  craie  blanche. 

Cours  d*eau.  —  L'Eure  qui  sépare  le  can- 
ton du  département  d'Eure-et-Loir,  se  di- 
vise en  un  grand  nombre  de  bras  ;  elle  se 
grossit  sur  sa  gauche  du  ru  de  Coesnon,  et 
du  ruisseau  de  Croth  ;  sur  sa  droite,  elle  re- 
çoit le  ru  de  Radou  qui  sort  du  département 
d'Eure-et-Loir. 

Voies  de  communication.  —  Chem.  de  fer 
d'Orléans  à  Rouen.  —  R.  dép.  n»  21,  de 
Rugles  à  Pacy,  avec  embranchement  sur 
Ivry,  n^  23,  de  Louviers  à  Dreux,  —  Ch,  de 
gr.  corn,  n^  7,  d'Evreux  àNonancourt  ;  no34, 
de  St-André  à  Rosny  ;  n»  35,  de  St-André  à 
Dreux;  no71,  deNonancourt  à  Marcilly-sur- 
Eure.  —  Ch.  d'int.  com.  n^  15,  du  Val-David 
à  Saussay  ;  n^  17,  de  Brémien  à  la  Couture  ; 
n'>26,  de  Garennes  à  Louviers;  n^  27,  de 
Couches  à  St-André;  n°  2S,  de  St-André  à 
Dreux  ;  n^  42,  de  Coudres  à  Dreux;  n^  56, 
de  Marcilly-sur-EureàHoudan  ;  n®  57,  d*A- 
net  à  la  Couture. 

Population.  —  13,364  hab. 

Divis.  administ,  —  31  communes  ;  St-An- 
dré, les  Authieux,  Bois-le-Roy,  laBoissière, 
BretagnoUes,  Champigny-la-Futelaye,  Cha- 
vigny,  Coudres,  la  Couture,  Boussey,  Croth, 
Epieds,  Ezy,  Forct-du-Parc,  Foucrainville, 
Fresuey,Garenciôres,  Garennes,  Grosœuvre, 


Ivry-la-Bataille,  Jumelles,  l'Habit,  Ligne- 
rolles,  Marcilly-sur-Eure,  Mouettes,  Mous- 
seaux-Neuville,  Prey,  Quessigny,  St-Ger- 
main-de-Fresney,  St-Laurent-des-Bois,  Se- 
rez, Val-David.  —  3  ch.-l.  de  perception,  St- 
André,  Coudres  et  Ivry-la-Bataille. 

Cont.  directes.  —  Elles  s'élèvent  en  prin- 
cipal : 

Foncières 101.677  fr. 

Personnelles  et  mo- 
bilières   15.416       }  143.930 

Portes  et  fenêtres  .       13.813 

Patentes 13.019 

Les  recettes  prévues  aux  budgets  des  com- 
munes s'élèvent  à  107,562  fr.;  les  revenus 
communaux,  places,  octrois,  figurent  dans 
ce  chillTe  pour  17,344  fr.  —  234  perm.  de 
chasse. 

Livis.  ecclésiastique.  —  1  cure  au  chef-lieu, 
21  paroisses.  La  Boissière  est  réuni  à  Brétâ- 
gnolies,  P'oucrainville  à  Serez,  Fresney  et 
Garencières  à  St-Germain-de-Fresnaj,  Ju- 
melles à  Grosœuvre,  THabit  à  Bois-le-Roj, 
Lignerollcs  à  Coudres,  Quesigny  à  la  Forét- 
du-Parc,  et  St-Laurent-des-Bois  àMarclilj- 
sur-Eure. 

Contrib.  ind.  —  Ch.-l.  de  recettes  à  St-An- 
dré.—  9  buralistes,  à  St-André,  Garencières, 
Prey,  Garennes,  Mouettes,  Ivry-la-BataiUe, 
Bois-le-Roy,  Ezy,  et  le  Plessis-Grohan. 

Etabl.  de  bienf.  —  St-André,  Bois-le-Roy, 
Chavigny,  Epieds,  Ezy,  Grosœuvre,  Forét- 
du-Parc,  Fresney,  Jumelles,  les  Authieux, 
Mousseaux-Neuville  ,  Marcilly-sur-Eure , 
Prey  et  Quesigny  ont  chacun  un  bureau  de 
bienfaisance. 

Sociét(f  de  secours  mutuels  à  Ezy. 

Division  judiciaire.  —  1  juge  de  paix  et  son 
greffier.  —  2  notaires.  —  2  huissiers.  —  1 
receveur  d'enregistrement.  —1  commissaire 
de  police. 

Force  publique.  —  1  brigade  de  gendar- 
merie. —  7 compagnies  de  sapeurs-pompiers, 
dont  l'effectif  est  de  286  hommes. 

fnstr.  publique.  —  16  écoles  miites.  —  5 
écoles  spéc.  de  garçons  et  6  de  filles.  —  23 
maisons  d'écoles  communales.  —  SOQ  gas- 
cons et  794  filles  reçoivent  TinstructioD  pri- 
maire, dont  142  gratuitement. 

Postes.  —  3  bureaux  à  St-André,  Ezj  et 
Ivry-la-Bataille..  , 

Télégraphe.  —  5  bureaux  :  à  St-Andre, 
Croth,  Ezy,  Ivry  et  Marcilly-sur-Eure. 

Sociétés  musicales  à  St-André,  Bois-e- 
Roy,  Croth,  Ezy,  Ivry-la-Bataille,  MarciUy- 
sur-Eure,  MousseauxvNeuviUe. 

Agincidture.  —  Céréales.  —Vignes. 

Industrie.  —  Fabrication  d'instrument^  <u 
musique  et  de  peignes  chez  les  particuiie  .. 
—  12  moulins  à  blé.  —  4  fours  à  chaux. -- 
14  tuileries.  —  3  machines  à  battre  aiiio"- 


Unies.  —  1  asioe  h  toDroer  les  métaux.  ^ 
^  (tbr.  d'instruments  de  musîqne.  —  24  fab. 
Qu'-cuiqnee  de  peignes.  —  4  carrières.  —  9 
unneries.  —  3  tourneurs  mécaniques  sur 
bais.  —  4  moulins  &  tan.  —  1  fab.  mécanique 
de  Ucets. 

Commerce  de  ^ains,  bestiaux,  lin,  cuira, 
luihene,  mercerie. 

Foires  :  k    Str-André,  à  Ivry-la-Bateillc, 

Manhés  :  à  St-André,  Garennes,   Ezy  et 
hrj. 
Palentét.hdl. 

Les  paroisses  de  St-André  de  Bastîf^hy,  et 
de  St-iSeoi^es-des -Champs  ont  été  réunies 
«a  une  seule,  sous  le  nom  de  la  première. 

§  1".  SAINT-ÂNDRi. 

Paroisse  des: 
Dioc,  Baill,, 
Vie.  et  Elec. 
d'Errenx.  — 
Pari,  et  Gén. 
de  Rooen. 

L'origine  de 
eetla  paroisse 
eal  des  pins 
eimple;  un 
hameau  s'est 
groupé  autour 
d'une  église 
•li^diée  à  St 
André.  On  ap- 
pela ce  village 
S(-André-de- 
la-Marche, 
psrce  qu'il 
éUit  placé  sur 
les  frontières 
deliNormandie  (1). 

Les  terres  laissées  désertes  par  IcH  Gau- 
lois g  ar  leurs  marches  ou  frontières  étaient 
tombées  sous  l'empire  romain  dans  le  do- 
muDepablic;  elles  passèrent  ensuite  dans 
le  fisc  des  rois  de  Franco,  et  les  comtes  s'en 
«mparèrent. 

L'abbé  de  Coulombs  avait  le  droit  de  pré- 
sealer  à  la  cnre. 

Aoi  XI»  et  xji'  siècles,  St-André  apparte- 
nait sDi  sires  d'Ivry, 

On  trouve  au  xm'  siècle  un  seigneur  por- 
tant le  nom  de  la  paroisse.  En  1*^10,  Ro^rer 
de  St-André  donna  aux  religieux  de  la  Noe, 
01  a.  sur  les  revenus  de  Orosœuvre,  pour 
son  anniversaire. 

Vers  12(©,  lors  de  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie, Philippe-Auguste,  pour  récompon- 

(I)  Hoiu  U  PréioBt. 


ser  Pierre  de  Mauvoisin  de  ses  services,  lui 
donna  une  rente  de  100  s.  angevins  sur  la 
prévOt^  de  St-André  ;  cjuelques  années  après, 
en  1213.  il  lui  donna  en  outre,  le  village  de 
St-André,  que  Roger,  jadis  seigneur  du  lieu, 
avait  tenu  des  sires  d'Ivry, 

Raoul  de  Mauvoisin  hérita  de  Pierre,  son 
père,  en  1228  ;  la  même  année,  il  fit  un  ar- 
rangement avec  Guillaume,  abbé  de  Sl-Tau- 
riu,  au  sujet  des  dîmes  du  pré  de  Str-André, 

Par  une  charte  de  123S,  Raoul  de  Mau- 
voisin se  reconnut  oblige  à  40  s.  en  échange 
d'un  muitl  de  blé  que  la  Noe  recevait  sur  les 
montes  de  St-Oermain  ,  de  l'aumAno  de' 
Pierre  de  Mauvoisin,  plus  la  mouto  d'une 
acre  donnée  par  Roger  de  Gelinel,  cheva- 
lier, 

La  même  année,  Raoul  de  Mauvoisin  don- 
na aux  moines  de  l'Estrée  nne  rente  de  40  s,, 
à  prendre  sur  la   prévOté  de  St-André,  en 
remplacement  d'un  muid  de   métcil  donné 
,    par  son  père. 


André  et  de  Garenne,  ratifia, 

ventes  faites  à  St-Tauri  n,  par  Guillaume  Thé- 

vray,  Etienne  du  Cormier,  etc. 

Mgr  Guy  de  Mauvoisin,  ^acA</ter,  seigneur 
de  St-André,  vivait  encore  en  1337  (1). 

Vers  1300,  Jean  de  Mauvoisin,  baron  de 
St-André-en-la-Marohe,  épousa  Agnès  d'I- 
vry, dont  il  eut  Jeanne,  mariée  à  Guillaume 
Du  Frosne,  près  Conches  (2). 

Les  Mauvoisin  portaient  :  d'or,  à  2  fascet 
de  qtteulei,  le  sire  de  St-André  brisait  cTun 
lambel  d'azur. 

Les  d'Estouteville  remplacèrent  les  Mau- 
voisin  à  St-André. 

Robert  d'Estouteville,  seigneur  deBeyno, 
baron  d'Ivry  et  de  St-And ré-en-la- Marche, 
était  devant  Pontoîse  en  1441  ;  il  fut  nommé 
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prévost  de  Paris,  le  7  mars  1447  ;  deux  ans 
après,  en  récompense  de  ses  services,  le  roi 
lui  donna  400  1.  ;  enfin,  il  mourut  en  1479, 
laissant  un  fils  et  quatre   filles. 

Jacques  d'Estouteville,  fils  de  Robert,  était 
en  1479,  baron  d'Ivry  et  de  St-And ré-en-la- 
Marche  ;  il  mourut  vers  1510,  laissant  pour 
héritière,  Marie  d'Estouteville  ,  dame  de 
Blainville,  baronne  d'Ivry  et  de  St-André, 
mariée  en  1512,  à  Gabriel,  baron  d'Alègre, 
dont  elle  était  veuve  en  1539. 

Estoute ville  :  Burellë  (T argent  et  de  gueules^ 
au  lion  rampant  de  sable  brochant  sur  le  tout. 

Alègre  :  de  gueules,  semé  de  lys  dor^  à  la 
tour  d'argent^  ynaçonnëe  de  sable. 

En  1543,  Jacques  Langlois  et  Jean  Rasset 
étaient  tabellions  à,  St-André  ;  ils  étaient 
remplacés  en  1501,  par  Martin  Barbet  et 
Jacques  Fontaine.  En  1570,  la  chapelle  du 
château  de  St-André  fut  cédée,  par  Adrien 
Boissel  à  Boisquier-Fouquier,  pour  la  cure 
do  Chavigny. 

A  ce  moment,  Mathurin  Rossignol  avait 
la  garde  du  scel  aux  obligations  de  la  vicomte 
de  St-André-en-la-Marche. 

En  1575,  Jacques  Fontaine,  tabellion, 
était  remplacé  par  André  Moisson. 

Les  paroissiens  de  St-André  furent  déchar- 
gés de  la  taille  en  1640,  eu  égard  à  leur  pau- 
vreté. 

Christophe  d'Alègre,  4®  fils  de  Gabriel,  a 
dû  jouir  de  St-André,  car  sa  fille,  Marguerite 
porta  cette  terre  à  Georges  du  Faj,  son 
mari,  seigneur  de  la  Mesangère,  vicomte  de 
Pont-Audemer. 

La  tierce-partie  du  grefie  de  la  vicomte  de 
Pont-Audemer  appartenant  en  1713  à  Ano- 
nyme du  Fay,  marquis  de  St-André,  fut 
donnée  à  bail  moyennant  600  1.  (1). 

Le  21  décembre  1716,  Anonyme  du  Fay 
étant  mort,  ses  enfants  mineurs  vendirent 
la  baronnie  de  St-André  à  M.  de  Beaufort, 
maître  des  Comptes  à  Paris.  La  chapelle  de 
ce  château  appartenait  alors  à  Gilles  Evrard, 
prêtre,  qui  fournit  déclaration  et  obtint  un 
arrêt  d'avant-faire  droit,  ordonnant  lecture 
le  12  juillet  1718. 

Le  8  août  1732,  Pierre  Giblain  était  gref- 
fier et  tabellion  au  bailliage  et  haute  justice 
de  St-André,  Louis  Garçon  était  sergent. 

Joseph  Durey  de  Sauroy  acheta  à  son 
tour,  le  12  avril  1742,  la  baronnie  de  St- 
André  ;  il  mourut  dix  ans  après,  laissant 
pour  successeur,  son  fils,  Joseph  Durey  de 
Sauroy,  marquis  du  Terrail,  baron  de  St- 
André,  etc.,  mort  en  1770,  sans  laisser  d'en- 
fants ;  sa  sœur,  Marie-Joseph  Durey  do  Sau- 
roy avait  épousé  le  10  juin  1732,  Jean-Paul- 
Timoléon  de  Cessé,  duc  de  Brissac,  pair  et 
grand  pannetier  de  France;  de  ce  mariage, 

(1)  Titres  de  M.  de  Bois-Guilbert. 


était  issu  Louis-Hercule-Timoléon,  duc  de 
Cossé-Brissac,  qui  hérita  de  son  oxàcle  et 
portait,  en  1774,  le  titre  de  baron  de  St- 
André-en-la-Marche  ;  il  fut  massacré  à  Ver- 
sailles, le  9  septem])re  1792  ;  c'est  le  dernier 
seigneur  de  St-André. 

Cossé-Brissac  :  de  sable^  à  trois  fasccs  eTor^ 
denchëes  par  le  bas. 

Il  existe  à  St-André  une  charité  qni  a  été 
établie  au  mois  d'avril  1514. 

Le  château-fort  de  St-André  occupait  une 
motte  assez  élevée,  sur  laquelle  on  voit  en- 
core un    reste  de   tour  carrée;    un    double* 
fossé  l'environnait  de  toute  part  ;   un    troi- 
sième fossé  servait  d'enceinte  au  bourg. 

La  veille  de  la  bataille  d'Ivry,  l'armée  de 
Henri  IV  arriva  dans  la  plaine,  en  passant 
par  St-André. 

Prieuré  de  Touvoie.  Ce  prieuré  était  une 
dépendance  de  l'abbaye  d'Ivry.  En  1679, 
Messire  de  Lestre,  conseiller  et  aumônier  du 
roi,  était  prieur  commendataire  de  St-Nico- 
las  de  Touvoie  ;  en  1730,  dom  Pierre  Huet, 
religieux  de  la  congrégation  de  St-Maur, 
était  prieur  titulaire. 

§  2.  Bastigny. 

Bastigny  vient  évidemment  du  nom  d'un 
propriétaire  gallo-romain  ;  le  patronage  de 
St  Saturnin,  premier  évéque  de  Toulouse, 
sous  lequel  était  placée  l'église,  indique  une 
origine  fort  ancienne. 

Au  mois  de  février  1207,  Héloïse  de  Ba^- 
tigny,  du  consentement  de  Hugues,  son  fils 
aîné,  donna  aux  religieux  de  St-Taurin  un 
demi-muids  de  blé  sur  la  monte  de  Prey. 

La  famille  de  Bastigny  conserva  la  sei- 
gneurie dont  elle  portait  le  nom,  jusque  vers 
le  milieu  du  xiv*  siècle. 

En  1371,  Robert  des  Brosses  et  Jeanne  de 
la  Place,  son  épouse,  échangèrent  leur  terre 
des  Brosses  contre  celle  de  Bastigny. 

D'après  un  aveu  de  1456,  les  habitants  de 
Bastigny  devaient  labourer  les  terres  du  ma- 
noir de  Serez,  appartenant  au  seigneur  d'Ivrr. 
Les  enfants  mineurs  de  feu  Gilles  des 
Brosses,  tenaient  un  plainôef  à  Bastigny. 

En  1467,  Simon  des  Brosses,  seigneur  de 
Bastigny,  épousa  Marie  de  Mélicourt  ;  l'an- 
née suivante,  il  se  présentait  à  la  montre  de 
Beaumont,  armé  de  brigandine,  salade,  ja- 
veline, épée  et  dague,  monté  sur  un  cheval. 

Il  y  avait  compétition,  vers  le  commence 
ment  du  xvi*  siècle,  entre  Simon  de  Bastigny 
et  le  seigneur  d'Ivry,  au  sujet  de  la  présen- 
tation à  la  cure  de  St-Saturnin  ;  le  droit  du 
sieur  de  Bastigny  était  reconnu  en  1518, 
époque  à  laquelle  il  présenta  de  nouveau. 

Jean  de  Bastigny,  I®'  du  nom,  François, 
Jacques,  Hector,  Jean,  ii°,  Louis  et  Jean, 
111'' du  nom,  furent  successivement  seignoui-s 
de  Bastigny,  jusqu'au  milieu  du  xviu*  siècle. 
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En  1762,  Jean-Annibal  du  Merle,  cheva- 
lier, seigneur  du  Val,  était  patron  d'Ezj  et 
de  Bastignj,  au  droit  de  la  dame  des 
Bross65. 

M.  da  Merle  était  seigneur  de  Bastigny 
en  1789. 

Des  Brosses  :  d'argent^  au  lion  rampant  de 
mhle,  lampassé  de  gueules 

Da  Merle  :  de  gueules,  à  trou  quinte  feuilles 
d'argent,  2et  l. 

Fief.  Blancellb.  Etienne  Le  Gendre,  sei- 
gneur de  Blancelle,  quart  de  fief  assis  à 
Bastignj,  se  présenta  a  cheval  à  la  montre 
de  1470. 

§  3.  St-Georgbs-des-Ghamps. 

Cette  paroisse,  appelée  également  Saint- 
<'reorges-de-Ferriôres  ou  Ferrierès,  appar- 
tenait primitivement  à  la  famille  de  ce 
nom. 

En  1210,  Amaury  de  Ferriéres  tenait  tout 
ce  qu*il  possédait  à  la  chaussée  d'Ivrj,  pour 
un  roncin  d'armée  et  un  roncin*de  service. 

Jean  de  Ferriéres  vendit,  en  1222,  au  cha- 
pitre d'Evreux,  son  droit  de  présentation  à 
la  enre  de  St-Martin-de-Mousseaux,  près 
St-Ândré;  il  renouvela  sa  donation  en  1224. 

En  1231,  Roger  Le  Moine,  seigneur  de 
Ferriéres,  confirma  le  don  fait  par  Rohert 
Le  Moine,  son  père,  à  laNoe,  de  deux  pièces 
de  terre  aux  ^urgues  et  au  champ  Tehout. 

An  XIV*  siècle,  les  Mailloc  possédèrent 
Ferriéres,  qui  passa  par  succession,  en  1452, 
à  Jehan  de  Heudreville,  esc. 

Les  représentants  de  Mathurin  de  Heudre- 
ville, seigneurs  de  Ferrières-en-la-Marche, 
à  St-Georges-des-Champs,  etc.,  sont  cités  à 
la  date  de  1562.  Philippe  de  Bethune  est 
signalé  comme  seigneur  de  Ferriéres  en 
1^22;  il  était  remplacé,  en  1643,  par  le  mar- 
qais  d'Alègre. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse,  en 
1667,  Charles  de  Goubert,  sieur  de  Ferriéres 
etdeSt-Cheron,  fut  déclaré  usurpateur  et 
renvoyé  au  Conseil. 

Goubert  :  de  gueules^  au  cornet  couronné 
^or,  lié  d'argent,  soutenu  d'une  mollette  du  2* 
mml. 

Pierre  et  André  Thomé  furent  successive- 
ment seigneurs  de  Ferriéres,  du  16  juin  1609 
an  13  avril  1754.  ' 

S.-ANDRE,  ch.-l.  de  cant.,  arrondisse- 
ment d'Evreux,  à  142  m.  d'alt,  —  Sol  :  allu- 
Tium  ancien  et  craie.  —  R.  dép.  n®21,  do 
Rngles  à  Pacy,  avec  embranchement  sur 
Ivry.^Ch.  degr.  com.  n*  7,  d'Evreux  à 
Nonancourt;  n®  34,  de  St-André  à  Rosny; 
n«  35,  de  St-André  à  Dreux.  —  Ch.  d'int. 
cm.,  no  27,  de  Conches  à  St-André  ;  n«  28, 
de  St-André  à  Dreux.  —  Surf,  terr.,  1,885 
hect.  —  PopuL,    1,364    hab.  —  4  cont., 

T.  n. 


15,602  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.  budg., 
20,372  fr.,  y  compris  8,070  fr.  de  droits  de 
places  et  d'octroi. —  S,  Télégraphe. — Ch.-l. 
de  percêfp.  et  derec.de  cont.  ind.  — Cure. — 
Presbyt.  —  1  école  com.  de  118  gare,  2 
écoles  de  154  filles.  —  2  maisons  d'école 
communales. —  1  juge  de  paix  et  son  greffier. 

—  1  recev.  d'enreg. —  1  notaire. —  l  huissier. 

—  Bur.  de  bienf .  —  Comp.  de  49  sap.-pomp. 

—  Musique  municipale.  —  27  déb.  de  bois- 
sons. —  30  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  17. 

Dépendances  :  Bationt.  Ferribrbs,  Saint- 
Qkoroes-dbs-Champs,  St-Nicolas,  Touvoyb, 
Trieuzel. 

Agriculture  :  Céréales.  —  9,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  3  briqueteries. 

Foires:  20  janvier,  l«f  mai,  et  le  6  sep- 
tembre. —  Marché ^  le  vendredi. 

Commerce  de  bestiaux,  porcs,  draperie  et 
mercerie. 

Patentés  :  152. 
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Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Verneuil.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

Le  seigneur  avait  le  patronage  de  Féglise, 
fondée  sous  le  vocable  de  St  Antonin, 

Vers  1093,  Engenulfe  de  Sommaire  fut 
témoin  avec  Guillaume  deVerneusses,  d'une 
charte  pour  St-Evroult. 

On  trouve  encore  parmi  les  seigneurs  qui 
portèrent  le  nom  de  la  paroisse,  Gautier, 
Georges,  Gislebert,  Pierre,  Michel  et  Guerin 
de  Sommaire. 

La  famille  de  Hellenvilliers  posséda  long- 
temps la  seigneurie  de  Sommaire  ;  Valéran 
de  Hellenvilliers,  était  en  1644,  seigneur  de 
Sommaire  ;  sa  fille,  Françoise,  porta  cette 
seigneurie  à  Félix  d'Epinay,  qu'elle  épousa 
vers  1660. 

François  d'Epinay,  seigneur  de  Sommaire, 
était  parrain,  le  12  novembre  1692,  d'une 
fille  de  Constantin  de  Nicolle^  seigneur  de 
Maupertuis.  St-Antonin  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  les  guerres  de  Religion  ;  il 
fut  d'abord  pillé  en  1569,  puis  dévasté  eu 
1627  par  les  troupes  qui  y  étaient  logées. 

Hellenvilliers  :  d'argent,  à  la  fasce  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  aiglettes  d'azur. 

Epinay  :  d argent ,  à  deux  chevrons  de 
gueules  accompagn(^s  de  trois  merlettes  de  sable. 

L'église  de  St-Antonin,  qui  est  peu  remar- 
quable, possède  cependant  un  magnifique 
vitrail  du  xni*  siècle. 

Fiefs.  La  Lavellièrb.  D'après  un  aveu 
rendu  au  duc  d'Alençon  par  René  de  Bre- 

*   95 
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tagne,  le  9  juin  1509,  le  fief  de  la  Lavellière 
était  partagé  en  deux  portions  :  la  partie  aî- 
née appartenait  alors  à  Jean  de  la  Pierre, 
comme  ayant  épousé  Jeanne  de  Sommaire  ; 
il  vivait  encore  en  1520,  époque  où  il  pré- 
senta un  curé  à  la  cure  de  St-Pierre-de- 
Sommaire. 

Le  fief  de  la  Lavellière,  pour  la  portion 
de  Jean  do  la  Pierre,  relevait  de  Fontenil. 

Le  13  mars  1558,  Guillaume  de  la  Pierre 
était  seigneur  de  la  Lavellière  ;  il  mourut 
peu  après,  car  le  10  juin  de  la  même  année, 
Ambroiso  de  la  Pierre,  esc,  passa  en  qualité 
de  patron  alternatif  de  St-Antonin,  une 
transaction  avec  Jacques  de  la  Plesse,  esc, 
autre  patron  alternatif  ;  sa  veuve,  Hélène 
de  Beauraaistre,  épousa  en  secondes  noces, 
vers  1585,  Nicolas  Brosset  ;  elle  avait  eu 
doux  filles  de  son  premier  mariage,  Louise, 
Taînée,  épousa  Etienne  Brosset  et  reçut  en 
dot  la  Lavellière. 

Cette  dame  était  séparée  d'avec  son  mari, 
en  1605  et  avait  pour  curateur  son  neveu, 
Jacques  de  la  Pierre  (1). 

François  de  la  Pierre,  frère  de  Louise, 
mourut  vers  1612;  son  fils  aîné  fut  seigneur 
de  Vaucontard,  St-Pierre  et  Lavellière.  Ce 
dernier  fiet  lui  provenait  de  la  succession 
do  sa  tante;  il  y  réunit  probablement  la  por- 
tion puinée  qu'il  clama  à  droit  féodal  d'E- 
tienne Le  Forestier,  sieur  du  Saptel,  qui 
Tavait  achetée  ;  il  mourut  en  1648,  laissant 
plusieurs  enfants,  issus  de  son  mariage  avec 
Françoise  Jouvin. 

L'aîné,  Louis  <le  la  Pierre,  esc,  sieur  de 
la  Lavellière,  maintenu  le  6  avril  1666,  por- 
tait :  d'azur^  à  3  bandes  d'argent. 

Par  acte  du  16  novembre  1684,  Jacques- 
Pierre  de  la  Pierre,  fils  aîné  de  Louis,  prit 
à  titre  de  préciput,  la  seigneurie  de  la  La- 
vellière ;  il  mourut  le  P'  novembre  1693, 
laissant  pour  héritier,  son  fils  Alexandre, 
seigneur  de  la  Lavellière,  seigneur  et  patron 
de  St-Antonin-de-Sommairc,  mariéle3  août 
1694,  à  Marie  Turgot. 

Leur  fille  unique,  Marie-Thérèse  de  la 
Pierre,  porta  le  fief  de  la  Lavellière  à  Pierre- 
Laurent  Mallart,  sieur  de  Maimbeville,  son 
mari,  dont  elle  eut  Louis-Eustache  Mallart, 
e.^c,  sieur  de  Maimbeville  et  de  la  Lavellière, 
«eigneur-patron  de  St-Antonin. 

Mallart  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  fer  à  cheval  de  sable  entre  deux  lo^ 
sanges  de  gueules. 

Pendant  la  Révolution,  Louis-Eustache 
Mallart  émigra,  ses  biens  furent  saisis  et 
vendus.  La  terre  de  la  Lavellière  fut  acquise 
par  un  sieur  Robichon,  qui  la  vendit  plus 
tard,  au  sieur  Chambellan  ;  enfin,    elle  ap- 

(1)  Notet  T.e  Prévost. 


partient     actuellement     à     M.    Colas  de 
Courval. 

La  portion  puinée  de  la  Lavellière  consis- 
tant en  un  manoir,  grange,  maisons,  colom- 
bier, bois  sujets  àdime  du  curé  de  St-Anio- 
nin,  terres,  pâtures,  moulin  à  blé,  ban  dudit 
moulin  sur  les  hommes,  rentes  en  deniers  et 
autres,  droit  de  justice...,  patronage  do 
réglise  de  St-Antonin  alternatif  avec  le  sei- 
gneur de  la  portion  aînée,  appartenait  en 
15U9  à  Brunet  de  la  Plesse  (1). 

Richard,  Jacques,  Abraham  de  la  Plesse 
furent  successivement  seigneurs  de  la  Lavel- 
lière. 

Les  héritiers  de  Gabrielle  de  la  Ple<se, 
sœur  d'Abraham,  dame  de  la  Lavellière, 
vendirent  la  portion  puinée  de  ce  lief,  au 
sieur  du  Saptel,  sur  lequel  Jacques  de  la 
Pierre  la  clama. 

La  Plesse  :  d'argent,  au  chevron  <k 
gueules  accompagna  de  trois  roses  duuHim; 

2°  La  Chaise.  Guillaume  Prévosteau,  sei- 
gneur de  la  Chaise,  en  rendit  aveu  le  28  lé- 
vrier 1459  (2). 

Le  21  novembre  1507,  Louis  Le  Roy,  sieur 
de  la  Chaise,  acheta  la  moitié  du  moulin  à 
blé  de  Chagny. 

Robert  Girard  était,  en  1524,  seigneur  d? 
la  Chaise  ;  il  épousa  Hélène  Le  Roger,  doiit 
il  eut  Jean,  Arthur  et  Pierre. 

Jean  Girard,  homme  d'armes  du  duc  de 
Guise,  épousa  Jeanne  de  St-Yon  ;  il  rendit 
aveu  au  ducd'Alençon,  en  1507,  du  fief  de 
la  Chaise;  son  fils  aîné,  Ambroise,«c  ,  épu- 
sa,  vers  1580,  Jeanne  d'Escorches,  qui  lui 
donna  Chrétien  Girard,  esc.,  sieur  de  la 
Chaise. 

Chrétien  dissipa  ses  biens  et  vendit  la 
Chaise,  le  4  mai  1G20,  à  François  de  la  Pierre, 
sieur  de  Lauvent. 

Celui-ci  rendit  aveu,  en  1644,  à  la  châ- 
tellenie  de  Verneuil,  du  fief  de  la  Chaise. 

Girard  :  d'argent,  à  deux  jumelles  d: 
sable  surmo7^tees  d'un  le'opard  du  même. 

En  1073,  François  Pigace,  seigneur  et 
patron  de  St-Pierre-de-Montreuil  et  Som- 
maire, de  TAunay  et  de  la  Chaise,  rendit 
aveu  de  ce  dernier  fief,  8«  de  haubert,  Ici 
appartenant  à  droit  successif  de  feue  damo 
Marie  de  la  Pierre,  sa  mère,  fille  et  héritioro 
de  François  de  la  Pierre,  son  aïeul  mater- 
nel ;  à  cause  de  ce  fief,  il  devait  au  roi  chàiyiti 
année,  un  arc  d*if  et  4  couples  de  chiens. 

Le  1«^  mars  1700,  André  Pigace,  «^,  i^i' 
de  François,    rendit  aveu  pour  le  lief  de  la 

Chaise. 

Pigace  :  de  sable,  à  la  fasce  d'aiye^f^ 
accompagnée  de  trois  molettes  du  mêm^'l 

30  La  Celle.  En  1254,  Girard  de  Goir.m 


(1)  Nofes  Le  Prévost. 

(2)  Arch.  de  la  Seine-lof, 
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JûQDe  à  Oaaglin  Gibon,  sa  ferme  avec  ses 
extensions  sur  St- An tonin-de- Sommaire.  Il 
est  probable  qae  ce  dernier  possesseur  ne 
tarda  pas  à  faire  donation  de  la  Celle  à 
1  abbaje  de  St-Saaveur  d'Erreux  qui,  vers 
\g  même  époque,  la  donnait  à  bail  pour  13 
aas. 

SAINT  .  ANTONIN  -  DE  -  SOMMAIRE , 
cant.  de  Rugles,  sur  le  Yal-de-Sommaire,  à 
'Sfî  m.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie 
blanche.  —  Ch.  de  gr.  com,  n®  8,  de  Rugles 
àGlos.  —  Surf,  terr.,  716  hect.  — Popul. 
1'  4  hab.  —  4  cent.  3,035  fr.  en  ppal.  — 
Record,  budg.  2,027  fr.  —  [g,  Percep.  et 
Rec.  cont.  ind.  de  Rugles.  —  Paroisse.  — 
Ekrole  mix-  de  30  enf.   —   1  maison  d'école. 

—  3  déb.  de  boissons.  — 10  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr., 
51);  decant.,  4. 

I>épendances  :  les  Bois,  le  Bois-au-Bœuf, 
u  Bonde,  les  Bouillons,  la  Chaise,  la  Cos- 

TiRDlÈRB, LaCrÉPINIÈRE,  LA  CrEVIGNERIE,  LKS 
F05sis,  LA  GUILORICHE,  LE  HaMEL,  LA  LaVEL- 
USRE,  LES  MaRDELLES,  LA  MoUSSIÈRE,  LA  NoE- 

Vicaire,  la  Resondiére,  la  Saucrerie,  la 

SAtUÈRK,  LA  TrBVETIÈRE,    LA    VaNNETIÈRE, 

u  Varinerie- 

AgricuUitre  :  Céréales.  —  9,500  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Fabrication  d'épingles  et  d'a- 
^raffes  chez  les  particuliers.  —  1  fab.  mé- 
canique de  clous. 

Pimentés  :  8. 

St^AQUII^IN-D'A.XJO£:iU>M0 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Montreuil.  — Dioc. 
de  Lisieux-  —  Vie.  d'Orbec—  Elec.  de  Ber- 
Day.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

L  abbé  de  S.-Evroult  présentait  à  Téglise 
deS.-Aquilin. 

On  a  dit  autrefois  Algeron  où  Algerun^  ce 
i^oot  les  deux  formes  les  plus  anciennes  que 
ooag  connaissons. 

Vers  1050,  Guillaume  Giroie,  fils  de  Guil- 
laume, donne  à  S.-Evroult  le  village  et  la 
cure  d'Augerons;  dix  ans  plus  tard»  Guil- 
laame,  fils  de  ûuy  BoUenc  et  d'Uodierne, 
ajant  été  offert  à  l'abbaje  d'Ouche,  à  l'Âge 
de  9  ansy  son  onde^  Guillaume  Le  Prévost, 
chevalier  illustre,  fit  don,  de  nouveau,  à 
S.*Ë?roQlt,  de  l'église  d'Augerons  avec  toute 
la  terre  du  lien  et  il  se  voua  fidèlement  au 
même  patron  (1). 

Lorsque  le  roi  Henri  P'  confirma,  en 
U28,  les  biens  des  religieux,  il  cite  l'église 
d'Augerons  avec  les  dîmes,  les  terres  et  les 
dépendances. 

En  1320,  S.-Aquilin  d'Augerons  comptait 

(1)  Ordcric  Viud. 


30  feux.  Nicole  de  Longpré  tenait  à  Auge- 
rons  un  quart  de  fief  prisé  71. 10  s.  de  rente 
en  toutes  choses,  mais  il  devait  10  jours  de 
garde  au  château  de  Breteuil. 

A  la  même  date,  Guillaume  de  Mellicourt 
tenait  de  Robert  Mallet  une  franche  vavas- 
sorerie  prisée  30  s.  de  rente. 

Robert  de  Toussement  tenait  aussi  à  Auge- 
rons,  de  Colin  de  Longpré,  nn  fief  prisé 
45  s.  de  rente. 

S.-Evroult  posséda  la  seigneurie  de  la 
paroisse  jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs  :  lo  La  Bladière.  En  1664,  M«  Jean 
Guenet,  esc,  sieur  de  la  Bladière,  était  con- 
seiller procureur  du  roi  à  l'élection  et  gre- 
nier à  sel  de  Bernay. 

En  1750,  M»  François-Nicolas  Miard, 
prêtre,  curé  de  N.-D.  du  Hamel,  plaidait 
avec  Noôl  Miard,  meneur  d'enfants  à  mettre 
en  nourrice.  M.  Luc  Miard,  sieur  de  la  Bla- 
dière, était,  le  13  janvier  1772,  avocat  au 
bailliage  de  Montreuil  ; 

2«  Le  Chesnay.  Jacques  d'Aure ville,  esc, 
avait,  en  1632,  la  seigneurie  du  Chesnay; 
son  fils  Jacques,  «c,  sieur  du  Chesnàj, 
figure  comme  témoin,  à  la  date  du  5  juillet 
1037,  dans  les  registres  paroissiaux  de  N.-D.- 
du-Hamel. 

Jean  d'Aureville,  esc,  sieur  du  Chesnaj, 
était  parrain,  en  1641,  avec  M"«  de  Rupiére. 

Aureville  :  de  sable,  au  lion  rampant 
d'argent. 

Le  fief  du  Chesnay  appartenait,  dans  la 
seconde  moitié  du  xviii*  siècle,  à  François 
Froger,  puis  à  M*  Froger  du  Chesnay,  avo- 
cat ; 

30  Le  Mesnil.  En  1262,  Jean  Cordier  vend 
aux  religieux  de  S.-Evroult  7  s.  t.  de  rente 
sur  le  fief  du  Mesnil  ; 

4®  Montreuil.  En  1220,  Guillaume  Gobart 
tenait  du  seigneur  de  Montreuil  une  franche 
vavassorerie  prisée  30  s.  de  rente. 

Claude  de  Pigace,  esc.  y  était,  en  1665, 
seigneur  de  Montreuil. 

En  1709,  Geneviève  Le  Ferard  de  Mon- 
treuil, prieure  de  S.-Sauveur  d'Evreux,  fut 
assassinée  par  Claude  Le  François,  diacre. 

M.  des  Chenets-Vauquelin,  esc,  possédait, 
en  1760,  le  fief  de  Montreuil  prisé  54  1.  de 
revenu. 

SAINT-AQUILIN-D'AUGERONS ,  cant. 
de  Broglie,  sur  la  Guiel,  à  210  m.  d'alt.  — 
Sol  :  dilivium.  —  Ch.de  grande  comm.  n®  63, 
de  Sap  à  la  Ferrière-sur-Risle.  —  Surface 
terr.  456  hect.  —  Pop.  199  hab.  —  4  cont. 
2,412  fr.  en  ppal.  Rec.  ord.  budg.  1,103  fr. 
—  [x]  et  perc.  de  Montreuil-l'Argillé.  — 
Rec.  cont.  ind.  de  Broglie.  — Réunion  pour 
le  culte  à  S.-Denis-d'Augerons  et  pour  l'in- 
struction à  Montreuil.  —  Bur.  de  bienf.  — 
1  déb.  de  boissons.  —  4  perm.  de  chasse.  — 
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Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  56;  d'arr.  23  ; 
de  cant.  41. 

Dépendances:  la  Bladière,  le  Calvaire, 
LE  Chesxay,  la  Ferme-des -Chênes,  le 
Grand-Mesnil,  la  Moissonnière,  le  Petit- 
Mesnil,  la  Poteuère. 

Agriculture  :  Céréales.  —  12,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patenté:  1. 


Paroisse  des:  Dioc,  Vic.et  Elec.  d*Evreux. 
—  Doy.  de  Pacy.  — Gcn.  et  Pari,  de  Rouen. 
L'abbé  de  S.-Ouen  présentait  à  la  cure  de 
S.-Aquilin-de-Pacy  qui  lui  avait  été  donnée, 
avec  ses  dépendances,  par  Hugues,  évêque 
de  Bajeux. 

Paul,  curé  do  S.-Aquilin*-de-Pacj,  est 
cité  à  la  date  de  1197. 

Robert  de  S.  Hellier  tenait  àS.-Aquilin-de- 
Pacj,  au  commencement  du  xiii°  siècle,  un 
lîef  tenu  à  40  jours  de  garde. 

L'histoire  de  S.-Aquilin  se  confond  avec 
celle  de  Pacj,  à  laquelle  nous  renvoyons  (1). 
En    1250,    le   seigneur  d*Ivry   tenait  ses 
pieds  à  S.-Aquilin  de  Pacy. 

Nicolas  Aubert  était,  eia  IGlSjVicomte  de 
S.-Aquilin-de-Pacy. 

La  famille  de  Garenciôres  tenait,  en  1318, 
le  fief  d(î  S.-Aquilin. 

En  1410,  Raoul  des  Hayes,  bourgeois 
d'Evrenx,  est  signalé  comme  tenant  un  8^  de 
fief  à  S.-Aquilin  (2). 

Vers  1792,  S.-Aquilin-de-Pacy  qui  avait 
été  réuni  à  Pacy,  fut  rétabli  comme  commune 
séparée. 

Fiefs:  1°  Beauregard.  Vers  1502,  Marie 
Le  Barbier,  veuve  en  premières  noces  de 
Charles  Le  Macquerel,  sieur  des  Loges, 
épousa,  en  secondes,  Pierre  des  Prcys,  sîeur 
de  Beauregard. 

Au  xvi«  siècle,  Noôl  Edouyer.  sieur  de 
Beauregard,  était  vicomte  de  Verneuil. 

Mathieu  du  Val,  esc,  sieur  de  Beaure- 
gard, épousa  Françoise  de  Ver,  remariée,  en 
1609,  à  Jean  du  Val  David. 

Beauregard  passa  bientôt  à  la  famille  Ches- 
nard.  Jacques  de  ce  nom,  sieur  de  Beaure- 
gard, y  demeurant  paroisse  de  S.-Aquilin- 
de-Pacy,  fut  maintenu  de  noblesse  le  2(5 
octobre  1666  ;  il  portait  :  d'azur  à  3  mar^nittes 
dor] 

2»  Boudeville  qui  eut  plus  tard  le  titre  de 
baronnie  était,  en  1411,  un  fief  de  haubert, 
appartenant  à  Pierre  do  Oaranciéres. 

Jean  de  Montenay  qui  rendit  aveu,  en 
1459,  pour  le   Plessis-Hébert,  était  égale- 

(1)  Dict.  hist.  t.  2,  p.  622. 

(2)  Archives  de  la  Seine-Iuférieure. 


ment  seigneur  de  la  Neuville-des-Vaux  et 
de  Boudeville. 

En  1524,  Jacques  de  Montenav,  esc,  était 
seigneur  de  Boudeville. 

Messire  Jean  de  Montenay,  sieur  et  baron 
de  Garencières,  Boudeville,  etc., rendit avea, 
en  1560  ;  Tannée  suivante,  il  présentait  à  la 
cure  de  la  Neuville-des-Vaux. 

La  présentation  à  cette  cure  était  faite,  en 
1562  et  1570,  par  François  de  Montmorencv, 
chevalier,  capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
baron  de  Boudeville. 

Le  3  avril  1570,  François  de  Montmorencv. 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme  de 
sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
seigneur  baron  de  la  Roche-Miller,  Boude- 
ville, Hauteville,  etc.,  vendit  à  Jean  Ferev, 
seigneur  de  Durescu,  le  fief  de  Malou  moveiî- 
nant  20,000  1.;  Nicolas  Guéroult,  prérostde 
Boudeville,  était  présent  à  la  vente. 

Louis,  fils  puiné  de  François  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Boudeville,  gouverneur 
de  Senlis,  vice-amiral  de  France,  se  distin- 
gua en  Languedoc  contre  les  Huguenots  et 
aux  sièges  de  Paris,  Rouen,  etc.;  il  épousa 
Catherine  de  Lux,  et  mourut  en  1615,  lais- 
sant pour  un  de  ses  héritiers,  sou  îils 
François  111  de  Montmorency,  seigneur  de 
Boudeville,  comte  souverain  de  Lux,  i^ou- 
verneurdo  Senlis,  qui  fut  condamné  à  mort 
pour  ses  duels. 

En  1027,  René  de  Rousselle  ayant  épousé 
Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Fran- 
çois l""*  du  nom,  se  disait  seigneur  baron  de 
Boudeville.  Son  fils  François  ayant  le  titre 
de  baron  d9  Boudeville  présentait,  en  1631», 
à  la  cure  de  la  Neuville-des-Vaux. 

François-Henri,  comte  de  Lux  et  de  Bou- 
deville, duc  de  Piney-Luxçmbourg,  pairot 
maréchal  de  France,  conduisit  la  campagne 
de  Hollande  de  1672,  et  immortalisa  son  ncni 
par  les  brillantes  victoires  de  Fleuras,  Stein- 
kerque  et  Nerwinde. 

En  1075,  Jean  de  Monthiers,  baron  de 
Boudeville,  présente  à  la  cure  de  h  Nt'o- 
ville-des-Vaux.  Le  28  février  1080,  son  fils 
aîné  Jean  était  baron  de  Boudeville;  il 
épousa,  en  1707,  Marguerite  Sorel.  En  ITli). 
Jean  de  Monthiers,  baron  haut-justicier  de 
Boudeville,  avait  pour  bailli  Louis  Trichard. 
Monthiers  :  d'or,  à  trois  chevrons  <fe 
ffucuies. 

En  1740,  Louis-Charles  de  Bois-l'Evê-iue 
ayant  épousé  Marguerite  de  Monthiers,  tilie 
de  Jean,  était  baron  de  Boudeville,  la  Neu- 
ville-des-Vaux, etc.  Il  reçut  aveu,  en  IT-i:). 
au  château  de  la  Neuville-des-Vaux,  de  Ja 
sergenterie  de  Boudeville,  qui  était  tenue 
par  Michel  des  Hayes,  marchand  à  Ménilles. 
Sa  veuve  céda,  en  1761,  à  son  fils  Louis- 
Charles-Alexandre  la  propriété  de  Boude- 
ville dont  elle  se  réserva  la  jouissance. 
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Bois^rËYéqae  :  d'axur,  au  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  trèfles  d'or  ; 

2®  Ls  Buisson  dk  Mat  relevait  de  là 
baron  nie  d'Irry. 

Liénard  de  May,  boargeois  de  Vernon, 
assistait,  en  1308,  à  la  réunion  pour  les 
dépotés  qui  B*asseirblèrent  à  Tours. 

En  1333,  Guillaume  de  Maj  était  garde 
scel  de  la  yicomté  de  Vernon. 

Pierre  de  Bordeaux,  sieur  du  Buisson 
de  May,  occupait,  en  1530,  une  maison 
dcTant  réglise  Ste-Geneviève  de  Vernon, 
eon  âls  Michel  lui  avait  succédé  en  1530. 

Au  xvui«  siècle,  Germain  de  Bordeaux, 
esc.,  avait  la  seigneurie  du  Buisson  de  Mai, 
qui  resta  dans  sa  famille  Jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Bordeaux:  d'or^  au  pal  d'azur  chargé  de 
3  fleurs  de  lys  du  champ  et  accosté  de  2  lion^ 
eeaux  de  gueules. 

La  terre  du  Buisson  de  May  passa  ensuite 
aux  comtes  d'Ons  en  Bray;  elle  appartient 
en  ce  moment  à  M.  Degrand,  ingénieur  en 
chef  du  département  de  TEure,  qui  en  fit 
Tacquisition  le  4  juin  1870; 

3"  CREYBCŒUR.  Aprés  Mathurin  de  Creve- 
cœar,  sénéchal  de  Vernon,  Crevecœur  passa 
à  Robert  le  Brument,  à  cause  d*Âlix  de  Cre- 
vecœur, sa  femme;  il  appartenait,  en  1474, 
à  GuiUaume  Jubert  qui  le  céda  le  25  juillet 
de  cette  année,  à  Jean  de  Monthiers  ; 
;  4*  Phéaux.  En  1618,  Bertherin  du  Chesne 
était  seigneur  de  Préaux  ;  il  eut  pour  héri- 
tier ses  fils  Nicolas,  Louis  et  Pierre;  il  avait 
été  anobli  le  22  novembre  1610. 

Jean-Baptiste  du  Chesne,  sieur  de  Préaux, 
y  demeurant,  en  1676,  avait  épousé  Jeanne 
I)ionis  (1)  et  il  avait  été  maintenu  de  no- 
blesse le  13  août  1666. 

Du  Chesne  :  cTazur,  au  croissant  d^ argent ^ 
accompagné  de  3  étoiles  d*or. 

Barthélémy  du  Chesne,  chevalier,  sei- 
^Qenr  de  Préaux,  écuyer  de  son  altesse  le 
dac  d'Orléans,  régent  de  France,  fit  hom- 
mage, le  10  avril  1725,  comme  héritier  de 
Michel  Bauthor,  chevalier  (2). 

Le  5  juillet  suivant,  il  obtint  délai  pour 
donner  aveu  et  surséance  de  paiement  des 
amendes. 

En  même  temps  que  les  du  Chesne,  nous 
voyons  à  Préaux  une  famille  de  CareL 
«Jacques  de  ce  nom  était,  en  1592,  seigneur 
de  Préaux. 

SAINT-AQUILIN-DE-PACY  ,  cant.  de 
Pacy  sur  l'Eure,  à  38  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
mions contemporaines,  diluvium  et  craie 
Manche.  —  R.  nat.  n«  13,  de  Paris  à  Cher- 
^arg.  —  Ch.  d'int*  corn,  n®  26,  de  Garennes 

(1)  Fille  de  François,  lieateoant  de  la  maîtrise  des 
Eaux  et  Forêts  de  Pacy. 

(2)  Areh.  de  la  Seine-Inférieure. 


à  Louviers.  —  Surf.  terr.  844  hect.  —  Pop. 
397  hab.  —  4  cont.  7,063  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  3,362  fr.  —  P?!,  Percep.  et 
Rec.  cont.  ind.  de  Pacy.  —  Réunion  pour 
le  culte  à  Pacy.  —  Ecol.  spéc.  de  45  garç.  — 
Bur.  de  bienf.  —  12  déb.  de  boissons.  —  16 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  et  d'arr.,  16;  de  cant.,  2. 

Dépendances  i  Beauregard,  Boudbvillb, 
LK  Bdisson-dE'Mai,  le  Moulin-Sagout,  le 
Nin-DE-CHiEN,  Préaux. 

Agriculture  :  Céréales,  herbages.  —  800 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  moulins. 

Patentas  :  35. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

S.-Aubin-d*Ecrosville  nous  parait  être  un 
démembrement  de  S.-Martin  de  Crosville- 
la-Yicille  ;  il  a  dû  tirer  le  surnom  qu*on  lui  a 
donné  quelquefois  de  la  Richarde,  de  Richard 
de  Crosviile. 

Raoul  de  Crosviile,  qui  vivait  en  1060, 
témoin  de  la  fondation  de  S.-Sauveur,  pou- 
vait être  seigneur  des  deux  paroisses  de  S.- 
Martin et  S.-Aubin  de  Crosviile. 

Nous  signalerons  encore  parmi  les  sei- 
gneurs qui  portèrent  le  nom  de  la  paroisse, 
Guillaume,  Richard,  Jean  et  Nicolas  d*£cro8- 
ville. 

Vers  1112,  Guillaume  de Garlande,  donne 
au  Bec,  le  patronage  de  Marbeuf  et  de  S.- 
Aubin d*Ecrosville  ;  dix  ans  après,  sa  femme 
Idoyne  de  Trye  confirma  cette  libéralité. 

Cette  donation  fut  encore  conlirmce  en 
1179  et  en  1183,  par  un  autre  Guillaume  de 
Garlande,  par  Thomas  de  Tournebu  et 
Richard  d'Iville  (1). 

A  la  même  époque,  Jean,  évêque  d'Evreux, 
approuva  la  possession  de  Tabbaye  du  Bec 
et  le  pape  Lucien  111  accorda  une  bulle  de 
conârmation. 

Henri  du  Neubourg  donna  au  Bec,  on 
1218,  le  moulin  à  vent  d*Ecrosville. 

II  est  fait  mention  en  1;^22,  du  vicaire  de 
S.  Aubin  d*Ecrosville. 

Roger  de  Meulan  cède  à  Philippe-Auguste, 
en  1205,  la  vicomte  d'Evreux,  et  obtient  en 
échange  Quillebeuf ,  Crosviile  et  Feuguo- 
roUes  (2)  relevant  de  la  ch&tellenie  du  Yau- 
dreuil. 

Pierre  de  Meulan  son  fils^  seigneur  d'An- 
bergenville^    QuiUebeuf,   Crosviile,   etc.^ 

(1)  Nous  avons  un  grand  nombre  de  chartes  cons- 
tatant de  nombreuses  acquisitions  faites  par  le  Hec  à 
S.-Aubin  d'Kcrosville. 

(2)  Histoire  d'Uarcouri. 
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épousa  Liégarde,  dame  de  Pinterville.  Jean 
de  Meulan,  ii»?  fils  de  Pierre,  sieur  de  S.- 
Aubin-d'Ecrosville,  est  cité  en  1313. 

En  1206,  Jean  Guichard,  chevalier,  avait 
vendu  au  chapitre  d'Evreux ,  moyennant 
45  1.  t.  toutes  les  dîmes  qu'il  pouvait  pos- 
séder dans  la  paroisse  de  S.-Aubin  d'Ecros- 
ville,  et  il  donna  au  môme  chapitre, «le  droit 
d'acheter  dans  Tespace  de  3  ans,  toutes  les 
dîmes  que  Pierre  de  Gonfrel  et  Guillaume 
de  Maurj,  possédaient  en  héritage  dans  la 
paroisse  de  S.-Aubin  d'Ecrosville. 

Jean  Le  Marié  et  Richende,  sa  femme, 
vendirent  au  chapitre  d'Evreux,  en  1278, 
sept  vergées  de  terre  dans  la  paroisse  de 
S.-Aubin-d'Ecrosville,  moyennant  351.  t. 

A  la  fin  du  xiv®  siècle,  la  seigneurie  de 
S.-Aubin-d'Ecrosville  ,  appartenait  à  la 
famille  de  Tournebu.  Jean  de  ce  nom  avait, 
en  1403,  un  difi'êrend  avec  les  habitants  de 
S.-Aubin ,  au  sujet  d'une  école  établie  par 
lui  ;  il  fut  convenu  que  Jean  de  Tournebu 
mettrait  le  maître  qui  lui  plairait  et  le  reti- 
rerait à  son  gré. 

En  1523,  Richard  Guillas,  sieur  de  S.- 
Aubin-d'Ecrosville  et  Jean  son  frère,  pro- 
duisirent leur  généalogie, 

S.-Aubin  relevant  de  la  baronnie  laïque 
de  la  Croix,  fut  décrétée  en  15 10,  sur  David 
Guillas  (1). 

Guillaume  Le  Roux  était,  en  1499,  con- 
seiller à  l'Echiquier,  seigneur  de  S.-Aubin  ; 
sa  succession  fut  partagée,  en  1528. 

Le  1*'  mars  1551,  eut  lieu  le  traité  de 
mariage  de  Claude  Le  Roux,  seigneur  de 
Bourgtheroulde,  d'Infrevilleetde  S.-Aubin- 
d'Ecrosville,  conseiller  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  avec  Marie  Potier,  passé 
devant  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris  ;  la 
succession  de  Claude  Le  Roux  fut  partagée 
le  29  août  1554,  entre  ses  trois  fils,  en  pré- 
sence de  Nicolas,  leur  oncle  (2)  prieur  du 
Mont-aux-Maladcs. 

La  famille  Le  Roux  conserva  la  seigneurie 
de  S.-Aubin-d'Ecrosville  jusqu'à  la  fin  du 
XVII®  siècle  ;  on  lit  cependant  dans  un  aveu 
de  la  Croix  du  13  février  1031  :  «  Relevé  de 
la  Croix,  un  ancien  fief  entier,  nommé  le 
fief  de  S.-Aubin  d'Ecrosville,  situé  en  ladite 
paroisse,  tenu  par  les  hoirs  Jehan  Legrand, 
à  présent  surnommé  Martel  et  les  hoirs 
Guillaume  Le  Roux,  conseiller  au  Parlement 
de  Rouen  »  (3). 

Le  2juin  1051,  l'abbesse  du  Trésor  rendit 
aveu  à  messire  Jacques  d'Aché,  seigneur  de 
Marbeut,  S.-Aubin-d'Ecrosville,  etc.,  pourle 
fief  de  Faipou. 

Hector  -  Joseph    Paviot  ,  Hector-Nicolas 

(1)  M.  Lebeurier.  Nottcesur  la  croix  S.-Leufroy. 

(2)  Revue  de  Roiien^  Juillet  i876. 

(3)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure. 


Paviot  et  Hilaire-Nicolas  Paviot  ont  ôté 
successivement  seigneurs  de  S.-Aubin-d'E- 
crosville, depuis  1095  jusqu'à  la  Révolution 
de  1789. 

Paviot  :  Pallëet  contrepalléd'or  et  d'azur 
de  six  pièces, 

M.  Etienne -Eugène-César  Anisson  du 
Perron,  ancien  sous-préfet,  mourut  au  châ- 
teau de  Saint-Aubin-d'Ecrosville,  à  la  fin 
de  septembre  1804. 

La  fabrique  de  l'église  S.-Aubin  d'Ecros- 
ville possède  douze  plaques  représentant  les 
scènes  de  la  passion,  qui  forment  un  magni- 
fique chemin  de  la  croix.  Cette  œuvre  renaar- 
quablc  remonte  à  1540, 

Fiefs  :  1^  Commin  et  du  Donjon.  En  1210, 
Richard  d'EcrosvillejouissaitdufiefCommin, 
sis  près  deTéglise  S.-Aubin,  sur  lequel  éta-i 
bâti  une  chapelle  dédiée  à  S.-Thibault,  et 
du  fief  du  Donjon,  situé  au  hameau  du 
Mesnil-Broquet. 

La  môme  année,  Jehan  de  Commin  et 
Nicolas  le  Balistaire,  tenaient  ensemble,  de 
Surtauville,  un  quart  et  un  demi  quart  de 
fief. 

Simon  de  Commin  vend,  en  1266,  à  l'ab- 
baje  de  Bonport,  une  vergée  de  terre  à 
Crestot. 

D'après  un  aveu  de  Jean  d*Achej,  en  date 
du  9  avril  1598,  les  fiefs  de  Commin  et  du 
Donjon,  relevaient  de  Marbeuf,  les  habi- 
tants étaient  banniers  du  fief  de  Tabbave  du 
Bec  à  Marbeuf;  les  deux  fiefs  de  Commin  et 
Donjon  furent  dans  la  suite  annexés  au 
Mesnil-Broquet  ; 

2"^  Mesnil-Broquet.  Vers  1210,  Robert  du 
Glan,  en  garantie  d'une  donation  au  Bec. 
engage  3  acres  du  fief  qu'il  tenait  au  Mesnil- 
Broquet  ;  ce  même  Robert  du  Glan  figure 
encore  dans  difterentes  chartes  de  1226. 

Le  manoir  seigneurial  du  Mesnil-Broquet 
était  assis  sur  une  pièce  de  terre  aujourd'hui 
en  labour  près  la  Mare-Ilugot,  qui  tient,  son 
nom  de  Hugues  de  Gisors,  qui  la  fitereustM'; 

3°  Feures.  Il  existait,  à  S.-Aubin-d'Ecro'^- 
ville,  un  fief  de  Feures,  situé  sur  leMesuil- 
Broquet  ; 

4°  Faipou.  Vers  1100,  Geofroy  de  Faipou 
et  ses  enfants,  renoncent  au  procès  quib 
avaient  avec  le  Bec,  ausujet  de  la  terre,  cha- 
pelle et  dîme  de  Faipou  et  accordent  aux  reli- 
gieux la  dîme  et  la  chapelle  ;  Roger,  abbé 
du  Bec,  dit  Geofroy,  m'adonne  lOOs.auxXeu- 
bourg,  par  la  main  de  Gilbert  de  Bigards,en 
présence  d'Hervé  de  Clerbec. 

En  1180,  Guillaume  de  Faipou  paya  au 
trésor  20  s.  pour  fausse  clameur. 

Guillaume  de  Tournebu  confirma  aux 
moines  du  Bec, en  1220,  toutes  les  donations 
faites  par  ses  ancêtres  à  la  chapelle  de 
Faipou  ;  Robert  du  Glan  leur  donna,  en  122j, 
un  ténement  à  Faipou. 
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En  1237,  Jean  de  Faipon  ,  chevalier, 
renonce  aa  droit  de  past  pour  lui  et  son 
obérai  dans  l'abbave  du  Bec,  et  de  plus  pour 
lui,  à  la  paire  de  bottes,  à  la  pelisse  et  au 
n>lief,  à  lui  dû  à  la  mort  de  chaque  abbé, 
movennant  20  1. 1.  (1). 

Jean  de  Faipon,  II*  du  nom,  esc,  ayant 
réclamé  au  Bec  la  moitié  des  reliefs  du  tiet , 
TËchiquier  de  1248,  décida  que  Tabbé  en 
était  exempt. 

Le  4  juillet  1394,  Jean  de  Faipou  était 
franc  juge  en  la  forêt  du  Neubourg. 

En  1439,  Geofroj  de  Faipou  se  désiste  de 
ses  droits  sur  la  terre,  Chapelle  et  dîme  de 
Faipou. 

Lors  de  la  montre  de  Beanmont  de  1470, 
Philippot  Barduuil,  seigneur  de  Faipou,  se 
présenta  avec  trois  chevaux  ;  Gilles  Bardonil, 
ïieur  de  Faipou,  avait  justifié  de  ea  noblesse 
en  1440. 

Bardonil  écartelé  :  cTor  à  trots  écrevisses 
d^  sable  et  de  gueules,  à  la  croix  de  S.  André 
d'argent. 

En  1562,  Jean  la  Barge  et  Robert  des 
Marets  étaient  seigneurs  de  Faipou  au  droit 
des  damoiselles  leurs  femmes. 

La  famille  de  Graveron  possédait,  en  1654, 
le  fief  de  Faipou,  demi  de  haubert,  relevant 
deMarbeuf. 

S.-AUBIN-D'ECROSVILLE,  cant.  du 
Neubourg,  à  133  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien  et  diluvium.  —  Ch.  de  grande  corn, 
n<>  73,  de  Quittebeuf  à  Louviers.  —  Surf, 
terr.  3,459  hect.  —  Pop.  839  hab.  —  4  cont. 
13,205  fr.  en  ppal.  —  Rec.ord.,bu(lg.4,ur)2fr. 

—  a  et  Rec,  Cont.  ind.  du  Nou bourg.  — 
Ch.-i.   de  percep.  —  Paroisse.  —  Presbjt. 

—  Ecoles  spéc.  de  32  gare,  et  de  37  filles. -r 
1  maison  d'école.  —  20  perm.  de  chasse. 
— Comp.  de  3  sapeurs-pompiers. — Dist.  en 
kil.  aux  çh.-L  de  dëp.  20;  d'arr.  16;  de 
cant.  7. 

Dépendances  :  Le  Cabaret,  Coquerel.  le 
Mesnil-Broquet,  le  Moulin-au-Seine,  Phi- 

POLT. 

Agriculture:  Céréales,  plantes  sarclées. 

Industrie  :  M.  le  docteur  Auzou  a  créé  dans 
la  commune  de  S.-Aubin-d*Ecrosville  ,  une 
industrie  unique  dans  son  genre,  la  fabrica- 
tion de  sujets  d*anatomie  recherchés  du 
monde  entieret  qui  font  aujourd'hui  autorité 
dans  la  science. 

Patentas:  21. 


Paroisse  des;  Dioc.  de  Lisieux.  — *  Vie.  et 
Elec,  d'Orbec.  —  Pari,  do  Rouen.  —  Gén. 
d*Alençon. 

{\)  Notes  Le  Prévost. 


L'église,  placée  sous  le  patronage  de 
S.  Aubin,  était  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Lisieux. 

Le  village  de  St-Aubin  surnommé  de 
Scellon,  est  cité  dans  une  charte  de  1160. 

Robert  Legrand  ,   seigneur  de  St-Aubin  . 
figure  sur  les  rôles  de  1195  et  1198. 

En  1251,  Thomas  Poytevin  de  Bernay, 
avec  Tagrément  de  sa  femme,  nommée  Per- 
nelle,  donna  au  Rec  tout  ce  quMl  avait  à 
St-Aubin-de-Scellon  ;  cette  libéralité  fut 
confirmée  en  1272,  par  Henri  d'Auvilliers, 
chevalier  seigneur  suzerain. 

Une  inscription  de  l'église  de  St-Aubin* 
de-Scellon ,  est  ainsi  conçue  : 

Arrête     toi     passant     et     lis    sur    cette    pierre  : 

Je    Buis    et    tu  seras    une   vile  poussière. 

Icy     gist    Richard      Leg^rana   qui 

trépassa  en  l'an  de  grâce   1285. 

Philippe  le  Bel  avait  donné,  en  1303,  le 
patronage  de  St-Aubin-du-Scellon  au  cha- 
pitre de  Lisieux  ;  cependant,  d'après  d'autres 
documents,  Tévéïiue  de  Lisieux  avait,  en 
1298,  uni  les  biens  et  revenus  de  la  cure  de 
St-Aubin-de-Scellonà  la  manso  capitulaire 
de  son  chapitre,  en  sorte  que  la  donation 
fut  l'objet  d'un  long  procès ,  terminé  par 
arrêt  du  parlement  de  Rouen  du  23  mars 
1561  (1). 

Robert  de  Tournebu,  époux  de  Jeanne 
d'Auvilliers  donna  deux  chartes  on  1303, 
par  lesquelles  il  accorda  au  chapitre  de 
Lisieux  les  dîmes  et  le  patronage  de  St- 
Aubin-de-Scellon,  à  condition  de  recevoir 
5  s.  à  l'offrande  de  Noeret20()  œufs  à  Pâques. 

St-Aubin-de-Scellon,  en  1320.  comptait 
240  feux  imposés  à  12  deniers  chaque  ;  le 
roi  avait  le  fouage  et  la  haute  justice. 

La  famille  de  Tournebu  conserva  jusqu^au 
milieu  du  xv«  siècle,  la  seigneurie  de  St- 
Aubin-de-Scellon,  qui  passa  ensuite  aux 
d'Harcourt. 

Au  xv*  siècle,  la  dîme  des  pommiers  et 
les  terres  de  St-Aubin-de-Scellon  produi- 
saient 13  1.  5  s.  au  chapitre  de  Lisieux. 

Dans  le  partage  des  biens  de  la  succes- 
sion de  Jean  d'Harcourt  fait,  en  1501,  entre 
ses  cinq  fils,  le  second  lot,  composé  d'Au- 
villiers, St-Aubin-de-Scollon  et  Repenti- 
gny,  fut  attribué  à  Franc^ois  d'Harcourt. 

Le  fief  de  St-Aubin  donnait  alors  droit 
de  foire  qni  se  tenait  le  premier  dimanche 
de  septembre 

En  1561,  M"  Jehan  dn  Moulin,  esc,^  lieu- 
tenant du  bailly  d'Orbec ,  était  seigneur  de 
St-Aubin. 

De  1637  à  1687,  Jean,  Louis  et  Claude  de 
Bigards  furent  successivement  seigneurs 
de  St-Aubin-de-Scellon,  relevant  du  fief 
d'Auvilliers. 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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Le  fief  de  St-Aubin-de-Scellon  fut  docrétë 
sur  Claude  de  Bigards,  le  26  avril  1087,  à 
la  requête  de  messire  Guillaume  Le  Sens  de 
FoUeville,  et  adjugé  à  Pierre  Le  Sens,  sei- 
gneur de  Bellenville,  moyennant  20,000  1. 

L'année  suivante,  Charlotte  de  Bigards, 
veuve  de  Gabriel  de  la  Vigne,  sieur  de  Tré- 
auville,  rentra  en  possession  de  la  terre  de 
St-Aubin,  demi-fief  de  haubert  relevant  du 
roi.  Le  domaine,  non  fieffé,  consistait  en  un 
manoir  seigneurial  entouré  de  fossés,  colom- 
bier, jardins,  etc.,  le  tout  de  la  contenance 
de  4  ou  5  acres. 

Les  fiefs  mouvants  de  St-Aubin  étaient  : 
les  fiefs  de  Berville,  du  Petit-Glos,  etc.  Les 
Aînesses  Bouet,  du  Cauchier,  Masse,  Rassin, 
Gaillardière,  etc. 

Bigards  :  d'argent,  à  deux  fa  se  es  de 
gueules. 

En  1692,  la  veuve  de  Gabriel  de  la  Vigne 
fut  saisie  à  la  requête  de  François-Frédéric 
de  Giverville,  esc,  seigneur  de  St-Maclou, 
de  Bonnebosc,  etc.,  envers  lequel  elle  s'était 
obligée  au  service  d'une  rente  de  1,100  1., 
faute  de  paiement  p3ndant2  ans,  le  créan- 
cier avait  le  droit  d'entrer  en  possession  du 
fief  de  St-Aubin  qui  formait  son  gage. 

A  la  même  époque,  les  revenus  du  chapitre 
de  Lisieux,  àSt-Aubin-de-Scellon,  s'élevaient 
à  486  1. 

François-Frédéric  de  Giverville  laissa  de 
son  mariage  avec  Marie  de  Hardeley,  entre 
autres  enfants,  Antoine  sieur  de  Bonnebosc, 
seigneur  patron  honoraire  de  St-Aubin-de- 
Scellon,  marié  avea  Marguerite-Madeleine 
Desson,  dont  Jean-Louis  de  Giverville. 

La  famille  de  ce  nom  (1)  qui  avait  été 
maintenue  de  noblesse,  le  24  août  1668 , 
portait  :  d'or^  à  la  fa^ce  dazur  chargée  d'un 
C7'oissant  d*aygent,  accompagné  de  4  molettes 
d^ (éperon  de  sable. 

Vers  1760,  Jean-Louis  de  Giverville,  mar- 
quis de  St-Aubin,  épousa  en  P*-'' noces,  Julie 
Lambert  d'Argences,  qui  fut  peinte  en  1764, 
à  lâge  de  23  ans  ;  il  convola  en  secondes 
noces  ,  vers  le  14  décembre  1780,  avec 
Françoise-Augustine-Aimée  de  Chasot  ; 
enfin  il  épousa  en  3™'^%  Marie-Joseph  de 
Parfouru,  qui  lui  donna  Louise-Jos('*phine, 
mariée  le  24  septembre  1811,  à  Bertrand- 
François  de  Baglion  de  la  Dulferie  (2). 

Baglion  :  d'azur  au  lion  d'or^  appuyé  de  sa 
patte  droite  sur  un  bâton  noueux  de  même,  au 
chef  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 

En  1759,  les  revenus  du  chapitre  de  Li- 
sieux,  à  St-Aubin-de-Scellon,   consistaient 


(1)  Pierre  Pillon,  grenetier  du  grenier  à  sol  à 
Pont-Audemer,  fut  anobJi  par  François  le»"  et  autorisé 
à  prendre  le  nom  de  Giverville  ;  c'est  l'auteur  de 
celte  maison. 

{2)  Famille  originaire  d'Italie, 


en   188  I.  et  28  setiers,  2  boisseaux  de  fro- 
ment. 

M.  Reville,  curé  de  St-Aubin-du-Scellon 
au  XVIII*'  siècle,  est  Fauteur  de  poésies  assez 
estimées. 

Fiefs  :  Auvilliers.  Robert  d'Auvilliers 
paya  100  s.  en  1198,  comme  pleige  de  Robert 
Pantouf. 

En  1272,  Henri  d'Auvilliers  fils,  chevalier, 
approuva  les  donations  faites  au  Bec,  par 
Thomas  Poitevin  ;  il  est  cité  dans  une  charte 
de  1251  ;  enfin  il  s'obligea,  en  1207,  à  une 
rente  de  12  s.  envers  le  Bec. 

Guillaume  d'Auvilliers,  fils  et  héritier 
d'Henri,  laissa  une  fille  unique  mariée  à 
Robert  de  Tournebu,  vers  11303. 

On  lit  dans  un  acte  de  1320  :  «  Mgr  Robert 
de  Tournebu  y  tient  par  raison  de  sa  femme, 
un  fief  de  haubert  prisé  30  1. 

Richard,  fils  de  Robert  de  Tournebu , 
épousa  Jeanne  de  Perriers,  qui  lui  donna 
Robin,  marié  à  Alice  de  Ferrières. 

Alice  de  Tournebu,  fille  de  ces  derniers, 
mariée  avec  Guillaun^e  de  Mehendin  de 
Rouvrou  ,  baron  d'Arnebec,  etc.,  eut  en 
1449,  délai  d'un  an  pour  faire  aveu  de  ses 
terres  d 'Auvilliers,  Repentigny,  Str-Aubin- 
de-Scellon  ,  St-Julien-le-Faucon  ,  Barne- 
ville,  etc..  Cette  dame  était  veuve,  en 
1454,  lorsqu'elle  reçut  800  écus  d'or,  pour 
le  prix  fie  la  vente  qu'elle  avait  faite  à 
Robert  Le  Cornu,  du  fief  d'Epreville-sur-Rv. 

Vers  1500,  Jean  d'Harcourt,  chevalier, 
était  seigneur  d' Auvilliers  ,  St-Aubin-de- 
Scellon,  Repentigny,  etc. 

Louis  de  Coesme,  baron  de  Lucé,  Conné- 
table, etc.,  fils  de  Charles  et  de  Gabrielle 
d'Harcourt,  rendit  aveu  le  13  mars  1550, 
pour  le  fief  d'Auvilliers. 

Coesme  :  d'or,  au  lion  rampant  d'azur 
lampasse'  de  g ueules. 

En  1501,  le  fief  de  St-Aubin,  appelé  (fiu- 
villicrs^  appartenait  à  M®  Jehan  du  Moulin, 
esc, y  lieutenant  du  bailli  d'Orbec. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'à  partir  de 
cette  époque,  les  seigneurs  du  ^eî  d'Auvil- 
licrs  ont  été  les  mômes  que  ceux  du  fief  do 
St-Aubin  ; 

2°  Abbe VILLE.  Une  famille  de  ce  nom  est 
citée  dans  un  aveu  d'Alice  de  Tournebu,  du 
16  juin  1452. 

En  1320,  Mgr  Jean  de  Montpoignant 
tenait  du  sieur  de  Tournebu  le  fief  d'Abbe- 
ville,  8<^  de  fief  prisé  10  1.  de  rente. 

Le  fief  d'Abbeville  appartenait,  en  1410, 
à  Guillaume  de  Bethencourt,  auquel  le  roi 
d'Angleterre  laissa  tous  les  héritages  et  po5- 
sessions  qu'il  avait  dans  la  vicomte  d<^ 
Pont-Audemer. 

Robine  de  Bethencourt,  fille  dô  Guillaume 
et  de  Catherine  de  Longchamps,  épousa,  1<? 
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30  septembre  1433,  Jean  Yipart,  eic.,  sei- 
gneur du  Val. 

A  la  montre  de  1470,  Jean  Vipart,  sei- 
gnear  et  tenant  des  âefs  des  Places,  Bosc- 
I^roaet  et  Âbbe ville,  présenta  à  sa  place  son 
âls  Jean. 

Lors  du  partage  de  la  succession  de  Jean 
Vipart  et  de  Robine  de  Bethencourt,  le  fief 
d'AbbeviDe  écbut  à  leur  fils  Loys. 

Aux  Vipart  succédèrent  les  Bigards,  qui 
furent  à  leur  tour  remplacés  par  les  Giver* 
ville  ; 

3^  La  BuNiÈRB  doit  son  nom  à  une  fhr 
mille  Blin. 

En  1695,  Gabriel  Harou,  sieur  de  la  Bli- 
nière,  maître  des  grosses  forges  de  St- 
Evroult,  obtint  monitoire  pour  se  faire 
parer  de  marchandises  Tendues  :  son  fils 
Toussaint  Harou,  esc. y  était,  en  1725,  sei- 
gneur de  la  Blinière,  du  Cbalet-en-Rubré- 
mont,  etc. 

Marie-Anne  Harou,  fille  de  Toussaint  et 
de  Marie-Charlotte  Le  Pèlerin  de  Gau ville, 
t^poosa,  en  1725,  Remi-François  de  Giver- 
Tjlle,  cheyalier  seigneur  de  St-Maclou, 

De  1732àl738,  Toussaint  Harou,  seigneur 
de  la  Blinière  et  du  Chalet,  héritier  de  son 
frère  Cjprien  Harou,  plaidait  avec  la  veuve 
de  ce  dernier  (1)  ; 

4^  BoNï<BB08C.  Au  mois  d'août  1257,  Guil- 
laume de  Bonnebosc  était  justicier  du  Bec  à 
St-Anbin-de-Scellon . 

En  1320,  Jehan  de  Bonnebosc  tenait  un 
ûef  de  haubert  prisé  à  100  1.  de  rente  ;  de 
lui  mouvait  un  franc-fief  prisé  40  1.,  tenu 
par  Raoul  Pauche  ;  un  autre  fief  prisé  20  1., 
tenu  par  Pierre  Durand  et  un  8*  de  fief  prisé 
381.,  tenu  par  Robert  de  Bailleul. 

Vers  1386,  messire  Jean  Bonnebosc,  che- 
valier, était  seigneur  du  fief  dont  il  portait 
le  nom  (2). 

A  la  date  de  1440,  existe  une  quittance 
du  fermier  d*un  moulin  à  vent  sis  en 
la  paroisse  de  St-Aubin,  appartenant  au 
^>i,  à  cause  de  la  forfaiture  de  Jean  do 
Bonnebosc,  esc,, y  pour  une  certaine  somme 
employée  aux  réparations  dudit  moulin. 

1^8  Êamilles  d'Annebaut,  de  Mahiel  et  de 
Oiverville  possédèrent  ensuite  le  fief  de 
Bonnebosc ; 

5»  Bosc-Droukt.  Bertrand  Le  Huré,  sieur 
du  Bosc-Drouet,  issu  de  Pv'icolas,  anobli  en 
lr>51J  demeurait  à  Drucourt. 

Le  Faisant,  esc,^  sieur  de  Bosc-Drouet,  St- 
Martin,  etc..  Election  de  Lisieux,  portait  : 
(Tazur  au  sautoir  d'or. 

Au  XVII»  siècle,  Pierre  Huet  était  seigneur 
de  Bosc-Drouet  ; 

^  La  BouasTiÈRB.  Guillaume  Bardouil, 

(1)  Factum  imprimé. 

(2)  Hitt,  à  Hareourt. 

T.  ii; 


seigneur  de  la  Bouretière,  épousa,  en  1544, 
Yvonned'Auvergny,  dame  du  Val  à  Neaufles- 
sur-Risle. 

En  1087,  messire  Nicolas  de  Mailloc,  sieur 
du  Boulay,  s'oppose  au  décret  de  la  terre  de 
St-Aubin-de-Scellon,  pour  sa  terre  et  ferme 
de  la  Bouretière  (1)  ; 

70  Epineville.  Le  23  juillet  1710,  Anne 
de  Nicolle,  nièce  et  héritière  de  François  de 
Maihortie,  vendit  à  André  Le  Carpentier, 
esc, y  sieur  d'Epineville,  demeurant  à  sa 
terre  d'Epineville,  paroisse  de  St-Aubin-de- 
Scellon,  une  terre  avec  maison  à  St-Aubin, 
relevant  du  fief  de  Bonnebosc  ; 

8»  La  Fontaine.  A  la  date  de  1612,  on  a 
des  procédures  par  Nicolas  Harou  sieur  du 
Bosc,  Nicolas  Bosney,  sieur  du  Haitrej, 
Louis  Osmont,  esc^  sieur  de  la  Chapelle, 
pour  s'opposer  au  décret  des  biens  de  Cons- 
tant Gosset  par  Georges  Le  Biguetier,  e«r., 
sieur  de  la  Fontaine. 

Lanfranc  Le  Bienvenu,  fils  de  Pierre,  esc, 
sieur  du  Bourg  et  de  la  Fontaine,  épousa,  en 
1618,  Charlotte  Le  Doyen,  fille  du  sieur 
du  Coudray,  de  Léry,  etc.  Leur  fils  François, 
sieur  du  Bourg  à  Montfort-sur-Risle  et  de  la 
Fontaine,  épousa,  en  1650,  noble  damoiselle 
Françoise  de  Rupière,  fille  du  seigneur  de 
Glos-sur-Risle. 

Jacques  Le  Bienvenu,  esc.y  sieur  de  la 
Fontaine,  demeurant  à  Foullebec,  fat  main- 
tenu le  8  mai  1669. 

Le   Bienvenu  :  d'azur  au  sautoir  engrêlé 

d'argent^  cantonné  de  4  fers  à  cheval  du  môme. 

Jean  Le  Bas,  sieur  de  laFontaiue,  obtint, 

en    1727,   le   grefi'e  de  la  haute  justice  de 

Cormeilles  ; 

Q'^  Gaillon.  Parmi  les  fiefs  relevant  de 
révéque  de  Lisieux  à  St-Aubin-de-Scellon, 
nous  citerons  un  6«  de  chevalier  qui  était, 
en  1210,  entre  les  mains  du  ch&telain  de 
Gaillon  (2). 

En  1320,  Philippe  de  Gaillon  tenait  à  St- 
Aubin,  de  Mgr  Guillaume  de  Tournebu,  un 
franc-fief  estimé  50  1.  de  rente. 

Le  16  juin  1452,  Jean  de  Gaillon,  esc, 
héritier  de  Ridel  de  Gaillon  son  père,  fils  de 
Philippe,  tenait  du  fief  d*Auvilliers,  d*après 
un  dénombrement  de  ce  fief  donné  par  Alice 
de  Tournebu  (3). 

*   La  famille  de  Bigards  parait  avoir  possédé 
le  fief  de  Gaillon,  au  xvii'  siècle  ; 

10.  Le  Grand  et  le  Petit-Glos.  En  1320, 
Guillaume  de  Glos  tenait  de  Guillaume  de 
TourneLu,  un  tiers  de  Bretteville,  prisé  251., 
Guillebert  de  la  Quèse  tenait  le  quart  de  fief 
de  Glos,  prisé  30  1. 
Nicolas  Erquembourg  était,  en  1514,  sei- 


(1)  Papiers  Baglion. 

(2)  Rôles,  187. 

(3)  Bist.  d'Hareourt,  1543. 
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gneur  de  Glos  ;  il  mourut  en  152:3 ,  et  il  eut 
pour  successeur  Jean  d'Erquembourg,  qui 
céda,  en  1535,  son  fiel  de  Glos  à  Jacques 
Malhortie,  en  échange  d'un  autre  nommé 
le  Double. 

Marguerin  et  Constantin  de  Malhortie 
eurent  les  fiefs  de  (Hos. 

En  1073,  Jacques  du  Bosc-IIenri  achète 
le  petit  fief  de  Glos,  de  Anne  do  Malhortie. 
fille  de  Constantin,  épouse  de  Pierre  Mallet 

Le  10  septembre  175(5,  Alexandre-Jean- 
François  de  Varin,  seigneur  du  grand  et  du 
petit  fief  de  Glos,  en  rendit  aveu. 

M.  de  Varin  était,  en  1781,  seigneur  de 
Glos  ; 

11°  Les  Pintreaux.  Dans  la  liste  des 
recettes  des  pleiges  de  Robert  Pantouf  à  la 
date  de  1198,  figure  Raoul  des  Pintreaux. 

En  1230,  Raoul  des  Pintreaux  se  trouvait 
dans  la  mouvance  de  Couches. 

En  1514,  Jacques  Le  Biquetier  tenait  un 
8®  de  fief  à  St-Aubin-de-Scellon.  relevant 
d'Auvilliers,  il  fut  anobli  par  lettres  données 
à  St-Germain  en  1523,  moyennant  300  1.  ; 
il  mourut  en  1510,  laissant  pour  héritier 
son  fils  Le  Biquetier  qui  avait,  on  15()2,  le 
titre  de  seigneur  des  Pintreaux. 
.  Georges  Le  Biquetier,  esc,  sieur  des  Pin- 
treaux, fut,  en  1012,  l'un  des  fondateurs  de 
la  charité  de  St-Aubin-do-Scellon. 

Pierre,  Adrien  et  Nicolas  de  Resly  furent 
au  xvii*'  siècle,  seigneurs  des  Pintreaux. 

De  Resly,  maintenu  de  no])lesso  dans 
TElection  de  Caudebec,  en  1()G7,  portait  : 
d'or  à  3  chevrons  d'azur  ; 

12°  Reux.  Après  avoir  appartenu  à  une 
famille  de  ce  nom,  le  fief  de  Reux  passa  aux 
Resly  et  aux  de  Giverville  ; 

13**  Vaudarey.  Ce  fief  relevait  de  Bon- 
nebosc-en-Auge  (1). 

Jean  Rioult,  sieur  du  Vaudarey,  vivait  en 
1290.  Jean  Rioult,  fils  du  précédent,  esc, 
seigneur  du  Vaudarey,  donna,  vers  1300,  sa 
fille  Jeanne  en  mariage  à  Nicolas  Vipart, 
seigneur  do  la  Vipardiére. 

Robert  Rioult,  frère  de  Jean,  avait  servi 
contre  les  Navarrais^  ayant  avec  lui  son 
neveu  Guillaume  Vipart. 

Un  autre  Jean  Rioult,  était,  en  1572,  sei- 
gneur du  Vaudarey,  sa  fille  Jeanne  épousa 
Jacques  Le  Goueslier,  auquel  elle  porta  le' 
Vaudarey. 

Vers  1020,  Hamon  Le  Goueslier,  fils  de 
Jacques,  possédait  le  demi-quart  de  fief  du 
Vaudarey,  relevant  de  Bonnebosc. 

Robert  Le  Goueslier,  psc,  sieur  du  Vau- 
darey, condamné  à  mort  pour  avoir  tué  un 
vice-bailli  à  Pont-l'Evéque,  fut  sauvé  en 
levant  la  fierté  en  1GG4. 

Rioult  :  d'argent^  à  VaigJe  à  deux  têtes 

(1)  Lettre  de  M.  Rioult  de  Neuville. 


e'ploye' de  sable,  à  la  bordure  engrélc'e  du 
7ncmv, 

Le  Goueslier  :  d'azur,  à  trois  t/tolettrs 
d'or,  2  et  l,  aliàs,  d'argent  à  3  tnolettes  de 
sable. 

SAINT-AUBIN-DE-SCELLON  ,  cant.  de 
Thiberville,  sur  la  Calonne,  à  109  m.  d'alt. 

—  Sol  :  diluvium.  —  Ch.  de  gr.  com,  n°  27, 
de  Thiberville  à  Lieurey.  —  Ch.  d'ùU.  corn. 
n"  10,  de  Bernay  à  St^Aubin-de-Scellon  ; 
nf>  54,  do  Giverville  à  ,St-Aubin-de-Scolloii, 

—  Surf.  tcrr.  1,375  hect.  —  Pop.  1,153  hab. 

—  4  cent.  13,5i)7  fr.  en  ppal.  —  Rec.  oui. 
budg.  0,104  tr.  —  SI  et  rec.  cont.  ind.  do 
Thiberville.  —  Percep.  de  Boissy-Lamber- 
ville.  —  Paroisse.  —  Écoles  spéc.  de  77  gan;. 
et  de  50  filles.  —  2  maisons  d'école  —  Biir. 
de  bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  —  10  per. 
de  chasse.  — Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  dedép. 
54  ;  d'arr.  15  ;  de  cant.  4. 

Dépendances  :  l'Abbé,  i/ Anquetier,  Auf-ert. 
LE  Bas- DE-LA- Bagardière,  le  Baudro['et, 
Blaché,  la  Blinière,  Boffetière,  Bonnk- 
Kosc,  les  Boulais,  la  Bouverie,  le  Breuil, 
Castellain,  la  Cauche,  la  Charterie,  les 

CORBLINS,  LA  CoURTEILLE,  LA  CoUR-VeRDURE. 

LA  Crkssonnerie ,  l'Epise,  la  Fontaine, 
Glos,  les  Grands,  le  Hameau-auï-Anej?, 
LE  Hetray,  les  Houles,  le  Lieu-de-Santé, 
les  Mares,  le  Moulin,  le  PETiT-ViLLA<rE, 

LA     PiNCHONNiÈRE,    LES    PiNTREAUX,  LES  RE- 
NARDS, Savourey,  LES  Trois-Pierrbs. 
Agriculture  :  Céréales,  bois,  lins, légumes. 

—  1,400  arbres  à  cidre. 

Industrie  :   1  teillage  mécanique  de  lin. 

—  1  fab.  de  rubans. —  Fabrication  de  frocs, 
de  toiles  et  de  rnbans  chez  les  particuliers. 

Patentes  :  23. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Eleo.  de  Bernay.  —  Pari,  de  Rouen.  —  Gén. 
d'Alençon. 

Le  prieur  de  Lierru  présentait  ft  la  cure 
de  vSt-Aubin-des-Haves  ou  Hâve -de -Ro- 
milly. 

En  1221,  Robert  de  Courtenaj  reconnaît 
que  Gislebert  des  Minières  est  sénêclial  <i»* 
Couches,  qu'il  a  lo  patronage  de  St-Aul»in, 
et  qu'il  a  concédé  le  Bosc  ou  la  Have-cle- 
RomiUy(l). 

St-Aubin-des-Hayes  renfermait  19  feux 
en  U^20. 

Loi's  de  l'invasion  anglaise  dn  xv«  siècle, 
St-Aubin-des-Hayes  fut  donne  par  le  roi 
d'Angleterre  à  Jehan  Arthur,  qui  en  rendit 
aveu  en  14 10- 

(1)  M.  Sémelaigne,  hist.  de  Conches,  p.  27I>. 
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St-AabinHle&-Haj68  relevait  de  Romillj- 
la-Puthenave. 

Jean  Barat  chevalier,  m*  d*hdtel  du  roi, 
que  Ton  a  appelé  Verad,  possédait,  en  1470, 
le  fief  de  Str-Aubin-des-Uajes  ;  il  fut  noté 
comme  habitant  TAuvergne  lors  de  la 
montre  de  Beaamont. 

Le  21  septembre  1533,  N.  H.  Guillaume 
Bardouil ,  esc,  seigneur  du  fief  et  terre  de 
Si'Âabin,  autrement  dit  le  Bosc^de-Komilly, 
Toalut  présenter  à  la  cure  de  St^Aubin, 
Diais  il  fut  refusé  ;  ce  môme  Guillaume  Bar- 
donil  fut  taxé,  en  1562,  pour  le  Ban,  à  12  1. 

Suzanne  Bardouil  porta  la  terre  de  St^ 
Aobin-des-Hajes  dans  la  famille  de  la 
Boulaje,  par  son  mariage  avec  Jean  de  ce 
nom. 

François  Pomponne  de  la  Boulave,  e$c., 
sei;?neur  de  St-Aubin,  fut  maintenu  par  la 
cour  des  Aides  de  Normandie,  le  23  mars 
l^jô;  il  eut  pour  successeur  Gilles  de  la 
Boulave,  esc.^  seigneur  patron  de  St-Aubin- 
de-^-Hayes,  chevalier  de  St-Louis. 

St-Aubin-des-Hajes  passa  ensuite  à  la 
famille  de  Gaillardbois. 

La  Boulaje  :  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagna  de  trois  cottes  d'armes  d'azur. 

Fiefs:  1«  Bardouillèrb.  En  1320,  Ro^er 
Bardouil  tenait  du  seigneur  de  Sacquen- 
ville,  un  quart  de  fief  prisé  15  1.  de  rente. 

Robert  Bardouil,  sieur  de  la  Bardouillère, 
se  présenta,  en  1470,  à  la  montre  de  Beau- 
mont,  à  cheval,  en  habit  d*archer,  armé  de 
brigandines,  salade,  épée,  arc  et  trousse. 

£n  15(52,  Guillaume  de  Bardouil,  sieur  de 
la  Bardoaillère,  fut  taxé  à  20  1.,  il  avait 
épousé  Yvonne  d'Auvergnj,  qui  était  veuve 
l'année  suivante:  Il  portait:  de  sable  à  la 
fasce  d'or,  accompagnée  de  [Stridents  d'argent. 

Louis,  Jean  et  Antoine  de  Bardouil  furent 
successivement  seigneurs  de  la  Bardouillère, 
pendant  plus  d'un  siècle. 

En  1780,  M.  Postel  de  Minières  était  sei- 
gneur d'Orvaux,  la  Bardouillère  et  Long- 
Essart; 

2^  Bellou.  André  Blanche,  esc,  sieur  de 
Bellou,  Landepereuse ,  etc.,  élection  de 
Conches,  fut  maintenu  le  28  janvier  1(5(58  ; 
ses  armes  étaient  :  d'azur  à  3  têtes  de  lion 
d'orient  lampass^es  de  gueula  ; 

3**  Fief  a  la  Rousse.  M*  Jehan  de» 
Boulletz,  seigneur  du  fief  à  la  Rousse  se 
présenta,  en  1470,  à  la  montre  deBeaumont, 
habillé  de  brigandines,  vouge,  salade, 
dague  et  épée  ; 

4°  Les  Rouillères.  N.  H.  Charles  du 
Prey,  «c,  seigneur  des  Rouillères,  préten- 
dait au  patronage  de  St-Aubin-des-Hayes, 
contre  le  prieur  de  Lierru  ; 

5*  Vernay.  Nous  signalerons  parmi  les 
seigneurs  de  ce  nom,  Raoul  Gislebert  et 
Emeline  de  Vernay. 


SAINT-AUBEN-DBS-HAYES,  èant.  de 
Beaumesnil,  à  158  m.  d*alt  —  Sol  :  dilu- 
vium.  —  Surf.  terr.  596  hect.  —  Pop.  279 
hab.  —  4  cont.  2,704  tr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  budg.  1,815  fr.  —  (S  et  perc.  de  Beau- 
mesnil. —  Rec.  cont.  ind.  de  Beaumont.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  14  enf.  —  1  mai- 
son d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de 
boissons,  —  7  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l,  de  dép.  38;  d'arr.  11  ;decant.  2. 

De/)endances  :  La  Bardouillère,  la  Bau- 
RiB,  Bellou,  la  Beixetotiere,  le  Bosc, 
LE  Brioxnière,  l'Ettelon,  la  Grimoudière, 

LA    PoNNEUÈRE. 

Agriculture  :  Céréales.  —  4,500  arbres  k 
cidre. 
Industrie  :  Néant. 
Patentés  :  5. 


Paroisse  des  :  dioc.  de  Lisieux.  —  Vie. 
d'Orbec.  —  Elec.  de  Bernay.  —  Pari,  de 
Rouen.  —  Gén.  d'Alenoon. 

D'après  M.  Le  Prévost,  Thenney  désigne 
un  endroit  plante  de  sapins  ;  le  seigneur  du 
lieu  avait  droit  à  la  présentation  de  Téglise. 

Une  bulle  du  pape  Alexandre  III  confirma 
aux  religieux  de  Cormeilles,  en  1108,  la 
moitié  des  dîmes  ecclésiastiques  de  St-Au- 
bin,  des  pécheures,  avec  une  acre  de  terre  et 
sept  quarts  de  froment  dans  le  moulin  de  ce 
village  (1). 

Thenney  était  en  1210,  un  des  cinq  fiefs 
appartenant  à  Henri  de  Ferrières  (2). 

En  1219,  Guillaume  de  Vistinval  donna 
au  prieuré  de  Maupas,  6  s.  dus  par  Nicolas 
Hurte. 

Les  Pouillés  constatent  qu'en  1350,  le 
seigneur  de  Ferrières  était  également  soi- 
gneur de  Thenney,  où  l'on  comptait  30 
feux. 

Vers  1500,  Jacques  Geoffroy  était  curé  de 
St-Aubin-du-Thenney. 

La  peste  régnait,  en  1596,  à  St-Aubin- 
du-Thenney  et  y  fit  de  grands  ravages. 

En  1615,  Martin  des  Essarts  prenait  le 
titre  de  siçur  de  St-Aubin-du-Thenney. 

Pendant  un  temps  assez  long,  la  famille 
de  Mailloc  posséda  la  seigneurie  de  St-Au- 
bin-du-Thenney. 

Fiefs  :  1*  Behue.  Lors  de  la  recherche  de 
de  Marie  de  1606,  Alphonse  Le  Portier, 
sieur  de  Behue,  demeurait  en  la  paroisse  de 
N.-D.  d'Orbec. 

Le  Portier  :  d'dzur,  à  3  guêpes  d'or, 
2etl. 

Thomas  Guéroult,  sieur  de  Behue,  vi- 
comte de  Bernay,  sénéchal  de  la  seigneurie 

(1)  Bulle  du  Pape  Alexandre  III. 

(2)  Registre  de  Philippe-Auguste. 


SAI 


—  750  — 


SAI 


de  Franquevillo,  présenta  son  aveu,  le 
0  novembre  1699.  Jean-Baptiste  Guéroult, 
fsf.,ravait  remplacé  en  1720,  comme  sei- 
gneur de  Behue. 

En  1763,1e  sieur  Guéroult  de  Behue,  repré- 
sentant le  sieur  du  Vallot,  rendit  aveu  pour 
14  perches  d^herbages; 

2»  Bosc-GuKRET.  Lojs  d'Escorches,  esc, 
tenait  en  1562,  le  quart  de  fief  nommé  le 
Bosc-Guéret,  Nicolas  d'Escorches  Tavait 
remplacé  en  1604. 

En  1656,  Jean  d'Escorches  esc,  seigneur 
de  Bosc-Guéret,  épousa  Madeleine  de  Clin- 
champ,  d'oîi  Angélique  mariée  à  Louis  de 
Bonnechose,  esc,  sieur  de  la  Boulaye,  auquel 
elle  porta  le  Bosc-Guéret. 

Nicolas  et  Louis  de  Bonnechose,  fils  et 
petit-fils  de  Louis  et  de  Angélique  d'Es- 
corches,  furent  successivement  seigneurs  de 
Bosc-Guéret,  qui  était  au  moment  de  la 
Révolution  entre  les  mains  de  Thomas 
Boissel,  de  Mon  ville,  aîi  droit  de  Margue- 
rite-Charlotte de  Bonnechose ,  dame  du 
Bosc-Guéret,  sa  femme. 

D'Escorches  :  iVargent^à  la  bande  d'azur, 
chargi^e  de  trois  besavts  d'or, 

Bonnechose  :  d'argent,  à  3  têtes  de  sau-* 
vage  de  sable,  2  et  l; 

3°  Lk  Casteluer  appartenait,  en  1628, 
à  M.  de  Richebourg  ;  il  était  possédé  en 
1733,  par  Marie-Madeleine  de  St-Aubin, 
veuve  de  Antoine  de  Renard,  esc,  sieur  de 
la  Vastine; 

4°  La  Cressionnière.  Jean  de  la  Cres- 
sionnière,  fut  témoin,  en  1210,  d*une  charte 
de  Guillaume  des  Bottereaux  pour  St-Sau- 
veur  d*Evreux  ;  il  vendit,  en  122(),  à  Roger 
de  Préaux,  4  1.  do  rente  sur  la  prévôté  des 
Bottereaux  ;  il  épousa  Emma,  veuve  de  Ro- 
bert de  Sacquenville,  qui  était  veuve  pour 
la  seconde  fois,  en  1238  ; 

5<»  La  Crétinière.  En  1788,  M.  Le  Cesne 
de  la  Crétinière,  lieutenant-général  de 
police,  fut  député  pour  les  juridictions  ; 

6°  La  Conardière  est  mentionnée  enl248  ; 

7^  Les  Clos.  En  1470,  Thuaude  de 
Chateau-Briant,  est  dit  soigneur   des  Clos. 

Ce  fief  appartenait,  en  1650,  à  Guillaume 
G  uéroult,  dont  la  veuve  Héloïse  dé  la  Rivière, 
fut  condamnée  en  166<5,  pour  n'avoir  pas  pu 
prouver  sa  noblesse. 

Guéroult,  sieur  des  Clos  et  de  la  Rivière  : 
d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagne de  trois  branches  de  chêne,  feuillêes 
et  g  lande  es  de  sinople. 

En  1676,  Louis  de  Formeville,  sieur  des 
Clos,  était  échevin  de  Lisieux  ; 

8"  Le  Mesnil.  En  1211,  Gautier  du  Mes- 
nil  fut  témoin  avec  Nicolas  du  Mesnil  son 
fils,  eA'C,  du  bail  perpétuel  fait  par  Tabbaje 
do  St-Taurin  à  Guillaume  de  Capelles,  de 
3  vavassoreries  à  Capelles, 


François  Flambard,  échevin  de  Lisieux, 
avait,  en  1703,  la  seigneurie  du  Mesnil; 

9"*  La  Roussière.  La  famille  de  Mailh^c 
a  possédé  ce   fief  pendant  assez  longtemps  ; 

10°  La  Vitrouillère.  Au  XII*  siècle,  Ran- 
dulf  Vitrouil  rendit  compte  au  Trésor  de 
20  sous,  pour  une  transaction  (1). 

SAINT-AUBIN-DU-THENNEY,  cant.  de 
Broglie,  à  180  m.  d'alt.  —  Sol  ;  diluvium, 
craie  blanche.  —  Ch.  de  gr,  com.  n°  9,  d*Or- 
bec  à  Nonancourt.  —  Surf.  terr.  1,382  hect. 
—  Pop.  813  hab.  —  4  cont.  9,056  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  4,043  fr.  —  V, 
percep.  et  rec.  cont.  ind.  de  Broglie.  — Pa- 
roisse. —  Presbjt.  —  Ecoles  spée.  de  24 
garç.  et  29  filles.  —  1  maison  d'école.  — 
Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  —  18 
perm.  de  chasse.  — Dist.  en  kil.  auch.-l.  de 
dép.  52  ;  d'arr.  11  ;  de  cant.  3. 

Dépendances  :  Behue,  Beuron,  le  Bos- 
gueret,  le  Catelier,  les  Clos,  la  Clou- 
TiÈRK,  la  Conardière,  la  Cour-Vitrouille, 
LA  Crétinière,  les  Deschamps,  l'^Endrikre, 

LA    FoLINIÈRE,    la    HaIRIE,    la    HAUBERGi:RF, 

LA  Haute-Equerre,  la  Lieuvinière,  l\ 
Mare-Saugueuse,    le    Mesnil,   la     Mfs- 

VRIÈRE,  l'OrGÈRE,  le    PlESSIS,  LA  RorSSiÈRE, 

LA  Sellière,  la  Touque,  la  Vallinière, 
LA  Vallée-Mayet,  la  Visseulle. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  12,00) 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  frocs  et  de  ru- 
bans chez  les  particuliers.  —  4  fabricants 
d'eau-de-vie  de  cidre. 

Patentés:   29. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  de 
Beaumont.  —  Elec.  de  Bernaj.  —  Gên. 
d'Alencon.  — Pari,  de  Rouen. 

Lorsque  Honfroy  de  Vieilles  fonda  Tabbave 
do  S.-Léger-de-Préaux,  les  religieuses  rc.u- 
rent  le  patronage  et  la  seigneurie  de  S.- 
Aubin-ie-Guichard. 

11  existait  cependant  une  famille  Guichani 
qui  a  probablement  donné  son  nom  à  la 
paroisse. 

En  1210,  Robert  Guichard  jouissait  d'un 
quart  de  fief  dans  la  mouvance  de  Beau- 
mont;  Robert  Guichard,  II*  du  nom,  sié- 
geait en  1249,  aux  assises  de  Couches  (2). 

On  trouve  encore  Jean  et  Robert  de  Ker- 
rières,  fils  et  héritiers  de  Robert  dit  Gui- 
chard  de  Fcrriôres,  chevalier,  qui  conlii- 
mèrent  à  l'abbaye  de  la  Noe,  une  rente  àe 
40  s.  t.  qui  avait  été  aumoncée  par  Jean  Giii- 
chard. 

(1)  Comptes  de  la  baillie  du  Lieuvin. 

(2)  Echiquier,  2(36. 
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En  1320,  an  autre  Robert Guichard  tenait 
an  qaart  de  fief  de  S. «Aubin,  prisé  30  1.  de 
reate,  obligé  à  10  jours  de  garde  au  chftteau 
de  Beaumont. 

A  côté  du  fief  des  religieux  existait  un  fief 
laïque  de  S.*Âubin<-ie-Guicbard. 

Le  4  juin  1484,  Jehan  du  Val,  esc.^  rendit 
aTeu  du  fief  de  Bordegnj  et  du  fiet  de  S.- 
Aobin-le-Guicbard. 

En  1616,  remise  fut  faite  à  Guillaume  de 
Bonnechose^  sieur  de  ia  Boulaje  ,  des 
treizièmes  échus,  à  cause  de  Tacquisition  de 
la  terre  de  S.-Aubin-le-Guichanl,  relevant 
de  sa  majesté  en  la  vicomte  de  Beaumont-le- 
Roger. 

Lors  de  la  recherche  de  de  Marie,  au 
xvu*  siècle,  S.-Aubin-le-Gnichard  comptait 
105  contribuables,  Tabbesse  de  Préaux  pré- 
sentait à  la  cure;  elle  avait  les  2;3  delà 
grosse  dlme  valant  300 1.;  les  rentes  seigneu- 
riales de  son  fiet  s*élevaient  à  800  1. 

Le  14  janvier  1722,  Guillaume  Nicolas 
Mahiel,  etc.,  sieur  de  S.-Clair,  S.-Aubin-le- 
Guichard,  le  Val,  etc.,  conseiller  du  roi, 
était  lieutenant  général,  particulier  civil  et 
criminel,  pour  la  vicomte  de  Beanmont-le- 
Roger,  vicomte,  enquesteur  examinateur 
aoditlieu. 

Dans  réglise  de  S.-Aubin-le-Guichard, 
existait  une  confrérie  de  la  rédemption  des 
captifs. 

fiefs  :  1®  La  Marb-aux-Oues.  En  1320, 
Racal  des  Ones  tenait,  à  S.-Aubin-le-Gui- 
chard,  un  8*  de  fief,  prisé  10  1.  de  rente, 
chargé  défaire  10  jours  de  garde  au  château 
de  Beaumont. 

Ce  fief  était  passé  en  1361  à  Guillaume  du 
Val,  ftc.,  seigneur  de  la  Mare-aux-Oues,  de 
S.-Aubin-le-Guichard,  etc. 

En  1562,  Guillaume  du  Bojs,  esc,^  avait 
partagé  avec  desco-héritiers,  plusieurs  fiefs, 
parmi  lesquels  se  trouvait  la  Mare-aux- 
Oues. 

Le  3  juillet  1607,  Pierre  de  Pigace,  «<?., 
^ieQ^  de  Parfouru,  rendit  aveu  du  fief  de  la 
Mare-aux-Oues,  8*  de  haubert,  en  ce  com- 
pris un  ténément  appelé  les  Petits-Monts, 
lui  provenant  de  la  dame  Madeleine  du  Bojs, 
^on  épouse,  héritière  de  feu  damoiselie 
Marie  de  S.-Clair,  vivant,  héritière  de  sa 
m^re. 

Jacques-Claude  Lucas,  seigneur  de  la 
Mare-aux-Oues  était,  en  1782,  conseiller  du 
roi  et  de  son  altesse  le  duc  de  Bouillon, 
lieutenant  général  particulier,  ancien  civil, 
au  bailliage  royal  et  vicomte  de  Beaumont  ; 
Lncas,  sieur  de  la  Mare-aux-Oues,  anobli 
en  1761,  portait  :  d'azur  à  l'aigle  ^ploy^d*or\ 
2°  La  Mare-Morin.  Guillaume  de  Mare- 
Morin,  sert  de  témoin  à  difi'érentes  chartes, 
pour  le  prieuré  de  Grandmont  et  les  dames 
de  Préaux,  de  1175  à  1186. 


Loys  de  Marmorin,  e$c,  était  en  1388, 
verdier  de  Beaumont. 

En  15ÎÎ9,  Thomas  d'Osmont,  e^c,  avait  la 
seigneurie  de  Mare-Morin,  qui  était  passée 
en  1562,  à  Claude  d'Osmont. 

Le  fief  de  la  Mare-Morin  fut  vendu  au 
xvii*'  siècle,  par  Jean  de  la  Mare,  sieur  de 
Coiombeaux,  au  droit  de  Marie  Osmont,  sa 
femme,  à  François  Daniel,  sieur  de  S.-Clair; 

3°  Les  Pbtits-Monts.  En  1470,  Jean  de 
S.-Clair  était  seigneur  des  Petits-Monts. 

Ce  fief  passa  ensuite  aux  familles  du  Bojs 
et  de  Pigace  ; 

40  La  Pbrelle.  Charles  de  la  Pille,  siour 
de  la  Perelle,  garde  du  corps  du  roi  demeu- 
rait, en  16(56,  à  Boisnej  ; 

5»  Lb  Val.  En  1088,  Robert  du  Val  était 
attaché  à  la  personne  de  Roger  de  Beau- 
mont. lîérold,  Gilon  et  Renaud  du  Val  figu- 
rent dans  des  chartes  de  1000  à  1210. 

En  1302,  Guillaume  du  Val,  fils  de  Lau- 
rent, épousa  Alice  Monvoisin  et  transigea  la 
même  ann^'^e  avec  Crcspin  du  Bosc,  vicomte 
d'Elbeuf,  pour  30  s.  de  rente.  Leur  fils 
Massieu,  épousa  Marie  d'Orbec. 

Thomas,  Robin  et  Jehan  du  Val  sont  cités, 
en  1470  et  en  1484. 

Johan  du  Val,  esc.^  rendit  aveu  en  1562, 
du  fief  du  VaL 

Le  26  février  1607,  Loys  du  Val,  e«c.,  rend 
aveu  du  Val,  quart  de  haubert,  composé  de 
manoir,  colombier,  90  acres  de  terre  non 
fiefl*ées  et  de  115  acres  fiefl*ées;  sa  fille  et 
héritière,  Anne,  porta  le  fief  du  Val  à  Raoul 
de  Mahiel,  esc,  sieur  de  S.-Clair,  qu'elle 
épousa  vers  1615. 

Raoul  de  Mahiel  en  fit  aveu  le  8  juin  16î^. 
La  famille  de  ce  nom,  paraît  avoir  gardé  ce 
fief  jusqu'à  la  Révolution. 

Mahiel  :  d'azur  à  trois  fermauœ  d'or,  2 
et  \,  au  chef  d'or,  charge  de  trois  roses  ds 
gueules, 

s.  -  AUBIN  -LB-  GUICHARD  ,  cant.  de 
Beaumesnil,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol  :  dilu- 
vium  et  craie.  —  Surf,  terr.,  1,114  hect.  — 
Pop.  557  hab.  —  4  cent.  4,563  fr.  en  ppal. 
— Rec.  ord.,  bud.,  2,716  fr.—  E  et  Percep. 
de  Beaumesnil.  —  Rec,  cont.  ind.  de  Beau- 
mont. —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc. 
de  38  garç.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —4  dêb.  de  boissons.  —  16  perm.  de 
chasse.  — Dist.  en  kil.aux  ch.-l.  de  dép.  37; 
d'arr.  10  ;  de  cant.  3. 

Dépendances  :  La  Bectièrb,  le  Bbuhelin, 

LA  CORANDIBRB,  LES  FlEFFES,  LA  GaILLON- 
IflKRE,  LA  GeNETBRIB,  LA  HaUCARDIÈRB,  LA 
HaITE,     LES     HÔTES,     LA     LoUSSINIEHB ,     LA 

Maison  du  Garde,  la  Marb-aux-Oues,  la 
Mare-Morin,  la  Pasnière,  la  Pérelle,  la 
Querribre,  la  Ravinibre,  la  Soudière,  le 
Val,  la  Virbterie. 


SAI 


—  752  — 


SAI 


Agriculture  :  Céréalesbois.  — 10,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  sabots  chez  les 
particuliers. 

Patentés  :  18. 


(1) 


Paroisse  des:- Dioc.  de  Lisieux, —  Doy. 
de  Montrcuil.  —  Vie.  et  Elec.  de  Bernaj. — 
Pari,  de  Rouen.  —  Gén.  d'Alençon. 

Le  patronage  de  l'église  appartenait  à 
Tabbaye  de  Bernay  auquel  il  avait  été  donné 
en  1156,  par  le  roi  Henri  II. 

Jean  des  Guetz,  seigneur  de  S.-Aubin-le- 
Vcrtueux,  se  présenta  à  la  montre  de  1470, 
en  habillement  de  vougier,  monté  et  armé 
suffisamment. 

Vers  la  même  époque,  en  1460,  Gabriel 
de  Grieu ,  était  seigneur  de  S.-Aubin-le- 
Vertueux,  du  chef  de  Christine  Bellenger,  sa 
femme. 

En  1524,  Jacques  Bellenger,  vicomte  de 
Beaumont-le-Roger,  était  seigneur  de  S.- 
Aubin-le- Vertueux,  qu'il  vendit  le  19  juin 
de  la  dite  année  à  Jean  Legras,  sieur  d'Or- 
ville  et  du  Hazej-Piquet. 

Le  10  mai  1540,  Gaston  de  Grieu  rendit 
aveu,  à  la  vicomte  de  Montreuil  et  Bernay, 
pour  le  fief  noble  de  S.-Aubin-le-Vertueux  ; 
il  était  en  15(32,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  et  Tabbaye  de  Bernay  lui  vendit, 
Tannée  suivante,  38  acres  de  terre,  moyen- 
nant 1,100  1. 

En  1615,  Gaston  de  Grieu,  II"  du  nom, 
fils  du  précédent,  également  conseiller  du 
roi  au  Parlement  de  Paris,  partagea  avec 
son  frère  Charles,  la  succession  paternelle  ; 
Gaston  eut  dans  son  lot  le  fief  de  S. -Aubin 
avec  ses  dépendances. 

Gaston  de  Grieu  II®  rendit  aveu,  en  1617, 
à  la  vicomte  de  Montreuil  et  Bernay,  du 
fief  de  S. -Aubin  quart  de  haubert  (2);  il  vivait 
encore  en  1634. 

Gaston  de  Grieu  III"  et  Gaston  de  Grieu,  IV® 
du  nom,  étaient  seigneurs  de  S.-Aubin-le- 
Vertueux,  de  1655  à  1710. 

En  1694,  Léon  Potier  de  Gesvros,  abbé  de 
Bernay,  plaidait  avec  Gaston  de  Grieu,  au 
sujet  du  patronage  et  des  droits  honorifiques 
de  réglise  de  St- Aubin. 

JérOme  Gaston  de  Grieu,  chevalier  sei- 
gneur de  S. -Aubin,  se  rendit  adjudicataire 
en  1713,  de  droits  seigneuriaux  aliénés  par 
le  roi  en  la  généralité  d'Alençon. 

Grieu  :  de  sable,  à  trois  grues  d'argent, 
2etl. 

(1)  Otte  notice  a  été  complétée  par  M.  Niel,  banquier 
à  Rouen ,  auquel  nous  tenons  à  témoigner  toute 
notre  çratitude. 

(2)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure. 


La  seigneurie  de  S.- Aubin  passa  ensuite, 
en  1739,  à  la  famille  du  Houlley  dont  les 
armes  étaient  :  d'azur  à  3  ombres  de  soh'U 
d'or  2  en  chef  1  en  pointe,  le  premier  à  5 
rais,  le  2""  à  6  rais  et  le'S^  àl  rais.  Louise- 
Sophie  du  Houlley,  la  porta  à  Charles- 
François  Campion  de  Montpoignant,  son 
mari. 

Leur  fille  Fortunée  de  Campion  et  leur 
seule  héritière,  épousa  M.  Delaistre  auquel 
elle   apporta  le  fief  de  S. -Aubin. 

Fiefs:  1°  Le  Bois-Palet.  Le  23  jan- 
vier 1634,  Gaston  de  Grieu,  esc,  seigneur  de 
S.-Aubin-le-Vertueux,  Burey,  TEpinette  et 
du  Bois-Palet,  rendit  aveu. 

Son  fils  Gaston,  chevalier ,  rendit  à  son 
tour  aveu  du  Bois-Palet,  le  3  mars  1681  ; 

2^  BosQUERiE  était  un  fief  de  la  prévoie 
de  S.-Aubin,  appartenant,  en  1772,  à  Jean 
Rothoursdela  Salmande; 

3«  Bos-RoNFLÉ.  Le  20  juin  1696,  Fran- 
çois  L'Eveillé,  sieur  du  Bos-Ronflé,  épousa 
mademoiselle  Duclos. 

En  1742 ,  Jean- Joseph-Gabriel  de  Ma- 
louve,  esc,,  seigneur  du  Homme  et  du  Bos- 
Ronllé,  épousa  An  ne-Marguerite- Avril  de 
Burey  ; 

4«  BuissoN-HÉBERT.  En  1192,  Herbert  du 
Buisson  figure  dans  une  charte  deTabbave 
de  Bernay. 

En  1629,  mourut  Anne  Duclos,  veuve  de 
Jean  Bucaille  sieur  du  Buisson-Hébert.  Eu 
1685,  le  fief  du  Buisson-Hébert  est  vendu 
par  François  Vachot  écuyer,  à  Gaston  de 
Grieu,  sieur  de  St-Aubin  ; 

5"  La  Capelle.  En  1303,  M«  Mathieu- 
Maurice  Boivin  acheta,  des  religieux  de 
Bernay,  la  vavassorerie  de  la  Capelle  à  S.- 
Aubin-le-Vertueux  ; 

0°  Le  Coudray.  Guieffroy  du  Coudrav 
était,  en  1372,  un  des  principaux  habiuints 
de  Bernay. 

Le  10  novembre  1401,  Jean  André,àcau>e 
du  fief  du  Coudray  appartenant  à  damni- 
selle  Guilberdedes  Loges  et  à  Raoul  Guarin, 
mari  de  cette  dame,  se  reconnait  sujet  d'aller 
quérir  les  dits  mariés,  la  vigile  de  Noël  et 
les  3  jours  de  la  semaine,  et  les  mener  à 
réglise  pour  le  service. 

M.  Renaut  du  Coudray,  au  xv«  siècle, 
devait  pour  le  fief  du  Coudray,  le  service 
d'un  chevalier  par  20  jours  de  garde  au  châ- 
teau de  Beaumont. 

Au  hameau  du  Coudray,  existait  une  cha- 
pelle dédiée  à  S.-Barthelemy.  Cette  chapelle 
ayant  été  détruite  par  les  guerres  et  les 
injures  du  temps,  son  revenu  fut  réuni  '^ 
l'église  de  S.-Aubin  ; 

70  La  Fagère  est  le  Fagetum  de  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Bernay. 


SAI 


—  753  — 


SAI 


Alexandre  leVelain  était,  au  xvi*  siècle, 
seij^neur  de  la  Fagère; 

8'La  Guërinière.  Yves  Margeot  en  était 
*<;iirneur  au  xv*  siècle  ; 

!>'  Lbs  Hameaux.  Le  27  mai  1683,  Fran- 
çois de  Bellemare  prend  le  titre  de  sieur  des 
Hameaux  ; 

W  La  Haisterik.  Le  7  février  1645, 
Catherine  Le  Petit,  épouse  du  sieur  de  la 
Uaisterie,  bourgeois  de  Rouen ,  paye  à 
Marthe  Le  Pesant,  femme  de  Pierre  Cor* 
D-ille,  1,765  1.  16  s.  pour  le  remboursement 
d'une  rente  de  1201. 

Jean  Lègras,  écuyer,  seigneur  d'Orville, 
vendit  en  15^,  le  âef  au  Blanc  du  Hazey- 
Picquet  ; 

11°  Le  Hazat-Piquet.  En  1568,  Jean 
Hardouin  achète  le  Hazay-Piquet,  moyen- 
nant 6*;^5  1. 

Jacques  Hardoin,  «c.,  sieur  de  S.-Quen- 
tin-des-Iles,  rendit  aveu,  le  2  août  1617, 
pour  le  Hazay-Piquet  qu'il  vendit  le 
22  août  1642,  à  Gaston  de  Grieu. 

Hardouin  :  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
aci.oinpagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
gueules  et  d^un  cœur  du-  même  en  pointe  ; 

12"  Le  Hazirat.  M*  Jacques  Bellengor, 
seigneur  du  Hazeray,  fut  taxé  à  16  1.  pour 
le  ban  de  1562. 

>ii(»las  le  Vêlai n,  sieur  du  Hazeray  et 
du  Ronceray,  fut  anobli  en  1606,  Robert  le 
Velain,  es<r.,  sieur  de  la  Palézière  et  du  Ha- 
zeray, demeurait  en  16.*^,  au  manoir  sei- 
gneurial de  la  Palézière  (1). 

Le  Hazeray,  quart  de  fief,  fut  vendu  par 
Jérôme  Gaston  de  Grieu,  le  21  août  1739,  à 
Jean  du  Houlley,  conseiller  au  Parlement. 

Lors  de  la  Révolution,  le  chîlteau  et  ôof 
du  Hazeray  appartenait  à  M.  du  Houlley  ; 

13p  Le  Homme.  En  1478,  le  Homme  rele- 
Tantde  Beaumesnil,  était  un  8^  de  fief  tenu 
par  Guillaume  Hardy. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Jehan  d'Avoise, 
chevalier  ,  seigneur  de  Grandchain,  du 
Homme,  etc.,  est  noté  comme  absent  et 
habitant  le  bailliage  d*Alençon  ;  à  la  même 
époque,  Germain  Bineaux  était  sergent  fieffé 
dn  Homme 

Pierre  Bineaux,  fils  de  Germain^  avait  en 
iDO'i,  la  seigneurie  du  Homme. 

Au  xvu«  siècle,  le  fief  du  Homme  apparte- 
nant à  la  famille  Gouhier  de  Lignières,  était 
estimé  700  L  de  revenu  ; 

M^Lb  Houlet.  Le  2  octobre  1715,  eurent 
lieu  les  partages  des  successions  de  Claude 
Voranger,  sieur  du  Houley,  vivant,  lieute- 
nant général  au  comté  d'Harcourt. 

Lors  de  la  Révolution ,  M.  de  Loisne 
Mazeris,  était  seigneur  baron  du  Houley  ; 

(1)  Arch.  de  la  Seine-Ioferieujre. 


15<>Le8  Logis.  En  1401,  il  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  Guilberde  des  Loges. 

A  la  date  de  1587,  Jean  Jouvin,  esc.^  avait 
épousé  la  fille  de  Claude  des  Buquets  ;  il  se 
disait  en  1611,  seigneur  de  S.-Aubin,  à  cause 
du  fief  des  Lo^es. 

Pierre  et  Charles  des  Loges,  furent  sei- 
gneurs des  Loges  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI ii«  siècle  ; 

16°  Moulin  Fouret.  Le  15  décembre  1503, 
Jean  du  Moulin,  e«c.,  lieutenant  en  la 
vicomte  d'Orbec,  du  bailly  d'Evreux,  se 
disait  à  cause  du  Moulin  Fouret,  seigneur 
de  S.-Aubin  ; 

17®  La  Motte  appartenait  en  1693,  à  Jean 
de  Varin ,  sénéchal  de  la  baronnie  de 
Bernay  ; 

18"  Orville  figure  parmi  les  biens  donnés 
par  la  duchesse  Judith  à  Tabbaye  de  Bernay. 

Le  8  décembre  1564,  Christophe  Filleul, 
sieur  d'Orville,  élu  à  Lisieux,  donne  quit- 
tance à  André  Ligeart,  commis  aux  aides, 
pour  50  s.  à  lui  ordonnés. 

Lors  de  la  recherche  de  de  Marie,  Jacques 
Le  Filleul  était  seigneur  d'Orville. 

Le  Filleul,  maintenu  le  29  août  1669, por- 
tait :  palé^  contrepalé  de  sinople  et  d'argent  de 
6  pièces. 

En  1768,  Charlemagne  Fouques  d'Orville 
et  Maurice  Ro^noult  des  Fontaines,  sont 
nommés  échevins  de  Lisieux  ; 

19®  Palézière.  Paul  Querrière  rendit 
aveu  à  la  châtellenie  de  Montreuil  du  fief  de 
la  Palézière,  moitié  de  Haubert,  acquis  de 
Jean  Big-ot  fils,  héritier  de  Denis. 

Le  0  janvier  1(>34,  Robert  le  Velain,  esc,^ 
seigneur  de  la  Palézière  et  du  Hazeray, 
demeurant  au  manoir  seigneurial  de  la 
Palézière,  rendit  aveu  du  demi-fief  de  hau- 
bert de  ce  nom,  consistant  en  manoir,  haute- 
futaie,  herbage,  taillis,  prés,  terres  labou- 
rables, droiture  de  colombier,  etc. 

En  1678,  Nicolas  le  Velain,  esc,  issu  de 
Nicolas  anobli  en  1610,  rendit  aveu  du  fief 
de  la  Palézière  (1). 

Le  Velain  :  d  argent,  au  chevron  de 
sable,  accompagné  de  trois  trèfles  du 
même; 

20o  La  Pucblibre  s'étendait  sur  Bernay  et 
S  .-Aubi  n-le- Vertueux . 

L'abbaye  de  Bernay  fieffa  en  1573,  à  Jean 
Bocage  de  Bernay,  6  acres  de  bruyères  à 
Roquemont,  paroisse  de  S.-Aubin,  pour 
12  écus  (2). 

Le  10  février  1710,  Jacques  Bocage,  sieur 
de  la  Pucelière  ,  médecin ,  assistait  au 
mariage  de  Charles  Duclos,  sieur  du  Hamel 
avec  Renée  Chagrain  ; 

210  x^  RicHARDiBRB.  Leoomte,  esc.^  sieur 

(1)  Arch.  de  la  Seine-Inférieiure. 

(2)  Arch.  de  TEure. 
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de  la  Richardière,  etc.,  maintenu  le  12  fé- 
vrier 1669,  portait  :  d'azur  au  chevron  dar^ 
geat  accompagne'  de  9  bcsants'd'or^  3,  3  et  3  ; 

2'Z^  -RoQUEMONT  était  un  lieu  fortifié  sur 
les  bru;yères  ;  Tabbaye  de  Bcrnaj  y  avait, 
en  1210,  un  fief  dehaubert,  on  trouve  à  cette 
date  un  Raoul  de  Roquemont,  témoin  dans 
une  charte  deTabbaye  de  Bernay. 

Au  xvi*^  siècle  les  religieux  fiefi'érent  à  M. 
du  Rouet,  receveur  de  l'abbaye,  40  acres  de 
bruyères  pour  une  poule  de  rente  ; 

230  RouvRAY.  En  1692,  Nicolas  Je  Velain, 
licencié  en  loi ,  échevin  de  Bernay ,  était 
seigneur  deRouvray. 

S.-AUBIN- LE- VERTUEUX,  cant.  de 
Bernay,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol  ;  diluvium 
et  craie  blanche. —  R,  dép,  n®  20,  de  Bernay  à 
Damville. —  Ch.  de  grande  cotn.  n°  8,  de  Ber- 
nay à  Verneuil.  —  Ch.  d'int.  coin.  n°  11,  de 
ceinture  de  Bernay. —  Surf.  terr.  1,463  hect. 

—  Pop.  574  hab.  —  4  cont.7,622  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  2,953  fr. —  j<],  Percep. 
de  Bernay. —  Rec,  cent.  ind.  de  Broglie. — 
Paroisse. — Presbyt. —  Ecole  mix.  de  28  enf. 
— 1  maison  d'école. —  Bur.debienf.  —  3  déb. 
de  boissons. —  12  perm.  de  chasse. —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  45  ;  d'arr.  et  de 
cant.  5. 

De'pendances  :  Le  Bois-Palet,  le  Bosc- 

RONFLET,  LaBoSQUERIE,  LE  BuISSON-HÉBERT, 
LE  COUDRAY,  LA  DoUBLETERIE,  LA  FaGÈRE,  LA 
GUERINIÈRE,    LA    HaITRIE,    LES    HaMEAUX,    LE 

Hamel,  l\  Hardonnière,  LE  Hazeray,  le 
HouLEY,  LE  Homme,  les  Loges,  Longraie,  le 
Manoir-d'Irlande,  la  Mercerie,  le  Monce- 
ray,  la  Motte,  le  Moulin- Fouret,  Orville, 
LA  PalaisièrEj  la  Pannk,  la  Petite-Cour,  la 
Petite- M ALOuvE,  la  Philippière,  la  Puce- 
lière,  la  richardière,  le  ronceray,  la 
Touranguerie. 

yi^/7Cu//Mre:  Céréales,  bois. — 14,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie. —  1  moulin  à  blé. 

—  Fabrication  de  frocs,  de  rubans  et  de 
lacets,  chez  les  particuliers. 

Patentf^s  :  13. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Gaillon.  — Dioc. 
d'Evreux.  —  Vie.  etElec.  de Pont-de-r Arche. 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église,  les  dîmes  et  la  seigneurie  de  St- 
Aubin-sur-Gaillon  furent  données  primiti- 
vement à  Tabbaye  de  St-Taurin,  qui  les 
vendit  à  Tabbaye  de  la  Croix,  moyennant  6 
setiers  de  blé  et  6  d'avoine. 

En  1179,  Rotrou,  évéque  d'Evreux,  con- 
firma la  possession  des  religieux  de  la  Croix, 
et  deux  ans  après,  le  pape  Lucius  approuva 
le  tout. 


Une  charte  de  1189  fait  mention  de  Regi- 
nald  de  St-Aubin. 

En  1215,  il  y  avait  un  différend  entre  les 
chanoines  de  Gaillon,  les  deux  curés  de  St- 
Aubin,  Guillaume  de  la  Forêt,  et  Barthélémy 
Cad  oc,  neveu  du  Châtelain. 

Les  dîmes  de  St-Aubin  et  d'Aubevoie, 
ayant  donné  lieu  à  une  contestation  entre 
le  chapitre  de  Gaillon  et  les  religieux  de  k 
Croix,  les  chevaliers  du  St-Sépulcre  furent 
choisis  comme  arbitres,  et  leur  sentence  fut 
confirmée  par  Tévôque  d'Evreux. 

En  1264,  Robert  Baudoin  vendità  Etienne 
de  la  Porte,  chevalier,  9  arpents  de  vigne, 
entre  le  château  de  Gaillon  et  le  moutier  de 
St-Aubin. 

Robert  Alorge  acheta,  en  1404,  une  masure 
et  un  jardin  à   St-Aubin-sur-Gaillon. 

Vers  1580,  il  y  avait  un  procès  entre  St- 
Taurin  et  les  religieux  de  la  Croix,  au  sujet 
de  la  rente  que  ces  derniers  devaient  en 
vertu  de  la  vente  qui  leur  avait  été  faite  de 
l'église,  des  dîmes,  etc.  de  St-Aubin. 

Les  abbayes  du  Bec,  de  Jumiéges,  de  la 
Noe,  de  Préaux  et  de  St-Wandrille,  outre 
Tabbaye  de  la  Croix,  possédaient  sur  la  pa- 
roisse de  St-Aubin,  des  rentes  en  blé  et  en 
vin. 

On  a  trouvé,  en  1865,  à  St-Aubin-sor- 
Gaillon,  des  restes  d'une  villa  romaine  et  un 
cachet  d'occuliste. 

Fiefs  :  P  Angreville.  Il  existait  au 
XII®  siècle  une  famille  de  ce  nom  qui  est  très- 
peu  connue. 

Vers  1184,  Baudoin  de  Cantelou  et  Ju- 
lienne, sa  femme,  donnèrent  au  Bec,  en  pré- 
sence de  Robert  du  Neubourg,  doyen  de 
Rouen,  un  bois  taillis  à  Angreville. 

Agnès  de  Cierrey,  veuve  de  Gilbert  Gamin, 
donne  à  la  Noe,  en  1223,  la  dîme  d'Angre- 
ville. 

Geofroy  dit  Taupin  d'AngreviUe  et  Ro- 
bert son  frère,  se  reconnurent,  en  1294,  dé- 
biteurs d'une  rente  de  9  s.,  envers  Tordre 
de  Grandmont. 

En  1410,  on  louait  les  terres  à  Angreville, 
5,  6  et  8  boisseaux,  moitié  blé,  moitié  avoine, 
par  acre  (1). 

Le  1«^  juillet  1774,  M.  Benjamin  Bis- 
son,  esc,  était  seigneur  d'Angreville  ;  ses 
armes  étaient  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  losanges  de  gueules,  au 
chefêchiqueté  d'argent  et  ae  sable  de  3  traits  ; 

2°  BEA.UCHESNE.  En  1181,  Robert  de  Beau- 
cliesne  fut  témoin  d'une  charte  d'Alexandre 
d'Auteuil,  pour  la  Croix. 

Guillaume  de  Beauchesne  vendit  en  12r>2, 
à  Tarchevêque  Eudes  Rigaud,  sa  part  dans 
le  fief  de  Beauchesne. 

Un  mandement  des  Gens  des  Comptes,  or- 

I      (1)  Comptes  de  Tarchevéché. 
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donna  de  mettreen  la  main  du  roi  :  1^  le  fief 
de  Cantelou,  tenu  du  sire  de  Laval  en  la 
terre  d'Acquign  j  ;  29  le  fief  de  Beauchesne^ 
teaa  derarchevéque,  et  un  fief  à  la  Liègue, 
tous  trois  échus  aux  mineurs  d*Amaurj  de 
fieauchesne,  esc.,  neveu  et  héritier  de  Pierre 
de  Crèvecœur,  décédé  en  ldd9. 

En  1436,  le  fief  noble  de  Beauchesne  appar- 
tenait à  Robin  Ghevestre,  esc. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Jehan  Che- 
Testre,  seigneur  en  une  partie  de  deux  fiefs 
asiis  aux  Rotoirs  et  à  Beauchesne,  «  se  pré- 
»eQta  non  habillé  disant  que  il  n'avait  de  quoi 
90J  habiller,  lui  fut  chargé  de  faire  service 
comme  vougier  au  meilleur  habillement  qu'il 
pourra  >. 

Le  28  septembre  1501 ,  Jehan  Ghevestre,  ii* 
do  nom,  tenait  de  Tarchevéque,  un  quart  de 
âef,  chaîné  de  75  s  de  rente  par  an  ;  il  eut 
ponr  héritier,  en  1541,  Etienne  Ghevestre, 
seigneur  de  Montmartin  et  de  Beauchesne, 
qui  fonda  la  chapelle  St-Gôme  et  St-Da- 
mien. 

I>écbarge  fut  accordée  à  François  Ghe- 
vestre, sieur  de  Beauchesne,  de  518  1.  8  s., 
qa'il  devait  au  Trésor  comme  pleige  de  Hec- 
tor Louvel,  adjudicataire  en  1588,  de  2 
Tentes  de  bois  en  la  forêt  de  Ljons,  à  cause 
de  la  perte  d'une  partie  de  ce  bois  pendant 
les  troubles. 

Georges,  Pierre  et  Gharles  Ghevestre, 
forent  successivement  seigneurs  de  Beau- 
chesne, depuis  1640 jusqu'au  commencement 
da  xvin«  siècle. 

Ghevestre  :  d'azur ^  à  trots  chevesses  ou 
chouettes  d'or,  2  et  l, 

Beauchesne  passa  ensuite  à  la  famille  de 
Brossard,  M.  Jean-Jacques  de  Brossard  en 
était  seigneur  en  1780  ; 

d^  Le  Buisson.  La  Bulle  du  pape  Inno- 
cent III,  pour  la  Groix  en  1199,  mentionne 
la  dlme  du  Buisson,  dans  le  fief  de  Hugues 
Bigot. 

Alexandre  de  Dumo  vendit,  en  1277,  aux 
religieux  du  Bec,  un  denier  de  rente  sur  une 
masure  au  Buisson. 

Louis  le  Velu,  seigneur  du  Buisson,  épou- 
sa, en  1572,  Gatherine  de  Pillavoine,  et  il 
mourut  en  1595  ; 

49  CouvicouRT.  En  1668,  Nicolas  Trevet, 
demeurant  au  ch&teau  de  Gaillon,  et  Ben- 
jamin son  frère,  sieur  de  Gouvicourt,  furent 
maintenus  de  noblesse  ;  André-Benjamin, 
fils  de  Benjamin,  épousa,  en  1697,  Marie- 
Klisabeth  du  Perrej,  dont  il  eut  Robert- 
François. 

Trevet:  d'argent,  diapré  de  sinople,  à 
la  croix  endentée  de  gueules  chargée  au 
cœur  d'un  aigle  d'or,  aux  deux  cantons  du 
chef,  une  tnacle  d'azur  brochant  sur  le 
diapré, 

Gouvicourt  passa  ensuite  à  la  famille  de 

T.  U. 


Beauvais,  puis  à  madame  de  Jeufosse,  qui  le 
vendit  à  M.  Ravaisson  de  l'Institut; 

5<^  Lks  ËPiNiÈRES.  En  1680,  Nicolas  Le 
Gornn  de  Bimorel,  fils  de  Jean  et  de  Mar- 
guerite Restent,  était  seigneur  des  Epi- 
nières ; 

6**  FiBF  Gadot.  Le  nom  de  ce  fief  vient 
évidemment  de  Gadoc,  châtelain  de  Gaillon. 

Vers  1475,  Thibaut  Berte  tenait  le  fief 
Gadot  qui  appartenait  en  1562,  aux  hoirs  de 
Jean  le  Velu  ;  il  appartenait,  en  1662,  au  duc 
de  la  Force  ; 

7^  Gailloncel.  Les  chartes  des  xii*  et 
XIII*  siècles  font  mention  de  Eudes,  de  Raoul 
et  de  Garnier  de  Gailloncel; 

S°  Jeufosse  est  cité  dans  une  charte  du 
Bec  de  1184.  Gette  même  abbaje  fiefi'a,  en 
1331,  à  Golin  de  Jeufosse  un  demi-arpent  de 
vigne  à  Gaillon,  moyennant  une  rente  d*un 
demi-muid  de  vin. 

Pierre  de  Jeufosse,  esc.^  figure  comme  té- 
moin dans  un  acte  de  1422. 

Louis  de  Tillj,  seigneur  de  Blaru,  Port- 
de-Villez,  Jeufosse,  etc.,  épousa  Marie  Le 
Pelletier  de  la  Houssaje. 

Le  1«' juillet  1674,  Messire  André  Halle 
de  Glerbourg,  chevalier,  seigneur  de  Gour- 
celles,  de  Jeufosse,  etc.,  était  parrain  de  la 
fille  de  Quentin  Pelletier,  conseiller  du  roi 
au  présidial  d'Andely  ;  il  était,  en  1708,  gou- 
verneur d'Andelj  et  du  château  Gaillard. 

En  1758,  Pierre-Thomas  de  la  Niepce,  e«c., 
seigneur  du  Plis,  de  Jeufosse,  etc.,  était 
maître  particulier  à  Vernon. 

De  la  Niepce  :  d'azur  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  2  quintes  feuilles,  et  en 
pointe  d'un  gland,  le  tout  d'or  ; 

9^  L'AuNAY.  Glande  de  TAunay  était,  en 
1508,  receveur  de  l'archevêque  de  Rouen  à 
Gaillon. 

La  famille  de  Guerre  posséda  pendant  as- 
sez longtemps  le  fief  de  TAunaj.  Antoine  de 
Guerre,  sieur  de  TAunay,  demeurant  à  St- 
Aubin-sur-Gaillon,  fut  maintenu  de  noblesse 
le  8  septembre  1667  ;  il  portait  :  d'azur  au 
chevron  d'or  bordé  de  sable,  accompagné 
en  chef  de  deux  croissants  d'argent  ren^ 
versés,  surmontés  chacun  d'une  molette 
d'or,  et  en  pointe,  de  3  croissants  aussi 
d'argent  ; 

10«  MoNT-MÉRBL.  En  1470,  Jean  de  Man- 
neville,  seigneur  de  Mont-Mérel,  et  Richard 
Guerre,  étaient  procureurs,  fermiers  de  la 
seigneurie  de  Gaillon. 

Pierre  de  Manne  ville,  fils  de  Jean,  eut 
lui-même  pour  héritier  son  fils,  Pierre  II, 
marié  le  24  mars  1510,  avec  Marie  d'Arcam- 
bourg. 

Pendant  plus  de  deux  siècles,  la  famille 
de  Manneville  conserva  le  Mont-Mérel  ;  Pa- 
ris, François,  Anne,  François  II,  Antoine  et 
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Guillaume-François  de  Manneville  lurent 
successivement  seigneurs  de  Mont-Mérel. 

Manneville  :  d'arçjent,  au  lion  rampant 
de  sable  lampassë  de  gueules,  à  la  bande 
d'azur  brochant  sur  le  tout. 

En  1753,  Messire  Charles-Robert  Bourni- 
sien,  avocat  du  roi,  au  Bureau  des  Finances 
de  Normandie,  avait  le  fief  de  Mont  Mcrel, 
qui  passa  ensuite  à  M.  Pierre-Thomas  de  la 
Niepce,  esc,  sieur  du  Plis,  seigneur  de  Jeu- 
fosse,  etc. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  Mont-Mérel 
appartenait  à  M.  Humbert,  conseiller  hono- 
raire à  la  Cour  de  Rouen  ; 

10°  Les  Noes.  En  1204,  Jean  Havart,  de  la 
paroisse  de  Longchamps,  vend  à  Eudes  Ri- 
gaud,  3  acres  de  son  bois  des  Nocs  pour  4  1. 

Vers  la  môme  époque,  Gilbert,  dit  Muque- 
relt  des  Noes  fit  également  une  vente  à  Tar- 
chevôque. 

Vers  1500,  Etienne  de  la  Garenne,  e.çc., 
sieur  des  Noes,  épousa  Jeanne  Pillavoine, 
fille  du  seigneur  du  Coudraj. 

Barthélémy  Gaurron,  sieur  des  Noes,  de- 
meurait à  Gaillon  en  1593. 

Les  Noes  appartenaient  au  xvii®  siècle,  à 
la  famille  de  Manneville,  dont  nous  venons 
de  parler  plus  haut. 

Jacques-Charles-Nicolas  Damonville,  sieur 
des  Noes,  était  échevin  des  Andel3'S  en 
1769. 

M.  Huet,  avoué  à  Paris,  puis  président  du 
tribunal  d'Evreux,  acheta  la  ferme  des 
Noes. 

Le  célèbre  critique  Jules  Janin,  gendre 
de  M.  Huet,  a  été  propriétaire  des  Noes  et 
des  Rotoirs; 

11"  La  Noraye.  M.  Jean-Baptiste  Voisin, 
seigneur  de  la  Noraye  et  du  Mesnil,  était, 
en  1665,  intendant  à  Rouen. 

Daniel-François  Voisin,  seigneur  du  Pies- 
sis  etdelaNora'ye,chancelierdeFrance,  etc., 
épousa  Charlotte  Trudaine,  dont  il  eut  Char- 
lotte Vantrude,  mariée  le  22  janvier  1711, 
au  comte  de  Chatillon  (1). 

Au  moment  de  la  Révolution  de  1789, 
M.  Barthélemy-Jean-Louis  Le  Couteulx, 
ayant  épousé  la  fille  de  M.  Le  Boucher  de 
Longuemare,  était  seigneur  de  la  Noraye; 

12"  Le  Rocher.  Par  lettres  du  10  mars 
1615,  Tarchevôque  de  Rouen  autorisa  Noël 
Le  Jeune,  esc.^  sieur  du  Rocher,  à  construire 
un  colombier  à  pied  sur  ses  terres. 

Nicolas  Le  Jeune,  sieur  du  Rocher,  en 
lOOy,  était  également  seigneur  de  Tour- 
nebu; 

13"  Les  Rotoirs.  Vers  1125,  Guillaume 
Poinlel,  Guillaume  Chevreuil  et  Postel  des 
Rotoirs,  justiciers  du  comte  Amaury  d'E- 
vreux, se  présentent  dans  la  cour  du  comte, 

(1)  La  Chesuaye  des  Bois. 


à  Gaillon,    pour  assister  à  un  duel  judi- 
ciaire qui  n'eut  pas  lieu. 

Guillaume  des  Rotoirs  avec  Jourdain 
d'Anfernet  et  Henri  de  Hanneville  souscrivit 
un  emprunt  contracté  en  1191,  au  camp, 
devant  St-Jean-d'Acre. 

Gislebert  des  Rotoirs  fut  témoin  de  la 
charte  que  Gislebert  d'Auteuil  donna,  en 
1208,  au  chapitre  de  St-An toi ne-de-Gaillon. 

Il  y  avait  une  contestation  en  1214,  entre 
Tabbé  de  La  Croix  et  Robert  des  Rot^oirs, 
au  sujet  du  droit  d'usage  que  Tabbaye  pos- 
sédait dans  le  bois  de  Champenard  (1). 

En  1234,  Guillaume  des  Rotoirs  marie  sa 
fille  Emeline  avec  Roger  du  Chesne;  à  la 
même  date,  il  est  fait  mention  de  Anfrav, 
chapelain  des  Rotoirs,  de  Robert  de  Riche- 
bourg,  frère  de  Guillaume  des  Rotoirs. 

Un  autre  Guillaume  des  Rotoirs  était  en 
1400,  seigneur  d'Aviron  et  du  fief  des  Ro- 
toirs f2). 

Les  familles  de  Chevestre,  de  Cœtloiron. 
de  Croismare,  de  la  Roque  et  de  Bis<on, 
possc'^dèrent  le  fief  des  Rotoirs,  depuis  le 
XVI''  siècle  jusqu'à  la  révolution  de  17S9. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  domaine  àcs 
Rotoirs,  acheté  par  M.  le  président  Huet, 
passa  à  Jules  Janin  ; 

13**  Le  A'^al-d'Any.  Geofroy  Marescot 
vendit  au  Bec,  en  1261,  sa  vigne  da  Val- 
d'Any  etc.  ; 

En  1780,  Pierre  Thomas  delà  Niepce,w.. 
était  seigneur  du  Plis,  de  Jeufosse,  du  Val- 
d*Any  ; 

14«  Vigny.  En  1408,  Jean  de  St-Paal 
était  seigneur  de  Vigny,  relevant  de  la  ba- 
ron nie  d'Auteuil  ;  les  hoirs  Pierre  de  St- 
Paul  tenaient,  en  1492,  un  fief  à  St-Aubin- 
sur-Gaillon  ;  Hector  de  St>-Paul  avait,  en 
1562,  la  seigneurie  de  Vigny. 

Après  avoir  appartenu  à  la  famille  Bisson 
pendant  plus  d'un  siècle,  le  domaine  des 
Rotoirs  était  passé,  en  1854,  à  Louis-Ale- 
xandre de  Bigards  de  la  Londe. 

SAINT-AUBIN-SUR-GAILLON,  cant.  de 
Gaillon,  à  141  m.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium  et 
craie  blanche.— i2.  dép.  n''22,  d'Evreux  aui 
Andelys.  —  Surf.  terr.  1,946  hect.  —  Pop- 
870  hab.  —  4  cont.  10,109  fr.  en  ppal.  - 
Rec.  ord.  budg.  5,984  fr.  —  XI,  perc.  et  rec. 
cont.  ind.  de  Gaillon.  —  Paroisse.  - 
Presbyt.  —  Ecoles  spêc.  de  57  garç.  et  de 
33  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf. —  17  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
au  ch.-l.  de  dép.  25;  d'arr.  15;  de  canl.  3. 

Dépendances  :  Beauchéne,  le  Bolt-al'^- 

QUETILS,     LES     BrULINS,     LE    BufSSON,    Cot" 
VICOURT,      LES      EpINIÈRES,     LE     FiEF-CaDOT, 

(1)  M.   Lebeurier.  Croix-St^Leufroy. 

(2)  Aveu  d'Illiers. 
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LE  Grani>-Coiuuca.rd,  le  Grani>«Mont- 
Mesiel,  la  Grange- Vimont  ,  Habloville, 
Jeufosse  Malassis,  le  Noes,  la  Noraye,  le 
Petit-Corricard,  le  Petit-Monticerel,  les 
RoTOiRS  ,  Saint-Gilles  ,  le  Val-d'Any  , 
Vigny. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  vergers. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé. 

Patentés  :  15. 


dt-AUBUV-mur-  QXJITJLKBKrTF 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Ëlec.  de  PoDi-Au- 
demer.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

St'Âubin-6ur-Quillebeuf  était  désigné  ,  an 
mojen-âge,  sous  le  nom  de  St-Aubin-de- 
Wambourg. 

L'église  et  la  seigneurie  de  St*Aubin-sur- 
Quillebeaf  furent  donnés  à  Tabbaje  de 
Jamièges,  par  le  duc  Guillaume  Longue«- 
Ëpée,  et  le  pape  Eugène  III  confirma  cette 
lilfcralité  en  1147. 

St-Aubin  dépendait  de  la  baron  nie  de 
Troayille,  appartenant  aux  religieux. 

L'abbaje  de  Préaux  possédait  également 
des  revenus  à  St-Âubin,  elle  avait  la  di me 
des  poissons  du  Marais-Vernier,  qui  lui 
avait  été  donnée  par  Pierre  ,  moine  de 
Fécamp. 

En  1217,  Pierre  Le  Sergent  vendit  à 
Jumiéges,  tout  ce  qu*il  tenait  d'eux  à  St- 
Âabin  etàQuillebcuf  ;  à  peu  près  à  la  même 
époque,  Gautier  Le  Métajer  donna  égale- 
ment aux  moines  de  Jumièges,  le  tier^  de 
12  8.  de  rente  que  lui  devait  Robert,  fils  de 
Robert  Le  Métayer,  sur  2  acres  1/2  de  pré 
appelé  les  Cina-  Vergées, 

Le  Pouillé  a*£udes  Rigaud,  rédigé  vers  la 
moitié  du  xiii*  siècle,  constate  que  Tabbé  de 
Jamièges  était  patron,  que  la  cure  valait 
151.,  on  comptait  52  paroissiens  ;  le  curé, 
nommé  Adam,  avait  été  présenté  par  Tabbé. 

Une  partie  du  Marais«Vernier  est  com- 
prise dans  le  territoire  de  St-Aubin. 

St-AUBIN-SUR-QUILLEBEUF  ,  cant. 
de  Qaillebeuf,  à  11  m.  d'alt.  -~  Sol  :  allu- 
mions contemporaines,  craie  glauconieuse. 

—  Ch,  de  gr,  corn,  n®  12,  de  Pont-Audemer 
à  Qaillebeuf.  —  Surf.  terr.  936  hect.  — 
Pop.  342  hab.  —  4  cont.  5,689  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.  budg.  2,398  fr.  —  H  et  perc. 
de  QuiUebeuf.  —  Rec.  cont.  ind.  de  Bour- 
neville.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  —  Bur. 
debienf.  —  3  déb.  de  boissons.  —  12  per. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  25;  d'air.  15;  de  cant.  3. 

Dépendances  :  La  Grand-Mare  ,  lb 
GuND-sAiNT- Aubin  ,  le  Pktit-saint-Au- 
BiM  ,  u  Maison  -  du  -  Marquis  -  d'Ancre  , 
Saint-Léonard. 


Agriculture  :  Céréales,  légumes,  chanvre. 
—  600  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Marine,  pèche.  —  1  four  à 
chaux. 

Patentés  :  4. 


Paroisse  :  des  dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  de 
Grillon.  —  Vie.  et  Elec.  de  Pont-de-F Arche. 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  chapitre  d*Evreux  avait  le  patronage 
de  régi  i  se  Ste-Barbe. 

Trois  fiefs  se  partageaient  la  paroisse  : 
Colmoulins,  le  Hazé  et  les  Mesnils.  ' 

On  trouve  cependant,  en  1223,  un  Her>- 
nulfe  Dansmets,  seigneur  de  Ste-Barbe. 

En  1759,  la  seigneurie  de  Ste-Barbe 
appartenait  à  Mme  la  comtesse  de  Mouy  ; 
la  paroisse  renfermait  50  feux. 

Colmoulins.  Quillaume  de  Colmoulins 
siège  à  côté  de  Guillaume  d^Ecardanville, 
aux  assises  tenues  à  Couches,  en  1253. 

En  1654,  Nicolas  de  Graffart,  esc,  était 
seigneur  de  Colmoulins  (1). 

Plus  tard,  ce  fief  appartenait  à  la  famille 
Langlois  de  Colmoulins  ;  le  4  février  1666, 
messire  Jean-Baptiste  Langlois,  sieur  de 
Colmoulins,  acheta  liautot-sur-Seine  de 
Louis  Le  Cordier.  sieur  de  la  Pyle  ;  il 
mourut  Tannée  suivante,  à  Tâge  de  52  ans. 

Nicolas  et  Charles  Langlois,  furent  sei- 
gneurs tous  deux  de  Colmoulins* 

Le  3  février  1719,  Claude  Langlois,  co'n- 
seiller  à  mortier  au  Parlement,  rendit  aveu 
pour  le  fief  de  Colmoulins  qui  était  passé,  en 
1738  ,  à  N-.D.  Catherine-Julie-Charlotte 
Langlois  de  Mottéville,  veuve  de  messire 
Hervieu,  seigneur  des  Grands-Ifs. 

Le  château  de  Colmoulins  appartenait 
dans  ces  derniers  temps,  à  Henri^-Robert 
Baroche. 

Graffart  :  d'argent,  à  la  pointe  de  sinnple 
chargée  d'tm  griffon  d* argent,  accotée  de 
deux  merlettes  de  sable,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 

Langlois  :  d*or,  à  deux  lions  passants  de 
gueules,  l'un  au  dessus  de  l'autre. 

Hervieu  :  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  glands  du  même. 

Les  Mesnils.  En  1254,  Pierre  du  Mesnil| 
sergent  du  roi,  en  garnison  au  château  de 
Gaillon,  est  témoin  d'une  vente  de  Geofroy 
Marescot  à  Etienne  de  La  Place. 

Guillaume     de     Tournebu,    chevalier, 
renonce  à  son  droit  au  Mesnil-sur-Gaillon 
i  pour  120  1. 1. 

«      L*abbé  de   St-Wandrille,    possédait  des 
vignobles  importants  à  Mesnil-sur-GaiUon, 

(1)  Hist.  du  VaudMuil. 
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et,  en  1298,   il  y   avait  procès  entre  lui  et 
Amaury  d'Auleuil,  pour   une  terre  sise  au 

Mesnil. 

De  1385  à  1398,  les  archevêques  de 
Rouen,  les  religieux  de  St-Wandrille  et  les 
officiers  du  roi,  plaidaient  au  sujet  des 
droits  de  haute  justice  prétendus  par  les 
archevêques,  comme  seigneurs  haut-jus- 
ticiers de  Gaillon. 

Dès  la  fin  du  xvic  siècle,  les  Mesnils 
appartenaient  à  la  famille  Langlois. 

En  1594,  Nicolas  Langlois,  chevalier, 
seigneur  de  Motteville,  les  Mesnils,  Can- 
teleu,  etc.,  était  conseiller  du  roi  en  la 
chambre  des  comptes  de  Normandie  ;  il 
épousa,  en  1637,  Françoise  Bertault,  dame 
d'honneur  d'Anne  d'Autriche,  connue  sous 
le  nom  de  madame  de  Motteville,  et  il 
mourut  en  1641;  son  neveu  du  même  nom 
fut  son  héritier,  il  eut  les  Mesnils,  la  Croix 
et  Ecardenville. 

En  1667,  année  de  sa  mort,  Jean-Baptiste 
Langlois,  sieur  de  Colmoulins,  était  égale- 
ment seigneur  des  Mesnils. 

Nicolas  Langlois,  III*  du  nom,  sieur  de 
Colmoulins,  chevalier,  seigneur  de  Canteleu, 
vendit  le  4  février  1668,  le  fief  des  Mesnils 
à  son  cousin  Charles  Langlois,  fils  de 
Georges. 

En  1713  ,  Charles-Claude-Emmanuel 
Langlois  de  Colmoulins,  sieur  de  Ste-Barbe, 
fils  du  précédent,  fut  reçu  au  Parlement 
dont  il  était  président  en  1717;  il  donna 
aveu  pour  les  Mesnils  le  23  février  1719; 
il  vivait  encore  en  1743. 

La  famille  Langlois  avait  fait  édifier  dans 
son  domaine  des  Mesnils,  une  chapelle  dédiée 
à  S.  Vulfranc,  qui  fut  annexée  à  l'église 
d'Aubevoie. 

Il  existe  à  Ste-Barbe,  une  fontaine,  St- 
Vulfranc,  qui  est  un  lieu  de  pèlerinage 
très-fréquenté,  l'eau  est  efficace  pour  les 
yeux,  les  dartres  et  la  lèpre. 

Le  Mesnil-Behier.  Pierre  du  Mesnil- 
Behier  est  cité  à  la  date  de  1253. 

Le  Mesnil-Gosse.  Roger  du  Mesnil-Gosse 
donne  à  la  Noe  en  1225,  1,2  muids  de  vin 
sur  sa  vigne  à  Aubevoie  ;  il  fut  témoin  en 
1230,  d'une  charte  de  Guyard  du  Roule. 

Au  mois  de  mars  1631,  Antoine  Le  Pré- 
vost, sieur  du  Mesnil-Gosse,  était  grainetier 
de  Louviers. 

Le  Hazey.  Ansquetil  du  Hazey,  seigneur 
du  lieu,  fut  témoin,  vers  1200,  d'une  charte 
de  Saussay,  pour  la  Noe. 

En  1476,1e  cardinal  d'Ëstouteville,  arche- 
vêque de  Rouen,  était  en  procès  contre  Jean 
Le  Cairon,  sieur  du  Hazey. 

Le  28  août  1534,  Jehan  Odoard,  seigneur 
du  Hazey,  Dauphinois,  d'une  famille  origi- 
naire d'Italie,  était  conseiller  au  Parlement 
de  Paris  ;  lors  du  partage  de  sa  succession, 


en  1576,  il  fut  dit  dans  Tacte  que  la  terre  et 
seigneurie  du  Hazey  étant  fief  noble,  appar- 
tenait en  entier  à  Nicolas  Odoard,  l'aîné 
des  fils. 

Nicolas  Odoard,  seigneur  du  Hazey  et  de 
la  Chopillardière,  épousa,  le  7  juillet  1567, 
Marguerite  Alorge,  alors  veuve  de  N.  H.  N. 
Caradas,  seigneur  du  Vieux-Roaen  ;  cette 
dame  étant  morte  ,  il  épousa  en  secondes 
noces  Marguerite  àe  Cazenove,  dont  il  eut 
deux  enfants  Nicolas  et  Jean,  tous  deux 
mineurs  lorsqu'il  mourut  en  1587. 

Jean  Odoard  du  Hazey  revient  dans  ses 
terres  en  1597,  avec  ses  armes,  chevaux,  eic.j 
après  le  siège  et  la  capitulation  d'Amiens, 
une  ordonnance  du  15  février  1591),  le 
déchargea  de  la  taxe  des  fiefs,  à  cause  de  sa 
qualité  de  noble  reconnue  par  Charles  VI  ; 
il  épousa  en  1606,  Adrienne  de  La  Fontaine, 
dont  il  eut  Henri,  marié,  en  1653,  avec 
Catherine-Henriette  du  Chesne. 

Philippe,  Pierre  Lanfranc,  Philippe  Lan- 
franc,et  Philippe-Charles-François  Odoard, 
eurent  successivement  la  seigneurie  du 
Hazey. 

Catherine-Félicité  Odoard  du  Hazey,  fiiJe 
de  Philippe  Charles-François,  épousa  Henri 
Le  Beuf,  comte  d'Osmoy. 

Les  deuxfîlsdePhilippe-Charles-François,  ^ 

François  et  Charles  Odoard ,  tous  deux 
membres  de  la  Chambre  des  Députés  sous 
la  Restauration,  avaient  eu  des  commande- 
ments importants  dans  les  armées  royales 
de  rOuest.  Le  premier  est  mort  en  janvier 
1870,  dans  sa  centième  année. 

Odoard  :  de  gueules  à  trois  molettes  ior 
au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion  passant  de 
sable, 

SAINTE-BARBE-SUR-GAILLON,  cant. 
de  Gaillon,  à  135  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
et  craie  blanche.  —  /i.  nat,  n°  182,  lie 
Mantes  à  Rouen.  —  4  cont.  2,528  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg,  1,342  fr.  —  Surf, 
terr.  418  hect.  —  Pop.  388  hab.  —  £. 
percep.  et  rec,  cont.  ind.  de  Gaillon.  — 
Paroisse.  —  Réunion  pour  Tinst.  à  Gaillon. 
—  9  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,  25;   d'arr.,  13;  de  cant.,  1. 

Dépendances  :    Le    Bas-de-la-Gôte,   lks 

BrULINS,      le      COURTIL-BUNEL,     LES    IH'ITS, 

LR  Hazay,  le  Mesnil-Behier,  le  Mesml- 

COURT-MOULIN ,     LE    MeSNIL-GoSSB  ,    LE  Pl- 
PET. 

Agrictdture  :  Céréales,  bois. 
Patentés  :  4. 


Paroisse  des  :  Bail.  Vie.  et  Elec.  de  Pont- 

Audemer.  —  Dioc.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Vers  1070,  Parchevêque  Jean  de  S.-Phili- 
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bert,  céda  aax  religieux  de  Prëaax,  la  terre 
de  S.-Benoit  dans  la  fordt  de  YièTre,  en  se 
réservant  seulement  les  sangliers  et  les 
éperviers  s'il  y  en  avait,  et  à  cette  considé- 
ration, Tabbélai  accorda  151.  de  deniers  et 
la  société  du  lieu. 

Au  commencement  du  xiii*  siècle,  Robert 
de  la  Houssaje  usurpa  le  domaine  de  S.- 
Benoit sur  les  religieux,  mais  il  le  leur  rendit 
presque  aussitôt;  en  témoignage  de  recon- 
naissance, Tabbé  GuiUaume  lui  donna  40  s. 

Robert  de  la  Houssaje  prit  Thabit  monas- 
lii^ae  à  Préaux,  et  donna  à  cette  occasion, 
es  1219,  du  consentement  de  Thomas  son 
Û1&,  le  fief  qu'avaient  tenu  de  luià  S.-Benoit, 
Gautier  le  Boulanger  et  Herbert  le  Vigneron. 

Nous  voyons,  pour  la  première  fois,  appa- 
raître le  surnom  des  Ombres,  donné  à  S.* 
Benoit  dans  deux  chartes  de  Thomas  de  la 
Houssaje,  en  faveur  de  Préaux. 

L*abbaje  conserva  son  fief  de  S.-Benoit- 
des-Ombres  jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs:  1"  Ca^uvimère  devait  son  nom  à  une 
famille  Cauvin,  originaire  de  la  serge nterie 
deMontfort  ; 

2*  Lk  H0US8A.TE  appartenait  primitivement 
à  Robert  de  la  Houssaje  qui  vivait  au  com- 
mencement du  XIII'  siècle  et  en  dernier  lieu 
à  la  famille  de  S.-Vulfranc  ; 

3»  La  Pilvkrdikre  était  un  8'  de  fief  ou 
Tavassorerie  noble,  dont  Henri  des  Loges, 
etc.,  fit  hommage  le  11  juin  1376,  à  Jean 
Martel,  seigneur  de  la  Poterie-Mathieu,  et 
qoi  appartenait  au  xyii*  siècle,  à  la  famille 
Le  Sens  de  Folleville  ; 

4<>  La.  Sablonucrb.  Berrj  ,  sieur  de  la 
Sablonière ,  maintenu  de  noblesse  dans 
l'élection  de  Pont-Audemer,  le  12  avril  1(569, 
portait  :  de  gueules  chaussé  d'hermines. 

S.-BENOIT-DES-OMBRES,  cant.  de  S.- 
Georges-du-Vièvre,  à  144  m.  d'alt.  —  Sol  : 
allavium  ancien  ,  craie  glanconieuse.  — * 
CA.  a'int.  com.  n»  49  ;  jde  S.-Georgos  à  la 
ligne,  n«  10.  —  Sur.,  terr.  362  hect.  —  Pop. 
237  hab.  —  4  cent.  2,200  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  845  fr.  —  a,  Rec.  Cont. 
ind.  etPercep.  de  S.-Georges-du-Vièvre.  — 
Réunion  pour  le  culte  et  l'instruction,  à 
S.-Qrégoire-du-Yièvre .  —  Bur.  de  bienf. 
*-l  déb.  de  boissons.  —2  perm.  de  chasse. 
—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  51  ; 
d'arr.  19:  de  cant.  3. 

Dépendances  :  La  Gauvinibrb,  le  Chemin- 
Chaussé,  la  Coqubrie,  la  Cotb-dbs-Bois, 
u  cour^mont-rouqb,  la  duranderib,  la 
Grandb-Boissièrb,  lbs  Hamelbts,  la  Hous- 

SATE,  la  MaRTINIBRE,  LA  PeTITE-BoISSIERE, 
U  PÏ5ACLB,   LA  PrUDHOMUBRIB,     LA  PlLVB* 

okrb,  la  Sablonièrb,  lb  Vbrt-Buisson. 
^  Agriculture  i  Céréales,  herbages,  lins.  — 
^  arbres  à  cidre. 


Industrie  :  tissage  chez  les  particuliers. 
Patenté  :  1 


Paroisse  des  :  Dioc.  Yic.  et  Elec.  d'Evreux. 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  voie  romaine  qui  tend  de  Condé  vers 
Chennebrun,  passait  à  S.-Christophe.  On 
voit,  à  S.-Christophe,  les  débris  d'une 
ancienne  forteresse  entourée  d'un  fossé. 

Les  seigneurs  de  Gournaj  possédaient 
primitivement  le  patronage  et  le  domaine  do 
S.  Christophe  ;  un  d'eux,  donna  lYglise  et 
les  revenus  qui  en  dépendaient  à  l'abbaje  de 
S.-Père- de-Chartres. 

Le  pape  Honorius  confirma  aux  religieux 
de  S.-l'ère  1  église  de  S.-Christophe  avec 
ses  dépendances  (1). 

Guérin,  fils  de  Gaudin  de  Gournaj,  du 
consentement  de  ses  frères  ,  Robert  et 
Amaurj,  avait  donné  aux  moines  de  Char- 
tres, vers  1 120,  l'église  de  S.-Christophe. 

En  1232,  Pierre  de  la  Rivière,  concède  à 
l'abbaje  de  S.-Père  de  Chartres,  certaines 
redevances  qui  lui  étaient  dues  chaque  année 
sur  Tautelage  de  S.-Christophe,  avec  deux 
pièces  de  terre. 

Guérin,  seigneur  de  Gournaj,  et  Isabelle 
sa  femme,  vendirent  en  1275,  aux  mêmes 
religieux,  12  d.  et  13  chandelles  qui  leur 
était  dûs  chaque  année  dans  l'église  de 
S.-Christophe, 

En  1281,  Gilbert,  seigneur  de  Tillières, 
avait  réclamé  des  religieux  de  Chartres,  les 
aides  et  redevances  qu'ils  lui  devaient 
comme  seigneurs  de  S. -Christophe,  mais  sur 
le  conseil  d'hommes  sages  dont  il  prit  avis, 
il  afi*ranchit  l'abbaje  de  tous  droits  et 
hommage. 

L'abbaje  conserva  son  fief  jusqu'à  la 
Révolution. 

S.-CHRISTOPHE-SUR-AVRE,  cant.  do 
Verneuil-sur-l'Avre,  à  188  m.  d'alt.  —  Sol: 
diluvion,  minerai  de  fer,  craie  blanche.  — 
Surf.,  terr.  1.076  hect.  —  Pop.  301  hab.  — 
4  cont.  3,047  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
2,084  fr.  —  S]  de  Verneuil.  —  Percep.  de 
Bourth.  —  Rec,  cont.  ind.  de  Rugles.  — 
Paroisse.  —  Presbjt.  —  Ecole  mix.  de 
30  enf.  —  Maison  d'école.  —  2  déb.  de 
boissons.  —  12  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.  50;  de 
canton,  10. 

Dépendances  :  la  Blotièrb,  Bois-en-Jout, 
Chantbcoq,  la  Chevronnière,  lb  Cotillon- 

ROUOB  ,     LB     GÉNBTAT  ,     GbRMANDIÈRB  ,     LA 

Grandb-Gastinb,  Jourdannbrie,   la  Miw- 

OUÉRB  ,     NOUFLOUX  ,    LA     PbTITB-GaSTINB  , 

Rairib,  lb  Trbi^iblat. 

« 

(1)  Cart.  de  S.-Pere. 
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Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  3,500  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  eau.  —  Fabrication 
de  gants. 

Patentes  :  12. 

S.-CHRISXO  JPKK-sar-OOlN  DÉ: 

Paroisse  des  :  Baill.  Vie.  et  Elec.  de  Pont- 
Audemer.  —  Dioc.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église,  les  dîmes  et  le  fief  de  cette  paroisse 
furent  donnés  au  Bec  par  Jean  le  Bigot,  vers 
1208  ;  quelques  années  après,  en  1311,  par 
un  accord  fait  par  le  seigneur  de  Condé,  les 
religieux  furent  maintenus  dans  le  patro- 
nage de  la  chapelle  S. -Christophe. 

fiiefs  :  1°  Le  Buisson,  tiers  de  haubert,  ap- 
partenait, en  1379,  à  Jean  Poisson, seigneur  de 
Condé  et  du  Buisson,  son  fils  François,  sei- 
gneur des  mêmes  fiefs,  épousa  Charlotte  de 
la  Rivière,  dame  des  Mesnils. 

En  1463,  Guillaume  Poisson,  sieur  du 
Buisson,  trouvé  noble  par  Monfault,  vivait 
encore  en  1497. 

Le  20  décembre  1587,  N.  H.  François  de 
Giverville,  sieur  du  Buisson,  épousa  Anne 
Jubert,  en  premières  noces,  et  Esther  de 
Louvigny,  en  secondes;  il  fut  parrain  en 
1614,  (ie  Tenfant  issu  de  Claude  du  Perron 
et  de  Marie  de  Giverville. 

Vers  1640,  Gay  du  Val  de  Bonneval, 
achète  le  fief  du  Buisson  avec  le  Pied-de- 
Loup  son  annexe. 

En  1718,  Mademoiselle  la  marquise  d'Ou- 
treville,  à  cause  de  sa  terre  du  Buisson,  à 
S.-Christophe,  devait  60  s.  de  rente  à  l'hos- 
pice de  Pont-Audemer  ; 

2°  Le  Parc,  relevant  de  la  Poterie-Mathieu 
appartenait,  en  1372,  àGuillemette  Campion. 

Le  28  décembre  1698,  Bernard  Dufour, 
esc,  y  était  seigneur  du  Parc,  lorsque  Ton 
baptisa  son  fils  Charles-Bernard  ; 

S^  La  TiLLAyfi.  Charles  de  Pillon,  esc,  a 
fait  hommage  comme  acquéreur  du  sieur  du 
Tonnay,  le  18  janvier  1721,  du  quart  de  fief 
de  la  Tillaye. 

La  famille  de  Pillon  a  conservé  ce  fief 
jusqu'à  la  Révolution; 

Pillon  :  d'or  à  la  fasce  d'azur,  accompagnée 
de  trois  molettes  de  sable, 

40  Le  Val.  Le  27  janvier  1639,  Guy  du 
Val,  sieur  deTEscaude  et  de  Bonneval,  con- 
seiller au  Parlement,  épouse  Françoise 
Jubert,  fille  d'Alphonse,  président  aux  Aides. 

M.  Guy  du  Val  de  Bonneval,  président, 
pose  en  1662,  la  première  pierre  du  couvent 
de  la  Garde-Châtel. 

M.  du  Val,  comte  de  Bonneval,  mourut  à 
Paris  le  15  novembre  1873; 

Du  Val  de  Bonneval  :  de  gueules  à  la  fasce 
vivrée  d'or. 

•50  Le  Val-Launey.  Le  2  août  1640,  Fran- 


çois Touttain,  sieur  du  Val-Launey,  vendit 
à  M®  Rabasse  ,  un  pré  à  S.-Philibert-sur- 
Risle. 

Les  biens  de  M.  Touttain  furent  décrétés 
et  M®  Trouel  s'en  rendit  adjudicataire 
en  1655. 

Le  Val-Launey  passa  ensuite  à  la  famille  do 
Val  de  Bonneval. 

St- CHRISTOPHE -SUR- CONDÉ,  cant. 
de  St-Georges-du-Vièvre  ,  sur  la  fontaine 
St-Chrislophe,  à  135  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
vium  ancien,  craie  glauconieuse.  —  Ch, 
d'int,  com.  n°  33,  de  Montfort  à  Epaignes. 
—  Surf.  terr.  900  hect.  —  Pop.  740  hab.  - 
4  cont.  6,836  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budjr. 
2,805  fr.  —  13,  perc.  et  rec,  cont.  ind.  de 
St-Georges  -  du  -  Viévre.  —  Paroisse.  — 
Ecole  mix.  de  47  enf.  —  Maison  d'école.  — 
Bur.debienf. —  7déb.de  boissons.— 7 perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.  1.  de 
dép.  55;  d'arr.  11;  de  cant.  5. 

Dépendances  :  l'Ancien-Prksbttère  ,  les 
Boulets,  la  Bruyère,  les  Buissons,  la 
Charmoie,  la  Communette,  la  Côte-aux- 
TouTAiNs,  LA  Chufferie  OU  Malis,  leDoult- 
Baquet,  le  Doult-Cablet,  LA  Ferrerie,  le 
IIamel,  Hkblet,  le  Lieu-aux-Clercs,  le 

LIEU-AUX-ECALIERS,     LE     LiEU-CoUPErR,   LR 

Lieu-Homo,  le  Lieu-Malleux,  le  Lied- 
Mi  ll  aïs,  leNid-de-Chien,lbParc,lePetit- 
coudray,  la  rue-aux-quennins  ,  la  rue- 

DuFRESNE,    la    SaVINBRIE,    LA    TlLLAYE,   LE 

Val-Launay. 

Agriculture  :  Céréales,  herbages,  prairies, 
bois.  —  900  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  sabots  et  tissage 
chez  les  particuliers. 

Patentes  :  20. 

Paroisse  des  :  Doy  d'Ouche.  —  Dioc.  de 
Lisieux.  —  Vie.  et  Elec.  de  Bernay.  —  Gén. 
d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Clarogias.  Clair  est  mentionné,  en  102C, 
dans  une  charte  du  comte  Richard. 

Robert  de  St-Clair  fut  témoin,  en  118i, 
d'une  charte  pour  Lyre  ;  il  avait  épousé 
Eléonore,  veuve  de  Hugues  de  Chateauneuf. 

On  voit  à  la  même  époque  paraître  une 
famille  d'Arcey.  En  1194,  Nicolas  d'Arcev 
est  cité  dans  deux  chartes  de  Bois-Normand. 

Raoul  d'Arcey  figure,  en  1203,  dans  une 
charte  de  Ferrières-Haut-Clocher. 

En  1200,  Raoul  Pellevilain  était  seigneur 
deSt-Clair-d'Arcey(l). 

Guillaume  de  Sacquenville  vendit  en 
1220,  le  patronage  de  St-Clair-d'Arcej  à 
Guillaume  Bole,  chanoine  d'Evreux. 

(1)  C'est  probablement  le  même  que  Raoul  d'Arcey 
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En  1320  ,  St-Ciair-d'AYcey  renfermait 
^0  feux. 

Vers  1390,  Pierre  Mau  voisin,  esc.^  Beignenr 
de  Serquigny,  de  StrClair-d'Arcey  et  de 
(tranchain.  était  en  procès  avec  le  chapitre 
dËTreijx,  au  sujet  du  patronage  de  la 
paraisse. 

En  1538,  Jacques  de  Mahiel,  e$c,^  sieur  de 
Sr-Clair-d'Arcej,  rendit  aveu  pour  le  fief 
da  Val  à  St-Aubin-le-Guicbard;  il  était 
reiii placé  en  1562,  par  Loys  de  Mahiel,  esc», 
seigneur  de  St-Clair-d*Arcey ,  du  Val- 
Jardin,  etc. 

Le  8  juin  1630,  Raoul  de  Mahiel,  sei- 
gneur de  St-Clair,  épousa  Anne  du  Val, 
doDt  il  eut  Guillaume  de  Mahiel,  seigneur 
•ieSt-Glair,  marié  en  1652  à  Marguerite  de 
Bailleul  (1). 

Mahiel,  etc.,  sieur  de  St-CIair-d'Arcey^ 
maintenu  le  26  mai  1667,  portait  :  d'azur  a 
3  fermaux  (Tor^  au  chef  du  même  chargé  de 
3  rom  de  gueules. 

En  1760,  François  de  Mahiel,  propriétaire 
dutiefde  St-Clair,  était  taxé  à  39  1. 

Versla  même  époque,  le  chapitre  d*Evreux 
avait  la  présentation  à  la  cure  et  la  1/2  des 
grosses  dîmes  d'une  valeur  de  300  1.  L*abbé 
de  Bernay  avait  l'autre  moitié  et  les  ver- 
dages  estimés  400  1.  Les  novales  sur  les 
héritages  du  dimage  de  Bernay,  rappor- 
taient au  curé  30  1.;  le  dixième  boiss(>au  sur 
le  dimage  du  chapitre,  lui  valait  150  1.  Le 
fief  de  St-Clair  valait  6001  de  revenu. 

En  1874,  le  château  St-Clair-d'Arcey, 
appartenait  à  M.  Le  Carpentier  d'Ëpinne- 
ville. 

Fiefs  :  1^  La  Bladièrb.  En  1503,  Tabbaje 
de  Bernay  vendit,  à  Jean  Guenet,  5  acres  do 
t<;iTe  à  St-Clair-d'Arcey,  moyennant  105 1. 

Jean-François  de  Guenet,  esc,  sieur  de  la 
Bladière,  conseiller  du  roi,  épousa  en  1628, 
damoiselle  le  Velain  du  Ronceray  ;  leur  fils 
leao,  esc,  sieùr  de  la  Bladière,  conseiller 
et  procureur  du  roi  en  l'élection  du  Grenier 
à  sel  de  Bernay,  signe  un  concordat  en 
W\^  entre  les  religieuses  de  Thôpital  de 
Bernay  et  la  ville. 

l)e  Guenet  :  d'azur  au  chevron  d*or  accom- 
p(ign(^de3  dauphins  d^ argent  ; 

Z°  La  CHAuviNifeRB.  «Jacques  de  Valletot, 
sieur  de  la  Chauvinière,  fut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse  en  1669  ; 

30  Lb  Plbssis.  Lors  de  la  montre  de  1470, 
Jehan  Broutin,  seigneur  du  Plessis,  était 
décédé  laissant  ses  enfants  soubz  âge. 

Dans  la  taxe  de  ban  de  1562,  Loys  The- 
ruble,  e*c.,  seigneur  du  Plessis,  à  St-Clair- 
d'Arcey,  fut  compris  pour  48 1. 
La  famille  de  Malleville  posséda  le  Plessis 

<le  1666  à  1730,   mais   au   moment  de   la 

0)Majpiy,232. 


Révolution  de  1789,  il  appartenait  à  messire 
Jacques-Charles-Victor  de  Flavigny,  esc, 
doyen  de  la  chancellerie,  établie  près  le 
Parlement  de  Normandie ,  seigneur  du 
Plessis,  deTEpervier,  etc. 

Malleville  :  de  gueules  à  trois  molettes  (Tor, 
2etl. 

ST-CLAIR-D'ARCEY,  cant.  de  Bernay, 
à  159  m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium,  argile  et 
sable  avec  silex.  —  Ch.  dint,  com,  n©  11,  de 
ceinture  de  Bernay. — Surf.  terr.  1,161  hect. 
—  Pop.  480  hab.  —  4  cont.  5,015  fr.  en 
ppal.  —  Rec  ord.  bud.  2,868  fr.  —  2!  et 
percep.  de  Bernay.  —  Rec.  cont.  ind.  de 
Beaumont.  ^  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecoles  spéc.  de  31  gar<;ons  et  de  30  filles.  — 
Maison  d'école. —  Bur  de  bienf.  —  4  déb. 
de  boissons.  —  6  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,40;  d'arr.  et  de 
cant.,  6. 

Df'peiidances  :  la  Benardière  ,  la  Bla- 
dière, LE  Bocage,  la  Bonnemare,  le  Bote- 

REL  ,    la    BoiSSIÈRB  ,     LA     ChAUVINIÈRE  ,     LES 

Clopins,  LE  Douard,  l'Épouvante,  la  Fou- 

QUETERIE  ,    LA      FoURELIÈRE  ,     LES    GrANGES- 

l^Abbé,  la  Hachrrie,  le  Hameau-d'Ouel, 
LES  Hameaux,  le  Manoir,  la  Mare-Hue,  la 

MaSSELINIÈRR  ,      LES    MoNTS  ,     LE    NoUVEAU- 

Monde,  la  Péquerie,  le  Plessis,  la  Pouli- 
nière, LA  Réauté,  la  Sapaie,  la  Servetière. 

Agriculture  :  Céréales.  —  8,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  four  à  chaux. 

Patentés  :  18. 


Paroisse  des:  Dioc.,Baill.,  Vie.  et  filec, 
d'Evreux.  —  Pari,   et  Oén.  de  Rouen. 

Vers  1070,  Robert  de  Ste-Colombe  fut 
témoin^  avec  Henri  du  Neubourg,  d'une 
charte  en  faveur  de  Tabbaye  de  Préaux. 

En  1211,  Richard  d'Harcourt  disputait  au 
chapitre  d'Evreux,  le  patronage  de  Ste-Co- 
lombe-la- Campagne  ;  après  avoir  plaidé 
pendant  5  ans,  les  parties  transigèrent  et  le 
patronage  resta  au  seigneur  d'Harcourt,  qui 
s'obligea  comme  compensation,  à  payer  aux 
chanoines,  différentes  rentes  en  argent  et  en 
nature. 

L*évéque  d*Evreux  approuva  cet  arran- 
gement en  1221. 

Roger  Harenc,  fit  en  1221,  au  chapitre 
d*Evreux^  une  donation  que  Guillaume  de 
Sacquenville,  seigneur  suzerain,  approuva 
en  1248. 

Avec  les  revenus  que  le  chapitre  d'Evreux 
possédait  à  Ste-Colombe,  on  forma  la  pré- 
bende de  ce  nom  dont  Simon  Chevestre 
était  titulaire  en  1458. 
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Au  xiii*  siècle,  Tabbaye  de  St-Sauveirr- 
d'Evreux  possédait,  àSte-Colombe,  des  pro- 
priétés importantes. 

En  1473,  Marie  d'Harcourt,  veuve  d'An- 
toine de  Lorraine,  donna  le  bénéfice  de 
Ste-Colorabe  au  prieuré  de  Notre-Dame-do- 
Parc  ;  sa  sœur  Jeanne  d'Harcourt,  dame  de 
Rieux,  portait  parmi  ses  nombreux  titres, 
celui  de  dame  de  Ste-Colombe. 

De  147G  à  1508,  René  de  Lorraine  avait  le 
titre  de  sire  de  Ste-Colombe. 

En  1515,  Pierre  Lambert,  avocat  du  roi  à 
p]vreux,  qui  venait  d'acheter  le  fief  de  Ste- 
Colombe,  fut  obligé  de  le  remettre  à  la  suite 
d'une  clameur. 

Rémi  Guenée,  un  des  neveux  de  Claude  de 
Sainctos,  était,  en  1587,  prébende  de  Ste- 
Colombe. 

Au  XVII*  siècle,  Ste-Colombe  appartenait 
à  la  famille  de  Graveron. 

Robert  de  Graveron,  sieur  de  Ste-Co- 
lombe, rendit  aveu,  le  7  juillet  1573,  pour  le 
fief  de  Ste-Colombe,  1/4  de  haubert,  mouvant 
du  comté  d'Harcourt,  etmariasa  fille  Justine, 
en  1608,  à  René  Fougères,  seigneur  de  la  Bar- 
re-Villiers, commandant,  pour  le  roi,  le  châ- 
teau d'Harcourt. 

Graveron  :  de  gueules^  à  la  fasce  (Tor  sur- 
montée d'une  carpe  du,  même, 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  fut  rendu 
le  13  septembre  1647,  entre  Anne  Cotton  et 
le  sieur  Cotton  d'Epreville,  son  neveu,  et  les 
sieurs  Cotton  du  Bois,  Cotton  du  Tremblay 
et  Cotton  de  Ste-Colombe,  ses  frères  (1). 

COMMANDERIE  DE  ReNNEVILLE. 

Vers  1140,  Richard  d'Harcourt,  IV  fils  de 
Robert,  ayant  recjflcilli,  pour  partie,  la  suc- 
cession paternelle,  eut  dans  son  lot  la  sei- 
gneurie de  Renneville,  paroisse  de  Ste- 
Colombe. 

Richard  fit  alors  construire  dans  le  fief  de 
Renneville  une  chapelle  de  St-Etienne, 
qu'il  donna,  avec  le  domaine,  aux  chevaliers 
du  Temple  et  de  concert  avec  Marguerite  de 
Warwich  il  leur  fit  de  grandes  libéralités  ; 
il  devint  commandeur  de  l'ordre  et  obtint 
d'être  inhumé  dans  la  nef  de  l'église,  à  l'en- 
trée du  chœur  (2). 

En  1199,  Robert  Petit,  maître  des  Tem- 
pliers en  Normandie,  fit  un  accord  avec  le 
Bec,  au  sujet  des  dîmes  de  Marbeuf  et 
d'Epreville.  Les  chevaliers  eurent  les  dîmes 
d'Epreville  et  les  moines  celles  de  Marbeuf. 

La  seconde  année  du  règne  de  Jean,  roi 
d'Angleterre,  les  frères  du  Temple  de  Jéru- 
salem transigèrent  avec  Héloïse  Rossel, 
fille  de  Robert,  au  sujet  d'une  pièce  de  terre 
située  paroisse  de  Renneville. 

(1)  Bérault  T.  I,  pag.  735. 

(2)  Au  moment  de  la  révolution  de  1789,  on 
vovait  encore  son  tombeau. 


A  la  même  époque,  Guillaume  de  Si- 
Georges  de  Cesse  ville  leur  vendit  1/2  acre 
de  terre  à  Cesseville,  moyennant  91.  t. 

Dans  la  première  moitié  du  xm»  siècle, 
parmi  les  bienfaiteurs  de  St-Etienne  de 
Renneville ,  nous  signalerons  :  EmeHne 
d'Angerville  ,  Richard  et  Gislebert  de  la 
Forêt,  fils  d'Osmond  ;  Richard  de  Caux, 
Robert  le  Bret,  Pierre  du  Tilleul,  Goubert, 
fils  de  Martin,  Prévôt  de  la  Puthenave, 
Raoul  d'Epreville,  Henri,  fils  de  Durand, 
Majnard  de  Coquerel,  Hugues  Le  Vavasseur, 
Luc  des  Essarts,  Agnès  d'Osmonville,  Nicola^ 
Troussebot,  Richard  d'Harcourt,  Raoul 
Durel,  Hugues  de  Risemberge,  Gaultier  de 
Goupillères,  Henri,  comte  de  Bar,  Richard 
de  Bérengeville, 

En  1230,  Robert  du  Bosc  donna  aux  Tem- 
pliers une  paire  d'éperons  à  Epreville;rann»''e 
suivante  il  y  avait  une  discussion  entre  les 
chevaliers  du  Temple  et  Jean  deFerrières- 
haut-Clocher. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle,  la 
commanderie  de  St-Etienne  de  Renneville 
s'enrichit  des  libéralités  de  Théophanie  de 
Pontoise,  de  Robert  d'Angerville,  de  Guil- 
laume 11  Bourgonel,  de  Guillaume  Harenc, 
de  Roger  et  Martin  Sebert,  de  Robert  àes 
Essarts,  etc. 

En  1202,  lejs  Templiers  font  échange  avec 
Michel  Pépin,  d'une  pièce  de  terre  à  Cla- 
ville  ;  en  1268,  ils  secourent  Guillaume  des 
Landes  qui  était  dans  la  gêne  et  lui  achéteut 
une  pièce  de  terre  à  Claville,  moyennani 
20  L  t. 

A  la  fin  du  xiii^  siècle,  les  Templiers 
firent  de  nombreuses  acquisitions  à  Claville, 
à  Epreville,  à  la  Vacherie,  à  GlisoUes,  à  la 
Gouberge  et  à  Tourville. 

En  1307,  Guillaume  des  Landes,  esc, 
baille  à  Philippe  Uble,  commandeur  des 
maisons  du  Temple  en  Normandie,  2  acres  1;2 
de  terre  à  Claville,  en  échange  de  3  acres, 
sis  en  la  même  paroisse. 

Après  la  suppression  de  Tordre  des  Tem- 
pliers, la. commanderie  de  Renneville,  fut 
donnée  à  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem. 

Frère  Richard  de  la  Salle  était,  en  1327, 
commandeur  de  Renneville;  en  1374,  frère 
Guillaume  du  Chesne,  était  maître  de  St- 
Etienne  de  Renneville. 

En  1391,  Pierre  de  Pacj,  commandeur  de 
l'hôpital  de  St-Etienne  de  Renneville,  reçoit 
la  rente  qui  lui  est  assignée  sur  la  recette  de 
la  vicomte  de  Beaumont-le-Roger. 

Pierre  de  Pacj  était,  en  1397,  cx)mman- 
deur  de  Renneville. 

En  1411,  la  chapelle  Martel  appartenante 
la  commanderie  de  Renneville,  fut  donnée  à 
bail  avec  le  manoir  et  le  jardin,  par  le  recteur 
frère  Guillaume  Poterel,  à  deux  pajsaiis, 
pour  deux  années,  moyennant  201.  par  an. 
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David  de  Sarcus,  chevalier  de  St-Jean 
de  Jérusalem  avait,  en  1472,  la  commandcrie 
de  Renneville  ;  il  vivait  encore  en  1484. 

En  1507,  le  receveur  de  Breteuil  payait 
ïQ  maître  de  St-Etienne  de  Renneville,  à 
Pâques,  32 1. 

Nous  citerons  parmi  les  commandeurs  de 
Renneville  au  xvi*  siècle  : 

En  1502,  Frère  Philippe  de  Mailly. 
1532,  Michel  d'Argillemont. 
Vers  1553,  Claude  de  la  Sangle. 

1558,FréreChri8tophedeMontrriauldry 
1565,  Antoine  d'Epinay,  dit  des  Hayes. 
1584,  Antoine  de  Mornay  Villarceaux. 

Antoine  d'Epinay,  chevalier  de  St-Jean 
ie  Jérusalem,  fit  ses  vœux  en  1536;  après 
iiToir  été  commandeur  de  Renneville,  de 
'^baDtereine,  etc.;  il  devint,  en  1583,  grand 
îfésorier  et  grand  croix  do  son  ordre;  il 
faisait  partie  des  chevaliers  qui  défendirent 
Rriûdes  contre  les  Turcs,  commandés  par 
Soliman  Pacha. 

Antoine  de  Mornay  resta  8  ans  prisonnier 
♦•a  Turquie  et  fut  racheté  par  son  frère  ;  il 
ivndit  aveu  en  1607  pour  la  commanderic 
de  Renneville. 

Jacques  de  Gaillardbois  était  en  1000, 
commandeur  de  Renneville,  il  fut  remplacé 
•-n  1010,  par  Gédéon  de  Joigny-Bellebrune, 
?rand-croix,  qui  eut  pour  successeur  Jcan- 
Franooisdo  Vion  Tessencourt,  qui  lui-même 
îut  remplacé  en  1054,  par  Jean  de  Galonné 
'le  Courtebourne. 

En  1074,  M.  d'Elbéne  était  commandeur 
•1^ Renneville,  dont  relevait  la  commanderie 
de  Toorville-la-Campagn  e 

Frère  Louis  Faydeau   do   Vosgien   était 

'«•aimandeur  de  Renneville  en  1717. 

Claude  de  St-Simon  ,  commandeur  de 
R'^nneville  plaidait,  en  1770,  contre  ses 
vassaux;  il  avait  pour  successeur,  en  1778, 
J^an-Louis  de  Mesgrigny,  qui  resta  à  la 
^^i^  de  sa  maison  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  hameau  de  la  Commanderie  a  pris  un 
?rand  accroissement,  grâce  à  la  route  de 
Paris  à  Cherbourg  qui  le  traverse. 

Fif'f  :  Le  Mesnil.  Robert  du  Mesnil  fut 
'''moin  en  1160,  d'une  charte  de  Roger  do 
To«rjy  pourla  Noe. 

Guillaume,  Philippe  et  Hugues  du  Mesnil, 
figurentdans  différentes  chartes  de  Tabbayo 
•JaBec,  du  XIII*  siècle. 

LePetit-Mesnil,  1/4  de  haubert,  apparte- 
nant en  1684,  à  M.  Henri  de  Cossettc,  egc, 
élevait  d'Harcourt  par  10  jours  de  garde. 

Ste-COLOMBE  -  LA-CAMPAGNE ,  cant. 
N.  d'Evreux,  à  147  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
^iam  ancien.  —  B.  nat.  n»  13,  de  Paris  à 
Cherbourg.  —  Surf  terr.  1,081  hect.  — 
Pop.  566  hab.  —  4  cont.  7,674  fr.  en  ppal. 
-Rec.  ord.  budg.  3,093  fr.  — [5]  au  hameau 

T.  11. 


de  la  Commanderie.  —  Ch.-l.  de  percep.  — 
Rec.  cont.  ind.  de  Pacy.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecoles  mix.  de  52  garç.  et  de 
24  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  1  comp.  de  25  sap.-pompiers.  — 
5  déb.  de  boissons.  —  15  perm.  de  chasse.— 
1  huissier.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  19. 

Dépendances:  La  Commanderie,  le  Mesnil- 
Froid,  lesQuatre-Routes,    Renneville. 

Agriculture  :  Céréales.  — 3,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé. 

Marché  le  vendredi  à  la  Commanderie. 

Patentés  :  32. 

MAINTE  -  COIX>MBE     PBIOS 


Paroisse  des  :  Dioc,  BailL,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Fécamp  ,  le  duc  Richard  II  donna  aux 
moines  le  patronage  de  la  paroisse. 

Au  xn*  siècle,  Geofroy  de  Ste-Colombe 
était  témoin  d'une  charte  de  Richard  de 
Vernon;  on  trouve  en  1120,  Hélias  de  Ste- 
Colombe. 

('harles  Pompée  de  Hanyvel,  sieur  de 
Ste-('Olombe,  lieutenant  aux  gardes,  fonda 
en  1024,  des  messes  et  prières.  A  cette 
époque,  Jehan  Bouju  était  tabellion  au  siège 
de  Ste-Colombe. 

En  10()8,  Philippe  de  Vieilmaison,  esc,, 
seigneur  de  Ste-Colombe,  fut  maintenu  de 
noblesse;  il  blasonnait  :  d'azur  échiquefé 
d'argent  au  chef  de  gueules, 

Pierre  Le  Guerchois,  seigneur  de  Ste- 
Colombe,  etc.,  marié  à  Barbe  de  Bec  de  Lièvre, 
mourut  en  1092;  son  fils  Pierre-Hector,  sei- 
gneur de  Ste-Colombe,  Avorton  et  autres 
lieux,  prit  alliance  en  1730,  avec  Madeleine 
d'Aguesseau  ;  il  était  conseiller  d'État 
en  1740. 

Le  Guerchois  :  cTarwr,  au  lion  rampant 
d'argent. 

Jean-Baptiste  Drouet,  sieur  de  Ste-Co- 
lombe épousa  en  1700,  Rosalie  Ruellon,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants  ;  il  mourut  en  1780, 
et  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  la 
paroisse. 

Fief:  Le  Ru.  Pierre  de  Dessus-le-Pont, 
sieur  du  Ru,  laissa  de  son  mariage  avec 
Nicolle  de  la  Voissière,  Nicolas,  esc,  qui 
épousa  le  31  juillet  1051,  Anne  Le  Jeune, 
fille  do  François,  avocat  au  Parlement. 

Nicolas  de  Dessus-le-Pont,  sieur  du  Ru, 
maintenu  le  12  décembre  1008,  portait  : 
d'argent  à  3  hures  de  sanglier,  de  sable, 

Ste  -  COLOMBE-PRÈS-VERNON ,  cant. 
de    Vernon  sur  le  Ru-Billard ,    à    143    m. 
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(l'ait.  —  Sol  :  sables  avec  meulières  en 
fragments  et  sables  supérieurs.  —  Ch,  de 
grande  com.  n"  68,  de  Chambray  à  Ver- 
non.  —  Ch,  d'int.  com.  n°  41,  d'Aill.y  à 
Chauffeur.  — Surf.  terr.  209  hect.  — Pop. 
223  hab.  —  4  cont.  1,335  fr.  —  Rec.  ord. 
budg.  1,538  fr.  — s  de  Gaillon.  —  Percep. 
et  Rec,  contrib.  ind.  de  Vernon.  — 
Réunion  pour  le  culte  ,  à  Chambray.  — 
Ecole  mix.  de50enf.  —  1  maison  d'école. — 
2  déb.  de  boissons. —  5  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  auxch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  19; 
de  cant.,  12. 

Dépendances  :  Le  Bout-aux-Homonts,  le 

BOUT-AUX-JUMELS  ,  LE  BoUT-AUX-RoUSSELS, 
LA  GrANGE-A-MaDAME,  LE  Ru  DE  LA  FeRME, 

LA  Tuilerie. 

Agricultwe  :  Céréales.  —  2,500  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  tuilerie.  —  2  fabriques  de 
meules  à  moulin. 

Patentés  :  9. 


Paroisse  des  :  Grand  arch.  diac.  — Baill., 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Dioc, 
Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Après  la  conquête  des  normands,  le  vil- 
lage de  Ste-Croix-sur-Aizier  lit  partie  du 
domaine  ducal,  et  le  duc  Richard  II  le  donna 
vers  1020,  à  Tabbaye  deFécamp. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  constate  qu'en 
1 245,  Tabbaye  avait  le  patronage  de  la  paroisse 
deSte-Croix;  la  cure  valait  15  1.  et  Ton 
comptait  15  paroissiens. 

En  1250  ,  Gervais,  cure  de  Ste-Croix, 
était  accusé  d'entretenir  des  relations  avec 
une  paroissienne  nommée  Julienne  ;  Tarchc- 
véque  lui  ordonna  de  ne  plus  permettre  à 
cette  femme  d'entrer  dans  sa  demeure  (1). 

Vers  1254,  Alice,  veuve  de  Mathieu  de  la 
Mare,  vendit  aux  religieux  de  Fécamp,  trois 
rentes  s'élevant  ensemble  àO  s.  et  4  d.  tour- 
nois sur  une  pièce  de  terre  appelée  le  Caste- 
lier  ,  située  paroisse  de  Ste  -  Croix-sur- 
Aizier.  En  1270 ,  Baudry  le  Caron  leur 
vendit  4  s.  de  rente  sur  son  ténement  de 
Ste-Croix . 

Les  religieux  avaient  droit  de  haute-jus- 
tice à  Ste-Croix,  mais  ce  droit  leur  fut  con- 
testé en  1399,  par  Henri  de  Bézu,  seigneur 
de  la  Mare,  qui  fut  débouté  de  ses  préten- 
tions après  un  procès  qui  dura  60  ans. 

Ste-Croix  était  une  dépendance  de  la 
baronnie  d'Aizier,  appartenant  également  à 
l'abbaye  deFécamp. 

Au  milieu  du  xv*^  siècle,  un  habitant  de 
Ste-Croix  ayant  eu  recours   à  une  sorcière 

(X)  Journal  d*Eudes  Rigaud. 


pour  se  guérir  d'une  maladie  dont  il  était 
atteint,  fut  condamné  à  12  jours  de  prisnD. 

Vers  1480,  la  cure  de  Ste-Croix  valait 
00  1.;  Robert  Godefroy  était  curé  et  l'on 
comptait  80  paroissiens. 

Les  hommes  des  terres  d'Aizier  et  de  Ste- 
Croix  appartenant  à  l'abbaye,  devaient  aa 
roi  à  cause  de  la  foret  de  Brotonne,  diffé- 
rentes rentes  en  deniers  et  en  nature  :  mais 
par  contre,  ils  jouissaient  de  droits  d'usage 
en  la  dite  forêt  (1). 

En  1674,  Madeleine  de  Ja  Boissière  de 
Ste-Croix-sur-Aizier,  était  marraine  à  Bout- 
neville  ;  Messire  Antoine  de  la  Boissiéie  de 
Ste-Croix-sup-Aizier  avait  en  1680,  une  fiUe 
nommée  Geneviève. 

En  1755,  Charles-André  de  la  Bouqn^ 
esc.^  seigneur  des  Mottes,  Mahiel,  etc.,  habi- 
tait Ste-Croix. 

La  Bouque  :  écartelé  par  une  croix  ^flr- 
gent  ;  au  1  et  4,  rfe  gueules  au  lion  rampant 
d'or  ;  au  2  et  3,  d'azur  à  t aigle  à  deux  têta 
éployé  d'argent. 

On  a  trouvé  en  1825,  sur  le  territoire  do 
Ste-Croix-sur-Aizier,  des  médailles  romaiDt'> 
à  Teffigie  de  Commode ,  d'Antonin  et  de 
Marc-Aurèle. 

Les  religieux  de  Fécamp  ont  consonv 
leur  seigneurie  de  Ste-Croix-sur-Aizier  jc-<- 
qu'à  la  Révolution. 

Fiefs:  I^'Le  Bosc-le-Comte. Osbern.J^iJn 
et  Pierre  du  Bosc  figurent  dans  plusici:** 
chartes  du  xiii"  siècle. 

D'après  une  enquête  dressée  vers  12:^, le 
comte  de  Meulan  avait  donné  le  Buse  ï 
Osbcrn  du  Bosc,  père  de  Jean. 

Vers  1400,  les  habitants  du  Bosc  devaient 
2  s.  pour  les  plaids  de  la  foret  de  Brotonn»'. 

Le  3  novembre  1632,  Abraham  de  U 
Londc,  esc.^  était  seigneur  de  Monthiilê  ei 
duBosc-Lecomte  ; 

2*^  Elbkuf.  Landry  d'Elbeuf  attaché  àU 
personne  de  Robert  II,  comte  de  Meulan, 
doit  avoir  reçu  de  lui  le  fief  d^Elbeof  à  Ste- 
Croix  (2). 

En  1541,  Jean  d'Elbeuf,  lieutenant  <!a 
vicomte  de  Pont-Audemer,  était  seigneur  i'i 
Jerier  à  Etreville  et  des  Portes  à  Four- 
metot  (3). 

En  ion.  Barbe  du  Bosc,  veuve  de  feu 
François  d'Elbeuf,  vivant,  esc,  demeurajf 
à  Ste-Croix-sur-Aizier. 

Messire  Adrien  d'Elbeuf,  esc,,  lieutenant 
de  la  Maréchaussée  de  France,  tut  parrain  i^ 
Bourneville,  en  1605; 

3"  Le  Gennetay.  En  1004,  Antoine 
Duquesne,  e5r.,sieurdu  Gennetay,  habitai' 
Ste-Croix-sur-Aizier  ;  il  fit  aveu  en  lt)T2.  a 

(1)  M.  Lebeurier,  Xoticc  sur  Ai z ter. 

(2)  Voir  aveu,  Notes  Le  Prévost,  t  3.  p.  i*"» 

(3)  Iltst.  de  Lisicux. 
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iabaronnie  d^Aizierpour  une  pièce  de  terre;  i 
il  arait  épousé  Renée  Mauduit  dont  il  eut 
plusieurs  enfants;  Etienne  Duquesne,  Tun 
IfUi,  donna  aveu  le  11  août  1715,  à  la  ba- 
r'»nQie  d'Aizier. 

Une  sentence  rendue  par  la  baron  nie 
•i'Aizier,  en  1707,  obligea  Antoine  Duquesne 
tils d'Etienne,  à  boucher  une  volière. 

Du  Quesne  :  a'argent  au  lion  rampant  de 
M; 

4°  Livarot.  En  1601,  François  d'Elbeuf, 
rfiiTiieur  de  Livarot  à  Ste-Croix,  portait  : 
(argent  à  la  fasce  degueules,  accompagnée  de 

merkttes  ae  sable,  poséei  3  en  chef  et  3  en 
i^inte  rangées  en  fasce. 

Le  4  septembre  1693,  Thomas  Le  Gendre, 
^.,  seigneur  de  Romilly,  Livarot,  etc., 
-;iumaDdait  une  compagnie  de  bourgeois  de 
?i''Uen  (1)  ; 

5'  Ijongbrun.  En  1664,  Louis  Duquesne, 
'é'.pneurde  Longbrun,  habitait  Ste-Croix- 
':r-Aizier,  ileutpourûlsethéritier,  Etienne 
î'niiuesne,  esc. ,  seigneur  de  Tocqueville- 
Lonirbrun,  etc.; 

0  Le  Monthvlé.  Jean,  Etienne,  Jean  II, 
Ei^enne-Philippe  et  Louis  Lecomte,  furent 

'icessivement  seigneurs  de  Monthulé,  de 
Ifj^j'ià  1780,  c'est-à-dire  pendant  plus  d'un 

Le.'omte  :  d'azur  à  trois  besants  d*or, 
Huetd*Ambrun  de  Monthulé  était  maître 

'-^  requêtes,  en  1782,  et  habitait  à  Paris  rue 

oeBondy. 
Huet  d'Ambrun  :  d'azur  au  cerf  d'or  issant 

hne  rivière  d'argent^  mouvante  de  la  ftointe^ 

i«  ''hef  cousu  de  gueules^  chargé  de  trois  mo^ 

^t^  a  argent. 

Ste. CROIX- SUR -AIZIER,  cant.  de 
Webeuf,  à  120  m.  d'alt.  —  Sol:  alluvium 
iiîcien.  —  R,  dép.  n"  19,  de  Lisieux  à 
iizier,  avec   embranchement  sur  la  Mail* 

raye.  —  Surf.  terr.  482  hect.  —  Pop. 
SSThab.  —4  cent.  4,872  fr.en  ppal.  —  Rec. 
[ti.  budg.  2,413  fr.  —  XI  de  Quillebeuf.  — 
î'trcep.  et  rec,  cent.  ind.  de  Bourneville. 
-Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  75  enf.  — Bur. 
debienf.  —  3  déb,  de  boissons.  —  6  perm. 
'^•chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
'Hm09;  d'arr.,  12;  de  cant.  11. 

li^ndanees  :  le  Bouc,  La  Coudrette,  le 
FocRET,  LE  Fourneau,  Elbeuf,  la  Houssaye 
LE  Longbrun,  laMare-Asse,laMare-Lau- 

^KNT,  LE  MONTHULET,  LE  NoUVEAU-MoNDE,  LA 

Rle-du-Hoc,  LE  Thuit. 

Agriculture  :  Céréales,  colza,  lins.  — 
'"OiJ  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé. 
Patentés  :  16. 

^y)  Bittoire  du  Vaudreuil. 
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Paroisse  des  :  Dioc.  do  Lisieux.  —  Vie. 
d'Orbec.  —  Baill.  et  Elec.  de  Bernay.  — 
Gén.  d*Alençon.  —Pari,  de  Rouen. 

LVglise  était  à  la  présentation  de  Tabhé 
de  Préaux  :  lors  de  la  fondation  de  cette 
abbaje  ,  Roger  de  Beaumont  lui  donna  tout 
ce  qu*il  possédait  à  Salerne,  en  terres,  bois, 
moulin,  hommes  et  coutumes. 

Vers  1125,  Thomas  et  Guillaume,  fils  de 
Raoult  de  Salerne  et  d'Agnès,  vendent  à 
Tabbé  Richard  ce  qu'ils  possédaient  à 
Epaignes,  Brionne  et  Toutainville  moyen- 
nant 40  1.  10  d.,  20  moutons,  20  porcs  et 
2  chevaux. 

Guillaume  de  Salerne  qui  jouissait  en 
1140  des  3  églises  de  Brionne,  les  remit  à 
Hugues  d'Amiens,  archevêque  de  Rouen. 

En  1216,  Guillaume  de  Salerne,  fils  de 
Gilbert  de  Boissey,  chevalier,  donna  aux 
moines  de  St-Pierre-de- Préaux,  deux  gerbes 
de  la  dîme  dans  la  paroisse  de  St-Cyr-de- 
Salerne  ;  de  leur  côté  les  religieux,  mus  par 
un  sentiment  de  charité,  lui  donnèrent 
151.  t. 

Sibille,  dame  de  Salerne,  renonça  en  1251, 
pour  le  salut  de  son  &me,  à  certains  droits 
qui  lui  étaient  dus  par  l'abbaye  du  Bec. 

En  1306,  Onfroy  Cavelier,  prend  à  fieffé 
de  Tabbaye  du  Bec,  un  jardin  planté  à  St- 
Cyr-de-Salerne. 

François  de  Bellemare,  sieur  du  Duran- 
ville,  St-Cyr-de-Salerne  ,  etc.  ,  épousa  en 
1556,  Françoise  Eudes  dont  il  eut  quatre 
fils;  Antoine,  le  second,  eut  en  partage  la 
seigneurie  de  St-Cyr,  après  la  mort  de  son 
père,  arrivée  en  1S385. 

Antoine  de  Bellemare,  seigneur  de  St- 
Cyr-de-Salerne,  prit  alliance  en  1601,  avec 
Marguerite  de  Montgoubert;  son  fils  du 
même  nom  était  en  1666,  seigneur  de  St- 
Cyr,  relevant  des  dames  de  Préaux. 

A  cotte  époque,  la  cure  valait  400  1.  y 
compris  les  aumônes  ;  la  paroisse  se  com- 
posait de  600  acres  de  terre  à  8,  12  et  15  1. 
de  fermage  par  acre;  Louis  Lesage  était 
curé. 

La  famille  de  Bellemare  conserva  la  sei- 
gneurie de  St-Cyr-de-Salerne  jusqu'à  la 
Révolution.  Philémon,  François  Ir  du  nom, 
Philcmon-Franoois,  Cyr  Sébastien-Fran- 
çois et  Jacques- Nicolas  de  Bellemare,  la 
possédèrent  successivement. 

Bellemare  :  de  gueules  à  la  fasce  d*a9*gent 
accompagnées  de  trois  carpes  ou  barbeaux  d'or, 
2  en  chef  etl  en  pointe. 

St-Cyr-de-Salerne  s'est  appelé  la  grande 
Salerne  par  opposition  à  St-Piorre-de- 
Salerne  qui  était  la  petite. 
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Fiefs:  1»  Préaux  était  un  fief  appartenant 
k  Tabbaye  du  même  nom. 

Jean  d'Harcourt  renonça,  en  1293,  en 
faveur  de  Préaux,  à  tout  usage  dans  les  bois 
situés  sur  St-Pierre  et  St-Cyr-do-Salerne. 

Kn  1666,  Tabbé  de  Préaux  présentait  à  la 
cure  de  St-Cyr-de-Salerne  ;  il  avait  les  2/3 
de  la  grosse  dîme  valant  3001.;  son  fief  était 
estimé  d'un  revenu  de  201.; 

2**  La  Fontelaye.  Il  existait  un  fief  de  ce 
nom  qui  appartenait  à  la  famille  de  Beau- 
tôt  ; 

3°  Le  Gruchet,  après  avoir  appartenu  à  la 
famille  de  Bellemare,  passa  par  héritage  à 
François  Gouhier,  au  droit  de  son  aïeul 
M.  de  Bellemare; 

4*^  Les  Ifs.  Nous  indiquerons  parmi  les 
soigneurs  de  ce  fief,  Vauquelin  des  Ifs,  Guil- 
laume de  Bigards,àcausedeJeanneduThilsa 
femme,  et  Frédéric  Costard,  esc,  marié  k 
Louise-Madeleine  de  Frotté; 

5°  La  Vallée.  Ce  fief  était  tenu  en  1511, 
par  Messire  Pierre  de  Ferrières,  chevalier, 

St-CYR-I)E-SALERNE,cant.  de  Brionne, 
k  148m.d'alt.  —  Sol:  alluvium  ancien. — 
Surf.  terr.  638  hect.  —  Pop.  503  hab.  — 
4  cont.  4,706  fr.  en  ppal.  —  Reo.  ord.  budg. 
2,441  fr.  —  M  et  rec,  cont.  ind.  de 
Brionne.  —  Percep.  de  Berthouville. — Pa- 
roisse.—  Presby. —  Ecolosspéc.  de 25 gare, 
et  de  22  filles. — 1  maison  d'école.  — Bur.  de 
])ienf.  —  1  dêb.  de  boissons.  —  7  pcrm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  43;  d'arr.,  12;  de  cant.,  5. 

Dépendances:  L'Aumerie,  le  Bas-Bos,  le 
Bocage,  les  Bolteaux,  la  Fontelaie,  les 
Iks,  Monfoucard,  la  Mutelière,  le  Plkssis, 
le  Puisnier,  la  Roserie. 

^^riCM//M;*e:  Céréales,  bois,  lins.  —  8,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  machine  à  battre,  ambulante. 

Patentés  :  10. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  ot 
Elcc.  de  Pont-de-l'Arche.  —  Pai'l.  et  Gén. 
de  Rouen. 

Le  patronage  de  la  paroisse  appartenait  à 
TEvéque  d'Evreux,  et  son  histoire  se  confond 
avec  celle  de  N.-Dame  du  Vaudreuil  (1). 

Nous  relaterons  seulement  certains  faits 
concernant  spécialement  St-Cyr. 

Vers  1280,  Roger  de  Crasville  vendit  à 
l'abbaye  de  Bon  port  4  s.  de  rente  à  St-Cyr- 
du-Vaudreuil. 

En  1500,  Mathieu  d'Orgis,  évoque  d*IIé- 
bron,  était  curé  de  St^Cyr;  en  1560,  Guil- 

(1)  Dict.  Ilht.,  t.  2,  p. 


laume     le    Saulnier,    chanoine    d'Evivux, 
donna  sa  démission  de  curé  de  St-Cyr. 

Lors  de  la  recherche  de  M.  de  la  Galis- 
sonnière,  le  14  décembre  1(568,  Jacijues  er 
Jean  de  Faro u il,  frères,  e,sr.,  demeurant  en 
la  paroisse  de  St-Cyr-du-Vaudreuil,  furent 
maintenus  de  noblesse. 

Un  curé  de  St-Cyr-du-Vaudreuil,  .lean 
llouel,  qui  pendant  la  Révolution,  au  mt'pri.s 
des  lois  de  Téglise  catholique,  avait  con- 
tracté un  mariage  civil,  confessa  plus  tarJ 
SOS  erreurs  en  suppliant  ses  supi'rieurs 
d'agréer  ses  rétractations. 

Léproserie.  Il  existait  dés  le  xiir  siéck', 
à  St-Cyr-du-Vaudreuil,  une  léproserie  d.'- 
diée  à  Ste  Marguerite,  qui  fut  unie,  en  IGIM, 
à  rilètel-Dieu  du  Vaudreuil. 

Fiefs  :  i^  Le  Cave  .  Les  familles  de 
Farouil  et  de  Graffard  possédèrent  ce  lici" 
aux  XVI®  et  xvii®  siècles. 

Jacques  Morsant,  sieur  de  Rougeniiin', 
était,  en  1660,  receveur  du  Cave  ; 

2*^  Le  Franc-Pècher.  En  1(366,  unCmif. 
fard,  sieur  du  Franc-Pêcher,  insulta Cliiu-i'' 
le  Métayer,  sieur  de  la  Rive,  qui  deintu- 
rait  au  Vaudreuil; 

'f  Mailly.  Le  27  juin  1230,  Raou;, 
évéque  d'Evreux ,  déclare  que  Pierre  d»* 
Mailly,  chevalier,  a  reconnu  en  présence  dur. 
chapelain  envoyé  à  cet  efiTet  qu'il  avait  vendu 
au  Roi  toute  la  terre  qu'il  avait  au  Vau- 
dreuil; Jeanne  de  Hotot,  sa  femme,  renoD-i 
à  toute  réclamation,  et  le  chapelain  apjo.'a 
le  sceau  de  l'évéque. 

La  veuve  de  Pierre  de  Mailly  épousa,  en 
secondes  noces,  en  1251,  N.  H.  Guillaum.' 
de  Beaumont. 

En  1284,  Mathieu  de  la  Garenne,  deLcr. 
vendit  aux  religieux  de  Bo  n  port,  une  pi^-f 
de  vigne  à  Léry,  bornée  par  le  manoir  c* 
de  Mgr  Jean  le  Veneur. 

Au  commencement  du  xiv®  siècle,  Rohcn 
le  Veneur,  chevalier,  possédait  le  llef  d^] 
Mailly  qui  lui  avait  été  donné  par  le  Ri'i 
avec  pouvoir  de  prendre  au  moulin  du  Vjin- 
(Ireuil  une  quantité  de  mouture  quand  il  en 
manquerait  au  sien  de  Mailly;  en  1311,  il 
tenait  au  Vaudreuil,  des  prés, dans  le  tiel  du 
Maréchal  (1). 

Robert  le  Veneur,  châtelain  du  Vaudreuil, 
veneur  du  roi,  maître  des  Faïuv  et  ro'^. 
se  démit,  en  1314,  de  ses  fonctions  en  faveur 
de  son  frère,  Jean,  qui  conserva  jusqutn 
1330  la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts. 

Le  25  septembre  lo22,  N.  H.  Robert  et 
Jean  d'Hellenvilliers  étaient  seignoui-s  (!<• 
Mailly. 

x\()cl  et  Gilles  Graffard,  sieurs  de  Beaulx- J 
et  de  Mailly,  demeurant  à  Rouen,  obri^lvIi^ 
en  1588,  des  lettres  de  noblesse. 

(1)  Lcop,  Delisle,  735. 
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En  1613,  Jean-Maximilien  de  Graflard, 
fy..  était  sieur  de  Mailly,  au  droit  de  Gilles, 
wH^n  aïeul;  il  mourut  sans  enfants,  et  son 
li-i-Yeu,  François  de  Graffard,  qui  obtint  le 
tiel  de  Mailly  dans  sa  succession,  en  1659; 
lut  maintenu  do  noblesse  le  22  décembre  de 
l'année  suivante. 

(Jraflard  :  cuupé  d'or  et  (Tazur,  ctiargé  b: 
V  de  2  roses  de  gueules  et  de  3  molettes  de 
iable,  le  2^  de  3  moutons  d'argent^ 

Fran<:ois  Mallet,  sieur  de  Maillj,  bour- 
•reois  de  Rouen,  est  nommé  maire  de  Lou- 
.iers  en  161*3;  il  était,  en  1701,  bailli  du 
Vaudreuil;  il  avait  épousé  Anne  Langlois 
dont  il  eut  François  Mallet,  11°  du  nom,  qui 
tuit,  en  1722,  sieur  de  Mailly,  maire,  bailli 
It  Louviers. 
Robert-Nicolas  Mallet,  sieur  de  Mailly, 
11^  de  François  II,  était,  en  1748,  sénéchal 
if  la  seigneurie  du  Vaudreuil 
La  famille  de  Mallet  a  conservé  le  do- 
maine de  Mailly  jus([u'à  nos  jours; 

4*^  Majgrkmont.  Le  5  octobre  1200,  le  roi 
Si-Louis  accorda  à  Beaudoin  de  Longueval, 
[iiâréehal  de  France,  seigneur  de  Maigre- 
:ii'»nt,  et  à  Hélène  de  César,  sa  femme,  54  1. 
i^  rente  à  prendre  sur  la  prévôté  du  Vau- 
iiruuil. 

Aubert  de  Longueval  tenait,  en  1290,  le 
M  de  Maigrement.  Après  Jean  de  Longue- 
val,  (|ui  vivait  en  1340  ;  Maigrement  passa, 
^m  1370,  à  Charles  de  Longueval,  marié 
à  Philippote  de  Hellenvilliers. 

Aubert  de  Longueval,  II**  du  nom,  laissa 
pour  héritière  de  Maigrement,  sa  fille  Jeanne, 
'|ui  épousa  en  premières  noces  Gilles  de 
•U\ve,  dont  elle  eut  Jacques  de  Roye,  puis 
^û  secondes,  Robert  de  Fourneaux,  d'où  : 
«Jeanne,  épouse  de  Pierre  de  Houetteville, 
Marguerite,  femme  de  Gauvin  de  Dreux  et 
N.  mariée  à  Guillaume  de  Bigards. 

Au  décès  de  Jeanne  de  Longueval,  Mai- 
gremont  fut  partagé  entre  ses  trois  filles. 
En  1474,  Guillaume  de  Bigards,  seigneur 
i'*  Maigrement,  à  cause  de  sa  femme,  N.  de 
Foorneaux,  laissa  pour  héritier,  son  fils 
•'illes,  qui  vivait  en  lôlO. 

Le  14  juin  1485,  Gauvain  de  Dreux,  che- 
valier, seigneur  de  Maigrement,  en  partie 
à  cause  de  Marguerite  de  Fourneaux,  sa 
lemme,  reçut  un  aveu  pour  des  propriétés 
relevant  de  son  fief. 

Louise  de  Dreux  épousa,  le  24  septembre 
ll^D,  Jean  d'Achey,  auquel  elle  porta  Mai- 
?pemont  en  partie  ;  leur  fils  Charles  vendit 
«^a  part  de  Maigrement  le  19  août  1520,  à 
M.  IsaacLe  Sens  de  FoUeville,  son  parent. 

Jean  Le  Sens,  fils  d'isaac,  fit  aveu  pour 
Maipremontle23juin  1500. 

Le  11  octobre  1550,  les  pieds  de  la  sei- 
gneurie de  Maigrement  furent  tenus  par 
litienne  Le  Blanc,  licencié  ès-lois,  sénéchal. 


Le  roi  accorda,  le  29  décembre  140(î,  à 
Pierre  de  Houetteville,  mari  de  Jeaune  do 
Fourneaux,  délai  pour  rendre  aveu  de  Mai- 
grement. 

Guyot  de  Houetteville  recevait,  en  1516, 
de  la  châtellenie  du  Vaudreuil,  comme  héri- 
tier des  anciens  seigneurs  de  Maigrement, 
une  rente  de  30  l.  10  s.,  son  fils  naturel, 
Antoine,  homme  d'armes  du  duc  d'Alen':on, 
se  comporta  si  vaillamment  à  la  journée  de 
Milan,  contre  les  Suisses,  en  1523,  que  le 
roi  le  fit  chevalier  de  ses  propres  mains. 

Louis  I«%  Louis  II,  François,  Louis  III 
de  Houetteville  furent  successivement  sei- 
gneurs de  Maigrement,  en  partie. 

Jacques  de  Houetteville,  fils  de  Louis  III, 
épousa,  vers  1590,  dame  Madeleine  de  Prie, 
fille  du  baron  de  Toucy;  il  vendit,  le  28 
août  1030,  sa  part  du  fief  de  Maigrement, 
à  Jean-Baptiste  de  Châlons,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  (1),  dont  le 
fils,  nommé  Ferdinand,  hérita  de  Maigre- 
mont. 

Houetteville  :  d^or  à  la  fasce  de  sable. 

Chah)ns  :  érartelé  par  une  croix  pnttâe 
d*or  au  1,  de  sinoplCy  à  deux  tours  d^ argent; 
au  2,  d'azur  semé  de  treize  étoiles  d'argent, 
à  deux  croissants  dit  même  T un  sur  l'autre; 
au  3  d'argent  y  au  lion  rampant  de  gueules  ; 
au  4,  d'argent,  à  l'ours  de  sable  passant 
devant  un  arbre  de  siiwple  sur  une  terrasse  du 
mcme^  à  la  bordure  d'or  autour  de  l'écu^ 
chargée  de  treize  coquilles  d'azur. 

Le  13  mai  1608  eut  lieu  le  décès  d'Angé- 
lique Le  Fébure,  femme  de  Franrois  Le  Bou- 
teiller,  seigneur  de  Maigrement. 

Le  8  avril  1661,  Claude  de  la  Barre,  pré- 
sident à  la  Chambre  des  Comptes,  obtient 
par  échange  avec  le  sieur  Ferdinand  de 
Ch&lons,  une  grande  partie  du  fief  de  Mai- 
grement. 

Jacques  Marie,  bailli  d'Acquigny  et  Crè- 
vecœur,  était,  en  1075,  sénéchal  de  Maigre- 
ment pour  messire  Claude  de  la  Barre. 

En  1091,  les  enfants  de  Claude  de  la  Barre 
procédèrent  au  partage  de  la  succession  pa- 
ternelle, Jean-Claude  de  la  Barre  eut  la  por- 
tion de  Maigremont  qui  en  dépendait  et 
qu'il  vendit,  le  14  janvier  1002,  à  Thomas 
Legendre,  esc,  sieur  de  Romilly  et  de  Col- 
landres. 

La  Barre  :  d'azur  à  trois  croissants  dor , 
2etl. 

Maigremont  fut  décrété  sur  Jacques- 
Pierre  Legendre  de  Collandres,  le  24  mai 
1745,  et  adjugé  à  M.  Jean-Louis  Portail, 
président  au  Parlement  de  Paris;  il  passa 
ensuite  à  Louis-Gabriel,  marquis  de  Con- 
fians,  gendre  du  président  Portail,  puis  à 

(1)  M.  Goujon,  36. 
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la  marquise  de  Coigny  et  à  la  duchesse  de 
Praslin; 

^  Sainte-Marguerite.  Robert  Le  Cheva- 
lier, Raoul  Labbé,  François  Mallet  et  Guil- 
laume-François-Nicolas en  furent  successi- 
vement seigneurs  depuis  1559  jusqu'à  la 
Révolution. 

SAINT-CYR-DU-VAUDREUIL,  cant.  de 
Pont-de-rArche ,  sur  l'Eure,  à  80  m.  d'alt. 
—  Sol  :  alluvium  et  alluvions  contempo- 
raines, craie  blanche.  —  R.  nat.  n°  182,  de 
Mantes  à  Rouen.  —  Surf.  terr.  5:^0  hect.  — 
Pop.  1,005  hab.  — 4  cont.  12,130  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  5,040  fr.  —  S  du 
Vaudreuil.  —  Ch.-l.  de  perc.  —  Rec.  cont. 
ind.  du  Pont-de-rArche.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  48  garçons  et  do 
77  filles.  —  2  maisons  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  Comp.  de  26  sap.-pomp.  —  8  déb. 
de  boissons.  —  17  per.  de  chasse.  —  Dist. 
enkil.  aux  ch.-l.  de  dép.,28;  d'arr.,  G;  de 
cant.  8. 

Dépendances  :  Le  Cavé,  Maigremont,  la 
Métairie,  Sainte-Marguerite. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  plantes 
sarclées,  culture  du  chardon. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  scierie 
mécanique.  —  2  filatures  de  laine.  —  1  tis- 
sage de  draps.  —  4  foulons.  —  1  tuilerie. 

Patentes  :    00. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-rArche.  —  Pari,  et  Gén, 
de  Rouen. 

En  1257,  Renaud  Troussebot,  chevalier, 
seigneur  de  St-Cyr,  donna  aux  religieux 
de  Bonport,  pour  le  salut  de  son  âme,  de  ses 
parents,  de  Jeanne  des  Hayes,  sa  femme, 
10  1.  t.  de  rente  sur  son  moulin  Varin. 

A  un  acte  de  1273,  relatif  à  une  donation 
de  Renaud  Troussebot  etde  Jeanne  des  Hayes, 
sa  femme,  est  appendu  le  sceau  de  cette 
dame  sur  lequel  on  voit  une  fleur  de  lys 
avec  cette  légende  :  Madame  Jehane  Ti'ous- 
seùout. 

En  1290,  Guillaume  Crocq  tenait  le  fief 
de  Saint-Cyr-la-Campagne,  qui  rentra  la 
même  année  dans  le  domaine  royal  et  fut 
compris  dans  l'échange  de  Neufmarché  avec 
Isabelle  do  Beaumont,  femme  de  Jean  de 
Tournebu,  baron  du  Bec-Thomas. 

Le  20  février  1455,  Richard  de  Nollent, 
esc.^  rendit  aveu  au  seigneur  de  la  Londe 
pour  le  huitième  de  fief  de  St-Cyr. 

Gilles  de  Nollent,  fils  de  Richard,  épousa, 
le  0  janvier  1485,  Jeanne  de  Melicourt,  fille 


de  Guillaume  (1),  il  présentait  à  St-Pierre- 
de-Liéroult,  de  1488  à  1503. 

A  cette  dat«,  les  habitants  de  St-Cvr 
avaient  des  droits  de  coutume  et  de  ])atu- 
rage  dans  les  bois  de  St-Didier. 

En  15G2,  Richard  II  de  Nollent,  e,sT.,  sei- 
gneur de  St-Cyr,  est  taxé  à  (^  1.  pour  Mcli- 
court  ;  Tannée  suivante  ,  il  présentait  à 
St-Pierre-de-Liéroult;  son  fils  Richard  III 
lui  avait  succédé,  en  1581. 

En  1588,  Guillaume  de  Nollent  était  sei- 
gneur du  Crocq,  à  St-Cyr  (2). 

Richard  IV  de  Nollent,  seigneur  dfi 
St-Cyr,  tuteur  du  sieur  de  Seglas,  paya,  en 
1611,  pour  le  compte  de  son  pupille,  ce  «ju'il 
devait  à  Thomas  d'Osmont  Seglas;  la  même 
année,  il  servit  de  caution  à  Philémon  Le 
Sens,  pour  ce  qui  était  dû  par  ce  dernier,  à 
Robert  Le  Roux  de  Tilly. 

Emery  de  Nollent  fut  seigneur  de  St-Cyr 
après  Richard  IV  de  Nollent;  il  était  rem- 
placé, en  1652,  par  André  du  même  nom. 

La  seigneurie  de  St-Cyr  appartenait,  en 
16G9,  à  Jean-Francois  Le  Diacre,  esc.^  elle 
passa,  en  1714,  à  Jean-Baptiste  Le  Diacre, 
puis,  en  1767,  à  Jean-François  Le  Diacre, 
IP  du  nom. 

Fie/ls  :  1"  Gilles -Tauquiers  .  Au  mois 
d'avril  1218,  Philippe -Auguste  donna  â 
Teneer  (3)  le  Champion,  chevalier,  son  ser- 
gent, différents  biens  et  revenus  à  St-Cyr. 

Ce  lief  après  avoir  appartenu  à  Jean  VII 
d'IIarcourt,  fut  porté  par  sa  fille  Jeanne,  à 
Jean  de  Rieux,  son  mari. 

En  1579,  Richard  de  Nollent  rendit  aveu 
au  seigneur  de  La  Londe  pour  le  fief  Gilles- 
Tauquiers. 

On  lit  dans  un  aveu  de  1582  :  a  N.  H. 
Claude  Le  Roux,  fils  de  Guillaume,  conseil- 
ler au  Parlement,  seigneur  de  Bour^the- 
roulde,  tient  le  fief  Gilles-Tauquiers,  ancien- 
nement au  seigneur  de  Rieux.  » 

Le  1®'"  décembre  1612,  Marguerin  de  Ma- 
lortie rendit  aveu  pour  le  fief  Gilles-Tau- 
quiers ; 

2**  Le  Neuf-Moulin  appartenait  au  xv^ 
siècle,  à  la  famille  de  Rieux  ; 

3°  Le  Valengelier.  Le  7  septembre  1625, 
Etienne  de  Belle  au,  esc,  sieur  de  Valenpe- 
licr,  fut  témoin  d'un  mariage  à  Cheronvil- 
liers;  il  avait  épousé  Elisabeth  du  Renthuit 
<lont  il  eut  Gabrielle,  mariée,  en  1043,  à 
François  Le  Monnier,  sieur  delà  Hayette. 

Belleau  :  d" hermines  â  deux  fasces  de 
(jueules. 

Le  Monnier  :  de  gueules,  au  lion  rampant 
d'or, 

St-CYR-LA-CAMPAGNE,  cant.  d'Am- 

(1)  Vente  Téchener.  Picardie, 

(2)  C'est  le  même  fief  que  St-Cyr. 

(3)  Ou  Tauquier.  C'est  là  l'origine  de  ce  fief. 
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ô*eTÎlle-la-Campagne,  sur  l'Oison,  à  426  m. 
dalu  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanclie.  — 
Ck.  (Tint.  comm.  n®  67,  de  Tour\'ille-la-Cam- 
pa^Tie  à  St-Pierre-de-Liéroult .  —  Surf. 
terr.  2Ô2  hect.  —  Pop.  417  hab.  —  4  cent. 
2,6()8  fr .  en  ppal .  —  Rec.  ord .  bud^ . 
\m  fr.  --  Kl  d'Elbeuf.  —  Perc.  de  la 
Sanssaje.  —  Rec.  cont.  ind.  d'Amfreville- 
la-Campagne.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  mixte  de  40  enf.  —  Bureaa  de  bienf. 
-5déb.  de  boissons.  —  6perm.  de  cbasse. 
— Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.de  dép.,  30;  d'arr., 
15;  de  canton.,  8. 

Dépendances:  Le  Logis,  le  Mont-Hamel, 
LE  Moulin- Vaukin,  leMouroclin,  les  Neufs- 
MocLiNs,  le  Pont,  le  Queux,  les  Trois  Cor- 
Mlts,  le  Vachel,  le  Valengelier,  Vilard. 

Agriculture  :  Céréales,  bois 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
-4  moulins  à  blé.  —  1  briqueterie. 

Patentas  :  60. 


St-DCNIS-D'ikTJGKRONS. 


!      I 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisienx.  —  Vie. 
i'Orbec.  —  Elec.  de  Bernaj.  —  Qén.  d'A- 
lencon.  Pari,  de  Rouen. 

Cette  localité  est  mentionnée  pour  la 
l«remière  fois  en  1236. 

Le  patronage  de  St-Denis-d'A-ugcrons 
appartenait  à  Tévêque  de  Lisieux  dès  le 
îii*  siècle. 

En  1580,  N.  H.  Marguerin  Agis  était  sei- 
gneur de  St-Denis-d'Augerons  ;  Louise 
A?is,  fille  de  feu  Odet ,  esc,  sieur  de  St- 
Wnis,  épousa,  en  1627,  Jehan  Le  Velu,  esc. y 
Meur  d'Authenay ,  fils  de  Louis,  sieur  du 
Baisison-Vernet. 

Le  20  janvier  1651,  damoiselle  Henriette 
delà  Vove,  femme  de  Louis  Agis,  sieur  de 
^i-Denis-d'Augerons,  fut  marraine  en  la 
paroisse  de  N.-D.  du  Hamel. 

Jeanne-Suzanne  Agis,  fille  de  Louis  et  de 
Henriette  de  la  Vove,  épousa  Jean  de  Mal- 
^ou,  sieur  de  Courville,  bourgeois  de  Rouen. 

Agis  de  St-Denis,  d*une  très-ancienne 
famille  de  l'élection  deBernay,  connue  avant 
IW,  fut  maintenu  de  noblesse  le  11  avril 
166(>  ;  il  portait  :  de  gueules  à  3  besants  d'ar- 
9^tau  lambeldu  même. 

Le  8  juin  1696,  Louis  Agis,  IP  du  nom, 
«f.,  sieur  de  St-Denis  et  de  Mélicourt,  fut 
parrain  avec  Marie  d'Aureville  ;  il  plaidait 
*^n  1711  avec  Christophe  d'Aureville  ,  sieur 
de  la  Fillette. 

(luv  Agis,  sieur  de  St-Denis,  fils  de  Louis, 
fut  inhumé  en  1748  ;  son  fils  Louis  III  Agis 
^wt  seigneur  de  St-Denis,  et  il  mourut  en 
1771. 

Le  24  juin  1792,  Louis-Pierre  Agis,  ancien 
seigneur  de  St-Denis-d'Augerons  et  Julie 


d'Arthez  sa  femme,  achetèrent  la  terre  du 
Moulin-Chapel. 

Fiefs:  1»  Le  Buisson.  En  1674,  Eustache 
de  Cherville  était  seigneur  du  Buisson  ; 

2^  Le  Gaiel  est  mentionné  dans  une 
charte  de  1250  ; 

3<>  Le  Longpré,  tiers  de  fief,  était  tenu  en 
1210,  par  Henri  de  Gacé  (1). 

En  14a3,  Robert  et  Jehan  Filleville  dit 
Frizel,  furent  mis  à  la  taille  à  St-Denis- 
d'Augerons.  Lors  de  la  montre  de  Beaumont 
de  1470,  Jean  Duclos,  pour  une  petite  vavas- 
sorerie  tenue  de  Jehan  de  Filleville,  se  pré- 
senta parmi  les  Vougiers  de  la  vicomte 
d'Orbec.  Jehan  de  Filleville  dit  Frizel,  sei- 
gneur de  Lomprey  et  de  Grez  se  présenta 
aussi,  mais  en  habillement  d*archer,  avec 
2  chevaux. 

Le  fief  deLongpré  appartenait  vers  1550, 
à  Pierre  Agis,  vicomte  de  Montreuil  ;  Mar- 
guerin Agis,  fils  de  Pierre,  était  en  1580, 
seigneur  do  St-Denis-d*Augerons  et  de 
Longpré. 

La  famille  Agis  conserva  Longpré  jnsqu^à 
la  fin  du  xviii*  siècle  ; 

4°  La  Picotièrb.  De  la  Haje,  esc,  sieur 
de  la  Picotière,  do  TEpinay,  des  Landes,  etc., 
fut  maintenu  de  noblesse  en  1606;  il  portait  : 
(^chiqueté  d'argent  et  de  gueules  ;  au  chef 
de  sable  charge  de  3  besants  d'or, 

St-DENIS-D'AUGERONS  ,  cant.  de 
Broglie,  sur  la  Guiel,  à  220  m.  d'alt.  —  Sol  : 
diluvium  et  craie  glauconieuse.  —  Surf, 
terr.  427  hect.  ^  Pop.  171  hab.  —  4  cont. 
2,153  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  871  fr. 
—  K  et  perc.  de  Montreuil-rArgillé.  —  Rec. 
cont.  ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Pres- 
byt. —  Réunion  pour  l'école,  à  Montreuil- 
l'Argillé.  —  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de 
boissons.  —  4  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  au  ch.-l.  de  dép.,  56  ;  d'arr.,  22;  de 
cant.,  10. 

Dépendances  :  La  Blare,  le  Boulay,  le 
Buisson,  les  Farinées,  le  Guel,  Longpré,  la 
Métairie  ,  le  Moulin -du- Pont- d*" A uge- 
rons,  la  Picotière. 

Agriculture  :  Céréales.  —  8,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  clouterie 
mécanique.  —  1  fabrique  de  papier.  —  1 
scierie  mécanique. 

Patenli^s:  8. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Dioc.  Pari,  et  Gén.  de 
de  Rouen. 

(1)   Registre  de  Philippe  Auguste. 
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Richard  fils  d'IIellouin,  donna  vers  1120, 
à  Tabbaye  du  Bec,  Téglise  et  les  dîmes  de 
St-Denis-de-Boisset  ou  des  Monts,  avec  12 
acres  de  terre. 

Une  charte  de  Hugues,  archevêque  de 
Rouen,  de  1141,  constate  que  le  patronage 
de  St-Denis-des-Monts  appartenait  au  Bec  ; 
mais  le  soigneur  de  la  paroisse  avait  les 
droits  honoriliques  du  patronage. 

En  1230,  Raoul  de  St-Denis  était  un  des 
4  patrons  deTéglise  de  Malleville  ;  quelques 
années  après,  en  1240,  Pierre  de  St-Denis 
était  sacriste  du  Bec. 

Richard  de  St-Denis  tenait,  en  1318,  un 
fief  à  St-Martin  et  à  Malleville,  qui  fut  vendu 
en  1340,  par  Colin  de  St-Denis  lils  de  Ri- 
chard, à  Robert  d'Esperlande  ;  mais  le  Bec 
exerça  le  retrait  féodal. 

En  13(30,  Robert  de  la  Rivière,  probable- 
ment seigneur  de  St-Denis-des-Monts,  ven- 
dit au  Bec  une  rente  de  20  1.  sur  le  moulin 
de  Feugueray. 

Richard  de  la  Rivière,  sieur  de  St-Denis 
et  du  Grand-Manoir,  épousa  Marguerite 
Millet,  d'où  Antoine  marié  le  25  novembre 
1594,  avec  Adrienne  de  Bosc-Regnoult. 

En  1GI3,  Jacques  de  la  Rivière,  esc,  sieur 
du  Bois-Follet,  occupait  le  fief  de  St-Denis- 
des-Monts. 

Louis  de  la  Rivière,  époux  de  Catherine  de 
Belleraare  ,  seigneur  de  St-Denis-des- 
Monts,  vivait  en  1G07  ;  il  fut  maintenu 
Tannée  suivante  ;  ses  armes  portaient  : 
de  gueules  à  2  bars  adossons  en  pal  d'o?\  entra- 
vaiUe's  dans  2  fasces  ondées  d'azur. 

Les  sieurs  de  Brezé,  bâtards  de  la  maison 
de  Brézê,  descendant  de  Jacques  de  la  Rivière, 
conservèrent  le  fief  de  St-Denis  jusqu'à  la 
Révolution. 

Lkproserie.  Sur  le  territoire  de  St-Denis- 
des-Monts,  Eve  de  Boisset,  femme  d'Ans- 
ketil  d'Harcourt  (1),  fonda  une  léproserie 
([ui  prit  le  nom  de  Dame-Eve  et  qui  est 
mentionnée  en  1250. 

Cet  établissement  fut  dans  la  suite  réuni 
à  l'hospice  de  Bourg-Achard  avec  les  pro- 
priétés qui  en  dépendaient  (2). 

Fiefs  :  Le  Bosc-Rabasse  était  le  fief  le 
plus  important  de  la  paroisse,  il  s'appelait 
primitivement  Montfort,  c'était  un  quart  de 
haubert  relevant  du  Bec-Thomas. 

11  est  fait  mention,  en  1000,  d'une  donation 
faite  aux  religieux  du  Bec  par  le  seigneur 
du  Bosr»-Rabasse.  En  1200,  Robert  du  Bosc 
leur  donna  également  les  dîmes  de  ses  fiefs. 

En  1313,  la  cure  de  St-Denis-des-Monts 
était  devenue  vacante  par  le  décès  de 
Mathieu  Le  Caron  ;  Pierre  Rabasse,  esc, 
alors  seigneur  et  patron  honoraire,  s'oi)posa 

(1)  M.  Canel. 

(2^  Notes  Le  Piêvost. 


à  la  présentation  des  religieux,  mais  aux 
assises  de  Pont-de-P Arche  tenues  par  Piem* 
de  Hangest,  il  reconnut  le  droit  de  l'abbaye 
et  renonça  à  ses  prétentions  (1). 

Robert  Rabasse  est  cité  en  1327,  au 
nombre  des  témoins  de  la  révocation  du  tes- 
tament de  Guillaume  d'Harcourt;  il  éîait 
remplacé,  en  1341,  par  Jean  Rabasse,  e.çf.. 
seigneur  du  Bosc. 

En  1403,  Berthelot  Rabasse  seigneur  du 
Bosc,  vend  avec  Nicole  de  la  Lande  sa  femme, 
le  fief  de  la  Troussebotière. 

Au  milieu  du  xv®  siècle,  Jeanne  Raliriv><? 
apporta  en  dot  le  fief  du  Bosc-Rabaisse  a 
Jean  du  Bois-Ymer  son  mari,  esc.  ;  son  1:1< 
Louis  du  Bois-Ymer  lui  succéda  (2). 

Le  27  janvier  1406,  Philippe  de  Savuie. 
seigneur  des  Brosses,  donna  quittance  à 
Jehan  des  Landes,  par  Noël  le  Barge,  rece- 
veur général  des  finances,  de  2,0001.  t.  sur 
la  pension  qui  lui  avait  été  assignée  [tar  It* 
roi  (3). 

Robert  le  Barge, seigneur  du  Bosc-Ruk.-?*» 
était  général  sur  le  fait  de  la  justice  île- 
Aides  en  Normandie  (4)  ;  il  avait  épuu-'' 
Madeleine  Le  Goupil,  fille  de  Gilles  sei- 
gneur d'Amfreville,  dont  il  eut  Noël  Le 
Barge,  procureur  au  bailliage  de  Rouen  tt 
trois  filles. 

Le  Barge  :  d'argent  à  t/vi's  doloirs  (h 
gueules,  2  et  1. 

En  1530,  Robert  Le  Barge,  esc.,  sieui  du 
Bosc-Rabasse,  avocat  du  roi  à  la  table  d»" 
marbre  de  Rouen,  donne  aveu  pour  sontiti 
de  la  Baguelande,  aux  Andelys  ;  il  laisja 
3  filles  de  son  mariage  avec  Catherine  de  Grui;- 
chy,  Catherine,  Claude  et  Barbe  qui  para-  ' 
gèrent  sa  succession. 

Cette  dernière  épousa  Louis  de  Peverel 
seigneur  de  Monterollier,  Catherine  moun  ' 
sans  enfants  malgré  ses  deux  maria«:e<  ; 
(juant  à  Claude  Le  Barge,  elle  épousa  Jacqu*'^ 
Thibout,  esc.j  sieur  de  Longchamp,  dontelK 
eut  une  fille  nommée  Madeleine. 

Thibout  de  Longchamp  :  dazur  à  3  /oi/n 
d'argent  maçonnées  de  sable. 

Le  2  novembre  1670,  François  de  Poissm. 
esc,  sieur  des  Landes,  épouse  Madeltif' 
Thibout  de  Longchamp,  dame  du  Bose-K:i- 
basse,  qui  mourut  de  mort  violente  en  h)N': 
leur  fils  Jacques  de  Poisson,  esc,  seiïriieur  «lu 
Bosc-Rabasse  ,  laissa  trois  filles  de  ^'^;i 
mariage  avec  Catherine  de  Marraouze  <1«"  m 
Landrière.  L'aînée  Marie-Catherine  de  P'i>- 
son,  dame  du  Bosc-Rabasse,  prit  alliaiiee»  r. 
1741,  avec  Charles-François-Augustin  U 
Bienvenu,  esc,  sieur  de  Bonneeoui't,  duni  i.i 

(1)  Notes  Le  Prévost, 

(2)  id.  id. 

(3)  Vente  Téchener,  n^iy 

(4)  Preuves  Vipart. 
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famille    conserva  le  fief  de  Bosc-Rabasse 
ju!(qa'à  la  RéTolution  (1). 

Le  Bienrenu  :  d'azttr,  au  sautoir  engrelé 
d'argent  accompagna  de  4  fers  à  cheval  de 
mme. 

L'église  de  Str-Denis-des-Montâ  bâtie 
autrefois,  par  les  seig'neurs  du  Bosc,  sur  leur 
fief  et  près  de  leur  manoir,  parait  dater  de 
l'époque  romane  (2). 

Pendant  plus  d'un  siècle,  les  seigneurs  de 
Sr-Denis-des-Monts  contestèrent  aux  tenants 
du  fief  du  Bosc-Rabasse  ,  le  patronage 
honoraire  du  fief  de  St-Denis  ;  mais  le  20  no- 
Yembre  1613,  sur  la  poursuite  de  M.  Robeit 
Le  Barge,  sieur  du  Bosc-Rabasse,  Jacques 
d^  la  Rivière  seigneur  de  St-I)enis,  qui 
•^îait  venu  prendre  place  dans  le  chœur  en 
face  du  banc  seigneurial,  fut  condamné  à 
descendre  en  son  banc,  dans  la  nef.  Los 
honneurs,  prérogatives  et  préséances  de 
iéglise  de  St-Denis  furent  adjugés  à  Robert 
Le  Barge  possesseur  du  fief  sur  lequel  elle 
était  située  ; 

2^  Les  Londes.  Ce  fief  appartenait,  en 
H70,  à  François  de  Poisson,  marié  avec 
Madeleine  Thibont  de  Longchamp  ;  leur  fils 
Jaqaes-André,  seigneur  des  Londes,  «ut 
pour  successeur  son  fils  Pierre  Poisson,  qui 
à  son  tour  avait  laissé  pour  héritier  en 
1787, son  fils  François,  II*  du  nom,  cheva- 
lier seigneur  des  Londes  ; 

3'  La  Mare-Ybert.  M.  Pierre  Poisson 
des  Londes,  «r.,  seigneur  de  la  Mare-Ybert 
demeurant  à  St-Denis-des-Monts,  mourut 
le  25  décembre  1753  ; 

4»  La  Roussière  appartenait  au  xvii* 
siècle,  au  sieur  de  la  Houssaye  ; 

5°  Sergenterie.  Vincent  Bunel  était  en 
10^,  sergent  de  la  sergenterie  de  St-Denis- 
des-Monts  relevant  de  Pont-de-l'Arche. 

St-DENIS-DES-MONTS ,  cant  de  Bourg- 
theroulde,  à  147  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
et  craie  blanche.  —  R,  nat,  n^  138,  de  Bor- 
deam  à  Rouen.  —  Ch.  de  gr.  com.  n°  17, 
de  Montfort  à  Louviers.  —  Surf.  terr.  391 
kect.  —  Pop.  295  hab.  —  4  cont.  4,470  fr. 
enppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2,418  fr.  —  E 
et  rec,  cont.  ind.  de  Bourgtheroulde.  — 
Percep.  de  Boisset-le-Châtel.  —  Paroisse. 
-~Ecolemix.de  29  enf. — Bur.  de  bienf. 
—  4  déb.  de  boissons.  —  12  per.  de  chasse. 
— Bist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  32;  d'arr., 
26;  de  cant.,  6. 

i>(^pendanc€s  :  Les  Hayes  ,  la  Mare- 
Ybert,  LE  Nouveau-Monde,  la  Roussière, 

LE  RUET. 

inculture  :   Céréales.  —  2,000  arbres  à 

cidie, 

^(1)  Cette  faini)]<  existe    encore  à    St-Denis-dea- 
Mo&UetàRouen. 
i^INoeffLePréToet. 

T.   U, 


Industrie  :  1  briqueterie. 
Patentes  :  7. 


et«i>Eyig«i>rr«Biî:wli:i^Aiv. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  de 
Breteuil.  —  Elec.  de  Couches  et  Breteuil. 
—  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen.    ' 

Vers  1170,  Gislebert  Crespin,  seigneur  de 
Tillières,  donne  à  Tabbaye  de  Ljre,  en  pré- 
sence do  l'arche vcque  Rotrou,  Téglise  du 
Béhélan  ;  quelques  années-  après,  le  roi 
Henri  II  et  le  pape  Alexandre  III  confir- 
mèrent cette  libéralité. 

Aux  assises  rojales  tenues  à  Yerneuil,  en 
1104,  Guillaume  de  Chantelou  renonce  à  ses 
prétentions  sur  la  dlme  de  son  fief  de  St- 
Denis-du-Béhélan. 

A  la  fin  du  xii^  siècle,  Tabbaje  du  Bec 
voulut  disputer  à  Lyre  le  patronage  de  la 
paroisse,  mais  ses  prétentions  furent 
repoussées  par  une  sentence  arbitrale  con- 
firmée par  les  papes  Alexandre  III  et  Cé- 
lestin  III. 

En  1245,  Roger  seigneur  de  Cantelou, 
chevalier,  confirma  la  donation  d'un  terrain 
à  St-I)enis-du-Béhélan,  sur  lequel  était  bâti 
la  grange  des  religieux  de  Ljro. 

En  13U3,  Jean  de  Cintraj,  seigneur  de 
St-Denis -du-Béhélan  ,  échangea  cette  sei- 
gneurie, quart  de  haubert,  relevant  de  Til- 
lières,  avec  Roger  de  Chambray. 

Jean  fils  aîné  de  Roger,  eut  en  partage 
les  terres  de  St-Denis-du-Béhélan  et  de  Li- 
meux,  qu*il  échangea,  le  2  mars  1429,  avec 
son  frère  puiné  Simon  de  Chambray,  contre 
la  terre  de  Chambray. 

Simon,  sieur  de  St-Denis-du-Béhélan  et 
de  Limeux  ,  fit  sa  soumission  aux  Anglais 
vers  1421,  et  le  roi  Henri  VI,  pour  se  l'at- 
tacher lui  donna  plusieurs  terres  et  domaines 
dans  le  bailliage  de  Rouen  ;  mais  bientôt 
Simon  ayantabandonné  le  parti  de  l'étranger, 
pour  défendre  sa  patrie,  Henri  VI  confisqua 
tous  ses  biens  ;  le  roi  de  France  pour  l'in- 
demniser lui  donna  400  1.  de  rente,  par 
lettres  datées  du  camp,  devant  Tours,  le  13 
juillet  1436. 

Après  l'expulsion  des  Anglais,  Simon  de 
Chambray  rentra  dans  ses  domaines  de 
Normandie  ;  il  avait  épousé  Jeanne  de  Bi- 
gards  dont  il  eut  un  fils  nommé  Louis. . 

Louis  de  Chambray  laissa  ppur  héritière 
sa  fille  Jeanne,  qui  épousa  Jean  de  Mezières 
auquel  elle  porta  le  fief  de  St-Denis^du- 
Béhélan. 

Chambray  :  d'hermines,  à  deux  tourteaux 
de  gueules. 

Mezières  :  ttory  au  lion  rampant  couronna 
de  sabte^  lampassé  dis  gueules. 

Jean  de  Mezières,  II*  du  nom,  eut  de  son 
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mariage  avec  Anne  de  la  Haye,  une  fille  qui 
épousa,  vers  1555,  Antoine  de  la  Curée, 
auquel  elle  porta  la  terre  de  St-Denis-du- 
Béhélan. 

L'année  suivante,  ce  domaine  fut  vendu 
par  décret  et  acheté  par  MM.  do  Tillières 
qui  le  firent  réunir  à  leur  comté  au  xviii° 
siècle  (1). 

Fiefs  :  1°  L'Epinay.  En  12G3,  Isabelle  des 
Minières  était  veuve  de  Mathieu  d'Epinay. 

Il  est  fait  mention,  en  1288,  de  Robert 
d'Epinay,  chevalier  seigneur  du  Bois-Che- 
vreuil. 

En  1049,  Jacques  de  Venois  était  seigneur 
de  TEpinay  ; 

2°  Le  Hommb.  Roger  du  Homme  figure 
dans  plusieurs  chartes  de  la  fin  du  xu* 
siècle. 

Les  familles  Houetteville  et  Sans-Avoir 
possédèrent  le  fief  du  Homme,  xlont  André 
Le  Venois  était  seigneur  en  1502  ; 

3°  LiONEROLLES.  En  1279,  LucdeLigne- 
rolles  vendit  à  Lyre  un  tènement  au  Chosne. 

Lors  de  la  montre  do  Beaumont  de  1470, 
Nicolas  Cresté,  seigneur  de  Monthéan  et  de 
Lignefolles,  fut  noté  comme  absent  ;  il  habi- 
tait alors  l'élection  do  Verneuil  ; 

4°  LiMEux.  Il  existait  dans  ce  fief  une 
chapeJle  dédiée  à  St-Pierre  qui  fut  donnée 
à  Lyre,  par  Gislebert  Crespin,  en  même 
temps  que  l'église  de  St-Denis-du-Béhélan. 

Roger,  Jean,  Simon  et  Louis  de  Cham- 
bray  possédèrent  successivement  le  fief  de 
Limeux  ;  Jeanne  de  Chambray  fille  de  Louis, 
le  porta  par  mariage  à  Jean  de  Mezières,  son 
mari. 

Jean  II  de  Mezières,  seigneur  de  Limeux, 
était  mort  en  1504,  et  Anne  des  Hayes  sa 
veuve,  tutrice  de  ses  enfants,  fit  un  bail  des 
terres  de  St-Denis-du-Béhélan  et  de  Li- 
meux à  Louis  d'Auvergny. 

En  1562,  André  de  Venois,  e«c.,  était  sei- 
gneur de  Limeux,  il  était  remplacé,  en  1580, 
par  Louis  de  Venois,  chevalier,  qui  avait 
une  rente  de  100  1.  sur  le  fief  de  Sassay. 
Son  fils  Jacques  lui  succéda  en  1625; 

Venois  :  rf  or,  à  6  fleurs  de  lys  de  sable^  3, 2 
etl. 

Les  familles  Potin  et  Le  Tellier  possé- 
dèrent ensuite  le  fief  de  Limeux. 

5°  La  Trogne,  François  Le  Mercier,  esc, 
était  seigneur  de  la  Trogne. 

Le  Mercier  :  d'argent^  à  trois  cœurs  de 
gueules  j  2et.\^  au  chef  du  même. 

St-DENIS-DU-BEHELAN  ,  cant.  de 
Breteuil,  à  183  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium, 
sables  avec  meulières  en  fragments.  —  Ch. 
de  gr.  com.  n°  37,  d'Evreux  à  Breteuil.  — 
Surf.    terr.  955  hect.  —  Pop.  203  hab.  — 

(1)  Notes  Le  Prévost. 


4  cent.  4,539  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budp. 
1,032  fr.  —  El,  percep.  et  rec.,cont.  ind.de 
Breteuil.  —  Réunion  pour  le  culte  et  Tins- 
truc,  au  Chesne.  —  Bur .  de  bienf.  —1  di'b. 
de  boissons.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  au  ch.-l.  de  dép.  etd'arr.,  28;  de 
cant.,  4. 
Dépendances  :     Béhelan,      Beuron,    u 

BOISSELLERIE,       LE      CaSSOIR  ,      LE     ÇoRKKT- 

DU-Bois ,   LA   Cour-a-la-Mare  ,   l'Epinay, 

LiGNEROLLES,    LiMEUX,    MaRIBERT,  PeLOCSE, 

St-Antoine,  LA  Trogne. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  5,Ci» 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  machine  à  battre  ambulante. 
—  Fabrication  de  ferronnerie  chez  les  par- 
ticuliers. 

Patent e's  :  4. 


St-DSISIS-I^E-FlC 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  Normand. 
—  Doy.,  Bail.,  Vie.  et  Elec.  de  Gisors.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

D'après  M.  Le  Prévost,  le  surnom  de 
cette  localité  serait  un  nom  d'homme. 

St-Denis-le-Ferment  était  un  fief  de 
haubert  qui  était  tenu  en  1290,  par  Guil- 
laume de  risle  et  Mathieu  de  Mussegros; 
tous  deux  devaient  chacun  un  mois  de  garde 
au  château  de  Neaufles. 

D'après  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédicé 
vers  1250,  l'église  de  S t-Denis  valait  401. 
t.,  il  y  avait  180  paroissiens.  Etienne  prêtre, 
avait  été  présenté  par  Mathieu  de  Mussegros 
et  Guillaume  de  l'isle. 

En  1408,  Messire  Pierre  de  St-Clair,  che- 
valier, était  seigneur  de  St-Denis-le-Fer- 
ment et  d'Amécourt;  sa  fille  Marie,  héritière 
de  ces  deux  fiefs,  épousa  vers  1427,  Henri 
de  Fours.  Cette  dame  présenta,  en  146*2,  à 
la  cure  de  St-l)enis  qui  valait  alors  20 1. 

En  1483,  Guillaume  de  Fours  fait  aveuda 
tiers  de  la  seigneurie  de  St-Denis-le-Fer- 
ment, dont  les  deux  autres  tiers  appartenaient 

à  Robert  de  Gaillardbois  ;  il  présenta,  en 
1493,  à  la  cure  de  la  paroisse,  Claude  de 
Fours. 

Lancelot  de  Fours,  fils  de  Guillanme, 
était  en  1509,  seigneur  de  St-Denis-le-Fcr- 
ment  pour  un  tiers  ;  il  mourut  en  1517,  et 
ses  enfants  furent  placés  sous  la  tutelle  d'ao 
sieur  de  Fours,  leur  oncle. 

En  1529,  François  de  Fours  fils  de  Lan- 
celot, donne  son  dénombrement  pour  nn 
tiers  de  la  seigneurie  de  St-Denis,  dont  les 
deux  autres  tiers  appartenaient  à  Robert  II 
de  Gaillardbois,  curé  de  la  paroisse. 

Louis  de  Gaillardbois,  fils  de  Guillaume  et 
neveu  de  Robert  II,  épousa,  en  1555,  Mar- 
guerite de  Fours,  fille  de  François  ;  il  rendit 
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area  en  1564,  pour  les  2/3  de  la  seigneurie 
deSt-Denis-le-Ferment  à  Philippe  de  Ron* 
cherolies,  cheyalier,  baut-justicier  de  Long- 
champs,  Mainneville^  Pont-St-Pierre,  etc.  ; 
l'antre  tiers  de  la  seigneurie  de  St-Denis 
appartenait  à  Claude  de  Fours. 

Robert  III  de  Gaillardbois  avait,  en  1015, 
ié32  3  de  la  seigneurie  de  St-Denis-le-Fer- 
ment,  Tautre  tiers  appartenait  à  la  famille 
de  Fours  ;  le  15  novembre  1631,  Robert 
épousa  Renée  de  la  Gandille  dont  il  eut 
JeaD,  qui  hérita  de  St-Denis. 

Philippe  de  Gaillardbois  fils  de  Jean, 
uralt  avoir  réuni  en  ses  mains  la  seigneurie 
enûère  de  St-Denis-le-Ferment,  plein-fief 
.6  haubert  dont  il  rendit  aveu  en  1669; 
.1  avait  été   maintenu  de  noblesse  le  10  août 

\m. 

Gaillardbois  :  d'argent^  à  6  tourteaux  de 

inbk,  3,  2  C/  1  $. 

La  famille  de  Gaillardbois  conserva  la 
îripnenrie  de  St-Denis  jusqu'à  la  Révolu- 
tien,  Joseph  de  Gaillardbois  en  a  été  le  der* 
nier  seigneur. 

La  seigneurie  de  St-Denis,  relevant  du 
niarquisat  Dauvet-Mainncville,  consistait 
en  domaine  fieffé  et  non  fieffé,  manoir,  droit 
de  basse  justice,  colombier  à  pied,  terres 
labourables,  bois,  chasse  réservée,  pêcherie, 
moalin  à  blé  avec  bnonniers,  droit  de  ga* 
renne,  etc.  ;  mets  de  mariage,  droits  de  pa- 
tronage ,  de  litre  et  ceinture  funèbre , 
rentes  en  argent  et  en  nature,  bâton  de 
luélier,  bouquet  de  fieurs,  chapeau  de  roses, 
champart,  etc. 

De  Tancien  château  de  St-De;iis-le-Fer- 
sient,  bâti  par  Robert  111  de  Gaillardbois, 
S0U8  Louis  XIII,  il  ne  reste  plus  que  les 
deux  tourelles  de  la  porte  d*entrée. 

L^église  date  du  xiii*  siècle ,  et  l'on 
remarque  dans  le  cimetière,  une  très-belle 
oroix  en  pierre  sculptée. 

Fieft  :  1°  Le  Gruchet.  En  1698,  Gabriel 
de  Gaillardbois,  esc.,  sieur  du  Gruchet,  fut 
parrain  de  Jacques-Philippe  de  Gaillard- 
bois. 

Le  Gruchet  parait  avoir  appartenu,  en 
1761,  à  messire  Charles-David  Godefroj  ; 

2<>  Lb  Hommet.  On  lit  dans  une  enquête 
de  1489  :  9  Item  un  fief  sis  en  la  paroisse  de 
Str-ûenis-le-Ferment ,  appelé  le  fief  du 
Hommet,  appartenant  à  Marie  de  Fécamp 
femme  de  Guillaume  II  de  Gamaches,  tenu 
da  seigneur  de  Heuqueville,  dont  les  rentes 
Talent  environ  2  s.  paris.  » 

Le  S  mai  1573,  François  de  Roncherolles, 
^ignear,  haut-justicier  de  Longchamp  et 
^alnneville,  était  seigneur  du  Mesnil-sous- 
Vienne,Hébécourt  et  du  fief  du  Hommet. 

Le  fief  du  Hommet  assis  â  St-Denis,  s'é- 
tendait sur  le  Mesnil-Guilbert. 

Après  avoir  appartenu   à  la  famille  de  I 


Gaillardbois,  le  Hommet  passa  à  la  famille 
Sublet,  et  M"^  de  Belzuuce  le  possédait  lors 
de  la  Révolution  ; 

3<>  Launay.  €  Itenif  que  se  aucuns  se  ma- 
rient en  la  dite  ville  et  fief ,  ledit  esc  , 
(Jacques  de  St-Pierre-és-Champs,  en  1407), 
doit  avoir  un  mes  des  Nopces  qui  lui  est 
apporté  à  Ménestrier  en  son  hostel  de 
Launaj  (1).  » 

Un  autre  aveu  de  1451,  contient  le  pas- 
sage suivant  :  €  Item,  Huet  de  Piseux , 
Jacques  de  St-Pierre  et  Gaultier  de  Bou- 
chevilliers  en  tiennent  un  fief  de  haubert 
qui  fut  ja  piéca  à  la  comtesse  de  Launay 
et  &  Jehan  ae  Troussebot. 

François  de  la  Vieuville  est  dit  en  1520, 
seigneur  de  Bazincourt ,  Douchj,  Lau- 
naj, etc  ; 

40  Ste-Austreberte.  a  côté  du  prieuré 
de  ce  nom,  existait  un  fief  de  Ste-Austre- 
berte, qui  appartenait,  au  xvi«  siècle,  à  la 
famille  de  Gaillardbois  ; 

50  Prieuri^:8  de  Ste-Austrbbertb.  Il  exis- 
tait sur  la  paroisse  de  St-Denis-le-Ferment, 
deux  prieurés  do  ce  nom  :  le  grand  qui 
appartenait  à  l'abbaye  de  la  Croix^  et  le 
petit  à  Tabbaje  de  St-Saëns. 

11  est  fait  mention  en  1433,  de  frère 
Ancely  ermite  de  St-Austreberte.  En  1653, 
Claude  de  Baud  vy  revendiqua  contre  Tabbesse 
de  St-Saëns,  la  propriété  du  petit  prieuré 
de  Ste-Austreberte,  à  St-Denis-le-Ferment, 
près  du  prieuré  de  Bézu-St-Eloi,  mais  Tab- 
bcsse  qui  était  alors  Anne  Le  Tellîer,  sœur  du 
Chancelier,  se  fit  maintenir  dans  cette  pro- 
priété (2). 

La  chapelle  de  Ste-Austreberte  fut  visitée, 
en  1716,  par  Tarchevcque  de  Rouen. 

St-DEMS-LB-FERMENT,  cant.  de  Gi- 
sors,  à  150  m.  d'alt.  sur  la  Lévrière.  —  Sol  : 
diluvium,  alluvions  contemporaines,  craie 
blanche.  —  Ch,  d'int,  com,  n^  4,  d'Heudi- 
court  à  la  r.  nat.  n<>  15  ;  n»  59  de  Dangu  à  Séri- 
fontaine.  —  Surf.  terr.  1,070  hect.  —  Pop. 
505  hab.  —  4  cont.  7,052  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  5,711  fr.  —  S  etpercep. 
de  Mainneville.  — Rec,  cont.  ind.  d'Etré- 
pagnj.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles 
spéc.  de20garç.  et  de20  filles. — Bur.  de  bienf. 
—  Comp.  de  sap .-pompiers.  —  5  débits  do 
boissons.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  65;  d*arr.,25;de 
cant.,  8. 

Dépendances  :  La  Côte-Piard,  la 
Guette  ,  le  Château-Maigret  ,  la  Grode, 
LE  Gruchet,  le  Heucleû,  Launay,  Ste- 
Austreberte. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  1,800 
arbres  à  cidre. 

(1)  L.  Delisle.  Condition  72. 

(2)  Gallia  Chrbt. 
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Industrie  :  Fabrication  de  gants  et  tapis- 
serie chez  les  particuliers.  —  3  moulins  à 
blé.  —  1  laminerie.  —  1  chamoiserie. 

Patentés-.  23. 


St-I>XI>IC3R-I>C:^-SOIS. 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-de- 
TArche.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Robert  le  Magnifique,  duc  de  Normandie, 
donna  rëglise  de  St-Didier,  qui  portait  alors 
le  nom  de  St-Désir,  à  Tabbaje  de  St-Ouen 
de  Rouen. 

Il  y  avait  en  1219,  une  contestation  entre 
les  hommes  de  St-Didier  et  les  religieux, 
au  sujet  de  divers  droits  d'usage  dans  les 
bois  de  l'abbaje;  TEchiquier  jugea  que  les 
gens  de  St-Didier  avaient  droit  de  panage. 

Raoul  de  St-Désir  était,  en  1210,  moine 
de  Bonport  (1). 

En  1455,  St-Didier  8^  de  fief  de  haubert, 
était  le  siège  d'une  sergenterie  dans  la  vi- 
comte de  Pont-de-l' Arche. 

Le  livre  des  Jures  de  Tabbaje  de  St-Ouen, 
constaté  que  les  habitants  devaient  à  Tabbé 
de  St-Ouen  1  d.  à  Noël,  6  œufs  à  Pâques  et 
1  d.  par  tête  de  porc  pâturant  dans  les 
bois  (2). 

En  1564,  St-Désir  fut  vendu  par  l'abbaye 
pour  payer  les  taxes  imposées  à  l'occasion 
delà  guerre  contre  les  Huguenots,  et  adjugé 
au  sieur  de  Vipart,  baron  du  Bec-Thomas  ; 
mais  le  cardinal  de  Bourbon,  archevêque 
de  Rouen,  abbé  commendataire  de  St-Ouen, 
n'ayant  pas  été  consulté  pour  cette  vente, 
exerça  le  droit  de  retrait,  et  rentra  en  pos- 
session, en  1573,  de  la  baronnie  de  St-Didier. 
Deux  ans  après,  cette  seigneurie  fut  de 
nouveau  mise  en  vente  et  adjugée  à  Richard 
de  Nollent,  chevalier,  sieur  de  St-Cyr  , 
Chandé,  Mélicourt  et  St-Désir. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  du  3 
mars  1581,  fixa  les  droits  dos  habitants  de 
St-Didier  dans  les  bois  du  seigneur. 

Jean  de  Nollent  fils  de  Richard,  était,  en 
1631,  possesseur  de  St-Didier;  il  eut  pour 
héritière,  dame  Louise  Le  Roi,  veuve  de 
messire  Jean  de  Monthiers,  chevalier,  sei- 
gneur du  Bosc-Roger  près  Pacy-sur-Eure, 
qui  vendit  le  16  mai  1G75,  la  terre  et  la 
seigneurie  de  St-Didier,  à  messire  Louis- 
Nicolas  Berryer,  chevalier,  comte  de  la 
Ferriére. 

Jean-Louis  Berryer,  fils  et  héritier  de 
Louis-Nicolas,  ancien  cornette  de  cavalerie, 
ayant  dissipé  sa  fortune,  la  seigneurie  de 
St-Didier  comprenant  580  arpents  en  bois 
taillis  de  domaine    non    fieffé  et  52  arpents 

(1)  Cartulaire  de  Bonport. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 


de  domaine  ûeffè,  fut  décrétée  et  adjugée 
le  13  septembre  1774,  par  sentence  du  Cha- 
telet  de  Paris,  à  la  requête  des  créanciers  de 
M.  Berryer,  à  messire  Jean-Jacques-Pierre, 
baron  de  Guenet  de  St-Just,  chevalier  con- 
seiller à  la  grande  chambre  du  Parlement 
de  Normandie,  seigneur  de  la  Factière, 
d'Aubricot,  etc. 

•  Messire  de  Guenet  de  St-Just  avait  épousé 
en  1760,  Marie  des  Hayes  dont  il  eut  3  en- 
fants ;  Tun  d'eux,  Jean-Jacques-Pierre  de 
Guenet  St-Just,  II«  du  nom,  oflScier  au  ré- 
giment de  Boufflers,  baron  de  St-Didier, 
épousa,  en  1785,  Marie  du  Closet. 

M.  Jules-César-Alexandre  de  Guenet, 
baron  de  St-Didier,  entra  au  service  dans 
la  garde  Impériale,  en  1809  ,  et  mourut 
colonel  de  cavalerie  en  1813. 

Madame  Camille  de  Guenet  de  St-Just, 
dame  Girault,  vendit  vers  1838,  la  terre  de 
St-Didier,  à  M.  Demante,  professeur  de 
droit  à  la  faculté  de  Paris. 

Sur  le  territoire  de  St-Didier,  existe  une 
pierre  druidique. 

Une  pâture  communale,  du  nom  de  Man- 
dernare,  contenant  64  hectares,  située  sur  le 
territoire  de  St-Didier,  appartient  depuis 
une  époque  très-ancienne,  à  la  commune  de 
Vraiville,  dont  le  seigneur  et  les  habitanli 
étaient  tenus  envers  le  seigneur  de  St- 
Didier,  à  une  redevance  en  avoine. 

St-DIDIER-DES-BOIS  ,  cant.  d'Amfre- 
ville-la-Campagne,  à  140  m.  d*alt.  —  Sol  : 
diluvium  et  craie  blanche.  —  Ch.  de  gr, 
cotn.  no  50,  de  Damville  à  Elbeuf.  —  Surf, 
terr.  G24  hect.  —  Pop.  675  hab.  —  4  cont. 
4,068  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  3,314 fr. 
—  Î3,  et  rec,  cont.  ind.  d'Amfreville.  — 
Pereep.  de  la  Saussaye.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.'^de  89  enf.  —  1  mai- 
son d'école.  —  6  déb.  de  boissons.  —  6per. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  29  ;  d'arr.,  13;  de  cant,,  8. 

Dépendance:  Le  Bohue. 

Agriculture  :  Bois  et  prairies. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Pateiit^s  :  18. 

Paroisse  des  :  Doy.  ,  Baill.  ,  Vie.  et 
Elec.  do  Com-.hes.  — *  Dioc.  d'Evreux.  — 
Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen, 

L'église  de  la  paroisse  était  à  la  présenta- 
tion du  seigneur. 

Gaultier  de  St-Elier  fut  témoin,  vers  1080. 

d'une  donation  de  2  gerbes  de  dîme  à  Ciian- 
tclou,  faite  à  Tabbaye  de  Couches,  par  \ç^ 
fils  de  Robert  de  Romilly. 

Simon  de  St-Elier  qui  vivait  au  milieu  du 
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m*  siècle,  fat  témoin  d'une  charte  de  Raoul 
deTosnj,  en  faveur  de  Tabbaye  de  TEstrée. 

£o  1203,  Raoul  de  St-Ëlier  dbnna  aux 
religieux  de  Conches,  avec  le  consentement 
de  sa  femme  Eustachie,  40  s.  après  sa  mort, 
SUT  son  moulin  de  St-Elier;  il  fut  témoin 
vers  1210,  d*une  charte  de  Raoul,  dojen 
d'Erreux,  pour  la  Noe, 

An  xrv«  siècle,  la  famille  le  Veneur  avait 
remplacé  les  St-Elier. 

Guillaume  le  Venenr,  esc,,  seigneur  de 
St-Elier  reçoit,  en  1380,  sa  pension  (1). 

Jean  le  Veneur,  en  1398,  est  qualifié  de 
seipenr  du  Homme  et  de  St-Elier;  il  était 
en  1404,  juge  au  bailliage  d'Evreux,  Tannée 
sairante  il  fit  hommage  pour  St-Elier. 

Le  14  juin  1484  ,  Philippe  le  Veneur 
rendit  aveu  au  roi  pour  la  baron  nie,  le  fief 
lierre  et  seigneurie  de  Tillières,  le  fief  du 
Homme,  8*  de  haubert  et  pour  un  quart  de 
âef  nommé  St-Elier  (2). 

Jean  le  Veneur  fils  de  Philippe,  qui  dans 
la  suite  devint  cardinal,  seigneur  de  St- 
Elier,  en  1489,  présenta  cette  même  année, 
à  la  cure  de  la  paroisse. 

Après,  Gabriel  et  Jean  le  Veneur  Ii«  du 
nom,  St-Elier  appartenait  en  1570,  à  Tan- 
negiiy  le  Veneur,  seigneur  de  Tillières,  Car- 
roage  et  St-Elier.  Ce  dernier  obtint  le 
28 janvier  1597,  des  lettres  patentes  du  roi, 
par  lesquelles  le  fief  de  St-Elier  fut  incorporé 
aa  comté  de  Tillières. 

Le  26  février  1670,  Henri  le  Veneur,  petit 
fils  de  Tanneguj,  rendant  aveu  du  comté  de 
Tillières,  explique  qu'il  en  dépend  un  fief 
nommé  de  St-Elier,  consistant  en  manoir, 
maison  d'habitation,  granges,  étables,  droit 
de  colombier,  un  moulin  à  blé  bâti  sur  le 
Roaloir,  droitde  poche,  domaine  fieffé  et  non 
fieffé. 

La  seigneurie  de  St-Elier  resta  entre  les 
mains  des  comtes  de  Tillières  jusqu'à  la 
Révolution ,  mais  ils  ont  conservé  le  domaine. 

Le  Veneur  :  d*argent^  à  la  bande  cTazur 
frettée  dtar^  alias,  à  la  bande  d'azur  chargée 
de  trois  sautoirs  d'or, 

fief:  Lk  Menillet.  11  existait  à  St-Elier 
nu  fief  de  ce  nom. 

St-ELIER,  cant.  de  Conches,  sur  le  Rou- 
loir,  à  146  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  cal- 
caire grossier,  craie  blanche.  —  Surf.  terr. 
232  hect.  —  Pop.  96  hab.  —  4  cent. 
l,5Ufr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg.  1,031  fr. 
-"  0  et  rec,  cont.  ind.  de  Conches.  — 
Percep.  do  Fresne.  —  Réunion  pour  l'école 
à  Burey,  et  pour  le  culte  à  la  CroisiUe.  — 
1  déb.  de  boissons.  — OPerm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  16; 
de  cant.,  3. 

(1)  M.  de  Jounanvault,  n»  1,7&2. 
i2)  Vente  Téchener. 


Dépendances  :  Le  Menillet,  le  Moulin-a- 
Tan  ,  le  Moulin- d'Attelin  ,  le  Moulin- 
Neuf. 

Agriculture  :  Céréales.  —  400  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  néant. 

Patentés  :  9. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Pari,  de 
Rouen.  —  Gén.  d'Alençon. 

Â  une  époque  ancienne,  Fourques  à  été 
un  centre  important  de  population  qui  s'est 
divisé  en  deux  paroisaes,  St-Eloi  et  St-P'aul 
de  Fourques,  St-Eloi  est  le  Fourques  pri- 
mitif (l). 

Lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  du  Bec, 
au  commencement  du  xi^  siècle,  Roger  et 
868  frères  fils  de  Croc,  donnèrent  à  la  maison 
du  B'  Hellouin,  la  terre  qu'ils  possédaient  à 
Fourques. 

Dans  le  siècle  suivant,  les  religieux  du 
Bec,  patrons  de  Fourques,  avaient  nue  con- 
testation avec  Robert ,  chapelain  de  la 
paroisse;  le  pape  Innocent,  nomma  un 
arbitre  qui  termina  le  différend. 

En  1190,  Raoul  de  Fourques  paja  une 
amende  de  10  s.  pour  avoir  vendu  son  vin 
au-dessus  du  tarif  (2).  La  mémo  année,  Guil- 
laume fils  d'Hugues  de  Fourques,  confirme 
la  donation  faite  par  son  père  à  Tabbaye  du 
Bec,  sur  le  moulin  Durand. 

Quelques  années  après,  ce  même  Guil- 
laume, caution  de  Richard,  fils  de  Landry 
pour  4  marcs,  paya  au  trésor  1  marc  8  s. 
Ô  d.;  il  se  signala  par  ses  libéralités  envers 
les  religieux  du  Bec,  auxquels  il  donna  en 
1199,  2  acres  de  terre  et  un  tènement  à  St^ 
Eloi,  avec  1  marc  d'argent  sur  le  moulin 
Durand  ;  il  donna  également  au  Bec,  en 
1201  et  en  1207,  la  couture  des  Sept-Acres 
et  4  acres  de  terre  dans  son  fief. 

Raoul  de  St-Eloi  fut  témoin,  en  1200, 
d'une  charte  pour  St-Léger  de  Préaux  et  en 
1208,  d'une  charte  pour  St-Taurin  ;  il  vendit 
encore  à  l'abbaye  du  Bec,  2  acres  à  St-Eloi 
de  Fourques,  achetées  de  Thomas,  curé  do 
Malleville,  moyennant  501.  t. 

Les  années  suivantes,  les  mêmes  religieux 
firent  de  grandes  acquisitions  à  St-Eloi  de 
Fourques. 

Richard  PepiUi  curé  de  Fourques,  vendit 
au  Bec,  en  1242,    une   terre   au   Bosc-Ives. 

En  1262,  Mathieu  de  Livet  approuva  une 
vente  faite  au  Bec,  en  1260,  par  Robert  Lou- 
vet,  de  2  acres  de  terre  à  St-Eloi. 

(1)  Notée  Le  Prévost. 

(2)  Rôles,  68. 
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A  la  même  époque,  Guillaume  le  Grégy 
vendit  au  Bec  une  pièce  de  terre  à  St-Eloi- 
de-Fourques,  moyennant  10  1.  t. 

Mgr  Guillaume  de  Fourques,  cîievalier, 
assistait  en  1274,  aux  assises  de  Pont- 
Audemer. 

En  1276,  Richard,  curé  de  St-Eloi,  forçait 
le  Bec  à  lui  payer  la  rente  de  50  s.  qui  lui 
était  due. 

Guillaume  de  Fourques  mourut,  en  1283, 
et,  sa  mort  donna  lieu  à  un  procès  entre  ses 
héritiers  et  le  Bec,  au  sujet  des  dîmes  de  la 
paroisse.  Les  religieux  finirent  par  avoir  gain 
de  cause. 

En  1302,  Richard  de  Fourques,  héritier 
de  Guillaume,  donna  au  Bec  une  rente  de 
7  setiers  de  hlé,  sur  un  moulin  dans  la  terre 
de  Bosc-lves  (1). 

Le  Bec  fut  maintenu  en  1313,  dans  le  patro- 
nage de  St-Eloi-de-Fourques,  que  lui  dispu- 
tait Michel  des  Champs. 

Guillaume  de  Bourneville,  seigneur  d'Eca- 
quelon,  cède  au  Bec,  en  1315,  son  droit  sur 
le  fief  de  St-Eloi. 

En  1323,  les  religieux  du  Bec  vendent  à 
Jean  de  St-Paul,  le  champ  des  Marettes  à 
St-Eloi,  moyennant  une  rente  de  24  s.  et 
une  poule. 

En  1486,  Louis  Charvin,  chanoine  d'Or- 
léans, était  curé  de  St-EJoi  de  Fourques. 

Des  assises  furent  tenues  en  1541,  à  St- 
Eloi-de-Fourques,  par  Jacques  Mazeline. 

C'est  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
qu'eut  lieu  Térection  de  la  charité  de  St- 
Eloi,  sous  le  titre  de  St-Eloi  et  St-Blaise. 

L'école  de  filles  de  St-Eloi  de  Fourques, 
était  tenue  en  1717,  par  la  femme  du  clerc. 

Fiefs  :  1°  La  Cambe.  Lieu  ou  Ton  fabrique 
de  la  bière. 

En  1235,  une  acre  de  terre  à  la  Cambe 
fut  donnée  aux  moines  du  Bec,  auxquels 
Basilic,  fille  de  Robert  d'Hérambourg,  céda 
en  1249,  une  terre  à  la  Cambe  pour  7  1. 1. 

Au  mois  d'avril  1257  ,  Amaury  Pépin 
vendit  au  Bec,  pour  20  1.,  le  service  d'un 
cheval  et  autres  redevances,  une  vavas- 
sorerie  à  la  Cambe;  l'année  suivante,  il  céda 
également  ce  qu'il  avait  sur  la  vavassorerie 
Alheudebren  de  la  Cambe;  la  même  année, 
Renaud  de  la  Cambe  donna  en  augmentation 
du  revenu  qu'il  devait  déjà  aux  religieux  du 
Bec,  5  s.  t.  de  rente. 

On  compte  parmi  les  abbés  du  Bec,  Pierre 
de  là  Cambe,  qui  gouverna  la  maison  de 
1278  à  1281. 

Robert  de  Thumery,  seigneur  d'Arvix, 
ayantépouséisabeau  le  Breton, en  1523, tenait 
en  1541,  la  seigneurie  de  la  Cambe;  leur  fils 
Hector  de  Thumery,  e^c,  vendit  le  10  mai 
1559,  à  Claude  Vipart,  baron  du  Bec,  Thomas 

(1)  Inventaire  des  titres  du  Bec,  673. 


et  à  Nicolas  Vipart  son  frère,  sieur  de  la 
Portière,  le  1/3  du  fief  de  Mortemer,  moyen- 
nant  6,000 1. 

Le  seigneur  de  la  Cambe  épousa,  en  1562, 
Catherine  Alorge  dont  il  eut  Hector,  Anne 
et  Suzanne  de  Thumery  ;  ilassistaiten  1508, 
au  partage  fait  entre  Catherine  d'Amfreville, 
dame  de  Huest,  veuve  de  Charles  Lecomte, 
et  Claude  Vipart,  baron  du  Bec-Thomas. 

Hector  II  de  Thumery,  sieur  de  la  Cambe, 
épousa,  le  22  septembre  1586,  Brigide  de 
MorainvilHers  dont  il  eut  plusieurs  enfants; 
Alexandre,  l'aîné,  héritier  de  la  Cambe, 
épousa  le  18  avril  1624,  Françoise  de  Livet, 
qui  lui  donna  Hector  lll,  che\alier. 

Thumery  :  écartelé  de  gueules  et  d'azur^ 
par  une  croix  engreslée  d'or  sur  gueules  et 
d^ argent  sur  azur^  cantonnée  de  quatre 
flammes  dor. 

En  1675,  Jacques  de  Lescuyer,  sieur  de 
la  Cambe,  fut  parrain  à  Pont-Autou  ; 

2®  Ermos  ou  Val-Cabot.  Raoul  Cabot  fut 
témoin  en  1209,  d'une  charte  d'Hélie  Risbon 
pour  le  Bec  ;  en  1242 ,  Cécile ,  veuve  de 
Robert  du  Bosc,  confirma  la  vente  faite  à  la 
même  abbaye,  par  son  mari,  d'un  jardin  à 
Fourques  dans  le  fief  Cabot,  moyennant 
40  s.  t. 

Robert  de  Thumery,  seigneur  de  la  Cambe 
en  1541,  avait  également  le  fiefd'Ermos. 

En  1649,  Pierre  Cousin,  seigneur  du  Val- 
Cabot,  était  secrétaire  ordinaire  du  duc 
d'Orléans;  il  fit  aveu,  en  1668,  pour  laser- 
gentcrie  noble  et  héréditaire  de  la  Tour- 
Grise  de  Verneuil  ;  il  dota,  en  1680,  la  cha- 
pelle St-Pierre  et  St-Paul  dans  le  manoir  du 
Val-C^bot. 

En  1738,  Nicolas  de  Grouchy,  chevalier 
de  St-Louis,  présenta  à  la  chapelle  du  Val- 
Cabot,  il  portait  :  "d'or  frettë  d*azur  à  Vécus- 
son  d'ay^gent  chargé  de  3  trèfles  de  sinople. 

Les  familles  de  Planterose  et  de  la  Hous- 
saye,  possédèrent  ensuite  le  fief  d'Ermos. 
Aujourd'hui  celte  terre  appartient  à  Madame 
veuve  Baston  ; 

3^ Les  Fontaines.  JeandeFontaine,  cheva- 
lier, approuve,  en  1230,  la  donation  de  Guil- 
laume Mauclerc  à  l'abbaye  du  Bec. 

Marc  le  Mercier,  sieur  des  Fontaines, 
devait  tirer  son  nom,  de  ce  lieu,  à  St-Eloi  de 
Fourques ; 

4°  FouRQUETTES.  En  1213,  Pierre  de  Four- 
quettes  fut  témoin  d'une  vente  de  Pierre  de 
Bardouville  à  Jean  de  St-Léger  ;  en  1235, 
alors  qu'il  avait  la  qualité  de  chevalier,  il 
déclare  que  Richard  de  Fourquettes  son 
neveu,  à  fait,  en  sa  présence,  une  donation  à 
Tabbaye  du  Bec  et  qu'il  l'approuve. 

Guillaume  de  Fourquettes  assiste  aux 
assises  de  Pont-Audemer,  en  1272  ;  son  fils 
Roland  renonce,  en  1297,  à  ses  réclamation» 
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SUT  les  donations  faites  au  Bec,  par  Pierre 
du  Boso-Ives. 

En  1313,  Richard  de  Fourquettes  donna 
fto  Bec,  6  setiers  de  blé  de  rente  snr  un 
moalin  an  Theil,  qui  fut  à  Pierre  du  Bosc- 

1768. 

U  y  arait  une  discussion  en  1345,  entre 
Guillaume  de  Fourquettes  et  Tabbé  du  Bec^ 
pooT  le  domaine  et  la  dtme  de  Fourquettes  ; 
le  Bec  fut  maintenu  et,  Guillaume  reconnut 
tenir  des  religieux,  le  fief  dont  il  portait  le 
nom,  par  40  s.  substitués  à  une  paire  d*épe- 
rons  dorés. 

Vers  1308,  Pierre  df  Fourquettes  étant 
prisonnier  des  ennemis  du  roi  et  retenu  dans 
la  forteresse  d'Evreux,  Jeanne  d'Harcourt, 
emprunta  pour  le  délivrer  250  francs  d*or,  de 
messire  Michel  du  Mesnil  Jourdain,  cheya- 
.  lier,  et  de  Pierre  Maillard,  €9C, 

En  1404,  7  vassaux  du  Petitr-Gouronne« 
achetèrent  un  cheval  bai  d'un  bourgeois  de 
Rouen,  pour  Toffrir  à  Pierre  de  Fourquettes, 
à  l'occasion  de  son  jojeux  avènement  à  cette 
seigneurie. 

Robert  le  Comte,  contrôleur  pour  le  roi  à 
Falaise,  au  commencement  du  xv«  siècle, 
était  seigneur  de  Fourquettes. 

On  lit  dans  Taveu  du  Bec  de  1521  :  «  Et  à 
cause  d'icelle  baronnie  de  Bonneville,  est 
teDQ  de  nous  par  foi  et  hommage,  le  fief  de 
Fourquettes  que  tient  à  présent  Jean  le  Comte; 
sur  lequel  fief  avons  50  s.  t.  de  rente.  » 

En  1541,  le  fief  de  Fourquettes,  assis  à 
St-Eloi-de-Fourques,  était  tenu  par  messire 
Elie  du  Mont,  chevalier  ; 

5«  FiEP-LouvBT.  Robert  Louvet,  fit  en 
12^,  à  Tabbaje  du  Bec,  la  vente  de  2  acres 
de  terre  à  St^Eloi,  Bans  le  fief  de  Mathieu  de 
Livet  dont  il  était  héritier,  qui  approuva 
le  contrat.  Vers  1262,  il  donna  aux  mômes 
religieux  une  rente  de  9  boisseaux  d'avoine, 
d'une  écuelle,  de  2  deniers  et  10  œufs,  qui  lui 
était  due  par  Mathieu  et  Raoul  Poulain. 

En  1318,  le  roi  donna  des  lettres  d'amor^ 
tissetnent  pour  le  fief  Louvet  1/4  de  haubert, 
acheté  par  le  Bec; 

6°  La  Métairie.  Au  mois  d'avril  1248, 
Pierre  de  la  Métairie  vend  au  Êec  4  acres 
de  terre  dans  son  fief  pour  12  1.  t. 

En  1542,  la  Métairie  appartenant  à  Robert 
da  Qnesnaj,  eu. ,  était  tenue  &  14 s.  de  rente 
envers  l'abbaye  ; 

7^  Le  Mouchbl.  Philippe  du  Mouchel 
vendit  au  Bec  en  1142,  une  demi-acre  de 
t^rre  à  Ecaquelon  ;  en  1315,  Guillaume  du 
Mouchel  venditégalement  6  s.  de  rente  au 
Oros-Tbeîl. 

StrELOI-DE-FOURQUES,  cant.  de 
Brionne,  à  146  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium, 
craieglauconieuse. — Surf.  terr.  723  hect. — 
Pop.  499  hab.  —4  cont.  0,072  fr.  en  ppal.  — 


Rec.  ord.  budg.  13,560  fr.  H.  —  Percept.  et 
Rec,  cont.  ind.  de  Brionne.  —  Paroisse.  «- 
Presbjt.  —  Ecoles  spéc.  de  22  garçons  et 
de  26  filles.  —  Maison  d^école.  -^  Bur. 
de  bienf.  —  Déb.  de  boissons.  —  Perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-L  de 
dép.,  37;  d'arr.,  23;  de  cant.,  8. 

hf^pendanceg  :  Le  Bosc-Yves,  la  Cambe, 
LA  Devinerie^  Fourquettes,  le  Genetay, 
Hermos^  la  Maison- Rouge,  le  Mouchel,  le 
Moulin  de  Serville,  la  Noe,  la  Roussière, 
LE  Suret. 

Agriculture  :  Céréales  ,  lins  ,  colza.  •« 
1,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  néant. 

Poit entés  :  15. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-l'Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

On  a  découvert  à  St-Etienne-du-Vauvrajr 
en  1843  ,  un  tombeau  celtique ,  dont 
M.  Bonnin  a  donné  une  description  très- 
intéressante. 

Au  xi^  siècle,  St-Etienne  et  St-Pierre-du- 
Vauvraj  ne  formaient  qu'un  seul  domaine  ; 
Richard  II  en  détacha  une  portion  assez 
considérable  qu'il  donna,  en  1026,  avec 
l'église  de  St-Etienne,  àTabbayede  Fécamp. 

L'église  date  de  l'époque  romane  et  avant 
certaines  réparations  elle  était  fort  curieuse; 
Roger  de  Tosny  la  brûla  en  1136,  et  c'est 
sans  doute  à  1140  que  remontaient  certaines 
parties  de  l'édifice  actuel  (1) 

Jacques  d'Amboise,  sieur  du  Vauvray,  fut 
tué  à  Pavie  en  1525. 

L'abbaye  de  Fécamp  conserva  le  patro- 
nage do  l'église  et  la  seigneurie  de  la 
Îiaroisse  de  St^Etienne-du-Yauvray  jusqu'à 
a  Révolution. 

En  1646,  Charles  Druel,  e»c.,  conseiller  du 
roi  P',  élu  au  Pont-de-l' Arche,  demeurait  à 
St-Etienne  -  du  *  Vauvray  ,    il    mourut    le 

2  septembre  1608  et  fut  inhumé  dans  une 
des  chapelles  de  l'église  de  cette  paroisse,  à 
côté  de  Barbe  Le  Picard,  sa  femme  et  de 
André  Druel  son  frère  (2). 

fiefs  :  1^  BoNDBviLLB.  Edouard  de 
Farouil,  esc. y  sieur  de  Bondevilie,  fut  main- 
tenu de  noblesse  le  4  décembre  1660;  il  por- 
tait :  d'azur j  à  la  fasce  d'argent,   chargée  de 

3  coquilles  de  sable,  accompagnée  de  3  mem" 
bres  de  griffon  d'or. 

Le    sieur  de  Farouil  commit  plusieurs 

(1)  Notés  Le  Prévost. 
Orderic  Vital,  h'v.  18. 

(2)  Les  Druel  poeeédaient  à  S.-Etienne  une  partie 
de  Bondevilie  et  la  terre  en  roture  vendue  à  M.  Hochon, 
d'Evreux  iliitt.  du  Vaudreuilpar  Af,  Ooujan, 
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délits  en  1660  et  1662,  dans  la  forêt  de 
Bord  et  divers  procès-verbaux  furent  dressés 
contre  lui. 

•  Le  24  septembre  1738,  Mgr  François  Bona- 
venture  de  Tillj,  chevalier,  marquis  de 
Blaru,  maistre  de  camp  de  cavalerie,  étant 
au  Vaudreuil,  fait  remise  à  Rose-Madeleine 
Rose,  veuve  de  Antoine  Portail,  du  fief  de 
Bondeville,  acheté  des  héritiers  de  Catherine 
de  Farouil  de  Bondeville. 

Dans  un  aveu  du  25  septembre  1748,  Jean- 
Louis  Portail,  président  honoraire  du  Par- 
lement de  Paris,  se  disait  seigneur  de  Bon- 
deville ; 

2°  Haute  et  Basse  Crkmon ville.  Raoul 
de  Crémonville  et  son  fils  sont  cités  dans 
une  charte  de  1090. 

Bérenger  de  Crémonville  devait,  en  1259, 
une  rente  à  Tabbaye  de  Bonport. 

A  la  fin  du  xiii®  siècle,  Jean  d'Auteuil  de 
Courcelles,  abbé  de  St-Ouen,  fit  réparer  le 
manoir  de  Crémonville,  que  M.  de  Lux 
acheta  des  religieux  de  St-Ouen,  en  1516. 

En  1560,  N.  H.  Jacques  Thorel,  était  sei- 
gneur delaHaye-Gonnor,  Crémonville,  etc., 
son  fils  Guillaume,  rendit  aveu  pour  Cré- 
monville en  1598,  il  était  morten  1610,  lais- 
sant des  enfants  mineurs  de  son  mariage 
avec  Catherine'  de  Croixmare  ;  Jacques 
Thorel  eut  en  partage  le  fief  de  Crémonville  ; 
il  épousa  Marguerite  Le  Sergent  qui  lui 
donna  plusieurs  enfants,  c'est  lui  qui  fonda 
au  manoir  de  la  Haye-Gonnor  la  chapelle 
de  la  Ste- Vierge,  St-Antoine-de-Padoue  et 
Ste-Barbe  ;  sa  femme  était  veuve  en  1681. 

Le2avrill682,  Laurent  Thorel,  esc,  sieur 
de  Londemaie,  de  la  haute  et  basse  Crémon- 
ville, fut  parrain  à  Fouqueville. 

Louise  Thorel,  fille  de  Laurent  épousa, 
vers  la  fin  du  xvii"  siècle,  Nicolas  Février, 
auquel  elle  porta  la  seigneurie  de  Crémon- 
ville. 

Thorel  :  (Tazur;  à  cinq  cotices  d'or  au  chef 
cousu  de  gueules^  chargé  d*un  taureau  passant 
d'or. 

Février  :  d'argent^  à  tarbre  an^achê  de 
stnople  chargé dedeux  merlettes  de  sable  be'quées 
de  gueules  au  chef  d'azur^  chargé  de  trois 
étoiles  d'or  ; 

3®  Préaux  ou  Courte-Cuiller.  Ce  fief 
appartenait  au  xii«  siècle  à  Tabbaye  de 
Préaux. 

Il  est  fait  mention,  en  1290,  du  franc-fief 
de  Courte  Cuiller,  contenant  18  acres. 

En  1320,  Robert  Le  Cordonnier,  prit  à  bail 
le  fief  de  Courte-Cuiller.   . 

N.-H.  Adrien  de  Contre-Moulins ,  esc, y 
rendit  aveu  le  19  mars  1595,  pour  le  fief  de 
Préaux  ou  Courte-Cuiller- 

Au  commencement  du  xviii*  siècle  , 
MM.  de  Coquerel  et  le  Cerf  d'Iquelon,  étaient 
seigneurs  de  Préaux  à  St-Etienne-de-Vau- 


vray  ;  Elisabeth   Thorel,  veuve   de  Messire 
Jacques  Coquerel,  chevalier,  mourut  en  1745. 

En  1755,  Mathieu  Le  Camus,  négociant  à 
Louviers,  rendit  aveu  du  fief,  terre  et  sei- 
gneurie de  Préaux,  qu'il  avait  acheté  de 
MM.  Coquerel  et  Le  Cerfd'Iquelon  à  la  charge 
de  12  1.  de  rente  aux  religieux  de  Préaux, 
c'était  1/4  de  haubert  relevant  du  Vaudreuil. 
La  veuve  de  Mathieu  Le  Camus  vendit 
Préaux  le  14  juillet  1769,  à  Jean-Charles- 
Jérôme  Mesnard,  conseiller  au  Parlement  de 
Rouen,  moyennant  1,2001.; 

4^  Sergenterie.  La  sergenterie  du  Vau- 
vray  relevait  par  1/4  de  fief  noble,  de  la  châ- 
tellenie  du  Vaudreuil,  elle  appartenait  en 
1328,  à  Pierre  le  Maieur  (1). 

Etienne  Langlois,  esc,  était    sergent  du 
roi  en  la  sergenterie  du  Vauvray,  de  1401 
à  1420;  Jeanne  Langlois  porta  la  sergenterie, 
du  Vauvray  en  mariage  à  Jehan  Dot,  qui  en 
'fit  hommage  en  1547. 

En  1516,  Denis  Papavoine  était  sous  ser- 
gent ;  Etienne  Leblanc,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  Louviers,  avait  en  1571  la  ser- 
genterie du  Vauvray. 

Le  27  février  1683,  Jacques  Jourdain  était 
sergent  royal,  hérédital  de  la  sergenterie 
noble  du  Vauvray. 

St-ETIENNE-DU-VAUVRAY,  cant.  de 
Louviers,  sur  la  Seine  et  sur  TEure,  à  30  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  alluvions 
contemporaines,  craie  blanche.  ^  R.  hat, 
n^  182,  de  Mantes  à  Rouen.  —  CA.  de  grande 
comm,  n*^41,  deLouviersà  Menesqueville. — 
Suri,  terr.,  851  hect.  —  Pop.  542  hab. — 
4cont. — 6,390  fr.  en  ppal.  — Record.,  budg. 
3,392  fr.  Kl  et  Percep.de  St-Pierre-du-Van- 
vray.  — Rec.  cent.  ind.  de  Pontrde-l' Arche, 
bur.  de  bienf.  — 10  Perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  28  ;  d'arr.  et  de 
cant.,  6. 

Dépendances  :  La  Basse-Crémonville,  le 
Bac,  le  Carfour,  la  Haute-Crémonvtlle, 
LA  Maison-Blanche,  le  Nouveau-Monde,  u 
Petit- Mont,  les  Plantes. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  légumes. 

Industrie  :  néant. 

Patentés  :  17. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d*Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Oén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église  de  St-Etienne-Lallier  fut  proba- 
blement donnée  au  Bec,  lors  de  sa  fonda- 
tion ;  dans  une  lettre  de  Jean,  évêque  de 
Lisieux  pour  le  Bec,  le  prélat  fait  mention 

(1)  Notes  de  M.  Goujon. 
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deSi^Etienne-da-Val-Lallier,  qui  est  égale- 
ment cit^  en  1147,  dans  ane  charte  d*Arnoa], 
évéquede  Lisieux 

En  1206,  Thomas,  fils  Etienne,  fils  Raoul 
de  St-Etienne-Lallier,  vendit  au  Bec  une 
rente  de  60  s.  t.  due  par  Yalter  de  la  Mare. 

Amaurj  de  Champign y  vendit  aux  reli- 
deax  du  Bec  en  1255,  une  rente  de  10  s.  sur 
son  moulin  de  Champignj  à  St-Etienne- 
UlUer. 

(raillaume  Lallier  fit,  en  1271,  une  dona- 
tion à  Tabbaye  du  Bec,  de  biens  au  Mesnil- 
Josselin. 

Le  fief  de  St-Etienne-Lallier  dépendant 
^e  la  Poterie-Mathieu,  était  tenu  à  la  lépa- 
ritionde  la  motte  du  château  de  la  Poterie  (1). 

Un  arrêt  du  9  juillet  1671,  décida  que  Je 
'uré  de  St-Etienne  -  Lallier  ne  pouvait 
kmanderla  dtma  d'un  champ  converti  en 
:erbage. 

Messire  Gilles  Le  Tailleur ,  curé  de 
M-Eiienne-Lallier,  en  1702,  était  remplacé 
ea  1739,  par  M*  Pierre  Barbe,  son  héritier. 

L'église  de  St-Etienne  date  de  la  deuxième 
moitié  du  xi*  siôcle.  On  remarque  surtout  le 
clocher,  la  porte  ogivale  à  colonnes  et  cha- 
pitaax  romans  et  les  modillons  qui  décorent 
la  nef  et  le  chœur  (2). 

Fitfs  :  lo  La  Bisserie,  quart  de  haubert, 
appartenant  en  15U,  à  Guillaume  de Brette- 
ville,  valait  alors  40  1.  de  revenu,  il  passa 
ïn?Qite à Geofi*roj  et  Denis  de  Fre ville,  esc, 
enfantsde  Guillaume  de  Freville  et  de  Cathe- 
rÏDe  de  Bretteville  et  à  Anne  de  Bretteville, 
veuve  de  Germain  de  la  Iloussaye,  sœurs  de 
^'lillaurae  de  Bretteville. 

En  1572,  Robert  de  Piedeliévre  rendit 
a^eu  pour  la  première  portion  de  la  Bisse- 
rie; le  25  février  1603,  Abraham  Piedeliévre 
fendit  aveu  de  la  première  portion  du  fief 
de  la  Bisserie,  quatrième  de  haubert. 

Robert  Piedeliévre,  II«  du  nom,  rendit 
a^eu  en  1672,  du  fief  de  la  Bisserie,  ayant 
droit  de  justice  et  juridiction,  droit  de  colom- 
bier à  pied,  consistant  en  un  manoir,  jardin 
contenant  environ  2  acres,  18  à  20  acres  de 
t^îrres  labourables,  5  vergées  de  pré,  un 
moulin  situé  sur  la  Yarenne,  rentes  en 
deniers  environ  50  s.,  2  setiers  d'avoine, 
3 boisseaux  d'orge,  40  chapons,  2  gelines, 
1  oie,  300  œufs.  Les  deniers  avec  les  cha- 
pons et  gelines  revenaient  à  la  deuxième 
portion  du  fief,  appartenante  la  demoiselle 
Anne  de  Bretteville,  tenue  de  la  première 
par  parage. 

Les  familles  de  Barrey  et  de  la  Houssaye 
possédaient  an  xvii*  siècle,  la  seconde  por- 
tion de  la  Bisserie  ; 
2®  Lb  Bois-Carrb.  Le  sieur  Guérin   de 

(1)  Archiw  d<  l'Eurd. 

'*)  M.  Canel,  arrond,  de  Pont^Audêmer. 

T.  n. 


Bois-Carré  est  porté,  en  1771,  sur  les  rOles 
des  pauvres  de  St-Germain  de  Pont-Aude- 
mer,  pour  3  s.  6  d.; 

3**  Bosc-Reonoult.  En  1274,  Jean  de  la 
Londe,  e^f.,  vendit  à  Nicolas  Houel,  bour- 
geois de  Pont-Audemer,  une  rente  de  6  d. 
due  chaque  année  par  Regnoult  du  Bosc. 

Le  fief  de  Bosc-Regnoult,  8«  de  haubert, 
appartenant^  en  1541,  à  Jacques  de  Trous- 
seauville,  e^c,  rapportait  année  commune 
55  1.  t.  et  il  relovait  du  fief  de  Clères,  à  Flan- 
court. 

Isaac  de  Pylon,  sieur  du  Bosc-*Regnoult, 
était,  en  1582,  vice-bailli  de  Rouen  ,  lieute- 
nant du  grand  prévôt. 

Jacques  de  la  Houssaje  avait,  en  1612,  le 
fief  de  Bosc-Regnoult,  qui  était  passé,  vers 
1680,  à  Eustache  Le  Plastrier,  garde  du  corps 
de  Monsieur. 

Louis-Charles  et  Nicolas  Le  Carpentier, 
fils  et  héritiers  de  Catherine  Le  Plastrier, 
fille  d*Eustache,  étaient  en  1710,  seigneurs 
de  Flancourt  et  Bosc-Regnoult. 

Bosc-Regnoult  était,  en  1766,  à  messire 
Nicolas  Le  Carpentier. 

Le  (3arpentier  :  d'argent^  à  la  croix  dtazur^ 
charg^^  en  cœur  d*une  étoile  d*or,  cantonnée 
de  quatre  demi  fers  de  moulin  de  sable  ; 

40  Le  Cable.  En  1350,  Mathieu  Campion 
était  seigneur  de  TEpinay  en  Vièvre  et  sans 
doute  aussi  du  Cable,  puisque  sa  fille  Guille- 
mette  en  hérita  et  le  porta  en  mariage  à 
Robert  de  Gamaches(I).  Le  fief  du  Cable 
revint  à  la  famille  Campion,  car  en  1516, 
Jean  de  Lieurey ,  esc. ,  était  seigneur  du 
Cable,  comme  héritier  de  sa  môre,  fille  de 
Robert  Campion. 

Le  prieur  de  St-Philibert  avait  le  droit 
de  prendre,  en  1521,  sur  le  fief  du  Cable, 
3  boisseaux  de  sel  chaque  année. 

Franqueville,  esc  y  sieur  du  Cable,  main- 
tenu en  1606,  portait  :  de  gueules  au  chef 
d'or. 

En  1600,  Charles  du  Four,  e^c,  était  sei- 
gneur du  Cable; 

5°  La  Fosse-Eury,  n°  1,  était  un  quart  de  fief 
tenu  du  roi,  qui  passa  de  Guy  de  Heudre- 
ville  à  Mathieu  et  à  Jean  de  Heudreville,  et 
qui  appartenait  en  1540,  à  Louis-aux-Epaules. 

François  du  Four,  sieur  de  la  Fosse-Eury, 
fut  anobli  en  1582,  il  épousa  Nicolle  de 
BouUenc,  dont  il  eut  plusieurs  enfants; 
Jacques  du  FourTaîné,  tautenson  nom  qu'à 
celui  de  ses  frères  Pierre,  Jehan  et  Marc- 
Antoine  du  Four,  rendit  aveu  au  roi  le 
24  septembre  1603,  d'un  quart  de  fief  appelé 
la  Fosse-Eurj,  consistant  en  domaine  fiefië 
et  non  fiefië  ;  il  devait  à  cause  de  ce  fief  et 
de  celui  du  Viévre,  5  jours  de  garde  à  la 
porte  du  chÀteau  de  Montfort. 


(1)  Bist.  d'Harwurt,  146L 
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En  1672,  Christophe  du  Four,  obtint  des 
lettres  d'union  des  fiefs  delaFosse-Eury,  du 
8*  de  fief  du  môme  nom  et  du  fief  du  Vièvre  ; 
il  rendit  aveu,  le  28  juin  1074,  du  demi-fief 
de  haubert,  ditlaFosse-Eury,  composé  d*un 
quart  d3  fief  nommé  Fosse-Eury  et  d'un 
autre  quart  appelé  Vièvre,  il  avait  droit  de 
patronage  honoraire  de  la  paroisse  de 
St- Etienne,  qui  avait  été  fondée  et  bâtie 
anciennement  par  Jean  de  la  Fosse-Eury, 
Tan  1065. 

Guy,  Georges-Alexandre,  Louis-François 
et  Mathieu-Louis-Constant  du  Four,  furent 
successivement  seigneurs  de  laFosse-Eury 
jusqu'à  la  Révolution. 

Du  Four  :  (Tazur  à  V étoile  cTor^  accompa- 
gnée de  trois  croissants  du  même; 

O''  FossE-EuRY,  N*^  2.  A  côté  du  quart  do 
fief  de  la  Fosse-Eury,  existait  un  8®  de  fief 
du  même  nom  qui  appartenait,  en  1541,  à 
Pierre  de  Morsent,  prêtre,  et  qui  fut  uni  en 
1672,  au  quart  de  fief  de  la  Fosse-Eury  et  au 
fief  du  Vièvre  ; 

7°  La  Grande-Cour.  Dans  l'aveu  de  l'aî- 
nesse au  Cauchois,  rendu  le  3  août  1695,  il 
est  fait  mention  des  enfants  sous  âge  de 
Pierre  Gouault,  sieur  de  la  Grande-Cour  à 
St-Etienne-Lallier; 

8°  St-EriENNE  appartenait  en  1470,  à  Guil- 
laume de  Lieurey;  mais  en  1541,  la  vavas— 
sorerie  de  St-Etienne-de-Lallier,  tenue  du 
prieuré  de  St-Philibert-sur-Risle  ,  était 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Morsent,  elle 
rapportait  environ  20  1.  par  an; 

9^  Le  Vièvre.  Robert  du  Vièvre  est  men- 
tionné dans  les  rôles  à  la  date  de  1198. 

En  1204,  Geofroy  Le  Bigre  donna  au  Bec 
la  dime  de  son  fief  du  Vièvre  avec  le  Mont- 
RÔti. 

Jean  Vipart  et  Robine  de  Bethencourt, 
mariés  en  1433,  étaient  seigneurs  du  Vièvre; 
leurs  successions  furent  partagées  en  1483, 
entre  leurs  quatre  fils  Etienne,  Guillaume, 
Louis  et  Jean  ;  le  Vièvre  fut  attribué  au 
second. 

GuillaumeVipart,  esc,  mourut  sans  enfants 
vers  1618,  et  ce  fut  sa  nièce  Catherine,  fille 
de  Jean  Vipart  et  de  Anne  Le  Goupil,  qui 
l'ccueillit  sa  succession. 

Catherine  épousa,  vers  1517,  Richard  de 
Myêe,  dont  elle  eut  Guillaume,  Thomas  et 
Louis,  elle  était  remariée  en  1540  à  Edmond 
Le  Tenneur. 

Myée  ;  d'azur  à  une  fasce  d*or,  accompa- 
gnée de  3  besants  du  7ncme,  2  en  chef,  1  en 
pointe. 

Hector  Vipart,  baron  du  Bec-Thomas,  fils 
d'Etienne,  se  trouvant  neveu  de  Louis  Vipart 
et  de  Jean,  père  de  Catherine  ,  Le  Vièvre  et 
la  Cour  lui  revinrent  vers  1550.  Dans  les 
lots  de  partage  de  sa  succession   faits   en 


1501,  le  Vièvre  et  la  Cour  furent  attribués  à 
Claude  Vipart,  baron  du  Bec-Thomas. 

François  du  Four  sieur  du  Vièvre,  etc., 
anobli  en  1582,  était  notaire  secrétaire,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
son  fils  Christophe,  sieur  du  Vièvre,  épousa 
en  1641,  Marie  deGouy;  il  obtint  délai  d'un 
an  du  19  mars  1670,  pour  rendre  aveu  du 
fief  du  Vièvre,  qu'il  fit  unir  en  1672,  au  fief 
de  la  Fosse-Eury. 

A  partir  de  ce  moment,  le  Vièvre  eut  les 
mômes  seigneurs  que  la  Fosse  Eury  (1). 

St  -  ETIENNE  -  L'ALLIER  ,  cant.  de 
St-Georges-du-Vièvre ,  sur  la  Varenne,  k 
160m.  d'alt. — Sol:  alluviumet  craie giauco- 
nieuse. — Ch.  degr.com,  n"  14,dePont-Aude- 
mor  à  St-Georges.  —  Ch.  d'int,  corn.  n"33, 
de  Montfort  à  Epaignes.  —  Surf.  teir. 
1,132  hect.  —  Pop.  074  hab.  —  4  conl 
8.799  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  4.44Ô 

—  O  de  Lieuray.  —  Percep.  —  Rec.  cont. 
indirectes  de  Saint-Georges-du-Vièvre.  - 
Paroisse.  —  Presbytère,  Ecole  mixte  de 
105  enfants.  —  1  maison  d'école.  —  Bar 
de  bienf.  —  5  déb.  de  boissons.  —  6  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-J.  de 
dép.,  59;  d'arr.,  11  ;  de  cant.  4. 

Dépendances:   La   Barrerie,  la  Bbserif, 

BOSCARMÉ  ,  BoiSCARRÉ  ,  BOSC- ReNOULT,  U 
BuNELLERIE,  LA  BuTTE  ,  CaBINE-DES-BaS- 
VlLLAGES,  LE  CaBLE,  LA  ChEVALERIE,  LaCoTE- 

Marais,  la  Cour-Aussy,  la  Cour-Saist- 
Quentin- Village,  la  Creuse,  la  Criblerie, 
LA  Curotterie,  la  Cour-  Bol'louvet,  la  Cour 
Bunel,  la  Cour-du-Gendre,  la  Cocr-Pex- 

GNEUX,  LA  CrOIX-AU-CaRBONNIER,  LA  DONîŒ- 
TERIE,     LE    DOULT-MOTTE,     LES    FeBVRES,   U 

Forge,  le  Fretey,  la  Grande-Cour,  u 
Grande- Epée,  Grainville,  l'Herbage  du- 
Trèfle,  le  Lieu-Constant,  la  Lutlmiére, 
LA  Maison-Sannier,  le  Merisier-Barrier. 
LES  Moutons,  les  Parfondins,  le  PETn-Cift 
Neuf,  la  Petite-Epée,  les  Portes,  uRl'E- 
Baptiste,  le  Val-Aussy,  la  Varenne,  le 
Vièvre. 
Agriculture  :  Herbages,  céréales,  prairies. 

—  600  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  2  moulins. 
Patentés:  32. 


fii$t-ir 
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Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de -l'Arche.  —  Pari.  etOén, 
de  Rouen. 

La  paroisse  de  St-Etienne-de-Bailleu^ 
portait  primitivement  le  nom  de  St-Etienne- 
de-Canteloup« 

L'église  de  St-Etienne-de-Canteloup  avec 

(1)  Voir  plus  haut  p. 
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5^s  dépendances  ainsi  que  le  fief,  furent 
.k'QDés  au  XI*  siècle,  par  le  duc  Richard  II 
àrabbavede  Jamiè^es. 

Le  pape  Eugène  III  confirma  en  1147,  à 
/timiéges,  le  Tillage  de  Canteloup  avec 
IV^lise  de  St-Etienne. 

Les  religieux  conservèrent  le  domaine  et 
IVirlise  de  St-Etienne-de-Bailleul  jusqu'à  la 
Révolution. 

Noas  citerons  parmi  les  cures  de  St- 
It:t>noe-de-Bailleul,  en  1709,  Thomas  des 
G-illots  ;  en  1773,  M.  Millet  et  en  1786, 
M.  Fabalet. 

Fiefs  :  1®  Broville.  Il  est  fait  mention  de 
fe^ef  dans  difiTé rentes  chartes  de  Richard  II, 
c^^Oaillaume  le  Conquérant  et  de  Henri  II  -, 

2^  La  Garbnne.  Une  pièce  de  terre  à  la 
''irenne  est  citée  dans  une  charte  de  Ju- 
lièges  de  1238. 

Mathieu  de  la  Garenne  fut  témoin  en  1260, 
'aiie  Tente  de  20  s.  de  rente  à  Jumiéges; 
^m  la  même  époque ,  Jean  Fromage,  de 
''arenne  était  débiteur  d'une  rente  de  20s. 

M«  Hue  de  la  Garenne,  ûeffe  en  1487,  à 
«ehan  de  Rouelles  ,  certains  héritages, 
S'>Yennant  24  s.  de  rente. 

Etienne  de  la  Garenne,  esc.,  sieur  des 
Noes,  épousa  en  1500,  Jeanne  Pillavoine, 
Elle  de  Guillaume,  sieur  du  Coudraj-en- 
VeiiD. 

JeaQ  de  la  Garenne  fut  imposé  pour  le  ban 

^Qillaume  de  la  Garenne,  seigneur  du  lieu 
i'onsa,  le  23  février  1557,  Louise  de  Hou- 
*eiot  et  mourut  au  mois  de  juin  1566;  Guil- 
laume de  la  Garenne,  sieur  du  lieu,  préten- 
'-»it,en  1570,  être  capitaine  du  Chàteau- 
^^illard,  mais  Charles  IX  le  débouta  au 
Ht  de  Robert  du  Vieu. 

La  Garenne  passa  ensuite  à  la  famille  Le 
'wchois.  Hector,  Pierre  et  Pierre-Hector 
^  Guerchois  en  furent  successiyement  sei- 

^  Launay-Caoniard.  Alice  la  Cagniarde 
renonça,  en  1435,  à  ses  droits  sur  le  moulin 
^rt«loet,  situé  àLaunay-Cagniard. 

La  famille  Mausavoir  conserva  la  sei- 
îûeurie  de  Launay-Cagniard,  depuis  lo 
Duiieu  du  xvi«  siècle,  jusqu'à  la  Révolution  ; 

•l**  LiEURAY.  Adrien  de  Hanivel,  sieur  do 
Manneyillette,  Rouvray  et  Chambray,  avait 
^gaiement  la  seigneurie  de  Lieuray,  à  St- 
Etienne-de-Bailleul  ; 

*>"  Mesnil-Broqubt.  Une  charte  de  Ju- 
^%8  de  1238,  fait  mention  d'une  pièce  de 
terre  située  devant  le  moulin  Broquet. 

En  1681,  défense  fut  faite  au  meunier  du 
^oulin  Broquet,  de  chasser  dans  la  baronnie 
de  la  Grâce. 

St.ETIENNE-SOUS-BAlLLEUL,  cant.  do 
'^aiUon,  sar  la  rivière  de  St-Ouen,  à  123  m. 


d'alt.  — Sol  :  alluvium  ancien  et  craie  blan- 
che. —  Ch,  de  grande  eom,  n®  68,  de  Cham- 
bray à  Vernon.  —  Surf.  terr.  434  hect.  — 
Pop.  185  hab.  —  4  cent.  1,664  fr.  en  ppal. — 
Rec.  ord.  budg.  1,366  fr.  —  H,  percep.  et 
rec,  cent.  ind.  de  Gaillon.  —  Réunion  pour 
le  culte  et  l'instruction  à  St-Pierre-de-  Bail- 
leul.  —  1  Perm.  do  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,23  ;  d'arr.,  22;  de  cant.  8. 
Dépendances:  Brossevillb,  la  Garenne, 
LB    Gros-Hêtre  ,   Launay-Cagniard  ,    le 

MOREL,  LE  MoULIN-DE-BaS,  LA  NiEURAY,  LE 

Rousseau,  les  Terres,  les  Yaunes. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  vignobles. 

Industrie  :  1  briqueterie,  —  2  moulins  à 
blé. 

Patentés  4. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  Nor- 
mand. —  Doy.  do  Baudemont.  —  Vie.  de 
Vernon.  —  Elec.  d'Andely.  —  Baiil.  de  Gi- 
sors.  —  Dioc.  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  duc  Richard  II  cite,  dans  un  dénom- 
brement dés  biens  de  Tabbaye  de  St-Ouen, 
réglise  de  Ste-Geneviève-les-Gasny.  Heu- 
debourg,  fille  de  Guillaume  de  Beaudemont, 
épouse  de  Hosbern  de  Cailly ,  donna , 
en  1214,  aux  religieux  de  St-Ouen  pour  le 
salut  de  son  &me  et  de  T&me  de  son  mari, 
de  sa  mère  et  de  ses  deux  filles  Alice  et  Pé- 
tronille,  tout  ce  que  les  dits  religieux  te-i 
naient  d'elle  dans  la  paroisse  de  Ste-Genc- 
viôve. 

La  même  aunée,  Etienne  de  Marville, 
chevalier,  autorisa  les  religieux  de  St-Ouen 
à  élever  un  moulin  dans  la  paroisse  de  Ste^ 
Geneviève,  à  l'endroit  qu'il  leur  convien- 
drait de  choisir. 

A  côté  de  Tabbaye  de  St-Ouen,  on  trouve 
à  Ste-Geneviève,  les  moines  de  Fécamp, 
qui  y  possédaient  entre  autres  propriétés, 
trois  arpents  de  vigne,  dont  un  nommé  Hu- 
bert devait  faire  les  façons. 

Par  un  traité  intervenu  en  1214,  entre 
Tabbaye  de  Fécamp  et  Hubert,  celui-ci  de- 
vait faire  tous  les  ans  100  fosses  de  provins, 
tailler  et  plier  ;  on  lui  donnait  chaque 
année  6  d.  pour  acheter  une  serpe,  et  4  d. 
pour  des  gants  (1). 

En  1224,  Renaud  de  Ver,  fils  d'Henri  do 
Ver  et  d'Alice  fille  d'Heudebourg,  donna  au 
Bec,  plusieurs  pièces  de  terre  à  Ste-Gene- 
viève. 

Richard  Ourry,  chapelain  de  Ste-Gene- 
viève,  jure  en  1415,  la  paix  d'Arra^,  à 
Vernon. 

(1)  Voir  Nous  Le  Prévost,  t.  3,  p.  115. 
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Roger  de  la  Motte,  seigneur  de  Ste-Gene- 
viève,  vicomte  de  Neufchàtel,  épousa,  vers 
1428,  Yolande  Daniel,  fille  de  Jacques  capi- 
taine de  Rouen. 

Vers  1650,  François  de  Carruel,  seigneur 
de  Ste-Geneviéve,  était  capitaine  du  châ- 
teau de  la  Roche-Guyon  ;  lors  de  la  recherche 
de  la  Galissonnière,  en  1669,  il  fut  condamné 
à  500  1.  comme  usurpateur  de  la  noblesse, 
pour  n'avoir  produit  que  depuis  1500. 

Carruel  :  d'argent  à  la  bordure  de  gueules  à 
2  merlettes  en  chef^  1  en  pointe^  le  tout  de  sable, 

Charles  de  la  Garenne  devint  seigneur  de 
Stc-Geneviève,  par  son  mariage  avec  Anne 
de  Carruel,  fille  de  François. 

Roger  de  la  Garenne,  fils  de  Charles,  sei- 
gneur de  Douains  et  de  Ste-Geneviève-les- 
Gasnj,  acheta,  en  1702,  les  hautes-justices 
de  Gasny  et  de  Ste-Geneviéve,  mais  il  y 
renonce,  n'ayant  plus  la  seigneurie  de  cette 
dernière  paroisse,  qui  appartenait  alors  à 
Jacques  Guédier,  esc. 

La  Garenne  :  d'an/ent,  à  deux  chevrois  de 
sable ,  acco7n2)agnes  de  trois  coquilles  du, 
même. 

Vers  1750,  Marguerite  Du  val,  veuve  de 
Jacques  Eléonor  Guedier  de  Ste-Geneviôve, 
conseiller  au  Parlement,  donna  une  décla- 
ration pour  des  biens  relevant  do  Fresnes. 

Marie-Catherine  Guedier  deSte-Geneviève 
porta  ce  fief  à  son  mari,  le  baron  Larchier  de 
Courcelles,  qui  était  présent  en  1789,  à  ras- 
semblée de  la  noblesse  du  bailliage  de  Gisors. 

Guedier  de  Ste-Geneviève  :  dargent  au 
lion  î^arnpant  de  sable,  au  chef  d'azur^  c/iargé 
de  trois  crois<ants  d'argent. 

Larchier  :  d'argent  au  porc  rpic  de  sable. 

Fief:  La  Fontaine.  Guillaume  de  la 
Fontaine  et  Robert  son  frère,  sont  témoins 
en  1185,  d'une  charte  de  Richard  de  Vernon. 

Le  6  septembre  1657,  Hugues  de  la  Fon- 
taine, esc,  était  prieur  curé  de  la  Neuville- 
sous-Farceaux. 

La  famille  de  Guestrus  possédait,  en  1634, 
la  seigneurie  de  la  Fontaine. 

Ste-GENEVIÈVE-LES-GASNY ,  cant. 
d'Ecos,  sur  TEpte,  à  115  m.  d'alt.  — Sol: 
alluvions  contemporaines,  craie  blanche.  — 
Ch.  de  gr.  corn,  n^  57,  de  Vernon  à  Bray.  — 
Surf.  terr.  417  hect.  —  Pop.  172  hab.  — 
4  cent.  2,207  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
2,659 fr. —  O  de  Vernon.  —  Percep.  de 
Gasny,  —  Rec,  cent.  ind.  de  Tournay.  — 
Réunion  pour  le  culte  à  Gasny.  —  Ecole 
mil.  de  23  enf.  —  Bureau  de  bienf.  — 
2  déb.  de  boissons.  —  10  per.  de  chasse.  — 
Comp.  de  17  sap.-pomp.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.   de  dép.,40;  d'arr.,  23;  de  cant.,  10. 

Dépendances:  La  Basse-Roquette,  la  Fon- 
taine, LA  Haute-Roquette,  les  Grands-Jar- 
dins. 


Agriculture  :  Céréales  ,  prairies.  —  2(H.i 
arbres  à  cidre,  —  5  hectares  de  vignes. 

Industrie:  1  moulin  à  blé.  —  I  scirie 
mécanique. 

Patentés:  6. 


St-  GEORGES- DU  -  MESNIL. 

Paroisse  des  :  Dioc,  Vie.  et  Elec.  de  Li- 
sieux.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de 
Rouen. 

Richard  du  Mesnil  figure  sur  les  rôles  de 
1199,  pour  35  s. 

Vers  1210,  Guillaume  du  Mesnil  fut  un 
des  témoins  de  la  charte  de  Hugues  d'Ag- 
nières. 

Hugues  du  Mesnil  assistait  aux  assises  de 
1200(1). 

En  1320,  Mathieu  de  la  Poterie  tenait  un 
8*^  de  lief  prisé  30  1.  de  rente  ;  il  avait  le 
patronage  de  St-Georges-du-Mesnil  (2j. 

Hugues  de  Bethencourt,  seigneur  de 
Mesnil,  la  Lecqueraye,  etc.,  rendit  arcu  ea 
1376,  pour  le  tief  du  Mesnil,  relevant  delà 
Poterie-Mathieu. 

Guillaume  de  Bethencourt,  esc.^  épousa 
Catherine  de  Longchamps  fille  du  seiijneiir 
du  Marais- Vernier,  dont  il  eut  deui  lilles, 
Catherine  et  Robine. 

Cette  dernière  épousa,  en  1433,  Jehan 
Vipart,  auquel  elle  porta  la  seigneurie  de 
St-Georges-du-Mesnil. 

En  1472,  Jehan  Barrey,  bourgeois  de 
Bernay,  était  seigneur  du  Mesnil. 

Le  fief  du  Mesnil  assis  à  St-Georges-dih 
Mesnil,  était  tenu  en  1530,  par  les  hoirs  de 
Jean  Barrey. 

Barrey  :  d'azur  à  trois  fasces  d'or^  eu  (h>-i 
trois  têtes  de  lion  arrachées  dargent. 

Messire  Jacques  Myée,  esc,  comme  héri- 
tier des  Vipart  représentant  les  Bethen- 
court, plaidait  en  1531,  sur  certain  droit  au 
bénéfice  de  St-Georges,  contre  M*'  Jeac 
Mallet  et  Yves  Barrey  défaillants. 

Jacques  Barrey,  esc,  seigneur  du  Mesnil, 
tenait  en  1578,  des  religieux  de  Berriav. 
5  acres  de  terres  à  Menneval. 

En  1772,  M.  Margeot  de  St-Ouen  étai: 
seigneur  de  St-Georges-du-Mesnil. 

Margeot  :  d'argent  à  l'écu  de  gwndes  ocovh 
pagné  de  neuf  macles  de  sable  rangées  en  orlc.   \ 

M.    le    curé     de    St-Georges-du-MeMJ.i   | 
louait,  en  1787,  deux  pièces  de  terre  dépen- 
dant de  son  bénéfice  avec  une  grange,  écurie 
et  étable,  pour  1601. 

Fiefs  :  1°  Honneville.  Il  est  fait  mentior. 
dans  les  rôles  de  1198,  de  Guillaume  de 
Honneville. 


(1)  VicomWdo  l'Eau,  150. 

(2)  Pouillé  de  Lisieux. 
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HaroQ  siear  de  Honneville,  était  en  1655, 
maître  de  forges  à  St-Georges-du-Mesnil  ; 

3»  La  Lbcquerayb.  Ce  fief  est  mentionné 
ddog  une  lettre  du  roi  Jean-sans-Terre 
•Je  1198;  à  cette  date,  Henri  Louvet  tenait  le 
f{a&rc  de  fief  de  la  Lecqueraye,  relevant  de 
la  Poterie-Mathieu. 

£q  1278,  Mathieu  de  la  Poterie  sieur  de 
la  Lecqaeraye,  donna  au  Bec  le  champ  de  la 
Loode. 

Le  16  juin  1376,  Hue  de  Bethencourt 
nt  hommage  à  Jean  Martel,  chevalier,  sei- 
cneur  de  la  Poterie,  pour  la  Lecqueraye  et 
deux  autres  huitièmes  de  fief. 

Gailiaume  Cavelier,  bourgeois  de  Rouen, 
possédait  en  1541,  le  fief  de  la  Lecqueraye 
•:ai  était  passé  en  1666,  à  Thomas,  de  Bosc- 
Henri. 

Le20jnillet  1686,  François  le  Velain,  esc.^ 
Heur  de  la  Lecqueraye,  conseiller  assesseur 
•'H  la  juridiction  du  bailli  de  Rouen,  vicomte 
de  Poot-Âutou  et  Pont-Audemer,  confirme 
Qoe  sentence. 

Lors  de  la  Révolution,  M.  Victor-Ale- 
xandre Belin  de  la  Lecqueraye,  seigneur  du 
lieu,  était  seigneur  patron  de  St-Georges- 
du-Meânil  ; 

H"  La  Rue.  En  1380,  Jean  de  Trousseau- 
ville  était  seigneur  de  ce  fief,  relevant  de  la 
Poterie*Mathieu. 

St-GEORGES-DU-MESML,  cant  de  St- 
'Wges-du-Vièvre,  à  155  m.  d'alt.  —  Sol  : 
aiiuYium  ancien.  —  Ch.  de  gr»  coin, 
il' 06,  de  Brionne  à  Lieurey  ;  n^  28,  de  Ber- 
nav  à  Sl-Georges-du-Vièvre.  —  Surf.  terr. 
îlThect.—  Pop.  636  hab.~-  4  cont.  3,921  fr. 
tippal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,229  fr.  —  [^ 
ftpercep.  de  Lieurey.  —  Rec,  cont.  ind.  de 
M-Georges-du-Vièvre.  —  Paroisse.  —  Ecole 
uiix.de  51  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.de 
bienf.  —  2  déb.  de  boissons.  —  6  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-L  de  dép., 
ô2;  d'arr.,  18;  de  cant.,  4. 

Dépendances  :    Le    Bus,    lbs    Buissons, 

U   COUR-MORLET,     LES     DaVOUST,     HonNE- 

viUE,  LES  Hue,  les  Hurel,  la  Lecque* 
uiE,  LES  Marie,  les  Palois,  les  Querev. 

Agriculture  :  Céréales,  herbages.  —  500 
arbres  à  cidre. 

industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentas  :  25. 

m 

CANTON  DE  St-GEORGES-DU-VIÈVRE. 
Arrondissebcsnt  de  Pont-Audemer. 

Topographie.  —  Le  territoire  est  acci- 
dente :  au  milieu  s*éléve  le  mamelon  appelé 
leMont-ROty;  au  sud,  s*étend  la  plaine  du 
lieuvin;  les  limites   du   canton  sont:   au 


nord  et  à  l'ouest,  le  canton  de  Pont-Audemer  ; 
au  sud,  les  cantons  de  Brionne  et  de  Thi- 
berville  ;  à  l'est,  le  cant.  de  Montfort. 

Surf.  terr.  —  10,376  hectares,  savoir: 
terres  labourables,  6.248.  —  Prés  et  her- 
bages, 1088.  —Bois,  998.  —  Vergers,  1,689. 
—  Mares,  3.  —  Terrains  divers  incultes, 
104.  —  Rivières  et  cours  d'eau,  13.  — 
Routes,  chemins,  promenades,  etc.,  226. 

Géologie,  —  Les  principaux  terrains  dont 
la  présence  a  été  constatée,  sont  :  Talluvium 
ancien,  le  diluvium,  les  gré.s  et  poudingues, 
la  craie  blanche  et  la  craie  glauconieuse. 

Cours  d'eau.  —  La  Véronne  prend  sa 
source  à  la  Poterie-Mathieu,  sort  du  canton 
de  St-Oeorges-du-Vièvre  pour  entrer  dans 
celui  do  Pont-Audemer  après  un  cours  de 
5  kil.,  et  reçoit  la  fontaine  du  Grand-Pierre 
qui  prend  naissance  à  St-Martin.  — La  fon- 
taine St-Christophe  sort  de  terre  à  St- 
Christophe-sur-Condé,  et  après  un  cours  de 
2  kiL,  entre  dans  le  canton  de  Montfort.  — 
La  Sôbec  longe  une  petite  partie  du  canton. 

Voies  de  communication.  —  R.  d^p.  n^  17, 
dn  Neubourg  à  Pont-rEvcque  ;  n®  20,  de 
Damville  à  Pont-Audemer.  —  Ch.  degr.  corn. 
no  13,  de  Beuzeville  à  Lieurey  ;  n'^  14,  de 
Pont-Audemer  à  St-Georges-du-Vièvre  ; 
no  15,  de  Routot  à  St-Georges-du-Vièvre  ; 
no-26,  de  Brionne  à  Lieurey  ;  n®  28,  de  St- 
Georges-du-Vièvre  à  Bernay.  —  Ch,  d'hit, 
com.  n*"  31,  de  Lieurev  à  Mo  vaux  ;  n^  33^  de 
Montfort  à  Kpaignes  ;  n^  49,  de  St^Georges 
à  ligne  n®  10;  n®  66,  de  St-Georges  à  la 
Croix-de-Fer. 

DiJû.  adm.  —  14  communes  :  St-Georges- 
du-Vièvre  ,  Epreville-en-Lieuvin,  Noards, 
Noë,  Poulain,  Poterie-Mathieu,  St-Benoit-/ 
des-Ombres,  St-Christophe-sur-Condè,  St- 
Etienne-Lallier,  St-Georges-du-Mesnil,  St- 
Grégoire-du-Vièvre,  St-Jean-de-la-Locque- 
raye,  St-Martin,  St-Firmin,  St-Pierre-des- 
Ifs.  —  2  ch.-l.  de  percep.  :  St-Georges-du- 
Vièvre  et  Lieurey. 

Div.  ecclés,  —  1  cure  au  chef-lieu  et  11 
paroisses;  St-Benolt-des-Ombres  est  réuni 
à  St-Grégoire-du-Vièvre,  et  St-Jean-de-la- 
Lecqueraye  à  St-Georgos-du-Mesnil. 

Cont.  dir,  —  Elles  s'élèvent  pour  1867, 
en  principal  : 

Foncières.     .     .     .       69.445  fr. 
Personnelles  et  mo- 


bilières.    .     . 
Portes  et  fenêtres 
Patentes. 


10.450 

13.804 

5.990 


99.605 


Les  recettes  prévues  aux  budgets  des 
communes  du  canton  s*élèvent  en  1867,  à  la 
somme  de  46,339  fr.,  dans  laquelle  les 
revenus  communaux  figurent  pour  509  fr. 

Cont.  ind.  —  Ch.-l.  de  recettes  à  St- 
Georges-du-Vièvre.  —  Buralistes  à  Lie  urey, 
EpreviUe,  St-Martin-Firmin. 
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Population.  —  9,  595  habitants. 

EtabL  de  bienf.  —  1  bur.  de  bienf.  dans 
chacune  des  communes. 

Div.  jud.  —  1  juge  de  paix  et  son  greffier. 
—  2  notaires.  —  3  huissiers.  —  1  commis- 
saire de  police. 

Instruc,  publ.  —  7  écoles  mixtes.  —  3 
écoles  spéc.  de  gare,  et  4  de  filles.  — 435 
garçons  et  379  filles  reçoivent  Tinstruction 
primaire,  dont  157  gratuitement.  —  7  mai- 
sons d'écoles  appartiennent  aux  communes, 
3  sont  louées. 

Force  pubL  —  1  brigade  de  gendarmerie 
au  chef-lieu.  —  2  comp.  de  sap. -pompiers, 
dont  l'effectif  est  de  77  hommes. 

Soc,  mmicale,  —  Société  de  musique 
municipale  à  St-Georges-du-Vièvre. 

Télégraphe,  —  Bureau  à  St-Georges  et  à 
Lieurey. 

Agriculture, — Céréales,  bois,  herbages, 
lins. 

Industrie.  —  Tissage  de  toiles  de  coton 
chez  les  particuliers.  —  2  moulins.  —  1  fab. 
à  métiers.  —  1  retorderie.  —  1  carrière  de 
pierre. 

Foires  à  St-Georges  et  à  Lieurey. 

Patentes  :  449 


S  t-GKORGES-r>X3 -VIE  VJRE. 

Paroisse  des:  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Au- 
demer.  —  Dioc.  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Le  nom  de  Vièvre  désignait  autrefois  une 
grande  forêt,  qui  s'étendait  au  xi*^  siècle 
depuis  St-Etienne-Lallierjusqu'àlaKisle(l). 

On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  cette 
commune  des  médailles  romaines,  entre 
autres  un  Adrien  de  grand  bronze. 

Vers  1050,  Jean,  fils  du  comte  Raoul, 
donna  leglise  de  St-Georges-du-Vièvre  à 
l'abbaye  du  Bec  ,  avec  la  dîme  du  Bourg 
et  2  hôtes,  l'eau  et  les  maisons. 

L'église  de  St-Georges-du-Vièvre  est 
citée,  en  1134,  dans  une  charte  de  Jean, 
évêque  de  Lisieux. 

En  1104,  Raoul  de  Fréneuse  donna  aux 
moines  de  Préaux  pour  l'entrée  de  son  fils 
Raoul  dans  leur  abbaye,  une  rente  de  5  s. 
sur  une   maison  à   St-Cteorges-du-Viévre. 

En  1291,  les  habitants  étaient  obligés  de 
payer  1,070  1.  pour  la  coupe  de  7  acres  1/2 
de  bois. 

Quelques  années  après,  en  1296,  Nicolas 
du  Bosc  vendit  au  Bec  un  manoir,  moulin, 
pressoir  et  maisons,  le  tout  sis  à  Vièvre. 

En  1319,  Jean  d'Esperlande  vendit  11  s. 
de  rente  sur  une  masure,  dans  le  bourg  de 
Vièvre. 

Les  bois  du  Bec,  à  St-Gcorges-du- Vièvre 

(1)  ^otcs  Le  Prévost. 


qui  avaient  été  saisis  à  cause  du  droit  de 
tiers  et  danger,  furent  rendus  aux  religieux 
en  1301,  par  le  roi  Philippe  le  Bel. 

Frère  Jehan  de  St-Georges-du-Vièvre, 
était  en  1311  ,  procureur  du  Bec,  dans 
l'affaire  des  Novales  de  la  forêt  du  Neu- 
bourg. 

En  1320,  on  comptait  à  St-Georges-du- 
Vièvre,  dépendant  de  la  serge nterie  deFol- 
leville,  38  feux. 

En  1483,  Geoffroy  Saulhoie  et  Colin  Jouen 
étaient  tabellions  jurés  au  siège  de  St- 
Georges-du-Vièvre,  Philippe  Le  Prévost  et 
Laurent  Aubert  étaient  tabellions  royaux 
au  même  siège,  en  1559. 

Le  9  janvier  1674,  au  prétoire  ordinaire 
de  St-Georges-du-Vièvre,  Philémon  Le 
Seigneur,  licencié  ès-lois,  exerçait  la  juri- 
diction du  bailli  vicomtal  de  St-Philibert- 
sur-Risle,  en  son  absence. 

Vers  1085,  Jean  de  la  Biche,  sieur  de 
l'Egyptienne,  ayant  assassiné,  dans  le  bourç 
de  St-Georges-du-Vièvre,  un  soldat  nommé 
La  Gaité,  ce  crime  resta  impuni. 

Le  20  mai  1695,  Simon  de  la  Barre  et 
Olivier  Passerel  étaient  notaires  et  tabel- 
lions royaux  au  siège  de  St-Georges-du- 
Vièvre. 

Les  halles  et  marchés  de  St-George< 
appartenant  à  l'abbaye  du  Bec,  étaient 
affermés  en  1082,  moyennant  un  fermag»> 
de  1,400  1.  ;  mais,  en  1721  ,  ils  étaient 
exploités  par  le  fermier. 

On  fabriquait  alors  à  St-Georges  et  dans 
les  environs,  des  toiles  de  lin  connues  soun 
le  nom  de  fieurets,  blancards  ou  toiles  de 
St-Georges,  qui  s'exportaient  dans  les  colo- 
nies, aujourd'hui,  on  ne  fabrique  guère 
plus  que  des  toiles  de  coton. 

Le  22  mai  1785,  Georges-Simon  Harou 
était  notaire,  garde-notes,  au  bailliage  de 
Pont-Audemer,  pour  le  siège  de  St-Georges. 

Fiefs  :  1»  Bonnemare.  Au  commence- 
ment du  XVI®  siècle,  ce  fief  appartenait  à  la 
famille  Le  Neveu. 

N.  H.  Jean  Le  Neveu  était  en  1530,  sei- 
gneur de  Bonnemare  ;  son  fils  Michel,  sienr 
de  Bonnemare,  épousa,  en  1561,  Louise  de 
Bosc-Regnoult. 

En  1(3(57,  Georges  Le  Neveu  se  disait  siear 
de  St-Georges,  probablement  à  cause  de 
Bonnemare. 

Le  Neveu  :  dor  à  trois  têtes  de  chien  de  gueules 
2etl; 

2°  L'Epinay.  La  seigneurie  de  TEpinav 
paraît  avoir  appartenu  dès  1513,  aux 
Le  Sens  de  Morsan  ; 

3"  Grain-d'Or,  paraît  avoir  appartenu 
en  1370,  à  Guillemette  Campion  en  même 
temps  que  le  parc  à  St^Christophe-sur- 
Condé,  il  passa  au  xv*  siècle  à  la  famille  de 
la  Houssaye  ; 
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4<>  La  GraAFFOimiBRS.  Roger  Escarfioo 
trài  cité  dans  le  cartulaire  da  Bec,  à  la  date 
(le  1222. 

Thomas  Escarfion,  chevalier,  était  en 
13)3,  maréchal  du  Bec. 

Ld  fief  de  la  Graffonniëre  s*étendait  sur 
Si-Jean-de-la-Lecqueraye,  et  relevait  de  la 
Poterie-Mathieu. 

£n  1376,  Hue  de  Bethencourt,  esc.^  fait 
hommage  &  Jean  Martel,  chevalier,  sei- 
gnearde  la  Poterie-Mathieu. 

Guillaume  de  Bethencourt,  exe,  eut  de 
:^Q  mariage  avec  Catherine  de  Longchamps 
deux  filles,  Catherine  mariée  à  Henri  du 
Buisson,  et  Robine  qui  épousa  le  30  sep- 
lambre  1433,  Jean  Vipart,  sieur  du  Val-en- 
Auj?e. 

En  1541,  la  tenure  du  fief  de  la  GrafTon- 
nière,  quartde  haubert,  appartenante  René 
de  Ste-Marie ,  chevalier ,  était  en  litige 
entre  Ja  Poterie-Mathieu  et  St-Philibert- 
snr-Risle. 

Lors  de  la  recherche  de  Barrin  de  la  Ga- 
lissonnière,  Guillaume  de  Ste-Marie,  sieur 
delà  Graffonnière,  fut  maintenu  de  noblesse  ; 
il  portait  :  ek  gueules  à  la  fleur  de  lys  d'ar^ 
jen/ll); 

4°  L'AuNAY.  Isaac  Le  Sens,  chevalier, 
seigneur  de  Requiers,  de  Launay ,  etc., 
'pousa  vers  1475,  Mariette  de  Vieuxpont 
qui  lui  donna  Isaac,  II*  du  nom,  marié  en 
1504,  avec  Jeanne  de  Pierrepont. 

Isaac,  IIP  Le  Sens,  fils  du  précédent, 
^i^eur  de  FoUeville,  de  Launay,  etc., 
épousa  en  1524,  Jeanne  d'Achey,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Serquignv,  et  do  Louise 
de  Dreux  qui  était  veuve  de  Jacques  Pigaco, 
seigneur  patron  de  Notre-Dame-d'Aspres. 

En  1541,  le  fief  de  Launaj  à  N.  H.  Isaac 
Le  Sens  était  tenu  de  la  baronnie  de  St- 
Philibert-sur-Risle  par  2/3  de  haubert  ;  le 
revenu  était  de  60  1. 

Jean  Le  Sens,  sieur  de  Launay  et  de 
^aigremont  rendit  aveu  en  1547,  à  cause  de 
Maigrement  (3)  ;  il  fut  taxé  pour  le  ban  de 
1562,  à  24  1.,  à  cause  du  fief  de  Bois-Raoul 
en  la  paroisse  de  Folleville. 

Jean  Le  Sens,  IP  du  nom,  était  en  1575, 
seigneur  de  Maigrement  et  de  Launaj  ;  sa 
fille  épousa  en  1614,  Antoine  de  Trousseau- 
ville,  seigneur  d'Epreville-en-Lieuvin. 

Le  9  février  1667,  Guillaume  Le  Sens, 
seigneur  de  Folleville,  demeurait  à  St- 
(leorges-du-Vièvre;  il  habitait  en  1687,  son 
manoir  de  Launaj. 

La  famille  de  St^-Vulfranc  posséda  plus 
tard  le  fief  de  Launaj,  dont  elle  conserva  le 
domaine  jusqu'à  nos  jours. 

(1)  Bitt.  éCHarcourt. 

(2)  Arch.  de  l'hoipice  de  Louvien. 


Le  Sens  :  de  gueules  au  chevron  d^ar, 
accompagné  de  trois  encensoirs  d'argent, 

Naguet  de  St-Vulfranc  :  cTazur  à  la  mo~ 
lette  eCory  accompagnée  de  trois  coquilles  du 
même  ,* 

5<>  Le  Manoir.  Au  xvii«  siècle,  Margue- 
rite Gannel,  veuve  de  Jean-Jacques  Chris- 
tophe, sieur  du  Manoir,  était  tutrice  de  ses 
enfants. 

Le  Mont-Roty.  En  1607,  Judith  Aux 
Epaules  hérita  des  Mortiers  do  Lieurej , 
du  Breuil,  du  Mont-Roty,  etc.,  qu'elle  porta 
en  mariage  à  Jacques  du  Faj,  seigneur  du 
Taillis  (1). 

André  Le  Dojen,  sieur  du  Mont-Rotj, 
fut  maintenu  de  noblesse  en  1668. 

Le  Doyen  :  d'ory  à  trois  téta  de  maure  de 
sable,  œuillées  d argent ^  levrées  de  gueules. 

St-GEORGES-DU-VIÈVRE  ch.-I.  de 
cant.,  à  151  m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avec 
meulières,  craie  blauche.  —  It,  dép,  n®  17, 
du  Neubourg  à  Pont-rEvôque.  —  TA.  degr. 
com,  n^  14,  de  Pout-Audemer  à  St-Georges- 
du-Vièvre  ;  n®  28,  de  St-Georges-du-Vièvre. 

—  Ch.  d'int,  com.  n^  49,  de  S t -Georges  à  la 
ligne  ;  n^  66,  do  St-Georges  à  la  Croix-de-Fer. 

—  Surf.  terr.  1,019  hect.  —  Pop.  1088  hab. 

—  4  cont.  10,297  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  7,202  tr.  —  S,  ch.-l.  de  perecp.  et 
rec,  cont.  ind.  —  1  juge  de  paix  et  son 
greffier.  —  1  notaire.  —  2  huissiers.  —  1 
recev.  d'enrcgt.  —  1  commissaire  de  police. 

—  1  bur.  têlég.  —  Cure.  —  Presbyt.  — 
Ecoles  spéc.  de  87  gare,  et  de  48  filles.  —  2 
maisons  d'école.  —  Bur.  do  bienf.  —  1  comp. 
de  27  sap.-pomp.  —  Soc.  de  musique.  — 
23  dêb.  de  boissons.  — 12  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  55;  d'arr., 
16. 

Dépendances  :  La  Bonxe-Mare  ,  lb  Buet, 
LA  Capelle,  la  Conterie,  la  Conandière, 
LA  Côte-Maridor,  le  décret,  la  Donete- 

RIE  ,  L'EpINAY  ,  LA  GrAFFONNIERE,  LA  Ha- 
ROURIE  ,  LA  HeUTBRIB  ,  LaUNaY  ,  LE  LiEU- 
GkOSSET  ,   LB    &LlNOIR ,    LE     MoNT-ROTY  ,    L^ 

Mouux,  L4  Pilvbdièrb,  les  Prés-Cabourg, 
LA  Sacqu'Epée,  le  Trait-du-Parc,  la  Va- 
renne. 

Agriculture  :  Céréales ,  bois  ,  herbages  , 
lins.  —  800  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  à  la  main  chez  les 
particuliers. 

Commerce  de  bestiaux,  fils,  mercerie,  etc. 
Foires  le  14  avril  et  9  septembre. 
Moi'ché  le  mercredi. 
Patentés  :  97. 

(1)  M.  Reautey. 
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st -  GKOROCâ-âUR  -  cube:. 

Paroisse  des  :  Dioc.  Vie.  et  Elec.  d'E- 
vreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Vers  965,  Gautier,  comte  de  Dreux  et  du 
Vexin,  sur  la  demande  de  son  vassal  Teod- 
froy,  donna  aux  religieux  de  St-Père-do- 
Chartres,  le  bénéfice  de  Tëglise  de  St- 
Georges. 

Du  consentement  du  comte  Richard,  vers 
1024,  la  paroisse  de  St-Remi  fut  unie  à 
celle  de  St-Georges  dont  Téglise  était  voi- 
sine, et  Tautel  de  St-Remi  fut  transporté 
dans  la  même  église  (1). 

Vers  1031,  St-Georges  était  le  centre 
d'une  exploitation  agricole  importante. 

En  1104,  Gervais  de  Chateauneuf  céda  à 
Tabbé  de  St-Père,  la  dîme  des  Essarts  do  la 
forêt  de  Croth,  la  dîme  des  moulins,  des 
foires  et  de  tout  le  cens  du  château  de  Sorel  ; 
il  fit  remise  de  tout  ce  que  les  moines  de 
St-Georges  lui  devaient  pour  leurs  droits 
de  coutume  dans  ses  bois. 

Le  pape  Ilonorius  confirma,  en  1127, 
tous  les  biens  de  l'abbaye  de  Chartres, 
notamment  Téglise  de  St-Georges. 

Vers  la  même  époque,  Henri  de  Riche- 
bourg  et  Guillaume,  son  lils,  exonérèrent 
de  toutes  corvées,  les  animaux  que  possé- 
daient les  moines  de  St-Goorgos. 

De  nombreuses  libéralités  furent  faites  à 
cette  époque  à  Téglise  de  St-Georges,  par 
Vital,  Hugues  Charon,  Durand  Revel,  Ro- 
bert du  Buisson,  Payen  d'Averne,  Foulques 
de  Marcilly,  etc. 

Vers  1J30,  Ouin,  évoque  d'Evreux,  régla 
le  partage  des  revenus  de  l'église  de  St- 
Georges-sur-Eure,  qu'on  appelait  alors 
St-Georges-de-la-Rivière. 

En  li?J2,  Jean  de  Muzy  affranchit  les 
religieux  de  St-Pére  et  le  prieuré  de  St- 
Georges,  de  tous  droits  pour  ce  qu'ils  possé- 
daient dans  son  fief. 

Guy  le  Boutellier  de  Senlis,  11*^  du  nom, 
marié  à  Blanche  de  Chavigny ,  y  vendit  avec 
elle  et  de  son  consentement,  en  1320,  au 
chapitre  de  Chartres,  la  seigneurie  de  St- 
Georges-sur-Eure  (2). 

L'église  de  St-Georges  date  du  commen- 
cement du  xii''  siècle  ;  on  y  remarque  les 
fonts  baptismaux  qui  sort  ornés  d'un  bas- 
relief  sculpté,  représentant  St  Georges  à 
cheval.  Des  anciens  vitraux,  il  ne  reste  qu'une 
verrière  représentant  l'arbre  de  Jessé  dont 
les  personnages  portent  les  costumes  du 
temps  de  Louis  XII. 

(1)  L'église  de  St-Remi  construite  en  bois,  était 
située  dans  un  hameau  nommé  Rcscolium  où  Ton 
percevait  les  revenus  du  fisc. 

(2)  Il  s'agit  peut-être  de  St-Georges-sur-Eure , 
dan»  l'Eure-et-Loir, 


De  St-Georges  à  Garennes^  l'Eure  sépa- 
rait autrefois  la  Normandie  de  la  France. 

Fiefs  :  1°  Fumechon.  Guillaume  de  Fu- 
mechon  est  cité  à  la  date  de  1206. 

Jean  de  la  Ileruppe,  chevalier,  était  en 
125G,  seigneur  de  Fumechon,  patron  de 
Morsent  ; 

2°  MoTELLE.  Le  8  juillet  1255,  l'illustre 
archevêque  Eudes  Rigaud  faisant  la  visite 
des  établissements  religieux  du  diocèse 
d'Evreux,  vint  descendre  chez  Aimery  de 
Muzy,  seigneur  de  Motelle,  écujer  de  son 
neveu,  et  coucha  au  château,  plutôt  que  de 
se  rendre  chez  le  prieur  de  Muzv,  qui  était 
fort  pauvre  et  endetté. 

D'après  divers  actes  de  la  fin  du  xni' 
siècle  et  du  commencement  du  xiv*,  Brice 
de  la  Motte,  f?sc.,  était  seigneur  de  Motelle. 

Jean  de  Pilliers  était,  en   1414,  seigneur 
de  Motelle  ;  il  fut  dépouillé  par  les  Angki 
en  1419;  il  eut  deux  fils  :  Georges,  seigneor 
du  Mesnil-sous-rEstrée,  de  la  Bruvôre,  etc., 
et  Jean  11«  du  nom. 

Jean  de  Pilliers  II,  esc,^  seigneur  de  Mo- 
telle et  de  la  Coudrelle,  se  présenta  en 
1470,  à  la  montre  de  Beaumont  «  en  abil- 
lement  de  homme  d*armes,  accompaigné 
d'un  varlet,  armé  de  brigandine,  salade  et 
javeline,  et  ung  paige  monté  de  trois  che- 
vaulx  ». 

En  1516,  Georges  de  Pilliers,  seigneur  de 
Motelle,  St-Georges  et  Beaufort,  épousa 
Charlotte  de  la  Rochette,  d'où  Vincent,  Re- 
née (1)  et  François.  Ce  dernier  était  en 
1562,  seigneur  de  Motelle  et  de  la  Cou- 
drelle ;  il  épousa  Anne  d'Aunaj  dont  il  eu' 
Louis,  qui  était  en  1580,  seigneur  de 
Motelle. 

Le  8  mars  1590,  Henri  IV  coucha  au  châ- 
teau de  Motelle. 

René  de  Pilliers,  fils  de  Louis,  épousa 
Charlotte  de  Trousseauville  ;  il  était  mon 
en  1635.  Charles  de  Pilliers,  seigneur  de 
Motelle,  prit  alliance,  en  1040,  avec  Rent-e 
de  Bussj;  leur  fils  Claude  maintenu  de 
noblesse  en  1666,  laissa  de  son  union 
avec  Isabelle  Bigot,  un  fils  nommé  René, 
et  un  second  nommé  Ferdinand,  marié  a 
Elize  du  Raud. 

Pilliers  :  r?'or,  au  chevron  (Tazur, 

La  famille  de  Pilliers  conserva  la  sei- 
gneurie de  Motelle  jusqu'en  1780,  époque» 
laquelle  elle  passa  par  mariage  au  comte  de 
Molun,  dont  les  descendants" le  possédaient 
encore  lors  de  la  Révolution. 

On  a  trouvé  dans  ce  village,  des  pi^t'^* 
de  monnaie  romaine  et  des  lambeaux  d  ai- 
rain qui  semblent  d*origine  druidique- 

Le  village  de  Motelle  possède  un  beau  châ- 
teau entouré    d'eau,    appartenant  il  J  * 

(1)  Cette  dame  épousa  Guillaume  d«  Baordonw. 
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qoelqaes  années  à  M.  DaToise  député  au 
Corps  législatif  ;  le  parc  tracé  jadis  par  Le 
Notre  a  été  transformé  par  M.  Varé,  l'ha- 
bile dessinateur  du  bois  de  Boulogne. 

Prieuré  de  Motelie.  Ce  prieuré  dédié  à 
St-Georges  fut  fondé  en  1403,  il  possédait 
la  haute  justice  de  St-Georges-sur-Eure  et 
de  Montreuil  ;  un  clos  nommé  le  Prieuré, 
des  cens,  rentes,  droit  de  pèche  sur  une 
partie  de  la  rivière  d'Eure,  36  arpents  de 
terre  labourable,  8  de  pâture  et  de  pré 
dans  la  paroisse  de  St-Georges  et  5  arpents 
de  pré  dans  la  paroisse  de  Montreuil,  avec 
les  dîmes,  2  arpents,  36  perches  de  bois, 
le  moulin  Hadrard  et  les  Loges  (1). 

Dom  Gaspard  de  Visenal  de  Fontenaj, 
titulaire  du  prieuré  de  St-Georges-sur- 
Enre,  a  fourni  déclaration  et  obtenu  ordon- 
nance le  1«'  septembre  1717. 

St^GEORGES-SUR-EURE ,  cant.  de  No- 
DtDcoart,  sar  l'Eure,  l'Avre  et  la  Goudanne, 
à  75  m.  d'al.  —  Sol  :  allovions contemporains. 
St.  ch.  de  fer  d'Orléans  à  Rouen. —A.  dt^p, 
n°23,de  Louviers  à  Dreux.  —  Ch.  d'int. 
fom.  n<>  22,  de  Nonancourt  à  St-Georges. 
-Surf.  terr.  497  hect.  —  Pop.  523  hab.  — 
4cont.  3,656  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
•^747  fr.  —  H  de  Dreux.  —  Pçrcep.  d'Il- 
iiers-rEvéque.  —  Rec,  cont.  ind.  de  No- 
nancourt. —  Paroisse.  —  Ecol.  mix.  de  61 
eûf.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  — 
0  déb.  de  boissons.  —  7  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr., 
31;  de  cant.,  13. 

Dépendances  :   Les    Allains,    Breteuil, 

U  MaISON-DU-RoTOIR  ,    MOTELLE,    LE    VaL. 

Agriculture  :  Céréales,  vignobles.  —  5,000 
arbres  à  cidre,  —  10  hect.  vigne. 
Industrie  :  1  moulin  à  blé. 
Patentas  :  16. 

8t-OEIW»£AIlV-I>B>.FjaiESNAY 

Paroisse  des:  Dioc,  Vie.  et  Elec.  d'E- 
vreai.  --  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  la  paroisse  était  à  la  présen- 
tation de  Tabbé  de  Coulombs. 

Robert  de  St-Cermain  de  Fresnay  est 
cité  dans  une  charte  de  1198. 

Thomas  de  St-Germain  donna,  en  1200, 
^i'abbayede  laNoe,  3  charmées  déterre 
qa  il  avait  achetées  de  Gilbert  de  St-Ger- 
main,  situées  à  gauche  du  chemin  de  St- 
Germain-de-Fresnay.  Vers  1440,  Jean  du 
^^ose-Richard  était  seigneur  de  St-Ger- 
main-de-Fresnaj,  son  fils  Guillaume,  esc, , 
seigneur  de  St-Germain  présenta,  en  1470, 
^  la  montre  de  Beaumont,  en  son  lieu  et 
place  son  fils,  Jehan  du  Bosc. 

0)  Nofi'i  Le  Prévost. 
T.  U. 


François  du  Bosc-Richard,  esc,  sieur  de 
St-Germain-de-Fresnay,  fut  maintenu  de 
noblesse  le  16  août  1606.  Ses  armes  por- 
taient :  d'argent  à  la  bande  d'azur. 

St-GERMALN-DE-FRESNAY,  cant.  de 
St-André,  à  152  m.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium 
et  craie  blanche.  —  Ck.  dint,  com,  n»  15, 
du  Val-David  à  la  Saussave.  —  Surf.  terr. 
533 hect.  —  Pop.  221  hab.  —  4  cont.  2,493  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1,106  fr.  —  3, 
percep  et  rec,  cont.  ind.  de  St-André.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  —  1 
déb.  de  boissons.  —  6  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép.  et  d'arr.,  14  ; 
de  cant.,  7. 

Dépendances  :  La  Briqueterie,  la  Folie. 

Agriculture  :  Céréales.  —  4,100  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  1  briqueterie,!  moulin  à  vent. 

Patentés  :  8. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec,  de  Pont-de-rArche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  cette  pa- 
roisse, des  boulets,  des  débris  d'armes,  et 
des  ossements  humains. 

Le  nom  primitif  était  Pasquier,  celui  de 
St-Germain  a  cependant  fini  par  prévaloir 
administrativement. 

Vers  1080,  Richard,  fils  d*Helloin  le 
Sénéchal,  donna  au  Bec,  les  dîmes  de  St- 
Germain-de-Pasquier  et  de  la  Harengére. 

Thomas  de  Tournebu  donna  également 
au  Bec,  au  xii**  siècle,  le  patronage  de 
l'église  de  St-Germain. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  formant  1/4 
de  haubert,  passa  des  Tournebu  aux  d*Har- 
court,  et  lors  de  la  fondation  de  la  collé- 
giale de  la  Saussaye,  on  1315,  Guillaume 
d'Harcourt  afTecta  pour  la  1'*  prébende  1(X) 
s.  de  rente  sur  le  moulin  de  Pesmonque,  et 
pour  la  8*,  pareille  rente  sur  le  moulin  do 
St-Germain. 

Les  barons  du  Bec-Thomas  remplacèrent 
les  seigneurs  d*Harcourt  dans  le  cours  du 
XI  v«  siècle,  et  conservèrent  le  fief  jusqu'à  la 
Révolution  (1). 

En  1573,  Nicolas  de  Vipart,  baron  du 
Bec-Thomas  achète  du  roi  le  droit  de  tiers 
et  danger  sur  20  arpents  1/4,  du  bois  de 
la  Haye  sis  à  St-Germain -de-Pasquier, 
moyennant  12  d.  de  rente  par  arpent  (2). 

(1)  Voir  la  suite  des  seigneurs  art.  Bec-Thomas 
Dict.  hist.  t.  l.p.  283. 


(2)  Notes  Le  Prévost, 
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Le  patronage  appartenant  au  Bec  lui  fut 
contesté,  en  1612,  par  Mesdames  de  Beau- 
lieu  etde  Conchy,  héritières  du  Bec-Tho- 
mas, mais  cette  prétention  n'eut  pas  de 
suites. 

L*église  qui  est  ancienne,  sans  aucun 
caractère,  n'est  plus  qu'une  simple  chapelle. 

Le  village  du  Champ-de-la-Mort  doit  par 
son  nom  rappeler  des  souvenirs  de  combats 
sanglants.  Deux  éminences  fort  élevées  sont 
très-problablement  les  emplacements  d'an- 
ciennes forteresses. 

Au  milieu  de  l'une  d'elles,  appelée  Botte- 
du-Châtel,  se  trouve  un  puits  très-pro- 
fond (1). 

Prieuré  de  St-Germain-Gaillard. 

Sur  le  territoire  de  St-Germain-de-Pas- 
quier,  existait  une  chapelle  de  St-Germain- 
Gaillard  que  Roger  de  Troussebot  donna 
vers  1192,  avec  toutes  ses  dépendances,  aux 
chanoines  de  Ste-Barbe-en-Auge. 

Ce  prieuré  a  été,  au  xvi«  siècle,  réuni  à 
la  cure  de  Mandeville  ;  les  revenus  de  la 
chapelle  composés  du  fermage  de  15  acres 
de  terre,  appartenaient  au  curé  de  Mande- 
ville  qui  devait  venir  y  dire  la  messe  tous 
les  ans,  le  jour  de  St-Germain. 

Un  curé  de  Mandeville  avait  loué  la 
chasse  des  propriétés  du  prieuré,  au  sei- 
gneur du  Bec-Thomas,  moyennant  un  dîner 
par  an  à  la  table  du  baron. 

En  1851,  on  a  érigé  une  chapelle  dédiée 
à  Ste-Clotilde,  sur  une  source  qui  est  un 
but  de  pèlerinage  chaque  année,  depuis  un 
temps  immémorial. 

St-  GERMAIN  -  DE-PASQUIER ,  cant. 
d'Amfreville-la-Campagne,  sur  l'Oison,  à 
120  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et 
craie  blanche.  —  Ch,  (Tint.  corn.  n°  67,  de 
Tourville-la-Campagne  à  St-Pierre-de-Lié- 
roult.  —  Surf.  terr.  119  hect.  —  Pop. 
hab.  —  4  cont.  1,230  fr.  —  Rec  ord.  budg. 
523  fr.  — (S  d'Elbeuf.  —  Percep.,  rec.  et 
cont.  ind.  d'Amfreville-la-Campagne.  — 
Réunion  pour  le  culte  à  la  Harengère  et 
pour  l'instruction  à  St-Cyr-la-Campagne. 

—  2  déb.de  boissons.  —  3  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  auxch.-l.  de  dép.,  29;  d'arr., 
15;  de  cant.,  6. 

Di^pendances  :  Le  Champ-de-la-Mort, 
Decroix,  St-Germain-le-Gatllard,  Silou- 
VET,  Villard,  les  Vorins. 

Agriculture  :  Céréales,  ^bois.  —  3,800 
arbres  à  cidre. 

Industrie',  Tissage  chez  les  particuliers. 

—  1  moulin  à  blé. 
Patentes  :  5. 


Paroisse  des:  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Il  est  fait  mention  de  St>-Germain -dès- 
An  gles  dans  une  charte  de  Charles  le  Chauve 
contenant  le  dénombrement  des  biens  de  la 
cathédrale  de  Rouen. 

A  la  suite  de  la  conférence  de  Jeu  fosse, 
en  946,  Richard  1®'  duc  de  Normandie, 
donna  ou  plutôt  confirma  à  la  cathédrale  de 
Rouen,  les  églises  de  St-Vaast,  près  Dieppe, 
Normanville  dans  TEvrecin  avec  Caer  et 
St-Germain  (1). 

Cette  donation  ne  parait  pas  avoir  sub- 
sisté, car  à  la  fin  du  xii*  siècle,  Simon  de 
Villiers  donna  le  patronage  de  l'église  de 
St-Germain  à  la  léproserie  de  St-NicoJa5 
d'Evreux. 

Par  concession  de  Jean  de  Villiers,  de 
1235,  les  bestiaux  de  St-Nicolas  d'Evreux 
furent  admis  à  la  commune  pâture  avec 
ceux  de  St-Germain. 

Simon  de  Villiers,  ii*  du  nom,  fils  de  Jean, 
dépose  dans  une  enquête  de  1249. 

A  cette  date,  paraît  une  famille  portant 
le  nom  de  la  paroisse,  Gallois  et  Renaut  de 
St-Germain  figurent  comme  témoins  dans 
une  enquête  concernant  les  droits  du  sei- 
gneur de  Normanville,  dans  son  fief. 

Les  hoirs  Robert  de  St-Germain  sont 
cités  à  la  date  de  1342. 

La  famille  de  Sacquenville  posséda  le  fief 
de  St-Germain,  que  Marguerite,  héritière 
de  sa  famille,  porta  par  mariage  àN.  sei- 
gneur du  Prey. 

Lors  de  l'invasion  anglaise  du  commen- 
cement du  xv*  siècle,  la  seigneurie  de  St- 
Germain  fut  confisquée  et  donnée  par  le 
roi  d'Angleterre,  à  un  de  ses  capitaines 
nommé  Richard  Roumezay  ;  celoi-ci  la 
vendit  à  Guillaume  Maillard  et  à  Isabeau 
de  Withebj  sa  femme  ;  mais  après  rexpul- 
sion  des  Anglais,  St-Germain  rentra  en  la 
possession  de  la  familede  Chevestre,  repré- 
sentant les  anciens  propriétaires. 

Simon  Chevestre,  prêtre,  chanoine  pr^ 
bendé  de  Ste-Colombe,  donna  en  1458,  an 
chapitre  d'Evreux  dont  il  était  dojen,  le 
fief  de  St-Germain-des-Angles,  et  à  la  ca- 
thédrale, une  statue  de  la  Ste  Vierge  en 
argent. 

A  la  montre  de  1470,  Jean  Marie  se  pré- 
senta pour  M®  Simon  Chevestre,  prêtre 
doyen  d'Evreux,  seigneur  de  St-Germain- 
des-Angles  «  et  estoit  ledict  Marie  armé  de 
brigandines,  arc  et  trousse,  monté  duu 
cheval  )^ 
Uu  arrêt  du  13  décembre  1506,  confirma 


(l)  M.  QadebUd. 


(1)  Dom  Pommeraye. 
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le  don  fait  à  la  cathédrale  par  Simon  Che* 
lestre. 

Chevestre  :  d'azur ^  à  trois  ckevestres  ou 
tkmettesd'or^  2  et\. 

En  1531,  M«  Jacques  Le  Marchand  était 
earé  de  St-Germain-des-Angles  ;  il  était 
remplace  en  1545,  par  Simon  Yigor. 

Louis  Hesbert,  siear  des  Angles  et  de  la 
Hennière,  épousa  le  20  juillet  1640,  Jeanne 
Tremblin,  fille  d'André,  avocat. 

Hesbert  :  d^ azur  au  chevron  d argent  chargé 
fwie  coquille  de  sable^  accompagné  de  trois 
i^ettes  a  or. 

Lors  de  la  recherche  de  M.  de  la  Galis- 
sonnière,  Jean  et  Robert  de  la  Rocque, 
sienrs  de  St-Germain,  y  demeurant,  furent 
renTojés  an  Conseil,  le  30  décembre  1667. 

La  famille  de  la  Rocque  possédait  encore 
la  seigneurie  de  St-Germain-des-Angles, 
lors  de  la  Réyolution. 

La  Rocque  :  dazur^  à  trois  rocs  d'échiquier 

Fief:  Les  Pén^treaux.  Vers  11 95,  Ro- 
bert des  Pénétreaux  fut  témoin  d*une  charte 
de  Simon  de  Villiers. 

Raoul  et  Jean  des  Pénétreaux  sont  cités 
en  1230  et  en  1270.  ' 

En  1426,  Pierre  Goret  rendit  aveu  pour 
le  fief  des  Pénétreaux  ;  son  Ûls  Pierre,  u*  du 
nom,  en  rendit  aveu  à  son  tour  en  1453. 

Pierre  de  Goret,  esc,  seigneur  des  Péné- 
treaux, se  présenta,  en  1470,  à  la  montre 
de  Beaumont  «  armé  de  corset  blanc  et 
demje  lance  à  deux  chevaulx  ». 

Goret  :  dazurj  au  chevron  brisé  d'argents 

St- GERMAIN-DES-ANGLES,  cant.  N. 
d'Evreux  sur  l'Iton,  à  135  m.  d'alt.  —  Sol  : 
allavinm  ancien  et  craie  blanche.  —  Ch.  de 
gr,  corn,  n*»  43,  d'Evreux  à  St-Pierre-de- 
Liéroult.  —  St.  ch.  de  fer  d'Evreux  à  Lou- 
viera.  —  Surf.  terr.  179  hect.  —  Pop.  108 
bab.  —  4  cont.  1,148  fr,  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  budg.  553  fr.  —  H  et  rec,  cont.  ind. 
d'Evreux.  —  Réunion  pour  le  culte  et  Tins- 
truction  à  Normanville.  —  2  déb.  de  bois- 
B0Q8.  —  2  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
auxch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.  10. 

Dépendances  :  Les  Pénétreaux. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2,400  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé. 
Patentés  :  3. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  — -  Vie.  et 
Elec.  d'Orbec.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari, 
de  Rouen. 

^  Yoie  romaine    de    Lisieux  à  Condé, 


traverse  le  territoire  de  St-Germ&in-la- 
Campagne. 

On  a  découvert  en  1849,  sur  St-Germain, 
le  socle  en  marbre  d'une  statue  de  Mercure; 
on  7  trouve  une  grande  quantité  de  laitier 
provenant  d'anciennes  forges.  Par  suite 
d'une  convention  intervenue,  vers  1195, 
entre  le  chapitre  de  Lisieux  et  l'abbé  du 
Bec,  Guillaume,  comte  de  Pembroke,  donna 
l'église  de  St-Germain-la*Campagne  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Lisieux. 

En  1216,  Philippe-Auguste  donna  à  An- 
couf,  châtelain  d'Ëxmes  ,  la  terre  que  Guil- 
laume de  Pontchardon  possédait  à  Orville, 
Avesnes,  St-Germain-la-Cam pagne  (1). 

Jehan  de  Beuseville  était,  en  1350,  pa- 
tron de  St-Germain-la-Cam pagne  ;  au  xv« 
siècle,  les  habitants  de  Si- Germain  étaient 
obligés  à  faire  le  guet  au  chftteau  de  Cour- 
tonne.  A  cette  époque,  le  patronage  appar- 
tenait pour  une  portion  au  chapitre  d'Evreux, 
et  pour  l'autre  au  seigneur  du  lieu  ;  l'église 
rapportait  aux  curés  de  la  paroisse  34  1. 

En  1508,  l'abbé  du  Bec  paya  aux  parois- 
siens de  St-Germain,  une  somme  de  30  1. 
pour  demeurer  quitte,  tant  pour  le  passé  que 
pour  Pavenir,  des  réparations  à  faire  au 
chancel  de  l'église. 

Un  accord  fut  conclu  en  1625,  entre  le 
Bec  et  les  curés  de  St-Germain,  au  sujet 
des  dîmes  du  Feugray,  de  la  Grange,  de  St- 
Germain,  etc. 

La  seigneurie  de  St-Germain  après  avoir 
appartenu  à  la  famille  d'Orbec,  passa  aux 
du  Merle,  par  mariage. 

Charles  du  Merle  fils  de  Jean  et  de  Louise 
d'Orbec,  seigneur  de  St-Germain-la-Cam- 
pagne,  etc.,  fut  maintenu  de  noblesse  par 
M.  de  Marie,  le  1«'  novembre  1667. 

Pierre  du  Merle,  chevalier,  seigneur  du 
Plessis,  le  Prey,  etc.,  prenait  en  1770,  le 
titre  de  seul  seigneur  et  patron  laïque  de 
l'église  de  St-Germain,  et  présentateur  de 
la  première  portion  du  Bénéfice  (2). 

Du  Merle  :  de  gueules  à  trois  quintefeuilles 
dargent. 

Cette  église  remonte  pour  une  partie  au 
XV*  siècle,  elle  renferme  quelques  vitraux 
remarquables. 

Léproserie,  L'ancienne  léproserie  de  St- 
Melain,  tombée  en  ruines  depuis  longtemps, 
dépendait  de  St-Nicolas^de-Maupas. 

Fiefs  :  1^  Belij(noerv.illb.  En  1204,  Ro- 
ger de  Bellengerville  et  Héloîse  sa  femme 
vendirent  le  moulin  de  Rillegate. 

Robert  de  Bellengerville  seigneur  d*01en- 
don,  épousa,  au  xiv«  siècle,  Jeanne  Rioult, 
dont  il  eut  Jean  de  Bellengerville  qui  était 

(1)  Note»  Le  Pré? ost. 

(2)  Note»  Le  PréTOBt. 
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en  1350,  seigneur  et  patron  pour  moitié 
de  St-Germain-la-Campagne. 

Robert  de  Bellengerville,  ii«  du  nom, 
marié  à  Guillemette  de  Beaumouchel  laissa 
deux  filles,  Guillemette  et  Jeanne  (1). 

Cette  dernière  épousa  en  premières  noces 
Guillaume  d'Annebaut,  et  en  secondes  Ro- 
bert de  Nollent,  dit  Taupin  (2). 

Richard  do  Nollent  leur  fils,  prit  alliance 
avec  Alice  Mahiel,  qui  lui  donna  Olivier, 
sieur  de  Fatouville,  Jacques,  sieur  de  Tour- 
ville,  et  Roger,  sieur  de  Bellengerville, 
curé  de  Trouville. 

Les  partages  de  la  succession  de  Richard 
de  Nollent  furent  passés  à  Boscherville,  le 
20  octobre  1526. 

François  de  Bailleul,  sieur  de  Bellenger- 
ville, fils  de  Gilles,  fut  maintenu  de  noblesse 
en  1666. 

Bailleul,  sieur  de  Bellengerville  :  (Vor,  à 
trois  éa4Ssons  de  gueules,  2  ei  1  ; 

2°  Le  Bosc-André.  En  1562,  Thomas  Le 
Roy,  esc,  était  seigneur  de  Bosc-André. 

Pierre  Le  Roy,  esc, ,  sieur  du  Bosc-André, 
épousa  Jeanne  de  Marconville,  dont  il  eut 
Jeanne  mariée  en  1057,  à  Jean  Odoard, 
esc- ,  sieur  du  Bosc-Roger. 

Pierre  Le  Roy,  reconnu  d'ancienne  no- 
blesse, le  13  mai  1660,  portait  :  d'argent,  à 
trois  aigles  au  vol  abaissé  de  gueules. 

Au  moment  de  la  Révolution,  M.  de 
Courtœuvre  était  seigneur  du  Bosc-André  ; 

3°  Le  Buc-Quesney.  Geoflroy  Fortin,  du 
Buc-Quesney,  est  cité  dans  une  charte  du 
Bec  de  1215. 

En  1235,  Roger  du  Buc-Quesney  vendit 
3  s.  de  rente  à  Taumônier  du  Bec  ; 

4^  Le  Buisson.  Jehan  de  Monnay,  esc.^ 
seigneur  du  Plessis,  de  la  Francardière, 
avait  également  le  Buisson  ; 

5"  Le  Camp-de-la-Mare.  En  1562,  M«  Ni- 
coUe  de  Montaillis,  enqucsteur,  était  sei- 
gneur du  Camp-de-la-Mare. 

François-Philippe  de  Montaillis  ,  fils 
mineur  de  Jean,  sieur  du  Camp-de-la-Mare, 
fut  en  1666,  reconnu  d'ancienne  noblesse; 
il  portait  :  d'azur,  à  deux  jioissons  en  fasce 
d'argent  ; 

6**  Le  Feugueray.  Richard  du  Feugueray 
est  cité  dans  les  rôles  de  1198. 

Alexia  du  Feugueray  prit  alliance,  en 
1265,  avec  N.  du  Gai  ;  leur  fils  Raoul  con- 
firma, en  1260,  la  vente  faite  à  l'abbaye  du 
Bec  par  Jean  de  Chanteloup  et  Hilarie  du 
Gai,  sa  femme,  d'une  rente  de  15  s.  sur  le 
manoir  du  Bosc-Yves,  qu'il  avait  reçu  en 
dot  d'Alexia  du  Feugueray. 

Thomas  du  Gai  faisait  partie,  en  1295,  de 

(1)  Guillemette  épousa  Pierre  d'Orbec. 

(2)  Hist.  d'Harcourt. 


l'expédition    navale     conduite     par    Jean 
d'Harcourt  (1). 

En  1320,  Raoul  du  Gai,  ii^  du  nom,  tenait 
au  Val-du-Teil,  un  quart  de  fief .  prisé  17  1. 
de  rente. 

Thomassin  du  Gai,  esc,  fils  et  héritier 
de  Mgr  Raoul,  fit  aveu  au  roi  en  son  comté 
d'Evreux  en  1393 ,  pour  le  Feugueray 
moitié  de  haubert. 

Du  Gai  :  d'azur  à  trois  trèfles  (T argent  ^2  et\. 

En  1425,  l'abbaye  du  Bec  fieffé  la  masure 
du  manoir  de  Feugueray  nommé  la  Métairie, 
moyennant  8  1.  de  rente. 

Marie  de  Mailloc,  héritière  du  Feugue- 
ray, épousa  successivement  Guilbert  Louvet 
et  Jean  de  Tournebu  ;  elle  donna,  le  24  juiller 
1457,  à  St-Germain-de-Livet,  un  boisseau 
de  rente  sur  son  fief  du  Feugueray.  Jean  flp 
Heudreville  hérita  en  1462,  du  Feugueray 
qui  resta  peu  de  temps  dans  sa  famille. 

En  1562,  Auger  de  Nocey  était  seigneur 
du  Feugueray;  il  portait  :  d'argent  àSfasces 
de  sable  accompagnées  deiynierlettesdu  tnème. 

Par  contrat  de  1670,  Centurion  de  Bel- 
leau,  esc,  sieur  du  Feugueray,  vendit  à 
Yves  de  Bailleul,  ce  qu'il  possédait  dans  la 
paroisse  d'Ouesy. 

En  1726,  Jacques  de  Belleau  obtint  délai 
pour  donner  dénombrement  de  son  fief  du 
Feugueray  ; 

7°  La  Fontaine.  Vers  1448,  Guillaume  du 
Plessis  était  seigneur  de  la  Fontaine;  sa 
succession   donna  lieu  à  un  grand  procès. 

Pierre  d'Andel,  fils  d'Adrien,  hérita  de  la 
Fontaine,  qui  était  passée  en  1562,  à  Jehan 
d'Andel. 

Jean-Baptiste  d'Andel,  esc,  seigneur  de 
Goville  et  de  la  Fontaine,  est  parrain  à 
Thierville,  le  17  février  1658. 

D'Andel  :  d'azur,  à  trois  quinte  feuilles dor^ 

8°  La  Grondière  appartenait  en  1562,  à 
Jehan  d'Andel. 

Claudine  du  Buisson,  veuve  de  Joachim 
d'Andel,  donna,  en  1625,  deux  maisons  sur 
la  paroisse  de  St-Hildevert  à  Gournav, 
pour  des  filles  pieuses  (2). 

La  famille  Le  Neveu  possédait  la  sei- 
gneurie de  la  Grondière,  lorsque  la  Révolu- 
tion supprima  les  fiefs  ; 

9°  La  Haye-du-Thenney.  Vers  1207,  Gil- 
bert de  la  Hâve  fut  témoin  d'une  charte  de 
Gilbert  de  la  Pommeraye. 

Robert  de  la  Haye  qui  était,  en  1350,  pa- 
tron de  la  Chapelle  Gautier  pourrait  être  de 
la  Haye-du-Thenney,  hameau  voisin; 

10«  Launay.  En  1727,  Pierre-lx)uis  de 
Foucques,  chevalier,  seigneur  de  laPîlletle, 
la  Morrière,  Launay,  etc.,  épouse  Marit^- 
Antoinette  de  Giverville, 

(1)  ffist.  d*Harcourt,  p.  738. 

(2)  Dom  T.  Diiplessis. 
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U.  de  la  Chapelle,  yers  1768,  était  sei- 
gneur de  Str-Jean-du-Tenney  et  du  fief  de 
Laanaj  ; 

11^  Les  Makais.  La  seconde  fille  d'Olivier- 
Joseph  Filleul,  seigneur  de  St-Martin-ie- 
Vieil,  hérita  des  Marais  et  du  Croisy,  de 
sou  oncle  Louis-Gabriel  Filleul  ;  elle  épousa 
JeaD- Baptiste -Pierre  Labbej,  chevalier 
«leur  de  la  Boissière  ; 

12^"  La  Makb-Barrey.  £n  1472  ,  Jean 
B&rrey  était  un  des  principaux  bourgeois 
de  Bernaj. 

Jean  Barrej,  sieur  de  la  Mare,  tenait  on 
lt^2,  un  fief  releyant  de  Bernaj  ; 

13*  La  Métairie.  François  Pimard,  sieur 
(if  la  Métairie,  épousa  dame  Catherine 
Harel  (1)  ; 

14®  La  Moissardiàre.  François  Moessard, 
Meiu*  de  la  Moissardiére,  issu  de  Pierre,  fut 
aaoDli  en  1649;  il  portait:  d'argent  à  la 
croix  de  gueulesy  charge'e  de  5  coquilles  d'or, 
raniatmée  de  4  mer  le/tes  de  sable  ; 

15®  Lb  Mont-Héroult.  N.  H.  Jacques 
Piperey,  conseiller  du  roi,  général  en  la 
monnaie  de  Normandie,  seigneur  de  Mont- 
Héroult,  fut  témoin  à  un  mariage  en  1011 
(2)  ;  la  veuTo  de  Guillaume  Piperej,  fils  de 
Jacques,  ne  put  prouYor  sa  nobksse  lors  de 
la  recherche  de  1666. 

Piperey  :  (targenty  à  3  têtes  de  grue  de 
sû^ie,  2  et  l  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  3  mo-' 
tettesd'or; 

16®  La  Pagerib.  Le  Page,  esc,  sieur  du 
lieu,  décéda  en  son  manoir,  en  1657.  Jean 
Le  Page  avait  été  anobli  en  1644  ;  son  fils 
Jacques,  sieur  de  la  Pagerie,  épousa  Jeanne 
de  Halley. 

Le  Page  :  d'azur,  au  chevron  d'argent^ 
(tccompagné  de  trois  coquilles  d'or  ; 

17®  Le  Parc.  Jehan,  ilobert  et  Adrien 
<)'Andel,  furent  successivement  seigneurs 
du  Parc. 

Kn  1672,  messire  François  Fou  que»,  e*c., 
sieur  du  Parc,  fonda  un  obit  à  Thospice  de 
Bernay  ; 

18®  Lb  Plessis.  Mgr  Jean  du  Plessis  fait 
sa  montre,  en  1312(3). 

I^  fief  du  Plessis  était  tenu  pour  partie 
en  1320  ,  par  Jehan  d'Orbec,  et  pour  le 
surplus  par  Guillaume  de  Prud'homme. 

En  1366,  les  moulins  d'Orbec  et  du  Prey 
appartenaient  à  Guillaume  d'Orbec,  sei- 
gneur du  Plessis,  qui  fit  montre  en  1410. 
Georges  d*Orbeo  et  Marie  sa  femme 
prêtent  serment  au  roi  d'Angleterre,  en 
1420. 

De  1430  à  1580,  Pierre,  Jean  II,  Pierre  II, 
^ean  m,  Guy,  Louis  et  Jean  IV  d'Orbec, 

(1)  Magny,  127. 

(2)  Papiers  de  Baglion. 

(3)  Bis.  éCfftkreourt,  1872, 


furent  successivement  seigneurs  du  Plessis. 
Orbec  :  d'or  au  lion  rampant  de  gueules» 
Louise  d'Orbec  épousa  au  commencement 
du  xyii«  siècle,  Jean  du  Merle,  auquel  elle 
porta  la  seigneurie  de  St-Qermain-la-Cam- 
pagne  et  le  fief  du  Plessis. 

Charles,  Pierre  et  Louis  du  Merle  furent 
successivement  seigneurs  du  Plessis,  jusqu'à 
la  révolution  de  1789. 

Le  fief  du  Coudray  à  Orbec,  relevait  du 
Plessis  àSt-Germain  ; 

111^  Le  Prey,  En  121)6,  Jean  d'Orbec  fils 
de  Hugues,  en  mariant  sa  sœur  Péronnelle 
à  Raoul  de  Guiberville,  lui  donna  43  1.  à 
prendre  sur  les  moulins  du  Pré,  d'Orbiquet 
et  sur  d'autres  héritages  (1).  Guillaume 
d'Orbec  confirma  cette   donation  en  1370. 

Dans  une  instance  engagée,  en  1393,  entre 
messire  Guillaume  d'Orbec  et  Guillaume 
Aubert,  il  est  dit  qu'à  l'avenir  ce  dernier 
tiendrait  du  roi  parce  qu'il  avait  été  battu 
et  outragé  par  son  seigneur. 

En  1417,  Guillaume  d'Orbec  chevalier, 
habitait  la  vicomte  d'Orbec  (2)  ;  Denis  d'Or- 
bec, seigneur  du  Prey  en  1464,  se  présenta 
à  la  montre  de  1480,  pour  son  père  et  pour 
son  frère  Pierre. 

Pierre  d'Orbec,  frère  de  Denis,  sieur  du 
Prey,  l'un  et  l'autre  fils  de  Jean,  était  en 
1472 ,  un  des  principaux  bourgeois  de 
Bernay. 

En  i770 ,  M.  Pierre  du  Merle,  chevalier 
seigneur  du  Plessis,  le  Prey,  etc.,  était  seul 
seigneur  patron  deSt-Germain;  il  eut  pour 
héritier  son  fils  Louis,  dernier  seigneur 
féodal  du  Prey  ; 

20*  La  RocHETTE.Jean  de  Pastoureau, 
esc, y  seigneur  de  la  Rochette  et  du  Bois- 
Arnaud,  était  en  1567,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  lieutenant  de  sa  vénerie. 

PYançois  Le  Michel,  sieur  de  la  Rochette, 
fut  renvoyé  au  Conseil  lors  de  la  recherche 
de  la  noblesse  par  de  Marie. 

En  1674,  Jacques  Le  Michel  était  sei- 
gneur de  la  Rochette  ; 

21°  Saugnt.  Après  avoir  appartenu  au 
milieu  du  xvi<^  siècle  à  Adrien  d'Andel,  Sa- 
ligny  passa  successivement  à  Nicolas,  Guil- 
laume, Jean  I,  Jean  II  et  Félix  d'Andel,  fils 
et  petit-fils  d'Adrien. 

St-GERMAIN-LA-CAMPAGNE,  cant.  de 
Thiberville,  à  185m. d'alt.  —  Sol:  alluvium 
ancien,  craie  glauconieuse.  —  H.  dép,  n**25, 
de  Thiberville  à  Orbec.  —  CA.  de  gr.  corn, 
n*  9,  d'Orbec  à  Nonancourt.  —  Surf.  terr. 
2,219  hect.  —  Pop.  1,144  hab.  —  4cont., 
17,142  fr  enppal.  —  Rec.  ord.  budg.  5,871  fr. 
—  K  d'Orbec.  —  Ch.-l.  de  percep.  —  Roc. 

(ij  His,  éTHarcourt, 
(8)  Vente  Téchener. 
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cont.  ind.  de  Thiberville.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  2  écoles  spéc.  de  59  gare,  et  de 
32  filles.  —  1  maison  d*école.  —  3  déb.  de 
boissons.  —  25  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  58;  d'arr.,  16;  de 
cant.,  10. 

Df^pendances  :  Bellangerville  ,   la  Bon- 

NARDIÈRE,      LE      BOSC,    LE      BoSC-AnDRÉ,     LES 

Bruyères,  le  Buc-Quesny,  le  Buisson, 
LE  Camp-de-la-Mare,  LES  Croix-de-Pierre, 

LA  DUQUERIE,  LE  FaUPEAU,  LE  FeUGRÈS,  LA 

Fontaine,  le  Gauville,  la  Forge-Couet, 
Hamée,  la  Friche,  le  Grand-Bus,  la  Haye- 
du-Thenney,  Launay,  le  Marais,  la  Mare- 
Barrey,  la  Métairie,  la  Moissardière,  le 
Mont-Harault  ,  LA  Pagerie,  le  Petit-Bus, 
LES  Petits-Perriers,  le  Plessis,  la  Porterie, 
LA  Rancunière,  la  rochette,  les  Sénéchaux, 
Soligny,  la  Trinité,  la  Vallaiserie,  la 
Vallée-Coipel. 

Agriculture  :  Céréales.  —  30,000  arbres  à 
cidre. 

Indtistrie  :  1  machine  à  battre,  à  vapeur 
ambulante.  —  Fabrication  de  frocs,  de  ru- 
bans et  toiles  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  48. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Yic.  et  Elec.  d'E- 
vreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

On  a  trouvé  sur  St-Germain  des  médailles 
et  des  restes  de  constructions  romaines. 
Une  bulle  du  pape  Alexandre  confirma  aux 
religieux  de  Tiron,  Téglise  de  St-Germain- 
sur-Avre. 

Jocelin  de  St-Germain  est  cité,  en  1145, 
dans  une  charte  de  Richard  de  Courteilles 
pour  TEstrée. 

En  1210,  il  est  fait  mention  de  Robert  de 
St-Germain  et  de  Arnoul,  prêtre,  curé  de  la 
paroisse. 

Vers  1230,  Pierre  Mau voisin,  seigneur 
de  St-Germain,  donna  à  la  Noe  les  meutes 
de  son  fief. 

Quelques  années  après,  en  1243,  St  Louis 
pour  assoupir  une  querelle  entre  Raoul 
Mauvoisin,  fils  de  Pierre,  et  Robin  d'Ivry, 
ordonna  à  Jean  de  Marcilly  et  à  Guillaume 
de  Hallot,  d'aller  à  Rome  et  de  ne  pas  reve- 
nir avant  un  an  ;  de  plus,  il  décida  qu'il 
serait  fondé  une  chapellenie  de  15  1.  de  re- 
venu, et  que  Raoul  Mauvoisin  recevrait 
20  1.  t,  pour  ses  pertes  (1). 

Le  8  juin  1523,  Jacques  du  Marchis,  sieur 
de  St-Germain,  fut  reconnu  pour  noble. 

Les  familles  d'P]stimare  et  Lecomte  de 
NonantdePierrecourt,  possédèrent  la  sei- 
gneurie de  St-Germain-sur-Avre,  qui  appar- 

(1)  Notes  Le  Prévost. 


tenait  en  dernier  lieu  aux  Mivi.  de  Gnenet, 

Fiefs:  1®  Champmoteux,  situé  sur  la  pa- 
roisse de  St^Germain-sur-Avre,  était  un 
plein -fief  relevant  de  Tillières; 

2°  Ecrosville.  Le  18  janvier  1564,  Jean 
de  Farin,  esc,  sieur  d'Ecrosville,  époasa 
Marguerite  Le  Bœuf,  fille  de  Jacques,  sieur 
d'Osmoj,  dont  elle  eut  Antoine  Farin,  qui 
fut  après  son  père  seigneur  d'Ecrosville  ; 

3°  FuMECHON.  Le  fief  de  ce  nom  à  St- 
Germain-sur-Avre,  paraît  avoir  eu  les 
mômes  seigneurs  que  Guichainville   (1)  ; 

4"  L'Ile.  En  1562,  Simon  de  Salnoe,  esr.^ 
seigneur  de  Tlsle  à  St-Germain-sur-Avre  et 
de  Bois-Girout,  fut  taxé  pour  le  ban  à  40  1. 

Le  26  février  1670,  Henri  Le  Veneur 
comte  de  Tillières,  rendant  aveu  au  roi, 
s'exprime  ainsi  :  «  Item  est  tenu  du  comté 
de  Tillières,  le  fief  de  Tlsle,  sis  en  la  paroisse 
de  St-Germain-sur-Avre  et  sur  St-Remj 
près  Nonancourt,  8®  de  fief,  qui  m^est  tenu 
faire  chacun  an,  10  s.  t.  de  rente  seigneu- 
riale, pour  un  bras  de  rivière  pour  abreuver 
les  prés  et  relève  de  mon  dit  comté  par 
37  s.  6  d  ,  à  présent  possédé  par  Henri  de 
Boullenc,  esc.^  seigneur  de  Baiileul,  de 
St-Remy-sur-Avre  et  du  dit  fief  de  l'Islo  »  ; 

b^  Montulé.  Gillebert  de  Montulé  est  cite 
en  1160,  dans  une  charte  pour  Mesnil- 
TEstrée. 

On  trouve  encore  Guillaume  de  Montulé 
en  1235. 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont  de  1470, 
Robert  de  Vignj,  seigneur  de  Montulé, 
présente  pour  lui  Jean  de  Vigny  son  fiJ5, 
avec  deux  chevaux. 

Jean  de  Chourses,  seigneur  de  Brémien, 
marié  le  11  novembre  1557,  à  Antoinette  de 
Castellan  de  Clermont,  est  dit  aussi  seigneur 
de  Montulé  et  de  Neaufles  (2). 

Vers  1666,  Henri  II  de  Boullenc,  marquis 
de  St-Remy,  était  également  seigneur  de 
Baiileul,  de  l'isle,  de  Montulé,  etc. 

En  1750,  M.  de  Montulé,  conseiller  au 
Parlement,  était  chef  du  Conseil. 

Boullenc  :  de  gueules^  à  la  fasce  d* argent, 
chargée  de  3  tourteaux  d'azur  accompagvée 
de  8  f^pis  de  bled  d'or  ; 

6o  La  Place.  Le  7  juin  1523,  Louis  du 
Marchis,  sieur  de  la  Place  et  du  Moulin,  a 
été  réputé  noble  par  le  témoignage  de 
plusieurs  seigneurs. 

Lors  de  l'assiette  du  ban  de  1562,  les  hoirs 
de  feu  Raoul  du  Marchis  seigneur  de  St- 
Germain-sur-Avre,  en  partie,  furent  taxés  à 
40  s. 

Tanneguy  Le  Veneur,  dans  son  aveu  àe 
1629,  explique  que  de  son  comté  de  Tillières. 
relève  le  8"  de  fief  nommé  la  Place,  sis  à 

(1)  Dict.  hist.  t.  2.  GuichainvilU, 

(2)  La  Chesnâye  des  Boys, 
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St-OermaiB-sar-Avre  «  duquel  le  manoir, 
colombier  et  moulin  à  blé  sont  &  présent  en 
raines.  >  Ce  8*  de  fief  appartenait  alors  à  la 
TeuTe  d'Albert  des  Grillets  ; 

7<*  Lb  Rubt.  On  trouve  toujours  au  Ruet, 
des  restes  de  constructions  romaines  et*des 
médailles  (1). 

Le  petit  ruisseau  du  Ruet  prend  sa  source 
dans  les  fossés  de  la  Couture. 

ÂQ  xvu*  siècle,  la  famille  des  Guets  pos- 
sédait le  fief  du  Ruet;  ses  armes  étaient  : 
^argent,  au  chevron  de  queutes,  chargé  de  cinq 
ksants  du  champ,  à  la  bordure  du  second 
émail  ; 

8^  ToiSLRT.  Il  est  fait  mention  en  1190, 
de  Richard  de  Toisley. 

En  1470,  Jean  de  Ricard  ville,  esc,,  était 
seigneur  de  Fourneaux  et  de  Toisley  à  St- 
Oermain-sur-Avre  ;  quelques  années  après, 
en  1474,  Gauvin  de  Dreux  qui  avait  épousé 
l'héritière  du  sieur  de  Fourneaux,  plaidait 
&yec  Robert  du  Marchis,  au  sujet  d*un  colom- 
bier et  d'un  pressoir  bannier,  qu'il  empê- 
chait ce  dernier  de  bâtir,  sur  un  8*"  de  fief 
^is  en  la  paroisse  de  St-Germain-sur- 
Avre,  relevant  du  fief  de  Toislej. 

Nicolas  de  Dreux,  mort  en  1540,  avait  le 
titre  de  seigneur  du  Toisley. 

Ce  fief  passa  plus  tard  dans  la  famille  de 
Mouj,  par  le  mariage  de  Charles  de  M ouj 
avec  Catherine  de  Dreux. 

St-GERMAIN-SUR-AVRE,  cant.  de  Nô- 
nancourt,  sur  TAvre,  &  153  m.  d'alt.  —  Sol  : 
calcaire  grossier,  grés  et  poudingue.  —  Ch. 
^int,  corn,  n^  22,  de  Nonancourt  à  St- 
CTCorges.  —  Surf.  terr.  539  hect.  — Pop. 
586  hab.  —  4  cont.  3,281  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  3,181  tr.  —  3  et  rec, 
cont.  ind.  de  Nonancourt.  —  Percep.  d'il- 
liers-rEvêque.  —  Paroisse.  —  Presbjt.  — 
Ecole  mix.  de  24  garçons  et  de  23  filles.  — 
1  maison  d'école.  —  Gomp.  de  26  sap.-pomp. 
•-î  déb.  de  boissons.  —  12  per.  de  chasse. 
--Dist.  en  kil.  auxch.-l.dedép.etd'arr.,34; 
«Jecant.,  5. 

Intendances  :  Les  Buissons,  le  Dimanche, 

ECROSVILLE,      FUMECON,      LE     MeRLE-BlANC, 

MoNTULÉ-EN- Normandie,  le  Pavillon,  la 
Kie-de-France,  le  Ruet,  Toisley. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  vignobles. 
—  4,000  arbres  à  cidre.  — 8  hect.  de  vignes. 

hdustrie  :  2  moulins  à  blé. 

Patentas  :  14. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen.  —  Doy.,  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
PoQt-Audemer. 

(1)  RouiUoD. 


La  paroisse  de  St-Germain^Village  fut 
donnée  à  Tabbaye  de  Préaux  en  môme  temps 
que  réglise  St-Ouen. 

L'église  St-Germain  est  comprise  dans  la 
bulle  du  pape  Alexandre  111  pour  Préaux. 
Anquetil  de  Campigny  donna  aux  mêmes 
religieux  la  dtme  de  St-Germain.  LVglise 
St-Germain  remonte  au  xi*  siècle,  mais  elle 
a  subi  des  changements  et  des  réparations 
importantes  aux  xui«  et  xv*  siècles;  elle 
avait  autrefois  des  absides  semi-circulaires 
dont  une  seule  existe  encore  ;  son  clocher 
est  du  XIII'  siècle. 

En  1484,  Guillaume  d*Antigny  était  curé 
de  St-Germain  de  Pont-Audemer  ;  parmi 
les  autres  curés  dont  nous  avons  la  liste, 
nous  nous  contenterons  de  citer  Antoine 
Le  Carbonnier,  Jean  de  Bonsens,  Philippe 
Poret  et  François  Montfort.  M.  de  la  Mare, 
curé  de  St-Germain,  fit,  en  1695,  une  décla- 
ration du  revenu  de  sa  cure. 

Il  existait  dans  la  paroisse  St-Germain 
une  charité  qui  fut  confirmée  par  Tévéque 
de  Lisieux  en  1400. 

Fiefs  :  1®  Bois-Ricard.  Au  commence- 
ment du  xviii*  siècle,  en  1705,  ce  fief  appar- 
tenait &  François  Bisson,  tanneur  à  Pont- 
Audemer; 

2^  BosG-AuNAT  appartenait,  en  1682,  à 
Jacques  de  Grossin  marié  avec  Marie 
Dupont. 

Grossin  :  de  sable^  au  chevron  d'or^  accom-» 
pagné  de  trois  tours  dargent  ; 

3^  Le  Coudray  fut  donné  à  la  fin  du 
XII*  siècle,  par  Robert  de  Meulan,  fils  de 
Galeran,  aux  lépreux  de  St-Gilles; 

4**  Caillouet.  Au  xiu*  siècle,  on  trouve 
une  famille  de  ce  nom.  Ce  fief  contenant 
6  acres  1  vergée  13  perches,  relevait  du 
noble  fief  de  Campigny,  dépendant  de  Tab- 
baye  de  Préaux; 

5*  Fartour.  Robert  de  ce  nom  est  men- 
tionné dans  une  charte  de  Galéran  de 
Meulan  ; 

C®  La  Gagnerib.  Une  terre  de  M*  Jacques 
Piedelièvre,  sieur  de  la  Gagnerie,  est  citée 
comme  abornement,  dans  une  vente  de  1633. 

En  1684,  Charles  Piedelièvre  était  sei- 
gneur de  la  Gagnerie. 

Adrien  Piedelièvre,  esc,^  sieur  de  la 
Gagnerie,  capitaine  d*une  compagnie  d'in- 
fanterie, fit,  en  1705,  une  dénonciation 
contre  Jean  La  Biche,  sieur  de  TEgyp- 
tienne. 

Pierre  Legrix  transigea,  en  1768,  avec  le 
curé  de  S^Germain,  au  siget  des  dîmes  de  la 
Gagnerie; 

7°  Hautetuit.  Au  milieu  du  xii«  siècle, 
Renaud  du  Val,  du  consentement  de  -ses 
sœurs  Isabelleet  Mabire,  donna  aux  lépreux 
de  St-Gilles  30  s.  sur  le  moulin  de  Haute- 
tuit; d'autres  portions  de  ce  moulin  leur 
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furent  ëgalement  données  par  Guillaume  de 
Vanescroeq  et  Hugues  Fichet. 

On  trouve  au  xii*  siècle,  une  famille  de 
Hautetuit  ; 

8®  Mont-les-Mares.  Vers  1607,  Robert  et 
Roger  de  Beaumont  donnèrent  à  Tabbaye 
de  Préaux  la  terre  de  Mont-les-Mares  ; 

9^  La  Motte.  Nicolas  de  Freville,  bour- 
geois de  Pont-Audemer,  vendit  le  fief  de  la 
Motte,  le  14  janvier  1436,  à  Richard  de 
Malortie,  au  droit  de  Marie  Lempereur  sa 
femme. 

Robert  de  Malortie,  esc.j  fils  de  Richard, 
sieur  de  la  Motte  ,  épousa  Charlotte  de 
Billj,  qui  lui  donna  Jean,  marié  en  1514,  à 
Jeanne  d'Esneval. 

Jean  de  Malortie  rendit  aveu  du  fief  de  la 
Motte,  1/4  de  haubert,  tenu  de  l'abbé  du  Bec- 
Hellouin,  à  cause  de  sa  baronnie  de  Bonne- 
ville-sur-le-Bec,  consistant  en  manoir,  droit 
de  colombier,  non  alors  édifié,  terres,  pn's, 
pâturages,  bois,  droit  de  basse  justice,  rentes 
en  deniers,  graine,  œufs,  oiseaux;  moulin  à 
eau  avec  droit  de  monte  verte  et  sèche.  Le 
fief  devait  au  Bec  une  rente  de  65  s.  t.  et 
au  roi  un  archer  à  demi-lance,  le  revenu 
était  évalué  à  100  1.  t. 

La  famille  de  Malortio  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  le  fief  de  la  Motte. (1) 

Le  13  juin  1866,  le  château  de  la  Motte 
fut  brûlé  et  avec  lui  tous  les  anciens  titres 
de  la  maison  Malortie; 

10°  La  Roquette  ou  Bouteillerte.  Vers 
1090,  Anquetil  Le  Bouteiller  fut  employé 
comme  témoin  avec  Robert,  comte  de  Beau- 
mont,  il  est  encore  cité  dans  une  charte 
de  1110. 

En  1514,  Robert  de  Malortie  était  sei- 
gneur de  Campigny,  La  Motte,  Tinnetot  et 
la  Bouteillerie  ; 

()0  Framboisier.  Après  avoir  appartenu 
pendant  longtemps  à  la  famille  Le  Carbon- 
iii<  r,  le  fief  du  Framboisier  fut  vendu  le 
J2  avril  1627,  par  Jean  Lanfranc  et  Georges 
Le  Carbonnier  à  Jacques  Legras,  esc,  sieur 
(lu  Réel. 

Le  Carbonnier:  d'argent,  an  cher^ron  de 
s  i/jle  accompagné  de  S  flammes  de  gueules. 

A  la  date  de  1684,  Tanneguy  du  Manccl 
est  cité  comme  seigneur  du  Framboisier  (2) 
(lui  appartenait  en  1728  à  Nicolas  de  La 
Roque  esc. 

St-GERMAIN-VILLAGE,  cant.  de  Pont- 
Audemer,  sur  la  Tourville,  la  Veronne  et  le 
l)oult-Vitran;  à  15  m.  d'alt.  —  Sol:  dilu- 
vium  et  craie  glauconieuse.  —  R.  nat.  n" 
180,  d'Honfleur  à  Rouen. —  Ch.  de  gr.  corn. 
n°  52,  de  Pont-Audemer   à  Cormeilles.  — 

(1)  Voir  Dict  htst.  t.  1  p.  167  et  168  la  suite  des 
ficigneurs  de  Campiguy,  du  Doin  de  Malortie. 

(2)  Manuscrit  jarticulier. 


Surf.  terr.  620  hect.  —  Pop.  623  hab.  - 
4  cont.  7,906  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  bndg. 
3,213  fr.  —  J^y  Perc.  et  Rec.  cont.  ind.  de    : 
Pont-Audemer.    — Ecole   mixte    tenue  par 
une  religieuse.  —  Bur.  de  bienf.  —  6  déh,    \ 
de  boissons.  —  5  perm.  de  cbasse.  — Dist.  en 
kil.    aux   ch.-l.   de  dép.,   67;    d'arr.  et  de    ' 
cant,  1. 

Dépendances  :  Le  Bel-Air,    le  Coudray, 

LA  Courte-Cote,   Egyptienne.    Hautetuit, 

Mont-les-Mares,   la    Motte,    Pincheloup,    ' 

LA  Roquette,  St-GiLLES,  le  Vivier. 

I 
Agriculture  :  Prairies,  céréales,  bois,  — 

2,800  arbres  à  cidre. 

Industrie:  3  moulins  à  tan.  —  3  tanne- 
ries. —  2  briqueteries. —  1  fab.  de  quincail- 
lerie. —  I  fonderie  de  fer.  —  1  lamineiie. 
—  1  usine  à  triturer  le  bois. 

Commerce  de  cbevaux  et  bestiaux. 

Foire  le  1"  septembre. 

Patentés  :  27. 

st-aRj(i:Goi«.E-i>tJ-TrLÈ:vRE. 

Paroisse  des  :  Vie.  etElec.  de  Pont-Aude- 
mer. —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de   Rouen. 

On  a  découvert  sur  le  territoire  de  cette 
commune  des  hachettes  celtiques. 

St-Ûrégoire-du-Viévre  était  un  quart  de 
haubert  s'f'tendant  sur  St-Philibert  et 
St-Pierre-d es-Ifs,  et  relevant  des  é^éques 
d'Avranches,  à  cause  de  leur  baronnie  de 
St-Philibert. 

La  seigneurie  de  St-Grègoire  appartenait, 
au  XIII®  siècle  et  au  commencement  duiiv% 
aux  comtes  de  Vendôme;  Catherine  de  Ven- 
dôme, leur  héritière,  épousa  Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  qui  mourut  le  H 
juin  139;i. 

Louis  de  Bourbon,  second  fils  de  Jean, 
était  seigneur  patron  do  St-Grégoire  (1). 

Au  xvic  siècle,  les  Bourbon-Vendôme  pos- 
sédaient encore  la  seigneurie  et  le  patro- 
nage de  la  paroisse  de  St-Grégoire. 

En  1763,  M.  de  Creil,  intendant  d«' 
Rouen,  réduisit  à  50  1.  une  taxe  de  100  1. 
qui  avait  été  imposée  sur  François  Haroa 
pour  un  colombier  à  St-Grégoirc-du-Vièvre. 
Los  dîmes  de  la  paroisse  étaient  alors  affer- 
mées au  curé  movennant  450  1. 

Fiefs  :  1°  La  Beneudkrie.  Le  !•'  sep- 
tembre 1084,  Louis  Voisin,  esc,^  conseiller 
au  Parlement,  était  seigneur  d'Epinay,  à^ 
la  Coudre,  de  Vieux,  de  la  Beneuderie,  sei- 
gneur et  patron  de  St-Grégoire,  vicomte  de 
tout  rhonneur  de  Montfoit  comme  tenai.t 
le  fief  de  la  Beneuderie. 

Voisin:  d'azur,  au  vol  d'argent  accomiKi- 

(1)  11  est  la  tige  des  Bourbon -Veodômet 
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gné  en  chef  de  deux  croissanis  for  et  d'une 
mil  fleurdelisée  du  même  en  pointe  ; 

2*  Lis  Loobb.  En  1876,  Henri  des  Loges 
était,  au  droit  de  sa  femme,  seigneur  des 
Castelliers,  Giverville,  Esperiande,  la  Val- 
lée, Pont-Aatoa  et  la  Pilvedière;  sa  femme 
était  Teore  en  1381. 

Des  Loges  :  d'azur,  au  lùm  dtor, 

Jeanne  des  Loges  éponsa ,  vers  1350 , 
Rionl  Viparti  sieor  de  la  Vipardiére-en- 
Aoge. 

En  1541,  Pierre  de  Conrcj,  e$e,^  était  sei- 
goeordes  Loges,  sixième  de  hanbert,  tena 
d€  lab&ronnie  de  St-Philibert,  d*un  revenu 
de  301. 

François  AuTraj,  sieur  des  Loges,  bour- 
seois  de  Roaen,  tant  pour  lui  que  pour  ses 
frères,  héritiers  de  Nicolas  Auvraj,  rendit 
ma,  en  1085,  pour  une  pièce  de  terre  de 
3)  perches,  dans  le  fief  au  Clerc,  à  Ron* 
«'1). 

Le  7  octobre  1692,  Claude  Auvray,  des 
\^i^^  fut  parrain  à  Rontot,  avec  Catherine 
d'Arnand  (2). 

fiillette  des  Loges  donna  quittance,  en 
IT27,  pour  une  année  de  fermage  dû  par  le 
sieor  Poulain. 

£o  1758,  le  sieur  du  Tremblay  va  trouver 
ie  sieur  Oannel  du  Haistray,  chez  lui  en  la 
terre  des  Loges,  où  ledit  sieur  des  Loges  lui 
compte  1,700  L  en  argent  (3). 

M.  Gannel  du  Haistray  a  été  le  dernier 
seigoenr  des  Loges  ; 

^  Lk  MoNT*HAaoK.  Nicolas  Le  Maistre 
était,  en  1630,  seigneur  du  Mont-Héron. 

Cliarlotte  Le  Maistre,  fille  d*on  seigneur 
lia  Mont-Héron,  épousa  Etienne  Le  Mercier, 
^;  seigneur  du  Veneur  et  de  la  Vallée,  à 
^nelon  ; 

4*  La  Nos.  Maistre  Isaac  Le  Menu,  sieur 
'ielaNoe,  était,  en  1667,  receveur  de  la  ba- 
fonnie  de  Fréneuse,  pour  Tévôque  d'Avran- 
cheg. 

Le  13  janvier  1729,  Pierre-Nicolas  du 
Moncel,  esc,  seigneur  du  Coudray,  céda  en 
échange,  à  Louis-Guillaume  Le  Menu,  sieur 
<i«laNoe,  une  pièce  de  bois  taillis  au  triége 
delà  Frémondiére,  contre  une  acre  de  terre 
^ite  l'Âcre-Magnan  ; 

&•  U  Salle.  Le  31  juillet  1521,  Robert, 
le  Sens,  prêtre,  est  présenté  à  la  cure  de  Lim- 

o««fpar  Jean  deNollent,  baron  de  St-Ju- 

uen. 

£n  1541,  le  fief  de  la  Salle,  appartenant  à 
^airtreN.  H.  Robert  Le  Sens,  curé  de  Lim- 
%af,  valait  13  1.  de  revenu  et  relevait  de  la 
l>aronnie  de  Saint-Philibert. 

Le  14  février  1712,  Jacques  Mariedord, 

U)  Titie  maamcrit  parUculier. 

^^)  Regutret  paroÎBisux  de  Routot. 

(3)  Dict.  de  droit  nonmtDd,  p.  895,  Procès  ffuart. 

U. 


toilier  à  Fréneuse,  vendit  à  Eustache  Bou- 
langer, marchand  au  même  lieu,  une  demi- 
acre  de  terre,  relevant  de  la  seigneurie  de 
la  Salle  (1). 

St-GRÉGOIRE-DU-VlÈVRE,  cant.  de 
St-Oeorges-du-Vièvre,  à  166.  m.  d'alt.  — 
Sol  :  diluvium,  craie  glauconieuse.-»/^.  dép. 
n*  17,  du  Neubourg  à  Pontp-rEvéque.  — 
Surf.  terr.  807  hect.  —  Pop.  777  hab.  — 
4  cont.  6,431  fr.  en  ppal.—  Rec.  ord.,  budg. 
3,091  fr.  —  g],  Perc.  et  Rec.  cont.  ind.  de 
St-Georges-du-Vièvre.  —  Paroisse.  —  Pre«- 
byt.  —  Ecole  mixte  de  17  garçons  et  de  27 
filles.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de  bicnf. 
—  4  déb.  de  boissons.  —  4  per.  de  chasse.  — 
Dist.  enkil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  48-,  d*arr., 
10;  de  cant.,  4. 

Dépendances  :  La  Blihière,   la  Breton- 

Nli:RE,  LES  BrIONETS,  LA  CaMPAGNE-BoURDON, 

LA  Croix-Bignet,  la  Gioterie,  le  Hameau- 

BiGNET,  LE  HaMEAU-SANSON,  LE   HaMEAU-Va- 

renne,  les  houlettes,  la  hupinière,  les 
Loges,  les  Marettes,  le  Mont-Héron,  le 
Moulin-a-Vent,  la  Noe,  les  Répondras, 
LES  Renières,  la  Rocque,  la  Troquerie, 
LA  Vallée-Buisson  ,  la  VALLiE-FÉRON ,  la 
Vallée-Legras. 

Agriculture:  Céréales,  bois,  herbages.  -« 
1,000  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Fabrication  de  tissus  chez  les 
particuliers. 
Patentés  :  27. 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Au- 
demer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'églisede  St-Jean-de-la-Lecqueraye  était 
à  la  présentation  de  Tarcbidiacre  de  Lisieux . 

Richard  de  la  Lecqueraye,  prêtre,  paya, 
en  1103,  au  trésor  voy&L,  10  s.  pour  la  ran- 
çon de  Richard-Cœur-de-Lion. 

Vers  la  même  époque,Robert  de  la  Lecque- 
raye paya  20  s.  comme  caution  de  Robert 
Pantouf. 

En  1203,  Guérin  de  Glapion  ayant  pris  « 
parti  pour  Philippe-Auguste  contre  Jean 
Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,  celui-ci  con- 
fisqua les  fiefs  de  Courtonne  et  de  la  Lec- 
queraye que  Guérin  tenait,  pour  les  donner 
à  révéque  de  Lisieux. 

Richard  Le  Marchand  donna  au  Bec,  en 
1257,  40  s.  de  rente  sur  un  héritage,  à 
St-Jean-de-la- Lecqueraye ,  appartenant  à 
Thomas  Louvel. 

En  1278,  Mathieu  de  la  Poterie,  chevalier, 


<1)  Manuacrit  particulier. 
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était  seigneur  de  la  Lecqueraye  par  son 
mariage  avec  Isabelle,  fille  de  Robert. 

Jean  Martel,  chevalier,  seigneur  de  la 
Poterie-Mathieu,  tenait,  en  1376,  le  fief  de 
la  Lecqueraye  appelé  aussi  le  fief  de  Beau- 
fou;  il  avait  marié  sa  fille  aînée,  en  1372,  à 
Jean  Pouchin,  seigneur  de  Condé. 

Hue  de  Béthencourt  fit  hommage,  en  1376, 
d'un  8«  de  fief  à  St-Jean-de-la-Lecqueraye. 

Jehan  le  Mire,  sieur  de  la  Lecqueraye,  fut 
reconnu  d'ancienne  noblesse,  en  1463,  lors 
de  la  recherche  de  Montfault. 

Guillaume  Cavelier,  bourgeois  de  Rouen, 
tenait,  en  1541,  le  huitième  de  fief  de  la 
Lecqueraye,  à  St-Jean. 

En  1614,  messire  Jehan  de  Folleville,  che- 
valier, sieur  du  Bosc-David,  de  St-Jean-de- 
la-Lecqueraye  et  du  Bosc-Potier,  était  dé- 
puté aux  Etats  de  Normandie. 

Jean  Le  Mercier,  de  la  paroisse  de  St-Jean- 
de-la-Lecqueraye,  qui  avait  été  condamné  à 
mort,  leva  la  fierté,  en  1671,  et  fut  sauvé. 

Simon-Pierre  Blin,  sieur  des  Manoirs  et 
de  St  Jean  de  la  Lecqueraye ,  mourut  en 
1740,  laissant  pour  héritier  son  neveu,  Vic- 
tor-Alexandre Blin,  esc,  qui  était,  en  1746, 
bailli  de  St-Philibert-sur-Risle,  conseiller 
du  roi,  élu  en  TElection  de  Bernay. 

Le  11  novembre  1773,  M.  Blin  de  la  Lec- 
queraye était  bailli  de  St- Georges- du - 
Vièvre . 

Le  domaine  de  la  Lecqueraye  appartenait 
dans  ces  derniers  temps  à  la  famille  Au  vray. 
L'église  de  St-Jean,  qui  a  été  détruite,  exis- 
tait paraît-il  dès  Tan  lOOL;  la  cure  valait,  en 
1770,  une  somme  annuelle  de  4,000  1. 

Fiefs  :  P  L'AuDiÈRB.  Dans  les  recettes 
de  N.-D.duPré,  en  1698,  le  sieur  de  l'Au- 
dière  figure  pour  30  1.  ; 

2®  Bois-LouvET.  Henri  Louvet  de  la  Lec- 
queraye était,  en  1190,  caution  de  Tévêque 
de  Lisieux;  il  paya,  en  1193,  30  s.  pour  la 
rançon  du  roi. 

En  1210,  Robert  Louvet  possédait  un  fief 
entier  dans  Thonneur  de  Pont-Audemer. 

Bois-Louvet  relevant  de  la  Poterie  était, 
en  1376,  à  Jeanne  d*Antilly  ;  il  était  passé, 
vers  1510,  à  Guillaume  du  Val,  et  en  1540, 
il  était  tenu  par  les  héritiers  de  ce  der- 
nier (1). 

Jean  du  Val,  héritier  de  Guillaume,  ren- 
dit aveu,  en  1560,  du  fief  de  Bois-Louvet. 

Du  Val  :  de  gueules,  à  la  fasce  vivrée  d'or, 

Pierre  du  Val,  esc. y  rendit  aveu,  le  30  oc- 
tobre 1665,  à  la  vicomte  de  Pont-Autou  et 
Pont-Audemer,  du  fief  de  Bois-Louvet, 
moitié  de  haubert,  sis  en  la  paroisse  de 
St-Jean-de-la-Lecqueraye. 

François  du  Val  rendit  aveu  du  même 
fief  en  1670,  mais  en  1091,  M.  François  Le 

(1)  M.  Réautey. 


Garpentier,    chevalier,    était  seignear  à\ 
Bois-Louvet. 

En  1759,  messire  Philippe-Michel-Jén'iai 
de  Livet,  de  Bois-Livet,  était  seignear  d 
Bois-Louvet. 

Par  son  mariage  avec  demoiselle  N.  d 
Livet,  M.  du  Moncel  était,  en  1789,  seigoeu 
du  Coudray,  à  Lieurey,  et  de  Bois-Louvel 
à  Str-Jean-de-la-Lecqueraye  ; 

3°  Le  Bosc-Potibr  donnait  droit  an  pa 
tronage  honoraire  de  Téglise  de  la  paroisse 

En  1350,  Jean  d'Asnières,  seigneur  di 
Bosc-Potier,  était  patron  honoraire  ai 
St-Jean. 

La  terre  du  fief  de  Bosc-Potier,  quart  d^ 
haubert,  était,  en  1541,  en  litige  entre  1^ 
sieur,  de  Livet,  sieur  de  la  Poterie-Mathitîo, 
et  révéque  de  Lisieux  ;  il  appartenait  i 
damoiselle  Françoise  de  Mailloc,  veuid 
d'Antoine  Gastel. 

Madeleine  Gastel,  fille  d'Antoine,  héri- 
tière du  Bosc-Potier,  épousa  Louis  de  Folle- 
ville;  leur  fils  Jean , [chevalier,  était,  enlGR 
seigneur  du  Bosc-David  et  du  Bosc-PoUiff. 

Folleville  :  d'azur,  à  la  fasce  derUelét  dor 
et  de  gueules,  accompagnée  en  pointe  iuns 
quintefeuille  d*or, 

M.  Fresnel,  sieur  du  Bosc-Potier,  donna 
100  1.,  en  1700,  pour  la  réparation  de  J'épise 
de  St-Paul. 

En  1789,  M.  Vitrouil  était  seigneur  du 
Bosc-Potier. 

Vitrouil  :  cTor,  au  chevron  de  gueules^  û^ 
compagne  de  8  têles  de  paon,  arrachéts 
d'azur'^ 

4'»  Les  Hantiers  appartenaient,  en  lOOt^ 
à  messire  Jean  de  Vitrouil; 

5^»  Mauviel.  En  1385,  Jean  de  Mont-Rjtj 
et  sa  femme  vendirent  à  Hue  de  Béthencoan 
le  fief  de  Mauviel,  moitié  de  haubert,  » 
St  -  Jean  -  de  -  la  -  Lecqueraye ,  moyennaot 
2001. 

St- JEAN-DE-LA-LECQUERAYE,  cant.  de 
St-Georges-du-Vièvre,  à  154  m.  d'aJt.  - 
Sol  :  diluvium,  calcaire  grossier,  craie  glaJ- 
conieuse.  —  Ck.  d'int,  comm.  n»  49.— Suri. 
terr.  467  hect.  —  Pop.  321  hab.  —  4  codU 
3,774  fr.  en  ppal .  —  Rec.  ord.,  bud:. 
1,386  fr.  —  g]  et  Perc.  de  Lieurey,—  R^» 
cont.  ind .  de  St-Georges-du-Vièvre.- 
Réunion  pour  le  culte  et  Tinstruction  à 
St-Georges-du-Mesnil.  —  Bur.  de  bienf.  - 
1  déb.  de  boissons.  —  5  per.  de  chasse.  - 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  53;  d'arr, 
17;  de  cant.,  3, 

Dépendances  :    Les   Agneaux -Pi^^<^; 

L*AUDIÈRE,   LES  BeUZELINS,  LE   BoSC-GaRD'''' 
LE    BOSC-POTTIER,     LA    BOULAYE,    U  CaCVI- 

NiERE,   LA  Portière,   Hameaux-Llcas,  i^ 
Merciers,  la  Prévotière,  la  Sapée  ou  Bm, 
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AgricHlture:  Céréales,  prairies,  herbages. 
^  400  arbres  à  cidre. 

Industfie:  Tissage  chez  les  particuliers. 
- 1  briqueterie.  —  1  carrière. 

Patentés:  19. 


StnrEAPr-I>TJ-TBŒ3MNEY. 

Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie. 
i'Orbec. — Elec.  de  Bemaj.  —  Gén.  d*Alen- 
eoD.  — Pari,  de  Rouen. 

£n  1320y  le  seigneur  était  patron  de  la 
piroisse  qui  contenait  120  feux  ;  Mgr  Nicole 
h  Thenney  tenait  du  baron  de  Ferrières  les 
^x  parts  d'un  membre  de  flef  prisé  400  1. 
Jean  d'Orbec,  sieur  de  la  Grue,   avait 
nh\y  en  1450,  la  seigneurie  du  Thenney, 
Ktié  de  haubert,  que  ses  deux  filles  por^ 
rent,  ayec  la  Grue,  à  ses  deux  gendres, 
ko  des  Planches  et  Marguerin  de  Monnay. 
Lors  de  la  montre  de  1470,  Jehan  des 
Pluches,  mari  de  Madeleine  d*Orbec,  sei- 
gneur d'une  portion   de    Thenney ,   etc. , 
le  présenta  en    hommes  d*armes  avec  un 
archer  et  4  chevaux;   en  1487,  ce  même 
Man  des  Planches  était  lieutenant  du  bailli 
dUvreux  en  la  vicomte  d'Orbec. 

Marguerite  des  Planches,  fille  de  Jehan, 
porta  le  fief  du  Thenney  à  Georges  de  Chft^ 
'^isbriaot  qu'elle  épousa  vers  le  commen- 
cement du  XVI*  siècle;  leur  fille  Françoise 
^t leur  héritière,  était,  en  1552,  dame  du  fief 
^  Thenney,  elle  épousa ,  en  premières 
noces,  Léonard  de  Castillio,  sieur  de  Mathe- 
•^lon,  et  probablement  en  secondes,  un 
Bivffibrede  la  famille  de  Bocquensey. 
£q  1604,  Loys  de  Bocquensey  tenait  le  fief 
^Q  Thenney,  qui  était  passé,  en  1666,  à 
^Bçoig  de  Bocquensey,  maintenu  le  8  avril 
^e  ladite  année. 

On  lit  dans  Taveu  de  Ferrières  du  !•'  fé- 
^er  1668:  «  Item  Louis  de  Bocquensey, 
^ ,  tient  de  moi  à  cause  de  ma  baronnie 
'ie  Ferrières...  un  quart  de  fief  nommé  le 
Thenoej,  dont  le  chef-mois  est  assis  en  la 
paroisse  de  SWean-du -Thenney,  duquel 
fief  relèvent  les  fiefs  de  la  Foucardière  et 
i^elaFoulonnière...  à  cause  duquel  fief  du 
Thenney,  le  sieur  de  Bocquensey  m'est  tenu 
f»ire  40  g.  de  rente  sieuriale. 

1^8  septembre  1691,  Guillaume  Bocquen* 
fh  Mc,  sieur  du  Thenney,  fut  parrain 
jans  réglise  de  N.-D.-du-Hamel ,  de 
Suzanne  d'Aureville,  fille  de  Roger,  sieur 
<ie  la  Froncoisière. 

En  1789 ,  madame  de  Bocquensey  était 
dame  du  Thenney. 

Rocquensey  :  a  argent,  au  tronc\d'arbre  sur 
^^  eu  posée  une  colombe  de  gueules,  en  chef 
^  colêmbe  du  même  les  ailes  éploy^s. 


L'autre  portion  du  Thenney^passa,  vers 
1460,  à  Marguerin  de  Monnay,  par  son  ma- 
riage avec  N.  d'Orbec,  fille  de  Jean. 

Marguerin  de  Monnay,  esc,  seigneur  de 
Gauville,  du  Thenney,  se  présenta,  en  1470, 
à  la  montre  de  Beaumont,  en  homme  d'armes 
avec  deux  archers,  un  valet  et  un  page. 

A  la  fin  du  xvi*  siècle,  la  famille  de  Bon- 
nechose  possédait  ce  fief  du  Thenney  ;  en 
1670,  Gaston  de  Bonnechose,  esc.  y  seigneur 
et  patron  de  St-Jean-du-Thenney,  épousa 
Marie  de  Heudey,  fille  de  Charles,  seigneur 
de  Bocquensey  ;  cette  dame  était  veuve,  en 
1694,  époque  à  laquelle  elle  se  remariait 
avec  Gilles-Amand  de  la  Touche. 

Charles  -  Alexandre  -  François  -  Marie  Le 
Filleul^  marquis  de  la  Chapelle,  seigneur  de 
Montreuil  et  de  St-Jean-du-Thenney,  était, 
en  1789,  capitaine  au  régiment  de  Royal- 
Dragons. 

Fiefs  :  l^  Bocquemarb.  Il  est  fait  mention 
d'un  sieur  de  Bocquemare,  seigneur  du 
Thenney; 

2^  BocQUENSBT  parait  avoir  appartenu  à 
la  famille  de  ce  nom,  depuis  le  xvi*  siècle 
jusqu'à  la  Révolution  ; 

3®  La  Mottb-en-Thbnnbt  était  un  fief 
de  pleines  armes,  relevant  de  Ferrières-St- 
Hilaire. 

Un  accord  fut  conclu,  en  1553»  entre 
N.  H.  Jean  de  Mailloc,  esc,^  sieur  du  Then- 
ney, en  partie,  et  Adrien  d'Andei,  sieur  du 
fief  du  Thenney,  en  autre  partie. 

Jehan  d*Andel,  esc.^  seigneur  des  fiefs  de 
la  Motte,  de  la  Gueroudière,  du  Thenney, 
etc.,  fut  compris  dans  la  taxe  du  ban 
de  1562;  il  en  fut  de  même  de  Jehan  de 
Mailloc,  esc,  sieur  de  la  Grue,  du  Thenney, 
etc. 

En  1604,  les  enfants  héritiers  de  feu  mes- 
sire  Claude  Le  Georgelier,  chevalier,  tenaient 
le  plein  fief  de  haubert  de  la  Motte-en- 
Thenney,   qui  tut  Guillaume   de   Mailloc. 

Robert  et  François  Le  Georgelier  furent 
successivement  seigneurs  de  la  Motte-en- 
Thenney  ;  Madeleine  Le  Georgelier,  fille  de 
François,  épousa  N.  Chardon. 

Le  Georgelier  :  d'argent,  à  3  cloches  de 
gueules j  au  battant  de  sable,  2  et  l, 

Jacques-Olivier  Chardon,  fils  des  précé-» 
dents,  esc,  sieur  de  Fillière,  était,  en  1733, 
seigneur  de  la  Motte-en-Thenney,  du  chef 
de  sa  mère.  C'était  un  plein  fief  de  haubert, 
consistant  en  domaine  fiefié  et  non  fieffé, 
rentes  en  argent  et  en  nature,  avec  moulin 
à  blé  nommé  le  Moulin  de  la  Motte-en 
Thenney. 

Chardon  :  de  gueules  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  colombes  d'or 

Du  fief  de  la  Motte-en-Thenney,  rele- 
vaient les  fiefiB  du  Plessis,  du  Castellier,  le 
Thenney  qui  fut  de  la  Mare,  etc.  ; 
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4®  Le  Thenney  qui  fut  la  Mare.  Jean 
Chartier  était  seigneur  de  ce  fief  en  1428. 

On  lit  dans  Taveu  de  1604:  «  le  fief  du 
Thenney  tenu  par  un  quart  de  fief  qui  fut 
de  la  Mare,  duquel  est  à  présent  jouissant 
Olivier  Le  Loureux,  wc...,  à  cause  de  la 
demoiselle,  sa  femme.  > 

Le  24  décembre  1670,  N.  de  Fouques, 
esc. y  sieur  de  la  Mare,  était  lieutenant  civil 
et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec. 

St-JEAN-DU-THENNEY,  cant.  de  Bro- 
glie,  à  174  m.  d'alt.  —  Sol  :  grés  et  pou- 
dingues.  —  Ch.  de  gr.  comm.  n°  9,  d*Orbec  à 
Nonancourt.  — Surf.  terr.  831  hect.  —  Pop. 
330  hab.  —  4  cont.  3,573  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  1,774  fr.  —  IS,  perc,  rec. 
cont.  ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Réu- 
nion pour  l'école  à  St-Aubin-du-Thenney, 
—  Bur.  de  bienf.  — 2  déb.  de  boissons.  — 
9  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  53;  d'arr.,  14;  de  cant.,  5. 

Apiculture'.  Céréales. —  12,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie:  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  8. 

S  t-JUI-IElV  -  I>E-IL.  A.-I^rÈSGTJE 

Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  — Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Doy.  de  Gail- 
lon.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  pape  Lucien  III  confirma,  en  1181,  à 
l'abbaye  de  la  Croix,  le  patronage  de  l'église 
de  St-Julien-de-la-Liégue  avec  les  dîmes  de 
la  paroisse. 

Le  fief  de  la  Liègue  appartenait,  vers 
1350,  à  Pierre  de  Crèvecœur,  qui  mourut  en 
1394;  il  passa  aux  mineurs  d'Amaury  de 
Beauchêne,  puis  aux  Chevestre. 

L'abbé  de  la  Croix,  dans  son  aveu  de 
1411,  déclare  posséder  le  patronage  de 
l'église  de  la  Liégue,  avec  les  deux  parts  des 
grosses  dîmes,  des  rentes  en  argent  et  en 
nature,  avec  justice  et  juridiction  basse  et 
moyenne,  etc. 

En  1438,  Raoul  de  la  Liègue  était  rece- 
veur de  la  terre  et  châtellenie  de  Gaillon, 
pour  Mgr  Louis  de  Luxembourg,  archevêque 
de  Rouen. 

Ecardenville ,  Fontaine-Heudebourg  et 
la  Liègue  formaient,  en  1450,  un  seul 
corps  avec  l'église  de  la  Croix  (1). 

En  1470,  Jehan  de  Chalenge  était  sieur 
de  la  Liègue,  en  partie;  à  la  même  date, 
Guillaume  Le  Monnier  était  seigneur  de 
l'autre  portion  de  ce  fief, 

Hector,  Pierre,  Jean,  René,  Pierre  II, 
Claude- Joseph,  Pierre-Eléonor  et  Joseph  de 

(1)  M.  Le  Beurrier.  Notice  sur  Vahbaye  de  la 
Croix. 


Chalenge  furent  successivement  seigneui 
du  fief  de  la  Liègue  depuis  1530  jusqu'à  ] 
révolution  de  1789. 

Chalenge  :  d'azur^  à  la  croix  d'argent  can 
tonnée  de  quatre  hures  de  sanglier  a  or. 

En  1789,  M.  Charles  de  Bussy  était  sei 
gneur  d'Auteuil,  d'Antouillet  et  de  St-Jo 
lien-de-la-Liègue. 

Fiefs  :  1°  Bihobert  .  D'après  l'aveu  d 
l'abbé  de  la  Croix,  en  1411,  les  hommes  d 
Bihobert  étaient  banniers  du  moulin  d'Ecar 
denville  qui  appartenait  à  la  Croix  (1); 

2**  Les  Douaires.  En  1692,  Adrien  Mal 
let,  sieur  des  Douaires,  était  lieutenant-^é 
néral  de  police  à  Neufchàtel. 

Mallet  des  Douaires  :  d'azur ^  à  trois  crois- 
sants d'argent,  2  etl  ', 

3°  MouuNs  d'Auteuil,  formant  deux  hui- 
tièmes de  fief,  appartenaient,  en  1413,  ï 
Roger  Hennequin  ;  ils  étaient  passés,  ei 
1492,  à  Guillaume  Roulland; 

4^  Les  Plains.  Nicolas  Farouil  était  sieof 
des  Plains,  dont  les  hommes  étaient  baB<> 
niers  du  moulin  d'Ecarden ville. 

St-JULIEN-DE-LA-LIÈGUE ,  cant  de 
Gaillon,  à  130  m.  d'alt.  —  Sol:  sables  avec 
meulières  en  fragments.  —  Ch.  d'int.  mm. 
n»  41,  d'Ailly  à  Chaufour;  n«  63  duBoular- 
Morin  à  GaiDon  —  Surf.  terr.  467  hect.- 
Pop.  218  hab.  —  4  cont.  2,026  en  ppal,-' 
K,  perc.  et  rec.  cont.  ind.  de  Gaillon.  — 
Réunion  pour  le  culte  et  rinstrnction  à 
St-Aubin-sur-Gaillon.  —  2  déb.  de  bois- 
sons. —  9  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kii. 
aux  ch.-l.  dedép.,  18;  d'arr.,  14;  de  cant.,! 

Dépendances  :    Bihobert,    le    BouT-Aa- 

FaILLOTS,  le    BoUT-DE-BaS,     la    FlEFF£-Cà* 

DOT,  LE  Froc-de- Ville,  la  Masure-Gomont, 
Parisy,  les  Plains,  la  Vigne-Porel. 

Agriculture  :  Céréales,  piantes  sarclées. 

Industrie:  Néant. 

Patentés:  12. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —Vie.  et 
Elec.  d'Andely  et  Vernon.  —  Pari,  et  G(d. 
de  Rouen. 

Vers  1020,  le  duc  Richard  confirma  aoi 
moines  de  Jumiéges  les  églises  de  St-Ma^^I 
et  de  St-Just;  cependant  le  patronage  pawi 
avoir  passé  plus  tard  à  l'abbaje  de  Fê- 
camp  (2). 

Gilles  Havart  fut  témoin,  vers  1180,  d'm 
charte  pour  l'abbaye  de  la  Noe;  son  fivr»î, 
Guillaume  Havart,  confirma,  en  11*^.  »* 
don  qu'il  avait  fait  à  l'abbaye  de  FécaiDPi 

(1)  M.  Le  Beurrier,  Preuves. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
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à*nû  maid  de  rin  et  de  30  setiers  sar  sa 
vigne  de  la  Noraye,  près  l'église  SWust. 

En  1239,  les  moines  de  St-Taurin  ven- 
dirent à  Mathieu  Foucard  et  à  Simon  Cour- 
tin,  une  yigne  qu'ils  avaient  à  St-Just. 

Gaillaume  Le  Sillant  vendit,  en  1246, 
aai  frères  de  Grandmont  habitant  près  de 
Gaiiion,  une  rente  de  9  s.,  due  par  Richard 
de  Boisset  sur  deux  pièces  de  vigne  à 
St-Jast. 

Agnès,  veuve  d'Etienne  Barbette,  rema- 
riée à  Jean  Sarrazin,  chambellan  de  St-Louis, 
donna,  en  1255,  pour  augmenter  la  dotation 
de  la  chapellenie  fondée  par  le  sieur  Bar- 
bette, 7  1.  12  s.  sur  les  cens  et  deux  muids 
àe  vin  sur  différentes  pièces  de  vigne  à 
StJost  (1). 

Vers  la  même  date,  Quillaume  de  St-Just 
était  doyen  de  Vernon. 

En  I2^j  Jean  de  Honnevllle,  chevalier, 
et  Isabelle,  sa  femme,  abandonnèrent  à 
l'abbaje  de  St-Georges-de-Boscherville,  5  s. 
de  rente  que  cette  maison  leur  devait  sur 
une  vîgne  dépendant  de  leur  fief,  à  St-Just. 

Le  prieur  de  Vernon  prenait,  en  1414, 
onzemaids  sur  les  vins  du  roi,  à  St-Just  (2). 

Trois  lances  des  ordonnances  de  la  com- 
pagnie de  Mgr  de  St-Just  logèrent,  en  1472, 
dans  l'hôtel  de  l'archevêque,  à  Andely. 

An  XV*  siècle,  la  seigneurie  de  St>Ju8t 
appartenait  à  la  famille  de  Croismare; 
Jacqaes,  de  ce  nom,  épousa,  vers  15C0, 
Jadith  Jubert,  fiUe  de  Guillaume  111,  sei- 
gneur d'Harquencj;  il  mourut  en  1607,  et 
ses  enfants  étaient  mineurs  et  en  tutelle,  le 
22  décembre  1608. 

En  1628,  messire  Charles  de  Croismare, 
chevalier,  sieur  de  St-Just,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  Henri  de 
Croismare,  chevalier  de  Tordre  de  St-Jean 
de  Jérusalem,  tous  deux  fils  de  Jacques, 
vendirent  à  Centurion  de  Cahaignes,  avo- 
cat au  Parlement,  un  ténement  de  maisons 
me  Coupe-Gorge  à  Rouen. 

Messire  Henri  de  Croismare,  chevalier, 
seigneur  de  St-Just,  demeurait,  en  1635, 
dans  son  manoir  de  St-Just,  vicomte  de 
Vernon. 

Le  2  juillet  1673,  Adjutor  de  Croismare, 
sieur  de  St-Just,  épousa  Françoise  Duval, 
ûlle  de  Morin  Du  val,  président  au  bailliage 
d'Andely. 

Vers  1736,  Pierre-Philémon  de  Savary, 
seigneur  de  St-Just,  épousa  Marie-Angé- 
lique Le  Cordier  du  Troncq,  d'où  Tabbé  de 
Sarary,  grand  dojen  d'Evreui,  et  Louis- 
Alexandre  de  Savarj. 

Savapy  :  (tazur^  au  lion  d'argent,  au  chef 
<^<"«tt  de  gueule»,  chargé  de  trois  soleils  d'or. 

(Ij  Charte  de  St- Louis. 

(^  Am  de  St-Pierre  d*Autili. 


Dans  ces  derniers  temps,  la  famille  de 
Belleau  possédait  une  maison  de  campagne 
à  St-Just. 

La  famille  du  duc  d*Albuféra  est  proprié-* 
taire  du  domaine  de  St-Just. 

Fiefs  :  1^  Cornbhaut.  Ce  fief  appartenait  à 
la  famille  de  Croismare,  au  xvi*  siècle  ;  les 
religieux  de  Gaiilon  Tachetèrent,  en  1571, 
de  Jacques  de  Croismare,  sieur  de  St-Just, 
et  le  revendirent,  en  1701,  à  M.  Philémon 
de  Savary,  grand-maître  des  Eaux  et  Forêts 
de  Normandie  ; 

2^  La  Harelle.  Agnès,  épouse  de  Jean 
Sarrazin,  donna,  en  1255,  à  la  chapellenie 
de  Vernon  26  s.  sur  la  vigne  d'Erembuge  de 
la  Harelle. 

Sur  la  cinquième  arche  du  pont  de  Ver- 
non, du  côté  de  Vernonet,  existait  un  mou- 
lin sujet  à  la  redevance  de  6  1.  et  d'un  plat 
de  poisson  de  rente  foncière,  en  vers  le  sieur 
de  la  Harelle. 

Catherine-Marguerite  Maignard  porta  là 
Harelle  à  son  mari,  Marie-Antoine  de  Sc-> 
ghizzo,  chevalier,  qui  était,  en  1587,  capi- 
taine du  château  de  Vernon;  elle  mourut  en 
1604,  laissant  la  Harelle  à  sa  fille,  Made- 
leine de  Seghizzo,  mariée,  en  1586,  à 
Robert  de  Tournebu  ; 

3^  Le  Rocher  est  encore  aujourd'hui  la 
propriété  de  la  famille  de  Carrey  d'As- 
nières ; 

40  MouuNS  de  S.^ust.  Les  titulaires  de 
la  chapelle  de  St-Jean  TEvangéliste  et  de 
St-Pierre,  avaient  droit  à  une  rente  sur  ces 
deux  moulins.  Us  appartenaient,  en  1571,  à 
Antoine  de  Civille,  sieur  de  Bouville,  con- 
seiller au  Parlement,  au  droit  de  sa  femme, 
fille  de  Jean  Quesnel,  sieur  de  Bosc-Vi- 
comte. 

Civille  :  dargent,  (xu  chef  d*azur,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or  entre  2  étoiles  du  même, 

Quesnel  :  de  gueules  à  3  glands  dor  2ell, 

St-JUST,  cant.  de  Vernon,  à  123.  m. 
d*alt.  —  Sol:  alluvions  contemporaines, 
craie  blanche.  —  Ch,  dint.  comm.  n»  36,  de 
St-Pierre  d'Autils  à  Mercey.  —  Surf.  terr. 
441  hect.  —  Pop.  269  hab.  —  4  cent.  3,644 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1,581  fr.  — 
Perc.  et  rec.  cent.  ind.  de  Vernon.  — Réu- 
nion pour  le  culte  à  St-Pierre  d'Autils.  — 
Ecole  spéc.  de  50  filles.  —  Bur.  de  bienf.  — 
Comp.  de  30  sap.-pomp.  —  déb.  de  bois- 
sons. —  4  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  et  d*arr.,  33;  de  cant.,  4. 

Dépendances  :  Le  Bel-Air,  le  Clos-Hé- 
ron, LA  Corne-Haute,  le  Grand-Moulin, 
LA  Harelle,  le  Manoir,  la  Marâtre,  le 
Rocher,  St-JoiRE,  la  Tuilerie. 

Agriculture  :  Céréales,  vignoble,  chanvre. 
— 1,600  arbres  à  cidre.  —  21  hect.  de 
vigne. 
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Industrie  :  2  moulins  à  blé. 
Patentés:  6. 


Paroisse  des:  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d*Evreux.  —  Pari   et  Gén.  de  Rouen. 

St-Laurent-des-Bois  a  été  appelé  tantôt 
St-Laurent-sur-Marcilly  et  St-Laurent-la- 
Campagne. 

Vers  1075,  4  chevaliers  du  pays  donnè- 
rent aux  religieux  de  St-Taurin,  Téglise  de 
St-Laurent,  avec  des  terres  et  des  droits 
d'usage  dans  les  bois  du  voisinage. 

En  1211,  Philippe  d'Aunay  concède  à 
Tabbaye  de  St-Taurin  un  droit  qu'il  percevait 
sur  le  marché  de  St-Laurent-1  a-Campagne. 

Gohier  de  TAunay ,  chevalier  ,  céda,  en 
1213,  aux  religieux,  13  s.  4  d.  à  prendre 
sur  ses  cens  de  Marcilly,  en  échange  des 
droits  d'usage  que  les  religieux  possédaient 
dans  les  bois  de  Marcilly,  qu'ils  lui  aban- 
donnèrent. 

En  1227,  Pierre  de  Marcilly  céda  encore 
à  St-Taurin,  pour  la  même  cause,  8d.  sur 
ses  cens. 

Au  xiii«  siècle,  il  existait  à  St-Laurent 
une  foire  très-importante  dont  les  droits 
étaient  perçus  par  les  religieux  de  St-Tau- 
rin. 

En  1290,  un  arrangement  intervint  entre 
l'abbaye  et  le  maire  deNonancourt,  au  sujet 
des  coutumes  réclamées  par  les  moines. 
<  de  nos  mère  et  des  homes  de  la  dite 
comune,  mananz,  dedans  les  portes  de  la 
dite  ville  qui  achetoient  ou  vendoient  en 
la  dite  foire  aux  diz  religieux  de  St-Lorenz 
en  la  Campagne  gosto  Marcelly.  » 

Le  maire  et  les  hommes  de  Nonancourt 
disaient  ne  rien  devoir  parce  qu'ils  avaient 
consenti  «  à  payer  chacun  an,  an  la  dite  foire 
de  St-Laurenz,  dedans  heure  de  midi,  5souz 
tournois  de  rente  annuelle  (1).  » 

Pierre  du  Fay  était  seigneur  de  St-Lau- 
rent, de  1621  à  1025. 

Louis  François  Dyel,  chevalier,  seigneur 
du  Parquet,  du  Faycl,  de  Marcilly-sur-Eure, 
de  St-Laurent-des-Bois  et  autres  lieux, 
mourut,  en  1768,  laissant  pour  héritière, 
Françoise  Dyel,  mariée,  en  1736,  avec  An- 
toine du  Bosc  de  Vitermont. 

Fiefi  Lb  Resné.  En  1653,  Claude  de  Gla- 
pion,  esc,  sieur  du  Resné,  demeurait  à 
St-Laurent-des-Bois. 

Jacques  et  Louis  de  Glapion  furent  décla- 
rés usurpateurs,  le  27  janvier  1667;  ils 
furent  toutefois  maintenus  par  arrêt  du  24 
juillet  suivant. 

Glapion  :  (Tazur,  à  trois  fasces  d'or  bandées 
de  gueules. 

(1)  Notes  Le  Prévost. 


Jacqueline-Anne  de  Bernard,  dame  de  la 
Bellière,  le  Moncel,  Resné,  etc.,  fut  la  troi- 
sième femme  de  Louis,  marquis  de  Cham- 
bray. 

St-LAURENT-DES-BOIS,  cant.  de  St- An- 
dré, à  148  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  gn'^s 
et  poudingues.  —  Ch.  de  gr,  comm.  n°  35,  de 
St-André  à  Dreux.  — Cn,  d*int.  comm.  n^  17, 
du  Bréniien  à  la  Couture.  —  Surf  terr. 
333hect.  —  Pop.  140  hab.  —  4  cont.  1,270 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  839  fr.  — 
Kl  et  Rec.  cent.  ind.  de  St-André.  —  Perc. 
de  Coudres.  —  Réunion  pour  le  culte  ex 
l'instruction  à  Marcilly-sur-Eure.  —  1  dôb. 
de  boissons.  — 3  per.  de  chasse.  — Dipt. 
en  kil.  aux  ch,-l.  de  dép.  et  d'arr.,  25;  dn 
cant.,  8 

Dépendances:  Néant. 

Agriculture:   Céréales. —   3,000  arbres  à 
cidre.  —  1  hectare  de  vigne. 

Patenté:  1. 
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Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie. et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

L*évéque  de  Lisieux  avait  la  présentation 
au  bénéfice  de  la  cure  de  la  paroisse. 

D'après  M.  Le  Prévost,  Tauxement  «  est 
un  vieux  mot  français  qui  désignait  la  rede- 
vance que  les  vassaux  devaient  à  leurs  sei- 
gneurs, pour  la  protection  que  ces  dernieis 
leur  accordaient.  • 

En  1320,  Robert  de  Tencement  tenait  à 
Augeron  un  fief  de  Colin  de  Longpré.  A  la 
même  époque  ,  St-Laurent-du-Tencement 
contenait  26  feux. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Robert  Vallée 
se  présenta  pour  Jehan  Vallée,  de  St-Lau- 
rent, son  père,  en  habillement  de  vougieri 
monté  et  armé  suflSsamment. 

En  1562,  Jehan  Vallée,  esc,  était  seigneur 
de  St-Laurent-du-Tencement,  relevant  des 
Bottereaux  :  ce  fief  était  tenu,  en  1612,  par 
Esmond  Vallée. 

Guillaume  de  la  Vallée ,  seigneur  de 
St-Laurent,  eut,  en  1636,  un  fis  naturel 
nommé  Gabriel,  de  Jeanne  Migneray.  de 
Cheronvilliers  ;  son  successeur  à  St-Laurent 
fut  Esme  de  la  Vallée  qui  l'avait  remplacé 
en  1650. 

Nicolas  de  la  Vallée,  sieur  de  St-Laurent- 
du-Tencement,  des  Noues,  de  la  Roche,  etr., 
fut  maintenu  de  noblesse,  le  4  janvier  li^'i 
il  portait  :  d'azur,  à  trois  croissants  d'or 

A   cette  époque,  le   chapitre  de  Lisieux 
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présentait  à  la  cure  valant  400  l.  Le  fief 
était  estimé  600  1.  (1). 

A  la  date  du  10  juin  1707,  les  registres 
paroissiaux  constatent  la  naissance  d*une 
fiUd  illégitime  de  Marie  L*Espinaj  et  de  Ni- 
colas de  la  Vallée. 

La  famille  de  la  Vallée  possédait  encore 
le  fief  de  St-Laurent-du-Tencement,  à  la  ré- 
volution de  1789. 

Fiefi  La.  Houssatb.  Roger  Chagrin  était, 
en  1649,  sieur  de  Migneret  de  la  Houssaye, 
qui  était  passée,  en  1600,  à  Pasquier  Cha- 
grin, sieur  des  Landes. 

En  1760 ,  Louis  Chagrin ,  sieur  de  la 
Houssaje,  était  taxé  à  16 1. 

Chagrin  :  dT argent^  à  une  tourterelle  d'a^ 
zur, 

St-LAURENT-DU-TENCEMENT ,  cant. 
de  Broglie,  snr  la  Gaiel,  à  232  m.  d'alt.  — 
Soi:  diluyium  et  craie  blanche.  —  Surf, 
terr.  276  hect.  —  Pop.  119  hab.  —  4  cont. 
1,624  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  711  fr. 

—  S   et  perc.   de  Montreuil-rArgillé.  ^ 
Rec.   cont.  ind.  de  Broglie.  —  Réunion 

pour  le  culte  et  Tinstruction  à  Verneusses. 

—  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de  boissons.  — 
4  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  37;  d'arr.,  28;  de  cant.,  16. 

Dépendances:    L'Acier,  la   Blarre,  la 

BUTIE,  LaHoUSSAYE,  LA  LONNIÈRE,LE  VaLARU. 

Agriculture  :  Céréales.  —  20,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  2  filatures  de  coton.-*  1  mou- 
lin à  blé. 
Patentés  :  4, 


Rotes  et  St-Léger  de  Bosc-Bordel  ont  été 
réunis,  le  4  août  1846,  sous  le  nom  de  St-Léger 
de  Rotes. 

§  1«'  Rotes. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  deBernaj.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari, 
de  Rouen. 

Vers  1078  Oeofroy  Bainard,  à  Foccasion 
de  rentrée  de  sa  fille  dans  Tabbaje  de 
St-Léger  de  Préaux,  donna  aux  religieuses^ 
Tégiise  de  Rotes  avec  toutes  les  dîmes. 

Un  siècle  pins  tard,  Elie  de  Rotes,  Geofroj 
son  fils  et  Mathilde,  sa  mère,  confirmèrent 
les  donations  de  leurs  ancêtres. 

Robert  Pantouf  rendit  compte  au  trésor 
Royal  en  1105  de  7  s.  qui  restaient  dûs  sur 
l'aide  des  hommes  de  Robert  de  Thibouville 
de  Rotes. 

Les  seigneurs  de  Rotes  depuis  le  xiii*  siècle 

(1)  Bibliothèque  de  U  Ville  de  Rouen. 


jusqu*àla  Révolution,  nous  paraissent  avoir 
été  les  mêmes  que  ceux  de  la  Rivière-Thi- 
bonville  (1)  M.  le  marquis  d'Augny  en  a  été 
le  dernier  possesseur  féodal. 

Jeanne  de  Thibouville  veuve  de  Jean  de 
Tilly  avait  rendu  aveu  pour  Rotes  en  1433. 

Vers  1G50,  messire  Jacques  Donis,  curé  de 
Rotes  légua  aux  Pénitents  de  Bernay  une 
somme  de  400  1. 

Fief  :  Les  MoLANTS.Mgr  Robert  deFréau- 
ville  tenait,  en  1320,  à  Rotes  un  franc  fief 
du  soigneur  de  Thibouville,  prisé  10  1.  de 
revenu. 

En  1355,  Mgr  Robert  de  Couillarville  est 
un  des  300  gentilshommes  auquel  le  roi  Jean 
pardonne. 

N.  H.  Esprit  de  Couillarville  sieur  des 
Mêlants,  épousa  vers  1580  Marie  Piperey, 
d*ou  Marie  de  Couillarville,  mariée  le  23  mai 
161  là  Rémy  le  Mercier, bourgeois  de  Bernay. 

En  1020,  le  roi  donna  à  Thomas  d*Aché, 
seigneur  de  Serquigny,  les  biens  confisqués 
sur  feu  Robert  de  Couillarville  dit  le  cadet 
sieur  des  Mêlants. 

Le  28  septembre  1629,  Paul  et  David  de 
Couillarville,  sieurs  des  Mêlants,  rendirent 
aveu  à  Tabbaye  de  Bernay  pour  2  vergées 
de  terre  à  la  Malaizière. 

Nicolas  de  Couillarville,  sieur  des  Mêlants 
donna  en  4685,  aveu  pour  le  plein  fief  de  la 
Barre  à  Plainville  ;  Nicolas  de  Couillarville 
hérita  des  Mêlants  en  1715. 

Couillarville  :  d'azur^  à  trois  croisettesd'or^ 

i  «M. 

En  1720  la  ferme  des  Mêlants  s^étendait 
sur  7  fiefs  difierents  qui  avaient  droit  de 
banalité. 

M.  de  St-Vincent  était  en  1720  héritier 
de  M.  des  Mêlants. 

§  2.  Saint-Leobr  le  Boscdbl. 

St-Léger  le  Boscdel  figure  au  nombre 
des  domaines  qui  furent  constitués  en  dot 
vers  Tan  1000,  à  la  duchesse  Judith  de 
Bretagne,  femme  de  Richard  II. 

W.  de  St-Léger.  paya  en  1180  une  somme 
de  10  s.  pour  fausse  clameur. 

En  1198  Jean  Bordel  fut  condamné  à 
100  s.  pour  n^avoir  pas  fait  le  service  du  roi 
à  Nonancourt,  la  même  année  (2)  il  se  rendit 
caution  pour  Guillaume  de  Plasnes  de  111. 
15  s. 

Richard  Bordel  curé  de  Campigny  fut 
témoin  en  1214  d*une  charte  de  Guillaume 
de  Chaumont  chevalier  en  faveur  de  Tab- 
baye  de  Préaux. 

Robert  Bordel,  chanoine  d^Evreux,  et 
Guillaume  Bordel  chevalier,  sont  cités  tous 
deux  à  la  date  de  1235. 

(1)  Dict.  hiflt.  NiMsandreSy  t.  2,  p. 

(2)  Rôles  normands,  15. 
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En  1320  Guillaume  Bordel  et  Pierre  des 
Fossés  tenaient  un  fief  entier  en  la  paroisse, 
relevant  du  seigneur  de  Plasnes,  prisé  80  1. 
de  rente  par  an .  A  la  même  époque  la  paroisse 
renfermait  42  feux,  le  fouage  et  la  haute  jus- 
tice appartenaient  au  roi. 

Les  habitants  de  St-Léger  avaient  à  la 
date  de  1482  le  droit  de  pêcher  au-dessous 
du  moulin  de  Plasnes,  depuis  le  moulin  de 
Courcelles  jusqu'au  bout  de  Tîle  d'Oissel  (1). 

Pendant  plus  d'un  siècle  la  famille  des 
Fossés  conserva  la  seigneurie  de  St-Léger, 
qui  fut  achetée,  en  1427,  par  Jean  Flambard, 
esc.  seigneur  de  Fleury-sur-An délie. 

On  lit  dans  l'aveu  de  Plasnes  de  1450 
€  Lesdits  hoirs  Guillaume  Flambard  tiennent 
dudit  fief  de  Plasnes,  le  fief  de  St-Léger  le 
Boscdel  assis  en  la  paroisse  de  St-Léger. 

Jehan  des  Planches  seigneur  d'une  por- 
tion de  St-Léger-le-Boscdel,  se  présenta  à  la 
monte  de  1470  avec  4  chevaux,  sa  fille 
épousa  Louis  du  Bosc,  le  27  août  1503. 

Le  21  avril  1620,  Philippe  de  Livet  fils  de 
Guillaume  sieur  de  St  Léger  le  Boscdel 
épousa  Louise  Poulain,  d'oii  Philippe  II, 
sieur  de  St  Léger  marié  à  Jeanne  Laisné. 

Dès  17201a  seigneurie  de  St-Léger  appar- 
tenait à  la  famille  le  Seigneur  de  Beautot 
qui  la  conserva  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  Seigneur  :  de  gueules^  à  la  bande  d'ar- 
gent^ chargée  de  3  tourteaux  de  sable  et  accom- 
pagnée de  2  têtes  de  lions  dHor. 

M.  le  baron  de  Montigny  propriétaire  à 
St-Léger-le-Boscdel  a  publié  en  1848  une 
lettre  sur  l'organisation  du  travail  (2). 

Fiefs  :  1®  Le  Mesnil  était  un  fief  à 
St-Léger  qui  a  appartenu  à  une  famille 
Duval  ; 

2°  MoNTAiGU.  Guillaume  de  Montaigu  esc, 
avait  épousé  Colette  d'Achey  dame  de  Caren- 
tonne.  En  1777,  Le  Carpentier  de  Montaigu 
était  procureur  du  roi  à  Beaumont. 

St-LÉGER-DE-ROTES,  cant.  de  Bernay, 
à  147  m.  d'alt.  —  Sol  :  grès  et  Poudingue, 
argile  plastique  supérieure.  —  Surf.  terr. 
648  hect.  —  Pop.  514  hab.  —  4  cent.  4,613  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  2.528  fr.  —  g] 
et  percep.  de  Bernay  —  Rec.  cent.  ind.  de 
Beaumont-le-Roger.  —  Paroisse.  —  Ecole 
iTiix.  de  enf.   —   1   maison   d'école.  — 

Biif.  de  bienf.  —  4  déb.  de  boissons.  — 
11  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil  aux  ch.-l. 
de  dép.  41,  d'arr.  et  de  cant.  5. 

Dépendances  :  Rotes  la  Tracinière,  Bioo- 
BERT,  LA  Bruyère,  la  Cogisière,  la  Croque- 
TiÈRE,  les  Hauts- Vents,  le  Maupas,  le 
Mesnil,  les  Molands,  Montaigu,  la  Pichou- 
dière,  la  Tracinière. 

(1)  Fontaine-lAbbé,  par  Jardin. 

(2)  Impartial  de  Pouen, 


Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  5,000  ar- 
bres à  cidre. 
Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patentés  •  8. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Nicolas  de  la  Londe  fermier  d'entre 
Risle  et  Seine,  en  1195,  fait  mention  de  la 
terre  de  Guillaume  de  St  Léger  dans  son 
compte  de  la  ferme  des  Echoites. 

Gaufroj  de  Bordeney,  signe  en  1213,  une 
donation  de  Pierre  de  BardouviUe  à  Jean 
de  St  Léger,  chevalier  (1). 

Raoul  de  St  Léger  confirme,  en  1240,  la 
donation  faite  au  jardinier  du  Bec,  par 
Robert  du  Quesnoy  d'un  clos  à  VoiscrevilJe. 
Vers  1450,  Geofroy  d'Ecaquelon  chevalier, 
était  patron  de  Téglise  St-Léger  ;  la  cure 
valait  30  1. 

En  1270,  Luc  de  St  Léger  était  patron  de 
la  paroisse  dont  il  portait  le  nom. 

Les  familles  de  Morain ville.  Poisson, 
Dumaine  et  Morin,  ont  ensuite  possédé  U 
fief  de  St-Léger- du-Génetey. 

En  1580,  Jean  de  Bignes,  grand  archi- 
diacre de  Rouen,  faisant  la  visite  du  diocèse 
fait  arrêt  entre  les  mains  du  seigneur  pour 
les  dîmes  dues  au  curé  (2). 

Pierre  du  Fay  était  seigneur  île  St-Léger 
de  1621  à  1659,  il  était  remplacé  en  1675 
par  Georges  du  Fay,  sieur  de  Carsix,  St 
Léger,  etc.,  dont  le  fils  Anne,  sieur  de  St 
Léger  donna,  en  1680, 30  1.  de  rente  à  l'hos- 
pice de  Pont-Audemer. 

Le  28  février  1723,  messire  Louis-Marie 
du  Hamel,  chevalier  conseiller  du  roi,  Pré- 
sident à  Mortier,  au  Parlement  de  Norman- 
die et  Marie-An  ne-Catherine  du  Fay  son 
épouse,  damoiselle  Anonyme  du  Fay  sa 
sœur  et  messire  Georges  du  Fay  son  frère 
vendirent  à  Guillaume  le  Chevalier  esc, 
seigneur  et  patron  d'Ecaquelon,  l*^  avocat- 
général  au  Parlement,  la  fief  ferme,  terre, 
seigneurie  de  St  Léger  du  Génetey  niojen- 
nant  20.000  1.  et  un  pot  de  vin  de  2,000 1. 

En  1730,  M.  Guillaume  le  Chevalier  était 
conseiller  Maître  des  Comptes  à  Rouen,  son 
fils  Guillaume  Louis-Joseph  reçu  conseiller 
au  Parlement  en  1732,  présentait  vers  1T50 
à  la  cure  de  St-Leger. 

Le  Chevalier  :  d'or^  au  pal  d'azur. 

La  fief  ferme  de  St-Léger  du  Génetej 
relevait  du  Bosc-Regnoult  à  Ecaquelon  (3,). 

Dans  ces  dernières  années  le  domaine  de 

(1)  Généalogie  du  Quesooy. 

(2)  Houart  Droit  Normand. 

(3)  T.  Duplessis. 
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Si-Léger  da  Génetej  appartenait  à  M.  et  à 
M" do  Fresne  le  Seigneur. 

Fiefr  :  1*  Le  Gravbron,  à  N.  H.  Jean  du 
Bosc-Regnoult,  tenu  d'Ëcaquelon,  en  1541, 
Tal&it  alors  40  1.  de  revenu. 

En  1586,  Jacques  de  Bosc-Regnoult  est 
parrain  à  Thierville. 

Gaspard  du  Quesnaj,  seigneur  de  la 
métairie  du  Quesnay,  etc.,  patron  honoraire 
de  Yoiscreyille  et  du  Graveron,  était  maitre 
d'hôtel  du  roi  ; 

2^  HoMA&B.  Jean  du  Bosc-Regnoult,  sei- 
gneur du  Homare  et  de  Lanteuil  épousa,  vers 
1030,  Catherine  de  la  Bouqae  qui  était  yeuve 
en  1656.  Jean-Baptiste  du  Bosc-Regnoult, 
sieordtt  Homare,  demeurant  à  Bosc-Regnoult 
fut  maintenu  le  10  mars  1667,  il  portait  : 
de  gueules  à  la  bande  d'or  ; 

2f^  Lb  Maubuisson.  Scipion  Lucas,  esc, 
sieur  de  Maubuisson,  garde  du  corps  du  duc 
d'Orléans,  recevait,  en  1734,  un  traitement 
annuel  de  4001.; 

i^  MoNTBNAT.  La  yavassorerie  de  Monte- 
naj  appartenait,  en  1541,  à  la  famille  de 
Morainyille. 

Léproserie.  Une  léproserie  avait  été  étar- 
blie  dans  les  bois  de  TOrbec,  sous  le  vocable 
de  St  Nicolas  ;  elle  est  depuis  longtemps  en 
mines. 

Les  présentations  à  la  charge  d^adminis- 
tratears  de  la  léproserie  de  St  Nicolas  de 
Cocagne,  en  la  paroisse  de  St-Léger-du- 
(^énetey,  furent  faites  de  1438  à  1783,  par 
les  seigneurs  de  la  paroisse. 

St-LÉGER-DU-GÉNETEY ,  canton  de 
Bonrgtheroulde,  à  120  m.  d'alt.  —  Sol  : 
diluvium  et  craie  blanche.  —  surf.  terr. 
327  hect.— Pop.  177  hab.—  4  cent.  2,540  fr. 
en  ppal, —  Rec.  ord.,  budg.  820  fr.  —  E3  et 
percep.  de  Boisset-le-Chfttel.  — Rec,  cent. 
ind.  de  Bourg-Achard.  —  Réunion  pour  le 
culte  à  Trouville,  et  pour  l'instruction,  à 
Boisset-le-Chfttel.  — Bur.  de  bienf.  —  1  déb. 
de  boissons.  —  6per.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  45  ;  d'ar.,  19;  de 
cant.,  9. 

Dépendances  :  Maubuisson,  la  Saganne- 
Rra,  LA  Bonneterie^  Bois-Louvbt,  les  Bu- 
CAiLLBs,  Gravbron,  Hohare. 

Agriculture  :  Céréales.  —  300  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  3. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rooen. 


Le  patronage  de  Téjglise  fut  donné  au 
chapitre  de  Lisieux,  par  Henri  Louvet  de 
Bonnevillette. 

Robert  des  Champs  et  Gautier  Coq,  don- 
nèrent au  Bec,  en  1305  et  1316,  deux  pièces 
de  terre  à  St-Léger-de-Bonneville. 

Cette  paroisse  comptait  alors  30  feux,  le 
chapitre  de  Lisieux  présentait  à  la  cure. 

Jean  de  NoUent,  sieur  de  Torsj  et  de  St- 
Léger^sur-BonneviUe ,  épousa,  vers  1350, 
Jeanne  Rioult. 

La  seigneurie  de  St-Léger-sur-Bonneville 
passa,  vers  1420,  à  la  famille  Labbej  par  le 
mariage  de  N.  de  Nollent  avec  Etienne 
Labbej. 

Leur  fille  Marguerite  et  leur  héritière, 
épousa  Jehan  Costard,  seigneur  de  Martot, 
qui  tenait  de  Bonneville,  en  1452,  un  demi- 
flef  nommé  Le  Quesne,  qui  avait  été  tenu 
par  Jehan  Nollent,  esc. 

A  la  montre  de  1470,  Pierre  Costard, 
sieur  de  St-Léger,  se  présenta  avec  Jehan 
Costard,  son  père,  pour  le  remplacer  ;  il 
mourut  en  1504. 

Pierre  Costard,  11*  du  nom,  fils  du  précé- 
dent et  de  Marguerite  de  Han,  était,  eh  1537, 
gouverneur  du  comté  d*Harcourt,  il  tenait 
en  1540  le  fief  de  St-Léger  1/2  de  haubert, 
relevant  de  la  baronnie  de  Bonneville«la- 
Louvet,  estimé  à  80  1.  de  revenu. 

Pierre  Costard  II*,  épousa  Marguerite  de 
Bouilly  qui  lui  donna  Alexandre,  Charles, 
Jean  et  Antoine  Costard. 

Alexandre  Costard,  seigneur  de  St-Léger, 
chevalier,  épousa  en  premières  noces  Diane 
de  Burj  qui  était  veuve  en  1653  et  remariée 
À  Charles  de  Bois-FEvéque. 

En  1663,  Philippe  Costard  esc,  fils  d'A- 
lexandre, épousa,  en  1063,  Marthe  de  Nollent 
à  laquelle  son  père  François  de  Nollent, 
sieur  d'Hébertot  constitua  en  dot  une  somme 
de  10,000  1.  avec  stipulation  du  droit  de 
retour  d'une  somme  de  8,000  1.  au  profit  du 
donateur  et  de  ses  héritiers  en  cas  de  prédé- 
cès de  la  dame  Costard.  11  sortit  de  ce  ma- 
riage quatre  enfants  qui  dissipèrent  tout 
leur  patrimoine.  Après  leur  mort  madame 
Daguesseau,  héritière  de  M.  d'Hébertot  ne 
trouvant  aucun  bien  dans  les  successions  de 
MM.  de  Costard,  fit  décréter  tous  les  biens 
qu'ils  avaient  aliénés  pour  être  pajée  des 
8,0001.  réversibles,  les  acquéreurs  firent 
une  opposition  dont  ils  furent  déboutés  ;  sur 
l'appel  des  acquéreurs  un  arrêt  rendu  par* 
la  Grand'Chambre  de  la  Cour  au  rapport 
de  M.  l'abbé  de  Maisons,  le  4  mars  1760, 
confirma  la  sentence  du  bailliage  de  Pont- 
Audemer  (1). 

(1)  L*iDstance  était  engagée  entre  Jean-Alexandre 
Costard  esc,  sieur  de  St-Léger,  et  Quentin  le  CheTa- 
lier  d'une  part  et  madame  Daguesseau  de  Vautre. 
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Costard  :  burel^  d'argent  et  de  sable. 

Fief  :  Lk  Moulin  Rillegatb  appartenait 
aux  XII*  et  xiu*  siècles  à  la  famille  Louvet  ; 
Geofroy  et  Henri  Louvet  en  furent  seigneurs  : 
ce  dernier  le  vendit  en  1290,  à  Tévôque  de 
Lisieux  moyennant  40  1.  t. 

St-LÉGER-SUR-BONNEVILLE ,  canton 
de  Beuzeville  sur  la  Galonné,  à  154  m.  d'alt. 

—  Sol  :  alluviura  ancien,  craie  glauconieuse. 

—  Surf.  terr.  298  hect.  —  Pop.  189  hab.  — 
4  cont.  3,413  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
920  fr.  —  S  et  rec,  cont.  ind.  de  Beuzeville. 

—  Percep.  de  Martainville.  —  Paroisse.  — 
Ecole  libre.  —  Bur.  de  bienf.  —  Déb.  de 
boissons.  —  1  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
k'il.  aux  ch.-l.  de  dép.,  77;d'arr.,  16;  de 
cant.,  7. 

Dépendances  :  le  Hameau-Saulnier,  les 
julliennes,  la  nonanterie,  rillegatte,  la 
Saunerib,  le  Voisinière. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  4. 


sArivx-iL.rjo. 

Paroisse    des     :    Dioc,    Baill.,  Vie.    et 

Elec.  d'Evreux.  —  Pari  et  Gén.  de  Rouen. 

Hugues  de  St-Luc  fit  une  donation  à  Tab- 

baye  de  TEstrée,  que  Robert  comte  de  Lej^ 

cester,  confirma  vers  1170. 

Lorsque  Adam  II  de  Cierrey,  frère  de 
révoque,  érigea  la  prébende  de  Bernienville, 
Raoul  de  St-Luc  fut  un  d<es  témoins  appelés 
à  signer  la  charte. 

Vers  1200,  Etienne  de  St-Luc  fut  témoin 
d'une  charte  de  Richard  de  Garancières. 

En  1248,  Raoul  de  St-Luc  et  Godeheut, 
sa  mère,  vendirent  à  Tévêqueet  au  chapitre 
d'Evreux  deux  parties  de  la  dîme  qu'ils 
possédaient  sur  leur  domaine  de  St-Luc, 
moyennant  200  1.  et  100  s.  t. 

Guillaume  seigneur  de  St-Luc  esc,  vendit 
en  1268,  au  chapitre  d'Evreux,  la  dîme  du 
tiers  des  dîmes  que  ses  hommes  de  St-Luc 
tenaient  de  lui  (1). 

Le  sire  de  St-Luc  lieutenant  à  Pacy,  pour 
messire  Ligier  d'Orgessin,  capitaine  dudit 
lieu,  reçut  pour  ses  gages  des  mois  d'août  et 
de  septembre  1366,  une  somme  de  115  1. 

Pierre  de  St-Luc  seigneur  du  lieu,  ayant 
contracté  de  nombreuses  dettes,  la  terre, 
fief  et  seigneurie  de  St-Luc  fut  décrétée  et 
adjugée,  en  1387,  &  Jehan  de  Garencières 
moyennant  110  francs  d'or  à  charge  de 
payer  Ligier  d'Orgessin  et  Robert  Bel, 
créanciers  de  Pierre  de  St-Luc. 

(1)  Notes  Le  Prérosf, 


Cependant  Pierre  de  St-Lnc  conserva  1 
fief  dont  il  portait  le  nom  et  pour  lequel  i 
rendit  aveu  au  roi,  le  9  juillet  1409.  Le  âo 
de  St-Luc  consistait  en  133  acres  de  ten- 
valant  5  muids  de  grain  à  la  mesure  d*£ 
vreux,  trois  pièces  de  bois,  un  Colombie 
valant  100  s.  par  an,  le  patronage  de  l'églis»:» 
51  1.  de  rentes  en  argent  chaque  année 
40  poulets,  120  œufs,  droit  de  champart^  di 
corvées,  court  et  usage,  justice  et  juridic- 
tion, etc. 

Lors  de  l'invasion  anglaise  le  fief  de  St- 
Luc  fut  donné  à  Alphonse  Perat  esr.  qui  en 
rendit  aveu  le  26  juin  1419  \  il  passa  bientôt 
au  célèbre  Robert  de  Floques  qui  contriboa 
beaucoup  à  la  reprise  sur  les  Anglais  des 
principales  villes  de  la  Normandie. 

Jeanne  de  Floques,  fille  de  Robert  et  de 
Jacqueline  Grespin,  épousa,  vers  1450,  Jean 
de  Canonville  quelle  rendit  seigneur  Je 
Grosmesnil,  puis  Gilles  de  Rouvray,  siear 
de  St-Simon,  auquel  elle  porta  St-Luc,  Jac- 
queline de  Rouvray  St-Simon  ,  leur  fille 
et  héritière  fut  mariée  en  premières  noces  à 
Valeran  d'Ailly  de  Sains,  seigneur  de  Mare- 
gny  d'où  Christine  d'Aolly  de  Sains,  qui 
épousa  en  1510  Robert  d'Espinay ,  chevalier, 
seigneur  de  St-Luc,  la  Gharmoye,  etc. 

En  1571  François  d'Espinay  wc,  seigneur 
de  Crèvecœur,  St-Luc,  etc.,  était  sous  la 
tutelle  de  son  oncle  Eustache  d'Espinaj,  il 
aida  Henri  IV  en  1594,  à  entrer  dans  Paris. 
Thimoléon  etFrançois  II  d'Espinay  eurent 
ensuite  la  seigneurie  de  St-Luc.  François  III 
d'Espinay  marquis  de  St-Luc,  comte  d'Eî«=^ 
lan  et  de  Norville,  etc.,  était  en  1673gui(loa 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 

€  Ce  môme  jour  5  janvier  1674,  M.  de 
St-Luc  (François  d'Espinay,  marquia  (ie 
St-Luc)  épouse  Mlle  de  Pjompadour;  voila 
de  quoi  je  ne  me  soucie  point  du  tout.  »  il, 
Le  2  décembre  1694  H.  et  puissante  dame 
Marie  de  Pompadour,  veuve  de  H.  et  P. 
seigneur  messire  François  d'Espinay  avait 
la  garde  noble  de  Mlle  Marie-Henrietto 
d'Espinay  St-Luc  dame  de  GaiUefontainc. 

Mlle  de  St-Luc  épousa  François  de  Roche- 
chouart  vers  le  commencement  du  iviw  siè- 
cle, mais  dès  1715,  M.  François  Lartois 
conseiller-secrétaire  du  roi,  était  seigneur 
de  St-Luc. 

Antoine  François  et  Antoine  Lartois 
furent  successivement  seigneurs  de  St-Lac, 
jusqu'à  la  révolution. 

Espinay  :  d'argent,  au  chevron  dTasur,  char- 
gé de  \\  besants  d'or, 

Rochechouart  :  fascé,  onde,  d'argent  et  de 
gueules  de  6  pièces. 

Lartois  :  partie  au  1,  d'azur ^  au  chetnm 
d^or^  accompagné  de  3  gerbes  du  mêfue^  sur- 

(1)  Lettre  de  madame  de  Séyi^né, 
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mrntéeseAaeune  (tune  étoile  aussi  d'or;  au  2, 
(faair.à  3  besants  d'or^  2e/l,  au  kunbel 
à  3  pendants  itargent. 

Ftef  :  Boi8-<7uviBR.  Les  dîmes  de  Boig- 
CoTier  furent  données  au  chapitre  d*Evreux 
en  1221, 

Gaerin  de  Bois-GaTier  est  cité  en  1235. 
Jehan  de  Bois-Cayier  fignre  en  1390  dans 
ooe  enquête.  Magdelon  de  Bois-Cavier,  sei- 
pear  du  lieu,  archer  de  la  compagnie  des 
pardea  du  roi,  épouse  en  1592,  Marie  Le 
B<£uf  qui  était  séparée  de  biens  en  1602  et 
Teare  en  1617. 

Le  17  mars  1622,  Nicolas  de  Bois-Cnvier 
fils  de  Magdelon  donne  quittance  à  Tanne- 
^j  Le  Bœuf,  sieur  d'Osmoj,  son  oncle. 

En  1668»  Guillaume  de  Bois-Cu?ier  ese.^ 
lieutenant  particulier  civil  et  criminel  du 
bailli  d'Evreux,  fut  avec  ses  deux  oncles, 
François  et  Guillaume   condamné  comme 

Qsarpateur,    leurs 'titres    furent   déclarés 

faux. 

Louise  de  Bois-Cuyier,  fille  de  Guillaume 
était  Teuve  en  1673,  de  Glande  Odeard, 
siear  du  Bosc-Roger. 

St-LUG,  cant.  S.  d'Evreux,  à  140  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 
Surf.  terr.  503  hect.  —  Pop.  115  hab.  — 
4  eont.  2,059  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
914  fr.  —  s  d'Evreux.  —  Percep.  de  Gui- 
cbainTilIe. —  Rec.,  cent.  ind.  de  St-André. 

—  Réunion  pour  le  cuit,  et  Tinst.  à  Prey. 

—  Bar.  de  bienf.  —  1  déb.  de  boissons.  — 
3  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
^e  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  9. 

l>épendances  :  ut  Bois-Guvibr,  N.-D.-nx- 
Box-Secours. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2,200  arbres  à 

cidre. 

Industrie  :  Néant* 
Patenté  :  1. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elee.  de 
Poot-Aademer.  — -  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  de  St*Maclou  parait  avoir  été 
formée  au  détriment  des  paroisses  voisines, 
P&r  un  seigneur  normand. 

L'église,  qui  remonte  au  xi*  siècle,  a  été 
souvent  restaurée,  mais  on  voit  encore  des 
restes  d'architecture  romane  ;  la  tour  est 
ornée  de  têtes  de  loup. 

Les  hommes  de  StrMadou  sont  mentionnés 
dans  ane  charte  datée  de  1229. 

St-Maclou  était  un  quart  de  fief  relevant 
de  TroD ville,  par  foi  et  hommage,  et  par 
^obligation  pour  le  possesseur  de  tenir,  une 
fois  par  an,  Tétrier  du  suzerain  montant  à 
cheYal. 


Vers  1380,  Robert  d'Esneval  seigneur  de 
St-Maclou,  épousa  Jeanne  Bigot  dame  de 
Formoville,  dont  il  eut  Etienne-Gharles 
d'Esneval. 

Gelui-ci  laissa  deux  enfants,  Robert  III 
et  Jacqueline  d'Esneval  qui  partagèrent  sa 
succession. 

Robert,  seigneur  de  St-Maclou,  épousa, 
vers  1460,  Louise  de  la  Rivière  ;  Jacqueline 
prit  alliance,  avec  Jacques  du  Pajel,  vicomte 
de  Breteuil. 

En  1541,  Robert  d*Esneval  tenait  le  fief 
de  St-Maclou  relevant  de  Tourville,  par  1/4 
de  haubert,  estimé  130  L  de  revenu. 

En  épousant,  vers  1450,  Jacques  du  Fayel, 
esc.^  Jacqueline  d'Esneval  lui  porta  sa  por- 
tion de  St-Maclou,  dont  il  fit  hommage  en 
1464  ;  leur  fille  Jacqueline  ayant  contracté 
mariage  avec  Guillaume  de  Ferrières,  celui- 
ci  donna  aveu  pour  St-Maclou,  en  1479. 

Esneval  :  pallé  itor  et  d'azur  de  Q  pièces  j  au 
chef  de  gueules. 

Le  8  octobre  1602,  Maro-Antoine  de  Gi- 
▼erville  était  seigneur  de  St-Macloa ,  il 
donna  Tannée  suivante  son  aveu  pour  les 
moulins  de  Montfort;  de  son  mariage  avec 
Jacqueline  du  Quesne,  il  eut  Marc-Aurèle  et 
Marc-Antoine  de  Giverville  ;  ce  dernier 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  lfô7. 

Le  1*  mars  1636,  décharge  du  ban  et  de 
Tarrière-ban  fut  accordée  à  Marc-Aurèle  de 
Giverville,  e«c.,  seigneur  et  patron  de  St- 
Maclou,  St-Aubin*de-Scellon,  etc.,  alors  à 
Tannée  de  Flandre  commandée  par  le 
comte  de  Golignj. 

Maro-Aurèle  de  Giverville,  sieur  de  St- 
Maclou,  rendit  aveu  pour  les  moulins  de 
Montfort,  le  27  septembre  1640  (1)  ;  il  fonda 
en  1657,  au  faubourg  de  St-Aignan  à  Pont- 
Audemer,  un  prieuré  de  carmélites,  dont  sa 
sœur  Marie  de  Giverville  fut  la  première 
abbesse  ;  il  mourut  vers  1669,  laissant  de 
son  union  avec  Glaude  Jubert,  fiUe  de  Jean, 
4  fils:  Gharles-Isaac,  François,  Maro-Au- 
rèle et  Gharles. 

Les  lots  et  partages  des  biens  de  la  suc- 
cession de  Marc-Aurèle  de  Giverville  vivant, 
chevalier,  sieur  de  St-Maclou,  furent  dressés 
le  11  juillet  1672.  Le  2«  lot  composé  de  St- 
Maclou  avec  droit  de  présenter  à  la  cure, 
manoir,  etc.,  fut  attribué  à  François  de  Gi- 
verville, comme  héritier  de  son  frère  aine, 
Charles-Isaac  de  Giverville 

François  de  Giverville,  &gé  de  19  ans, 
étant  en  pension  à  Paris,  sortit  le  3  juin 
1673,  avec  René  Anne  de  la  Louppe,  ese., 
sieur  de  Ghasson  ;  a  en  mangeant  des  cerises 
sur  le  Pré  aux  Glercs,  ils  se  jettent  des  noyaux 
et  se  prennent  de  querelle  ;  ils  mettent  Tépée 
à  la  main,  de  Ghasson  fut  blessé  et  mourut 

(1)  Bime  Philippe  U  Maître. 
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peu  après  ;  le  prince  de  Condé  obtint  la 
grâce  du  meurtrier,  et  des  lettres  d'aboli- 
tion et  de  rémission  lui  furent  accordées^ 
moyennant  une  indemnité  à  la  famille  du 
défunt  et  des  aumônes  (1). 

François  de  Givervilie  épousa  Marie- 
Andrée  de  la  Chaussée,  fille  d'honneur  de 
la  duchesse  de  Brunswich  ;  leur  fils  Frédéric- 
François,  esc,^  contracta  mariage,  vers  1696, 
avec  Marie  de  Hardelay,  dont  il  eut  trois 
fils  et  une  fille  ;  à  sa  mort,  arrivée  en  1712, 
ses  enfants  furent  placés  sous  la  tutelle  de 
leur  oncle,  Louis  de  Givervilie. 

Remy-François  de  Givervilie,  fils  aîné  de 
Frédéric-François,  épousa,  le  10  avril  1725, 
Marie-Anne  Harou,*  fille  du  sieur  de  la 
Blinière. 

Messire  Toussaint-François-Charles  de 
Givervilie,  né  le  28  mars  1726,  a  été  le 
dernier  seigneur  de  St-Maclou  ;  il  monta 
sur  réchafaud  le  IX  messidor  an  II.  C'est 
lui  qui,  dit-on,  fit  bâtir  le  château  de  St- 
Maclou,  dans  l'espoir  d'y  recevoir  l'impé- 
ratrice Catherine  II  de  Russie. 

Givervilie  :  cfory  à  la  fasce  (Tazur^  chargée 
d'un  croissant  d*argent,  cantonnée  de  4  molettes 
de  sable. 

St-Maclou  est  le  lieu  de  naissance  du 
célèbre  orthopédiste  Vincent  Daval,  auteur 
de  divers  ouvrages  sur  les  difformités  du 
corps. 

Fiefs  :  1®  Le  Coudrat.  En  1531  ,  Nicolas 
*du  Coudraj  figure  dans  la  recette  de  la 
vicomte  de  Pont-Audemer  (2). 

Jacques  d'Epaignes,  esc,  sieur  du  Cou- 
dray,  fait  hommage  en  1719,  pour  le  Bosc- 
Tanney,  au  droit  de  Marie  de  Crémanville, 
sa  femme. 

Au  moment  de  la  révolution  de  1789, 
M.  d'Epaignes  était  seigneur  du  Coudray  ; 

2°  La  Fosse.  Hugues  de  la  Fosse  est  cité 
au  XIII®  siècle,  dans  le  cartulaire  de  Préaux. 

En  ces  derniers  temps,  la  Fosse  était  une 
filature  de  coton,  et  appartenait  en  1873,  à 
MM.  Jacques-Pierre  Prévost  et  Jacques- 
Alfred  Fauquet-Lemaître  ; 

3°  La  Londe.  Guillaume  Costard  tenait, 
en  1540,  la  vavassorerie  noble  de  la  Londe, 
tenue  du  roi,  estimée  6  1.  de  revenu. 

Le  6  août  1605,  Antoine  de  Normànville 
rendit  aveu  au  roi  pour  la  vavassorerie  de 
la  Londe,  quart  de  haubert. 

Antoine  de  Givervilie  en  fit  probablement 
l'acquisition,  car  son  fils  Marc-Aurèle  en  fit 
aveu  le  22  septembre  1649  ;  les  seigneurs  de 
St-Maclou  ont  possédé  la  Londe  jusqu'à  la 
Révolution  (3)  ; 

4°  Le  Mont  quart  de  haubert,  composé  de 

(1)  Titre  manuscrit. 

(2)  Vente  Téchener,  1037. 

(3)  Voir  plus  haut. 


133  acres  de  domaine  fieffé  et  de  80  acres 
non  fieffé,  relevait  de  la  seigneurie  d'Au- 
bigny  ;  il  était  tenu  en  1541,  par  M.  André 
du  Mont,  prêtre. 

Le  27  décembre  1575,  Guillaume  d'Aures, 
esc,  sieur  du  Mont,  était  gouverneur  de 
Honfleur;  le  30  avril  1576,  il  donne  un 
mandement  au  receveur  de  cette  ville  de 
payer  50  1.  à  un  armurier  (1). 

Suzanne  d'Espine ,  épouse  d'Antoine 
d'Estourmel,  seigneur  de  Plainville,  vendit 
le  fief  du  Mont  à  François  de  la  Haye,  esc, 
capitaine  d'une  vieille  compagnie  entre- 
tenue de  l'infanterie  de  France,  qui  en 
rendit  aveu  en  1576,  à  la  baronnie  d'Anne- 
baut. 

François  de  la  Haye ,  ii®  du  nom,  était  sei- 
gneur du  Mont  en  1641  ;  il  était  remplacé 
en  1693,  par  son  neveu  Laurent  de  la  Haye. 
Le  4  septembre  1669.  Une  sentence  de  Pierre 
de  Harden,  lieutenant-général  des  eaux  et 
forêts  de  la  vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont- 
Audemer,  permit  à  François  de  la  Haye, 
de  faire  rouire  des  filasses  à  son  rotoir  et 
moulin  du  Torpt  (2). 

De  la  Haye  :  échiqueté  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  de  sable ,  chargé  de  3  besants  d'or. 

En  1711,  M*  Etienne  d'ivry,  receTenr 
ancien  des  tailles  de  Télection  de  Pont- 
Audemer,  se  rendit  acquéreur  movennant 
33,000  1.,  du  fief  du  Mont  dont  il  rendit 
hommage  en  1723,  et  qu'il  revendit  en  1736, 
à  Remy-François  de  Givervilie,  seigneur  de 
St-Maclou,  moyennant  65,000  1. 

Jacques-Adrien  Le  Vavasseur  en  fit  l'ac- 
quisition en  1758,  de  Toussaint-François  de 
Givervilie,  moyennant  81,200  1.  (3).  ' 

Pierre-Adrien  Le  Vavasseur,  reçu  au 
Parlement  de  Rouen,  en  1783,  a  été  le  der- 
nier seigneur  du  Mont  ;  il  portait  t  d'or^  à 
dix  escarboucles  de  gueules^  posées  3,  2,  3 
et  2  ; 

5°  Le  Mont-Gouge  appartenait  au  xvii' 
siècle  à  la  famille  Le  Bas,  Philippe  et 
Alexandre  en  furent  successivement  sei- 
gneurs. 

Le  Bas  vicomte  de  Pont-Audemer,  main- 
tenu le  21  novembre  1667,  portait  :  d'argent, 
au  chevron  cTazur^  accompagné  de  3  roses  de 
gueules ,  aux  tiges  feuillées  de  sinople^  celle  en 
pointe  surmontée  d'un  croissant  de  gueules ^ 

6<»  La  Neuville.  Dlle  Anne  Marguerite 
de  la  Neuville  fut  marraine  dans  l'éghse  de 
N.-D.  de  Préaux,  le  10  novembre  1723. 

Madeleine-Agnès  Baudry  de  la  Neuville, 
épousa,  le  2  mars  1765,  Gharles-Jacqû^*' 
Nicolas-Pierre- Sébire  de  Bois-rAbbé; 

7®  Pynel.  La  vavassorerie  Pynel,  8*  de 

(1)  Vente  Téchener,  n»*  1021  e(  lOiSL 

(2)  Papiers  Baglione. 

(3)  Notes  Le  Prévost  t,  3,  p.  43. 
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fief,  ëtait  tena  en  1562,  par  Richard  Perce- 
pied  Tainé,  elle  relevait  de  Laanaj  et  valait 
71.10  8.; 

8*  Le  YAJj-DxjKkVD  a  été  possédé  par  Nicolas 
LeBienTeiiu,  siear  duVal-Darand. 

St-MACLOU,  cant.  de  Benzerille  sur  le 
misseaa  des  Godeliers,  à  107  m.  d'slt.  — 
Sol:  alloTiam  ancien,  craie  glauconieuse. 
"fi.  nat.  n^  180,  d*Honflear  àRonen.  — 
H.dép.  n*  14,  de  Rouen  à  Caen.  —  Ck,  de 
gr.  œm.  n*»  74,  de  Bourneville  àSt-Maclou. 

—  Ch.  d'ini.  com.  no44,  de  Corbec  à  St- 
Maclou.  —  Surf.  terr.  557  hect.  —  Pop. 
624  hab.  —  4  cont.  8,154  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord,  budg.  3,049  fr.  —  S,  peroep.  et 
rec.,cont.  ind.  de  Beuzeville.  —  Paroisse. 

—  Ecole  spéc.  de  63  enfants.  —  Bur.  de 
bienf.  —  3  déb.  de  boissons.  — -  3  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  dedép., 
75  ;  d'arr.,  9  ;  de  cant.,  5. 

Dépendances:  La  Belle -Epine,  les 
Bertois,  la  Fosse,  les  Londes,  le  Mont, 
lE  Mont-Gouge  y  la  Neuville,  le  Val- 
Durand. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  2,500 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  filature  de  coton. 

Patentés  :  30. 


S.AJNX«MARCSaL.. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d*Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  d'Andelj  et  Veroon.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Aux  portes  de  Yernon  s'étendait  un  grand 
territoire,  renfermant  les  paroisses  de  St- 
Jast,  St-Marcel,  St-Pierre-d*Autil8,  etc., 
connu  sous  le  nom  de  Longueville. 

Malgré  la  cbarte  de  Richard  II,  qui  don- 
nait à  i'abbaje  de  Jumièges  Téglise  de  St- 
Marcel,  le  roi  Henri  II  en  fit  donation,  en 
1156,  à  Tabbaje  de  Bernaj,  avec  une  vigne 
et  une  partie  de  la  dlme. 

Gilon  Havart  qui  fut  témoin  en  1180, 
d'une  charte  de  Thomas  de  St-Jean,  paraît 
avoir  été  seigneur  de  St*Marcel. 

A  la  même  époque,  Simon  d'Aunaj 
et  GuiUanme  Havart  et  autres,  firent  doniv- 
tion  aux  religieux  de  St-Taurin,  de  toutes 
les  dîmes  et  de  tout'  ce  qui  pouvait  être  dimé 
dans  la  paroisse  de  St-Marcel  et  de  Longue- 
ville,  d'un  grand  nombre  de  pièces  de  vignes, 
et  de  quelques  masures  sises  dans  la  paroisse 
de  St-Marcel. 

En  1231,  Nicolas  du  Moutier  reconnaît 
être  tenu  envers  les  Templiers  de  Bourgoult, 
à  One  rente  annuelle  de  trois  muids  et  demi 
de  vin  blanc,  provenant  de  la  vigne  Mabon, 
dans  la  paroisse  de  St-Marcel. 

En  1258,  le  prieur  et  les  frères  de  St- 


Lazare  de  Vernon,  avaient  le  droit  de 
prendre  tous  les  ans,  à  l'époque  des  vendan- 
ges dans  la  paroisse  de  St-Marcel,  un  muids 
de  vin  rouge  dans  le  fief  des  religieux  de 
St-Taurin. 

A  la  date  de  1274,  on  trouve  dans  les 
chartes  des  Vaux-de-Cernay,  la  mention 
d'un  Raoul  de  St-Marcel. 

Le  commun  et  habitants  de  la  paroisse 
de  St-Marcel  et  Guillaume  Beauvjes,  bailli 
de  Yernon  pour  la  reine  Blanche,  plaidaient 
en  1386,  avec  les  religieux  de  Fécamp  (1). 
Les  moines  de  Bernaj  possédaient  à  St- 
Marcel,  en  1406,  un  manoir  qu'ils  conser- 
vèrent jusqu'à  la  Révolution. 

L'abbaye  de  Jumièges  avait  reçu  du  duc 

Richard  vers  le  commencement  du  xi*  siècle, 

des  propriétés  importantes  à  St-Marcel,  qui 

lui  appartenaient  encore  lors  de  la  Révolution. 

Fiefs  :  1»  La  Baslb.  Vers  la  fin  du  xv« 

siècle,   Philippe  de   Roussel    sieur  de    la 

Basle,  épousa    Isabeau  ,  fille  de  Louis  du 

Bosc  de  Radepont,  échanson  de  Louis  XI. 

En  1669,  Jacques  et  François  de  Roussel, 

seigneurs  de  la  Basle,  furent  signalés  comme 

n'ajant  pas  produit  leurs  titres  de  noblesse  ; 

29  L'EcouFFB   appartenait   aux   xvi«    et 

xvn*  siècles,  aux  Lamperière  de    Monti- 

gny  (2)  ; 

.  Lamperière  :  aazur,  à  2  pots  aargent^ 
contenant  flammes  de  gueules  en  chef,  au  lion 
passant  a  or  en  pointe. 

3*  MoNTiONT.  En  1265,  Philippe  de  Mon- 
tignj  était  mort,  et  ses  héritiers  possédaient 
une  maison  rue  St-Jacques. 

A  la>mcme  époque,  Simon  Tinel  de  Mon- 
tigny  donne  à  THO tel-Dieu  de  Vernon,  10  s. 
de  rente  sur  un  moulin. 

Ives  de  Montignj  est  mentionné  en  1313, 
dans  une  charte  de  Pierre  Boutequien  '3)  ; 
de  concert  avec  Jacqueline  Marainville  sa 
femme,  il  donna  en  1347,  aux  chanoines  de 
St-Laurent-en-Ljons,  les  biens  de  la  cha- 
pelle de  St-Eustache  de  Montigny,  à 
laqueUe  le  prieur  de  St-Laureut  présenta 
jusqu'à  la  Révolulion. 

Vers  1352,  Jeanne  de  Montignj  était 
abbesse  du  Trésor. 

«  Le  20  juin  1414 ,  Eudeline  du  Bisson  , 
prieure  de  THôtel-Dieu  de  Vernon,  donna  un 
aveu  dans  lequel  se  trouve  le  passage  sui- 
vant : 

«  Item  avons  à  Montignj  un  manoir  où  il 
j  a  pressoir  et  de  7  ou  8  arpents  de  vigne 
et  11  acres  de  terre  que  nous  labourons  en 
notre  main,  pour  la  nourriture  et  gouverne- 
ment de  nous  et  de  nos  gens  et  serviteurs,  et 
pour  les  pauvres  qui  j  habitent,  et  devons 

(1)  2^otes  Le  Prévost. 

(2)  Voir  ci-aprés,  Dict.  famille  de  Montignj. 

(3)  Notes  Le  PréTOst. 
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40  pots  de  vin  de  rente,  au  sire  de  Hellen- 
villiers,  en  vendange,  à  cause  de  son  hostel 
duditlîeu.  » 

Le  15  avril  1415,  Pierre  Lefèvre,  prieur 
do  St-Eustache  de  Montigny,  jure  la  paix 
d'Arras  à  Vernon. 

Lancelot  d'Hellenvilliers  fut  dépossédé 
en  1419,  par  Henri  V,  au  profit  de  Nicolas- 
Arthur,  écuyer  anglais. 

Jean  des  Moulins  était,  en  1467,  seigneur 
do  Montigny  en  partie,  l'autre  portion  était 
tenue  par  Girard  Nollent,  prêtre. 

Montigny  appartenait  en  1564,  à  Jean  Le 
Cesne,  fils  de  Guillaume,  qui  avait  eu  les 
pieds  gelés  dans  une  expédition  au  Mont- 
Cenis,  ce  qui  avait  nécessité  Tamputation. 
Après  sa  mort,  Montigny  passa  à  son  frère 
Jean,  dont  la  fille  épousa  Charles  d'Hou- 
detot,  seigneur  d'HarvilJe. 

En  1632,  Mathieu  de  Lamperière  (1)  lieu- 
tenant particulier  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial  d'Andely,  vendit  à  Pierre  Lamperière, 
esc,  sieur  de  Montigny,  médecin  ordinaire 
du  roi,  114  1. 5  s.  8  d.  de  rente. 

La  famille  de  Lamperière  conserva  le  fief 
de  Montigny  jusqu'à  la  Révolution  ; 

6»  La  Tourelle.  En  1547,  N.  H.  Jean  Le 
Forestier,  sieur  de  la  Tourelle,  ayant  tué 
sa  femme  eut  la  vie  sauve  en  levant  la  fierté. 

La  famille  de  Lévemont  posséda  le  fief  de 
la  Tourelle  pendant  plus  d'un  siècle;  Gabriel 
de  Lévemont,  esc,  sieur  de  la  Tourelle  et  de 
la  Marche,  demeurant  audit  lieu  de  la  Tou- 
relle, paroisse  de  St  Marcel,  élection  d'An- 
dely, fut  maintenu  de  noblesse  le  8  décem- 
bre 1666. 

Lévemont  :  d'azur,  à  3  fasces  d'argent, 
à  la  gamache  de  gueules  brochant  sur  le 
tout  ; 

T  ViROLET.  Raoul  de  Virolet  est  cité  dans 
une  charte  du  xiii»  siècle. 

Jean  de  Roussel,  esc,  sieur  delà  Basle  et 
de  Virolet,  avait  épousé  Catherine  Jubert. 
Jacques  de  Roussel,  sieur  de  la  Basle  et 
Virolet  portait  :  d'azur,  à  3  têtes  de  léopard 
d'or, 

St-MARCEL,  cant.  de  Vernon,  sur  les 
ruisseaux  de  Montigny  et  de  St-Marcel,  à 
84  m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avec  meulières, 
calcaire,  lacastre  supérieur.  — Ch.  de  grande 
com.  no  68,  de  Chambray  à  Vernon.  —  Surf, 
terr.  993  hect.  —  Pop.  754  hab.  —  4  cent. 
7,632 fr. en  ppal.  — Rec.  ord.,  budg. 5,333 fr. 

—  Kl,  percep.  et  rec,  cent.  ind.  de  Vernon. 

—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de 
58  garçons  et  de  59  filles.  —  Bur.  de  bienf . 

—  6  déb.  de  boissons.  —  8  per.  de  chasse. — 
Dist.  en  kil.  auxch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  33; 
de  cant.,  3. 

(1)  Sa  fille  Marie  épousa  Pierre  Corneille. 


Dépendances  :  L'Écouffe,  Hauville,  Mon- 
tigny, LE  Perrin,  les  Robins,  le  Rouy,  la 
Rue-de-Bernière,  Virolet. 

.A^nruZ/Mre:  Vignoble,  chanvres.— 41  hect. 
de  vigne.  —  2,805  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  3  moulins  à 
blé. 

Patentés  :  21. 

Cette  commune  est  formée  de  la  réunion 
opérée,  le  22  mars  1835,  do  St-Mards-sur- 
Risle  et  de  Blacarville. 

§    l*^    St-MARDSH3UR-RlSLK. 

Paroisse  des  :  Doy.,  BaiU.,  Vie.  et  Elec. 
de  Pont-Audemer .  —  Pari .  et  Gén .  de 
Rouen. 

Le  nom  primitif  de  St-Mards  était  Anser- 
ville,  domaine  d'Anserai  (1);  la  paroisse 
doit  remonter  aux  temps  mérovingiens. 
St-Mards  est  un  abrégé  de  St-Médard, 
évêque  de  Noyon. 

L'existence  de  la  paroisse  n*est  constatée 
par  des  documents  authentiques  qu'à  partir 
.duxiio  siècle. 

Richard  I«',  dit  Labbé,  est  le  premier  sei- 
gneur dont  Texistence  nous  est  révélée  par 
une  charte  donnée  par  lui,  en  1174;  l'ab- 
baye de  Préaux  avait  alors  le  patronage  de 
l'église,  peut-être  par  suite  d'un  don  de  ce 
seigneur. 

Cette  charte  nous  apprend  de  plus  qu'il 
se  trouvait  dès  lors,  à  St-Mards,  une  pâture 
commune  dont  les  paroissiens  jouissaient  en 
commun  (2). 

Vers  cette  époque ,  les  habitants  de 
St-Mards,  aidés  sans  doute  par  leur  seigneur 
et  les  religieux  de  Préaux,  firent  réparer  et 
agrandir  leur  église.  On  rebâtit  alors  dans 
son  intégrité  le  beau  clocher  qui  subsiste 
encore.  C'ast  une  élégante  tour  oii  le  roman 
se  montre  dans  tout  ce  qu'il  a  de  plus  gra- 
cieux. 

Nous  trouvons,  dans  ce  même  siècle, 
Geofroy  et  Richard  Labbé,  tous  deux  atta- 
chés à  la  personne  de  Robert,  comte  de 
Leycester. 

En  1195,  Richard  Labbé,  II«  du  nom,  fils 
du  précédent,  devait  au  trésor  royal  une 
somme  de  20  marcs  comme  caution  de  Ri- 
chard Fitz-Landry  ;  lors  de  la  confection  des 
rôles  de  1203,  Richard  Labbé  ne  devait  plus 
que  2  marcs  et  15  deniers. 

Peu  après  Tenvahissement  de  la  Norman- 

(1)  T.  Duplessis. 

[2)  L.  Defisle.  Condition. 
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die  par  les  Françau,  Richard  Labbë  corn-- 
mit  an  crime,  à  noas  inconna,  qui  le  con- 
duisit dans  les  cachots  de  Rbnen  ;  il  eut  le 
bonheur  d'obtenir  le  privilège  de  lever  la 
fierté  de  St-Romain  (1).  Pour  témoigner  à 
Diea  sa  reconnaissance,  Richard  Labbë,  sel- 
goeor  de  St  Mards,  donna  au  chapitre  de  la 
cathedra]^  de  RoYien  20  s.  de  rente  à  prendre 
sur  un  moulin  à  St-Mards,  et  une  somme 
pour  un  cierge  d'une  livre  le  jour  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  St  Romain. 

Vers  1250,  d'après  le  Fouillé  d'Eudes 
Rigaud  ,  la  paroisse  de  St-Médard  avait 
pour  patron  l'abbé  de  Préaux;  la  cure  valait 
27  1.;  on  comptait  alors  80  paroissiens. 

La  famille  Labbé  fut  remplacée  à  St-Mards 
au  XIV*  siècle,  par  les  d'Esneval. 

Vers  1330  ,  messire  Gauvin  d'Esneval, 
chevalier,  sieur  de  St-Mards,  obtint  de  faire 
placer  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sto-Ga- 
therine  de  Rouen,  une  pierre  qui  servit  à 
inscrire  les  noms  des  membres  de  sa  famille. 

Robert  d'Esneval,  chevalier,  seigneur  de 
St-MacloQ  et  de  St-Mards  épousa  vers  1380, 
Jeanne  Bigot,  dame  de  Formoville;  leur  fils 
Etienne-Charles  est  cité  dans  les  Echiquiers 
de  Normandie. 

En  1422^  le  roi  d'Angleterre  s^empara  des 
domaines  de  la  famille  d'Esneval,  et  donna 
la  seigneurie  de  St-Mards  à  Jehan  Verney  ; 
plus  tard  les  d'Esneval  reprirent  la  posses- 
sion de  leurs  biens,  et  en  1474,  Jehan  Bail- 
leal,  a  tourné  des  enfants  sous-âge  de  Robert 
d'Esneval,  vivant,  esc,  était  seigneur  de 
St-Mards. 

Robert  d'Esneval,  III*  du  nom,  seigneur 
de  St-Mards,  de  St>-Maclou,  marié  à  Louise 
de  la  Rivière,  était  en  1553,  bailli  de  Gaen  ; 
son  fils  Claude  avitit  en  1582,  recueilli  sa 
succession  ;  il  était  seigneur  de  St-Mards,  de 
1602  à  1609;  fsaac  d'Esneval  fut  ensuite 
seigneOt  des  mêmes  fiefs. 

Françoise  d'Esneval,  héritière  de  St- 
M&rds  et  de  Blacarville,  épousa  Jean  du 
Qaesne  ,  dont  elle  eut  plusieurs  enfants  ; 
Odoard  du  Quesne,  l'aîné,  sieur  de  St-Mards 
en  1622,  fut  maintenu  de  noblesse  par  de  la 
Oalissonnière. 

François-Antoine  du  Quesne  a  été  le  der* 
nier  possesseur  féodal  du  fief  de  St-Mards. 

En  1789,  messire  Louis-  Sébastien-Hyacin- 
the des  Douits,  esc,  était  seigneur,  patron 
honoraire  de  St-Mards-sur-Risle. 

L'ancien  château  de  St-Mards,  malgré  ses 
dégradations,  offre  encore  des  parties  d*ar- 
chitecture  très-remarquables  12), 

L*égiise  de  St-Médard  a  été  vendue  et  a 


(1)  Cast  le  premier  criminel  qui  fut  sauvé  ainsi. 
A,  Floqaei. 

(2)  Voir  la  description  qu'en  a  faite  madame  Phi- 
lippe Lemaître. 


été  en  partie  démolie;  la  tour  seule  subsiste 
encore. 

Fief  :  1^  La.  Lorib  était  une  vavassorerie 
noble  relevant  du  fief  de  Julianne  à  Manne-* 
ville-sur-Risle. 

En  1643,  Pierre  Baron,  sieur  Se  Yaliua, 
acheta  la  Lorie  du  sieur  Lebas  du  Mont- 
gouge;  peu  de  temps  après  il  fit  construire 
dans  son  fief  une  chapelle  de  N.-D.  de  Lorette, 
approuvée  par  Mgr  de  Harlaj. 

Jacques  Baron  transféra  plus  tard  le  titra 
de  N.-Dame  en  la  chapelle  de  Ste-Groix,  au 
manoir  de  ThibouviUe  à  Manneville. 

Charles  Baron  vendit  la  Lorie  en  1696,  à 
la  famille  Vicquelin. 

Baron  :  de  gueules,  à  six  besanis  (tor,  3,  2 
etl. 

§.  2.  BlACAJtVILLB. 

Le  patronage  de  la  Ste  Vierge  sons  lequel 
la  paroisse  a  été  placée,  n'indique  pas  une 
haute  antiquité. 

Blacarville  signifie  évidemment  la  de- 
meure ou  la  propriété  de  Blacard. 

A  la  fin  du  xu^  siècle,  Raoul  de  Varne- 
ville,  propriétaire  d*une  terre  Blacarville, 
la  vendit  à  Raoul  Blacard  un  des  descendants 
du  fondateur  de  la  paroisse  ;  Raoul  retint  une 
rente  de  5  s.  qui  passa  par  héritage  à  Bau- 
douin d*Epreviile,en  Roumois.  Celui-ci  la 
donna  aux  lépreux  de  St*Gilies  de  Pont- 
Audemer,  moyennant  10  s.  de  reconnais- 
sance. 

Le  19  août  1203,  Guillaume  Legras,  sei- 
gneur de  Blacarville,  partisan  dévoué  du 
roi  d'Angleterre,  fut  nommé  sénéchal  de 
Normandie;  aussi  lorsque  Philippe-Auguste 
eut  conquis  cette  province,  son  premier  soin 
fut  de  confisquer  les  biens  du  sieur  de  Bla- 
carville qui  avait  joué  un  rOle  actif  dans  la 
défense. 

Le  roi  St-Louis  donna,  en  1259,  le  fief  de 
Blacarville  à  Roger  du  Faj,  qui  le  transmit 
à  son  fils  Richard,  clerc. 

En  1274,  M*  Richard  du  Faj,  prêtre,  siège 
aux  assises  de  Pont-Audemer,  présidées  par 
Gaultier  de  Yillars,  bailli  de  Rouen  ;  il  est 
sans  doute  le  même  que  le  Richard  du  Faj, 
qui  rendit  de  grands  services  en  matière  de 
finances,  au  roi  Philippe-le-Bel.  , 

Le  patronage  de  Blacarville  appartenait  à 
l'archevêque  de  Rouen,  auquel  Mathieu  du 
Fay  le  disputait  en  1348. 

Plus  tard  la  famille  d'Esneval  posséda  le 
fief  de  Blacarville  ;  Françoise  d'Esneval,  fille 
d'isaac,  épousa,  vers  1605,  Jean  du  Quesne, 
auquel  elle  apporta  en  dot  la  seigneurie  de 
Blacarville;  leur  second  fils,  Jean,  héritier 
de  ce  fief,  épousa  Esther  le  Poigneur,  qui 
étant  veuve,  vendit  Blacarville,  vers  1665,  à 
Jean  Gressin,  sieur  de  Trou  ville. 

Raoul   de  Vigneral  ayant  épousé  Mario 
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Grossin  fille  de  Jean,  était  en  1694,  seigneur 
de  Blacarville  (1^. 

De  Vigneral  :  a  azur,  au  chevron  d'or,  sur^ 
monté  d'un  croissant  d'argent,  entre  deux 
étoiles  du  même,  accompagné  en  pointe  d'une 
tète  de  Uopard  d'or. 

Fiefs  :  V^  La  Blondellbrie.  Après  avoir 
appartenu  à  la  famille  Blou  et  de  Camilly, 
passa,  vers  1725,  à  M.  de  Bernières  de  Mon- 
drainville,  qui  la  vendit  le  2  avril  1757  à 
Laurent-Robert-Nicolas  Talon,  curé  de  St- 
Ouen-des-Champs,  moyennant  22.000 1.; 

2«  Bois-MoRANT.  En  1673,  Pierre  Thirel 
esc,  sieur  de  Bois  Morant  blasonnait  ; 
d'azur,  au  lion  d'or,  cantonné  de  4  molettes  de 
même,  M.  de  Bois  Morant  était  imposé  à 
Pont-Audemer  en  1769  à  la  somme  de  11  1.; 

3**  Jouvence  appartenait  au  xviii®  siècle 
aux  familles  Lengeigneur  et  Thirel.; 

40  Rallerie.  En  1612,  Nicolas  Thirel 
était  seigneur  de  la  Rallerie,  M.  Robert 
Thirel,  sieur  de  la  Rallerie  fut  anobli 
en  1544. 

Jean  Thirel  de  la  Rallerie  est  cité  en 
1592  comme  vicomte  de  Pont-Audemer  ;  on 
le  signale  comme  ayant  rendu  de  grands  ser- 
vices à  cette  ville  et  au  roi. 

Jean  Thirel,  II®  du  nom,  sieur  delà  Ral- 
lerie était,  en  1660,  conseiller  et  premier 
avocat  de  sa  majesté,  il  assistait  le  10  août 
1664  à  l'élection  d'un  prieur-chapelain  de 
l'hôpital  de  Pont-Audemer. 

Jean  Thirel,  III®  du  nom,  sieur  de  la  Ral- 
lerie, occupait  en  1705  les  mêmes  fonctions 
que  Jean  Thirel  II,  son  père; 

5®  Trou  VILLE.  Robert  d'Esneval  tenait  en 
1541  le  8«  .fief  de  Trouville  relevant  de  St- 
Mards,  estimé  50  1. 

Ce  fief  passa  par  le  mariage  de  Françoise 
d'Esneval  à  son  mari  Jehan  du  Quesne;  il 
fut  possédé  ensuite  par  Jean  Grossin,  dont 
la  fille  Marie  épouse,  vers  1694,  Raoul  de 
Vigneral. 

St-MARDS-DE-BLACARVILLE,  cant. 
de  Pont-Audemer,  sur  la  Risle  et  la  Fon- 
taine StMards  à  108  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
vions  contemporaines  et  craie  glauconieuse 
Ch,  d'int,  com,  n®  51,  de  Pont-Audemer  à 
la  Roque.  —  Surf.  terr.  878  hect.  —  Pop. 
545  hab.  — 4  cont.  8076  en  ppal.  —  Rec.^ 
ord.,budg.  3361  fr.  —  [S  de  Pont-Audemer. 

—  Percep.  de  Maneville-sur-Risle.  —  Rec. 
cont.  ind.  de  Pont-Audemer.  —  Paroisse. — 
Ecole  mix.  de  60  enf.  —  Bur.  de  bienf.  — 
5  dcb.  de  boissons.  —  5  perm.  de   chasse. 

—  Di.st.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  69;  d'arr. 
et  de  cant.,  3, 

Dépendances  :  L'Aiguillon,  Blacarville, 

LA  BlONDELLERIE,  LE  BoiS-MORAND,  LE  BoiS- 
(1)  Notes  Le  Prévost, 


NOE,    LA    BOQUETTERIE,    LA   BrÉALLERIB,    LA 

Butte  au  Loup,  la  Cote,  la  Cour-Camls, 
LA  Croix-Hamel,  l'Epinerib,  les  Fontai- 
nes, LA  Forge,  Gallit,  Gavelle,  Germare, 
la  Hecanderie,  la  Lorie,  le  Long- Val,  la 
Mare-Carême,  la  Mare  de  la  Rue,  MiRTOT, 
LA  Qu^UE  DE  Renard,  la  Rallerie,  St-MARDs, 

St-PlERRE,   LA  ROSAIE,  TuRGIE,*LA  VaLLKE, 

le  Vicomte,  le  Vivier. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  2.300  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  brique- 
terie. 

Patentés  :  17. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Vie.  et  Elec.  de 
Lisieux.  —  Gén.  d'Alençon. — Parl.de 
Rouen. 

St-Mards .  de  Fresnes ,  sous  le  nom  de 
Fraxinusj  faisait  partie  des  nombreux  do- 
maines constitués  en  dot,  vers  Tan  1000,  à  la 
comtesse  Judith  ;  et  lorsque  Richard  11, 
fonda  en  1026  l'abbaye  de  Bernaj,  il  donna 
aux  religieuses,  le  domaine  et  Téglise  de 
Fresnes,  que  Henri  II  leur  conûrmaeD  1156. 

Parmi  les  fiefs  appartenant  au  roi  par 
échoite  se  trouve  à  la  date  de  1210,  un  demi- 
fief  de  haubert  à  Fresnes  (1). 

Robert  de  Fresnes  donna,  en  1234,  A 
l'église  de  Capelles,  tout  ce  qui  lui  revenait 
d'une  vavassorerie  que  tenait  Richard  k 
Maron.  Guillaume  de  Fresnes  était  un  des 
tenants  que  Jean  Mallet  donna,  en  1246,  à 
Robert  de  Beaucourt  son  beau-frère. 

Pendant  plusieurs  siècles  nous  perdons  la 
trace  des  seigneurs  de  St  Mards,  que  nons 
trouvons,  en  1562,  aux  mains  de  Jehan  de 
Mailloc,  esc,  seigneur  delà  Grue. 

En  1570,  Guillaume  de  Mailloc  a  le  titrt) 
de  seigneur  de  St  Mards. 

Pendant  un  certain  temps  le  fief  de  St 
Mards  resta  aux  mains  de  la  famille  la 
Barge. 

Paul  Morlet  était  en  1650  prévost  de  la 
seigneurie  de  St  Mards,  relevant  de  la  ba- 
ronnie  de  Bernaj ,  Jehan  Guenet  était 
sénéchal. 

Guillaume  des-Perriers,  sieur  de  StMards, 
servait  en  1674,  pour  le  sieur  de  Boôc  Le 
Comte. 

Michel-Jean  des  Periers,  esc,  sieor  de  Si 
Mards,  seigneur,  haut  justicier,  plaidait  en 
1725  avec  le  cardinal  de  Gesvres. 

En  1783  Jean-Baptiste-Antoine  des  Per- 
riers,  chevalier  seigneur,  haut  justicier  de 
St  Mards  de  Fresnes,  était  lieutenant  géné- 
ral civil  et  criminel  du  bailliage  d'Orbecei 
Bernay. 

Q)negistrum  de  Philippe-Auguste. 
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Des  Peiriers  :  tTazur,  au  diet^rtm  d'or^  at^ 
cmpagné  de  trois  sautoirs  du  même. 

Fiefs  :  1"  Lb  Boulât.  En  1690,  Jacques- 
François  Mutel  de  Boucheville,  était  sei- 
gneur da  Boulay,  son  fils  Charles-François, 
âiear  du  Boulay,  Tavait  remplace  en  1742. 

Jacques-François  Mutai  de  Boucheville, 

a  été  le  dernier  seigneur  féodal  du  Boulaj  ; 

2*  Lb  Buisson.  Charles  de  la  Varde,  sieur 

dQ  Buisson,  rendit  aveu  en  16(fôde  Painesse 

Raoul  Bazin. 

Le  14  juin  1628,  aveu  de  cette  aînesse  fut 
rendu  par  Pierre  de  la  Varde,  sieur  du  Buis- 
son. 

De  la  Varde  :  de  sable  y  à  tfpée  d'argent^  la 
poignée  d'or^  posée  en  pal,  et,  accotée  de 
deux  molettes  a  or. 

Jean-Baptiste    des    Perriers,    sieur    du 
Buisson,  fut  maintenu  de  noblesse  en  1666; 
3®  Cantbpib.  En  1195,  Guillaume  de  Can- 
tepie  paya  10  s.  au  Trésor  pour  s'être  dé- 
sisté d*une  clameur. 

Guillaume  de  Wistenval,  donne  à  Tabbaye 
de  Maupas,  en  1219,  tout  ce  qu'il  avait  à  Can- 
tepie  dans  le  fief  de  Robert  de  ce  nom,  et  de 
plus,  en  1223,  il  donna  encord  à  la  même 
abbaye,  la  vavassorerie  que  Guillaume  de 
Gantepie  tenait  de  lui  (1). 

Charles  de  la  Motte  esc.^  sieur  de  St  Mau- 
ris,  Cantepie  et  Tosny  épousa  Françoise  de 
Sebouville,  d'où  Charlotte  mariée  à  Hamon 
de  Baudry,  cette  dame  vendit  le  fief  de  Can  • 
tepie  le  21  juin  1621  à  F.  de  Crequy,  cheva^ 
lier,  sieur  de  Hémon. 

Charles  de  Boufiey,  sieur  de  Cantepie 
reconnu  d'ancienne  noblesse  en  1666^  portait: 
(thermines^  au  vol  de  gueules. 

La  famille  de  Chanu  possédait  le  fief  de 
Cantepie  lors  de  la  Révolution. 
Chanu  :  d^azur^  à  trois  hesants  d'or  y  9  ef  1  ; 
4<^LbCa.tbl.  Fromond  du  Catel  fait  une 
vente  à  l'abbaye  de  Maupas  en  1234  ; 

5°  Lb  Chbsnb,  quart  de  fief,  était,  en  1210, 
dans  le  domaine  du  roi.  Geofroy  et  Armand 
du  Chesne  sont  cités  en  1220  et  en  1234. 

En  1470,  Richard  le  Portier,  seigneur  du 
Chesne  et  du  Val,  était  vicomte  d'Orbec  : 
on  de  ses  descendants,  Nicolas  le  Portier, 
rendit  aveu,  en  1662^  pour  le  fief  du  Chesne 
et  du  Val  ; 

6°  Lb  Coudrat  est  cité  au  xiii*  siècle 
dans  une  charte  de  Gislebert  de  la  Pomme- 
raye; 

7^  La  Formentièrb.  En  1745,  M.  Alexan- 
dre Jouvin  était  seigneur  de  la  Formentière; 
8«  Pranval.  De  Maillet,  wc,  sieur  de 
Franval,  Rousières,  des  Esteux,  élection 
de  Lisieux,  maintenu  le  20  août  1668,  por- 
tait :  d^argentj  au  maillet  de  sable,  au  chef 
d'azur^  chargé  de  trois  quinte  feuilles  d'or. 

\i)  Notes  Le  Prévoit. 
T.  U. 


Le  10  octobre  1759,  Marie-Anne  Dupont 
était  séparée  quant  aux  biens  de  Louis- 
Adrien  Simon,  sieur  de  Franval  ; 

9°  Mont-Galand.  En  1656,  Esprit  des 
Perriers  wc,  sieur  du  Mont-Galand,  por- 
tait :  d'argent^  à  la  bande  d'azur^  chargée  de 
trois  molettes  d'éperon  dor  et  accostée  de  deux 
merlettes  ; 

10»  La  Motte.  En  1205,  l'abbaye  de  Ber- 
nay  possédait  à  la  Motte  un  demi-fief  de 
haubert,  qu'elle  conserva  jusqu'à  la  Ré- 
volution ; 

11""  Lb  Moulin  Hurb.  Geofroy  deMoyaux, 
tenait  à  ferme  du  roi,  en  1243,  le  Moulin 
Huré  ; 

12<>  Petit  Courtonnb.  Nicolas  de  Cour- 
tonne  est  cité,  en  1240,  dans  les  titres  du 
Bec. 

En  1562,  Henri  le  Sénéchal,  esc.,  était 
seigneur  de  Courcy  et  de  Courtonne  ; 

12^  La  Pommbratb.  Après  la  famille  pri- 
mitive portant  le  nom  du  fief,  la  Pomme- 
raye  était  tenue,  en  1469,  par  Jean  Chanu 
qui  se  présenta,  en  1470,  à  la  montre  de 
Beaumont  en  habit  de  vougier  et  suffisam- 
ment armé. 

En  1530,  Marie  Chanu  dame  de  la  Pom- 
meraye,  épousa  Jean  de  la  Ferreuse,  dont 
elle  était  veuve  en  1562  (1). 

En  1604,  la  Pommeraye  était  tenue  par 
les  hoirs  de  Pierre  Rebault  receveur  des 
tailles  à  Bernay. 

De  la  Ferreuse,  sieur  de  la  Pommeraye 
portait  :aul  et  4,  d'azur,  au  lion  d'argent,  au 
2  et  3;  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin  d'or  ; 

14®  La  Porterie.  En  1720,  Michel-Jacques 
des  Perriers,  sieur  de  St  Mards,  donna  pro- 
curation à  François  Delmas,  sieur  de  la 
Porterie. 

St-MARDS-DE-FRESNES,  cant.  de  Thi- 
berville,  à  185  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien.  —  St.  ch,  de  fer  de  Paris  à 
Cherbourg.  — Surf.  terr.  1352  hect.  —  Pop. 
745  hab.  —  4  cont.  10,988  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  budg.  4,194  fr.  —  s  et  rec,  cont. 
ind.  de  Thiberville.  —  Percep.  de  St-Ger- 
main-la^Campagne.  —  Paroisse.  —  Ecole 
mix.  de  49  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur. 
de  bienf.  —  5  déb.  de  boissons.  —  12  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
départ.^  58;  d'arr.,  13;  de  cant., 7. 

Dépendances  :  Le  Beau-Soleil,  la  Bo- 
qubttb,  le   Bosc-Binbt,  lb  BosG'Groult, 

LA   BoUCHONNIÈRE,  LB  BOULAT,    LB   BuiSSON, 

LE  Catel,  Cantepie,  la  Chaslière,  le  Ches- 
NAY,  Franval,  la  Formentièrb,  le  Hambl, 

LE   HaMBI/-AUX-CaTS  ,  LA  HjlRANOUBRIB  ,  LB 

Long,  la  Maison  du  Bois,  le  Mat,  le  Mont- 
Galant,  LA  Motte  de  Frbsnbs,  lb  Nouveau- 


(1)  Notes  Le  Prévost. 
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Monde,  Origny,  Perteville,  la  Pomme- 
RAYE,  LA  Porterie,  la  Rossinière,  la  Thi- 
boutière  ,  le  Toquay. 

Agriculture  :  Céréales.  —  12,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  fabrique  de  rubans. 

Patentés  :  21. 


RAJUSTE- 

DE-L' AUTEL. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  de 
Couches  et  Breteuil.  —  Gén.  d*Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

La  voie  antique  de  Lisieux  à  Paris,  tra- 
versait le  territoire  de  la  paroisse,  et  a 
donné  son  nom  à  un  des  hameaux  qui  en 
dépendent. 

Ste-Marguerite-de-rAutel  étaiten  1130  un 
des  cinq  ermitages  de  la  forêt  de  Couches, 
qui  furent  compris  dans  la  charte  de  fonda- 
tion de  Tabbaje  de  cette  ville. 

En  1240,  Marguerite,  veuve  de  Robert  de 
Courtenay,  accorde  aux  curés  de  Ste-Mar- 
guerite,  qui  venaient  officier  dans  ses  cha- 
pelles de  Couches,  le  droit  de  prendre  tous 
les  ans  leur  chauffage,  dans  sa  torét  de  Cou- 
ches (1). 

En  ltJ05,  les  habitants  du  Fidelaire,  Ste- 
Marguerite,  etc.,  obtinrent  des  lettres  pa- 
tentes du  roi  Henri  IV,  à  Tefi'et  de  jouir  à 
perpétuité  des  terres  qu'ils  tenaient  dans 
renclos  de  la  foret  de  Couches,  moyennant 
seulement  5  s,  do  rente  par  acre,  au  lieu 
d'une  mine  de  blé  et  un  chapon  (2). 

L'abbaye  de  Couches  garda  la  seigneurie 
de  Sie-Marguerite  jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs  :  1®  la  Haute-Epine  appartenait,  on 
1060,  au  prieur  commcndataire  du  prieuré 
de  la  Trinité  de  Beaumont  ; 

2°  La  Maison  Rouge.  Alexandre-Charles 
de  Baudot,  esc,  était,  en  1763,  sieur  de  la 
Maison-Rouge  ; 

3°  La  Mare-Tasse.  Donation  fut  faite 
par  emphytêose,  en  1650,  à  Madeleine  des 
Martin,  veuve  de  feu  Chrysostorae  le  Roy, 
d'une  pièce  de  terre  contenant  100  acres, 
plaine  vaine  et  vague,  en  friche  et  non- 
valeur,  située  dans  la  forêt  de  Couches  au 
territoire  de  la  Mare-Tasse. 

Prieuré  de  Lierru. 

Roger  P''  de  Tosny,  seigneur  de  Conches, 
passe  pour  le  fondateur  du  prieuré  de 
Lierru,  ordre  de  St  Augustin,  dans  la  forêt 
de  Conches,  et  dédié,  comme  l'abbaye  de 
cette  ville,  à  St  Pierre  et  St  Paul. 

(1)  M.  Semela»gne  p.  72. 

(2)  Ces  5  paroisses  occupaient  une  surface  de  2,000 
ncres. 


Le  8  décembre  1142,  Hervens,  Hermite  de 
Lierru,  figure  comme  témoin  dans  les  deux 
chartes  relatives  à  l'introduction  des  moines 
du  Bec,  dans  la  prieur^^  de  Beaumont  le 
Roircr,  sa  mort  est  indiquée  à  la  date  de 
1148. 

Roger  de  Tosny,  Ih  du  nom,  et  Raoul,  son 
père,  accordèrent  aux  frères  de  Lierru,  plu- 
sieurs privilèges  dans  la  forêt  de  Bre- 
teuil (1). 

Guillaume,  évéque  d'Evreux,  se  retira,  en 
1152^  au  prieuré  de  Lierru,  où  il  mourut 
Tannée  suivante. 

Frère  Richard  de  Lierru  est  cité  en  115T. 

Henri  II,  avant  son  avènement  au  trône 
d'Angleterre,  donna  une  charte  au  prieuré 
de  Lierru  situé  dans  la  lorôt  de  Conches. 

En  1215,  Galeran  de  Meulan,  petit-fils  du 
grand  Galeran,  comte  de  Beaumont  et  de 
Meulan,  donne  au  prieuré  de  Lierru  4  s. 
0  d.  et  10  œufs  de  rente.  (2). 

Robert  de  Courtenay,  confirma,  en  1234, 
à  l'église  de  St-Pierre  de  Lierru,  tout  ce  qui 
avait  étô  donné  au  prieuré,  par  Rog?r  de 
Tosny,  savoir  :  l'herbage  et  le  pâturage  des 
porcs,  12  d.  par  semaine  à  la  Perrière,  le 
bois  mort  à  brûler,  et  le  bois  de  charpente 
nécessaire  pour  leur  maison,  etc. 

Lors  de  sa  mort  arrivée  en  1250,  Pierre  de 
Courtenay  légua  par  son  testament,  au 
prieuré  de  Lierru,  100  s.  sur  le  bailli  de  Con- 
ches, pour  son  anniversaire. 

L'année  suivante  eut  lieu  la  dédicace  de 
l'église  de  Lierru. 

En  1256,  Jean  d*Ailly,  prieur  de  St-Pierre- 
de-Lierru,  prêta  serment  de  payer  cba<iue 
année  une  livre  d'encens  à  St-Pierre,  sous 
peine  de  20  1.  d'amende  (3). 

Vers  12G3,  les  chanoines  de  Lierru  furent 
introduits  à  Bosc-Moret  qui  relevait  de 
Lierru,  de  môme  que  le  prieuré  de  St-Lubin- 
de-l'Epine,  à  Louviers. 

Robert  d'Artois  et  Amicie  de  Courtenav, 
sa  femme^  confirmèrent,  en  1209,  la  donation 
faite  à  Lierru,  par  Pierre  de  Courtenay,  de 
100  s.  de  rente. 

Au  mois  de  mai  1288,  Guillaume  Vilain, 
bailli  de  Conches,  donne  à  Lierru  19  s.  t. 
6  chapons,  80  œufs  et  6  corvées  sur  la  pa- 
roisse de  Guernanville,  à  la  condition  d'un 
anniversaire. 

En  1301,  Guillaume  de  Conches,  esc, 
reconnaît  que  le  prieur  de  Lierru  a  des  droits 
à  Burey;  quelques  années  après,  Jehan 
Bourgonel,e5c.,  sieur  de  Claville,  donne  àSi- 


(1)  Cardin,  p.  28. 

{2)  Hist.  d'Harcourt. 

(3)  M.  Sémelaigne.  p.  289. 
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Pierre-de-Lierru  tous  ses  droits  sur  la  ferme 
de  THermitage. 

Frère  Jehan  Gujant,  prieur  de  Lierru, 
fit,  en  1357,  l'acquisition  d'un  arpent  de 
vi^ne  de  Jehan  le  Long,  de  la  paroisse  d*Il- 

liefS. 

En  1368,  le  prieun*  do  Lierru  obtient  le 
fief  de  Croisilles,  à  Muzy  par  échatige  avec 
Fabbé  de  la  Noe  (1). 

Eude  Morin,  ci-devant  curé  des  Jonfjuercts, 
fait,  ea  1381,  son  testament,  en  faveur  de 
St-Pierre-d  e-Lie  r  ru . 

Une  convention  fatarrétt^e,  en  1413,  entre 
Jean  Brilland,  abbé  de  Couches  ei  les  cha- 
îioines  de  Lierru. 

Des  letties  de  sauvc;?ardo  furent  accor- 
dées le  22  mai  1419,  par  le  roi  d'Angleterre 
au  prieuré  de  Lierru. 

Jean,  prieur  de  Lierru  confirma,  en  1459, 
nne  transaction  intervenue  entre  le  prieur 
de  Maupas  et  celui  de  Bosc-Moret  ;  il  eut 
[our  succesî^eur,  en  1464,  Jean  IP  de  Malcs- 
mains  qui  fut  mis  en  posses>ion  par  Jean 
Vallée,  mandataire  des  vicaires  généraux  du 
iliocêse  de  Rouen.  Jean  II  de  Malesmains, 
>iêgeait  à  l'Echiquier,  le  14  octobre  1484. 

A  la  date  de  15)4,  le  receveur  de  Bret.^uil 
aa  nom  du  roi,  payait  100  s.  t.  de  rente  au 
prieuré  de  Lierru. 

Fi  ère  Jean  Lureux  nommé  prieur,  en  1509, 
donne  sa  démission  en  1514  ;  il  est  remplacé 
pa."  Guillaumo  Legra.^  qui  présente  à  la  cure 
'ie  St-Aubin-des-Haves,  frère  Pierre  Manoir. 

Le  23  décembre  1515,  Guillaume  Cha- 
I^nge,  chanoine  de  Rouen,  l'tait  prieur  de 
LitiTu,  il  vivait  encore  en  1530. 

Le  10  avril  1533,  Jean  Chalen^'e,  prieur  de 
Lierpu  avait  remplacé  Guillaume. 

Le  14  août  1541,  frère  Pierre  Dagonet, 
tUii  religie'ix-profes.  du  prieuré  de  Lierru. 

FW're  Jean  de  TEstondard,  prieur  de 
Lierru,  présenta,  en  1546,  Jean  Iluart  à  la 
cure  de  St  -Aubin-dcs-IIaveR  ,  la  mt*me 
ann?e  mourut  frère  Claude  de  Malherbe  , 
^banoine<lu  prieuré. 

En  1532,  N.  et  discrète  pers'^nne  Jean  de 
l'Esteadard,  prieur  de  Lierru,  était  chantre 
et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Evre  ix  ;  il 
<^^Hit  remplacé.  Tannée  suivante, par  N.  H. 
fière  de  la  Roche-Imbert. 

Raoul  BouUenc,  prêtre  trésorier  ,  cha- 
noine d'Evreux,  gouverna  Lierru  de  15'35  à 
1^0  ;  il  eut  pour  successeur  Jean  Olivier, 
<iui  était  décédé  en  1605. 

Le  Prieuré  ayant  pris  parti   pour  Henri 

IV,  Mayenne  de  son  camp  de  Laon,  nomma, 

ie  30  septembre  1500,  pour  rt'gir  le  Prieuré, 

Toussaint  Jouan,  Cordelier  d'Evreux. 

ïl  y   eut  transaction   entre  frère  Paul 

(1)  ^oiti  Le  Prévoat. 
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Lange,  prieur  de  Bosc-Moret,  et  le  prieur 
de  Lierru. 

En  16J8,  N.  H.  Pierre  Camus,  seigneur 
de  la  Rougemondière,  avocat  au  grand  con* 
seil,  était  procureur  et  légitime  administra- 
teur de  M»  Charles  Camus,  son  fils  prieur  de 
St-Pierre  et  Si-Paul  de  Lierru,  aumônier  du 
prince  de  Condé,  âgé  de  13  ans,  étudiant  en 
rUniversité. 

Le  (5  janvier  1621,  Cyprien  Haufroy,  ser- 
gent royal  en  la  vicomte  de  Couches,  rési- 
dant au  F'idelaire,  certifie  qu'à  la  re'iuéte  de 
Charles  Camus,  prieur  de  Lierru,  conseiller 
et  aumônier  de  Mgr  le  prince  de  Condé, 
stipulant  par  Jehan  Pallu  son  procureur  et 
receveur,  il  a  signifié  et  donné  copie  à  frère 
Raoul  Lelarge,  religieux  obédiantaire  dudit 
prieuré,  à  comparaître  devant  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris. 

Charles  Camus  était  encore  pourvu,  en 
1655,  du  prieuré  de  Lierru  ;  Louis  du  Prey 
Tavait  remplacé  en  1660. 

Le  2  juin  1699,  Louis-Philippe  Dousseau 
do  Vizé,  abbé  de  TEsterp  et  prieur  de  Lierru, 
fait  hommage  par  son  procureur,  à  messire 
Alexandre  de  Guenet,  seign^'ur  de  Louve  et 
Muzy,  pour  le  fief  de  Pont-Cherrier  à  Muzy. 

En  1747,  Charles  Chastellain,  chapelain 
du  roi,  abbé  de  Friardel  et  de  St-Pierre-de- 
Lierru,  donne  aveu  pour  le  fief  de  Pont- 
Cherrier  à  Muzy. 

Le  dernier  prieur  de  Lierru  a  été  messire 
Antoine  Machillard,  prêtre,  chapelain  de 
Madame  de  France,  chanoine  de  Ste-Oppor- 
tune  à  Paris. 

Ste-MARGUERITE-DE-L'AUTEL,  cant. 
de  Breteuil,  à  185  m.  d*alt.  —  Sol.  alluvium 
et  craie  blanche.  —  TA.  dçqr,  com,  n'*39,  de 
Breteu'là  laFerrière-sur-Risle.  —  Ch.  d'int. 
com.  n"  2:^,  de  Conches  à  Ambenay.  —  Surf, 
terr.  2,327  be-t.  —  Pop.  752  hab.  —  4 
cont.  12,32«>  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg. 
4,632  fr.  —  Percep.  des  Baux  de  Breteuil. 

—  yi  et  rec,  cont.  ind.  de  Breteuil.  —  Pa- 
roisse. —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  80  enf. 

—  1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  9 
déb.  de  boissons.  —  14  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  dedép.  etd'arr.,  29; 
de  cant.,  8. 

Dépendances  :  Lb  Bout-aux-Barquets,  lb 
BouT-AUX  -  Rabais,  lb  Chemin  -  Ferré, 
LA  Cheronnerib,  la  Croix  -  Métaybr, 
LA  Dorbb,  la  Dossb,  les  Fossrs,  la  Frighe- 
Philippon,  la  Geromière,  la  Grande  Friche, 

LA    GRANDE-RrB,  LE  HaRAS,   LE  HaUBAIS,  LA 

Haute-Epine,  Lierru,  Louviony,  laMaison- 
RouoB,  le  Marcinoir,  la  Mare-Tasse,  la 
Mare-Hub,  Là  Mare-Sèche,  la  Multièrb, 
Notre-Dame-de-Lorette  ,  LA  Petite-Fri- 
chb,  LA  Pierre,  la  Piventerib,  la  Qubub 
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DU  Bois,  la  Rue  Mercier,  la  Rue  Pétre- 

MOLLE,  SaINT-RoCH  ET  LE  VaLLET. 

Agriculture  :  Forêt.  —  Chanvre.  —  4,000 
arbres  à  cidre. 
Indushne  :  Fabrication  de  sabots. 
Patentés  :  45. 


EN-OXJCBLE. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d*Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  — Pari,  de  Rouen. 

L*église  et  la  seigneurie  de  Ste-Margue- 
rite  furent  données  à  Tabbaye  de  Bernay  par 
la  duchesse  Judith,  vers  1026. 

Cette  libéralité  fut  confirmée,  on  1156,  par 
le  roi  Henri  IL 

Les  religieux  conservèrent  le  domaine  et 
l'église  de  Ste-Marguerite  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Au  xviii«  siècle,  Tabbé  de  Bernay,  à  cause 
de  la  baron  nie  de  Ste-Marguerite,  était  sei- 
gneur patron  dudit  lieu  ;  il  avait  les  2/3  de 
la  grosse  dîme  valant  400  1.  La  paroisse  ren- 
fermait environ  500  acres  de  terre  louées 
4,  5  et  8  1.  Tacre. 

Fief  :  Castel.  Olivier  du  Mesnil  possédait 
en  1504,  le  fief  du  Castel,  à  Ste-Marguerite, 
qui  était  passé,  en  1640,  à  la  famille  Le 
Doulx  du  Castel. 

Ste-MARGUERITE-EN-OUCHE,  cant.  de 
Beaumesnil,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
vium  ancien  et  diluvium.  —  Surf.  terr. 
535  hect.  —  Pop.  228  hab.  -^  4  cent. 
2,194  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord.,  budg.  905  fr. 

—  S,  percep.  de  Beaumesnil.  — Rec,  cent, 
ind.  de  Broglie.  —  Réunion  pour  le  culte  et 
rinstruction  à  Grandchain.  —  Bur.  de  bienf. 

—  1  déb.  de   boissons.  —  5  per.  de   chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  40; 
d'arr.,  9  ;  de  cant.,  4. 

Dépendances  :  Le  Basinier,   la   Buisson- 

NIÈRE,  LE  CaTEL,  LA  CoRNIÈRE,  LA  GrANDE- 

Maison,  Livet,  le  Mesnil,  l*Ogrière,  l'O- 

NORIE,  LE  PlESSIS,  LA  SoUDERIE. 

Agriculture:  Céréales.  —  10,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patentés  :  5. 


Ste-Marie-des-Champs  et  Vatimesnil  ont 
été  réunis,  en  1844,  sous  le  nom  de  Ste- 
Marie-de-Vatimesnil. 

|.  I".  Sainte-Marie-des-Champs. 

Paroisse  des:  Archidiac.   du  Vexin  nor- 


mand. —  Doy.  de  Gamacbes.  —  Baill.,  Vie. 
et  Elec.  de  Gisors.  —  ParL  et  Gén.  de 
Rouen. 

Ste-Marie-des-Champs  doit  son  nom  a  la 
patronne  de  son  église  et  à  sa  position  aa 
milieu  des  plaines  du  Vexin. 

Après  le  baptême  de  StMellain,  on  creusa 
partout  des  cryptes  qui  furent  la  base  des 
premières  églises,  il  en  existe  une  à  Ste- 
Marie-des-Champs,  qui  sert  de  cave  à  une 
ferme  (1). 

De  temps  immémorial,  Téglise  et  ses 
revenus  appartenaient  au  chapitre  de 
Bayeux. 

Le  Pouillé  d*Eudes  Rigaud  nous  apprend 
qu*en  1250  le  chapitre  de  l'église  cathédrale 
de  Bayeux  avait  le  patronage;  la  cure  valait 
30  1.;  on  comptait  70  paroissiens. 

Dés  le  xui®  siècle,  la  famille  Lebrun  pos- 
sédait le  fief  de  Ste-Marie-des-Champs 
qu'elle  conserva  plus  de  deux  siècles. 

En  1361,  l'archevêque  de  Rouen  aban- 
donna le  déport  de  l'église  deSte-Marie,  mais 
il  se  réserva  4  1.  sur  les  revenus  de  la  cure 
et  40  s.  pour  son  archidiacre  ;  l'évéque  de 
Bayeux  et  soa  chapitre  acceptèrent  cet  arran- 
gement (2). 

Ancel  de  Douxmesnil  tenait  à  rente  en  1480 
les  moultes  et  boissels  de  Ste-Marie-des- 
Champs,  valant  20  1. 

Au  commencement  du  xv*  siècle,  Robert 
Allorge,  II®  du  nom,  échangea  le  fiefd'Aveny, 
qui  lui  appartenait,  contre  un  fief  de  pleines 
armes  à  Ste-Marie-des-Champs.  Après  son 
supplice,  en  1424,  sa  succession  fut  par- 
tagée le  13  mai  de  la  même  année  et  Guil- 
laume Allorge  eut  dans  son  lot,  Ste-Marie. 

A  la  date  de  1425,  on  a  «  des  lettres  de 
Jehan  Burght,  esc,^  seigneur  des  Landes  et 
de  Normanville,  bailli  de  Gisors...  pour 
très-noble  et  très-excellente  personne,  ma- 
dame Catherine  de  France,  Reine  d'Angle- 
terre, délivrées  sur  la  requête  de  Guillaume, 
pour  faire  ajourner  à  Gisors,  l'archevêque  et 
Richard  de  Wideville,  esc,  sieur  de  Vati- 
mesnil,  pour  avoir  à  gaiger  et  mettre  en  la 
main  de  madite  dame,  le  fief  appartenant  au 
dit  Allorge,  situé  à  Ste-Marie-des-Champs, 

dont  ils  se  disputaient  l'hommage. .  •  >  _ 
Guillaume  Allorge  laissadeux  filles  mariées 

l'une  à  Pierre  de  Villiers,  dit  7aM/??n,  qui  eut 

la  seigneurie  de  Ste-Marie,  et  l'autre  à  Jean 

Tranchelyon,  qui  eut  en  partage  le  fief  de  la 

Haule. 

Pierre  de  Villiers  mourut  sans  enfants,  et 
la  succession  de  sa  femme  passa  aux  enfantin 
de  son  beau-frère. 

Guillaume  Tranchelyon,  esc.^  sieur  de  la 
Haule  et  de  Ste-Marie-des-Champs,  fils  de 

(1)  M.  Tabbé  Cochet. 
(2)Dom.  T.  Duplessis. 
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Jean  et  d*Alice  Allorge,  portait  :  de  gueules^ 
hmdéiazur  et  d'argent^  à  un  lion  rampant  et 
m  kosÊortant  d'une  nuée^  tenant  une  épée  qui 
coupe  le  Uon. 

Marie  et  Louise  Trancheljon,  filles  de 
Guillaume,  partagèrent  sa  succession  ;  Marie 
époase  de  René  de  Lévemont,  eut  Ste^-Marie 
dans  son  lot,  et  la  Haule  échut  à  Louise, 
mariée  à  Pierre  de  Malterre  qui  lui  donna 
Pierre,  son  seul  et  unique  héritier. 

Jean  de  Léyemont,  II*  du  nom,  fils  de 
Pierre  et  de  Marie  Restaut,  épousa  le  20 
janvier  1557,  Jeanne  Potard,  fille  de  Jean, 
dont  il  eut  deux  fils,  Jessé,  le  second,  marié 
àÂdrienne  de  Roussel,  obtint  la  seigneurie 
de  Ste-Marie  releyant  de  Bézu. 

Pierre  de  Lévemont  III*,  seigneur  de  Ste- 
Marie,  de  la  Tourelle,  etc.,  prit  alliance  le 
17  juillet  1641,  avec  Suzanne  d'Espinay  (1); 
il  fat  maintenu  le  18  décembre  1666. 

Vers  1700,  François  de  Lévemont,  che- 
Talier,  seigneur  de  la  Tourelle,  rendit  aveu 
du  fief  de  Ste-Marie-des-Champs,  à  Henri- 
Auguste  d'Orléans,  marquis  de  Rothelin, 
seigneur  de  Bézu. 

Le  19  juillet  1766,  déclaration  fut  donnée 
par  N.  D.  Louise  Drouet,  veuve  de  messire 
François-Remj  Lempereur,  en  son  vivant 
seigneur  de  la  Grippîére,  è  messire  Gaspard- 
Maximilien  de  Lévemont,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sto-Marie-des^hamps,  etc. 

Lévemont  :  d'azur^  à  trois  fasces  d'argent^ 
àlagomache  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Fiefs  :  1*  La  Haulb  ou  Trancheljon  nous 
parait  avoir  eu  pour  seigneur,  dès  le  xiii* 
siècle,  la  famille  Lebrun,  qui  fut  remplacée 
par  les  Allorge. 

Alice  Allorge,  fille  de  Guillaume,  porta  le 
^efdela  Haule  à  Guillaume  de  Trancheljon 
son  mari;  leur  seconde  fille,  Louise,  le  fit 
passer  à  son  tour  à  la  famille  de  Mal  terre,  en 
épousant  Pierre  de  ce  nom,  en  Tannée  1529. 

Graj  de  Malterre,  fils  de  Pierre,  rendit 
aveu,  vers  1550,  à  Pierre  de  Ferriéres  sei- 
gneur de  Bézu,  du  demi-fief  de  haubert  de 
la  Haule. 

En  1575,  Pierre  de  Malterre,  11^  du  nom, 
^ic.,  et  la  damoiselle  sa  femme,  firent  une 
Tente  à  Michel  Jubert,  de  8  acres  de  terre, 
moyennant  762  1.  10  s. 

Françoise  de  Malterre  porta  le  fief  de  la 
Haule  dans  la  famille  de  Fumechon,  par 
Bon  mariage  avec  Philippe  de  ce  nom  ;  leur 
fille  Catherine  de  Fumechon,  dame  de  Tran- 
cheljon, était,  en  1714,  veuve  de  Georges 
de  Limoges  ; 

2®  La  Grippièrb.  On  lit  dans  l'aveu  de 
Bézu  de  1408:  c  Item^  ledit  Jacques  Le  Brun, 
seigneur  de  Ste-Marie-des-Champs,  me  fait 
hommage   d*un  quart    de   fief  de  pleines 

G)  La  Chflsiiaye-des-Boys. 


armes  assis  au  dit  lieu  dé  Ste-Marie  que 
tenait  de  lui  par  hommage,  Guillaume  de 
la  Grippiére,  esc.  » 

Un  aveu  fut  rendu  en  1486,  à  N.  H.  Pierre 
de  la  Gandille,  se  disant  seigneur  de  Ste- 
Marie-des-Champs,  &  cause  du  fief  de  la 
Grippiére. 

Le  8  octobre  1520,  le  fief  de  la  Grippiére 
fut  vendu  par  Loyse  do  Pictre ,  veuve  de  feu 
Pierre  de  la  GandiUe,  par  Jean  de  la  Gan- 
dille, son  fils,  et  damoiselle  de  Nojon  sa 
femme,  se  faisant  fort  de  GuiUaume,  de 
Louis,  de  Pierre,  et  d'Alice  de  la  GandiUe, 
tous  enfants  de  Pierre,  à  N.  H.  Jean 
Langlois,  verdier  de  Longchamps  ;  mais  le 
23  janvier  1521,  damoiselle  Loyse  de  la 
Gandille,  fille  sous  âge  de  Jean,  conduite 
par  Antoine  de  la  Poterie,  demanda  à  retirer 
par  clameur  de  bourse,  le  quart  de  fief  de  la 
Grippiére  au  sieur  Pelletier,  qui  avait  épousé 
la  fille  de  Jean  Langlois  ;  elle  emprunta  au 
sieur  Guillaume  Prudhomme  les  deniers 
nécessaires  pour  payer  le  sieur  Pelletier, 
puis,  ne  pouvant  lui  restituer  la  somme 
prêtée,  elle  lui  céda  le  fief  de  la  Grip- 
piére. 

La  Gandille  :  émargent,  au  sautoir  de 
gueulesy  chargé  de  cinq  lésants  (Cor,  à  ta  mo^ 
lette  de  sable  en  chef. 

Jeanne  Prudhomme,  fille  de  Guillaume, 
porta,  vers  1540,  le  fief  de  la  Grippiére  & 
Nicolas  de  NeuviUe  son  mari. 

Le  19  juillet  1601,  Henri  Clausse,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Grippiére,  à  cause  de 
Denise  do  Neuville,  sa  femme,  rendit  aveu 
de  ce  fief  au  seigneur  de  Tranchelyon  à  Ste- 
Marie-des  Champs  ;  il  mourut  en  1618,  et 
sa  veuve  rendit  aveu  la  môme  année. 

Marie-Madeleine  Clausse,  dame  de  la 
Grippiére,  épouse  de  Charles  d*Argouges, 
baron  de  Rasne,  rendit  aveu  le  15  juillet 
1632,  au  fief  de  Tranchelyon  à  Ste-Marie- 
des-Champs,  appartenant  aux  entants 
mineurs  de  feu  Jessé  de  Lévemont. 

Louis  d*Argouges.  chevalier  seigneur  de 
Grastot,  héritier  de  Marie-Madeleine  Clausse 
sa  mère,  vendit  en  1644,  à  N.  H.  François 
Lempereur,  conseiller,  secrétaire  du  roi, 
receveur  des  tailles  en  Télection  de  Gisors, 
le  fief  de  la  Grippiére  et  la  seigneurie  de 
Cantiers  à  Gisors. 

D'Argouçes  :  écartelé  d'or  et  cTazur,  à  trois 
quinte  feuilles  de  gueules  brochant  sur  le  tout^ 
2etl. 

Le  28  juillet  1678,  Jacques  Lemperenr, 
MC,  seigneur  delà  Forcière,  fils  de  Fran- 
çois, rendit  aveu  du  fief  de  la  Grippiére 
qu*il  avait  eu  en  partage. 

François-Remy  Lempereur,  fils  de  Jacques, 
rendit  aveu  pour  le  fief  de  la  Grippiére, 
consistant  en  domaine  fiefifé  et  non  fieffé, 
droit  de  cour,  de  colombier  à  pied,  de  mou- 
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lin  à  vent,  et  de  basse  justice,  relevant  de 
Vatiraesnil,  par  75  s.  t.  ;  le  domaine  non 
fieffé  consistait  en  manoir  seigneurial,    etc. 

Gabricl-Remv  Lemper^^ur,  srijjrneiir  de 
Guernv,  est  le  dernier  seicrneur  féodal  de  la 
Orippiôre,  qui  passa  ensuite  à  la  famille 
Lefebure  de  Vatiraesnil  il). 

Lemi-ei-eur  :  d'or,  à  l'aiijle  ôployc' de  saUe^ 
stif^moîtté  d'un  sobnl  de  gueulps  ; 

3^  LIle.  Mgr  Guillaume  d-j  TIslo  fut  tv5- 
raoin,  en  1227,  d'une  charte  de  Hujxues  de 
Mouflaines,  pour  le  piieuré  de  Si-Etienne 
de  Hacqueviile. 

En  1108,  Pliilippe  de  Yilliers  disputait 
aux  hoirs  de  Guillaume  de  Gar^aches,  la 
seiizneurie  de  l'Iule  à  Ste-Maiie-dcs-Champs. 

Alips  de  Harnaches,  h^^TÎtière  de  Guil- 
laume, en  épousant  Anselme  de  Douxmcs- 
nil,  lui  apporta  la  seigneurie  de  VlAe. 

Le  28  mai  1428,  Jacqueline  du  Tertre, 
dame  de  Tlble,  veuve  en  premiôies  noces 
d'Adrien  Morand,  épousa  Ives  de  Tlsle,  sei- 
gneur d'Andresv  et  Puiseux. 

Barthélémy  do  Tlsle,  fils  d'ïves,  acheta, 
en  1522,  le  ïief  de  Vatiraesnil,  dont  il  fit 
hommage,  en  1537  ;  il  laissa  de  son  mariage 
avec  Louise  de  Harville,  Claude,  qui  recueil- 
lit leur  succession,  vers  1570. 

Lors  de  la  rédaction  de  la  coutume,  en 
1577,  Charles  Lefebure,  représentait,  N.  H. 
Claude  do  l'Isle,  sieur  d*Androsy,  Guernj, 
etc.  Celui-ci  rend  aveu,  h;  VA  juillet  lOOJ,  à 
Henri  Clausse,  chevalier,  au  nom  de  Penise 
de  Neufville,  sa  femme,  pour  le  fief  d(^  la 
Grippière. 

D(i  risle  :  de  gueules,  o  la  fasce  d* argent, 
occor/i pagn(^c  en  cfef  do  quatre  mvrlettes  du 
même,  et  de  trois  eu /joùi^e,  2  et  ]. 

Michel  de  St-Gilles.  paraît  avoir  été  un 
instant,  seigneur  de  Visio. 

Philippe  de  la  Bcissiére,  lils  de  Guillaume 
si'igneur  de  la  Gra'jge-Cercelle,  v<Mîilit,  vers 
1&\S.  le  fief  de  l'Me,  à  Ste-Mciric-dcs- 
Champs,  à  Jac([i.ies  Lyonne,  seigneur  de 
Creuiliv. 

Le  12  mai  lf>73,  d'après  un  aveu  manus- 
crit, Ljonne,é1ait  s^'ign^Mir  du  tief  de  Tlsle, 
à  la  n'présentation  du  sÎlui"  de  la  Boissière; 
ses  deux  tilles,  Marie  et  Marguerite,  <'pou- 
sêient  :  la  piemiêre,  Charles  Anieîot,  et 
Tautre,  Claude  Maillet  du  Iloussay ,  aux- 
quels, elles  portèrent  le  fief  de  Tlsle. 

Ce  fief  était,  avant  1767,  aux  mains  de  la 
famille  Lefebure  de  Vatiraesnil  ;  dans  un  acte 
d'émancipation,  du  25  novembre  1767,  M° 
Pierre  Henri  Lefebure  de  Vatiraesnil,  est 
qualifié  de  seigneur  de  Vatiraesnil,  Tlsle,  la 
Heu  ni  ère,  le  Qucsnay,  Le  Grand  St-Martin 
et  Grise-Rue. 

(1)  Titres  de  la  famille  de  Vntimesnil,  qui  nous  ont 
et»'  gracieusenu  nt  communiqués  par  M.  de  Vati- 
m<'snil. 


§  2.  Vatimesnil. 

Vatiraesnil  a  été  appelé  successivement 
Gaulier-Mesnil,  Gautier-Mesnil,  et  Vati- 
Me<nil. 

L'église  de  Vatimesnil,  dédiée  à  St  Michel, 
était  à  la  présentation  du  seigneur. 

Parrai  les  seigneurs  portant  le  nom  Vati- 
mesnil, nous  citerons  Geofroj,  qui  figure 
pour  10  s.  sur  les  rôles  de  1195,  et  Richard, 
téraoin  dans  une  enquête  fuite,  vers  1250, 
par  le  bailli  de  Gisors. 

La  famille  Le  Brun  paraît  avoir  posso.lé 
la  seigneurie  de  V^atiraesnil,  depuis  le  com- 
menceraent  du  xiii®  siccle,jus«]ue  vers  1420, 
époque  à  laquelle  elle  fut  confisquée  par  le 
roi  d'Angleterre. 

Au  mois  d'octobre  1149,  Guillaume  de 
Cleraunay  e5r.,  fit  hommage  à  la  chatellenie 
de  Gisors,  pour  le  fief  de  Vatimesnil;  le 
14  décembre  1456,  N.  H.  Guillaume  de 
Marville,  eM-,,  rendit  aveu  pour  un  fief  de 
haubert  à  Vatimesnil. 

Marville  :  d'azur^  à  trois  membres  d^aù^le 
d'argent  on  g  lés  de  gueules ,  2et },  tenant  chacun 
un  globe  d'o7\ 

Pierre  de  Cugnac,  chevalier,  rendit  hora- 
raage,  en  1462,  pour  Vatimesnil. 

En  1522,  Antoine  des  Vignes,  seign*?!!?  de 
Dampierre,  céda,  en  échange,  à  BarthéleiiiT 
de  l'Isle,  le  ûei  de  Vatimesnil. 

Barthélémy  de  Tlsle,  seigneur  d'Andresv, 
de  Vatimesnil,  etc.,  rendit  aveu  au  roi,  en 
1537,  pour  le  fief  de  Vatimesnil,  relevant 
de  Gisors. 

Le  5  décembre  1601,  Claude  de  l'Isle, 
chevalier,  et  dame  Antoinette  de  la  Fon- 
taine, sa  femme,  vendirent  le  fief  de  Vati- 
raesnil, k  raessire  Claude  Sublet.  Le  13  juil- 
let précédent,  Henri  Clausse  avait  rendu 
aveu  à  raessire  Claude  de  l'Isle,  seigneur 
d'Andrcsy,  Boisernont,  Puiseux  Givern'''. 
etc.,  pour  les  terres  relevant  de  Vatimesnil. 

L(^  10  juin  1007,  Claude  Sublet,  w.,  au- 
quel eur  de  Claude  de  l'Isle,  rendit  aveu  à 
Anne  d'Est,  duchesse  de  Nemours  et  de 
Chartres,  comtesse  de  Gisors. 

I\ïichei  Sublet,  chevalier,  seigneur  d'Heii- 
dicourt,  fils  de  Claude,  vendit,  en  1020,  la 
terre  de  Vatimt  snil,  i.  raessire  Claude  Mail- 
liet,  chevalier,  seigneur  du  Houssay,  raojea- 
nant  40,000  1.  (1).' 

Deux  ans  api  es,  Claude  Mailliet,  IP  dn 
nom,  rendit  aveu  à  Henri  de  Savoie,  duc  de 
Nemours,  comte  de  Vernon  et  do  Gisors,  du 
fief  de  Vatimesnil,  que  son  père  lui  avait 
donne  la  même  année,  lors  de  son  mariage 
avec  Mairie  Le  Pelletier.  Cette  dame  «'tant 
morte,  Claude  Mailliet,  épousa,  en  l'v^l» 
Marie   de  Bailleul,  dont  il  eut  Claude  lU. 

(1)  2\Qtcs  Le  Pi*évost. 
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ci-aprés.  Veuf  pour  la  seconda  fois,  il  entra 
dans  les  ordres,  et  devint  évÔ4ae  de  Tarb^s. 
D<îux  avenx,  dans  le^^quels  cette  qualifie v 
tioD  lui  est  donnée,  lui  furent  rendus,  en 
1630  et  1652,  par  Marguerite  Maa voisin, 
Teuvede  feu  Pierre  de  Longuemare  (1). 

Claude  Mailliet,  III*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Houssaj,  épousi,  en  1657,  GJ- 
neTiève  de  Hoadetot:  en  1680,  il  rendit 
aveu  an  roi,  en  sa  vicomte  de  Gisors,  du 
fief  de  haubert,  à  lui  appartenant,  par  suc* 
ce^ion  de  messire  Claude  Mailliet ,  son  père, 
ancien  évéquede  Tarbes.- 

Claude  Mailliet ,  IV'  ,  rendit  aveu,  en 
1708,  du  fief  du  Vatimesnil,  recueilli  par 
loi.  daas  la  succession  du  marquis  du  IIous- 
saj,  son  père,  <  consistant  en  maison  cou- 
Terte  en  tuiles,  clos  et  masure  près  de  la 
chapelle,  où  il  y  a  une  haute  butte  entourée 
de  fosses;  sur  laqudUe  butte  il  y  avait 
antrefois  le  manoir  seigneurial.  » 

En  1715,  Madame  Marie  Mailliet,  fille  de 
Claude  et  Charles  Amelotson  mari,  vendirent 
le  fief  de  Vatimesnil ,  à  M.  Pierre-Georges 
Lefebure,  qui  présenta  son  aveu,  le  5  août 
1717.  M.  Lefebure,  obtint  par  lettres-pa- 
tentes du  roi,  en  1720,  rofûce  de  secrétaire 
de  Sa  Majesté,  maison  et  couronne  de 
France,  audiencier  en  la  chancellerie  du 
Parlement  de  Rouen. 

Depuis  lors  le  nom  de  Vatimesnil  a  été 
porté  par  lui  et  par  tous  ses  descendants. 

Lefebure  de  Vatimesnil  portait  :  d'azur, 
au  kuehetf  cT argent,  enguiclu^  et  virole  du 
nième,  cantonné  de  quatre  molettes  d'or^  alias 
{argent. 

Le  4 janvier  1755,  François  Réray  Lem- 
pereur  rendit  aveu  à  Michel-Pierre-Goorges 
Lefebure,  esc.,  conseiller  du  roi,  M*  à  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  le  fief  de  la 
Grippière. 

En  1763,  Pierre-Henri  Lefebure,  chevalier, 
fil^  de  Micbel-Pierre-Georges,  était  seigneur 
de  Vatimesnil,  laHeauni^^re,  le  Quesney,  le 
6rand-St-Martin,  etc..  il  était,  en  1770,  con- 
seiller au  parlement  de  Rouen.  C'est  le  der- 
nier seigneur  féodal  de  Vatimesnil. 

Il  existait  dans  Téglise  paroissiale,  une 
chapelle  de  St  Barbe,  fondée  en  1501,  qui 
était  àla présentation  de  la  famille  Lefebure, 
8ei:>r.eur  de  Vatimesnil,  elle  avait  oté  dotée 
par  Jean  Lefebure,  demeurant  à  Vatimesnil. 

M.  Antoine-Prançois-Henri  Lefebure  de 
Vatimesnil,  ministre  sous  la  Reittauration, 
d'put'derEure,undesjuri8Consulteslesplus 
éminents  de  son  temps,  pos.<?(5d?jt  la  terre 
dont  il  portait  le  nom  ;  son  fils,  M.  Mario- 
Pierre-Henri  de  Vatimesnil,  en  est  encore 
aujourd'hui  propriétaire. 

(1)  Papiers  d«  M.  de  Vatimesnil. 


'  Fiefs,  l®  Grand  St-M artin.  Le  roi  Charles 
VI,  pour  parfaire  un  échange,  transporta  en 
1407,  à  Guillaume  de  Melun,  401.  que  le  roi 
avait  à  prendre  annuellem'^nt,  sur  la  terre 
et  seigneirie de  St.-Martin-lès-Etrepagny, 
lors  possédée  par  Robert,  seigneur  de  St- 
Martin-Houdicourt,  etc. 

Ce  fief  relevait  de  la  seigneurie  de  Va- 
timesnil. 

Etienne  de  St  Martin  donna  aveu,  en  1410, 
pour  le  fief  dont  il  portait  le  nom,  il  fut  con- 
fis lué  par  les  Anglais  en  1420. 

Vers  1430,  Jacques  de  la  Tour,  seigneur 
d'iïeudico  irt  et  de  St-Martin,  était  vicomte 
d'Arqués. 

François,  Robert,  Louis  P'  et  Louis  de 
Fumeohon,  11*  du  nom,  furent  successive- 
ment seigneurs  de  St-Martin,  de  1577  à 
1630. 

Fumechon  :  d^azuf,  au  cherron  d'or,  sur-- 
mont^  d'un  cornet  du  mé/ne,  accompag,i€  de 
trois  trèfles  aussi  d'or. 

Antoinette  du  Boic,  veuve  de  Louis  IPde 
Fumechon,  épousa  en  seconde  noces,  mes- 
sire Samson  du  Houx,  auquel  elle  porta  le 
fief  du  Grand-St-Martin,  consistant  en  100 
acres  de  terre  corps  de  logis,  couvert  en 
ardoise,  qu'ils  vendirent  le  11  mars  1655,  à 
Gaultier  fie  Costo,  chevalier  seigneur  de  la 
Calpreuf'de,  moyennant  la  somme  de  44.00) 
L  Maleleine  de  Lyée,  veuve  du  sieur  de  la 
Calprenède,  fonda^^  le  6  avril  1667,  la  chapel- 
le de  Vatimesnil. 

Le  fiei'du  grand  St-Martin  1/2  de  haubert 
fut  décrété  sur  les  sieurs  et  dames  de  la 
Calprenède,  en  1670,  et  adjugé  à  Jean  Bap- 
tiste Leblanc,  esc.^  sieurde  Ro^aj,  qui  avait 
épousé  Marie  Sublet.  Cette  dame  mourut 
sans  enfantF,  vers  1690,  laissant  pour  héri- 
tiers ses  oncles  Denis  Sublet,  comte  d*Hei- 
dicourt,  Michel  Sublet,  marquis  d'Heudi- 
court,  grand  louvetier  de  France,  François 
Sublet,  lieutenant  de  la  grande  Louveterie 
et  Louis  Sublet,  abbé  de  St-Fuscien  d'A- 
miens. 

St-Martin  passa  ensuite  à  la  famille  Le- 
febure de  Vatimesnil  qui  l'a  conservé  jusqu'à 
nos  jours; 

2o  Pktit-St-Martin.  Ce  fief  a  été  possédé 
par  les  familles  du  Vivier,  Jubert,  Mauviel 
et  Biencourt  ;  il  fut  réuni,  en  1621,  au  demi- 
fief  de  Gamaches  (1). 

Ste- MARIE- DE -VATIMESNIL,  cant. 
d'Etrépagny,  A  128  m.  d'alt:  Sol  alluvium 
ancien  et  diluvium.  — Ch.  de  gdo  com.  n®  3, 
de  Gasny  à  BoucheviUiers  —  ch.  d'int.  com. 
n<>  G?,  d?  Gahaignes  à  Lyons  —  surf.  terr. 
741hect.  — 4cont.  —  7,020f.en  ppal.— Rec. 
ord.,  budg.  1867,  2,911  f.  —  Pop.  264  hab.  -- 

(1)  Note»  particulières. 
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[S,  percep.  et  rec,  cont.  înd.  d'Etrépagny. — 
Paroisse. — Ecole  mixte  de  37  enf.  —  3  déb. 
de  boissons.  —  4  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-i.  de  dép.,  48;  d'arr.,  12  ;  de 
cant.,6. 

Dépendances  :  Vatimesnil. 

Agriculture-.  Céréales  —  1,300  arbres  à 
cidre. 

Industrie-,  Néant. 

Patentés  i  5. 


Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Ste-Marthe  était,  en  1130,  une  des  cinq 
paroisses  ou  ermitages  de  la  forêt  de  Con- 
ches ,  qui  furent  données  à  Tabbaye  de 
St-Pierre  de  Conches. 

En  1223  et  1239,  Robert  de  Courtenay 
accorda  à  tous  ceux  qui  voudraient  s'établir 
dans  la  forêt  de  Conches,  la  periiiission  de 
cultiver,  moyennant  la  redevance  d'une 
mine  de  froment  par  acre. 

L'abbaye  de  Lyre  fieffa,  en  1311,  à  Jean 
de  Bourneville,  moyennant  8  1.,  un  téne- 
ment  qui  fut  à  Le  Roux  de  Berville. 

Thomas  Postel,  sieur  des  Minières,  pre- 
nait, en  1519,  le  titre  de  seigneur  de  Sainte- 
Marthe. 

Eustache  de  la  Tillaye,  demeurant  à 
Ste-Marthe,  justifia  de  sa  noblesse  en  1523. 
Jean  Le  Gras,  curé  de  Ste-Marthe,  per- 
muta, le  31  octobre  1515,  avec  Guillaume 
Challenge,  pour  la  cure  de  St-Godard,  à 
Rouen. 

Jean  Ferey,  Jean  Le  Vavasseur,  Germain 
Panthou ,  Bernard  Penneau ,  Adrien  de 
Quesnel  et  Noël  Dupray  furent  pourvus  de 
la  cure  de  Ste-Marthe,  de  1522  à  1620. 

€  Les  habitants  de  Ste-Marthe  obtinrent, 
en  1005,  des  lettres-patentes  du  roi  Henri  IV, 
à  Teffet  de  jouir  à  perpétuité  des  terres  qu'ils 
tenaient  dans  l'enclos  de  la  forêt  de  Conches, 
moyennant  5  s.  par  acre,  au  lieu  d'une  mine 
de  blé  et  d'un  chapon  (1).  » 

Fiefs:  1°  Boutigny.  Pierre  de  Boutigny 
est  cité  dans  une  charte  de  1229. 

Robert  de  Lieurey  était,  en  1575,  seigneur 
de  Boutigny;  il  fut  remplacé  par  Gilles,  son 
fils. 

Simon  de  Lieurey,  sieur  de  Boutigny, 
demeurant  à  Ste-Marthe,  fut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse,  en  16C8. 

Lieurey  :  d'azur^  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  deux  croisettes  de  gueules,  accompagnée  en 
chef  de  deux  roses  d'or  et  de  deux  molettes  du 
même  en  pointe, 

(1)  M.  Sémelaigne,  lïist.  de  Conches,  p.  74. 


M.  du  Meslet  était,  en  1789,  seigneur  de 
Boutigny  ; 

2**  La  Gagnbrie.  Martin  Le  Grand,  esc, 
seigneur  de  la  Gagnerie,  se  présenta,  en 
1470,  à  la  montre  de  Beaumont,  en  homme 
d'armes  avec  3  chevaux; 

3®  PoMMEREUiL.  Mathieu  de  Pomraereoil 
figure  dans  différentes  chartes  de  1210;  il 
plaidait  à  l'Echiquier,  en  1221,  avec  Roger 
de  l'Epinay  (1). 

Robert  de  Pommereuil  était,  en  1295,  un 
des  chevaliers  de  l'armée  navale  conduite 
par  Jean  d'Harcourt  (2). 

Pendant  le  xiv"  siècle  ,  nous  tronvons 
Roger,  Jean,  Mathieu  II  et  Louis,  de  Pom- 
mereuil, dit  Sauvage. 

Pommereuil  blasonnait  :  de  gueules,  à  m 
chevron  d'or,  à  trois  molettes  de  même. 

En  1454,  Jean  de  Pommereuil,  esc.  était 
seigneur  de  Pommereuil,  la  Cohardiére,etc.; 
Mathieu  de  Pommereuil,  II®  du  nom,  sei- 
gneur des  Grez,  devait  aussi  avoir  la  sei- 
gneurie de  Pommereuil. 

Pendant  le  ivi*  siècle,  Jean,  Jacques, 
Louis,  Robert,  Jacques  II  de  Pommereuil 
étaient  seigneurs  du  fief  dont  ils  portaient 
le  nom. 

Jean  de  Gallet,  seigneur  de  Pommereuil, 
en  1669,  descendait  de  Jacques,  anobU  en 
1646. 

Gallet:  d'azur^  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  a  or. 

En  1750,  Henri- Antoine  Fournier  da 
Pouget  était  seigneur  du  fief  de  Pommereuil. 
qui  était ,  en  1789 ,  entre  les  mains  de 
M.  Baillard  de  Guichain ville ,  seigneur 
d'Iclon. 

Ste-MARTHE,  cant.  de  Cîonches,  à  144 
m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avec  meulières, 
minerai  de  fer. —  R.  dép.  n®20,  de  Damville 
à  Pont-Audemer. —  4  cont.  6,433  fr.  enppal. 

—  Rec.  ord.  budg.  2,773  fr.  —  Surf.  terr. 
1,744  hect.  —  Pop.  574  hab.  —  !St  percop. 
et  rec,  cont.  ind.  de  Conches.  —  Paroisse. 

—  Ecole  mix.  de 58  enfants.  —  Maison  dé- 
celé. —  Bur.  de  bienf.  — 7  déb.  de  boissons. 

—  17  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  24;  de  cant., 5. 

Df^pendances  i  Boutigny,  Bois-Patet,  la 
Gagnerie,  les  Larres,  la  Maison-Saire. 
LE  Mesnil-Gal,  l'Ornb,  les  Pierrots,  Pom- 
mereuil, LA  ReINTIERE,  la  V ALLES. 

Agriculture:  Forêt.  — 1,000  arbres  à  cidre. 
Industrie:  Néant. 
Patentés  :  9. 

(1)  Echiquier. 

(2)  Ifist.  d'Harcourt.,  1738. 
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st-BKAXftrrrN-i>xj-xixx.£nji^. 

Cette  commune  a  été  formée  par  la  réa- 
Dion,  le  23  juin  1822»  des  communes  de 
St-Martin-le-Vieux    et  du    Tilleul-Folen- 

faut  (1). 

§   l*'   SAIMT-MARTm-LB-YniUX. 

Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisieux.  — -  Vie.  et 
Elec.  de  Bernaj. —  ParL  de  Rouen.  — Gén. 
d'Alençon. 

Primitivement,  St-Martin-le-Vieux  et  le 
TiUeal-Folonfant  ne  formaient  qu'un  seul 
territoire.  ^ 

St-Martin-le-Vieux  remonte  certainement 
à  la  domination  romaine  ;  on  a  trouvé  sur 
aoa  territoire  des  restes  de  constructions  qui 
attestent  son  antiquité. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  m*  siècle,  que  le 
christianisme  commença  à  pénétrer  dans  les 
campagnes  des  environs  de  Bernay;  mais 
ce  ne  fut  réellement  qu^au  v«  siècle,  qu*une 
première  chapelle,  dédiée  à  St  Martin,  tut 
construite  k  Tintersection  des  voies  antiques 
de  Rouen  à  Bordeaux,  et  d*Ëvreux  à  Lisieux. 

St-Martin-le-Yieux  fut  compris  sans  au- 
cun doute,  dans  la  dotalice  de  la  duchesse 
Jadith,  mais  il  ne  figure  pas  parmi  les  pro- 
priétés de  Tabhaye  de  Bemaj.  A  la  mort  de 
la  princesse,  il  rentra  donc  dans  le  domaine 
ducal,  et  ce  fut  Guillaume  le  Bâtard  qui  Ten 
détacha  de  nouveau,  pour  le  donner,  vers 
1055,  à  la  collégiale  de  St-Georges-de-Bos- 
cherville,  fondée  par  Raoul  de  Tancarville. 

Outre  le  domaine  territorial,  les  moines 
de  St- Georges-de-Bosch erville  prétendirent 
à  rencontre  des  seigneurs  du  Tilleul-Folen- 
fant,  patrons  véritables,  avoir  le  patronage 
de  relise  de  St*Martin-le-Vieux;  et  grâce 
à  leurs  interprétateurs  et  à  Tintérôt  que 
lear  portaient  les  rois,  les  évoques  et  les 
^ifesj  ils  eurent  facilement  raison  de  leurs 
faibles  adversaires,  qu'ils  spolièrent  au 
mépris  de  tous  leurs  droits. 

Henri  1*'  confirma  aux  religieux,  vers 
1115,  la  moitié  du  domaine  du  Tilleul,  en 
toute  chose,  c'est-à-dire  en  église,  en  terre 
i^ten  bois  (2),  l'autre  moitié  de  ce  domaine 
appartenait  à  Roger  du  Tilleul. 

Un  peu  plus  tard ,  les  moines  se  firent 

adjuger  la  totalité  du  patronage  de  l'église 

^t-Martin,  malgré  les  réclamations  des  sei- 

peurs  du  Tilleul. 

Par  une  charte  de  1223,  Roger  du  Til- 

(1)  Nom  renTOTons  à  la  Notice  ipéciale  de  Saint- 
MArtio-da-Tiileul,  de  M.  Le  PréTOst,  à  laquelle  nous 
aroat  lait  de  larges  emprunta 

(2)  (Tétait,  dit  M.  Le  Prévoit,  une  modification 
profonde  de  la  donation  primitive;  lei  oaroiMee  de 
»t-Martin-le-Vieux  et  du  TillettUKolenfani  n'étaient 
pat  eocore  léparéet. 

T.  n. 


leul  renonça  à  tous  ses  droits  sur  le  patro- 
nage de  St-Mar^n-le-Vieux. 

En  1228,  la  dime  de  cette  paroisse  était 
affermée  par  l'abhaje  de  Boscherville, 
moyennant  un  marc  d'argent  de  rente  an- 
nuelle. 

Dans  le  cours  du  xm*  siècle,  les  religieux 
de  St-Georges  firent  de  nombreuses  acqui- 
sitions dans  la  paroisse  de  St-Martin;  ils 
achetèrent,  notamment  en  1265,  de  Mathieu 
Borrel,  un  ténement  dans  la  paroisse  de 
St-Martin,  moyennant  25  1.  t.  et  la  nourri- 
ture de  la  mère  du  vendeur  pendant  toute  sa 
vie. 

Vers  J450,  la  cure  de  St-Martin  valait 
45  L;  on  comptait  22  paroissiens. 

Les  16  et  26  octobre  1563,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  St-Martin-le- Vieil,  produisant 
21  1.  16  s.  t.  de  rente,  fut  vendue  par  le 
vicaire  d'Hippolyte  d'Esté,  cardinal  de  Fer- 
rare,  abbé  commendataire  de  St-Georges- 
de-Boscherville,  àN.  H.  Nicolas  le  Filleul, 
sieur  des  Chenets,  etxs.,  moyennant  550  1.  t. 

Nicolas-Olivier,  Olivier  et  Olivier-Joseph 
Le  Filleul  furent  successivement  seigneurs 
de  St-Martin-le-Vieux. 

Oliviersloseph  Le  Filleul  laissa,  de  son 
mariage  avec  Marie-Madeleine-Jeanne  de 
la  Hogue,  deux  filles,  Apolline-Madeleine, 
mariée,  le  15  décembre  1763,  à  Marie-Jo- 
seph Roch,  appelé  le  marquis  de  Gau ville, 
auquel  elle  porta  le  fief  de  St-Martin-le 
Vieux,  et  Marie-Louise,  qui  prit  alliance 
avec  M.  Lefort  de  Bonnebosc. 

Le  marquis  de  Gauville  après  avoir  été 
colonel  du  régiment  de  Cambrésis,  fut  nom* 
mé,  en  177],  capitaine  des  chasses  de  l'apa- 
nage de  M.  le  comte  de  Provence  ;  il  était 
encore,  en  1780,  seigneur  patron  de  St-Mar- 
tin-le-Vieux. 

Quelques  années  avant  la  Révolution,  le 
fief  de  St-Martin,  relevant  du  roi,  en  sa 
comté  d*Orbec,  valait  2,000  1.  de  revenu. 

La  famille  Labbey  de  la  Rocque  hérita  du 
domaine  de  St-Martin-le-Vieux  qu*elle  a 
conservé  Jusqu*à  nos  jonrs  ;  ses  armes  sont  : 
d'argent^  au  sautoir  de  sinople. 

fiefs:  Lbs  Ghbnets.  On  a  trouvé  au 
hameau  des  Chenets,  en  1830,  au  bras  d'un 
squelette  gaulois,  un  beau  bracelet  en  pierre, 
improprement  appelé  jade  (1). 

En  1246,  Jean  Mallet,  sieui^  de  Gravillo 
et  de  Bernay,  donna  à  Robert  de  Brucourt, 
son  beau-frère,  des  terres  aux  Chenets. 

Dès  le  xiv«  siècle,  la  famille  Le  Filleul 
posssédait  le  fief  des  Chenets. 

Michel  Le  Filleul,  «se,  fils  de  Michel,  en 
rendit  aveu,  en  1520,  et  depuis  cette  époque 
jusqu'à  la    Révolution ,    les  seigneurs    de 


(J)  M.  Auguste  I^  Prévost  en  a  fait  hommage  au 
Musée  de  Rouen. 
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St-Martin-le-Vieux  et  des  Chonets,  ont  été 
constamment  les  mômes. 

Le  Filleul  portait  :  »a/fe',  contre  pallé^  (Vor 
et  (tazur  de  six  pièces,  a  torlede  gueules,  char- 
yee  de  onze  besants  d*or\ 

2'  CouiLLERViLLE.  Il  nous  paraît  que  ce 
sont  les  Couillerville  de  St-Martin-du-Til- 
leul  qui  ont  formé  les  branches  des  Mêlants, 
de  Rotes  et  de  Plain ville. 

Le  25  octobre  1557,  Jean  des  Champs, 
sieur  de  St  Victor  et  de  Chrétienville,  fils 
de  Nicolas  et  de  Claudine  Thibaut,  fille  de 
Lucas,  en  son  vivant  sieur  de  Couillerville, 
reçut  des  lettn^.s  d'anoblissement  datées  de 
St-Germain-en-Laye. 

Pierre  d'Esmalleville  fut  taxé,  pour  le 
ban  de  1562,  à  cause  de  son  fief  de  Couiller- 
ville, à  la  somme  de  100  s. 

En  1710,  Couillerville  était  passé  à  la 
famille  Le  Filleul  qui  le  transmit  ensuite  à 
M.  Labbey  de  la  Roque. 

§   2.    TlLLEUL-FoLENFANT. 

Une  famille  Folenfant,  qui  vivait  vers  le 
xi^  siècle,  nous  paraît  avoir  donné  son  nom 
à  la  paroisse  du  Tilleul. 

Comme  nous  l'avons  dit,  les  territoires 
des  communes  de  St-Martin-le-Vieux  et  du 
Tilleul  n*en  formaient  primitivement  qu'nn. 

Aussi,  vers  la  fin  du  xii®  siècle,  le  seigneur 
du  Tilleul  se  voyant  spolié  par  les  moines 
de  St-Georges-de-Boscherville,  du  patronage 
de  Str-Martin-le-Vieux,  fit  ériger  en  paroisse, 
la  chapelle  de  St-Germain,  située  à  quelques 
pas  seulement  de  sa  demeure. 

Le  premier  seigneur  du  Tilleul-Folenfant 
dont  le  nom  nous  est  parvenu,  est  Roger  du 
Tilleul  qui  renonça,  en  faveur  des  moines  de 
St-Georges,  à  tous  ses  droits  sur  l'église  de 
St-Martin-le-Vieux. 

Roger  du  Tilleul,  II®  du  nom,  renonça  lui- 
même  à  toutes  ses  prétentions  sur  la  même 
é?:lise,  par  une  charte  de  1223;  il  épousa 
Alix,  sœur  de  Roger  de  St  Jean  de  Morsent, 
qui  était  veuve  en  1249. 

Pierre  du  Tilleul,  fils  aîné  de  Roger, 
mourut  jeune  et  sans  postérité,  en  1258; 
et  la  même  année ,  son  frère  Gillebert , 
prêtre  et  curé  du  Tilleul,  prenait  la  qualité 
de  seigneur  du  lieu. 

D'après  une  charte  émanée  de  lui,  en  date 
de  1259,  les  tenants  la  vavassorerie  de  TAr- 
drée  lui  devaient  le  service  d'un  cheval, 
7  boisseaux  d'orge,  3  d'avoine,  à  la  St-Remy 
de  chaque  année  ;  3  chapons  et  3  d.,  à  Noël; 
30  œufs  et  3  d.,  à  Pâques,  outre  différentes 
corvées. 

Au  mois  de  juillet  12G5,  Gillebert  du 
Tilleul-Folenfant  après  avoir  renoncé, 
comme  son  père,  à  tous  ses  droits  sur 
l'église   de    St-Martin-le-Vieux,    donne    à 


l'abbaye  de  Boscherville,  3  d.  de  rente  sui 
une  vavassorerie  tenue  par  Gautier  de 
Cravas. 

Après  la  mort  de  Gillebert  du  Tilleul,  le 
fief  de  ce  nom  passa,  par  succession  collaté- 
rale, à  la  famille  de  Thibouville. 

Robert  de  Thibouville,  V®  du  nom,  seigneur 
du  Tilleul,  s'attacha  de  très-bonne  heure  à 
Geoifroyd'Harcourt,  vicomte  de  St  Sauveur, 
dont  les  trahisons  répétées  causèrent  tant 
de  mal  à  la  France.  Dès  1341,  Robert  de 
Thibouville  passait  dos  montres  comme  lieu- 
tenant de  Geoffroy  (1)  ;  celui-ci  avant  êi»* 
condamné  comme  criminel  de  lèse-majt^sts 
le  19  juillet  1343,  Robert  de  Thibouville  fui 
jeté  en  prisoa  comme  complice. 

Après  la  bataille  de  Crécy ,  Geoffn«v 
d'Harcourt  étant  rentré  en  grâce  auprès  du 
roi,  son  lieutenant  obtint  des  lettres  ôe 
rémission,  le  21  décembre  1340. 

Une  nouvelle  trahison  du  sire  d'Harcourt 
causa  sa  perte,  en  1357;  mais  Robert  de 
Thibouville  eut  le  bonheur  de  figurer  sur  la 
liste  de  ceux  auxquels  le  roi  pardonna. 

Ayant  1378,  la  terre  du  Tilleul,  fut  donn^'e 
à  foi  et  hommage,  et  sauf  le  droit  de  retrait 
féodal,  par  Robert  de  Thibouville  à  Jean  Car- 
donnel,  esc^  également  partisan  dévoué  de 
Charles  le  Mauvais. 

Une  lettre  du  duc  de  Bourgogne,  écrite 
de  Beaumont-le-Roger  et  datée  du  mo^s 
d'avril  1378,  nous  apprend  que  la  terre  du 
Tilleul,  en  revenus  de  toute  nature,  était 
d'une  valeur  de  30  1. 

Au  mois  de  juillet  suivant,  le  roi  Charles  V 
fit  grâce  et  remise  à  Jehan  CardonneKdrf 
peines  encourues  pour  sa  rébellion,  et  de  la 
confiscation  de  sa  terre  du  Tilleul,  qui  ayait 
été  donnée  à  Jehan  d'Achey. 

Avant  la  fin  du  xiv  siècle,  Jehan  Cardoc- 
nel  maria  sa  fille  à  Pierre  de  Bois-Hilxviî 
et  lui  constitua  en  dot  une  somme  de  31 1. 1.; 
mais,  quelques  années  après,  il  n'avait  pavé 
que  5 1.  et,  ne  pouvant  se  libérer  du  8iirplu>, 
il  vendit  à  son  gendre  34  s.  et  4  gelines  de 
rente  que  lui  devait  Guillaume  Espivent. 

Vers  1420,  la  terre  du  Tilleul  fit  retour  a 
la  famille  de  Thibouville,  par  retrait  fêoda.'; 
Marguerite  de  Thibouville  (2),  fille  uni',U' 
de  Robert,  qui  avait  épousé,  vers  1380,  m^v 
sire  Jehan  de  Carrouge,  rentra  en  possession 
du  Tilleul,  qui  passa  presqu'aussitOt  à  R^- 
bert  de  Carrouge,  son  fils. 

Celui-ci  étant  mort  sans  enfants,  sn  .«u-> 
cession  fut  partagée,  en  1448,  et  le  Tilleul 
fut  attribué  à  Guillaume  de  Thibouville,  qi  i 
le  transmit  à  ses  deux  filles,  Judith,  feniH^^' 

(1)  La  Roque,  Maison  d'Harcourt,  t.  iv.  p.  1**^ 

(2;  C'est  elle  qui  fut  victime  de  i'altentat  wm^J'» 
et  expié  par  Jacques  Le  Orix,  dans  le  célèbre  cviu'.^i 
judiciaire  de  I3cd, 
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de  Jacques  des  Moulins,  et  Loaise,  épouse 
de  Robert  Campion. 

Le  domaine  et  seigneurie  du  Tilleul-Fol- 
enfant  appartenait,  en  1516,  à  Jacques 
Oimoot,  seigneur  do  Berville ,  qui  laissa 
déQx  fils  et  cinq  filles.  Ses  deux  fils,  Nicolas 
et  Pierre  Osmont,  furent  successive  ment  sel- 
raeors  du  Tilloul-Folenfant,  et  moururent 
iÂQS  enfants. 

Osmont  :  d'argent,  au  ef*evron  de  sable^ 
^rrmpagnéde  tmis  molettes  du  même. 

Le  domaine,  terre  et  seigneurie  du  Tilleul, 
fat  alors  démembre  et  partagé  en  cinq  lots, 
;e  2  mars  1564  (1)  entre  les  sœurs  de  Nicolas 
't  Pierre  Osmont,  savoir  :  1°  Isabeau,  épouse 
lie  Louis  de  Toachet;  29  Jeanne^  mariée  à 
OliYier  Godes;  3*>  Geneviève,  femme  de  Oli- 
vier le  Dojen  ;  4^  Madeleine  ,  épouse  do 
^îillesd'Angerville;  &>  et  feue  Anne,  repré- 
sentée par  Ënstache,  seigneur  du  Bois,  son 


fiS. 


Louis  de  Toachet,  II*  du  nom,  fils  d*Isa- 
lieau  Osmont,  parvint  à  recomposer  à  peu 
prés  complètement  la  terre  du  Tilleul  ;  il 
épousa,  en  15S9,  Marguerite  de  TEstendart, 
doat  il  eut  Louis  de  Toachet,  III^  du  nom, 
qui  prenait  exclusivement  le  titre  de  sei- 
imeurdo  Tillenl-Folenfant. 

Vers  1620,  la  veuve  et  les  héritiers  de 
Loois  Touchet  vendirent  le  Tilleul-Folen- 
tant  à  René  Baudry,  sieur  de  Piencourt, 
qui  avait  épousé ,  en  1586 ,  Péronne  Le 
Dojen,  parente  des  vendeurs  (2). 

Hamon,  Nicolas  et  René  Baudry  furent 
successivement  seigneurs  du  Tilleul  ;  René 
épousa  Françoise  de  Mahaut,  qui  était  veuve 
en  1675,  et  qui  administrait  alors  le  Tilleul- 
Folenfant,  comme  tutrice  de  ses  deux  filles 
mineures.  Le  domaine  fut  loué,  à  cette 
époque,  moyennant  2,350  1. 1. 

Le  9  juin  1709,  Renée  Baudry  de  Pien- 
court épousa  Charles  de  Marie,  auquel  elle 
[H)rta  la  seigneurie  de  Tilleul-Folenlant  qui 
pa^^^a  è  leur  fils  Charles  Roger  de  Marie, 
marié  à  Constance- Marie  de  Châlons-Crétot. 
Cette  dame  étant  veuve  rendit  aveu,  en  1756, 
pour  le  fief  du  Tilleul,  à  M.  le  duc  de  Broglie, 
baron  de  Ferrières. 

Deax  ans  après,  le  9  juillet  1758,  Roger, 
comte  de  Marie,  vendit  cette  seigneurie  à 
messire  Michel-Gabriel  Chanu  de  Bosc-Be- 
ûard,  moyennant  100,000  1.  t. 

Ce  dernier  acquéreur  rendit  hommage,  en 
1768,  au  duc  de  Broglie,  du  fief,  terre  et 
sieurie  du  Tilleul-Folenfant,  8«  de  haubert, 
avec  patronage  de  l'église  paroissiale  de  St- 

(1)  Acte  devant  Nicolas  de  Beaumont  et  Robert  le 
^rgeu,  notaires  royaux  au  siège  de  Thil)eryille. 

(2)  Elle  était  fille  de  Geneviève  Osmont,  femme  de 
OliTier  le  Doyen,  grande  tante  de  Louis  de  Touchet, 
ul«  du  Dom. 


Germain  et  basse  justice;  il  mourut  le  14 
juin  1783,  laissant  pour  héritier  son  fils. 

Michel-Alexis  Chanu,  officier  de  dragons, 
fut  le  dernier  seigneur  féodal. 

Touchet  :  d'azur,  à  trois  mains  droites  d'or, 
2  et  1. 

Baudrj  :  de  sabie^  à  trois  mains  senestres 
appaumées  d'or^  i  eM. 

Marie  :  d'argent,  à  la  bande  de  sable^ 
chargée  de  trois  molettes  du  champ, 

Chanu  :  d'azur,  à  trois  besants  d'or,  2et\. 

Fief  :  L'Ardrkb.  En  1^")8,  Gillebert  du 
Tilleul  donna  une  charte  dans  laquelle  il  ex- 
pliqua les  services,  corvées,  rentes  et  rede- 
vances qui  lui  étaient  dues  par  les  hommes 
tenant  la  vavassorerie  de  lArdrée  (1).  La 
même  année,  il  vendit,  aux  religieux  de 
Lyre,  moyennant  16  1.  t.,  tout  ce  qu'il  rece- 
vait ou  pouvait  prétendre  sur  ladite  vavas- 
sorerie, que  Gillebert  Chefdeville  et  ses 
pan^onniors  tenaient  do  lui. 

Le  28  février  suivant,  Gillebert  Chefde- 
ville, Gillebert  Ferrart,  Guillaume  Picart 
et  autres  donnèrentleurconsentement  à  cette 
vente,  et  ils  transformèrent  avec  Tapproba- 
tion  des  moines,  les  services  et  redevances 
qu'ils  devaient,  en  une  rente  annuelle  de 
33  8. 

En  1425,  Guillaume  Pillet,  le  jeune,  de  la 
paroisse  N.-D.  de  Bernay,  prit  à  fief  de 
î* abbaye  de  Lyre,  Tainesso  Ardrée,  assise  en 
la  paroisse  du  Tilleul-Folenfant,  moyennant 
45  s.  t.  et  un  chapon  de  rente. 

St-MARTIN-DU-TILLEUL,  cant.  de  Ber- 
nay, à  178  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien 
et  craie.  —  R.  d(^p.  n^  18,  de  Bernay  à 
Lisieux.  —  Ch.  d'int,  com.  n*'  II,  de  ceinture 
à  Bernay.  —  Surf.  terr.  515  hect.  —  Pop. 
195  hab.  —  4  cent.  3,003  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  1,*^60  fr.  —  i3  de  Bernay. 
—  Perc.  de  Courbépine.  —  Rec,  cont.  ind. 
de  Thiberville.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecoles  mix.  de  47enf.  —  1  maison  d'école. — 
Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de  boissons.  —  6 
perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  auxch.-l. 
de  dép.,  50;  d'arr.  et  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Les  Chenbts,  St-Martint 

LB-VlEUX,  LE  TrEIL,  LB  TlLLEUL. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  3,600  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  rubans  et  tissage 
chez  les  particuliers. 

Patentés  :  6. 


Paroisse  des  :  Dioc,  BailL,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 
Au  XII*  siècle,  Goscelein  de  Sacquenville 

(1)  Voir  plus  haut,  p. 
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et  Guillaume,  son  fils,  donnèrent  à  Tabbaje 
de  St-Taurin,  Téglise  de  St-Martin-la-Cam- 
pagne  avec  les  dîmes:  et  quelques  années 
après,  Richard  Cœur-de-lion  et  le  pape  Ho- 
norius  III  confirmèrent  cette  libéralité  par 
leur  approbation. 

Hervé  de  St  Martin  figure,  en  1195,  sur 
les  rôles  de  la  baillie  du  Vaudreuil  ;  Guil- 
laume de  St  Martin  fut  témoin,  en  1198, 
d'une  charte  des  frères  Pierre  et  Guillaume 
Boisset,  en  faveur  du  chapitre  d'Evreux  ;  il 
donna,  en  1210,  à  Tabbaje  de  la  Noe,  une 
terre  à  Canappeville. 

En  1263,  Luc  Chevreuil,  chevalier,  sieur  de 
St  Martin,  était  également  seigneur  de  Gro- 
sœuvre  par  sa  femme;  il  reçut,  en  1270,  du 
receveur  des  maisons  du  Temple,  en  Nor- 
mandie, 25  s.  de  relief  pour  25  acres  de  terre, 
paroisse  de  Tournedos. 

En  1419,  JeandeCourcy  se  voit  confisquer 
la  seigneurie  de  St-Martin,  au  profit  de  Pierre 
Goret,  auquel  les  Anglais  l'enlevèrent  aussi, 
en  1431,  pour  la  donner  à  Guillaume  le  Bre- 
ton et  à  Marguerite  du  Neubourg,  sa  femme. 

Le  Breton  :  d'argent,  au  lion  rampant  de 
sable,  à  une  molette  de  gueules  sur  Vépaule  du 
lion, 

La  famille  de  Courcy  rentra  dans  son  do- 
maine de  St-Martin  après  l'expulsion  des 
Anglais,  car  en  1482,  N.  H.  Guillaume  de 
Courcy,  seigneur  de  St-Martin-la-Campa- 
gne,  présentait  à  la  cure  de  la  paroisse. 

Courcy  .*  d'azur,  fretté  d'or. 

Au  moment  de  la  révolution  de  1789,  la 
seigneurie  de  la  paroisse  appartenait  à  M. 
Turreau  de  Linières. 

St-MARTIN-LA-CAMPAGNE,  cant.  N. 
d'Evreux,  à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien  et  dil'uvium.  —  Ch,  degr.  com,  n®  30, 
d'Evreux  au  Nenbourg.  —  Surf.  terr.  347 
hect.  —  Pop.  74  hab.  —  4  cont.  1^556  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  697  fr.  —  S  d'E- 
vreux.  —  Percep.  de  Ste-Colombe-la-Cam- 
pagne. — Rec,  cont.  ind.de Couches.  —  Réu- 
nion pour  le  culte  et  Tinstruction  à  Sacquen- 
ville.  —  4  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  Néant. 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,600  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  Néant. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari.  etGén.  de 
Rouen. 

Primitivement  cette  paroisse  portait  le 
nom  de  St-Martin-le-Vieil  ;  on  Ta  appelée 


ensuite  St-Martin-dvr-Doult,  et  enfin  St-Mar- 
tin-St-Firmin  à  cause  d'une  chapelle  dédiée 
à  ce  dernier  saint,  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Yéronne  dans  laquelle  il  se  faisait  tous  les 
jours  des  miracles. 

Onfroy  de  Vieilles,  possesseur  du  domaine 
et  du  patronage  de  St-Martin-St-Firmin, 
donna  tout  ce  qu'il  possédait  dans  cette  pa- 
roisse à  l'abbaye  de  Préaux  qui  en  resta 
propriétaire  jusqu'en  1799,  époque  à  laquelle 
les  religieux  furent  dispersés. 

En  1693,  un  assassinat  fut  commis  dans 
la  chapelle  de  St-Firmin  par  un  sieur  La 
Biche  sur  la  personne  de  Pierre  Carré. 

L'hôpital  de  Campigny  avec  une  prison, 
un  gibet  et  une  cohue  oii  s'exerçait  la  justice 
des  seigneurs  de  Campigny,  était  situé  à 
l'extrémité  septentrionale  de  la  paroisse  de 
St-Martin-St-Firmin  (1). 

Fiefs  :  1©  Bigards.  Gislebert  de  Bigards 
figure  comme  témoin,  en  1155,  dans  une 
charte  pour  Préaux.  Un  Louis  de  Bigards 
se  distingua,  au  xv®  siècle,  dans  la  guerre 
contre  les  Anglais  ;  c'est  lui  qui  découvrit, 
en  1440,  la  trahison  au  moyen  de  laquelle 
les  ennemis  devaient  s'introduire  dans  Lou- 
viers  (2). 

Le  fief  de  Bigards  fut  vendu,  en  1651,  par 
François  Legras,  sieur  du  Rez,  à  Louis  de 
Malortie,  fils  de  François,  gouverneur  de 
Quillebeuf; 

2»  La  Crépinikrk.  On  voit  encore  dans 
les  bois  de  la  Crépinière  des  retranchements 
qui  datent,  dit-on,  du  temps  de  la  Ligue. 

En  1618,  Georges  Le  Clerc  était  seigneur 
de  la  Crépinière  ; 

30  L'Epïnay.  En  1541,  le  fief  de  l'Epinaj 
à  Louis  Mahiel  et  Nicolas  Bissot  à  cause  de 
leurs  femmes,  tenu  du  roi  en  sa  comté  de 
Montfort  par  un  quart  de  haubert,  valait 
135 1.  ' 

Jacques  Bissot,  sieur  de  l'Epinay,  fut  par- 
rain à  Thierville,  en  1586  et  en  1590  (3). 

L'Epinay  appartenait,  en  1705,  à  Adrien 
Piédelièvre,  sieur  de  la  Uagnerie. 

Le  26  juillet  1774,  messire  Louis -Philippe- 
Jacques-Eudes  de  Drumare  était  seigneur  de 
TEpinay  qu'il  possédait  encore  en  1789; 

40  Les  Rochers.  Charles  de  Bois-l'Evéque, 
esc.,  sieur  des  Rochers,  fut  maintenu  le  11 
avril  1668;  il  portait:  d'azur^  au  chevrond'or, 
accompagna  de  trois  trèfles  du  même  ; 

50  Le  Tanney.  Vers  1025,  Emma,  fille  de 
Vauquelin  du  Tanney,  veuf  d'Hiltrude, 
épousa  Guillaume  Giroie,  de  Laigle  (4). 

Auvray   du  Tanney  accompagna  le  duc 

(1)  M.  Canel.  Hist.  de  Varrond^  de  Pont'Avde-' 
mer. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Registres  paroissiaux. 

(4)  Orderic  vital. 
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Gaiilaame,  en  1066,  à  la  conquête  de  TAn- 
gleterre. 

Vaaqaelin  II  da  Tannej  tenait,  en  1119, 
garnison  à  Cintraj  pour  le  comte  d^Evrenx 

(I)- 

En  1138,  Alain  du  Tannej  se  joint  à  ceux 
de  Glo8  pour  brûler  le  Pont-Echenfraj  et 
Montreuil;  il  fut  témoin  d*une  charte  de 
Robert  de  Meulan  pour  Termitage  de  Bro- 
tonne. 

Vers  1180,  Nicolas  du  Tannej  donna  à 
Jean,  év'éque  d'Evreux,  Tëglise  de  St-Martin 
de  Cintraj.  , 

Une  enquête  fut  ordonnée,  en  1209,  sur 
une  terre  en  litige  entre  Robert  fils  de  Ra- 
naife  et  W.  Calvas,  pour  saToirsi  elle  avait 
appartenu  à  Adam  du  Tannej  (2). 

Nicolas  du  Tannej  est  un  des  choTaliers 
qni  constatèrent,  par  serment,  en  1215,  les 
droits  de  l'abbaje  de  Fêcamp  dans  la  foret 
de  Brotonne. 

En  1540,  Nicolas Buissot,  esc.,  était  soi- 
gnear  du  Tannej,  tenu  du  roi  par  un  quart 
de  haabert. 

Le  22  août  1601 ,  Pierre  Buissot,  esc. ,  Barbe 
Langlois,  sa  femme  et  la  TepTe  de  Jehan 
Buissot,  ajant  la  garde  noble  des  enfants  mi- 
nears  de  feu  Sébastien  de  la  Haje  rendirent 
aven  du  fief  du  Tannej,  auquel  il  ja  chefmoi 
et  manoir,  droit  de  colombier  à  pied,  etc. 

Le  5  mai  1696,  Jean  le  Sueur  ayoue  tenir 
le  fief  du  Tannej  lui  appartenant  comme  re- 
présentant Jean  Vittecoq,  sieur  de  St  Martin, 
ayaat  épousé  Madeleine  Buissot ,  fille  de 
Pierre. 

Charles  de  Pillon,  esc.,  sieur  delaTillaje, 
fit  hommage  le  4  février  1719,  comme  acqué- 
reur du  Tannej. 

St-MARTIN-St-PIRMIN  ,  cant.  de  St- 
^»eorge8-du-Vièvre,  sur  la  Veronne  et  la 
fontaine  du  Grand-Pierre,  à  126  m.  d'alt.  — 
Sol:  diluTium,  craie  glauconieuse.  —  CA.  de 
gr.  com.  no  14,  de  Pont- Audemer  à  St-Georges- 
da  Vièvre.  —  4  cont.  5,880  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  2,638  fr.  —  Surf.  terr.  637 
heet.  —  Pop.  517  hab.  —  S  et  perc.  de 
Lienrej.  —  Rec,  cont.  ind.  de  St-Georges. 

—  Paroisse.  —  Presbjt.—  Ecole  mix.  de  62 
enf.—  1  maison  d*école. —  Bureau  de  bienf. 

—  5  déb.  de  boissons.  —  6  perm.  de  chasse. 
^  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  60;  d'arr.» 
9;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Bioards,  le  Bourooin,  la 
Cii6pinibrb,lsGlos-Marioor,  la  Gotb-aux- 

CONARS,  LA  CdTB  D*GqUBT,  LA  DSLAHAYB,  LB8 

Dblaunat,  lbs  Dbsmoucbaux,  l*Epinat,  la 

FoNTAIKB-FlAGRB,    LA    FoRQB,    LB    GaILLOT, 

LES  Hbuttb,  l'Hôpital,  la  Pinchonniêrb, 

0)  Orderic  ViUL* 

(2)  Léop.  DeUsle.  Echiquier, 


LBS  Roux,St-FiRMm,  lbTannby,  la  Vibil- 

LBRIB. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  lins.  —  900 
arbres  à  cidre. 
Industrie  :  1  retorderie. 
Foires  le  26  septembre. 
Commerce  de  bestiaux,  laine,  toile. 
Patentas:  II. 

St-]ICEaLiAJnV*I>XJ-BOSC. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elect.  de  Couches.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

M.  Bë  Prévost  pense  que  le  nom  primitif 
était  Sémeleigne,  devenu  St-Melain,  par 
corruption.  L'église  placée  sous  la  dédicace 
de  St  Louis  était  à  la  présentation  du  sei- 
gneur de  Tourville-la-Campagne. 

Une  tradition  locale  veut  que  St-Melain- 
du-Bosc  soit  un  démembrement  de  Tour- 
ville-la-Campagne. 

A  la  date  de  1180,  Roger  de  St  Mêlai  n 
paja  au  Trésor  Rojal,  20  s.,  pour  fausse 
clameur. 

A  la  fin  du  xii*  siècle,  Eustache  Golias, 
cède  à  Raoul  de  St  Melain,  2  pièces  de  terre 
à  la  Mare-Iton  {!). 

Raoul  deSetnellium  (St  Melain)  possédait 
un  fief  de  plaines  armes  à  Tourville  ;  son 
neveu,  Laurent,  en  tenait  un  également ^2). 

En  1237,  Amaurj,  sancmelle  (St  Melain), 
chevalier,  fut  témoin  d'une  charte  de 
Rabel  de  Muids,  pour  Bonport. 

Les  religieux  de  Bonport,  achetaient,  en 
1245,  deux  pièces  de  terre  à  St-Melain,  près 
de  la  terre  Raoul  de  St  Melain,  IP  du  nom. 
Une  charte  de  1248,  nous  apprend  que 
Raoul  de  St  Melain,  avait  30  s.  de  rente  sur 
le  moulin  de  la  Ronce  à  Trouville-sur- 
Seine. 

Guillaume  de  Semlecques^  lisez  St  Melain, 
tenait  en  1290,  le  fief  de  ce  nom,  relevant 
de  Tourville. 

Vers  1387,  le  fief  de  St-Melain ,  dont  lo 
chef  était  assis  en  la  paroisse  du  même  nom 
appartenait  à  la  veuve  de  Robert  le  Séné- 
chal ;  il  devait  au  seigneur  de  Tourville,  les 
aides  coutumiers  et  de  plus,  le  tenant  devait 
venir  aider  à  rendre  les  jugements  aux 
pieds  de  Tourville. 

En  1582,  Guillaume  Perrier,  rendit  aveu 
du  fief  de  Str-Melain  auquel  celui  de  Soulan- 
ger  était  réuni...,  maison  1613,  St-Melain- 
du-Bosc,  était  passé  à  Louis  de  Bigards  (3^, 
et  en  1628,  à  André  de  Bigards,  sieur  ao 
Tourville,  abbé  de  Corneville,  aumônier  de 
la  reine,  qui  mourut  en  1638. 

H)  Cartulairede  Bonport.  p.  25. 

(2)  liegistrutn  de'PhUipjve  Auguste. 

(3)  Fouillé  d*Evreux. 


SAI 


—  824  — 


SAI 


St-Melain  fut  compris  dans  les  domaines 
qui  composèrent  le  marquisat  de  la  Londe 
lors  de  son  érection,  en  1616. 

La  famille  le  Cordier  de  Bigards,  conserva 
le  fief  de  St-Melain -du-Bosc,  jusqu'à  la 
Révolution  (1). 

L'ancienne  église  paroissiale,  qui  tom- 
bait en  ruines,  fut  démolie  vers  17(36;  une 
nouvelle  fut  construite  en  1774,  avec  le  con- 
cours du  marquis  de  la  Londe,  puis  vendue 
comme  propriété  nationale,  en  1792(2). 

Fief:  Le  Buisson.  En  1235,  Boutevillain 
du  Buisson,  fut  témoin  d'une  charte  d'Isa- 
belle de  Tourville  la  Campagne. 

St-MELAIN-DU-BOSC,  cant.  d'Amfrcvil. 
le-la-Campagne,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol  :  allu- 
vium  ancien  diluvium  —  Ch.  de  g?\  coin. 
n^  5,  du  Neubourg  à  Bourgtheroulde.  — 
4  cent.  1 ,523  fr.en  ppal.— Record. ,bu(lg.  5S9 
L^,—  Surf.  terr.  158  hect.— Pop.  123hab.— 
fr.  percep.  et  rec,  cont.  ind.  d'Amfroville- 
la-Campagne.  —  Réunion  pour  le  culte  et 
rinst.,  à  St-Nicolas-du-Bosc.  —  3  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
33  ;  d'arr.,  25;  de  cant.,  4. 

De'pendances  :  Le  Buisson 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  1. 


St-]VICOIL.AS-E>»AXXKZ. 

Paroisse  des  :  I»ioc.  d'Evreux  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  — Gén.  d'A- 
lençon   —  Pari,  de  Rouen. 

Attez  vient  d'Atfegiœ,  qui  signifie  des 
cabanes.  La  paroisse  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  XI®  siècle,  époque  à  laquelle  le  culte 
de  révoque  de  Myre,  a  été  introduit  dans  la 
contrée. 

Hugues  et  Guillaume  d'Attez  figurent 
dans  deux  chartes  de  1200  et  1217. 

Le  roi  St  Louis  donna  aux  religieuses  de 
Maubuisson,  en  1246,  112  acres  de  terre, 
sur  le  ruisseau  de  St-Nicolas  à  Attez,  avec 
le  patronnage  de  l'église  St-Nicolas  (3). 

Le  6  décembre  1125,  Jean  Legrand  cède 
sa  cure  de  St-Nicolas-d'Attez  ,  à  Nicolas 
Champaigne,  pour  la  cure  de  BretagnoUes. 

Le  moulin  de  St-NicoIas-d 'Attez  faisait 
partie  du  marquisat  des  Essarts,  dont  Henri- 
François  Tavernier  de  Boulogne,  se  rendit 
adjudicataire  en  1772. 

Un  énorme  dépôt  de  laitier  atteste  Texis- 

(1)  Voir  Dict.  hist.  t.  1  p.  524  et  525. 

(2)  Elle  a  été  rachetée  depuis,  et  c'est  aujourd'hui 
une  simple  chapelle,  qui  possède  une  cloche  portant 
le  millésime,  1319. 

(3)  Léop.  Delisle. 


tence  d'anciennes  forges  dans  la  commune, 
enfin  une  pierre  druidique,  nommée  la 
pierre  de  la  Gour,  existe  sur  la  limite  de 
Condé. 

Fiefs  :  1©  Le  Breuil.  Robert  du  Breuil, 
servait  sous  du  Guesclin  au  siège  de  Con- 
ches, en  1371  (1). 

Philippot  du  Breuil,  par  sîkmére,  fille  du 
seigneur  de  Bois-Anzeraj,  était,  en  1390, 
seigneur  du  Buisson-Morel,  à  la  vieille  Lyre. 

En  1455,  Les  hoirs  Mathieu  Rossignol 
avaient  le  fief  du  Brésil,  qui  passa  plus  tanl 
à  Joachim  Martel,  lieuten^ntr-général  civil 
aux  sièges  de  Conches  et  Breteuil. 

Après  les  hoirs  Colas  Jehan,  seigneur  du 
Breuil,  en  1602,  nous  voyons  Daniel  do 
Château  Thierry,  sieur  de  Montheau,  du 
Breuil  et  La  Motte,  généralité  d'Alençon,qui 
fut  maintenu  le  1®'  juillet  1667. 

Château-Thierry  :  partie  au  1,  d'azur,  à 
trois  chevrons  d'argent^  au  2,  de  gueules,  qu 
tronc  d'arbre  d'argent  sur  lequel  est  posé  un 
oiseau  d'or. 

Alexandre  de  Baudot,  esc,  né  le  13  décem- 
bre 1729,  fils  d^Alexandre  et  de  Marie-Si- 
monne Le  Roy  d'Aguest  était  seigneur  do 
Breuil; 

2o  Le  Buisson.  Robert  du  Buisson,  sei- 
gneur de  Cintray,  en  1258,  devait  ôtre  ori- 
ginaire du  Buisson  à  St-Ni col as-d 'Attez  ; 

3°  Ferette.  Vers  1650,  Louis  de  Beau- 
maistre,  chevalier  seigneur  de  la  Ferette, 
épousa  Marie-Louise-Henriette  Coppin  ;  son 
fils  Louis  Urbain,  seigneur  de  la  Ferette, 
mousquetaire  du  roi,  mourut  en  1714  (2); 

4'*GRAND-CHAMP.Nicolas  de  Grand-Champ 
était  curé  de  Pacy,  en  1237. 

Claude  du  Bos,  esc,  sieur  de  Grand-Champ 
épousa,  vers  1366,  Barbe  du  Moulinet; 

5°  Mauny,  était  le  siège  d'une  baronnie 
avec  haute  justice  (3). 

Chrétien  de  Mauny,  est  cité  dans  une 
charte  du  xiii®  siècle. 

Guillaume  Berthelin,  tenant  d'une  portion 
du  fief  de  Mauny,  étant  en  la  main  du  roi 
pour  hommage  non  fait,  se  présenta,  en  1470 
à  la  montre  de  Beaumont-le-Roger. 

«  Abillié  de  salade,  espée  et  javeline, 
disant  que  il  n'avait  de  quoy  soy  mieuli 
abillié.  » 

Guillaume  Berthelin,  anobli,  en  1472.  par 
la  charte  des  francs  fiefs,  fut  taxé  à  6  1. 

En  1484,  Jehan  Masseline  rendit  aveu 
pour  Mauny. 

Le  24  mai  1539,  Tassin  de  Varennes, 
seigneur  de  la  Rotheliére,  rendit  aveu 
pour  Mauny  ;  sa  fille  Jeanne  avait 
épousé,  vers  1550,  Claude  Boullenc,eiC.,  sei- 

(1)  M.  Semelaigne,  hist.  de  Conches,  p.  311. 

(2)  Hist.  de  Dreux,  Preuves,  p.  28. 
(3)  Notes  Le  Prévost. 
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gnear  de  Oarambouyille,  auquel  olle  porta 
Mannj. 

Jean  de  Dreux,  sieur  de  Morainville, 
donne  aveu,  le  2  mars  1578,  pour  Maunj, 
à  St-Nicolas-d'Attez. 

La  baron  aie  de  Maunj,  appartenait  au 
commencement  du  xvu*  siècle,  à  Charles 
Gastinel,  seigneur  de  Mauny,  qui  mourut 
en  1632. 

Le  19  décembre  de  la  mdme  année,  Guil- 
laume Gastinel,  e«c.,  sieur  de  Mauny,  donna 
ivea  au  roi  en  sa  vicomte  de  Couches,  de  la 
lerrede  Mauny/8®  de  haubert,  lui  prove- 
nant de  la  succession  de  Charles  Gastinel, 
son  père,  ayant  droit  de  moulin  à  vent,  pê- 
cherie sur  Tétang,  colombier  à  pied,  garenne 
àconnins,  etc. 

Jacques  de  Gastinel,  sieur  do  Mauny  main- 
tenu de  noblesse  le  28  mars  1(308,  portait  : 
d'azur^  à  trois  colonnes  cTor. 

Jean-Baptiste  et  Joachim-Jacques  Gasti- 
nel possédèrent  ensuite  la  seigneurie  de 
Maunj. 

En  1759,  Théritière  de  Mauny,  épousa 
M.  des  Pollin  du  Moncel,  mousquetaire  de 
la  garde  du  roi,  chevalier  de  St  Louis, 
auquel  elle  apporta  le  nom  et  le  titre  que 
porte  aujourd'hui,  comme  son  père  et  son 
^and-père,  M.  Alfred  de  Pollin  de  Mauny, 
baron  de  Mauny. 

De  Pollin  :  d'argent  y  au  lion  de  sable  ami(^ 
et  lampassé  de  gueules  j  au  chef  de  sable,  charisé 
de  trois  cors  d'or. 

Le  château  de  Mauny,  si  remarquable 
par  ses  sculptures,  datant  du  xv*  siècle, 
n'existe  plus. 

St-NICOLAS-D'ATTEZ,  cant.deBreteuil, 
sur  riton,  à  163  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium, 
minerai  de  fer  et  craie  blanche.  —  4  cont. 
2,098  fr.enppal.—  Record., bud g.  1,100  fr. 
—  Surf.  terr.  515  hect.  —  Pop.  187  hab.— 
K,  etrec,  cont.  ind.  de  Breteuil.  — Percop. 
de  la  Guéroulde.  —  Réunion  pour  le  culte 
à  St-Ouen-d'Attez.  —  Presbyt.  -*•  Ecole 
mil.  à  Str-Ouen-d*Attez.  —  1  déb.  de  bois- 
sons. —  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-L  de  dép.  et  d'arr.,  35;  de  cant.^  4. 

Dépendances  :  Lb  Breuil,  lb  Buisson,  la 
CouRTiNiÈRE,  Grand-Champ,  le  Hamel,  la 
Fanderie,  la  Hatb-Frémond,  la  Made- 
leine, LE  Manoir,  la  «Malterre,  Mauny, 
LE  Moulin-Patrouillbt,  les  Mongrediens, 

LES     Pi£RRES-DB-LA-L0OE,     LES    PLANCHES, 

LES  Ponts- Verts,  le  Prunier. 

Agriculture  :  Céréales  prairies.  —  3,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  usine  .de 
polissage. 

Patentés  :  4. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

Le  surnom  donné  à  cette  paroisse  lui 
vient  du  Bosc  ou  forêt  du  Neubourg,  dans 
laquelle  elle  se  trouve. 

On  a  découvert  sur  le  territoire  de  St- 
Nicolas-du-Bosc,  des  traces  nombreuses 
d'anciennes  habitations,  des  débris  de  fer 
oxydé,  des  monnaies  frustes,un  petit  trépied 
en  bronze,  etc.(l). 

Ainsi  que  nous  Pavons  déjk  dit,  le  patro- 
nage de  St-Nicolas,  n'indique  pas  une  ori- 
gine très-reculée,  et  nous  pensons  que  la 
paroisse  n'a  du  être  fondée  qu'au  xii«  siècle 
par  Henri  ou  Robert  du  Neubourg. 

En  1100,  Henri  du  Neubourg  donna  aux 
religieux  du  Bec,  pour  le  salut  de  son  âme 
et  de  celles  de  son  père  et  de  sa  mère,  toute 
la  mouto  de  St-Nicolas-du-Bosc,  qui  est 
désigné  dans  la  charte,  sous  le  nom  de  St- 
Niculas-dQ-la  Grosse-Londe.  Vers  la  mémo 
époque,  ce  môme  seigneur,  donna  au  chapi- 
tre d'Evreux,  20  s.  de  rente,  dus  par  son 
sergent  nommé  Clair  Le  Forestier. 

St-Nicolas-du-Bosc  resta  presque  toujours 
dans  la  dépendance  des  seigneurs  du  Neu- 
bourg (2). 

En  1350,  Amaurj  de  Meulan,  pour  son 
salut  et  celui  de  sa  femme,  donne  au  prieuré 
de  N.-D.-du-Parc  d'IIarcourt,  une  masure 
avec  édifices  et  arbres,  estant  et  croissans 
assise  en  la  paroisse  St-Nicolas-du-Bosc  (3). 

En  1395,  St-Nicolas-du-Bosc,  apparte- 
nait à  Jehan  de  la  Ferté,  au  droit  d'Isabelle 
de  Meulan,  sa  femme  ;  la  môme  année,  le 
receveur  du  baron  de  la  Ferté,  qui  avait 
commis  de  nombreuses  exactions  à  Tégard 
des  habitants  de  Beaufour,  St-Nicolas-du- 
Bosc,  etc.,  fut  condamné  à  des  dommages- 
intérêts,  à  une  amende  et  aux  frais  (4). 

Vers  le  môme  temps,  une  transaction  fut 
conclue  entre  Jehan  de  la  Ferté  et  les  habi- 
tants de  St-Nicolas-du-Bosc. 

En  1444,  un  habitant  de  St-Nicolas-du- 
Bosc  qui  avait  tué  Simon  Mesnier,  fut  sauvé 
en  levant  la  fierté. 

L'abbaye  du  Bec  fut  maintenue  en  1019, 
dans  le  droit  de  percevoir  la  dlme  sur  une 
pièce  de  terre  nommée  le  Champ-du-Bosc, 
au  préjudice  de  Thomas,  Eustache  et  Phi- 
lippe Sauvage. 

En  1022,  le  curé  de  St-Nicolas-du-Bosc 
prononce  une  oraison  funèbre. 

11)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  WoiT  Dict,  ht  st.,  t.  2,  p. 

[2]  Noies  Le  Prévost. 

(4)  Echi(juier. 
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Vincent  d'Andel  fut  présenté  par  le  roi, 
en  1638,  à  la  cure  de  St-Nicolas-du-Bosc,  à 
cause  de  la  rébellion  et  désobéissance  de 
madame  de  Sourdéac,  patronne  en  partie. 

Le  20  novembre  1674,  A.  Lesage  était 
curé  de  St-Nicolas-du-Bosc. 

Au  mois  d'avril  1743,  Claude  Lydie  d'Har- 
court,  veuve  de  Gabriel  René,  comte  de 
Clery-Crequy,  était  dame  de  St-Nicolas-du- 
Bosc,  qui  était  passé  en  1770,  à  Anne-Fran- 
rois  d'Harcourt,  marquis  de  Beuvron,  sei- 
gneur du  Neubourg,  etc. 

Chapelle^  N.-D. -de-Pitié.  Les  barons  du 
Neubourg  avaient  fondé  dans  les  bois  de 
Creuscmare,  une  chapelle  dédiée  à  N.-D.- 
de-Pitié,  dont  ils  s'étaient  réservé  la  colla- 
tion. Cette  chapelle  tut  démolie  en  1793. 

Fiefs  :  P  Lk  Buisson.  Jehan  du  Buisson 
est  cité  dans  une  charte  du  xii©  siècle; 

2®  La  Grosse-Londe.  Henri  du  Neubourg 
donna  en  1190,  à  l'abbaye  du  Bec,  la  monte 
de  la  Grosse-Londe.  Albin  de  la  Grosse- 
Londe  figure  à  la  même  date  dans  le  cartu- 
laire  de  Bonport. 

Clair  de  la  Grosse-Londe,  est  cité  en  1221. 

En  1541,  N.H.  Pierre  du  Rouyî,  esc.j  sieur 
de  la  Motte,demeurant  à  St-Nicolas-du-Bosc, 
dont  était  seigneur  le  baron  du  Neubourg, 
épousa  Renée  de  la  Londe. 

.  St-NICOLAS-DU-BOSC,  cant.  d'Amfre- 
ville-la-Campagne,  à  150  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvium  ancien,  diluvium.  —  4  cent.  3.730 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,678  fr.  — 
Surf.  terr.  921  hect.  —  Pop.  311  hab.  —  Kl, 
percep.  et  rec,  cont.  ind.  d'Amtreville.  — 
Paroisse. —  Ecole  mix.  de  42enf.  —  8  perm. 
de  chasse. —  Dist.  en  kil.  auich.-l.  de  dép., 
32;  d'arr.,  25;  de  cant.,  4. 

D(^pendances  :  Le  Buisson,  l'Eglise,  la 
Grosse-Londe,.  la  Maison-Rouge. 

Agriculture  :  Céréales,  lin,  forêt. 

Industrie  :  2  carrières  de  pierre. 

Patentés  :  11. 


L'ABBÉ. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy., 
Vie.  et  Elec,  de  Bernay.  —  Gt'n.  d'Alençon. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Str-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé,  doit  son  sur- 
nom à  son  seigneur.  Cette  paroisse  n'est  pas 
comprise  dans  la  charte  de  fondation  de 
l'abbave  de  Bernay,  mais  elle  se  trouve  dans 
une  charte  donnée  par  le  roi  Henri  11,  vers 
1100. 

En  1195,  Gilbert  de  St-Nicolas,  fit  état  au 
Trésor  Royal,  do  00  s.  pour  l'aide  du  roi. 

L'abbé  de  Bernay,  rendant  compte  en 
14Sl,du  tenip(nol  do   son   monastère,   fait 


mention  de  la  paroisse  de  St-Nicolas-du- 
Bosc-l'Abbé. 

Le  15  décembre  1563,  l'abbé  de  Bernay 
vendit  à  messire  Louis  d'Irlande,  sieur  du 
Parc^  le  fief  terre  et  seigneurie  du  domaine 
fieffé  et  non  fieffé  de  St-Nicolas-du-Bosc- 
l'Abbé. 

Cette  vente  n'eut  pas  de  ^uite,  puisqu'en 
1634,  Dom-Jean  Marc,  religieux,  était  rece- 
veur de  la  seigneurie  de  St-Nicolas-da- 
Bosc-l'Abbé. 

La  ferme  de  l'abbaye,  est  mentionnée  à  h 
date  de  1740,  c'est  là  que  se  trouvait  le 
manoir  seigneurial. 

A  la  Révolution,  le  domaine  des  religieux 
fut  vendu  comme  propriété  nationale. 

Fief  :  La  Marcandièrb.  Dans  le  traité  de 
mariage,  fait  en  1682,  entre  Jean  Dabois 
et  Marie  Vauquelin,  le  futur  reconnaît  avoir 
reçu  de  M.  de  la  Marcandière  ane  somme 
de  40  1. 

Robert  Gruel,  sieur  de  la  Marcandière. 
était  en  1697,  vicomte  enquesteur  et  exami- 
nateur de  la  vicomte  de  Mojaux. 

St-NICOLAS-DU-BOSC-L'ABBÉ,  canton 
de  Bernay,  à  134  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
et  craie  blanche.  —  Ch.  d'tnt.  corn,  n^  IL 
de  Bernay  à  St-Mards.  Surf.  terr.  716  hect. 
—  Pop.  325  hab.  —  4  cont.  3,647  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,385  fr.  —  S  de 
Broglie. —  Percep.  de  Courbépine. —  Rec, 
cont.ind.de  Broglie. —  Paroisse.  —  Presby- 
tère. <^  Réunion  pour  l'école  à  St-Victor-de- 
Chrétienville.  —  3  débits  de  boissons.  — 
7  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  49  ;  d'arr.  et  de  cant.,  4. 

Df^pendances  :  L'Abbaye,  la  Bocquetièrs, 

LE  BoSC-l'AbbÉ,  le  BoSC-RlCARD,   LA  CAUi- 
LOUDIÈRE,    LE    CaTELIER,    LA    CbNSBRIE,    LA 

Fosse-Bordez,  la  Haussât,  la  Hbnrièrs. 
LA  Marcandière,  le  Nouveau-Mondb,  t< 

PiCARDiÈRE,  LA  PlaNQUETTE,  LE  V0I8NARD. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  8,00<) 
arbres  à  cidres. 

Industrie  :  Tissage  à  la  main,  de  toile  et 
de  rubans  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  6. 


Paroisse  des:  Doy.  du  Neubourg.  —  Dioc. 
d'Evreux.  —  Vie.  et  Elec.  de  Conches.  — 
Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Les  barons  du  Neubourg,  avaient  la  sei- 
gneurie et  le  patronage  de  Ste-Opporture 
du-Bosc  ;  on  trouve  cependant  ane  familK*. 
portant  le  nom  de  la  paroisse 

Vers  1165,  Eudes  du  Boec,  était  sônéchal 
de  Henri  du  Neubourg. 

Jean  du  Bois,  chevalier,  avait  remplace 
Eu«los^  en  1258. 


SAI 


—  827  — 


SAI 


En  1311,  Jean,  curé  de  Ste-Opportane, 
fot  témoin  d'une  charte  d'Amaury  de  Meu- 
kn. 

Les  10  décembre  1401  et  10  novembre 
1403,  Charles  de  Coesmes  et  Yves  de  Vieux- 
Pont  rendirent  aveu  chacun,  d'une  demi- 
baronnie,  appelée  terre  ou  baronnie  du 
Neoboui^,  et  dans  ces  aveux  figure  le  droit 
de  présentation  à  TégUse  Ste>Opportune-du- 

B08C. 

Les  seigneurs  du  Neubourg,  ont  possédé 
la  terre  de  Ste-Opportune-du-Bosc,  jusqu*À 
la  Révolution  (1). 

Fiefs  :  1"  Lb-Champ-db-Bataillk.  Le  châ- 
teau du  Ghamp-de-Bataille,  servait  autre- 
fois de  résidence  aux  barons  du  Neubourg  ; 
il  fat  reconstruit,  vers  1750,  dans  le  goût  de  la 
première  moitié  du  xvu*  siècle.  Le  corps 
principal  de  logis  est  flanqué  de  pavillons  ; 
DQe  avenue  d'arbres  magnifiques,  de  plus 
d  une  lieue  d'étendue,  relie  le  chftteau,  à  la 
Tille  du  Neubourg. 

Nous  pensons  que  les  barons  du  Neu- 
bourg ont  toujours  possédé  cette  propriété, 
▼entablement  princière ,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  jusqu'à  la  Révolution  de 
1789  (2). 

Du  Ghamp-de-Bataille^  relevait  la  Queue 
du  Troncq  ; 

2^  Lk  Tannbt.  En  1292,  Guillaume  An- 
qaetin,  sergent  de  Brionne,  était  seigneur 
do  Tanne j. 

Jean  Anquetin,  sieur  du  Tanney  et  bailli 
d'Aamale,  mort  en  1400,  fut  inhumé  dans  la 
paroisse  de  Ste-Gpportune-du-Bosc  ;  son 
âls  Golard,  fut  après  lui  sergent  du  Tannej. 

En  1523,  Michel  Anquetin,  sieur  du  Tan- 
nej, de  la  paroisse  de  Ste-Gpportune,  pro- 
duisit sa  généalogie,  et  plusieurs  lettres  jus- 
tificatives f  il  portait  :  d'azur^  à  trois  aiguiè- 
res d'or  (S). 

Prieuré  de  N.-D.-nu-Bosc,  situé  paroisse 
Ste-Opportune,  fut  fondé  par  un  solitaire, 
avec  la  permission  du  baron  du  Neubourg, 
à  ane  époque  inconnue. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle, 
Henri  du  Neubourg,  donna  cet  établisse- 
ment au  prieuré  de  Bourg- Achard,  avec 
toutes  ses  dépendances  et  franchises,  ainsi 
que  les  aumônes  j  attachées,  tant  en  panage 
qu'en  pâturage,  etc. 

Voici  la  liste  des  prieurs,  de  N.-D.-du- 
Bogc,  dont  les  noms  sont  parvenus  jusqu'à 
nous. 

1428    Jehan  Le  Maistre. 
14d4    Thomas  dlville. 
1474    Jehan  de  la  Forest. 
1534    Jehan  Le  Vigoureux. 
1559    Quillaume  Le  Comte. 
1593    Louis  Gilles. 

0)  Voir  Diet.  hiêU,  t.  2,  p. 

(2)  Voir  Diet,  hist.,  t.  2,  d. 

(3)  Mémoire  de  la  Société  de  TEure,  1859. 

T.   II. 


1640  Pierre  Gilles. 

1673  François  Louvet. 

1735  Frédéric- Louis  Duhamel. 

1756  Jean-Lebas  Duperron. 

Ste-OPPORTUNE-DU-BOSC ,  cant.  de 
Beaumont,  à  142  m.  d'alt.  —  Sol  :  allavium 
ancien,  diluvium  et  craie  blanche.  —  4  cent. 
3,179  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord.,  budg.  1,907 
fr.  —  Surf.  terr.  807  hect.  —  Pop.  250  hab. 

—  la  du  Neubourg.  —  Percep.  de  Ooupil- 
1ères.  —  Rec,  cent.  ind.  de  Beaumont.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Réunion  pour 
récole  À  Rouge-Perriers.  —  Bur.  de  bienf. 

—  2  déb.  de  boissons.  —  6  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  27; 
d'arr.,  22;  de  cant.,  11. 

Dépendances  :  Lb  Bosc,  le  BouT-DE-Lii- 
Ville;  le  Champ-de-Bataillb,  le  Colom- 
bier, LE  Lanat,  la  Trinoale. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  10,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  toile  chez  les  parti- 
culiers. 

Patentés  :  5. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Rouen.  —  Vie.  et 
Elec,  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Oén. 
de  Rouen. 

L'histoire  de  Ste-Opportune,  se  résume 
dans  celle  du  flef  de  la  Mare,  ainsi  nommé 
d'un  lac  voisin. 

Lorsque  la  Seine,  resserrant  ses  rives, 
eut  laissé  à  découvert,  sous  les  falaises  du 
Roumois,  de  vastes  et  fertiles  marais,  un 
grand  étang  alimenté  par  des  fontaines, 
resta  au  milieu  des  prairies,  et  offrit  abon- 
damment aux  riverains,  le  gibier  et  le  pois- 
son nécessaires  à  leur  nourriture. 

La  Grand*Marb,  comme  on  la  nomme 
aujourd'hui,  environnée  par  les  bois  de  la 
côte,  dut  appartenir  d'abord,  comme  toutes 
les  forêts,  aux  maîtres  qui  ont  régné  succes- 
sivement sur  la  Normandie. 

A  l'époque  féodale,  la  Mare  eut  un  sei- 
gneur, relevant  immédiatement  du  roi, 
ajant  sous  sa  juridiction,  les  chasseurs  et 
les  pécheurs,  attirés  sur  ses  bords,  on  dé- 
fricha les  bois,  et  la  suzeraineté  du  seigneur 
de  la  Mare,  s'étendait  au  loin  dans  la  cam- 
pagne. 

Pour  satisfaire  aux  besoins  spirituels  de 
cette  population  à  demi-sauvage,  on  établit 
dans  le  domaine  de  la  Mare,  une  première 
paroisse,  qui  fut  Ste-Opportune,  puis  une 
seconde  sous  l'invocation  de  St  Thurien. 

La  fondation  de  la  paroisse  de  Ste-Oppor- 
tune, ne  remonte  pas  au-delà  du  ix«  siècle, 
puisque  la  sainte  abbesse  de  Montreuil 
n'est  morte  qu'en  770. 
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A  la  fin  du  x®  siècle,  un  nommé  Geofroy, 
était  seigneur  de  Ste-Opportune,  et  d'une 
partie  de  la  Grande-Mare,  sous  la  suzerai- 
neté des  seigneurs  de  Pont-Audemer. 

Geofroy,  vendit  à  un  nommé  Pierre, 
une  grande  partie  de  son  domaine,  avec  la 
moitié  de  ses  droits  sur  la  dîme  des  poissons 
et  du  gibier  de  la  Mare-Vaubourg  (I). 

Pierre,  le  nouveau  seigneur  de  la  Mare, 
prit  d'abord  Thabit  religieux,  à  l'abbaye  de 
Fécamp,  il  se  fit  ensuite  reclus,  à  l'abbaye 
de  Préaux,  à  laquelle  il  donna  tous  les 
biens  lui  provenant  de  Geofroy. 

Robert  de  la  Mare,  reçut  du  Trésor,  en 
1184,  une  somme  de  15  L,  pour  deux  che- 
vaux qu'il  avait  perdus  au  service  du  roi. 

En  1195,  Robert,  comte  de  Meulan, 
donne  à  Robert  de  la  Mare,  en  récompense 
de  ses  services,  divers  droits  d'usage  dans 
la  forêt  de  Bretonne. 

Guillaume  de  la  Mare,  frère  de  Robert, 
signe  en  1185,  et  années  suivantes,  diffé- 
rentes chartes  de  Robert,  comte  de  Meulan , 
de  Henri  II  et  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Après  la  conquête  de  la  Normandie,  Phi- 
lippe-Auguste, donne  à  Moine,  son  bour- 
geois de  Meulan,  une  maison  située  à  Rouen, 
rue  du  Grand-Pont,  ayant  appartenu  à  Guil- 
laume de  la  Mare. 

Valeran  de  la  Mare,  tenait  en  1214,  un 
demi-fief  de  chevalier,  dans  la  baillie  de 
Montfort;  il  parait  avoir  marié  à  cette 
époque  une  de  ses  filles,  à  Guillaume  de 
Caumont. 

Richard  de  la  Mare,  fils  de  Valeran, 
épouse  au  commencement  du  xm«  siècle, 
Eustachie,  fille  de  Robert  de  Corneville  ;  il 
confirma,  en  1223,  une  donation  que  son 
père  avait  faite  à  l'abbaye  de  Jumièges. 

Au  mois  d'octobre  1238,  Richard  de  la 
Mare,  céda  aux  religieux  de  Jumièges, 
4  acres  de  terre,  à  Ste-Opportune,  et  reçut 
en  échange  les  deux  bateaux  qu'ils  avaient 
sur  la  Mare,  avec  les  pêcheries. 

Valeran  de  la  Mare,  11^  du  nom  fils  de 
Richard,  vivait  en  1250,  on  trouve  dans  Je 
Pouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé  vers  cette 
époque,  la  mention  suivante  :  «  Valeran  de 
la  Mare,  est  patron  de  Ste-Opportune,  la 
cure  vaut  40  1.,  on  compte  80  paroissiens, 
etc.  » 

La  famille  de  la  Mare  étant  éteinte,  la 
terre  de  ce  nom  fut  partagée,  en  1333,  entre 
Raoul  d'Estouteville,  Jeuffroy  de  Pavent, 
Jean  de  Colombières  et  Robinet  de  Bezu. 
mineurs,  sous  la  tutelle  de  Guy  de  Harcourt, 
évêque  de  Lisieux  ;  elle  fut  attribuée  à  ce 
dernier. 


(1)  Ce  Doxn  s  explique  par  le  voisinage  de  la  pa- 
roisse (id  St-Aubin>Bur-Quillebeuf,  aommée  alors 
Vaubourg". 


Le  25  septembre  1365,  Robert  de  Béza, 
achète  des  religieux,  de  Jumièges,  le  droit 
de  faire  quatre  fossés  à  travers  leurs  marais 
de  St-Aubin-sur-Quillebeuf,  afin  de  dessé- 
cher la  Grande-Mare. 

En  1399,  Henri  de  Bézu,  fila  de  Robert, 
seigneur  de  la  Mare  et  l'abbaye  de  Fécamp, 
se  disputaient  devant  l'Echiquier  de  Nor- 
mandie, la  haute  justice  d'Aizier,  et  de  Ste- 
Croix  (1).  Il  transigea  en  1410,  avec  les 
religieux  de  Jumièges,  et  il  obtint  le  droit 
de  pèche  et  de  chasse,  dans  les  marais  de 
St-Aubin. 

Jeanne  de  Bézu,  fille  de  Henri,  épousa, 
vers  1420,  Guillaume  de  Gouvis ,  auquel 
elle  porta  le  fief  de  la  Mare,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Mare-Gouvis;  de  ce  mariage  issu» 
rent  Jean  et  Vincent. 

Jean  de  Gouvis,  docteur  en  droit  canon 
et  civil,  chanoine  de  Rouen,  archidiacre  de 
Bayeux,  exécuteur  testamentaire  de  feu  mes- 
sire  Pierre  Gauchon,  évoque  de  Lisieui, 
fait  acheter  une  maison  pour  le  collège  da 
Bois  à  Caen  (2)  et  y  fonda  les  4  principales 
bourses. 

Louis  de  Gouvis,  fils  de  Vincent,  seignenr 
de  la  Mare,  laissa  pour  héritier,  son  ils 
Jehan,  qui  était  mineur  en  1474. 

Etant  sorti  de  minorité,  Jehan  de  Gonvis, 
entreprit,  en  1483,  de  se  faire  adjuger  la  pro- 
priété des  marais  voisins  de  la  Grande-Mare; 
il  commença  alors  un  procès  contre  les  habi- 
tants de  Ste-Opportune,  de  Trouville,  St- 
Aubin  et  Quillebeuf  (3). 

Jean  de  Gouvis,  sieur  de  la  Mare,  repré- 
sentait la  noblesse  aux  Etats  de  Normandie, 
en  1494  ;  il  avait  épousé  Marie  de  Ronche- 
rolles,  fille  de  Pierre,  baron  de  Pont-St- 
Pierre,  qui  était  veuve  en  1513. 

Louis  de  Gouvis,  fils  de  Jean,  présenta 
son  aveu  au  roi,  pour  le  fief  de  la  Mare,  Je 
1**"  mars  1519  ;  c'était  un  plein  fief  de  bao- 
bert  assis  en  la  vicomte  de  Pont-Audemer. 
ayant  court  et  usage  en  basse  justice,  deux 
manoirs  assis,  Tun  au  Val-de-la-Mare,rautre 
en  la  paroisse  de  St-Thurien,  jardins,  j^rh, 
terres  labourables,  domaine  fiefl'é  et  non 
fiefiié,  rentes  en  deniers  et  en  nature. 

Item^  dit-il,  j'ai  un  grand  lac  vulgaire- 
ment nommé  la  Mare,  auquel  lac,  il  y  a  plu- 
sieurs sortes  de  poissons  et  d'oiseaax,  et  à 
Tentour  dudit  lac,  il  y  a  plusieurs  herbages 
et  prairies  en  grande  quantité...  droit  de 
garenne,  d'oiseaux  et  de  poissons...,  outre 
j*ai  plusieurs  ruisseaux. . .  issant  dadit  lâc, 

(1)  Ce  procès  se  termina,  en  1450,  par  on  acconl 
avec  Jean  de  Gouvis,  seigneur  de  la  Mare. 

(2)  Par  suite,  les  seigneurs  de  la  Mtre-Gouvi*. 
avaient  le  droit  de  présenter,  à  la  place  de  priocipH 
et  des  trois  premiers  boursiers  du  collège. 

(3)  Un  arrêt  de  TEcliiquier,  consacra  sa  préten- 
tions en  1513. 
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dost  il  7  a  4  courants  ordinairement  dedans 
la  rivière  de  Seine... 

Le  seigneur  de  la  Mare,  avait  en  oqtre 
droit  de  présenter  à  la  care  de  Ste-Oppor- 
tane,  et  des  droits  très-étendus  danslaiorét 
de  Bretonne. 

Etienne  de  Gonvis,  fils  de  Louis,  rendit 
«Teu  an  roi,  le  22  mai  1548;  on  j  mentionne 
le  droit  de  présenter  le  principal  da  collège 
de  Caen,  et  de  donner  6  des  bourses  de  ce 
(■oliége  (l). 

£d  1564,  Pierre  de  Gouvis ,  sieur  de  la 
Mire,  est  témoin  d'un  accord  entre  Charles 
dlarcourt|  baron  de  la  Motte,  et  Colart 
Loeas. 

Lonis  de  Gouvis,  le  dernier  des  seigneurs 
d«  la  Mare,  de  sa  famille,  laissa  de  son 
mariage  afec  Suzanne  de  Boissay,  Fran- 
çoise, dame  de  Mainiéres,  de  la  Mare,  etc. 

Cette  dame  épousa  François  de  Fautereau 
baron  de  Villiers,  grand  échanson  de  Nor* 
inandie,  qui  apporta  en  mariage  70,000 1. 
de  rente,  et  dont  elle  eut  Jean,  Nicolas  et 
André. 

Dans  le  partage  de  la  succession  de  Fran- 
çois de  Fautereau,  le  domaine  et  seigneurie 
de  la  Mare  échut  à  André,  le  3*  de  ses  en- 
fants, qui  donna  aveu,  en  1596,  pour  la 
baronnie  de  Grestot. 

GoQYis  portait  :  de  vair. 

Boissaj  :  {T hermines^  au  lion  rampant  de 
^wulesj  cottronné  d'or. 

Fautereau  :  cToJEtir,  à  trou  croissants  d'or, 

En  1617,  Nicolas  de  Fautereau,  seigneur 
de  la  Mare,  traitait  avec  le  hollandais  Brad- 
1«7,  pour  le  dessèchement  du  marais. 

Etienne  de  la  Rocque,  devint  ensuite  sei- 
^ear  de  la  Mare  Yernier  (2),  il  épousa 
d'abord  Anne  Le  Veneur,  puis  Renée  Le 
Comte,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Jean, 
i'QQd*eax,  e«c.,  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Anjou,  rendit  aveu  au  roi,  le  18  janvier 
1^^,  da  fief  de  la  Mare,  plein  fief  de  hau- 
bert, ayant  droit  de  présenter  à  Téglise  et  à 
Técole  de  Ste-Opportune,  droit  de  présenter 
&  ia  chapelle  du  manoir  de  la  seigneurie  de 
la  Mare,  droit  de  présenter  un  principal  et 
^boursiers  au  collège  du  Bois  en  Tuniver- 
sité  de  Caen,  droit  de  prendre  dans  la  forêt 
de  Bretonne,  du  bois  pour  bâtir  et  pour  se 
chauffer,  droit  de  chasse  à  cor  et  à  cri,  à 
tontes  bêtes  dans  ladite  forêt,  droit  de  patu* 
i^e  et  panage,  droit  pour  lui  et  ses  hommes 
de  passer  au  passage  de  Quillebeuf  et  d'Eté- 
lan  sans  rien  payer. 

Les  honunes  du  seigneur  étaient  tenus 

(1)  Notei  Le  Prérost. 

(^)  Cétait  le  nom  qne  portait  le  fief  de  la  Mare, 
depuis  qu*il  n*était  pluf  aax  mains  de  la  famille  de 


de  vider  les  fossés  du  châtaan  de  la  Mare 
de  7  en  7  ans. 

De  la  Rocque  :  tfaztfr,  à  trois  fasces  ttar- 
gent. 

En  1661,  Jean  du  Bosc-Henri,  baron  de 
Drucourt,  seigneur  de  la  Mare-Gouvis,  au 
droit,  de  Marie  de  la  Rocque,  sa  femme, 
présente  à  la  chapelle  St-Jean  et  Ste-Barbe 
du  manoir  de  la  Mare. 

La  terre  de  la  Mare,  fut  décrétée,  en  1672 
sur  Jean  du  Bosc-Henri,  et  adjugée  à  Char- 
les-Louis Maignard,  conseiller  an  Parle- 
ment de  Rouen  (1). 

Cependant,  le  2  octobre  1717,  Nicolas  de 
Grouchj,  chevalier  de  St-Louis,  présenta 
son  aveu  pour  la  seigneurie  de  la  Mare 
Gouvis,  que  son  fils  François-Jacques,  ven- 
dit en  1741,  à  Jacques  Lefort,  seigneur  de 
Bonnebosc. 

En  1778  ,  François-Gabriel  Lefort  pré- 
sente à  la  chapelle  de  Ste-Barbe,  au  manoir 
de  la  Mare. 

Mlle  de  Bonnebosc,  avait  la  seigneurie  de 
la  Grande-Mare,  en  1789. 

Bosc-Henri  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
surmontée  cTtm  lion  passant  d'or,  et  en  pointe 
une  croix  de  malte  a  or. 

Grouchy  :  d'or,  fretté  d^axur,  sur  le  tout 
un  écu  d^argent,  chargé  de  trois  trèfles  de 
sinople. 

Lefort  de  Bonnebosc  :  de  gueules,  au  che^ 
vron  d'or,  accompagné  de  trois  croissant  du 
même* 

Fiefs:  1^  La  Landb.  Thomas  de  la  Lande, 
figure,  en  1248,  à  Tenquéte  de  Courval  (2). 

Au  XIV*  siècle,  le  fief  de  la  Lande  appar- 
tenait à  la  famille  de  Récusson  ;  Jeanne  de 
Récusson,  le  porta  par  mariage,  à  Guil- 
laume du  Faj,  vicomte  de  Pontr-Audemer, 
qu'elle  épousa  vers  1410  ;  leur  fille  Jeanne, 
héritière  de  la  Lande,  contracta  mariage, 
vers  1440,  avec  son  parent,  Richard  du  Faj, 
seigneur  de  St  Thurien. 

Pierre  du  Fay,  seigneur  de  la  Houssaje,  de 
Tinnetot  et  de  St  Thurien ,  vivant  en  1406, 
laissa  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  BaU- 
leul,  Pierre,  Richard^  Robert  et  Jean,  au- 
teurs de  la  branche  de  la  Lande  et  du 
TailUs. 

En  1552,  Jean  du  Fay,  seigneur  de  la 
Lande  et  du  Taillis  ,  était  conseiller  au 
Parlement  lorsqu'il  épousa  Anne  duMoucel. 

Gaspard  du  Fay,  5*  fils  de  Jean  II,  sei- 
gneur de  la  Lande,  conseiller  d'Etat,mourut 
en  1665;  il  eut  pour  héritier,8on  neveu,  Jean- 
François  du  Fay,  chevalier,  seigneur  de  la 
Lande,  Lieurey,  Vesly,  etc. 

Récusson  :  fascéd'oret  de  siMmky  avec  des 
fleurs  de  lys  de  l'un  ou  rautre,  5  aô. 

(1)  M.  Canel. 

(2)  Cartolaire  de  Jumiégea. 
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Du  Fay  :  de  gueules^  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  molettes  du  même  ; 

2p  Vieille-Mare  et  Dieudonné.  Robert 
Dieudonné,  figure  sur  les  rôles  du  xn®  siècle 
pour  40  s. 

En  1526,  Les  eligieux  de  Jumièges,  ren- 
dirent aveu  au  roi,  des  fiefs  de  la  Vieille- 
Mare  et  Dieudonné,  en  la  paroisse  de  Ste- 
Opportune. 

André  de  Fautereau,  chevalier,  vend  en 
1598,  à  son  beau-frère,  Jean  du  Fay,  sei- 
gneur du  Taillis,  le  fief  de  la  Vieille-Mare, 
qui  appartenait  au  xvm®  siècle,  à  la  famille 
deMoy  ou  de  Mouy. 

Ste-OPPORTUNE-PRÈS-VIEUX-PORT, 
cant.  de  Quillebeuf,  à  124  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines,  diluvium  et  craie 
blanche.  —  Ch.  de  gr,  com.  n^  12,  de  Pont- 
Audemer  à  Quillebeuf;  n^  77,  de  Trouville  à 
Ste-Opportune,  —  4  cont.  5,316  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  2,859  fr.  —  Surf.  terr. 
1,086  hec.  —  Pop.  396  hab.  —  Kl  et  percep. 
de  Quillebeuf.  —  Rec,  cont.  ind.  de  Bour- 
neville.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole 
mix,  de  41  enf.  —  1  maison  d'école.  —  Bur. 
de  bienf.  —  3déb.  de  boissons.  —  13  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  70  ;  d'arr.,7  ;  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  La  Boqueterie,  le  Carre- 
four, LA  Catellerie,  la  Grande-Mare,  la 
Lande,  la  Maison-Bovine,  la  Mare,  la 
Mare-Bardin,  la  Mare-Broc,  la  Mare- 
Flaquemare,  la  Mare-Hebert,  la  Mare- 
plgroult,  le  quai-de-la-forge,  le  quai- 

NeVEU,    LE   QUAI-DES-QUARTS,  LE    SaPIN,  LA 

Vallée. 

Agriculture  :  Céréales,  lins,  chanvre.  — 
1,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Pèche.  —  1  moulin  à  blé. 

Patentas  :  4. 

St-OUEN-I>*A.XXEZ. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d^Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  St-Nicolas  et 
St-Ouen-d'Attez,  ne  faisaient  primitivement 
qu'un  seul  territoire,  mais  Téglise  dédiée  à 
St-Ouen,  est  bien  plus  ancienne,  que  l'église 
de  St-Nicolas. 

En  1225,  Robert  de  Bois-Chevreuil,  sei- 
gneur patron  de  St-Ouen-d'Attez,  échangea 
avec  Jean  Thomer,  clerc,  le  patronnage  de 
l'église  St-Ouen-d'Attez,  avec  3  setiers  et 
1  mine  de  blé  ordinaire,  à  la  mesure  de 
Breteuil,  contre  la  terre  de  Monceaux. 

L'année  suivante,  Jean  Thomer,  clerc, 
donna  au  chapitre  d'Evreux,  pour  le  salut 
de  son  père,  de  sa  mère  et  de  ses  ancêtres, 


le  patronnage  deSi-Ouen-d'Attez,avecleblé 
qui  lui  venait  de  l'échange  ci-dessus.  Robert 
de  Bois-Chevreuil,  confirma  cette  libéralité. 

En  1308,  Mathieu,  évêque  d'Evreui, 
acheta  de  N.  H.  Etienne  de  Compendium, 
le  manoir  et  le  fief  qu'il  possédait  à  St-Ouen- 
d'Attez,  et  qu'il  tenait  en  fief  immédiat,  soit 
des  héritiers  de  Thomer,  soit  du  chapitre  de 
la  cathédrale. 

Le  27  j  an  vier  1655,  Jacques  d  u  Prey ,  curé  de 
St-Ouen-d'Attez,  devient  curé  de  Pinterville. 

Les  chanoines  ont  du  conserver  leur  fief 
de  St-Ouen-d'Attez  avec  le  patronage  jusqu'à 
la  Révolution. 

Fiefs  :  P  La  Brosse-au- Batelier.  Lors 
de  la  montre  de  Beaumont,  de  1470,  Char- 
les de  Mornay,  était  seigneur  de  la  Brosse- 
au-Batelier. 

D'après  l'aveu  de  Tillières,  de  1629 ,  la 
Brosse  était  unie  à  la  Tournevraye,  l/'2  de 
haubert,  sur  Cintray ,  appartenant  à  la 
famille  Chevestre; 

2"*  La  Gibardiêre.  En  1475,  Robert,  dit 
Robinet  le  Bœuf,  seigneur  des  Brosses,  de 
Fresnes,  du  Mesnil-Hardray,  de  la  Gibar- 
diêre ,  etc. ,  était  maître  d'hôtel  de 
Louis  XI  (1); 

3°  Malouy.  Vers  1092,  Richard  des  Bruyè- 
res, seigneur  des  Malouy^  chevalier,  aban- 
donne aux  religieux  de  Lyre,  les  dîmes  de 
son  fief  de  Malouy,  moyennant  10  s.  ange- 
vins ;  Guérin,  évéque  d'Evreux,  confirme 
cette  charte  l'année  suivante. 

En  1220,  Richard  des  Bruyères,  vendit  à 
Guillaume  des  Minières,  chevalier,  la  rente 
de  10  s.  avec  le  droit  d'hospitalité  qne  lui 
devaient  les  moines  de  Lyre. 

Lors  de  la  montre  de  Beaumont,  en  1470, 
Mgr  Robert  d' Es  toute  ville,  seigneur  des 
fiefs  de  la  Motte  d'Alincourt  et  de  Malouv, 
demeurait  à  Paris  ; 

4°  Les  Moulins.  Gautier  du  Moulin,  Tend 

au  chapitre  d'Evreux,  en   1252,  les  dîmes 
qu'il  pouvait  avoir  À  Cintray. 

En  1699,  le  sieur  du  Hamel,  seigneur  des 
Moulins,  plaidait  avec  Marie  de  Lombelon, 
femme  de  François  de  Clinchamps. 

Au  commencement  du  xviu*  siècle,  Ja- 
ques Du  Four,  esc. ,  seigneur  de  Bellegarde, 
et  des  Moulins,  épousa  Catherine  de  Clin- 
champ,  d'où  Françoise-Catherine,  et  Made- 
leine-Claude-Elisabeth Du  Four.  Une  assem- 
blée des  parents  de  ces  deux  demoisellei, 
réunie,  en  1770,  autorisa  la  vente  de  leur 
seigneurie  de  St-Ouen. 

Du  Four  :  d'azur,  à  l'étoile  d'or,  «cco/»- 
pagnée  de  trois  croissants  du  mêmi  ; 

5^  RoHAiRE.  Robert  de  Rohaire,  pavai  ^^ 
1276,  une  somme  de  17  s.  7  d.,  pour  3  acre^ 
1/2  et  10  perches  1/2  de  terre. 

(1)  Généalogie  d'Osmoy. 
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St-OUEN-D'ATTEZ,  cant.  de  Breteuil 
sur  riton,  à  170  m.  d*alt. —  Sol  :  dilaviam 
et  craie  blanche.  —  Surf.  terr.  951  hect.  — 
Pop.  295  hab.  —  4  cont.4,022  fr.  en  ppal.^ 
Rec.  ord.,  badg.  2,451  fr.  — S]  et  rec,  cont. 
ind.  de  Breteuil.  —  Percep.  de  la  Guéroalde. 

—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de 
32  enf.  —  Maison  d*école.  —  Bur.  de  bienf. 

—  2  déb.  de  boissons.  —  13  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et 
d'arr.,  31  ;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Le  Bourg,  la  Brossb,  les 
Brosses,  la  Gibardière,  la  Heronnerie, 
Malotjt,  Maloutbt,  le  Moulin,  la  Nau- 
dière,  le  nuisement,  rohaire. 

Agrictélture  :  Prairies,  bois.  —  3,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  10. 


8t-OXJE2V-I>E-IK>]VCHEtJIL. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-r Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

St>Ouen-de-Poncheuil,  a  dû  faire  partie 
aatrefois,  du  territoire  de  Foucqueyille , 
dont  il  a  été  démembré.  Le  curé  de  cette  der- 
nière paroisse,  présentait  à  la  cure  de 
St-Ouen. 

L'histoire  de  St-Ouen-de-Poncheuil,  se 
résame  dans  Thistoire  du  fief  de  Montpoi- 
gnant,  plein  fief  de  haubert,  qui  s'étendait 
sur  presque  tout  le  territoire  de  cette  pa- 
roisse. 

Le  surnom  de  Poncheuil,  rient,  suivant 
M.  Le  Prévost,  d'un  petit  pont  jeté  sur 
l'Oison.  Un  sieur  Geofroy  de  Poncheuil, 
figure  sur  les  rôles  de  1195. 

Jean  de  Montpoignant,  assistait  à  l'Echi- 
qnier  de  1243;  il  reçut,  en  1260,  une  somme 
de  15 1.,  pour  être  venu  aux  Grands-Jours 
à  l'Assise  et  à  l'Echiquier  (1). 

Eq  1271,  Jean  de  Tournebu,  envoie  à 
VOsi  de  Foix,  Guillaume  de  Léon,  Guillaume 
de  Montpoignant,  etc.  (2). 

Ouillaume,  seigneur  de  Marbeuf  et  Tour- 
nebu, cité  à  comparaître  en  armes  à  Tours, 
dans  la  quinzaine  de  P&ques,  1273,  j  envoie 
Jean  de  Tournebu,  avec  Robert  Tesson, 
Oaillaume  de  Montpoignant,  etc. 

Onjr  de  Montpoignant,  figure  dans  divers 
actes  de  1306  à  1337. 

En  1349,  on  trouve  dans  les  Actes  A^or- 
fnands,  les  mentions  suivantes  :  «  Simonnet 
îe  Pelletier,  est  envoyé  à  Evreux,  par  le 
vicomte  de  Pont-de-l'Arche,  pour  porter  des 
lettres  k  Jehan  RuUart,  avocat  de  Mgr  le 

0) Compte  de  Guillaume  de  Gison,  maire  de  Rouen. 
9)  I<a  Roque,  ban  et  arriér^-buMm 


Duc,  en  cour  d'Evreux,  et  à  Robert  Graffion, 
son  procureur,  pour  s'informer  si  le  sire  de 
Montpoignant,  était  en  forte  prison  à  Evreux, 
et  s*il  en  sortait,  afin  qu'on  puisse  l'arrêter; 
il  a  4  s.  pour  sa  commission.  » 

«  Dépens  du  vicomte  de  Pont-de-l'Arche, 
pour  aller  à  Louviers,  entendre  32  témoins, 
qui  étaient  à  produire,  contre,  Jean  du 
Montpoignant,  esc.^  tenu  en  prison  en  la 
cour  de  l'official  d'Evreux,  pour  soupçon 
de  meurtre,  et  qui  soutenait  être  clerc,  et  le 
procureur  du  duc,  soutenant  le  contraire, 
40  s.  pour  les  témoins,  à  11  s.  4  d.  par  jour 
somme  61. 

c  La  demoiselle  de  Montpoignant,  meurt 
en  prison,  à  Pont-de-l'Arche,  et  Raoul  le 
Sourt  et  Jehan  des  Blés,  ont  6  s.  pour  l'en- 
terrer. » 

D'après  un  aveu  rendu  à  la  baronnie  de 
Tournebu,  le  14  février  1391,  Jean  de 
Montpoignant,  II*  du  nom,  tenait  le  fief 
dont  il  portait  le  nom,  ayant  son  chef  à 
St-Ouen-de-Poncheuil. 

Pierre  de  Montpoignant,  est  cité  dans  un 
document,  de  1396,  Guillaume  de  Montpoi- 
gnant IP,  était  mineur  en  1408,  et  ses  biens 
étaient  en  la  garde  du  roi. 

En  1421,  Robin  le  Tierre,  &gé  de  20  ans, 
et  Jehannin  le  Tierre,  &gé  de  16  ans,  vont  à 
Montpoignant,  voir  leur  sœur  nouvellement 
mariée,  à  Guillaume  de  Montpoignant,  sei- 
gneur dudit  lieu  (1). 

Jean  Porquet,  et  Jean  Gresnier,  étaient 
en  1453,  à  cause  de  leurs  femmes,  seigneurs 
de  Montpoignant;  deux  ans  après,  Jean 
Gresnier,  esc,^  sieur  du  Montpoignant,  est 
appelé  comme  témoins,  aux  assises  de  Pont- 
de-l'Arche. 

En  1474,  Jean  de  la  Lande,  esc.^  était  sei- 
gneur de  Montpoignant,  à  cause  de  Blanche 
de  Montpoignant,  sa  femme,  qui  était  veuve 
en  1490. 

Par  sentence  de  1484,  le  Bec,  et  les  reli- 
gieux de  la  Chaise-Dieu,  furent  maintenus 
en  jouissance  des  grosses  dîmes,  sur  cer- 
taines terres  dans  la  paroisse  de  St-Ouen- 
de-Poncheuil,au  préjudice  du  curé. 

Etienne  de  la  Lande,  sieur  de  Montpoi- 
gnant, fils  de  Jean,  mourut  en  1506,  laissant 
ce  fief  à  Françoise,  sa  sœur,  femme  de  Guil- 
laume Campion. 

Jacques  Campion,  fils  aine  de  Guillaume, 
et  de  Françoise  de  Montpoignant,  se  désiste 
en  1515,  de  sa  clameur,  sur  Vironvay. 

En  1517,  Jehan  Campion,  frère  de  Jac- 
ques, seigneur  de  Montpoignant,  Boisherout 
Ecaquelon,  La  Riviôre-Thibouville,  etc., 
avait  épousé,  en  1507,  Jacqueline  de  la 
Motte;  il  plaidait,  en    1528,   avec  Hector 

(1)  Brequigny,  no  1284. 
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Vipart,  baron  du  Bec-Thomas,  et  Frédéric 
Godet,  seigneur  de  St-Amand. 

Nicolas  Campion,  seigneur  de  Montpoi- 
gnant,  épousa  en  1546,  Jeanne  de  la  Pjle. 
Dans  le  partage  de  la  succession  d'Hector 
Vipart,  qui  eut  lieu  le  28  avril  1561,  une 
rente  de  47 1.  10  s.,  sur  le  sieur  de  Montpoi- 
gnant,  fut  attribuée  à  Claude  Vipart,  baron 
du  Bec-Thomas. 

Louis  Campion,  fils  aine  de  Nicolas,  sei- 
gneur de  Montpoignant,  épousa,  en  1571, 
Marie  Aubert,  dont  il  eut  2  fils  et  5  filles. 
Nicolas,  l'aîné,  seigneur  de  St-Amand-des- 
Hautes-Terres,  épousa,  en  1597,  Anne  de 
Gruchot,  qui  lui  apporte  Limàre. 

En  1607,  Nicolas  Campion,  IJc  du  nom, 
avait  les  seigneuries  de  Thuit-Simer,  et  de 
Montpoignant;  en  1612,  il  rendit  aveu  de 
ce  dernier  fief,  relevant  du  Bec-Thomas  ;  il 
mourut  vers  1620,  laissant  pour  héritiers, 
François,  Charles,  Emeric  et  Louis  ses 
enfants. 

François  eut  en  partage  la  terre  de 
Montpoignant,  il  épousa,  en  1628,  Jourdaine 
Aubert,  dont  il  eut  7  fils  et  3  filles. 

Le  12  février  1650,  messire  Pierre  de 
Cauquigny,  chevalier,  marié  à  Louise  Cam- 
pion, donna  quittance  à  messire  François 
Campion,  chevalier,  seigneur  de  Montpoi- 
gnant, demeurant  au  manoir  du  dit  lieu, 
son  beau-père,  de  la  dot  constituée  à  sa 
femme  (1). 

En  1662,  Nicolas  Campion,  IIP  du  nom, 
fils  aine  de  François,  épousa  en  premières 
noces,  Catherine  Huet,  qui  lui  donna  Nico- 
las Abraham  ;  il  convola  en  secondes  noces 
avec  Anne  Théroude,  qui  était  veuve  en 
1678,  et  qui  se  remaria  elle-même,  avec 
Claude  le  Roux,  seigneur  d'InfreviUe. 

Nicolas  Abraham  Campion,  seigneur  de 
Montpoignant  et  de  Limare,  donne  aveu, 
en  1692,  pour  ce  dernier  fief,  qu'il  possédait 
à  droit  successif  de  Henri  Campion,  son 
oncle;  il  épousa,  en  1707,  Madeleine  Le 
Métayer,  et  il  mourut,  en  1740,  laissant  un 
fils  et  3  filles. 

Charles-François  Campion,  chevalier,  fils 
de  Nicolas-Abraham,  seigneur  de  Montpoi- 
gnant, St-Pierre-des-Cercueils,  etc.,  laissa 
trois  fils  de  son  union  avec  Marie-Jeanne- 
Claude  d'Erneville. 

L'aîné  de  ces  enfants,  Charles-François, 
IP  du  nom,  sieur  de  Montpoignant,  Limare, 
etc.,  était,  en  1761,  patron  de  la  chapelle 
St  Henri,  à  St-Pierre,  il  épousa  Louise- 
Sophie  du  Houley,  et  il  mourut,  à  Rouen, 
le  16  mars  1822,  ne  laissant  que  3  filles. 
Charlotte-Félicité-Thimothée  épousa  Char- 
les-Thomas-Gaston Le  Blanc,  baron  de 
Cloys,  qui  a  hérité  de  Montpoignant. 

(1)  Vente  Téchener,  n«  1656. 


Campion  de  Montpoignant  : (foty  au  lion 
rampant  d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
chargé  de  deux  cotices  du  même. 

Le  château  actuel  de  Montpoignant  a  été 
construit  au  xvni*^  siècle  ;  l'ancien,  qu'il  était 
destiné  à  remplacer,  existe  encore  dans  les 
dépendances,  ainsi  qu'un  colombier  à  pied. 

St-OUEN-DE-PONCHEUIL  ,  canton 
d'Amfreville- la- Campagne  sur  TOison,  à 
160  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie 
blanche.  —  R.  dép,  n**  1,  de  Rouen  an  Mans. 
—  Ch,  dint.  com  n**  67,  de  Trouville-la- 
Campagne  à  la  rout.  dép.  n®  16.  —  Surf, 
terr.  117  hect.  —  Pop.  108  hab.  —  4  cent. 
1 ,467  fr.  en  ppal. —  Record., budg.474 fr.  — 
S,  percep.  et  rec,  cent.  ind.  d'Amfreville- 
la-Campagne.  —  Réunion  pour  le  culte  à 
Si>-Amand-des-Hautes-Terres,  et  pour  l'ins- 
truction à  Amfreville- la -Campagne.  — 
2  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l- 
de  dép.,  31  ;  d'arr.,  18;  de  cant.,  3. 

Dépendances  :  Les    Fontaines-du-Mont- 

POIGNANT,  LE  MoNT-PoiGNANT. 

Agriculture  :  Céréales,  bois. 
Industrie  :  Tissage  à  la  main  chez  les  par- 
ticuliers. —  1  moulin  à  blé. 
Patentés:  5. 


St-OUEN-OES-CIÏABtPS. 

Paroisse  des:  Doy.  de  Qnillebeuf.  — Baill. 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Les  Roy  s  formaient  autrefois  un  vaste 
domaine  qui  fut  divisé  en  deux  paroisses, 
St-Ouen-des-Champs  et  St-Ouen-de-Bou- 
quelon.  Le  seigneur  de  Roys,  lorsque  le  do- 
maine de  ce  nom  fut  devenu  fief,  resta 
patron  des  deux  paroisses  (1). 

En  1130,  Gislebert  Harenc  est  citécomme 
possesseur  du  fief  de  Roys,  qui  trente  aDS 
plus  tard  était  devenu  la  propriété  de  Henri 
de  Pont-Audemer,  personnage  assez  impor- 
tant de  l'époque. 

Avec  le  consentement  de  Galeran  de 
Meulan,  seigneur  suzerain,  Henri  de  Pont- 
Audemer  donna  son  fief  à  l'abbaye  do 
St-Pierre-de-Préaux,  à  ToccaBion  de  l'en- 
trée en  religion  de  son  père  nommé  Raoul, 
fils  de  Durand. 

Vers  Tan  1180,  Richard  de  Roys  donnait 
au  monastère  de  Préaux,  20  s.  angevins  à 
prendre  sur  le  moulin  de  Roys.  C'était  aussi 
à  Toccasion  de  la  prise  d'habit  de  son  père, 
nommé  comme  lui  Richard  (2).  Rcbert  II 

(1)  Notes  Le  Prévost,  t.  III.  p.  176. 

(2)  Ce  Richard  que  la  piété  oonduisit  dans  !• 
cloître  de  Préaux,  doit  être  le  père  de  Robert,  qui 
parvint  à  Tévêché  d'Evreux,  en  1201,  et  qui  mourut 
en  1203. 
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de  Mdulan,  seigneur  de  Pont-Aademer,  en 
sa  qualité  de  suzerain,  confirma  la  donation. 

Le  même  jonr,  les  moines  de  Prëaux  ren- 
dirent à  Richard  de  Roys  le  fief  Harenc, 
moyennant 50  s.  de  rente  chaqne  année,  à  la 
St-Michel. 

Richard  de  Roys  ayaat  commis  un  meurtre 
fut  condamné  au  bannissement;  il  prit  alors 
la  route  de  Jérusalem ,  laissant  son  fils 
Hervé,  encore  mineur,  sous  la  garde  de 
Httgues  de  Roys,  son  frère. 

L'oncle  et  le  nevea  eurent  ensemble  un 
procès  mémorable  qui  fut  jugé  À  l'Echiquier 
delà  St-Michel  1216;  Hervé  fut  maintenu 
daQs  tous  les  droits  qu'avait  son  père,  et 
Hagues  condamné  à  Tamende. 

Ce  Hugues  de  Roys  fut  banni  du  royaume 
pour  avoir  quatre  fois  refusé  de  comparaître 
aox  assises  de  Bonneville,  pour  se  justifier 
du  meurtre  de  Guillaume  de  Tourville  et 
de  Richard  de  Navarre. 

En  1245,  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud  nous 
apprend  que  Jean  de  Roys,  petit-fils  d'Hervé, 
était  seigneur  patron  de  St-Ouen*des- 
Champs;  qae  la  cure  renfermait  100  parois- 
siens et  valait  50  1.  Jean  de  Roys  assistait, 
en  1272,  aux  assises  de  Pont-Audemer. 

Jehan  de  Mellemont,  chevalier,  sieur  de 
Roys  était,  en  1348,  l'un  des  trois  commis- 
saires chargés  de  percevoir  l'emprunt  auto- 
risé par  le  duc  de  Normandie. 

Jehan  de  Mellemont,  Ih  du  nom,  fit,  en 
1389,  hommage  au  roi  des  fiefs  de  Mellemont 
et  de  Roys.  Guillaume  de  Mellemont,  esc,^ 
donna  également  son  aveu  au  roi. 

En  1433,  le  testament  de  Laurent  Le 
Courtois,  curé  de  St-Ouen-des-Ghamps,  fut 
approuvé. 

Jeanne,  probablement  fille  de  Guillaume 
de  Mellemont,  épousa,  en  1450,  Richard  de 
Coarcy,  auquel  elle  porta  la  seigneurie  des 
Roys. 

En  1465,  le  cardinal  d'Estoutteville,  arche- 
vêque de  Rouen,  manda  au  doyen  rural  de 
Pont-Audemer  d'informer  au  sujet  de  la 
présentation  faite  par  Richard  de  Courcy, 
»mT  de  Roys,  de  Michel  Lequeu  à  la  cha- 
pelle St-Edmond,  du  manoir  de  Roys  ;  la 
cure  valait  100  1.,  on  comptait  50  parois- 
siens. 

François  de  Courcy,  était,  en  1527,  capi- 
taine de  Pont-Audemer;  ses  enfants  par- 
tagèrent sa  succession  en  1538. 

Guillaume,  l'atné,  donna  aveu,  en  1556, 
pour  le  fief  de  Roys,  plein  fief  de  haubert, 
<i'une  valeur  annuelle  de  250  1.,  situé 
paroisse  de  St-Ouen-des-Ghamps ,  tenu  du 
roi  en  foi  et  hommage  À  cause  de  sa  châtel- 
lenie  de  Pont-Audemer.  Le  fief  avait  cour, 
^^*^6  >  justice  et  juridiction ,  rentes  en 
nature  et  en  deniers,  regard  de  mariage, 
deux  moulins  à  eau  avec  pêcheries,  droit  de 


monte  verte  et  sèche  sur  les  hommes  du 
fief,  manoir,  colombier  à  pied,  étangs,  etc. 
De  Roys  relevait  le  quart  de  fief  de  la  Che- 
valerie et  le  quart  de  fief  d'Ymare.  Le  sei- 
gneur de  Roys  avait  en  outre  droit  de  pré- 
senter à  la  chapelle  de  St  Edmond,  fondée 
au  manoir  seigneurial,  etc. 

Guillaume  de  Courcy,  IP  du  nom,  fils 
naturel  du  précédent  et  de  Marie  Auzoult, 
fut  légitimé  et  anobli  par  Charles  IX,'  en 
1567;  sa  fille  Marie  épousa,  en  1591,  Claude 
de  Malhortie,  chevalier,  seigneur  de  Cam- 
pigny,  auquel  elle  porta  le  fief  de  Roys. 

Claude  de  Malhortie  rendit  aveu  du  fief 
de  Roys,  le  15  décembre  1628,  et  il  mourut 
en  1633  ;  son  fils,  du  même  nom,  donna  son 
aveu  pour  le  fief  de  Roys,  le  21  février  1641. 

Un  extrait  des  lots  faits  entre  les  assé- 
cheurs  du  Marais,  le  26  avril  1625,  parle  du 
fosse  tendant  de  la  Croix  de  la  Devise  à  la 
Cdte- Pelée,  séparant  la  seigneurie  de  la 
Mare  du  fief  de  Roys. 

En  1648,  la  confrérie  du  St-Sacrement,  à 
St-Ouen-des-Champs,  fut  approuvée  sur  la 
demande  de  Claude  de  Malhortie  11,  cheva- 
lier, sieur  de  Roys,  commandant  de  QuiUe- 
beui. 

Charles  Mallet,  curé  de  St-Ouen-des- 
Champs,  fut  nommé,  en  1654,  chanoine  de  la 
cathédrale  et  grand-vicaire  de  l'archevêque. 

Le  17  août  1674,  messire  Jacques  de  Mal- 
hortie, chevalier,  seigneur  de  Roys,  com- 
mandant de  Pont-Audemer  et  de  Quille- 
beuf,  patron  de  St-Ouen-des-Champs,  fils 
de  Claude,  épousa  Marie-Anne  Jubert,  fille 
du  seigneur  de  Brécourt;  il  vendit  la  terre 
de  Roys,  le  23  mai  If^l,  à  Henri  de  Pas, 
chevalier,  seigneur  deBois-l'Abbé,  par  con- 
trat passé  devant  les  notaires  de  Rouen. 

Marguerite  de  Lamperière,  veuve  de 
Henri  de  Pas,  donne  à  bail,  en  1723. 

Marie-Thérèse  de  Pas,  fille  de  Henri, 
avait  épousé,  vers  1710,  Guillaume  Scott, 
sieur  de  la  Mesangère,  baronnet  anglais, 
venu  en  France  à  la  suite  de  Jacques  II,  et 
lui  avait  apporté  les  Roys. 

Guillaume-Antoine  Scott,  fils  du  précé- 
dent^ ayant  les  titres  de  baronnet  d'Angle- 
terre, chevalier,  seigneur  de  la  Mesangère, 
leFay,  le  Plessis,  Gouy,  Finneville,  St-Ouen- 
des-Champs,  etc.,  vendit,  le  2  novembre 
1750,  par  acte  devant  les  notaires  de  Pont- 
Audemer,  à  Louis-Augustin  de  la  Rocque, 
marchand  tanneur  demeurant  en  ladite 
ville,  la  ferme  de  Roys,  en  faisant  ré- 
serve du  fief,  moyennant  la  somme  de 
42,000  1.  destinée  à  payer  le  prix  de 
l'acquisition  que  ledit  sieur  de  la  Mesan- 
gère venait  de  faire  du  fief,  terre  et  seigneu- 
rie du  Plessis-Bouquelon.  Une  petite-fille 
de  Guillaume-Antoine  Scott  épousa  M.  d'Au-« 
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neville  et  lui  porta  le  fief  de  Roys  avec 
celui  du  Plessis. 

Fiefs  :  1°  Agnelin.  Ce  fief  assis  paroisse 
de  St-Ouen-des-Champs  était  possédé,  le 
30  juin  1044,  par  Guillaume  Vallée,  au  droit 
d'Antoinette  Juredi,  sa  femme,  veuve  en 
premières  noces  de  Jean  Boudon; 

2°  Fief-aux-Cre VEAUX.  En  1764,  J.-B. 
Coignard,  bourgeois  de  Pont-Audemer,  et 
Jean-Noel  Vitrel  rendirent  aveu  à  N.-D. 
Marie-Anne  Micliel  de  Chambord,  veuve  de 
messire  Guillaume-Antoine  Scott  de  la 
Mesangère,  du  fief  où  aînesse  nommé  le  fief 
aux  Créveaux  ou  aux  Œufs,  contenant 
6  acres  15  perches  de  terre. 

L'année  suivante,  Charles  Bar,  prévôt  de 
la  seigneurie  du  Plessis,  reçoit  de  M.  Coi- 
gnard,  lieutenant  des  chirurgiens  de  Pont- 
Audemer,  aîné  en  partie  de  l'aînesse  aux 
Créveaux,  12  1.  pour  moitié  du  service  de 
prévôté,  à  la  charge  de  ladite  aînesse; 

3°  Le  Fay  ou  les  Terres.  Guillaume  du 
Fay  est  cité,  à  la  date  de  1215,  dans  les 
Actes  de  Philippe- Auguste. 

Jeanne  de  Récuchon,  dame  de  la  Lande- 
en-Roumois,  épousa,  au  commencement  du 
xv«  siècle,  Guillaume  du  Fay,  seigneur  du 
Fay,  à  St-Ouen-des-Champs. 

En  1541,  la  vavassorerie  du  Fay  ou  des 
Terres,  tenue  par  Richard  du  Fay,  esc,  con- 
sistait en  150  acres  de  terre;  mais  en  1599, 
elle  était  sortie  de  la  famille  qui  en  portait 
le  nom  et  appartenait  à  Claude  Le  Bienvenu, 
au  droit  de  sa  femme,  née  du  Fay. 

Après  la  mort  des  époux  Le  Bienvenu,  le 
Fay  passa,  en  1640,  à  Alexandre  du  Fay, 
leur  héritier. 

Les  gages  pleiges  de  1054  à  1065,  font 
mention  de  la  Cour  des  Terres  comme  chef- 
lieu  de  la  vavassorerie  du  Fay  ou  des  Terres, 
tenue  alors  par  Gaspard  du  Fay. 

Vers  1006,  Guillaume  du  Fay,  sieur  des 
Terres ,  demeurait  à  CoUetot.  Après  lui, 
Louis  et  Marc-Aurèle  du  Fay  eurent  la 
vavassorerie  du  Fay  ou  des  Terres. 

St-OUEN-DES-CHAMPS,  cant.  de  Quil- 
Icbeuf,  à  127  m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium, 
craie  glauconieuse  et  alluvions  contempo- 
raines. —  Ch.  de  gr,  corn,  n^  12,  de  Pont- 
Audemer  à  Quillebeuf  ;  n"  74,  de  Bourne- 
ville  à  St-Maclou.  —  4  cent.  4,405  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,045  fr.  —  Surf, 
terr.  013  hect.  —  Pop.  231  hab.  —  3  de 
Pont-Audemer. —  Percep.  de  Quillebeuf. — 
Rec,  cont.  ind.  de  Bourneville.  —  Paroisse. 
—  Bur.  de  bienf. — 2  per.  de  chasse. — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  69;  d'arr., 
5;  do  cant.,  9. 

D(^pendances  :  La  Côte,  la  Forge,  les 
IIeudequins,  les  Roys,  les  Terres,  les 
Trois-Cornkts,  la  Vallée,  le  Vivier. 


Agriculture:   Céréales,  plantes  sarclées, 
légumes.  —  1,200  arbres  à  cidre. 
Industriel  Néant. 
Patentés  :  4. 
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Paroisse  des  :  Doy.  de  Bourgtheroulde.— 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer. —  Dioc, 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  territoire  de  St-Ouen-de-Thouber- 
ville  paraît  avoir  été  partagé  entre  le 
prieuré  de  Bourg-Achard  et  Tabbaye  de 
Jumiéges  (1). 

L'archevêque  Rotrou  confirma,  en  1178, 
au  prieuré  de  Bourg-Achard,  les  donations 
de  Nicolas  de  la  Londe. 

Guillaume  Hurtault,  de  Thouberville,  est 
cité,  au  commencement  du  xiu®  siècle,  dans 
les  Actes,  de  Philippe-Auguste. 

En  J  245,  Thouberville  possédait  3  éghses. 
savoir  :  l'église  de  Ste-Marie,  l'église  de  la 
Trinité  et  l'église  de  St-Ouen,  que  Nicolas 
de  la  Londe  avait  donnée,  en  1175,  au 
prieuré  de  Bourg-Achard. 

Nicolas  de  la  Londe  aumOna,  en  1255,  h 
Bonport,  différentes  rentes  seigneuriales 
dues  sur  son  fief  de  Thouberville,  en  s'en 
réservant  les  tenures  et  reliefs. 

N.  H.  messire  de  Montigny,  chevalier, 
sieur  de  Thouberville,  époux  de  Magdeleine 
de  Longueville,  mourut  en  1310. 

Jean  de  Récuchon,  chevalier,  demeurant 
en  son  manoir  de  Thouberville,  était  tenu, 
en  1312,  de  garder  les  chemins  de  la  forêt 
de  la  Londe  (2)  ;  il  mourut  en  1320  et  fut 
inhumé  aux  Jacobins  de  Rouen. 

En  1349,  Jean  de  TonnevUle  céda  au 
Bec,  le  droit  qu'il  avait  sur  le  fief  de  Bosc- 
Robert,  à  cause  de  sa  femme,  héritière  de 
messire  Jean  de  Récuchon,  et  en  compensa- 
tion, l'abbé  lui  donna  la  ferme  Marie-Badon 
et  40  1.  de  rente  à  Thouberville. 

Henri  Quiéret,  seigneur  de  Thouberville. 
partisan  de  Charles  le  Mauvais,  fut  pardonné 
par  le  roi  Jean,  en  1360  (3),  puis  fut  déca- 
pité à  Amiens  ;  il  fut  remplacé  à  Thouber- 
ville par  Pierre  de  Rue,  favori  de  Charles 
le  Mauvais. 

Deux  habitants  de  Thouben'ille  qui 
avaient  été  condamnés  à  mort,  en  1412  et 
1418,  furent  sauvés  en  levant  la  fierté  de 
St  Romain. 

En  1404,  Guillaume  de  Bigards,  esc.,  et 
le  comte  de  Tancarville  se  disputèrent  rhom- 
mage  de  Thouberville  dont  Robert  de  Grain- 
Ci)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Lëop.  Delisle. 

(3;  Hist.  d'Harcoitrt, 


Tille,  Roger  de  Pommereiiil  et  Onillaiiine 
de  Coarc;  étaient  Kigneurs,  chacun  pour 
Qoe  partie  (1). 

A  la  an  do  zv*  siècle,  Nicolas  de  Bigards 
éUit  seigneur  de  la  Loode  et  de  Thoaber- 
Tille. 

Ud  area  rendu  le  4  mai  1173,  par  Pran- 
mis  Le  Cnrdier  de  Bigards,  de  la  seigneurie 
ae  la  Londe,  constate  ijne  les  deux  tiers  du 
fief  de  Tboaberville,  avec  la  baronnie  de 
Maany,  décrétés  pour  les  dettes  de  M.  de 
Boaillon,  appartenaient  à  M.  d'Estampes, 
marécb&l  de  France,  et  que  l'autre  tiers 
était  à  messire  Charles  d'Estampes,  par 
i'achat  de  Jean  Bertout,  etc.,  flls  de  David. 

Le  3  mai  lôSô,  Charles  d'Estampes,  che- 
valier,   seigneur    haut  justicier  de  Mauny, 


teur  né,  était  le  curé  de  SM)uen,  ayant  pour 
adjoints  les  curés  de  la  Trinité,  de  la  Bouille 
et  de  Bos-Oonet. 

Fiefs:  l"  Bois-Fréhont .  David  Bertout 
qui  avait  èpouséJeanne  de  Pigasse,  était  sei- 
gneur de  Canonvîlle,  Bois-Frémont,  etc., 
il  mourut  en  1G26,  et  fut  inhumé  à  la  Trinité 
de  Tbouberville,  Ses  armes  étaient:  d'azur, 
au  chevron  d'argent,  accompagne  en  chef  <le 
deux  étoiles  ifor. 

Vers  1041,  Guillaume  Bertout,  esc,  gref- 
fier criminel  en  chef  du  Parlement,  fonda  la 
chapelle  de  Bois-Frémont,  h  St^Ouen-de- 
Thouberville;  sa  femme,  nommée  Anne  de 
la  Rue,  mourut  le  1"  mars  1650,  Â  l'Age  de 
63  ans. 

M*  Claude  Bertout,  conseiller  en  la  Cour 
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Tbouberville,  etc.,  rendit  aveu  de  la  terre. 
Won  nie  et  haute  Justice  de  Mauny,  com- 
posée des  fiefs  de  Mauny,  Tbouberville,  le 
Vivier,  Plaanes,  etc.,  lui  appartenant  à 
droit  successif  de  Jacques  d'Estampes,  ma- 
réchal de  France,  son  aïeul.  11  avait,  à  cause 
de  son  manoir  de  Tbouberville,  droit  d'n- 
*a^e  dans  la  forêt  de  la  Londe. 

L'école  de  filles  de  Tbouberville  était 
t«nue,  en  1717,  par  les  dames  Mignot,  par 
charité. 

Ed  1772,  M.  d'Estampes  était  seigneur 
de  St-Ouen-de-Thouberville, 

D'Estampes  :  d'azur,  à  deux  girons  d'or, 
appointés  en  chevron,  au  chef  d'argent,  chargé 
dit  trois  couronnes  ducales  de  gueules. 

n  existait  dans  l'église  de  St-Ouen,  dit 
M.  Canel,  une  confrérie  du  St-Sacrement 
'jai  ent  une  grande  célébrité,   dont  le   rec- 


des  Aides,  plaidait,  en  1675,  avec  Ouillaume 
Le  Sens,  sieur  de  Folleville  (1). 

Chartes  Le  BouUenger  reçu  conseiller  au 
Parlement  en  1709,  était  seigneur  de  Bois- 
Frémont;  il  portait:  d'or,  à  trois  palmes  de 
sinople,  à  réloile  de  gueules  en  chef. 

Charles  Le  BouUenger,  de  Bois-Frémont, 
peintre  d'histoire,  né  A  Rouen,  en  1773. 
mourut  à  Paris,  en  1838.  On  a  de  lui  le  por- 
trait en  pied  de  Boieldieu  ; 

2"  Bois-GuÉROuT  .  Aui  xii*  et  iiif 
siècles,  il  est  fait  mention  de  Jean,  de  Phi- 
lippe, de  Robert  et  da  Richard  de  Bosc- 
Guérout. 

En  1376.  Guillaume  des  Hayes,  marié  à 
Ouillemine  de  Mansigny,  était  seigneurde 
Bosc-Guérout;  son  fila  Geofroy  fut  lieute- 
nant-général du  bailli  de  Caux,  sous  les  An- 


Ci)  E 


1,  [).  310. 
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glaîs  dont  il  avait  pris  le  parti,  à  Texemple 
du  baron  de  Courcy,  son  beau-père. 

En  1470,  Guillaume  des  Hajes,  IV  du  nom, 
sieurdu  Bois-Guérout,  épousa  Marie  d'Anger- 
ville,  qui  l.ui  donna  Guion  et  Olive  des  Hayes. 

Louis  des  Haj'es  était,  en  1559,  seigneur 
de  Bois-Guérout,  c'est  lui  qui  ajouta  d'Espi- 
naj  à  son  nom. 

Des  Hayes  d'Espinay  :  d'argent,  au  chevron 
d'azur,  chargé  de  onze  besants  d'or. 

Cette  famille  conserva  le  Bois-Guérout  jus- 
que vers  1750,  époque  àlaquelle  il  appartenait 
à  M.  Louis-Pierre  Midy,  négociant  à  Rouen  ; 

3^  La  Chopillardiere.  En  J551,  délai  fut 
accordé  à  Jean  de  Tallevast,  sieur  de  la  Gho- 
piUardiôre,  pour  faire  le  dénombrement  do 
ses  fiefs;  il  vendit  à  Guillaume  Angot  et  à 
Agnès,  sa  femme,  100  s.  t.  de  rente  (1). 

Le  fief  de  la  Chopillardiére,  assis  à 
St-Guen-de-Thouberville,  était  tenu,  en  1541, 
par  Robert  de  Tallevast  ;  le  fief  de  Bosgouet 
lui  fut  incorporé  en  1595; 

4°  La  Forgette.  Jehan  et  Pierre  Ozenne 
ont  été  seigneurs  delà  Forgette; 

5°  La  Haisette  est  mentionnée  dans  un 
titre  de  1413. 

Pierre  Voisin,  sieur  de  la  Haisette,  donne 
aveu»  vers  1619,  à  Philippe  Pillavoine,  sieur 
de  Fontenil  ; 

Q^  Mont-au-Berger  était  un  quart  de  fief 
dont  M'  Jore,  avocat  à  Rouen,  rendit  aveu, 
en  1713;sa  fille,  Catherine-Madeleine, dame 
du   Mont-au-Berger,  était  veuve  en  1775; 

7<*  Les  Nappes  étaient  un  fief  assis  à 
Thouberville,   relevant  de  Pont-Audemer; 

8°  Marie-Badon  ou  les  Roques.  Ce  fief 
appartenait,  au  xiv**  siècle,  au  chapitre  de 
la  Cathédrale  de  Rouen,  qui  le  vendit  à  un 
sieur  de  la  Roue. 

David  Bertout  était,  en  1626,  seigneur 
des  Roques.  Le  11  février  1640,  le  chance- 
lier Seguier  loge  chez  le  sieur  Vincent 
Bertout,  Général  des  Aides,  et  revient  aux 
Roques  le  20  mars  suivant. 

Le  9  juillet  1648,  la  duchesse  de  Longue- 
ville  se  rendant  à  Rouen,  pour  y  faire  son 
entrée,  logea  au  château  des  Roques  appar- 
tenant au  sieur  Vincent  Bertout. 

Le  fief  de  Marie-Badon  ou  des  Roques  fut 
décrété,  en  1677,  sur  Jacques  Bertout,  et 
adjugé  à  Jacques  Voisin,  sieur  du  Neubosc, 
conseiller  au  Parlement. 

On  prétend  que  le  parc  du  château  des 
Roques  a  été  dessiné  par  Lenétre. 

Jacques  Voisin  rendit  aveu,  le  25  juin 
16cS4,  du  fief  de  Marie-Badon,  quart  de  hau- 
bert. Son  fils,  Nicolas  Voisin,  rendit  aveu  à 
son  tour,  à  la  vicomte  de  Pont-Audemer,  le 
22  avril  1693 ,  do  Marie  -  Badon  ou  les 
Roques  ;  le  domaine  non  fieff'é  consistait  en 

(1)  M.  de  Beaurepaire. 


un  manoir  seigneurial^  place  de  colombier 
tombé  en  ruines,  grange,  pressoir,  écurii*, 
chapelle  construite  pour  la  commodité  du 
seigneur  et  de  ses  domestiques,  enclos  fermé 
de  murs  et  planté  d'arbres  en  partie,  d'une 
contenance  de  8  acres. 

En  1749,  Léonor-Pompée  Le  Boullenger, 
des  Roques,  entre  au  Parlement. 

La  famille  Le  Boullenger  a  conservé  k* 
domaine  des  Roques  jusqu'à  nos  jours  ; 

9**  Rudemont  (1).  Dès  1594,  ce  domain^' 
était  un  fief  mouvant  de  la  baronnie  de 
Mauny;  il  appartenait  alors  à  David  Morel, 
greffier  hérédital  des  Collectes  de  Rouen. 

Claude  de  Lisle,  verdier  de  la  forêt  de  la 
Londe,  était,  en  1602,  seigneur  de  Rude- 
moht;  il  eut  pour  successeur  Jacques  de 
Lisle,  esc.j  capitaine  au  régiment  du  roi, 
qui  mourut  en  1647,  et  fut  inhumé  dans  h» 
chœur  de  Téglise  St-Ouen-de- Thouberville. 

Lisle  portait:  de  gueules,  à  la  fa^<-^ 
d'argent,  accompagnée  en  chef  de  quatre  me/- 
lettes  couvertes  d'un  lamhelet  de  trois  merlettcs 
en  pointe,  le  tout  d'argent. 

En  16(38,  François  du  Saussaj  était,  au 
droit  de  sa  femme,  petite-fille  de  Jacques  de 
Lisle,  seigneur  de  Rudemont;  Jacques  du 
Saussay,  son  fils,  fit  construire,  en  1694, 
une  chapelle  dans  son  manoir,  avec  permis- 
sion d'y  célébrer  la  messe. 

Saussay  :  d'argent^  au  sautoir  de  gueules, 
accompagné  d* hermines  sans  nombre, 

Jacques  et  François  Turgot,  seigneurs  de 
Loucelles,  possédèVent  Rudemont,  de  172J 
à  1740.  Leurs  armes  étaient:  <t hermine^, 
frété  de  gueules. 

En  1741,  Nicolasde  Baude,  conseillerdu  roi, 
était  seigneur  de  Rudemont;  il  eut  pour  héri- 
tier, en  1760,  son  fils  Guillaume-François. 

MM.    Ouisier,    avocat  de  la  Verderie  et 
.  Sénéchaussée,   et   Michel    Hutrel  possédè- 
rent Rudemont  qui  arriva,  par  héritage,  en 
1838,  à  Jacques- Auguste  de   Lafosse. 

Lafosse  :  d'azur,  au  chevron  d*or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même  :  deuy 
en  chef  et  têne  en  pointe. 

M.  Auguste-Emile  de  Lafosse,  proprié- 
taire actuel,  a  commencé,  en  1876,  la  res- 
tauration du  vieux  manoir,  dans  le  style  du 
XV*  siècle,  sur  les  dessins  de  M.  Alfre-i 
Lefebvre,  architecte  à  Rouen.  Les  travanx 
sont  exécutés  par  Guillaume  Champagne,  de 
Caumont. 

St-OUEN- DE -THOUBERVILLE,  cant. 
de  Routot,  à  142  m.  d'alt.  —  Sol  :  dilavium. 
— R,  nat.  n»  180,  d'Honfleur  à  Rouen.  — 
Ch,  d'int.  com,  n®  50,  de  Trouville  à  la  sta- 
tion du  Pont-de-Chône.  —  4  cont.  9,247  (t. 
en   ppal.  —  Rec.   ord.,  budg.  3284  fr.  — 

(1)  Nous  ilovonsà  M.   Goujon,   avocat,  les  ii'^'rt 
relatives  à  Rudemont. 
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Sarî.  terr.  632  bect.  —  Pop.  888  hab.  —  S 
delà  Bouille.  —  Petcep.  et  rec,  cont  Ind. 
de  Bourg-Achard .  —  Bur.  de  bienf.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  49 
gare,  et  de  35  filles  —  1  maison  d^école.  — 
13  dêb.  de  boissons.  —  9  per.  de  cbasse.  — 
Dist.  en  kil.  aax  ch.-l.  de  dép.,  69;  d'arr., 
5;  decant.,  9. 
Dépendances  :    Le    Bosquet-Mulot  y   ia 

BOULTIÈRB,    LB    BuiSSON^    LE    BoIS-FrÉMONT, 

LE  Bosc-Groult,  la  Brosse,  la  Galotinerib, 
Cambre,  la  Carpenterie,  la  Chouque,  le 
Chouquet,  les  Forgettes,  Fremont,  la  Haï- 

5ETTE,  HÉLT,  la  HuLANDIÈRE,  LE  MoUUN-DE- 

PiERRE,  LB  Petit-Pays,  la  Pitoisb,  les 

ROCQUES,  LES  ROLETS,  LA  ROSERIE,  LA  RoN- 
CE&IE,  RUDEllONT,  LA  VaLLÉE. 

Agriculture \  Bois,  céréales,    colza.  — 
3,000  arbres  à  cidre. 
Industriel  Néant. 
Patentés  :  42. 


St-OXJEaV-I>rJ-XILlL.EUI-.. 

Paroisse  des  :  Doj.  de  Bourgtheroulde. 
—  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Âudemer.  —  Dioc, 
Pari,  et  Otén,  de  Roaen. 

St-Ouen-du-Tillenl  B*est  d'abord  appelé 
St-Ooen-de-lar-Londe;  on  l'a  également  ap- 
pelé Thnit-Heudebert  et  St-Ouen-de-Tbuit- 
Hébert. 

Guillaume  de  la  Londe  est  mentionné  à 
la  date  de  1113. 

Vers  1150,  Félicie,  dame  de  la  Londe, 
femme  d'Eudes  de  la  Londe ,  fils  d'Erneiz, 
donna  à  Robert,  curé  de  la  Londe,  2  acres 
de  terre  dans  Tlle  Engohomme,  devant 
Martot,  du  consentement  de  son  mari. 

En  1175,  Nicolas  de  la  Londe,  pour  l'âme 
de  son  père,  Jean  de  la  Londe,  et  d'Isabelle, 
sa  mère,  donne  au  prieuré  de  Bourg-Acbard 
les  3  églises  de  Thouberville. 

Nicolas  de  la  Londe  et  Jean,  son  frère, 
furent  témoins  d'une  charte  de  Galéran  de 
Meulan,  pour  Tabbaje  de  Bordelay. 

Jean  II  de  la  Londe,  fils  de  Nicolas  et  de 
Lucie,  confirma,  en  1216,  la  donation  faite 
par  son  père,  et  renonça  à  rien  demander  à 
ce  sujet  aux  religieux  de  Jumiéges,  sauf  une 
demi-livre  de  poivre  ;  deux  ans  après,  il 
confirma  au  prieuré  de  Bourg-Achard  les 
3  églises  de  Thouberville  et  celle  de  Cau- 
niont,  mais,  en  1223,  il  enleva  aux  religieux  : 
N.-D.  de  Caumont  (1),  qu'il  leur  restitua 
en  1239. 

Le  !«'  février  1249,  Nicolas  de  la  Londe, 
II*  du  nom,  patron  de  St-Onen,  à  Thuit^Hé- 
bert,  cède  le  patronage  de  cette  église  À  Jean 
Commin,  son  neveu,  'en  échange  du  patro- 

(1)  M.  LouiB  Paasj,  Prieuré  de  Bourg-Aohard, 


nage  de  St-Clément ,  de  Rouen,  qu'il  donna 
aux  Cordeliers. 

Cette  charte  est  scellée  de  son  sceau  por- 
tant trois  croix  âeurdelysées  posées  2  e/  1,  et 
celle  par  laquelle  Jean  Commin  cède  à  son 
oncle,  le  droit  de  patronage  de  Saint-Clément 
de  Rouen,  est  scellée  d'un  sceau  sur  lequel 
est  une  croix  et  autour  duquel  on  lit:  sig. 
Johan,  Commin. 

Nicolas  de  la  Londe  figure  aussi  dans 
divers  actes  et  documents  de  1250  et  années 
suivantes. 

«  En  1275,  le  vicomte  ne  voulant  faire 
payer  la  dame  de  la  Londe  des  arrérages  de 
sa  terre,  celle-ci  lui  fit  cadeau  d'un  hanap 
de  61.  t.  (1).   > 

Jean  III  de  la  Londe  renonça,  en  1289,  à 
tous  ses  droits  sur  un  manoir  et  sur  le  pa- 
nage  de  la  forêt  de  la  Londe. 

Vers  1300,  Jeanne  Commin,  fille  de  Jean, 
épousa  Jean  II  de  Tournebu,  fib  de  Guy, 
auquel  elle  porta  la  Vacherie  et  la 
Londe  (2). 

Robert  II,  Louis  et  Richard  de  Tournebu 
furent  successivement  seigneurs  de  St-Ouen- 
de-la-Londe. 

En  1384,  Guillaume  de  Bigards,  seigneur 
de  la  Salle  du  Boys,  devient  seigneur  de  la 
Londe,  Tourville  et  Escros ville,  par  son 
mariage  avec  Catherine  de  Tournebu. 

En  1449,  Guillaume  II  de  Bigards  défend 
Louviers  dont  il  est  capitaine,  contre  les 
Anglais,  et  il  prend  part  au  coup  de  main 
contre  le  Pont-de-l' Arche. 

Guillaume  de  Bigards,  esc^  seigneur  de 
la  Londe,  était,  en  1452,  verdier  de  la  forêt 
de  Montfort;  il  fut  nommé  capitaine  de 
Pont-Audemer,  en  1455  (3);  l'année  sui- 
vante, il  était  homme  d'armes  de  la  grande 
ordonnance  du  comte  de  Dunois. 

Guillaume  de  Bigards  venu  à  Evreux^  en 
1460,  pour  faire  le  logement  de  20  lances  et 
des  archers  de  la  compagnie  du  Connétable, 
reçoit  9  pots  de  vin  vermeil  et  clairet;  il  fut 
la  même  année,  commis  pour  faire  les 
monstres  des  gens  de  guerre  en  Normandie, 
charge  dans  laquelle  Louis  XI  le  continua, 
en  1461  ;  il  réclamait,  en  1464,  la  tenure  de 
Thouberville  contre  le  comte  de  Tancar- 
viUe  et  Robert  de  Grainville. 

Guillaume  III,  Louis  II,  Louis  III  do 
Bigards  furent  successivement  seigneurs  de 
St-Ouen-de-la-Londe;le  dernier  représenta 
la  noblesse,  en  1564,  aux  Etats  de  Normandie, 
et  fut  tué  par  les  calvinistes,  laissant  pour 
héritière,  sa  sœur,  Catherine  de  Bigards, 
mariée  à  Nicolas  Le  Cordier,  du  Troncq,  pré- 
sident de  la  chambre  des  Comptes. 

(1)  Hist.  éTHarcourt,  n©  1121. 

(2)  Titre  particulier. 
(3)Ecoucb7. 
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Après  la  mort  de  Louis  de  Bigards,  le  pré- 
sident Le  Cordier  ajouta  le  nom  de  Bigards 
au  sien. 

Le  13  mai  1567,  Nicolas  Le  Cordier  de 
Bigards,  marquis  de  la  Londe,  président  des 
Comptes,  veuf  de  Catherine  de  Bigards,  cède 
à  Edouard  de  Farouil  les  rentes  seigneu- 
riales {!)  et  les  13*** de  la  paroisse  de  Saint- 
Etienne  -  du- Vauvray,  dus  au  fief  de  la 
Salle  du  Bois,  moyennant  50  1.  de  rente. 

En  1673  ,  François  Le  Cordier  de  Bi- 
gards ,  chevalier ,  marquis  de  la  Londe  , 
fils  et  héritier  de  Catherine  de  Bigards, 
épouse  de  Nicolas  Le  Cordier,  seigneur  du 
Troncq,  rendit  aveu  au  roi  du  marquisat  de 
la  Londe,  érigé  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mai  1616. 

Le  domaine  non  fieflfé  du  marquisat  com- 
prenait entre  autres  propriétés,  un  manoir 
seigneurial  assis  en  la  paroisse  de  St-Ouen- 
du-Thuit-Heudebert,  avec  plusieurs  édifices, 
entouré  de  murs  de  bauge,  contenant  une 
acre  et  demi  environ. 

François  Le  Cordier  de  Bigards,  IP  du 
nom,  fils  du  précédent  et  de  Marie  Boivin, 
était,  en  1700,  usufruitier  du  marquisat  de 
la  Londe,  par  l'abandon  que  lui  avait  fait 
son  père  ;  il  fut  reçu  procureur  général  au 
Parlement  de  Rouen,  le  l*""  septembre  1711, 
et  mourut  à  Paris,  le  3  février  1716. 

Barthélémy ,  Jean  -  Baptiste  -  François  , 
Thomas-Jacques  et  Louis-Paul  Le  Cordier 
de  Bigards  furent  successivement  seigneurs 
de  la  Londe  et  de  St-Ouen,  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Dés  le  commencement  du  xviii®  siècle,  il 
existait  à  St-Ouen-du-Tilleul,  une  école  de 
filles. 

Fiefs  :  1'  Fourneaux.  Jacques  •  Le  Bon  , 
sieur  de  Fourneaux,  était  obligé  à  40  jours 
de  garde  au  château  de  Breteuil  ; 

2*  Le  Parquet.  En  1661,  Anne  Dieupart 
était  veuve  de  Denis  du  Val,  sieur  du  Par- 
quet, garde-du-corps  du  roi; 

3<*  Sbrgbnterie.  La  sergenterie  de  la 
Londe  appartenait,  en  1230,  à  Robert  de  la 
Londe  ;  elle  s'étendait  sur  48  paroisses , 
comprenant  4,377  feux. 

Il  fut  jugé,  en  1232,  que  le  fils  de  Taînée 
des  filles  de  Robert  de  la  Londe,  aurait  la 
saisine  de  la  sergenterie  et  qu'il  s'acquitte- 
rait de  ses  obligations  envers  ses  tantes  (2). 

Le  19  avril  1678 ,  Abraham  Locquet , 
marchand  à  Rouen,  rendit  aveu  au  roi  de  la 
branche  de  la  sergenterie  noble  et  hérédi- 
taire de  la  Londe,  ayant  appartenu  à  Louis 
Le  Page,  sur  lequel  elle  avait  été  décrétée. 

St-OUEN-DU-TILLEUL,  cant.  de  Bourg- 
theroulde,  à  137  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 

(1)  Ces  rentes  formèrent  le  fief  de  Boudeville. 

(2)  Echiquier,  uo  495. 


et  craie  blanche. —  /?.  d^p.  n«  12,  de  Bourg- 
theroulde  à  Gournay.  -^  Ch.  (Tint,  corn, 
de  St-Ouen-du-Tilleul  à  la  route  de  Bor- 
deaux à  Rouen.  —  4  cent.  4,425  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,budg.  2,i37  tr.  —  Surf.  t^rr. 
399  hect.  —  Pop.  601  hab.  —  [S,  percep. 
et  rec,  cent.  ind.  de  Bourgtherouide.  — Pa- 
roisse. —  Ecole  spéc.  de  55  gare,  et  de  38 
filles.  —  Bur.  de  bienf.  —  10  déb.  de  bois- 
sons. —  5  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  41;  d'arr.,  40;  de 
cant.,  5. 

Dépendances  :  Le  Buquet,  la  Chouque, 
LES  Déserts,  les  Ecamaux,  les  Fourneaux, 
Haut- Vent,  la  Londe,  Parquet. 

Agricultuy^e:  Céréales,  bois,  —  5,800 
arbres  à  cidre. 

Industrie:  1  moulin  à  vent. 

Patentés:  20. 


Paroisse  des:  Doy.,  Vie,  Baill.  et  Elec. 
de  Gisors.  — Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  St-Paterne  ou  St-Paër 
était  à  la  présentation  du  seigneur  du  lieu. 

Le  sieur  de  St  Paôr  accompagna  le  duc 
Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 

En  1137,  un  sieur  Richard  de  la  Forêt 
occupait  le  château-fort  de  St-Paër  d*oii  il 
sortait  pour  piller  les  voyageurs  et  ravager 
les  terres  de  ses  voisins.  Ceux-ci  se  réuni- 
rent et  le  tuèrent. 

Quelques  jours  avant  la  bataille  de  Cour- 
celles,  en  1198,  Philippe- Auguste  et  Richard 
Cœur-de-Lion  eurent  une  entrevue  dans  le 
château  de  St-Paër. 

A  la  môme  époque,  Robert  de  St  Paër 
était  pénitencier  de  Rouen  (1). 

La  seigneurie  de  cette  paroisse  apparte- 
nait, en  1200,  à  Jean  de  Gisors,  chevaUer; 
mais,  au  milieu  du  xiu*  siècle,  Guillaume 
Crespin,  comme  seigneur  d'Etrépagny,  avait 
le  patronage  de  St-Paër.  Guillaume  Crespia 
avait  présenté  Guillaume,  prêtre. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  qu'en 
1245,  r église  de  St-Paër  vaut  12  1.,  U  y  a 
15  paroissiens. 

En  1344,  Agnès  de  Trie  est  dite  dame  de 
St-Paôr,  parce  qu'étant  veuve  de  Guillaume 
Martel,  elle  avait  épousé,  en  secondes  noces. 
Guillaume  Crespin,  sire  de  Dangu  et  d'Etré- 
pagny,  mort  sans  enfants,  en  1373. 

Le  fief  de  St-Paôr  relevait  de  la  baronnie 
d'Etrépagny. 

Philibert  de  la  Poulie  rendit  aveu  de  ce 
fief,  en  1460,  et  Philibert  de  la  Platrière  le 
vendit,  en  1486,  à  Guillaume  de  Fours  (2). 

(1)  Notice  par  M.  Léop.  Delisle. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
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GaiUaume  de  Foars  associa  à  son  acquisi- 
tion, en  1481,  Jacques  Daniel,  avocat,  et 
partagea  plus  tard  le  flef  avec  Daniel,  fils  de 
Jacques. 

Dès  1528,  Guillaume  de  Prestreval,  cheva- 
lier, était  seigneur  de  St-Paër,  Heudicourt, 
etc.,  par  Isabeau  Daniel,  sa  femme  ;  il  reçut 
un  aveu,  le  24  septembre  1540,  à  cause  do 
sa  terre  et  seigneurie  de  St-Paôr. 

Guillaume  de  Prestreval  demande,  en  1542, 
à  ne  pas  paraître  aux  revues,  étant  capi- 
taine d'Honâeur  et  de  Montivilliers. 

Le  13  mars  1547,  Georges  de  Prestreval, 
seigneur  de  St-Paër,  pendit  aveu  au  duc  de 
Longueville,  à  cause  de  son  château  d'Etré- 
pagny. 

Vers  1560,  Guillaume  de  Fours,  représenté 
par  Lancelot  de  Fours,  son  oncle,  et  le  tuteur 
de  Guillaume  de  Prestreval  conviennent 
qu'ils  tiendront  leur  fief  de  St-Paôr-Heudi- 
coart  comme  un  fief  de  haubert. 

Une  sentence  fut  rendue,  en  1554,  par  le 
lieutenant  du  bailli  de  Gisors,  en  faveur  de 
N.  H.  Guillaume  de  Prestreval,  IP  du  nom, 
sieur  de  St  Paôr,  contre  Georges  et  Pierre 
de  Fours,  au  sujet  d'une  rente  faite  au  sieur 
de  St  Paôr  par  Marguerite  de  Gantiers. 

Nicolas  de  Prestreval,  fils  de  Guillaume  et 
de  Lucie  de  Recusson,  épousa  Jacqueline 
de  Mariconrt,  fille  du  seigneur  de  Serifon- 
taine.  n  transigea,  en  1599,  avec  René  de 
Maricourt,  au  sujet  de  la  succession  de 
Michel  de  Rabutel(l): 

En  1625,  Henri  de  Prestreval  était  sei- 
gneur de  St-Paër. 

Prestreval  :  dV,  d  la  bande]  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'argent. 

Gabriel  de  Montblaru  ,  sieur  de  St-Paôr, 
an  droit  de  Marguerite  Daniel,  sa  femme, 
M  maintenu  de  noblesse  en  1666;  il  portait: 
<iargent,  à  trois  lévriers  de  gueules  passant 
^un  sur  l'autre. 

Le  19  septembre  1723,  Jean-Baptiste- 
Bernard  Grout  de  Fourneaux ,  comte  de 
Str-Paer,  seigneur  de  Sancourt  et  Bazin- 
^urt,  achète  la  terre  de  Vaudancourt;  son 
nia ,  messire  Bernard  -  Louis  -  Mathurin 
Grout,chevalier,  marquis  de  St  Paër,  seigneur 
\r  J^'^^^ncourt ,  etc. ,  épousa  Marguerite 
Michel  Racine  d'Hormoj,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants. 

L'un  d'eux  fut  général  de  cavalerie  et  son 
fils  Charles  Philippe  Léopold  Grout,  comte 
de  St  Paër,  né  le  2  juin  1823,  chef  de  ba- 
llon au  15"*  de  ligne,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Solférino. 

Le  dernier  comte  de  St  Paër ,  après  avoir 
^endu  toutes  ses  propriétés,  est  mort  misé- 
rablement dans  un  cabaret. 

La  forteresse  de  Richard  de  la  Forêt,  dé- 

(3)  Vente  Tëchener.  n»  1866. 


truite  du  temps  de  Henri  IV,  avait  été  rem- 
placée par  un  château  en  pierres  et  en  bri- 
ques, entouré  de  fossés,  que  le  vicomte  d'Ar- 
Uncourt  acheta,  en  1816,  et  où  il  reçut  la  du- 
chesse de  Berry,  en  1825  (1). 

Le  Prévost,  vicomte  d'Arlincourt  portait  : 
d'azur,  au  lion  rampant  d'or^  sur  une  mon^ 
tagne  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  d'argent. 

Ce  château  a  été  lui-même  démoli,  vers 
1840,  et  n'est  plus  représenté  que  par  une 
très-modeste  maison  de  campagne. 

Fief:  Ls  Coudray.  Jeanne  de  Chaumont, 
dame  du  Coudray,  épousa,  en  1408,  Robert 
de  la  Heuse,  dit  le  Baudrand  ;  mais,  en  1478, 
le  Coudray  appartenait  à  Michel  Daniel, 
seigneur  du  Saussay,  de  St-Paér,  etc. 

En  1686,  messire  Claude  Daniel,  cheva- 
lier, était  seigneur  du  Coudray. 

StrPAER,  cant.  de  Gisors,  sur  la  Lé- 
vrière,  à  110  m.  d*alt.  —  Sol:  diluvium , 
argile  et  craie  blanche.  —  Ch,  d'int.  comm. 
n^  59,  de  Dangu  à  Serifontaine.  —  4  cent. 
3,542  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
1,652  fr.  —  Surf.  terr.  718  hect.  ---  Pop. 
lOO  hab.  —  S,  perc.  et  rec,  cent.  ind.  de 
Gisors.  — Réunion  pour  le  culte  et  l'instruc- 
tion à  Bezu-St-Eloi.  —  1  déb.  de  boissons.  — 
2  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,  65;  d'arr.,  25;  de  cant.,  7. 

Dépertdances  :  Lb  Coudray  ,  les  Morins. 

Agriculture:  Céréales,  bois.  —  1,500 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  laminerie  de  zinc.  —  1  cha- 
moiserie .  —  Fabrication  de  gants  et  do 
tapisserie. 

Patentas  :  5. 


Paroisse  des:.Dioc.,  Pari,  et  Gen.  de 
Rouen.  —  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer. 

D'après  M.  Le  Prévost,  St-Paul  serait  un 
démembrement  de  la  commune  de  St-Eloi- 
de-Fourques. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  contient  la 
mention  suivante  :  l'église  St-Paul  a  pour 
patron  l'abbé  du  Bec,  la  cure  vaut  15  1.^  les 
paroissiens  sont  au  nombre  de  24. 

Au  mois  de  mai  1247,  Pierre  Acire  donne 
au  Bec,  une  rente  assise  à  St-Paul.  Le 
10  août  1253,  Roger,  curé  de  St-Paul-de- 
Fourques,  résigne  sa  cure  entre  les  mains 
d'Eudes  Rigaud,  qui  se  trouvait  au  Bec. 

Henri,  abbé  du  Bec,  céda  ce  village  en 

(1)  Les  journaux  du  temps  ont  rendu  ooinpte  de  la 
réception  princiére  au*il  fit  à  la  duchesse,  (/est  dans 
cette  résidence  que  M.  d^Arllncourt  a  écrit  ses  meil- 
leurs romans;  il  était  fils  d*un  fermier  générai, 
guillotiné  en  1794  avec  son  frère. 
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125C,  à  Robert  Le  Grêgy,  qui  le  rendit  à 
Tabbé  Robert  successeur  d'Henri. 

En  1323,  Jean  de  St-Paul  obtient  de 
Tabbaye  du  Bec,  le  champ  des  Marettes  à 
St-Eloi,  pour  24  s.  et  une  poule. 

Jehan  Lefebvre  ,  écolier  en  la  faculté  des 
Arts  de  Paris,  était  en  1383,  curé  de  St- 
Taul-de-Fourques. 

Le  cimetière  de  St-Paul-de-Fourques  qui 
avait  été  pollué,  fut  réconcilié  en  1425. 

Thomas  de  St-Paul,  libraire  à  Rouen,  né 
à  St-Paul-de-Fourques,  demeurait  en  1520, 
paroisse  St-Aniand  à  Rouen  (1). 

Vers  1632,  Jean  Cesselin  fils  Clément,  à 
St-Pierre-de-Fourques,  ^rend  des  terres  à 
forme  de  Tabbaye  du  Bec. 

En  1692,  récole  des  garçons  à  St-Paul- 
de-Fourques  était  tenue  par  le  curé  de  la 
paroisse. 

Les  revenus  de  la  charité  de  St-Paul 
s'élevaient,  en  1717,  à  la  somme  de  20  1. 
10  s. 

Bidault,  curé  de  St-Paul-de-Fourques 
était,  en  1781,  témoin  synodal. 

La  seigneurie  de  St-Paul-de-Fourques 
resta  entre  les  mains  de  Tabbaye  du  Bec, 
jusqu'à  la  Révolution. 

Sir-PAUL-DE-FOURQUES,  cant.  de 
Brionne,  à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien,  diluvium  et  craie  blanche.  — 4  cent. 
2,468  fr.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,124  fr.  — 
Surf.  terr.  403  hect.  —  Pop.  482  hab.  — 
M,  percep.  et  rec,  cent.  ind.  de  Brionne. 
—  Paroisse.  —  Réunion  pour  l'école  à  St- 
Eloi-de-Fourques.  —  2  dcb.  de  boissons.  — 
3  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  36  ;  d'arr.,  22;  de  cant.,  7. 

Df^pendances  :  Les  Bruyèhks,  Glatigny, 
LE  Hameau-Carré. 

Agriculture  :  Céréales,  4,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Tissage  à  la  main  de  toiles,  de 
fil  et  coton. 

Patentés  :  8. 

Paroisse  des  :  Doy.,  Vie.  et  Elec.  de  Pont- 
Audemer. — Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Le  patronage  de  Téglise  de  St-Paul-sur- 
Risle  fut  aumône  à  la  léproserie  de  Pont- 
Audemer  avec  une  portion  du  territoire,  à 
une  époque  que  nous  ignorons ,  mais 
St  Louis  confirma  cette  libéralité  au  mois 
de  juillet  1231. 

On  trouve  à  la  date  de  1195,  un  sieur 
Giraut  de  St  Paul,  qui  versa  au  trésor  une 
somme  de  10  s.  (2). 

(1)  Revue  de  Roueo  1870,  p.  3(55. 

(2)  Rôles,  64. 


Le  Bec  possédait  des  propriétés  impor- 
tantes à  St-Paul-sur-Risle,  et,  en  1432, 
Tabbé  donna  ce  fief  à  Jeannot  du  Buisson, 
avec  une  pièce  de  terre  en  jardin  nommée  le 
Clos-Barsel,  les  édifices  y  étant,  le  tout  si^ 
paroisse  de  St-Paul-sur-Risle,  moyennant 
32  s.  de  rente. 

M.  Auberée  était  curé  de  St-Paul,  eu 
1626. 

Il  existait  sur  cette  paroisse  un  assez 
grand  nombre  de  fiefs,  qui  englobaient 
la  majeure  partie  du  territoire. 

La  principale  ressource  de  Téglise  pro- 
venait d*une  cueillette,  qui  donna  151.  17  s. 
en  Tannée  1639. 

La  même  année,  on  fit  refondre  la  grosse 
cloche  de  Téglise,  le  trésorier  de  la  fabrique 
paya  au  fondeur  63  1.,  et  pour  les  cordes 
dos  cloches,  4  1.  2  s.  6  d. 

Fiefs:  1°  Argences.  En  1640,  le  fief 
d'Argences  appartenant  à  Jean  Le  Gras,  sei- 
gneur de  Bigards,  Campigny,  etc.,  était 
tenu  de  Bigards  par  1/16  de  fief,  et  valait 
20  s. 

Tanneguy  Cauvin  ,  sieur  d' Argences  , 
était,  en  1676,  lieutenmnt  particulier  au 
bailliage  de  Pont-Audemer  ;  dix  ans  après, 
son  fils  Joseph  tenait  la  seigneurie  d'Ar- 
genccs. 

La  famille  Lambert  possédait  le  fief  d' Ar- 
gences, au  milieu  du  xviii*  siècle. 

En  1788,  M.  Grandin  d'Argences,  médecin 
du  roi,  était  maire  de  Pont-Audemer  ; 

2°  Les  Burets.  En  1570,  Guillaume  de 
Malhortie,  esc,  sieur  des  Burets,  demeurant 
à  St-Pïiul-sur-Risle,  fait  une  vente  à  Nico- 
las de  Malhortie  sieur  de  Lillebec,  d'un  acre 
et  demi  de  pré. 

Le  14  juin  1601  ,  Jean  de  Malhortie 
consent  à  ce  que  la  pièce  de  pré  ci-dessus, 
relève  de  la  seigneurie  de  Lillebec. 

Le  2:3  juillet  1692,  David  d'Anviray  vendit 
à  Philippe  Noël,  le  pré  des  Burets  à  St- 
Paul,  contenant  6 acres; 

3°  EckALLARD.  En  1522,  D'^«  Anne  de 
Malhortie  était  veuve  de  Thomas  TEschai- 
lard. 

Jehan  et  Richard  dits  de  Mahiel,  sieurs 
du  Boscet  dePEschallard,  frères,  vendirent, 
en  1031,  à  M^  Louis  Fresnel,  docteur  en 
tnédecine,  35  perches  de  terre. 

François  Naguet,  esc,  sieur  de  VEschal- 
lard,  avait  eu  pour  fils  Tanneguy,  esc, 
sieur  du  Gruchet  ;  il  fut  parrain  à  Tourville 
en  1081,  de  François  Naguet  son  petit- fils. 

Il  est  fait  mention  en  1695,  d'Anne  S<î- 
bire,  femme  de  M.  d'Eschallard. 

François  Naguet,  e^c,  avait  en  1716, 
la  seigneurie  d'Eschallard. 

Naguet  :  d'azur,  à  la  molette  d^or^  accom- 
paguH'  de  If  ois  coquilles  du  même  ; 

4°  Le  Framboisier.  Un  sieur  Goscelin  du 
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Framboisier  était  attaché  à  la  personne  de 
Robert  II  de  Mealan. 

En  1532,  Jean  de  Malhortie,  fils  de  Ri- 
chard, est  dit  sieur  du  Framboisier  à  SV 
Paul.  Quatre  ans  après,  Jacques  de  Malhor- 
tie, prêtre,  vendit  à  Antoine  Le  Carbon  nier 
bourgeois  de  Pont-Audemer,  le  Framboisier 
k  St-Paol  et  la  sergenterie  de  Préaux. 

Pierre  Le  Carbonnîer,  fils  d'Antoine, 
hérita  du  Framboisier  qui  était  encore  dans 
cette  famille  en  1666  ;  il  appartenait  alors  à 
Jacques  Le  GarbonnieY*. 

Le  5  juin  1691,  Philippe  Noël,  greffier  en 
chef  et  secrétaire  de  la  cour  des  Aides,  sieur 
do  Framboisier,  paya  la  somme  de  78  1.  t. 
pour  le  13®  dû  au  comte  de  Brionne,  sur  son 
acquisition  du  fief  du  Framboisier. 

M.  Nicolas  de  la  Roque  acheta  le  Fram- 
boisier de  M®  Noël,  au  commencement  du 
xviii^  siècle,  et  son  petit-fils  Nicolas  de  la 
Roque,  IIP  du  nom^  en  était  seigneur  lors 
de  la  Révolution  ; 

5°  Fresnel.  Le  25  janvier  1631,  M*  Phi- 
lippe Lebas,  esc,  vicomte  de  Pont-Audemer, 
Tendit  à  M*'  Louis  Fresnel,  docteur  en  méde- 
cine, 22  perches  de  terre  moyennant  40  1. 

Fresnel,  esc,  portait:  (Targenty  au  chevron 
d'azur  chargé  de  trois  besants  ctor^  accom- 
pagné en  chef  de  deux  lions  affrontés  de  gueules 
et  en  pointe^  d'un  arbre  de  sinopie, 

Loipieur  de  Bellement  et  sa  mère  tutrice 
des  enfants  de  Louis  Fresnel,  devaient  aux 
héritiers  du  sieur  Firmin,  par  contrat  du 
20  juillet  1655,  150  1.  de  rente  qui  avait 
servi  à  mettre  en  religion  Anne  Fresnel 
mineure.  Le  15 juin  1675,  la  veuve  Firmin 
fît  condamner  M^  Benoist  Fresnel,  frère 
d*Anne,  à  la  continuation  de  la  rente  (1). 

En  1692,  Benoit  de  Fresnel  était  lieute- 
nant civil  et  criminel  en  l'amirauté  d*Hon- 
fleur. 

Une  prise  de  corps  fut  décernée  en  1609, 
contre  le  sieur  Fresnel,  seigneur  des  Hautes- 
Planches. 

Par  contrat  passé  devant  M*  Gagnard, 
notaire  à  Rouen,  le  15  juillet  1729,  Jean- 
Antoine  de  Fresnel  épousa  Catherine  de 
Medine,  veuve  en  premières  noces  de  mes- 
sire  Charles  Le  Mancel,  seigneur  patron  de 
Moyanx ; 

6^  Lb  Gaillon.  m*  Jacques  Durand,  sieur 
de  Gaillon,  fut  pourvu  en  1662,  de  TofSce 
de  Trésorier  de  France  et  Général  des 
Finances  à  Caen  ;  il  acheta  le  1*'  août  1667, 
devant  les  notaires  de  Pont-Audemer,  10 
acres  de  terre,  moyennant  400  1.  Tacre. 

En  1700,  Adrien  Durand  était  seigneur 
de  Gaillon  ;  il  était  remplacé,  en  1719,  par 
Jacques  Durand,  esc. y  qui  vendit  à  Jean- 

(1)  Titre  porticnlier. 


Charles  Thirel,  la  terre  et  ferme  des  Places, 
à  St-Paul-sur-Risle. 

Le  29  juin  1769,  Jean-René-Louis  Eudes 
était  par  acquisition,  sieur  de  Gaillon  ; 

7°  Gruchet.  Le  moulin  du  Gruchet  appar- 
tenait, en  1522,  à  Guillaume  Cuillier. 

En  1035 ,  Nicolas  Dumont,  sieur  du  Gru- 
chet, est  cité  dans  un  abornement  (1). 

Le  28  janvier  1681,  Tanneguy  de  Naguet,  . 
sieur  du  Gruchet,  fils  de  François  sieur  de 
l'Ëchallard,  épousa  Marie-Françoise  Guérin, 
fille  du    sieur  de  Tourville,  et  il  mourut 
Tannée  suivante. 

Benoit  Talion,  sieur  du  Gruchet,  devait 
en  1717,  à  Thospice  de  Pont-Audemer,  14  1. 
14  s.  11  d.  de  rente,  payables  le  21  juin  de 
chaque  année  ; 

8o  Les  Hautes-Planches.  En  1702,  les 
nommés  des  Hulins  et  Haute-Planche,  furent 
décrétés  de  prise  de  corps; 

l(y>  LiLLBBEc.  Nicolas  de  Lillebec  figure 
dans  un  titre  de  1250. 

Une  rente  do  201.  fut  acquise,  en  1519,  par 
Etienne  Vipart,  baron  du  Bec-Thomas,  de 
Guillaume  de  Malhortie,  seigneur  de  Lil- 
lebec (2). 

Vers  la  môme  époque,  Richard  Myée  et 
Catherine  Vipart,  sa  femme ,  Guillaume 
Malhortie,  sieur  de  Lillebec,  et  Marie  Vi- 
part sa  femme,  avaient  vendu  14  acres  de 
terre  dans  le  fief  de  Bailleul,  à  Pierre  Gi- 
bert,  bourgeois  à  Rouen. 

En  1541,  le  fief  de  Lillebec,  quart  de 
haubert  relevant  du  Bec,  valait  70  1. 

Lorsque  Jean-Baptiste  Blondel,  sieur  de 
Lillebec,  se  maria  en  1711  ;  son  oncle  René 
Blondel  lui  fit  don  de  la  terre  des  Mares  ; 
il  mourut  en  1740,  laissant  deux  fils,  René- 
Pierre-Jean-Jacques,  sieur  de  Lillebec,  et 
Antoine  -  Jacques  -  Emmanuel ,  sieur  des 
Mares. 

En  1772,  Marie-Charlotte-Eugénie  Blon- 
del de  Lillebec,  fille  de  messire  René-Pierre- 
Jean-Jacques,  épousa  Charles-Louifi-Félix 
do  Malhortie  ;  sa  sœur  Claire-Emélie  prit 
alliance  avec  Louis-Joseph  Le  Roy  de 
Livet,  baron  du  Theil  ; 

10<>  MoNTENAY.  Les  familles  Poisson  et 
de  Moges  ont  possédé  le  fief  de  Montenay  ; 

llo  Les  Places.  En  1599,  N.  H.  Bar- 
thélémy de  Malhortie,  sieur  des  Places, 
vend  la  bouteillerie  au  seigneur  de  Lil- 
lebec. 

Le  20  juillet  1719,  Jacques  Durand,  sieur 
de  Gaillon,  vendit  les  Places  à  Jean- 
Charles  de  Thirel,  sieur  de  Siglas  ;  ce  fief 
passa  bientôt  à  Laurent  Benoist,  bourgeois 
de  Pont-Audemer,  qui  le  vendit  le  18  jan- 


i 


(1)  Titre  particulier. 

(2)  Preuves  Vipart. 
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vier  1743,  à  Catherine  Le  Moine,'  par  acte 
devant  Le  Coq,  notaire  à  Rouen  ; 

12^  Saint-Yulfranc.  En  1386,  Robert 
Tassel  vendit  à  Robert  Rioult,  esc.^  sieur 
de  St-Vulfranc  (1),  une  pièce  de  terre  mo- 
yennant 20  s.  t. 

Le  11  juin  1395,  Robert  Rioult  cède  en 

échange   à  Robert  de  Champeaux  ,  prêtre 

le  fief  de  St-Vulfranc  à  St-Paul-sur-Risle. 

Rioult  :  d'argent,  à  un  aigle  à  deux  tètes  de 

sable, 

Perrette  de  Champeaux,  nièce  de  Robert, 
mariée  à  Cardin  de  Chaulieu,  recueillit  la 
succession  de  son  oncle  ;  elle  céda  en  échange 
en  1416,  la  terre  de  St-Vulfranc  à  Henri  de^ 
Malhortie,  par  contrat  devant  La  Vigne, 
notaire  à  Chambrais. 

Pendant  Toccupation  anglaise,  en  1433, 
Robin  Le  Cabourier  était  seigneur  de  St- 
Vulfranc,  mais  ce  fief  était  rentré  en  1438, 
en  la  possession  de  la  famille  de  Malhortie. 
Guillaume  Malhortie,  esc,  qui  avait,  en 
1470,  le  fief  de  St-Vulfranc,  fut  trouvé 
noble  lors  de  la  rei^herche  de  Montfault  ;  en 
mourant,  il  laissa  trois  filles,  mariées  à 
Guillaume  Cuillier,  Pol  Eschallard  et  Jehan 
de  Mahiel  qui  se  partagèrent  le  fief  de  St- 
Vulfranc. 

Le   16  octobre.  1605,   aveu  fut  rendu  au 
roi,  en  sa  vicomte  de   Pont-Audemer,   par 
€  Robert  de  Mahiel  fils  et  seul  héritier  de 
Jehan  de  Mahiel,  esc,^  du  8®  de  fief  de  St- 
Vulfranc  ;  le  chef  moi  était  assis  en  laparoisse 
de  St-Paul-sur-Risle,  ayant  appartenu  à  Guil- 
laume Cuillier,  Pol  Eschallard    et    Jehan 
de  Mahiel,  de  leur  vivant,   esc,  héritiers 
do  leurs  mères,  filles  et  héritières  de  Guil- 
laume de  Malhortie,  esc,  sieur  de  la  terre 
de  St-Vulfranc,  partagée  entre  les  d.  Cuil- 
lier,  Mahiel   et    Eschallard  par    les    lots 
et  partages  recordés  par  les  dits  Mahiel  et 
Eschallard,  tenus  par  parage  dudit  Cuillier, 
représentant  le  droit   de  Taînée  fille  dudit 
Malhortie  ;  duquel  Cuillier  ledit  Mahiel  re- 
pi^ésente  le  droit  comme  ayant  retiré  par 
clameur  de   bourse,  et   droit  de  lignage  la 
portion   qui  fut  audit  Guillaume   Cuillier, 
vendue  par  demoiselle  Marie  Cuillier,  seule 
fille   et  héritière   de  Guillaume  Cuillier  à 
défunt  Jehan  Le  Muet,  esc,  » 

Marie  de  Mahiel ,  fille  et  héritière  de  feu 
Ambroise,  fils  lui-même  et  seul  héritier  de 
Robert  de  Mahiel  son  père,  épousa  François 
l^^aguet,  esc,^  qui  rendit  aveu,  le  12  mai 
1(346,  du  fief  do  St-Vulfranc  évalué  à  260  1. 
de  revenu. 

En  1696,  Raoul  de  Naquet,  fils  de  Fran- 
çois, vendit  la  terre  de  St-Vulfranc  à  Ni- 
colas Despagne,  bourgeois  de  Rouen, 


(1)   Robert    Rioult,  enseig^ne  de   la  compagnie  de 
Uertrand  du  Guesclin,  le  suivit  en  Espagne. 


La  famille  Despagne  de  St-Vulfranc  con- 
serva le  fief  de  ce  nom,  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 

•  St-PAUL-SUR-RISLE,  cant.  de  Pont-An- 
demer,  sur  la  Risle,  à  91  m.  d'alt.  —  Sol  : 
allu viens  contemporaines,  diluvium  et  craie 
glauconieuse.  —  St.  ck.  de  fer  de  Glos  à 
Pont-Audemer.  —  Ch.  (Tint,  com.  n*»  34, 
de  Pont-Audemer  à  Serquignj.  —  4  cont. 
6,640 fr.  en ppal.  —Record,,  budg.  2,171  fr. 
—  Surf.  terr.  596  bect.  —  Pop.  482  hab.  — 
[S,  percep.  et  rec,  cont.  ind,  de  Pont- 
Audemer.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Bur. 
de  bienf.  —  9  déb.  de  boissons.  —  4  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
61  ;  d'arr.  et  de  cant.,  5. 
Lépendancps  :  Les  Burets,  les  Cailloux, 

LE  DOULT,  ECHALLARD  ,    LA  FoNTAINB-NOYKR, 

Frenelles,   LE  Grand-Beuzelin,  la  Han- 

NERIE,     GrUCHET,     LiLLEBEC,    LE   PBTrT-BBU- 
ZELIN,     LES     PETITS-PRiÉS,    LES     PLACES,     LE 

Pont-Marchand,   la   Poule-Dure,   Saint- 

VULFRANC,    LA   VaLLÉE-CaUVIN. 

Agriculture  :  Prairies.  —  2,300  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  triturer  le  bois. 
Patentés  :  13. 


©AIlVX-I>IïrLIBERX-SrjK- 


Paroisse  des  :  Doj.  de  Bourgtberonlde. 
Vie,  Baill.  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  de  St-Philibert  a  du  être  fon- 
dée à  la  fin  da  viii'  ou  dans  le  courant  du  a* 
siècle,  alors  que  le  culte  du  célèbre  abbé  de 
Jumiéges  était  déjà  en  grande  vénération 
dans  le  Roumois. 

Lorsque  le  nom  de  la  paroisse  de  St-Pbi- 
libert  apparaît  dans  les  monuments  histo- 
riques, son  église  et  le  domaine  appar- 
tenaient à  Robert  de  Navarre  (1),  chevalier 
fils  de  Raoul  de  Fourges. 

En  1200,  Robert  de  Navarre  donna  au 
Bec  l'église  de  St-Pbilibert  ;  un  peu  plus 
tard,  au  moment  de  son  départ  pour  la  terre 
sainte,  Robert  donna  encore  au  Bec,  d'abord 
tout  le  tènement  de  Jean  de  Boissej,  pour 
le  salut  des  âmes  de  son  père  et  de  sa  mère 
et  encore  moyennant  100  s.  angevins,  puis 
le  tènement  que  Guillaume  Servin  tenait  de 
lui  à  Boissey,  avec  les  aumône»  de  son  M. 

Guillaume  de  Fourges,  héritier  de  Robert 
de  Navarre,  confirma  toutes  les  donations 
de  ce  dernier,  et  renonça  au  patronage  de 
l'église  de  St-Philibert. 

(1^  Ce  surnom  paratt  lui  être  venu  d'une  expéditiofl 
qu  il  ût  dans  la  Navarre,  contre  les  Maures. 
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Dans  le  ooarant  du  xm*  Bièole,  l'abbaye 
da  Bec  s^enrichit  à  St-Philibert,  des  dona^ 
tions  oa  ventes  qae  lai  firent  Gaillaame 
M&aclerc,  de  3  acres,  1  yergée  et  20  perches 
de  terre,  Robert  Servin,  de  la  monte,  de 
ses  hommes,  Gilbert  Cable,  de  la  monte 
qa  il  avait  à  St-Phflibert,  Ybert  Amiot, 
clerc,  d*nne  pièce  déterre,  Nicolas  dn  Bosc, 
d*ane  acre  déterre, Thomas  LeRonx,  de6 s., 
1  d.  et  nne  geline  de  rente,  Jean-Georges, 
de  10  s.  de  rente,  Jean  de  Fontaine,  de  3  acres 
déterre. 

Un  accord  fat  condn  en  1314,  entre  Tab- 
bajd  du  Bec  et  Robert  Servin  ;  ce  dernier 
pour  demearer  quitte  des  réclamations  qae 
lai  faisaient  les  religieux,  leur  donna  an 
espervier  et  ane  paire  d'éperons  dorés  de 
rente,  à  prendre  sur  une  pièce  de  terre 
appartenant  à  Robert  Sahar,  sitnée  sur  la 
Perelle,  et  de  plus  40  s.  et  12  chapons  de 
rente,  sar  une  pièce  de  terre  à  St-Denis-> 
des-Monts. 

Par  an  noavel  accord  de  1330,  Robert 
Serrin,  etc.,  s'oblige  à  payer  au  Bec,  2  se- 
tiers  d*ayoine,  à  cause  de  certains  héritages 
à  St-Philibert, 

Un  jugement  arbitral  rendu,  en  1334, 
entre  Robert  Servin  et  le  Bec,  adjugea  aux 
religieux  le  patronage  de  St-Philibert. 

En  1510,  Pierre  Parent  vend  à  Robert 
LeBavgè,  les  ûe^^  terre  et  sieurie  de  St- 
Philibert- sar-Boisset  ,  que  Tacquéreur 
revend  immédiatement  aa  Bec. 

Areu  de  St-Philibert-sur-Boisset,  rele- 
vant de  la  baronnie  de  Bonneville,  fut 
rendu,  yem  1515,  par  Pierre  Le  Cornu,  esc^ 
Bienr  de  St-Philibert  en  partie. 

On  lit  dans  un  aveu  rendu  par  le  Bec,  en 
1521  :  «  Item,  le  âef  de  St-Philibert-sur- 
Boisset,  en  la  paroisse  duditlieu,  que  tient 
Nicolas  Le  Cornu  et  un  autre  portion  dé- 
pendant dudit  fief  que  soûlait  tenir  Robert 
de  la  Barge  et  de  présent  nous  par  acquisi- 
tion. » 

En  1538,  N.  H.  Christophe  Le  Cornu, 
sieur  de  St-Philibert  ,  épousa  Hélène 
I>uval  ;  il  était  remplacé  à  St-Philibert ,  en 
1^12,  par  Adrien  Le  Cornu,  fsc,  sieur  de 
St-Philibertp-sar-Boisset  et  de   Fumechon. 

Pierre  Duval,  esc,  était  en  1679,  seigneur 
en  partie  de  St-Philibert,  dont  il  rendit 
aven  au  Bec. 

MM.  Le  Chéron  de  la  Salle  ont  ensuite 
possédé  la  seigneurie  de  St-Philibert-sur- 
Hoisset,  qui  était  passée,  en  1704,  à  M.  Mi«- 
chel  Pillon. 

Michel-Pierre  Pillon  du  Bosc-Regnoult, 
était  en  1770,  seigneur  de  St-Philibert,  qu'il 
possédait  encore  a  la  Révolution. 

Pillon  :  <tor,  à  la  fasce  d'azur^  accompa- 
gnée de  (rois  molettes  de  sable, 

T.  II. 


La  famille  Pillon  habite  encore  la 
contrée. 

Fiefs  :  lo  Lb  Buhorel.  Guillemette  de 
Tournebu,  veuve  de  Jean  de  Buhorel,  tran- 
sigea le  18  janvier  1457,  aveo  Jeanne  du 
Plessis,  époase  de  Millet  de  Tournebu,  pour 
rassiette  de  son  douaire  (1). 

Ce  fief  passa,  en  1521,  à  la  famille  de  La 
Barge  qui  le  vendit  au  Bec  ;  enfin  il  appar- 
tenait à  Michel-Pierre  Pillon,  lors  de  la 
révolution  de  1739  ; 

2^  Caudbcôti.  En  1203,  Jean  de  Gaude- 
cdte  renonce  en  faveur  du  Bec,  devant 
roffioial  de  Rouen,  à  toutes  ses  réclamations, 
moyennant  20  1. 

En  1235,  Guillaume  de  CaudecOte  vend  à 
Tabbaje  du  Bec,  6  acres,  3  vergées  et  1 
perche  de  terre  dans  la  friche  du  Bahorel. 

Pierre  de  Caudecôte  assistait,  en  1243, 
aux  assises  d'Orbec  ;  Gilbert  de  Caudecôte 
et  Béatrice  sa  femme,  cèdent  au  Bec,  en 
1255,  tout  le  droit  de  monte  qu*il8  avaient  à 
St-Philibert-sur-Boisset  (2). 

En  1270,  Jean  II  de  Caudecôte  paye  10 1. 
t.  à  Richard  du  Chesney,  par  l'entremise 
de  frère  Jean  de  Bernay,  justicier  du  Bec  ; 

3^"  Lb  Coudrât.  Vers  1080,  Renauld  fils 
de  Normand,  donne  au  Bec,  la  terre  du 
Coudray  (3). 

Gervais  du  Coudray,  fils  de  Richard , 
vendit,  en  1243,  au  jardinier  du  Bec,  une 
pièce  de  terre  au^  Coudray  ;  ce  même  Ri- 
chard du  Coudray,  ayant  vendu,  en  1260,  à 
Tabbaye  du  Bec,  6  perches  de  terre,  pour  y 
construire  une  grange,  Gervais  son  fils, 
confirma  cette  libéralité. 

En  1541,  le  fief  du  Coudray,  à  Si-Phili- 
bert-sur-Boisset,  était  tenu  par  Christophe 
Le  Cornu,  esc.,  qui  eut  pour  héritier  son 
fils  François. 

En  1625,  Guillaume  Le  Cornu,  sieur  du 
Coudray,  héritier  de  François,  également 
seigneur  du  Coudray,  ayant  épousé  Made- 
leine Dorée,  veuve  de  Robert  de  Tlsle,  était 
appelant  d'un  jugement  du  bailliage  d'Aisy, 
mais  la  sentence  fut  confirmée  (4). 

Jacques  Le  Cornu,  sieur  du  Coudray, 
épousa,  le  24  février  1661,  Magdeleine 
Mesnier;  il  fut  maintenu  le  19  septembre 
1668,  ses  armes  étaient  :  cTazur,  au  chevron 
cTargentj  accompagné  de  trois  cors  d'or^  liés 
de  gueules. 

Au  moment  de   la  Révolution,    la    sei- 

fneurie  du  Coudray,  8«  de  fief,  appartenait 
la  famille  Pillon  ; 

40  Le  Trbmblat.  En  1498,  Tabbaye  du 
Bec  fieflfe  à  Cardin  le  jeune,  dit  du  Trem- 


(1)  Biêt.  de  Taumâhu^  p.  213. 

(2)  Charta  entière  chei  M.  Jourdain. 

(3)  Titre  manuscrit  pariiculier. 

(4)  Basnage  t.  II,  p  143. 
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blaj,  une  pièce  de  terre  contenant  2  acres, 
16  perches,  moyennant  une  rente  de  20  s. 
et  un  chapon  (1). 

St-PHILIBERT-SUR-BOISSET,  çant.  de 
Bourgtheroulde,  à  147  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvium  ancien.  —  R.  nat,  n°  138,  de  Bor- 
deaux à  Rouen.  —  4  cent.  3,119  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  1,055  fr.  —  Surf.  terr. 
303  hect.  —  Pop.  157  hab.  —  SI  de  Bourg- 
theroulde.  —  Rec,  cont.  ind.  de  Bourg- 
Achard.  —  Percep.  de  Boissey-le-Châtel.  — 
Réunion  pour  le  culte  à  Boissey-le-Châtel 
et  pour  l'instruction  à  St-Denis-des-Monts. 

—  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de  boissons.  — 
6  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  43  ;  d*arr.,  23  ;  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  Le  Buhorel  ,  la  Mare- 
Ibert,  le  Mouun-a-Vent,    le   Tremblay. 

Agriculture  :  Céréales,  colza.  —  300 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  vent. 

Patentés  :  2. 


Paroisse  des  :  Doy.,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

St  Philibert  se  trouvant  sur  les  bords  de 
la  Risle,  n'avait  pas  de  cavire  pour  passer 
la  rivière,  il  prie,  puis  se  relève,  et  trouve 
un  bateau  envoyé  par  Dieu  sur  lequel  il 
monte  avec  ses  compagnons  :  l'endroit  où  il 
aborda  prit  son  nom. 

La  paroisse,  dédiée  à  St  Ouen,  avait  pour 
patron  Tabbé  du  Bec. 

Raoul,  fils  d'Asperleng  et  de  Sprota, 
ayant  eu  le  bonheur  de  sauver  la  vie  à  son 
frère  utérin,  le  duc  Richard,  en  tuant  un 
ours  qui  désolait  la  forêt  du  Vièvre,  reçut 
en  récompense  la  métairie  de  St-Phili- 
bert  qu'Asperleng  faisait  valoir,  avec  toutes 
ses  dépendances,  y  compris  la  forêt,  théâtre 
de  son  exploit. 

De  ce  moment,  cette  métairie  prit  le  nom 
d'Aleu  de  St-Philibert  et  ensuite  de  baron - 
nie,  car  Raoul  était  devenu  l'un  des  prin- 
cipaux barons  de  la  cour  de  Richard,  qui 
lui  avait  également  donné  les  comtés  de 
Bayeux  et  d'Ivry  (2). 

Jean,  un  des  enfants  de  Raoul,  d'abord 
évoque  d'Avranches  puis  archevêque  de 
Rouen,  hérita  de  la  terre  et  seigneurie  de  St- 
Philibert  ;  il  en  donna  la  moitié  à  la  cathé- 
drale d'Avranches,  se  réservant  seulement 
l'autre  portion. 
Les  évoques,  d'Avranches  barons  de  St- 

(1)  InveDiaire  des  titres  du  Bec. 

(2)  Mme  Philippe  Le  Maître, 


Philibert,  avaient  droit  de  haute  justice  qui 
se  tint  d'abord  dans  la  paroisse. 

Au  xin«  siècle,  l'évoque  d'Avranches  à 
cause  de  son  fief  et  manoir  de  St-Philibert, 
était  tenu  au  service  de  3  chevaliers  par 
20  jours  de  garde  ;  Mgr  Robert  du  Coq- 
dray  pour  un  demi-fief,  devait  un  cheva- 
lier et  le  roi  devait  aussi  un  chevalier. 

Au  XIV®  siècle,  le  fief  de  St-Philibert  était 
tenu  de  réparer  la  motte  de  la  Poterie- 
Mathieu. 

Le  chef-lieu  de  la  baronnie  de  St-Philibert 
était  situé  au  pied  de  la  cOte,   du  côté  de 
Fréneuse  ;  la  cour  en  était  défendue  par  une 
enceinte  de  murailles  qui  subsistent  encore 
en  partie,  flanquées  de  tours    aux   quatre 
coins  et  à  la  porte  d'entrée.  Au  milieu  était 
le  château  des  évoques.   La  chapelle  était 
dédiée  à  St  Jean,  et  tous  les  ans,  un  habi- 
tant de  St-Philibeçt  devait  déposer  un  bou- 
quet sur  l'autel  le  jour  de  la  fête  du  bien- 
heureux patron.  Pour  cette  redevance,  il 
avait  obtenu  droit  de  chasse  au  faucon,  dans 
les  bois  dAvranches  et  droit  de  pacage  pour 
7  vaches  et  1  taureau  (1). 

En  1420,  Thomas  Le  Grand  était  curé  de 
St-Philibert-sur-Risle. 

Guillaume  Bigot,  esc.^  était,  en  1553, 
garde  du  scel  aux  obligations  de  la  vicomte 
et  haute  justice  de  St-Philibert-sur-Risle, 
pour  Mgr  Tévéque  d'Avranches  (2). 

Thomas  Harou  et  François  Toustien,  fer- 
miers  de  la  baronnie  et  prieuré  de  St-Phi- 
libert en  1586,  cèdent  leur  droit  au  bail  à 
Thomas  Harou. 

Claude  Blin,  avocat  à  la  cour,  d'abord 
bailli  de  la  haute  justice  de  St-Philibert  en 
1669,  était  bailli  vicomtal  le  30  août  1663; 
Jean  Lizot  était  alors  sergent  au  bailliage. 
En  1703,  David-Charles  Le  Vavasseur, 
avocat^  bailli  vicomtal  en  la  haute  justice  de 
St-Philibert,  était  juge  de  police  du  boorg 
et  marché  de  ce  lieu. 

L'évoque  d'Avranches  louait  ,  en  1765, 
plusieurs  pièces  de  terre  moyennant  300 1., 
une  demi-acre  de  pré  était  louée  36  1. 

Fiefs:  PLaBbneuderie.  Jacques  de  Fa jel, 
chevalier  vicomte  de  Breteuil,  fait  hom- 
mage en  1465,  pour  la  Beneuderie,  St-Ma- 
clou,  etc.  ;  sa  fille  Jacqueline  épousa  Guil- 
laume de  Ferrières,  qui  fit  foi  et  hommage 
au  roi  Louis  XI,  en  sa  personne^  par  lettres 
données  à  Tours,  le  22  février  1479,  de  ses 
terres  et  fiefs  de  Formoville,  Oampigny,  la 
Beneuderie,  etc. 

Philémon  Le  Sens  vendit  la  Beneuderie, 
8*  de  haubert,  à  Christophe  de  Loubert, 
e5c.,  sieur  de  Neuilly,  qui  en  fit  hommage 
le  26  juin  1663. 

(1)  Notea  Le  Prévost. 

(2)  Manuscrit  particulier, 
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Le  1*'  septembre  1684,  Louis  Voisin, 
aeqaérear  de  Christophe  de  Loubert,  se 
disait  Yioomte  de  tout  Thonneur  deMontfort 
comme  tenant  le  ûef  de  la  Béneudene^  à 
St-Philibert-sar-Risle  ; 

2»  La  Buissonnierb.  Le  21  janyier  1667, 
Robert  Harenc  en  était  seigneur; 

3^  Garsktonnb.  Jacques  Rabasse  et 
François  Rabasse  furent  seigneurs  de  Caren- 
tonne  à  la  fin  du  xvii*  siècle,  et  au  commen- 
cement dn  xYiii"  ; 

i9,  La  CJourt  et  lb  Vibvrb  ,  quart  de 
haubert,  furent  probablement  détachés  par 
les  évéqaes  d*Avranches  de  leur  baronnie 
de  St-Philibert-sur-RisIe,  à  une  époque  que 
nous  ig^norons. 

£n  1376,  Jean  du  Vièyre  tenait  par  foi  et 
hommage,  la  monte  que  prenait  sur  ses 
hommes,  Jean  Martel,  seigneur  de  la  Po- 
terie-Mathieu. 

En  1480,  Guillaume  CÀmpion,  héritier  de 
Robert  Campion^  seigneur  d'Ecaquelon, 
Bois-Héroalt,  la  Court,  etc.,  épousa  Fran- 
çoise de  Montpoignant  ;  il  était  débiteur, 
en  1504,  envers  Tabbaje  du  Bec,  d'une 
rente  de  531. 

La  chapelle  qui  existait  dians  le  manoir  de 
la  Court  dédiée  à  la  Ste-Trinité,  était  à  la 
présentation  du  seigneur  du  lieu  ;  Guil- 
laume Campion,  clerc,  en  était  alors  titu- 
laire. 

Le  21  février  1547,  Hector  de  Vipart, 
baron  du  Bec-Thomas,  seigneur  de  la 
Court,  etc.,  maria  sa  fille  avec  Jean  de  Sa- 
bre vois  ^  et  lui  constitua  en  dot,  une  somme 
de  10,000 1. 

Hector  de  Vipart  étant  mort,  ses  deux  fils, 
Claude  et  Nicolas,  partagèrent  sa  succos- 
Bîon  en  1561  ;  les  fiefs  de  la  Court  et  du 
Viévre  furent  attribués  à  Claude  de  Vipart, 
baron  du  Bec-Thomas,  mort  sans  enfants 
en  1579,  laissant  pour  héritier,  son  frère 
Nicolas. 

Nicolas  de  Vipart  étant  lui-même  décédé 
sans  enfants,  la  baronnie  du  Bec-Thomas, 
dont  dépendait  le  fief  de  la  Court  et  celui  dn 
Vièvre,  passa,  vers  1589,  à  Françoise  de 
Vipart  sa  sœur,  veuve  de  Jean  de  Sabre* 
vois. 

Anne  de  Sabrevois,  petite-fille  de  Jean, 
épousa  le  30  mars  1610,  Jacques  de  Beau- 
lien,  auqnel  elle  porta  le  fief  de  La  Court  et 
le  Vièvre;  Tannée  suivante,  Jacques  de 
Beaulieu  fut  condamné  à  mort  par  contu- 
mace. 

En  1646,  Jean  de  Beaulieu  avait  le  titre 
de  seigneur  de  la  Court  et  du  Vièvre. 

Le  fief  du  Vièvre  était  un  8*  de  haubert  ; 
il  avait  droit  :  de  basse  justice,  de  moulin 
banal  et  droit  de  pêche. 

En  1700,  Louis  Philippeaux,  chancelier 
de  France,  avait  la  seigneurie  de  la  Court 


et  du  Viévre  ;  sa  fille  Marie-Catherine 
épousa  Louis-Charles,  marquis  de  Choiseul- 
Gouffier,  auquel  elle  porta  la  seigneurie  de 
la  Court. 

La  famille  Choiseul-Gouffier  posséda  le 
domaine  de  la  Court  jusqu'en  1824. 

Le  chfttean  de  la  Court  qui  subsiste  encore, 
remonte  aux  xv*  et  xvi*  siècles,  il  est  assis 
d*une  façon  très-pittoresque,  sur  un  coteau 
qui  regarde  la  vallée  de  la  Risle  ; 

&>  Les  Granges.  Un  tènement  de  62 
perches  appartenant  à  'Guillaume  Gloquet, 
passa  en  1584,  à  Richard  Legras,  sieur  des 
Granges  ; 

0»  Marbbuf.  En  1540,  Marbeuf,  8*  de 
fief  de  haubert,  relevant  delà  Poterie-Ma-  . 
thieu,  était  possédé  par  les  héritiers  André 
de  Maimbeville;  Tannée  suivante,  il  avait 
été  attribué  en  partage  à  Jacques  de  Maim- 
beville, esc. 

Le  27  mars  1601,  Jean  du  Loir,  esCj  con- 
seiller à  la  cour  des  comptes  de  Normandie, 
était  seigneur  de  Martainville,  Vironvaj, 
Marbeuf,  etc. 

Du  Loir  :  d^or^  à  trois  fasces  ondées  de 
sinople. 

Guy  Laignel  de  Marbeuf,  conseiller, 
mettre  des  comptes  à  Rouen,  obtint  des 
lettres  de  noblesse  en  1709  ;  son  fils  Guj- 
François  Laignel  de  Bouclon,  seigneur  de 
Marbeuf,  officier  en  la  monnaie  de  Rouen, 
fit  une  vente  le  11  mars  1760,  à  Gilles-Tho- 
mas  Vastel,  sieur  du  Boulaj,  etc. 

Le  Prieur^  de  St-Phiubbrt  fut  fondé  vers 
1120,  sur  rinvocation  de  St  Pierre,  par 
Boson,  abbé  du  Bec,  avec  le  concours  et 
Tappui  d'Arnoul,  évéque  de  Lisieux,  qui  fit 
donation  à  la  maison  naissante  du  patro* 
nage  de  4  églises. 

Rainfroy  P',  prieur  du  prieuré  de  St* 
Philibert,  donna  une  charte,  en  1147. 

En  1235,  Maheu  de  la  Poterie  accorde 
au  prieuré  de  St-Philibert,  la  dime  du 
poisson  de  son   étang  de  Blocel-sur-Risle. 

Foulques,  évéque  de  Lisieux,  conciliej  en 
1253,  le  couvent  du  Bec  et  le  prieur  de 
St-Philibert  avec  le  curé  de  la  paroisse, 
au  siget  de  certaines  redevances. 

En  1303,  le  prieur  de  St-Philibert  était 
un  des  électeurs  nommés  pour  élire  un 
abbé  du  Bec,  après  la  mort  dlmier. 

Roger  de  la  Queue,  prieur  de  St-Phili- 
bert. assistait,  en  1326,  à  Télection  de 
Geoiroy  Fare. 

D'après  l'aveu  du  Bec  de  1521,  le  prieuré 
de  Montfort,  fondé  par  Hue  de  Gand,  comte 
de  Montfort,  consistait  en  un  monastère, 
maison, colombier,  grange,  moulins,  viviers, 
pescheries,  gort,  droit  de  garenne  en  la 
Risle,  depuis  le  pont  de  Montfort  jusqu'à 
Tean  des  seigneurs  de  Condé,  prés  et  bois 
francs  de  tiers  et  danger,  fief  noble  à  court 
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et  usage  en  basse  justice,  droits  d'usage 
en  la  forêt  de  Montfort.  L'année  suivante, 
Dom  Jean  de  St  Gilles,  prieur  claustral  du 
Bec  et  prieur  de  St-Philibert,  fit  un  bail  à 
Pierre  Vimont  et  un  autre  à  Guillaume  de 
Launay. 

En  1524,  Robert  Roux,  moine  du  Bec, 
était  prieur  de  St-Philibert. 

Les  Huguenots  commandés  par  d'Ai- 
gneaux,  après  avoir  brûlé  Montfort,  en 
1562,  vinrent  attaquer  le  prieuré  de  St- 
Philibert,  mais  leurs  attaques  furent  repous- 
sées avec  grands  dommages  pour  eux  (1). 

Nicolas  du  Bosc,  prieur  de  St-Philibert, 
mourut  en  1588. 

En  1597,  Mgr  de  Pericard,  évéque  d'A- 
vranches  et  prieur  de  St-Philibert,  avait 
vendu  un  trait  de  pêche  en  la  Risle  et 
quelques  rentes  seigneuriales,  faisant  partie 
du  temporel  de  ce  prieuré  ;  l'acquéreur  re- 
vendit le  tout  à  un  tiers.  Plus  tard,  Mgr  de 
Pericard,  évéque  d'Angouléme,  ayant  obtenu 
la  commende  du  prieuré  de  St-Philibert,  fit 
annuler  ces  vente  et  revente  malgré  une 
possession  de  60  années,  par  arrêt  du  21 
juin  1657. 

En  1757,  Dom  François  Vitasse,  prieur 
titulaire  de  St-Philibert,  requiert  enregis- 
trement de  ses  lettres  de  provision. 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  prieur 
de  St-Philibert  avait  dans  sa  mense,  la 
ferme  du  Val-Tesson . 

Fief  de  St-Philibert-sur-Risle.  Les 
moines  du  Bec  aliénèrent  probablement  une 
partie  de  leur  fief  de  St-Philibert,  car  en 
1541,  Christophe  Le  Cornu  tenait  du  Bec, 
un  demi-fief  de  haubert,  valant  100  1.  de 
revenu. 

Les  familles  de  Fay  et  Paulmier  de  la 
Bucaille,  le  possédèrent  ensuite. 

St-PHILIBERT-SUR-RISLE,  cant.  de 
Montfort,  sur  la  Risle.  —  Sol  :  alluvions 
contemporaines,  diluvium,  craie  glauco- 
nieuse.  —  St,  ch.  de  fer  de  Glos  à  Pont- 
Audemer.  — r  Ch.  de  gr:  com.  n°  15,  de 
Routot  à  St-Georges-du-Vièvre.  —  Ck. 
dint.  com,  n^  34,  de  Pont-Audemer  à  Ser- 
quigny.  —  4  cent.,  13,798  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  4,618  fr.  —  Surf,  terr., 
1315  hect.  —  Pop.  1,177  hab.  —  S  et  percep. 
de  Montfort.  —  Rec,  cont.  ind.  de  St- 
Georges-du-Vièvre.  —  Paroisse.  —  Presbyt. 

—  Ecoles  spéc.  de  40  garç.  et  de  46  filles. 

—  Bur.  de  bienf.  —  8  déb.  de  boissons.  — 
11  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  54  ;  d'arr.,  12  ;  de  cant.,  1. 

Dépendances  :  La  Baronnie,  la  Beneu- 
DBRiB,  LES  Bruyères,  la  Buissonnièrb, 
LA   Cahotterib,  le  Carfour-Laignel,  Ca- 

(1)  Notes  Le  Prévost. 


RENTONNE,      LA      CaSSETTB,      LA      CoUR,      LA 

Ferme-du-Vièvre,  la  Fbrme-Maykux,  LA 
Fontaine,  les  Granges,  le  Lieu-Mar- 
quant, LE  MOULIN-DU-VIBVRE  ,  LE  MOULIN- 
LÉVESQUB  ,    LA   MOULINIÈRE  ,    LES   MaRBEUFS, 

LE   Nid-de-Chien,  l*Orme-Dubuc  ,  LA    Pa- 

GNONNERIE  ,    LES   PaRQUIERS  ,    LE   RoSSIONOL. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies.  — 
1,500  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  4  moulins  à  blé.  —  1  fabrique 
de  toiles.  —  1  moulin  à  foulon.  —  1  moulin 
à  tan.  —  1  four  à  chaux.  • 

Patentés-.  41. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy. 
deVernon.  —  Vie.  et  Elec.  d'Andely.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Au-dessus  du  hameau  du  Goulet,  existe 
un  camp  retranché,  dont  rétablissement 
doit  être  attribué  aux  hommes  du  Nord, 
qui  envahirent  nos  côtes  dès  une  époque 
très-reculée  (1). 

Le  nom  d'Autils  semble  avoir  été  appliqué 
spécialement  à  un  prieuré  qui  existait  sur 
la  commune  de  St-Pierre. 

Cette  paroisse  faisait  partie  du  domaine 
de  Longueville,  qui  fut  donné  en  douaire  à 
la  duchesse  Lentegarde,  après  la  mort  de 
Guillaume  Longue-Epée,  son  premier  mari, 
et,  si  le  chef-lieu  était  assis  sur  son  terri- 
toire, la  circonscription  s'étendait  fort  loin 
au  delà  de  ses  limites. 

Cette  terre  passa  ensuite  à  sa  ôlle  Emma, 
comtesse  de  Poitiers,  qui  la  donna  aux 
religieux  de  Bourgueil;  mais  bientôt,  en 
1012,  les  moines  de  Jumiéges  la  leur  échan- 
gèrent contre  un  prieuré  situé  en  Poitou, 
nommé  Tournay. 

Vers  1080,  Osbern  de  Longueville,  fils  de 
Hugues,  fils  lui-même  d'Hilbod,  confirme 
la  donation  de  son  père  à  St-Taurin,  et  y 
ajoute  la  terre  que  Hugues  Borse  et  le  prêtre 
Thibaut  avaient  tenu  de  lui  en  fief. 

Osmond  de  Longueville,  surnomma 
Bestia,  remit  aux  moines  de  la  Ste-Trinit^ 
de  Rouen,  3  arpents  de  vigne  à  Longue- 
ville. 

A  la  fin  du  xi*  «iècle,  Philippe  des  Au- 
thieux  en  présence  de  Guillaume  son  fils, 
donne  à  Jumiéges,  3  muids  de  vin,  avec 
des  terres  et  des  vignes,  à  Longueville  prés 
Vernon. 

Guillaume,  comte  d*Evreux,  donna  en 
1114,  aux  moines  de  Jumiéges,  pour  l'an- 
niversaire de  la  comtesse  Héloïse  sa  femme, 
10  muids  de  vin  à  Longueville  pour  la  célé- 
bration des  messes. 

(1)  Notes  Le  Prévost, 
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En  1119,  Hagaes  Giffart,  curé  de  Longue- 
Tille,  fat  oatragé  dans  la  cathédrale  de 
Roaen,  avec  Anqoetil,  caré  de  Crop  (1). 

Le  roi  Louis  YII  vint  de  Mantes  pour 
attaquer  Vernon,  en  1152,  ne  pouvant  s'en 
rendre  maître,  il  brûla  les  faubourgs,  et  ra- 
Tagea  la  canapagne  de  Longueville. 

Vers  1180,  Alain  de  St-Pierre-d'Autils 
donne  à  Téglise  St-LÔ  de  Bourg-Âchard, 
pour  le  salât  de  son  ftme  et  de  Tâme  de  son 
ils  Alain  et  de  sa  femme  Agnès,  la  dîme  du 
nn  et  sa  vigne  de  Longueville. 

Hugues  de  Longueville  était  prieur  du 
Pré,  en  1197. 

En  1210,  Odon  Havart  avait  à  Longue- 
ville,  une  vigne  pour  laquelle  il  devait  au 
roi  deux  muids  de  vin. 

Lorsque  Gadoc  fonda,  au  commencement 
du  xn*  siècle,  la  collégiale  de  Gaillon,  il  lui 
donna  un  baril  de  vin  à  Longueville. 

Robert  d'Ecos  donna,  en  1212,  aux 
moines  de  Jumiéges,  la  prévôté  qu'il  tenait 
d*6ax  à  Longueville,  mais,  en  écbange,  les 
moines  exonérèrent .  de  tout  service,  le  flef 
qu'il  tenait  d'eux  et  de  plus  lui  donnèrent 
6  i.  pariais. 

En  1227,  Hambard  d*Emalleville,  de 
concert  avec  Mathilde  de  le  Boissière,  sa 
femme,  donne  à  Jumiéges,  des  rentes  et  des 
biens  à  St-Pierre-d'Autils  et  aux  environs. 
En  1221,  Etienne  et  Hugues  du  Nuise- 
ment  donnèrent  au  chapitre  d'Evreux,  un 
arpent  de  vigne  à  St-Pierre-d'Autils. 

Un  conflit  de  juridiction  s'éleva,  en  1329, 
entre  Tarchevêque  de  Rouen,  et  les  officiers 
de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne,  qui  te- 
nait en  douaire  la  ch&tellenie  de  Vernon, 
an  sujet  de  la  haute  justice  sur  certaines 
terres  à  Longueville. 

En  1347,  Abraham  de  la  Haye,  curé  de 
St-Pierre-d*Autil8 ,  obtient  de  Robert  de 
Brncourt^  la  permission  de  fonder  une 
ehapelle  deSt-Nicolas,  à  St-Pierre-d'Autils . 
Le  prieur  de  THôtel-Dieu  de  Vernon, 
avait,  en  1414,  le  droit  de  prendre  11  muids 
de  vin,  moitié  blanc,  moitié  rouge,  sur  la 
paroisse  de  St-Pierre-d'Auti]8,8ur  le  revenu 
du  roi. 

Au  xve  siècle,  une  coutume  voulait ,  lors- 
qu'un chef  de  famille  mourait,  que  Ton 
payât  au  curé  17  s.  parisis  pour  sa  sépul- 
ture. 

En  1408,  Geofroj  Bense  de  Vernonet, 
transporte  à  Jean  Morsent,  de  Tilly,  son 
lieu  et  place  de  frano-archer,  de  St-Pierre 
de  Longueville,  Mercey  et  la  chapelle  Gé- 
Mvray  (21. 

En  1571  ,  les  communaux  de  Longueville 
appartenaient  aux  chartreux  de  Gaillon. 

(1)  Ordanc  Vitol,  i.  IX,  pag.  408. 

(2)  M.  Meyer,  Hiêt.  de  Vernon, 


Robert  Gaudry,  curé  de  St-Pierre-d'Au- 
tils,  fut  député  pour  le  clergé  en  1577,  à  la 
réforme  de  la  coutume  pour  Vernon. 

Le  12  août  1625,  W  Michel  Gaudry,  curé 
de  St-Pierre-d'Autils,  était  doyen  rural  de 
Vernon. 

La  dame  Marthe  du  Bosc,  femme  d*Etienne 
de  Nollent,  esc,^  fut  condamnée,  en  1669,  à 
15  1.  d*amende  pour  avoir  vendu  en  cachette 
et  en  muchepot  en  sa  maison  de  St-Pierre-- 
d'Autils,  du  vin  à  diverses  personnes. 

Georges  Bataille,  curé  de  St-Piorro  de 
Longueville,  fut  parrain  à  St-Pierre-la- 
Garenne,  le  25  août  1670,  avec  Catherine 
Trabouillard. 

On  comptait,  en  1696,  à  St-Pierre-d'Au- 
tils,  IfôtaiUables. 

En  1696,  une  sentence  des  Elus  retira 
Elisabeth  Le  Moine,  veuve  de  Jean  Monsa- 
voir  sieur  de  la  Mare,  des  rôles  de  St-Pierre- 
d'Autils,  pour  la  porter  sur  ceux  d*Etrépa- 

Le  l^*"  décembre  1701,  Jean  de  Lampe- 
rière  de  Benou ville,  seigneur  de  Montigny, 
acheta  des  chartreux  de  Gaillon,  58  acres 
de  terre  sur  les  communaux  de  Longueville. 

Fiefs:  1°  Clbmont.  En  1141,  Biaise  de 
Mauvielle^  seigneur  de  la  Tourelle,  et  Jeanne 
d*Epinay  sa  femme,  recueillent  le  fief  de 
Glémont. 

Gaspard  Dechesne,  sieur  de  Clément,  fait 
un  contrat,  en  1639,  avec  Jehan  Jubert,  sieur 
du  Brécourt. 

Lucas,  esc,  sieur  du  Clément,  fut  main- 
tenu de  noblesse,  le  27  décembre  1667  ;  il 
portait  :  (Tazur,  à  P aigle  d'or. 

En  1784,  Louis-Philippe  d'Hostel  de  Clé- 
mont,  lieutenant-général  civil  du  bailliage 
de  Gisors,  était  fils  de  Georges  d'Hostel  de 
Clément,  Président  en  Télection  de  Gisors  ; 

29  Le  Goulet.  Guillaume  de  Vernon, 
mort  en  1160,  prenait  le  titre  de  seigneur 
des  Goulets  et  de  Tourny. 

Philippe-Auguste ,  en  faisant  construire 
le  Goulet  dans  rile-aux-Boeuts,  fit  élever  sur 
la  rive  gauche ,  une  autre  tour  nommée 
le  Petit-Boulet. 

En  1295,  Jean  du  Cardin,  châtelain  du 
Goulet,  vendit  à  Tabbaye  de  St-Ouen,  tout 
ce  qu*il  possédait  sur  le  fief  de  ladite  abbaye. 

Des  lettres  de  noblesse  furent  accordées, 
en  1345,  par  Jean  duc  de  Normandie,  régent 
du  royaume,  à  Jean  de  Jeucourt,  écuyer  de 
sa  cuisine,  chfttelain  du  Goulet  et  de  l'isle. 

Pierre  de  Jeucourt,  était,  en  1415,  capi- 
taine du  Goulet,  chambellan  du  roi;  sa 
femme  Isabelle  se  trouvait  avec  lui,  en  1419, 
dans  le  chftteau  du  Goulet,  lorsqu'il  le  rendit 
au  duc  de  Clarence. 

Regnault  de  Bordeaux  avait  hérité  de 
Pierre  de  Jeucourt,  en  1460. 

a  En  1486,  Colin  Philippe,  mené  au  gibet. 
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sa  lettre  de  grâce  arrive,  remis  en  prison, 
et  puis  mené  au  Goulet  et  là  mourut.  » 

Charles  Drouet  était,  en  1615 ,  sieur  en 
partie  de  la  Vallée  et  du  Goulet. 

La  famille  Drouet  avait  encore  le  Goulet, 
au  xvm«  siècle  ; 

3°  Maitreville.  Guillaume  de  Maitrevillo 
qui  avait  été  condamné  à  mort,  fut  sauvé  par 
la  fierté,  en  1522. 

Pierre  de  Bordeaux,  esc,  seigneur  de 
Maitreville,  vicomte  de  Vernon,  épousa  Ge- 
neviève d'Amonville. 

Charles  Le  Normand  de  Gournay,  huissier 
de  salle  chez  le  roi,  et  Thomas  Le  Normand, 
sieur  de  Maitreville,  étaient  fils  de  Jean,  pro- 
cureur du  roi,  à  THôtel-de- Ville  de  Vernon. 

Thomas  Le  Normand,  sieur  de  Maitre- 
ville, était  élu  à  Vernon,  en  1734  (1)  ; 

M.  Le  Docteur  Delhomme,  en  creusant 
dans  sa  propriété  de  Maitreville,  a  trouvé 
dans  ces  derniers  temps  une  hachette  en  silex 
au  milieu  d'un  lit  de  cailloux  roulés; 

4**  Sergenterie.  La  sergenterie  du  Plaid 
de  répée  de  St-Pierre-d'Autils,  était  une 
des  4  de  la  châtellenie  de  Vernon. 

Le  18  avril  1341,  Robert  de  Giencourt, 
sergent  à  Longue  ville,  près  Vernon,  a  reçu 
de  Robert  du  Chastel,  bailli  de  Gisors,  74  s. 
t.  pour  être  allé  à  Caen  et  au  Perche,  devers 
le  comte  d'Harcourt  et  le  maréchal  Ber- 
trand, porter  la  défense  de  guerroyer. 

Pierre  de  Laillerie,  bourgeois  de  Louviers, 
obtint  le  11  février  1419,  la  sergenterie  de 
St-Pierre-d*Autils,  au  lieu  de  Jean  Ménart; 

5®  Prieuré.  Le  prieuré  de  St-Pierre-de- 
Longueville,  qui  appartenait  dans  le  principe 
aux  religieuxde  Bourgiieil,  passa  par  échange 
à  l'abbaye  de  Jumiéges,  et  fut  plus  tard  uni 
à  la  mense  conventuelle  de  cette  maison, 
du  consentement  de  Tabbé. 

St.PIERRE-D*AUTILS,  cant.  de  Vernon, 
sur  la  Seine,  la  rivière  de^  St-Ouen  et  la 
fontaine  de  Fournel,  à  40  m.  d'alt,  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines,  calcaire  et  argile. 

—  R.  nat.  no  182,  de  Rouen  à  Mantes.  — 

4  cent.  7,171  fr.  en  ppal.— Rec.  ord.,  bud. 
3,918  fr.  —  Surf.  terr.  709  hoct.  —  Pop. 
737  hab.  —  g],  pcrcep.  et  rec,  cent.  ind. 
de  Vernon.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecoles  spéc.  de  62  garç.  et  de  47  filles.  — 
1  maison  d'école.  —  Comp.  de  43  sap.-pomp. 

—  Bur.  de  bienf.  —        déb.  de  boissons.  — 

5  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  et  d'arr.,28;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Clémont,  le  Clos-Ardent, 
le  fournet,  le  goulet,  long ue ville , 
Maitreville,  la  Marâtre. 

Agriculture  :  Céréales.  —  7  hect.  69  ares, 
vignes.  —  1,600  arbres  à  cidre. 

(1)  M.  Meyer,  Hist,  de  Vernon, 


Industrie  :  4  moulins  à  blé.  —  1  fabr.  de 
moutarde.  —  Etablissement  de  cuisson  des 
os  et  chairs  d'animaux  et  de  triage  des 
chiffons. 

Patentés  :  26. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  et 
Vie.  de  Vernon.  —  Elec.  d'Andely. —  Pari, 
et  Gèn.  de  Rouen. 

St-Pierre-de-Bailleul  est  un  village  très- 
ancien,  assis  dans  une  étroite  et  plantureuse 
vallée.  C'était,  dès  l'invasion  normande,  le 
centre  d'un  vaste  domaine  possédé  par  l'ab- 
baye de  St-Ouen. 

L'église,  fondée  par  les  religieux,  fut  placée 
par  eux  sous  l'invocation  de  St  Pierre  et 
St  Paul,  patrons  de  leur  maison,  avant  qu'elle 
prit  le  nom  de  St-Ouen. 

Les  premiers  ducs  normands  englobèrent 
dans  leur  domaine  particulier  St-Pierre-de- 
Bailleul  et  les  territoires  d'alentour  ;  ce  fut 
le  duc  Richard  II,  qui  rendit  à  St-Ouen,  en 
1026,  l'église  de  Bailleul  avec  toutes  ses 
dépendances  (1). 

Vers  la  môme  époque,  Drogon  de  BaiUetil 
augmenta  les  domaines  des  religieux  de 
St-Ouen,  en  leur  donnant  avec  des  prés  et 
des  moulins ,  les  meilleurs  vignobles  da 
pays. 

Dans  un  vaste  terrain  attenant  à  règhse, 
s'éleva  alors  un  manoir,  des  granges,  des 
étables ,  où  une  colonie  de  religieux  venus 
de  Rouen,  vint  se  fixer  pour  hâter  le  défri- 
chement des  terres,  et  les  mettre  en  culture. 
Ainsi  fut  fondé  le  prieuré  de  BaiUeul. 

A  côté  des  religieux,  existait  une  famille 
de  Bailleul  qui  possédait  un  fief  dans  la 
paroisse  de  St-Pierre-de-Bailleul. 

Phlippe-Auguste  étant  à  Pont-de-l'Arche, 
du  15  au  20  avril  1218,  atteste  que  Guil- 
laume de  Bailleul  a  cédé  à  Beaudouin  son 
beau-frère,  et  à  Philippe  son  neveu,  la  terre 
qu'il  tenait  du  roi  à  Bailleul  (2). 

Ce  Guillaume  de  Bailleul  cautionna  le 
célèbre  Cadoc  châtelain  de  GaiUon,  pour 
100  1. 

Eudes  Rigaud    visita  souvent  le  prieuré 
du  Bailleul,  mais  les  religieux  n'y  étaient, 
plus  représentés  que  par  un  gardien. 

Pendant  les  xii«  et  xiii«  siècles,  l'abbaje 
de  St-Ouen  s'enrichit  de  nombreuses  acqui- 
sitions et  donations  qui  lui  furent  faites  à 
St-Pierre-de-Bailleul,  par  Robert  Le  Maré- 
chal, Guillaume  Le  Prêtre,  Mathilde  de 
Roz,     P^tronille    de    Bailleul,  épouse  de 

(1)  Depuis  lors,  les  religieux  de  Sl-Ouen  prirent  le 
titre  de  fondateurs  de  Téglise  et  de  curés  primitils. 

(2}  Rôles  no  1812. 
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Robert  Manquenchy^  Pierre  da  Moulin, 
Pierre  de  FOrme ,  Robert  de  Bailleul  et 
autres. 

On  dressa  en  1262,  an  état  des  revenus 
qui  appartenaient  au  manoir  de  Bailleul. 
Chaque  arpent  d*avoine  devait  12  boisseaux 
sans  les  accessoires  qui  étaient  de  8  d.  et  2 
chapons  à  la  St  Remj,  6  d.  à  Noël  et  6  d.  en 
mars,  au  moment  de  semer  les  avoines. 

N.-D.-de-Grftce  à  Bailleul,  est  le  plus 
célèbre  et  le  plus  ancien  des  sanctuaires 
consacrés  a  la  Ste  Vierge  ;  il  était  si  important 
dés  le  commencement  du  xni«  siècle,  que  la 
paroisse  fut  désignée  sous  le  nom  de 
Grâce  (1)  ;  Téglise  prit  le  nom  de  N.*D.-de- 
Grâce» 

De  tous  les  pays  voisins,  du  Yexin,  de 
TEvrecin,  les  fidèles  venaient  en  foule 
rendre  leurs  bommages  à  N.-D.  de  Grftce. 

Aux  xrv«  et  xv«  siècles,  les  dons  et  les  fon- 
dations affluèrent  de  toutes  parts. 

A  la  suite  d*un  vœu ,  le  grand  cardinal 
d^Amboise  fit  ériger  3  statues  dans  Téglise 
de  Grâce  ;  Tune  représente  le  roi  Louis  XII, 
ane  autre  la  reine  de  Bretagne,  et  la  troi- 
sième le  cardinal  lui-même.  Bientôt,  le 
second  cardinal  d'Amboise  et  l'abbaye  de 
St-Ouen  se  réunissent  pour  faire  construire 
en  Thonneur  de  Ste  Marie,  la  belle  égUse  à  3 
nefs  que  nous  voyons  acgourd*hui. 

Ce  monument,  quoique  dégradé  par  le 
temps  et  la  main  des  hommes,  garde  encore 
des  traces  de  sa  première  splendeur. 

Une  des  trois  nefis  consacrées  à  la  Vierge 
de  Grftce,  a  un  portail  en  ogive,  ornée  de 
gracieuses  figures  du  siècle  de  François  V, 

Jean  de  Hangest,  seigneur  de  Senlis^  etc., 
qai  mourut  en  1489,  est  un  des  bienfaiteurs 
de  Téglise  de  St-Pierre. 

Au  xv«.  siècle,  on  achetait  des  rentes  de 
vin  à  perpétuité ,  un  coque  de  vin  vermeil  de 
S(>.Pierre-du-Bailleul,  valait  10  1.  t.  (2). 

L'abbaye  de  St-Ouen  donna  à  bail,  le 
2  mai  1521,  à  M«  Richard  Ferey,  prêtre,  la 
ferme,  l'autelage,  les  usufruits,  les  agneaux, 
les  cochons  et  veaux  de  la  baronnie  de  la 
Grâce. 

Pareil  bail  fut  consenti  pour  4  ans,  à 
partir  du  20  juillet  1551,  à  Jean  Beaufour  et 
François  Lecomte;  par  une  transaction  de 
la  même  année,  les  religieux  donnent  au 
curé,  le  0^  de  toutes  les  dîmes. 

En  1606,  la  duchesse  dePenthièvre  donne 
à  Téglise  de  St-Pierre-de-Bailleul ,  une 
cloche  que  le  cardinal  de  Joyeuse  bénit  lui* 
même. 

Le  7  mai  1626,  David  Le  Roy,  procureur 
AU  Présidial  d^Andely,  donna  par  testament 

(l)Le  domaine  des  religieux,  à  Bailleul,  fut  dans  la 
nitê  détigoé  lousle  nom  de  baronnie  de  la  Qrftce. 

(2)  M.  de  Beaurepaire. 


au  trésor  de  Téglise  de  Bailleul,  250 1.  pour 
célébrer  une  messe  tous  les  15  jours. 

Le  30  octobre  1639,  Anne  Marcel,  épouse 
de  M.  Le  Guerchois,  donne  à  Téglise  de 
Bailleul  751.  pour  Tentretien  d'une  lampe. 

Le  20  février  1652,  Remy  de  la  Gombaude, 
était  garde  du  scel  aux  obligations  de  la 
vicomte  de  Vernon,  pour  le  notariat  branche 
de  St-Pierre-de-Bailleul. 

En  1685,  Catherine  de  la  Mare,  femme 
de  M^  Jean  Le  Maignien,  ancien  pro- 
cureur au  Parlement  de  Rouen ,  Pierre  et 
Paul  Le  Magnien,  leurs  enfants  et  leurs 
servantes  de  la  paroisse  de  St-Vincent  de 
Rouen,  viennent  à  Bailleul  pour  y  abjurer 
les  erreurs  de  la  Réforme,  entre  les  mains 
du  curé  de  la  Grâce. 

Le  16  septembre  1768,  Jean-François 
Bachelet,  négociant  à  Rouen,  fonde  à  St- 
Pierre-de-Bailleul,  une  école  de  filles,  tenue 
par  des  sœurs  des  écoles  chrétiennes. 

L'abbaye  de  St-Ouen  conserva  son  do- 
maine de  St-Pierre-de-Bailleul,  jusqu'à  la 
Révolution. 

11  existait  dans  Téglise  de  cette  paroisse, 
une  confrérie  du  St-Rosaire,  qui  fut  fondée 
en  16:38,  et  qui  fut  enrichie  par  les  libéra- 
lités des  habitants  du  pays. 

Fiefs  :  l^  Dormont,  appartenait  aux  reli- 
gieux de  St-Ouen,  qui  estimaient,  en  1337, 
le  produit  de  leurs  vignes  de  ce  fief  et  du 
Goulet  à  30  tonneaux  par  an,  d'une  valeur 
de  50  s.  chacun  (1)  ; 

2<>  La  Plesse.  Vers  1600,  un  sieur  Her- 
vieu  était  sieur  de  la  Plesse. 

St-PIERRE-DE-BAILLEUL ,  cant.  de 
Gaillon,  à  123  m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  et 
craie  blanche.  —  4  cont.  5,390  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  2,789  fr.  —  Surf.  terr. 
634  hect.  —  Pop.  602  hab.  —  S,  percep.  et 
rec,  cont.  ind.  de  Gaillon.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  38  gare,  et  de 
54  filles.  —  2  maisons  d'école.  —  15  per. 
de  chasse.  —  Comp.  de  3  7  sap.-pomp.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  22;  d'arr., 
21  ;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  Le  Bas-Moussel,  le  Bout- 
aux-Bardbls,     le    Bout-aux-Petits,     la 

BOUTINAIE,    LE     BraT,     LE     ClOS-VaRON,    LA 

Couture,  Dormoxt,  le  Goulet,  le  Grand- 
Moulin,     LE     HaUT-MoUSSEL  ,     LE    MoULIN- 

Vurd,  Notre- Dame-de-Grace,  la  Place- 
db-la-Grace. 

AgriciéUure  :  Céréales,  vignes. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  2  brique- 
teries. 

Patentés  :  22.  • 

(1)  Etat  du  temporel  de  St-Ouen, 
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St-Pierre  et  St-Martin-de-Cernières  ont 
été  réunis  en  une  seule  commune  sous  le 
nom  de  la  première,  le  17  mai  1846. 

§  1®'  St-PlERRE-DE-CERNiÈRES. 

En  1200,  Robert  Grout  confirma  tout  ce 
que  le  Bec  possédait  dans  son  fief  de 
Cernières. 

Geryaise  Lecomte  avait  acquis  le  fief  en 
1341;  il  appartenait,  en  1406,  à  Jehanne  de 
Cernières. 

Jacques  le  Comte,  baron  de  Nouant,  était 
en  1520  seigneur  de  St-Pierre-de-Cernières  ; 
son  fils  Jacques  le  Comte  II»  du  nom,  seigneur 
de  Cernières,  fut  taxé  à  60  1.  pour  le  ban  de 
1562  (1);  il  présentait  à  la  cure  de  St-Pierre 
en  1567;  il  vivait  encore  en  1591  mais  il  mou- 
rut peu  après  en  laissant  3  fils  ;  Jacques, 
Hugues  et  Félix. 

Jacques  Le  Comte  eut  en  partage  la  sei- 
gneurie de  Cernières  et  à  sa  mort  ce  fief  re- 
vint à  son  fils  Félix  qui  présentait  à  la  cure 
de  Champdolent  le  13  avril  1616. 

Félix  Le  Comte  esc.^  seigneur  de  St-Pierre- 
de-Cernières,  présente  à  la  cure  de  cette  pa- 
roisse en  1626;  il.obtient  en  1639  des  lettres 
de  réunion  de  plusieurs  fiefs  à  celui  de 
Cernières. 

On  lit  sur  les  registres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen,  datant  de  la  moitié  du 
XVII*  siècle  : 

«  Sergenterie  de  Glos,  St-Pierre-de-Cer- 
nières.  —  51  contribuables  —  Félix  le 
Comte  de  Nouent  esc,^  seigneur  et  patron  — 
ses  fiefs,  terres  prairies  valent  1500  1.  — 
toutes  les  dimes  au  curé.  » 

Fipfs,  1®  Bois-BRULÉ.Lors  de  la  montre  de 
Bcaumontde  1470,  Guillaume  Berthelotesc, 
sieur  de  Bois-Brûlé,  présente  à  sa  place  son 
fils  Raoulin. 

En  1508,  Raoul  Berthelot  comme  seigneur 
en  partie  de  St-Pierre-de-Cerniôres,  pré- 
sente à  la  cure. 

Guillaume  Berthelot  esc,  fils  de  Raoul, 
seigneur  de  Bois-Brulé  et  de  Cernières  pré- 
sente à  la  cure  en  1540;  il  était  encore 
seigneur  des  mêmes  fiots  en  1502; 

2°  Launay,  En  1662,  Jacques  du  Bois  de  la 
Ville  était  seigneur  du  Mesnil-Rousset  et  de 

Launay; 

3®  MoNTAiGU.DeMarcé,  sieur  de  Montaigu, 
fut  maintenu  do  noblesse  dans  Télection  de 
Yerncuil  en  1606;  il  portait  de  gueiiles,  à  la 
fasee  d'argent  chargée  d'un  croissant  du 
champ  accompagnée  de  3  coquilles  du  second 
émail. 

{\)  Ban  de  M.  I.ebeurier. 


§  2  St-MARTIN-DS-GERNIÂRES. 

Au  xm«  siècle,  Guillaume,  seigneur  de 
Cernières,  approuva  la  donation  faite  par 
Raoul  de  St-Martin  et  Gautier  de  GauviUe, 
àTabbaye  de  St-Evroult  de  l'église  de  St- 
Martin-de-Cernières  et  de  deux  parts  de  la 
dlme  de  la  paroisse. 

Raoul,  évêque  d'Evreux,  confirma  cette 
libéralité  en  1221. 

En  1320  St-Martin-de-Cernières  comptait 
14  feux 

A  la  fin  du  xvi®  siècle  Christophe  Le  Comte 
de  Nouant  était  seigneur  de  St-Martin-de- 
Cernières,  il  épousa  Madeleine  de  Laval 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  et  ce  fut  son 
frère  Félix  comte  de  Nonant,  qui  fut  son 
héritier. 

Au  milieu  du  xvii*  siècle  St-Martin-de- 
Cernières  comptait  51  contribuables,  l'abbo 
do  St-Evroult  présentait  à  la  cure;  il  avait  les 
2/3  de  la  grosse  dime,  valant  1201.  le  curé 
l'autre  tiers,  les  verdages  et  la  9«  gerbe  de  la 
dime  de  St-Aignan  le  tout  d'une  valeur  de 
250  L 

Un  arrôt,  du  24  mars  1665,  intervenu 
entre  Félix  Le  Comte  de  Nonant  et  Henri  le 
Pellerin  de  Gau ville  au  sujet  des  honneurs 
de  réglise  qu'ils  se  disputaient,  décida  que 
M.  Le  Comte  de  Nonant  ayant  le  fief  domi- 
nant, aurait  préséance  et  les  premiers  hon- 
neurs. 

Les  Le  Comte  de  Nonant  étaient  remplacés 
à  St-Martin-de-Cernières  au  commence- 
ment du  xvmP  siècle  par  la  famille  Le  Haré 
qui  conserva  la  seigneurie  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Fiefs  :  I^LaBlotière.  N.  Le  Cornu  Mr.,sicur 
de  la  Rouge-Maison,  de  la  Blotière,  etc.. 
épousa,  vers  1525,  Marguerite  Malard;  leur 
fils  Lojs  sieur  de  la  Blotière  fut  taxé  pour  le 
ban  de  1562,  à  la  somme  de  18  1. 

En  1630,  Félix  Le  Cornu,  sieurdela  Gou- 
lafrière  et  de  la  Blotière,  prit  alliance  avec 
Jacqueline  de  Loubert  ;  il  fut  maintenu  de 
noblesse  le  l^^  avril  1666; 

2®  Le  Buisson-Cornu.  Jehan  le  Cornu  sei- 
gneur du  Buisson  auquel  il  donna  son  nom. 
se  présente  à  la  montre  de  1470,  armé  de 
brigandines  avec  trousse,  salade  et  dague, 
monté  sur  un  cheval. 

Un  autre  Jehan  Le  Cornu  est  compri> 
pour  60  s.  dans  l'assise  du  ban  de  1562;  son 
fils  Loys  obtient,  en  1608,  remise  du  13*  de 
Bois-André. 

Le  Buisson-Houdière  appartenait  en  U>î'' 
à  Henri  le  Pellerin  sieur  de  Gauville; 

3°  Gauville.  Après  la  famille  de  ce  noffl. 
qui  paraît  s'être  perpétuée  à  St-Martin-dc- 
Ceriiières,  depuis  le  xiiF  siècle  jusqu'au  x^'> 
nous  vovons   que    Gauville  passa  aux  L^ 
I  Pellerin,    qui    conservèrent    la  seigneunc 
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josmi'eii  1772^  époqae  à  laquelle  Margnerite 
le  Pellerin  de  Oaoyille,  mariée  à  Anne 
CJaade  de  la  Bonnière,  oomte  de  Beaumont, 
la  rendit  à  Sosanne  de  Mondragon,  veuve  de 
llathuriB  de  Gaze. 

Le  Pellerin:  cfor,  au  ekevron  échiqueté 
iargeniei  de  gueules^  au  chef  de  sable^  chargé 
de  traù  eoquilies  ; 

4oSAINT-jBAN-DB8-GAin>IBRSS.NoUS8ignale- 

rons  comme  seigneurs  de  ce  fief,  Taupin  des 
Gaudiéres,  Laurent  le  Yelain,  Jelmn  de 
Maoroy  et  Jean  de  Colleson,  esc; 

5^  Le  Vaixbt.  Jean  et  Philippe  de  Gau- 
Tille  furent  seigneurs  de  Vallet  qui  appar- 
tenait en  1667  à  M.  de  Chapelet. 

Du  Chapelet  maintenu  le  3  mars  1667,  dans 
l'élection  de  Berna  v  portait:  d' azur  ^  au  chevron 
dor,  accompagné  de  trois  chapelets  d'argent. 

St-PIERRE-DBCERNIÈRES,  cant.  de 
Brogliesur  la  Charentonne,  à  195 m.  d'alt.  — 
Sol:  diluvium.— CA.rfe  gr. com.  n«  12, de  Ber- 
nav  à  laFerté-Fresnel;  n'  63,  du  Sacq  à  la 
Ferrière-8ur-Risle.—- 4  cont.  5,214  fr.  en  ppal 
-Record.,  budg.2,6«7f.  —Surf.  t.  409hect. 
—Pop.  420  h-—  S  etpercep.  de  Montreuil- 
l'Argill^ — Rec.,oont.  ind.  deBroglie — Par- 
rois.  —  Presbjt.  —  Eooles  spèc.  de  36  gare, 
et  de  25  filles  —  maison  d*école  —  bur.  de 
bienf.  —  4  déb.  de  boissons  —  14  per.  de 
chasse.  — Dist.  en  kil.,  au  ch.-l.  dedép.,  51  ; 
d*arr.,  19;  de  cant.,  7. 

Dépendances:  La  BBAURounxàRB,  lb  Bois* 
Beulé,  lb  Buisson,  lb  Buisson-Cornu,  lb 
BnssoN'HouDiBRB ,  Cbrcbt,  Colrott,  la 
Cote,   Cbrntârbs,  Gauvillb,  la  Mbtairib, 

MONTAIOU,    LA    PlLLlÈRB,   LES   PlANCHBS,  St- 
JlAN,  ThIBOUVILLB,  LB  VaLLET. 

Agriculture:  Céréales,  prairies.  —  24,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé. —  1  fabrique  de 
rubans,  — •  tissage  à  la  main  chez  les  parti- 
culiers. 

Patentés  :  22. 


Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisieux  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Qën. 
de  Rouen. 

A  Torigine,  Cormeilles,  St-Pierre  et  St.- 
Sylvestre-de-Cormeilles  ne  formaient  qu'une 
Beule  circonscription  (1). 

L'abbaye  Notre-Dame,  qui  était  sur  le  ter- 
ritoire de  St-Pierre-de-Cormeilles  et  dont 
lious avons  fait  la  notice  à TarticleCormeilles, 
possédait  le  patronage  et  le  fief  de  la  paroisse. 

M*  Pierre  Baudrj,  curé  de  la  paroisse  en 
1439,  était  le  frère  de  Richard.  Les  princi- 
paai  habitants  étaient  alors  : 

(1)  Notes  Le  Prévost,  CoraiêillM 
T.   II. 


Jehan  Dmuet. 

Robin  Cateller* 

Jehannot  Bailfet. 

JehaDnot  Faulcon. 

Thomas,  et  Jehannot  Drouet. 

Jehannot  Orieu. 

Aveu  de  l'aînesse  Baron  fut  rendu,  en 
1506,  à  Pierre  de  Ferrières  seigneur  de 
Malou. 

Le  28  juin  1616,  Jeanne  de  Launaj,  veuve 
de  Jean  Férey,  seigneur  de  Malou,  donna  au 
Trésor  de  Téglise  St-Pierre-de-Cormeilles  4 
1.  de  rente  et  une  pièce  de  terre  à  la  charge 
d*un  Salve  Regina  et  d'un  deprofundis  aux  4 
grandes  fêtes  de  l'année  (1);  quelques  années 
après,  cette  pieuse  dame  donne  2  pièces  de 
terre  pour  Tinstruction  des  enfants. 

Le  19  juin  1700,  N.  H.  Jean  Laugeois,  sieur 
de  Barc,  habitait  St-Pierre-de-Cormeilles,  à 
rimage  St  Lubin  :  il  devait  alors  800  1.  à 
François  Belon  de  Cavoville  qui  avait  épou- 
sé sa  petite  fille  (2). 

L'année  suivante  Geneviève  de  Bellemare 
rendait  aveu  pour  l'ainesse  des  Vaux,  à  St- 
Pierre-de-Cormeilles. 

René  Blondel  de  la  famille  des  seigneurs 
de  Lillebec,  était,  en  1711,  curé  de  St-Pierre. 

En  1787,  le  curé  de  St-Pierre  louait  à 
Robert  Bouchard  un  trait  de  grosse  dime  et 
toutes  les  menues  dîmes,  moyennant  180  1. 
par  an. 

Fiefs:  V  Batvel.  C'était  le  moulin  Bunel  de 
la  seigneurie  de  la  Chapelle  Bayvel,  qui  fut 
vendu,  en  1791,  par  Antoine*Aimé  Marie  de 
Giverville  dernier  seigneur  de  cette  pa- 
roisse ; 

2f*  Boso-d'Asnièrb.  En  1464  c'était  une  va- 
vassorerie  relevant  de  Malou  dont  la  veuve 
Jacques  la  Pointe  rendit  aveu. 

Cette  vavassorerie  appartenait,  en  1615,  à 
j«ii«  Marguerite  le  Carbonnier,  épouse  de  Jean 
de  Couty,  sieur  du  Mesnillet,  héritière 
d'Antoine  le  Carbonnier  son  frère  ;  elle  était, 
en  1637,  devenue  la  propriétaire  du  Bosc- 
d'Asnières  comme  héritière  de  Robert  le 
Bachelier  mort  sans  enfants  (3).  Plus  tard, 
en  1747,  Louis-François- Armand  de  Courcj; 
était  seigneur  de  la  Tour  et  de  Boso-d'As- 
nières; 

3^  Les  Bosquets  étaient  également  appelés 
ferme  de  Launay  ;  le  moulin  de  Launaj  sis 
sur  la  Calonne  était  une  annpxede  la  ferme  ; 

4^  Lb  Boulât  :  faisait  partie  d'un  des  5  iiefs 
qui  relevaient,  dès  1158,  de  l'abbaye  de  Cor- 
meilles.  Olivier  d'Aubigny  en  jouissait  en 
1210(4); 
5^  LaChaulb.  Dans  ce  hameau  se  trouvait 

{l)  Notée  de  M.  Reautey. 

(2)  Il  descendait  du  Laugeois,  sieur  de  la  Coriierie, 
chef  des  hugueDots  à  Cormeilles,  en  1522. 

(3)  M.  Reautey,  notice  sur  Malou. 

(4)  Registrum  de  Philippe  AixgusU. 
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la  chapelle  St-Barthelemy,  ancienne  lépro- 
serie pour  les  3  paroisses  de  Cormeilles. 
L'abbaye  de  Cormeilles  nommait  le  Chape- 
lain ;  la  foire  de  St-Barthelemy  a  servi  à  sa 
fondation. 

Les  Catelets.  Dans  une  procession  solen- 
nelle àLisieuxen  1556,  Philippe  de  Poullain, 
bailli  de  Lisieux,  sieur  des  Catelets  était  un 
des  nobles  chargés  de  porter  la  fierté  de  St- 
Ursin  (1). 

Une  chapelle  de  St-Joseph  existait  au  fief 
des  Catelets,  dans  le  manoir  du  BouUay. 

En  16 15,  Nicolas  le  Paulmier,  avocat,  sieur 
des  Catelets  et  du  Beaufy,  bourgeois  da 
Cormeilles,  résidait  dans  son  manoir  du 
Boullay. 

Nicolas  le  Paulmier,  II*  du  nom,  dit  Ma- 

thias,esc.,8ieur  des  Catelets,épousa  vers  1025, 
Jeanne  de  Bellemare. 

La  famille  Le  Paulmier  possédait  encore 
les  Catelets  en  1752. 

Le  Paulmier  :  d'azur  y  à  trois  palmes  d'or^ 

2€tl', 

6°  Cleranville,  était  un  fief  qui  apparte- 
nait autrefois  à  la  famille  de  Bailleux,  mais 
qui  en  1695  était  à  Denis  Le  Guestrier, 
esc. 

Le  27  mars  1737,  Laurent  Richard  des 
Marcandières  et  Benoit  des  Guestriers,  sieur 
de  Cleranville,  un  des  gardes  du  corps  de  sa 
majesté,  reçurent  des  lettres  d'exception  de 
révocation  de  noblesse  ; 

7°  La  CoRNERiE.  Le  fameux  Laugeois  de 
la  Cornerie,  chef  d'une  compagnie  de  protes- 
tants, était  secondé  pour  la  prise  de  Lisieux 
par  les  3  frères  Le  Paulmier; 

8°  Les  Fontaines.  Le  22  décembre  1631,  la 
terre  et  ferme  des  Fontaines  fut  achetée  par 
Jean  Baptiste  Blondel,  sieur  de  Lillebec,  et 
par  le  sieur  de  la  Boissière,  son  frère. 

Jean  Baptiste  Blondel,  Ilo  du  nom,  gen- 
darme de  la  garde  du  roi,  né  en  1733,  por- 
tait le  nom  de  sieur  des  Fontaines; 

9^  Le  Fossé.  Le  sieur  Delamare  du  Fossé, 
figure,  en  1741,  pour  5  s.  sur  le  rôle  des 
pauvres  de  St-Germain; 

IQo  Le  Fossiory.  11  y  avait  deux  fiefs  de 
ce  nom  à  St-Etienne-Lallier,  à  peu  de  dis- 
tance de  Cormeilles  ; 

11°  La  Fresnaye.  En  1681,  Richard  Re- 
gnouard,  sieur  de  la  Fresnaye,  fils  et  héritier 
de  Tanneguy,  donnait  son  aveu  pour  une 
pièce  de  terre. 

En  1749  François-Joseph  Regnouard, 
esc. y  sieur  de  la  Fresnaye,  était  lieutenant 
du  roi  à  Cormeilles. 

Un  M.  Regnouard  de  la  Fresnaye  rem- 
plissait les  mêmes  fonctions  en  1788; 

12<»  Les  Héterots.  En  1611,  Sébastien 
Papillon,  sieur  des  Héterots,  bourgeois  de 

(1)  Dul)ois, /iiifotr^  de  Lisieuxi 


Bernay  était  témoin  d'un  mariage  dans  cette 
ville;  il  était  remplacé,  en  1664,  par  Fran- 
çois Papillon  ;  enfin  Jean  Papillon,  sieur  des 
Héterots,  est  cité  en  1714  (1); 

13°  Malou  appartenait  primitivement 
aux  seigneurs  de  Cormeilles  et  faisait  partie 
intégrante  de  leur  domaine  en  1060.  Guil- 
laume Fitz  Osbern  en  donna  la  suzeraineté 
seulement,  à  Tabbaye,  dont  il  jetait  les  fon- 
dements, car  une  famille  qui  portait  le  nom 
du  fief  jouissait  déjà  du  domaine  utile. 

En  1188,  Robert  de  Malou  caution  de  Té- 
vêque  de  Lisieux  payait  au  Trésor  royal  un 
peu  plus  de  3  marcs;  il  tenait  à  Malou,  en 
1210  un  fief  entier  qui  relevait  des  abbés  de 
Cormeilles  (2); 

Martin  de  Malou  chevalier,  possédait,  en 
1309,  le  fief  dont  il  portait  le  nom.  Ayant 
vendu  des  arbres  qui  entouraient  son  ma- 
noir, sans  acquitter  le  droit  de  tiers  et  dan- 
ger, il  vit  ces  mêmes  arbres,  saisis  par 
autorité  du  roi;  il  prouva  que  ces  bons 
avaient  été  plantés  de  main  d'homme,  et  il 
fut  fait  droit  à  sa  réclamation.  (3) 

Au  moyen-âge,  Malou  était  une  forteresso 
importante,  dont  on  retrouve  encore  les 
fossés  et  quelques  murailles,  ayant  jusque 
7  pieds  d'épaisseur. 

En  1355  ,  quoique  le  pays  fut  cédé  à 
Charles-le-Mauvais,  la  forteresse  resta  au 
roi  de  France;  elle  était  alors  tenue  par 
Jehan  le  Bigot ,  vaillant  chevalier ,  qui 
portait  le  titre  de  Maréchal  de  Normandie. 

Pendant  que  Jehan  le  Bigot  était  occupé, 
en  1375,  au  siège  de  St-Sauveur,  Guillaume 
du  Bois,  bailli  d*Orbec  et  de  Pont-Audemer, 
pour  le  roi  de  Navarre,  profitant  de  son  ab- 
sence ,  prit  avec  lui  la  garnison  de  cette 
ville  et  plusieurs  habitants  des  paroisses 
voisines,  puis    alla    s'emparer   de  Maloii. 

Ensuite  ,  il  donna  Tordre  à  Jean  de 
Bellemare,  sergent  de  Moyaud  à  Cor- 
meilles, de  convoquer,  tous  les  maçons, 
charpentiers  et  autres,  du  pays  d'environ 
afin  d'abattre  et  raser  ladite  forteresse  J4). 

Dés  1384,  Jean  le  Bigot,  obtint  de  Charles 
VII,  la  permission  de  faire  rétablir  sa  forte- 
resse; les  vassaux  étaient  obligés  d'en  repa- 
rer les  Mottes,  de  7  en  7  ans. 

Jeanne  le  Bigot,  fille  de  Jean,  épousa  Ro- 
bert d'Esneval,  seigneur  de  St-Mards-s'jr- 
Risle,  et  de  St-Maclou,  auquel  elle  porta 
Malou  etFortmoville  ;  cette  dame  mourut,  en 
1399,  laissant  deux  fils,  Charles  et  Robert 
d'Esneval;  ce  dernier  eut  en  partage  MaJoa 
qui  lui  fut  enlevé  par  les  Anglais,  en  1419. 

Jacqueline  d'Esneval,    fifie    de   Robert, 

(1)  Arch.de  TEure  Abbaye  de  Bernay. 

(2)  Registrum  de  Philippe-Auguste. 

(3)  Oréard,  Mt^moire  sur  le  tiers  et  danger. 

(4)  M.  Canel,  Lettres  sur  Vhistoire  de  FrQi^^^ 
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éponsa  Jacqnes  da  Fajel,  comte  de  Dam* 
rnartin,  qai  devint  ainsi,  seigneur  de  Malou. 
D*Esneval  ipaJlé  (Tor  et éTcaur,  de  six  pièces, 
otf  chefde  gueules. 

Le  29  décembre  1453,  Jacques  du  Fajel, 
chevalier,  rendit  hommage  de  Malou,  à  Tab- 
bé  de  CormeiUes;  en  1463,  il  fit  aveu  outre 
Malou,  de  Toutainville,  Fortmoville,  Cam- 
pigny,  la  Beoauderie»  TourviUe,  etc. 

Fajel  :  de  gueuksy  au  chevron  d*or^  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  dVperon  du 
même  y  et  en  pointe  d^une  rose  aussi  d'or, 

Jacqueline  du  Fajel,  seule  fille  et  héritière 
de  Jacques,  transmit  à  Guillaume  de  Fer- 
Hères,  baron  de  Dangu,  le  fief  de  Malou ,  avec 
les  terres  comprises  dans  Taveu  de  14Ô3.  Le 
baron  de  Dangu  fit  hommage  du  tout,  à 
Louis  XI,  le  22  février  1480. 

Guillaume  de  Ferrières,  laissa  deux  en- 
lants,  Pierre  et  Françoise  ;  le  premier  est 
cité  comme  vicomte  de  Breteuil  et  seigneur 
de  Malon,  en  1506;  il  laissa  pour  héritière, 
en  1550,  sa  sœur  Françoise,  veuve  de  Ferj 
d^Âumont,  la  dernière  des  3  filles  de  cette 
dame  nommée  Jeanne,  épouse  en  V^*  noces, 
de  Gaspard  de  Vienne,  sieur  de  Listenois,  et 
en  secondes  de  Philibert,  sieur  de  Sassenage, 
hérita  de  Malou,  dont  elle  fit  donation,  vers 
1554,  à  Didier  de  Romée  gentilhomme  dau- 
phinois. 

Cette  donation  fut  contestée,  par  Fran- 
çois de  Montmorency  -  Hallot,  nls  d'Anne 
d'Aumont,  sœur  aînée  de  Jeanne,  et  une 
transaction  du  21  mai  1567,  attribua  Malou 
à  François  de  Montmorency. 

Trois  ans  après,  le  3  avril  1570,  le  seigneur 
de  Malou,  vendit  son  fief  pour  20,0001.,  à 
Jean  Ferey,  chevalier,  seigneur  de  Durescu, 
St-André,  etc.  Dans  cet  acte,  il  est  dit  que 
Malou  est  un  plein  fief  de  haubert,  tenu  de 
Vabbaye  de  Cormeilles,  auquel  fief  il  y  avait 
manoir,  maison  fortifiée  en  forme  de  vieux- 
château  (1). 

Ce  nouvel  acquéreur,  augmenta  de  beau- 
coup, le  domainede  Malou  ;  on  croit  que  c*est 
lai  qui  fit  bfttir  le  château  actuel. 

Jean  Ferey,  laissa  de  son  mariage  avec 
Jeanne  de  Launay,  François  qui  lui  survé- 
cut à  peine,  Marguerite,  dame  de  Forme  ville, 
et  Catherine,  héritière  de  tous  ses  biens. 

Cette  riche  demoiselle  épousa,  vers  1601, 
Louis  le  Comte,  seigneur  de  Baucourt, 
Villers,  etc.,  dont  elle  eut  6  enfants;  elle 
était  veuve  en  1633,  époque  ou  ses  deux  fils, 
François  et  Félix,  possédaient  en  commun, 
Mâlou  et  les  autres  domaines  de  leur  père. 
Dans  la  suite,  Malou  resta  à  Félix  Le 
Comte,  qui  épousa  Françoise  Anquetil, 
dame  de  Pierrecourt,  dont  il  eut  Jean-Fran- 


(1)  Il   était   alors  loué  à  Pierre  de  Monireville, 
marchand  à  Rouen.    . 


cois,  tige  des  Le  Comte  de  Nonant,  marquis 
de  Raray,  et  Louis-Jacques  Le  Comte,  qui 
eut  Malou  avec  Pierrecourt,  Louye,  Bette- 
ville,  etc.;  sa  femme  Françoise  Le  Mire, 
veuve  de  Paul  de  Mathan,  vint  encore  ajou* 
ter  à  ses  nombreux  fiefs,  la  chatellenie  de 
FauguernoU)  la  baronnie  d'Angerville,  etc.  -, 
il  mourut  à  Malou,  et  on  lui  fit  de  magnifi- 
ques funérailles. 

Louis-Jacques  Le  Comte,  laissait  deux 
enfants  mineurs;  Jean-François,  marquis  de 
Pierrecourt,  et  de  Fauguernon,  et  Louis- 
François  Comte  de  Pierrecourt  le  Brève- 
dent,  Beaumont  et  Malou. 

Ce  dernier  recevait  un  aveu,  en  1701,  et  il 
plaidait  en  1705,  avec  Tabbaye  de  Cor- 
meilles;  d'Anne -Marguerite  Pollet,  il  eut 
Alexis -Bernard  Le  Comte  de  Pierrecourt, 
auquel  échut  la  terre  de  Malou,  par  acte  de 
partage,  du  20  juin  1746;  il  contracta  deux 
mariages,  et  mourut  le  14  janvier  1782. 

La  famille  Le  Comte  de  Nonant,  possède 
encore,  le  ch&teau  et  le  domaine  de  Malou. 

Le  Comte  :  d'azw%  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  besants  d'or, 

Str-PIERRE-DB-CORMEILLES,  cant.  de 
Cormeilles,  surlaCalonne,  la  fontaine  Fredet 
et  le  Doult-Tourtelle,  à  35  m.  d^alt.  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines,  diluvium,  craie 
glauconieuse — R.  d(^p.  n®17,  du  Neubourgà 
Pont-l'Evéque;  n*  19,  de  Lisieux  à  Aizier — 
Ch.  de  gr,  com,  n®  10,  de  Thiberville  à  Ron- 
fleur. —  4  cent.  16,045  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  5,375  fr.  dont  830  f.  de  revenus- 
communaux.  —  Surf.  terr.  1,729  hect.  — 
Pop.  957  hab.  —  S  etpercep.  de  Cormeilles 
—  Rec,  cent.  ind.  de  Beuzeville. —  Parois- 
se. —  Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  31  garç. 
et  de  29  filles.  —  Maison  d*éco]e.  —  Bur.  de 
bienf.  —  9  déb.  de  boissons.  —  10  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux ch.-l.  de  dèp., 71  ; 
d'arr.,  18;  de  cant.,  1. 

Df^pendances:  L^Aunat,  la.  Basse-Caterib, 
Bayvel,  le  Boulât,  Bourouai,  Breard,  les 
Bosquets,  le  Canton,  les  Catelets,  Cavi- 

COURT,  LE  CHABfP-LOQUET,  LAChAULB,  ClERAN- 

viLLB,  LES  Cote  AUX- JuLUEN,  LE  Flant,  les 
Fontaines,  le  Fossé,  le  Fossiort,  la  Fres- 

NAIB,  LA  HaUTE-CaTERIE  ,    LES    HSTROTS  ,    LE 

Lieu- d'Amour,  Malou,  les    Prbs-Cateaux, 

LA  QUESNERIE,    LA    TaUPE,   LA  YaLLÉS-AUX- 

LiÊvRES,  LE  Val- Hébert. 

Agriculture:  Bois,  céréales,  prairies.  — 
2,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  6  moulins  à  blé.  —  1  moulin  à 
moutarde.  —  1  usine  à  métaux.  —  3  mou* 
lins  à  huile. 

Commerce  de  bestiaux,  moutons,  porcs, 
laines,  mercerie,  etc. 

Foires  :  Les  24  août  et  23  septembre. 

Patentés  :  39. 
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Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisioux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay. —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari, 
de  Rouen.' 

Cette  localité  est  d'origine  Galio-Romai- 
ne,  et,  après  la  conquête  de  la  Normandie, 
par  les  hommes  du  nord,  elle  fut  comprise 
dans  le  domaine  ducal. 

Au  xi«  siècle,  Onfroy  de  Vieilles  avait 
sur  les  bords  de  la  Risle,  d'immense  pos- 
sessions, dont  Salerne  faisait  partie. 

Ce  seigneur  fit  rebâtir,  une  ancienne  ab- 
baye d'hommes  dédiée  à  St-Pierre,  dans  sa 
terre  de  Préaux,  près  Pont-Audemer;  et  il 
lui  donna  l'église  de  St-Cyr-de-Salerne  ; 
quelques  années  plus  tard,  sur  les  instances 
d'Aubrée  sa  femme,  il  fit  élever  à  Préaux, 
une  maison  de  Bénédictines,  sous  le  vo- 
cable de  St-Léger. 

Vers  1070,  Roger  de  Beaumont,  fils  d'On- 
froy,  donnait  sa  ville  de  Salerne,  pour  for- 
mer avec  d'autres  biens,  la  dot  de  sa  fille, 
qui  prenait  le  voile  à  St-Léger. 

C'est  ainsi  que  St-Pierre-de-Salerne,  ou 
Petit-Salerne,  devint  la  propriété  des  Reli- 
gieuses, avec  le  titre  de  baronnie. 

L'évéque  de  Bayeux  possédait  à  Salerne, 
un  fief  qui  était  tenu  au  service  de  deux 
chevaliers,  dont  St-Louis  lui  fit  la  remise, 
au  mois  de  mai  1247. 

Les  religieuses  de  St-Léger-de-Préaux 
conservèrent  la  seigneurie  de  St-Pierre- 
de-Salerne,  jusqu'à  la  révolution. 

L'église  de  St-Pierre-de-Salerne,  qui  était  à 
la  présentation  de  l'abbé  de  Préaux  remonte 
au  xii* siècle;  elle  est  toute  entière  d'archi- 
tecture romane,  et  n'a  subi  que  très-peu  de 
réparationset  d'adjonctions,  de  sorte  que  son 
caractère  primitif  s'est  maintenu  sans  autre 
altération,  que  celle  du  temps. 

Fiefs  i  lo  Bosc-RoGER.  Richard  du  Rose, 
vendit  au  xiii'  siècle,  à  St-Léger-de-Préaux 
10  s.  de  rente,  payables  au  manoir  de  Saler- 
ne, pour  50  s.  t.  ; 

2"  Le  Buchet,  appartenait,  en  1540,  à  N. 
H.  François  de  Feudebois  ;  c'était  un  8**  de 
haubert,  d'un  revenu  de  40  1.,  relevant 
de  la  baronnie  de  Salerne. 

Au  xvu"  siècle,  le  Buchet  était  en  la  pos- 
session de  la  famille  de  Montgoubert. 

De  1779  à  1789,  Louis-Vincent  du  Bosc  , 
était  seigneur  du  Buchet  ; 

3°  Gauville.  Jehan  d'Harcourt,  proprié- 
taire du  fief  de  Gauville,  l'échangea,  en 
1413,  avec  Jean  du  Fay,  contre  le  fief  de 
Couchiez. 

Environ  un  siècle  plus  tard,  en  1541, 
Eustache  du  Bourg,  tenait  le  fief  de  Gau- 
ville. 

François  et  Jean-Baptiste  d'Andel  étaient 
seigneurs  de  Gauville,  dans  la  seconde  moi- 


tié du  xvii*  siècle,  mais  ils  n'avaient  proba- 
blement qu'une  portion  dufief,  car,  en  1661, 
Jean  de  Carrey,  sieur  de  St^ervais,  éuit 
également   seigneur  de  Gauville. 

En  1671,  ce  même  Jean  de  Carrey,  châ- 
telain et  patron  do  St-Gervais,  conseiller, 
maître  des  Comptes  à  Rouen,  sieur  de  Gau- 
ville, obtint  des  lettres  de  confiroiatioa  de 
noblesse. 

La  famille  Carrey  de  St-Gervais,  conser- 
va jusqu'à  la  Révolution,  la  portion  du  fiei 
de  Gauville,  qui  avait  appartenu  à  Jean 
Carrey,  ci-dessus  nommé; 

3°  LiNiÈREs.  Il  est  fait  mention  dans  l'his- 
toire, en  1360,  de  Lamouras  de  Linières,  et 
en  1363,  d'Athis  du  même  nom  (1). 

Le  17  février  1497,  Cardin  des  Essarts, 
seigneur  de  Linières  était  grenetier  du  gre- 
nier à  sel  de  la  ville  d'Honfleur  r2)  ;  an  de 
ses  descendants,  Adrien  des  Essarts  possé- 
dait encore  le  fief  de  Linières  en  1640,  mais 
il  était  remplacé,  en  1666,  par  Jacques  Gon- 
tier,  qualifié  de  seigneur  de  Linières  et  du 
Homme. 

Le  21  novembre  1751,  M.  de  Linières, 
procureur  fiscal  des  eaux  et  forêts  du  comté 
d'Evreux,  est  nommé  maire  de  cette  ville; 
en  1767,  messire  Jean-CharlesParent,  esc., 
sieur  de  Linières,  directeur  des  Aides  de 
Pont-Audemer,  est  reçu  à  la  Confrérie  du 
Roumois. 

St-PIERRE -DE- SALERNE,  cant.  de 
Brionne,  149  m.  d'alt. — Sol  :  alluvium ancien, 
diluvium  et  craie  glauconieuse. — 4  cont, 
5,170  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord.,  bud. 2,433  fr. 

—  Surf.  terr.  692  hect.  —  Pop.  410  hab.  - 
El»   percep.  et  rec,  cont.  ind.  de  Brionne. 

—  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  29  enf.  —  1 
maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  2  déb. 
de  boissons.  —  7  Per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  45;  d'arr.,  14;  de 
cant.,  5. 

Dépendances:  La  Baronnerie,  la  Bexar- 

DIÈRE,    BOS-ROGER,    LA    CoUR-AU-MeRLE,  U 

Cour-Brière,  Gauville,  les  Grandes-Bru- 
yères, LA  Grivelièrb,  Linières,  la  Semkn- 
NERiE,  LE  Tremblay,  Vasouy,  la  Vaserib. 

Agriculture'.  céTédXe%^  bois,  lin,  colza.— 
6,000  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Tissage  à  la  main,  de  toile,  ru- 
bans, etc. 

Patentas:  10. 


Paroisse  des. 
Pont-Audemer. 
Rouen. 


Baill.,   Vie.    et  Elec.  àe 
-  Dioc,  Pari,   et  Gén.  de 


(1)  M.  GardiD,  hist.  de  Conches. 

(2)  Vente  Téchener,  a"  2,016. 
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Le  nom  de  eette  commane  dérive  des  gépal- 
tores  antiques,  qui  ont  été  anciennement 
découvertes  sar  son  territoire. 

Robert  des  Cercueils  est  cité  dans  nne 
charte  de  1260. 

En  1249,  Amaarj  de  St-Pierre,  cheva- 
lier, siégeait  aux  Assises  de  Conches  (1). 

Le  fief  de  St-Pierre -des-Cercueils,  sorti 
delà  maison  d'Harcourt, futdonné,  en  1464, 
par  Jean  de  Rieux  à  Louis  de  Rohan,  son 
beaa-frôre. 

Le  16  septembre  1492,  Etienne  Vipart, 
baron  du  Bec-Thomas,  par  suite  de  la  mort 
Ae  Guillaume  Letellier  présente  à  la  cure  de 
réglise  St-Pierre-des--Cercueil8,  Jean  le 
Carpentier,  clerc  qui  prêta  serment. 

Jacques  de  Laval,  curé  de  St-Pierre- 
des-Cercaeils,  céda,  en  1527,8a  cure  à  Guil- 
laume Richard,  en  échange  de  ^  cure  de 
St-Jean  de  Louviers. 

En  1542,  N.  H.  Jacques  le  Coq  était  sei- 
gneur de  St-Pierre  au  droit  de  damoiselle, 
Jeanne  Henry  ,  sa  femme  ;  Nicolas  Le- 
Blanc  avait,  en  1567«  la  seigneurie  de  St- 
Pierre. 

Le  90  décembre  1615,  Jacques  le  Char- 
tier,  seigneur  de  St-Pierre,  reçut  aveu  de 
Louis  Fontaine  le  jeune,  pour  des  terres 
dépendant  de  son  fief  de  St-Pierre.  Ses  deux 
fils,  Jean  et  Louis,  partagèrent  sa  succes- 
Bion,  et  ce  fut  Louis  qui  eut  le  domaine  de 
St-Pierre  dans  son  lot.  Nicolas  Louis  Le 
Cbartier,  sieur  de  St-Pierre,  et  Louis,  sienr 
<)e  Montfautrel,  fils  de  Louis,  vendirent  la 
seigneurie  de  St-Pierre-des- Cercueils,  à 
Jean -Jacques  Le  Métayer,  es^.,  sieur  des 
Champs  et  de  Lormaje. 

Bn  1700,  Charles  de  Beaulieu,  haron  du 
Bec-Thomas,  se  disait  patron  de  St-Pierre- 
des-Cercueils,  La  Harengère,  etc. 

Nicolas-François  le  Métayer,  fils  de  Jean» 
Jacques,  vendit  lui-même  le  domaine  de  St- 
Pierre,  en  1715,  à  Antoine  de  Campion  (2). 

En  4730,  messire  Henri  de  Campion,  prê- 
tre était  seigneur  de  St-Pierre. 

La  famille  de  Campion  conserva  jusqu'à 
1*  Révolution,  la  seigneurie  de  St-Pierre- 
des-Cercueils. 

^iefi:  1°  Bn^TEiTiL.  En  1623,  Gaspart 
Godefroy ,  était  seigneur  de  Breteuil  (3). 

Jacques-Jean-François  de  Sales  Langlois 
ûe  Breteuil,  entre  au  Parlement  en  1775  ; 
^^  CoNCHES  dit  Cardin,  ce  fief,  quart  de 

ûaubert  à  St-Pierre-des-Cercueils,  relevait 

de  Conches; 
3'»  PoBT-PiNCHB,  ayant    appartenu   aux 

d  Harcoart,  fut  donné  par  Jean  de  Rieux, 

®ii  1487,  à  son  beau-frère,  Louis  de  Rohan. 

a)  Echiquier  266. 

(2)  Registres  paroiaiaax  de  LomTiera. 

(3)  Note9  Le  Prévost. 


Port-Pinché  a  du  être  acheté,  vers  1490, 
par  Guillaume  le  Roux,  en  môme  temps 
que  Bourgtheroulde  ;  c'était  un  fief  relevant 
du  Bec-Thomas. 

Nicolas  le  Blanc,  était,  en  156T,  seigneur 
de  St-Pierre-des-Cercueiis  et  de  Port-Pin- 
ché; Louis-Routier,  son  héritier  en  partie, 
était,  en  1612,  seigneur  de  Port-Pinché, 
mais  en  1615,  ce  fief  était  passé  à  Jacques  le 
Charetier. 

En  1632,  Jean  le  Charetier,  fils  de  Jac- 
ques, sieur  de  Port-Pinché,  conseiller  du 
roi  et  receveur  de  son  talion,  en  l'élection 
de  Pont-de-r Arche,  laissa  pour  héritier, 
Nicolas  Le  Chartier,  dont  la  fille  Mar^ 
guérite,  porta  Port-Pinché  à  son  mari,  Jean- 
Jacques  Le  Métayer. 

Messire  Nicolas-Emery  de  Roquigny  de 
Mathouville,  était,  en  1720,  seigneur  de 
Port-Pinché  ;  Catherine  le  Cordier,  sa  fem- 
me, était  veuve  en  1743. 

Le  terrier  de  la  seigneurie  de  Port-Pin- 
ché, dressé  en  1770,  constate  que  c'était  1/4 
de  fief  de  hauhert  mouvant  du  Bec-Thomas 
et  appartenant  à  Louis-Emery  de  Roquigny, 
chevalier,  seigneur  patron  de  Crosville,  de 
Rocquefort-en-Caux,  Ausseville,  Port-Pin- 
ché, etc.  (1); 

&»  St-LsoER.  Le  fief  de  ce  nom,  8*  de  hau- 
bert, paroisse  de  St-Pierre-des-Cercneils, 
relevait  de  Conches. 

En  1195,  Guillaume  de  St-Léger  avait 
des  droits  sur  la  chapelle  St-Mamez,  à 
Grostheii. 

Jean  de  St-Léger  est  témoin,  en  1202, 
d'une  charte  d'Of.  Boterel  au  profit  de  Jean 
de  St-Aubin. 

Robert  et  Jean  de  St-Léger  figurent  dans 
une  charte  du  Bec,  de  1224. 

Thomas  de  St-Léger  vend,  en  1391,  le  fief 
de  ce  nom, -à  Jean  le  Tabletier. 

Il  est  fait  mention,  en  15Ô2,  des  hoirs  de 
feu  M*  Jean  du  Bosc,  au  droit  de  leur  mère, 
seigneurs  du  fief  de  St-Léger,  assis  en  la 
paroisse  de  St-Pierre-des-Cercueils  et  envi- 
rons. 

St*PIERREDEsCERCUEILS,cant.  d'Am- 
freville-la-Campagne,  à  158m.  d'alt. —  Sol. 
d'aluvium  et  craie  blanche.  —  R.  dép,  n^  1, 
de  Rouen  au  Mans.  —  Ch.  de  gr.  com.  n®  40, 
de  Brionne  à  Elbeuf.  —  4  cent.  3,612  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,995  fr.  —  Surf, 
terr.  280  hect.  —  Pop.  410  hab.  —  Kl  et 
rec,  cent.  ind.  d'Amfreville.  —  Percep.  de 
la  Saussaye.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de 
30  enf.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  35;d*arr.,  18;  de  can- 
ton, 5. 

Dépendances  :  Le  Bout-de-Haut,  la  Croix 

(1)  Note»  Le  Prévost. 
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de-Saint-Martin,  la  Fermonière,  le  Mont- 
Fautrel. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  Tissage  à  la 
main  chez  les  particuliers. 

Patentas  :  18. 


Paroisse  des:  Baill.,  Vie.  etElec.  dePont- 
Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  do  Rouen. 

Le  29  avril  1872,  madame  Dupin  des 
Vastines,  à  Auffay,  a  fait  don,  au  musée  de 
Rouen,  d'une  Rouelle  dentelée  en  plomb, 
trouvée,  vers  1860,  à  St-Pierre-des-Ifs  (1). 

La  cure  de  St-Pierre-des-Ifs  était  à  la 
présentation  de  Tabbaye  du  Bec,  à  laquelle 
Thomas  de  TEpinay  la  donna  en  1260. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  seigneurie 
de  la  paroisse,  appartenait  aussi  à  Tabbaye, 
qui  la  posséda  jusqu'au  xvii®  siècle;  mais 
dans  un  acte  de  partage,  en  1656,  Charles  le 
Bienvenu,  esc,^  est  qualifié  de  seigneur  de  St- 
Pierre-des-Ifs. 

Charles  le  Bienvenu,  sieur  de  St-Pierre- 
des-Ifs,  maintenu,  en  1669,  avait  épousé 
Françoise  de  Ruppierre,  veuve  en  premières 
noces,  de  François  du  Bosc,  qui  lui  donna 
Charles-Nicolas,  chevalier,  seigneur  de  St- 
Pierre-dos-Its,  marié  à  Thérèse  Poisson. 

Louis  Charles,  marquis  de  Goufiîer,  était 
en  1745,  seigneur  de  St-Pierre-des-Ifs. 

Fief  :  L'Epinay.  Plein  fief  de  haubert, 
assis  à  St-Pierre-des-Ifs,  était  le  fief  le  plus 
important  de  la  paroisse;  il  relevait  du  roi  à 
cause  de  la  vicomte  de  Pont-Audemer,  et  de 
la  chatellenie  de  Montfort. 

A  la  fin  du  xii^  siècle,  Robert  de  TEpinay 
donna  au  Bec,  un  hôte  dans  la  ville  de  Mont- 
fort  (2);  il  paya  au  Trésor,  un  marc,  comme 
caution  de  Richard  Fitz  Landry. 

En  1198,  Amaury  de  TEpinay  paya  5 
marcs,  comme  caution  de  Tévêque  de  Li- 
sieux,  il  figure,  en  1203  et  1210,  dans  deux 
Chartres  du  Bec. 

Thomas  de  l'Epinay  cède,  en  1260,  à  Tab- 
baye  du  Bec,  le  patronage  de  St-Pierre-des- 
Ifs;  Nicolas  de  l'Epinay,  esc,  abandonne 
au  Bec,  tous  ses  droits  sur  ce  patronage. 

Vers  1350,  Nicolas  Campion  était  sei- 
gneur de  TEpinay  et  patron  de  la  chapelle 
de  St-Nicolas,  fondée  dans  son  fief;  sa 
sœur  Jeanne,  épousa  Roger  de  Briqueville, 
seigneur  de  Launay  et  de  la  Haye-du-Puits  ; 
tous  deux  plaidaient,  en  1390,  "contre  Guil- 
laume, vicomte  de  Melun,  comte  de  Tancar- 
ville,  et  Jean  de  Colombier. 

(1)  Les  Rouelles  étaient  une    monnaie    attibuée    à 
Tépoque  Gauloise. 

(2)  Léop.  Dehsle. 


I 


Briqueville  :  »aWe  rf'or  et  de  gueules, 

Jeanne  de  Briqueville,  fille  de  Roger,  II« 
du  nom,  et  de  Huguette  de  la  Haye,  porta 
le  fief  de  l'Epinay,  à  Bertrand  de  la  Rivière, 
son  mari. 

Guillaume  le  Bienvenu,  anobli  en  1470, 
était  en  1475,  seigneur  de  TEpinay  et  de  la 
Mare-Freneuse. 

Sa  succession  fut  partagée  entre  ses  deux 
fils,  Jean  et  Henri;  le  premier  eut  l'Epinay. 

Jean  le  Bienvenu,  esc»,  reçu  conseiller  au 
Parlement,  en  1499,  avait  épousé,  en  1484, 
Isabeau  le  Cerf;  la  môme  année,  il  avait  rendu 
aveu  à  Charles  VIII,  pour  le  fief  de  l'Epinay. 

Guillaume  le  Bienvenu,  fils  de  Jean,  esc, 
seigneur  de  TEpinay,  rendit  aveu  au  Roi,  le 
28  octobre  1516,  pour  le  fief  de  l'Epinay, 
plein  fief  de  haubert,  qui  donnait  à  son  pos- 
sesseur, le  droit  d'être  vicomte  de  l'hon- 
neur de  Montfort,  de  nommer  en  la  forêt 
un  sergent  supérieur  aux  autres,  d'avoir  le 
pan  âge  dans  cette  forêt,  tant  pour  ses  porcs 
que  pour  ceux  des  ses  vassaux,  de  chasser 
le  renard,  le  lièvre,  et  le  lapin,  droit  de  mou- 
lin à  vent  ;  rentes  en  deniers,  graines,  oiseaui, 
poivre,  etc.,  mais  il  était  tenu  à  40  jours  de 
garde  au  château  de  Montfort. 

Il  existait  sur  la  paroisse  de  St-Pierre- 
des-Ifs,  une  léproserie  deSt-Thomas,  qui 
fut  réunie  à  la  chapelle  de  St-Nicolas  de  l'E- 
pinay, qui  est  devenue  la  chapelle  do  Sl- 
Thomas-St-Nicolas,  dont  la  collation  appar- 
tenait au  seigneur  de  l'Epinay  (1). 

En  1518,  Guillaume  le  Bienvenu  vendit 
l'Epinay,  à  Guillaume  Cavelier,  sieur  deVil- 
lequier,  qui  en  rendit  aveu,  la  même  année. 

Robert  1^%  Nicolas,  Robert  11«  et  Adrien 
Cavelier,  furent  successivement,  seigneurs 
de  l'Epinay  ;  ce  dernier  était,  en  1612,  con- 
seiller maître,  à  la  Cour  des  Comptes  de 
Normandie;  il  épousa  la  veuve  du  sieur  de 
Bretteville,  et  il  plaidait  en  1620,  contre  les 
bâtards  du  premier  mari  de  sa  femme  (2). 

Cavelier:  d'argent,  à  la  bande  d'asur, 
ac.compagn(fe  de  six  lozanges  de  gueuler 
ranges  en  or  le. 

St-PIERRE-DES-IFS,  cant.  de  St-Georges- 
du-Vièvre,  à  169  m.  d'alt.  —  Sol:  aliuvium 
ancien,  diluvium.  —  CA.  de  gr.  Com.  u^  15 
de  Routot  à  St-Georges-du-Viévre.  —  4 
cont.  5,400  tr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
2,658  fi».—  Surf.  terr.  617  hect.  — Pop.  530 
hab.  —  g],  percep.  et  rec,  cont.  ind.  deSt- 
Georges-du-Vièvre.  —  Paroisse.  — Presbyt- 

—  Ecole  mix.  de   35  enf.  —  Bur.  de  bienf. 

—  1  déb.  de  boissons.  — 4  per.  de  chasse. 

—  Dist.  en  k il.  aux  ch.-l.  dedép.,50;d'arr., 
15;  de  cant.,  4. 

Dépendances  :  La  Bailhacherie,  Biron, 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Basnage  T.  I  p.  548. 
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LA  Cour-Picot,  lb  Carpour-Laionbl,  lb 
Centre,  lb  Doult-Mouun,   l'Epinet,   lbs 

FiNOTS,  LA  GRA!<n>B-RUB,  LE    LtEU-CoUPBUR, 
l'OuRIB,LA  PARQfTBRIEyLA  PoRTB-DE-BrIQUB, 

LA  Varbnne,  la  VoTe. 

Agriculture:  Prairies,  herbftges,  céréales, 
lin3.  —  400  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  à  la  main,  chez  les 
particuliers. 

PatenUs  :  12. 


Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Eiec.  de  Pont-de-F Arche. — Pari.  etGén.  de 
Rooen. 

Cette  commune  est  le  second  démembre- 
ment, de  Tancienne  paroisse  de  Bosc- 
guerard. 

On  a  trouvé  sur  son  territoire,  des  frag- 
ments de  marbre,  des  ferrements  et  des  outils 
anciens. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  appartenait 
primitivement,  aux  d*Harcourt,  qui  la  don- 
nèrent à  fief. 

En  1253,  Guillaume  du  Breuil,  chevalier, 
confirme  un  échange  fait  entre  Raoul  du 
Bec,  Robert  et  Gilles  du  Faj,  d'une  part,  et 
l'abbaje  du  Bec  de  l'autre,  de  certaines  pro- 
priétés, dépendant  de  son  fief,  dans  la  pa- 
roisse de  St^Pierre-du-Bosguerard  fl). 

Ces  Chartres  furent  confirmées  la  même 
année,  par  Jean  d'Harcourt,  chevalier,  sei- 
gneur suzerain. 

Un  aveu  rendu  an  roi,  par  Claude  de 
Lorraine,  pour  sa  baron  nie  d*Elbeuf,  le  Ô 
août  1542,  mentionne  un  droit  de  fouage  et 
monéage,  sur  ses  hommes  et  sujets  de  Si- 
Pierre-du-Bosguerard,  de  3  en  3  ans  au  jour 
de  St-Jean-Baptiste. 

En  1786,  François  Félix  de  Rouen,  sei- 
gneur du  Thuit-Anger,  prenait  le  titre  de 
seigneur  de  St-Pierre-du-Bosguerard. 

Il  existe  dans  le  cimetière  do  St-Pierre-du- 
Bosguerard,  une  croix  en  pierre  du  xvi* 
siècle  richement  sculptée,  qui  a  été  réparée 
^1  y  a  quelques  années. 

St-Piorre-du-Bosguerard  est  le  lieu  de 
naissance  du  jésuite  Etienne  Lacroix,  qui 
mourut  à  Goâ,  le  24  septembre  1643  ;  il  est 
Tanteur  en  langue  Maratte,  de  plusieurs 
écrits  pour  la  conversion  des  Indiens.  f2) 

Fiefv.  IoLk  Framboisier.  Geofroy  du  Fram- 
boisier est  mentionné  dans  une  charte  de 
1208. 

Jean  du  Vallet  était,  en  1587,  seigneur 
(la  Framboisier,  il  était  remplacé,  en  1614, 
par  son  fils,  François. 

(1)  N(««  Le  Prévost. 
W  t^otes  Le  Prévost. 


Le  Framboisier  était  un  demi-fief  de  hau- 
bert, relevant  d'Elbeuf. 

En  1733,  madame  Alain  de  Bambou  ville, 
était  veuve  et  héritière  de  messire  Aubry, 
chevalier,  seigneur  de  Cauverville  et  du 
Framboisier; 

2<'  Lb  Hauzbt,  était  un  fief  situé  sur  St- 
Pierre-du-Bosguerard,  appartenant  à  l'ab- 
baye du  Bec;  dans  quelques  titres,  il  est 
mentionné  comme  baronnie. 

St-  PIERRE  -DU-BOSGUERARD ,  cant. 
d*Amfreville-la-Campagne,  à  130  m.  d'alt.  — 
Sol  :  diluvium.  —  Ch.  degr,  com,  n®  5.  du  Neu- 
bourg  à  Bourgtheroulde.  — 4  cont.  5,129  fr. 
en  ppal. —  Rec.  ord.,  budg.  1,959  f.  —  Surf, 
terr.  1,010  hect.  —  Pop.  424  hab.  —  Kl, 
percep.  et  rec,  cont.  ind.  d'Anfreville-ls^ 
Campagne.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole 
mix.  —  7  per  de  chasse.  —  Disten  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,  37;  d'arr.,  28;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  Baoatbllb,  lb  Bos-Hausbt, 
Bbc-Bequet,  lb  Bolbré,  le  Bouronbuf,  les 
Bruyères,  leCabarbt-des-Hautbs-Tbrres, 
Depbrrois,  le  Fec,  la  Fontaine,  lb  Fits, 
LE  Framboisier,  les  Hautes-Terres,  le  Hau- 
set,  la  Marb-Girard,  lb  Mbsnil,  le  Moulin, 
lbPerrey,  Saint-Pierre,  la  Vallbb. 

Agriculture  :  céréales,  bois. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  12. 


Paroisse  des  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec  de  Bernaj.  —  Gén  d'Alençon.  —  Pari, 
de  Rouen. 

La  commune  de  St-Pierre-du-Mesnil  a 
porté  les  noms  de  Mesnil-Mauduit  et  Mesnil- 
Maudet.  Le  patronage  appartenait  au  fief  de 
la  Salle,  situé  sur  la  paroisse. 

Le  Mesnil-Mauduit,  est  mentionné,  en 
1210,  dans  une  charte  de  Robert  de 
Lèjcester. 

En  1562,  M«  Robert  Gastej,  advocat^  était 
seigneur  du  Mesnil-Mauduit,  au  droit  de  sa 
femme,  fille  et  héritière  de  Pierre  le  Dor- 
mant. 

Le  Mesnil-Mauduit,  8*  de  fief,  relevant  des 
Bottereaux,  était  tenu,  en  1612,  par  N.  H. 
Pierre  le  Comte;  il  passa  ensuite  à  la  famille 
du  Merle,  qui  le  possédait  lors  de  la  Révo^ 
lution. 

tiefr,  1»  La  Bbnardiêrb.  Jacques  le  Rojr 
était  au  milieu  du  xvi*  siècle,  seigneur  de  la 
Renardière,  qui  appartenait  à  ses  héritiers, 
en  1562. 

Au  xvn*  siècle,  le  fief  de  la  Benardière 
relevant  de  Breteuil,  valait  300  livres  de 
revenu; 

"^  Le  Blanc-Buisson,  le  24  mariy  1402| 
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Guillaume  le  Comte,  ^^c,  donna  aveu  au  roi, 
en  sa  chatellenie  de  Breteuil,  du  quart  de 
fief  du  Blanc-Buisson,  assis  en  ]a  paroisse 
de  St-Pierre-du-Mesnil,  dont  le  revenu  était 
de  4.  1.  13  s.  6  d.,  de  3  setiers  de  blé,  de  30 
chapons  1/2,  et  de  360  œufs;  il  j  avait  ma- 
noir, place  de  colombier,  jardins  contenant 
3  acres  ;  terres  labourables,  pâturage,  bois  de 
la  contenance  d'environ  100  acres,  place  de 
moulin  à  vent  etc.  (1). 

Jehan  Le  Comte,  esc.^  seigneur  du  Blanc- 
Buisson,  se  présenta  en  homme  d'armes, 
avec  3  chevaux,  à  la  montre  de  Beaumont 
de  1470;  sa  fille  Marie,  issue  de  son  mariage 
avec  Robine  du  Rivel ,  épousa  Jean  du 
Merle  le  ieune,  seigneur  de  Bois-Barbot  et 
des  Planches,  auquel  elle  porta  le  fief  de 
Blanc-Buisson. 

Jean  du  Merle,  II«  du  nom,  fils  du  précé- 
dent, fit  hommage,  le  18  mai  1505,  de  la  sei- 
gneurie du  Blanc-Buisson,  à  Jean  d'Estou- 
teville,  son  cousin,  seigneur  suzerain,  à 
cause  de  son  fief  de  Merle-Raoul. 

Jacques  du  Merle,  issu  de  Jean  II  et  de 
Jeanne  le  Sesne,  prit  alliance,  le  19  avril 
1528,  avec  Jeanne  d'Aché,  fille  du  seigneur 
de  Serquigny;  il  produisit  ses  titres  de  no- 
blesse, devant  les  élus  de  Bernaj,  le  9  no- 
vembre 1540,  et  il  fut  nommé,  en  1556, 
capitaine  de  l'arrière-ban  des  nobles  du 
bailliage. 

Le  5  janvier  1565,  Jacques  du  Merle,  11^ 
du  nom,  seigneur  du  Blanc-Buisson,  épousa 
Françoise  Le  Grix,  fille  de  Pierre,  baron 
d'Echauffour.  Le  14  juin  1570,  il  fut  reçu, 
chevalier  de  St-Michel. 

Aveu  fut  rendu  le.3  juin  1604,  à  la  cha- 
tellenie de  Breteuil,  par  Jehan  du  Merle,  esc.  y 
IIP  du  nom,  du  fief  du  Blanc-Buisson, 
quart  de  haubert,  situé  paroisse  du  Mesnil- 
Mauduit,  consistant  en  un  manoir  entouré 
de  fossés  pleins  d'eau,  avec  pont-levis  etc., 
droit  de  présenter  à  la  cure  du  Mesnil-Mau- 
duit  ;  4  fiefs  en  relevaient,  le  Boisgout,  le 
fief  des  Raes,  le  fief  de  Gisay  et  le  fief  du 
Buisson. 

Jean  du  Merle,  marié  à  Louise  d'Orbec, 
en  eut  Charles,  seigneur  du  Blanc-Buisson, 
qni  fut  maintenu  de  noblesse,  le  15  mars 
1067. 

De  Merle  portait  :  de  gueules,  à  trois  quinte 
feuilles  (Targeni. 

La  branche  des  seigneurs  du  Plessis  et 
St- Germain,  a  pour  auteur,  Pierre  du 
Merle,  esc.^  2^  fils  de  Charles  et  de  Cathe- 
rine Fejdeau. 

Vers  1760,  Charles  II  de  Merle  était  sei- 
gneur du  Blanc-Buisson. 

Au  moment  de  la  Révolution,   le  fief  du 

(1)  Notes  Le  Prévost. 


Blanc-Buisson  devait  appartenir  à  la  fa- 
mille de  Pillon. 

M.  Charles  Jules  de  Pillon  de  St-Phiii- 
bert,  est  décédé  au  château  du  Blanc-Buis- 
son, en  1872  ; 

3°  Le  Bois-Goult.  Guilbert  et  Hugues 
Goult,  figurent  dans  plusieurs  obartres  du 
une  siècle. 

Les  Le  Comte  ont  possédé  le  Bois-Goult, 
aux  XI v«  et  xy^  siècles,  il  passa  ensuite,  par 
mariage,  vers  1562,  à  Guillaume  le  Rot, 
seigneur  du  Boisle,  à  Glos-la-Ferrière. 

St-PIERRE-DU-MESNIL,  cant.  de  Beau- 
mesnil,  à  210  m.  d'alt.  --  Sol.  diluvium.— 
Ch.  de  gr,  com.  n»  25,  de  Thiberville  à 
Glos;  no  63,  du  Sap  à  la  Perrière -sur-RisIe. 
—  4  cont.  3,456  en  ppal.  —  Rec.  ord.,budg. 
1,707  f.  —  Surf.  terr.  792  hect.  —  Pop.  237 
hab.  —  Kl  et  percep.  de  la  Barre.  —  Rec, 
cont.  ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Près- 
bjt.  —  Ecole  mix.  de  17  enf.  —  Bur.  de 
bienf.  —  2  déb.  de  boissons.  —  7per.de 
chasse. — Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.dedép.,4C; 
d'arr.,  19;  de  cant.,  15. 

Dépendances  :  La  Benardiêre,  le  Blanc-  • 
Buisson,  les  Bois-du-Lot,  le  Bois-Goult,la 
Grande  Buzotière,  les  Landes,  Laujeux,le 
Mesnil,  la  Petite-Buzotière,  le  Soucher. 

Agriculture  :  Céréales.  —  14,000  arbres  k 
cidre. 

Industrie  :   Fabrication    de    clous   &  la 
main. 

Patentés  :  6. 


La  commune  de  Notre-Dame-dn-Val,  a 
été  réunie  à  celle  de  St-Pierre-du-Châtel, 
sous  le  nom  de  St-Pierre-du-Val. 

§  P'.  Notre-Damk-du-Val. 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Ao- 
demer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Cette  paroisse,  a  été  appelée  tantôt  Ste- 
Mère-Eglise,  tantôt,  Ste-Marie  et  N.-D.- 
du-Val. 

Raoul,  de  Ste-Mère-Eglise,  est  cité  dans 
une  charte  de  1110. 

Robert  de  Ste-Mère-Eglise,appelé  aussi  de 
Ste-Marie,  donne,  vers  1117,  aux  léprem  de 
de  St-Gilles,  de  Pont-Audemer,  la  liberté 
d'extraire  de  la  tourbe,  dans  son  fief. 

Vers  1140,  Richard,  fils  de  Raoul,  de 
Notre-Dame-du-Val,  se  reoonnaît  à  cauje 
de  Graimbouville,  vassal  de  l'abbaye  de 
Préaux  (1). 

Guillaume,  de  Ste-Mère-Eglise,  et  Hugues 

(1)  Cart.  de  Préaux. 


SAI 


—  859  — 


SAI 


son  û\8,  furent  témoins,  de  la  donation  faito 
par  Michel,  abbé  de  Tourville,  à  Tabbaye 
dePréanxh). 

On  voit  ngurer  sur  les  rôles,  de  1184,  une 
somme  de  30  1.,  provenant  de  la  vente  des 
arbres  secs,  du  bois  de  Notre-Dame-du- 
TaL 

Robert  de  Ste-Mère-Eglise,  II*  du  nom, 
chevalier,  donne  an  Bec,  en  1203,  le  pa- 
tronage, et  la  dîme  de  la  paroisse. 

En  1214,  Hugues  de  St-Marie,  donne  au 
Bec,  les  3  fiefis  :  de  Guillaume  du  Clos,  de 
Raoul  du  Clos  et  le  fief  aux  Bourdins...; 
quelques  années  après,  Mathieu  de  la  Pote- 
rie, seigneur  suzerain,  confirma  cette  libé- 
ralité (2). 

Richard  Gosset,  vendit  au  Bec,  en  1396, 
son  droit  sur  60  s.  de  rente,  à  prendre  sur 
les  héritages  de  Jacques  Le  Grand  esc.  y  pa- 
roisse de  Ste-Mère-Eglise.  La  même  année 
QD6  sentence  du  châtelet  de  Paris,  condamna 
Jacques  Le  Grand,  aux  arrérages  de  8  1.  de 
rente,  sur  tous  ses  biens. 

En  1430,  Guillaume  Le  Grand  esc,  rendit 
hommage  au  Bec,  d'un  quart  de  fief,  nommé 
le  fief  de  Ste-Mère-Eglise,  situé  paroisse  de 
N.-D.-du-Val,  et  aux  environs. 

Guillaume  Le  Grand,  vend  au  Bec^  vers 
1445,  un  fief  noble  ;  en  1447,  par  un  accord 
intervenu  entre  lui  etTabbaye,  les  religieux 
réduisent,  de  11  1.  à  6  1.,  la  redevance  qu'il 
lenr  devait  pour  le  1/4  de  fief,  de  N.-D.-du- 
Val. 

En  1641  y  Le  Val  à  Jean  Naquet  esc. y  tenu 
des  religieux  du  Bec,  à  cause  de  leur  fief  du 
Val,  4«  de  fief,  valait  100  1. 

De  1629  à  1640,  décharge  de  la  taille  fut 
accordée  à  la  paroisse  de  N.-D.-du-Val, 
réduite  à  3  habitants,  le  reste  étant  mort  de 
la  contagion,  ou  s'étant  retiré  ailleurs, 
à  cause  des  guerres. 

Antoine  deLesdo  esc, sieur  du  Val  et  delà 
Vigne,  marié  à  Catherine  Beuzelin,  vendit, 
en  1637,  à  Mathieu  Danet,  bourgeois  de 
Pont-Audemer,  son  droit  sur  deux  mai- 
sons. 

Pierre  deLesdo,  seigneur  et  patron  de  N.- 
D.-du-Val,  fut  déclaré  usurpateur,  pour 
n'avoir  produit,  ses  titres,  que  depuis  1563; 
il  portait  :  faseé  de  gueules  et  d'argent  à  la 
bordure  éTazur^  chargée  de  10  besants  d'or. 

Le  fief  du  Val  passa,  au  xviii*  siècle,  à  la 
famille  de  Grosourdy  ,  qui  le  conserva  jus- 
qu'à la  Révolution. 

Fiefs  :  1*  Lk  Mbsnil-Fbrrt.  Le  Mcsnil 
^it  le  siège  d'une  sergenterie,  noble  héré- 
ditaire, dont  la  juridiction   s'étendait  sur 
%  paroisses. 
En  1200,  Jehanne,  veuve  de  Herbert  du 

(1)  Notei  Le  Prérott 

(2)  Inventaire  du  Bec. 

T.    II. 


Mesnil,  donna  au  roi  mu  palefroi  y  pour  avoir 
la  garde  de  ses  enfants,  et  la  sergenterie  de 
son  mari  H). 

Ferry  du  Mesnil,  assistait,  en  1260,  aux 
Assises  de  Pont-Audemer  (2). 

En  1270,  Raoul  du  Mesnil  esc,  céda,  au 
Bec,  son  droit  de  patronage  sur  l'église  de 
St-Laurent  de  Quetteville. 

Vers  1474,  Taupin  du  Mesnil  nat;re,  un 
sergent  du  roi  de  Navarre,  au  marché  de 
Cormeilles  ;  il  tenait  en  1375,  la  forteresse 
du  Pin  près  Orbec. 

Jehan  du  Mesnil  Ferry,  chevalier,  tenait 
en  1378,  avec  messire  Mauduit,  la  montre 
de  Pontr-Audemer. 

Le  10  mai  1429,  Madame  Marie  du  Mesnil 
Ferrj,  veuve  de  messire  Jean  de  Gaillon, 
chevalier,  obtint  souffrance  d'un  an  de  bail- 
ler, son  dénombrement  du  Mesnil-Ferry. 

Jean  de  Gaillon,  IP  du  nom,  chevalier, 
fils  des  précédents,  avait  épousé  Marie  de 
Garanciéres,  qui  était  veuve  en  1440,  et  qui 
se  remaria,  l'année  suivante,  avec  Tugdual 
de  Karvoisien. 

Jean  de  Gaillon,  II»,  avait  laissé  pour  hé- 
ritiers ses  cinq  fils,  Guillaume,  Jean,  Brunet, 
Robert  et  Nicolas  de  Gaillon. 

Guillaume  de  Gaillon  e<c.,  seigneur  du 
Mesnil-Ferrj,  fit  un  compte,  avec  le  Bec, 
au  siget  des  arrérages,  d'une  rente  de  30  1. 
qu'il  devait. 

Le  14  juin  1454,  Guillaume  de  Gaillon, 
avoua  tenir  du  roi,  par  hommage  lige,  à 
cause  de  son  comté  de  Montfort,  le  fief  du 
Mesnil-Ferry,  dont  le  chef  était  assis  pa- 
roisse N.-D.-du-Val  ;  il  prouva,  en  1463, 
l'ancienneté  de  sa  noblesse. 

Le  28  mai  1467,  Jean  de  Gaillon,  m*  esc., 
seigneur  de  Macy,  Croisy,  etc.,  fit  hom- 
mage du  fief  et  sergenterie  héréditale  du 
Mesnil-Ferry. 

Toussaint  le  Bas,  Mathieu  le  Carose,  et 
Gautier  Quesnel,  exerçaient,  en  1541,  la 
sergenterie  du  Mesnil. 

Le  10  septembre  1645;  Jeanne  de  Belle- 
mare,  veuve  de  Mathieu  Paumier,  maria  sa 
fille  Françoise  avec  Pierre  de  FatouyîUe, 
seigneur  du  Val  et  du  Mesnil-Ferry,qui  lut 
maintenu  de  noblesse,  le  5  décembre  1668. 
Peu  après,  le  Mesnil-Ferry  passa  aux  reli- 
gieuxdeGrostain,  qui  le  conservèrentjusqu'à 
leur  dispersion; 

2°  Fikf-aux-Sansons.  En  1294,  l'abbaye 
du  Bec,  exerce  le  retrait  téodal,  sur  Raoul 
Sanson,du  fief-aux-Sansons,  dans  la  paroisse 
de  Ste-Mère-Eglise  ; 

3«  La  Vigne.  En  1298,  Ymiet,  abbé  du 
Bec,  avait  la  garde  noble  de  Jean  de  la 


(1)  Rôles,  104. 

(2)  Vicomte  de  TEau,  p.  159. 


110 


SAI 


—  860  — 


SAI 


Vigne  esc,  et  de  son  manoir,  sis  à  N.-D.,  et 
cette  garde  rapporta  20  1. 

L'abbaje  du  Bec  possédait,  en  1521,  en  la 
paroisse  N.-D.-du-Val,  un  fief,  dont  rele- 
vaient deux  4°  de  fief,  l'un  aux  hoirs  de 
Pierre  de  Salleuze,  et  l'autre  aux  hoirs 
Richard  de  la  Vigne  (1). 

Les  héritiers  de  Guillaume  de  la  Vigne 
tenaient,  en  1541,  le  4^  de  fief,  dont  ils  por- 
taient le  nom. 

§  2.  St-Pierre-du-Chatel. 

St-Pierre  possédait  autrefois  un  château- 
fort,  remontant  au  x®  ou  xi*'  siècle,  qui  a  été 
détruit  par  les  Anglais. 

St-Pierre  et  le  Châtel  formaient  deux 
fiefs  distincts,  appartenant  à  deux  seigneurs 
séparés. 

Primitivement,  St-Pierre  était  possédé 
par  une  famille  de  ce  nom,  dont  les  armes 
étaient  :  d'azur  à  un  chevron  d'or^  accompa- 
gné de  trois  roses  du  même. 

En  1355,  le  Bec,  fiefl'e  à  Guillaume  Avifer, 
3  pièces  de  terre  à  St-Pierre-du-Châtel, 
moyennant  35  s.  et  1  chapon. 

Le  fief  du  Châtel,  relevant  dAubigny,,  par 
un  plein  fief  haubert,  était  tenu,  à  partir  de 
1460  jusqu'à  1530,  par  Loys  le  Sanglier, 
Charles  le  Sanglier  et  Rauline  Hervieu. 

En  1520,  Louis  le  Sanglier,  tenait  tant 
pour  lui  que  pour  son  fils,  le  plein  fief  de  hau- 
bert du  Châtel,  relevant  dAubigny. 

Vers  1530,  Guillaume  do  Grosourdy, 
devint  seigneur  de  St-Pierre,  par  son  ma- 
riage avec  Rauline  Hervieu,  il  avait  été 
anobli  par  lettres  du  mois  de  mai  1514  ;  son 
fils  Thomas,  fut  après  lui,  seigneur  de  St- 
Pierre-du-Châtel. 

Le  l®**  mars  1559,  Jean  de  Grosourdy, 
seigneur  châtelain  de  St-Pierre-du- Châtel, 
épousa  damoiselle  Florence  Alexandre,  dame 
d'Esquimbosc ;  il  exerça,  le  12  juin  1580, 
une  clameur  de  gage  pleige,  contre  Antoine 
de  Gaillon,  seigneur  du  Val,  à  cause  des 
honneurs  de  St-Pierrc-du-Chàtel. 

Pierre  de  Grosourdy,  fils  de  Jean,  hérita 
de  la  seigneurie  de  St-Pierre-du-Châtel. 

Le  contrat  de  mariage  de  Claude  de 
Grosourdy,  fils  d'Hercule,  seigneur  de  St- 
Pierre-le-Châtel,  Ste-Mère-Eglise,  le  Bosc, 
etc.  ,  avec  demoiselle  Charlotte  Houel  , 
en  date  de  1649,  constate  que  la  future  fut 
dotée  par  son  frère,  Charles  Houel,  de 
14,000  1.;  que  le  père  du  futur  s'obligea  à 
lui  payer  une  somme  de  1,000  1.  par  an, 
pour  le  cas  où  il  le  mettrait  hors  de  sa 
maison. 

Ce  fut  Claude  de  Grosourdy,  qui  réunit 

(1)  Hist.  manuscrit  du  Bec* 


les  deux  fiefs  de  St-Pierre  et  du  Châtel,  qui 
lui  appartenaient. 

On  lit  dans  une  déclaration  du  marquisat 
dAnnebaut,  en  1712,  après  la  mort  de  mc?- 
sire  Léon  Pothierde  Gesvres:  /*^m, Charles- 
César  de  Grosourdy  esc,  seigneur  de  St- 
Pierre-du-Châtel,  tient  dudit  sieur  Duc,  un 
plein  fief  de  haubert,  nommé  le  ûef  au 
Châtel-Ste-Mère-Eglise,  dont  le  chefmois 
est  assis  en  la  paroisse  de  St-Pierre-do- 
Châtel  ;  duquel  fief  sont  relevant  plusieurs 
fiefs  nobles. . . 

Le  30  juillet  1720,  eut  lieu  le  traité  de 
mariage,  entre  messire  Charles-César  de 
Grosourdy,  chevalier,  seigneur  châtelain  de 
St-Pierre-du-Châtel,  N.-D.-du-Val,  etc. .., 
demeurant  à  Rouen,  rue  de  la  Seille,  fils  et 
unique  héritier  de  feu  Charles-César  de 
Grosourdy...,  et  de  Marie  de   Mainteterne. 

Charles-César- Antoine- Henri  de  Gro- 
sourdy, de  St-Pierre-du-Châtel,  mourut  le 
25  mars  1782,  à  47  ans. 

Fiefs  ;  1»  Bosc-Hoguier.  En  1443,  Guil- 
laume de  Gaillon  esCj  devait  au  Bec,  une 
rente  de  30  1.,  pour  la  fief  ferme  du  Boso- 
Hoguier^  tenue  par  lui. 

Cette  fief  ferme  était,  en  1521,  aux  hoirs 
de  Guillaume  de  Gaillon,  mais  en  1541,  le 
Bosc-Hoguier,  tenu  du  Bec,  par  Robert  Gué- 
rard,  était  un  8*  de  fief  valant  50 1.  ; 

2°  Le  Val-Jouen,  était  an  8®  de  haubert 
appartenant,  en  1206,  k  Guillaume  du 
Mesnil-Ferry,  et,  en  1540,  à  Guillaume  de 
Gaillon  esc,  qui  le  tenait  de  Tabbaye  de 
Grestain,  son  revenu  s'élevait  à  35 1. 

Les  familles  de  Fatouville  et  de  Grosourdy 
possédèrent  ensuite  le  fief  du  Val-Jouen. 

St-PIERRE- DU-VAL,  cant.  de  Beuze- 
ville  sur  la  Villaine,  à  45  m.  d*alt  —Sol: 
alluvions  contemporaines.  —  Ch.  dint. 
corn.  ,  no  44  ,  d'Orbec  à  St-Maclou.  — 
4  cont.  10,152  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 
budg.  3,872  fr.  —  Surf.  terr.  1,223  hect.  - 
Pop.  672  hab.  —  S  et  rec,  cont.  ind.  de 
Beuzeville.  —  Percep.  de  Conteville.  — 
Paroisse.  —  Ecoles  spéc.  de  31  gare,  et  de 
36  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bar.  de 
bienf.'—  3  déb.  de  boissons.  — Sperm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.i 
81  ;  d'arr.,  15  ;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  La  Bailleulerie,  le  Bac- 

CHER,    LA  BiGRERIE,    LA   BoULAIE,  LA  CHAR" 

rière-Bardel,  LE  Château,  le  Cotb>ti>> 
LA  Dufourerie,  les  Farout,  les  Grémoxt, 
LA  Maison-Mauger,  le  Mesnil-Fbrry, 
le  Moulin,  les  Parquets,  la  Ronce,  St- 
Pierre- du -Châtel,  lb  Val-Jouen,  ^ 
Vallée. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies, 
chanvre  et  lins.  —  1,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé. 

Patentés  :  12. 
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St-PIEÏUEIE-I>TJ-VATTVBAY 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreax.  — Baiîl., 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Pari. 
etGén.de  Roaen. 

St-Pierre  et  St-Etienne-du-Vanvray  fai- 
saient partie  da  territoire  appelé  le  Vau- 
dreail,  sous  les  rois  Mérovingiens  (1). 

On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  St-Pierre, 
en  1842,  une  pierre  celtique,  recouvrant 
des  squelettes  antiques. 

Au  commencement  du  xi^  siècle,  le  duc 
de  Normandie,  Richard  II,  donna  aux  reli- 
^ieni  de  Fécamp,  l'église  de  St-Pierre-du- 
Yauvray. 

Cette  paroisse  fut  dévastée  dans  les  guer- 
res de  Philippe-Auguste  avec  Richard  Cœur 
de  Lion  et  Jean  sans  Terre. 

Dans  les  comptes  de  Gautier  d*Elj,  bailli 
du  Yaudreuil,  à  la  date  de  1197^  on  voit 
âgurer  en  dépenses  une  somme  de  36  1. 8  s. 
pour  la  destruction  du  Vauvray  (2). 

En  1209,  Raoul  Recuchon,  donne  à  Tab- 
baje  du  Bec,  le  pré  du  Vauvray. 

Richard  le  Majeur  du  Vauvray,  figure 
comme  témoin,  en  1229,  dans  une  charte 
de  Tabbaye  de  Bonport. 

Â  la  date  de  1338,  existe  une  obligation 
de  Pierre  le  Majeur  esc.^  demeurant  au 
Vauvray,  pour  les  héritages,  prés  et  le  fief 
appartenant  à  Pierre  de  Vauvray,  son  frère. 
En  1450,  il  était  dû  à  Tarchevéque  de 
Rouen,  pour  la  tenure  de  Tile  de  Vauvray, 
en  Teau  de  Seine,  deux  saiettes  (flèches) 
Wbelées,  empennées  de  plumes  de  paon  et 
d'aigle,  et  12  d.  par  an  (3). 

Le  27  octobre  1687,  M»  Antoine  Druel, 
était  curé  de  St-Pierre-du-Vauvray. 

Le  château  de  St-Pierre-du- Vauvray,  a 
été  acheté,  en  1869,  par  M.  Labourmène, 
propriétaire  à  Paris. 

Fief  :  Vifiux-RouEN.  Hugues  et  Guillaume 
de  Rouen,  sont  cités,  à  la  date  de  1259. 

Le  fief  du  Vieux-Rouen,  relevait,  en 
1395,  du  Mesnil-Jourdain,et  devait  40  jours 
de  garde  au  château  du  Vaudreuil. 

En  1516,  Louis  de  Montpoult  (peut-être 
Montpoignant)  esc,j  était  seigneur  du  Vieux- 
Rouen,  qui  était  tenu,  en  1523,  par  Robert 
Postel,  dont  les  armes  étaient  :  d'argent  à 
trois  roses  vermeilles. 

Le 7  janvier  1579,  Antoine  Caradas,  sieur 
du  Héron,  du  Vieux-Rouen,  etc.,  épousa 
Madeleine  Lefèvre,  il  assistait,  en  1586,  au 
Jûariagede  Robert  de  Tournebu,  avec  Made- 
leine de  Seghizzo. 
Caradas  :  d'argent,    au   chevron    d^azur, 

(1)  ^otei  Le  Prévost. 

(2)  Cartolaire  de  Louviers. 

(3)  M.  Barabé  tabellionage. 


chargé  d^un  croissant  d'argent^  accompaoné  de 
trois  roses  de  gueule»  tigées  et  feuillues  de  sinople. 

Le  Vieux-Rouen  passa,  en  1596,  à  Jac- 
ques Fizet|  par  son  mariage  avec  Marie  de 
Caradas. 

Charles  Fizet  e$c,^  sieur  de  Vieux-Rouen, 
maintenu  de  noblesse,  le  21  août  1668,  por- 
tait :  (fazur  à  la  fasce  d'argent^  accompagnée 
en  chef  de  deux  étoiles  d'or^  et  en  pointe  d'une 
tête  de  lion  du  même. 

Les  familles  Coquerel,  Le  Camus  et  de 
Ménard,  possédèrent  ensuite  la  seigneurie 
du  Vieux-Rouen,  jusqu'à  la  Révolution. 

Sergenterie,  La  sergenterie  du  Vauvray, 
relevait  de  la  chatelienie  du  Vaudreuil ,  par 
un  quart  de  ûef  noble. 

St-PIERRE-DU-VAUVRAY,  canton  de 
Louviers  sur  Seine,  à  14  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines,  argiles  et  craie 
blanche.  —  Stat.  du  ch,  de  fer  de  Paris  à 
Rouen,  et  embranchement  de  Louviers.  — 
R.  nat,  no  182  de  Mantes  à  Rouen.  —  Ch, 
degr,  comm,  n°  41  de  Louviers  à  Manesque- 
ville.  —  Ch.  d'int,  corn,  n®  1  des  Andelys,  à 
la  station  de  St-Pierre.  —  4  cent.  4,879  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  3,302  fr.  — 
Surf.  terr.  523  hect.  —  Pop.  529  hab.  —  ^ 
et  ch.-l.  de  percep.  —  Paroisse  —  Presbyt. 
—  Réunion  pour  Tinstruction,  àSt-Etienne- 
du-Vauvray.  —  Bur.  de  bienf.  —  15  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  27;  d'arr.  et  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Bonport,  le  Vieux-Rouen. 

Agriculture  :  Céréales,  légumes. 

Industrie  :  2  carrières  de  pierres.  — 
3  fours  à  chaux.  —  1  teinturerie.  —  1  fa- 
brique de  lacets. 

Patentas  29. 


Paroisse  des  ;  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-l* Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Le  duc  Richard  II,  donna  au  xi*  siècle,  à 
Tabbaye  de  St-Ouen,  TUe  St-Pierre  sur  la 
Seine. 

En  1205|Hardouin  delà  Garenne, vicomte 
du  Vaudreuil,  fut  témoin  d'une  charte 
d'André  de  Tournedos. 

GuiUaume  de  Garenne,  assistait,  en  1237, 
aux  assises  de  Pont-de-l'Arche. 

Michel-Clément,  Pierre  et  Hubert  du 
Moucel,  vendirent  à  Tabbé  de  St-Ouen,  de 
Rouen,  24  s.  parisis  et  2  gelines  de  rente, 
qui  leur  étaient  dus  à  St-Pierre-de-la-Ga- 
renne,  moyennant  8 1. 

En  1265,  Simon  de  Baillenl,  donne  à 
St-Ouen,  12  s.  parisis  et  un    demi   muid 
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devin,  dans  les  paroisses  St-Pierre-de-la- 
Garenne  et  de  Bailleul. 

Tous  les  hommes  de  St-Ouen,  des  parois- 
ses de  Bailleul,  de  St-Pierre-la-Garenne, 
devaient  payer  aux  moulins  de  Haquenel  et 
du  Pré,  sur  13  boisseaux,  un  boisseau  par 
mouture  de  la  St-Jean  à  Noël,  et  un  sur  16 
de  Noël  à  la  St-Jean. 

Le  9  avril  1435,  Guillaume  Agoubert,  et 
Jean  Fermelhuis  jurent  la  paix  d'Arras,  au 
nom  de  leurs  concitoyens. 

En  1655,  N.  H.  Gabriel  de  la  Garenne  fut 
parrain  à StPierre. 

M.  André  Bourdin  était,  en  1677,  curé  de 
St-Pierre-de-la^Garenne. 

Vers  1700,  Tabbaye  de  St-Ouen,  inféode 
à  Pierre  Bisson  esc,  seigneur  des  Rotoirs, 
42  acres  de  pré  à  St-Pierre-la-Garenne, 
moyennant  une  rente  de  44  boisseaux 
d'avoine. 

Le  18  septembre  1737,  Nicolas  Roycourt, 
prêtre,  curé  de  St-Pierre-la-Garenne,  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise. 

Fiefs  :  1®  Bailly.  Germain  de  Bailly  de- 
vait, en  1255,  une  rente  à  Tabbaye  de  St- 
Ouen  ;  Adam  de  Bailly,  fut  témoin,  en  12G5, 
d*une  donation  par  Simon  de  Bailleul,  à 
St-Ouen  ; 

2®  FoNTAiNETAiN  de  Fontanetuiriy  indique 
la  présence  d'une  petite  fontaine. 

Hugues  et  Raoul  de  Fontainetain,  sont 
cités  à  la  date  de  1263. 

Les  familles  de  Criquemauville,  Bourni- 
sien,  des  Landes,  Perricaud,  de  Bermon- 
ville,  Le  Moine  et  de  Gonzeville,  ont  pos- 
sédé successivement  le  fief  de  Fontainetain, 
jusqu'à  la  Révolution; 

3°  Emainville.  Après  une  famille  portant 
le  nom  du  fief,  qui  vivait  au  xiii^  siècle, 
nous  trouvons  Emainville  au  xvu<^  siècle, 
entre  les  mains  de  la  famille  Drouet. 

Jean  Drouet  d'Emainville,  fut  parrain,  le 
17  avril  1686,  à  St-Pierre-de-Bailleul. 

Le  20  juin  1696,  des  lettres  de  provision 
de  Toffice  de  piqueur  au  vol,  de  la  grande 
fauconnerie  de  France,  furent  délivrées  à 
Jean  Drouet  d'Emain ville  (1). 

En  1703,  les  habitants  de  N.-D.-de-l'Ile 
demandent  l'inscription  sur  les  Rôles  de  la 
Taille,  pour  une  taxe  de  300  1.,  de  Jean 
Drouet  d'Emain ville; 

4®  Farguette.  Zacharie  le  Prince,  sieur 
de  Farguette,  plaidait,  en  1497,  avec  Mgr 
François  Rouxel  de  Medavy,  archevêque  de 
Rouen. 

Jacques  de  Vergnettes,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Rouergue,  s'établit,  en  1570,  au 
château  de  Farguette,  et  re(^ut  du  cardinal 
de  Bourbon,  quelques  fiefs  entre  Vernon  et 
GaiUon. 

(1)  Hist,  de  Vernon^  par  M.  Meyer. 


Le  15  juin  1586,  les  habitants  de  St- 
Pierre-la-Garenne,  réunis  au  son  de  la  clo- 
che pour  s'occuper  des  affaires  de  la  pa- 
roisse, déclarent  qu'ils  ont  toujours  réputé 
pour  noble,  Jacques  de  Vergnettes,  naguère 
valet  de  chambre  de  Mgr  frère  da  roi,  com- 
missaire de  ses  guerres,  gentilhomme  ordi- 
naire du  cardinal  de  Bourbon  (1). 

Vergnettes  :  (Vor  à  trois  chevrons  de  gueules. 

En  1666,  Philippe  le  Brun  esc^  était  sei- 
gneur de  Farguette,  il  était  remplacé,  en 
1671,  par  Jacques  le  Brun,  qui  prit  alJiaiicô 
avec  Marguerite  de  Bordeaux. 

M.  Simon-Antoine-Nicolas  Saintard  de 
Corville  esc,  posséda  le  fief  de  Farguette, 
de  1770  à  1780. 

Mathieu-Nicolas  le  Moine  esc,,  qui  ayait 
épousé  Marie-Marguerite  Bonté,  acheta  les 
Farguettes,  en  1780,  et  il  était  mort,  en 
1785  ;  léguant  10,000  1.  au  collège  de 
Vernon. 

Louis-Marie-Joseph  Lemoine,  sieur  de 
Farguette,  épousa  Jeanne-Adelaide  Dédun 
d'Irreville.  C'est  le  dernier  seigneur  féodaJ 
de  Farguette; 

5°  Grumesnil.  Par  acte  du  3  février  1520, 
en  la  vicomte  de  Gisors,  Michel  Leleu  dé- 
clare que  l'enchère  par  lui  faite  au  décret 
des  héritages  de  feu  Colin  Grumesnil,  était 
pour  le  compte  de  N.  H.  Pierre  de  Manoe- 
ville,  seigneur  de  Montmorel  à  Gaillon. 

Le  4  août  1614,  Pierre  et  Morin  Grumes- 
nil, fils  de  Jean,  font  aveu  du  ténemeut  de 
Grumesnil; 

6"  Le  Mauducage.  Au  xiii«  siècle,  le  Mau- 
ducage,  appartenait  à  la  famille  Je  Cham- 
bellan, qui  le  conserva  jusqu'en  1397. 

A  cette  date  Philippe  de  Jeucourt,  pro- 
priétaire de  la  terre  de  Mauducage,  fit  un 
accord  avec  Tabbaye  de  St-Ouen,  au  sujet 
des  étangs  qui  alimentaient  les  moulins  de 
St-Ouen  à  Emainville,  il  mourut,  en  1414, 
après  avoir  par  son  testament,  reçu  par  Jean 
notaire,  à  Pont-de-rArche,  fondé  dans 
Téglise  de  Bonport,  une  chapelle  qu'il  dota 
de  40 1.  de  rente. 

Jean  d'Ecarden ville,  chevalier,  maria  sa 
fille  Marie  à  Isambart  Martel,  chevalier, 
auquel  elle  porta  le  fief  de  Mauducage  (2). 

En  1548,  dans  le  partage  des  biens  de  la 
succession  d'Isambart  Martel,  le  Maudu- 
cage, fut  compris  dans  le  lot  d'Achille 
Martel,  son  fils  aîné. 

Les  familles  le  Brun,  de  Gaillardbois, 
Delorrae,  possédèrent  ensuite  le  fief  à<i 
Mauducage,  jusqu'à  la  Révolution; 

7°  Notre-Dame-dk-la-Garbnnb  était  au- 
trefois une  paroisse  distincte,  qui  a  été  réu- 
nie à  St-Pierre,  en  1766. 

(1)  Hist,  de  Vernon,  par  M.  Meyer. 

(2)  Généalogie  Martel. 
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Une  charte  de  St  Louis,  de  1266,  fait 
mention  de  la  Tigne  de  Jean  Fromage,  de 
N.-D.-de-la^-Oarenne. 

La  maison  de  Brice  de  la  Garenne  est 
mentionnée  dans  une  charte,  du  17  juin 
1267. 

En  1368,  Guillaume  de  la  Garenne,  ser- 
gent de  Louviers,  avait  la  ferme  du  cour- 
tage des  Tins  A  Louviers,  et  do  la  maille  du 
denier,  moyennant  68  1. 

Le  9  avril  1415,  Jean  de  Raimbeville, 
était  curé  de  I4.-D.-de-la-Garenne. 

Henri  de  la  Garenne,  se  présente  à  la 
montre  de  Vemon,  en  4470,  son  frère  Jean, 
est  excusé  comme  lépreux. 

Louise  de  Houdetot,  épousa,  le  23  février 
1557,  Guillaume,  seigneur  de  la  Garenne, 
qni  mourut  au  mois  de  juin  1576,  ftgô  de 
73  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  N.-D.- 
de-Ia-Garenne. 

Le  18  octobre  1683,  Gabriel  de  la  Garenne 
est  parrain  dans  l'église  de  St  Pierre. 

La  Garenne  :  d'arpent^  à  deux  ou  trois 
chevrons  de  sable,  suivant  les  branches,  ac^ 
cmpagnés  de  trois  coauilks  du  même. 

Le  23  décembre  1790,  Gravier,  curé  de 
N.-D.-de-la-Garenne,  signe  un  inventaire 
de  mobilier  de  St-Pierre-de-Bailleul  ; 

8o TouRNEviLLE.  Le  28  juillet  1054,  Ro- 
deric  de  Chftlons,  chevalier,  seiprneur  de 
Breteuil,  conseiller,  secrétaire  de  la  cham- 
bre da  roi,  rendit  aveu  de  la  prévôté  appe- 
lée le  flef  de  Tourneville,  à  St-Pierre-de  la- 
Garenne,  consistant  en  maison,  colombier, 
grange,  etc. 

Roderic  de  Ch&lons,  baron  de  Cretot, 
rendit  aveu  pour  Tourneville,  en  1676  ;  sa 
fille  Catherine,  issue  de  son  mariage  avec 
Catherine  Briffaud  de  Brécj,  épousa  en  pre- 
mières noces  Robert- Vincent  d'Emalleville, 
et  en  secondes,  François  d'Etampes,  dit  le 
comte  d'Etampes,  qui  mourut  vers  1710. 

André  Carel  de  Tourneville,  fut  parrain 
le  10  février  1747,  avec  Henriette  des  Fon- 
taines. 

Le  28  mars  1757,  le  corps  de  messire 
Henri-Jacqnes  Carel  esc. y  sieur  de  Tourne- 
yille,  décédé  la  veille  à  Tûge  de  75  ans,  fut 
inhumé  dans  Téglise  St-Pierre-la-Garenne, 
en  présence  de  Henri-Félix  Carel,  son  fils 
ejc,  sieur  de  Tourueville. 

Messire  Henri-Félix  Carel  esc,  y  sieur  de 
Tourneville,  assistait,  le  13  mars  1780,  à 
l'inhumation  de  N.-D.  Antoinette-Marie- 
Espérance  de  Mézières  des  Pervanches,  sa 
beûe-mère,  veuve  de  messire  Henri-Jacques 
Carel  ese.,  en  son  vivant,  sieur  de  Tourne- 
ville. 

Str-PIERRE-LA-GARENNE,  canton  de 
Oaillon  sur  la  Seine,  à  25  m.  d'alt.  —  Sol  : 
allnvions  contemporaines,  sables,  craie  blan* 


che.—*  R.  nat.  n^  182^  de  Mantes  à  Rouen. — 
4  cont.  3,516  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
2,784  fr.  —  Surf.  terr.  764  hect.  —  Pop. 
455  hab.  — '  K  et  percep.  de  Gaillon.  —  Par- 
roisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  55  en- 
fants dont  27  admis  gratuitement.  —  1  mai- 
son d'école.  —  10  perm.  de  chaase.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  30;  d'arr.,  19;  de 
cant.,  5. 

Dépendances  :  Bailly,  us  Bab-db-la-Gotb, 
Emalleville,  Faroubttb,  Fontainbtain,  lb 
GouLBT,  Gratte-Paille,  Notre-Damb-db- 
la-Garennb,  les  Sables,  Tourneville. 

Agriculture  :  Céréales,  vignes. 

Industrie  :  1  fabrique  de  plâtre. 

Patentés  :  19. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

Geoffroy  de  St-Quentin,  tenait  du  sei** 
gneur  de  Sacquenville,  un  4^  du  âef  prisé  à 
30  1.  de  rente. 

En  1347,  Simon  de  St-Quentin,  assiste  à 
une  revue  avec  Guillaume  de  la  Rivière  ^1). 

Messire  Bertrand  Gastel,  de  St-Quentin- 
des-Iles,  fut  mis  à  la  taille,  en  1463;  à  la 
montre  de  Beaumont,  de  1467,  il  présenta 
son  fils  Jean,  armé  de  brigandines,  aro  et 
trousse. 

Jean  Gastel,  sieur  de  St-Quentin,  épousa, 
en  1525,  Catherine  Thiessé,  dont  il  eut  Jac- 
queline, mariée  à  Sylvain  de  Fatouville,  il 
avait  présenté,  en  1495,  à  la  cure  de  Str> 
Quentin,  Michel  le  Doyen,  à  la  place  de 
Robert  de  Bâillement. 

En  1562,  Antoine  Gastel  esc.^  était  sei- 
gneur de  St-Quentin,  il  eut  pour  successeur, 
son  fils  Guillaume. 

Jacques  Hardouin,  gendre  de  Guillaume 
Gastel,  fut  seigneur  de  St-Quentin,  en  1602, 
après  la  mort  de  son  beau-père  :  il  présente 
à  la  cure  de  St-Quentin,  en  1604,  Jean 
Vivien,  qui  mourut  en  1633,  et  fut  remplacé 
la  même  année  par  Jacques  Leterrier. 

Jacques  Hardouin,  IP  du  nom,  fut  main- 
tenu de  noblesse,  en  1667  ;  il  portait  :  d* ar- 
gent au  chevron  d'azur^  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  de  gueules  et^  en  pointe,  d'un 
coeur  du  même. 

Le  12  septembre  1679,  Jacques  Hardouin, 
m*  du  nom,  présenta  Pierre  Philippe,  à  la 
cure  de  St-Quentin,  à  la  place  de  Nicolas 
Fouquevin. 

En  1681,  Jean  de  Varin  esc,  sieur  de 
St-Quentin,  licencié  ès-lois,  était  sénéchal 
de  la  baronnie  de  Bernay. 

(1)  m»t.  d'ffaroourt,  1686. 
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Jacques-Antoine  Hardouîn,  avait,  en  1760, 
lefief  deSt-Quentin,  consistant  en  5  acres 
de  masure,  90  acres,  1  vergée  de  terre, 
22  acres  de  bois,  15  acres  de  bruyères,  d'un 
revenu  d'environ  3,000  1.  La  cure  valait 
800  1.  (1). 

La  famille  d'Irlande,  possédait  la  seigneu- 
rie de  St-Quentin,  en  1789. 

Irlande  :  d'azu?*  au  chevron  d'or^  accom" 
pagné  en  chef,  de  deux  merlettes  d'argent j  et 
d'une  coquille  du  même  en  pointe. 

Fiefs  :  1°  Le  Fay,  faisait  partie  de  la 
dotalice  de  la  duchesse  Judith,  qui  le  donna, 
vers  1026,  à  Tabbaje  de  Bernay. 

En  1320,  le  seigneur  du  Fay,  conjointe- 
ment avec  Jean  de  Boishibout,  tenait  à 
Ferrières,  6  1.  2  s.  de  rente  (2). 

La  fille  de  défunt  Louis  de  Han,  était, 
en  1469,  dame  du  fief  du  Fay. 

Jehan  Baudouin  esc,  était,  en  1562,  sei- 
gneur du  Fay,  à  St-Quentin-des-Iles. 

Les  hoirs  de  Jehan  Baudouin,  tenaient  en 
1604,  le  Fay,  à  St-Quentin  ;  la  famille  le 
Prévost,  remplaça  les  Baudouin». 

Jean  le  Prévost,  sieur  du  Fay,  fut  anobli 
en  1637  ;  Jacques  et  François  le  Prévost, 
furent  aussi  seigneurs  du  Fay. 

A  la  fin  du  xvir  siècle,  ce  fief  appartenait 
à  la  famille  de  Bonnechose; 

2**  La  Fosse.  Eu  1113,  la  dîme  du  moulin 
de  la  Fosse,  sur  la  Charentonne,  était  d'un 
setier  de  froment  (3). 

Jehan  de  Lyée  esc,  seigneur  de  Belleau 
de  Courson  etc.,  fut  taxé  à  62  1.,  pour  le  ban 
de  1562. 

Lyée  :  d'argent,  au  lion  rampant  de  sable 
armé  et  lampasséde  gueules; 

3°  La  Haudicaire.  La  vavassorerie,  nom- 
mée la  Haudicaire,  qui  fut  du  Bosc,  relevant 
du  Fay,  était  assise  à  St-Quentin-des-Iles. 
Un  sieur  de  Louvigny  la  possédait,  en  1604. 

En  1773,  Pierre-François  de  Guiry  esc, 
était  sieur  de  la  Haudicaire  qui  fut  du  Bosc, 
relevant  de  Ferrières. 

St-QUENTIN-DES-ILES,  cant.  de  Bro- 
glie,  sur  la  Charentonne,  à  176  m.  d'alt.  — 
Sol  :  diluvium  craie  blanche.  —  JR,  nat. 
no  138,  de  Bordeaux  à  Rouen.  —  Ch.  de 
grande  corn,  n°  62^  de  Bernay  à  la  Ferté- 
Fresnel.  —  Ch,  d'int.  com.  n^  11, de  ceinture 
de  Bernay.  —  4  cont.  3,389  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  1,558  fr.  —  Surf.  terr.  400 
hect. — Pop.  279  h. — IS»percep.  et  rec,  cont. 
ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de 
26  enfants.  —  1  maison  d'école.  —  4  déb.  de 
boissons.  —  14  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  48;  d'arr.,  5;  de 
cant.,  6. 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Ilist.  de  Lisieux. 

(3)  Orderic  Vital,  198. 


Dépendances  :  La  Cochonniére,  le  Fay, 
LA  Fosse,  la  Fosse-Merière  ,  la  Fosse- 
Payard,  la  Friche,  la  Groudière,  la  Lieue, 
LA  Mabilière,  le  Moulin-de-St-Quentin, 
LA  Petite-Malouve,  la  Picarpièrb. 

Agriculture  :  Céréales.  —  8,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  filature  de  coton.  —  1  mou- 
lin à  blé.  —  Fabrication  d'étoffes  à  la 
main. 

Patentés  :  12. 


St-Samson-sur-Risle  et  la  Roque-sur- 
Risle,  ont  été  réunis,  le  10  septembre  1844, 
sous  le  nom  de  St-Samson-de-la-Roque. 

§  1««-  St-Samson-sur-Risle  (1). 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont^de- 
r Arche.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen, 

Dans  la  première  moitié  du  vi*  siècle,  St- 
Samson,  àla  prière  de  Childebert,  délivra 
le  pays  d*un  horrible  serpent  qui  le  dévas- 
tait, le  roi  voulut  qu'un  monastère,  fondé 
sur  le  lieu  môme,  attestât  le  miracle,  et  sa 
reconnaissance.  St  Samson  ne  repartit  qu'a- 
près avoir  établi  une  magnifique  abbaye  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Pantalle,  et  où 
dit-on,  il  revint  mourir. 

Ce  monastère  existait  encore,  en  833,  et 
se  trouve  compris  dans  les  établissements 
religieux  de  la  contrée  auxquels  Anseguise, 
abbé  de  StWandrille,  fit  des  legs. 

Lorsque  les  hommes  du  Nord,  vinrent 
pour  la  première  fois  ravager  les  bords  delà 
Seine,  Pantalle  n'échappa  pas  à  la  destruc- 
tion universelle,  mais  moins  heureux  que 
les  monastères  du  voisinage,  il  ne  se  releva 
pas  de  ses  ruines.  L'église  seule  resta  de- 
bout en  partie,  et  devint  le  chef-lieu  d'une 
exemption  composée  des  communes  de  St- 
Samson,  de  Conteville,  de  la  Roque  et  du 
Marais-Vernier,  et  qui,  en  mémoire  de  la 
donation  de  Childebert,  resta  attachée  à 
révoché  deDol,  et  fut  administrée  par  un 
grand-vicaire  de  cet  évéché. 

Vers  1120,  Osbern  de  St-Samson,  donna 
aux  religieux  de  Préaux,  qui  avaient  fait 
reconstruire  l'église  paroissiale  de  St-Sam- 
son, un  habitant  nommé  Durand  Malpuint, 
avec  les  6  acres  de  terre  qu'il  occupait. 

L'église  de  l'ancienne  abbaye  de  Pantalle, 
avait  aussi  été  restaurée  et  des  chanoines  v 
furent  établis. 

Ces  deux  églises  existaient  encore  sépa- 

(1)  Nous  renvoyons  à  ]a  notice  publiée  sur  «-tti 
paroisse,  par  M.  le  Prévost,  à  laquelle  nou«  avoL* 
l  tait  plus  d'un  emprunt. 
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rément^  an  xvi*  siècle,  et  quand  celle  de  la 
paroisse  eut  été  abandonnée,  l'antique  collé- 
giale fut  desservie  par  4  titulaires  ;  aujour- 
d'hui elles  n'existent  plus  ni  Tune  ni 
Tâutre. 

Raoul  de  St-Samson,  fils  d'Osbern,  auto* 
risa,  en  1135,  Richard  Croc,  Robert  Féron 
et  son  frère,  à  donner  aux  religieux  de 
St-Gilles,  rbéritage  qu'ils  s'étaient  disputés 
en  duel. 

Vers  le  même  temps,  Amaury  de  Thibou- 
Tille,  donna  aux-mémes  religieux,  10  s.  de 
rente  sur  le  revenu  de  son  port  de  St-Sam- 
son. 

Lors  de  Tinvasion  anglaise  du  xv*  siècle, 
St^-Samson  fut  le  tbéâtre  d'événements  mi- 
litaires importants,  et  fut  dit-on  détruit  par 
Tincendie  (1). 

Le  2  août  1572,  messire  Charles  d'Epinaj 
éréque  et  comte  de  Dole,  de  la  terre,  sei- 
gneurie et  baronnie  de  StrSamson  et  de  la 
Roque-sur-Risle,  rendit  aveu  de  la  dite 
baronnie  consistant  en  :  châteaux ,  ma- 
noirs, maisons,  manables,  colombier,  etc... 
droit  de  basse-justice  en  cour  et  usage,  droit 
de  commettre  et  instituer  officiers,  savoir  : 
en  cour  laye,  sénéchal,  lieutenant^  sergent, 
notaire  etc.  ;  en  cour  d'Eglise,  vicaire,  pro- 
moteur et  greffier  appariteur droit  de 

conférer  les  trois  prébendes  en  l'église 
collégiale  de  St-Samson,  droit  de  conférer 
les  cures  de  St-Samson,  de  la  Roques,  du 
Marais- Vernier  etc.  ;  moulin-à-vent,  environ 
200  acres  de  bois  taillis,  22  acres  de  pré. 

11  était  dû  à  Tévéque  en  la  paroisse  de  St- 
Samson,  20  chapons,  6  poules,  75  1.  de 
chanvre  et  37  1.  de  deniers,  chacun  an, 
payables  aux  termes  de  St-Jean,  Pâques  et 
Noël. 

Antoine  de  Révol,  évéque  de  Dol,  échan- 
gea, en  1655,  la  baronnie  de  St-Samson,  avec 
Louis  Potier,  comte  de  Tresmes,  qui  la  réunit 
i  son  marquisat  d'Annebaut. 

En  1679,  François-Marc  de  Châlons  était 
Imltoii  de  St-Samson  à  la  représentation  de 
Léon  Potier,  duc  de  Gesvres.  Plus  tard 
Marguerite-Siizanne  de  Lallier,  ayant  hé- 
rité de  la  baronnie  de  St-Samson,  la  vendit, 
en  1756,  à  Elisabeth  de  Gouj,  veuve  de 
Robert-François  Orienlt,  seigneur  de  la 
Grand-Mare. 

Fiefs  :  1°  L'aiolb,  situé  paroisse  de  St- 
Samson,  appartenait,  en  1572,  aux  hoirs 
Guillaume  Laigle,  donnant  par  chacun  an  au 
terme  de  St-Michel  10  s.  et  16  boisseaux 
d*orge  ;  au  terme  de  Noël,  6  chapons,  6  d.  ; 
an  terme  de  Pâques,  80  œufs  ; 

2<>  PoET-St*SAMsoM.  En  1135,  Amaury  de 

(1)  On  Toit  encore  lur  les  communes  voiBtnes,  des 
Kstes  de  retranchements  qui  remontent  à  cette 
époque. 


ThibouviUe  donna  au  Prieur  de  St-Gilles  , 
10  s.  de  rente  sur  son  Port-St-Samsom. 

En  1433,  le  Port-St-Sampon  faisait  partie 
des  domaines  de  Jeanne  de  ThibouviUe  , 
veuve  de  Tilly. 

Le  marquisat  de  ThibouviUe  s'étendait,  en 
1726,  jusqu'à  St-Samson-sur-Risle^  à  cause 
du  Port  St-Samson  qui  en    relevait; 

B^  Lb  Prémanoir,  appartenait  au  xvin^ 
siècl6|  à  la  famille  Legrix,  dans  ces  derniers 
temps  il  était  la  propriété  deEdouard-d'An- 
glemonti  poëte  et  Uttérateur  distingué,  né  à 
Pont-Audemer,  le  28  décembre  1708  ; 

4^  TiNNBTOT.  Ce  fief,  assis  à  St-Sam- 
son, relevait  de  la  baronnie,  par  une  rente 
d'un  épervier  blanc;  Pierre  du  Fay  en  était 
seigneur  au  commencement  du  xvi*  siècle  ; 
il  passa  ensuite  à  Claude  Vipart. 

En  1604,  Claude  de  Malhortie,  seigneur 
de  Campigny,  vendit  Tinnetot,  à  Simon 
Laine. 

Un  siècle  plus  tard,  ce  flef  fut  décrété  sur 
un  autre  Simon  Lainé^  et  vendu,  en  1609,  à 
Robert  de  la  Houssaye,  qui  l'abandonna  à 
Jean  Racine  de  Beuzevillette. 

Jean  Hurard  de  Becquigny,  Joseph  Morin 
et  M.  Dessertelle,  ont  été  ensuite  seigneurs 
de  Tinnetot,  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  Bac  sur  la  Risle ,  est  très-ancien , 
Louis  XI,  y  passa  en  1475,  se  rendant  à 
Honfleur. 

50  Le  Vernœr.  En  1752  N.  H.  Pierre 
Vernier,  esc.  brigadier  des  chevaux  légers, 
de  la  garde  du  roi,  demeurant  en  sa  terre 
de  St-Samson,  était  présent  au  mariage  de 
sa  nièce  Marie-Anne  Poisson,  avec  Louis- 
Pierre  de  Mallevelle,  l'année  suivante,  il 
était  parroissien  à  TégUse  de  N.-Dame-nde- 
Préaux. 

§  2.  La  Roqub. 

La  Roque-sur-Risle^  dit  M.  Canel,  est 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  grande  falaise 
qui  s'avance  dans  la  Seine,  entre  l'embou- 
chure de  la  Risle  et  le  Marais-Vernier. 

Cette  paroisse  faisait  partie  de  l'exemption 
de  St-Samson-sur-Risle  ;  l'évéque  de  Dol 
présentait  à  la  cure. 

L'évoque  de  Dol,  échangea  la  Roque  et 
St-Samson,  avec  Louis  Potier,  comte  de 
Tresmes,  et  les  deux  paroisses  ont  toujours 
eu  les  mêmes  seigneurs. 

La  Roque  était  le  chef-lieu  d'une  capi- 
tainerie, composée  de  17  paroisses. 

Drouaft,  peintre  en  miniature,  membre 
de  l'Académie  de  peinture,  est  né  à  la 
Roque  en  1699. 

St-SAMSON-DE-LA-ROQUE,  canton  de 
Quillebeuf  sur  la  Risle,  à  10  m.  d'alt.  — 
Sol  :    déluvium    craie  glauconnieuse.  — 


SAI 


—  866  — 


SAI 


Ch,  de  gr,  com.  n"*  74,  de  Bourneville  à  St- 
Maclon. —  Ch.  d*int,  com.  de  Pont-Audemer 
à  la  Roque.  —  4  cont.  5,609  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  2,576  fr.  —  Surf.  terr. 
1,029  hect.  —  Pop.  419  hab.  —  H  de  Pont- 
Audemer.  — Percep.  de  Quillebeuf.-—  Rec, 
cont.  ind.  de  Bourneville.  —  Paroisse.  — 
Bur.  de  bienf.  —  6  déb.  de  boissons.  — 
12  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-î.  dedép.,  74  ;  d'arr.,  8;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Le  Bac,  les  Basses-Terres, 
LA  Briqueterie,  LE  Carrefour,  la  Carrière, 
LE  Castel,  la  Chevalerie,  la  Roque,  Tin- 
netot. 

Agriculture  :  Céréales,  bois  pâtures.  — 
1,800  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  9. 

S-AJnVT-SEBASTIEN- 
I>E-M[OI^SJE]\T 

St-Sébastien-de-Bois-Gencelin ,  Notre  - 
Dame  et  St-Jean-de-Morsent,  ont  été  réunis, 
le  30  décembre  1844,  sous  le  nom  de  Saint- 
Sébastien-de-Morsent. 

§  \^K  St-Sébastien-de-Bois-Gencelin. 

Vers  1070,  Grégoire  de  Bois-Gencelin 
donne  à  St-Taurin  Téglise  de  Bois-Gencelin 
avec  la  dîme  et  4  acres  de  terre. 

Gencelin  pour  le  salut  de  son  âme  et  de 
TAme  de  sa  femme,  donne  à  l'abbaye  de  Fé- 
camp  le  fief  d'Albuet,  moyennant  certaines 
redevances  (1). 

Robert  de  Bois-Gencelin  figure  dans  difi'é- 
rentes  chartes  de  1195  et  des  années  sui- 
vantes. 

Roger,  Richard,  Grégoire,  Robert  II  et 
Guillaume  de  Bois-Gencelin,  ont  été  succes- 
sivement seigneurs  de  Bois-Gencelin  jusqu'à 
la  fin  du  xiii®  siècle. 

La  famille  de  Bois-Gencelin  avait  la  sei- 
gneurie du  fiet  dont  elle  portait  le  nom  pen- 
dant tout  le  xiv«  siècle. 

En  1403,  Robert  de  Bois-Gencelin,  IIP  du 
nom,  rendit  aveu  au  Roi  d'un  demi-fief  de 
haubert  assis  au  Bois-Gencelin. 

Richard  de  Guiry,  sieur  de  Bois-Gencelin, 
acheta,  en  1462,  le  château  de  Navarre,  à 
St-Germain,  pour  3151.  Il  était  maréchal 
héréditaire  des  nobles  des  deux  Vexins  ;  il 
laissa  de  son  mariage  avecRobine  Baignard, 
entre  autres  enfants,  Simon  de  Guiry,  qui 
eut  en  partage  St-Sébastien. 

Charles  de  Boves,  esc,  était,  en  1562, 
seigneur  de  Bois-Gencelin;  il  fut  remplacé 
par  Anne  de  Boves,  marié  avec  Marie-Marthe 
de  Martainvilliers. 

(1)  Fallue,  p.  131. 


En  1731,  Henri,  comte  de  Senecterre,  sei- 
gneur de  Bois-Gencelin,  comme  héritier 
d'Anne  de  Boves,  vendit  à  Simon-Louis  de 
la  Cour  du  Plessis,  173  acres  de  bois  dépen- 
dant de  sa  seigneurie. 

Fiefs  :  1°  Le  Buisson.  En  1235,  Mgr  Luc 
du  Buisson,  chevalier,  dépose  dans  un  procès 
entre  Tabbé  St-Taurin  et  Ren uld Houquepain, 
chevalier  ;  il  fut  condamné,  en  1255,  à  la 
somme  de  40  1.  de  dommages-intérêts,  en- 
vers le  Bec. 

Jehan  du  Buisson  est  cité  dans  une  charte 
de  1274. 

Un  jugement  de  1285,  adjugea  au  Bec  un 
muid  de  froment  sur  un  moulin,  à  Evreui, 
appartenant  à  Luc  du  Buisson,  chevalier. 

L*année  suivante,  Jean  du  Buisson  vendit 
à  Mathieu  des  Ëssarts,  un  manoir  à  St-Ger- 
main. 

Une  sentence  de  1385,  condamne  Pierre  du 
Buisson,  chevalier,  à  9 1.  de  rente  envers  le 
Bec,  à  cause  du  moulin  des  Fossés  et,  aux  ar- 
rérages de  ladite  rente  (1), 

2°  La  Musse.  8»  de  fief,  relevait  deSt-Ger- 
main-des-Prés. 

Robert  de  Neuville  donne  à  la  Noe,  en 
1229,  une  pièce  de  bois  près  le  bois  de  Raoul 
Chanu. 

En  1233,  Raoul  Chana,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Musse,  était  décédé  laissant  une 
veuve  nommée  Isabelle. 

En  1397,   CoUin  de  la  Musse,  lieutenant 

du  bailli  d'Evreux,  fut  excommunié  pour 

avoir  fait  arrêter  quelques  prêtres  et  clercs 

'  qui  avaient  insulté  et  frappé  en  public  le 

substitut  du  procureur  du  Roi  au  bailliage. 

Jacques  Mignard,  sieur  de  la  Musse,  b6 
présente  à  la  montre  de  1470,  t^nue  à  Beau- 
mont,  avec  deux  chevaux. 

En  1577,  Louis  Lemercier,  vicomte  d'B- 
vreux,  sieur  de  laBretèque,  acheta  la  Musse, 
il  avait  épousé  Louise  de  la  Roque,  qui  loi 
donna  plusieurs  filles. 

Lemercier  :  d'azur  au  chevron  d'aroentj  ac- 
compagné de  trois  bourses  de  marguiUer  d'or. 

En  1554,  on  fixa  les  sommes  à  rembourser 
à  Guillaume  Ledoux,  seigneur  de  la  Musse, 
comme  tuteur  de  la  fille  de  Nicolas  Carpen- 
tier,  pour  retirer  de  ses  mains  l'ancien  ma- 
noir de  Navarre. 

En  1683,  Messire  Guillaume  Ledoux  de 
la  Musse  était  procureur  du  roi  k  Evreux,  il 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise  de 
Bacquepuits,  le  3  décembre  1689;  sa  femme, 
Françoise  de  la  Mare,  fut  placée  à  ses  côtés, 
le  10  juin  1694. 

Joseph-Philippe,  Adrien  et  Jean-Adrien 
Ledoux ,  furent  ensuite  seigneurs  de  la 
Musse  jusqu'en  1780. 

(1)  Inventaire  des  titres  du  Bec. 
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M.  d'Hesbert  Duhamel  était  seigneur  de 
la  Masse  lors  de  la  Révolution. 

§  2.  N.-Dame  bt  St-Jban-dk-Morsent. 

Les  deux  paroisses  de  N.-Dame  et  SWean- 
de-Morsent  ont  été  réunies  en  une  seule,  en 
1274. 

En  1249,  Alice,  veuve  de  Roger  du  Til- 
leul, ese.,  concède  à  Raoul  le  Vilain,  5  y0^ 
gées  1/2  de  bois  dans  la  paroisse  de  St-Jean, 
en  raison  du  service  que  rrelui-ci  avait  fait  à 
Roger  de  St-Jean,  son  frère,  et  à  Roger  du 
Tilleul,  son  défunt  mari  (1). 

L'année  suivante,  cette  dame  fieffé  à 
Raoul  le  Vilain  un  herbagement  qui  lui 
provenait  de  la  succession  de  Roger  de  Si- 
Jean,  son  frère,  situé  dans  la  paroisse  de 
St-Jean.  De  plus,  elle  concède  à  Sibille,  fille 
de  Raoul  le  Vilain,  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, une  pièce  de  terre  dans  la  paroisse  de 
StrJean  ;  enfin  elle  donne  la  moitié  du  droit 
de  patronage  de  cette  paroisse,  avec  divers 
revenus  et  rentes,  aux  religieux  de  St-Tau- 
rin. 

En  1470,  Pierre  de  Houetteville,  «e.,  sei- 
gneur de  Morsent,  de  Sassej,  etc.,  figure  à 
la  montre  de  Beaumont-le-Rogor;  il  épousa, 
en  1482,  Jeanne  de  Fourneaux,  dont  il  eût 
Charles  de  Houetteville,  seigneur  de  Mor- 
sent. 

Florence  de  Renty  était,  en  1533,  veuve 
de  Charles  de  Houetteville. 

Bonne  de  Houetteville,  sœur  de  Charles  et 
son  héritière,  avait  épousé  Jean  de  Nollent, 
^ui  était  décédé  en  1535  ;  cette  dame  pos- 
sédait encore,  en  15C2,  le  fief  de  Morsent. 

Charles  de  Nollent,  5«  fils  de  Jean^  avait 
en  4562^  la  seigneurie  de  Morsent  pour  la- 
quelle il  fut  imposé  à  14  1. 

Les  Nollent  conservèrent  Morsent  Jusque 
vers  1630,  quelques  années  après,  en  1639, 
Charles  Le  Pèlerin  eac,  sieur  de  Morsent, 
présente  à  la  cure. 

Pierre  le  Pèlerin  avait  remplacé  Charles 
en  1680,  il  épousa  Espérance  de  La  Boissiôre 
d'où  Anne-Espérance  Le  Pèlerin,  dame  et 
patronne  de  Morsent,  mariée  à  Henri - 
Nicolas  de  Chambray,  chevalier,  seigneur 
de  Morsent,  le  Breuil  etc. 

Marie -Anne -Espérance  de  Chambray, 
fiUe  de  Henry-Nicolas,  épousa,  en  1729,  Jean- 
Baptiste  le  Bœuf  d'Osmoy. 

Fief:  Incarvillb.  En  1605,  Jean  de  Villy, 
sieur  d'Incarville,  plaidait  avec  messire 
Charles  de  Nollent. 

^  St-SÉBASTIEN-DE-MORSENT,  cant.  S. 
d'Evreux,  à  124  m.  d'alt.—  sol  :  argile  plas- 
^^6,  grès  et  poudingue,  craie  blanche.— 
H.  dép.  no  9  bis,  d'Evreux  à  Couches.  — 

(1)  V9te$  U  Ppôroit. 
T.  U. 


4  cent.,  3,407  fp.  enppal.— Rec.  ord.,  budg. 
2,080  f.  —  Surf.  terr.  978  hect.  —  Pop., 
240  hab. —  [3  et  rec,  cont.ind.  d'Evreux. — 
Ch.-l.  de  perc— Paroisse. — Presby  t.  — Ecolo 
mix.  de  20  enf.  tenue  par  une  femme  laïque. 
—  Bur.  de  bienf.  ^~  3  déb.  de  boissons.  — 
6  perm.  de  chasse.  ^  Dist.  en  kil,  aux 
ch.-l.  de  dép.,  d*arr.,  de  cant.,  6. 
D(^pendance8  :  Le  Buisson,  leHaut-Péan, 

LE  LiBRRB,  N.-DaME-DB-MoRSBNT,  LA  MUSSB, 

St-Skbastibn-db-Bois-Gencelin,  St-Jban  . 
Agriculture  :  Céréales, bois.  —6,350  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie. 
Patentés  :  4. 


La  chapelle  Becquet  a  été  réunie  à  Saint- 
Siméon  le  3  décembre  1856. 

§   le.    ST-SlMéON. 

Paroisse  des  Dioc.  —  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
de  Poni-Audemer. — Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

On  a  trouvé  sur  cette  commune  des  traces 
d'habitation  antique.  Honfroy  de  Vieilles, 
dans  la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  de 
St-Léger-de-Préaux,  donna  aux  religieux 
tout  ce  qu'il  avait  à  St-Siméon,  qui  est  dési- 
gné sous  le  nom  d'Anchitillivilla, 

La  paroisse  fut  placée  sous  Tinvocation 
de  St-Siméon  et  de  St^Sébastien. 

La  seigneurie  et  la  patronage  de  la  pa- 
roisse appartenaient  aux  religieux  de 
Préaux,  qui  les  ont  conservés  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 

Vers  1270,  Richard  et  Jeanne  Girard,  sa 
femme,  étaient  soupçonnés  d'avoir  assassiné 
Geofroy  Monnier  et  sa  femme,  à  St-Si- 
méon fl). 

En  1627,  Jacques  de  Rosey,  esc.^  sieur 
d'Infreville,  habitait  St-Siméon. 

La  Biche,  sieur  de  l'Egyptienne,  assas- 
sina, en  1705,  le  sieur  Pierre  Carrey,  de  St- 
Siméon,  d'un  coup  de  pistolet  qu'U  lui  tira 
dans  les  reins,  alors  que  le  sieur  Carrey 
était  Â  genoux  et  entendait  la  messe  dans 
la  chapelle  de  St-Firmin. 

M.  Antoine  Harel  était  curé  de  cette  pa- 
roisse en  1681. 

Les  fonts  baptismaux  de  l'église  St-Siméon 
remontent  à  l'époque  romaine. 

Fiefs  :  IoBlancamp.  En  1705,  le  sieur  Bu- 
nel,  sieur  de  Blancamp,  était  tanneur  à 
Pont-Audemer.  M.  Eustache  Bunel,  sieur 
de  Blancamp,  tanneur,  à  Pont-Audemer, 
était  échevin  de  la  ville  en  1725,  il  vivait 
encore  en  1742; 


(1)  Affaire  Jean  de  Neuvy. 
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2»  La  BoissiERE.  Le  24  octobre  1746, 
Marie  de  la  Mare  était  veuve  du  sieur  Pierre 
Blondel  de  la  Boissière  ; 

3°  Incourt.  Gautier  de  Incourt  accom- 
pagna le  duc  Guillaume  à  la  conquête  de 
l'Angleterre,  et  son  nom  est  gravé  sur  le 
marbre  de  Dives. 

Girold  d'Incourt  donna  aux  religieuses  de 
Préaux,  vers  1070,  la  terre  d'Incourt  qu'il 
avait  acquise  de  Tévôque  de  Bayeux; 

4®  Malleville.  Vers  1180,  Geofroy  de 
Malleville  fut  témoin  d'une  charte  de  Hu- 
gues d'Asnières. 

Le  11  décembre  1344,  eut  lieu  la  main- 
tenue de  noblesse,  sur  enquête,  en  faveur  de 
Gautier  de  Malleville,  dit  de  la  Londe ,  au 
bailliage  de  Rouen. 

§  2.  La  Chapellb-Becquet. 

L^église  de  cette  paroisse  fut  placée  sous 
le  vocable  de  St-Pierre. 

On  trouve,  au  commencement  du  xm®  siè- 
cle, un  Guillaume  Becquet,  témoin  dans  une 
charte  de  Robert  de  Rouvray. 

Lors  de  l'invasion  de  1418,  le  domaine  de 
la  Ghapelle-Bocquet  fut  confisqué  par  les 
Anglais. 

Fief  :  Launay  relevait  du  Roi  en  son 
château  de  Montfort;  le  seigneur  de  ce  fief 
était  patron  de  la  paroisse. 

Launay  appartenait,  en  1462,  à  Guillaume 
de  Beaumoucel. 

St-SIMÉON,  cant.  de  Oormeilles,  sur  le 
Sebec,  à  128  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et 
craie  glauconieuse.  —  Ch.  degr,  com.  n°  27, 
de  ThiberviUe  àLieurey.  —  4  cent.  7,157  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,947  fr.  — 
Surf.  terr.  748  hect.  —Pop.  429  hab.  —  g] 
de  Lieurey.  —  Percep.  de  Oormeilles.  — 
Rec,  cent.  ind.  de  St-Georges-du-Vièvre. — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de 
28  enf .  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf. 

—  2  déb.  de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse. 

—  Dist.en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  62;  d'arr. 
9^  de  cant.,  12. 

Dépendances  :  Les  Baudoins,  Beaucamp, 

IiE  Bois,  BOISHAPPEL,  BoiS-MoUSSEL,  LA  BoiS- 
SIÈRE,  BUSSY,  LE  OaLVAIRE,  LA  OhAPELLE- 
BeCQUET,    les    OoNARDS,    le    OoQUERET,    LES 

Delaunay,  la  Bonneterie,  lès  Dusseaux, 
Gasly,  les  Homo,  Incourt,  les  Laisney,  le 
Launay,  le  Lieu-St-Martin,  Malleville, 
les  Maugards,  la  Noe,  lb  Nouveau-Monde, 
LE  Passe-Temps,  les  Pellecats,  la  Pelle- 
coterie,  LA  Planque-Guenoult,  le  Presby- 
tère, LA  Vallée. 

Agriculture  :  Oéréales,  plantes  sarclées. 

—  (300  arbres  à  cidre. 

Patentés  :  7. 


Paroissedes:  Doy.,  Baill.,  Vie.  etElec.  de 
Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

Vers  1050,  Honfroy  de  Vieilles,  en  fon- 
dant l'abbaye  de  Préaux,  donna  aux  reli- 
gieux, Graimbouville,  qu'il  avait  obtenu  da 
duc  Richard,  en  lui  abandonnant  Belle- 
mont, 

Dans  sa  confirmation  de  la  charte  de  fon- 
dation de  St-Pierre -de -Préaux,  le  roi 
Henri  P''  mentionne  le  don  fait  par  Richard 
de  Méré,  d'une  vavassorerie  à  Graimbou- 
ville. 

Du  temps  de  Guillaume-le-Oonquérant, 
Richard,  fils  d'Honfroy  de  Merct,  fit  dona- 
tion, à  Préaux,  d'une  terre  à  Graimbon- 
ville. 

Dans  les  premières  années  du  xi®  siècle, 
Richard,  abbé  de  Préaux,  vendit  à  Richard, 
fils  de  Raoul  de  Ste-Môre-Eglise,  la  terre  de 
Graimbouville,  pour  la  tenir  en  hommage 
de  l'abbaye. 

L'abbaye  de  Grestain  avait  la  dîme  du 
moulin  de  Graimbouville,  estimée  24  s. 

Au  xii^  siècle,  Lucas  de  Graimbouyille 
rendit  compte  au  trésor  de  20  1.,  comme 
caution  de  Richard,  fils  de  Landry. 

Après  la  mort  de  Philippe,  comte  de  Boo- 
logne,  en  1235,  Graimbouville  fut  compris 
dans  le  lot  choisi  par  Mathilde,  comtesse  de 
Boulogne,  pour  sa  dot. 

En  1312,  les  religieux  abandonnèrent  an 
roi  Philippe-le-Bel,  Vascœuil  et  toutes  leurs 
propriétés  sur  l'Andelle,  et  reçurent  en 
échange  tout  ce  que  le  monarque  possédait 
à  Toutainville  et  Graimbouville. 

L'abbaye  de  Préaux  se  trouva  posséder 
alors  la  seigneurie  de  la  paroisse  et  le  pa- 
tronage de  l'église. 

En  1321,  Guillaume  Bonnechose,  procu- 
reur de  Jean  Broudier,  fourrier  du  Roi,  se 
rendit  adjudicataire  des  marais  de  St-Snl* 
pice,   et  donna   en  garantie  60  s.  de  rente. 

Il  y  eut  transaction,  en  1324,  entre  les 
religieux  de  Préaux  et  le  chapelain  perpé- 
tuel de  St-Sulpice  de  Graimbouville,  ao 
sujet  des  dîmes  que  le  chapelain  prélevait 
sur  les  blés  et  légumes  du  fief  du  comte 
de  Mortain  (1). 

En  1540,  Pierre  de  Morsent,  prêtre,  An- 
dré et  Georges,  ses  frères,  étaient  seigneurs 
de  la  Fossecary,  St^Sulpice  et  la  Cheva- 
lerie. 

Le  5  mars  1598,  Georges  de  Morsent,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  Pierre  et  André 
de  Morsent,  ses  frères,  fit  hommage  da  nei 
de  St-Sulpice  de  Graimbouville. 

(1)  Notes  Le  PréTOSt. 
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M*  François  Rabeau,qai  avait  étépourvii 
pirle  pape  de  la  cure  de  St-Salpice,  foi 
maintenu  contre  Robert  Hallej,  présenté 
par  labbé  de  Préaux. 

En  16^,  Pierre  de  Beo-de-Lièvre  était 
seigneur  du  Boia-d^Aubign j  et  de  St-Sulpice- 
de-Graimbouville. 

Fieft  :  l»  La  Bubrb.  Jehan  du  Mouchel, 
£ls  de  Robert,  bourgeois  de  Rouen,  anobli 
eo  1544,  était  seigneur  de  la  Brière. 

Jean  etJBSustache  Grente  ayaient  tenu  le 
fief  de  la  Brière  avant  la  famille  du  Mou«- 
chel; 

^  Lk  Mars.  Vers  1240,  Guillaume  de  la 
Mare  est  porté  sur  le  registrum  de  Philippe- 
Auguste  pour  un  demi -fief,  relevant  de 
N.-Dame-du-Val. 

Robert  Guennier,  sieur  de  la  Mare,  ayant 
tue  par  malheur  son  frère,  obtint  rémission 
en  1530;  il  eut  pour  successeur  Hercule  qui, 
iai-méme,  fut  remplacé  par  son  dis,  Ro- 
bert IL 

Le  1^  mars  1668,  Robert  Guennier,  sieur 
de  la  Mare,  fut  maintenu  de  noblesse;  ses 
armes  étaient  :  de  sable^  à  la  croix  écotée  d'or 
mtonn^i  au  1,  d'une  tête  de  léopard  d* argent , 
ûKX  2,  3  e/  4,  d'tme  molette  d'or  ; 

3^  La  Rosatb.  Bn  1540,  Jean  de  Gourcy 
prenait  les  titres  de  seigneur  du  Plessis,  de 
Goaj  et  de  la  Rosaye,  capitainedePont-Au- 
demer  (1). 

St-SULPICB-  DE  -  GRAIMBOUVILLE , 

cant.  de  Beuzeville,  à  84  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alloTions  contemp,,  craie  glauconieuse.  — 
Ck  de  gr.  corn,  n«  47,  de  Fiquefieur  à  Tou- 
tainyiUe.—  4  cont.  3,295  fr.  en  ppal, — Rec. 
ord.,budg.  2,927  fr.  —Surf.  terr.  431h6ct. 
-Pop.  143hab.  —  0  de  Pont-Audemer. 
-  Perception  de  Conteville.  —  Rec, 
<^Dt.  ind.  de  Beuzeyille.  — Réunion  pour  le 
culte  et  l'instruction  à  Foulbec,  —  Bur.  de 
bienf,  »  2  déb.  de  boissons.  —  8  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
"^3;  d'arr.,7;  de  cant.,  9. 
^dépendances  :  L'AuBnfXRiB,  lb  Bois-d'Au- 

BIONT,  LA  BrUTBRE,  GaBBAUMONT,  LA  ChA- 
PELLft-DU-BoiS,  LA  GhEVALBRIB,  FmB-MARB, 
(^KKn'AIN,  GUERANDB,  LA  MarB,  LA  MaRB- 
I^DQUESNB,    LA  ROSAIB,  LB  VaL-LoTER. 

Agriculture  :  Prairies.  —  2,000  arbres  à 

cidre. 

Industrie  :  Néant. 
Patentés  :  8. 


eoRid[E:ir4i. 


i«l9* 


Cormeilles,  St-Pierre-de-Gormeilles  et 
St-Sylvestre-de-Gormeilles,  ne  formaient, 
dans  l'origine,  qu'une  seule  circonscription, 
désignée  sous  le  nom  de  Cormeilles. 

L'église,  dédiée  à  St-Sylvestre  avec  le  do- 
maine de  la  paroisse,  furent  donnés,  vers 
1055,  par  Guillaume  Fitz*-Gsbern,  à  l'abbaye 
de  N.-Dame-de-Gormeilles,  dans  la  charte 
même  de  fondation  (1). 

St-SYLVESTRE-DE-CORMEILLES,  c.de 
Cormeilles,  sur  la  fontaine  d'Angerville,  à 
140  m.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie 
glauconieuse.  —  R.  dép.  n»  17  du  Neubourg 
à  Pontr-l'Evôque.  —  4  cont.  7,157  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  bud.  2,947  fr.  —  Surf, 
terr.  950  hect.  —  Pop.  533  hab.  —  Kl  de 
Cormeilles.  —  Perc.  de  Morainville.  —  Rec, 
cont.  ind.  de  Beuzeville.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  35  enf.  —  1  mai- 
son d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de 
boissons.  — >  5  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  09;  d'arr.,  20;  de 
cant.,  3. 

Dépendanea  :  Botvbl,  la  CourtMbrcibr, 

LA  COUTRB,    LA  FbVRBRIB,     LA    FoROB^OU- 

PBUR,  LB  Gallbt,  Lislbbbc,  lbs  Marohan- 

DIBRBS,    LB   MbSNIL,    LBS    MONTS-DU-BOURQ, 

N.-Damb-dbs-Marbs,  la  Petitb-Couturb, 
LB  Pbtit-Nbubouro,  la  Poonantbrib,   la 

TiLLATB,  la  ValLÉB-MaRTIONT,  LA  YaU^ÂB- 

NOTRB.    . 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  3,500  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  Tissage  à  la 
main  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  9. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  •*  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

(1)  Voir  Diû.  hist.,  1 1,  p.  480. 


Paroisse  des  :  Dioo.  de  Lisieux.  «-  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Suivant  MM.  Canel  et  Le  Prévost,  St- 
Symphorien  serait  un  démembrement  du 
vaste  territoire  appelé  Préaux. 

St-Symphorien  fut  donné  à  l'abbaye  de 
Préaux  lors  de  sa  fondation,  et,  dans  sa 
bulle  de  1179,  le  pape  Alexandre,  confir- 
mant les  donations  faites  aux  religieux,  fait 
mention  de  l'église  de  la  paroisse. 

En  1213,  Barthélémy,  abbé  de  Préaux, 
donne  à  fief,  à  Guillaume  Gerloguet,  deux 
pièces  de  terre  situées  à  St-Symphorien, 
moyennant  64  boisseaux  d'avoine,  à  la  me- 
sure de  Pont-Audemer,  payables  à  la  Tous- 
saint. 

Henri  de  Contre,  dit  Lallemand|  ese.^  sei- 

(1)  Nous  aTODS  publié  la  notiee  de  St-SylTeitra-de- 
CornMiUei.  Voiruict.  hist.,  t  l,p.  848. 
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gneurde  St-Sjmphorien  (1),  en  1374,  avait 
épousé  Agnès  de  Gaillon  qui  était  veuve  en 
1392. 

Le  20  novembre  1421,  on  rendit  à  Godefroy 
de  Barville,  esc. y  homme  lige  du  roi,  tous 
les  biens  qu'il  possédait  dans  la  vicomte  do 
Pont-Audemer. 

En  1433,  N.  H.  Robert  do  Barville,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  damoiselle  Blanche 
des  Pintiers,  sa  femme,  vendit  à  Laurent 
de  Limare,  esc,  seigneur  du  lieu,  le  fief  où 
portion  de  fief  du  Bosc,  sur  lequel  l'abbajo 
du  Bec  exerça  le  droit  de  retrait. 

Jean  et  Constantin  de  Barville  furent  en- 
suite seigneurs  de  St-Symphorien. 

Guillemette  de  Barville,  sœur  de  Cons- 
tantin, porta  St-Symphorien,  à  Etienne 
Vipart,  esc,  qu'elle  épousa  le  3  septembre 
1483. 

Hector  Vipart,  fils  d'Etienne,  fut,  après 
lui,  seigneur  de  St-Sjmphorien. 

En  1566,  Jean  Vipart,  esc,  recueillit  le 
fief  de  St-Sjmphorien  dans  la  succession 
d'Hector  Vipart  son  père. 

M®  Marguerin  Don  et,  prêtre,  était,  en 
1668,  curé  de  St-Symphorien. 

Nous  signalerons,  parmi  les  curés  de  cette 
paroisse  : 

En  1700,  Claude  Noël. 
1737,  Claude  Leloup. 
1642,  Pierre-Jean  d'Epaigne. 
1753,  F.  Duval. 

Fief  :  Auqueu.  Jean  Le  Queu,  seigneur  de 
la  Queurie,  épousa,  vers  1510,  Jeanne  Le 
Veneur,  nièce  du  cardinal,  évoque  de  Li- 
sieux,  d'où  Gabrielle  Lcqueu,  mariée  en 
1530  avec  Guillaume  Vipart,  esc,  seigneur 
de  Dromare,  la  Courbe,  etc. 

Lequeu  :  de  sable  à  une  bande  cVor^  chargée 
d'un  lion  passant j  d'azur. 

Le  18  novembre  1772,  Jean  Loutrel  aîné, 
seigneur  du  fief  au  Queu,  donna  quittance  à 
Nicolas  le  Cable  de  43  s.  0  d.,  à  la  décharge  du 
sieurCoignard,  puinédudit  fief,  pour  sa  quote 
part  des  rentes  seigneuriales  dues  à  l'abbaye 
de  Préaux,  dont  relevait  le  fief  au  Queu. 

St-SYMPHORIEN,  c.  de  Pont-Audemer, 
à  100  m.  d'alt. — Sol  :  diluvium  et  craie glau- 
conieusc. — R,  dep.  u°  19  de  Lisieux  à  Azier. 
—  4  cent.  3,891  fr.  en  ppaL  —  Rec.  ord., 
budg.  1,330  fr.  —  Surf.  terr.  378  hect.  — 
Pop.  353  hab.  —  H  de  Pont-Audemer.  — 
Percep.  de  Préaux.  —  Rec,  cont.  ind.  de 
Beuzeville.  —  Paroisse.  —  Bur.  de  bienf.  — 
3  déb.  de  boissons*.  —  2  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  67;  d'arr.  et 
de  cant.,  7. 

Dépendances  :  Les  Aubron,  Bouilu,  les 
Bouis,     CouR-LouTREL,    l'P1pine-des-Croi- 

(1)  Notes  Le  Prévost,  d'après  l'inventaire  du  Bec. 


SETTES,    LA    GlAIMERIE,     LA    GlOQUERIE,  U 

Hamellerie,  le  Leclerc,  la  Maison-Baron, 
LA  Mare-Grosse,  St- André,  St-NicoL:Vs, 
LA  Sente-de-Beuzeville,  Siglas. 

Agriculture  :  Céréales.   —  000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 
Patentés  :  17. 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Au- 
demer. —  Dioc,  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Cette  commune  parait  avoir  porté  le  nom 
deBeuville,  puis  St-Thurien-de-Beu ville. 

Galeran  de  la  Mare,  chevalier,  Nicolas  de 
la  Mare,  chanoine  d'Evreux,  et  le  curé  de 
St-Thurien,  transigèrent,  au  xd«  siècle,  avec 
Tabbaye  de  Fécamp,  au  sujet  de  la  dîme  de 
Beuville,  appartenant  au  prieuré  de  St- 
Martin-du-Bosc. 

Philippe- Auguste,  voulant  récompenser 
les  services  de  Guillaume  du  Fay,  lui  donna, 
en  1215,  le  fief  de  St-Thurien. 

En  1334,  Renaud  du  Fay,  sergent,  à 
Quillobeuf,  justicia  Jean  Lefèvre  ;  son  tiLs 
du  même  nom,  seigneur  de  St-Thurien  et 
du  fief  Normand,  se  maria,  en  1367,  à  Jeanne 
de  Bézu  (1). 

Robert  Richard,  Pierre  I^*",  Pierre  U  du 
Fay  furent  successivement  seigneurs  de 
St-Thurien  jusqu'en    1550. 

Jean  du  Fay,  fils  de  Pierre  I,  seigneur 
de  St-Thurien,  épousa,  en  1552,  Anne  da 
Moucel,  qui  lui  donna  Jean,  II*  du  nom,  sei- 
gneur de  St-Thurien,  marié  à  Madeleine 
Jubcrt,  dont  il  eut  Gaspard,  Jacques,  Oziâs, 
et  Georges  du  Fay. 

Le  8  avril  1650,  Georges  du  Fay,  sieur  de 
la  Haye  au  Vidame,  de  la  Vieille-Mare,  etc., 
abbé  commendataire  du  Plessis-Griraault, 
obtient  le  démembrement  des  fiefs  de  St- 
Thurien,  du  Fay,  et  de  la  Vieille-Mare,  par 
lettres  patentes  du  Roi  (2). 

Louis  du  Fay,  chevalier,  marquis  de  la 
Haye-du-Puits,  baron  de  Bonnebosc,  sei- 
gneur duFournet,  St-EugèneetStrTliurien, 
fils  d^Ozias,  rendit  aveu,  le  16  juillet 
1682,  du  fief  de  St-Thurien,  y  compris  le 
fief  du  Fay,  y  réuni,  plein  fief  de  haubert, 
relevant  du  Roi,  en  sa  vicomte  de  Pont-.Au- 
demer,  faisant  autrefois  portion  dn  fief, 
terre  et  seigneurie  de  la  Mare,  lui  apparte- 
nant comme  héritier  en  partie  de  feu  Gas- 
pard du  Fay,  seigneur  de  St-Jouin,  son 
oncle,  auquel  il  était  échu  en  partie  dans  h 
succession  de  Georges  du  Fay,  son  îvère, 
abbé  commendataire  du  Plessis-Grimault. 

(1)  M.  Canel. 

(2)  Archives  de  la  Seine-Inf. 
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En  1906,  François  Orossin,  sieur  du  Breail 
et  de  St-Thurien ,  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse ;  Barbe  le  Cerf,  sa  veuve^  mourat  le 
17  avril  1722,  à  l'âge  de  60  ans. 

Louis  Gressin,  sieur  de  St*Thurien,  était, 
en  1717,  président  en  la  Cour  des  comptes  de 
Normandie,  il  avait  épousé  Marie-Catherine 
deFormont,  dont  il  eut  Jean  Gressin  de 
Bouville,  conseiller  au  Parlement,  marié  à 
dame  Marje  de  Merval. 

Pierre-Jean  Gressin  de  Bouyille,  prési- 
dent au  Parlement,  fut  exilé  sous  Louis  XV 
et  mourut  en  1772,  laissantplusieurs  enfants 
de  son  mariage  avec  Marie  Bulteau  de  Fran- 
queville. 

Loui&>Facques  Gressin  de  Bouville,  Taîné 
de  ces  enfants,  entra  au  Parlement  en  1777; 
c'est  lui  qui  vendit  à  Nicolas  de  la  Roque  le 
fief,  terre  et  seigneurie  de  St-Thurien,  avec 
4  fermes,  suivant  acte  passé  devant  M*  Lam- 
bert, notaire  à  Rouen,  le  21  février  1783. 

Il  fut,  en  1789,  député  par  la  noblesse  du 
pays  de  Caux,  aux  Etats  généraux,  où  il 
joua  un  rOle  important,  puis  sous  la  Res- 
tauration, membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés pour  le  département  de  la  Seine- 
Inférieure  ;  il  est  mort  le  15  février  1838. 

Grossi n  :  de  sable,  au  chevron  d'or, 
accompagna  de  trots  tows  d'argent. 

Aujourd'hui,  le  château  de  St-Thurien 
appartient  à  la  famille  Le  Gonidec  de  Pen- 
lan. 

Fiefs  :  l®  La  Garenne.  Hercule  du  Fay, 
^5c.,  sieur  de  la  Garenne,  est  cité  dans  un 
exploit  du  3  août  1694;  il  était  âls  de  Louis, 
ne,  qui  possédait  2  arpents  de  bois-taillis  à 
St-Germain-Village. 

En  1765,  les  sieurs  Piedelièvre  de  la  Ga- 
renne, tanneurs  à  Pont-Audemer,  avaient 
^  1»  de  rente  ;  ils  plaidèrent  pour  les  eaux 
en  1733; 

^  Les  Granges.  Raoul  de  Franqueville 
était,  en  1380,  seigneur  des  Granges  au 
droit  de  Jeanne  de  Mailloc,  sa  femme  ;  il 
céda  ce  fief,  cette  même  année,  à  Renaud  du 
Faj, dont  les  descendants  lont  conservé  de 
longues  années  ; 

3<}  La  Houssaye,  Vers  1380,  Jean  de  la 
Houssaje,  consentit  au  délaissement,  en  fa- 
veur de  Renaud  de  Fay,  du  manoir  et  noble 
vavassorerie  de  la  Houssaye. 

Au  XVI*  siècle,  Pierre  du  Fay  prenait  le 
titre  de  seigneur  de  la  Houssaye,  Tinnetot 
et  de  St-Thurien  ;  son  fils  Pierre  II,  vicomte 
dePont-Âudemer,  transmit  les  mêmes  titres 
à  ses  descendants.  Ce  fut  vers  cette  époque 
que  la  Houssaye  changea  de  nom  et  prit  ce- 
lai de  Fay  ;  il  fut  incorporé  à  la  seigneurie 
de  St-Thurien  en  1650,  et  il  a  toujours  eu, 
depuis,  les  mêmes  possesseurs  ; 

4°  La  \Lire.  Un  aveu  du  manoir  des  soi- 


gneurs de  la  Mare  fut  rendu  le  1*'  juin 
1519. 

Ce  fief  appartenait,  en  1650 ,  à  la  famille 
de  la  Roque  ; 

5°  Normand.  Le  fief  Normand  apparte- 
nait, dès  le  xiv«  siècle,  à  la  famille  du  Fay, 
qui  le  conserva  jusqu'à  Tépoque  de  l'aliéna- 
tion de  la  seigneurie  de  St-Thurien. 

St-THURIEN,  c.  de Quillebeuf,  à  130  m. 
d'alt.  —  Sol  :  calcaire  grossier.  —  Ch.  de  g. 
corn,  no  74  de  St-Maclou  à  Bourneville.  — 
4  cent.  5,216  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord-,  budg. 
1,810  fr.  —  Surf.  terr.  532  hect.  —  Pop. 
314  hab.  —  (S  de  Pont-Audemer.  —  Perc. 
de  Quillebeuf.  —  Rec,  cent.  ind.  de  Bourne- 
ville. —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Réunion 
pour  l'école  à  Ste-Opportune,  près  Vieux- 
Port.  —  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de  bois- 
sons. —  4  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil, 
aux  ch.-l.  de  dép.,  71;  d'arr.,  7;  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  La  Catellerie,   le  Chou- 

QUET,  LE  ClOS-DU-BoSC,  LA  CoUR-DURAND,  LA 

Crevellerie,  Dessus-les-Mares  ,  Fresne- 
Chabot,  la  Garenne,  les  Granges,  les 
Lamis,  la  Rue-de-Beuvillb,  St-Léger,  la 
Vallée,  le  Vicomte. 

Agriculture  :  Céréales,  colzas,  lins.  — 
900  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  4. 
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Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon.  —Pari, 
de  Rouen. 

En  1262,  Vauquelin  Pouchard  vendit  aux 
religieux  de  Maupas  une  rente  d'une  mine 
de  froment  à  la  mesure  de  Bernay,  de  la 
meilleure  qualité  du  marché,  assise  sur  une 
pièce  de  terre  à  St-Victor-de-Chrétienville, 
moyennant  4  1.  t. 

En  1320,  on  comptait,  à  St-Victor-de- 
Chrétienville,  70  feux. 

Mathieu  Laichant,  personne  de  St-Victor- 
de-Chrétienville,  était,  en  1337,  garde  du 
scel  des  obligations  de  la  vicomte  d'Orbec. 

Jean  de  Beaumais  était,  en  1390,  patron  de 
St-Victor-de-Chrétienville. 

n  y  avait  procès  aux  Echiquiers,  de  1454 
à  1497,  entre  Jean  le  Hericy,  prêtre,  curé 
de  St-Victor-de-Chrétienville,  et  Robert, 
bâtard  d'Alençon,  prêtre,  prétendant  à  ce 
bénéfice. 

Divers  aveux  de  fief  de  Chrétienville  fu- 
rent rendus  : 

En  juillet  1433,  par  Jean  ^[arteL 

Et  en  juin  1454,  pai  Pi^xre  Leudet. 

Jehan  Des  Champs,  sieur  de  Saint- Victor- 
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de-Chrétienville,  anobli  en  1559,  devait 
faire  65  1.  de  rente  à  la  paroisse  ;  il  rendit 
aveu,  en  1562,  pour  le  fief  de  St- Victor. 

Nicolas  Deschamps,  fils  de  Jehan,  rendit 
aveu  pour  St-Victor-de-Chrétienville,  le 
15  août  1580;  il  portait  :  d'or  à  tépervier  es- 
sorant de  sable  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
tours  du  champ. 

Le  7  décembre  1606,  André  du  Bosc,  esc, 
sieur  de  Mintreville,  Sourdeval,  etc.,  rendit 
aveu  du  fief  de  Chrétien  ville  qui,  lui  ap- 
partenait au  droit  de  Marguerite  Deschamps, 
sa  femme. 

Pierre  de  Lesnerac,  sieur  de  Bouillon,  de 
Carrey  etc.,  épousa  l'héritière  d'André  du 
Bosc,  dont  il  eut  Marguerite,  qui  épousa 
François  Le  Neuf. 

Lesnerac  :  de  gueules  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trots  aigrettes  du  même. 

Le  9  décembre  1676,  François  Le  Neuf, 
esc,  sieur  de  Montenay  St-Victor-de-Chré- 
tienville,  rendit  aveu  du  fief  de  Chrétienville, 
8e  de  haubert,  relevant  de  Montreuil  et 
Bernay,  qui  lui  provenait  au  droit  de  Mar- 
guerite Lesnerac,  sa  femme,  héritière  de 
N.  D.  Marguerite  Deschamps,  son  aïeule. 

Le  Neuf  portait  :  de  gueules  à  trois  cous-- 
sinets  d*or  les  houppes  posées  en  sautoir,  2 
en  chef  et  1  en  pointe. 

On  comptait,  au  xvii^  siècle,  131  contri- 
buables, à  St-Victor-de-Ohrétienville,  la 
cure  valait  1,2001. 

Le  chapitre  de  Lisieux  avait  une  partie 
de  la  dîme  de  St- Victor,  qui  produisait,  en 
1759,  un  revenu  de  40 1. 

Fiefs  :  1°  Gtruelle.  En  1556,  Louis  Des- 
champs, sieur  de  la  Gruelle,  était  receveur 
des  Aides,  à  Bernaj  ;  son  fils  Pierre  épousa, 
le  22  octobre  1593,  Anne  Gombault  du 
Mont-Asselin.  Le  22  août  1578,  il  avait 
donné  quittance  de  24  écus  2/3  de  rente,  sur 
le  sel  de  Bernay. 

Vers  1666,  le  fief  de  la  Gruelle,  relevant  de 
Bernay,  était  tenu  par  Philippe  Deschamps, 
esc^  sieur  de  TEpinay  ; 

2°  Haucart.  Pierre  de  Haucart,  bourgeois 
de  Bernay,  figure  dans  un  document  de 
1396. 

La  famille  Thuret  possédait  le  fief  de  Hau- 
cart dès  le  xvn«  siècle  ;  nous  citerons,  parmi 
les  seigneurs  de  ce  nom,  André,  vivant  en 
1690,  ayant  pour  mandataire  André  de 
Guiry  et  François,  esc,  qui  mourut  en  1785, 
laissant  pour  son  héritier  Léonard-Jacques 
des  Hayes  et  de  Forval,  baron  des  Mon- 
tiers,  etc; 

3°  Montenay.  Vers  1651,  François  Le 
Neuf  était  seigneur  de  Sourdeval,  de  St-Vic- 
tor-de-Chrétienville  et  de  Montenay;  il 
fut  maintenu  de  noblesse  le  22  mars  1666; 
il  présentait  à  la  cure  de  St- Victor  et  il  avait 
les  honneurs  ; 


4^  Le  Saussat.  Jean  de  Saussay  est 
mentionné,  en  1210,  comme  tenant  un  fief  de 
chevalier  à  Courbépine. 

Le  fief  de  Saussay,  relevant  du  Roi  en  sa 
vicomte  d'Orbec,  appartenait,  en  1666,  à 
Philippe  Deschamps,  sieur  de  TEpinay. 

St-VIOTOR-DE-CHRÉTIENVILLE, 
cant.  de  Bernay,  à  177  m.  d'alt.  —  Sol  :  dilu- 
vium,  calcaire  grossier.  —  R,  dép,  n«  11  de 
Rouen  à  Falaise.  —  Ch.  de  gr.  corn,  n»  25  de 
Thiberville  à  Glos.  —  Ch.  d'int.  corn.,  n*»  11  de 
ceinture  de  Bernay.  —  4  cent.  6,408  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,610  fr.  —  Surf, 
terr.  582  hect.  —  Pop.  373  hab.  —  H  de 
Bernay.  —  Percep.  de  Courbépine.  —  Rec, 
cent.  ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  —  Ecolo 
spéc.  de  garç,  et  de  filles.  —  1  maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  5  perm.  de 
chasse.  —  Distance  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  51;  d*arr.  et  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  Le  Bosc-l'Abbé,  la  Cense- 
RiB,  Chrétienville,  la  Frevillière,  ia 
Gruelle,  le  Haucart,  la  Henrière,  la 
Marb-Auger,  les  Mares,  Montenay, 
Quatre- Vents,  la  Vallée-Hareno. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  25,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  à  la  main  chez  les 
particuliers,  de  focs^  de  lacets  et  de  rubans. 

Patentés  :  17. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d*Alençon.  —  Pari, 
de  Rouen. 

En  856,  Hervé,  seigneur  des  environs  de 
Lisieux,  enlève  de  l'église  de  St-Exupère, 
les  corps  de  St^Regnobert  et  de  Zenon  qu'il 
transporte  dans  son  domaine  et  dépose  dans 
r église  de  St-Victor-d'Epines  (1). 

Dans  le  cours  du  xi«  siècle,  Guillanme 
d'Echauffbur  donna  la  terre  des  Epines,  pour 
la  dot  de  sa  fille,  qui  entrait  à  Fabbaye  de 
Saint-Léger-de-Préaux. 

Richard  des  Espines  paya  an  trésor  royal, 
en  1198,  une  somme  de  10  s.  comme  pleige 
de  Robert  Pantouf,  fermier  du  Lieuvin. 

En  1317,  Guy  d'Harcourt,  évéqae  de  Li- 
sieux, fit  un  accord  avec  Jean  de  la  Mouche, 
évéque  d'Avranches,  au  sujet  du  patronage 
de  St-Victor-d'Epines. 

De  1632  à  1637,  décharge  de  la  taiUe  fat 
accordée  à  St-Victor-d'Epines,  paroisse  affli* 
gée  par  22  gens  de  guerre  à  loger,  et  par  la 
maladie  contagieuse  qui  avait  enlevé  lesdeoi 
tiers  de  la  population  (2). 

(1)  Ils  furent  ensuite  transférés  i  Auxerre. 

(2)  Note  particulière. 
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D'aprde  le  registre  de  la  oonr  des  comptes 
de  Rouen,  Tévêque  d*ÂTraiicheS|  seigneur  de 
St-VictoiHi*Epines,  présentait  à  la  cure  ;  les 
deux  tiers  des  grosses  dîmes  qui  lui  apparte- 
naient étaient  affermés  1,200  1.,  la  cure  va- 
lait 6001. 

Les  terres  en  labour  produisaient  alors  de 
12  à  15 1.  de  fermage  par  acre. 

En  1766,  la  yeuve  de  Nicolas  Christophe 
le  Picard,  ne.,  demeurait  à  Saint- Yictor- 
d'Ëpines. 

StrVictor^'Epines  était  un  membre  de  la 
baronnie  de  St-Philibert  que  les  évéques 
d'Ayranches  conservèrent  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 

L'église  de  St-Yictor  est  remarquable  par 
son  portail  de  stjle  roman,  orné  d'une  belle 
rangée  de  becs  d'oiseaux. 

fief  :  Li  Manoir  appartenait,  en  1736,  à 
Mai^erite  Qannel,  veuve  de  Jean-Jacques 
Christophe,  sieur  du  Manoir. 

Le  fief  était  passé,  en  1750,  à  Jean-Charles 
Le  Maréchal,  ese.  ;  Victor- Alexandre  Blin  de 
la  Leequeraye  j  possédait  un  colombier. 

St-VICTOR-D'EPINBS,  cant.  de  Brionne, 
à  151  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  calcaire 
grossier  et  craie  blanche.  —  Ch.  degr,  com. 
n<>  6,  de  Gerquigny  à  St-Georges-du-Viévre. 
-4  cent.  6,768  fr.  en  ppal.— Rec.  ord.,  budg. 
3,272  fr.— Surf.  terr.  780  hect.  —  Pop.  761 
liab.  —  K  et  rec.,  cent.  ind.  de  Brionne.  — 
Percep.  de  BerthouviUe.  — Paroisse. — Ecole 
mil.  de  67  enf .  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb. 
de  boissons.  —  4  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-L  de  dép.,  49;  d'arr.,  13  ;  de 
cant.,  9. 

Dépendances  :  l'Arquerde,  l'Auoerib,  lb 
Bosc-Groult,  la  BouLiNiBRn,  ui  Gahpart, 

LES  CHAMPS-RAMOm),  LB  CHBHIN-GHAUSSi, 
Ï^CÎONTBRIK,  LA  FoRGB-CoURTIN,  LA  GoS- 
^UMERIB,  LB  HaMBL,  LBS  HbBBRTS,  LB  Ma- 
NOIR,  LA  MiNARDIBRB,  LA  MoiSSONMIBRB,  LA 
MORWliRB,  LB  MoNT-CrIQUBT  ,  LA  PrÉVO- 
TUM,  LB  ROCHBLLB,   TUBBUF. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  6,000  ar- 
bres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  à  la  main  ches  les  par- 
ticuliers. —  1  fab.  de  chandelle. 
Patentés  :  26. 


.^*K>iise  des  :  Dioc.  de  Chartres.  —  Vie. 
^Hec  de  Vemeuil.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
P«f  1.  de  Rouen. 

U  commandeur  de  YiUedien  présentait  à 
^  cure  de  St-Victor. 

f  t*A^  ^^  ^^  siècle,  Robert  de  St-Victor 
m  témoin  d'une  charte  d'Adam  de  Tierrey, 
W  donnait  à  Lyire  40  s.  de  rente  sur  le 
«ûouhn  Normant,  à  Bois-Normant. 


Vers  1440,  Colin  Giffart,  sieur  de  Si-Vic- 
tor, au  Perche,  épousa'  Agnès  d'Btouteville 

Louis  de  Gouhier,  esc,  sieur  de  St-Victor, 
vendit,  en  1652,  l'office  de  président  au  bail- 
liage et  présidial  d'Alençon. 

Robert  d'Orville,  esc.,  sieur  des  Routils, 
la  Boulaje,  Ghailloué,  Brière,  St-Victor,  fut 
maintenu  de  noblesse  dans  l'élection  de  Ver- 
neuil  le  17  juillet  1667,  ses  armes  étaient  : 
de  sable  au  lion  d'argent. 

Le  6  avril  1691,  Adrien  Le  Tellier  rendit 
aveu  du  fief  de  St-Victor-la-Campagne,  situé 
paroisse  dodit  Heu. 

Fief  :  Lbs  Giroudibrbs.  Jean-Baptiste 
d'Aubenton,  esc.^  seigneur  du  Bois-Josse,  les 
Giroudières,  etc.,  ambassadeur  de  Sa  Majesté 
en  Espagne  et  en  Italie,  en  1732,  mourut  in- 
tendant et  commissaire  général  de  la  marine. 

Aubenton  du  Bois-Josse  :  d'azur  à  trois 
râteaux  d'argent» 

St-VICTOR-SUR-AVRE,  cant  de  Ver- 
neuil,  sur  l'Avre,  à  108  m.  d*alt.  —  Sol  :  di- 
luvium et  craie  blanche.  —  R,  nat.  u?  12,  de 
Paris  à  Brest.  -^4  cent.  1,222  fr.  en  ppal. — 
Rec.  ord.,  budg.  780  fr.  —  Surf.  terr.  690 
hect.  —  Pop.  121  hab.  —  S,  percep.  et  rec, 
cent.  ind.  de  Verneuil.  —  Réunion  pour  le 
culte  et  l'instruction  à  Pallaj.  —  1  déb.  de 
boissons.  —  5  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  47;  de  cant., 
7. 

Dépendances  :  La  Biootbbib,  lb  Buisson- 

AUBROU,   lbs  GiRONBIBRBS,   HbMBDBL,   MaU- 
RBPA8,   MORINIBRB,   QUBTTBT. 

Agriculture  :  Céréales.  ^  3,400  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Néant. 
Patentés  :  2. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cou- 
ches, vers  1067,  Raoul  de  Tosny  donne  aux 
religieux  la  dlme  du  revenu  des  taxes  des 
moulins  et  de  tout  son  domaine  de  St-Vigor, 
tant  en  plaine  qu'en  bois. 

Plus  tard,  en  1214,  Heuton,  curé  de  Fon- 
taine, donna  au  chapitre  d'Evreux  le  droit, 
qui  lui  provenait  de  l'héritage  de  son  père, 
de  présenter  à  l'église  de  St-Vigor. 

Dans  le  même  temps,  Guillaume  d'Auteuil, 
du  consentement  de  son  fils,  Gilbert  et  de  sa 
femme  Marie,  confirma  la  donation  au  cha- 
pitre d'Evreux,  du  patronage  de  St-Vigor  et 
delà  chapelle  de  St-Jacob  de  Chanteloupi 
avec  toutes  leurs  dépendances. 

(1)  HUu  éTHarcourt^  566« 
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En  1222,  révêque  Raoul  confirma  à  son 
chapitre  Tdglise  de  St-Vigor  avec  une  rente 
de  100  s . 

Les  Religieux  de  Conches  firent  aveu,  en 
1419,  pour  30  s.  de  rente  qui  leur  étaient  dus, 
chaque  année,  sur  un  moulin  appela  le  Mou- 
lin-Neuf, assis  en  la  paroisse  de  St-Vigor  (1). 

Martin  d'Orgis,  évêque  d'Hébron,  dédia 
réglise  de  St-Vigor  le  21  mars  1510. 

En  1767,  Claude  Roussel  était  curé  de  St- 
Vigor. 

Fiefs  :  1°  Chantelou.  En  1138,  Drouard 
de  la  Campagne  donne  au  Bec,  en  1138,  la 
dîme  de  son  fi.ef  de  la  Campagne,  et  de 
Chantelou. 

Ce  dernier  fief  est  mentionné  à  la  date  de 
1201. 

Au  commencement  du  xiii®  sièle,  Robert  de 
Chantelou  tenait  un  fief  de  pleines  armes  à 
St-Vigor. 

Pierre  de  Crèvecœur,  décédé  en  1304,  était 
seigneur  de  Chantelou,  qui  passa,  à  sa  mort, 
aux  enfants  mineurs  d*Amaury  de  Beauchesne, 
ses  héritiers. 

En  1467,  dans  un  accord  intervenu  entre 
le  Bec  et  le  curé  de  St-Vigor,  il  est  dit  que 
le  curé  percevra  la  moitié  de  la  dîme  des 
grains  et  légumes  du  fief  de  Chantelou,  que 
l'autre  moitié  appartiendra  au  Bec,  excepté 
dans  le  territoire  de  Beausault  où  le  curé  au- 
ra toute  la  dîme,  aussi  bien  que  dans  les 
autres  clos  et  les  jardins. 

Le  17  mai  1402,  Gilles  de  la  Haye,  sei- 
gneur de  Chantelou,  avait  épousé  Susanne 
de  Chambra j  ;  il  avait,  en  1470,  la  fieffé rme 
de  FoUeville,  et  il  se  désista,  en  1483,  de  ses 
prétentions  sur  le  patronage  de  cette  pa- 
roisse. 

Philippe,  Louis  et  Jean  de  la  Haye  furent 
successivement  seigneurs  de  Chantelou. 

Ce  fief  passa  au  maréchal  de  Bassompierre 
qui  le  possédait  en  1636. 

Il  existait  sur  Chantelou  une  chapelle  dé- 
diée à  St  Jacob  dont  la  collation  appartenait 
à  révoque  d'Evreux. 

Au  mois  de  février  1668,  une  transaction 
intervint  entre  Adrien  de  Hannivel,  cheva- 
lier, seigneur  de  Manneville  et  de  Chantelou, 
et  Jacques  des  Hommets,  baron  de  Crève- 
cœur,  au  sujet  des  13^'  du  fief  de  Chantelou 
et  des  droits  honorifiques  de  la  paroisse  de 
St-Vigor. 

Chantelou,  4®  de  fief,  qui  fut  à  Philippe  do 
la  Haye,  ensuite  au  maréchal  de  Bassom- 
pierre, était  tenu,  en  1709,  par  la  comtesse 
de  Clermont-Tonnerre,  héritière  de  feu  mes- 
sire- Adrien  de  Hannivel  ; 

2®  Crèvecœur.  Guillaume  de  Crèvecœur 
figure  dans  une  charte  du  roi  Henri,  en  1163. 

Mathieu  de  Crèvecœur  était^  en  1185,  da- 

(1)  î^otes  Le  Prévost,  Conches. 


pifer  de  Richard  de  Vernon;  il  était  témoin, 
en  1190,  d'une  charte  de  Montebourg. 

En  1206,  Raoul  de  Crèvecœur  donna  aux 
Vaux  de  Cernay,  une  vigne  à  Gamilly. 

En  1249,  Mathieu  de  Crèvecœur,  cheva- 
lier,  donna  au  Bec  cinq  barils  de  vin  blanc  à 
prendre  sur  trois  muids  qu'il  avait  sur  les 
vignes  de  Perraux,  Bisy  et  Postel  ;  il  figure 
comme  témoin,  en  1275,  dans  une  charte  de 
St-Ouen. 

François  de  Laval  était,  en  1461,  seigneur 
d'Acquigny,  baron  de  Crèvecœur;  il  fut  rem- 
placé par  la  famille  de  Silly,  dont  hérita 
Pierre  de  Gondy,  au  droit  de  sa  mère  Mar- 
guerite de  Silly. 

La  famille  des  Hommets  posséda  ensuite 
la  baron  nie  de  Crèvecœur  jusqu'en  1702, 
époque  à  laquelle  elle  passa  à  Bon  Thomas 
Castel  de  St-Pierre,  par  son  mariage  avec 
Marie  des  Hommets,  héritière  de  sa  maison. 

Des  Hommets  :  d'azur  à  •  trois  flammes 
d*or,  2  et  1. 

Le  22  décembre  1709,  Louis-Hyacinthe 
Castel,  comte  de  St-Pierre,  baron  haut-jus- 
ticier de  Crèvecœur,  etc.,  rendit  aveu  de  la 
baronnie ,  chatellenie  et  haute  justice  de 
Crèvecœur,  à  lui  appartenant  comme  acqué- 
reur de  Marie  des  Hommets,  épouse  de  Bon 
Thomas  Castel,  son  frère,  par  acte  devant 
Forestier  et  son  compagnon,  notaires  à  Pa- 
ris, le  19  avril  1703. 

Castel  :  de  gueules,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  roses  d'or, 

«  Dans  laquelle  baronnie  il  y  avait  an- 
ciennement un  vieux  château  ruiné  par  le» 
guerres  et  à  présent  y  ai  un  antre  châteaa 
de  pierres  et  de  briques,  chapelle,  colombier, 
écuries,  cour  et  jardin,  fermés  de  murs,  assis 
en  la  paroisse  de  St-Vigor^sur-Eure,  patro- 
nage de  la  cure  de  St-Vigor  (1).  » 

«  Droit  de  pêche  dans  un  bras  de  la  rivière 
d'Eure,  depuis  le  Bac  de  St-Vigor  jusqu'à 
nie  du  chapitre. 

<r  Item  sur  ladite  rivière  d'Eure,  j'ai  deui 
bras,  Tun  à  Crèvecœur  et  l'autre  à  St-Vigor 
pour  lesquels  j'ai  un  seul  droit  de  péage.  » 

Chaque  bateau  passant  à  l'écluse  on  porto 
Fricaut,  montant  devait  payer  une  redevance 
de  2  ou  4  d.  selon  la  marchandise  dont  il 
était  chargé. 

<  Item  mes  prédécesseurs  avaient  ci-devant 
un  four  banier  audit  lieu  de  Crèvecœur,  le- 
quel je  prétends  faire  rétablir.  » 

Droit  de  panage  et  de  chauffage  dans  la 
forêt  de  Nord,  de  jauge,  de  mesure;  droit  de 
mettre  prix  sur  le  vin  et  autres  fermages. 

Le  26  mars  1755,  François  Le  Cornu  de 
Bimorel  fit  l'acquisition  de  la  baronnie  de 
Crèvecœur;  il  mourut  le  15  septembre  1775, 
laissant  pour  héritières  ses  deux  filles  Anne- 

(1)  Arch.  de  la  Seine-Inf . 
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Françoise,  mariée  à  Jean-François-Ale- 
xandre  Asselin,  baron  de  Yillequier,  et  Fran- 
roise,  époase  de  M.  Hayer  du  Perron  (1); 

dP  Le  Mesnil-Anseaumb.  Vers  1108,  Giiil- 
laame  du  Mesnil  donne  à  Jumiéfres  le  pré 
ÂDseaume,  près  Fontaines,  du  consentement 
d'Alexandre  d'Auteuil,  seignear  suzerain;  il 
fat  témoin,  en  1207,  d*une  charte  pour  Ju~ 
mi^ges. 

En  1455,  Noël  Le  François  tenait  un  8*  de 
fief  aa  hamel  du  Mesnil-Anseaume. 

Messire  Jehan  de  Ghalen^re,  seigneur  du 
Mesnii-Anseaame,  bailli  de  Louviers,  assis- 
tait, en  1524,  au  mariage  d'Hector  Vipart 
avec  Marguerite  d'Amfreville. 

Jacques  de  Chalenge,  un  des  fils  de  Jean, 
épousa,  en  1546,  Barbe  de  Quièvremont  qui 
Ini  donna  Jacques  II  de  Chalenge,  marié 
avec  Marguerite  de  Gravelles. 

Isaac  de  Chalenge,  esc,  avait,  en  1603,  la 
seigneurie  du  Mesnil-Anseaume,  4*  do  hau« 
bert;  Gédéon  de  Chalenge,  sieur  du  Mesnil- 
Anseaume,  maintenu  de  noblesse  le  11  août 
1666,  portait  :  de  gueules  à  trois  soleils  d*or  ; 

40  Fœf  Petit.  Renout  le  Petit  est  cité 
dans  une  charte  de  1201. 

On  lit  dans  an  aveu  de  1584  :  ftem  un 
antre  ôef  noble,  assis  au  Mesnil-Anseaume 
qui  fut  à  Grosse  Jambe,  depuis  à  Noél  Le- 
frani^ois  d'Evreux,  qui  est  un  quart  de  fief 
dont  est  à  présent  tenant  Jacques  de  Cha- 
lenge. 

En  1696,  Gédéon  de  Chalenge  rendit  aven 
pour  le  fief  Petit. 

St-YIGOR,  cant.  sud  d'Evreux,  sur  l'Eure 
et  le  ruisseau  des  Fontaines,  à  123  m.  d*alt. 

—  Sol  :  alluvions  contemporaines,  sables 
avec  meulières,  craie  blanche.  —  fi,  dép,  n® 
22,  d'Evreux  aux  Andelys. —  Ch.  d'int,  com. 
n°  26,  de  Garennes  à  Louviers.  —  4  cont. 
2,637  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg.  1,260  fr. 

-  Surf.  terr.  fô8  hect.  —  Pop.  154  hab.  — 
Setpercep.  d'Evreux.  —  Rec,  cont.  ind. 
de  Pacy. — Réunion  pour  l'église,  à  Reuilly, 
et  pour  l'école,  à  Fontai ne-sous  Jouj.  —  1 
d^b.  de  boissons.  —  7  perm.  de  chasse.  — 
Wst.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de 
<îant.,  13. 

Dépendances  :  Chantbloup,  la  Côtb-la- 

I^ALLE,  l'HeNIMÉK,  LE  MeSNIL-AnSBAUMB. 

agriculture  :  Céréales,  bois.  —  4  hect.  de 
Tignes.  -^  3,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  scierie  mé- 
canique. —  1  briqueterie. 

Patentés  :  7. 

(1)  Biet.  hist,  1. 1,  p.  905.  Crévecœur. 
T.  II. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Vie,  Baill.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  patronage  de  St- Vincent  attaché  au  fief 
de  Bois-Hibout  appartenait  au  commandeur 
de  Bourgoult. 

Lorsque  Lambert  Cadoc  fonda  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle  sa  collégiale  do 
Gaillon  il  lui  donna  toutletènement  en  terre, 
en  hommes,  en  bois  et  autres  dépendances 
qu'il  possédait  à  St-Vincent. 

Vers  1210,  Guillaume  Havart  de  Longue- 
ville  donna,  au  chapitre  de  Gaillon,  la  dînio 
de  St-Vincent;  il  tenait  un  four  et  trois  hos- 
ties, à  Vernon,  mais  il  devait  le  service  à 
Vernon  aux  frais  du  seigneur. 

En  1231,  Odet  Havart,  chevalier,  patron 
de  St-Vincent,  permit  à  son  frère,  Jean  de 
St-Vincent,  do  donner  au  commandeur  de 
Bourgoult  le  patronage  de  la  paroisse  dont 
il  portait  le  nom. 

Robert  de  Gaillon,  seigneur  de  Cierrey, 
Gadencourt  et  St-Vincent,  obtient,  en  1470, 
le  Vieil-Evreux,  par  la  mort  de  messire  Jean 
de  Garencières. 

Vers  1550,  Jean  de  la  Garenne,  seigneur 
de  St-Vincent-des-Bois ,  épousa  Anne  du 
Bosc  ;  il  fut  taxé  à  4  1.  8  d.  pour  le  ban  de 
1562. 

Par  un  arrêt  du  Parlement  de  Normandie 
rendu,  en  1G38,  entre  les  Chanoines  de  Gail- 
lon et  le  curé  de  St-Vincent,  il  fut  jugé  que 
les  dîmes  ecclésiastiques  et  féodées  se  lèvent 
avant  le  champart  (1). 

La  famille  de  la  Garenne  conserva  la  sei- 
gneurie de  St-Vincent  jusqu'au  commence- 
ment du  xvm"  siècle;  ses  armes  étaient  :  d'ar- 
gent à  deux  chevrons  brisés  de  deux  pièces  de 
sable  accompagnas  de  trois  coquilles  de  gueules. 
Gabriel  de  la  Garenne  vendit  ce  4«  de  fief  à 
Jean  de  Lamperrière,  chevalier,  seigneur  de 
Benouville,  conseiller  au  Parlement,  qui  en 
rendit  aveu  le  8  mars  1717;  il  mourut  le  7 
janvier  1722  laissant  pour  héritier,  Jean- 
Louis,  issu  de  son  mariage  avec  Marie-Su- 
sanne  Jubert  de  Portmort. 

Jean -Louis  de  Lamperrière,  seigneur  de 
Portmort,  Chàteau-Neuf,  maria  sa  fille 
Jeanne,  en  1743,  à  Nicolas-Louis  Jubert^ 
comte  de  Bouville  ;  une  autre  de  ses  filles 
épousa  Charles  Vaillant  qui  avait,  en  1745, 
le  titre  de  sieur  de  St-Vincent. 

M^*  la  comtesse  de  Bouville  était,  en 
1789,  dame  de  St-Vincent-des-Bois. 

Fiefi  Bois-HiBouT.  Ce  fief  auquel  était  at- 
taché le  droit  de  patronage  et  de  présenta- 
tion à  la  cure  de  St-Vincent-des-Bois,  fut 
donné  aux  Templiers  de  Bourgoult,  en  1231 , 
par  Odet  et  Jean  Havart  de  St-Vincent. 


(1)  Hoaart.  Droit  normand,  73\» 
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Cette  donation  fut  confirmée,  en  1287,  par 
Jean  de  Massey,  chevalier,  petit-fils  d'Odet 
Havart. 

Le  fief  du  Bois-Hibout,  assis  paroisse  de  St- 
Vincent,  s'étendait  sur  Merey  et  St-Aquilin 
de  Pacy;  il  consistait  en  maison  logeable, 
granges,  pressoir,  colombier,  cour,  jardins, 
bois  taillis,  terres  labourables,  dont  partie 
plantée  d*arbres  fruitiers,  friches,  etc.,  le 
tout  d'une  contenance  de  71  acres. 

St-VINCENT-DES-BOIS,  cant.  de  Ver- 
non,  à  144  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  cal- 
caire grossier  et  craie  blanche.  —  Ch,  de  gr. 
com,  no  32,  d'Evreux  à  Vernon.  —  Ch.  d'int. 
corn,  no  41,  d'Ailly  à  Cliaufibur.  —  4  cent. 
1,981  fr.  on  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,485 
fr.  —  Surf.  terr.  297  hect.  —  Pop.  143  hab. 
—  [3,  percep.  de  Vernon.  —  Rec,  cont.  ind. 
de  Pacy.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole 
raix.  de  26  enfants.  —  2  déb.  de  boissons. — 
5  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  et  d'arr.,  25;  de  cant.  8. 

Dépendance  :  Le  Bois-Hibout. 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  Néant. 

Patentés  :  4. 

St-VlNCENX-I>U-BOXJJL.ikY. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari, 
de  Rouen. 

Par  une  charte  de  1242,  Guillaume  de 
Pont-de-r Arche,  évoque  de  Lisieux,  donne  à 
son  chapitre,  la  dîme  de  St-Vincent-du-Bou- 
lay,  pour  être  possédée  en  commun,  par  les 
chanoines. 

En  12tX),  Pierre  du  Boulay  vendit,  au  Bec 
moyennant 30  1.,  sa  moulte  verte  et  sèche, 
avec  celle  de  ses  vassaux,  en  la  paroisse  de 
St-Vincent-du-Boulay,  avec  obligation,  tant 
pour  ceux-ci  que  pour  lui,  d'aller  moudre  au 
moulin  Crespin,  à  Caren tonne.  (1) 

Philippe  du  Tannay ,  prêtre,  seigneur  suze- 
rain, approuva  cette  vente. 

En  1320,  St- Vincent  comptait  32  feux. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Guillot  du 
Mesnil,  esc,  seigneur  d'une  portion  de  fief, 
assise  à  St-Vincent-du-Boulay,  se  présenta 
à  cheval  en  habillement  d'archer. 

En  1711,  Jean  Chrétien,  esc,  seigneur  de 
St-Vincent-du-Boulay,  obtient  de  Fran- 
çois Bouton,  comte  de  Chamilly,  seigneur 
patron  de  Beaumesnil,  etc.,  la  réunion  du  fief 
de  St-Vincent-du-Boulay,  qu'il  avait  acheté, 
au  fief  à  lui,  appartenant  d'ancien  propre. 

Jacques  Chrétien,  esc^  obtint,  en  1723, 
commission  pour  informer. 

(1}  Notes  Le  Prévost. 


En  1744,  Jean  Chrétien,  fils  de  Jean,  était 
seigneur  de  St-Vincent-du-Boulay. 

La  dîme  de  St-Vincent  rapportait  en 
1759,  au  chapitre  de  Lisieux,  une  somme  an- 
nuelle de  750  1. 

Fiefs  :  1®  Bois-Hibout.  A  111  fin  du  xiv* 
siècle,  Pierre  de  Bois-Hibout,  esc,  épousa  la 
fille  de  Jehan  Cardon nel,  seigneur  du  Tilleul- 
Folenfant,  qui  Ini  apporta  en  dot,  30 1. 1. 

En  1400,  Pierre  de  Bois-Hibout,  n'ayant 
reçu  que  5  1.  sur  la  dot  de  sa  femme,  obtint 
de  son  beau-père,  la  cession  d'une  rente  dd 
33  s.  et  4  gelines  sur  Guillaume  Espivent; 

2°  BoucHEViLLE.  Vauquclin,  Oger  et  Tho- 
mas de  Boucheville,  figurent  sur  les  rôles  de 
1195. 

Jean  et  Marie  de  Boucheville  tenaient  en 
fief,  en  1246,  de  Jean  Mallet,  la  halle  aux 
Frocs,  de  Bernay. 

La  famille  Le  Michel  possédait  au  x\ii* 
siècle,  le  fief  de  Boucheville  ;  Jean  Le  Mi- 
chel, sieur  de  Boucheville,  fut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse,  en  1671,  il  portait:  d^orà 
rétoile  de  gueules^  écartelé  dazur  à  fatgk 
eployé  d^argent. 

En  1701,  François  Mutel,  sieur  de  Boa- 
cheville,  conseiller  du  roi,  élu  assesseur  en 
l'élection  de  Bernay,  avait  épousé  Anne  Jou- 
vin;  il  eut  pour  héritier,  son  fils  Jacques- 
François. 

Au  moment  de  la  Révolution,  M.  Mutel  de 
Boucheville  était  conseiller  auditeur  à  la 
cour  d(5s  aydes  et  comptes  de  Normandie; 

3°  Le  Boulay.  Gilbert  et  Guillaume  du 
Boulay  sont  mentionnés  à  la  fin  du  iiT- 
siècle  et  au  commencement  duxiii*. 

En  1260,  Pierre  du  Boulay  vendit  au  Beo, 
sa  monte  de  St- Vincent. 

Au  xv^  siècle,  les  chanoines  de  Lisieux 
avaient  la  dîme  du  Boulay, 

Nicolas  du  Boulay,  sieur  du  lieu,  issu 
d'Edmont,  anobli  en  1544,  demeurait  à  Si- 
Victor  de  Chrétien  ville. 

Jacques  François  Mutel  de  Boucheville, 
sieur  du  Boulay,  possédait,  en  1785,  le  lief 
de  Bellemare  à  Plain ville; 

4°  Le  Buisson.  Ce  fief  a  appartenu  aux  fa- 
milles de  Quenel  et  de  Barville; 

5°  Le  Chesney,  figUre  sur  le  Registrwn 
de  Philippe-Auguste,  pour  un  quart  de  ûoî 
de  chevalier. 

La  famille  de  Malnone,  a  possédé  le  Ches- 
nay,  qui  appartenait,  en  1760,  à  Léonard  Je 
Malhortie; 

6o  Cravas.  Guillaume,  Gouhier  et  Ro- 
ger de  Gravas,  sont  cités  en  1250,  1264  et 
1205; 

7*»  Bresson  .  Ce  fief  relevait  du  fief  du 
Plessis  à  St- Vincent; 

8°  CouRCY.  Appartenait  au  xiv«  siècle,  A 
la  famille  Hallebout;  Marguerite  le  poruen 
mariage,  à  Raoul  de  Ruppiere,  seigneur  do 
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GanappeviUe;  oeIai*cl  ajani  marié  sa  fille 
A^nès,  à  Henri  de  Poix,  lui  donna  le  fief  de 
Conrcj.  Après  la  mort  de  Raoul,  sa  veuve^ 
retira  son  nef; 

En  1504,  Jehan  d*Aage^  eâc,  était  sei- 
gneur de  Gourcj  (1),  qui  était  passé  en  1562, 
à  Henri  le  Sénéchal^  esc. 

Charles  Robin^  esc.,  seigneur  de  Courcj, 
était,  en  1621,  garde  du  scel  de  la  vicomte 
deBreteuil. 

Jean,  François  et  Jacques  des  Porriers 
possédèrent  le  fief  de  Courcy,  jusqu'à  la  fin 
du  xvu*  siècle. 

Des  Perriers  :  d'argent  à  la  bande  d'azur 
Chargée  de  trou  molettes  dP éperon  d*or,  ac^ 
compagnes  de  deux  merlettes  de  sable. 

Courcy  était  un  quart  de  fief  d'où  relevait 
le  Plessis  ; 

0°  Le  Plessis.  Los  familles  de  Mal  noue  et 
Robin  ont  possédé  le  fief  du  Plessis  dont  re- 
levaient Bois-Hibout  et  Cresson. 

St-VINCENTDU  BOULAY,  cant.  do  Thiber- 
ville,  à  186  m.  d'alt.  —  Sol:alluvium  ancien, 
diluvium.  —  Ch.  de  gr.  corn,  n®  25,  de  Thi- 
borrille  à  Olos-la-Ferrière.  —  4  cent.  6,957 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,476  fr.  — 
Surf.  terr.  656  hect.  —  Pop.  702  hab.  —  Kl 
et  rec,  cent.  ind.  de  Thiberville.  —  Percep. 
de  St-Germain-la-Campagne.  —  Paroisse. 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  17  gare,  et  de 
37  filles.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de  bois- 
sons. —  Iper.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.au 
ch.-l,  de  dép.,  54  ;  d'arr.,  8;  de  cant.,  6. 
Dépendances  :  La  Bouchonnibrb,  Bouchk- 

VILLE,  LE   BoULAY,  LE  BuiSSON,    LE   ChESNAY, 
U  CONARDIÈRE,  CbAVAS,  LE  CrBSSON,  LA  De- 

viNiÈRE,  LE  Plessis. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  13,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie:  Fabrique  de  toiles,  de  trocs  et  de 
rubans,  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  17. 


Paroisse  des  :  Doy.,  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Oisors,  —  Dioc.  Pari,  et  Oén.  de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  St-Clair,  était  à  la  pré- 
sentation du  seigneur  de  St-Paer. 

Il  est  fait  mention,  en  1279,  de  la  paroisse 
de  Str-dair  de  Sancourt  (2). 

La  paroisse  de  Sancourt,  qui  parait  tirer 
son  nom  de  Saxonis  ou  Saxonum  curia,  fai- 
sait partie  des  7  villes  de  bleu,  qui  sont  citées 
dans  une  charte  de  Philippe  le  Bel,  en  fa- 
veur de  son  ministre  Enguerrand  de  Mari- 
^j,  en  date  du  12  mars  1305. 

(1)  Généalogie  Vipart. 

(2)  Archives  de  la  Seine-Inf  •  Fonds  iâ  St'Ouen, 


Lors  de  Tinvasion  anglaise  du  xv«  siècle, 
le  domaine  de  "Sancourt  appartenait  à  Ma- 
thieu de  Trye,  sur  lequel  le  roi  d'Angleterre 
le  confisqua  pour  le  donner  à  Jacques  de 
Brezé,  esc,  (1; 

Sancourt  relevant  de  Mainneville,  puis  de 
St-Paer,  étaiten  1510,  à  Robert  d'Epi naj  (2). 

En  1540,  le  sieur  Le  Comte  de  Nouant, 
avait  droit  de  faire  construire  un  moulin  à 
vent,  dans  sa  sieurie  de  Sancourt,  mais  il 
transigea,  en  1545,  avec  le  siour  Le  Franc, 
il  s'engagea  à  ne  pas  faire  construire  de 
moulin,  et  il  obligea  ses  vassaux  à  aller  mou- 
dre au  moulin  dudit  sieur  Le  Franc. 

Messire  Emmanuel  le  Comte,  chevalier, 
soigneur  de  Sancourt,  Apremont  etc.,  épou- 
sa Elisabeth  de  Courcillon,  dont  n  eut  Elisa- 
beth, mariée  à  Pierre  de  Civille,  chevalier, 
seigneur  d'Auricher;  il  rendit  aveu  pour 
Sancourt,  en  1629. 

Elisabeth  de  Nouant,  fille  de  Josias,  fils 
de  Félix,  épousaLouisdoSt-Oelys,  auquel  elle 
porta  la  seigneurie  de  Sancourt. 

Louis  de  St-Deljs,  chevalier  ,  marquis  de 
Heucourt  et  baron  de  Sancourt,  rendit 
aveu  au  roi,  le  14  avril  1668,  de  la  sei- 
gneurie de  Sancourt,  relevant  du  roi,  en 
sa  vicomte  de  Gisors,  par  un  plein  fief  de 
haubert. 

Sancourt  était,  en  1601,  entre  les  mains 
d'un  sieur  de  Ville,  qui  reçut  un  mandement 
du  roi  lui  ordonnant  de  remettre  à  l'Hdtel- 
Dieu  de  Gisors,  les  titres,  papiers  et  re- 
gistres du  consistoire  protestant  de  San- 
court. 

Alexandre  Le  Riche,  fermier  général, 
avait,  en  1726,  la  seigneurie  de  Sancourt, 
dont  il  avait  fait  l'acquisition  de  Alexandre 
Jean  Sublet  sieur  de  Montbines  et  de  San- 
court; sa  veuve  Madeleine  le  Chevalier, 
dame  de  Sancourt,  reçut  un  aveU|  en  1747, 
de  madame  de  Belzunce. 

Le  30  décembre  1769,  Louis- Auguste-Fran- 
çois, chevalier,  marquis  de  Bongars  etd'As^ 
promeut  etc.,  était  également  seigneur  de 
Grumesnil,  du  Bouton,  de  Sancourt  etc.,  il 
vendit,  en  17S5,  sa  terre  de  Sancourt,  à  M« 
Moreau  de  Gorenfiot  en  se  réservant  le  droit 
de  réméré,  qu'il  exerça  en  1785. 

Lors  de  la  Révolution  en  1793,  le  marquis 
de  Bongars  fut  arrêté  par  une  bande  de  for- 
cenés, conduit  à  Paris  où,  il  monta  sur  l'écha- 
faud. 

M.  Lebret  curé  de  la  paroisse  à  la  même 
époque,  fut  également  mené  à  Paris,  sa 
tête  tomba  aussi  sous  le  fer  de  la  guillotine. 

SANCOURT,  cant.  de  Gisors,  à  84  m. 
d'alt.  —  Sol:  aUuvium  ancien,  diluvium  et 
craie.  —  Ch,  de  gr.  corn,  n^  3|  de  Gasnj  & 

(l)6requign7,3n[2. 

(2)  La  uheenaye  des  Boys. 
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Bouchevilliers.  —  4  cont.  3,502  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  2,150  fr.  —  Surf.  terr. 
647hect.  —  Pop.  177  hab.  —  SI  et  percep. 
de  Mainneville.  —  Rec,  cont.  ind.  d'Etrepa- 
gny.  —  Réunion  pour  le  culte  à  Mainneville. 

—  Ecole  mix.  de  37enf.  —  Maison   d'école. 

—  1  déb.  de  boissons.  —  5   per.  de   chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  62; 
d*arr.,  27  ;  de  cant.,  14. 

Dépendances  :  Néant. 
Agriculture  :     Céréales,  prairies     artifi- 
cielles. —  1,540  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant. 
Patentes  :  1. 


Paroisse  des:  Dioc.,Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Cette  localité  est  fort  ancienne,  on  la  trou- 
ve mentionnée  dans  une  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Fontenelle,  la  3«  année  du  règne 
deDagobert. 

Au  xii»  siècle,  Richard  d'Evreux  donna 
aux  lépreux  de  cette  ville,  la  terre  qu'il  avait 
sur  les  montagnes  près  d'Evreux,  du  côté  de 
Sassey. 

De  1106  à  1108,  Raoul  de  Sassey  fut  té- 
moin de  trois  chai^tes  de  Roger  Payen  de 
Bois-Gencelin,  de  Roger  de  Portos  et  de 
Guillaume  du  Mesnil-Anseaume;  il  figure 
également,  en  1203,  parmi  les  témoins  de 
deux  chartes  do  Robeil.  de  Meulan  pour  St- 
Taurin  et  d'une  charte  d'Amaury  de  Eroqui- 
gny  pour  la  Noe;  on  le  voit  également,  en 
1218,  figurer  dans  l'enquête  qui  eut  lieu  alors, 
sur  les  droits  des  évéques  d'Evreux. 

Un  débat  s'était  élevé,  en  1227,  entre 
Henri  de  Sassey  et  Tabbaye  de  St-Taurin, 
au  sujet  des  dîmes  de  la  paroisse,  il  y  eut 
transaction  sous  la  médiation  de  l'abbé  de  là 
Trappe  et  des  prieurs  de  St-Laurent  et  de 
la  Trappe. 

En  1266,  Jean  seigneur  do  Sassey,  esc, 
permit  aux  religieux  de  St-Taurin,  de  cons- 
truire un  bâtiment  pour  y  déposer  les  dîmes 
de  Sassey;  il  avait  épousé  Hélysende  qui 
figure  avec  lui  dans  plusieurs  Chartes  de  la 
Noe  ;  il  eut  plusieurs  démêlés  avec  les  reli- 
gieux de  St-Taurin,  au  sujet  des  dîmes  de 
Sassey. 

.  En  1390,  Gilbert  de  Chambray,  chevalier, 
seigneur  de  Sassey,  avait  épousé  Jeanne  des 
Moutiers,  veuve  de  Guillaume  Avenel. 

Le  27  mai  1399,  un  autre  Jean  de  Sassey, 
esc,  figure  dans  une  enquête  concernant  St- 
Aubin  d'Evreux  (1). 

D'après  un  aveu  de  1400  Sassey  plein  fief 
de  haubert,  relevait  du  comté  d'Evreux;  les 

(1)  Généalogie  d^Osmoy. 


vassaux  étaient  obligés  de  faire  garde  6  se- 
maines en  temps  de  guerre,  à  leurs  frais.  Le 
seigneur  avait  droit  d'atrier  en  l'hôtellerie 
de  la  Rose,  ou  il  pouvait  rendre  justice  à  ses 
vassaux,  et  faire  tenir  ses  pieds. . . . 

Les  bouchers  d'Evreux  étaient  tenus  de 
lui  fournir  de  la  chair  pour  la  nourriture  de 
ses  oiseaux,  et  ils  avaient  pour  ce,  le  droit  de 
prendre  en  passant  près  des  bois  de  la  sei- 
gneurie de  Sassey,  des  verges  et  jambettes, 
pour  pendre  leur  viande. . . . 

Par  un  acte  passé  en  1408,  Jean  de  Sassey, 
esc,  se  dessaisit  de  son  fief  de  Sassey,  et  de 
ses  autres  biens,  en  faveur  de  Richard  de 
Fourneaux  son  petit-fils,  à  la  chapge  de  lui 
fournir  ce  qui  lui  sera  nécessaire,  sa  vie 
durant;  la  même  année  Richard  dés  Four- 
neaux rendit  aveu  au  roi  d'Angleterre,  pour 
le  fief  de  Sassey. 

Lors  de  l'invasion  anglaise,  Richard  des 
Fourneaux,  fit  sa  soumission  aux  ennemis 
de  son  pays,  et  rendit  aveu  au  roi  d'Angle- 
terre, pour  Sassey  en  1420. 

Robert  de  Fourneaux  rendit  aveu,  en 
1442,  pour  le  fief  de  Sassey,  4«  de  haubert  ; 
il  fit,  en  1468,  un  accord  avec  Charles  de 
Melun,  et  reconnut  que  lui  et  ses  hommes 
étaient  baniers  du  moulin  de  Normanville; 
il  mourut  laissant  3  filles,  de  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Longueval,  veuve  de  Gilles 
de  Roye.  • 

Jeanne  de  Fourneaux,  la  seconde  des  fiUes 
de  Robert,  porta  la  seigneurie  de  Sassey,  à 
son  mari  Pierre  du  Houvet  dit  Houeiteville. 

Le  29  octobre  1406,  soufirance  d'aveu  fut 
accordée  à  Pierre  de  Houetteville,  à  cause 
de  sa  femme  pour  le  fief  de  Sassey. 

En  1483,  Charles  de  Houetteville,  sei- 
gneur de  Sassey,  du  Homme,  etc., capitaine 
de  Caen,  de  Louviers,  etc.,  épousa  Floren- 
tine de  Reuilly  d'où  Bonne  de  Houetteville, 
femme  de  Jean  de  Nollent,  auquel  elle  poru», 
en  1522,  le  fief  de  Sassey. 

L'église  de  Sassey  fut  dédiée  le  25  sep- 
tembre 1516,par  l'évoque  de  Thessalonique. 

Florent  et  Louis  de  Nollent,  tous  deux  fils 
de  Jean,  partagèrent  la  succession  de  leur 
père  par  acte  passé  devant  le  Briant,  notaire 
à  Caen,  en  1545. 

Louis  de  Nollent,  prêtre  curé  de  Sassey, 
était  seigneur  de  la  paroisse;  il  fonda  pour  le 
repos  de  son  âme  et  de  l'âme  de  son  pére,  à 
St-Pierre-de-Caen,  4  services  et  une  messe 
basse;  après  son  décès,  Sassey  passa  à  8on 
neveu,  Gilles  de  Nollent  fils  de  Florent. 

Gilles  de  Nollent,  seigneur  de  Sassej, 
épousa  Jeanne  Hédiart,  qui  lui  donna  une 
fille  nommée  Marguerite,  mariée  le  24  no- 
vembre 1581,  à  Charles  de  Carvoisien. 

Louis  de  Carvoisien,  sieur  du  Sassej, 
maintenu  de  noblesse  le  18  septembre  1667, 
portait  :  d'or  à  la  bande  de  gueules  au  chef 
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tazur.  Le  flet  de  Sassej  fat  saisi  sur  lui 
par  décret  et  adjugé,  en  1670,  à  Adrien  de 
Hanivel  sieur  de  Mannevillette,  moyennant 
47,500 1. 

Les  enfants  du  décrété  firent  alors  estimer 
Sassey  75,300  t.,  et  demandèrent  leur  tiers 
contamier  en  nature  ;  un  jugement  d'E- 
vreux  les  débouta  d*abord,  et  un  arrêt  du  24 
mars  1072,  décida  aussi  qu'on  ne  peut  don- 
ner  le  tiers  en  essence,  et  démembrer  les 
fiefs  (1). 

Adrien  de  Haniyel,  acquéreur  sur  saisie 
du  fief  de  Sassey,  céda  ses  droits  à  St  Pierre 
de  Langlade,  lieuteaant  général  à  Evreux, 

M.  Pierre  de  Langlade,  seigneur  du  Sas- 
sej, qui  avait  été  maire  d*Evreux  pendant 
plus  de  50  ans,  mourut  le  3  février  1716. 

Le  Sassej  fut  sans  doute  acheté  après  la 
mort  de  M.  de  Langlade,  par  Anne  le  Blanc 
du  Rollet,  chevalier  comte  de  la  Groisette, 
qui  prenait,  en  1723,  le  titre  de  seigneur  et 
patron  de  Sassej. 

M.  le  Comte  de  Vauvîneui  avait,  en  1776, 
le  fief  du  Sassej  qui  appartenait,  en  1780,  à 
M.  le  marquis  Bochard  de  Champignj, 
dernier  seigneur  féodal. 

Fief:  Buisson- Isabelle,  est  mentionné 
dans  plusieurs   chartes   des    xii«    et    xm« 

siècles. 

* 

SASSEY.  cant.  Sud  d*Evreux,  à  139  m. 
d'alt.  —  Sol.  diluvium.  —  Ch,  (tint.  com.  n° 
14,  d'Evreux  à  Chambraj.  —  4  cont.  1,837 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,061  fr.  — 
Surf.  terr.  418  hect.  —  Pop.  112  hab.  —  g] 
et  percep.  d'Evreux.  — Rec,  cont  ind.  de 
Pacj.  —  Réunion  pour  le  culte  et  Tinstruc- 
tion  à  Haert.  — Idéb.de  boissons.  — •  4  per. 
'  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.  1.  de  dép., 
d'arr.,  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  Lb  Buissons-Isabelle,  le 
Hambl. 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,200  arbres  à 
cidre. 

Indmtrie  :  Néant, 

Patentés  :  3. 


St-Martin-la- Corneille  et  St-Nicolas-du- 
Bosc-Asselin  ont  été  réunis  à  la  Saussaje, 
le  17  mars  1846. 

§  1^'  La  Saussatb. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Mec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Oén.  d'A- 
lençon.  —  ParL  de  Rouen. 

(1)  Baraage,  1. 1,  p.  S65. 


La  forêt  des  Monts-le-Comte,  sur  le  terri- 
toire de  la  Saussaje ,  faisait  partie  du 
domaine  que  RoUon  se  réserva  après  la 
conquête  de  la  Normandie,  et  qui  passa  à 
ses  successeurs;  Richard  II  concéda  cette 
forêt  avec  la  Saussaje,  au  comte  de  Dreux 
et  du  Vexin,  pour  obtenir  de  lui  l'autorisa- 
tion de  passer  avec  son  armée  sur  son  terri- 
toire. 

Jeanne  de  Menlan  épousa^  en  1179^ 
Robert  II,  baron  d'Harcourt,  auquel  elle 
porta  les  terres  de  la  Saussaje,  d'Elbeuf, 
Brionne,  etc. 

La  Saussaje  avec  la  foret  des  Monts-le- 
Comte,  resta  dans  la  famille  d'Harcourt  jus- 
qu'en 1418^  époque  à  laquelle  elles  appar- 
tinrent par  droit  de  conquête  aux  ducs  de 
Clarence,  d'Exeter,  d^  Bédeford  et  de  Som- 
me r8et(l^. 

Après  l'expulsion  des  Anglais,  ces  mêmes 
biens  revinrent  à  la  maison  de  Lorraine, 
héritière  de  Marie  d'Harcourt,  femme  d'An- 
toine do  Lorraine,  comte  de  Vaudemont. 

Le  80  juillet  1470,  René  duc  de  Lorraine^ 
comte  d'Harcourt,  baron  de  la  Saussaje, 
fait  donation  à  Guillaume  do  Franqueville, 
et  à  madame  Catherine  Lorfebvre  sa  femme 
de  20 1.  de  rente  et  leur  demeure  au  manoir 
de  la  Saussaje.  Lors  du  partage  de  sa  suc- 
cession, en  1506,  son  second  fils  Claude 
obtint  Harcourt  avec  les  baronnies  d'Elbeuf 
et  de  la  Saussaje. 

Claude  de  Lorraine,  rendant  aveu  au  roi, 
de  la  barounie  d'Elbeuf,  le  6  août  1542, 
s'exprime  ainsi  :  «  Au  lieu  de  la  Saussaje, 
*  j  a  halle  et  droiture  de  foire  et  marché  par 
chaque  semaine,  au  jour  du  mercredi,  lequel 
marché  ne  tient  de  présent  parce  qu'il  n'j 
afflue  aucuns  marchands.  » 

a  Audit  lieu  de  la  Saussaje,  nous  avons 
moulin  à  vent  faisant  de  blé  farine,  appelé 
Moulin  de  Guinquenpart.  o 

Le  16  juin  1666,  Charles  de  Lorraine, 
3«  duc  d'Elbeuf,  vendit  le  fief  de  la  Saus- 
saje à  Jean-Baptiste  Conart,  esc,  sieur  de 
la  Patriôre,  qui  fut  remplacé  par  Anne 
Conart  sa  fille,  épouse  de  François  de  Ber- 
bisj  esc,^  seigneur  et  marquis  d'Hérou ville. 

Marie-Joseph  do  NoUent,  fit  ensuite  l'ac- 
quisition de  la  Saussaje,  qui  revint  après 
elle,  à  Henri  de  Lorraine,  4*  duc  d'Elbeuf, 
auquel  on  doit  la  construction  du  château  de 
la  Saussaje. 

En  1743,  Nicolas-Charles  de  St-Ouen 
épousa  Catherine-Marie-Madeleine  d'Espai- 
gnes,  après  avoir  acheté  la  terre  de  la  Saus- 
saje. 

M.  Antoine-Hervé  d'Espaignes  de  Bosten- 
nej,  est  mort  il  j  a  quelques  années,  en  son 
château  de  la  Saussaje,  à  l'âge  de  72  ans, 

(1)  mtes  Le  Prévost. 
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après  avoir  été  mairo  do  cette  commune, 
pendant  30  ans,  de  1840  à  1870. 

D'Espaignes  de  Bostenney  :  d'argent  à  la 
bande  de  gueules,  charg(fe  d'une  molette 
d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  mouche- 
tures d'hermines ,  et  en  pointe  de  deux 
trèfles  desinople. 

L'église  de  la  Saussaye,  qui  datait  du 
XIV*  siècle,  était  Tune  des  plus  précieuses  du 
département  de  l'Eure,  sous  le  rapport  ar- 
tistique, elle  a  été  détruite  par  un  incendie, 
le  31  mai  1875. 

§  2.    St-MARTIN-LA-CORNEILLE. 

St-Martin-la-Corneille  est  mentionné  pour 
la  première  fois,  dans  une  charte  de  Garin, 
évéque  d'Evreux,  en  1193. 

Une  charte  de  St  Louis ,  en  date  de  1260, 
constate  que  Michel  Ton  gués,  chevalier, 
avait  donné  aux  chanoines  de  Ste-Barbe, 
sa  dîme  de  St-Martin-la-Corneille. 

La  paroisse  de  St-^Iartin-la-Corneille 
est  citée  dans  une  charte  de  Philippe-le- 
Long,  en  1318,  et  vers  le  même  temps  dans 
une  charte  de  Geofroy  du  Plessis,  évoque 
d'Evreux. 

En  1341,  un  échange  de  dîmes  eut  lieu 
entre  les  paroisses  de  Bosc-Normand  et  de 
St-Martin-la-Corneillo  ;  celles  de  cette  der- 
nière paroisse  appartenaient  à  la  comman- 
derie  de  St-Vaubourg,  celles  de  Bosc-Nor- 
mand relevaient  par  tiers  de  la  collégiale  de 
la  Saussaye,  et  des  cures  de  St-Martin  et 
de  Bosc-Roger(l). 

Le  fief  de  St-Martin-la-Corneille,  nous 
paraît  avoir  toujours  appartenu  aux  sei- 
gneurs de  la  Saussaye 

Le  tabellionage  de  Rouen,  constate  qu'en 
1404,  Nicolas  Laurens,  recteur  de  St-Mar- 
tin-la-Corneille, bailla  sa  cure  à  ferme  pour 
3  ans,  moyennant  26  1. 1.,  à  Guillaume  de  la 
Fontaine,  curé  de  St-Nicolas-du-Bosc- 
Asselin. 

Il  existait  à  cette  époque  à  St-Nicolas-de- 
la-Corneille,  un  préteur  d'argent,  nommé 
Enguerrand  Martel,  qui  acheta,  de  1402  à 
1414,  un  grand  nombre  de  rentes  à  vie  sur 
sa  tête  et  celle  de  sa  femme  (2). 

Dans  les  comptes  de  la  vicomte  d'Elbeuf, 
il  est  fait  mention,  en  1501,  du  franc-fief  de 
St-Martin . 

On  lit  dans  un  aveu  de  Claude  de  Lorraine 
de  1542  «  quiconque  soit  doyen,  à  lui  appar- 
tient le  bénéfice  de  St-Martin-la-Corneille, 
qui  était  à  notre  présentation.  » 

François  de  Chambrey  était,  en  1650,  curé 
de  la  paroisse  St-Martin-la-Corneille,  dont 
l'église  avait  été  bénie  le  24  mai  1512,  par 
Guillaume  Chevron,  évoque  de  Porphyre. 

Fiefi  lo  La  Galitrelle.  Il  est  fait  mention, 

(1)  Notes  Le  Prévost, 

(2)  De  Beaurepaire,  Etat  des  campagnes. 


en  1564,  de  Lancelot  de  Franqueville  et  do 
Pierre  son  fils,  seigneur  de  la  Galitrelle. 

En  1649,  devant  les  tabellions  d'Amfre- 
ville-1  a-Campagne,  René  de  Franqueville, 
esc,  sieur  de  la  Galitrelle,  âgé  de  93  ans, 
fit  le  partage  de  ses  biens  entre  ses  deui 
fils  Charles  et  Jean,  Ses  armes  étaient  :  de 
gueules  au  chef  cT argent  alias  d'or. 

Charles  de  Franqueville,  seigneur  do  la 
Galitrelle,  épousa  Marguerite  de  Bosc-Re- 
gnoult,  dont  il  eut  une  fille  à  laquelle  il 
constitua  en  dot,  en  1605^  le  produit  des 
bois  situés  à  St-Martin. 

En  1727,  Nicolas  de  Franqueville  était 
seigneur  de  la  Galitrelle,  que  sa  famille 
possédait  encore  lors  de  la  Révolution,  et 
qui  servit  pendant  quelque  temps  de  refuge 
aux  royalistes  ; 

2o  Fief  Tanquerre.  Vers  1260,  St  Louis 
fait  savoir  que  les  chanoines  de  Ste-Barhe, 
résidant  à  St-Germain-le-Gaillard  affirment 
que  Michel  Touques,  chevalier,  leur  adonné 
sa  dîme  de  St-Martin-de-la-Corneille, 
et  supplient  de  donner  notre  approbation, 
«    nous  approuvons  (1).  » 

Ce  fief  appartenait,  en  1496,  à  Gilles  de 
Touques  ; 

3°  Villeneuve.  Jacques  de  Hesbert,  «c, 
était  en  1660,  seigneur  de  Villeneuve; 

4°  Le  Vivier.  Jean  et  Richard  du  Vivier 
figurent  comme  témoins  dans  différentes 
chartes  de  1180  et  du  xiu«  siècle. 

COLLÉGIALB. 

En  1317,  Guillaume  d'Harcourt,  chevalier 
seigneur  de  la  Saussaye,  maître  d'hôtel  de 
Philippe-le-Bel,  et  grand  queux  de  France 
sous  Philippe-le-Long,  fonda  sur  le  territoire 
do  St-Martin-la-Corneille,  la  collégiale  de 
la  Saussaye,  dont  il  avait  bâti  l'église,  en 
1307,  sous  Tin  vocation  de  St  Louis. 

La  charte  de  fondation  s'exprime  ainsi: 
nous  fondons  en  la  paroisse  de  St-Martin- 
la-Corneille ,  une  chapelle  en  Thonneurde 
laSte  Trinité,  de  la  glorieuse  vierge  Marie, 
et  spécialement  du  glorieux  confesseur  St 
Louis,  jadis  roi  de  France,  en  laquelle  cha- 
pelle nous  voulons  qu'il  y  ait  13  chanoinos. 

Pour  l'entretien  des  chanoines,  le  fonda- 
teur et  Blanche  d'Avaugour,  sa  femme,  aimiô- 
nèrent  500  1.  de  rente,  du  consentement  du 
roi  Philippe-le-Bel. 

Chaque  chanoine  devait  avoir  30 1.  de 
rente,  le  doyenné  20  1.  ;  une  somme  annuelle 
de  28  1.  fut  afi'ectée  au  luminaire. 

En  1319,  Guillaume  d'Harcourt  affranchit 
les  chanoines  de  la  Saussaye,  de  tous  droits 
de  coutume,  et  leur  accorda  le  panage  elle 
pâturage  de  tous  ses  bois. 

Au  mois  d'octobre  1320,  Tévêque  d'Bvreax 

(1)  Cartulaire  Normand. 
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confirma  Tinsiitation  des  chanoines  de  la 
Saussaye  ;  quatre  ans  plus  tard,  le  fondateur 
et  sa  femme  firent  à  leur  collégiale,  un 
nouveau  don  de  200  1.  de  rente  sur  la  vi- 
comte de  FEau  de  Rouen  (1). 

Après  le  décès  de  son  mari  en  1327,  Blanche 
d'Avaugour  donna  aux  chanoines  1,000  1. 
pour  achever  leur  église  ,  1,000  1.  pour 
acheter  des  ornements  ,  et  7,000  1.  destinés 
à  acheter  une  rente  pour  le  chapitre. 

En  1345,  Blanche  d'Avaugour,  dame  de 
la  Saussaye,  donne  à  ses  chanoines  de  St- 
Louis,  tout  ce  qu'elle  possédait  à  Daubeuf  ot 
&  Vemon  ;  mais  en  1375,  le  doyen  et  chapitre 
de  la  Saussaye  cédèrent  ces  mêmes  biens 
aux  religieux  de  St-Ouen,  moyennant  100  f. 
d'or. 

Messire  Jourdain  Dujardin,  prêtre  cha- 
noine de  la  Saussaye,  recteur  des  écoles  de 
Bourgtheroulde,  les  baille  à  ferme  en  1411, 
à  Roger  Guernon,  clerc  de  St-Georges-du- 
Teil. 

Richard  de  Groucher,  chanoine  de  la 
collégiale  de  la  Saussaye,  figure  comme  asses- 
seur au  procès  de  laPucelle  ;  il  fut  également 
témoin  y  dans  le  procès  en  réhabilitation  de  la 
vierge  de  Domrémy. 

En  1450,  Jean  le  Beauvoisin  était  doyen 
de  la  collégiale. 

M*«  Michel  Lesueur,  Eustache  Vasse  et 
Jean  Clerc,  prêtres  chanoines  de  la  Saus- 
saye, haillent  à  rente,  en  1456,  à  Jean  Hazct, 
une  pièce  de  pré  à  Gaudebec ,  au  port  Fou- 
cher,  pour  13  s.  de  rente. 

Marie  d'Harcourt  abandonne  aux  cha- 
noines, en  1459,  le  patronage  de  Bosc-Roger, 
qu'ils  unissent  à  leur  collégiale,  avec  l'auto- 
risation du  cardinal  d'Estoute ville,  arche- 
vêque de  Rouen. 

En  1472,  Gustave  Vasse  était  chanoine  de 
la  Saussaye  ;  deux  ans  après,  le  doyen  sié- 
geait àl'échiquer  de  Rouen. 

Jean  de  Fontaine,  curé  d'une  portion  de 
la  Haye-du-Teil,  permute,  en  1480,  avec  le 
sieur  Buclin,  pour  un  canonicat  à  la  Saus- 
saye. 

En  1485,  Michel  de  Courdemanche,  cha- 
noine prébende  de  la  Saussaye,  échange  ce 
bénéfice  avec  Etienne  d'Orival,  pour  la 
cure  St-Quentin  de  Poses. 

Au  mois  de  janvier  1505,  Pierre  Le  Se- 
courable,  grand  archidiacre,  chanoine  de 
Rouen  et  de  la  Saussaye,  demeurant  à 
Paris,  donna  au  chapitriS  de  la  Saussaye 
12,000  1.,  avec  lesquelles  furent  achetés  30 
acres  de  terre  à  Surtauville,  dont  le  fermage 
était  destiné  à  créer  deux  chapelains  de 
plus  que  ceux  existant. 

Le  5  août  1525,  Girard  Guerre,  chanoine 


(1)  Sotet  Le  Prérost,  voir  Tacte  d«  fondation  m 
extenso  m 


de  la  Saussaye,  obtient  la  cure  d'Incarville 
par  permutation  avec  Jean  Aubert;  le  1***  mai 
1533,  Guillaume  de  Nollent  cède  aussi  son 
canonicat  pour  devenir  curé  de  Cailly. 

Robert  de  Morain ville,  prêtre  doyen  de 
la  Saussaye  et  curé  de  Quatremares,  vivait 
en  1534  ;  Tannée  suivante,  Claude  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  autorisa  la  suppression 
du  13*  canonicat,  pour  en  affecter  la  pré- 
bende à  la  fondation  de  4  enfants  de  chœur 
dans  réglise  ;  Jean  de  Postel  des  Minières, 
était,  en  1557,  doyen  de  la  collégiale  de  la 
Saussaye  ;  grâce  aux  libéralités  de  la  famille 
de  Lorraine,  il  fit  reconstruire  en  partie 
réglise  de  la  collégiale,  détruite  par  un 
incendie. 

En  1584,  René  d'Elbeuf  fut  imposé  comme 
doyen,  aux  chanoines  de  la  Saussaye. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  St-Louis  de  la 
Saussaye,  rendirent  aveu,  en  1598,  de  tout 
le  temporel  de  leur  maison. 

Mgr  René  d'Elbeuf  était  alors  doyen,  et 
le  chapitre  était  composé  de  Jehan  Maiiln, 
Simon  Signol,  Guillaume  Lefebvre,  GeoflTroy 
Viard,  Pierre  Turpin,  Sauvage  Camus,  Je^ 
han  Hébert,  Robert  Regnault  et  autres. 

En  1612,  Jehan  Geroult,  curé  de  Pinter- 
ville,  était  chanoine  de  la  Saussaye  ;  Fran- 
çois Apoil  et  Alexis  de  St-Ouen,  étaient  en 
1639  et  1650,  chanoines  de  la  Saussaye  ; 
le  corps  du  prince  Charles  de  Lorraine,  duc 
d'Elbeuf,  fut  en  1657,  inhumé  dans  Féglise 
de  St-Louis  de  la  Saussaye. 

Le  26  juin  1755,  M«  Thomas-François 
Harel,  prêtre,  était  doyen  de  la  Saussaye. 
La  nomination  aux  prébendes  fut  exercée 
Jusqu'à  la  Révolution,  par  la  maison  d'Har- 
court  et  par  celle  de  Lorraine. 

Pendant  les  saturnales  de  4703,  Téglise 
de  la  collégiale  fut  livrée  au  pillage,  les 
tombeaux  des  ducs  d*Elbeuf  et  de  Lorraine 
furent  profanés,  et  les  précieux  restes  qu^ls 
contenaient  furent  dispersés  (1). 

Cette  église  servant  au  culte  de  la  pa- 
roisse, fut  comme  nous  Favons  dit  plus  haut, 
détruite  par  un  incendie  en  1875. 

g    3.    St-NICOIAS-DB-BOSG-ASSBUN. 

Guillaume  de  Bosc-Asselin  est  mentionné 
dans  plusieurs  chartes  du  xii»  siècle  ;  Roger 
du  même  nom,  est  cité  en  1219. 

Vers  1170,  Roger  Troussebot  donna  Té- 
glise  de  St-Nicolas-^lu-Bosc-Asselin  au  curé 
de  Mandeville,  prieur  de  St-Ghermain-le- 
Gaillart  ;  trois  ans  après,  Tévéque  d*Evreux 
confirma  cotte  libéralité. 

En  1198,  Ranulfe  de  Bigards  donna  au 
Bec,  15  s.  3  d.  sur  les  produits  de  sa  terre 
de  Bosc-Asselin  ;  il  donna  encore  à  la  même 

(1)  Cette  notice  a  été  empruntée  en  grande  partie, 
aux  noUs  Le  Prévost. 
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abbaye",  en    1210,  14  s.  et   14  chapons  de 
rente,  sur  Roger  du  Bosc-Asselin. 

En  1230,  Etienne  Gastinel  donne  à  Bon- 
port  18  d.  de  rente,  sur  un  acre  de  terre  au 
Bosc-Asselin. 

Jean  de  Tournebu  donne  au  Bec,  en  1270, 
tout  ce  qu'il  possède  au  Bosc-Asselin,  lui 
provenant  du  don  do  Guillaume  Asselin. 

L'évoque  d'Evreux  nomme  à  la  cure  du 
Bosc-Asselin,  en  1250,  sur  la  présentation 
du  curé  de  Mande  ville. 

Jehan  Le  Vilain,  probablement  seigneur 
du  Bosc-Asselin,  qui  s'était  opposé  à  la  pré- 
sentation à  la  cure  de  St-Nicolas  par  le 
prieur  de  Ste-Barbe,  se  désista  de  son  oppo- 
sition, en  1312. 

En  1404,  Guillaume  de  la  Fontaine  était 
curé  de  St-Nicolas-du-Bosc- Asselin.  Une 
contestation  s'éleva,  en  1475,  entre  le  baron 
du  Bec-Thomas  et  l'abbaye  du  Bec,  au  sujet 
d'un  tènement  de  15  acres  de  terre  au  Bosc- 
Asselin  ;  après  13  années  de  procédure,  le 
baron  se  désista  de  sa  prétention. 

Au  xvi*  siècle,  la  ferme  de  la  coutume  du 
Bosc-Asselin,  rapportait  à  la  vicomte  d'El- 
beuf,  12  s.  6  d. 

L'abbaye  du  Bec  avait  à  cette  époque, 
à  St-Nicolas-du-Bosc-Asselin  ,  une  rente  de 
6  setiers  d'orge,  6  d'avoine  et  1  setier  de 
froment  à  prendre  sur  un  tènement  de  14 
acres,  nommé  l'aînesse  Ermenoult, 

En  1525,  Hector  Vipart  était  seigneur  de 
St-Ni'colas-du-Bosc-Asselin. 

Fiefs  r  1°  Le  Buley.  Gaultier  de  Buley  fut 
témoin  au  xiii®  siècle,  d'une  charte  de  Guil- 
laume Lachèvre ,  qui  donna  deux  parts  de 
son  fief  de  Criquebeuf,  à  l'abbaye  du  Bec. 

Le  Buley  est  mentionné,  en  1633,  dans 
une  donation  du  curé  de  la  paroisse  à  la 
charge  de  prières  ;  depuis  le  commencement 
du  xvii*î  siècle,  il  a  toujours  appartenu  aux 
seigneurs  de  la  Troussebotière,  dont  nous 
allons  parler  ; 

2°  La  Troussebotière  8e  de  haubert,  doit 
son  nom  à  la  famille  Troussebot.  Avant 
1179 ,  Roger  Troussebot  devant  Gilles, 
évêque  d'Evreux,  donna  au  prieuré  de  St- 
Germain-le-Gaillart,  le  patronage  de  St- 
Nicolas-de-Bosc- Asselin . 

Au  mois  de  mars  1257,  Renaud  dit  Trous- 
sebot chevalier,  et  Jeanne  sa  femme  donnent 
aux  religieux  de  Bonport,  10  1.  de  rente  sur 
le  moulin  de  la  Troussebotière  dit  Warin  ; 
la  même  année,  Jeanne  des  Hayes,  femme  de 
Renaud  Troussebot,  donne  également  à 
Bonport  avec  le  consentement  de  son  mari, 
40  s.  de  rente  pour  la  pitance,  le  jour  de 
son  obit,  apercevoir  sur  Guillaume  Bordeny, 
sur  le  fief  qu'il  tenait  d'elle  à  St-Pierre-de- 
Bos-Bénard-Commin, 

En  1391,  Jean  de  Bosc-Guîllaume  était 
seigneur    de    la    Troussebotière    qui   était 


passée,  eu  1414,  àFrémin  de  Boso-Guillaume. 

Le  9  février  1519,  Messire  Guillaume  Yi- 
part,  sieur  du  Val,  etc.,  vendit  à  Hector  Vi- 
part seigneur  de  la  Troussebotière,  75  1. 1. 
de  rente,  sur  Etienne  Vipart  frère  d'Hector. 

Hector  Vipart,  seigneur  de  la  Trousse- 
botière, épousa,  en  1524,  Marguerite  d'Ajn- 
froville-sur-Iton. 

On  lit  dans  un  aveu  de  la  baronnîe  du 
Bec-Thomas,  de  1612  :  «  est  mouvant  le  fief 
de  Troussebot ,  8®  de  haubert  assis  paroisse 
de  St-Nicolas-du-Bosc,  appartenant  à  Mes- 
sire Ozias  de  Boniface,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  au  nom  de  Anne  Deschamps  son 
épouse.  > 

Cette  dame  étant  veuve,  épousa  en  se- 
condes noces,  en  1626,  Charles  de  Mondu, 
seigneur  de  la  Troussebotière. 

En  1767,  la  Troussebotière  était  à  Messire 
Jean-René-Claude  Turgis  du  Bulej,  con- 
seiller à  la  cour  des  comptes  (1). 

LA  SAUSSAYE  ,  cant.  d'Amfreville-la- 
Campagne,  sur  l'Oison,  à  137  m.  d'alt.  — 
Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  —  R.  dép, 
n^  1,  de  Rouen  au  Mans.  —  4cont.  4,638  fr. 
—  Rec.  ord.,  budg.  2,807  fr.  —  Surf.  terr. 
354  hect.  —  Pop.  744  hab,  —  Ch.-l.  de 
percep.  —  la  d'Elbeuf.  —  Rec,  cont.  ind. 
d'Amfreville-la-Campagne.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecol.  spéc.  de  42  garç.  et  de 
70  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  Société  de  secours  mutuels.  —  9 
per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  36;  d'arr.,  19;  de  cant.,  6. 

L^pendances  :  La  Côte-du-Mont-Hoguet, 
LA  Croix-de-St-Martin,  la  Mare-Bour- 
don, l'Enfer,  la  Galitrelue,  la  Mare- 
HuGON ,  LA  Mare-Prévost  ,  Maline  ,  u 
Moudrie  ,  LE  Manoir-de-la-Saussaye,  lb 
Manoir-de-St-Nicolas,  SiLotrv^BT,  les  Tui- 
leries, Villeneuve,  le  Vivier. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  Tissage  à  la 
main  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  20. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  Normaud. 
—  Baill.   Vie.  et  Elect.  de  Gisors. 

Saussaj  indique  un  lieu  planté  de  sauleS; 
en  latin  salcedos ,  c'est  sous  ce  nom  qu'on  le 
rencontre,  pour  la  première  fois,  dans  la 
chroniquede  Fontenelle,  vers 674; son  église, 
dédiée  au  grand  St  Martin,  de  Tours,  suffit 
pour  attester  son  origine  romaine  et  sa 
haute  antiquité. 

La  dîme  de  Saussay  paraît  avoir  été  don- 

(1)  Notes  Le  Prérost. 
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née  à  Tabbajo  de  Marmoutiers,  vers  1060, 
par  Hagaes  de  Chaumont  et  de  Qisors  ;  elle 
lai  fut  enlevée,  vers  1152,  par  un  seigneur  du 
pays  nommé  Robert  Boudart.  Dans  la  suite, 
par  les  conseils  de  Hugues,  archevâque  de 
Rouen,  Robert,  d'accord  avec  ses  trois  fils, 
Fulbert,  Hugues  et  Guillaume,  rendit  la 
dîme  aux  religieux,  et  reçut  du  prélat  Tab^ 
solution  de  sa  faute. 

Gilbert  du  Saussay,  seigneur  suzerain, 
approuva  cette  restitution,  et  reçut  des  reli* 
gienx  un  cheval  qui  s'appelait  Payen  ;  Ro- 
bert Boudart  en  reçut  un  aussi,  du  prix  de 
51.(1). 

En  1184,  Gautier  du  Saussay  paya  20  s. 
au  Trésor,  pour  avoir  injustement  ordonné 
an  duel  judiciaire. 

Immédiatement  après  la  conquête  de  la 
Normandie  par  Philippe-Auguste,  apparaît 
EDguerrand  du  Saussaj,  un  des  hommes  les 
plus  considérables  du  pays. 

Vers  1205,  il  est  au  nombre  des  chrétiens 
qui  déposèrent  sous  la  foi  du  serment  dans 
une  eaqudte  concernant  les  âefis  de  Tarche- 
Téque  de  Rouen,  dans  les  deux  Vexin  (2).  Il 
fut  témoin,  en  1223,  d'une -charte  pour 
Jamiéges;  la  même  année,  il  se  trouva  à  la 
célèbre  réunion  de  Gisors,où  leroi  Louis  VIII, 
entouré  de  toute  sa  cour,  re^ut  de  Thibaud, 
archevêque  de  Rouen,  le  serment  de  respec- 
ter les  droits  et  usages  de  la  Normandie  ;  on 
le  cite  parmi  les  seigneurs  qui  entouraient  le 
roi. 

Lors  des  assises  tenues  à  Gisors,  sous  la 
présidence  de  Raoul  Arondel,  en  1231,  ou 
Hugues  confirma  au  Bec  la  donation  faite 
par  Richard  de  Saint-Gilles,  de  biens  à 
Barey,  Enguerrand  du  Saussay  siégeait 
entre  les  chevaliers,  près  de  Roger  Thorel  et 
de  Robert  d'Bcos  (3) . 

En  1252,  Tarchevéque  Eudes  Rigaud,  ve- 
nant de  Chaumont-en-Vexin,  passa  la  nuit 
dn  15  au  16  juin  au  château  du  Saussay, 
chez  le  seigneur  du  lieu. 

La  même  année,  le  curé  du  Saussay, 
nommé  Milon,  fut  frappé  de  suspence  par 
Pierre  de  la  Porte,  archidiacre  du  Vexm- 
Normand  ;  il  en  appela  à  l'archevêque  qui 
accueillit  favorablement  sa  requête. 

En  1401,  Jean  des  Landes,  dit  Bosc- An- 
dry  ,  curé  de  St-Martin-du- Saussay  en 
Vexin,  loua  le  temporel  de  sa  cure  pour 
3  ans,  moyennant  66  1.  par  an  (4). 

Vers  la  même  époque,  la  famille  de  la 
Vache,  qui  devait  laisser  son  nom  au  Saus- 
say et  le  posséder  jusqu'à  nos  jours,  en  fit 
l'acquisition. 

(1)  Léop.  Deliale.  Condition^  p,  230. 

(2)  Cartiilairo  Normand,  n«  202. 

(3)  Hitt.  maniucrito  du  Bec 

(4)  De  Beaurepaire  Etan. 

H. 


Jacques  de  St-Pierre-ês-Champs  vendit, 
en  1412,  à  Robert  la  Vache,  avocat  du  Roi, 
deux  fiefs  nobles  au  Saussay,  moyennant 
368  1.  t. 

Dès  1391,  Robert  la  Vache  était  conseiller 
de  Tarchevêque  ;  le  roi  Charles  VI  l'avait, 
dit-on,  anoblit  en  1403  ;  c'était  un  des 
grands  spéculateurs  de  l'époque  ;  il  acheta 
beaucoup  de  rentes  et  d'inuneubles  \  sa 
femme,  nommée  Jeanne  et  son  fils,  Robillard, 
sont  quelquefois  mêlés  à  ses  achats. 

Robert  II,  la  Vache,  était,  en  1459,  garde 
du  scelaux  obligations  de  la  vicomte  d*Ëtré- 
pagny,  pour  le  comte  de  Tancarville. 

Jean  la  Vache,  bailli  de  Fresne-l' Arche- 
vêque, et  seigneur  du  Saussay,  assiste,  & 
Gaillon,en  1492,  à  l'inventaire  des  meubles 
de  Georges  d'Amboise  ;  en  1499,  il  fait  pendre 
un  pourceau,  pour  avoir  mangé  le  visage 
d'un  enfant  (1). 

Nous  trouvons  ensuite  Olivier  la  Vache, 
d'où  vint  Nicolas  la  Vache,  qui  fit  réhabi- 
liter sa  noblesse  en  1542. 

En  1568,  Robert  la  Vache,  sieur  du  Saus- 
say, fut  reçu  au  Parlement  de  Normandie. 
Le  Bois,  dit  fief  à  la  Vache,  lui  fut  adjugé, 
en  vertu  d'édits  royaux  de  1571  et  1575  ;  sa 
fille,  Guillemette,  épousa,  en  1578,  Nicolas 
de  Bailleul,  seigneur  de  Drumare. 

Henri  IV  érigea,  en  1596,  le  Val-St-Jean, 
aux  Andelys,  en  quart  de  haubert,  en  faveur 
de  Nicolas  la  Vache,  maître  des  comptes,  à 
Rouen . 

La  Vache  portait  :  de  sable  à  trois  croiœ 
cTaraenl,  au  pied  fichéy  et  à  trois  gerbes  de 
blé  aor^  au  chef  d'azur  chargé  d'une  vache 
passant  d'or» 

Charles  la  Vache,  fils  de  Robert,  sieur  de 
Saussay,  fut  reçu  conseiller  aux  Requêtes, 
puis  entra  au  Parlement  en  1601  ;  Angélique 
Pichot ,  femme  de  Charles  II,  la  Vache, 
esc.,  sieur  de  Saussay,  etc.,  fut  marraine 
d'une  cloche,  aux  Andelys,  en  1636. 

Charles  II,  la  Vache,  fut  reçu  conseiller 
au  Parlement,  le  16  janvier  1666,  avec  les 
titres  de  seigneur  du  Saussay,  Radeval,  le 
Vivier,  Cléry,  etc.;  il  rendit  aveu,  en  1672, 
du  fief  du  Parquet,  lui  provenant  de  la  suc- 
cession de  messire  Charles  de  Bois-I'Evêque, 
son  aïeul  (2).  • 

Philippe  la  Vache,  sieur  du  Saussay,  est 
reçu  au   Parlement,  en  1683,  et  meurt  en 

1686. 

Alexandre  Gilles  de  la  Vache,  sieur  du 
Saussay,  fut  reçu  au  Parlement  en  1719  ;  il 
eut  pour  successeur  son  fils,  Alexandre- 
Jean-Gilles,  esc,  sieur  du  Parquet,  du  Saus- 
say, et  autres  lieux. 

La  cure  de  Saussay-la^Vache  produisait, 

(1)  De  Beaorepain.  Etat,  420. 

(2)  Commaniqué  par  M.  de  Beaurepaire. 
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d'après  une  déclaration  faite  par  le  curé,  le 
22  juin  1728,  une  somme  de  1,187  1.;  les 
dépenses  étaient  de  827  1.,  en  sorte  qu'il  ne 
lui  restait  que  360 1. 

Le  15  octobre  1759,  messire  Robert- 
Alexandre  de  la  Vache,  chevalier,  seigneur 
et  patron  du  Saussaj,  se  marie  à  la  Vaupa- 
lière,  où  se  trouvait  la  terre  du  Parquet. 

En  1789,  M.  de  la  Vache,  baron  du  Saus- 
saj, faisait  partie  des  nobles  du  grand  bail- 
liage de  Rouen. 

Saussay  a  eu  pour  curé,  au  xviii®  siècle, 
Antoine  Yart ,  qui  réunissait  aux  fonctions 
sacerdotales  le  goût  des  lettres  ;  il  cultivait 
la  poésie  et  réussit  particulièrement  dans 
répigramme.  On  peut  en  juger  par  les  deux 
suivantes,  la  première  sur  le  Paradis  : 

Veux-tu,  sur  cet  écrit,  charmante  Dubocage, 
Veux-tu  savoir  quel  est  mon  sentiment  7 
Je  compte  pour  perdus,  en  lisant  ton  ouvrage, 
L«  paradis,  mon  temps,  la  peine  et  mon  argent. 

La  seconde,  sur  un  livre  intitulé  :  Histoire 
secrète  : 

Ce  livre  est  Thistoire  secrète, 
Si  secrète,  que,  pour  le  lecteur. 
Elle  n*eut  que  son  imprimeur 
Et  monsieur  Dubois  qui  la  feùte. 

M.  Yart  écrivait  à  Tarchevôque,  en  1775  : 
€  Nous  sommes  accablés  des  pauvres  de  Pu- 
chay  et  de  la  Grange Quand  mes  pau- 
vres sont  malades,  ils  sont  bien  à  plaindre, 
car  les  médecins  et  chirurgiens  sont  si  éloi- 
gnés, que  la  mort  vient  aussi  souvent,  avant, 
qu'après  le  médecin, . . .  »  (1) 

Fiefs  :  1°  Le  Rot.  Guillaume  Le  Roy, 
chevalier,  donne  à  Jumiéges,  en  1223,  des 
biens  à  Guiseniers  ; 

2°  Saussay-Heuqueviixb.  Ce  fief,  dont  le 
chef  était  assis  à  Saussay-la-Vache,  s'éten- 
dait sur  la  paroisse  du  Coudray  ;  nous  signa- 
lerons parmi  les  possesseurs  :  en  1480,  Pierre 
de  RoncheroUes,  baron  de  Heuqueville,  au 
droit  de  Marguerite  de  Chàtillon,  sa  femme  ; 
en  1575,  André  de  Vieux  Pont;  puis,  ensuite, 
N.  H.  Jean,  Pierre  et  Nicolas  de  Sabrevois, 
Jean  Maignard,  et  Charles-Louis  Mai- 
gnard  de  Bernières  ; 

30  Fief-des-Eperons,  fut  possédé  par  Jehan 
Malherbe,  Robert  Legrand,  Jean  et  Pierre 
de  Sabrevois, 

SAUSSAY-LA-VACHE,  cant.  d'Etrepa- 
gny,  à  126  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien, 
diluvium.  —  St,  ch.  fer  de  Gisors  à  Pont-de- 
l'Arche.  —  R,  nat,  n»  14,  de  Paris  au  Havre. 
—  R,  d^p.  n^  15,  des  Andelys  à  Gournay.  — 
4  cent.  5,032  fr.  en  ppaL  —  Rec.  ord.,  budg. 
2,524  fr.  —  Surf.  terr.  499hect.  —  Pop.  297 
hab.  —  Percep.  de  Puchay.  —  S  et  rec, 
cent.  ind.  d'Etrépagny.  —  Paroisse,— Près- 

(1)  Archives  de  la  Seine-Inf. 


byt.  —  Ecole  mil.  de  32  enf.  —  Maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  4  déb.  de  bois- 
sons. —  2  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aui 
ch.-l.de  dép.,  48;  d*arr.,  12;  de  cant.,  8. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies  artifi- 
cielles, —  1,810  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  12. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Dot., 
Vie.  et  Elec.  deConches.  —  Gén.  d'Alençon. 
— Pari,  de  Rouen. 

Dans  sa  grande  charte  pour  Tabbaye  de 
Couches,  Raoul  de  Tosny  donna  aux  moines, 
vers  1060,  le  domaine  et  F  église  de  Sébé- 
court.  En  1575,  Jean  Dupray  échangea  la  cure 
de  St-Nicolas  de  Sébécourt,  pour  un  canoni- 
cat,  avec  Guillaume  le  Saunier. 

Les  habitants  de  Sébécourt  obtinrent,  en 
1605,  des  lettres  patentes  de  Henri  IV,  à 
l'effet  de  jouir,  à  perpétuité,  des  terres  qu'Os 
tenaient  dans  Tenclos  de  la  forêt  de  Couches, 
moyennant  seulement  5  s.  de  rente,  au  lieu 
d'une  mine  de  blé  et  d'un  chapon  (Ij. 

L*abbaye  de  Couches  a  conservé  la  sei- 
gneurie et  le  patronage  de  la  paroisse  jusqu'à 
la  Révolution. 

Sébécourt  était  une  des  cinq  paroisses 
royales  de  la  forêt  de  Coaches,  sur  la  lisière 
du  pays  d'Ouche. 

L'église ,  bâtie  au  commencement  an 
xvi«  siècle,  en  pierre  blanche  et  en  silex 
noir,  formant  des  compartiments  réguliers  est 
remarquable,  à  plus  d'un  titre;  un  font  bap- 
tismal gothique,  et  deux  retables  d'autel,  at- 
tirent surtout  les  regards  (2).    . 

Fiefs  :  1^  La  Bagotièrb.  Le  16  féTricr 
1601,  Jehan  Lequeu,  esc.,  rendit  aveu  à  la 
vicomte  de  Couches,  du  fief  de  la  Bagotière, 
8®  de  haubert,  assis  en  la  paroisse  de  Sébé- 
court, lui  provenant  de  la  succession  de 
Mery  Lequeu,  son  père,  esc.^  consistant  en 
manoir,  place  de  colombier,  garenne,  etc., 
tenu  à  foi  et  hommage  et  à  une  paire  de 
gants. 

Surséance  de  paiement  des  amendes  fat  ae* 
cordée  en  1722,  pour  la  terre,  fief  et  seigneu- 
rie de  la  Bagotière,  à  Pierre  Edeline,  pro- 
cureur du  roi,  en  l'élection  de  Couches. 

M"e  Suzanne  Edeline  de  la  Bagotière 
épousa,  en  1752,  Louis  de  Boullemer,  sieur 
de  Thiville,  lieutenant  général  de  police 
à  Alençon  ; 

2°  LES  Préaux.  GaiUon  de  Préaux  était, 
en  1361^  gardien  du  ch&teau  de  Gonches. 

(1)M.  Semelaignes,  74.  . 

(2)  Voir  la  description  qu'en  a  feite  M.  Raymoflû 
Bordeaux  dans  ralmanach-aunuaire  de  VEur*  fo^ 
1856. 
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Le  5  ayril  1388,  Laurent  de  P^raox,  prâtre, 
araii  la  charge  de  garde  scel  des  obligationB 
de  la  yicomté  de  Gonches, 

SÉBÈCOURT,  cant.  de  Conches,  à  155  m. 
d'alt.  —  Sol  :  minerai  de  fer,  sable  avec  men- 
liéree.  —  R.  dép.  n©  10,  de  Pont-Audemer  à 
Evreux.  —  Ch.  (tint,  de  gr,  com.  n©  06,  de 
Lyre  aa  Neubourg.  —  4  cont.  5,753  fp.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  bndg.  2,009  fr.  —  Surf, 
terr.  1,469  hect.  —  Pop.  510  hab.  —  Percep. 
de  Ferrie res-sur^Risle.  —  g]  et  rec.,  cont. 
ind.  de  Conches.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  mîx.  de  53  enf.  —  1  maison  d'école.  — 
Bar.  de  bienf.  —  3  déb.  de  boissons.  —  10 
per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  et  d'arr.,  27  ;  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  La  BAooTiiRB,  lb  Bouko* 
Ssc,  LBS  Glais,  lb  Glos-St-Blaisb,  lb  Gou- 
rant, LA  Friche-au-Chênb,  la  Grandh- 
Fermb,  la  Haisbttb,  les  Mares,  le  Mont- 
Brutèrb,  lb  Petit-Paris,  les  Préaux,  le 
Prieuré,  xj^  Sablonnière,  St-Blaise,  la 
Satjvaqèrb,  la  Vallée. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  —  1,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Exploitation  de  mines  de  fer, 
carrières  de  grès. 

Patentés  :  11. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  I^oy., 
Vie,  et  Elec.  de  Conches.  —  Gén.  d*Alençon. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Séez-Mesnil,  dédié  à  St  Maxime,  portait 
autrefois,  le  nom  de  Houssemaigne,  puis  on 
a  dit  Saint-Mesnil,  et  enfin  Séez-Mesnil. 
L*église  fut  donnée,  par  Raoul  de  Tosny,  à 
Vabbaje  de  Couches,  dans  sa  charte  de  fon- 
dation. 

Le  pape  Grégoire  IX  confirma  lui-même 
cette  libéralité. 

Vers  1060,  Roger  de  Houssemaigne  fut 
témoin  dans  une  charte  de  Raoul  de  Tournj 
pour  Ljre. 

De  1139  à  1165,  Rotrou  donne  à  Lyre 
l'église  du  Chesne  que  lui  avaient  remis 
Houssemaigne  et  ses  4  fils. 

Vers  1155,  Robert  de  Houssemaigne  et 
Robert  du  Mesnil  furent  témoins  d*une  charte 
de  Roger  de  Tosnj  pour  la  Noe. 

Roger  de  Houssemaigne  était,  en  1108,  un 
despleiges  de  Tévéque  de  Lisieux;  il  figure, 
■en  1310y  comme  un  des  jurés  de  Tenquéte 
concernant  la  forêt  de  Breteuil,  et  il  cou* 
firmci  Tannée  suivante,  le  don  de  la  moitié 
da  patronage  du  Chesne,  fait  par  Roger  de 
Houssemaigne,  son  aïeul. 

Robert  de  Houssemaigne,  XI^  du  nom,  as- 
siste,  en    1249,    aux  Assises    de  Couches, 


dans  Taffaire  de  Tabbé  de  Conches,  contre 
Gaultier  de  TOuche  (1). 

n  j  avait,  en  1253,  un  différend  entre  Ro« 
bert  de  Goupillères  et  Robert  HI  de  Housse- 
maigne, esc.  y  au  si^et  du  fief  de  Garenciéres, 
dont  l'abbé  réclamait  Thommage  (2).  Robert 
de  Houssemaigne  donna,  vers  1260,  à  I  ab- 
baye de  Lyre,  7  s.  à  prendre  à  la  St-Remy, 
sur  une  pièce  de  terre  de  la  paroisse  de  St- 
Martin-de-Houssemaigne  ;  quelques  années 
après,  en  1279,  Adeline,  sa  veuve,  confirma 
cette  libéralité. 

Pierre  de  Houssemaigne,  chanoine  d'E* 
vreux,  figure  dans  plusieurs  chartes  de  1286 
à  1290. 

DiuiS  Tassiette  des  1,500 1.  votées,  en  1430, 
an  roi  d* Angleterre,  Seez-Mesnil  dut  sup-> 
porter  11 1. 

Pierre  de  la  Plesse,  esc.^  était,  en  1469, 
seigneur  de  Roncenay  et  de  Houssemaigne  ; 
après  lui  nous  trouvons,  parmi  les  membres 
de  cette  famille,  Louis,  Charles,  Henri  et 
Alexandre,  seigneurs  de  Soez-Mesnil. 

Parmi  les  fiefis  de  la  vicomte  de  Conches, 
au  xv«  siècle,  on  cite  le  fief  et  Thôtel  de 
Séez-Mesnil. 

La  Plesse  :  d'argent  au  chevron  de 
gtteules,  accompagna  de  trois  roses  du  même. 

En  1766,  Prançois-Henri-Adjutor  de  Gue- 
net ,  se  disait  seigneur  de  Houssemaigne,  la 
Vallée,  etc. 

Au  moment  de  la  Révolution,  la  seigneu- 
rie de  Seez- Mesnil  appartenait  à  la  famille  de 
Boullard;  le  château  d' Houssemaigne  a  été 
acheté,  en  1873,  par  Marie-Pierre  Le  Cor- 
nier  de  Gide  ville. 

Fiefs  :  1*  Bosc-Rooer.  Roger  de  Bosc-Roger 
signe,  en  1155,  une  charte  de  Roger  de 
Conches  pour  le  Bec. 

En  1429,  les  habitants  de  Bosc-Roger  et 
de  St-Mesnil  (Séez-Mesnil)  étaient  francs  du 
guet  en  tout  temps; 

2o  Les  Fourneaux,  l^ichard  des  Fourneaux 
fut  témoin,  vers  1160,  d^une  donation  de 
Roger  m,  de  Tosny  àSt-Mausse. 

Louis  Postel,  seigneur  des  Fourneaux, 
maître  des  requêtes  du  Roi,  avait  deux  fils, 
Henri  et  Charles,  qui,  tous  deux,  furent  re^us 
chevaliers  de  Malte,  en  1487. 

Au  xv«  siècle,  le  fief  des  Fourneaux  rele« 
vait  de  la  vicomte  de  Conches  et  Breteuil. 

Jacques  de  la  Plesse,  sieur  des  Fourneaux, 
fut  maintenu  de  noblesse,  en  1666. 

SEEZ-MESNIL,  cant.  de  Conches,  à 
174  m,  d*alt.  —  Sol:  diluvium  et  craie 
blanche.  —  It»  dép,^  n»  1,  de  Rouen  au 
Mans.  —  4  cont.  2,913  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  1,445  fr.  —  Surface  terr.  826 

(1)  Echiquier.  266. 

(2)  Id.       267. 
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hect.  —  Pop.  241  hab.  —  13  et  rec,  cont. 
ind.  de  Conches.  —  Percep.  de  Fresne.  — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  52 
enf.  —  1  maison  d'école.  —  2  déb.  de  bois- 
sons. "—  3  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  cli.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  24;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Bosc-Roger,  le  Bout-des- 
Champs,  la  Brbtèche,  lesBrières,  l'Eglise, 
LES  Fourneaux,  Houssesiaioxe,  le  Laye,  les 
Valleaux. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  1,600  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  3. 


Paroisse  des:  Baîll.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  nom  de  cette  paroisse  vient,  d'après 
M.  Le  Prévost,  de  Ce//a,  chapelle. 

Honfroy  de  Vieilles,  seigneur  de  Pont- 
Audemer,  possesseur  du  domaine  de  Selles, 
en  fit  l'abandon  à  l'abbaye  de  Préaux,  dans 
sa  charte  de  fondation,  vers  1033. 

Plus  tard,  sous  le  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant,  vers  1070,  Hugues,  évêque  de 
Bayeux,  s'appuyant  sur  une  convention 
faite  avec  Honfroy,  réclama  les  armes  à  la 
main  les  terres  concédées  ;  et  ce  fut  au  prix 
de  sacrifices  considérables  que  les  religieux 
en  restèrent  propriétaires. 

En  1125,  Sturmius  de  Selles  est  témoin 
d'une  vente  faite  par  Agnès,  veuve  de 
Ruauld  de  Salerne,  à  l'abbaye  de  Préaux. 

Sifroid  Le  Charpentier,  de  Selles,  est  cité 
dans  une  charte  de  1146. 

On  lit  dans  l'enquête  ordonnée  sur  le 
vicomte  Jean  de  Neuvy. 

«  Item,  il  y  a  à  Selles,  joste  le  Pont- 
Audemer  un  larron  qui  a  nom  Robert  Pelle- 
cat,  dont  le  viscomte  a  pris  plusieurs  fois 
rançon  et  en  a  eu  plus  de  40  1.  et  sait  bien 
le  commun  du  pays,  qu'il  est  larron  lui  et 
ses  deux  fils.  > 

D'après  une  décision  de  l'évoque  de  Li- 
sieux,  en  1182,  le  revenu  du  vicariat  de 
Selles  devait  servir  à  fournir  des  habits  aux 
religieux  de  Préaux. 

Le  29  juin  1729,  messire  Louis-Pierre  de 
Biard  de  St- Aubin,  prêtre,  esc.  y  vicaire  de 
Selles,  fut  reçu  en  la  confrérie  de  Tour- 
ville. 

Le  7  décembre  1749,  M"  Charles  du  Pen- 
dant, curé  de  Selles,  donna  à  bail  à  Laurent 
Hellot,  laboureur,  un  trait  de  dîme,  grains, 
fruits  et  troupeaux,  assis  au  hameau  de 
Si.das,  pour  39 1. 

Selles  était  une  dépendance  de  la  baron- 
nie  de  Préaux  appartenant  aux  religieux  de 


N.-D. -de-Préaux,  qui  la  conservèrent  jus- 
qu'en 1789. 

Dans  l'église  paroissiale  de  N--D.  de 
Selles,  qui  paraît  remonter  aux  xi*  et  xiv* 
siècles,  il  existait  une  chapelle  de  St-Lau- 
rent,  mentionnée  dans  plusieurs  chartes. 

Fief  :  1*>  La  Barbottkrie.  Le  fief  ou  aînesse 
de  la  Barbotterie  a  été  possédé  par  Guil- 
laume Le  Vavasseur,  Jehan  Viron,  Guil- 
laume Le  Desliey. 

Nicolas  Lauvin,  laboureur,  mari  de  Ca- 
therine Le  Desliey,  rendit  aveu  le  16  juin 
1783  pour  la  Barbotterie  bornée  d'un  côté 
par  les  fiefs  aux  Coi«ls  et  aux  Gobu-s,  d'au- 
tre côté  par  les  fiefs  GBRVAas-PBLET,  Trkhen 
et  Cardonnets  ; 

2^  Forfaiturb-aux-Febvres  était  un 
tènement  d'une  contenance  de  5  acres , 
mouvant  des  religieux  de  Préaux  en  leur 
noble  fief,  terre  et  seigneurie  de  Selles, 
membre  dépendant  de  labaronnie  de  Préaux. 

Fran^^ois  Couture ,  Richard  ,  Nicolas , 
Guillaume  Lefebvre,  Charles  Piédelièvre, 
Jean-François  Pouillot  et  Pierre-Edouard 
Ferey ,  furent  successivement  possesseurs 
de  la  Forfaiture-aux-Febvres. 

SELLES,  cant.  de  Pont  Audemer,  sur  le 
Pont-Potier  et  les  fontaines  Barbottes,  à 
128  m.  d'alt.  —  Sol:  aJluvium  ancien,  craie 
glauconieusp.  —  4  cont.  7,240  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  2,679  fr.  —  Surf.  terr. 
1,009  hect.  —  Pop.  561  hab.  —  Kl  de  Pont- 
Audemer.  —  Percep .  de  Manneville-sur- 
Risle.  —  Rec,  cont.  ind.  de  St-Georges-du- 
Vièvre.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole 
mix.  de  39  enf.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb. 
de  boissons.  —  4  perm,  de  chasse.  —  Dist. 
en  kif.  aux  ch.-l.  de  dép.,  65;  d'arr.  et  de 
cant.,  7. 

Dépendances:  L'Armerie,  la  Barbbrib, 
LE  Bois-DE -Selles,  la  Canverib,  lb  Clos- 

CaTEL,    la     DrOVERIE,     la      GlROTTERIE,    LB 

Grand-Hamel,  la  Hepelerie,  lb  Manoir, 
Mellemont,  le  Mont-Houbl,  i,b  Petit- 
Hamel,  le  Pottier,  le  Pont-Pottier,  la. 
Prémonderie,  la  Prévôté,  la  Rouillbrib. 

Agriculture:  Céréales.  —  1,200  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  Néant. 

Patentés:  6. 


Paroisse  des:  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  St  Remy,  était  à  la  pré- 
sentation du  seigneur. 

11  est  fait  mention,  au  xv*  siècle,  d'une 
famille  de  Serez;  Guillaume  de  ce  nom  pos- 
sédait un  plein  fief  assis  en  la  paroisse  dd 
Serez. 
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Varen  rendu  en  1454,  par  Pierre  Petit, 
de  la  seigneurie  d*Iyrj,  contient  la  mention 
soiyante  :  «  Item,  en  la  paroisse  de  Serez 
ajang  autre  manoir,  lequel  a  été  démoli  par 
la  guerre. ...  et  autour  d'icellui  manoir 
de  C  à  VI"  acres  de  terres  labourables  en 
plasieurs  pièces  et  pour  icelles  labourer,  les 
hommes,  manans  et  habitans  es  paroisses 
de  Gères,  d^Espies,  de  Boussa^,  de  Basti- 
gnj,  de  NeufviUe, .  de  Foucrainville,  sont 
sabjets  j  faire  trois  corvées  en  Tan,  de  leurs 
harnois.. ..  et  pour  le  présent  n*j  a  point 
en  icelui  manoir,  de  conlombier  ni  d'estables 
et  peut  valoir  par  chacun  an  de  ferme  de 
trois  à  quatre  mujs  de  grain.  » 

Le  seigneur  d^îvry  avait  également  droit 
de  présenter  à  la  cure  de  Serez. 

Bn  1523,  Nicolas  de  Yilliers,  seigneur  de 
Serez,  lieutenant  du  vicomte  d'Ivry,  et  j 
demeurant,  produisit  sa  généalogie  avec 
lettres  JDStiâcatives;  il  portait:  de  sinople  à 
trois  cygnes  au  naturel  (1). 

Jehan  de  Villiers,  $S€,y  seigneur  de  Serez, 
paya,  en  1562,  pour  tue  de  l'arrière  ban, 
61.  10  s. 

Une  des  principales  positions  de  la  bataille 
d*Ivry  se  rapporte  au  territoire  de  Serez. 
Henri  IV  marchant  à  la  rencontre  de  Tarmée 
de  Maje]^ne  appuya  sur  ce  village  la  gauche 
de  son  armée  (2). 

Fiefs  :  1»  L^Amaurt.  Pierre  Petit,  chevalier, 
dans  son  aveu  dlvry  de  1454,  explique  que 
dans  la  paroisse  de  Serez  existe  un  fief 
nommé  le  fief  TAmaury,  d'une  contenance 
de  50  à  60  acres,  demeuré  en  sa  main  par 
défaut,  pouvant  valoir  40  1.  par  an. 

Claude  de  Beauvais,  esc,  seigneur  de 
Serez ,  anobli  en  1649 ,  épousa  Catherine 
Lambert  qui  lui  donna  François,  curé  de 
Martainville,  Louis  et  Guillaume,  tué  à  la 
prise  de  Strasbourg,  en  1679. 

Beauvais  :  de  gueules  â  trois  hausse  cols  d*or 
à  deux  piques  d*or  ferrées  d'argent,  brisées  en 
chevron] 

2p  Buisson-Msssirs-Robbrt  doit  son  nom 
à  un  seigneur  d'Ivry . 

<  Item,  dit  Faveu  de  1454,  en  la  paroisse 
de  Seres,  un  autre  manoir  nommé  Buisson- 
Messire-Robert  auquel  souloit  avoir  manoir, 
granche,  astables  et  coulombier  à  pié,  de 
présent  n*y  a  que  le  lieu  et  alentour  d'icelui 
manoir  a  bien  de  XY  à  XX  acres  de  terres 
labourables  en  plusieurs  pièces.  »  ; 

3*  La  Pkbv(>tb  et  le  Tranchant  .  La 
PrévOté  de  Serez  était  tenue,  en  1454,  par 
Etienne  Marie,  à  cause  de  sa  femme.  Le  titu- 
laire était  tenu  envers  le  seigneur  d*Ivry, 
au^rvice  de  la  prévôté  et  à  une  rente  d*un 
mnid  d'avoine. 

(1)  Lebenrier,  Reeherohes  de  la  noblesse  de  l'Elee» 
d'Èvreuag,  en  j523^ 
OK)  M.  Oadebled. 


François  Le  Roux,  sieur  de  la  Prévôté, 
avait  épousé  Françoise  de  la  Poterie,  d'où 
Marguerite,  mariée  le  20  janvier  1665,  à 
Gédéon  Leforestier. 

Louis  Le  Roux,  sieur  du  Tranchant  et  de 
la  Prévôté,  après  avoir  été  renvoyé  au  con- 
seil, fut  maintenu  de  noblesse  le  4  décembre 
1668;  il  portait:  échiqueté  d'azur  et  d'argent. 

SEREZ,  cant.  de  St-André,  à  146  m. 
d'alt.  —  Sol:  diluvium.  —  4  cont.  2,955  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,641  fr.  — 
Surf.  terr.  633hect.  —  Pop.  142  hab.  —  Kl, 
percep.  et  rec,  cont.  ind.  de  St- André. — 
Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  à  Epieds.  — 
1  déb.  de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  20  ; 
de  cant.,  8. 

Dépendances  :  Lb  Buisson  Mbssirib-Robert, 
Serez-le-Bois. 

Agriculture  :  Céréales. — 2  hect.  de  vignes. 
—  2,300  arbres  à  cidre. 

Industriel  Néant. 

Patentés  :  2. 


Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisienx.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay. —  Gén.  d'Alençon.—  ParL 
de  Rouen. 

A  l'extrémité  du  coteau  qui  domine  le 
confluent  de  la  Charentonne  et  de  laRisle,  on 
voit  encore  l'emplacement  d'un  camp  romain 
de  forme  quadrangulaire,  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  fort  St-Marc. 

Sorquigny  faisait  probablement  partie  du 
domaine  des  premiers  ducs  et  fut  compris 
dans  la  dot  do  la  duchesse  Judith,  qui  assigna 
des  biens  communaux  aux  habitants  (1)  ; 
c'est  une  localité  ancienne  où  l'on  a  décou- 
vert, en  1863,  un  cimetière  mérovingien. 

Dans  une  charte  de  1088,  Roger  de  Beau- 
mont  abandonna  à  l'église  de  la  Ste-Trinité, 
de  Beaumont,  les  cens,  le  panage  et  la  dîme 
de  Serquigny. 

11  est  fait  mention  de  Henri,  de  Robert  et 
de  Guillaume  de  Serquigny,  dans  le  cours 
du  XII*  siècle. 

La  famille  de  Mauvoisin  paraît  avoir  pos- 
sédé Serquigny  dès  une  époque  fort  reculée; 
le  premier  seigneur  de  ce  nom  est  Raoul 
Mauvoisin,  contemporain  de  Guillaume  le 
Conquérant;  Guy  Mauvoisin  faisait  partie 
de  la  garnison  de  Pacy  en  1119,  et  de  celle 
de  Beaumont  en  1123.  Il  est  probable  qu'il 
resta  au  service  du  comte  de  Meulan  et  que 
sa  famille  en  reçut  la  terre  de  Serquigny  (2). 

En  1227,  Guillaume  Mauvoisin,  seigneur 

(1)  M.  Lebeurier.  Àelou. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
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de  Serquigny,  se  rendit  caution  de  100  marcs 
ponr  Lambert  Cad  oc,  ex-châtelain  de  Gail- 
lon  ;  il  se  rendit  également  caution,  en  1235, 
de  Guy  Mauvoisin,  dans  ses  partages  avec 
Raoul  de  Fougères. 

Au  mois  d'octobre  1231,  Guillaume  Mau- 
voisin ayant  renoncé  pour  lui  et  ses  hommes, 
aux  droits  d'usage  qu'ils  avaient  dans  la  fo- 
rêt de  Beaumont,  ainsi  qu'à  son  droit  de 
chasse,  le  roi  St  Louis  lui  donna  IGO  acres  de 
terre  dans  cette  forêt,  en  toute  propriété. 

En  1235,  le  seigneur  de  Serquigny  eut  un 
différend  avec  le  prieur  de  la  Trinité  de 
Beaumont,  au  sujet  des  dîmes  de  cette  pa* 
roisse;  à  titre  de  transaction,  Guillaume  céda 
une  rente  de  25  s.  sur  le  cens  de  Serquigny. 

Mgr  Guillaume  Mauvoisin,  II*  du  nom,  est 
témoin,  en  1298,  d'une  charte  de  Guillaume 
de  Mortemer. 

Pierre  Mauvoisin,  seigneur  de  Serquigny, 
figure  en  1318,  dans  une  charte  de  Guy  de 
Mauvoisin,  son  parent. 

En  1331,  Jehan  Mauvoisin  devait  au  comte 
de  Beaumont,  Robert  d'Artois,  25  s.  par  an, 
pour  la  dîme  de  ses  bois  de  Serquigny. 

Vers  1350,  Guillaume  Mauvoisin,  seigneur 
de  Serquigny,  épousa  Isabeau  d'Harcourt, 
dont  il  eut  Jeanne ,  mariée  avec  Eudes 
d'Achey,  auquel  elle  porta  Serquigny  (1). 

Jeanne  Mauvoisin  était  veuve  en  1423, 
époque  à  laquelle  elle  rendit  aveu  pour  Ser- 
quigny. 

Jean  d'Achey,  fils  d'Eudes,  esc,  seigneur 
de  Serquigny,  épdusa  Marie  de  Tournebu, 
dame  de  Marbeuf,  d'où  Jacques  et  Simon. 

Simon  d'Achey,  seigneur  de  Serquigny, 
etc.,  se  maria,  vers  1466,  avec  Catherine  de 
Courtenay,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Blé- 
neau,  de  Champignelles,  etc. 

A  la  montre  de  1470,  Jacques  d'Achey, 
esc,  y  se  présenta  pour  lui  et  Simon  d'Achey, 
seigneur  de  Beuzeval  et  de  Serquigny, 
demeurant  ensemble  et  en  communauté  de 
biens,  en  homme  d'armes,  4  chevaux  et 
1  vougier  en  sa  compagnie. 

Jean  d'Achey,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Serquigny,  Marbeuf,  etc.,  rendit  aveu  au  roi 
le  25  mai  1487  ;  il  épousa  Louise  de  Dreux, 
fille  de  Gauvain,  sieur  de  Muzy,qui  lui  donna 
plusieu]*s  enfants. 

Charles  d'Achey,  fils  des  précédents,  fut 
fait  chevalier  par  Louis  XII  en  1516;  il 
épousa,  en  1524,  Marguerite  de  Vassy,  qui 
lui  donna  Jean,  ci-après. 

Jean  d'Achey,  III*  fils  de  Charles,  seigneur 
de  Serquigny  et  de  Marbeuf,  fut  taxé  à 
1301.  pour  le  ban  de  1562;  il  avait  épousé, 
en  1546,  Renée  Le  Comte  de  Nonant,  âUe 
de  Charles. 

(1)  11  avait  eu  aussi  un  fils  nommé  Pierre,  seigneur 
de  Serquigny,  qui  mourut  sans  enfants,  de  Jeanne  de 
Vieux  port,  sa  femme. 


Thomas,  Anne  et  Charles  n  d'Achej 
furent  successivement  seigneurs  de  Serqui* 
gny,  jusqu'au  milieu  du  xvn«  siècle. 

En  1674,  Pierre  d'Achey,  seigneur  d'Achey 
et  de  Serquigny,  faisait  partie  du  ban,  sous 
Turenne. 

Le  sieur  de  Serquigny  avait  acquis  plu- 
sieurs rotures  relevant  de  son  ûef,  sans  lea 
y  avoir  réunies  ;  après  son  décès,  l'aîné  de 
ses  enfants  eut  Serquigny,  qu'il  vendit  à 
M.  Pecqueult,  trésorier  dé  France  à  Alençon; 
Pierre  d'Achey,  II«  du  nom,  puiné,  eut  las 
rotures,  qui  furent  saisies  et  adjugées  par 
décret  au  sieur  Nonchamp  ;  le  sieur  Pec- 
queult, comme  seigneur  de  Serquigny,  retira 
par  droit  féodal,  en  1688,  les  hiens  de 
d'Achey,  mouvant  de  sa  seigneurie. 

Le  revenu  du  fief  de  Serquigny  était,  à 
cette  époque,  de  6,000  1;  les  2  cures  étaient 
évaluées  chacune  à  300  1. 

En  1770,  Pierre-René  de  la  Roque  était 
seigneur  de  Serquigny. 

Le  domaine  de  Serquigny  appartenait  dans 
CCS  derniers  temps,  au  marquis  de  Croix, 
décédé  en  Belgique  en  1874,  laissant  pour 
héritières,  ses  deux  filles,  la  marquise  de 
Caulincourt  et  la  comtesse  d'Audigné. 

L'église  de  Serquigny  se  distingue  par 
une  porte  très-ornée,  dans  le  style  da 
XI*  siècle;  elle  est  aussi  remarquable^ar  son 
clocher  central  et  par  une  chapelle  Renais- 
sance. 

Fiefs  :  1®  La  Cour-du-Boso.  Jean  d'Erne- 
viUe,  P*"  du  nom,  seigneur  de  la  Cour-du- 
Bosc,  etc.,  épousa,  en  1444,  Marie  Chrétien, 
dame  de  Barquet. 

Erneville  :  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules^  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable. 

En  1479,  les  enfants  sous-âge  de  défunt 
Guillaume  de  MaimbeviUe  sont  indiques 
comme  seigneurs  de  la  Cour-du-Bois; 

29  Malassis.  Le  moulin  de  Malassis  est 
mentionné,  en  1175,  dans  une  charte  de 
Guillaume  de  Thibouville,  pour  St-Lambert. 

En  1361,  Guillaume  Vac,  époux  d'Alix 
Mauvoisin,  était  seigneur  de  Malassis; 

30  La  Mare.  Gislebert  de  la  Mare  fut  té- 
moin, vers  1130,  d'une  charte  de  Robert  du 
Neubourg, 

Le  19  juin  1668,  Jean  du  Bosc-Henri,  sei- 
gneur de  la  Mare,  obtint  délai  d'un  an  pour 
présenter  son  aveu  ; 

40  Maubuisson.  On  a  découvert  près  de  ce 
village,  des  restes  d'une  maison  de  plaisance 
remontant  à  l'époque  romaine. 

Le  Maubuisson,  quart  de  haubert,  prise 
100 1.  de  revenu,  relevant  d'Harcourt,  était 
tenu,  en  1320,  par  Eustache  d'Emeville.  La 
famille  de  ce  nom  conserva  le  domaine  de 
Maubuisson  jusqu'à  nos  jours. 
I      Un  aveu  de  1684,  constate  que  ce  fief  de- 
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Tait  10  jours  de  garde  aa  cbÀteau  d*Har- 
coortf  et  qae  de  plus,  il  devait  réparation 
aux  Planches-de-Nassandres  ; 

50  La  Portb.  n  existait  ane  famille  de 
ee  nom  possessear  da  fief,  que  Ton  voit  citée 
dans  difiTérentes  chartes  des  xu«  et  zm^ 
siècles. 

SERQUIGNY,  cant.  de  Bernaj,  sur   la 

Charentonne,  à  140  m.  d*alt.  —  Sol  :  allu- 

Tions  contemporaines,  craie  blanche.  •—  SL 

ch.  de  fer  de  Paris  à  Cherboarg  et  de  Rouen 

à  Serqoignj.  —  R,  dép.  n»  13,  de  Bernay  à 

LoaTiers.  —  Ch,  de  gr.  com,  n»  64,  de  Ser- 

quignj  à  St-Georges-^u-Viévre.  —  Ch.  dint. 

ccm.  no  34,  de  Pont-Audemer  à  Serquignj. 

—  4  cent.  15,196  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 

budg.  5,087  ÉP.  —  Surf.  terr.  1,141  hect.  — 

Pop.  1,^84  hab.  —  S,  percep.  de  Bernay, 

— Rec. y  cent.  ind.  de  Beaumont-le-Roger.  — 

Télég.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles 

spéc.  de  74  garç.  et  de  45  filles.  —  Salle  d*ar 

Bile.  »•  1  maison  d'école.  —  Gomp.  de  37 

sap.-pomp.  —  Bur.  de  bienf.  —  26  déb.  de 

boissons.  —  22  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 

kil.  aax  ch.-l.  de  dép.,  36:  d*arr.  et  de  cant., 

10. 

Dépendances:  Lb  Bosc-Judas,  lx  Bouro* 
Dessous,  les  Brughkttbs,  (.a  Cooisibre, 
i<B  GranikHamel,   la   Mare,   Maubuisson, 

LB      PbTIT-HaMBL,      lb      PBTrr-NASSANORBS, 

LBS  Portes,  lbs  Terriers  ,  la  Yolardièrb. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  9,500 
arbres  à  cidre. 

Induâtrie  :  Tissage  à  la  main  chez  les  par- 
ticuliers. —  1  moulin  à  blé. 

MarcMle  dimanche. 

Patentés  :  77. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evrêux.  ^  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Surtauville  faisait  partie  de  la  baronnie 
de  Quatremares,  et  a  toigours  appartenu 
aux  mêmes  seigneurs  (1.) 

Le  Registrum  de  Philippe- Auguste ,  rédigé 
vers  1210,  constate  qu'il  existait  à  Surtau- 
ville,  cinq  fiefs  dépendant  de  Thonneur  d'E- 
vrêux dont  il  désigne  ainsi  les  propriétaires. 

Le  seigneur  de  Quatremares  j  tient  un  fief 
1/4  ;  Jean  Gommin  et  Nicolas  Le  Balistaire, 
1/4  et  1/8;  Robert  Le  Breton,  1/4  et  un  1/8; 
le  fils  de  Pierre  de  Damneville  ,  1/4  et  1/8  : 
Robert  Riten  et  ses  hoirs,  1/4  et  1/8  ;  Raoul 
Torel,  1/4  de  fief;  le  seigneur  de  Montpin- 
çon,  1/2  de  fief  et  1/8. 

A  la  même  époque,  on  voit  à  Surtanville 


(1)  Dict.  hift.  t.  3,  Quairêmares. 


une  famille  de  Seine-Sauce ,  tenant  à  Sur- 
tauYille,  1/4  et  1/8  de  fief. 

En  1218,  Mathieu  de  la  Prée,  riche  pro- 
priétaire demeurant  à  Surtauville,  donne  au 
Bec  la  moitié  de  la  dîme  de  Gesseyille, 
Tautre  moitié  fut  donnée  par  Mathieu  Rous- 
sel. En  1246,  Mathieu  de  la  Prée  donna  aux 
mêmes  religieux,  des  terres  à  Gesseville  et  à 
Grestot. 

Homond  de  Sortoovtlle  (Suriauville),  était 
obligé,  en  1235,  envers  Gillebert  du  Plan- 
cher, à  5  s.  de  rente,  que  celui-ci  donne  à  la 
Noe. 

En  1244,  Jean  Le  Foumier  de  Surtan- 
ville donne  à  Tabbaje  de  Bonport,  8  s.  de 
rente  annuelle  à  la  St-Michel,  sur  une  mai- 
son sise  au  Becquet. 

Robert  de  Surtauville  est  cité  dans  une 
charte  de  1253. 

Le  testament  de  Gilles  de  Grasville,  curé 
de  Surtauville,  lut  approuvé  en  1483. 

A  la  fin  du  xv«  siècle,  Louis  de  Graville 
plaidait  avec  les  habitants  de  Surtauville  et 
des  autres  paroisses  de  la  baronnie  de  Qua- 
tremares, pour  les  forcer  à  faire  le  guet. 

On  lit  dans  les  comptes  de  TArchevéque  à 
la  date  de  1581  :  <  frais  de  Texécution  de 
Guillaume  de  Surtauville  pendu  et  étranglé, 
sa  dépense  en  prison  22  d.  par  jour..  » 

De  1611  à  1638,  décharge  de  la  taille  f^it 
accordée  aux  habitants  de  Surtauville,  dont 
un  orage  avait  détruit  les  maisons. 

Le  23  septembre  1640,  M«  Jacques  Pollet 
était  curé  de  Surtauville. 

Par  acte  passé  devant  les  tabellions  de 
Louviers,  le  27  décembre  1646,  Jean  Gaucel 
fils  de  Guillaume  de  Surtauville  ,  s'obligea 
envers  Etienne  Saillart  demeurant  à  Ailly, 
à  lui  payer  7  1.  pour  vente  d*un  porc. 

SURTAUVILLE,  cant.  de  Louviers,  à 
166  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie.  — 
Ch.  de  gr,  cam.  n®  4,  de  Pont-de-l' Arche  à 
la  r.  dép.  n»  13,  n»  43,  d'Evreux  à  St-Pierre- 
Liéroult.  —  Ch.  dtnt.  com.  de  Surtauville 
au  chemin  n»  42.  —  4  cent.  5,212  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  2,613  fr.  —  Surf.  terr. 
441  hect.  —  Pop.  387  hab.  —  ca  de  Lou- 
viers. —  Percep.  de  Surville.  —  Rec,  cont. 
ind.  du  Neubourg.  —  Paroisse.  —  Presbyt. 

—  Ecole  mix.  de  63  enf.  —  1  maison  d'école. 

—  2  déb.  de  boissons.  —  6  per.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.|  26  ;  d'arr. 
et  de  cant.,  10. 

Dépendances  :  Néant. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  6. 
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Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

La  paroisse  ne  doit  pas  remonter  au  delà 
du  xin«  siècle;  son  nom  se  trouve  cité  pour  la 
première  fois,  dans  une  charte  de  1220;  elle 
faisait  originairement  partie  delà  baronnie 
de  Quatremares  qui  passa  des  d'Harcourt 
aux  ducsd'Elbeuf. 

Les  Princes  d'Elbeuf  étaient  patrons. 

En  1245,  Guillaume  de  Surville,  chevalier, 
et  Isabelle  sa  femme,  avaient  une  contesta- 
tion avec  le  chapitre  d'Evreux,  au  sujet  du 
patronage  de  Berengeville-la-Campagne. 

En  1307,  chaque  vache  du  Roue  prés  Sur- 
ville,  devait  à  l'entrée  de  Louviers,  1  d.; 
chaque  vache  de  Surville  devait  4d. 

En  1424,  Jean  de  Surville  était  abbé  de 
St-Taurin  d'Evreux. 

Louis  de  Graville  plaidait  en  1480,  devant 
l'Echiquier,  pour  forcer  les  gens  de  Surville, 
au  guet  de  Pont-de-l' Arche. 

Jean  Lhuillier,  curé  de  Surville,  est  élu 
ôvcque  de  Maux,  en  1484. 

Parmi  les  curés  de  Surville,  dont  nous 
avons  la  liste  jusqu'à  nos  jours,  nous  citerons 
messire  Georges  d'Acon,  esc.j  prieur  de  St- 
Lubin-de-rEspine,  Nicolas  BouUenc,  qui  de- 
vint ensuite  vicaire  général  de  François 
Pericard,  èvêque  d'Evreux,  et  Michel  de 
Perroy. 

Vers  1560,  Elle  Dumont,  chevalier  sei- 
gneur de  Surville,  épousa  Françoise  Le 
Comte,  dont  il  eut  Renée,  dame  de  Surville, 
mariée  à  Galeran  d'Epinay. 

Antoinette  d'Epinaj,  dame  de  Surville, 
épousa,  en  1630,  Michel  d'Estourmel. 

On  trouve  à  Surville  au  xvii«  siècle,  une 
famille  Caresme,  qui  y  possédait  des  pro- 
priétés importantes. 

De  1611  à  1636,  les  habitants  de  Surville 
furent  déchargés  de  la  taille,  à  cause  d'un 
orage  qui  avait  détruit  leurs  maisons. 

Le  9  octobre  1616,  Louis  Heudebourg  et 
Marie  Cognet  sa  femme,  vendent  à  M®  Es- 
tienne  Lj^ard,  bourgeois  de  Louviers,  une 
pièce  de  terre  à  Surville,  moyennant  une 
rente  de  4  boisseaux  de  blé,  mesure  de  Lou- 
viers. 

Damoiselle  Antoinette  Charlotte  du  Gai, 
dame  de  Molincourt,  de  Surville,  épousa  le  3 
octobre  1739,  Jacques  le  Chevalier  des  Ifs. 

Fiefs:  1<>  Fief  de  Beofs  ou  Marbeuf.  Ce 
fief  est  cité  en  1276  et  en  1376,  dans  deux 
chartes  du  chapitre  d'Evreux. 

Le  13  juillet  1615,  aveu  fut  rendu  à  N.  H. 
Jacques  de  Houetteville,  seigneur  de  Maigre- 
mont,  Muid,  et  du  fief  terre  et  sieurie  de 
Marbeuf,  assis  à  Surville,  etc.  ; 

2°  Le  Parc.  En  1201,  les  gens  du  Parc,  de 


Beauvoir  et  de  la  Vacherie,  étaient  sujets  ao 
ban  du  moulin  Jourdain. 

En  1414,  Jean  d'Esneval,  cheyalier,  était 
seigneur  du  Parc,  à  Sur  ville. 

M*  Jean  Le  Maître,  sieur  du  Parc,  était 
en  1664,  frère  de  charité  à  Bernay  (1). 

Le  27  juin  1722,  Marguerite  Flavigny, 
épouse  du  sieur  Routier  du  Parc,  fût  mar- 
raine d'une  fille  de  Charles  Durufley. 

Jean  Louis  Routier  du  Parc,  plaidait  eu 
1744  contre  Romain  Vedie. 

Jacques  Le  Noir  du  Parc,  vivant  en 
1786,  est  l'auteur  de  l'Adversus  JVonnanorum 
invidus  ; 

3^  La  Vacherie.  La  maison  de  Jean  de  la 
Vacherie  est  citée  en  1296  (2) . 

Jacques  de  Houetteville  était  seigneur  de 
la  Vacherie,  en  1615. 

SURVILLE,  cant.  de  Louviers,  à  150  m. 
d'alt.  —  Sol.  diluvium.  —  R.  dép,  n°  13,  de 
Bernay  à  Louviers.  —  4  cont.  6,148  £p.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,613  fr.  —  Surf. 
terr.  572  hect.  —  Pop.  572  hab.  —  H  de 
Louviers.  —  ch.-l.  de  percep.  —  Paroisse. 
—  Presbyt.  —  Ecole  mix  de  40  enf.  —  1 
maison  d'école.  —  6  per.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  25  ;  d*arr.  et  de 
cant.,  6. 

Dépendances  :  Le  Parc,  la  Vacherie. 

Agriculture  :  Céréales,  plantes  sarclées. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés-,  11. 


Paroisse  des  :  Archidiac.  du  Veiin  Nor- 
mand. —  Vie.  et  Elec.  d'4ndely.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  fondée  sous  le  patronage  de 
St-Pierre,  était  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 

Hugues  de  Suzay,  près  de  la  Neuville 
sous  Farceaux,  est  cité  dans  une  bulle  du 
pape  Innocent  III,  pour  Tabbaye  de  la 
Croix, 

Guillaume  de  Suzay  tenait,  en  1228,  de 
Guillaume  de  Harcourt,  3  arpents  de  terre, 
dépendant  du  fief  de  Becsaine  (3). 

D'après  le  Pouillé  d*Eudes  Rigaud,  auiJ- 
laumeCrespin  était,  en  1245,  seigneur  pa- 
tron de  Suzay;  on  comptait  45  paroissiens  et 
la  cure  valait  15  1. 1. 

Jehan  Crespin  était,  en  1267,  seigneur  de 
Suzay;  il  avait  pour  successeur  un  siècla 
plus  tard,  en  1367,  Guillaume  Cre8pin,nedu 
nom,  marié  à  Jeanne  de  ÇoUetot. 

(1)  M.  Malbranche,  Hôpital  de  Bernay, 

(2)  Cartulaire  de  Louviers.  »  «  .u  «i 

(3)  Un  Richard  de  Suzay,  demeurait  i  raru  m 
1380. 
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En  1383,  Mgr  Hervé  de  Maanj,  chevalier, 
seigneur  de  Thorignj,  tenait  aussi  le  âef  de 
Suzaj;  il  était|  en  1406,  chambellan  du  roi 
Charles  VI  (1). 

Louis  de  la  Porte,  esc,  était»  en  1404,  sei- 
^eignear  de  Suzay,  et  possédait  des  rentes 
sur  les  fiefs  de  Ch&teaux  sur  Epte,Farceaux, 
Neuville  et  Harquencj. 

Le  cidre  était  alors  la  boisson  du  pays,  le 
poin.on  valait  40  s. 

Gilles  de  Hastes,  sieur  de  Suzaj,  fut  reçu, 
eu  1^2,  conseiller  aux  requêtes  du  Parle- 
ment de  Rouen,  dont  il  était  président  en 
lo67. 

Hastes  :  d'azur  au  lion  d'or  à  la  fasceéchi- 
quetée  d'argent  el  de  gueulez  brochant  sur  le 

tout, 

La  famille  Remon  posséda  la  seigneurie 
de  Suzaj ,  pendant  plus  d*un  siècle;  eUe  fut 
remplacée  par  les  Rome. 

Remon  :  de  sable  semé  de  molettes  d'éperon 
^or,  au  lion  brochant  du  même. 

Le  19  août  17!:^,  Louis-André  de  Rome, 
président  aa  Parlement  de  Normandie,  sei- 
gneurie Faisceaux,  Suzaj,  Neuville,  etc., 
rendit  aveu  pour  Villiers  en  Vexin. 


Rome  :  d*azur,  au  chevron  d*or,  accom- 
pagné  de  deux  étoiles  du  même  en  chef,  et 
en  pointe  d'une  belette,  aussi  dor. 

En  1781,  M.  Simon  de  Suzaj,  fut  autorisé 
à  établir  une  manufacture  de  faïence  à 
Rouen. 

SUZAY,  cant.  des  Andelys,  à  148  m. 
d'alt.  —  Sol:  alluvium  et  craie  —  R,  nat. 
n»  14,  de  Paris  au  Havre.  —  4  cont.  3,394  fr. 
en  ppal.— Rec.  ord.,  budg.  2,263  fr.  — 
Surf.  terr.  411  hect.  —  Pop.  259  hab.  —  L^^ 
des  Thllliers.  —  Percep.  dos  Andelys.  — 
Rec,  cont.  ind.  de  Tournj.  —  Paroisse.  — 
Presbjt.  —  Ecole  spéc.  de  21  gare,  et  de  27 
filles.  —  1  maison  d*école,  —  Bur.  de  bienf. 

—  2  déb.  de  boissons.  —  5  per.  de  cfarasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. ,   d'arr. 
et  de  cant. 

Dépendances  :  Lb  Petit-Suzat. 

Agriculture:  Céréales,  bois.  —>  180 arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  17. 


i^is:  rrwiOTT.Téir, 

Paroisse  des  :  Doj.  de  Bourgtheroulde.  — 
Vie,  Baill.  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  — 
Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Au  XII*  siècle,  la  famille  d'Harcourt  pos- 
sédait la  seigneurie  du  Theillement  avec  le 
patronage  de  la  paroisse,  fondée  sous  la 
dédicace  de  St-Pierre. 

Vers  1245,  la  cure  du  Theillement  valait 
%  1.,  on  comptait 80  paroissiens  ;  le  euro, 
nommé  Nicolas,  avait  été  présenté  par  Jean 
de  Beaumont,  comme  tuteur  du  mineur 
d'Harcourt. 

Jean  du  Tbeillement  figure,  en  1271,  parmi 
les  chevaliers  normands  qui  composaient 
l'OgtdeFoy. 

En  1434,  Nicolas  Le  Medrier  était  curé 
du  Theillement. 

Messire  Robert  le  Roux,  chevalier,  sei- 
gneur de  Tilly,  Villettes,  Boisset-le-Chà- 
^If  le  Theillement,  etc.,  conseiller  du  roi  en 
^n  grand  conseil,  était,  en  1CG5,  remplacé 
par  ses  enfants. 

Louis  et  Alexandre  Le  Roux    de  Tillj 

(1)  Hist.  d'Harcourt,  1249. 
T.    II. 


eurent  la  seigneurie  du  Theillement,  qui 
appartenait  en  1720,  à  Maximilien  Anzeray 
de  Courvaudon,  au  droit  de  Madeleine  Le 
Roux,  sa  femme. 

En  1774,  Guillaume  Le  Louterel  adressa 
une  requête  à  Mgr  de  Medavj,  pour  qu'il 
fut  permis  de  changer  de  place  Tautel  du 
chœur  de  son  église,  afin  d'y  mettre  une 
controtable. 

Fiefs:  1*  Lks  Brutêrks.  Etienne  de  la 
Houssave,  sieur  des  Brujéres,  demeurait  à 
Hauvilfe,  en  1670; 

29  GouY.  L'abbaye  du  Bec  possédait  ce 
fief  sur  lequel  elle  devait  une  rente  à  Pierre 
Duval,  auquel  elle  la  racheta  en  1474. 

Un  aveu  du  Bec  de  1521,  fait  mention  de 
la  fiefi'erme  de  Gouy,  assise  en  la  paroisse 
du  Theillement; 

3<>Lb  Roumois.  Robert  de  Roumois  assiste 
comme  témoin,  vers  1190,  à  une  charte  de 
Richard  d*Harcourt,  pour  les  Vaux  de 
Cernay  ;  en  1208,  Robert  de  Roumois  était 
séni^chal  de  Richard  d'Harcoùrt. 

En  1411,  Jean  de*  Roumois,  valet  de 
Cliarles  VI,  était  grènetier  à  -Pont-Aude- 
mer. 

Vers  1490,  Nicolas  Le  Caron,  bourgeois 
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de  Rouen  y  demeurant,  paroisse  de  St-Sau- 
veur,  était  seigneur  de  Roumois;  AnneFou- 
bert,  sa  veuve,  vendit  une  maison  à  Rouen, 
le  <6  février  1509  (1). 

Jacques-François  de  Manneville  présenta 
une  requête  pour  obtenir  Tautorisation  de 
faire  construire  une  chapelle  en  sa  terre 
de  Roumois  ;  la  visite  de  la  chapelle^  qui 
avait  été  autorisée,  fut  faite  en  1641. 

M.  de  Manneville  de  Roumois  figure  à 
rassemblée  des  nobles  qui  eut  lieu 
en  1786. 

Le  chef  actuel  de  la  famille  des  marquis 
de  Torcy,  habite  le  château  de  Roumois  (2)  ; 

4°  Le  Val.  Osbern  et  Richard  du  Val  sont 
mentionnés  au  commencement  du  xui® 
siècle. 

Raoul  du  Val  était  curé  de  Touville  en 
1254. 

Guillaume  du  Val,  seigneur  du  lieu,  assis- 
tait, en  1499,  à  l'acte  de  tutelle  de  Catherine 
Vipart  ;  après  lui  ses  hoirs  tenaient  le  fief 
du  Val. 

Christophe  du  Val,  fils  de  Louis,  héritier 
de  Guillaume,  tenait,  en  1540,  le  fief  du  Val, 
tiers  de  haubert,  relevant  du  comté  d'El- 
beuf  à  cause  de  la  chàtellenie  de  Boisset-le- 
Chatel.  Christophe  du  Val  épousa  Louise  de 
Morainville,  qui  lui  donna  Louis  et  Hélène. 

Louis  du  Val,  Pierre  1^',  Pierre  II  et 
Pierre  III  du  Val,  furent  successivement  sei- 
gneurs du  Val  jusqu'en  1640. 

En  1640,  Guillaume  du  Val  avait  fait 
ériger  en  son  manoir  du  Val,  une  chapelle 
en  rhonneur  de  Ste-Anne,  qui  fut  visitée 
Tannée  suivante  par  le  curé  de  la  Londe, 
témoin  synodal  du  doyenné. 

LE  THEILLEMENT,  cant.  de  Bourgthe- 
roulde,  à  130  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Ch,  (Tint,  com,  n»  32,  du 
Neubourg  à  Bourg-Achard.  —  Surf.  terr. 
714  hect.  —  Pop.  237  hab.  —  4  cont. 
4,299  fr.  enppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1.502 

—  C3  deBourgtheroulde.  — Rec,  cont.  ind. 
de  Bourg-Achard.  —  Percep.  de  Boissey-le- 
Châtel.  —  Paroisse.  — Réunion  pour  l'école 
à  Berville-en-Roumois.  —  Bur.  de  bienf.  — 
1  débit  de  boissons.  —  5  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  42;  d'arr., 
23;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  Le  Bois-Appel  ,  les 
Bruyères,  la  Févrerie,  la  Fontaine,  les 
Fré vents,  la  Maison-Blanche,  les  Monts, 
le  Pavier,  le  Petit-Thuit,le  Roumois,  le 
Val. 

Agriculture  :   Céréales,  bois,  lins,  colza. 

—  600  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant. 
Patentées  :  5. 

(1)  Revue  de  Rouen,  septembre  1869. 

(2)  M.  Magay. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Doy., 
Vie.  et  Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Theil  serait,  d'après  /tf.  Le  Prévost ^  le 
nom  abrégé  de  Tilleul. 

Le  surnom  de  Noient  lui  vient  sans  doute 
d'un  ancien  personnage  important  dapajs, 
dont  l'existence  peut  remonter  à  l'époque 
romaine. 

La  paroisse  fondée  sous  le  patronage  de 
Ste  Colombe,  vierge  et  martyre  à  Sens,  peut 
remonter  môme  au-delà  des  rois  de  la  pre- 
mière race. 

Le  Theil-Nolent  avec  Duranville,  Bour- 
nainville  et  Drucourt,  formait  un  riche  do- 
maine qui  appartenait  en  grande  partie  dans 
la  première  moitié  du  ii*  siècle,  À  Gilbert 
Crespin,  marié  à  Gonnor,  sœur  de  Foulques 
d'Aunou,  dont  il  eut  trois  fils  Gilbert,  Guil- 
laume et  Robert. 

Gilbert  et  Guillaume  Crespin  rivalisèrent 
de  générosité  envers  l'abbaye  du  Bec  que 
venait  de  fonder  leur  ami,  le  vénérable  Hel- 
louin  ;  Gilbert,  pour  sa  part  lui  donna,  vers 
1065,  l'église  et  la  dîme  du  Theil-Nolent 
avec  le  droit  de  monture  ;  Guillaume  lui 
donna  tous  ses  droits  au  Theil. 

Crespin  :  Fuselé  d'argent  et  de  gueules, 

La  famille  Crespin  ne  possédait  pas  la 
totalité  du  Theil-Nolent,  car  à  la  môme 
époque,  Hugues  Pipart  donnait  également 
au  Bec  le  quart  de  Téglise  du  Theil-Nolent, 
2  acres  de  terre  et  la  dîme  de  80  acres 
de  terre  que  possédait  au  Theil,  Gisleberi 
lils  de  Regnaud  (1). 

Le  duc  Guillaume  confirma  ces  libéralités 
auxquelles  l'autorité  ecclésiastique  donna 
également  sa  sanction. 

Henri  du  Val  du  Theil  étant  à  l'assise  de 
Bernay,  en  1222,  donne  au  Bec  devant  le 
bailli  Jean  de  la  Porte,  3  acres  de  terre  à 
Montbâton. 

En  1230,  Roger  du  Tilleul  céda  au  Bec 
toutes  ses  prétentions  sur  le  Theil-Nolent  et 
Courbépine. 

Henri  Clerc,  Robert  de  la  Mare  et  Guil- 
laume le  Meulleur  firent,  de  1225  à  1233, 
des  donations  importantes  au  Bec. 

Jean  le  Bigot,  chevalier,  donna,  en  1236, 
le  tènement  d'Olivier  du  Chesne  au  Theil- 
Nolent. 

En  1254,  Nicolas  des  Perrières  gardait  le 
manoir  du  Theil  ;  en  1259,  Robert  Toustain 
et  Jeanne  du  Theil-Nolent,  sa  femme  don- 
nent à  l'abbaye  du  Bec  tout  ce  qu'ils  pos- 
sèdent. , 

Le  12  janvier  1454,  devant  Mathieu  Bel- 

(1)  Charte  inédite  du  Bec  dans  le  Chronicon 
Beccence, 
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lot,  clerc^tabellion  de  la  haute  justice  du 
Bec-HelloiD,  messire  Robert  Hamon,  prêtre, 
fit  an  Bec  une  donation  de  12  pièces  de  terre 
sises  au  Theil-Nolent  (1). 

Les  religieux  d«  Bec  conseryèrent  leur 
baronnie  du  Theil-Nolent  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Cependant  on  voit  au  xvii<^  siècle, 
une  famille  de  Malleville  qui  prenait  le  titre 
de  seigneur  du  Theil-Nolent. 

Louis  de  Malleville,  esc,^  sieur  de  Cham- 
peaux  et  du  Theil-Nolent,  etc.,  fut  main- 
tenu de  noblesse  le  1*'  avril  1666;  il  portait  : 
d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné 
de  trois  roses  de  gueules. 

Fiefs  :  !<>  Lb  Montbaston.  Hadevise  de 
Montbaston  est  citée  dans  une  charte  du 
Bec  à  la  date  de  1159. 

Le  Montbaston  fut  donné  au  Bec  qui  le 
conserva  jusqu'à  la  Révolution  ; 

29  Lb  Plessis.  Adrien  de  Malleville,  sieur 
de  Dnrecœur,  servait,  en  1674,  pour  le  sieur 
du  Plessis,  son  parent. 

Nicolas  de  Malleville,  fils  d'André,  sei- 
gneur du  Plessis  prèsBernaj,  épousa,  en 
1698,  Marthe  le  Louterel,  fille  de  Nicolas, 
seigneur  de  St-Aubin-sur-Risle; 

3°  Sbrobntbrie.  En  1741,  M*  Charles 
Caillot,  avait  la  sergenterie  noble  du  Theil- 
Nolent. 

THEIL-NOLENT,  cant.  de  Thiberville,  à 
178  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  — 
R,  nat.  n"  13,  de  Paris  à  Cherbourg.  —  Ch. 
d*int.  com.  n«  9,  de  Bernaj  au  Theil-No- 
lent. —  Surf.  terr.  411  hect.  —  Pop.  422 
hab. — 4  cont.5,493fr.  en  ppal.  *— Rec.  ord., 
bud.  1,623  fr.  —  ^etrec.,cont.  ind,  de  Thi- 
berville. —  Percep.  de  Boissy-Lamberville. 
—  Paroisse.  —  Presbjt.  —  Ecole  mix.  — 
3  déb.  de  boissons.  —  2  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-L  de  dép.,  49;  d'arr., 
9;  de  cant.,  7. 

Dépendances  i  L*Abbatb,  la  Bbctière, 
LES   Buissons,    lb    Bosg,   Corne villb,  la 

ORANDBrRUE,  la  MaISON-DU  -GOUVERNEMENT, 

LB  Mont-Baton,  lb  Plessis,  la  Vastine. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  14,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  6. 

Paroisse  des  :  Moc.  d^Bvreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches.  —  Gén.  d^Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

Thevraj,  dédié  à  St  Martin,  était  à  la 
présentation  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Evreux. 

(1)  Le  Pré?08t,  St'Martin'dU'TiUevX, 


Vers  1160,  Gilbert  de  Thevray  donne 
une  charte  pour  l'abbaje  du  Désert  où  Hé- 
lissande,  sa  femme,  prit  l'habit   religieux. 

Vers  1179,  Roger  de  Thevray  fonda,  avec 
Tapprobation  de  Robert  de  Meulan,  une 
prébende  dans  l'église  cathédrale  d'Ëvreux; 
à  la  même  époque,  il  donna  au  prieuré  de  la 
Trinité  de  Beaumont,  15  acres  de  terre  dans 
la  paroisse  de  Thevray,  libre  de  tous  cens  et 
redevances. 

Guillaume, Robert, Richard,  Guillaume  II, 
furent  successivement  seigneurs  de  The-- 
vray. 

Au  mois  de  mai  1274,  Ranulf  de  Thevray, 
vendit  à  Tabbaye  de  Lyre,  3  s.  de  rente  pour 
le  pitencier,  sur  une  maison  à  la  Jeune- 
Lyre  (1). 

Mgr  Guillaume  de  Thevray,  chevalier, 
fut  témoin,  en  1318,  d'une  charte  de  Guy  de 
Mauvoisin  ;  il  tenait,  en  1320,  un  ûef  entier 
estimé  60  1.  de  rente. 

Jean  de  Thevray,  seigneur  du  lieu,  laissa 
deux  ûlles,  Jeanne  mariée  à  Laurent  de 
Menilles,  et  Elisabeth,  épouse  de  Nicolas  de 
Rouve,  qui  se  partagèrent  la  seigneurie  de 
Thevray  (2). 

Guy  de  Menilles,  fils  de  Laurent,  laissa 
pour  héritière  Catherine,  sa  fille  unique,  qui 
prit  alliance,  en  1385,  avec  Roger  de  Gham- 
bray,  chambellan  de  Charles-le-Bel. 

Catherine  de  Menilles  venait  de  s*ins- 
taller  dans  son  domaine  de  Thevray ,  lorsque 
les  Anglais  ayant  envahi  la  Normandie,  vin- 
rent faire  le  siège  de  son  chftteau  qui  résista 
longtemps,  grftce  au  courage  de  Jean  III  et 
de  Simon,  fils  atnés  de  la  dame  de  Cham- 
bray. 

Le  donjon  de  Thevray  succomba  cepen- 
dant et  les  Anglais  y  mirent  le  feu. 

Pendant  Toccupation  anglaise,  le  domaine 
de  Thevray  fut  donné  par  le  roi  Henri  VI 
à  Richard  de  Garencières,  mais  après  Tex- 
pulsion  des  ennemis,  Jean  III  de  Chambray 
rentra  en  possession  de  la  seigneurie  de 
Thevray. 

Jean  III  de  Chambray  mourut,  en  1458, 
laissant  sept  enfants  de  son  mariage  avec 
Gillette  Cholet,  dame  d'Urbois,  etc. 

Jacques  de  Chambray,  fils  de  Jean  III^ 
reçut  en  partage,  le  3  avril  1478,  la  terre  de 
Thevray  où  il  fit  bfttir,  en  1489,  un  chftteau* 
fort  avec  un  doigon  gigantesque  (3j.  Le  sire 
de  Chambray  par  permission  spéciale  de 
Louis  XI,  y  fit  placer  un  canon  pour  sa 
défense. 

Jacques  de  Chambray,  chambellan  du 
roi  et    bailli  d'Evreux,  fut  confirmé,   en 

(1)  Inyentidre  de  Lyre. 

(2)  Hiêt.  dl'Hareourt,  1673. 

(3)  Notice  de  la  tour  de  Thevray  y  par  Henri 
Que?Uly. 
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1493,  dans  ses  droits  dans  les  forêts  de 
Beaumont;  Tannée  suivante,  il  fut  nommé 
ambassadeur  pour  ratifier  la  paix  d*Etaples; 
enfin  il  mourut  sans  alliance,  en  15()4,  et  il 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Thevraj  (1),  puis 
en  1532  dans  la  chapelle  St-Jacques  de 
Thevray. 

Jean  IV  de  Chambray,  héritier  do  Jacques 
son  frère,  transmit  Thevray  à  Nicolas  de 
Chambray  son  fils,  marié  à  Bonaventure 
de  Prunelé. 

Nicolas  de  Chambray  rendit  aveu  du  fiet 
de  Thevray,  en  1539,  et  il  mourut,  en  1560, 
laissant  6  enfants;  Gabriel,  Tun  d'eux,  eut 
la  seigneurie  de  Thevray  et  fut  député  de  la 
noblesse  du  bailliage  d'Evreux  aux  Etats  de 
Blois;  il  épousa  en  premières  noces  Peronne 
le  Picard  et  en  secondes,  Jeanne  d'Angen- 
nos  ;  il  s'était  distingué  aux  batailles  d'Ivry, 
de  Dreux  et  de  Condé,  dans  les  rangs  de 
l'armée  de  Henri  IV. 

Tanneguy  de  Chambray,  fils  de  Nicolas, 
hérita  de  lui,  en  1(312  ;  il  épousa  Hélène  de 
Baignart  et  céda  moyennant  certaines  con- 
ditions, en  1(540,  le  domaine  de  Thevray  à 
Antoine  de  Villeneuve,  marquis  de  Trans 
qui  le  conserva  par  ruse. 

Chambray  :  d'hermines  à  trois  tourteaiAx 
de  gueules,  2  et  1. 

Villeneuve-Trans:  de  gueules  frettees  de 
six  lances  d'or,  entresemé  d'if  cassons  d'ar^ 
gent. 

Le  fief  de  Thevray  consistait  alors  en 
motte,  tour  et  maison  enclose  de  murailles, 
en  grands  fossés  larges  et  profonds  à  ponts- 
levis,  colombier  à  pied,  chapelle,  domaine 
fiefl'é  et  non  fielfé,  droit  d'usage  dans  la  forêt 
de  Beaumont. 

La  seigneurie  de  Thevray  passa  bientôt  à 
messire  Henri  Lambert,  chevalier,  marquis 
de  Thibouville,  qui  eu  rendit  aveu  au  duc 
de  Bouillon,  après  l'avoir  fait  réunir  à  son 
marquisat. 

Gilles  de  Guyenro,  seigneur  de  Thevray 
à  la  fin  du  xvii^  siècle,  laissa  deux  entants 
de  son  mariage  avec  Marie-Anne  de  Gail- 
lardbois,  un  fils  et  une  fille  nommée  Mar- 
guerito-Elisabeth-Françoise,  dame  de  The- 
vray, mariée  en  premières  noces  à  Antoine 
Brice  de  Bardouil,  et  en  secondes,  à  Gabriel 
de  Roussel,  seigneur  d'Origny,  qui  mourut 
en  1753. 

Lambert  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or^  au 
chef  cousu  de  gueules^  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent. 

Guyenro  :  d*or  à  trois  rocs  de  gueules^  2 
et  1. 

Barbo-Paul  de  Roussel,  fille  de  Gabriel, 
épousa,  vers  1750,  François  d'Espinay,  sci- 


(1)  Voir  son  testament  dang  la  notice  de  M.  Que- 
vil  ly. 


gneur  de  la  Hallebourdière,  près  d'Orbec  ; 
en  1766,  elle  possédait  encore  le  fief  de 
Thevray. 

D'Espinay  de  la  Hallebourdière  portait  : 
d'azur  à  trois  croissants  d'or. 

Lors  de  la  révolution  de  1789,  M.  de  la 
Boullaye  était  seigneur  de  Thevray.  Cette 
terre  lui  était  venue  à  la  mort  de  M"®  de  la 
Halbardière,  sa  parente  éloignée. 

Prébende  de  Thevray,  Avant  1051 ,  Roger 
de  Tosny  fonda  dans  Téglise  cathédrale 
d'Evreux,  la  prébende  de  Thevray. 

En  1443,  Raoul  Roussel,  curé  de  Ver- 
nonnet  prébende  de  Thevray,  est  éluévêque 
d'Evreux  par  le  chapitre,  mais  il  est  nomme 
archevêque  de  Rouen. 

Jacques  d'Annebaut  était,  en  1535,  cha- 
noine de  la  prébende  de  Thevray;  François 
Goussart  l'avait  remplacé  en  1583. 

En  1597,  le  procureur  de  Mgr  du  Perron 
prend  possession  de  la  prébende  de  Thevraj; 
M.  de  Pericard  lui  succéda. 

Le  16  décembre  1613,  Guillaume  Dupont 
réclame  la  prébende  de  Thevray  que  le  cha- 
pitre lui  refuse.  En  1652,  Mgr  Boutaut  se 
la  fait  adjuger,  malgré  son  chapitre. 

Cette  prébende  fut  Tobjetd'une transaction 
le  28  février  1055,  entre  Tévèiiue  et  son 
chapitre  ;  il  fut  convenu  que  Tévéque  pour- 
rait assister  aux  réunions  capitulaires,  tant 
que  la  prébende  de  Thevray  serait  unie  à  la 
dignité  épiscopale. 

En  1659,  Ferrand  est  envoyé  en  posses- 
sion de  la  prébende  de  Thevray  qu'il  rési- 
gne à  Jacques  Maboul. 

Fiefs:  1^  La  Blinièrk.  On  lit  dans  le 
compte  du  receveur  de  Roger  d'Artois,  comte 
de  Beaumont  «  de  la  ferme  de  la  Belinière 
que  tient  Jehan  d'Ouche,  pour  moitié  151.>; 

2°  Bourg.  En  1562,  les  enfants  de  Jehan 
le  Comte,  esc,  étaient  seigneurs  de  Gisavet 
du  tief  du  Bourg. 

Aveux  des  aînesses  Simon  Dupré,  Claude 
Hervieux,  Ardouin  Menout, sises àThevrav, 
relevant  de  la  seigneurie  du  Bour^,  furent 
rendus,  de  1579  à  1666,  à  Jean  Le  Comte,  à 
Charles  et  à  Adrien  Le  Comte,  seigneurs  de 
Gisay  et  du  Bourg. 

En  1666,  ces  deux  derniers  fîefe  étaient 
estimés  1,200  1.  de  revenu; 

3°  La  Cour  appartenant,  en  16<îG,  à 
M.  Lambert  sieur  d'Herbigny,  valait  alors 
1,4001.; 

4"  Fief  de  l'Archidiacre.  En  1207,  Ri- 
chard de  Thevray  confirme  la  donation  de 
la  troisième  partie  du  fief  de  l'Archidiacre  à 
Thevray,  faite  par  Géofroy,  curé  de  St- 
Lambert  à  Tabbaye  de  Lyre  (1); 

5^  Le  Génetay  appartenait  à  la  famille 
de  la  Boullaye,  en  1780; 

(1)  Inventaire  des  titres  de  Lyre. 


Ô'QiflATàSt-Mapiin-de-TheTray,  relevait 
du  Blanc-Buisson. 

Olivier  de  Qisaj,  eic,  est  cité  dans  an 
&cte  de  1416  (1);  cependant  dès  1402,  Pierre 
Le  Comte  était  seigneur  de  Gîsa;. 

La  famille  Le  Comte  de  Nonant  nous 
paraît  avoir  conservé  le  âef  de  Oisaj,  jus- 
()u'à  la  Révolution; 

7°  Les  Jardins.  Jean  Le  Louterel,  l""  du 
Dom,  esc,  seigneur  des  Jardins,  rivait  en 
14â3;  il  se  présenta  en  1470,  à  la  montre  de 
Beaumonten  habillement  d'homme  d'armes, 
monté  de  3  chevaux. 

Adrien  Le  Louterel,  seigneur  de  St-Au- 
bin-sur-Risle  et  des  Jar- 
dins, en  1562,  était  frère 
de  Quillaume  et  de 
Pierre,  seigneurs  du 
Pommier-Enté. 

On  litdans  an  aveu  du 
10  juillet  1602  ■  Item, 
Itan  Le  Louterel,  sieur 
de  St-Aubin-«ur-Risle, 
tient  le  âef  des  Jardins 
dont  le  chef  est  assis  à 
Thevray  avec  maison, 
colombier ,  monlin  k 
veut,  etc.  • 

En  1662,  le  fief  des 
Jardios  appartenait  à 
Nicolas  Le  Louterel  qui 
fut  remplacé  par  son 
(ils  Jacques. 

Nicolas  Le  Louterel, 
fie.,  sejgaour  des  Jar- 
<Uii9,  épousa,  le  21  jan- 
vier 1702,  Louisô-Mar- 
t'uerile,  fille  du  sieur 
ilulft  Renaudière  ; 

8"  Le  Plessis.  En  HIO 
■  lu  roi  h  causa  des 
grandes  pertes  de  Guil- 
laume du  Val  qu'il  a 
éprouvées  par  les  bn- 
puida  et,  aux  gens  tenant  le  parti  de  la 
France,  lui  donna  la  petite  terredu  Plessis, 
tenue  de  Villugbj'  en  sa  terre  do  Beau- 
mesnil,  ayant  appartenu  à  Bardot  de  la 
Borde  qui  est  contre  nous.  » 

Avant,  le  Plessis  avait  été  tenu  par  Oilbert 
A  Robin  du  Plessis. 

Nicolas  de  la  Borde,  sieur  du  Plessis, 
tiritier  de  Bardot,  rentra  en  possession 
la  âef  de  sa  famille  après  l'expulsion  des 
Délais  ;  il  assistait  k  la  montre  de  Beau- 

lOnt,  en  1470. 

En  1562,  Clément  Blondel  était  seigneur 

k  Plessis. 

Le  Plessis  appartenant,  en  1666,  h  ailles 

icruel,  consistait  en  42- acres  do  terre  et 

1)  Oéuéaiogie  d'Ouoo^. 


20  1.  de  rentes  seigneuriales  ;  il  relevait  du 
roi  Â  Beaumont  ;  il  passa  ensuite  à  la  famille 
le  Comte  qui  le  gardajusqu'à  la  Révolution; 
9°  La  Tkabouiluëre.  Le29  janvier  1624, 
Jean  Gueffet,  esc,  sieur  de  la  Trabouilliére, 
rendaveli  pour  la  vavassorerie  de  ce  nom, 
contenant  20  acres  avec  manoir. 

Le  1"  mars  1666.  M*  Jean  de  Oueffet, 
prêtre,  rend  aven,  tant  pour  lui  que  pour 
ses  frères,  du  fief  de  la  Trabouilliére. 

Marie  Le  Danois,  veuve  de  Jacques  de 
Gueffet,  donna  le  7  octobre  1094,  déclara- 
tion pour  la  Trabouilliére,  comme  tutrice  de 
ses  enfants. 

THEVRAY,  cant.  de 
Beaumesnil,   sur    la 
Rîsle ,  à   170    m.  d'alt. 
diluvini 


mini 


Ch. 


TOUR  DE  THEVRAY 


de  grande  com. 
du  Sap  à  la  Ferricrc- 
sur-Risle.  —  Ch.  d'int. 
com.,  n°  13,  de  Broglie 
à  la  Perrière.  —  Surf. 
terr.  1490  hect,—  Pop. 
515hab.  — 4cont.7,9l4 
fr.  en  ppal. —  Reo,  ord., 
budg.  3,363  fr.  —  El  de 
la  Barre.  —  Percep.  de 
Beaumesnil.  —  Rec. , 
cont.  ind.  de  Beaumont. 
— Paroisse . — Pre  sby  t.— 
Ecoles  spèc.  de  33  garç. 
etdeSl  filles.— Imaison 
dtcolo. —  Bur.  de  bienf. 
—  5  déb.  do  boissons.  — 
12  perm.  de  chasse.  — 
Ditit.  en  kil.anxch.-l.  de 
dép.,  34;  d'arr.,  8;  de 
cant ,  5. 

D<'pendatu:es  :  Lk  Bo- 
cage, LES  BaUTIERS,  la 
BuNiBRB  ,    LA    Bonne  • 

UbKE,    LA    CaMBOTTIËKE, 

LA  Davibbk,  Fouesnard-de-la-Noe,  Foubs- 

NAKD-DU-BOCAOK,  LE  GÉNETAT,  OlSAV,  LA 
OuEF^feRK,  HaRCOURT,  LES  JaRDINS,  LA  Ma- 
SONNIBKE,  LA  NOE,  LA  PARINI&RB,  LE  PlBSSIS, 
LA  KOÏAUTB,  LA  SoUBDIÈRE,  LA  TbABOUIL- 
LitiRB,  LA  TrOUDIÈRE. 

Agriculture  :  Céréales.  —  5,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  fabrique 
de  vinaigre. 

Patentés  :  21.  ... 

CANTON  DE  THIBERVILLE. 
Arrondissehsnt  de  Bbrnat. 

Topographie.  Le  canton  est  entièrement 
uni;  la  vallée  de    la  Calonnç    fait  seule 
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exception  ;  le  sol  est  d'excellente  qualitd;  ses 
limites  sont  au  Nord,  les  cantons  de  Cor- 
meilles  et  de  St-Georges;  au  Sud  et  à  TOuest, 
le  département  du  Calvados,  et  à  TEst,  les 
cantons  de  Brionne,  Bernay  et  Broglie. 

Surf.  terr.  — En  hectares  16,205,  savoir: 
terres  labourables,  11,880. — Prés  et  her- 
bages 855.  — bois  769.  —  Vergers  et  jardins 
2,025.  —  Mares  et  canaux,  4.  —  Terrains 
divers  incultes,  128.  —  Routes,  chemins, 
promenades,  etc.,  420.  — Rivières  et  cours 
d'eau,  11. 

Cours  d'eau.  — La  Galonné  n'a  qu'un  cours 
de  5  kil.  dans  le  canton  ;  elle  prend  sa  source 
à  Fontaine-la-Louvet  et  coule  du  Sud  au 
Nord. — La  fontaine  Gouvilleprend  naissance 
à  St-Gcrmain-la-Campagne  et  va  se  jeter 
dans  la  rivière  d*Orbec. 

Géologie,  —  Les  principaux  éléments  qui 
composent  le  sol,  sont  :  l'alluvium  ancien  et 
le  diluvium. 

Voies  de  communication.  —  Ch.  de  fer  de 
Paris  à  Cherbourg,  stat.  à  St-Mards-d'Or- 
bec.  —  R.  nat.  n^lS,  de  Paris  à  Cherbourg. 
—  R.  dép.  n**  18  de  Bernay  à  Lisieux  ;  n**  20, 
de  Damville  à  Pont-Audemer  ;  n"  25,  de 
Thiberville  à  Orbec.  —  Ch.  de  gde  com. 
n^  9,  d'Orbec  à  Nonancourt;  n®  10,  de 
Thierville  à  Honfleur;  n°  25,  de  Thi- 
berville à  Glos-la-Ferrière  ;  n*>  26,  de 
Brionne  à  Lieurey  ;  n»  27,  de  Thiberville  à 
Lieurey  ;  n»  28,  de  Bernay  à  St-Georges-du- 
Vièvre;  n®  65,  de  Thiberville  à  Moyaux.  — 
Ch.  d'int.  com.  n®  9,  de  Bernay  au  Theil- 
Nollent  ;  n«  54,  de  Giverville  à  St-Aubin 
de  Scellon. 

Population.  — 12,745  habitants. 

Div.  adm.  —  22  communes  :  Thiberville, 
Barville,  Bazoques  ,  Boissy-Lamberville, 
Bournainville,  la  Chapelle-Hareng,  Dru- 
court,  Duranville,  Faverolles-les-Mares,  le 
Favril,  Folleville ,  Fontaine-le-Louvet, 
Giverville,  Heudreville ,  Piencourt,  les 
Places,  le  Planquay,  St-Aubin-de-Scellon, 
St  -  Germai  n-la  -  Campagne ,  St-Mards-de- 
Fresne,  St-Vincent-du-Boulay  et  le  Theil- 
Noient.  —  3cA.-/.  de  percpp.:  Thiheryilie, 
Boissy-Lamberville  et  St-Germain-la-Cam- 
pagne. 

Cont.  dir.  —  Les  contributions  s'élèvent 
en  principal  : 

Foncières.     .     .     .  122.910  fr. 
Personnelles  et  mo- 
bilières.    ,     .     .       15.091       > 168.908 

Portes  et  fenêtres    .  20.380 
Patentes.     ...       10.527 

Les  recettes  ordinaires  prévues  aux  bud- 
gets des  communes  du  cant.  pour  1867,  s'é- 
lèvent à  67,675  fr.  dont  1,315  fr.  de  revenus 
communaux  et  13,901  fr.  do  droits  de  places 
et  d'octrois.  —  167  permis  de  chasse. 


Cont.  ind. — Recette  à  Thiberville.— 4  hn- 
ralistes  à  Thiberville,  Giverville,  St-Aubin- 
de-Scellon   et  St-Germain-la-Campagne. 

Télégraphe  à  Thiberville  et  à  St-Mard&- 
de-Fresne. 

Div.  ecclés,  1  cure  à  Thiberville.  — 17  pa- 
roisses, Barville  est  réunie  à  St-Aubin-de- 
Scellon.  Duranville  à  Folleville,  Favrolles- 
les-Mares  à  Bournainville,  les  Places  à 
Piencourt. 

Etab.  de  bienf.  — Toutes  les  communes  ont 
un  bureau  de  bienfaisance  à  l'exception  des 
Places,  du  Theil-Nolent  et  de  St-Germain- 
la-Campagne. 

Instmic.pub, — 8  écoles  spéc.  de  garçons.— 
7  écoles  de  filles.  —  7  écoles  mixtes.  — 
534  gar.  et  508  filles  reçoivent  l'instruction 
primaire.  —  136  garç.  et  114  filles  sont 
admis  gratuitement. 

Div.  jud.  1  juge-de-paix  avec  son  greffier. 
—  2  notaires.  —  3  huissiers. 

Force  publ.  —  l  brigade  de  gendarmerie.— 
1  compagnie  de  pompiers  dont  l'effectif  est 
de  50  hommes. 

Société  musicale.  —  Une  musique  munici- 
pale. 

Agriculture,  —  Céréales,  lins. 

Industrie.  —  Tissage  de  frocs  et  de  rubans 
chez  les  particuliers.  —  10  fabriques  méca- 
niques de  rubans  et  tissus.  —  3  teilla^es 
mécaniques  de  lins.  —  1  fabrique  de  vinai- 
gre. —  1  briqueterie.  —  2  teintureries.  — 
1  moulin  à  blé.  —  1  machine  à  battre  i 
vapeur. 

Commerce. —  chevaux,  bestiaux,  mercerie. 

Foires  à  Thiberville  et  à  Folleville. 

Patentés  :  547. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  Vie  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

La  voie  romaine  de  Brionne  à  Lisieux 
passait  près  de  Thiberville  ;  c'est  du  reste 
une  localité  ancienne  où,  dit-on,  St  Tauiin 
prêcha  l'évangile. 

La  paroisse,  fondée  sous  les  Mérovingiens, 
fut  dédiée  au  saint  évoque  d'Evreai,eD  sou- 
venir sans  doute  de  son  apostolat.  Le  patro- 
nage et  la  seigneurie  furent  donnée  de  bonne 
heure  aux  évéques  de  Lisieux. 

Guillaume  de  Pont-de-l'Arche,  évéque  de 
Lisieux  était,  en  1228,  au  manoir  de  Thiber- 
ville, lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Mondaye  (1). 

Le  manoir  de  Thiberville  fut  témoin,  en 
1249,  de  la  résignation  que  fît  Guillaume  II 
de  Pont-de-l'Arche,  entre  les  mains  d'Eude? 

(1)  Semaine  religieuse. 
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Rigaad,  de  ses  fonctions  d^évéque  de  Lisieux 

L*évéqae  Foulques  se  trouvant  à  Thi- 
berville,  en  1266,  approuve  le  don  du  patro- 
nage de  Quetteville  fait  au  Bec. 

En  1283,  Quy  du  Merle,  évéque  de  Li- 
sieux prend  à  ferme  du  roi  Philippe-le-Hardi, 
la  terre  que  le  monarque  possédait  àThiber- 
yille,  moyennant  20  !•  de  fermage. 

Vers  la  un  du  xiu«  siècle,  Chrétien  (}oie 
etGuilbertdu  Bois  vendirent  à  Tévéque, 
seigneur  de  Thiberville,  le  premier,  diffé- 
rentes pièces  de  terre,  et  le  second,  une 
rente  de  8  s.  et  un  chapon. 

En  1312,  rëvéque  Guy  d*Harcourt  engage 
sa  terre  de  Thiberville  Q).  En  1320,  cette 
paroisse  renfermait  192  feux. 

Au  xrv«  siècle,  le  prébende  de  Bourgui- 
gnolles,  paroisse  de  St-Desir,  possédée  par 
le  trésorier,  avait  à  Thiberville  la  haute  jus- 
tice du  trésorier. 

Thomas  I^ainé,  libraire  à  Rouen,  épousa 
en  1494,  une  jeune  fille  de  Thiberville,  nom- 
mée Jacquette  (2). 

Au  xvi«  siècle,  le  curé  de  Thiberville  était 
on  des  douze  prêtres  obligés  à  se  trouver  le 
jeudi  saint,  à  la  bénédiction  des  Stes-Huiles 
à  Lisieux. 

La  Charité  de  Thiberville  fut  fondée  en 
1514  par  messire  Robert  de  Bouquetot,  cha-* 
noine,  trésorier  de  Lisieux. 

Le  11  juin  1630  eut  lieu  la  translation, 
dans  réglise  de  Thiberville,  d*une  relique 
de  St  Taurin,  donnée  par  les  religieux  de 
Tabbaye  de  ce  nom. 

En  1650,  la  baronnie  de  Thiberville  pro- 
duisait une  somme  de  2,400 1.  à  Tévéque  de 
Lisieux;  le  revenu  da  chapitre  était  de  33 
setiers,  8  boisseaux  et  de  35  s. 

Un  sieur  Bertout,  prenant  le  titre  de  sei- 
gneur de  Thiberville,  épousa,  en  1662,  la  fille 
de  Nicolas  Blondel,  sieur  de  Coquetot. 

Par  arrêt  de  1758,  la  grandeur  du  boisseau 
de  Thiberville  fut  réduite,  et  vers  le  môme 
temps,  la  halle  fut  réparée. 

En  1784,  la  baronnie  de  Thiberville  pro- 
duisait 7,934  1.  14  s.  ;  la  dépense  pour  la 
garde  était  de  92  1. 

Fief$:  1»  Baudribux.  Dès  1547,  Baudrieux 
appartenait  à  la  famille  de  Rivière. 

Thomas  et  Michel  de  Rivière,  seigneurs 
de  Baudrieux,  furent  anoblis  en  1653. 

Rivière  :  de  sinùple,  au  croissant  d'argent^ 
wcompagné  de  trots  trèfles  tor. 

Le  21  janvier  1714,  Charles  le  Bien- 
venu, esc,  sieur  du  Bourg,  demeurant  à 
Montfort,  fils  et  héritier  de  Marie  Le  Pain- 
teur  reçut  de  Thomas  de  Rivière,  esc,,  sieur 
deBauàrieux,  600  1.  pour  amortissement 

(2)  Hiit»  dea  évéquêt  de  Lishux. 
(2)  RevMe  de  Rouen^  1870. 


d*une  rente  de  42  1. 17  s.,  créée  le  14  mai 
1626. 

En  1876,  la  ferme  de  Baudrieux  apparte- 
nait à  M.  René  du  Breuil  de  Pont-Brillant  ; 

2^  Bos-JouAS.  Josué  le  Portier,  sieur  du 
Bos-Jouas,  fut  renvoyé  au  Ck>nseil  en  1667. 

Portier  :  d'azur  â  trois  guêpes  d*or,  2  ^^  1  ; 

30  La  CARBONNiiBRB.  GuiUaume  de  Lisieux 
demeurante  la  Carbonnière,  dans  la  pa- 
roisse de  Thiberville,  devait  à  l'évoque,  sei- 
gneur de  cette  paroisse,  20  s.  à  la  fête  de  la 
Conversion  de  St-Paul  ; 

4^  L*Eprbvier.  a  la  montre  de  1470,  Mar- 
tin le  Brun,  seigneur  de  TEprevier,  se  pré- 
senta en  vougier  avec  brigandines,  dûment 
monté  et  armé. 

En  1668,  Flambart  de  TEprevier,  sieur  de 
FoUeville,  etc.  portait:  d'azur  à  la  fasce  de 
6  flammes  d'or,  surmontées  de  2  étoiles  du 
même» 

THIBERVILLE,  ch.-l.  de  cant.,  à  180  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium.  —  R.  nat.  n^  13,  de 
Paris  à  Cherbourg.— iî.  dép.  n^  18,  de  Ber- 
naj  à  Lisieux;  n^  25,  de  Thiberville  à Orbec. 
—  Ch.  de  gr.  coin,  n^  10,  de  Thiberville  à 
Honfieur  ;  n»  25,  de  Thiberville  à  Glos-la- 
Ferrière  ;  n*  27,  de  Thiberville  à  Lieurey  ; 
no  65  de  Thiberville  à  Moyaux.  —  Surf.  terr. 
794  hect.  —  Pop.  1,420  hab.  —4  cent. 
16,605  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
17,972  fr.  —  S,  percep.  et  rec.  de  cent, 
ind.  —  Cure.  —  Presbyt.  —  1  juge  de  paix 
et  son  greffier.  —  1  notaire.  —  3  huissiers. 
Ecoles  spéc.  de  95  garç.  et  de  92  filles.  — 
1  maison  d*école.  —  Télégraphe.  —  Bur.  de 
bienf.  —  1  C*  de  sap.-pomp.  —  20  déb.  de 
boissons.  —  30  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  57  ;  d'arr.,  12. 

Dépendances  :  Lb  Baudribux,  lb  BBAUJOiSt 

LB  BODARD,  LA  BuiSSONKIBRB,  LA  BULLBTIÈRB, 
LA    CaRBONNIBRB,      LA     CaMCHARDIBRB  ,     LA 

Hautb-Folib,  lbs  Islbs,  lb  Louvrb,  la  Nau- 
vilibrb,  lb  Pbtit-Malhbur,  lb  Tremblb,  la 
Vallbb,  la  Vastinb,  lb  Villaok-aux-Vys. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  10,000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie:  1  teillage  mécanique  de  lins.«- 
1  fabrique  mécanique  de  toile  et  rubans.  — 
1  fab.  de  vinaigre.  —  1  briqueterie. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  toiles, 
merceries,  etc. 

Foires  les  13  avril,  18  mai,  19  octobre  ; 
marché^  le  lundi. 

Patentés  :  148. 


'raxBoxnnouLJsi. 

La  paroisse  de  la  Cambe  a  été  réunie  à 
Thibouville  en  1792. 
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§  P^  Thibouville. 

Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  de 
Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'Alcnçon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

L'église,  dédiée  à  St  Paër,  était  à  la  pré- 
eentation  du  seigneur  du  lieu. 

Roger  de  Thibouville,  fils  de  Robert, 
figure  en  1086  parmi  les  témoins  d'une  charte 
de  Roger  de  Beaumont;  dans  une  autre  charte 
du  même  seigneur,  on  trouve  encore  Roger 
de  Thibouville  et  ses  frères  Fortin  et  Raoul. 
Guillaume  et  Roger  de  Thibouville  sont 
cités  dans  deux  chartes  de  Tabbaye  de 
Préaux  du  xii«  siècle. 

Robert  de  Thibouville  était  un  des  cheva- 
liers bannerets  de  Philippe-Auguste,  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle. 

En  1248,  Guillaume  de  Thibouville,  che- 
valier, donne  au  Bec  50  s.  de  rente  sur  son 
moulin  de  Thibouville. 

Guillemette  de  Tournebu,  dame  de  THotel 
de  risle,  et  des  paroisses  de  St-Eloi,  Bezu, 
Etrépagny,  Thibouville,  etc.,  fille  d'Alice  de 
Ferrières  et  de  Richard  de  Tournebu, 
épousa,  vers  1450,  Guillaume  de  Ferrières, 
baron  de  Thury. 

En  1483,  Guillaume  de  Ferrières,  au  droit 
de  sa  femme,  présentait  à  Tune  des  deux 
portions  de  cure  de  Thibouville. 

Jean  de  Ferrières  était,  en  1499,  seigneur 
de  Vibraye,  Préaux,  et  baron  de  Thibou- 
ville, 

Le  18  juillet  1547,  Louis  Aux-Epaules 
avait  la  seigneurie  de  Thibouville,  à  cause 
de  Anne  le  Veneur,  sa  femme. 

En  1502,  Anne  le  Veneur,  veuve  de  Nico- 
las d*Arces  en  son  vivant,  seigneur  de  la  Ri- 
vière-ThibouvilIe,  dame  de  Chicffreville,  du 
Favril  et  vavassorerie  de  Folle^'ille,  fut  im- 
posée à  48  1.  pour  le  ban. 

Gilles  des Ursins,  seigneur  d'Armentières, 
ayant  épousé  Charlotte  d'Arces,  fut  imposé 
pour  la  baronnie  de  Ferrières  et  la  seigneu- 
rie de  Thibouville,  à  la  somme  de  480  1. 

Henri  et  Eustachede  Conflans  furent  sei- 
gneurs de  la  Rivière-Thibouville,  de  1617  à 
1657. 

En  1680,  Henri  Lambert  d'Herbigny  était 
marquis  de  Thibouville  comme  fils  et  héri- 
tiei'  de  Pierre-Charles  Lambert  d'Herbigny, 
c'finseiller  d'Etat,  c'est  lui  qui  fit  ériger  en 
marquisat  la  châtellenie  de  Thibouville,  à 
laquelle  la  seigneurie  de  Thevray  avait  été 
réunie. 

11  y  avait  anciennement  à  Thibouville, 
deux  cures  et  une  chapelle  de  St-Blaise,  sur 
le  bord  du  chemin  de  Nassandres  à  Neu- 
bourg  ;  les  deux  cures  ont  été  réunies  en  une 
seule  en  1695. 

En  1701,  le  marquis  de  Thibouville  fonda 
une  rente  de  300  fr.   pour  deux   sœurs  do 


charité,  et  une  autre  de  100  fr.,  pour  acheter 
des  remèdes  aux  malades  pauvres  (1). 

§  2.  La  Cambe. 

L'église  de  la  Cambe,  dédiée  à  St  Jalien, 
était  à  la  présentation  du  seigneur  de  Thi- 
bouville. 

Pendant  plusieurs  siècles,  la  famille  de 
Thibouville  posséda  le  fief  de  la  Cambe.  En 
14;^3,  Jeanne  de  Thibouville,  veuve  de  Jean 
de  Tilly,  était  dame  de  la  Cambe;  rann<5e 
suivante,  elle  obtint  délai  pour  faire  hom- 
mage de  son  fief. 

En  1C63,  messire  Charles  Picory  était  sei- 
gneur de  Villez  et  de  la  Cambe. 

Picory  :  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or  at" 
compngnées  de  trois  roses  du  tnétne^  deux  en 
chef  et  une  entre  les  deuxfasces. 

Fief:  FuMECHON.  La  famille  primitive  de 
Fumechon  paraît  s'être  perpétuée  dans  la 
contrée  jusqu'au  xiv®  siècle. 

En  1204,  Ranulfe  de  Bigards,  seigneur  de 
Fumechon,  est  cité  dans  une  chartede  Gale- 
ran  de  Meulan  ;  il  fit  donation  au  Bec,  en 
1220,  de  2  vassaux  à  Fumechon  avec  27  s., 
4  chapons  et  60  œufs  de  rente. 

Ide,  veuve  de  Gilbert  de  Bigards,  donna, 
vers  1250,  aux  mêmes  religieux,  un  setier 
de  froment  à  prendre  sur  Mathieu  Le  Febvre. 
Par  une  charte  de  1267,  Robert  de  Bigard*, 
seigneur  de  Fumechon,  donne  au  Bec  nne 
rente  de  3  setiers  de  blé  pour  son  anniver- 
saire ;  cette  rente  fut  échangée,  en  1281,  par 
Faucon  Paynel,  contre  une  autre  de  34  a. 

Foulques  Paynel  devint  seigneur  de  Fu- 
mechon, vers  1280,  par  son  mariage  avec 
Jeanne  de  Bigards,  dame  de  Fumechon,  fille 
de  Robert  ;  il  mourut,  laissant  deux  filles  et 
un  fils,  nommé  Guillaume. 

Guillaume  Paynel,  baron  de  Hambie,  sei- 
gneur de  Fumechon,  marié  à  l'héritière  de 
Chantelou,  laissa  entre  autres  enfants,  Fou- 
qucs,  baron  de  Hambie,  et  Guillaume  IPdô 
Paynel,  seigneur  de  Fumechon. 

En  1369,  Guillaume  de  Tournebu,  seigneur 
de  Marbeuf  épouse  Marie  Paynel  de  Hambie, 
fille  de  Guillaume  et  de  Marie  d'Harconrt, 
qui  lui  apporte  Fumechon  ;  en  1392,  Guil- 
laume de  Tournebu  et  Marie  Pajnel,  sa 
femme,  donnent  à  la  chapelle  N.-D.du  Bosc, 
un  setier  de  blé  sur  leur  terre  de  Fumechon. 
En  1397,  Robert  IV  d'Harcourt  est  dit 
seigneur  de  Fumechon  et  de  la  Barre. 

Lors  de  Tinvasion  anglaise,  les  domaines 
de  Guillaume  de  Tournebu  furent  confisques 
et  donnés,  en  1418,  à  Robert  Wilhugbv, 
chevalier  anglais. 

La  famille  de  Tournebu  rentra  plus  tard 
dans  ses  biens,  car  en  1469,  Jean  de  Tour- 
nebu était  seigneur  de  Beaumesnil,  Mar- 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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beuf,  Fumechon,  etc.  ;  sa  fille  Marie  épousa 
'  Jean  d'Achey,    qui  fut  seigneur  de  Fume- 
chon. 

Vers  1550,  Jean  de  la  Place,  esc.,  sieur  de 
FamechoD,  épousa  Charlotte  de  Bec-de- 
Lièvre;  leur  fils  François  fut  anobli  par 
Henri  lY,  en  1596. 

Le  4  décembre  1630,  Daniel  de  la  Place 
rendit  aveu  du  fief  de  Fumechon,  situé  pa- 
roisse de  la  Cambe,  consistant  en  manoir 
sienrial  bâti  de  maisons,  colombier,  granges, 
étableSy  clos,  etc.,  droit  de  moulin  à  vent  et 
de  moudre  franc  sans  payer  monte  après  le 
premier  de  la  trameure,  etc.  De  Fumechon 
relevait  le  quart  de  Courson  ou  Couchez  sis  à 
Groslaj,  tenu  par  le  duc  d'Elbeuf  et  le  8"  de 
fief  le  Roj  à  Ecardenville  (1). 

De  la  Place  portait  i»  d'azur  à  trois  trèfles 
iw,  2  e/  1. 

Le  19  décembre  1644,  Jean  de  la  Place, 
seigneur  de  Fumechon,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  paye  à  Pierre  Cor- 
neille 2,800  1.  pour  le  rachat  d'une  rente  de 
200 1.  constituée  à  Rouen,  le  8  mai  1034. 

Marie  de  la  Place,  fille  de  Jean,  porta  la 
seigneurie  de  Fumechon  à  Jacques  Scott,  son 
mari,  qu'elle  épousa  vers  1660. 

En  1665,  Jacques  Scott,  etc. ,  seigneur  de 
Fumechon,  rendit  aveu  de  ce  fief,  1/2  de 
haubert  relevant  de  Beaumont. 

En  1606,  Pierre  Scott,  sieur  de  Fume- 
chon, fat  reçu  président  au  Parlement  ;  il 
mourut,  en  1717,  président  à  Mortier  et  fut 
inhumé  dans  Téglise  St- Vincent  de  Rouen. 

Jacques  Chrestien,  esc,^  demeurant  en  sa 
terredeFumechon, était,  en  1747,  inspecteur 
général  des  manufactures  de  France. 

La  famille  Chrestien  a  conservé  le  chfttêau 
et  la  terre  de  Fumechon  jusqu'au  commen- 
cement du  XIX*  siècle. 

Chrestien  blasonnait  :  cTazur  au  griffon 
'   rampant  d'argent  tenant  entre  ses  pattes  une 
molette  d'or. 

THIBOCJVILLE,  cant.  de  Beaumont,'  à 
153  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  dilu- 
vium  et  craie  blanche.  —  B.  dép,  n®  17,  du 
Neubourg  à  Pont-rEvôque.  —  Ch.  d'tnt, 
com.  n*  56,  de  Beaumont  au  Gros-Theil.  — 
Surf.  terr.  873  hect.  —  Pop.  612  hab.  — 
4  cent.  8,753  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 
budg.  3,303  fr.  —  S  de  Beaumont.  —  Rec, 
cont.  ind.  de  Brionne.  —  Percep  de  Qoupil- 
lères.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles 
spéc.  de  21  garç.  et  de  47  filles.  —  1  maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  — 6  déb.  de  bois- 
sons. —  10  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  30;  d'arr.,  17;  de 
cant.,  8. 

Dépendances  :  La  Caj^bb,  Fumechon,  ia 
Maison-de-la-Bkllb-Yoix. 

(1)  Arch.  de  la  Seine-Inf.  , 

T.   U, 


Agriculture  :  Céréales,  lins,  plantes  sar- 
clées. —  10,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  toile  chez  les  parti- 
culiers. —  2  fabriques  de  tissus.  —  1  fab.  de 
chandelles. 

Patentés  :  22, 


Paroisse  des:  Vie.  et  Elec.  de  Pont- Aude- 
mer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Thierville  est  une  localité  ancienne  sur 
laquelle  on  a  découvert  des  pierres  druidi- 
ques et  des  vestiges  d'habitations  romaines. 
La  paroisse,  placée  sous  le  patronage  de 
St  Laurent,  était  à  la  présentation  de  Tar- 
chevôque  de  Rouen. 

Thierville  nous  paraît  avoir  des  titres 
sufiîsants  pour  revendiquer  rhonneur  d'avoir 
donné  le  jour  à  Gilbert  Becket,  père  du 
célèbre  St  Thomas,  archevêque  de  Cantor- 
béry. 

Vers  1050,  St  Anselme,  alors  abbé  du  Bec, 
se  rendit  en  Angleterre  pour  y  faire  approu- 
ver par  Guillaume  le  Conquérant  toutes  les 
donations  faites  jusqu'alors  à  son  abbaye. 
Un  des  paragraphes  de  ce  document  est 
ainsi  conçu  : 

€  Guy  de  Glos  et  Anserède,  sa  femme,  ont 
donné  ce  qu'ils  possédaient  à  Thierville  et  à 
Fontainecourt,  leur  provenant  de  la  libéra- 
lité de  Roger  de  Beaumont  n. 

Les  religieux  du  Bec,  introduits  à  Thier- 
ville ne  cessèrent  plus  d'y  être  propriétaires 
jusqu'à  la  destruction  de  leur  maison. 

Dès  le  XII*  siècle,  il  existait  une  famille 
portant  le  nom  de  la  paroisse  ;  Thomas  de 
Thierville  fut  témoin  d'une  charte  de  Robert 
de  TEpiuay  pour  le  Bec. 

Hélie  de  Thierville,  probablement  fils  de 
Thomas,  fut  dépouillé  de  ses  biens  en  1203, 
par  Jean-sans-Terre,  au  profit  de  Henri  de 
Mailloc;  il  mourut  laissant  cinq  fils  et  une 
fille;  Antoine  l'un  d'eux,  en  embrassant  la 
vie  religieuse  au  Bec,  donna  un  tènement 
nommé  le  Champ-Casereth;  ses  quatre  frères 
Guillaume,  Richard,  Thomas  et  Henri  don- 
nèrent leur  approbation  à  cette  donation. 

En  12:U,  Martin  et  Richard  Le  Tondeur 
confirmèrent  au  Bec  la  donation  faite  par 
leur  mère  de  5  verpées  de  terre  à  Thieryille; 
la  môme  année  Guillaume  de  Thierville 
vendit  aux  religieux  une  masure  que  Jean 
Mulot  tenait  de  lui  à  Bonneville,  moyennant 
4  1.  7  s.  et  6  d.  t.'  qui  lui  furent  remis  comp- 
tant (1). 

Le  plus  remuant  des  cinq  frères  seigneurs 
de  Thierville,  avait  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique qu'il  deshonora  par  son- entêtement 
et  son  esprit  de  chicane.  11  vendit,  en  1231, 


(1)  Notes  Le  Préyott. 
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à  l'abbaye  du  Bec  une  pièce  de  terre  située 
en  la  paroisse  de  Thierville,  moyennant 
14  1.  t.  que  lui  compta  Tabbé. 

Henri,  le  dernier  des  fils  d'Hélie  de  Thier- 
ville, avait  eu  en  partage  le  champ  de  la  mai- 
son d'Orieult  (1)  qu'il  vendit,  en  1239,  à 
Henri,  abbé  du  Bec,  moyennant  9  1.  8  s. 

Vers  le  milieu  du  xm*  siècle,  Thierville 
comptait  48  paroissiens  ;  la  cure  valait  20  h; 
Tarchevêque  Thibaut  avait  nommé  Robert  à 
cette  cure;  Eudes  Rigaud  nomma  Guillaume 
Bertaut. 

Thierville  possédait  alors  un  cet-tain 
nombre  de  familles  importantes,  qui  toutes 
86  signalèrent  par  leurs  libéralités  envers 
les  religieux  du  Bec;  nous  citerons  notam- 
ment les  familles  du  Puits,  Crespin  et  Bois- 
TAbbé. 

La  cure  de  Thierville  fut,  en  1288,  le 
siyet  d'un  conflit  entre  le  procureur  du  roi 
et  l'archevêque  de  Rouen  ;  il  y  eut  procès 
deyant  le  bailli  de  Rouen  qui  prononça  en 
faveur  du  prélat. 

Une  nouvelle  contestation  fut  encore  sou- 
levée, en  1308,  mais  Tarchevéque  fut  main- 
tenu dans  le  patronage  de  Thierville. 

Pendant  les  xiv«  et  xv«  siècles,  Tabbaye  du 
Bec  donna  a  fief  une  partie  des  héritages 
qu'elle  possédait  à  Thierville. 

Guillaume  do  Thierville  était  un  des 
défenseurs  du  château  de  Beaumont,  pour  le 
roi  de  Navarre,  lorsque  du  Guesclin  s'en 
empara  en  1378. 

Vers  1410,  lors  de  la  rédaction  du  coutu- 
mier  des  forêts  de  Normandie,  les  habitants 
de  Thierville  avaient  divers  droits  d'usage 
dans  la  forêt  de  Montfort,  droit  de  pâturage, 
etc.  (2). 

Pierre  Le  Vasseur  de  la  paroisse  de  Thier- 
ville, ayant  été  condamné  à  mort  pour  avoir 
tué  Raoul  Le  Sesne,  fut  sauvé  en  levant  la 
fierté,  en  1433. 

Vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  Adam  Houel 
était  curé  de  Thierville. 

Les  religieux  du  Bec  conservèrent  la  sei- 
gneurie de  la  paroisse  jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs  :  P  Bosc-Buisson  ou  Fief  de  l'Arc 
était  1/8  de  haubert  appartenant,  en  1541, 
à  Louis  d'Argences,  seigneur  d'Origny,  ce 
fief  dont  le  revenu  était  de  40  1.  2  s.  6  d. 
était  passé,  en  1580,  à  Martin  Morieult,  dont 
le  fils,  Guillaume,  en  était  seigneur,  en  1605. 

En  1634,  Nicolas  AUorge  était  seigneur  de 
la  Poterie,  du  Bosc-Buisson,  etc.;  la  sacristie 
actuelle  de  l'église  de  Thierville  était  la  cha- 
pelle seigneuriale  de  sa  famille.  Il  en  fit 
agrandir  les  fenêtres  et  y  fit  peindre  ses 
armes. 

(1)  Ce  champ  est  probablement  la  côte  d'Orient  ou 
d'Orléans  sur  les  confins  de  Thierville  et  de  Bonne- 
ville. 

(2)  Voir  Notes  Le  Prévost,  t.  III,  p.  252, 


Nicolas  AUorge  IP,  seigneur  du  Bosc- 
Buisson,  etc.,  eut  pour  héritière  sa  sœur 
Françoise,  qui  porta  en  dot  le  Bosc-Buisson 
à  Adrien  Le  Mercier  son  mari. 

Après  Louis  et  Hervé  Le  Mercier,  M.  Jac- 
ques Pigou,  conseiller  au  Parlement,  était, 
en  1708,  seigneur  du  Bosc-Buisson  dont  il 
rendit  aveu  au  roi,  le  17  septembre  1720. 
C'était  1/8  de  haubert,  consistant  en  l'K) 
acres  environ  de  domaine  fieffé,  tenu  envers 
le  roi  à  Pont-Audemer,  d*ane  redevance 
annuelle  d'un  arc,  2  flèches  et  4  sagettes 
barbelées. 

Au  moment  de  la  Révolution,  M.  de 
Thouroude  était  seigneur  du  Bosc-Buisson. 

C'est  aujourd'hui  une  ferme  possédée  par 
Madame  d'Osmoy  ; 

2^  Mailloc.  Guillaume  de  Mailloc  obtint 
du  roi  Jean,  en  1203,  une  chai-te  qui  lui 
accorde  le  droit  d'avoir  une  foire  chaque 
année  le  jour  de  la  fête  de  St  Jacques,  apôtre, 
au  lieu  dit  le  Gruchet. 

Dans  la  liste  des  flefs  de  l'honneur  de 
Montfort  au  commencement  du  xm*  siècle, 
Henri  de  Mailloc  figure  comme  redevable  du 
service  de  2  chevaliers. 

Par  achat  ou  confiscation,  le  roi  Philippe- 
le-Bel  était  propriétaire  du  domaine  de 
Mailloc,  consistant  en  91  acres  et  28  perches 
en  labour  et  en  30  acres  60  perches  en  bois, 
qu'il  vendit,  en  1290,  à  Tabbaye  du  Bec; 

3*^  Le  Manoir-Cornet.  La  famille  Cornet 
existait  dans  le  pays  dès  le  xiii*  siècle. 

L'abbaye  du  Bec  se  fit  adjuger  en  1318, 
4  acres  de  terre  et  une  vergée  à  la 
Bonneville  ,  ayant  appartenu  à  messire 
Etienne  Cornet. 

Vers  1630,  Antoine  de  la  Bouqne  était 
seigneurdu  manoir  Cornet;  Nicolas  et  Robert 
de  la  Bouque  possédèrent  ensuite  ce  fiel  qui 
était  passé,  en  1750,  à  Jean  Pigou  (1). 

La  Bouque  :  Ecartelé  peu*  une  croix  iat- 
gent  :  au  \  et  A  de  gueules^  au  lion  rampti^i 
(Tor;  au  2  et  3  d'azur,  à  l'aigle  à  deux  têtes 
éployé  d^argent  ; 

4°  La  Vaquerie.  Vers  1240,  Gilles  de 
Fresnes,  seigneur  de  la  Vaquerie,  confirma 
une  donation  faite  au  Bec  par  Simon  de  la 
Vaquerie  ;  dans  la  suite  ce  fief  fut  acheté  par 
le  Bec. 

THIERVILLE,  cant.  de  Montfort,  à  140 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  et  craie  glanco- 
nieuse.  —  Surf,  terr.,  359  hect.  —  4  coût 
8,594  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,2^^^ 
fr.  —  S  de  Montfort.  —  Percep.  de  Pont- 
Autou.  —  Rec,  cent.  ind.  de  St-Georges-du- 
Viôvre.  —  Paroisse.  —  Bur.  de  bienf.  - 
3  déb.  de  boissons.  —  1  perm.  de  cha««e.-- 
Dist.  en  kil.  auxch.-L  de  dép.,  485d'arr.,  l^i 
de  cant.,  6. 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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Dépendances  iBvjLV'BmBsoTii y  lbb  Champs, 
CoLLSTOT,  Fainbttbs,  lbs  Hauts-Ybnts,  lb 

MaILLOC,  lb  MANOia-CoRHBT,  LBS  PlLLARDS, 
PiTRT,  SSNSUAIRB  LA  YaQUBRIB. 

Agriculture:  Gëréales.  —  1,000  arbres  à 

cidre. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patent/s:  11. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin-Nor- 
mand.  —  Vie.  et  Blec.  de  Gisors.  —  Dioc. 
pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  Paroisse  fut  fondée  sous  le  patronage 
de  Notre-Dame. 

Âa  xiu"  siècle,  le  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  dont  la  prébende  portait  le 
nom  de  Thil,  présentait  à  la  care  de  la  pa- 
roisse; plus  tard  ce  droit  passa  au  sei- 
gneur (1). 

Dès  le  xu«  siècle,  le  Thil  appartenait  à  la 
famille  de  Beaudemont. 

Bauflry  de  ce  nom,  fils  deGoel,  tenait,  en 
1204,  le  fief  du  Thil. 

Raoul,  Guillaume  et  Richard  du  Thil  figu- 
rent dans  divers  actes  de  1332,  1333  et 
1392. 

En  1382,  Pierre  Chrétien,  curé  du  Thil, 
bailla  sa  cure  à  Pierre  de  Gasnj,  prêtre; 
trois  ans  plus  tard,  Julien  des  Murs,  cha- 
noine de  Rouen,  donne  à  ferme  le  gros  de  sa 
chanoinerie^  sise  au  Thil. 

Le  20  février  1400,  Nicolas  de  Boulay, 
rendit  aveu  au  roi  en  sa  chàtellenie  de  Gisors, 
d^un  demi-fief  de  pleines  armes  lui  provenant 
de  la  succession  de  Jehan  de  Boulaj  son  père, 
assis  en  la  paroisse  du  Thil  en  Yexin,  con- 
sistant en  manoir,  m&sure  et  jardin,  domaine 
fieffé  et  non  fiefi'é. 

Plus  tard  le  fief  du  Thil  appartenait  à  la 
famille  de  Villiers  ;  Françoise  de  Villiers  le 
porta,  en  1514,  à  son  mari  François  de  la 
Teste  dit  Montferrand. 

La  môme  année  1514,  Pierre  de  Croix- 
ii^are  ,  chanoine  de  Rouen,  préhendé  du 
Thil,  fonda  le  collège  des  quatre  parts  auquel 
il  donna  50  1.  de  rente  ;  son  neveu  Nicolas 
de  Groixmare,  également  préhendé  du  Thil, 
Augmenta  cette  fondation  de  501.  de  rente. 

Le  8  avril  1526,  par  contrat  devant  le 
baiUy  de  Gisors,  Guillaume  Juhert,  esc.^ 
seigneur  de  Bizy,  Vesly,  etc.,  racheta  la 
terre  du  Thil  que  sa  maison  avait  aliénée. 

Lors  du  partage  de  la  succession  de  Guil- 
laume Juhert,  en  1553,  son  sixième  fils, 
Jacques,  eut  le  Thil  dans  son  lot.  Jacques 
Jubert,  seigneur  du  Thil  fut  reçu,  en  1571, 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen;  il  épousa 


en  premières  noces  Marie  Guiffart,  et  en 
secondes,  Nicole  de  Manthelon,  veuve  de 
Robert  du  Moucel. 

Dans  la  cause  évoquée,  en  1628,  au  Par- 
lement de  Dijon,  entre  M.  Damiens,  conseil- 
ler en  la  cour,  et  M.  du  Thil,  il  fut  jugé  que 
les  meuniers  de  M.  Damions  pouvaient  chas- 
ser dans  les  terres  mouvantes  du  Thil,  parce- 
que  le  sieur  du  Thil  ne  justifiait  pas  du  droit 
de  banalité  (1). 

En  1663,  un  sergent  de  l'élection  de 
Gisors  fut  Interdit  pour  avoir  mis  en  prison 
pour  dettes,  le  cure  du  Thil,  contrairement 
aux  ordonnances., 

Jean  Chevalier,  prêtre,  curé  du  Thil, 
devint  curé  d'Amecourt,  en  1676.  Vers  la 
même  date,  M.  Paris,  chanoine  de  Rouen, 
avait  la  prébende  du  Thil. 

Elisabeth-Geneviève  Gousinet,  épouse  de 
Georges  Jubert,  marquis  du  Thil,  mourut  le 
15  octobre  1750,  à  l'âge  de  51  ans. 

Le  Thil  avait  pour  préhendé,  en  1756, 
l'abbé  Papillaut  qui  eut  les  pouvoirs  du 
cardinal  de  la  Rochefoucault,  pour  l'admi- 
nistration  du  diocèse  pendant  la  Révolu- 
tion. 

En  1772,  messire  Pierre  Randon  de  Tom- 
merj,  propriétaire  du  château  du  Thil,  fit 
une  plainte  au  sujetde  la  conduite  tenue  dans 
Fexécution  des  ordres  de  l'intendant,  rela- 
tivement à  la  corvée. 

En  1790,  la  ferme  de  la  prébende  compo- 
sée de  40  acres  de  terres  labourables,  était 
louée  3,000  1.  à  la  charge  de  payer  au  curé 
06  boisseaux  de  blé  et  144  d'avoine,  mesure 
de  Gisors. 

Le  Thil  a  été  témoin  d'un  engagement 
entre  les  Français  et  les  Prussiens,  au  mois 
de  novembre  1870. 

Fiefs  :  1**  Malterrk-Thil.  Le  17  mars 
1521,  les  héritages  de  Robin  de  St-Gilles 
furent  décrétés  À  la  requête  de  Pierre  de 
Malterre,  esc. 

En  1529,  Louise  de  Trancheljon,  dame  do 
la  Haule,  épousa  N.  H.  Pierre  de  Malterre, 
seigneur  de  Malterre-Thil. 

Le  18  juin  1624,  Jacques  Jubert  rendit 
aveu  de  la  terre  de  Malterre,  mouvant  de 
Gisors. 

En  1659,  le  fief  de  Malterre  ou  du  Thil, 
le  fief  de  Pitres,  le  fief  de  Morgny  et  le  fief 
Jubert,  furent  unis  ensemble  et  érigés  en 
marquisat  sous  le  nom  de  marquisat  du 
Thil,  par  lettres  patentes  du  roi^  en  faveur 
de  Jacques  Jubert. 

Vers  1685,  Jacques  Jubert,  chevalier^  sei- 
gneur du  Thil,  vendit  à  Pierre  Baudouin, 
esc. y  conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  les 
seigneuries  de  Malterre  et  de  Pitres,  dont 
l'acquéreur  obtint  la  désunion  du  marquisat 


(1)  Noies  L«  Prévoit. 


(1)  Flantt,  t.  n,  p.  342. 
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du  Thil  et  qu'il  fit  unir  sous  le  nom  de  Mal- 
terre-du-Thil,  par  un  plein  fief  de  haubert. 

Le  17  avril  1720,  raessire  Pierre-Nicolas 
Baudouin,  II®  du  nom,  fils  du  précédent, 
doyen,du  Parlement,  était  seigneur  patron 
du  Thil,  de  Malterre-du-Thil,  etc  ; 

2**  Pitres.  En  1410,  Pierre  Potard,  avoue 
tenir  le  fief  de  Pitres  assis  au  Thil. 

Pierre  Potard,  IP  du  nom,  rendit  aveu  au 
roi  en  sa  chateilenie  de  Gisors,  le  8  mars 
1453,  pour  le  fief  de  Pitres,  consistant  en 
maisons,  masures,  rentes  en  deniers  et  terres 
labourables,   tenu  envers  le  roi  à  71.   10  s. 

t.  (1). 

En  1484,  Olivier  Malterre  fit  hommage 
pour  le  demi-fief  de  Pitres  qui  fut  uni, 
en  1659,  au  marquisat  du  Thil  pour  Jacques 
Jubert.  Celui-ci  le  vendit  à  Pierre  Baudouin 
avec  le  fief  de  Malterre-du-Thil  (2). 

Baudouin  :  d'azur,  à  la  croix  ancrée  ctar- 
genty  cantonnée  au  \  et2  (Tune  fleur  de  lys 
d'or  au  2  et  Z  dun  croissant  d'argent. 

LE  THIL,  cant.  d'Etrùpagny,  à  114  m. 
d'alt.  —  Sol  :   alluvium  ancien  et  diluvium. 

—  R.  nat.  n<*  14,  de  Paris  au  Havre.  —  Ch, 
d'int,  corn,  n°  02,  de  Cahaignes  à  Lyons.  — 
St,  du  ch.  de  fer  de  Gisors  à  Pont-do-r Ar- 
che. —  Surf.  terr.  424  hect.  —  Pop.  302  hab. 

—  4  cont.  —  5,352  fr.  en  ppal.  —  Roc.  ord., 
budg.  . —  E,  percep.  et  rec,  cont. 
ind.  d'Etrepagny.  —  Paroisse.  —  Ecole 
mix.  do  35  enf.  —  1  maison  dV'cole.  — 
5  déb.  de  boissons.  —  8  perm.  do  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dêp.,  52;  d'arr., 
15;  de  cant.,  4. 

bc^pendances:  Le  Chateau-du-Thil. 
Agriculture  :    Céréales.  —  1,250  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  1  moulin  à  vent. — 1  briqueterie. 
Patentés  :  20. 


Paroisse  dos  Archid.  du  Vexin  Normand. 
—  Vie.  et  Elec.  de  Gisors.  — Dioc,  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Les  Thilliers  étaient  autrefois  un  hameau 
de  Villers  en  Vexin. 

L'église  de  la  paroisse  dédiée  à  St-Sau- 
vour  ne  remonte  qu'à  la  fin  du  xvii®  siècle; 
le  seigneur  de  Villers  y  présentait. 

Pierre  des  Thilliers  fut  un  des  témoins, 
en  1192,  des  miracles  de  St  Adjutor. 

En  1312,  Philippe-le-Beldonneà  Enguer- 
rand  de  Marigny,  la  haute  justice  avec  le 
droit  de  propriété  sur  36  osties  (fermes)  aux 
Thilliers  (3). 

(1)  Notés  Le  Prévost. 

(2)  Voir  plus  haut  Malterre-du-Thil. 

(3)  Notes  Le  Prévost,  Nojeon-le-Sec. 


Le  fief  que  les  Chartreux  de  Paris  possé- 
daient à  Noyers,  s'étendait  sur  les  Thilliers. 

En  1618,  Philippe  de  Biencourt,  sieur  rie 
Poutrincourt  et  Chauvincourt,  fit  une  vente  à 
Pierre  de  Bec-de-Lièvre,  sieur  des  Thilliers. 

Les  Montmorency,  seigneurs  de  Dangu, 
possédèrent  ensuite  le  fief  des  Thilliers. 

Elisabeth-Angélique  de  Vienne,  veuve  de 
François  de  Montmorency  comte  de  Boute- 
ville,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  la  place  de 
Grève  comme  duelliste,  le  22  juin  1647, 
fonda  la  chapelle  des  Thilliers,  en  1076  (1). 

Les  seigneurs  de  Dangu  ont  toujours  pos- 
sédé jusqu'à  la  Révolution,  le  domaine  et  le 
fief  des  Thilliers  (2). 

En  1791,  le  maître  de  poste  des  Thilliers 
se  plaignit  de  ce  qu'au  mépris  de  Tordon- 
nancede  1786,  un  conducteur  de  marée  ne 
s'était  pas  rangé  pour  faire  place  à  la  poste. 

LES  THILLIERS,  cant.  d'Etrepagny,  à 
108  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  di- 
luvium.—  R.  nat.  n®  14,  de  Paris  au  Havre; 
no  181,  d'Evreux  à  Breteuil.  —  C h.  (tint, 
com.  n°  40,  des  Thilliers  à  Gaillon;  n'^ô,  des 
Thilliers  à  Ecos. —  Surf.,  terr.,  158  hect.  — 
Pop.  215  hab.  —  4  cont.  2,457  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  1,078  fr.  —  (S,  et  per- 
cep. d'Etrepagny.  —  Rec,  cont.  ind.  de 
Tourny.  —  Réunion  pour  le  culte  et  Tins- 
truction  à  Villers  en  Vexin.  —  5  déb.  de 
boissons.  —  3  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép,,  15;  d'arr.,  15;  de 
cant.,  8. 

Dépendances  :  Néant. 

Agriculture  :  Céréales  ,  betteraves.  — 
440  arbres  à  cidre. 

Industrie:  1  fabrique  de  tapisserie.  —  1 
machine  à  battre  ambulante. 

Patentés:  14. 


La  Sogne  a  été  réunie  À  Thomer,  le 
25  mai  1844. 

§  1".  Thomer. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  — Gén.  d'A- 
lencon.  —  Vie.  et  Elec.  de  Couches.  —  Pari, 
de  Rouen. 

La  paroisse,  dédiée  à  St-Barthélemy,  re- 
monte au  XI*  siècle;  le  seigneur  y  présentait. 

En  1211,  Roger  de  Thomer,  chevalier» 
donne  à  Tabbaye  de  St-Taurin,  établie  à  la 
Sogne,  toute  la  terre  située  près  du  bois  de 
Thomer,  que  son  père,  Etienne,  d*heureuse 
mémoire,  avait  déjà  don  née  aux  religieux  (3). 

(IJDom.  T.  Duplessis. 

(2)  Dict.  hist.  Dangu. 

(3)  Not4s  Le  PréTOSt.  t.  III,  p.  255. 
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Jean  et  Simon  de  Thomer  sont  cités  dans 
deux  chartes,  de  1225  et  de  1264. 

En  1317,  Etienne  du  Cormier,  esc,  soi* 
gneur  en  partie  de  Thomer,  vendit  à  St-Tau- 
rin,  tontes  les  dîmes  qa^il  possédait  à  Tho- 
mer; à  la  môme  époque,  Guillaume  de  Thé- 
Tray  vendit  à  la  même  abbaye,  différentes 
rentes  qu'il  possédait  à  Thomer.  L'année 
saiTantêy  Guy  Mauvoisin,  seigneur  de  St- 
André,  confirma  ces  ventes. 

En  1396,  Guillaume  Bordon,  esc,  sieur 
de  Thomer,  ûi  une  vente  à  Jean  Brague, 
chevalier. 

Jacqaes  d'Estouteville,  baron  d'Ivry  en 
1488,  était  également  seigneur  de  Thomer. 

En  1510,  Antoine  de  Melun  était  baron  des 
Landes,  de  Normanville  et  seigneur  de  Tho- 
mer ;  il  était  remplacé,  en  1547,  par  son  fils 
Charles,  seigneur  des  mêmes  domaines. 

Le  6  juillet  1595,  Adrien  de  Melun,  baron 
des  Landes  et  de  Normanville  avait  les  sei- 
gneuries d'Aulnay,  Thomer  et  Portes. 

Lonis  de  Morainvilliers,  seigneur  d'Orge- 
ville  et  de  Thomer,  laissa  pour  héritier,  en 
1011,  son  fils  Gaspard  qui  mourut  sans  pos- 
térité; en  1018,  son  frère  François  de  Mo- 
rainvilliers recueillit  sa  succession. 

Antoine  du  Bosc  de  Vitermont,  seigneur 
et  patron  de Grosœuvre,Prey,  Thomer,  etcT, 
baron  de  Garencières,  épousa,  en  17*30,  au 
chfttean  de  Brémien,  Denyse- Françoise  Dyel 
de  Fontenelle,  qui  lui  apporta  Marcilly. 

Le  comte  de  Vitermont  est  le  dernier  pos- 
sesseur ft'odal  de  Thomer. 

§  2.  La  Soone. 

L'église,  placée  sous  la  dédicace  de  St- 
Nicolas,  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
St-Taurin. 

Vers  le  milieu  du  xu«  siècle,  Robert  Lou- 
vet  fit  donation  à  St-Taurin,  non-seulement 
de  l'église,  mais  encore  de  tout  son  domaine 
de  la  Sogne. 

Le  comte  Guillaume  d'Evreux  et  le  roi 
Richard  Cœur-de-Lion,  consacrèrent  cette 
libéralité  par  leur  approbation. 

Il  existait  cependant  une  famille  portant 
le  nom  de  la  paroisse. 

Jean  de  la  Sogne,  prêtre,  céda,  en  .1208,  à 
l'abbaye  de  St-Taurin,  une  maison  et  un 
jardin. 

Denise,  fille  de  Raoul,  céda  aussi  aux  reli- 
gieux, tous  ses  droits  à  Evreux,  la  Sogne, 
etc. 

Par  une  charte  de  1237,  Robert  de  Cour- 
tenay  abandonna  généreusement  à  St-Tau- 
rin l'aide  qu'il  avait  le  droit  d'exiger  de  ses 
hommes  de  la  Sogne,  lorsque  son  fils  aîné 
était  armé  chevalier  et  lors  du  mariage  de 
sa  fille. 

Mathilde  de  Beauvoir,    veuve  de  ..Roger 


du  même  nom,  Guillaume  le  Vigneron,  Ro- 
ger dit  Boisset,  prêtre,  Michel  de  Hongier- 
ville  et  autres,  donnèrent  ou  vendirent  à 
Tabbaye  de  St-Taurin  dans  le  cours  du  xiii* 
siècle,  des  rentes  ou  des  terres  à  la  Sogne. 

En  1316,  plusieurs  habitants  de  .la  Sogne, 
nommés  Laurent  de  la  Broce  ,  Martin  aux 
Deniers,  Richard  du  Puits,  Pierre  du  Puits, 
Jehan  Galot,  Jean  le  Baillif,  Raoul  d'A- 
vrilly  et  Jean  du  Puits,  achetèrent  de  Mgr 
Louis  de  France,  comte  d'Evreux,  la  futaie 
de  la  forôt  d'Evreux  (1). 

En  1324,  Philippe,  comte  d'Evreux,  con- 
firma tous  les  acquêts  fait  par  l'abbaye  de 
St-Taurin. 

Les  religieux  conservèrent  leur  domaine 
de  la  Sogne  jusqu'à  la  confiscation  de  leurs 
biens,  lors  de  la  Révolution. 

Fief:  Les  Arches.  En  1253,  Barthélémy 
du  Plessis,  seigneur  des  Arches,  donna  à 
St-Taurin  5  s.  t.  qu'il  percevait  à  cause  de 
la  dîme  de  son  fief  des  Arches  avec  tout  le 
surplus  de  la  dîme  de  ce  fief. 

THOMER-LA-SOGNE,cant.  deDamvUle, 
à  147  m.  d'alt.  —  alluvium  ancien  et  dilu- 
vium.  R,  nat.  no  154,  d'Orléans  à  Rouen. — 
R.'d(^p.  no  21,  de  Rugles  à  Pacy.  —  Surf, 
terr.  900  hect.  —  Pop.  375  hab.  —  4  cont. 
3,716  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  2,918 
fr.  —  [3  de  Damville.  —  Percep.  de  Cor- 
neuil.  —  Rec,  cont.  ind.  de  St-André.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  87  enf.  —  1  mai- 
son d'tcole.  —  Bur.  de  bienf,  —  4  déb.  de 
boissons.  —  16  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  au  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  14  ;  de 
cant.,  9. 

Dépendances  :  Lks  Arches,  le  Fat,  la 
Grâce,  la  Soonb. 

AgncnUure  :  Céréales.  —  2,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentas  :  9. 


Paroissedes  *.  Archid.  du  Vexin-Normand. 
—  Doy.  de  Gamaches.  —  Vie.  et  Elec.  d'An- 
dely.  —  Baill.  de  Gisors.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

On  a  trouvé  au  Thuit  des  hachettes  en 
pierre,  des  médailles  romaines;  on  y  voit 
encore  les  restes  d'un  cimetière  mérovin- 
gien (2). 

La  paroisse  de  St-Martin-la-Fontaine, 
nom  primitif,  avait  pour  patron  le  seigneur 
du  lieu  ;  il  nous  paraît  certain  que  la  pre- 
mière église  paroissiale  se  trouvait  près  du 

(1)  Notes  Le  PréTOtt^t  III,  p.  241. 

(2)  Notes  de  M.  Lucien  Barbe,  de  Luuviers. 
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ruisseau  qui  lui  a  donné  le  surnom  de  la 
Fontaine  qu'elle  a  porté  jusqu'en  1791.  Dans 
la  suite  elle  fut  transférée  prés  du  fief  et 
manoir  du  Thuit,  relevant  de  la  baronnie  de 
Fresnes-rArchevôque  par  un  fief  de  hau- 
bert. 

Vers  1189,  Mathieu  de  Gamaches  promet 
de  vendre  à  l'archevêque  Gautier  la  terre  de 
Fontaine  avec  son  moulin  du  Thuit,  lors- 
qu'il recevra  de  lui  les  50  1.  t.  qu'il  lui  a 
confiées  lors  de  son  emprunt  pour  la  rançon 
de  Richard  Cœur-de-Lion. 

A  la  fin  du  XII®  siècle,  Guillaume  du  Thuit, 
chevalier,  et  Hçuard,  son  frère  ,  furent 
témoins  d'une  donation  de  Guillaume  Pellet, 
seigneur  d'Amécourt,  à  l'abbaye  de  Mar- 
cheroux  (1). 

En  1240,  le  seigneur  de  Daubeuf  était  pa- 
tron du  Thuit,  où  l'on  comptait  24  parois- 
siens ;  la  cure  valait  15  1.  t. 

Pierre  de  Daubeuf,  seigneur  du  Thuit-la- 
Fontaine,  vend  à  l'archevêque  de  Rouen,  en 
1264,  une  rente  de  plusieurs  minots  de  blé 
à  prendre  sur  le  moulin  Acard  qu'il  pos- 
sède sur  la  rivière  de  Gambon,  dans  le  Vieil 
Andely.  A  la  même  date  Avicie  de  Fours, 
qui  paraît  avoir  été  la  femme  ou  la  mère  de 
Pierre  de  Daubeuf,  confirme  cette  vente  (2): 

En  1330,  Laurent  de  Limoges  tenait  le 
fief  du  Thuit-la-Fontaine ,  du  chef  de  sa 
femme,  fille  de  Pierre  du  Thuit,  esc. 

Le  receveur  de  l'archevêque  porte  en 
recette  à  la  date  de  1398,  18  mines  de 
blé,  payées  par  Guillaume  du  Jardin,  à  cause 
de  son  fief  du  Thuit. 

Geofroy  du  Jardin,  esc,  donne  aveu,  en 
1410,  du  fief  du  Thuit  dont  il  était  tenant; 
lors  de  l'invasion  anglaise,  il  se  soumit  au 
roi  Henri  V,  qui  lui  restitua  ses  biens,  le 
28  avril  1419. 

En  1426,  Enfray  du  Jardin  avoue  tenir, en 
la  chatellenie  d'Andely,  un  noble  fief  de 
pleines  armes  dont  le  chefest  assis  au  Hamel- 
du-Thuit,  en  la  paroisse  de  St-Martin-la- 
Fontaine  et  en  celle  de  N.-Dame-d'An- 
dely  (3). 

Jehan  de  Bouchevilliers  tenait,  en  1451, 
la  seigneurie  du  Thuit;  sa  fille  Jeanne  l'ap- 
porta en  mariage  à  Pierre  de  Gisancourt  qui 
est  cité  comme  seigneur  du  Thuit,  à  la  date 
de  1474,  dans  les  comptes  du  receveur  de 
l'archevêque  de  Rouen. 

Pierre  de  Gisancourt,  IP  du  nom,  tenait 
en  1497,  le  fief  du  Thuit. 

On  lit  dans  l'aveu  rendu,  en  1501,  par 
l'archevêque  de  la  baronnie  de  Fresnes  : 
a  Item,  en  la  paroisse  de  Fontaines  ou 
Hamel-du-Thuit  et  de  la  Vacherie,    10  1., 

(1)  M.  Lebeurier,  A  mécourt, 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Arch.  de  la  Seine-Inférieure. 


18  mines  de  blé,  de  rente  sur  un  fief  de 
pleines  armes  nommé  le  fief  du  Thuit,  que 
lient  à  présent, . .  Pierre  de  Gisancourt.  » 

Le  12  juillet  1507,  Pierre  de  Gisancourt, 
seigneur  du  Thuit,  châtelain  verdier  de 
Neuf  marché,  donne  à  Jean  Chenu,  sieur  de 
la  Tour  du  Pin,  des  lettres  de  maintenue 
dans  les  droitures,  franchises,  etc.,  auquel  il 
avait  droit  comme  seigneur  de  la  Fontaine- 
du-Houx. 

Pierre  de  Gisancourt  rendit  aveu  à  l'ar- 
chevêque du  fief  *du  Thuit  et  il  mourut  vers 
1520,  laissant  deux  fils,  Charles  et  Alain,  de 
son  mariage  avec  Françoise  de  Beauvais. 

Charles  de  Gisancourt,  seigneur  du  Thnit 
et  Françoise  des  Essarls,  sa  femme,  figurent 
sur  le  registre  de  la  confrérie  de  N.-Dame 
de  Gisors,  à  la  date  de  1557. 

Jacq\ies  et  Louis  de  Gisancourt  furent 
ensuite  seigneurs  du  Thuit,  que  ce  dernier 
vendit  à  Barthélémy  Halle,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  d'État  et  privé. 

En  1644,  Jacques  Halle,  fils  de  Barthé- 
lémy et  de  Marie  Jubert,  hérita  du  Thuit 
estimé  dans  le  partage  à  48,000  1.,  et  un  an 
après,  il  le  vendit  àmessire  Henri  Darréres, 
sieur  de  la  Tour,  qui  fut  maintenu  de  no- 
blesse, le  17  janvier  1668  et  dont  les  armes 
étaient:  d'azur  au  sautoir  engreslëd'or  (1). 

Jean  et  Henri,  Jean-Jacques  Darréres, 
furent  successivement  seigneurs  du  Thuit. 
En  1695  ,  Elisabeth-Jacqueline  Darréres 
épousa  Jean-Baptiste  Charpin  de  Tourville 
auquel  elle  porta  le  fief  du  Thuit;  leur  fille 
Marie-Anne,  épouse  d'Alexandre  de  Vau- 
thier,  seigneur  de  Volaville  et  de  Souslaville, 
vendit  le  Thuit  à  Thomas  Le  Monnier,  esc, 
fermier  général  qui  habitait  le  Thuit  en  1718; 
il  mourut  le  6  juillet  1760,  dans  son  château 
du  Thuit  qu'il  avait  fait  construire. ..  Son 
petit  fils,  François- Ni  colas-Henri  Racine  de 
Monville  qui  avait  été  fiancé,  en  1755,  à  sa 
cousine  Amable-Charles-Félicité  Lucas  de 
Boucourt,  fut  son  héritier  (2)  mais  il  garda 
peu  de  temps  la  terre  du  Thuit. 

En  1774,  le  célèbre  chancelier  René-Ni- 
colas-Charles-Augustin de  Maupeou,  achetia 
le  domaine  et  seigneurie  de  Thuit-la-Fon- 
taine, moyennant  la  somme  de  700,0001.; 
le  13  août  suivant  il  en  rendit  aveu  à  l'ar- 
chevêque. Il  mourut  dans  son  château  du 
Thuit,  le  29  juillet  1792. 

Maupeou  :  d'argent  au  porc-épic  de  sable. 

En  1828,  M.  Charles  de  Maupeou,  petit-fils 
du  chancelier,  vendit  la  terre  du  Thuit  à 
M.  Ligier  dont  le  fils  le  revendit  à  M.  Guy- 
nemer,  qui  fit  construire  le  château  actaei.  . 

Fiefs  :  1®  Le  Chantier  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Thuitrla-Fontaine,  appartenait 

(1)  M.  Barbe  de  Louviers. 

(2)  M.  Barbe  de  Louviera. 
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au  dernier  siècle  à  la  famille  Louvel  de 
Repainville,  dont  plusieurs  membres  ont  été 
conseillers  an  Parlement  de  Paris  (1); 

2*  BcoRGHBKONT.  Le  8  septembre  1Ô72, 
Adrien  Hanivel  de  Mannevillette,  conseiller 
dn  roi,  vendit  à  Nicolas  Latour,  esc,^  capi- 
taine aa  régiment  de  Rambures,  le  fief  d'Ë- 
corchemont,  composé  d'ane  maison  en  la- 
quelle se  trouyait  une  chapelle  dédiée  à  St 
Adrien,  cour,  jardin,  écurie,  pressoir;  Mar- 
guerite de  la  Tour  étant  veuve  de  Armand- 
Clande  Halle  de  Clerboiirg  transféra,  le 
16  octobre  1725,  le  domaine  d*Ecorchemont 
à  sa  fille  Marie-Gabrielle  Halle  de  Gler- 
bourg. 

Le  14  avril  1784,  Pierre-Thomas  de  la 
Niepce,  esc.j  sieur  du  Plis,  était  seigneur 
d'Ecorchemont  qu'il  vendit,  en  1791 ,  à 
M.  Hébert ,  avocat  au  Parlement  de 
Rouen  (2)  ; 

3^  La  Plaionb.  Vers  1250,  Guillaume 
Chiéret  de  la  Londe  vendit  à  Eudes  Rigaud 
une  rente  de  19  s.  6  d.  au  fief  de  la  Plaigne  ; 
Roger  de  Ham  et  Jacqueline  sa  femme  ven- 
dirent au  môme  archevâque,  en  1257,  la  terre 
qui  lear  appartenait  à  la  Plaigne,  mojen* 
nant  200  1. 1. 

Jean  de  Meulan,  chanoine  de  Rouen,  vi* 
vant  en  1281,  seigneur  de  la  Plaigne,  fonde  à 
la  cathédrale  Tobit  d'Eustachie,  sa  femme, 
et  donne  68  s.  de  rente  sur  son  manoir  et  fief 
de  la  Plaigne. 

LE  THUIT,  cant.  des  Andeljs,  144  m. 
d'alt.  —  Sol:  allnvium  et  craie  blanche.  — 
R.  dép.  no  Ô,  de  Rouen  aux  Andeljs.  — 
Ch.  d'int,  com*n9  l,des  Andelys  à  la  station 
de  St-Pierre.  —  Surf.  terr.  302  hect.  — 
Pop.  112hab.  —  4  cont.,  2,046  fr.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  1,364  fr.  —  g]  et  rec, 
cont.  ind.  des  Andelys.  —  Percep.  de  Heu- 
queville.  —  Réunion  pour  le  culte  au  Petit- 
Andely  et  pour  Técole  à  la  Roquette.  —  )  Déb. 
de  boissons. — 12Perm.  de  chasse. — Dist.  en 
kiL  aux  ch.->l .  de  dép.^  37  ;  d*arr.  et  de  cant. ,  5. 

Dépendances  :  Ecorchemont,  Huval,  la 
Plaioiob,  St-Martin. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  3  hect.  de 
vigne.  —  2,800  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé. 

Patentés  :  4. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin-Noi^ 
mand.  —  Vie.  et  Elec.  de  Pont-de-l* Arche. 
*—  Dioc.,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L^église,  placée  sous  la  dédicace  de  St« 


Q)M. 
l198. 


Broiiard  de  Ronville,  KisU  de$  Andelys, 


(2)  M.  Laden  Barbe  de  LouTien. 


Ouen  était  à  la  présentation  du  chapitre  d'E- 
vreui. 

Au  XII*  siècle  ,  Marc  du  Thuit-Anger 
donna  au  chapitre  delà  cathédrale  d*Evreux, 
le  patronage  du  Thuit. 

Colin,  Guillaume  et  Richard  du  Thuit  sont 
mentionnés  dans  différentes  chartes  du  même 
siècle. 

Guillaume  du  Bosc-Asselin  confirma,  en 
1203,  le  don  fait  au  chapitre  d'Evreux  par 
Marc  du  Thuit,  son  aïeul. 

Thomasd*Oynel,  seigneur  de  Thuit-Anger, 
reconnut,  en  1320,  que  toutes  les  dîmes  de 
la  paroisse  appartenaient  au  Bec. 

Jean  d'Oynel,  esc,  sieur  de  Thuit-Anger 
acheta  un  cheval,  en  1364,  moyennant 
381.  t. 

Thuit-Anger  était  un  demi-fief  de  hau- 
bert mouvant  primitivement  des  comtes 
d*Harcourt,  puis  des  Tournebu  et  enfin  des 
seigneurs  de  la  Londe. 

La  seigneurie  et  la  suzeraineté  du  Thuit- 
Anger  se  sont  confondues  à  la  fin  du  xiv* 
siècle,  en  la  personne  de  Thomas  Poignant, 
sieur  de  Bec-Thomas,  de  Tournebu,  etc.  (Ik 

Vers  1472,  Jehan  de  NoUent  était  sei- 
gneur de  Thuit-Anger,  par  son  mariage  avec 
Lorette  Bart,  nièce  de  Thomas  Poignant. 

Jehan  de  NoUent,  W  du  nom,  seigneur  de 
Thuit-Anger,  justifia  de  sa  noblesse  le 
12  juin  1523;  Tannée  suivante  il  assistait 
au  mariage  d*Hector  Vipart  avec  Marguerite 
d'Amfreville  ;  enfin  il  épousa,  vers  1530, 
Marie  de  Trancheljon. 

Jean  de  Nollent,  IIP  du  nom, était,  en  1588, 
seigneur  de  Thuit-Anger  ;  on  lui  attribue 
une  réparation  très-importante  de  Téglise 
de  cette  paroisse. 

En  1509,  Hector  de  Nollent  avait  hérité 
des  domaine  et  seigneurie  de  Thuit-Anger, 
que  sa  fille  Brigide  vendit,  en  1610,  à  N.  H. 
Louis  de  Prudon,  sieur  d'Esnonville. 

Jacob  de  Prudon,  esc,^  rendit  aveu  du  fief 
de  Thuit-Anger,  le  28  janvier  1616  (2);  son 
fils  Louis,  11*  du  nom,  était,  en  1632,  sei- 
gneur de  Thuit-Anger. 

N.  de  Prudon  épousa  M«  Pierre  du  Val, 
M*  particulier  des  eaux  et  forêts  à  Pont-de- 
TArche,  et  lui  transmit  le  Thuit-Anger  qui 
passa  ensuite  à  son  fils  Louis. 

Abraham  de  Rouen,  esc.^  conseiller  au 
Parlement,  avait,  en  1693,  la  seigneurie  de 
Thuit-Anger. 

Francis-Pierre  et  François-Félix  de 
Rouen,  fils  et  petit-fils  d'Abraham,  possédè- 
rent successivement  la  seigneurie  de  Thuit- 
Anger  jusqu'à  la  Révolution* 

Nollent  :  d'argent  à  la  fleur  de  lys  de  gueu* 
leSf  accompagnée  de  trois  roses  du  même. 

(1)  Voir  Diot.  hist,  t.  I",  p.  280. 

(2)  Arch.  de  la  Seine-Inf. 
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Rouen  :  d'azur  au  chevron  d*or^  accompa- 
gna en  pointe  d'une  roue  du  même,  au  chef 
etigreslé  d'argent,  chargé  de  trois  molette.^  de 
gueules. 

Fiefs  :  lo  Becquet.  Robert,  Jérôme  et 
Guillaume  du  Becquet  sont  cités  dans  plu- 
sieurs chartes  du  xiii®  siècle. 

En  1364,  Pierre  de  Hotteville,  chevalier, 
sieur  du  Becqtfet,  achète  26  fr.  d'or. 

Le  Becquet  relevant  d'Elbeuf  appartenait, 
en  1558,  à  la  famille  Morin.  Thomas  Morin 
en  était  alors  seigneur,  il  était  tenu,  en  1643, 
par  Robert  Lesueur,  bourgeois  de  Louviers 
et,   en  1671,  par  Joseph  Lesueur. 

La  tradition  locale  veut  que  le  village  ait 
été  mis  à  fou  et  à  sang,  en  1418,  à  Tépoque 
de  l'invasion  anglaise;  on  a  souvent  trouvé, 
dans  le  voisinage  de  Téglise,  des  petits  bou- 
lets et  des  troui^ons  de  fer  oxjdés  (1). 

La  paroisse  de  Thuit-Anger,  supprimée 
en  1801,  pour  être  réunie  à  St-Martin-la- 
Corneille,  a  été  reconstituée  en  succursale 
en  1844. 

THUIT-ANGER,  cant.  d' Amfrevi lie-la- 
Campagne,  à  136  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
et  craie  blanche.  —  Ch,  d^int.  corn,  n»  65, 
du  Neubourg  à  Elbeuf.  —  Surf.  terr.  305 
hect.  —  Pop.  366  hab.  —  4  cont.,  3,957  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  bubg.  1,358  fr.  — SI 
d'Elbeuf.  —  Percep.  de  la  Saussaye.  — Rec, 
cont.  ind.  d'Amfreville-la- Campagne,  — 
Paroisse.  —  Réunion  pour  Técole  à  Thuit- 
Signol.  — 6  Per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
auxch.-l.  dedép.,38;  d'arr.,  17;  de  cant., 8. 

D(^pendances  :  Le  Canouel,  le  Mont-Fau- 

TREL,  LA  RuE-AUX-DaNOIS. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  : 


XHXJXT-HEJBERX. 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  de  Pont-Au- 
demer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

LVglise  dédiée  à  St  Philibert,  était  pla- 
cée sous  le  patronage  du  seigneur  de  la  pa- 
roisse. 

En  1203,  Marc  de  Mucedent  tenait  un 
fief  de  chevalier  dans  la  baillie  de  la  Londe. 
Robert  de  Mucedent,  seigneur  du  Thuit- 
Hébert,  renonce,  en  1206,  à  ses  prétentions 
sur  le  bois  de  Kikelonjil  reçoit  des  religieux 
13  1.  t.  et  jure  sur  le  grand*  autel  duBec,  de 
ne  plus  rien  réclamer  à  Tavenir. 

Par  une  charte  du  mois  d'octobre  1216, 
Philippe-Auguste  donna  à  Fouques  de  Com- 
piègne,  son  sergent,  la  terre  que  Robert  de 
Mucedent  avait  possédée  au  Thuit-Hébert, 

^1)  Notes  Le  Prévoàt. 


en  échange  du  moulin  situé  sur  l'Eure  au 
Vaudreuil,  qui  avait  appartenu  à  Martin  de 
Cas  tille. 

Nicolas  de  la  Londe,  chevalier,  céda  par 
échange  à  Jean  Commin  le  patronage  de 
Thuit-Hébert.  Cette  paroisse,  au  milieu  du 
XIII*  siècle,  avait  pour  patron  Georges  de 
Bosc-Renoult  ;  la  cure  valait  15  1.,  on 
comptait  80  paroissiens  (1). 

Eudes  Rigaud  j  réunit,  le  23  avril  1205, 
les  prêtres  du  doyenné  de  Bourgtheroulde. 

Le  24  mai  1^70,  Robert  de  Compiègne, 
sieur  du  Thuit-îlébert,  figure  dans  un  con- 
trat à  Rouen. 

Au  xv^  siècle,  le  fief  du  Thuit-Hébert  était 
divisé  en  deux  portions  ;  l'une  était  tenue 
par  Thomas  de  la  Chaussée,  dont  la  fille 
unique  nommée  Agarie,  épousa  Jean  du 
Qucsnay  auquel  elle  porta  la  portion  du 
Thuit-Hébert  qui  lui  appartenait. 

Le  11  juin  1462,  Jean  du  Quesnaj,  dit 
Baudrand,  fit  aveu  pour  le  plein  fief  de 
haubert  de  Thuit-Hébert. 

Richard  du  Quesnay,  esc,  seigneur  du 
Feugueray,  du  Thuit-Hébert,  etc.,  fait  un 
accord  avec  son  frère  Jacques,  le  14  mai 
1400. 

En  15l5,  Jean  de  la  Rivière  était  devenu 
par  alliance  seigneur  du  Thuit-Hébert  pour 
la  partie  des  du  Quesnay. 

En  1541,  Jacques  de  la  Rivière  était  sei- 
gneur de  Thuit-Hébert. 

Richard  de  la  Rivière  rendit  aveu,  en 
1548,  du  fief  de  Thuit-Hébert  ;  la  môme 
année  il  présentait  à  la  cure  de  la  paroisse. 

A  partir  de  1610  jusque  vers  la  fin  du 
XVII®  siècle,  Antoine  I*"^,  Antoine  II,  Gas- 
pard et  Pierre  Gaspard  de  la  Rivière  ont 
été  successivement  seigneurs  de  Thuit- 
Héberl  pour  partie. 

La  sœur  de  Pierre  Gaspard  de  la  Rivière 
et  son  héritière  porta  le  Thuit-Hébert  à  son 
mari  Robert  de  Bellemare,  qui  parait  avoir 
réuni  les  deux  portions  de  fief  de  Thuit- 
Hébert. 

L'autre  portion  de  cette  seigneurie  appar- 
tenait, en  1434;  à  Guillaume  Bian,  qui  pré- 
senta à  la  cure  Robert  Malapris. 

Barbe  Bian,  petite-fille  de  GaiUaome, 
épousa,  vers  1532,  Nicolas  de  la  Haye,Mc., 
et  lui  apporta  un  demi-fief  à  Thuit-Hébert 
avec  le  patronage  (2). 

Louis,  François,  Jacques  et  Vincent  de  la 
Haye  furent  seigneurs  de  Thuit-Hébert 
jusque  vers  1720,  époque  à  laquelle  Robert 
de  Bellemare  réunit  en  sa  main  les  deui 
portions  de  fief  de  Thuit-Hébert. 

Pierre-Nicolas  de  Bellemare  fils  de  Robert 

(1)  Pouillé  d'Eudes  Rigaud. 

(2)  Le  DatroDage  nous  paraît  avoir  apparteoa  par 
moitié  à  ciiacuue  des  portion»  du  fief  de  la  paroisse. 
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recaeUlitle  Thuii-Hébert  dans  lasuccessioQ 
de  son  père. 

L'église  de  Thuit-Hébert  n*a  rien  de 
remarqaable  ;  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  la  chapelle  de  la  Ste  Vierge,  dans 
]*é^lise,  était  dotée  de  40  écus  de  dlme,  assise 
à  Brionne  et,  que  la  chapelle  de  la  Ste-Tri- 
nité  avait  800  I.  de  rente,  outre  les  fonda- 
tioDs  de  M.  de  Thuit-IIébert. 

Fief$  :  \^  Bbrtavolbs,  après  avoir  appar- 
tenu a  Qaspard  du  Fay  était  passé,  en  1685, 
à  Pierre  du  Fay  son  fils,  seigneur  de  la 
MésaDgère  ; 

2»  Brbtiony.  Ce  flef  assis  à  Thuit-Hébert 
était  tenu,  en  1241,  par  les  enfants  de  Ouil- 
laame  le  Prévost,  esc.  En  1253,  Ëméline, 
temme  de  Richard  de  Brétignj,  avait  vendu 
aoi  Templiers  des  biens  à  Bosc-Normand 
moyennant  311.  t. 

En  1032,  un  Jean  de  NoUent  était  sei- 
gneur de  Brétigny; 

30  BouviLLB.  Jehan  de  BouvîHe  est  cité  à 
la  date  du  12  décembre  1406  (1). 

Massé  le  Barge,  qui  fut  député  aux  Etats 
de  Normandie,  était,  en  1520  et  1526,  sei- 
gneur de  Bonville. 

Le  Barge  :  d'argent^  à  trois  doloirs  de 
gueules,  2et  l; 

40  FiBF  Pakrin.  Au  xvii«  siècle  différentes 
rentes  et  certains  droits  seigneuriaux  furent 
désunis  du  fief  de  Thuit-Hébert  et  érigés  en 
1/3  de  haubert,  sous  la  dénomination  de  fief 
Parrin,  en  faveur  du  sieur  Midy,  secrétaire 
du  roi. 

Midy  :  d'azur^  au  chevron  d*or,  aceompa» 
gné  en  chef  de  deux  étoiles  dt argent  et  en 
pointe  d^un  croissant ^  sur  lequel  est  une  palme 
du  mhne^  brochant  sur  U  tout  ; 

^  Qrand-Manoir  a  eu  pour  seigneur  en 
dernier  lieu  Guy  Duval  d'Angoville; 

C^  La  Motte.  Moitié  de  haubert  était  tenu 
par  parage  du  fief  de  Thuit-Hébert  ;  le  sei- 
gneur avait  droit  de  présenter  à  la  grande 
chapelle,  fondée  en  1  église  paroissiale  de 
Thuii-Hébert. 

En  1023,  Jacques  de  la  Rivière  frère  de 
Antoine,  esc,  tenait  le  fief  de  la  Motte. 

THUIT-HÉBERT,  cant.  de  Bourgthe- 
roulde,  à  130  m.  d'alt.  —  Sol  :  grès  et  pou- 
dingues,  diluvium.  —  8t.  chemin  de  fer  do 
Rouen  à  Serquigny.  —  R,  dép.  n»  24,  de 
Bourgtheroulde  à  la  Maiileraye.  —  Surf, 
terr.  976  hect.  —  Pop.  215  hab.  —  4  cont., 
4J%  fr.  en  ppal.  -*  Rec.  ord.,  bu4g- 
1,492  fr.  —  g],  percep.  et  retc,  cont.  ind.  de 
Bourgtheroulde.  —  Paroisse.  -^  Ecole  mil.' 
de  40  enfants.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb. 
de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
^^  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  40;  d'arr.,  31  ; 
de  cant.,  4. 

(1)  Notes  Le  Prévost,  Fouqueville. 
T.    IK 


Dépendances  :  Bouvillb,  la  Caronnbrib, 

LA  HkRIB,  la  HULINBy  LA  LoOVBTBRIB^  LB 
MONT-ROUSSBT  ,  LB  PbRRBT,  LBS  TrOIS 
CoaNBTS. 

Agriculture  :   Céréales,  colza.  —   1,500 
arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patentés  :  10. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Qén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse,  fondée  sous  le  patronage  de 
St  Ouen,  doit  remonter  à  la  première  race 
de  nos  rois. 

Le  surnom  de  Signol  est  évidemment  un 
nom  d'homme  que  Ton  retrouve  encore 
dans  la  contrée. 

Le  receveur  du  roi,  en  la  baillie  de  la 
Londe,  porte  en  recettes,  à  la  date  de  1 180, 
la  somme  de  37  s.  montant  du  produit  de  la 
terre  de  Hugues  de  Moles,  à  Thuit-Signol  (1). 

En  1190,  Nicolas  du  Thuitdit  le  Sénéchal, 
et  Jean  son  fils,  figurent  dans  une  charte  de 
Guillaume  des  Hayes. 

Vers  1202,  le  roi  Jean  voulant  récompenser 
le  dévouement  de  Pierre  de  Damneville,  lui 
donna  le  fief  de  Thuit-Signol,  qu*il  enleva  à 
Raoul  de  Villettes. 

Nicolas  du  Thuit,  surnommé  le  Sénéchal, 
du  consentement  de  ses  deux  fils,  Guillaume 
prêtre  et  Jean,  donna  en  1216,  à  l'abbaye  de 
Jumiéges  pour  Toffice  de  chantrei  tout  ce 
qu'il  possédait  à  Neuvillette. 

Jean  du  Thuit  fut  témoin,  en  l2So^  d'une 
charte  de  Guillaume  Mau voisin,  pour  la 
Trinité  de  Beaumont. 

En  1260,  Amaury  du  Thuit,  chevalier, 
confirma  la  donation  de  10  s.  de  rente,  faite 
à  Tabbaye  de  Bonport  dans  son  fief  de 
Thuit-Signol  par  Jean  Roussel,  fsc,  assis 
sur  une  pièce  de  terre  tenue  à  droit  d'héri- 
tage par  Robert  d'Alisay.  a  J'accorde  aussi  » 
ajoute-tr-il,  «  un  chapon  que  Robert  d'Alisay 
me  rendait  à  Noël  sur  cette  pièce  de  terre,  et 
je  renonce  à  toute  justice,  redevances,  etc.  » 

Guillaume  du  Thuit,  chevalier,  était  sei- 
gneur de  Thuit-Signol  en  1267,  époque  à 
laquelle  il  céda  au  Bec,  moyennant  4 1.,  une 
rente  de  2  setiers  de  blé. 

La  même  année,  eut  lieu  la  fondation  de 
la  chapelle  de  St-Fiacre,  à  Thuit-Signol,  et 
afin  de  pourvoir  au  traitement  du  chapelain, 
Guillaume  du  Thuit  donna  la  dime  de  ses 
propres  terres  du  Thuit-Signol  avec  les  dtmes 
qui  lui  appartenaient  sur  le  territoire  de 
Mont-Thaurin. 


(1)  Rôtes,  32. 
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L'abbaye  de  Bonport  avait  des  rentes  à 
Thuit-Signol  ;  elle  devait  comparence  chaque 
semaine  aux  plaids  de  la  seigneurie  et*  3 
messes  que  le  chapelain  devait  sonner  3 
fois  ;  mais  en  revanche,  elle  recevait  chaque 
année  sur  les  dîmes  de  la  paroisse,  144 
boisseaux  de  blé,  100  gerbes  de  vesces,  9  1. 
en  argent  et  diverses  autres  rentes. 

En  1310,  Guillaume  d'Harcourt,  ayant 
contesté  à  l'abbé  de  Bonport  le  patronage  do 
la  chapelle  de  Thuit-Signol,  une  sentence 
du  bailli  de  Rouen,  le  débouta  de  sa  préten- 
tion (1). 

La  famille  d'Harcourt  possédait  le  droit 
de  présentation  à  la  cure  de  Thuit-Signol  ; 
Jean  d'Harcourt  dit  le  Tors,  parce  qu'il  était 
boiteux,  donna,  vers  1320,  au  prieuré  du 
Parc,  les  bénéfices  de  Thuit-Signol,  de 
Bray,  etc. 

Un  accord  fut  conclu  en  1464,  entre  l'abbé 
du  Bec  et  le  prieur  du  Parc,  au  sujet  des 
dîmes  de  3  acres  de  terre  sises  paroisse  du 
Thuit-Signol. 

En  1470,  Robin  Poignant,  seigneur  du 
Thuit-Signol,  figure  à  la  montre  de  Beau- 
mont. 

Dès  le  commencement  du  xv^  siècle,  les 
tuileries  de  Thuit-Signol  étaient  connues. 

En  1482,  Jean  Osmont  était  seigneur  de 
Thuit-Signol,  qui  passa  ensuite  à  Robert,  à 
Pierre  et  à  Thomas  d'Osmont. 

A  la  fin  du  xv^  siècle ,  Jehan  Fauterel 
et  Robert  Le  Charetier  étaient  tabellions 
jurés  au  siège  de  Thuit-Signol.  Biaise  de  la 
Fosse,  abbé  de  Mortemer  en  1503,  était  né  à 
Thuit-Signol. 

Le  18  novembre  1551,  Richard  du  Fay, 
chanoine  de  Rouen,  céda  la  cure  de  la  pa- 
roisse de  Thuit-Signol,  à  Nicolas  Testard, 
chantre  de  la  chapelle  du  roi,  en  échange  de 
la  cure  de  Par  vil  le. 

Michel  Talion  et  Jacques  Bataille  étaient 
alors  tabellions  au  siège  de  Thuit-Signol  ; 
Simon  Harenc  remplaçait  Jacques  Bataille 
en  1582. 

Les  mineurs  Thomas  d'Osmont,  sieur  de 
Thuit-Signol,  étaient  en  1598,  sous  la  garde 
du  roi. 

Le  23  janvier  1649,  à  minuit,  le  duc  de 
Longueville  quitte  Evreux,  prend  sa  route 
par  la  campagne  du  Neubourg,  se  repose 
2  heures  dans  le  village  de  Thuit-Signol 
escorté  de  400  cavaliers,  puis  il  va  sur- 
prendre la  ville  de  Rouen  (2). 

A  la  môme  époque,  Thomas  Lefebvre  et 
Louis  Hamon  étaient  tabellions  royaux  , 
jurés,  au  siège  de  Thuit-Signol. 

Les  terre,  fief  et  seigneurie  de  cette  pa- 
roisse ,  appartenaient,  en    1763,  à  messire 

(1)  Notes  Le  Prévost,  t.  III  p.  260. 

(2)  Chemin,  Hist.  des  Evêq.  d'Évreux. 


Nicolas-FrançoisduResneldeBols-le-Comte, 
chanoine  de  St-Mâlo,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Rouen. 

Du  Resnel  :  (Taziir^  â  detur  palmes  adoss/'^'n 
d'or,  surmontées  d'une  étoile  du  même  et  ac- 
compagnées en  pointe  d'un  croissant  d'anjent. 

Il  existe  dans  l'église  de  Thuit-Signol  une 
charité  dont  les  statuts  remontent  au  9  mars 
1675.  Les  noms  et  les  portraits  des  premiers 
frères  ont  été  conservés  par  une  peinture  qui 
existe  dans  Téglise. 

Fiefs  :  1°  Beaumont  ou  Vavassorkrik 
d'Auge  relevant  de  Ferrières,  était  tenu  en 
1604,  par  les  héritiers  de  feu  Thomas  d*Os- 
mont,  vivant,  esc,  sieur  de  Siglas.  C'était 
1/4  de  haubert  à  court  et  usage  ayant  renks 
en  deniers  et  en  nature,  mais  devant  6  jours 
de  garde  au  château  de  Chambray  en  temps 
d*ost. 

De  1749  à  1787,  Félix  François  de  Rouen 
était  seigneur  de  Beaumont  ; 

2^  Le  Bosc-Ferey.  Raoul  du  Bosc,  marié 
à  Isabelle  de  Bois-Milon,  vivait  au  commen- 
cement du  xiii«  siècle. 

En  1265,  Raoul  du  Bosc  fut  témoin  d'une 
charte  pour  l'abbaye  de  Bonport. 

Robert  de  Brouillac,  mari  de  Jeanne  de 
Guichainville,  rendit  aveu  en  1418,  pour  le 
fief  du  Bosc,  à  Thuit-Signol. 

Lors  de  l'assise  du  ban  de  1562,  Jean 
Lamy,  bourgeois  de  Rouen,  seigneur  du 
Bosc,  fut  taxé  à  8  1.  pour  son  flef.  Les  héri- 
tiers de  Jean  Lamy  sont  désignés  comme 
possesseurs  du  fief  de  Bosc-Ferey,  8*  de 
haubert,  assis  aux  Hautes-Terres,  paroisse 
de  Thuit-Signol,  dans  l'aveu  du  Bec-Tho- 
mas de  1612. 

La  famille  Campion  posséda  ensuite  le 
Bosc-Ferey  jusqu'à  la  Révolution  ;  Charles- 
François  de  Campion  en  a  été  le  dernier  sei- 
gneur féodal; 

3°  CoNCHES  DIT  DouviLLE.  Fouqucs  Dou- 
ville,  époux  d'Isabelle  de  Thuit-Signol,  a 
donné  son  nom  au  fief  de  Douville  relevant 
de  Ferrières-St-Hilaire. 

En  1310,  Jourdain  Douville,  e«c.,  mineur, 
sous  la  conduite  de  Guillaume  d'Harcourt, 
contestait  à  l'abbé  de  Bonport,  le  patroDace 
de  la  chapelle  St-Fiacre  de  Thuit-Signol. 

Jehan  de  Bellemare,  fils  de  Robert,  rendit 
aveu  au  roi,  en  1412,  d'un  quart  de  cheva- 
lier, à  Thuit-Signol  valant  20  1.  t.  de  renie. 

De  1430  à  1560,  la  famille  Osmont  pc?; 
sédait  le  fief  de  Couches  dit  Douville,  qui 
appartenait,  en  1562,  à  damoiselle  Margue- 
rite de  Caruel. 

La  même  année  1562,  Pierre  Allorge 
était  seigneur  de  Douville,  du  Bramant  et 
de  la  Quèze  à  Thuit-Signol  ;  il  était  rem- 
placé en  1604,  par  ses  héritiers. 

Jean-Amand  Allorge  est  indiqué  comme 
seigneur    de    Couches   dit   Douville,  dans 
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Tavea  deFerrières  de  1733  ;  c'était  an  qnart 
deôef  tenu  entre  antres  charges,  à  10  jours 
de  garde  au  chftteau  de  Chambray. 

La  famille  Ygon  posséda  un  instant,  en 
1607,  le  fief  de  Conches,  qui  lui  fut  retiré 
pour  retourner  aux  AUorge. 

De  1749  à  1789,  M.  François  Félix  de 
Rouen  de  Bermonville ,  était  seigneur  de 
Conches  qui  fut  DouTille  ; 

4*  Conches  ou  Cardin.  Ce  fief  était  tenu 
en  1154,  par  Cardin  Le  Pourry,  e*r.,  qui  en 
rendit  aveu  cette  même  année  ;  il  apparte- 
nait de  1749  à  1789,  à  François  Félix  de 
Rouen  ; 

5»  Le  Fbugret.  En  1260,  Robert  de  Sar- 
eus  confirme  une  donation  de  10  s.  de 
rente,  sur  le  ténementde  Robert  d^Alisaj  au 
Feugrej,  fief  qui  appartenait  au  Bec. 

Il  est  fait  mention  à  la  date  de  1267,  de 
Raoul  du  Feugrey,  vassal  de  Guillaume,  sei- 
gneur du  Thuit-Signol. 

Le  seigneur  de  Tournebu  donne  au  Bec, 
en  1299,  une  rente  de  18  s.,  qui  lui  était  due 
sur  le  fief  du  Feugrey. 

De  1433  à  1448,  Jean  de  Tournebu,  baron 
de  Tournebu,  était  seigneur  de  la  Vacherie, 
de  la  Quèze,  du  Feugrey,  etc. 

Emery  de  Campion  avait,  en  1610,  la  sei- 
frneurie  du  Feugrey  ;  il  mourut  à  Tarmée  en 
1016,  et  son  second  fils  Henri  recueillit  ce 
qu'il  possédait  à  Thuit-Signol  (1). 

Henri  de  Campion,  dont  M.  Cousin  fait 
l'éloge  dans  son  ouvrage  sur  la  duchesse  de 
Chevreuse,  fut  un  des  hommes  remar- 
quables de  son  temps  ;  il  mourut  le  11 
mai  1663,  laissant  3  enfants  ;  Alexandre,  le 
pins  jeune,  survécut  à  ses  deux  frères  ;  il 
possédait  le  fief  du  Feugrey  en  1696  ;  Ca- 
therine de  Garencières  sa  femme,  était  veuve 
en  1707  (2). 

Madeleine  Campion  ,  fille  et  héritière 
d'Alexandre,  épousa  Charles  Le  Métayer, 
qui  vendit  le  Feugrey,  en  1728,  à  R.-P. 
Jore. 

Le  Feugrey  était  passé,  en  1764  »  à 
Frani^ois  Cécile,  et  en  1774,  à  Simon-Pierre 
Le  Vieux,  qui  le  possédait  encore  à  sa  mort, 
en  1806  ; 

6"  Fief  au  Danois  ou  Marb-Tassel.  En 
1391,  Guillaume  de  Royville  dit  Taupin, 
esc.^  vendit  à  Guillaume  Le  Tabletier,  àla  vie 
de  Guillemot  et  de  Jehannot  ses  enfants  et 
du  survivant,  le  fief  au  Danois  sis  à  Thuit- 
Signol,  moyennant  la  somme  de  40 1. 
Guillaume  Le  Tabletier  rendit  aveu  en 

(1)  B«nri  de  Campion  a  laissé  de  trâe-curieux  mé- 
moires conservée  par  ses  collatéraux ,  lee  CampioD  de 
MoDtpoignaot.  Le  manuscrit  confié  en  1807»  au  gé- 
rai de  Grimoard,  a  malheureusement  été  perdu 
(Notes  \jo  Prérost). 

(2)  Alexandre  a  laissé  des  lettres  qui  peuvent  senrir 
à  l*histoire,  et  diverses  poésies  publiées  à  Rouen,  en 
1657  (M.  Frère). 


1406,  du  fief  au  Danois.  Le  28  novembre 
1412,  le  fief  au  Danois  oi^  Mare-Tassel,  ayant 
appartenu  à  Guillaume  de  Royville,  dit 
Taupin,  fut  décrété  aux  assises  de  Beau- 
mont-le-Roger,  et  acheté  par  Jacques  Poi- 
gnant. 

Ce  fief  appartenait,  en  1743,  à  Marguerite 
AUorge,  veuve  de  Charles  de  Nédellec,  sieur 
des  Roches  ; 

7^  Fief  au  Brumbnt.  En  1560,  Pierre 
Allorge,  esCj  était  sieur  de  Douville,  du 
Brument  et  de  la  Quèze.  Le  fief  au  Brument 
8"  de  haubert  relevant  de  Ferrières,  était 
tenu,  en  1604,  par  les  hoirs  Allorge. 

On  lit  dans  l'aveu  de  Ferrières  de  1733  : 
<  Iteniy  André  Allorge,  esc,  tient  de  moi  par 
foi  et  hommage  le  fief  au  Brument,  8'  de  fief 
assis  en  la  paroisse  de  Thuit-Signol    »  ; 

8°  FiEP  GiARD.  En  1444,  Godefroy  de 
Barville  remet  au  roi  lefiefGiard,  dont  la 
mouvance  était  contestée  entre  le  roi  et  le 
baron  de  Ferrières. 

La  famille  de  Livet  posséda  le  fief  Giard 
par  suite  d'alliance.  Au  moment  de  la  Révo- 
lution, il  appartenait  à  messire  François 
Félix  de  Rouen  ; 

90  Harcourt  ou  Bellou.  Blanche  de 
BcUou,  épouse  de  Guillaume  de  la  Quèze, 
laissa  une  fille  unique,  Jeanne  de  la  Quèze, 
qui  épousa,  vers  1386,  Robert  de  Bellemare. 

Jean  de  Bellemare,  fils  de  Robert,  était 
en  1412,  seigneur  de  Conches,  Douville,  de 
Bellou,  etc. 

D'après  l'aveu  de  Claude  de  Lorraine  de 
1542,  Harcourt  qui  fut  Bellou,  était  tenu 
par  les  hoirs  Robert  Osmont;  il  passa  l'année 
suivante  à  Pierre  Osmont. 

En  1741,  Alexandre-Charles  du  Resnel^ 
sieur  de  Bosc-lc-Comte,  d'Harcourt,  etc., 
portait  :  rf'arwr,  à  deux  palmes  adossées  d'or, 
surmontées  d*une  étoile  du  mêmey  accompagnées 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 

Nicolas-François  du  Resnel  de  Bosc-le- 
Comte ,  chanoine  de  St-Malo ,  seigneur 
d'Harcourt  qui  fut  Bellou,  entra  au  Par- 
lement en  1754  ;  sa  nièce  épousa  François 
Félix  de  Rouen,  auquel  elle  porta  le  fief 
d'Harcourt  ; 

10°  La  Londb.  Parmi  les  seigneurs  de  ce 
fief,  de  1232  à  1508,  nous  signalerons  Jean, 
Guillaume  l^\  Guillaume  II,  Jean  II  et 
Etienne  de  la  Londe;  Françoise  de  la  Londe 
sœur  d'Etienne,  fit  entrer  ce  fief  dans  la 
famille  Campion  ; 

11«  La  Moutonnière.  Guillot  des  Essarte 
sieur  de  la  Moutonnière,  tenait  en  1470,  du 
fief  de  la  Quèze. 

En  1562,  Robert  des  Essarts  esc,  fut  taxé 
pour  le  ban,  à71  s.,  6  d.  ; 

12^  La  Motte.  Guillaume  Campion,  dit 
Lancelot,  avait,  en  1406,  le  manoir  de  la 
Motte,  à  Thuit-Signol. 
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En  1469,  Robert  Campion,  seigneur  de  la 
Motte ,  demeurait  à  Pont-Audemer  ;  Jean 
Campion  son  fils  puind,  chevalier,  seigneur 
de  la  Motte,  mourut  jeune. 

Guillaume  Campion,  11^  du  nom,  seigneur 
do  Bois-Héroult,  etc.,  avait  également  en 
1480,  le  fief  de  la  Motte. 

En  1542,  les  hoirs  Robert  Osmont  avaient 
le  fief  do  la  Motte.  Après  avoir  appartenu, 
en  1699,  à  Nicolas  de  Bréant,  en  J728,  à 
Charles  Le  Métayer,  en  1741,  à  messire 
Pierre-Romain  Jore,  le  fief  de  la  Motte 
passa,  en  1774,  à  M.  Antoine-Simon-Pierre 
Le  Vieux,  qui  le  possédait  encore  en  1789  ; 

13^  La  Quèze.  En  1204,  Guillaume  de 
La  Quèze  est  mentionné  dans  une  charte  de 
Tabbaye  de  Bonport  ;  Robert  de  La  Quèze 
vend  au  Bec,  en  12)39,  un  ténement  à  Bosc- 
Guérard. 

En  1350,  Jean  de  Guerros,  chevalier, 
était  seigneur  de  la  Quèze  ;  il  fut  tué  à 
Nicopolis  en  1396,  et  sa  fille  Jeanne  épousa 
Richard  deTournebu,  seigneur  d'Auvilliers, 
auquel  elle  porta  la  Quèze  (1). 

Jean  de  Tournebu,  fils  de  Robert,  eut 
d«Hai  en  1434,  de  donner  son  dénombrement 
de  la  baronnie  de  Tournebu  et  des  fiefs  de  la 
Vacherie  et  de  la  Quèze  ;  il  mourut  en 
1439  (2). 

Le  23  mars  1440  et  août  1441,  Louis  de 
Tournebu,  fils  de  Jean,  vendit  la  Quèze  à 
Jean  de  Lisle,  bourgeois  de  Rouen. 

La  famille  de  Tournebu  n'avait  qu'une 
portion  du  fief  de  la  Quèze,  car,  en  1405, 
Thomas  Poignant  donna  à  bail  le  manoir  de 
la  Quèze  à  Thuit-Signol  ;  il  prêta  au  fermier 
un  cheval  et  2  setiers  de  blé  (3). 

En  1458,  Thomas  Poignant,  fils  du  pré- 
cédent, tenait  le  fief  de  la  Quèze,  relevant 
de  Conches-Douville. 

Poignant  :  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  macles  du  même,  au 
chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  Icopardé 
d'or, 

La  famille  des  Essarts  réunit  les  deux 
portions  de  la  Quèze,  qui  passa  par  alliance 
à  la  famille  Allorge. 

Lors  de  la  Révolution,  M.  Campion  de 
Montpoignant  était  seigneur  de   la  Quèze  ; 

14°  Thuit-Agron.  12  acres  de  terre  à 
Thuit-Agron,  sont  mentionnées  à  la  date  de 
1319. 

On  lit  dans  l'aveu  de  Ferriéres  de  1604  : 
«  Item  les  religieux  et  prieur  du  parc 
d'Harcourt  en  tiennent  un  8®  de  fief  a  court 
et  usage,  nommé  leThuit-Hugueron...  » 

Ce  fief  a  porté  les  noms  de  Freneuse  et  de 
Thuit-Hugueron  ;  on  dit  aujourd'hui  Thuit- 
Agron. 

(1)  Hist.  de  Tournebu. 

(2)  Hist.  d'Harcourt,  p.  78(3. 

(3)  Tabelliotiage  de  Rouen. 


THUIT-SIGNOL,  «cant.  d'Amfreville-h- 
Campagne,  à  138  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium , 
grès,  poudingues  et  craie  blanche.  —  Ch, 
d'int,  com.  n®  65,  d'Elbeuf  au  Neubourg.  — 
Surf.  terr.  976  hect.  —  Pop.  910  hab.  ~ 
4  cont.,  9,771  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg., 
4,126  fr.  —  IS  et  roc,  cont.  ind.  d'Amfre- 
ville-la-Campagne.  —  Percep.  de  la  Saus- 
saie. —  Paroisse.  —  Presbj^t.  —  Ecoles  spéc. 
de  53  gare,  et  de  44  filles.  —  1  maison  d'é- 
cole. —  Bur.  de  bienf.  —  12  déb.  de  bois- 
sons. —  19  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,37;  d'arr.,  20  ;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  Les  Barques,  lb  Bosferey, 
LE  Fec,  le  Fkuqré,  la  Landb,  la  Marb- 
SauveuR;  LA  Mare-Tassel,  lb  Mouun-de- 
la-Rose.  la  Moutonnière,  le  Point-dc- 
JouR,  LE  Thuit-Agron,  la  Vallée. 

Agriculture  :  Céréales,  bois. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
—  3  briqueteries.  —  2  moulins  à  vent. 

Patentés  :  24. 


Paroisse  des  :  Arch.  du  Vexin  normand. 
—  Vie.  etElec.  de  Pont-do-l'Arclie.  —  Dioc, 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  fut  fondée  sous  le  patronage 
de  St  Ouen,  du  temps  des  MérovingieDs  ; 
son  surnom  est  évidemment  dû  à  un  de  ses 
premiers  possesseurs. 

Au  mois  d'août  1202,  Philippe-Auguste, 
étant  à  Pont-do-l' Arche,  donne  à  Henri 
Vauflart,  son  sergent,  la  terre  qui  avait 
appartenu  à  Guerry  l'Archer,  àTliuit-Simer. 

Avec  la  permission  de  St  Louis  ,  Geofroy 
Vauflart  vendit  au  Bec,  4  acres  de  terre 
dans  la  paroisse  de  Thuit-Simer,  pour  72 

1.  (1). 

D'après  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud,  an 
milieu  du  xiii«  siècle,  la  cure  de  la  paroisse 
valait  15  1.,  le  roi  était  patron,  on  comptait 
28  paroissiens  ;  le  curé,  nommé  Guillaume, 
avait  été  présenté  par  Richard,  autrefois 
seigneur. 

En  1364,  Mathieu  Campion,  âls  de  Henri, 
baron  de  la  Haye-du-Puits ,  chevalier, 
seigneur  du  Bois-Héroult  et  du  Thuit-Simer, 
était  juge-commissaire  à  l'Echiquier. 

En  1400,  Guy  Costard,  curé  de  Thuit- 
Simer,  baillait  sa  cure  pour  4  ans,  moyen- 
nant 55  1.  t.  par  an,  et  à  charge  de  paver 
chaque  année,  le  dîner  qui  était  dû  à  Martin 
de  Valvendrin,  esc, 

Nicolas  Campion,  fils  Mathieu,  seigneur 
du  Thuit-Simer,  est  le  père  de  Jeanne  qui 
porta  ce  fief  à  Jean ,  sire  de  Colombiéres, 
son  premier  mari ,  puis  vers  1457,  à  Roger, 

(1)  M.  Léopold  Delisle. 
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sire  de  Brîqaeville,  son  second  (1)  ;  mais  il 
rentra  bientôt  dans  la  famille  de  Gnmpion, 
car  en  1480  Guillaume  Campion,  qualifié  de 
seigneur  d^Ecaquelon,  Boishéronlt,  la  Court, 
le  Thnit-Simer,  etc.,  épousa  Françoise  de 
la  Loade,  héritière  du  Montpoignant,  en 
1506. 

Jean,  Nicolas,  Fran^^oiSy  Nicolas  II,  Ni- 
colas III,  Campion,  furent  successivement 
seigneurs  de  Thuit-Simer,  de  1507  à  1685. 
Ce  fut  probablement  vers  cette  dernière 
date,  que  les  Dyel  de  St-Ignj  firent  Tac- 
(jaisition  da  fief  de  Thuit-Simer. 

Dyel  :  d'argent ^  au  chevron  de  sable,  accomr 
pagné  de  troiê  trèfles  dtazur* 

Vers  1006,  dame  Claude  de  Halle  de 
Rouville,  veuve  de  M.  Djel  de  St-Ignj,  tré- 
sorier de  France,  épousa  M.  Pierre  Le 
Peignéi  sieur  de  Douxmesnil,  conseiller  au 
Parlement,  dont  elle  eut  une  fille  unique 
Claude-Louise  Le  Peigné,  qui  prit  alliance 
avec  M.  le  président  Langlois  de  Motteville. 
En  1780,  le  ThuitrSimer  était  possédé  par 
M.  Halle  de  RouviUe,  président  k  Mortier 
au  Parlement  de  Rouen,  à  droit  successif 
de  dame  Claude-Louise  Le  Peigné,  épouse 
de  M.  le  président  de  Motteville,  sa  cousine 
germaine,  dëcédée  en  1769. 

Le  Peigné  :  de  gueules^  à  trois  peignes  dor 
2eil. 

Quelques  années  avant  la  Révolution,  M. 
de  Rouville  vendit  la  terre  de  Thuit-Simer 
à  Nicolas-François  de  Resnel  de  Bosc-le- 
Comtei  conseiller  au  Parlement,  moyennant 
la  somme  7,800  L 

Fiefs  :  I®  Bosc-Béquet.  A  la  date  de 
1 102,  un  fermier  de  Bosc^Roger  était  tenu 
de  charrier  la  marne  du  Bosc-Béquet. 

Le  15  septembre  1412,  Etienne  du  Bosc, 
de  Thuit-Simer,  vend  à  Guy  Costard,  prêtre 
curé  dudit  lieu,  une  demi-acre  de  terre, 
pour  110  s.  i  puis  il  la  prend  à  ferme  pour 
10  8.  ; 

2p  Nruvillbttb.  A  la  fin  du  xii*  siècle, 
Nicolas  de  la  Londe  confirma  à  Nicolas  du 
Thuit,  dit  le  Sénéchal,  tout .  le  tèncment 
avec  fief  et  dépendances,  que  Nicolas  Burnel 
lui  avait  donné  pour  son  service  à  Neuvil- 
lette,  en  réservant  seulement  une  rente 
annuelle  d'une  demi-livre  de  poivre  au 
profit  de  ce  dernier  (2). 

En  1206,  Robin  de  Neuvillette  tenait  1/4 
de  fief  de  chevalier,  dans  la  baillie  de  la 
Londe  (3)  ;  la  même  année,  Roger  de  Neu- 
villette fut  témoin  d*une  charte  d'Of  Boterel 
pour  Jean  de  St-Aubin. 

Bn  1216,  Nicolas  du  Thuit  donne  à  Ju- 
^iéges  ce  qu*il  possède  à  Neuvillette  sur  le 

{DHiêt,  iTHaroourt,  p.  1101. 
(t)  G«itfl  charte  «et  scelfee  d'un  cachet  en  cire  roug« 
r«|imeii(ant  un  cavalier  tenant  un  guidon. 
(o)  Cartttlaire  de  Bonport. 


tènement  de  Roger  de  ce  nom  ;  Jean  de  la 
Londe  confirma  cette  donation  la  môme 
année,  et  quelques  années  après,  en  1222, 
Raoul  Recuchon,  chevalier,  et  Geofroy 
Burnel,  renoncèrent  en  faveur  de  Jumiégcs, 
à  leurs  droits  sur  la  Neuvillette  (1). 

Etienne,  seigneur  de  Neuvillette,  est  cité 
dans  une  charte  de  1233  ;  Richard  et  Robert 
de  Neuvillette  sont  cités  de  1200  à  12Q5. 

Le  fief  de  Neuvillette  relevant  de  Tour- 
ville,  parait  avoir  été  possédé  depuis  le  xv^ 
siècle  jusqu*au  xvixiS  par  la  famille  de  la 
Rivière. 

Nicolas  d'Houppeville  de  Neuvillette,  escj 
seigneur  de  ce  lieu,  fut  reçu  au  Parlement, 
en  1746  (2). 

Houppe  ville  :  d"  argent  ^  au  chevron  de  gueu- 
les^  accompagné  en  chef  de  deux  merlettes  de 
sable  et  en  pointe  d'une  ville  du  même  sur  une 
terrasse  de  sinople. 

THUIT-SIMER,  cant.  d'AmfreviUe-la- 
Campagne,  à  120m.  d'alt.  —  Sol:  diluvium. 

—  Surf.  terr.  274  hect.  —  Pop.  339  hab.  — 
4  cont ,  3,503 fr.  en  ppal.— Rec.  ord.,  budg. 
1,800  fr.  —  S  et  rec,  cont.  ind,  d'Amfre- 
ville.  —  Percep.  de  la  Saussaje.  —  Paroisse. 

—  Ecol.  mil.  de  48  enf.  —  5  déb.  de  bois- 
sons. —  1  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.*l.  de  dép.,  37  ;  d'arr.,  22  *,  de  cant., 
7. 

Dépendances  :    Lb  Bbc-Bkqubt,  lb  Pbr- 

RBY,  LA  YaUsÉE, 

Agriculture  :  Céréales.  — >  7,100  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 
Patentés  :  II. 

rriTiT^vruXi-i>AM:E>A.QBrés» 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Pari,   de  . 
Rouen.  —  Gén.  d'Alen^on. 

On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  cette  com~ 
mune  les  traces  d*un  aqueduc  remontant  à 
répoque  romaine,  avec  des  médailles  d'ar- 
gent et  de  bronze  de  la  môme  époque  (3). 

Le  patronage  de  St-Martin,  sous  lequel 
la  paroisse  fut  fondée,  indique  son  ancien* 
neté  ;  la  présentation  à  la  cure  appartenait 
au  prieuré  de  Lierru. 

Vers  1080,  Richard  de  Romilly  donna  au 
Bec,  la  vavassorerie  du  Tilleul-Dame- 
Agnès. 

An  XII' siècle,  Robert,  comte  de  Meulan, 
donne  à  Raoul  de  Rupière  20  acres  de  terre 
dans  le  canton  du  Tilleul. 


(I)  Le  cachet  de  cette  charte,  en  cire  verte  avec 
lacs  de  soie  roae«  représente  une  tête  d*Empereur  to^ 
main. 

(i)  Nouvelliste  de  Rouen^  septembre  1871. 

(3)  Oardin,  Hist.  de  Conohes. 
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En  1274,  Pierre  des  Minières,  seigneur  de 
Romillj,  céda  à  Tofflce  de  sacristain  du  Bec, 
la  moute  d'une  vavassorerie  au  Tilleul- 
Dame-Agnès. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Jehan  de  St- 
Clet,  65C.,  ayant  les  titres  de  seigneur  des 
Petits-Monts  à  St-Aubin-le-Guichard,  de 
Broutechapon  et  du  Tilleul  (Dame-Agnès), 
se  présenta  «  armé  de  brigandines,  salades, 
èpée,  monté  à  cheval  en  habillement  d'ar- 
cher ». 

Jacques  de  la  Mare,  sieur  de  St-Calais, 
demeurant  en  la  paroisse  du  Tilleul-Dame- 
Agnès,  déposa  dans  Tenquéte  du  Mesnil-au- 
Vicomtele20juinl512. 

Le  25  mars  1641,  frère  Jacques  Prud- 
homme,  prêtre,  chanoine  régulier,  prieur- 
curé  du  Tilleul-Dame-Agnès,  devint  prieur 
deSt-Lubin,  de  Louviers. 

Henri  Jubert  du  Thil,  chevalier,  était,  en 
1654,  seigneur  de  Romillj,  Quincarnon, 
Collandes,  Berville  et  Tilleul-Dame-Agnès. 

TILLEUL-DAMB-AGNÈS,  cant.  de  Beau- 
mont,  à  157  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium  an- 
cien. —  Ch.  de  gr.  com.  n®  48  de  Couches  à 
Beauraont.  —  Surf.  terr.  512  hect.  —  Pop. 
542  hab.  —  4  cent.  8,530  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  2,191  fr.  —  K]  de  Couches.  — 
Percep.de  Barquet.  —  Rec,  cent.  ind.  de 
Beaumont.  —  Réunion  pour  le  culte  à  Ber- 
ville-la-Campagne.  —  Ecole  mix.  de  66  enf. 
—  1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  2 
déb.  de  boissons.  —  10  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  enkil.auxch.-l.  dedép.,25;  d'arr.,  28; 
de  cant.,  13. 

Dépendances  :  Le  Bout-Bance,  le  Bout- 
DE- Chante  LOUP,  la  Bruyère. 

Agrictdture  :  Céréales.  —  8,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés:  10. 


Paroisse  des:  Dioc,  Vie,  Elec.  et  Baill. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  surnom  de  Lambert  vient  évidemment 
d'un  des  anciens  seigneurs  du  pays. 

Robert  d'IIarcourt  donna,  en  1200,  aux 
chevaliers  du  Temple  de  la  commanderie 
de  Renneville,  Téglise  de  St-Martin  du  Til- 
leul-Lambert avec  10  acres  de  terre  sises 
dans  cette  paroisse  ;  en  même  temps,  il  leur 
conârma  tout  ce  qu'ils  tenaient  du  roi 
d'Angleterre  Henri  II. 

Dans  le  cours  du  xiii«  siècle,  les  Templiers 
de  Renneville  firent  de  nombreuses  acquisi- 
tions au  Tilleul-Lambert  et  recourent  des 
donations  importantes  (1). 

(1)  Notes  Le  Prévost,  t.  III,  p.  2G7. 


En  1253,  Hubert  du  Tilleul-Lambert 
afferme  une  pièce  de  terre  aux  Templiers, 
pour  6  années,  moyennant  4  1.  t. 

Parmi  les  bienfaiteurs  des  chevaliers  du 
Temple,  nous  citerons  Gautier  de  la  Mare, 
Richard  de  Harcourt,  Henri  de  Feugue- 
rolles,  Roger  Le  Pelletier,  Guillaume  de 
Sacquenville,  Henri   Le  Charpentier,   etc. 

Pierre  Pigace,  seigneur  du  Mesnillott-e, 
voulut,  en  1535,  disputer" au  commandeur 
de  Renneville  le  patronage  du  Tilleul-Lam- 
bert, mais  il  fut  débouté  de  sa  prétention. 

En  1050,  Guillaume  Bigot,  seigneur  de 
Graveron,  fit  l'acquisition  du  fief  du  Til- 
leul-Lambert, de  François  de  Giverville, 
fils  de  Charles,  seigneur  du  Tilleul-Lambert 
et  du  Mesnillotte,  mort  en  1597. 

Philippe-Guillaume  Bigot  de  Graveron, 
prêtre  de  l'Oratoire,  était,  en  1749,  seigneur 
patron  du  Tilleul-Lambert. 

Fiefs-,  1«  La  Brosse.  En  1157,  Pierre  de 
la  Brosse  fut  témoin  d'une  charte  concer- 
nant Aviron. 

M.  Alexandre  de  Gravelle,  «c,  était, 
avant  1779,  seigneur  de  la  Brosse. 

Gravelle  :  d'azur ,  au  chevron  d^or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent  ; 

2°  BuissoN-DuRET.  Après  la  famille  qui  a 
donné  son  nom  au  Buisson,  ce  fief  passa 
aux  Morainvilliers,  et  lors  de  l'invasion 
anglaise,  en  1422,  il  fut  donné  à  Jean  Vei^ 
ney,  mais  après  l'expulsion  des  étrangers, 
il  revint  aux  anciens  possesseurs. 

Le  23  mai  1513,  Jean  de  Morainvilliers, 
€sc.,  seigneur  du  lieu,  de  Maule-Orge ville, 
du  Buissoh-Duret,  etc.,  donna  à  son  neveu 
Guillaume  Vipart,  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage avec  Jacqueline  de  Garencières,  les 
fiefs  de  Morainville,  Maule,  Herbeville, 
Buisson-Duret,  etc. 

Charles  de  Giverville,  fils  de  Pierre,  sei- 
gneur du  Buisson,  du  Tilleul-Lambert  et  de 
Mesnillotte,  mourut  en  1597,  il  eut  pour 
héritier  son  fils  aîné  François. 

Les  familles  de  Cherville,  de  Hardelaj  et 
le  Camus  possédèrent  le  domaine  et  fief 
du  Buisson-Duret,  de  1679  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Cherville  :  coupé  d'or  et  d'azur,  for  chargé 
d'un  aigle  de  sable  et  l'azur  d'un  cerf  au  na- 
turel, 

Hardelay  :  d'azur^  à  une  rose  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  mains  dextres  du  même  ; 

3**  Les  Grues.  Thomas  de  la  Grue  et 
Agnès,  sa  femme,  sont  cités  dans  une  charte 
de  1221. 

En  1236,  Henri  était  seigneur  des  Grues. 

TILLEUL-LAMBERT,  cant.  N.  d'Evreux, 
à  143  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  — 
Ch,  de  gr.  com,  n^  31,  d'Evreux  à  Beau- 
mont.  —  Surf.  terr.  582  hect.  —  Pop.  237 
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hab.  —  4  cont.  3,413  fr.  —  Rec.  ord.,  budg. 
1 ,869  fr.  —  ^  de  la  Commanderie.  -^  Perc. 
de  Ste-OoIombe-la-Campagne.  —  Rec, 
cont.  ind.  de  Conches ,  —  Paroisse  .  — 
Presbyt.  —  Réunion,  pour  l'école,  à  Ste- 
Colombe.  —  2  déb.  de  boissons.  — 9  perm. 
de  cbasse. — Dîst.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  17. 
Dépendances  :  La  Brossb  ,  lbs  Brûlez  , 

L8     BUISSON-DURET ,     DiEU-L'ÂCROISSE  ,     LA 
PlB. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  COO  arbres 
à  cidre. 

industrie:  1  moulin  à  vent. 
Patentési  10. 


UB  rrixjLJE:xj]>orrs[ON. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Si  Germain  est  le  patron  de  Téglise  à 
laquelle  le  seigneur  du  lieu  présentait. 

Othon,  pèr^  de  Raoul,  a  donné  son  nom 
au  Tilleul,  qui  a  porté  aussi  celui  de  Oui- 
ne~dort  (1). 

Ce  Raoul  donna,  vers  1050,  aux  religieux 
de  Str-Taurin,  la  dime  du  Tilleul-Othon 
avec  celle  du  moulin  de  Beaumontel,  de 
Mesnillotte,  etc.,  Richard  Cœur-de-Lion  et 
le  pape  Honorius  confirmèrent  cette  dona* 
tion  que  Raoul,  comte  d'Evreux^  avait  déjà 
approuvée. 

Vers  1289,  un  débat  s*éleva  entre  Raoul 
d'Harcourt,  archidiacre  d'Eu,  seigneur  du 
Tilleul  Qui  -  ne  -  dort  (Othon),  et  les  reli- 
gieux de  St-Taurin,  au  sujet  de  certains 
services  qu'il  prétendait  lui  être  dus  par  Tab- 
baye. 

Cette  affaire  traîna  en  longueur  et  après 
deux  enquêtes,  il  fut  convenu  que  les  reli- 
gieux conserveraient  les  dîmes  libres  de 
toute  redevance  mais  que  Tabbé  dirait,  une 
fois  par  an,  la  messe  pour  Raoul  d'Harcourt 
sa  vie  durant  et  après  sa  mort,  et  que  le  jour 
de  cette  messe  il  donnerait  au  couvent  un 
repas  d'oies  d'au  moins  20  s. 

La  famille  d'Harcourt  a  conservé  la  sei- 
gneurie du  Tilleul-Othon  alias  Qui-ne-dort 
jusqu'à  la  Révolution. 

Thomas  Duprat,  évoque  de  Clermont,  puis 
cardinal,  fut  curé  de  Tilleul-Othon  de  1511 
k  .1517,  époque  à  laquelle  il  se  démit  de  cette 
cure. 

TILLEUL-OTHON,  cant.  de  Beaumont, 
à  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  — > 
Ch»  d'ini.   com.  n°  Gô,  de  Beaumont  au 

(1)  Hugues  QuI-ne-dort  était,  en  1130,  un  des  6  jus- 
ticien  du  comte  Amaury  d'Evreux* 


Oros-Theil.  —  Surf.  terr.  464  hect.  — 
Pop.  429  hab.  —  4  cont.  4,939  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  2,406  fr.  —  K,  perc.  et 
rec,  cont.  ind.  de  Beaumont. — Paroisse. — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  34  enf.  —  Mai- 
son d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de 
boiss.  —  10  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  29;  d'arr.,  17;  de 
cant.,  5. 

Dc^pendances  :  Les  Clos-Poulains. 

Agriculture  :  Céréales,  lins,  colza. — J0,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  machine  À  battre  à  vapeur. 
^-  1  teillage  mécanique  de  lin. 

Patentés  :  13. 

La  commune  d'Alaincourt  a  été  réunie  à 
Tilliéres  le  9  février  1810. 

§  V\   TiLLIÈRBS. 

Paroisse  des  :  Dioc.   et  Baill.  d'Evreux. 

—  Doj.  de  Verneuil.  —  Vie.  et  Elec.  de 
Conches.  ^-  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de 
Rouen. 

L'église  dédiée  à  St  Hilaire  était,  à  la 
présentation  de  l'abbaje  du  Bec. 

Vers  l'an  1017,  Richard  II,  duc  de  Nor- 
mandie, voulant  protéger  sa  frontière 
contre  les  agressions  des  comtes  de  Char- 
tres, fit  construire  sur  un  point  élevé  de  la 
rive  gauche  de  l'Avre,  un  chftteau-fort 
nommé  Tilliôres.  à  cause  des  tuileries  qui 
s'y  trouvaient  (1). 

Vers  1030,  Oislebert  1*',  surnommé  Cres- 
pin,  comte  de  Brionne,  re<^ut  en  garde  le 
château  de  Tilliéres  ;  quelques  années  après, 
Henri  P»-,  roi  de  France,  vint  en  faire  le 
siège  et  s'en  empara.  En  1060,  lors  de  la 
paix  de  Fécamp,  négociée  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  Guillaume,  Tilliôres  fut 
rendu  à  la  Normandie. 

Gislebert,  seigneur  de  Tilliéres,  épousa 
Gonnor,  fille  de  Foulques  d'Aunou,  qui  lui 
donna  Gislebert,  Guillaume,  Robert  (2), 
Emma  et  Esilie. 

Gislebert  Crespin,  II«  du  nom,  prit  part 
à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en  1066,  et 
Wace  le  désigna  par  ce  vers  : 

E  cil  ki  donc  gardoiet  Tilliéres  (3). 

Vers  1070,  l'abbé  de  Jumiéges,  du  consen- 
tement de  Gislebert  Crespin  et  par  son 
conseil,  transporta  à  Tilliéres  son  duel  du 
Vieux-Verneuil  ;  il  se  tint  depuis  dans  le 

(1)  Nous  Le  Prévort. 

(2)  Expulsé  de  Normandie,  il  alla  en  Sicile  visiter 
ses  compatriotes. 

(3)  Roman  du  Rou. 
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château  et  Gislebert  Crespin  ne  réclama  au- 
cun droit  sur  ce  duel  (1), 

A  la  même  époque,  Gislebert  Crespin 
donna  au  Bec,  Téglise,  la  dîme  et  la  moute 
de  Tillières  ;  il  est  cité,  en  1109,  avec  Her- 
sende,  sa  femme,  et  ses  deux  ôls,  Gislebert 
et  Ribauld ,  dans  une  charte  de  Geofroy  de 
Berou;  il  mourut  la  même  année,  car  Her- 
sende  est  désignée  comme  veuve,  dans  une 
charte  de  Jumiéges,  de  1109. 

En  1119,  Gislebert  Crespin  IIP,  comman- 
dant du  château  de  Tillières,  fait  Guillaume 
de  Chaumont  prisonnier  (2)  ;  en  1130,  Gisle- 
bert Crespin,  Gislebert,  son  fils,  et  Lauren- 
tia,  sa  femme,  confirmèrent  une  donation 
de  Guillaume  Mallet  au  Bec. 

Hugues  II  de  Châteauneuf  confirma,  en 
1148,  la  donation  faite  au  Bec,  par  Gisle- 
bert Crespin^  de  la  dime  hebdomadaire  du 
péage  de  Brezolles. 

Le  comte  de  Dreux  brûla,  en  1152,  les 
châteaux  de  Verneuil  et  de  Tillières  (3). 

Gislebert  Crespin  IV®,  dit  Gilbert  de 
Tillières,  étant  en  guerre  avec  Hugues  de 
Châteauneuf,  appelle  à  son  secours  le  duc 
Henri  qui  accourt  et  brûle  Brezolles  et 
Marcouville,  en  Vexin. 

Gilbert  IV  de  Tillières  épousa  Julienne  de 
Laigle;  il  fut  témoin,  en  1160,  d'une  charte 
de  Richer  III,  son  beau-père,  en  faveur  de 
St-Evroult(4). 

En  1171,  Simon  de  Grandvilliers  étant  à 
Tillières,  chez  Gilbert,  V°  de  ce  nom,  donne 
au  Bec  sa  dime  de  Breux. 

En  1173,  Gilbert  de  Tillières  s'étant  dé- 
claré pour  Henri  Court-Mantel,  le  roi 
Henri  II  s'empara  de  son  château  de  Dam- 
ville  qui  ne  lui  fut  pas  rendu,  en  1183,  à  la 
mort  du  jeune  Henri,  mais  qui  fut  donné  à 
Simon  d'Anet.  Gilbert  épousa,  en  1185, 
Eléonore  de  Vitré,  veuve  de  Guillaume Pay- 
nol,  il  prit  la  croix,  en  1190,  à  la  réunion 
de  Nonancourt,  et  fut  tué,  le  13  juillet  1191, 
à  la  prise  de  Ptolémaide  ;  ses  enfants  encore 
mineurs  furent  mis  sous  la  tutelle  de  Phi- 
lippe de  Crevilly,  leur  oncle  par  alliance. 

Le  l»»"  mai  1198,  le  roi  Richard  Cœiir-de- 
Lion  se  trouvait  au  château  de  Tillières  (5). 

Par  le  traité  signé  au  Goulet,  au  mois  de 
mai  de  l'an  1200,  entre  Jean  Sans-Terre  et 
Philippe-Auguste,  ces  deux  princes  fixèrent 
les  limites  de  leurs  Etats.  Tillières  et  ses 
dépendances  avecDamville  restèrent  au  roi 
d'Angleterre,  mais  le  roi  de  France  s'en 
empara  en  1202. 

Gilbert  VI  de  Tillières,  fils  de  Gilbert  et 
d'Eléonore  de  Vitré,  épousa  N,  fille  unique 

(1)  Combat  Judiciaire^  M.  Canel. 

(2)  Orderic  Vital,  t.  Xll,  p.  369. 

(3)  Hist.  de  Dreux, 

(4)  Vau^eois,  275. 

(5)  Notes  Léop.  Delisle. 


de  son  tuteur,  et  devint  ainsi,  vers  1218, 
seigneur  de  Crevilly.  Il  mourut  sans  enfants 
et  sa  succession  passa  à  Robert  de  Tillières. 

Dans  une  enquête  faite  en  1251,  au  sujet 
des  Gastines  de  Tillières,  Pierre  Gazel, 
chevalier,  dépose  qu'il  a  vu  Challon  et  ses 
ancêtres  posséder  en  paix,  qu'il  a  vu  Guil- 
laume Gazel  défricher  en  paix,  que  les 
bourgeois  de  Tillières  avaient  l'usage  pai- 
sible de  prendre  le  bois  vert  et  le  bois  sec 
dans  les  gastines,  avec  droit  de  pâturage 
pour  leurs  animaux. 

En  1254,  Nicolas,  chapelain  de  Tillières 
est  témoin  d'une  cnarte  d'Eustachc 
d'Hellenvilliers. 

Gilbert  VII  de  Tillières,  seigneur  du  lieu, 
approuva,  en  1264,  la  restitution  du  patro- 
nage de  Bourth  au  couvent  de  St-Sauveur 
d'Evreux  (1). 

Il  existait  dans  le  château  de  Tillières  une 
chapelle  de  St-Nicolas;  Geofroy,  évoque 
d'Evreux,  y  nomma,  en  1320,  sur  la  pré- 
sentation de  l'abbé  du  Bec. 

En  1370,  Charles  V  acquit  la  baronnie  de 
Tillières,  de  Gilbert  VIII,  auquel  il  donna 
en  échange  la  terre  de  Longchamp  et 
6,000  1.  d'or. 

Une  charte  de  Gilbert  de  Tillières  de 
1259,  conservée  parmi  celles  de  St-Père  de 
Chartres  porte  son  sceau  qui  représente  : 
un  lion  rampant  sur  ttn  champ  $emë  de  bU-- 
lettes. 

Guillaume  de  Gauville  qui  avait  été  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Cocherel  par 
Guillaume  le  Baveux,  obtint  sa  liberté  en 
1364,  en  lui  payant  10,000  florins  (2). 

En  1376,  Charles  VI  donna  Tillières  à 
Guy  Le  Baveux  pour  le  récompenser  du  coa- 
rage  dont  il  avait  fait  preuve  à  la  bataille  de 
Cocherel. 

Guy  le  Baveux  mourut  en  1385  laissant  de 
son  mariage  avec  Jeanne  de  Couttes,  Robi- 
net le  Baveux,  qui  épousa  Agnès  Paynel 
dont  il  eut  trois  fils  Guy,  Guillaume  et  Jean 
et  trois  filles. 

Après  la  mort  de  son  père,  Guy  le  Baveux, 
11^  du  nom,  donna  aveu  en  1406  de  la  baron- 
nie de  Tillières,  il  mourut  sans  enfants. 

Jean  Le  Baveux,  seigneur  de  Tillières, 
après  avoir  fait  hommage,  en  1419,  au  roi 
d'Angleterre,  revint  combattre  sous  la 
bannière  française.  Peu  après,  il  fut  fait 
prisonnier  à  Dreux  et  pendu  en  1420.  Sa 
sœur  Agnès  et  son  héritière,  avait  épouse 
Jean  Le  Veneur,  chevalier,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt. 

Le  Bavenx  :  de  gueules^  à  trois  chevrons 
d'argent. 

Le  roi  Charles  VI  avait  accordé,  en  1417» 


(1)  ffist.  d^Ifarcourt,  p.  167?. 

(2)  M.  Canel.  Lettres  sur  l'Histoire  de  Fronet, 
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des  lettres  à  la  femme  de  Jean  Le  Veneur,  à 
CAQse  des  services  de  son  mari,  contre  les 
Anglais,  notamment  à  la  bataille  d'Azincourt. 

Aa  XV"  siècle,  Simon  Broatin,  bourgeois 
de  Tillières,  Tendit  à  M'  Robert  de  Lombe- 
lon^^esc.,  sieur  de  Cintray,  une  obligation  de 
50  1. 1.  contractée  envers  lui  par  Jean  de 
Lombelon,  csr.,  seigneur  des  Essarta. 

En  1460,  Simon  Goupilles,  prêtre,  était 
curé  de  TUlières.  Jean  Audiger  était  clerc 
tabellion,  sons  Jean  Delonsche,  clerc-tabel* 
lion  à  Damville. 

Philippe  Le  Veneur,  esc,  seigneur  du 
Homme  et  baron  de  Tillières,  en  rendit 
aven,  en  1455;  François  Le  Veneur  qui  lui 
avait  snccédé  en  1480,  mourut  en  1505. 

En  1508,  Jean  Le  Veneur,  II*  du  nom, 
baron  de  Tillières,  transigea  avec  Guillaume 
de  Montmorency,  seigneur  de  Damville, 
qui  Ini  vendit  la  prévôté,  le  travers  et  3  mou- 
lins à  Tillières,  moyennant  55  1.  de  rente. 

Tanneguj  Le  Veneur,  fils  de  Jean  II  et 
de  Gillone  de  Montejean,  seigneur  de  Car- 
rouge,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  obtint, 
en  15Ô5,  l'érection  de  Tillières  en  comté; 
il  fut  nommé,  en  1576,  gouverneur  bailli 
de  Rynen;  il  fut  pourvu,  en  1588,  par 
Henri  III,  d'un  brevet  pour  le  premier  état 
de  maréchal  de  France,  dont  il  reçut  les 
appointements. 

Tanneguy  Le  Veneur  mourut  en  1506, 
laissant  plusieurs  enfants  de  son  mariage 
avec  Madeleine  de  Pompadour  ;  Jacques, 
l'ainé,  sieur  de  Tillières,  avait  obtenu  la 
charge  de  bailli  de  Rouen,  en  survivance  de 
son  père,  mais  il  mourut  avant  lui. 

Tanneguy,  II*  du  nom,  hérita  de  son 
père;  il  épousa,  en  1608,  Catherine  de  Bas- 
sompierre,  il  fut  nommé  ambassadeur  en 
Angleterre,  en  1619  ;  il  rendit  aveu  de  Til** 
lièrea,  le  24  mars  1629,  et  il  mourut  le 
12  février  1663. 

Pierre  Thierry,  licencié  ès-lois,  était,  en 
1644,  sénéchal  et  juge  politique  du  comté 
de  TilUères. 

Henri,  François  II,  Jacques -Tanne- 
guy !«'',  Jacques-Tannguy,  IP  du  nom,  et 
François  -  Jacques  -  Tanneguy  Le  Veneur 
furent  successivement  seigneurs,  comtes  de 
TilUères,  de  1687  jusqu'en  1789. 

Le  Veneur  :  aaraent,  à  la  bande  iazur 
frettée  cTor^  alias  chargée  de  trois  sautoirs 
(Tor, 

L'em]dacement  de  l'ancienne  lorteresse 
est  encore  indiqué  par  des  ruines  et 
quelques  murailles  encore  debout  (1). 

Nous  signalerons  aux  archéologues , 
Téglise  de  Tillières,  qui  date  du  temps  de 
François  P%  et  qui  a  été  reproduite  dans 
VArt  architectural  en  France. 

(1)  M.  Oadebled. 
T.  II. 


Prieuré,  Le  prieuré  de  Tillières  fut  éta- 
bli, en  1136,  du  consentement  de  Tévéque  et 
du  chapitre  d'Evreux  ;  Tannée  suivante, 
Audouin,  évé<jue  d'Evreux,  confirma  la  do- 
nation de  la  vicairie  de  St-Hilaire,  faite  au 
Bec,  avec  celle  des  deux  chapelles  St-Chris- 
tophe  et  Str-Nicolas  (1). 

En  1170,  Simon  de  Granvilliers  donna 
aux  moines  du  Bec^  en  résidence  à  Tillières, 
la  dîme  de  Preux. 

Vers  1205,  Hubert,  chapelain  de  Tillières, 
fut  témoin  de  la  donatioA  du  patronage 
d'Hellenvilliers  à  Tabbaye  du  Bec, 

Le  Prieur  de  Tillières  est  mentionné 
en  1208. 

Le  21  juin  1255,  le  fermier  du  Bec  à 
Tillières  paye  à  Eudes  Rigaud  8  1. 17  s.  2  d. 
pour  droit  de  procuration.  Le  prélat  faisant 
une  autre  visite,  le  5  mai  1269,  constate  que 
les  bâtiments  sont  découverts  et  le  manoir 
méconnaissable  en  raison  de  son  mauvais 
état. 

Léproserie.  Guillaume  était,  en  1210, 
prêtre  des  lépreux  de  Tillières. 

La  léproserie  de  Tillières  est  citée,  en 
1237,  à  Toccasion  d'un  différend  avec  l'ab- 
baye du  Bec. 

Fiefs  :  1^  Lss  Aulnais.  Marin  Blanchard 
était,  en  1624,  seigneur  des  Aulnais; 

2o  Beauvoir.  De  ce  fief  il  ne  reste  aujour- 
d'hui que  le  vieux  puits  (2). 

En  1421,  l'abbaye  du  Becfieffa  à  Simon 
Boutin  son  manoir  de  Beauvoir,  moyennant 
70  s.  de  rente; 

3®  Lb  Bobslb.  n  existait  au  xu*  siècle 
une  famille  portant  le  nom  de  ce  fief. 

En  1228,  Jean  de  Cheronvilliers,  cheva- 
lier^ donna  à  Alexandre  du  Boesle  tout  ce 
qu'il  possédait  en  fief  dans  le  clos  de  Til- 
lières, k  condition  de  service  et  d'hommage 
et  encore  moyennant  une  rente  de  10  s. 
dont  il  fit  donation  au  Bec. 

Philippe  le  Bel  donna,  en  12fô,  à  Mathieu 
de  Montmorency  20  s.  6  d.  et  1  chapon  sur 
Thébergement  du  Boesle,  sis  à  Tillières. 

En  1778,  François- Antoine  Le  Vacher 
était  seigneur  du  Boesle  et  de  la  Guillerie  ; 

4^*  La  GoUARDitaB  était  tenue,  en  1455, 
par  Jean  de  Pommereuil,  esc. 

On  lit  dans  un  aveu  de  1602  :  <  Item, 
Alexandre  de  Lombelon,  sieur  des  Essarta, 
dit  que  de  lui  est  tenu  1/8  de  fief  nommé 
la  Cohardière  assis  À  Tillières  et  se  relève 
par  17  s.  9  d.  de  rente.  ;  » 

5*  CouROBON.  Guerin  de  Courgeon  devait 
sur  son  fief  une  rente  de  60  s.  6  d.  avec  un 
chapon  (3)  ; 

6^  L'EspRKViER.  Jean  de  Chauvigny,  sei- 


(1)  Dom  Thibauld. 

(2)  Note  Rouillon. 

(3)  Ht  st.  de  Dafnville. 
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gneurde  TOsmes  et  de  TEsprevier,  fut  taxé, 
pour  le  ban  de  1562,  à  la  somme  de  8  1. 
6s; 

70  LesHayes.  En  1292,  les  terres  de  Luc 
du  Bosc-Renault  étaient  situées  dans  Ten- 
clos  des  Hayés,  de  Tilliéres  ; 

8^  La  Morillièrb.  Charles  de  Bonenfant, 
sieur  de  la  Morillière,  fut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse  lors  de  la  recherche  faite 
par  de  Marie. 

Bonenfant  :  de  gueules  à  la  fasce  (Targent^ 
.  accompagnée  de  six  roses  d'or^  trois  en  chef, 
trois  en  pointe  ; 

90  Les  Quatre-Maisons.  D'après  l'aveu 
de  Tilliéres,  de  1400,  c'était  un  fief  relevant 
du  Chastel,  à  Breux. 

§  2.  Alaincourt. 

Alaincourt  est  cité,  pour  la  première  fois 
dans  l'histoire,  dans  une  charte  de  Vado  de 
Dreux,  seigneur  patron  de  la  paroisse. 

La  famille  de  Dreux  conserva  jusque  dans 
le  courant  du  xii<»  siècle,  la  seigneurie 
d'Alaincourt,  qui  passa  alors  dans  les  mains 
(les  Le  Vicomte  du  Tremblay  (1). 

En  1303,  Robert  Le  Vicomte,  seigneur  du 
Tremblay,  donna  aux  religieux  du  Bec  le 
patronage  de  l'église  St- Michel  d'Alain- 
court  (2). 

Jean  Le  Vicomte,  seigneur  du  Tremblay, 
était ,  en  1400 ,  seigneur  du  plein  fief 
cF Alaincourt,  désigné  sous  le  nom  de  la 
Motte  ;  il  mourut  en  laissant  pour  héritière 
de  ses  biens,  sa  fille  Jeanne,  mentionnée 
dans  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
en  1455. 

La  succession  de  Jeanne  Le  Vicomte  fut 
recueillie  en  partie  par  son  cousin-germain, 
Robert  d'Estouteville,  qui  eut  dans  son  lot 
la  Motte-d' Alaincourt;  il  avait  le  titre  de 
seigneur  de  la  Motte-d* Alaincourt  en  1470, 
à  la  montre  de  Beaumont,  où  il  est  noté 
comme  absent,  il  mourut  en  1479,  laissant 
un  fils  et  trois  filles. 

Jacques  d'Estouteville,  fils  de  Robert, 
seigneur  de  Beynes,  de  la  Motte-d'Alain- 
court,  etc.,  baron  d'Ivry,  de  St-André  en  la 
Marche  et  d'Asq,  prévôt  de  Paris,  chambel- 
lan de  Charles  VIII,  mourut  en  1509,  lais- 
sant de  son  mariage  avec  Régente  de  Coë- 
tivy,  deux  filles,  Charlotte  et  Marie  ;  cette 
dernière  dut  avoir  en  partage  la  seigneurie 
d'Alaincourt,  qu'elle  porta  en  mariage  à 
Gabriel  d'Alègre  (3),  dont  elle  était  veuve 
en  1539. 
Après  les  d'Alègre,  la  Motte-d'Alaincourt 

(1)  M.  Lebeurier.  Voir  sa  Notice  d'Alaincourt. 

(2)  Inventaire  des  titres  du  Bec. 

(3)  Le  baron  Gabriel  d'Alégre  fut  le  compagnon 
d'armes  de  Bayard,  dont  il  reçut  le  dernier  soupir, 
en  1524,  à  la  retraite  de  Rebec. 


passa  par  mariage,  en  1597,  à  Georges  du 
Fay,  baron  de  la  Mesangère,  décédé  en 
1621  ;  Pierre  du  Fay,  son  fils,  seigneur  de 
la  Motte-d*Alaincourt,  baron  de  la  Mesan- 
gère,  etc.,  épousa,  en  1626,  Charlotte  du 
Prat,  et  vjendit  sa  seigneurie  d'Alaincourt, 
en  1637,  à  Hugues  du  Louât,  comte  de 
Montigny,  mais  elle  fut  clamée  féodalement, 
la  même  année,  par  Tanneguy  Le  Veneur, 
comte  de  Tilliéres,  qui  en  obtint  la  remise. 
Depuis  lors,  Alaincourt  est  demeuré  in- 
corporé au  comté  de  Tilliéres. 

TILLIERES,  cant.  de  Verneuil,  .<îur 
l'Avre,  à  161  m.  d'alt. — Sol:  diluvium, 
craie  blanche  et  alluvions  contemporaines. 

—  Stat.  ch.  de  fer  de  Paris  à  l'Aigle.  — 
n,  nat.  no  24  bis,  de  Paris  à  Granville.  — 
Ch,  de  gr.  com.  n©  38,  de  Damville  à  Til- 
liéres. —  Ch,  d*int,  com.  n°  16,  de  Bre- 
teuil  à  Tilliéres.— Surf.  terr.  1,676  hect.— 
Pop.  1,422  hab.  —  Ch.-l.  S  et  percep. — 
Télégraphe.  —  Rec,  cent.  lad.  de  Nonan- 
court.  —  4  cent.  13,179  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  9,231  fr.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  95  garç.  et  de 
86  filles.  —  I  maison  d'école.  —  Comp.  de 
36  sap.-pompiers.  —  Bur.  de  bienf.  — 
18  déb.  de  boissons.  —  36  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr., 
32;  de  cant.,  10. 

Dépendances  :    Alaincourt  ,    Beauvais, 

BOEL,  ChEVRBMONT,    COUROEON,    LA    HaYE- 

Bredel,  la  Hayb-Rault,  les  Hatss,  la 
Morillièrb,  les  Marnières,  le  Plein- 
Champ,  LE  Tertre,  Villeneuve. 

Agriculture  :  Céréales.  —  4,500  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  1  trëfiierie 
et  1  forge.  —  2  tuileries. 

Foire  le  16  avril.  —  Marché  le  lundi. 

Commerce  de  chevaux  et  bestiaux. 

Patentés:  111. 


Corbie  a  été  réuni  àTiUy  le  28aoùtl8(N5; 
nous  leur  consacrerons  à  chacun  une  notice 
particulière. 

§  !•'.   TiLLT. 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  d'Andelj  et 
Vernon.  —  Dioc,  Gén.  et  Pari,  de  Ronon. 

L'église,  dédiée  À  St  Martin,  était  à  la 
présentation  du  prieur  de  Sausseuse. 

Dans  sa  charte  pour  la  cathédrala  de 
Rouen,  le  duc  Robert  P'  fait  mention  delà 
paroisse  de  Tilly. 

Parmi  les  seigneurs  de  Tilly  qui  portè- 
rent le  nom  de  la  paroisse  et  qui  se  soat 
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perpétuéa  depuis  le  x*  siècle  jusqu'au  xviii*, 
D0D8  nooB  contenterons  de  citer  GaiUaumo, 
Richard,  Guy,  Renanld,  Jean,  Goichard, 
Louis  et  Charles  de  Tillj. 

En  1370,  Mgr  Jean  de  Tillj,  chevalier, 
va  en  Angleterre,  envoyé  par  le  roi  de 
Navarre,  son  maître,  pour  traiter  de  la 
paix. 

Maître  Régnier  était,  en  1376,carëdeTillyy 
il  avait  pour  successear  médiat,  en  1489, 
Jean  Lefôvre,  qui  fut  condamné  à  une 
amende. 

En  1687,  la  cure  de  Tilly  valait  de  5  à 
600 1.,  on  comptait  140  communiants. 

Vers  1780,  Marie-Angélique  Corneille, 
descendante  da  grand  Corneille,  était  meu- 
nière au  village  de  Tilly. 

Fiefs:  1©  Tuxt - Daubbup .  Vers  1320, 
Guillaume  de  Daubeuf  épousa  Alips  de  Bla- 
ro,  dame  de  Tillv,  dont  il  eut  Pierre,  sei- 
gneur de  Daubeuf,  et  Guillaume,  seigneur 
de  Tilly,  qui  recueillirent  sa  succession 
en  1345. 

Gaillanme  II  de  Daubeuf,  seigneur  de 
Tillj,  avait  des  droits  d^usage  dans  la  foret 
deVernon,  une  charte  du  roi  Jean,  pour 
OuiUaame  de  Daubeuf,  chevalier,  nous 
apprend  que  dans  la  forêt  deVernon  le  bou- 
leau est  réputé  vif  bois,  bien  qu'ailleurs  il 


en  premières  noces,  Robert  Rioult,  sieur  de 
la  Hante-Maison,  et  en  secondes,  Charles 
de  Longueval,  chevalier,  seigneur  de  Mai- 
gremont  (2),  dont  elle  était  veuve  en  1451, 
lorsqu'elle  rendit  aveu,  en  pour  le  fief  de 
Tilly-Daubeuf. 

En  1458,  Peronelle  Rioult,  issue  du  pre- 
mier mariage  de  Catherine  de  Daubeuf, 
épousa  Pierre  de  Boscherville,  d'où  Jacque- 
line, dame  de  Tilly,  mariée  à  Philippe  de 
Fieurigny  ;  leur  fille  a  probablement  trans^ 
mis  le  fief  du  TiUy-Daubeuf  à  la  famille  du 
Perrier. 

Jean  du  Perrier,  esc,^  sieur  du  Beaufranc, 
68t  cité  dans  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides 
de  Normandie,  du  16  décembre  1540,  son 
petit-Ûls,  Claude  du  Perrier,  esc,  fut 
maintenu  de  noblesse,  le  2  janvier  1660. 

Le  lor  août  1700,  Gabriel  du  Perrier,  fils 
de  Claude,  rendit  aveu  du  fief,  terre  et  sei- 
gneurie de  Tilly,  vulgairement  appelé 
I>aubeuf,  4*  de  haubert,  consistant  en  ma- 
noir sieurial  et  60  acres  de  domaine  non 
^effé;  le  domaine  fieffé  contenant  40  acres, 
produisait  chaque  année  10  1.  t.  de  rente 
en  argent,  30  œufs,  2  gelines  et  1  chapon  (3) . 

0)  M.  Léop.  Delisle,  738, 

(2)  Note  de  M.  RioulU 

13)  ArdÛTes  de  la  Seine-Int 


Le  fief  de  Daubeuf  avait  en  outre  droit  de 
prendre  chaque  année  dans  la  forât  de  Yer- 
non  52  charretées  de  bois  à  brûler  et  bois 
carrés  pour  édifier  le  manoir  du  lieu. 

La  famille  du  Perrier  conserva  le  fief  de 
Tilly-Daubeuf  jusqu'à  la  Révolution. 

Du  Perrier  :  d'argent,  à  la  bande  cTazur^ 
chargée  de  trois  molettes  d'or^  accostée  de 
deux  lionceaux  de  sable,  celui  de  la  pointe 
contourné ,  au  poirier  arraché  de  sinople 
brochant  sur  le  tout,  chargé  à  la  pointe  d'une 
burelie  de  gueules  ; 

2o  Jeucourt.  8°  de  fief,  après  avoir  ap«* 
partenu  à  la  famille  de  Jeucourt,  était 
passé,  en  1700,  aux  représentants  de  la 
veuve  de  messire  Jean  d'Annebaut; 

3»  La  Qubue-d'Atb.  Ernouddela  Queue* 
d'Aye  donna,  en  1265,  &  Tabbaye  des  Vaux- 
de-Cernay,  tout  ce  qu*il  avait  dans  le  vil- 
lage dont  il  portait  le  nom;  André  de  la 
Qtteue-d*Aye  est  cité  dans  une  charte  do 
1269. 

Un  accord  eut  lieu,  en  1278,  entre  Tab- 
baye  des  Yaux-de-Cornay  et  Thomas 
Estourmy,  et  Alice,  sa  femme. 

Pierre  et  Gnichard  de  la  Queue-d*Aye 
sont  cités  dans  une  charte  de  1280. 

Gaston  de  la  Queue-d*Ave,  seigneur  suze- 
rain, confirma,  en  1283,  la  vente  que  Jean 
de  la  Chapelle  et  Sibille,  sa  femme,  avaient 
faite  à  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay,  d'une 
terre  située  à  la  Quene*d'Aye  (1). 

L'abbaye  devint  par  la  suite  propriétaire 
de  tout  le  fief  de  la  Queue«-d'Aye  qu'elle 
conserva  jusqu'à  la  Révolution. 

Prieuré. 

Le  prieuré  de  Saussense  remonte  au 
commencement  du  xu*  siècle,  et  fut  fondé 
par  Richard,  fils  du  seigneur  de  Tilly,  qui 
le  plaça  dans  la  dépendance  de  l'abbaye  des 
VauxHde-Cernay,  et  le  dédia  à  N.-Dame. 

Richard,  curé  de  la  paroisse,  forma  dans 
son  presbytère  une  petite  communauté.  Au 
bout  de  quelques  années,  se  trouvant  trop 
à  rétroit,  il  se  transporta  à  peu  de  distance, 
dans  un  endroit  appelé  Saussense,  à  cause 
des  saules  dont  il  était  planté.  Le  prieuré 
en  a  pris  le  nom. 

Vers  1130,  Anserède  de  Vernon  donne 
aux  chanoines  de  Saussense  le  patronage 
d'Haricourt  et  du  Bois-Jérôme. 

L'église  de  cette  maison  parait  avoir  été 
bAtie  vers  1170,  par  Goel  de  Baudemont,  un 
des  grands  bienfaiteurs  du  monastère. 

On  y  vovait  jadis  sa  tombe.  Plus  tard,  on 
y  exposa  la  chemise  de  l'archevêque  Mau- 
rille  et  ce  fut  l'objet  d'un  grand  pèlerinage. 

En  1171,  Enguerrand  de  Trie  donna  au 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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prieuré  de  Sausseuse,  le  droit  qu'il  avait  sur 
la  chapelle  St-Ursin  de  Fontenay;  trois  ans 
après,  il  donnait  encore  la  masure  de  son 
fief  de  Coupegueule,  à  Andely. 

Guyon  de  la  Roche  donna  au  prieuré,  en 
1175,  du  consentement  de  âon  fils  et  de  son 
frère,  Téglise  d'Ameoourt;  Goel  de  Bau- 
demont  cdda  le  droit  qu'il  pouvait  y  avoir, 
et  l'archevêque  Rotrou  confirma  la  dona- 
tion. 

En  1202,  les  chanoines  de  Sausseuse 
avaient  20  s.  de  rente  sur  la  prévôté  de 
Vernon;  vers  la  même  époque,  il  y  eut 
transaction  entre  les  chanoines  de  Saus- 
seuse et  l'abbaye  des  Deux-Amants,  au 
sujet  de  la  dîme  de  la  terre  de  la  Poterie. 

Dans  le  cours  du  xiii«  siècle,  le  prieuré  de 
Sausseuse  fut  enrichi  par  les  libéralités 
d'Amaury  de  Verclives,  de  Gautier  Payen, 
de  Mathieu  de  Tourny,  de  Jean  et  Robert 
de  Bois-Jérôme,  de  Guillaume  de  Ronche- 
roUes,  de  Robert  du  Bus  et  d'autres  sei- 
gneurs du  voisinage. 

En  1216,  Richard,  prieur  de  Sausseuse, 
figure  comme  témoin  d'une  charte  pour  l'ab- 
baye de  Fontaine-Guer ard,  et  cède  au  curé  de 
St-Marcel  une  maison  appartenant  au 
prieuré. 

Guillaume,  prieur  de  Sausseuse,  transi- 
gea, en  1244,  avec  Tabbé  de  la  Croix. 

En  1249,  Eudes  Rigaud  couche  à  Saus- 
seuse, aux  frais  du  prieuré;  il  constate  la 
présence  de  12  chanoines  dans  le  monas- 
tère: il  y  en  avait  autant  au  dehors;  ils 
avaient  400  1.  de  rente. 

Le  prieur  de  Sausseuse  et  les  bourgeois 
de  Vernon  firent  un  accord,  en  1250,  au 
sujet  de  leurs  droits  respectifs  d'usage,  dans 
la  forêt  de  Vernon. 

En  1259,  Eudes  Rigaud  approuva  l'élec- 
tion de  Pierre  de  Liancourt,  nommé  prieur 
de  Sausseuse  ;  celui-ci  eut  pour  successeur 
Guillaume  de  0ns. 

Eudes  Rigaud  étant  à  Sausseuse  en  1262 
trouva  le  prieuré  endetté  de  500  1.  ; 
l'année  suivante,  il  reprocha  aux  chanoines 
de  se  promener  beaucoup  trop  et,  do  faire  le 
commerce. 

Pierre,  prieur  de  N.-Dame-de-Sausseuse 
donna,  en  1265,  une  charte  au  sujet  d'une 
pièce  de  terre  à  Tilly  (1). 

Simon  de  Magny,  Robert  dit  Honfroy, 
Nicolas  André,  Thomas  de  la  Queue-d'Aye 
qui  jura,  en  1415,  la  paix  d'Arras,  Gilbert 
Grimout,  Guillaume  Vavasseur,  sont  cités 
comme  prieurs  de  Sausseuse,  depuis  la  fin 
du  xiii«  siècle  jusque  vers  1475. 

Jacques  de  Silly  obtint,  en  1480,  la  com- 
mende  du  prieuré  do  Sausseuse;  il  mourut 
en  1509. 

(1)  Cartulairedu  Bec. 


Le  9  septembre  1542,  Louis  de  Ste-Marie 
se  démet  du  prieuré  en  se  réservant  la 
nomination  aux  bénéfices;  son  successeur, 
Jacques-Marie  delà  Roche- Guyon,  mourut 
en  1548. 

Jean  Jubert  céda,  en  1567,  le  doyenné  de 
Rouen  à  Louis  Marguerie,  en  échange  du 
prieuré  de  Sausseuse. 

Claude  de  Bauquemare  eut  le  prieuré  de 
Sausseuse  de  1575  à  1610,  date  de  son 
décès;  il  fut  remplacé  par  Nicolas  de  Bau- 
quemare, son  neveu,  qui  mourut  en  1639. 

Paul  Tallemant,  de  l'Académie  française, 
avait,  en  1686,  la  commende  du  prieuré  de 
Sausseuse  ;  Claude  de  Bonnedame  lui  suc- 
céda en  1708. 

Le  23  octobre  1772,  la  mense  conventuelle 
de  Sausseuse,  fut  unie  au  petit  séminaire  de 
Rouen. 

Le  prieuré  avait  divers  droits  d'usage 
dans  la  forêt  de  Vernon. 

§  2   CORBIB. 

La  paroisse,  fondée  sous  la  dédicace  de  la 
Ste  Vierge,  était  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 

En  1206,  Guillaume  Grespin  tenait  Corbie 
de  Tarchevôque  de  Rouen. 

11  existait  cependant  une  famille  portant 
le  nom  de  la  paroisse;  nous  citerons  Jean, 
Richard  et  Gautier  de  Corbie,  qui  vécurent 
au  xiu®  siècle. 

Mathieu  de  Corbie,  esc^  était,  eu  1330^ 
vassal  de  Tarchevêque;  le  chanoine  Pierre 
de  Corbie  donna,  en  1384,  sa  bible  au  cha- 
pitre de  Rouen. 

Vers  1480,  les  héritiers  de  Jeucourt  par- 
tagent la  succession  de  leur  père,  composée 
de  Heubécourt,  Coupigny,  Haricoart,  ïilly, 
Corbie,  etc. 

Claude  de  St-Germain,  héritière  de  Ma- 
deleine d*Annebaut,  transmit  à  Jean- Jac- 
ques d'Arconnat,  son  mari,  Heubécourt, 
Corbie,  Coupigny,  etc.;  leur  fille  Claude 
épousa  Charles  de  Tilly,  chevalier,  marquis 
de  Blaru,  dont  elle  était  veuve  en  16«2; 
elle  mourut  à  Vernon  le  6  janvier  1702. 

Charles  de  Tilly,  11°  du  nom,  était,  en 
1706,  seigneur  patron  de  Corbie,  la  Queue- 
d'Aye,  etc. 

Tilly  :  d'argent^  à  la  fleur  de  lys  de  gtuni- 
les. 

TILLY,  cant.  d'Ecos,  à  144  m,  d'alt.  - 
Sol:  alluvium  ancien,  diluvium  et  cniio 
blanche.  —  R,  nat.  n^lSl,  d'Evreux  àBre- 
teuil.  —  CA.  de  gr,  cotn,  n«>  22,  des  Andelvs 
à  la  Roche-Guyon.—  Surf.  terr.  1,210  hcct. 
—  Pop.  300  hab.  —  4  cent  5,593  fr.  on 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  3,834  fr.  —  l^i 
percep.  et  rec,  cent.   ind.  de  Tourny.— 


TOC 


—  910  — 


TOC 


Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  53 
enf.  —  1  maison  d'école.  —  Comp.  de  30 
sap.-pomp.  —  Bar.  de  bienf.  —  5  déb.  de 
boissons.  —  15  perm.  de  ebasse.  —  Dist.  en 
kil.  anx  ch.-l.  de  dép  ,  39;  d*arr.y  15;  de 
eant.,6. 
Dépendaneeix  Gorbix,  la  Qdiub-d'Atb, 

LES  RUSLLES,  SaUSSBUSB. 

Agricuitttre  :  Céréales^  bois,  prairies  arti- 
ficieUes.  —  600  arbres  à  cidre. 
InduUHe  :  Tissage  cbez  les  particoliers. 
Pateniéê  :  8. 


rrooQUETincLXiS 

Paroisse  des  :  Grand  Archid^  Doj.,yic. 
etElec.  de  Pont-Andemer.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

La  fondation  de  la  paroisse  ne  peut  pas 
remonter  au-delà  dn  vm*  siècle,  car  le  culte 
de  St-Gourgon,  sous  le  patronage  duquel  elle 
est  placée,  ne  s'est  développé  en  France 
qu'après  la  translation  de  son  corps  à  l'ab- 
baye de  Gorze,  en  763. 

En  1180,  Hugues,  seigneur  de  Tocque- 
ville,  fut  condamné  à  20 1.  d*amende,  pour 
délit  de  chasse  (1)  ;  il  tenait  le  demi-fief  de 
Tocque ville,  relevant  de  Montfort,  tenu  à 
faire  le  service  de  cbevalier  dans  le  château 
de  cette  yiUe,  et  à  payer  cbaque  année 
50  s.  au  Abc  royal. 

Vers  1230,  Robert  prévôt  ou  receveur 
de  Tocqueville,  dépose  dans  une  enquête 
concernant  le  bois  de  la  Pommeraye  (2). 

D*aprè8  le  registre  d'Eudes  Rigaud,  le  roi 
était^  en  1260,  patron  de  la  paroisse  ;  la  cure 
valait  15 h,  on  comptait  28  feux. 

Jean  de  Tocqueville,  seigneur  du  lieu,  fut 
témoin,  en  12^,  d'une  vente  de  Chrétien  de 
Vieux-Port  à  Jean  de  Tournay,  moyennant 
501.  t. 

En  1290,  la  moitié  des  dîmes  de  Tocque- 
ville appartenait  à  l'abbaye  de  Gorneville,  à 
laquelle  le  roi  en  avait  sans  doute  fait  dona- 
tion lorsqu'il  était  devenu  patron  de  Toc- 
queville. 

Louis  XI,  en  fondant  le  chapitre  de  Notre- 
Dame-de-Clery,  en  1480*  le  dota  du  patro- 
nage d'un  grand  nombre  d'églises,  parmi 
lesquelles  figure  celle  de  Tocqueville. 

De  1506  à  1510,  les  paroisses  de  Tocque- 
ville, du  Marais- Vernier,  de  St-Samson,  etc., 
plaidaient  avec  Arthur  Gouffier,  chevalier, 
capitaine  de  Pont-Audemer,  au  sujet  de 
Taide  qu'il  leur  ré«*iamaît. 

La  famille  de  Bonsens  a  possédé  la  sei- 
gneurie de  Tocqueville  pendant  plusieurs 

(1)  On  lai  reprochait  d'avoir  pris  des  lièvres  dans 
l^  limites  de  la  forât  de  Montfort,  appartenant  au  roi 
Henri  II. 

(2)  V.  Cart,  norm,  publié  par  Léop.  Dtlisle. 


générations.  Jean  et  Nicolas  Bonsens  furent 
inhumés  dans  l'église  de  la  paroisse,  où  Ton 
voit  encore  leurs  pierres  tombales. 

Leurs  armes  étaient  :  d'argent^  à  la  fasce 
de  gueules,  chargée  de  trois  croix  d" or ^  accom-' 
pagnée  de  six  merlettes  mises  en  fasce  ^  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe^  2  et  l, 

Radegonde  de  Bonsens  épousa,  vers  1580, 
François  du  Quesne,  qui  devint  seigneur  de 
Tocqueville,  et  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants . 
Tocqueville  passa  alors  à  Jean  du  Quesne, 
qui  en  fit  hommage  au  roi  en  1607. 

En  1610,  Alexandre  Golombel  s'obligea  à 
15  1.  de  rente  envers  François  du  Quesne, 
esc, y  suivant  acte  passé  devant  les  tabellions 
de  Routot. 

Le  roi  possédait  encore,  en  1627,  à  Toc- 
queville, un  fief  qui  fut  adjugé,  moyennant 
4,000  1.,  à  François  Le  Mercher,  qui  était, 
en  1629,  garde  du  scel  aux  obligations  de  la 
vicomte  de  Pont-Autou  etPont-Audemer. 

Jean  du  Quesne,  fils  de  François,  était,  en 
1631,  seigneur  de  Tocqueville;  il  mourut 
en  X644. 

Jacques  du  Quesne,  esc,  sieur  de  Tocque- 
ville, fut  maintenu  de  noblesse  en  1665  ;  il 
portait  :  d'argent^  au  lion  de  sablcy  langue  et 
armé  de  gueules. 

Jacques  du  Quesne,  IP  du  nom.  seigneur 
de  Tocqueville,  s'allia  dans  la  lamiiie  de 
Moustier,  et  cette  alliance  le  jeta  dans  un 
procès  qu'il  perdit,  aux  termes  d'un  juge- 
ment de  la  grande  chambre  du  22  mars  1680. 

En  1699,  Pierre  du  Quesne,  troisième  fils 
de  Jean,  acheta,  du  commissaire  du  roi,  la 
seigneurie  de  70  arpents  de  bois  nommés  la 
vente  Houard  et  la  cote  de  Trouville,  pour  en 
jouir  à  titre  d'inféodation  sous  le  nom  de 
fief  des  Bois;  il  fut  assassiné  le  28  août  1701 
par  ses  deux  parents,  Pierre  du  Quesne, 
sieur  de  Caillouet,  etLanfranc  son  fils. 

Henri  du  Quesne,  fils  de  Pierre,  seigneur 
de  Bretonne  et  de  Tocqueville,  reçu  con- 
seiller au  Parlement  de  Rouen  en  1697, 
mourut  le  28  février  1711,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  la  paroisse,  oii  on  lit  son  épi- 
taphe. 

En  1745,  Henriette  du  Quesne  de  Bre- 
tonne, héritière  des  biens  de  cette  maison, 
les  porta  dans  la  famille  Pavyot  par  son  ma- 
riage avecHector^Nicolas  Pavyot,  chevalier, 
seigneur  de  St-Aubin-d'Escroville ,  pr6si-> 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie. 

Hector-Nicolas  Payyot  hérita  de  sa  mère 
qui  était  veuve  en  1786  ;  c'est  le  dernier  sei- 
gneur féodal  de  Tocqueville. 

Fiefs  :  La  Sbllbrib.  Les  religieux  de  Ju- 
miéges  avaient,  au  xiu*  siècle,  un  cellier  à 
Tocqueville. 

Pierre  Qouel  rendit  aveu,  en  1546,  du  fief 
de  la  Sellerie^  quart  de  haubert  assis  à  Toc« 
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queville,  qui  était  possédé,  en  1540,  par 
Guillaume  Houel. 

Ce  fief  était  tenu  envers  le  roi  à  91 1.  16  s. 
11  d.  par  chaque  année. 

Georges  Houel,  esc,  sieur  de  la  Sellerie, 
dépose  dans  une  enquête,  en  1604. 

François  du  Quesne  fit  hommage,  en 
1607,  du  fief  de  Tocqueville  et  delà  Sellerie. 
Pierre  du  Quesne  fit  unir,  en  1700,  ce  der- 
nier fief  au  fief  de  Brotonne. 

TOCQUEVILLE,  cant  de  Quillebeuf.  — 
120  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et 
diluvium.  —  Surf.  terr. ,  248  hect.  —  Pop. 
165  hab.  —  4  cent.  2,301  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  742 fr. — g]  de  Pont-Audemer. — 
Percep.  et  Rec,  cent.  ind.  de  Bourneville. — 
Réunion  pour  le  culte  et  Tinstruction  à 
Bourneville.  —  Bur.  de  bienf.  —  6  déb.  de 
boissons.  —  2  perm,  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  68;  d'arr.,  11;  de 
cant.,  10. 

Dépendances  :  leFouret,  la  Gagnerie,  la 
Mare-Morin,  la  Sellerie,  la  Caboterie,  le 
Champ-Caillou,   les  Deschamps,  les   Du- 

TUITS. 

Agricultwe  :  Céréales,  lins.  —  600  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  four  à  chaux.  —  1  moulin  à 
vent. 

Patentés  :  2. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Beuzeville.  —  Vie. 
et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Le  mot  Torpt  serait,  paraît-il,  d'origine 
allemande,  et  désigne  un  hameau.  L'église, 
dédiée  à  N.-Dame,  était  à  la  présentation 
du  seigneur  ;  celle  actuelle  remonte  au 
XI**  siècle. 

En  1272,  Guillaume  du  Torpt  figure  aux 
assises  de  Pont-Audemer. 

En  1447,  Roger  de  Gaillon,  docteur  en 
théologie,  obtint  délai  pour  donner  aveu  de 
la  seigneurie  du  Torpt. 

Pierre  de  Brezé,  chevalier,  sénéchal  et 
maréchal  de  Normandie,  avait,  en  1452,  la 
seigneurie  du  Torpt  au  nom  de  Jeanne 
Crespin  sa  femme. 

Loyse  de  Brezé  épouse  de  Claude  de  Lor- 
raine, dame  du  Torpt,  vendit  ce  fief  en  1561 
à  Claude  Le  Georgelier,  esc,^  seigneur  du 
Bois  et  du  Jarrier,  conseiller  au  Parlement 
de  Normandie,  qui  en  rendit  aveu  en  1566. 
C'était  un  plein  fief  de  haubert  relevant  de 
Pont-Audemer. 

Claude  Le  Georgelier  mourut  en  1588  et 
fut  inhumé  aux  Carmes  de  Rouen.  Son  fils 
Claude,  II«  seigneur  du  Torpt,  lui  succéda 
et  mourut  en  1610. 


Le  Georgelier  :  et  argent^  à  trois  cloches  de 
gueules^  aux  battants  de  sable  2  et\. 

Geneviève  le  Georgelier,  fille  de  Claude, 
épousa,  en  1606,  Pierre  Desson,  sieur  de 
Bellonde,  d'où  Claude,  sieur  du  Torpt. 

André  Desson,  sieur  du  Torpt,  mourut  en 
1733  laissant  pour  héritier  son  frère  Nicolas, 
décédé  en  1746. 

Desson  :  d'azur  à  la  tour  d'or  accompagnée 
de  trois  croissants  d'argents 

Madeleine  Desson,  fille  de  Nicolas,  épousa 
Antoine  de  Giverville,  et  lui  porta  le  Torpt, 
la  Chapelle  Bayvel,  etc.,  d'où  Nicolas-An- 
toine et  Jean-Louis  de  Giverville. 

M.  Nicolas-Antoine  de  Giverville  a  été  le 
dernier  seigneur  du  Torpt. 

Fiefs  :  1°  Ambervillb.  Jeanne  Pepcepied, 
fille  do  Michel,  épousa,  vers  1563,  Adrien  de 
Frenelle  (ou  Freville),  sieur  d'Amberville; 

2°  BoscTENNEY.  En  1540,  Jean  d'Escalles, 
sieur  du  Bosctenney,  rendit  aveu  de  ce  fief, 
quart  de  haubert.  Après  lui,  Alain,  Abrar 
ham  et  Pierre  d'Escalles  furent  seigneurs  du 
Bosctenney. 

D'Escalles  portait  :  de  gueules^  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
même. 

Le  fief  de  Bosctennej  consistait  en  manoir 
édifié  de  colombier  à  pied,  50  acres  de  terre 
non  fiefi'ées,  et  22  acres  fiefl'ées. 

Geneviève  d'Escalles,  petite-fille  de  Pierre 
et  son  héritière,  porta  le  Bosctenney  àFran- 
çois  de  Orémainville  son  mari,  qui  en  rendit 
aveu  le  19  août  1677.  Cette  dame  était  veuve 
en  1631,  époque  à  laquelle  elle  se  remaria 
avec  Laurent  Sébire,  esCy  sieur  de  Mont- 
crocq(l). 

Crémainville  :  d'azur,  au  besant  d'or,  au 
chef  du  même,  chargé  de  deux  tourteaux  du 
champ. 

Adrien  et  Louis-Hervé  de  Crémainville, 
furent  seigneurs  de  Bosctennej  jusqu'en 
1712.  Marie-Madeleine-Louise  de  Crémain- 
ville, fille  de  Louis  et  de  Barbe  Guerin  de 
Vaujours,  hérita  du  Bosctennej  qu'elle 
porta  par  mariage  à  Jacques  d'Epaignes, 
conseiller  du  roi,  président  au  grenier  à  sel 
d'Honfleur;  elle  mourut,  en  1724,  laissant 
deux  enfants  :  Philippe-Louis-Horvé  et  Ca- 
therine-Marie-Madeleine d'Epaignes. 

D'Epaignes  :  d'argent,  à  la  bande  de  guetdesy 
chargée  d'une  molette  d'éperon  d*ory  aecompo^ 
gnée  en  chef  de  trois  mouchetures  d'hermtnes^ 
2ct  1  et  en  pointe  de  deux  trèfles  rangés  en 
fasce  de  sinople  ; 

2°  Le  Moulin-du-Bois.  Marie  le  George- 
lier, sœur  de  Pierre,  dame  du  Moulin-du- 
Bois,  épousa  Nicolas  le  Bienvenu,  sieur  da 
Val-Durand; 

3*    La    Pincbllibrb.    Adrien,   Jacques, 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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François  et  Adrien  de  Grémainville  furent 
saccessivement  seigneurs  de  la  Pincellière  ; 

4*"  Lb  Torpt.  Tiers  do  haubert  appartenait, 
en  1628,  à  Antoine  de  Livet,  e«c.,  fils  de 
Jehan. 

Le  tiers  du  Torpt  était  tenu,  en  1540,  par 
Nicolas  de  Liivet,  fils  de  feu  Jehan  ;  de  lui 
relevait  la  vavassorerie  du  Quesnaj  d*un 
rerenu  de  20 1. 

En  1578,  Antoine  de  Livet,  II*  du  nom, 
fils  de  Nicolas,  vendit  le  Torpt  à  Jean  Des- 
son,  contrôleur  des  aides  et  tailles  à  Pont- 
Aademer; 

5<>  Ls  Torpt,  8'  de  fief,  était  tenu,  en  1541, 
par  Richard  Yallentin, laboureur,  il  relevait 
de  la  chàtellerie  de  Pont-Audemer  ; 

6»  La.  Yarenns.  Guy  Desson,  3*  fils  de 
Jehan,  sieur  du  Torpt,  avait  le  titre  de  sei- 
gneur de  la  Yarenne. 

LE  TORPT,  canton  de  Beuzeville,  sur  le 
ruisseau  des  Godeliers,  à  137  m.  d'alt.  — 
Sol  :  allttvium  ancien.  —  Ch.  de  gr,  corn, 
n«  13  de  Beuzeville  à  Lieurey.  —  Surf.  terr. 
050  hect.  —  Pop.  340  hab.  —  4  cont. 
6,102  fr.  en  pp. —  Rec.  ord.,  budg.  2,050  fr. 

—  3,  percep.  et  rec,  cont.  ind.  de  Beuze- 
ville. —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  23  enf. 

—  1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  — 
2  déb.  de  boissons. — Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
dedép.,  77;  d'arr.,  13;  de  cant.,  3. 

I>(^)endance8  :   Ambsrvillb,   Bardourib, 

LB  BoiS-TAmiBT,  LA.  CoTB,  LA  GoHARDIBRB, 
LA  HaRDTRIB,LA  MaRB-AsSELIN,  LB  MoULIN- 

Du-BoiS|    LES  Quatrb-Paroissbs,  la  Ya- 

EBNNB. 

Agricxdture  :  Céréales,  lins.— 1,000  arbres 
à  cidre. 
Induiirxe  :  1  moulin  à  blé. 
Patentée  :  4. 


Paroisse  des  :  Yic.  Elec.  d'Andelj  et  Yer- 
non.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse,  fondée  sous  le  patronage  de 
St  Sulpice,  était  à  la  présentation  de  1  abbé 
de  Couches. 

Tosnj  est  le  berceau  des  seigneurs  de 
Couches  ;  il  y  avait  au  xii«  siècle  une  forte- 
resse importante. 

Vers  1080,  Raoul  de  Tosny,  fils  de  Roger, 
donna  à  l'abbaje  de  Couches,  à  Tosnj,  un 
gord  avec  un  fermier  pour  la  garde  du  gord, 
le  fief  de  Richer,  fils  de  Raoul,  et  plusieurs 
fermiers  et  vignes,  la  dime  de  ses  moulins 
et  de  tous  ses  revenus  àTosnv  avecTéglise  (1). 
En  1070,  Henri  était  prévôt  de  Tosnj. 

Raoul  de  Tosny,  111^  du  nom,  donna,  vers 

(1)  Grande  Charte  de  Conches. 


1080,  à  S1>*Evroillt,  un  hôte  à  Tosny  ;  en 
1099,  étant  à  la  dédicace  des  autels  de  St- 
Evroult,  Raoul  confirma  sa  donation  do 
trois  arpents  de  vignes  et  de  deux  hôtes  à 
Tosny  (1). 

En  1119,  Raoul  de  Tosny,  le  jeune,  possé- 
dait les  châteaux  de  Conches,  Tosny, 
Portes,  etc. 

Yers  1156,  le  seigneur  de  Tosny  donna  à 
Tabbaye  de  Bernay  cinq  arpents  de  terre  et 
vigne  à  Tosny. 

En  1188,  Nicolas,  Clerc  de  Tosny  fut  té- 
moin d*une  donation  de  Roger  de  Tosny  à 
la  chapelle  Str-Mathieu  de  Conches  (2). 

D*aprés  une  bulle  du  pape  Adrien,  de  1197^ 
le  château  de  Tosny  était  du  fief  de  Tarche- 
véqu<»  de  Rouen . 

En  1199,  Roger  de  Tosny  reçut  du  roi 
100  1.  pour  fortifier  son  château  de  Tosny. 

Au  mois  d'avril  1205,  Philippe-Auguste 
donna  à  Cadoc  la  jouissance  viagère  de 
Tosny;  quelques  années  après,  en  1217,  il 
lui  donna  la  propriété  des  châteaux  de 
GaiUon  et  de  Tosny. 

En  1227,  Richard  de  Bellevue,  évoque 
d*Evreux,  adjugea  les  dîmes  de  Tosny  aux 
moines  de  Conches,  au  préjudice  de  Gau- 
thier, abbé  de  Bernay. 

Pierre  de  Mailly,  chevalier,  était,  en  1239, 
seigneur  de  Tosny  ;  Guillaume  de  Mailly  le 
rempla<;ait  en  1294. 

En  1306,  Jeanne  de  Ponthieu,  comtesse  de 
Yendôme,  vendit  Tosny  et  ses  autres  terres 
du  Yexin  à  Guillaume  de  la  Haye,  sieur  de 
Monbray,  et  à  Philippe  de  Manneville,  sa 
femme. 

Philippe  de  Levis,  lY*  du  nom,  petit-fils 
de  dame  Brenissende  deLautrec,  rendit  aveu 
de  Tosny  en  1406. 

Le  19  avril  1419,  le  roi  d'Angleterre 
donna  à  Henri  Warryn,  pour  ses  services, 
la  terre  et  domaine  de  Tosny-sur-Seine. 

Sous  Toccupation  anglaise,  vers  1420, 
Roger  Hamel  était  sergent  de  Tosny  pour 
T.  H.  et  excellente  princesse  madame  Cathe« 
rine,  reine  d'Angleterre. 

Le  13  janvier  1420  Jean  Esselon,  anglais, 
rendit  aveu  du  fief  de  haubert  de  Tosny. 

Après  Toccupation  anglaise,  Tosny  revint 
à  la  maison  de  Lévis.  Jeanne  de  Lévis,  fille 
unique  de  Philippe  et  d'Isabeau  de  Poitiers, 
veuve  de  Louis  de  Crussol,  grand  panetior 
et  général  de  Tartillerie  de  France,  rendit 
aveu  de  Tosny  en  1482.  Son  fils  Jacques  de 
Crussol,  aussi  grand  panetier  de  France, 
en  rendit  aveu  en  1484. 

Lévis  :  (Tory  à  trois  chevrons  de  sable* 

La  seigneurie  de  Tosny  passa  ensuite  à  la 
maison  de  Coetlogon  et  fut  successivement 

(1)  Orderic  Vital,  t.  IV,  p.  67. 

(2)  Semélaigne,  p.  264. 
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possédée  par  Jacques,  Richard  et  Louis  de 
Coetlogon,  Richard  de  Coetlogon  et  sa 
femme  Marguerite  de  Pillavoine  furent  en- 
terrés dans  l'église  de  Tosny,  où  on  lit  en- 
core l'inscription  suivante  : 

Richard  de  Coetlogon  a  vertus  asservy 
Feust  sieur  de  Tony  appres  avoir  servy 
Le  grand  François  premier,  secondz  Henry,  François 
Mesmes  Charles  ix^e,  puissants  roys  des  Gallois 
Durant  les  guerres  et  paix  tant  en  fort  que  cham- 

[pai3:ne. 
Comme  un  valliant  guerrier  gue  en  rien  ne  se  paigne 
Et  maistre  d'hostel  de  très  singulier  et  bon 
Le  sieur  illustrissime  cardinal  de  Bourbon. 
L*an  mil  cinq  cents  lx  et  six, 
xve  jour  d'octobre  il  deceda  et  gist  icy. 
De  Coetlogon  estoit  maison  noble  et  insigne 
Retenant  aes  Troyans  le  belliqueux  signe, 
Marguerite  de  Pillavoine  icy  repose  aussy, 
Dame  très  vertueuse  son  espoux  aussy, 
Prions  donc  0  passans.  que  Dieu  pardon  leur  face, 
Et  que  la  haut,  es  cieuf x,  il  les  recoipve  et  place. 

Coetlogon  :  de  gueuleSy  à  trois  écussotis 
d'hermines^  2  et  l. 

Jacques  de  la  Mothe,  esc,  seigneur  de 
Tosny  à  cause  d'Isabeau  de  Coetlogon  sa 
femme,  héritière  de  Louis  de  Coetlogon, 
rendit  aveu  de  ce  fief  en  1570  et  1573.  Son 
fils  Charles  esc.  sieur  de  St-Maurice,  Cante- 
pie  et  Tosny  n'eut  qu'une  fille  unique  Char- 
lotte, mariée  le  19  janvier  1619  àHamon  de 
Baudry  sieur  de  Piencourt. 

De  la  Mothe  :  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules,  accompagnées  de  neuf  mouchetons 
dhermines,  4,  3  et  2. 

René  de  Baudry,  fils  d'Hamon,  esc.^  sei- 
gneur de  Tosny,  fut  maintenu  de  noblesse  le 
28  janvier  1668  ;  il  maria  sa  fille  unique  à 
Renaud  Nicolas  de  la  Roche-Aymon. 

Baudry  de  Piencourt  :  de  sable,  à  trois 
mains  senestres,  2  e^  1,  appaumées  d'or. 

Messire  Raoul  Philippe  de  la  Roche-Ay- 
mon fils  de  Renaud  Nicolas,  vendit  la  terre 
de  Tosny  à  Messire  Claude  Camusat,  conseil- 
ler du  roi,  auditeur  en  sa  chamhre  des  comp- 
tes de  Paris,  par  contrat  du  8  juillet  1720. 

De  la  Roche-Aymon  :  de  sable,  au  lion  d*or^ 
armé  et  lampassé  de  gueules,  Vécu  semé  d'é^ 
toiles  dor. 

Par  acte  du  4  février  1783,  Claude  Jean 
Camusat,  de  Tosny  chevalier,  Ange  Jean 
Camusat  duSaussay  chevalier,  et  leur  sœur, 
vendirent  les  terres  et  seigneuries  de  Tosny, 
Villers  et  Bernières,  à  Louis  François 
Léonor  Le  Carpentier  de  Bosc-Guérard  et  à 
René  André  Henri  Chapelle  de  Pont-Cha- 
pelle de  Courteilles,  chevalier,  membre  du 
Parlement  de  Rouen. 

Chapelle  de  Pont- Chapelle  de  Courteilles  : 
d'azur^  au  quatre  tours  d'argent^  au  chef 
d^ory  à  trois  merlettes  de  sable.. 

Camusat  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom^ 
pagiié  de  trois  têtes  de  bélier  d'argent. 

Le  Carpentier  de  Bosc-Guérard  :  d'argent^ 
à  trois  pals  d'azur,  à  l'aigle  ëployé  d'argent 


brochant  sur  le  tout^  au  chef  (Tazur^  chargé 
de  trois  étoiles  d'argent. 

La  terre  de  Tosny  appartient  aujourd'hui 
à  M.  de  Séguin,  fils  de  M"*  do  Courteilles, 
fille  de  René  André  Henri. 

O.  De  Séguin,  propriétaire  actuel  de  la 
terre  de  Tosny,  du  chef  de  sa  mère,  née 
Blanche -Adèle -Louise  Chapelle  de  Pont- 
Chapelle  de  Courteilles  :  de  gueules,  à  deux 
chevrons  et  trois  croix,  postées  ^argent,  au 
chef  a'or. 

Fief  :  La  Garenne.  En  1190,  Hardouin 
de  la  Garenne  fut  témoin  d'une  charte  de 
Guillaume  d'Hennezis  pour  St-Pére  de 
Chartres. 

Le  23  septembre  1683,  Louis  de  Hesbert, 
sieur  de  la  Garenne,  assiste  à  an  mariage  à 
Venable. 

TOSNY,  canton  de  Gaillon,  sur  la  Seine, 
à  32  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contempo- 
raines et  craie  blanche.  —  R.  dép.  n®  15  de 
Louviers  à  Gournay.  —  Surf.  terr.  1,501 
hect.  —  Pop.  345  hab.  —  4  cont.  5,592  fr. 
en  ppal.  ~  Rec.  ord,,  budg.  2,342  fr.  —  E 
et  rec,  cont.  ind.  de  Gaillon.  —  Percep.  do 
Venables.  —  Paroisse.  —  Presbvt.  —  Ecoie 
mix.  de  38  enf.— 1  maison  d'école.— 3 déb.de 
boissons.— 5  perm.  de  chasse. — Dist.  en  kil. 
auxch.-l.de  dép.,  31  ;  d'arr.,  18;  decant.,8. 

Dépendances  :  La  Briqueterie,  la  Ga- 
renne, LE  PORT-MORIN. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  légumes  et 
bois. 

Industrie  :  Briqueterie. 
Patentés  :  9. 


Paroisse  des  :  Doy.,  BaiU.,  Vie.  et  Elec. 
de  Pont-de-F Arche.  —  Dioc.  d'Evreox.  — 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  dédiée  à  Ste  Anne  est  d'ori- 
gine récente;  elle  fut  érigée  le  14 janvier 
1687,  à  la  demande  de  Louis  Colbert,  abbé 
de  Bonport. 

Dés  1255,  le  pape  Alexandre  IV  autorisa 
révêque  d'Evreux  à  permettre  aux  moines 
de  Bonport,  d'élever,  pour  leur  usage,  un 
autel  dans  leur  grange  de  Testes. 

En  1619,  la  sergenterie  de  Crosville  s'c- 
tendait  sur  Testes,  Blacquetuit,  etc. 

Les  religieux  de  Bonport  possédaier.t 
1,030  acres  de  terre  sur  le  territoire  tie 
Testes. 

TOSTES,  cant.  de  Pont-de-l'Arche,  à 
134  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien.  — 
Ch.degr.  corn,  n'  4,  de  Pont-de-l'Arche  à 
la  R.  dép.  no  13.  —  Surf.  terr.  1,228  hect. 

—  Pop.  207  hab.  —  4  cont.  5,592  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  2,121  fr.  —  H»  percep. 
et  rec,  cont.  ind.  de  Poni-de-rArcbc.  — 


TOU 


—  923  — 


TOU 


Réunion  pour  le  culte  et  rinstraction  àMon- 
taore.  — •  1  déb.  de  boissons.  —  10  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
30  ;  d'arr. ,  8  ;  de  can t. ,  6. 
Dépendances  :  La  Corbilukrb,  la  Gram- 

PONNISRB,  LA  FOSSB-BOURBT,  TREIZB-LiVaBS. 

Agriculture  i  Céréales,  bois. 
Industrie  :  1  briqueterie. 
Patentés  :  6. 


Paroisse  des:  Archid.  du  Yexin-Normand. 
—Vie.  etElec.  d'Andelj  et  Vernon. — Dioc, 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Toaffreyille  n'apparaît  pas  dans  Fhistoire 
ayant  le  xu®  siècle  ;  son  église,  dédiée  à 
St  Pierre,  était  à  la  présentation  de  Tabbé 
de  St-Evroult. 

En  1160,  Baudouin  de  Touffreville  et  Thi- 
baut son  âlSt  concédèrent  à  Tabbaye  de 
Notre-Dame-de-Saint*Evroult,  2  acres  de 
terre  que  les  religieux  tenaient  de  la  libéra- 
lité de  Raoul  du  Plessis. 

Raoul,  fils  de  Baudouin  de  Touffreville 
avecl'agrémentdeson  frère  Thibaut,  donna 
à  Téglise  de  Mortemer  une  mine  de  blé  que 
cette  église  lui  devait. 

A  la  fin  du  xii^  siècle, Tabbaye  du  Bec  pos* 
sédait  de  grandes  propriétés  à  Touffreville. 
Roger  de  Muids,  seigneur  de  Touffreville 
en  1211,  laissapour  héritier  son  fils  Guérin. 
Le  patronage  de  Téglise  de  Touffreville 
était  disputé  au  commencement  du  xiu« 
siècle  entre  l'abbaye  de  St-Evroult  et  Robert 
do  Plessis,  chevalier,  qui  se  désista  bien 
vite  de  ses  prétentions. 

En  1282,  Guillaume  du  Brochet  fut  nommé 
curé  de  Touffreville  sur  la  présentation  des 
religieux  de  St-Evroult. 

Touffreville  faisait  partie  des  domaines 
que  Philippe-le-Bel  abandonna,  en  1308,  à 
Enguerrand  de  Marigny. 

La  même  année,  Philippe-le-Bel  accorda 
^  son  ministre  des  droits  d'usage  très-éten- 
dus  dans  le  bois  de  Touffreville. 

Pierre  de  Poissy,  chevalier,  seigneur  de 
Touffreville  se  présenta,  en  1343,  devant  les 
ïûaltres  de  Thôteldu  roi,  pour  obtenir  la 
confirmation  des  privilèges  de  grand-pane- 
tier. 

Robert  d'Estouteville,  seigneur  de  Touf- 
freville, en  1427,  épousa  Marie  de  Ste- 
Beuve  qui  lui  donna  entre  autres  enfants, 
Jean  et  Antoinette  d'Estouteville  (1). 

La  tuilerie  du  Deffens  de  Touffreville  est 
citée  dans  une  charte  de  1428.  Plusieurs 
habitants  de  Touffreville  furent  entendus,  en 
^454,  dans  une  enquête. 

Thomas  Sureau  fut  seigneur  de  Touffre- 
ville, de  1481  à  1515;  son  fils  Robert,  sieur 

0)  P.  Antelme,  t.  vni,  p.  94. 
T.   II. 


de  Lisors  et  de  Touffreville,  fut  requ  con- 
seiller au  Parlement  en  1522. 

Sureau  :  d'argent^  au  sautoir  de  gueules^ 
cantonné  de  quatre  têtes  de  maures  de  sable, 
tortillées  d'argent. 

Le  15  mars  1564,  le  curé  de  Touffreville 
fut  maintenu  dans  la  possession  des  2  parts 
des  dîmes  de  la  paroisse  que  lui  disputaient 
les  religieux  de  Noyon-sor-Andelle. 

En  1586,  Georges  Destin,  sieur  de  Touf- 
freville, fit  des  lots  de  partage  avec  Jean  de 
Lèvemont,  sieur  de  Moufiaines. 

Destin  :  de  sable ^  à  deux  bandes  d'or. 

En  1600,  Pierre  le  Roy  sieur  de  Touffire- 
ville,  acheta  les  Minières  àRomilly  ;  il  avait 
épousé  le  29  janvier  1583,  Louise  de  St- 
Paul,  fille  du  seigneur  de  Menesqneville, 
dont  il  eut  François  le  Roy,  sieur  de  Touf- 
freville. 

Le  Roy:  de  gueules ,  à  Vécusson  d^ argent^ 
chargé  d'une  fieur  de  lys  de  sinople,  accomr- 
pagné  de  six  besants  d'or  rangés  en  orle. 

François  Sublet  est  qualifié  en  1640,  de 
seigneur  de  Touffreville. 

Charles  Davy,  sieur  de  Touffreville,  fat 
maintenu  de  noblesse  le  10  avril  1670;  il 
portait  :  d'azur,  à  trois  aigles  dor,  deux  en 
chef,  un  en  pointe,  â  un  annelet  au  milieu. 

Au  xvu«  siècle,  le  curé  et  les  paroissiens 
de  Touffreville  adressèrent  une  requête  à 
Mgr  de  Médavy  pour  obtenir  la  permission 
d*affecter  un  tiers  du  cimetière  à  la  cons- 
truction d'une  école. 

En  1714 ,  Louis-Guillaume  Jubert  de 
Bouville,  marquis  de  Glerc-Panilleuse ,  est 
dit  seigneur  de  Touffreville. 

Fie/s  :  1»  La  Brossk.  Louis  de  Campoyer 
était,  en  1680,  seigneur  de  la  Brosse.  En 
1780,  M.  de  Yieilmaison  était  seigneur  des 
Brosses. 

Campoyer  :  d'argent,  à  trois  fasce%  de 
gueules,  accompagnées  de  cinq  annelets  de 
même,  3  en  chef,  2  en  pointe, 

Vielmaison  :  échiqtéeté  d'azur  et  d'argent, 
au  chef  de  gt^ules; 

2'>  Lb  Plessis.  Raoul  et  Robert  du  Plessis 
se  signalèrent  aux  xii*  et  xiii®  siècles  par 
leurs  libéralités  envers  l'abbaye  de  St- 
Evroult. 

Dès  le  XIV*  siècle,  la  famille  de  Marigny 
possédait  le  Plessis.  En  1312,  Enguerrand 
de  Marigny  affecta  au  fief  du  Plessis  à 
Touffreville,  la  nomination  de  six,  des  douze 
chanoines  d'Ecouis. 

Le  Plessis  appartenait,  en  1536,  à  Charles 
de  RoncheroUes,  baron  de  Pont-St-Pierre. 
Le  12  mars  1765,  messire  Jean-Baptiste 
Gaillard  de  Beaumanoir,  acheta  de  Michel- 
Charles  Dorothée  de  RoncheroUes,  la. terre 

et  baron  nie  du  Plessis-Ecouis,  composée  du 

fief  du  Plessis  dont  le  chef-lieu  était  assis  à 

Touffreville. 
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M.  de  Beaumanoir  vendit,  en  1774,  le  fief 
du  Plessis  à  M.  le  comte  de  Gamaches,  à  la 
charge  d'une  rente  annuelle  de  100  1.  10  s. 
et  de  livrer  chaque  année  le  jour  de  la  Ma- 
deleine, un  épervier  branché  ; 

3°  La  Salle.  Le  24  novembre  1534,  Salo- 
mon  de  Caqueray,  sieur  de  la  Salle,  épousa 
Jeanne  de  la  Varie  ; 

4®      TOUFFREVILLE      DIT      MORTEMER.     Le 

2  avril  1768,  Jean-^acques-Philippe  de 
Vieilmaison,  chevalier,  était  seigneur  et 
patron  de  Verclives  dit  Flumesnil,  de  Touf- 
freville  dit  Mortemer,  etc.  ; 

5®  Le  Tomberel,  demi-fief  de  haubert, 
tenu  de  Mgr  de  Préaux  (1),  fut  vendu  en 
1402,  par  N.  H.  Jean  du  Boschanot,  esc. y 
sieur  de  Torchi-en-Bray  à  Robert  la  Vache, 
conseiller  en  cour  laye. 

Les  hoirs  de  Robert  la  Vache,  tenaient  en 
1461,  un  l/8«de  fief  à  Touffreville. 

Louis  de  Gisancourt,  seigneur  de  Thuit- 
la-Fontaine  et  du  Tomberel,  épousa  à  An- 
dely,  le  12  mai  1574,  Jeanne  le  Roy,  qui  lui 
donna  René-Philippe  et  Anne  de  Gisan- 
court. 

Anne  de  Gisancourt  fils  de  René,  seigneur 
du  Tomberel,  laissa  de  son  mariage  avec 
Barbe  Gosselin,  deux  fils,  Robert  et  Pierre, 
maintenus  de  noblesse  et  dont  les  armes 
étaient  :  cToTy  à  trois  merlettes  de  sable ,2 et  1. 

En  1774,  le  fief  Tomberel  appartenait  à 
Robert  de  Frémont,  marquis  de  Charleval, 
qui  en  devait  tous  les  ans  53  s.  8  d.  de  rente 
et  7 1.  10  s.  de  relief,  le  cas  échéant. 

TOUFFREVILLE,  cant.  de  Lyons  sur  le 
Fouillebroc,  à  53  m.  d'alt.—  Sol  :  alluvium 
ancien  et  craie  blanche.  —  Ch,  de  gde  corn. 
no  76,  de  Menesqueville  à  la  R,  nat,  n°  181. 

—  Surf.  terr.  1,061  hect.  —  Pop.  350  hab. 

—  4  cent.  5,277  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 
budg.  3,154  fr.  —  g],  percep.  et  rec,  cent, 
ind.  de  Lyons.  —  Paroisse.  —  Presbytère. 

—  Ecole  mix.  de  48  enfants.  —  1  maison 
d'école.  —  4  déb.  de  boissons.  —  3  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
50;  d*arr.,  14  ;  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  Les  Brosses,  le  Plessis,  la 
Salle. 

Agriculture  :  Céréales,    bois.    —   1,750 
arbres  à  cidre. 
Industrie:  3  moulins  à  blé.  —  1  tuilerie. 

—  1  four  à  chaux.  —  Fabrication  do  sabots. 
Patentés  :  28. 

TOTJBIVE  DOS. 

Bois-Hubert  a  été  réuni  à  Tournedos,  le 
16  mai  1845. 

(1)  Mgr  de  Préaux  était  seigneur  de  Dangu. 


§   l•^  Tournedos-la-Campagne. 

Paroisse  des:  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'égl'ise  de  Tournedos  dédiée  à  St  Leu- 
froy,  était  à  la  présentation  du  seigneur. 

Richard  de  Tournedos  était  en  procès, 
vers  1198,  avec  Gondouin  de  Brettemare. 

En  1203,  Roger  Harenc  de  Tournedos 
donna  aux  chevaliers  du  Temple,  de  St- 
Etienne-de-Renneville,  9  acres  de  terre 
à  Tournedos.  Richard  de  ce  nom  fut  témoin, 
en  1208,  d'une  charte  de  Robert  de  Mau- 
buisson  pour  la  Noe. 

Guillaume  Harenc  donna  à  la  Noe,  en 
1220,  trois  acres  de  terre  à  Tournedos; 
il  confirma  en  1230,  à  la  même  abbaye,  la 
donation  faite  par  Raoul  d'Orvaux,  son 
neveu,  de  sa  terre  de  Tournedos. 

En  1232,  les  religieux  de  la  Noe  prenaient 
un  setier  d*avoine  pour  la  monte  de  8  acres 
de  terre  à  Tournedos. 

Pierre  de  Tournedos,  dit  le  Roy  ,  devait 
en  1251,  aux  frères  du  Temple  de  Renne- 
ville,  6s.  t.  sur  son  tènement  de  Tournedos. 
En  1300,  Guillaume  de  Tournedos  et 
Emeline  sa  femme,  vendent  à  Tabbaye  de 
St^Taurin,  8  s.  t.  de  rente  à  Parville,  dos 
par  Lucas  de  Tournedos. 

Jean  du  Buse  de  la  paroisse  de  Graveron, 
prit  à  fief  ,  en  1330,  du  commandeur  de 
St-Etienne,  une  pièce  de  terre  à  Tournedos. 
Robert  du  Buse,  esc,  rendit  aveu,  en  1395, 
du  fief  de  Tournedos,  relevant  de  la  baron- 
nie  de  Graveron,  il  était  remplacé,  en  1422, 
par  Pierre  du  Buse  1*^  du  nom;  celui-ci  eut 
pour  successeur,  en  1432,  son  fils  du  même 
nom  (1). 

Jean  du  Buse,  seigneur  de  Tournedos  en 
1454,  est  mentionné  comme  absent  à  la 
montre  de  1470  ;  il  habitait  alors  à  TAigle, 
duché  d'Alençon. 

Guillaume  du  Buse,  fils  de  Jean  et  de 
Marie  Vipart,  présentait  à  la  cure  de  Tour- 
nedos, le  15  décembre  1507;  il  présentait 
encore  en  1522.  La  présentation  était  faite 
le  16  décembre  1542,  par  David  du  Buse, 
esc,^  seigneur  de  Tournedos. 

Dans  Tassiette  de  l'impôt  de  1562,  Adrien 
du  Buse,  seigneur  de  Tournedos,  fut  taxé  à 
10  1.;  Tannée  suivante  il  présentait  à  la  cure 
de  la  paroisse. 

Claude  Boullenc  présentait  à  la  cure  i\o 
Tournedos,  en  1564. 

Le  13  septembre  1584,  François  du  Buse, 

esc.  y  seigneur    de  Fontenelle,   Semerville, 

Graveron  et  Tournedos,  présentait  à  la  cure 

de  cette  dernière  localité. 

Du  Buse  :  d'argent  y  à  la  bande  d'azur. 

Louis  de  Morainvilliers  fils  de  Guillaume, 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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seigneur,  patron  de  TournedoB,  etc.,  en 
1604,  aidait  épousé,  en  1597,  Brigite  de 
Raeonis  ;  il  présentait  à  la  cure  en  1605  ; 
mais  en  1618,  la  présentation  était  faite  par 
Jean  Le  Cesne,  seigneur  de  Menilles  et  en 
1024,  par  Séraphin  Le  Cesne. 

Le  Cesne  :  écarteU  d'argent  et  de  gueur- 
les. 

De  1642  à  1675,  Guillaume  et  Philippe 
Bigot  étaient  seigneurs  de  Tournedos. 

Bigot  de  Graveron  :  (forgent^  au  chevron 
de  sable^  portant  une  croUette  d'argent  pour 
hrisare^  accompagné  de  trois  roses  de  gueu- 
les. 

En  1758,  les  religieux  de  la  Noe,  rendi- 
rent aveu  à  messire  Pierre-François  Dou- 
blet, chevalier,  baron  de  Graveron,  de  plu- 
sieurs pièces  de  terre  qu'ils  possédaient  à 
Tournedos. 

La  dime  se  partageait  ainsi  :  2/3  pour 
Tabbaje  de  la  Noe  et  1/3  pour  le  curé. 

§    2.  BOIS-HUBKRT. 

Après  la  famille  portant  le  nom  de  la  pa- 
roisse aux  XII*  et  xiii*siècles,  le  fief  de  Bois- 
Hubert  passa  à  la  famille  de  Han  ;  Louis  du 
Han  en  était  seigneur  vers  1460;  sa  fille 
Jeanne  porta  la  seigneurie  du  Fay  et  du 
Bois-Hubert  à  Pierre  Gostard,  qu'elle  épousa 
avant  1483. 

Jean  Gostard,  seigneur  du  Fay,  présenta 
à  Bois-Hubert,  en  1519  et  en  1524. 

En  1548,  Françoise  Gostard,  petiie-fiUe  et 
héritière  de  Pierre,  porta  à  Guillaume  de 
Clinchamp  la  terre  du  Fay  et  de  Bois-Hu- 
l>ert  (1)  qui  passa  ensuite  à  Robert  de  Clin- 
champ,  marié  à  Thomassine  de  Nolent- 
Lachy. 

Marie  de  Clinchamp  prit  alliance,  en 
1594,  avec  Jean  de  Livet,  chevalier,  marquis 
de  Barville,  auquel  elle  porta  Basoques, 
Caadecote,  le  Fay  et  Bois-Hubert. 

En  1659,  Adrien  de  Livet,  seigneur  du 
F&J  et  de  Bois-Hubert  présentait  à  cette 
paroisse. 

Le  3  juillet  1724,  M.  Gcdéon  du  Vachot, 
wc,  était  seigneur  du  Bois-Hubert. 

M.  de  Sepman  ville  était  seigneur  de  Tour- 
nedos lors  de  la  Révolution  de  1789. 

Pief  :  Le  Fay.  Hervé  et  Jean  du  Fay  sont 
mentionnés  dans  divers  documents  du 
xm«  siècle. 

Après  avoir  appartenu  à  la  famille  Gos- 
tard, à  partir  de  1480,  le  fief  du  Fay  passait 
par  mariage,  vers  1540,  pour  une  portion  à 
OuiUaume  de  Clinchamp  et  pour  le  surplus 
&  Jehan  de  Piedefert  qui  présentait  à  Bois- 
Hubert  en  1546,  et  qui  dut  mourir  sans 
enfants. 

Les  deux  portions  du  Fay  réunies  sur  la 

(1)  La  Ghesnaye  des  Boys. 


tête  de  Marie  de  Clinchamp  épouse  de  Jean 
de  Livet,  ont  appartenu  ensuite  aux  mêmes 
seigneurs  que  le  Bois-Hubert. 

TOURNEDOS,  cant.  N.  d'Evreux,  à  145 
m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  sables 
avec  meulières.  —  Surf.  terr.  535  hect.  — 
Pop.  237  hab.  —  4  cont.  4,545  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  bndg.  2,275  fr.  —  ^  de  la 
Commanderie.  —  Percep.  de  Ste-Golombe- 
la^Campagne.  —  Rec,  cont.  ind.  de  Cou- 
ches. —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  25  enf. 
— <  1  maison  d'école.  —  1  déb.  de  boissons. 

—  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  14. 

Dépendances:  Néant. 

Agriculture:  Céréales.  —1,000  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  1  moulin  à  vent  à  blé. 
Patentés  :  7. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Louviers.  —  Dioc, 
d'Evreux.  —  Vie.  etElec.  de  Pont-de-l' Ar- 
che. —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  fondée  sous  la  protection  de 
St  Saturnin,  était  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  Fécamp. 

On  a  trouvé  quelques  sépultures  mérovin* 
giennes  au  lieudit  le  Beau  Soleil,  dépendant 
de  Tournedos  (1). 

Cette  paroisse  est  désignée  sous  le  nom  de 
Novavilla  dans  une  charte  de  1126,  confir- 
mant une  précédente  de  1006,  par  laquelle 
Richard  II  avait  donné  l'église  de  St-Satur- 
nin  à  l'abbaye  de  Fécamp  (2). 

La  chronique  de  Jean  Nagerel  raconte  que 
ce  village  fut  appelé  Tournedos  parce  que 
€  la  première  nuit  que  la  duchesse  Gonnor 
y  coucha  avec  le  duc,  son  seigneur,  près  qu'il 
l'eust  espousée,  elle  luy  tourna  dos  » . 

La  Métairie  de  Tournedos  est  mentionnée 
au  XII*  siècle,  elle  appartenait  en  1026,  à 
Guillaume  de  Bosc-Normand. 

En  1228,  Guillebert  fils  de  Guillaume, 
demeurait  à  Tournedos. 

Bernard  l'Enfant  de  Tournedos,  vendit 
aux  religieux  de  Bonport  le  Gord-Morel, 
sis  à  Tournedos,  en  présence  de  Richard 
Barre,  curé  de  la  paroisse. 

La  haute  justice  de  Tournedos  fut  donnée 
en  1313,  à  Philippe  Convers. 

Robert  Brizelet  rendit  hommage  en  1540, 
pour  la  prévoté  de  Tournedos;  il  fut  parrain 
à  Louviers  en  1559. 

En  1626,  le  roi  donna  au  sieur  de  Menil- 
les les  13**  du  domaine  de  Tournedos,  vendu 
à  David  de  Beaulieu,  bourgeois  de  Rouen. 

(1)  Notes  M.  QotgeoD. 

(2)  Idem. 
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Pierre  Costé,  seigneur  de  St-Supplix,  con- 
seiller au  Parlement,  tenait,  en  1059,  la  pré- 
voté de  Tournedos. 

En  1G74,  Robert  Costé,  sieur  du  Mesnil  et 
de  Tournedos  fut  reçu  au  Parlement,  il  por- 
tait: d'azur ,  au  chevron  d'argent ^  accompagné 
de  trois  coquilles  d^or,  2etl. 

Le  3  août  1G89,  Marguerite  Godard,  veuve 
de  M.  du  Mesnil  Costé,  conseiller  au  Parle- 
ment, demeurant  au  manoir  de  Tournedos, 
fîiit  un  échange  avec  Charles  Druel,  dojen 
d*Ecouis. 

En  1709,  Toussaint  Morel  ayant  été  con- 
damné à  mort  pour  homicide  commis  sur 
Pierre  Delbergue,  garde-chasse,  sa  maison 
située  à  Tournedos  fut  confisquée  au  profit 
du  seigneur  du  Vaudreuil. 

Pierre-Gilles-François  Costé  du  Mesnil 
de  Triquerville,  seigneur  de  Tournedos,  fut 
reçu  au  Parlement  en  1765. 

La  paroisse  de  Tournedos  fut  cruellement 
frappée  par  une  épidémie  qui  y  régna  de 
1770  à  1773. 

En  1783,  Charles  Dannequin,  garde  du 
président  Portail,  demeurant  à  Tournedos, 
qui  avait  tué  un  braconnier,  fut  sauvé  en 
lovant  la  fierté. 

M.  Turquet,  curé  de  Tournedos,  fut  député 
à  l'assemblée  paroissiale  de  1788. 

La  famille  Costé  de  Triquerville  a  con- 
servé le  domaine  de  Tournedos  jusqu'à  nos 
jours. 

Fiefs  :  P  Pampou.  Gueffîn  du  Bosc,  fils  de 
Gueffin,  seigneur  deBretigny  est  l'auteur  de 
la  branche  de  Pampou  qui  a  formé  6  degrés 
et  qui  s'est  éteinte  dans  les  enfants  que  Roger 
du  Bosc,  seigneurde  Pampou  eut  d'Elisabeth 
Loche  son  épouse  (1)  ; 

2°  Vassouy.  En  1707,  les  tenants  de  ce  fief 
à  Tournedos,  payaient  une  rente  seigneuriale 
de  121.  10  s. 

TOURNEDOS-SUR-SEINE ,  cant.  du 
Pont-de-l' Arche,  sur  la  Seine.  —  Sol  :  allu- 
vions  contemporaines  et  craie  blanche.  — 
Surf.  terr.  564  hect.  —  Pop.  150  hab.  — 
4  cont.  1,973 fr.  en  ppal.  —  Record.,  budg. 
1,206  fr.  —  S  de  Str-Pierre-du-Vaudreuil. 
—  Percep.  de  St-Cyr  du  Vaudreuil.  —  Rec, 
cont.  ind.  de  Pont-de-F Arche.  —  Réunion 
pour  le  culte  et  l'instruction  à  Poses.  — 
1  déb.  do  boissons.  —  9  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  32  ;  d'arr., 
10  ;  de  cant.  9. 

Dépendances  :  La  Ferme-aux-Embarras, 
Pampou. 

Agriculture  :  Céréales,  légumes. 

Industrie  :  Néant. 

Patenté  :  1. 

La  Chesnaye-des-Boys.  Dose, 


Paroisse  des  :  Dioc,  Doy.,  BailL,  Vie.  et 
Elec.  d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Tourneville  et  les  localités  voisines  ont  été 
témoins  d'anciens  combats  ;  les  camps,  les 
reti^anchements  que  l'on  y  trouve  sont  là 
pour  l'attester.  On  voit  notamment  à  Tour- 
neville, sept  tertres  semblables  dirigés  dans 
le  même  sens,  faits  évidemment  de  main 
d'homme.  La  tradition  veut  que  la  conlivo 
ait  été  le  théâtre  de  combats  dont  les  victi- 
mes ont  eu  pour  tombeaux,  les  tertres  de  la 
vallée  (1). 

Raoul  de  Tourneville  fut,  en  1060,  un  dts 
compagnons  de  Guillaume  le  Bâtard  ;  c'est 
probablement  lui  qui  vendit  le  patronage  de 
l'église  Notre-Dame-de-Tourneville  au  cha- 
pitre d'Evreux. 

Au  commencement  du  xiiio  siècle,  Guil- 
laume de  Tourneville  fut  témoin  de  plusieurs 
Chartres  pour  les  Templiers  de  RenneYille. 

En  1221,  Raoul  de  Cierrey,  évoque  d'E- 
vreux, confirma  à  son  chapitre  l'église  de 
Tourneville.  La  même  année,  Simon  de 
Tourneville  ,  du  consentement  d'Alice  sa 
femme,  donna  aux  frères  de  St-Nieolas 
d'Evreux,  la  terre  de  la  Longueraie,  située 
sur  le  territoire  de  Tourneville. 

Laurent,  Etienne  et  Oudard  de  Tourne- 
ville  déposèrent,  en  1249,  dans  l'enquête  de 
Norman  ville. 

Jean  de  Gaillon,  seigneur  de  Tourneville 
plaidait  à  l'Echiquier  de  1341,  avec  M^ 
Guillaume  du  Coudray. 

Robert  de  Gaillon,  fils  de  Jean  et  Jeanne  de 
Tourneville  sa  femme,  vendirent,  en  L^l,à 
Pierre  de  Villaines  dit  le  Bègue,  seigneur 
de  Tourny,  le  fief  de  Gaillon  à  Tourny, 
moyennant  2,000  écus  d'or. 

Jehan  de  Gaillon  1I«  tenait,  en  1403,  le  fief 
de  Tourneville  qui  était  passé,  en  1434,  à 
Jean  de  Gaillon  111",  lequel  obtint  délai  d'un 
an  de  faire  foi  et  .hommage  de  Tourneville. 

Au  mois  de  décembre  1445,  M«  Roger  de 
Gaillon,  seigneur  de  Tourneville,  Houetie- 
ville,  etc.,  frère  de  Jean,  mort  sans  enfants 
eut  délai,  après  le  décès  de  son  frère,  de  don- 
ner son  aveu  pour  Tourneville. 

Jean  IV,  Guillaume  et  Nicolas  de  Gaillon 
furent  successivement  seigneurs  de  Tourne- 
ville  de  1467  à  1489,  époque  à  laquelle  Guil- 
laume de  Villetain  acheta  la  seigneurie  do 
Tourneville.  Le  roi  lui  fit  alors  remise  de;* 
reliefs;  il  eut  pour  successeur  son  fils  Louis 
qui  était  lui-même  remplacé  comme  seigneur 
de  Tourneville,  en  1577,  par  Louis  de 
Grafi*art. 

Gaillon  :  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'ur 
2etl. 

(1)  M.  Gadebled 
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Graffart  :  d'argent^  à  ta  pointe  de  ùnople^ 
chargée  d'un  griffon  d'argent  ^  accompagnée  de 
deux  merlettes  de  table,  au  chef  de  guetUes, 
chargé'  d'un  lion  passant  d'or, 

L*égli86  de  Tourneville  qui  avait  été  re- 
construite, fut  dédiée  eu  1540,  par  Tévéque 
d'Hippone. 

On  trouve  à  Tourneville  aux  xvi"  et 
XVII*  siècles,  une  famille  du  nom  de  Canap- 
p«8  ;  René  de  ce  nom  était  trésorier  en  l&IO, 
un  autre  René  Canappes  était  curé  de  la 
paroisse  en  1000. 

En  1628,  Nicolas  LetoUier,  fermier  géné- 
ral des  gabelles,  était  seigneur  do  Tourne- 
ville  ;  son  fils  Jacques  fut  son  héritier. 

En  1735,  M.  Maréchal,  curé  de  Tourne- 
ville^  fut  inhumé  à  Houetteville. 

La  famille  do  Champignj  rempla<;a  les 
Letellier  à  Tourneville.  En  1777,  Alexandre 
Conrady  marquis  de  Champignj,  était  sei- 
gneur de  Norman  ville,  Tourneville,  etc., 
qo^il  possédait  encore  h  la  révolution  de 
1789. 

Le  Tellier:  itazur^  à  la  tour  d'argent, 

Bochard  de  Champignj  :  d'azur^  au  croû^ 
tant  {Por,  surmonté  d'une  étoile  du  même. 

Tourneville  a  eu  pour  curé  M.  Chemin, 
qui  mourut  en  1780;  il  a  laissé  des  mémoires 
pour  rhistoire  des  évéqaes  d'Evreux. 

Fief:  Boishuart.  En  1311,  Jeanne  de 
Boishaart  veuve,  vend  à  Pierre  de  la  Vache- 
rie, esc.  y  18  1. 1.  de  rente. 

TOURNEVILLE,  cant.  N.  d'Bvreux  sur 
ritoD,  à  136  m.  d'alt.  ^  Sol/  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Ch,  de  gr.  corn.  n°  43, 
d'Evreux  à  St-Pierre-de-Liéroult.  —  Surf, 
terr.  723  hect.  —  Pop.  193  hab.  —  4  cont. 
2,717  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.,  budg.  1,392  fr. 
;^  H  et  perœp.  d'Ëvreux.  —  Rec.,  cont. 
ind.  de  Couches.  —  Réunion  pour  le  culte 
etrinstructioB  àBrosville.  —édéb.  de  bois- 
sons, *-  5  per.  de  chasse. —  Dist.  en  kil.  aux 
chef-1.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  12. 

Dépendances  :  Autrbbosc,  le  Boishuard, 
LIS  Jardins,  lbs  Mérisisrs,  le  Mouun- 

HsULINy  LBS  ROOHBS,  St-GeRMAIN. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  1 ,000  arbres 
à  cidre. 
Industrie  :  1  moulin  à  blé. 
Patentés  :  3. 


Paroisse  des  :  Vie.  et  Elec.  d'Andelj  et 
Vernon.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Tourny,  en  latin  Tomacum  ou  Torniacum^ 
est  d'origine  celtique. 

Peu  après  l'invasion  normande  vers  900, 
Rollon  donna  l'église  Notre-Dame-de-Tour- 
ny  avec  d'autres,  à  l'abbaye  de  St-Ouen  de 


Rouen,  pour  servir  à  la  dotation  du  prieuré 
de  Gasny. 

C'est  vers  cette  époque,  que  fut  construit 
le  ch&teau-fort  de  Tourny. 

Robert  de  Tourny,  Roger,  Raoul,  Guil- 
laume et  Gislebert  de  Tourny,  sont  cités 
dans  divers  documents  de  1050  à  1095. 

Dans  le  xii*  siècle,  Tourny  qui  relevait 
des  comtes  de  Vernon,  passa  avec  le  prieuré 
de  la  Madeleine  de  Pressagny,  dans  les  dé- 
pendances de  l'abbaye  de  Tiron. 

La  forteresse  de  Tourny  fut  donnée  en 
1150,  à  Louis  le  Jeune,  par  le  duc  Henri  et 
Geofroy  son  père. 

En  1184,  Richard  de  Tourny  paya  an 
Trésor  royal  une  amende  de  8  s.  ;  Varem» 
bert,  Gautier  1"',  Gautier  II,  Jean,  Pierre, 
Guillaume  et  Laurent  de  Tourny,  furent 
successivement  seigneurs  de  Tourny,  dans 
le  cours  du  xui^  siècle. 

Robert  de  Marigny,  fils  de  Philippe,  sei-  ' 
gneur  de  MainneviUe,  est  qualifié  sieur  de 
Tourny,  maréchal  du  roi  de  France,  es- 
parties  du  Languedoc  et  de  Saintonge,  dans 
un  mandement  donné  en  1342  ;  sa  sœur 
Jeanne  de  Marigny  épousa  Pierre  de  Vil- 
laines  dit  le  Bègue,  qui  combattit  en  Es- 
pagne avec  Du  Guesclin. 

En  1374,  Jean  de  Tonrnv,  chevalier,  sei* 
gneur  du  lieu,  plaidait  à  l'Echiquier  de 
Rouen  ;  Pierre  de  Villaines  fut  seigneur  de 
Tourny  après  lui. 

De  Villaines  portait  :  d'argent^  à  trois  lions 
desable^  un  en  chef  et  deux  en  pointe,  au 
franc^quartier  de  Léon  et  de  Castille, 

En  1365,  les  habitants  de  Tourny  qui 
étaient  accusés  d'avoir  tué  le  receveur  de 
l'impôt,  prétendaient  a  qu'il  était  mort  d'une 
indigestion  de  pimperneaux.  » 

En  1415,  Jean  de  Riberpré,  chapelain  à 
Tourny,  jure  la  paix  d'Arras  à  Vernon. 

Jean  Mercier,  curé  de  St-Maclou  de 
Rouen  et  de  Tourny,  fut  privé  de  son  béné- 
fice en  1421,  à  cause  de  son  attachement  au 
roi  de  France. 

Pierre  de  Villaines,  dit  le  Bègue,  fut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt,  et  son  fils  Pierre, 
II*  du  nom,  son  héritier  mourut  bientôt,  car 
le  16  septembre  1419,  Jean  de  Chartren,  esc, 
rendit  aveu  pour  Tourny,  composé  :  d'un 
château  fianqué  de  quatre  tours,  domaine 
fiefié  et  non  fiefi'é,  rentes  en  deniers  et  en 
nature,  etc. 

Le  roi  Henri  V  avait  confisqué  la  terre  de 
Tourny  en  1418,  pour  la  donner  à  Jean  de 
Chartres  ;  il  la  lui  reprit ,  et  la  céda  le  14 
Janvier  1421,  à  son  sénéchal  Gaultier  Hen- 
gerford. 

La  famille  Prévosteau  posséda  Tourny 
pendant  un  siècle  environ  ;  Marie  Prévos- 
teau porta  cette  seigneurie  à  Baudouin 
d'Assy,  qu'elle  épousa  vers  1535. 
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Jeanne  d'Assj,  fille  de  Jacques  fils  de 
Baudouin,  prit  alliance,  en  1554,  avec  An- 
toine de  Chaumont-Quitry,  qui  devint  ainsi 
seigneur  de  Tourny. 

D'Assj  :  d'argent^  à  la  cy^oix  de  sable ^rJiar- 
gée  de  cinq  coquilles  d'or,  canlonnée  de  douze 
merlettes  du  deuxième  (^maiL 

En  1555,  Antoine  de  Chaumont,  à  cause 
de  Jeanne  d'Assy,  sa  femme  héritière  de 
Jacques  d'Assy  son  père  et  de  Louis  d*Assy 
son  frère,  rendit  aveu  pour  Tourny. 

Françoise  d'Assy  ,  seconde  fille  de 
Jacques,  épousa  le  26  juin  1558,  Charles  de 
Pellevé,  seigneur  de  Tourny,  qui  fut  tué 
par  accident,  d'un  coup  de  mousquet  ;  leur 
fils,  Jacques  de  Pellevé,  baron  de  Tourny, 
seigneur  de  la  Tour-au-Bègue,  de  Chau- 
mont, etc.,  épousa  Elisabeth  du  Bec,  qui  lui 
apporta  la  baronnie  de  Boury.  Cette  dame 
était  veuve  en  1618. 

Georges  de  Pellevé,  baron  de  Boury,  sei- 
gneur de  Tourny,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Nordlingen  en  1645  ;  son  fils  Emmanuel, 
seigneur  de  Tourny,  fut  tué,  en  1672,  au 
passage  du  Rhin,  laissant  un  fils  et  une  fille 
de  son  mariage  avec  Anne  Le  Goux. 

En  1677,  Tourny  fut  décrété  sur  la  veuve 
et  les  enfants  d'Emmanuel  de  Pellevé,  et 
adjugé  à  messire  Dominique  de  Montfort, 
seigneur  de  Ste-Foy,  qui  obtint  en  1686, 
rérection  de  Tourny  en  marquisat. 

Ce  marquisat  situé  et  s'étendant  dans  les 
paroisses  de  Tourny,  Pressagny,  Cahagnes, 
Heubécourt,  etc.,  consistait  en  un  ancien 
château  à  motte,  colombier  à  pied  et  autres 
bâtiments,  droit  de  patronage  en  Téglise 
de  Tourny,  moyenne  et  basse  justice,  pré- 
vôt de  poids  et  mesures,  droit  de  marché  le 
vendredi,  de  deux  foires  par  an,  Tune  le  jour 
de  St-Martin,  en  juillet,  et  Tautre  le  jour 
de  St-Mathieu,  droit  d'usage  dans  la  foret 
de  Vernon,  droits  de  corvées  et  de  mets  de 
mariage  à  porter  au  château. 

Le  20  juillet  1689,  M.  de  Montfort  ren- 
dit aveu  de  son  marquisat,  qui  passa  bientôt 
à  sa  sœur  Marguerite  de  Montfort,  veuve  de 
M.  de  Memirés.  Cette  dame  vendit  les  fief 
terre  et  seigneurie  de  Tourny,  le  30  avril 
1694,  à  Urbain  Aubert,  receveur  des  finances 
de  la  généralité  de  Caen,  qui  donna  son 
aveu  le  12  octobre  1701. 

Louis  Urbain  Aubert,  marquis  de  Tourny 
intendant  à  Bordeaux,  contribua  à  Terabel- 
lissement  de  cette  ville,  dont  les  habitants 
lui  ont  élevé  une  statue  au  milieu  des  allées 
de  Tourny,  magnifique  promenade  qu'il  fit 
planter. 

Aubert  de  Tourny  :  de  sable,  à  Vaigled^or^ 
la  tote  tournée  à  dextre,  vers  une  étoile  du 
même, 

M.  Louis  Aubert  Gaillat  a  été  le  dernier 
seigneur  féodal  de  Tourny. 


11  existait  dans  cette  commune  une  charité 
dont  les  status  remontent  à  1355  (1). 

Fiefs  :  1°  Beaubec.  L'abbaye  de  ce  nom 
possédait,  à  Tourny,  un  manoir  appelé 
Beaubec,  qu'elle  donna  à  bail  en  1499  ; 

2°  Le  Chesney.  Au  xiii«  siècle,  Adon  de 
Chesney  et  Richard  son  frère,  figurent 
comme  témoins  dans  une  charte  pour  le 
prieuré  de  Guitry  ; 

3*^  Le  Fay.  Pierre  du  Fay  figure,  vers 
1210,  dans  Tenquêtc  concernant  Vernon. 

Anseau  du  Fay  est  semonct*  en  1381,  de  se 
trouver  à  Louviers. 

En  1454,  le  Fay,  demi-fief  d'un  revenu 
de  20  1.,  était  tenu  par  Adam  de  la  Rue  à 
cause  de  sa  femme;  il  avait  appartenu 
avant  à  Jean  du  Fay  dit  le  Villain. 

Alain  de  l'Eau,  sieur  du  Fay,  demeurant 
à  Authevernes  en  1670,  portait  :  d'or,  à  la 
fasce  d'azur^  accompagnée  en  chef  dune  wo- 
lette  de  sable  entre  deux  pommes  de  pin  de 
gueules  et  en  pointe  d'une  pomme  de  pin  de 
gueules  entre  deux  molettes  de  sable  ; 

4°  Gaillon.  Ce  fief  doit  son  nom  au  cé- 
lèbre Cadoc  châtelain  de  Gaillon. 

Lorsque  ce  routier  fonda  la  collégiale  de 
Gaillon,  parmi  les  revenus  qu'il  lui  assura 
par  sa  charte  de  1204  (2),  nous  signalerons 
dix-huit  sex tiers  de  froment  à  prendre  sur  sa 
ferme  de  Tourny; 

5°  Jeucourt.  Alexandre  Chennevas,  esc^ 
demeurant  en  la  paroisse  de  Tourny,  fut 
anobli  au  mois  d'août  1663;  il  portait;  d'or- 
geAtj  à  t arbre  de  sinople^  au  chef  de  gueules^ 
chargé  de  trois  fers  de  pique  d'argent  ; 

6°  La  Théroudière  était  un  prieuré  à 
Tourny,  qui  a  du  être  donné  à  Tiron,  par 
les  seigneurs  de  Vernon,  suzerains  de 
Tourny. 

Le  9  avril  1415,  Guillaume  Galon,  prieur 
de  la  Theroudiére,  jure  la  paix  d'Airas  à 
Vernon  ;  le  23  du  môme  mois,  le  roi  lui 
donna  la  garde  du  temporel  de  ce  prieuré, 
avec  droit  de  prendre  ce  qui  lui  est  néces- 
saire pour  se  sustenter. 

Charles  de  Bourbon  obtint,  en  1582,  do 
pape  Grégoire  Xll,  la  permission  de  conti- 
nuer à  posséder  le  prieuré  de  la  Thérou- 
dière. 

TOURNY,  cant.  d^Ecos  à  142  m.  d'alt.  - 
Sol  :  alluvium  ancien,  diluvium  et  craie.— 
Ch,  de  gr.  com.  n^  2,  des  Andelys  à  Braj  ; 
no  3,  de  Gasny  à  Bouchevilliers.  —  Surt. 
terr.  1,195  hect.  —  Pop.  866  hab.  —  4  cent. 
13,118  fr.  en  ppaL  —  Rec.  ord.,  bud?., 
6,382  fr.  —  Ch.-L  de  E,  percep,  et  rec, 

'1)M.  le  baron  Ernouf  nous  a  communiqué cetU* 
pioce  avec  les  statuts  de  la  confrérie  de  Tourny  qui  re- 
montent comme  nous  l'avons  dit  à  1355. 

(2)  G  allia  christ. 
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cont.  ind.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles 
sp<^c.  de  74  garç.  et  de  72  filles.  —  2  maisons 
d'école.  —  Télég.  — 2  notaires.  —  1  huis- 
sier. —  9  déb.  de  boissons.  —  27  per.  de 
chasse.  —  1  comp.  de  35  sap.-pomp.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  43  j  d'air., 
13;  de  cant.,  ô. 
Dépendances  :  Lb  Chesnat,    le  Pat,   lb 

MOUUN-DB-PIBRRB ,     LB     MoULIN  -  DES  -  OR- 
MEAUX,    LE      POINT-DC-JOUR,     LA     ThBROU- 

DIERB. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies  artifi- 
cielles. —  2,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  3  briqueteries.  —  1  moulin-à- 
Tent.  —  1  carrière  de  pierre.  —  1  fabrique 
d'aicooL 

Commerce  de  bestiaux,  rouennerie,  mer- 
cerie et  vannerie. 

Foires  les  4  juillet  et  21  septembre. 

Marché  le  dimanche. 

Patentés  :  44. 


Paroisse  des  :  Doy.,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
de  Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Le  seigneur  avait  le  droit  de  présenter  à 
Téglise  de  St-Pierre  de  Tourville. 

C'est  une  localité  ancienne  où  l'on  trouve 
encore  des  traces  du  séjour  des  Romains. 

Le  premier  possesseur  de  Tourville  pa- 
raît avoir  été  Torf,  qui  donna  son  nom  à 
c«  domaine.  Turulfe  et  Turketil  lui  succé- 
<ièrent;  après  eux  nous  trouvons  Honfroy 
ûls  de  Thouroulde,  fondateur  des  deux 
abbayes  de  Préaux  (1). 

Ànchetil  fils  de  Turulfe  donna  à  Tabbaye 
de  Préaux,  à  sa  mort,  tout  ce  qu'il  tenait 
de  l'héritage  paternel,  à  Tourville  et  à 
Campigny  (2). 

n  nous  semble  que  les  descendants  de 
'l'orf  ne  possédaient  qu'une  partie  du  do- 
maine avec  la  suzeraineté,  car  dès  le  xi^ 
siècle,  on  trouve  une  famille  portant  le 
i^oiu  de  la  paroisse  ;  nous  citerons  notam- 
nient  Guillaume  de  Tourville,  témoin  d'une 
charte  pour  l'abbaye  de  Fécamp  ;  Geofroy, 
^moin,  en  1113,  de  la  confirmation  que  Ro- 
^rt  I*'  de  Meulan  fit  au  Bec,  des  revenus 
de  Pont-Audemer  et  Elbeuf  ;  Raoul  attaché 
*  la  personne  de  Robert  I*^  de  Leycester  ; 
Arnaud  qui  donna,  en  1226,  aux  lépreux  de 
SU>illes,  un  trait  de  dtme,  dans  la  paroisse 
deSt-Germain. 

A.  cote  de  la  famille  de   Tourville,  en 

(1)  Hist.  d'Harcoort  t.  1er. 

(?)  Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Le  Tendre  de 
*ourTiile  une  partie  des  documents  qui  nous  ont  servi 
Pû^f  la  notice  de  cette  commune. 


existait  une  antre  riche  et  considérée,  les 
Ëfflanc. 

Toustain  Efflanc,  fils  de  Ranulfe,  fut  té- 
moin, vers  1078,  de  deux  chartes  pour 
Préaux.  Raoul  Efflanc  fils  de  Pierre,  Isa- 
belle sa  sœur,  épouse  de  Reginald  du  Val 
et  Mabire  son  autre  sœur,  sont  cités  dans 
le  cartulaire  de  St-Gilles  de  Pont-Audemer, 
à  la  date  de  1150. 

Mgr  Roger  de  Tourville  assistait,  en  1274, 
aux  assises  de  Pont-Audemer.  En  1447, 
Robert  d'Ësneval  est  indiqué  comme  sei- 
gneur patron  de  Lilletot  et  de  Tourville  ; 
sa  fille  épousa  Jacques  du  Fayel,  auquel  elle 
apporta  Malou,  St-Maolou  et  Tourville;  Jac- 
queline leur  fille  prit  alliance  avec  Guillaume 
de  Ferrières,  qui  avait  le  titre  de  seigneur  de 
Tourville.  A  la  môme  époque,  Charles  d'Ës- 
neval, seigneur  de  Tourville,  laissa  pour 
héritière  sa  fille  qui  épousa  Jean  de  Mal- 
hortie,  prenant  le  titre  de  seigneur  de 
Tourville,  de  même  que  Richard  d'Anger- 
ville,  seigneur  de  Grainville,  se  disait  sei- 
gneur de  la  même  localité. 

Dès  1420,  la  seigneurie  de  Tourville 
était  tenue  par  Vincent  Coquembour  (lisez 
Erquembourg),  qui  assista,  en  1433,  avec 
son  frère  Pierre  Coquembourg,  curé  de 
Tourville,  au  contrat  de  mariage  de  Jehan 
de  Vipart  avec  Robine  de  Béthencourt  ;  il 
mourut  la  même  année,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Tourville  (1). 

Jacques  d'Erquembourg ,  seigneur  de 
Tourville,  est  cité  dans  des  lettres  données 
par  Roger  de  Courseules,  le  15  avril  1466. 
Il  était,  à  la  date  de  1472,  un  des  principaux 
bourgeois  de  Bernay. 

Jean  d'Erquemboui^,  fils  de  Jacques, 
épousa,  en  1480,  Anne  de  Toustain  fille  de 
Guillaume.  Après  Jean,  nous  trouvons  au 
commencement  du  xvi*  siècle,  Nicolas  d'Er- 
quembourg qui  mourut  en  1523,  puis  Jean 
IP  du  nom,  possesseur,  en  1540,  d'une  por- 
tion du  fief  de  Tourville,  relevant  et  tenue 
du  sieur  d'Angerville,  à  cause  de  l'autre  por- 
tion. 

Erquembourg  :  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même. 

En  1568,  François  d'Erquembourg,  fils 
de  Jean,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  sei- 
gneur de  Tourville,  est  nommé  gouverneur 
de  Pont-Audemer  ;  en  1575,  on  se  plaignait  de 
lui,  parce  qu'il  faisait  tenir  hors  la  ville,  les 
marchés  et  séances  de  justice  ;  il  avait 
comme  procureur  aux  Etats  de  1582,  Michel 
Passerol. 

Le  8  octobre  1602,  Tanneguy  Guérin, 

(1)  Son  épitaphe  est  ainsi  conçue  :  Cy  fiit  noble 
homme  Vincent  éTErquembout  ,  seigneur  de 
Tourville ,  qui  trespassa  l'an  d'j  grâce 
M.  IJILXXXÏII  le  mardi  IV^  iour  d:ootobre, 
pries  Dieu  qu*il  ayt  merci  de  son  ame,  Amen. 
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esc.j  rendit  aveu  au  roi  en  sa  vicomte  de 
Pont-Audemer,  du  plein-fief  de  haubert  de 
Tourville,  à  lui  échu  à  la  représentation  de 
Françoise  d'Erquembourg,  sa  mère,  fille  de 
François,  auquel  fief  a  été  incorporé  le  fief 
du  Val,  1/4  de  haubert,  par  lettres-patentes 
de  1572,  que  François  d'Erquembourg  avait 
acquis  de  Tabbaye  de  Préaux,  suivant 
contrat  du  22  janvier  1564. 

Le  fief  de  Tourville  plein  fief  de  haubert, 
relevant  du  roi  en  sa  vicomte  de  Pont-Au- 
demer, consistait  en  un  manoir  situé  dans 
la  paroisse ,  clos  de  mottes ,  fossés  et 
pont-levis  que  les  hommes  du  fief  étaient 
tenus  d'entretenir,  curer  et  réparer  de 
7  ans  en  7  ans  ;  droit  de  colombier  à 
pied,  de  moulin,  etc.,  domaine  fieff'é  et  non 
fieffé.  Le  seigneur  était  tenu  à  40  jours  de 
garde  à  la  poi'te  Normande  du  chatel  de 
Pont-Audemer,  pour  le  service  d'Ost. 

Tanneguy  Guérin,  seigneur  de  Tourville 
et  Poissieux,  mourut  en  1648  ;  son  fils  Claude 
renonça  à  sa  succession  qui  fut  acceptée  par 
son  petit-fils  Tanneguy,  II*  du  nom.  Celui-ci 
fut  condamné  par  arrêt  du  11  mars  1650,  à 
payer  les  frais  de  deuil  de  son  oncle  Claude 
Guérin,  sieur  d'Erquembourg. 

En  1680,  François  de  Guérin,  sieur  de 
Tourville,  présenta  à  la  cure  de  Lilletot. 

Le  l^f  septembre  1686,  Pierre  de  Guérin 
sieur  de  Tourville,  rendit  aveu  au  roi,  il 
vivait  encore  lors  de  Térection  de  la  confré- 
rie du  St-Sacrement  établi  en  la  paroisse  ; 
son  fils  Tanneguy  François  Jean  figure  dans 
divers  actes  de  1735  à  1765. 

Guérin  de  Tourville  :  d'or,  à  trois  lionceaux 
de  sable i  lampassés  de  gueules. 

Tanneguy  Emmaneul  de  Guérin  fils  du 
précédent,  vendit,  en  1771,  le  fief  deTour- 
ville  à  M.  Pierre  Denis  Letendre,  conseiller 
du  roi  et  son  avocat  au  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Rouen,  qui  devint  sei- 
gneur de  Tourville  et  en  prit  le  nom,  il 
rendit  aveu  au  roi  le  11  avril  1785. 

Le  Tendre  de  Tourville  :  (feu  coupé,  tiercé^ 
au  chef  d* azur,  à  deux  merlettes  d'a^rgent^  à  la 
fasce  d'or^  à  la  champugne  de  sable,  à  une 
hermine  d'argent. 

Le  château  actuel  est  situé  à  environ  400 
mètres  d'une  ancienne  fortification  dont  on 
voit  encore  quelques  vestiges.  Vers  le  xv^ 
siècle  les  seigneurs  ont  transporté  leur  ma- 
noir au  lieu  oii  est  le  château  actuel,  car, 
lors  d'un  incendie  qui  détruisit,  en  1605,  le 
château  de  la  seigneurie,  ce  manoir  était 
déjà  fort  ancien. 

Fiefs  :  1*  La  Bivbllerie.  Le  26  mai  1676, 
Jean  Bocquet,  sieur  de  la  Bivellerie,  fils  de 
feu  Etienne,  conseiller  du  roi  en  l'élection 
de    Pont-Audemer,  épousa  Marie  Laudier. 

François,    François  -  Philippe    et    Jean 


Bocquet,    furent  successivement  seigneurs 
de  la  Bivellerie,  jusqu'à  la  Révolution  ; 

2°  BoisMONT  appartenait  an  xviir  siècle, 
à  la  famille  Thirel  ; 

3^  La  Neuville  était  un  quart  de  fief 
relevant  de  Tourville  ; 

4°  Le  Petit-Prieur  ou  Pbtit-Tourvillb 
a  du  appartenir  à  la  famille  d'Esneval  pais 
à  la  famille  de  Malortie.  Jacques  de  ce  nom 
le  céda,  vers  1535,  à  Jean  d'Erquembourg, 
en  échange  de  Glos  à  St-Aubin-de-Scellon  ; 

5«>PiNCHELOUP.LesBruyères,oucommune8 
de  ce  nom,  donnèrent  lieu  à  un  long  procès 
au  xviii<:  siècle,  entre  les  habitants  de 
Tourville,  et  M.  Le  Tendre  seigneur  de  Ja 
paroisse  ;  ce  dernier  fut  maintenu  en  posses- 
sion et  propriété  de  ces  bruyères,  par  arrêt 
du  25  juillet  1782; 

6^  La  Ricardièub  appartenait  pendant 
tout  le  iviii*  siècle,  à  la  famille  Levavas- 
seur; 

7"  SiGLAS.  En  1541,  Pierre  LoutreJ, 
bourgeois  de  Pont>-Audemer,  tenait  le  fief 
de  Siglas  ou  Tison,  tenu  de  Siglas-Osmont 
pour  un  8e  de  haubert. 

Les  familles  Levavasseur,  Thirel  et  de  Ca- 
cheleu    possédèrent  successivement  Siglas. 

Cacheleu  :  d'azur,  à  trois  pattes  de  loup 
d'or  ; 

8°  Le  Val  quart  de  fief  de  haubert,  après 
avoir  appartenu  à  une  famille  de  ce  non, 
passa  aux  religieux  de  Préaux,  auxquels  il 
appartenait  dès  1412,  et  qui  le  vendirent  le 
22  janvier  1564,  à  François  d'Erquemboorg 
pour  3,000  livres,  il  fut  réuni  à  Tourville, 
par  lettres-patentes  de  1572. 

Pendantla  seconde  moitié  du  xviii*  siècle, 
on  voit  le  curé  de  Tourville  plaider  contre 
les  religieux  de  Préaux  pour  la  dîme  de  ce 
fief.  Le  procès  commencé  dès  1755  durait  en 
core  en  1788. 

L(^proserie,  A  Tourville,  se  trouvait  une 
chapelle  et  léproserie  dédiée  à  Ste  Cathe- 
rine, pour  les  malades  de  lèpre  natifs  de 
Tourville,  St-Paul-sur-Risle,  StrGermain- 
de-Pont-Audemer,  hors  bourgeoisie,  St-Mi- 
chel,  N.-D.-de-Préaux,  Selles  et  St-Sym- 
phorien.  Elle  avait  été  fondée  parles  sei- 
gneurs de  cette  paroisse,  auquel  chaque 
malade  devait  payer  5  s.  lors  de  son  admis- 
sion, et  pour  être  mis  en  possession,  une 
paire  de  gants  au  prévost  du  seigneur. 

Le  curé  devait  administrer  les  sacrements, 
dire  trois  fois  par  an  la  messe  solennelle,  et 
inhumer  les  malades  décédés. 

Pour  ce  service,  il  avait  12  sols  de  rente 
avec  les  meubles  des  décédés.  La  léprosem» 
fut  réunie  en  vertu  de  Tarrét  du  conseil  pri- 
vé du  13  juillet  1696,  &  l'hôpital  de  Pont- 
Audemer,  à  la  charge  d'admettre  gratoite- 
ment  les  pauvres  malades  de  TourviDe,  au- 
tant que  le  revenu  réuni  le  pouvait  permet- 
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tre.  Un  arrêté  préfectoral,  du  22  aoât  1855,  a 
fixé  à  an  lit  gratnit,  le  droit  de  la  commane 
de  TonrviUe. 

Prieuré.  V Egyptienne.  Chapelle  et  prieuré 
fondés  par  les  saignenrs  de  Tourrille,  eq 
Thonneur  de  St-Marie-Egyptienne  et  donnés 
ensaite  à  l'abbaye  St-Pierre  de  Gormeilles. 
11  reste  aojoard'hni  des  vestiges  de  la  cha- 
pelle et  à  côté  se  trouye  une  source  à  la- 
quelle on  attribue  la  vertu  d'arrêter  la  fiè- 
vre. Elle  est  le  but  d'un  pèlerinage  assez 
fréquenté. 

TOURVILLE,  cant.  de  Pont-Âudemer, 
Bur  la  Toorville,  le  Pont-Pottier,  les  Fon- 
taines-Barbottes,  la  Sébec  et  la  Véronne,  à 
105  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie 
glauconieuse.  •—  R,  dép.  n^  19,  de  Lisieux  à 
Aizier  et  n®  19  de  Pont-Audemer  à  Dam- 
yiUe.  —  Surf.  terr.  1,080  hect.  —  Pop. 
475  hab,  —  4  cont.,  6,982  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  2,679  fr.  —  K  et  rec., 
cont.  ind.  de  Pont-Âudemer.  —  Percep.  de 
Pr&ux.  —  Paroisse.  —  Ecol.  mix.  de 
42  enf.  —  1  déb.  de  boissons.  —  4  per.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
64  ;  d'arr.  et  de  cant.,  3. 

Dépendances  :  Lb  Bouroneuf,  lr  Canada, 

COEBEAUMONT,  LA  CÔTB-PlNCHBLOUP,  LA  Db- 

hai8brib,  lbs  forbanls ,  la  fosse-aux 
Loups,  la  Marb-du-Réel,  Montjoie,  Mont- 
hain,  la  moulinbrib,  le  mont-désert,  le 
Nouvbau-Mokdb,  la  Bergerie,  la  Bivbl- 

LB&IE,  LA  BoULAIB,  LA  BrUTBRE,  LA  FlEFFE, 
FORFIL,  GUENOUT,  LA  GuiNOUETTE,  NeUVILLE, 
LE  PaVILLON-DB-PINCHELOUP,  LES  POLINS,  LB 
RÉEL,  LA  RiCARDiÈRB,  RoOAVEL,  StE-CaTHE- 
RINE,    SlOLAS,  LA  VaLLÉB-PE-l'ÉgYPTIENNB, 

iaValléb-be-Siolas,  la  Vallée-db-Tour- 
villb,  la  Yavassorerib,  Yéronke. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies.  —  900 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentée  :  6. 
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Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Dioc.,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

L'église  de  ToQrville*la-Gampagne,  dédiée 
à  St  Ouen,  était  à  la  présentation  du  com- 
mandeur de  St-Etienne-de-Renneville. 

Tourville  a  longtemps  fait  partie  du  do- 
niaine  Ducal  (1) . 

Après  avoir  appartenu  à  une  famille  por- 
tant le  nom  de  la  paroisse,  Tourville  passa 
^ux  Tournebu,  par  l'échange  que  Jean  II  de 

(1)  Notée  Le  Prévost. 
T.   II. 


Toumebu  fit  en  1291,  des  terres  de  Neuf- 
marché  contre  les  terres  de  la  Londe  et  do 
Tourville. 

En  1293,  Jean  II  de  Toumebu  donna  le 
patronacre  de  Tournebu  aux  templiers  de 
Rennevîlle. 

Guy  de  Tournebu  ,  seigneur  de  Tour- 
ville,  etc.,  épousa  Jeanne  Crespin,  d*oû 
Jean,  chevalier,  marié  à  Jeanne  Commin  de 
la  Londe. 

Louis,  fils  de  Jean,  épousa  Marie,  fille 
naturelle  de  Jean  VII  d'Harcourt,  qui  lui 
donna  Catherine  de  Tournebu  mariée  à 
Guillaume  de  Bîgards,  seigneur  de  la  Salle- 
du-Bois,  à  Louviers,  etc.,  auquel  elle 
apporta  la  Londe  et  Tourville. 

En  1448,  Guillaume  de  Bigards  prit  part 
à  Tentreprise  faite  sur  le  pont  de  TArche,  et 
il  parut  à  TEchiquier  de  1463. 

Guillaume  de  Bigards,  11^  du  nom,  épousa 
d'abord  Marguerite  de  Vierville,  puis  Marie 
d'Estoutteviile  ;  du  premier  lit  sortit  Jacques 
de  Bigards,  esc.,  qui  fit  hommage  au  roi  en 
1470,  de  ses  fiefs  de  la  Londe,  de  Tourville- 
la-Campagne,  du  Bois  etde  Livet  et  de  leurs 
arrières-fiefs  ;  il  mourut  sans  entants  et  eut 
pour  héritier,  en  1513,  son  frère,  Louis,  III* 
du  nom,  issu  du  second  lit,  xsapitaine  de 
la  ville  de  Rouen  ;  il  vivait  encore  en  1564, 
époque  à  laquelle  il  fut  député  de  la  noblesse 
aux  Etats  de  Normandie  ;  il  fut  inhumé  à  la 
Londe  en  1569. 

Antoine  de  Bigards,  chevalier,  rendit 
aveu  en  1588,  du  fief  de  Tourville-la-Cara- 
pagne,  dont  mouvaient  11  flefs  (1). 

François  de  Bigards,  fils  d'Antoine,  eut 
de  Renée  Rouxel  de  Médavy,  deux  fils 
qui  héritèrent  successivement  de  ses  titres. 

En  1640,  François,  II<  du  nom ,  fut  tué 
devant  Arras,  François  III  fut  tué  à  Ëtampes. 
La  dame  du  Troncq  leur  sœur,  femme  d*un 
président  à  la  Cour  des  comptes  de  Nor- 
mandie porta  leurs  Utres  et  seigneuries 
dans  la  famille  Le  Cordier ,  qui  ajouta  à  son 
nom  celui  de  Bigards  ^2). 

Bigards  :  d'argent,  a  deux  fasces  de  gueu-^ 

lee. 

Le  notariat  de  Tourville  démembré  de 
celui  de  Daubeuf,  date  de  1701  ;  Pierre 
Bertin  s'intitulait,  en  1700,  garde-note  héré- 
ditaire pour  les  sièges  de  Daubeuf  et  de 
Tourville-la-Campagne  (3). 

Le  dernier  seigneur  de  Tourville  de  la 
maison  Le  Cordier,  était  au  moment  de  la 
Révolution,  président  au  Parlement  de 
Normandie  ;  il  mourut  en  1830,  maire  de 
Versailles. 

Fiefs  \  lo  Cantblou,   En  1305,   Jean    de 


(1)  Falluc,  m;  ▼.  p.  333. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Notée  Le  Prévost. 
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Cantelou,  prêtre  de  la  paroisse  de  Tourville, 
Jean  de  Soulanger  et  autres,  vendirent  à 
Guillaume  de  Fécamp  45  s.  et  4  chapons  de 
rente,  dus  par  Thomas  Le  Pasteur,  sur  une 
maison  à  Louviers. 

Antoine  Deschamps,  fils  de  Michel,  te- 
nait, en  1582,  le  fief  de  Cantelou,  en  la 
paroisse  de  Tourville  ; 

2°  Le  Pin.  En  1261,  Jean  du  Pin  donna 
au  Bec  le  patronage  de  St-Amand-des- 
Hautes-Terres. 

Raoul  du  Pin  tenait,  en  1386  et  en  1402, 
le  fief  dont  il  portait  le  nom.  Jean  Des- 
champs, sieur  du  Pin,  donna  quittance,  en 
1570,  à  Catherine  de  Lévemont,  veuve  de 
Robert  Godet. 

Le  Pin,  relevant  de  Tourville,  était  tenu, 
en  1582,  par  Gilles  Deschamps. 

En  1607,  N.  H.  Pierre  Deschamps,  sieur 
du  Pin,  demeurait  à  Tourville,  il  avait  pour 
successeur,  en  1612,  Gilles  Deschamps  ; 

3°  Sergenterie.  La  famille  Hallebout 
paraît  avoir  eu  la  sergenterie  de  Tourville 
depuis  le  xiv^  siècle  jusqu'à  la  Révolution. 
Ses  armes  étaient  :  d'azur ^  à  trois  coquilles 
d'or  ; 

4^  Le  Soulanger.  En  1210,  Thomas  de 
Soulanger  possédait  un  fief  de  pleines  armes. 

Jean  de  Soulanger  et  Emma  sa  femme, 
vendirent,  en  1305,  des  rentes  à  Louviers. 

En  1582,  Antoine  de  Bigards  tenait  le 
fief  de  Soulanger  assis  à  Tourville,  qui  fut 
à  défunt  Jean  de  St-Melain,  à  Jean  Daman- 
dière  et  à  Thomas  de  Soulanger. 

TOURVILLE-LA-CAMPAGNE  ,  cant. 
d'Amfreville-la-Campagne,  à  115  m.  d*alt. 

—  Sol  :  alluvium  ancien  et  diluvium. —  Ch. 
de  gr.  com.  n°  17,  de  Montfort  à  Louviers. 

—  Ch.  d'int.  com.  n®  65,  du  Neubourg  à 
Elbeuf  ;  n°  67,  de  Tourville  à  St-Pierre-de- 
Liérout.  —  Surf.  terr.  828  hect.  —  Pop. 
653  hab.  —  4  cont.,  9.987  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.  3,902  fr.  —  la,  percep.  et 
rec,  cont.  ind.  d'Amfreville-la-Campagne. 

—  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de 
79enf.  —  1  maison  d'école.  —  Comp.  de  55 
sap.-pomp.  —  10  déb.  de  boissons.  —  15 
per,  de  chasse.  —  Dist.  enkil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  33;  d'arr.  24;  de  cant.,  3. 

Dépendances  :  Le  Bout-de-la.- Ville,  le 
Bout-du-Manoir,  la  Couderie,  Mare-la- 
ViLLE,  le  Soulanger,  la  Vacherie. 

Agriculture  :  Céréales,  colza,  lins. 

Industrie  :  1  carrière  de  pierre. 

Patentés  :  22. 


Paroisse  des  :  Doy.,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
de  Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 


Toutaînville  est  une  localité  ancienne 
remontant  à  Tépoque  romaine,  qui  s'appe- 
lait primitivement  Viana. 

Le  patronage  de  St  Martin  fait  remonter 
la  fondation  de  la  paroisse  à  l'époque  méro- 
vingienne. 

Un  seigneur,  du  nom  de  Turstain,  paraît 
avoir  donné  son  nom  au  domaine  qu'Û  pos- 
sédait, dans  les  premiers  temps  de  la  période 
normande  (1). 

L'année  de  son  départ  pour  Jérusalem,  en 
1034,  le  comte  Robert  donna  aux  religieux 
de  Préaux,  le  village  de  Toutainville  ;  sii 
années  après,  Guillaume  le  Bâtard  confirma 
cette  libéralité  et  donna  lui-môme  Tégliseet 
ses  dépendances. 

Quelque  temps  après,  Richard  de  Grolev 
contesta  aux  religieux  la  possession  de  Tou- 
tainville et  de  son  église,  puis  il  abandonna 
ses  prétentions.  En  compensation,  l'abbé  lui 
accorda  l'association  aux  prières  de  sa  mai- 
son et  lui  donna  une  mule,  deux  candélabres 
d'argent,  etc.  (2). 

Vers  1102,  les  héritiers  de  Ruanlt  de  Sa- 
lernevendirent  à  Richard  de  Fourneaux,  tout 
ce  qu'ils  possédaient  k  Epaignea  et  Toutain- 
ville. 

Richard  fils  de  Goscelin,  curé  de  Tou- 
tainville reçoit,  en  1115,  de  Richard  abbé  de 
Préaux,  11  acres  de  terre  sur  les  Monts,  en 
échange.  A  la  même  époque  Osulfe ,  prévôt 
de  Toutainville  étant  décédé,  son  fils  Raoul 
et  ses  filles  Alberade  et  Eremburge  parta- 
gèrent sa  succession  dans  la  cour  de  Préaui 
en  présence  de  plusieurs  chevaliers. 

Avant  1155,  un  seigneur  de  Toutainville, 
nommé  Pevrel  de  Nottingham,  ayant  empoi- 
sonné Ranulf,  comte  de  Chester,  perdit  sa 
terre  par  forfaiture  et  le  roi  Henri  II  la 
donna  à  Jean,  fils  de  Luc,  gardien  du  cbàteaa 
de  Montfort  (3). 

Raoul  de  Toutainville  donna,  en  1209.  à 
l'abbaye  du  Bec  les  2/3  de  la  dîme  de  tout 
le  fief  de  Raoul  Halys  à  Epreville,  en  Rou- 
mois. 

Au  mois  d'avril  1234,  Raoul  Ouibert  de 
Toutainville  donne  à  Préaux,  un  pré  situe 
près  du  Pré-Oin. 

Dansun  échange  fait  avec  Préaux,  en  1312. 
le  roi  Philippe  le  Bel  accorda  aux  religieux 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Toutainville. 

En  1321,  les  habitants  des  paroisses  de  St- 
Sulpice  et  de  Toutainville  donnèrent  à  bail. 
à  Jean  Broudier,  fourrier  du  roi,  leurs  ma- 
raiSy  bois,  prés,  etc.,  moyennant  16  L  t.  en 
garantie,  le  fermier,  donna  60  s.  de  rente  à 
prendre  en  la  paroisse  do  Toutainville  sur 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Rôles  normands. 
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Guillaume  de  la  Fontaine  et  Bes  parçon- 

nier8(l). 

Meesire  Jacqaes  du  Pajel,  chevalier,  vi- 
comte  de  Breteuil,  fit  hommage  en  1464^ 
pour  ToatainyiUe,  Formoyille,  Campagnj, 
etc. 

Le  22  février  1480,  Quillanme  de  Fer- 
riéres,  «c.,  baron  de  Thurj,  fit  foi  et  hom- 
mage à  Louis  XI,  en  personne,  pour  Ton- 
tain  ville,  Formoville,  etc. 

Le  21  décembre  1512,  Nicolas  de  Freville, 
prêtre,  carjS  de  St-André  da  Piessis-Mahiet, 
échangea  cette  cure  avec  Guillaume  Duval, 
prêtre,  pour  la  cure  de  Toutainville. 

Le  5  juillet  1505,  Ôuillaume-Adeline  et 
Joachim  Plastet,  sont  reçus  pour  vider  les 
eaux  et  innondations  des  marais  de  Toutain- 
ville et  St-Sulpice. 

Le  marquis  de  Ch&teauneuf  se  rendit  adju- 
dicataire le  5  octobre  1608,  des  biens  com- 
muns de  St-Sulpice  et  de  Toutainville  moyen- 
nant 13,000  1.  (2j,  mais  ce  fut  le  sujet  d'un 
procès  entre  les  habitants  de  ces  deux  pa- 
roisses et  Tacquéreur.  Un  arrêt  du  20  juil- 
let 1634  j  mit  an,  les  habitants  furent  main- 
tenus à  la  charge  de  rembourser  au  marquis 
de  Châteauneuf  ses  13,000 1. 

Des  lettres  de  déro^eances  furent  données 
le  19  décembre  1637,  pour  Madeleine  de 
Fatouville,  veuve  de  Nicolas  de  Freville,  de 
la  paroisse  deToutain ville;  sesarmes  étaient  : 
de  sinople,  au  mouton  d'argent. 

Adrien  Carel,  prêtre,  curé  de  Toutain- 
ville, présida,  le  19  février  1673,  une  réunion 
des  deux  paroisses  de  St-Sulpice  et  de  Tou- 
tainville, aux  fins  de  poursuivre  les  héritiers 
du  sieur  de  St-Maclou. 

En  1709,  Jean  de  Formoville,  prêtre,  était 
curé  de  Toutainville;  il  était  remplacé  en 
1738,  par  Nicolas -François  de  Mandeville. 
Le  ^  septembre  1744,  les  habitants  de 
St-Sulpice  et  de  Toutainville  décident  qu'ils 
résisteront  à  la  défense  affichée,  de  ne  pas 
aller  dans  les  prairies  des  moines  de  Préaux  ; 
un  arrêt  du  14  avril  1761 ,  les  maintient  dans 
la  possession  de  leurs  biens,  à  la  charge  de 
payer  au  domaine,  une  redevance  annuelle  de 

14  1.  10  s. 

M.  Rolland,  ingénieur,  fit  en  1773  un  rap- 
port sur  l'utilité  du  redressement  de  la  ri- 
vière la  Corbie,  du  pont  de  Toutainville  à 

la  Risle. 

En  1784,  le  curé  de  Toutainville  avait  la 
prébende  de  St-Samson-sur-Risle  et  en  cette 
qualité,  il  jouissait  des  dîmes  de  Conteville 
qu'il  louait  POCfl. 

Fiefs  :  1°    Bois-d'Aubiont.    Le    16  avril 


(1)  Lottre  de  M.  Reaatdy  et  areh.  normandes  de 
M.  bubois. 


1567,  Claude  de  Kergorlaj,  esc.^  sieur  du 
Bois  et  de  la  Fontaine,  rendit  aveu  au  roi 
pour  lui  et  les  autres  habitants  de  St-Sul- 
pice et  de  Toutainville,  des  marais  et 
bruyères  de  ces  paroisses. 

Le  20  mai  1559,  Claude  Le  Georgelier, 
e9C.,  était  seigneur  du  Bois. 

La  famille  de  Bec-de-Lièvre  posséda  le 
Bois  d'Aubigny  à  partir  de  1620  et  le  con- 
serva jusqu'à  la  Révolution; 

29  La  Chevalerie.  En  1556,  François  de 
Morsent,  esc,  sieur  de  la  Chevalerie,  fit  un 
accommodement  avec  Marguerite  de  Mor- 
sent, sa  sœurépouse  de  Pierre  de  Fatouville, 
sieur  de  la  Rue  à  Beuseville. 

Morsent  :  de  gueules^  à  la  fasce  d^or^  accom^ 
pagnée  de  trois  roses  d'argent. 

Par  contrat  passé  le  26  novembre  1650, 
Jean  Gressin,  e«c.,  sieur  de  Trouville,  vend 
à  Charles  Pied -de-Lièvre,  la  terre  de  laChb- 
valerie  moyennant  une  rente  de  36  1.  que 
François  Groudier  s'oblige  à  payer  en  l'ac- 
quit Ju  sieur  de  Pied-de-Lièvre. 

Pierre  Legrix,  sieur  d'Epreville  et  de  la 
Chevalerie ,  fut  maintenu  de  noblesse 
en  1667. 

Legrii  :  d'azur^  au  chevron  d*ory  accompa- 
gné de  trois  pattes  de  griffon  du  même^  les 
deux  du  chef  affrontées. 

Le  sieur  Bunel,  tanneur  à  Pont-Audemer 
tenait,  en  1705,  le  fief  de  la  Chevalerie  qui 
était  passé  en  1741,  à  Hubert  Bunel; 

3°  Le  Haistray.  En  1540,  la  vavassorerie 
du  Haistray  appartenant  à  Louis  aux  Epau- 
les, était  tenue  du  roi  par  50  s. 

Au  ivii«  siècle,  le  Haistray  était  possédé 
pour  une  partie  par  Jacques  Bertaut,  dont 
les  armes  étaient  :  d'or^  à  la  bande  d'azur 
chargée  de  trois  losanges  d'or^  accompagnée 
de  SIX  annelets  de  gueules  en  orle  (1)  et  pour 
une  autre  portion  par  la  famille  Guennier. 
Robert  de  ce  nom,  maintenu  de  noblesse  en 
16C38,  portait  :  de  sable,  à  la  croix  d'or,  can^^ 
tonnée^  au  premier ^  d'un  écusson  d'argent^  à 
trois  coqs  de  sable,  crêtes  de  gueules^  aux  trois 
autres  aune  molette  d'or, 

M.  Gannel  du  Haistray  a  été  le  dernier 
possesseur  féodal  de  ce  fief  ; 

4°  La  Mare.  Geoffroy,  Gislebert  et  Guil- 
laume de  la  Mare  sont  cités  dans  différentes 
chartes  du  xu«  siècle. 

En  1^40,  le  fief  de  la  Mare  assis  à  Tou- 
tainville, appartenant  à  Jean  Guennier,  garde 
du  scel  aux  obligations   en  la  vicomte  de 


(2)  Pactum  imprimé. 


(\)  Robert  Bertaut,  évoque  de  Séez,  auteur  do 
poésies  publiées  à  Paris  en  1633,  et  Françoise  Bertaut 
dame  de  Motteville,  auteur  de  mémoires  sur  Anne 
d'Autriche,  étaient  de  la  famille  Bertaut^du 
Haistray. 
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Pont-Audemer,  tenu  du  Tronq  par  1/4  de 
haubert,  vaut  50  1. 

Nicolas  et  Robert  Guennier,  fils  et  petit- 
fils  de  Jean,  furent  après  lui  seigneurs  de  la 
Mare. 

Le  3  mai  1629,  Hercule  Guennier,  esc, 
sieur  de  la  Mare  et  du  Haistray,  fils  de 
Robert  et  Nicolas  Morsent,  sieur  de  la  Che- 
valerie, furent  nommés  procureurs  des  ha- 
bitants de  St-Sulpice  et  de  Toutainville. 

Dès  avant  le  commencement  du  xviii' 
Fiècle,  la  famille  Duquesne  possédait  le  fief 
de  la  Mare  à  Toutainville,  relevant  de  la 
Grande-Mare,  qu'elle  conserva  jusqu'à  la 
Révolution  ; 

5«  MoNTGROQ.  Claude  Le  Bienvenu  ,  sei- 
gneur de  la  Lissoiinière  et  de  Montcroq 
épousa,  en  1565,  Colette  Bigot  fille  de  Jean, 
seigneur  de  Montcroq,  il  mourut  sans  posté- 
rité et  sa  succession  était  passée,  en  1596,  à 
Pierre  le  Bienvenu,  esc,  sieur  de  Mont- 
croq (1)  marié,  en  1575,  à  Marguerite  Le 
Couturier. 

Guillaume  et  Lanfranc  Le  Bienvenu,  fu- 
rent ensuite  seigneurs  de  Montcroq. 

Le  Bienvenu  :  d'argent,  à  trois  fers  de 
c/feval  de  sable, 

Laurent  Sebire,  esc,^  sieur  de  Montcroq 
marié  en  1632,  à  Geneviève  d'Escalles,  veuve 
do  François  de  Crémainville,  fut  maintenu 
le  10  avril  1669  ;  il  portait  :  d^or^  à  trois 
fasces  de  sable, 

Jean  Sebire  fils  do  Laurent,  sieur  de  Mont- 
croq, épousa  Suzanne  Durand; 

6°  MoNTGiRON.  François  de  la  Faye,  esc.^ 
fils  de  Robert,  sieur  de  Montgiron  et  Mar- 
guerite de  Chauffeur,  furent  déchargés  du 
droit  de  franc-fief,  par  sentence  de  1594. 

De  la  Faje  :  de  gueules^  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  croisette  fleuronnéc 
et  en  pointe  d'une  tour  couverte,  le  tout  d'or. 

En  1647,  Philippe  de  Gouy,  esc,  seigneur 
de  Montgiron,  était  lieutenant  criminel  à 
Pont-Audemer. 

Alexandre  de  Gouj  sieur  de  Montgiron, 
maintenu  de  noblesse  le  20  septembre  1666, 
portait  :  parti  d'or  et  d'azur,  à  trois  fleurs  de 
lys  y  de  Pun  en  f  autre,  2  eM  ; 

70  Le  Vaulion.  Richard  le  Neveu  était, 
en  1603,  seigneur  de  Vaulion. 

Jean  le  Neveu  sieur  de  Vaulion,  tut 
anobli  en  1610  ;  Georges  le  Neveu,  sieur  de 
St-Georges-de- Vaulion  ,  n'ayant  pu  faire 
vérifier  ses  lettres  de  1610,  qu'en  1615,  fut 
renvoyé  au  conseil. 

Avant  1673,  Louis  le  Neveu,  esc»,  sieur 
du  Vaulion,  acheta  des  procureurs  des  pa- 
roissiens de  St-Sulpice  et  de  Toutainville,  la 
moitié  d'un  pré  de  3  acres,  moyennant 
1,000  L 

(1)  Notes  Le  Prévost. 


Le  Neveu  :  d'or,  à  trois  têtes  de  chien  de 
gueules,  2  et  l. 

TOUTAINVILLE,  cant.  de  Pont-Audemer, 
sur  la  Corbie.  —  Sol  :  alluvions  contempo- 
raines, craie  glauconieuse.  —  R.  nat.  n^  180, 
d'Honfleur  à  Rouen.  —  Ch,  de  gr,  com, 
no  47,  de  Toutainville  à  Piquefleur.  —  Surf. 
1,184  hect.  —  Pop.  720  hab.  —  4  cent. 
11,452  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
7,643  fr.  —  O  et  rec,  cent.  ind.  de  Pont>- 
Audemer.  —  Percep.  de  Préaux. . —  Pa- 
roisse. —  Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  44 
garç.  et  de  41  filles.  —  1  maison  d'école.  — 
Bur.  de  bienf.  —  7  déb.  de  boissons.  — 
7  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-L 
de  dép.,  71  ;  d'arr.  et  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  La  Bonnerie,  Bordeaux,  les 

BUTTES-DES-D ALLES,  LA  CaBINE-AUX-HbLLOTS, 

Chavatte,  le  Colombier,  la  Cotb-aux-Ha- 
RELS,  la  Croix-Blanche,  Fibre^  Fine-Ma&e, 
les  Franches-Terres,  la  Gobettbrib,  le 
Haitray,  Lange,  le  Lieu-Berville  ,  la 
Masse,  le  Montcroq,  le  Mont-Giron,  Mont- 

LES-MaRES,  PteTIT-BRÊTOT,  ROGAVEL,  RiCARD, 

Tripeux,  Vaulion,  le  Vallon-a-Biard. 

Agriculture  :  Céréales,  lins  ,  prairies, 
bois.  — 1,900  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —  1  moulin  à 
tan.  —  1  tannerie.  —  1  fabrique  à  travaiDer 
le  lin. 

Patentés:  21. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  etElec.  de  Pont- 
Audemer. —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  Touville,  dédiée  à  St  Germain 
d'Auxerre,  était  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 

Roger  de  Touville  figure  sur  le  RegiUrt 
de  Philippe-Auguste  pour  un  tiers  de  fief 
évalué  à  33  s.  4  d.  de  revenu. 

Robert  de  Touville  figure  dans  le  cartn- 
laire  du  Bec  à  la  date  de  1225.  Etienne  de 
Touville,  chevalier,  est  cité  en  1239. 

Par  suite  d'une  transaction  intervenue  en 
1255,  le  patronage  était  alternatif  entre  Tar- 
chevéque  et  Raoul  de  Wéville,  seigneur  de 
Touville  ;  la  cure  valait  20  1.;  on  comptait 
48  paroissiens. 

En  1350,  il  y  avait  contestation  entre  le 
comte  d'Harcourt  et  Pierre  Duperrej,  héritier 
de  Raoul  de  Wéville  d'une  part,  et  l'arche- 
vêque de  l'autre,  au  sujet  du  patronage  de 
Touville.  Une  sentence  de  1397  jugea  qu'il 
serait  alternatif  entre  l'archevôque  eiïes 
héritiers  de  Pierre  du  Perrey  (1). 

Pierre  du  Perrej,  II*  du  nom  esc,  sieur 

(1)  D.  Toussaint  Duplessis. 
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deToaTille,  Tendit^  en  1406,  à  Oaillanme 
Ango  et  à  Agnès,  sa  femme,  488.  t. 

En  1470,  Gaillaame  le  Neyea  était  sei* 
^nenr  de  Toarille;  il  était  remplacé  en  1502 
par  Jean  le  Neveu  président  au  Parlement, 
dont  Idè  armes  étaient  :  dazur^  à  troiê  rosei 
d'argent. 

Tonville,  8^  de  flef|  relevant  de  la  Mas- 
sue, appartenait  en  1540  à  Alexandre  Duval, 
prêtre,  comme  héritier  de  Guillaume,  son 
pére. 

La  famille  Duval,  maintenue  le  12  sep- 
tembre 1668,  portait  :  de  gueule$f  à  la  fasee 
vicrée  (for. 

Le  fief  de  Touville  fut  décrété  en  1736  sur 
Oeorges-Prançois  Duval,  ftc,  et  adjugé  le 
12  novembre  1740  à  M.  Signard  du  Hameau, 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  dont  les 
armes  étaient  :  tPazur^  au  chevron  cTorj  ae- 
compagne  de  troiê  étoiln  du  même,  2etl. 

L'abbé  Lebeuf  prétend  que  le  palais  de 
Cbarles-le-Chauve,  nommé  Vetuê  Domut^ 
était  situé  sur  le  territoire  de  cette  paroisse 
oa  sur  celui  de  Yoiscrevilie. 

Fie/$:  IoLb  Hotot.  Parmi  les  seigneurs 
de  ce  nom  nous  citerons  aux  xiii*et  xiv«  siè- 
cles, Gilbert,  Robert,  Roger  et  Jean  de 
Hotot; 

2?  Mai^hortib.  Le  premier  seigneur  de 
Maihortie  que  nous  connaissons  est  Jean  de 
Pellegas,  dit  Maihortie  ;  il  eut  pour  succes- 
seurs Guillaume,  Eustache  et  Louis  de  Pel- 
legas. 

Henri  de  Pellegas,  esc  ,  sieur  de  Maihor- 
tie, maintenu  le  2  janvier  1668,  portait  : 
dazuTj  au  chevron  dor^  accompaané  de  troi$ 
dards  d argent  ;•  son  flls  Michel-Augustin, 
siear  de  Maihortie,  fut  témoin  en  1738  ;  il 
habitait  Valletot  en  1746. 

Messire  Michel-Augustin  de  Pellegas,  II« 
du  nom,  dernier  seigneur  de  Maihortie,  fut 
parrain  à  Bourneville,  en  1768; 

3^  UL  TuRoias.  Maître  André  le  Mon  nier, 
sieur  de  la  Turgère,  fait  une  vente,  en  1630, 
à  N.  H.  François  Rabasse,  premier  président 
en  FElection  de  Pont-Audemer; 

4®  LA  YARKifif  A.  Pierre  de  la  Varenntf  fi- 
gure sur  les  Rdles,  à  la  fin  du  xii*  siècle,  pour 
20  s.,  comme  caution  de  la  femme  de  Ri- 
chard, fils  de  Durand. 

En  1541,  la  vavassorerie  de  la  Varenne 
appartenant  à  Jean  de  Maihortie,  e$c.,  et  aux 
enfants  de  Charles  de  Maihortie,  relevait  du 
roi,  en  sa  chatellenie  de  Montfort. 

Marguerin  de  Maihortie  était,  en  1616, 
seigneur  de  la  Varenne. 

La  famille  Chapellier  remplaça,  en  1629, 
la  famille  Lienrey  à  la  Varenne,  qu*elle  con- 
serva jusqu'à  la  Révolution. 

TOUVILLE,  cant.  de  Montfort,  à  144  m. 
d*alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 


Ch.  de  grande  corn,  n^  16,  d*Appeville  à 
Bourgtheroulde.  —  CA.  d'mt.  com.  dePont«. 
Autott  à  Routot.  —  Surf.  terr.  340  hect.  — 
Pop.  117  hab.  —  4  cent.  3,322  fr.  en  ppal. 
— Rec.  ord.,  budg.  1,763  fr.  —  ia  etpercep. 
de  Montfort.  —  Rec,  cent.  ind.  de  JBourg- 
Achard.  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  20 
enf.  —  Bnr.  de  bienf.  —  4  perm.  de  chasse. 
— Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  65;  d*arr., 
21  ;  de  cant.,  8. 
jypendanees  :  GoRBLm ,  HAim>T,  Malhor- 

T»,  PnfCBT,  LA  VaRBNNB. 

Agriculture  :  Géréides.  —  400  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Néant.  — 
Patentée  :  3. 


Paroisse  des  :  Dîoc.  d'Evreux.  --  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  <f'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Un  propriétaire  au  Tremblaj,  en  creu- 
sant dans  sa  cour  le  long  d*un  mur  voisin 
du  cimetière  et  de  Téglise,  a  trouvé,  en  1838, 
toute  une  rangée  de  cercueils  de  pl&tre,  en- 
core entiers,  renfermant  chacun  un  sque- 
lette d'adulte  parfaitement  conservé  (1|. 

Le  patronage  de  St  Martin  indique  l'an- 
cienneté  de  la  paroisse.  L'église  du  Trem- 
blay fut  donnée  au  prieuré  de  Ste-Barbe-en- 
Auge  vers  le  xu*  siècle  ;  peu  après  le  roi 
Henri  confirma  cette  libéralité. 

Evrard  du  Tremblay  fut  témoin,  en  1187, 
dcTacte  par  lequel  Amaury,  comte  d'Evreux, 
constitua  100  s.  de  rente  en  faveur  de  Ro- 
bert de  Dardez. 

Le  25  juin  1300,  le  prieur  de  Beaumont- 
le-Roger  et  les  hommes  de  Neuville  et  du 
Tremblay  transigèrent  au  sujet  des  moutons 
qui  étaient  dus  chaque  année  aux  religieux 
le  jour  de  TAscension.  Cette  redevance  fut 
remplacée  par  une  rente  perpétuelle  de  60  s. 
de  monnaie  courante. 

L'église  du  Tremblay,  reconstruite  en  par- 
tie en  1511,  fut  dédiée  le  28  septembre  de 
cette  année  par  l'évêque  de  Porphyre. 

Pierre  de  Blandey  était  seigneur  du 
Tremblay ,  au  commencement  du  xiv* 
siècle. 

A  la  montre  générale  de  la  noblesse  du 
bailliage  d'Evreux,  en  1470,  comparut  le 
seigneur  d*un  fief  assis  au  Tremblay  qui  fut 
maistre  Jehan  de  la  Boullaye. 

Un  arrêt  fut  rendu,  le  13  septembre  1647, 
entre  Anne  Gotton  et  Cotton  d'fipreville,  son 
neveu,  et  les  sieurs  Gotton  du  Bois,  Gotton 
du  Tremblay  et  Gotton  de  Ste-Golombe,  ses 
frères  (2).  « 

(1)  Journal  dé  Rouen,  13  juin  1838. 
ci)  Bérault,  t,.I,  p.  735* 
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Cotton,  sieur  du  Tremblay  :  (Tazur,  au 
chevron  cTor,  accompagné  de  trois  coussinets 
d'argent. 

Vers  1650,  les  Godard,  marquis  de  Bel- 
beuf,  achetèrent  la  seigneurie  du  Tremblay 
qu'ils  conservèrent  en viron  un  siècle  et  qu'ils 
vendirent,  en  1740,  à  M.  Robert-Philibert  Le 
Carpentier,  esc,  sieur  des  Longs- Vaux. 

M.  Pierre-Jacques  Le  Carpentier  de 
Combon,  esc,  était,  en  1763,  seigneur  du 
Tremblay  qu*il  possédait  encore  en  1789. 

Le  Carpentier  :  d'azMr,  â  deux  cat^es 
rampantes  d'or  adossées,  posées  en  pal,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trots  étoiles  a  argent. 

Le  côté  nord  de  l'église  du  Tremblay  bâti 
en  silex  est  un  reste  de  l'église  primitive, 
une  autre  partie  est  du  xvi*  siècle  ;  le  chœur 
est  du  XVIII*. 

Fiefs  \  1°  OsMONviLLE.  Ce  fief,  après  avoir 
appartenu  à  Hugues  d'Osmonville,  était 
tenu,  en  1209,  par  Raoul  de  Ferrières,  marié 
à  Sibille  du  Merle  (1),  qui  se  signala  par  ses 
libéralités  envers  la  Noe. 

En  1222,  les  religieux  de  Ste-Barbe  don- 
nèrent à  l'abbaye  de  Lyre  une  rente  de  100  s. 
sur  leurs  revenus  d'Osmonville. 

La  famille  de  Baignard  remplaça  bientôt 
les  Ferrières  à  Osmonville,  qui  se  divisa 
alors  en  deux  fiefs  bien  distincts. 

Osmonville,  qui  fut  Blandey,  appartenait, 
au  commencement  du  xiv*  siècle,  à  Pierre 
de  Blandey.  Le  chefmois  était  «  une  an- 
cienne motte  encluse  de  fossés  sur  laquelle 
il  y  avait  apparence  d'avoir  été  un  châ- 
teau. > 

Les  familles  de  Bois-l'Evéque,  Cotton,  Le 
Prou  et  Godard  possédèrent  successivement 
le  fief  d'Osmonville,  qui  fut  Blandey. 

Robert-Philibert  Le  Carpentier  avait  ce 
fief  de  1619  à  1749. 

Osmonville-Baudry.  Robin  Baudry  a 
donné  son  nom  au  fief  d'Osmonville,  qui  fut 
Baudry. 

Les  familles  Louvel,  Le  Barbier  et  Lieurey 
furent  successivement  seigneurs  d'Osmon- 
ville-Baudry  jusqu'à  la  Révolution  ; 

2°  Lespringuet.  Thomas  Lespringuet 
était,  en  1388,  un  des  conseillers  et  gouver- 
neurs de  la  ville  d'Evreux;  il  acheta,  en  1399, 
le  fief  au  Verrier,  sis  à  la  Trinité-de-la- 
Charmoye.  Le  7  juin  1318,  il  est  créé  ver- 
dier  de  la  foret  d'Evreux. 

Jehan  et  Gilles  Lespringuet  possédèrent 
le  fief  de  leur  nom,  jusqu'à  la  fin  du  xv*  siè- 
cle. 

La  famille  de  Bois-l'Evôque  posséda  le 
fief  de  Lespringuet  depuis  1582  jusqu'en 
1084. 


(1)  i/è&  CbansoDB  de  Raoul  de  Ferrières,  poète 
normand  du  xiii*  siècle,  out  été  imprimées  à  Caen, 
eu  1847,  par  les  soins  de  G.-S.  Trébutien, 


Bois-l'Evôque  :  d'azur,  au  chevron  d^argeni, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'or. 

LE  TREMBLAY,  cant.  du  Neubonrg,  à 
148  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  etdi- 
luvium.  —  R.  nat.  n®  13,  de  Paris  à  Cher- 
bourg. —  R,  dép,  no  1,  de  Rouen  au  Mans. 
—  Ch  d'int.  com.  de  la  R.  nat.  n^  13,  au 
Neubourg.  —  Surf.  terr.  539  hect.  —  Pop. 
313  hab.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,641  fr. —  3, 
percep.  et  rec,  cent.  ind.  du  Neubourg.  — 
4  cont.  4,433  fr.  en  ppal.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Réunion  pour  l'instruction  au 
Neubourg.  —  10  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  21;  d'arr.,  23;  de 
cant.,  4. 

D(^pendances  :  Maurbpas,  le  Moulik-Hou- 
VET,   Osmonville,    la  Petite-Ferme,   les 

Q  U  ATRE-ROUTES . 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Filage  et  tissage  de  fil  et  coton 
chez  les  particuliers.  —  1  moulin  à  vent.  — 
1  briqueterie.  —  1  plâtrerie,  —  1  four  à 
chaux. 

Patentés  :  5. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Baill.,  Vie.  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Cette  commune  a  longtemps  porté  le  nom 
de  la  Trinité-de-la-Charmoje. 

Le  patronage  de  l'église  de  la  Trinité  ap- 
partenait au  chapitre  de  la  cathédrale  d'E- 
vreux. 

Une  charte  de  Richard  Cœur-de-Lion  fait 
mention  de  l'église  de  la  Trinité  ;  cette 
église  est  également  citée  dans  une  charte 
pour  le  chapitre  de  1225. 

Le  liof  de  la  Charmoye,  dit  la  Trinité» 
appartenant  à  Robert  de  Floques,  en  1456, 
relevait  de  la  baronnie  d'Ivry  à  laquelle  il 
devait  un  muiddeblé,  à  la  mesure  d'Evreux. 

Jeanne  de  Floques,  fille  de  Robert,  porta 
la  Charmoye  à  son  mari,  Guillaume  Rouvray 
de  St .Simon,  qui  vendit  ce  Gef,  en  1499,  à 
Robert  des  Hayes  d'Epinay-St-Luc,  qui  en 
rendit  aveu,  en  1526,  au  baron  d'Ivry  (1). 

En  1517,  François  Tonneau  céda  àJacques 
Baudoux,  chanoine  d'Evreux,  la  cure  de  la 
Trinité-de-la-Charmoye  pour  celle  d'Ajou. 

Jacques  Regnard,  prêtre,  céda,  en  1566, 
la  cure  de  la  Trinité  de  la  Charmoye  à  Jean 
Soullabelle  pour  devenir  curé  d'Ajou. 

En  1571,  François  d'Epinay,  seigneur  de 
Crèvecœur,  St-Luc,  la  Charmoye,  etc.,  était 
sous  la  tutelle  d'Eustache  d'Epinay,  abbé  de 
Terrasson  ;  son  oncle,  Timoléon  d'Espinay 
devint,  en  1598,  seigneur  de  la  Trinité  par 
le  décès  de  François. 

(1)  N.  Lebeurier. 
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Lionis  d*Epinaj,  abbë  de  BoscherTille,  au- 
mônier de  Louis  XIII,  était,  en  1635,  sei- 
gneur de  la  Trinité  ;  il  plaida  longtemps 
avec  le  sieur  Jean  de  Bance^  seigneur  de  la 
Charmoje. 

En  1743,  François-Antoine  Lartois  rem- 
plaçait la  famille  d'Epinay  et  avait  la  sel* 
gneurie  de  la  Trinité. 

Lartois  :  parti\  au  un,  <fazur^  au  chevron 
cTor  accompagné  de  trois  gerbet  surmontées 
chacune  d'une  étoik,  le  tout  d'or^  2  etl,  «iir- 
moniés  if  un  lambel  à  trois  pendants  d'ar^ 
gent. 

Fiefs  :  !<>  La  Gharmoye.  Robert  de  Dardez, 
dans  une  charte  de  1209,  fait  mention  de  sa 
terre  de  la  Charmoje. 

En  1410,  Amanrj  de  Dardez  rendit  aveu 
au  Roi,  dea  fiefs  de  la  Charmoje,  paroisse  de 
la  Ste-Trinité,  tenus  par  Jean  de  Dardez,  son 
frère. 

Marguerîn  de  Monnaj  donna  aveu,  en 
1463,  du  fief  de  la  Charmoje,  quart  de  hau- 
bert, relevant  du  comté  d'Evreux,  de  Ver 
et  de  Dardez,  comme  héritier  d'Amaurj  de 
Dardez,  par  Jeanne  de  Marcillj,  sa  femme. 
Il  se  présenta,  en  1470,  à  la  montre  de 
Beaumont  avec  2  archers,  I  varlet  et  1  page, 
en  tout  5  chevaux. 

Catherine  de  Tessej,  dame  de  Houette- 
ville,  Mesnil-le-Vicomte,  la  Charmoje,  etc., 
épousa,  en  1526,  Jean  d*Oinville,  seigneur 
de  St-Simon. 

Pierre  et  Philippe  d'Oinville  furent  suc^ 
cessivement  seigneurs  de  la  Charmoje,  de- 
puis 1558  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

Oinville  :  <tor,  bandé  de  gueules. 

En  1630,  Georges  du  Ramel  avait  la  sei-> 
gneurie  de  la  Charmoje. 

Jean  Bence,  Jacques  et  Jean-François 
Bence  furent  successivement  seigneurs  de  la 
Charmoje  de  1682  jusqu'à  la  Révolution. 

Bence  :  de  gueula,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'or  ; 

2p  L'Esprinoubt.  Thomas  l'Espringuet, 
bourgeois  d'Evreux,  acheta,  en  1399^  de 
Robert  Le  Verrier,  bourgeois  de  Louviers, 
un  fief  nommé  au  Verrier,  qui  prit  le  nom 
de  son  nouvel  acquéreur. 

Gilles  de  l'Espringuet  tenait,  en  1456,  le 
fief  au  Verrier;  Jean  Hervieu  lui  avait  suc- 
cédé en  1488. 

En  1494,  Thomine  Huillart  tenait  le  fief 
de  FEspringuet,  qui  passa  ensuite  à  la  fa- 
mille des  Hajes  de  l'Epinaj. 

De  1733  à  1751,  François-Antoine  Lartois 
était  seigneur  de  l'Espringuet. 

LA  TRINITE,  cant.  sud  d'Evreux,  à  124m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 
Ch.  d'int.  com.  n?  19,  d'Evreux  à  Garenne. 
—  Surf:  terr.  291  hect.  —  Pop.  73  hab.  — 
4  cent.  794  fr.  en  ppal.  —  Reo.  ord.,  budg. 


410  fr.  —  (a  d'Evreux.  —  Percep.  de  Gui- 
chainville.  —  Rec,  cent.  ind.  de  Pacj.  — 
Réunion  pour  le  culte  et l'instr.  àVal-David. 
—  1  perm.  de  chasse.  -—  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,  d'arr.  et  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  Le  Clos-Dbms. 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,000  arbres  à 
cidre. 

/ndtutrie  :  Néant. 

Patentés  :  2. 


La  Trinité  du  Mesnil^Josselin  et  Réville 
ont  été  réunis,  le  16  octobre  1842,  sous  le 
nom  de  Trinlté-de-Réville. 

§  l*'.  Trinité-du-Mesnil-Josselin. 

Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lîsieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernaj.  —  Gén.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

En  1117,  Guillaume  Mallet,  n'étant  pas 
encore  religieux  au  Bec,  donne  à  cette  mai- 
son l'église  du  Mesnil-Josselin.  Le  roi 
Henri  I*'  et  Guillaume,  père  du  donateur, 
confirmèrent  cette  libéralité  en  1130.  Gisle- 
bert  Crespin  donna  aussi  son  consentement 
en  1130  (1). 

Guillaume  Lallier  donne  au  Bec,  en  1271, 
une  masure  au  Mesnil-Josselin ,  et  leur 
vend  7  acres  de  terre  pour  401. 

En  1278,  Roger  Odierne  renonça,  en  fa- 
veur du  Bec,  à  son  droit  sur  le  patronage 
de  l'église. 

N.  Clerc,  présenté,  en  1320,  à  la  cure  du 
Mesnil-Josselin  par  l'abbé  du  Bec,  est  admis 
par  l'évéque  d'Evreux. 

En  1415,  Guillaume  d'Auvilliers,  abbé 
du  Bec,  acheta  le  fief  du  Mesnil-Josselin  du 
seigneur  Dobeaux  auquel  il  paja  1,5001. 
suivant  sa  quittance  (2). 

L'abbaje  conserva  le  fief  du  Mesnil-Jos- 
selin iusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs:  P  La  Boulayb.  Les  familles  Le 
Forestier,  de  Bonneville  et  de  Bonnechose  ont 
possédé  le  fief  de  la  Boulaje  du  xvi«  siècle 
à  la  Révolution  ; 

29  Ljl  Dinbrie.  Adrien  de  Franqueville, 
sieur  de  la  Dinerie,  du  Cable,  etc.,  fut  main- 
tenu de  noblesse  le  20  juin  1666;  il  portait  : 
écartelé^  ou  1  «f  4,  de  gueules ^  au  chef  d'or^ 
au  2  et  3^  de  sable^  à  la  croix  ancrée  dCor. 

§  2.  RÉvnxk. 

L'église  de  St-Léger  était  à  'la  présenta- 
tion du  chapitre  de  Lisieux. 

(1)  Cartulaire  du  Bec, 

(2)  Chronique  du  Bec. 
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En  1050,  Guillaume,  fils  de  Vauqnelin  de 
Pont-Echanfray,  donna  àSt-EvroultTégliso 
de  Réville,  Le  roi  Henri  I"'*  confirma  cette 
donation  en  1128. 

Reginald,  abbé  de  St-Evroult,  abandonne, 
en  1214,  à  Jourdain  du  Hommet,  évéque 
de  Lisieux,  le  patronage  de  St-Léger-de- 
Réville  ;  en  témoignage,  les  moines  met- 
tent sur  Tautel  des  poils  de  leur  barbe. 

Parmi  les  seigneurs  portant  le  nom  de  la 
paroisse,  nous  citerons,  au  xiii®  siècle,  Guil- 
laume et  Herfroy  de  Réville. 

Le  curé  de  Réville  avait  tin  procès  en 
1325. 

Au  xiv«  siècle,  Tévéque  de  Lisieux  céda 
le  patronage  de  Réville  à  son  chapitre.  La 
dime  de  Réville  produisait  alors  10  1. 

N.  H.  Robert  Heudé,  esc,  seigneur  de 
Réville,  et  Sébastien  Heudé,  seigneur  de 
Goulafi*re,  sont  compris  en  deux  contrats 
des  mardis  P' juillet  et  samedi  4  octobre 
1588. 

Heudé  :  d'argent^  au  lion  rampant  d'azur^ 
portant  une  fleur  de  lys  d'or  sur  t épaule. 

La  famille  du  Buat  posséda  la  seigneurie 
de  Réville  pendant  les  xviio  et  xviii«  siècles  ; 
ses  armes  étaient  :  écarteléy  au\  et  A  d'azur^ 
à  trois  bandes  d'or,  au2et3,  d'azur^  à  Fescar^ 
boucle  pommetéeet  fleurdelysée  d'or. 

Fiefs  :  Le  Saussay.  La  famille  de  Hette- 
hoa  paraît  avoir  possédé  le  fief  du  Saussay 
depuis  1488  jusqu'à  la  fin  du  xvn»  siècle. 

Hettehou  :  de  sable ^  à  trois  croissants  d'à»*' 
gent. 

TRINITÉ-DE-RÉVILLE,  cant.  de  Bro- 
glie,  sur  la  Charente  et  la  Guiel,  à  208  m. 
d'alt.  —  Sol.  diluvium  et  craie  blanche.  — 
Ch,  de  or.  com.  n"6î,  de  Bernay  à  la  Ferté- 
Fresnel.  — Surf.  terr.  1,115  hect.  —  Pop. 
371  hab.  —  4  cent.  6,508  fr.  en  ppaL  — 
Rec.  ord.,  budg.  2,514  fr.  —  S  et  percep. 
des  Montreuil. — ^Rec,  cent.  ind.deBroglie. 
—  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  34  enf .  — 
1  maison  d'école.  — Bur.  de  bienf.  —  3  Déb. 
de  boissons.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  51  ;  d'arr.,  17  ; 
de  cant.,  5. 

D(^pendances  :  La  Belerie,  la  Boulaye, 

LE  BOULAY,  LA  BiCONNiÈRE,  LES  BuiSSONS,  LA 
COQUERIE,  LA  DlNERIE,  LA  DURIÈRE',  LA  FrAN- 
CARDIÈRE,  LE  HaIBLET,  LE  HaMEL,  LA  HaUT- 
PRÉB,  LES  JOLY,  LA  PeULEVIÈRE,  RÉVILLE,  LE 

Saussay,  le  Val-de-Bray,  la  Vallée,  la 
Vaquetière,  les  Vittières. 

Agriculture  :  Céréales.  —  16,000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé.  —  1  four  à 
chaux.  —  2  clouteries  mécaniques.  —  1  £ab. 
de  rubans.  —  1  fab.  de  passementerie.  — 
1  usine  à  mouliner  la  soie. 

Patentés  :  10. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer. — Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

En  1175,  Nicolas  de  la  Londe  donna 
l'église  la Trinité-de-Thouberville  au  prieuré 
de  Bourg-Achard. 

N.  H.  messire  Robert  de  Montigny,  che- 
valier, sieur  de  Thouberville,  décéda  en 
1310,  il  avait  épousé  Madeleine  de  Longue- 
ville. 

Au  xiv*  siècle,  existait  à  la  Trinîté-de- 
Thouberville,  un  château-fort  qui  était  entre 
les  mains  d'Henri  Quieret,  partisan  de 
Charles-le-Mauvais.  La  terre  de  Thouber- 
ville  ayant  été  confisquée  par  le  roi  de 
France,  à  la  requête  du  vicomte  de  Pont- 
Autou  fut  mise  en  vente  au  prix  de  1,600  fr. 
d'or,  la  forteresse  fut  rasée  (1^. 

On  voit  encore  aivjourd'hni  remplacement 
des  fossés  qui  entouraient  la  forteresse. 

Le  23  avril  1420,  Jean  de  Courcy,  cheva- 
lier, rendit  aveu  de  Thouberville. 

En  1464,  messire  Robert  de  Grainville 
était  propriétaire  pour  partie  du  domaine 
de  Thouberville  (2).  Guillaume  de  Bigards, 
sieur  de  la  Londe,  soutenait  que,  le  fief  de 
Thouberville  était  tenu  de  lui  et  prétendait 
à  l'hommage  de  Robert  de  Grainville. 

M«  Robert  d'Angerville,  prêtre,  tenait  au 
xvie  siècle  le  tiers  de  haubert  dit  de  Thou- 
berville dont  la  mouvance  était  indécise  entre 
la  dame  de  Mauny  etLouisdeBigards,  sienr 
de  la  Londe. 

L'école  de  la  Trinité-de-Thouberville  fut 
fondée  en  1692  par  M**"  Baudouin. 

En  1772,  M.  d'Etampes  était  seigneur  de 
la  Trinité-de-Thouberville. 

Fiefs  :  La  Haistbroy.  Robert  de  Tollebn 
tenait,  en  1521,  le  fief  delà  Haisteroy;  mais, 
en  1541,  il  était  remplacé  par  ses  enfants. 

Vers  1600,  Jacques  de  Fargeol|  nenr  de 
Caumont  et  de  la  Haisteroy,  était  marié  à 
Marie  de  Fremont,  leur  fille  Renée,  épousa, 
en  1627,  Robert  Toustain,  seigneur  d'Haa- 
tonne,  Sotteville,  etc. 

En  1659,  François  Toustain,  fils  de  Ro- 
bert, était  seigneur  de  la  Haisteroy. 

Fargeol  :  de  gueules,  à  un  fer  de  ckeval 
d'argent j  accompagnéde  trois  molettes  d'éperon 
d'or. 

TRINITÉ-DB-THOUBERVILLB,  cant. 
de  Routot,  à  140  m.  d'alt.  —Sol  :  diluvium  et 
craie  blanche. — Surf,  terr.333  hect.— Pop. 
205hab.—4cont.,3,708enpp«l.— Record., 

budg.,  1,338  fr. —  la,  perc.,  ree.,  oont  ind. 

(1)  Secousse.  Hist.  de  Charles-^e^JfatsvaU. 

(2)  BiBt,  d'Harcourt,  Preutw. 
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de  Boarg-Achard.  —  Réunion  pour  le  culte 
à  SV-Ouen-de-ThouberrilIe  et  pour  Tins- 
traetion  h  Caumont.  —  Bur.  de  bienf.  — 
1  déb.  de  boissons.  —  3  perm.  de  chasse. 
—  Dist.  enkil.  aux  eh.-l.  de  dép.,  51;d'arr.^ 
31;  de  cant.,  II. 

Dépendances  :  la  Garonnekib,  la  Doucb- 
Marb,  ls  Maupas,  lk  Moulin-Nbup,  la 
RouoB-BiARB,  la  Salliârb,  la  Valléb  du 

FOURNEL,  LB  VaLLOT. 

Aariculture  :  Céréales,  lin.  —  400  arbres 
à  cidre. 
Industrie  :  I  moulin  à  yent. 
Pojtentét  :  5. 


Paroisse  des  :  Doj.,  Bail!.,  Vie.  et  Elec. 
de  Pont-Audemer.  —  Dioc.*,  Pari,  et  Qén. 
de  Rouen. 

L'abbé  de  Grestain  présentait  à  la  cure  de 
St-Martin-de-Triqueville.  Au  xiii«  siècle, 
les  religieux  de  Grestain  possédaient  le  iief 
de  Triqueville,  et  cependant  il  existait  une 
famille  de  ce  nom  :  Richard,  Hugues,  Osbert, 
Geoffroy,  Richard  et  Eustache  de  Trique- 
ville  figurent  ou  sont  cités  dans  un  assez 
grand  nombre  de  Chartres  des  xn^et  xiu«  siè- 
cles. 

Le  15  juillet  1666,  Jacques  Letellier,  esc,^ 
seigneur  de  Triqueville-Grestain,  du  grand 
et  du  petit  Val,  etc.,  rendit  aveu  au  Roi  du 
âef,  terre  et  seigneurie  de  Triqueville- 
Qrestain,  situé  en  la  paroisse  de  St-Martin- 
de-Triqueville,  plein  fief  érigé  par  lettres 
patentes  de  Sa  Majesté,  données  a  Paris  en 
septembre  1650,appartenant  audit  sieur  Le- 
tellier comme  acquéreur  de  Tabbaye  de 
N.-D.-de-^restain,  par  contrat  du  16  mars 
1667, 

Letellier,  maintenu  de  noblesse  le  10  sep- 
tembre 1667,  portait  :  (tazur^  à  la  tour  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable. 

Jacques  Letellier,  n«  du  nom,  fils  du  prê- 
chent, épousa  Barbe  Baillard,  dont  il  eut 
Qne  fille  unique  nommée  Julie.  11  rendit 
aveu  de  TriqueyiUe  le  28  mars  1675;  le 
curé  était  obligé  de  souffrir  que  les  gages 
plages  se  tinssent  dans  le  presbytère  et 
de  donner  au  seigneur  de  Triqueville 
nn  bouquet  de  fleurs. 

Au  commencement  du  xvni*  siècle,  Julie 
Letellier  épousa  Jacques-Léonard  du  Chaisne, 
auquel  elle  porta  la  seigneurie  de  Trique- 
ville. 

Le  9  septembre  1759,  Pierre  Cardon, 
garde  bois,  pèche  et  chasse  de  messire  Jac- 
ques-Léonard du  Ghaisne,  chevalier,  seigneur 
de  Triqueville  et  autres  lieux,  plaidait  contre 
Louis  Loquet,  demeurant  h  Toutainville. 

Fiefs  :  !<>  Aubiont.  On  a  trouvé  près  de 

T.  n. 


ce  hameau  des  restes  d*aqueduc  et  de  cons- 
tructions romaines. 

En  1210,  Olivier  d'Aubigny,  comme  tenant 
le  fief  de  son  nom  relevant  de  Montfort,  est 
porté  sur  le  Registrum  pour  un  chevalier  et 
demi. 

Eustache  d*Aubigny  assistait,  en  1260, 
aux  assises  de  Pont-Audemer. 

Raoul  d*Annebaut,  seigneur  d'Aubigny  en 
1396,  avait  pour  successeur,  en  1412,  Jean  I<^' 
d'Annebaut,  chevalier,  seigneur  d*Annebaut, 
Brestot,  Triqueville,  etc.  (1).  Celui-ci  épousa 
Marie  Vipart,  d'où  Jean  II,  seigneur  de 
Triqueville  et  d'Aubigny. 

En  1540,  la  seigneurie  d'Aubigny,  d'où 
relevaient  le  fief  du  Chàtei  à  St-Pierre,  le 
8c  de  la  Rue  à  Equainville,  etc.,  appartenait 
à  Claude  d*Annebaut,  chevalier. 

Les  familles  Potier  de  Gesvres  et  Danican 
ont  dans  la  suite  posdédé  la  seigneurie  d*Au- 
bigny. 

Le  31  juin  1644,  Eustache  Lambert,  li- 
cencié ès-lois,  était  bailli  d^Annebaut  et 
d'Aubigny,  sénéchal  de  la  sieurie. 

Guillaume  Le  Gras,  conseiller  du  Roi, 
assesseur  au  bailliage  et  vicomte  de  Pont- 
Autou  et  Pont-Audemer,  était  aussi  bailli 
d*Annebaut  et  d'Aubigny  5 

29  Grand-Val.  Après  la  famille  du  Val, 
dont  deux  membres  seulement  nous  sont 
connus,  Raoul  et  Guillaume,  le  fief  de  ce 
nom  était  passé  au  xvi^  siècle  à  la  famille  du 
Buisson  • 

En  1540,  Jacques  du  Buisson  tenait  le 
Grand-Val  8e  de  fief  relevant  de  Launay  (2). 

Antoine  BouUenc,  sieur  de  Vironvay  et 
du  Valy  épousa  AnneDoutreleau,  d'où  Lau- 
rent, marié  à  Françoise  de  Passart;  Nicolas 
BouUenc,  fils  de  Laurent,  sieur  du  Val,  fut 
maintenu  de  noblesse  le  25  novembre  1068. 

La  famille  Letellier  posséda  ensuite  le  Val, 
qui  passa  aux  du  Ghaisne; 

30  Latoay  était  demi-fief  de  haubert  qui 
fut  tenu  par  Jean  Ernout,  héritier  de  son 
frère  du  même  nom  ; 

40  Le  IiiBSNiL,  appartenant,  en  1541,  à 
Me  Jean  Letellier,  avocat  au  Parlement  de 
Rouen,  était  tenu  du  fief  de  Friardel  par  un 
quart  de  haubert  ;  il  était  estimé  140  1.  de 
revenu  ;  primitivement,  il  était  tenu  par  les 
religieux  de  Préaux  ; 

5®  Le  Moulin-l'Evéqub.  Au  commence- 
mont  du  xiii«  siècle,  Richard  de  Tournebu 
confirma  la  donation  faite  par  Olivier  d'Au- 
bigny  à  Eustache  de  Triqueville  et  de  celui- 
ci  à  Tabbaye  de  Préaux  de  40  s.  de  rente 
sur  le  Moulin-rEvéque  assis  à  Triqueville. 

Hugues  L'Abbé    de    Triqueville    donna 


(l)  Père  Anselme. 
I      (2)  N.  Réauiey. 
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aux  moines  de  Préaux  le  Moulin-Triqueville 
appelé  le  Mouli  n-l'Eveque  ; 

6**  Le  Petit-Val.  En  1540^  damoiselle 
Florence  Rouault,  veuve  de  Rebert  de  Cor- 
day,  tenait  le  Petit- Val,  5«  de  haubert,  re- 
levant d*Aubignj.  Ce  ôef  passa  ensuite  aux 
Letellier  et  aux  Du  Ghaisne. 

TRIQUEVILLB,  cant.  de  Pont-Audemer, 
sur  la  Corbie,  les  Godeliers  et  Val-Jouan,  à 
118  m.  d'alt. —  Sol  :  alluvium  ancien,  dilu- 
vium  et  craie  glauconieuse.  —  Surf.  terr. 
948  hect.  —  Pop.  684  hab.  —  4  cont.  8,129  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  3,366  fr.  —  El 
de  Pont-Audemer.  —  Perc.  de  Préaux.  — 
Rec,  cont.  ind.  de  Beuzeville.  —  Paroisse. 
—  Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  29  garç.  et  de 
24  filles.  —  1  maison  d*école.  —  Bur.  de 
bienf. —  7  déb.  de  boissons.  —  7  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
69;  d'arr.  et  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  Aubigny,  la  Bucaille,  la 
CÔTE-Aux-Loups,  la  Côte-Baron,  la  Côte- 
Crespin,  la  Côte-des-Hayes,  la  Côte-Fou- 

QUET,    LE  LiEU-BoULAND,    LA  MaRE-PrIVÉE, 

le  Mont-Croq,  le  Ponctey,  le  Val,  le  Val- 

JOUEN,   LA  VaLLÉE-AU-GeNDRE,   LA  VaLLKE- 

de-l'Aunay,  la  Vallée-Quetray. 

Agriculture  :  Céréales,  lins,  bois  —  3,000 
arbres  à  cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé,  sabotiers,  fa- 
brication de  fil  à  lignol. 

Patentés  :  25. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Une  bulle  du  pape  Innocent  III,  du  20 
mai  1499,  confirma  aux  religieux  de  la  Croix- 
St-Leufroj  Téglise  du  Troncq,  avec  les  dîmes 
situées  dans  le  fief  de  Galeran-de-la-Mare. 

Dès  le  commencement  du  xiii®  siècle,  il 
existait  au  Troncq  un  château-fort  ;  le  fief 
du  Troncq  figure  sur  le  Registrum  de  Phi- 
lippe-Auguste. 

Le  24  février  1358,  N.  H.  Pierre  de  Quit- 
tobeuf,  esc,  seigneur  du  Troncq,  du  con- 
sentement de  son  fils  Geofroy,  vendit  à  Mi- 
chel de  Cahors,  bourgeois  de  Paris,  12  1.  de 
rente  sur  la  seizième  partie  du  port  et  péage 
de  Maisons-sur-Seine  qu'il  possédait  par 
échange  fait  avec  les  enfants  de  Richard  de 
Creuilly(l). 

Guillaume  Berthelin,  esc,  de  la  paroisse 
du  Troncq,  confesse  devoir  à  N.  H.  Alexis 
de  Campigny,  chevalier,  100  1,  d'or  pour  la 
rançon  de  Richard  Berthelin,  son  frère,  fait 

(1)  Notes  Lo  Prévost. 


prisonnier  en  la  bataille,  entre  Pacj  et 
Evreux,  le  19  juin  1365. 

Le  5  avril  1388,  M"  Etienne  Mauger,  curé 
du  Troncq,  donna  à  son  église  une  rente  de 
20  1.  à  prendre  à  Louviers. 

A  la  fin  du  xiv^*  siècle,  Mahieu  Baigneux, 
esc,^  seigneur  du  Troncq,  vendit  son  fief 
à  Richard  Berthelin,  esc.^  qui  plaidait  à 
TEchiquier  de  Rouen  au  terme  de  P&ques 
1408,  avec  le  comte  d'Harcourtetd'Aumale; 
Richard  était  remplacé,  en  1404,  par  Raou- 
lin,  son  fils. 

Jean  de  Mèlicourt,  marié  à  une  demoiselle 
Berthelin  se  disait,  en  1417,  seigneur  du 
Troncq. 

En  1453,  Jean  de  Betthe ville,  esc,  sei- 
gneur du  Troncq,  au  droit  de  Tassine  Ber- 
thelin, sa  mère,  plaidait  avec  l'abbaje  de  la 
Croix. 

Guillaume  de-vBettheville,  seigneur  da 
Troncq,  de  Formoville,  du  Torpt,  etc., 
épousa,  en  1464,  BlancheTde  Harcourt. 

En  1510,  Nicolas  Le  Cordier,  l'aîné,  de- 
meurant à  Rouen,  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse ;  le  13  mai  1511,  son  fils  Nicolas, 
11^  du  nom,  acheta,  moyennant  175  1.  la 
Mare  de  Govis,  et  le  fief  Mahiet  à  Iville. 

Nicolas  Le  Cordier,  sieur  du  Troncq,  fils 
de  Nicolas,  présenta,  au  mois  de  juillet 
1517,  les  lettres  de  noblesse  obtenues  par 
son  père  (l);  il  avait  épousé  Marie  Ronxel, 
dame  de  la  Pyle,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fants, Gilles,  sieur,  de  Rugles  en  partie,  de 
Varaville,  du  Troncq,  etc. 

Le  demi-fief  de  haubert  de  la  Mare  appar- 
tenait, en  1540,  àNicolasLe  Cordier,  II?  du 
nom,  seigneur  du  Troncq. 

Nicolas  Le  Cordier,  seigneur  du  Troncq, 
épousa,  en  1542,  Barbe  Charles  de  la  Blan- 
fliniôre;  il  était,  en  1549,  vicomte  d'Evreui, 
mais  il  était  décédé  en  1562. 

En  1571,  Nicolas  Le  Cordier,  IV«du  nom, 
sieur  du  Troncq,  fut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement de  Rouen  ;  il  épousa,  en  1578,  Marie 
de  Boivin. 

Messire  Charles  Le  Cordier ,  seigneur 
de  la  Pyle  et  du  Troncq,  était,  en  1599, 
procureur  général  à  la  Cour  des  Comptes  de 
Rouen  ;  il  était  président  en  1610. 

Nicolas  Le  Cordier,  V^  du  nom,  seigneur 
du  Troncq,  était  président  aux  comptes  en 
1014  ;  il  épousa,  en  1622,  Louise  de  Mauger, 
veuve  de  M.  Rassent  de  Bapaume,  qui  était 
encore  veuve  avec  trois  enfants,  en  1639. 

Le  sieur  du  Troncq,  président  àlaCIiam- 
bro  des  Comptes,  est  meutionné  comme 
ayant  40,000  1.  de  rentes  à  la  date  de 
1640  (2]  ;  ses  héritiers  tenaient,  en  1642,  le 
fief  du  Troncq,  tiers  de  haubert. 

(1)  Manuscrit  d^Osmoy. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
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Nicolas  Le  Gordier,  VP,  chevalier,  sei- 
gnear  da  Troncq,  d'Ëctomare,  etc.,  époasa 
Catherine  de  Bîgards  ;  il  re<;ut  aveu,  le 
26  décembre  1668,  de  Nicolas  de  Bauque- 
mare,  pour  le  fief  du  Bouley,  à  Epreville;  il 
moamt  président  aux  Comptes,  en  1681,  et  il 
fut  inhumé  dans  Téglise  de  Fontaine-Gue- 
rard,  dont  sa  fille,  Marie-Madeleine,  était 
alors  abbesse  (1). 

Nicolas-Alexandre  Le  Cordier,  marquis  du 
Troncq,  était,  en  1706,  maistre  de  camp  de 
cavalerie  ;  il  mourut  lieutenant  général  des 
armées,  en  1742,  sans  laisser  de  postérité  ; 
son  neveu,  Tabbé  de  Savary,  abbé  de  Beau* 
lieu,  fut  son  héritier  (2). 

L'abbé  de  Savarj  laissa  ses  biens,  en  1786, 
à  son  frère  Loais-*Al6xandre  de  Savary,  che- 
valier, conseiller  du  roi,  grand  maître  ho- 
noraire des  eaux  et  forêts  de  Normandie. 

Le  Cordier  :  d^azitr^  à  la  bande  d'or,  char" 
gée  de  cinq  loêonges  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  d'or^  l'une  en  ckef^  f autre  en 
pointe, 

Savary  :  d'azur,  au  lion  rampant  d'argent, 
lampaseé  de  gueules,  au  chef  cousu  de  gueu^ 
les^  chargé  de  trois  soleils  d'or. 

L'année  suivante,  le  21  décembre,  la  sei- 
gneurie du  Troncq,  comprenant  236  acres  et 
plusieurs  rentes,  fut  vendue  à  Etienne-Do- 
min  ique  de  la  Haye,  esc. ,  contrôleur  à  la  chan- 
cellerie du  Parlement  de  Rouen,  moyen- 
nant 304,200  1. 

Cette  vente  comprenait  :  1^  le  fief  et  sei- 
gneurie du  Troncq  ;  2°  le  âef  delà  Pyle;  3**  le 
fief  d'Hectomare  ;  4*  le  fief  de  la  Queue-du- 
Troncq  ;  5°  et  6"  les  fiefs  du  Perrey  et  de 
Sah  urs  ;  7o  le  fief  des  Hayes  ;  8»  les  fiefs 
Mahiet,  Heuzé,  Bailleul  et  d'Escambos. 

M.  Guérin  d'Ambreville  devint  proprié- 
taire du  Troncq  à  la  mort  de  M"^  de  la  Haye, 
sa  parente  ;  la  famille  d'Ambreville  possède 
encore  aujourd'hui  le  domaine  du  Troncq. 

Fiefs  :  1»  Lbs  Hatbs.  Le  20  juin  1446,  des 
Lettres  Royales  furent  accordées  à  Jean  VII, 
comte  d'Harcourt,  pour  faire  hommage  des 
fiefs  des  Hayes,  du  Perrey,  etc. 

En  1562,  les  hoirs  Etienne  Minfaut  étaient 
seigneurs  des  Hayes  an  Troncq; 

2^  FiBF  LB  Roy.  Pierre  Le  Roy  fut  témoin, 
vers  1200,  d'une  charte  pour  le  Bec. 

En  1470,  le  seigneur  de  Rieux  tenait  les 
fiefs  de  Grosley,  Authuis,  le  fief  le  Roy,  la 
Queue-du-Troncq,  etc. 

En  1496,  Jean  IV  de  Rieux  déclare  avoir 
donné  à  sa  soeur,  épouse  de  M.  de  Guémenée, 
le  fief  le  Roy,  avec  plusieurs  autres  (3)  ; 

dP  Ljl  Qubub-du-Troncq  ,  plein  fief  de 

(1)  Noteâ  Le  Prévost. 

(2)  Fils  de  Pierre-Philémon  de  Savary  et  de  Mari»- 
Angélique  Le  Cordier  du  Troncq. 

(3)  Hiit.  drUarooutt. 


haubert,  était  tenu,  en  1357,  par  Pierre  de 
Quittebœuf^  esc. 

En  1403,  le  fief  éUit  en  litige  et  avait  été 
donné  en  mariage  à  la  mère  de  Jean  de 
Hangest^  née  d*Harcourt  ;  il  fut  jugé  que  le 
fief  serait  tenu  par  foi  et  hommage  par  le 
comte  d*Harcourt  du  baron  de  Neubourg. 

Les  familles  de  Rieux^  de  Favril,  de  la 
Koclic,  de  Gouvis,  le  Cordier,  Savary  et  de 
la  Haye  possédèrent  la  Queue-du-Troncq 
depuis  le  xv«  siècle  jusqu'à  la  Révolution. 

LE  TRONCQ,  cant.  de  Neubourg,  à  145 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  dilu- 
viens. —  Surf.  terr.  491  hect.  —  Pop.  210 
hab.  —  4  cont.  3,884  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  bud.  1,092  fr.  —  C3»  percep.  et  rec, 
cont.  ind.  de  Neubourg. — Paroisse. — Presb. 

—  Ecole  mix.  de  16  enf.  —  1  maison  d'école. 

—  12  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
cb.-l.  de  dép.,  26;  d'arrond.,  22;  de  cant.  ,5. 

Dépendances  :  Bosg-Fortibr,  Bosc-Harel, 
Agriculture  :  Céréales,  lins. 
Industrie  :  1  fabrique  de  chandelle.  —  1 
moulin  à  vent.  —  1  briqueterie. 
Patentas  :  7. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec,  de 
Lyons.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  St-Ouen  du  Tronquay  était  à 
la  présentation  de  Tabbéde  l'Ile-Dieu. 

Vers  1190,  Tarchevôque  Gautier  confirma 
aux  religieux  de  TIle-Dieu  la  donation 
qui  leur  avait  été  faite  :  !<>  par  Hugues  de 
Gouruay,  de  différentes  pièces  de  terre  au 
Tronquay  et  de  deux  mines  de  froment  etde 
deux  mines  de  gros  blé  à  la  mesure  de 
Rouen  ;  2^  par  Jean  du  Pré,  de  10  1.  de  rente 
sur  son  moulin  de  Queuvron. 

Mathieu  du  Tronquay  fit  donation,  en 
1206,  à  Tabbaye  de  rile*Dieu,  de  plusieurs 
pièces  de  terre  situées  paroisse  du  Tron- 
qoay. 

Dans  le  cours  du  xm*  siècle,  Robert  Pan- 
chevout ,  Jean  de  Ronvray,  Mathilde,  fille 
d'Ernulfe  le  Ghinchier,  Gautier  de  TAunay, 
Anfroy  le  Tailleur,  Robert  de  Hotot,  Jean 
du  Pré,  Payen  de  Hodonc  et  autres  donnè- 
rent ou  vendirent  aux  religieux  deTUe-Dieu 
des  terres  et  des  rentes  au  Tronquay. 

Le  roi  Louis  VIII  lui-même  leur  donna, 
en  1226,  un  bois  oU  Ton  bâtit  une  grange  dix 
ans  après. 

Collinet  de  Beauvais,  seigneur  de  Fleury, 
du  Tronquay-en-Lyons,  etc.,  ayant  été  tué  à 
Azincourt  en  1411,  son  frère,  Philippe  de 
Beauvais,  fut  son  héritier. 

Jeanne  de  Beauvais,  fille  de  Philippe,  ap- 
porta Fleury  et  le  Tronquay,  à  Jean  Le- 
clero  qu'elle  épousa  le  3  novembre  1421. 
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En  1438,  Jean  Leclerc  vendit  la  châtelle- 
nic  de  Beauvais  à  Estout  d'Estoutteville, 
seigneur  do  Beaumont,  moyennant  3,900 
livres  (1) . 

Alonce  do  Civille,  seigneur  du  Tronquay. 
mourut,  en  1524,  laissant  5  garçons  ct3  filles 
de  son  mariage  avec  Madeleine  Petit. 

En  1644,  les  habitants  du  Tronquay  se 
révoltèrent  contre  les  exactions  commises 
par  une  troupe  de  partisans  commandée  par 
le  sieur  do  la  Fontaine  du  Houx.  Le  capi- 
taine et  plusieurs  de  ses  hommes  ayant  été 
tués,  un  grand  nombre  d'habitants  furent 
poursuivis  et  condamnes;  mais  ils  obtinrent 
de  lever  la  fierté  le  12  décembre  1645  et 
furent  ainsi  graciés  (2) . 

En  1705,  le  sieur  Jacques  de  la  Cour,  sei- 
gneur du  Tronquay,  obtint  la  réunion  de 
plusieurs  fiefs  à  celui  du  Tronquay  et  leur 
érection  en  marquisat. 

D'après  la  délibération  de  l'assemblée  géné- 
rale du  12  décembre  1726,  l'abbaye  de  l'Ile- 
Dieu  avait  le  patronage  de  la  paroisse  du 
Tronquay,  elle  possédait  les  grosses  dîmes, 
le  chapitre  de  Rouen  et  l'abbaye  de  Cerisy 
avaient  le  surplus. 

A  cette  époque,  M.  de  Caumont  était  curé 
de  la  paroisse. 

Le  Tronquay  a  vu  naître  : 

Pierre  Guarin,  orientaliste  distingué, 
auteur  d'une  grammaire  et  d'un  lexique  hé- 
brauiuo  et  chaldéen  ; 

Fiefs  :  1®  Les  Angles  appartenaient,  au 
xvii®  siècle,  à  la  famille  de  Beauvais,  main- 
tenue de  noblesse  au  31  décembre  1667,  dont 
les  armes  étaient  :  d'argent,  à  la  croix 
de  gueules^  chargée  de  cinq  coquilles  d'or^ 

Suzanne  Le  Chevalier,  fille  de  Charles, 
sieur  des  Angles,  rendit  aveu  au  roi  de  cette 
seigneurie  à  la  fin  du  xvii®  siècle. 

Le  Chevalier  :  d'azur,  au  sautoir  d^argent^ 
cantonna  de  quatre  (toiles  du  même\ 

2p  Les  Brulins.  En  1624,  Nicolas  Anquetil 
on  était  seigneur; 

30  LeFayel.  En  1544,  Gilles  et  Guillaume 
AUorge,  fils  de  Pierre,  sieur  du  Fayel  et 
d'Isabeau  Bridou,  plaidaient  au  sujet  do  la 
succession  de  leur  père;  mais  ils  transigèrent 
devant  les  notaires  de  Rouen  le  1"  juillet 
1550. 

François  Allorge,  petit-fils  de  Guillaume, 
sieur  de  Fayel,  fut  maintenu  de  noblesse  lo 
9  janvier  1669; 

4*  Le  Fresnay.  Les  familles  Le  Brun,  de 
la  Varie  et  Gaillarbois  possédèrent  le  fief  du 
Fresnay; 

(1)  La  Chesoaye  de  Boys. 

(2)  UList.  du  priviléye  de  Sainl^Romain. 


50  La  Garenne.  Thomas  d^Aassy,  sieur  de 
la  Garenne,  fut  anobli  en  1643  (1). 

Au  mois  de  juillet  1682,  David  d'Aassy 
donna  aveu  à  Charles  de  Pillavoino,  seigneur 
du  Coudray; 

(^  Le  Grand-Fray.  Les  familles  de  la 
Varie  et  Maignard  ont  successivement  pos- 
sédé le  fief  du  Grand-Fray; 

70  La  Mott^.  Ce  village  a  pris  son  nom 
d*une  butte  nommée  Butte-aax-Anglais , 
qu'environne  un  double  fossé; 

8°  Le  Tremblay.  Vers  1650,  Charles-Ra- 
cine Auger,  sieur  du  Tremblay,  fut  présenté 
à  la  cure  de  Ste-Geneviève  de  Vascœuil. 

LE  TRONQUAY,  cant.  de  Lyons,  à  1^ 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  dilu- 
vium.  —  Ch.  de  gr.  com.  n®  des  Andelys 
à  La  Feuillie.  —  Surf.  terr.  1,881  hect.  — 
Pop.  977  hab.  —  4  cent.  8,300  fp.  en  ppal. 
—  Rec.  ord.,  budg.  4,694  fr. —  a,  percep. 
et  rec,  cent,  ind.  de  Lyons. —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  spéc.  de  31  garç.  et  de 
42  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Compagnie 
de  51  sapeurs-pompiers.  —  15  déb.  de  bois- 
sons. —  7  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  dedép.,  64;d'arr.,25;  de  cant., 5. 

Dépendances  :  Les  Angles,  us  Bâtiment, 
LES  Brulins,  Callouet-du-Tronquay,  les 
Célestins,  les  Cornets,  le  Fayel,  le  Fres- 
nay, LA  Garenne,  le  Grand-Pray,  les 
Lani^z,Lanolbb,  laLangoin,  laMarb-des- 
Saules,  la  Motte,  les  Petites-Genbts.  ia 
Tremblaye. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  3,600  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  1  carrière.  —  FabricatioD  de 
sabots. 

Patenti^s  :  57. 


XI^OXJTnDLXiE-1-.A.-KLA.IJIJE. 

Paroisse  des  :  Vie,  Elec.  et  Baill.  de 
Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

On  a  trouvé  sur  cette  commune  des  traces 
du  passage  des  Gaulois  et  des  Romains.  Un 
pécheur  en  défrichant  la  portion  de  pâture 
communale  qui  lui  était  échue  en  partage,  a 
mis  au  jour  deux  meules  antiques  en  poa- 
dingue.  Un  douanier  a  trouvé  une  vingtaine 
de  hachettes  en  cuivre  dont  se  servaient 
jadis  les  Gaulois.  Des  poteries,  des  tuiles  à 
rebord  constatent  Toccupation  romaine. 

La  voie  de  Juliabona  (Lillebonne)  à  Novio- 
magus  (Lisieux),  probablement  antérieure 
aux  Romains,  traverse  sur  une  assez  grande 
longueur  le  territoire  de  Trouville. 

Les  titres  les  plus  anciens  désignent  Troa- 

.  (1)  M.  Le  Beurier,  Anoblis  no  Sfô. 
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¥iUe  8008  le  nom  de  Tandfvilla  etTurotWUa 
demeure  on  propriété  de  Turold  ,  ce  qui 
indique  une  origine  normande;  sa  fondation 
n'est  done  pas  antérieure  an  x*  siècle. 

En  1026,  le  duc  Richard  II  donna  aux 
religieux  de  Jumiéges  le  domaine  de  Troa- 
ville,  réglise  dédiée  à  la  Sie  Vierge,  avec 
les  dîmes. 

L**abbaye  en  prenant  possession,  donna 
satisfaction  aux  besoins  religieux  des 
paroissiens  en  faisant  agrandir  et  restaurer 
réglise;  le  mur  de  la  nef  du  côté  du  Nord 
remonté  certainement  à  cette  époque  ;  les 
trois  petites  fenêtres  bjsantines  qui  sont 
percées  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du 
sol,  et  les  contreforts  plats  sont  un  signe 
caractéristique  du  roman  primitif. 

A  différentes  reprises  les  ducs  de  Nor- 
mandie confirmèrent  les  possessions  des  reli* 
gieox  à  TrouviUe* 

Dans  le  cours  du  xn*  siècle,  Tabbaje  de 
Jumiéges  avait  emprunté  une  somme  d'ar- 
gent à  on  nommé  Raoul  de  Quillebeuf,  une 
contestation  s'étant  élevée  entre  Tabbaje  et 
son  créancier,  rarchevéque  de  Rouen  inter- 
vint et  par  un  acte  épiscopal  ordonna,  qu'à 
partir  de  1172,  on  servirait  pendant  cinq 
ans  au  créancier,  une  rente  de  60  s.  pajable 
à  la  St-Rémj,  sur  les  revenus  de  l'abbé  de 
Jumiéges  à  Trouville  (1). 

Vers  1180,  l'église  de  TrouviUe  étant 
devenue  insufSsante,  fut  considérablement 
agrandie,  on  refit  un  nouveau  chœur  et  on 
ajouta  au  corps  de  la  nef,  le  bas  côté  oh  se 
trouve  la  chapelle  de  St-Eloi,  second  patron 
de  la  paroisse. 

A  coté^  les  moines  avaient  fondé  un  grand 
établissement  agricole  et  bâti  une  vaste 
haule  ou  grange  assez  remarquable  pour 
servir  de  surnom  distinctif  h  la  paroisse. 

En  1206,  l'archevêque  Gautier  le  Magni- 
fique conféra  la  cure  de  Trouville  sur  la 
pn^sentation  d'Alexandre,  abbé  de  Jumiéges. 

Les  vassaux  du  fief  de  la  Mare,  assis  à 
Ste-Opportune,  non  loin  de  Trouville,  pré- 
tendaient avoir  des  droits  de  coutume  dans  les 
bois  de  l'abbé;  il  j  eut  procès  et  un  arrêt  de 
l'Ëchiquier,  de  1247,  décida  que  tous  les  vas- 
saux de  la  Mare  à  l'exception  de  neuf,  avaient 
des  droits  de  coutume  comme  les  hommes  de 
l'abbé  à  Trouville  et  que  si  les  neuf  exceptés 
étaient  pris  en  délit,  l'abbé  pourrait  les 
condamner  jusqu^à  une  amende  de  30  s.  t« 
envers  lui. 

En  exécution  d'une  bulle  du  pape  Innocent 
rv,  l'abbaye  de  Jumiéges  devait,  en  1^5,  à 
Albert  de  la  Roquette  une  pension  de  30 
marcs  sterlings  et  à  M*  Rémj,  chapelain  et 
médecin  de  ce  seigneur,  une  autre  de  100  1. 
t.  Les  revenus  des  bénéfices  de  Trouville  et 

(1)  Cart  d6  Jamiég«0. 


de  Guiseniers  furent  appliqués  au  paiement 
de  ces  deux  pensions  (ij. 

Robert  encore  simple  clerc,  fut  nommé 
à  la  cure  de  TrouviUe  en  1257. 

L'année  suivante,  les  habitants  de  Qnille- 
beuf,  vassaux  de  l'abbaje  se  plaignirent  de 
ce  que  les  chartes  qui  leur  avaient  été. 
octroyées  par  Henri  II,  n'étaient  pas  obser- 
vées et  que  leurs  franchises  étaient  mécon- 
nues par  les  agents  des  religieux.  L'abbé  de 
Jumiéges  fit  dire  aux  bourgeois  do  Quille- 
beuf  de  venir  lui  parler  à  Trouville.  Irrité 
peut-être  des  remontrances  de  ses  vassaux, 
l'abbé  en  fit  arrêter  cinq  qu'il  envoya  en 
prison  à  Jumiéges;  les  autres  n'en  conti- 
nuèrent pas  moins  leurs  réclamations  et 
finirent  par  obtenir  gain  de  cause  (2). 

Au  mois  d'avril  1265,  Eudes  Rigaud  réunit 
à  Rougemontiers  les  curés  des  b4  paroisses 
dont  se  composait  le  doyenné  de  Pont-Au- 
demer.  Le  curé  de  Trouville  était  le  seul  qui 
dans  cette  nombreuse  assemblée  n'était  pas 
revêtu  de  la  cappe,  l'archevêque  lui  ordonna 
d'en  acheter  une. 

D'après  un  bail  de  1393,  la  ferme  des  re- 
ligieux à  Trouville  se  composait  de  58  acres 
de  terre. 

En  1413,  deux  habitants  de  Jumiéges  qui 
avalent  été  condamnés  comme  complices 
d'un  assassinat,  obtinrent  le  privilège  de 
lever  la  fierté  (3). 

Une  inscription  placée  dans  le  chœur  de 
l'église  de  Trouville  nous  apprend  que  le 
clocher  a  été  construit  en  1448,  par  Nicolas 
Le  Bocmare,  charpentier. 

En  1474,  René  de  Poix,  «se.,  vicomte  et 
capitaine  de  Pont-Audemer,  exigeait  des 
paroisses  de  sa  vicomte  une  rente  de  10  s. 
par  chaque  feu  pour  le  paiement  du  Guet 
Trouville  ethuit  autres  paroisses  résistèrent 
et  portèrent  leurs  doléances  à  l'Echiquier 
qui  leur  donna  gain  de  cause. 

Au  même  Echiquier  se  présenta  un  autre 
procès  entre  le  seigneur  de  la  Mare  et  l'ab- 
baye de  Jumiéges  et  les  habitants  de  Trou- 
ville et  autres  paroisses  au  sujet  des  bois 
communaux  de  Trouville;  ce  procès  durait 
encore  lors  de  la  Révolution  qui  chassa  les 
seigneurs  et  les  moines  et  donna  ainsi  gain 
de  cause  aux  paroisses. 

En  1486,  il  s'était  formé  des  attérîssements 
considérables  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
sur  tout  le  littoral  depuis  St-Aubin  et  Quil- 
lobeuf  jusqu'à  Trouville.  Les  habitants  des 
cinq  paroisses  (4)  de  la  baronnie  entrepri- 
rent de  se  rendre  maîtres  des  terrains  à  leur 

(1)  Registre  d'Eudes  Rigaud. 

(2)  lU  réclamaient  entre  autres,  un  droit  de   oou- 
tome  dans  les  bois  de  Trouville  appartenant  à  Tabbé. 

(3)  Privilège  de  S t^Romain,  par  M.  Floquet. 

(4)  Qttillebeuf,   St-Aubin,  Trouville,   Ste-Oppor- 
tune  et  Yienz-Port. 
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portée  et  s'unirent  pour  soutenir  leur  usur- 
pation ;  cependant,  en  1499,  il  y  eut  transac- 
tion entre  les  paroissiens  de  Trouville,  Ste- 
Opportune,  Vieux-Port  et  les  religieux  dont 
la  propriété  fut  reconnue. 

Cependant  pareil  procès  était  engagé  entre 
les  mêmes  paroisses  et  le  seigneur  de  la 
Mare,  au  sujet  des  anciens  marais,  un  arrêt 
de  1513  décida  que  ces  marais,  dont  la  con- 
tenance était  de  702  acres,  seraient  divisés 
en  deux  portions  égales,  que  350  acres  appar- 
tiendraient en  pleine  propriété  aux  entants 
mineurs  de  Jean  de  Gouvis  et  que  le  surplus 
serait  commun  entre  les  cinq  paroisses. 

Malgré  cet  arrêt,  Louis  de  Gouvis,  fils  de 
Jean,  étant  devenu  majeur,  présenta  aveu 
au  roi  pour  son  fief  le  l^^  juin  1519,  et  dans 
cet  acte  il  s'attribue  la  propriété  de  la 
Grande-Mare  et  de  toutes  les  prairies  qui 
Tenvironnent  (1). 

Le  28  mars  1526,  François  de  Fontenay 
abbé  de  Jumiéges,  rendant  aveu  au  roi  des 
biens  de  son  monastère,  déclare  posséder  la 
baron  nie,  terre  et  seigneurie  de  Trouville 
ayant  un  manoir  nommé  la  Haule,  granges^ 
colombier  à  pied,  plusieurs  terres  et  do- 
maines non  fieffés  contenant  80  à  100  acres 
de  terre  en  labour,  francs  et  exempts  de 
dîmes,  outre  différentes  pièces  de  pré  et 
bois,  les  marais  de  Trouville  et  de  St-Aubin, 
deux  moulins  sur  la  Risle,  justice  basse  et 
moyenne,  court  et  usage,  gage  piège,  pri- 
sons, etc.,  rentes  en  deniers  et  on  nature, 
patronage  et  droit  de  l'église  paroissiale  de 
N«-Dame-de-Trouville  et  les  deux  parts  de 
toutes  les  dîmes. 

Au  mois  d'avril  1527,  lors  de  la  réunion 
annuelle  des  pieds  de  la  baronnie  de  Trou- 
ville, un  règlement  concernant  le  pâturage 
des  biens  communaux  fut  rédigé  ;  il  fut  con- 
venu qu'on  cesserait  d'envoyer  les  moutons 
dans  les  prairies  du  Marais  et  les  droits  de 
chacun  furent  spécifiés. 

Les  procès  soulevés  entre  les  habitants  de 
la  baronnie  et  l'abbaye  de  Jumiéges,  au 
xv^  siècle,  se  continuèrent  sans  interrup- 
tion pendant  les  xvi^,  xyu^  et  xvui®  siècles, 
et  ne  furent  tranchés  que  parla  Révolution. 

Fiefs  :  I^Courval  Sur  l'ordre  de  St  Louis, 
une  enquête  fut  ouverte,  en  1248,  pour  savoir 
si  le  port  de  Courval  se  trouvait  dans  la 
baillie  de  Pont-Audemer  où  dans  celle  de 
Caux,  et  l'Echiquier  tenu  à  Rouen  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année  jugea  que  le 
port  de  Courval  était  situé  dans  la  baillie  de 
Pont-Audemer,  que  le  droit  et  domaine  dudit 
port  appartenait  à  l'abbé  de  Jumiéges  (2). 

(1)  C'est  ainsi  que  les  cinq  communes  se  trouvèrent 
évincées  de  la  jouissance  exclusive  en  commun  &^ 
marais  de  Ste-Opportune, 

(^2)  Vicomte  de  VEau,  M.  de  Deaurepabre.  — 
Rôles  Normands,  Léop.  Delisle. 


En  1497,  les  moines  furent  troublés  dans 
leur  possession  par  Louis  Picard,  cheva- 
lier, seigneur  d'Etelan,  qui  les  menaça  de 
mille  outrages  et  de  brûler  leur  bateau,*  s'ils 
continuaient  à  s'en  servir.  L'abbé  s'adressa 
au  duc  d'Orléans,  gouverneur  de  Norman- 
die, pour  en  obtenir  des  lettres  de  sauve- 
garde. -Plus  tard,  les  religieux  cédèrent  ce 
passage  à  Charles  de  Cessé,  comte  de  Brissac, 
maréchal  de  France ,  auquel  appartenait 
alors  la  seigneurie  d'Etelan; 

2^  GuEviLLK*  Nicolas  de  Gueville  se  trou- 
vait à  une  réunion  de  la  noblesse,  tenue  à 
Rouen  en  1350. 

Au  milieu  du  xvi^  siècle,  Charles  le  Neveu 
était  seigneur  de  Gueville  et  se  disait  sei- 
gneur de  Trouville  ;  sa  ôlle,  Isabeaa,  porta 
ce  ûef  à  François  du  Quesne,  qu'elle  épousa 
le  5  janvier  1586. 

Jean  du  Quesne,  sieur  jde  Gueville,  etc., 
maître  des  comptes,  à  Rouen,  épousa,  le 
16  mai  1631,  Catherine  Roque,  d'où  Phi- 
lippe, sieur  de  Gueville,  qui  fut  parr^n  à 
Bourneville  en  1670  ; 

3<^  La  Moissonnibre  appartenait,  dés  le 
xvi^  siècle,  à  la  famille  Lengeigneur;  nous 
citerons,  au  xvii"  siècle,  Jean,  Pierre  et 
Georges  Lengeigneur.  Ce  dernier  mourut 
laissant  deux  allés  ;  la  seconde,  nommée 
Marguerite,  épousa,  le  10  novembre  1665, 
Pierre  de  la  Bouque,  I^'  capitaine  au  régi- 
ment de  Grancey. 

TROUVILLE-LA-HAULE,  cant.  de  Quil- 
lebeuf,  à  125  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien  et  diluvium.  —  Ch.  .de  gr,  com. 
no  44  de  Quillebeuf  à  Routot,  no77  de  Trou- 
ville à  Ste-Opportune.  —  Surf.  terr.  4,199 
hect.  —  Pop.,  799  hab.  —  4  cent.  9,121  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  4,648  fr.  —  H 
de  Quillebeuf.  — Percep.  et  rec.,  cent.  ind. 
de  Bourneville.  —  Paroisse.  —  Preabyt.— 
Ecole  spéciale  de  62  garçons  et  de  74  filles. 
—  Bur.  de  bienf.  —  6  déb.  de  boisaons.  — 
12  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  oh .4. 
de  dép.,  73;  d'arr.,  9;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  le  Bodt-des-Hatbs,  la  Ca- 

TBLLERIB,   La  CaVBRIB,   LB   CHEMIN-PB&aBT, 

LA  Damaisbrie,  lbs  Fatbls,  le  Fossb-Rooer, 
Gaivillb,  la  Haulb,  LB  Haut-Bosc,  lbs 
Hbmery,   LB    Haut-db-la-Cotb-du-Yibux- 

PORT,    LA    LaQUAIZB,     LB     LiBXJ-RlDBATJ,    LE 

Manoir-Fauvbl,  laMoissonnbrie,  LAMora» 

LESTOPSENTS,  LB  VaL-AuGBR,  LB  VaL-DH-U- 

Briqueterib,  LB  Val-Pigron,  Vaucornb. 

Agriculture  :  Céréales,  lins.'-*2,400  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  four  à  chaux. 

Patentés  :  22. 
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Paroisse  des  :  Doy.  de  Louviers.  —  Dioc, 
Vie.  etElec.  d'Ëvreax.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

Le  patronage  de  St-Oermain  dénote  Tan- 
cîenneté  de  la  paroisse  ;  Téglise  fut  donnée 
au  xii«  siècle  à  Tabbaye  de  St-Sauveur  d'E- 
vreux. 

Parmi  les  seigneurs  qui  portèrent  dans 
Foriginele  nom  de  la  paroisse,  noua  citerons 
Guillaume  et  Rabel  de  la  Vacherie. 

Vers  1210,  Guillaume  Turqaetil  était  curé 
de  la  ^^acberie 

fin  1228,  r  abbaye  de  la  Croix  céda  à  Rabel 
de  la  Vacherie^  curé  de  la  paroisse,  deux 
gerbes  de  ce  fief  ;  la  même  année,  révoque 
d'Ëvreux  déclara  relise  de  la  Vacherie  dé- 
volue à  sa  personne,  à  cause  de  la  contesta- 
tion qui  existait  entre  les  religieuses  de  St- 
Sauveur  et  le  seigneur  du  lien. 

Jean  de  Nouant  abandonna,  en  1252,  à 
l'abbaye  de  la  Croix,  deux  setiers  de  méteil 
à  percevoir  chaque  année  sur  sa  portion  du 
moulin  de  la  Vacherie  ;  les  religieux  de  la 
Croix,  à  leur  tour,  abandonnèrent,  en  1257, 
tous  leurs  droits  sur  ce  moulin  à  l'abbaye 
du  Bec,  qui  donna  en  échange  ce  qu'elle 
possédait  a  Reuilly  (1). 

La  seigneurie  de  la  paroisse  qui  avait  été 
donnée  à  l'abbaye  de  St-Sauveur  en  même 
temps  qne  le  droit  de  présentation  à  la  cure, 
resta  dans  les  mains  des  religieuses  jusqu'à 
la  révolution  de  1780. 

Parmi  les  curés  de  la  paroisse,  nous  si- 
gnalerons : 

En  1490,  Jean  du  Manoir. 
Ib21,  Jean  Chevaliot. 
Le  7  mai  1524,  Guillaume  Botot. 
Le  15  octobre  1558,  Nicolas  Du  val. 
Le  21  septembre  1567.  Pierre  Lequeo. 
I>e  17  mai  1576,  Nicolas  Barbe. 
Le  21  avril  1578,  Re^nauli  Farin. 
Le  11  avril  1603,  QuiUaume  Malaasis. 

Fiefs  :  1*  Carooubt.  Il  existait  deux  fiefs 
de  ce  nom  :  le  premier,  ditFavrel,  était  tenu 
auxv^  siècle  par  la  famille  Hennoquin  ;  on 
lit  dans  l'aveu  d'Acquigny  de  1456  :  Item, 
Jean  Hennequin,  esc. y  tient  d*Acquigny  un 
8*  de  fief  au  bamel  de  Carcouet.  En  1548, 
Georges  Hennequin  était  seigneur  de  Car- 
couet que  Jean  Le  Moine  avait  possédé  avant 
lui. 

Jacques  d*Avaisnes,  Daniel  et  Jean-Claude 

(1)  Notes  Le  PrëTOSt. 


de  la  Barre  furent  seigneurs  de  Carcouet. 
La  ÛUô  de  ce  dernier  épousa  Nicolas  Le 
Comte. 

Le  17  novembre  1665,  Claude  Le  Seigneur 
était  seigneur  de  Carcouet- Favrel,  8^  de 
fief,  consistant  en  manoir  seigneurial,  co- 
lombier à  pied,  etc. 

Le  2«  fief  de  Carcouet  était,  en  1455,  à 
Philippe  le  Veneur  ;  il  était  tenu  en  1584 
par  Tanneguy  le  Veneur,  sieur  de  Carrouge. 
Messire  Henri  le  Veneur^  comte  de  TiUiàreSy 
le  possédait  en  1668  ; 

29  Le  Hommb  est  mentionné,  en  1180,  dans 
une  charte  de  Sibille  d'Emalleville. 

Jacques  et  Charles  de  Houetteville  furent, 
au  xvu<:  siècle,  seigneurs  du  Homme  à  la 
Vacherie. 

M.  Le  Comte  de  Marie,  sieur  de  Houette- 
ville, a  été,  en  1789,  le  dernier  possesseur 
féodal  du  Homme  ; 

a*  Marbbuf.  En  1257,  l'abbaye  de  la  Croix 
céda  à  Tabbaye  du  Bec,  le  Moulin  dit  de  Mar- 
beuf  et  reçut  en  échange,  tout  ce  que  le  Bec 
possédait  à  Reuilly,  sauf  la  dime  du  fief  de 
la  Champagne  ; 

4^  La  Pbnettb  est  citée  dans  une  charte 
de  1227. 

Au  xviii*  siècle,  Tabbaye  de  la  Noe  était 
propriétaire  de  la  ferme  de  la  Pénette,  re- 
levant de  Carcouet  ; 

B""  Vbrdun.  Une  famille  portant  le  nom  de 
ce  fief  apparaît  dans  l'histoire,  à  la  fin  du  xii* 
siècle.  Thomas  de  Verdun  donna  quittance^ 
en  1108,  d'une  somme  de  20  1.  due  par  le 
Roi  à  son  fief  (1). 

.  En  1346,  Nicolas  de  Grouchy  et  Roland 
de  Verdun,  chevaliers  normands,  sont  en* 
voyés  de  Carentan  à  Paris,  où  ils  ont  la  tête 
tranchée  (2);  les  biens  de  Roland  avaient 
été  confisqués  en  1344. 

Jean  de  Sillans,  seigneur  de  Dardez,  Ver- 
dun, etc.,  était  mort  en  1419;  il  devait  avoir 
épousé  une  fille  d'Amaury  de  Dardez. 

Guillaume  de  Sillans  avait,  en  1440,  la 
seigneurie  de  Verdun. 

Jean  de  Sillans,  H*  époux  de  Marie  de  Vier- 
villo,  plaidait,  en  1463  et  1497,  contre  Mar- 
guerin  de  Monnay  et  Jeanne  de  Marcilly,  sa 
femme,  pour  les  fiefs,  terres  et  seigneuries 
de  Dardez,  Verdun,  etc. 

En  1547,  'Antoine  de  Sillans,  baron  de 

(1}  Rftlee,  67, 

(2)  Grandes  chroniqiies. 
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Creuilly,  seigneur  de  Dardez,  présentait  à  la 
chapelle  St-Jacques  de  Verdun. 

Sillans  :  d'argent ^  au  sautoir  breless^ et  con- 
trebretessé  de  gueules^  chargé  de  cinq  besants 
dor. 

Jeanne  de  Marcilly,  veuve  de  Bertrand 
de  Tessey,  tenait,  en  1455,  le  quart  du  fief  de 
Verdun  ;  Pierre  de  Tessey  remplaçait  Ber- 
trand en  1494, 

Jean  de  Tessey  était,  en  1519,  seigneur  de 
Verdun  ;  il  avait  pour  successeur,  en  1529, 
René  de  Tessey. 

Gilles,  Jean  et  François  de  Tessey  furent 
ensuite  seigneurs  de  Verdun  jusqu'en  1583. 

«  Itemy  »  ditTaveu  d'Acquigny  de  1584, 
«  un  autre  fief,  qui  est  un  8*  de  fief,  nommé 
le  fief  de  Verdun,  dont  est  à  présent  tenant 
M»"  Jean  LeTellier.  » 

Jean  Le  Tellier,  esc.^  présentait,  en  1600,  à 
la  chapelle  de  Verdun  dont  il  était  le  sei- 
gneur. 

Le  12  mars  1607,  Maistre  Jean  Le  Tellier, 
sieur  des  Hauguettes,  fils  et  héritier  de  feu 
N.  H.  Jean  Le  Tellier,  vivant  sieur  de 
Verdun,  vendit  2  acres  et  1/2  de  terre  à 
Ecauville. 

Vers  1620,  Claude  de  la  Barre  devint 
seigneur  de  Verdun  par  son  mariage  avec 
Marguerite  Le  Tellier. 

La  famille  de  la  Barre  conserva  la  sei- 
gneurie de  Verdun  jusqu'à  la  Révolution. 

La  Barre  portait  :  d'azur^  à  trois  croissants 
dor  y  2etl. 

LA  VACHERIE,  cant.  de  Louviers,  sur 
riton,  à  124  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium, 
craie  blanche,  alluvions  contemporaines.  — 
Surf.  terr.  765  hect.  —  4  cent.  2,924  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,767  fr.  —  Pop. 
387  hab.  —  Kl  de  Louviers.  —  Percep. 
d'Acquigny. —  Paroisse.  —  Ecole  mixte.  — 
Bur.  de  bienf.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  16  5  d'arr.  et  de  . 
cant.,  12. 

Dépendances  :  Carcouet,  le  Homme,  la 
Pknette,  Verdun. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies. 

Industrie  :  1  moulin  à  fouler  le  drap. 

Patentés  :  8. 


V  AIL.  AILLES. 

^  Paroisse  des  :  Dioc.  de  Lisieux.  —  I^oy., 
Vie.  et  Elec.  de  Bernay.  —  Gôn.  d'Alençon. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Valailles,  sous  le  nom  de  Valenias^  faisait 
partie  de  la  dotation  de  la  duchesse  Judith. 

Lorsque  le  duc  Richard,  mari  de  Judith, 
fonda  l'abbaye  de  Bernay,  il  lui  donna  entre 
autres,  l'église  de  St-Pierre  de  Valailles, 
avec  le  fief  de  la  paroisse. 


Il  En  1623,  M«  Esprit  Leperey,  prâtre,  curé 
de  Valailles,  vendit  à  Jacques  Le  Maître, 
sieur  du  fief  Tiger,  un  héritage  à  la  couture 
de  Bernay. 

Le  9  mai  1684,  l'évéque  de  Lisieux  or^ 
donna  l'enlèvement  d'un  banc  qui  se  trou- 
vait dans  l'église  sous  le  crucifix  et  qui 
gênait  le  service  divin  ;  une  requête  fut 
adressée  par  Jacques  de  la  Plesse,  sieur  de 
Garancière,  à  André  de  Quenet,  esc,^  lieu- 
tenant général,  ancien  civil  et  criminel  du 
bailli  d'Evreux,  en  la  vicomte  d'Orbec  et 
Bernay.  Celui-ci  rendit  un  arrêt  qui  cassait 
l'ordonnance  du  prélat;  mais  le  22  août  sui- 
vant, le  sieur  de  Guenet  fut  assigné  au  con- 
seil ;  son  arrôt  fut  annulé  et  lui-mâme  fat 
admonesté. 

Au  xviie  siècle,  Philémon  le  Boucher 
avait  le  titre  de  sieur  de  Valailles.  M^  Jean 
Deschamps  était,  en  1771,  curé  de  cette  pa- 
roisse. 

Fief\  Le  Teil  figure  sons  le  nom  de  Ti- 
lolium  dans  une  charte  du  roi  Henri  11  pour 
Bernay. 

En  1544,  M®  Jacques  de  Croisy  était  pro- 
cureur du  roi  à  Bernay;  son  fils  Jean,  sieur 
du  Teil,  épousa,  en  1575,  Marie  d'Arnois; 
il  acheta,  en  1596,  des  lettres  de  noblesse 
moyennant  600  1. 

Prançois-Philémon  de  Croisy,  sîeur  de 
Valailles  (le  Teil),  était,  en  1655,  capitaine 
de  Bernay,  protecteur  des  pénitents  de  oette 
ville  (1). 

De  Croisy,  wc,  sieur  de  Bougy  et  du  Teil, 
fut  maintenu  de  noblesse  le  1^'  août  1667  ; 
il  portait  :  d'argent^  à  la  croix  de  gueules, 

Adrien  de  Croisy,  premier  chambellan  da 
duc  d'Orléans,  était,  en  1674,  seigneur  du 
Teil. 

En  1780,  M.  André  Barrey,  seigneur  do 
Teil,  obtint  des  lettres  d'érection  du  fief  da 
Teil,  en  1/4  de  fief  de  haubert  ;  il  fat  parrain 
d'une  cloche  en  1782  etil  acheta  des  religieux 
de  Bernay  le  patronage  de  Valailles  qu'il 
fit  réunir  à  son  fief  le  12  septembre  1785. 

VALAILLES,  cant.  de  Bernay,  à  102  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien»  diluvium. 

—  Ch,  d'int,  com,  n^  11,  de  Ceinture  de 
Bernay  ;  n®  12,  de  Bernay  à  Si-Victor  d'E- 
pines. —  4  cont.  4,777  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  1,588  fr.  —  Surf.  terr.  538  hect 

—  Pop.  317  hab.  —  K  et  rec,  cont.  ind.  de 
Bernay.  —  Percep.  de  Courbépine.  —  Pa- 
roisse. —  Réunion  pour  l'école  à  Menneval. 

—  Bur.  de  bienf.  —  1  déb.  de  boissons.  — 
4  permis  de  chasse.  — Dist.  en  kil.  auxcb.4. 
de  dép.,  45  ;  d'arr.  et  do  cant. 

Dépendances  :   La  Capbllb,  la  Poulon- 

NERIE,    LA     MaISON-DU-BoiS-DD-MoNT,    LI- 

Mesnil,  Montaigu,  lb  Theil. 

(1)  Revue  de  Rouen,  1869. 
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Agriculture  :  Céréales,  lins.  —  000  arbres 
à  cidre. 

Jndystrie  :  1  moulin  h  moutarde  à  vapeur. 
—  Fabrication  de  rubans  chez  les  particu- 
liers. 

Paient^:  1. 


Berniencourt  a  été  réuni  à  Val-David  le 
23  août  1808. 

§  !«'.  —  Vait-David. 

Paroisse  des  :  Dioc,  Vie.  et  Elec.  d'E- 
vreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  St  Pierre  était  à  la 
présentation  du  seigneur  de  la  paroisse. 

En  1302,  Robert  de  Mortemer  cé<la  au 
Bec  le  droit  qu'il  avait  au  patronage  du 
Val-David  ;  en  1333,  Guillaume,  seigneur 
d'Ivrj,  céda  également  au  Bec  le  patronage 
du  Val-David,  ce  qui  n*empécha  pas  dans  la 
suite,  les  seigneurs  de  la  paroisse,  de  pré- 
senter à  la  cure. 

Simon  du  Val-David  est  cité  dans  une 
enquête  de  13d9  (1). 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Materoj  du 
Val-David,  seigneur  du  8«  de  fief  de  ce  nom, 
se  présenta  en  homme  d*armes,  avec  deux 
cbevaux 

De  15Î5  à  1528,  Roger  du  Val-David  te- 
nait le  fief  de  ce  nom  ;  il  avait  pour  succes- 
seur, en  1528,  Pierre  du  Val-David  qui  as- 
sistait, le  5  septembre  de  cette  année,  à  la 
dédicace  de  l'église  de  la  paroisse  faite  par 
Guillaume  Dupujs,  évéque  de  Thessalo- 
nique. 

Adrien  du  Val-David,  esc,  était,  en  1502, 
seigneur  du  lieu  et  du  fief  Maunj,  au  Cor- 
mier ;  il  était  décédé  en  1571,  et  ses  enfants 
mineurs  étaient  sous  la  tutelle  de  Gosme 
Patin,  secrétaire  du  Roi. 

Valérien  du  Val- David,  sieur  du  lieu, 
épousa,  en  1578,  Florence  Désert,  dont  il 
eut  Jean  qui  était,  en  1020,  seigneur  du 
Val-David.  Valérien  du  Val-David,  11»  du 
nom,  et  Charles  du  Val-David  furent  succes- 
sivement seigneurs  du  lieu. 

Val-David  :  (f  argent^  à  la  fasce  de  gueules^ 
accompagnée  en  chef  de  trois  merieites  de  sable 
et  en  pointe  d'une  aiglette  d'azur» 

La  famille  Lefranc  posséda  ensuite  le 
Val-David,  qui  appartenait^  lors  de  la  Ré- 
volution, à  M.  de  Sepman ville. 

Le  fief  du  Val-David  relevait  de  la  baron- 
nie  d'Ivpj. 

Fief:  Les  Brbux.  Lors  de  l'invasion  an- 
glaise du  XV*  siècle,  les  Breux  furent  enlevés 
à  Jehan  Deshayes,  qualifié  de  rebelle  par  le 

(1)  Généalogie  d^Otmoy 

T.  n. 


monarque  anglais,  et  donnés  à  Guillaume 
Burton. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  Jehan  Desliayes 
l'aîné,  bourgeois  d'Evreux,  était  seigneur 
des  Breux. 

En  1502,  un  autre  Jean  Desliajes,  esc., 
avait  la  seigneurie  des  Breux. 

§  2.  —  Bernihncourt. 

Renaud  de  Berniencourt  est  cité  dans  nne 
charte  de  1270. 

L'église  St-Jean  et  le  fief  de  la  paroisse  de 
Berniencourt  furent  donnés  à  l'abbaye  d'Ivrj 
lors  de  sa  fondation. 

m 

Berniencourt  relevait  d'Ivry,  et  dans 
l'aveu  de  cette  baronnie  de  1456,  on  lit  ce 
qui  suit:  €ltem,  semblablement  a  droit  de 
prendre  sur  le  fief  Marquet,  assis  en  la  pa- 
roisse de  Berniencourt,  un  setier  de  blé  do 
monte  mesure  d'Evreux.  » 

L'abbaye  d'Ivry  conserva  le  fief  de  Ber- 
niencourt Jusqu'à  la  Révolution. 

VAIr-DAVID,  cant.  de  St-André,  à  140  m. 
d'alt.  —  Sol  :  craie  blanche.  —  Ch,  (tint, 
corn,  n®15,  du  Val-David  àSaussey;  n®  19, 
d'Evreux  à  la  Garenne.  —  Surf.  terr. 
602  hect.  —Pop.  205  hab.  —  4  cent.  1,973 
fr.  en  ppal. —  Rec.  ord.,  budg.  1,578  fr.  — 
ta,  percep.  de  St-André.  —  Rec,  contrib. 
ind.  de  Pacy.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  — 
Ecole  mix.  de  37  enf.  —  1  maison  d'école. 
2  déb.  de  boissons.  —  8  per.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  etd'arr.,9-, 
de  cant.,  10. 

Dépendances  :  Berniencourt,  le  Buisson - 
Rabot,  le  Haut-Cibrrat,  la  Houssayb,  la 

Vir.NETTB 

Agriculture  :  Céréales.  —  3,000  arbres  à 
cidre. 
Industrie  :  Néant. 
Patentés  :  6. 


Paroisse  des  :  Baill.,  Vie.  et  Elec.  de 
Pont-Audemer.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

L'abbé  de  Corneville  était  patron  de  Té- 
glise  St^Blaise  de  Valletot  et  il  avait  de  plus 
la  seigneurie  de  la  paroisse. 

Vers  1147,  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
confirma  aux  chanoines  fle  Corneville  l'église 
de  Valletot. 

Herbert  de  St- Aubin  rendit  compte,  en 
1180,  de  21  s.  qu'il  devait  à  Guillaume  de 
Morainville,  sur  sa  terre  de  Valletot. 

Robert  de  Valletot  est  cité,  auxiri^  siècle, 
comme  devant  le  service  d'un  demi-cheva- 
lier (1). 


(1)  Tic gi sire  de  Philippe- Auguste. 
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Les  religieux  de  Corneville  conservèrent 
jusqu'à  la  R(5volution  la  seigneurie  de  Val- 
letot,  qui  leur  rapportait  500  1.  au  milieu  du 
XVII*'  siècle  (1).  ♦ 

Le  portail  de  réglise  de  Valletot  est  digne 
de  remarque. 

Fiefs:  P  Le  Bosc.  En  1341,  le  fief  du 
Bosc,  8*  do  haubert,  relevant  de  Montfort, 
était  tenu  du  Roi  par  Georges  deMahiel,  qui 
était  remplacé,  en  1572,  par  Jehan  de  Ma- 
hiel. 

Robert  de  Mahiel  rendit  aveu  au  roi,  en 
1605,  d'un  8°  de  fief  nommé  le  fief  du  Bosc, 
dont  le  chefmoi  était  assis  en  la  paroisse 
de  Valletot,  lui  provenant  de  Jehan  de  Ma- 
hiel, son  père. 

Jean  II  de  Mahiel,  fils  de  Robert,  rendit 
aveu,  en  1045,  pour  le  fief  du  Bosc  ;  il  avait 
pour  successeur,  en  1000,  son  fils  Robert  II. 

Mahiel  :  d'argent^  à  trois  roses  de  gueules, 
2€tl; 

2°  La  Goulaye.  Ce  fief,  assis  à  Valletot, 
était  tenu,  en  1501,  par  les  hoirs  Michel  do 
Vivefoy  ; 

3°  Lestoquet  était  un  demi  de  haubert,  de 
riionneurde  Montfort;  il  était  tenu,  en  1541, 
par  M®  Marguerie  Lefrançois. 

En  1670,  Antoine  de  lîarden  prenait  le 
titre  de  sieur  de  Lestoquet; 

4^  LiEURiL.  Ce  fief  appartenait,  aux  xvii® 
et  xviii'  siècles,  à  la  famille  de  La  Roque  ; 

5**  Les  Mares.  En  1541,  le  fief  des  Mares, 
6<=  de  haubert,  relevant  de  Montfort,  était 
tenu  par  Jean  de  Franqueville,  esc,  fils  de 
Robert  ;  son  revenu  était  estimé  à  100  1. 

Charles  de  Medine,  seigneur  des  Mares, 
en  1630,  laissa  pour  héritier  du  fief  des 
Mares,  Scipion  Lan  franc  de  Medine,  qui 
était,  en  1679,  vicomte  de  Pont-Autou  et 
Pont-Audemer  et  qui,  la  môme  année,  ren- 
dit aveu  au  comte  de  Montfort  du  fief  des 
Mares,  dont  le  chefmoi  était  assis  paroisse 
de  Valletot. 

Le  domaine  non  fieflfé  consistait  en  140 
acres  de  terre  labourable,  jardins,  masures, 
etc.,  rentes  en  chapons,  poules,  on  deniers, 
œufs,  grain,  et  une  oie. 

La  famille  de  la  Londe  possédait  le  fief  des 
Mares  lors  de  la  révolution  de  1789  ;  M.  Ni- 
colas de  la  Londe  en  a  été  le  dernier  sei- 
gneur ; 

6»  RIedinb  doit  son  nom  aux  de  Médina 
Cœli  qui  vinrent  eu  France  au  xiv*  siècle,  à 
la  suite  de  Duguesclin. 

Louis  de  Medine  se  présenta,  en  1470,  à 
la  montre  de  la  vicomte  de  Verneuil,  tenue 
à  Séez;  Pierre  de  Medine,  sieur  du  lieu, 
était,  en  1543,  conseiller  au  Parlement  de 
Normandie. 
Adrien,  Pierre  II,  Charles,  Charles  Tan- 

(1)  Fouillé  de  Rouen* 


neguj,  Alexandre-Pierre  et  Scipion  Lan- 
franc  11^  de  Medine,  furent  successivement 
seigneurs  du  fief  de  leur  nom. 

Le  plus  illustre  membre  de  cette  maison 
fut  messire  Isambart  de  Medine,  qui  devint 
capitaine  de  vaisseau,  puis  chef  d'escadre 
et  cordon  rouge,  auquel  le  roi  Louis  XVI 
confia  une  mission  à  Terre-Neuve,  en  1787. 

Vers  1728,  Marie-Catherine  de  Medine, 
qui  mourut  sans  postérité  de  son  maria^'e 
avec  Charles  de  Mancel,  avait  obtenu  Tautori- 
sation  de  faire  célébrer  la  messe  dans  la  cha- 
pelle de  son  château  de  Medine,  à  Valletot. 

Medine  :  Ecartelé  en  sautoir  :  au  1,  d'azur ^ 
à  la  fleur  de  lys  d'or^  au  2  et  3,  d'or^  au  lion 
rampant  de  sable ^  celui  du  second  contourné, 
au  4,  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople  sur  un 
tei'tre  du  même,  au  renard  de  gueules  jf tis- 
sant devant  l'arbre. 

Le  5  février  1759,  Nicolas  de  la  Londe, 
conseiller  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes 
de  Normandie,  acheta  de  Georges-Philippe 
de  Bordes,  seigneur  et  patron  de  Chalendraj, 
la  moitié  du  fief  de  Medine  moyennant 
30,000  1.  (1). 

M.  de  la  Londe  de  Medine,  conseiller  au- 
diteur, obtint,  en  1766,  des  lettrés  de  pro- 
vision. 

M.  Charles-Nicolas  de  la  Londe  décéda  le 
31  mai  1789  dans  sa  terre  de  la  Londe,  lais- 
sant un  fils  et  deux  filles  ; 

7°  OuiN.  Les  hoirs  Richard  Bérenger  ie- 
naient,  en  1609,  un  8^  de  fief  appelé  le  fief 
Ouin,  dépendant  de  la  seigneurie  de  Beau- 
mont. 

En  1776,  le  fief  ou  aînesse  Ouin  apparte- 
nait à  M.  de  Fourmetot; 

8°  Le  Parc.  Le  12  juin  1615,  Philippe 
Cauvin,  fils  et  héritier  de  Nicolas,  son  père, 
rendit  aveu  à  Léon  Potier,  duc  de  Gesvres, 
marquis  d'Annebaut,  du  fief  ou  aînesse  du 
Parc,  qui  fut  antérieurement  à  François  du 
Parc. 

En  1717,  Nicolas  Cauvin  était  aîné  de 
l'aînesse  du  Parc; 

9°  La  Turpinière.  Au  xiii*  siècle,  Obert 
Turpin  tenait  un  quart  de  fief  dans  l'honneur 
de  Pont-Audemer. 

Les  familles  Le  Carbonnier  et  Legras  ont 
possédé  ce  fief. 

VALLETOT,  cant.  de  Routot,  à  126  m. 
d  ait.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  dilovium. 

—  /?.  nat.  n*»  180,  d*Honfleur  à  Rouen.  — 
Ch.  de  gr.  com.  n*»  45,  d'Appeviile  à  Aizier. 

—  Surf.  terr.  579  hect.  —  Pop.  330  hab.  - 
4  cent.  5,030  fr.  en  ppal.— Rec.  ord.,  bud?., 
2,748  fr.  —  S  de  Routot.—  Percep.  d'Etre- 
ville.  —  Rec,  cent.  ind.  de  Bourneville. — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  46  enf.  —  Bar. 

(i;  M.  Réautey.  Titre  particulier. 
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debienf.  —  2  déb.  de  boissons.  —  9  perm. 
de  chasse.  — Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dëp., 
6<);d'arr.,10;  de  cant.,9. 

Dépendances  :  Le  Bec,  les  Cauvins,  lb 
Hamslbt,  Hauvillb,  l'Image,  le  Lieu  vin, 
Mrdinb,  la  Mare-de-la-Yillb,  les  Par- 
quets, les  Quenbts,  Trotte-Mare. 


Le  Fajel  et  Gournets  ont  été  réanis  à 
Vandrimare  le  8  mars  1846. 

S  l**.  —  Vandrimare. 

Paroisse  des  :  Doy.  de  Perriers.  —  Arch. 
du  Vexin  normand.  —  Baill.,  Vie,  Ëlec^ 
Dioc,  ParL  etGén.  de  Rouen. 

Le  cartulaire  de  Si  Amand  do  Rouen  cite, 
à  la  date  de  1251,  «  un  Robert  de  Vandri- 
mare. 1  A  la  même  époque^  Guillaume  de 
Croissy  possédait  une  terre  à  Vandrimare. 

Le  Fouillé  d'Eude»Rigaud  constate  qu*au 
milieu  du  xiu*  siècle  Baudoin ,  seigneur 
de  la  paroisse,  en  était  patron  ;  la  cure  valait 
15 1.  et  renfermait  25  paroissiens. 

Messire  Blanchain  de  Villars,  chevalier, 
sieur  de  Vandrimare,  vendit  à  Jehan  du 
Pugnay  24  mines  de  blé  froment  par  contrat 
du  21  avril  1363  (1). 

En  1399,  Robert  de  Cressy,  e$c,,  sieur  de 
Vandrimare,  vendit  à  Jacques  Le  Tourneur 
son  noble  fiet  de  Vandrimare,  quart  de  hau- 
bert. 

Charles  de  Jeucourt,  seigneur  de  Van- 
drimare, était,  en  1432,  doyen  de  Perriers  ;  la 
cure  valait  30  1.;  on  comptait  40  parois- 
siens. 

Etienne  de  la  Roche,  sieur  de  Vandri- 
mare, bourgeois  de  Rouen,  fut  anobli  par 
lettres  du  roi  Charles  VIII,  données  en  la- 
tin à  Naples,  au  mois  de  mai' 1495. 

Le  16  juillet  150(5,  Guillaume  de  la  Roche, 
sieur  de  Vandrimare,  acheta  le  lief  de  Forôt, 
de  Guillaume  Toustain,  seigneur  de  Hon- 
pnemare,  etc.;  il  avait  épousé  Thomasso 
Huillard,  qui  mourut  en  1504  ;  lui-même 
décéda  le  3  septembre  1510  ^2)  ;  il  avait,  en 
1503,  fait  un  prêt  à  la  ville  ae  Rouen. 

il  fut  enterré  en  la  nef  du  couvent  des 
Cordeliers  de  Rouen  et  sa  veuve,  Thomasse 
Huillard,  au  cimetière  St-Maur. 

Etienne  de  la  Roche  fut  sieur  de  Vandri- 
ûiare  après  Guillaume,  son  père. 

Jean  delà  Roche,  sieur  de  Vandrimare, 
^tait,  en  1566,  échevin  de  Rouen.  M.  de  Van- 
drimare avait  été  député  par  la  noblesse  aux 
Etats  de  1563.  En  1571,  il  était  msgor  de  la 
ville  de  Rouen. 

(1)  M.  Barabë.  Tabellionage  dâ  Rou€n, 

(2)Farin,p.T7. 


Philippe  de  la  Farge,  lieutenant  en  la 
Prévôté  de  Normandie,  avait,  en  1629,  la 
seigneurie  de  Vandrimare,  qui  était  passée, 
en  1645,  à  la  famille  Le  Diacre 

La  Roche:  dWy  à  ta  fasce  de  gueules^ 
chargée  d*un  barbeau  d'or,  accompagnée  de 
deux  barbeaux  d'azur,  ftm  en  chef,  l'ai^tre 
en  pointe. 

Guillaume  Le  Diacre,  esc. y  sieur  du  Mes- 
nil,  des  Ëssarts,  de  Martin-Bosc  et  de  Van- 
drimare, fut  maintenu  de  noblesse  le  2  dé- 
cembre 1667  ;  il  portait  :  écartelé^  au  \  et  A 
d'or^  à  une  croix  de  Lorraine  de  gueules,  au  2 
et  3,  d'or,  au  chevron  d'azur. 

Jean-Jacques  d'Houdemare  ,  esc, ,  con- 
seiller en  la  cour  des  Aydes,  fut  seigneur 
de  Vandrimare  aux  droits  de  Magdelaine 
Le  Diacre,  fille  unique  et  héritière  de  Lau- 
rent Le  Diacre,  sieur  de  Vandrimare  et  de 
Martin-Bosc. 

La  famille  d'Houdemare  posséda  ensuite 
la  seigneurie  de  Vandrimare  depuis  1680 
Jusqu'à  la  révolution  de  1789. 

d'Houdemare  :  d'azur^  au  chevron  d'argent^ 
accompagné  en  chef  de  deux  merlettes  d'or  et 
d'une  merlette  de  même  en  pointe. 

Fief:  Bbauval.  La  famille  Le  Métayer 
possédait  le  fief  de  Beauval  au  xvii*  siècle. 
Charles  Le  Métayer  en  était  seigneur  en 
1665. 

§  2.  —  Lb  FayeIi. 

Le  Fayel  est  un  démembrement  de  Per- 
riers. 

L*('glise,  dédiée  à  St  Ouen,  à  la  présenta- 
tion du  curé  de  Perriers,  n'était,  jusqu'à  la 
Révolution,  qu'une  simple  chapelle. 

Robert  et  Osmond  du  Fayel  assistaient 
tous  deux,  en  1105,  à  la  restitution  de  Gisofs 
à  l'archevêque  de  Rouen. 

Jeanne,  dame  de  Fayel,  fille  de  Collard, 
châtelain  de  Beau  vais,  seigneur  de  Vascœuil, 
vivait  en  1402  ;  elle  mourut  sans  alliance. 

Dès  le  commencement  du  xvii*  siècle,  la 
famille  Heuriquez  tenait  le  fief  du  Fayel, 
qu'elle  conserva  jusqu'en  1789. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du 
18  août  1679  ordonna  que  les  habitants  du 
Fayel  devraient  faire  leur  première  com- 
munion en  l'église  de  Perriers,  y  seraient 
baptisés,  mariés,  et  recevraient  du  curé  de 
Perriers  tous  les  sacrements.  Cependant  le 
curé  de  Perriers  avait  le  droit  de  préposer 
à  la  chapelle  du  Fayel,  un  prêtre  qui  lui  se- 
rait soumis  et  obéirait  à  ses  ordres  ;  ce 
chapelain  devait  tenir  les  écoles  et  recevait 
150 1.  par  an^  pour  sa  subsistance. 

§  3.    —  GOURNBTS. 

La  paroisse,  dédiée  à  St  Denis  etàSt  Eloi^ 
était  primitivement  à  la  présentation  du  sieur 
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(le  Noyon  ;  mais,  plus  tard,  co  droit  passa 
à  Tabbaye  de  St  Evroult. 

Au  milieu  du  XV* siècle,  rabbédcStEvrouIt 
présenta  Jean  Noël  à  la  cure  do  Gournets, 
qui  était  de  nulle  valeur  ;  les  paroissiens 
étaient  seulement  au  nombre  do  deux. 

En  1651,  le  marquisat  do  Charleval,  com- 
posé de  quatre  principaux  fiefs,  Charleval, 
Menesqueville,(TOurnets  et  le  Mesnil-Paviot, 
fut  érigé  avec  la  sergenterie  du  plaid  de 
Fépée  en  faveur  de  Jean-Louis  Faulcon  de 
Rys  (1). 

Parmi  les  curés  de  Gournets,  nous  cite- 
rons, de  1637  à  1783  :  Paul  Pelissier,  Jean 
Sujet,  Jean  Revert  et  Pierre  de  la  Porto. 

Fief  :  Charlemont.  En  1596  eut  lieu 
réfection  en  fief,  des  terres,  maisons,  fermes 
et  revenus  en  la  paroisse  de  Gournets,  sous 
la  haute  justice  de  Charleval,  appartenant  à 
M«  Jean-Maximilien  de  Limoges,  sieur  de 
Noyon,  conseiller  au  Parlement,  pour  être 
moitié  de  haubert,  nommé  Charlemont. 

Le  fief  de  Charlemont  appartenait,  en 
1094,  aux  mineurs  de  Jean  Thorel,  esc, 
sieur  do  Charlemont,  et  d'Anne  Baudry  (2). 

En  1777,  M.  d'Hondemare,  seigneur  de 
Vandrimare,  avait  acheté  le  fief  de  Charle- 
mont du  sieur  Blardey,  par  contrat  passé 
devant  Lécuyer et  Breton,  notaires  àRouen, 
le  6  juin  1703,  moyennant  la  somme  de 
2,000  1. 

VANDRIMARE,  cant.  de  Fleury-sur- An - 
délie,  à  124  m.  d'alt.  —  Sol  ;  alluvium  an- 
cien et  craie  blanche.  —  Surf.  terr.  214  hect. 

—  Pop.  513  hab.  —  ng,  percep.  et  rec, 
cent.  ind.  de  Fleury-sur- An  délie.  —  Pa- 
roisse. —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  21  enf. 

—  1  maison  d'école.  —  4  per.  de  chasse.  — 
6  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l. 
dedép.,  57;  d'arr.,  19;  do  cant. ,3. 

Dépendances  :  La  Maison-de-Fkaye. 
Agriculture  \  CôvqbXqs.  — 2,000  arbres  à 
cidre. 

Patentes  :  14. 


Paroisse  des:  Doy.  de  Beuzevillo. —  Dioc. 
de  Lisieux.  —  Vie.  et  Elcc.  de  Pont-Aude- 
nior.  —  Pari,  et  Gcn.  do  Rouen. 

L'évéque  de  Lisieux  avait  le  patronage  de 
rêglise  St-Denis  de  Vannocrocq. 

Vannecrocq  est  une  localité  ancienne,  on 
y  a  trouvé  des  débris  de  constructions  ro- 
maines. 

Dos  le  xi"  siècle,  Rop:er  de  Manotmère 
avait  donné  à  Tabbaye  de  Préaux,  deuxfcr- 

^1)  M.  Goujon.  Iliai.  du  VaudreuiL 
(2)  Note»  Le  Prévost. 


miers  entiers  et  40  acres  de  terre,  dans  la 
paroisse  de  Vannecrocq. 

Guillaume  de  Vannecrocq  et  Hugues  Ha- 
reno,  donnèrent,  en  1145,  aux  lépreux  de 
St-Gilles  de  Pont-Audemer,  pour  le  salut  de 
leurs  âmes  et  des  âmes  de  leurs  ancâtres,  une 
terre  à  Vannecrocq,  mais  ils  reçurent  en  re- 
connaissance 3  marcs  1/2  d'argent  et  28 
sterlings. 

Robert  de  Vannecrocq  est  cité  dans  une 
charte  de  1170;  Raoul  du  même  nom  et 
Pornelle  sa  femme,  vendirent  au  chapitre 
d'Evreux,  en  1290,  huit  acres  déterre. 

Le  27  juillet  1399,  Pierre  d'Achey  bailla 
le  dénombrement  du  fief  de  Vannecrocq,  si- 
tué en  la  sergenterie  du  Mesnil  (1). 

Après  l'expulsion  des  Anglais,  en  1457, 
Robert  d*Esneval,  esc.^  était  seigneur  de  Van- 
nocrocq et  de  Blacarville  j  mais  en  1480,  le 
fief  de  Vannecrocq  était  tenu  par  Jean  de 
Malortie,  fils  de  Richard. 

En  1540,  Vannecrocq  était  1/4  de  fief,  tenu 
du  roi,  par  Denis  de  Brèvedent,  aumônier 
du  roi  de  Navarre,  conseiller  au  Parlement 
do  Rouen,  qui  di'céda  le  12  juillet  1542. 

René  de  Brèvedent,  secrétaire  du  Roi, 
maison  et  couronne  de  France,  sieur  de  Van- 
necrocq, était,  en  1588,  un  des  capitaines  des 
bourgeois  de  Rouen;  sa  femme  Marie  Voisin, 
était  décédée  dès  le  18  octobre  1595. 

Claude  Aubery,  seigneur  de  Vannecrocq, 
grainetier  au  grenier  à  sel  de  Pont-Aude- 
mer, fut  anobli  le  16  septembre  1612. 

Au  milieu  du  xvii*  siècle,  la  dimede  Van- 
necrocq produisait  au  chapitre  de  Lisieux, 
une  somme  annuelle  de  328  1.  6s.  8  d. 

Le  19  août  1729,  messire  David  Aubery, 
chevalier,  seigneur  de  Cauverville,  Vanne- 
crocq et  autres  lieux,  était  appelant  d'une 
sentence  de  bailliage  de  Rouen  qui  l'aTait 
condamné  sur  l'action  du  sieur  Buhot  aa- 
bergiste,  à  payer  2,360  1.  pour  4  billots  si- 
gnés par  feu  de  Cauverville  son  fils;  il  fat 
déchargé  par  arrêt  du  Parlement. 

Mossire  Aubry,  chevalier  seigneur  de  Cau- 
verville et  du  Framboisier  avait  épouse  Ma- 
deleine Allai  n  de  Bombai  n  ville,  qui  était 
veuve  en  1733. 

Les  Qodefroy  de  Senneville  héritèrent  dos 
Aubery,  ils  furent  à  leur  tour  remplacés  par 
les  d'Aligre,  puis  par  les  Pommereu. 

VANNECROCQ,  cant.  de  Beuzeville,à  V^ 
m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  dilu- 
vium.  —  Ch,  de  gr.  com.  n«>52  de  Pont^Ao- 
demer  à  Gormeilles.  —  4  cont.  4î)35  f.  cd 
P[ial.  —  Rec.  ord.,  budg.,  1,684  f.  —Surf, 
torr.  492  hcct.  —  Pop.  205  hab.  —  :5  de 
Poiit-Auilemer.  —  Percep.  de  Buisst^t-lc- 
ChatoL  —  Rec,  cont.  ind.  de  BeuzevUle.  — 

(1)  Jlist.  d'JIarcourt,  1865. 
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Paroisse.  —  Bar.  de  bienf.  —  5  per.  de 
ckaase.  — »  2  dëb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil. 
aax  ch.-^l.  de  dép.,  73  ;  d*arr.,  70  ;  de  can- 
ton, 0. 

Dépendances  \  LsCHAMP-BaioNNS,  lbClos- 

BOURARD,  LA  FONTAUfiB-DoMlIf,  LA  FoRQB, 
LBS  PaïQUBTTBSy  LA  OrANDS-FbRMB,  LA  HoUS- 
SATB,  LB  LiBU-QoSfiB,  L*0r1IB  -  AU- GOMTB, 
LB  LlBU-MoTAUX,  LB  LOOIS,  LBS  PlAQUBS,  LB 

Vajxbt-Ruob. 

AgricttUure  :  Céréales,  lins. 
Industrie  :  Tissage  de  bas. 
Patentés  :  13. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Perriers.  —  Bail., 
Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Vers  1080,  Gislebert  fils  de  Thibaud  donna 
aux  religieux  de  Préaux,  Tëglise  et  la  dlme 
de  Si-Martial  de  Vascœuil,  avec  la  terre  qui 
Tentourait  ;  il  vint  à  cet  efiet  à  Préaux. 
Kabbé  lui  offrit  en  signe  de  reconnaissance, 
une  once  d'or  et  12  1. 1/2  de  deniers  (1). 

Peu  après,  Tabbé  de  Préaux  renonça, 
moyennant  12  s.  de  rente,  à  toute  dlme  de  la 
part  des  chanoines  de  l'Ile-Dieu. 

En  1149,  par  suite  d'un  accord  intervenu 
avec  l'abbaye  de  Préaux,  Engueriand  de 
Yascoanil  tint  les  vassaux  deTabbaye  àVas- 
cœuil,  quittes  des  droits  de  tout  lien  et  de 
toutes  autres  redevances,  excepté  le  cas  où  ils 
auraient  vendu  et  fait  un  négoce  emportant 
coutume,  sur  son  territoire,  il  renonça  aussi 
à  toute  prétention  sur  les  bois  de  Préaux  ; 
il  vendit  en  môme  temps,  une  terre  sur  la- 
quelle il  avait  bâti  une  maison  et  il  renou- 
era, à  troubler  les  religieux,  dans  la  pèche 
de  la  rivière  contiguë  à  leur  terrain.  Au  sujet 
de  la  dlme  de  ses  moulins  qu'il  avait  donnée 
à  Tabbaye,  il  la  fixa  à  3  muids  de  blé,  enfin 
il  ajouta  à  ses  libéralités,  la  dlme  des  cham- 
parts  de  la  vallée  de  Vascœuil. 

Gilbert  de  Vascœuil  fut  témoin,  vers  1190, 
d^ane  charte  de  Guillaume  de  Tournebu,pour 
la  Trinité-du-Mont  ;  l'année  suivante,  il 
était  parti  pour  la  croisade,  il  revint  bientôt 
de  la  Terre-Sainte,  et,  en  1103,  il  était  gou- 
verneur de  Gisors  et  Neaufles  dont  il  ouvrit 
les  portes  aux  Français  moyennant200 1.  (2). 

En  1236,  Robert  de  Hotot,  soigneur  de 
Vascœuil  échangea  avec  les  religieux  de  Tlle 
Dieu,  des  terres  entre  Flamanvillo  et  Ry, 
conti'e  un  muid  de  blé. 

Jean  le  Charpentier  vendit,  en  1260,  à  Ro- 
ger de  Hotot,  une  rente  de  6  s.  sur  une  pièce 
de  terre  à  Vascœuil. 

Eudes  Rigand,  constate  dans  son  journal 
qu'en  1260,  Robert,  curé  de  Vascœuil,* avait 

<1)  ffotes  Le  PréTost 

(2)  Pallue.  Hisu  delaoath,  de  R^uén. 


vécu  en  adultère  avec  Mathilde^    fille  de 
Raoul  Langloîs. 

En  1270,  Jean  de  Hotot,  seigneur  de  Vas- 
cœuil, donna  aux  religieux  de  File-Dieu,  une 
rente  de  5 1.  pour  droit  de  sépulture  dans  leur 
abbaye. 

Roger  de  Hotot,  après  avoir  donné  à  Tlle- 
Dieu  en  1273,  les  rentes  qu'il  touchait  à  Vas- 
cœuil, lui  confirifia  les  donations  de  ses  pré- 
décesseurs, seigneurs  de  Vascœuil. 

Au  mois  d'août  1312,  Philippe-le-Bel 
échangea  ce  que  les  moines  de  Préaux  pos- 
sédaient à  Vascœuil,  y  compris  le  patronage 
contre  la  ferme  du  Buse,  à  Hauville,  etc., 
puis  il  donna  le  tout  au  chapitre  de  d'E- 
couis. 

Quelques  années  après^  le  roi  Louis  X 
pour  fournir  les  200 1.  de  rente  promises  aux 
chanoines  d'Ecouis,  par  Engnerrand  de  Ma* 
rigny,  leur  céda  la  dtme  que  les  abbés  de 
rUe-Dieu,  de  Mortemer  et  le  curé  de  R. . . 
possédaient  à  Vascœuil,  avec  30  s.  de  rente 
sur  la  maison  de  Guillaume  Barbisson. 

En  1320,  Nicolas  de  Hotot,  seigneur  de 
Vascœuil  portait  :  d*azur^  au  lion  aor^  senti 
de  billettés  du  même. 

Jean  de  Hotot  chevalier,  fils  de  Nicolas  et 
d'Isabelle  de  Ferrières  épousa  Jeanne  de 
Beauchamp,  petite-nièce  du  connétable  du 
Guesclin;  il  est  nomiué  avec  sa  femme,  dans 
un  arrêt  de  l'Echiquier  de  1338  (1),  il  mourut 
sans  enfants  et  laissa  pour  héritière  sa  sœur, 
Marguerite  de  Hotot,  mariée  à  Robert  sire 
d'Estoutcvillo,  V*  du  nom. 

Jean  d'Estouteville,  sire  de  Valmont,  ba- 
ron de  Hotot,  seigneur  de  Vascœuil,  etc., 
épousa  Marguerite  d'Harcourt qui  était  veuve 
en  1419,  époque  à  laquelle  le  roi  d'Angleterre 
lui  donna  la  terre  de  Vascœuil  que  Pierre  de 
Hot>t  avait  posst^dée. 

Jeanne  d'Es  toute  ville  épousa  Guillaume, 
châtelain  de  Beauvais,  chevalier,  auquel  elle 
porta  Vascœuil  etc. 

Ëstouteville  :  BureU d'argent  et  de  gueules, 
au  lion  rampant  de  sable^  brochant  stii*  le  tout. 

Beauvais  :  d'argent^  à  la  croix  de  gueules^ 
chargée  de  cinq  coquilles  d*or. 

Un  nommé  Robert  Hamelin  de  Vascœuil 
qui  avait  été  condamné  à  mort,  fut  sauvé  en 
levant  la  fierté  de  St-Romain^  en  1510. 

Le  9  mars  1607,  Claude  de  Mouy ,  comtesse 
de  Chaligny,  veuve  de  Henri  de  Lorraine, 
prince  du  St  Empire,  fille  de  Charles  de 
Mouy,  ch&telain  hérédital  de  Beauvais,  Ry, 
Vascœuil,  etc.,  rendit  aveu,  pour  la  chfttel- 
lenie  de  Bois-Héroult. 

En  1757,  Vascœuil  appartenait  à  Charles 
Hénault,  président  honoraire  au  Parlement 
de  Paris,  comme  héritier  de  son  oncle. 

(1)  La  Cbesnaye  des  Boys. 
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Hénault  :  de  sable,  au  cerf  passant  d'or, 
surmonte  dune  étoile  du  même, 

Messire  François  Bouchard,  comte  de  Jon- 
sac  héritier  du  président  Hénault,  vendit  en 
1763,  à  Jean-Charles  de  la  Vigne,  négociant 
à  Rouen,  la  châtellenie  de  St-Denis-le-Thi- 
bout  et  la  seigneurie  de  Vascœuil. 

Cet  acquéreur  fit  dresser,  en  1777,1e  plan 
des  paroisses  de  Vascœuil,  St-Denis-le-Thi- 
bout,  Ry,  etc. 

Parmi  les  curés  présentés  à  la  cure  de 
Vascœuil  pour  le  chapitre  d'Ecouis,  de  1470 
à  178-1,  nous  citerons:  Guillaume  Homo,  Ro- 
main Allinant,  Charles  Ingoult,  Georges 
Bourdon,  Charles  Asselin,  Michel  Fouet  et 
Joseph  Ridel. 

Fiefs  :  1°  Le  Briquet.  En  1403,  Robert 
AUorge  acheta  de  Guillaume  Le  Breton  esc, 
demeurant  à  Rouen,  le  fief  de  Briquet  1/4 
Haubert,  moyennant  1,100  1.  et  à  la  charge 
de  servir  une  rente  viagère  de  80  1.  à  Marie 
la  Bretonne,  sœur  du  vendeur; 

2«  Le  Mouchel.  Guy  de  Limoges  abbé  de 
rile-Dieu,  chanoine  de  la  cathédrale  d'E- 
vreux,  était,  en  1576,  seigneur  du  Mouchel. 

En  1778,  la  seigneurie  du  Mouchel  appar- 
tenait à  M.  Dominique  de  la  Haye  négociant 
à  Rouen. 

VASCŒUIL,  cant.  de  Lyons,  sur  TAn- 
delle,  à  144  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions 
contemporaines,  diluvium  et  craie  blanche. 
—  Ch.  de  gr,  com.  n^  19,  d*Etrépagny  àRy, 
no  18  des  Andelys  à  Ry.  —  Surf.  terr.  773 
hect.  —  Pop.  427  hab.,  4  cont.  5,741  fr.  en 
ppal. — Rec.  ord.budg.  2,436  f. —  s,  percep. 
et  rec.  cont.  ind.  de  Lyons.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  39  gare,  et  de 
42  filles.  —  2  maisons  d'école.  —  8  déb.  de 
boissons.  —  6  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  64  ;  d'arr.,  26  ;  de 
cant..  9. 

Dépendances  :  La  Forestière,  Gratian- 
viLLE,  LE  Mouchel. 

Agi^iculture  :  Céréales,  forêt.  —  3,000  ar- 
bre à  cidre. 

Industrie  :  1  filature  de  coton.  —  1  corde- 
rie  mécanique. 

Patentés  :  9. 


Paroisse  des  :  Doy.,  Vie.  et  Elec.  d'Andely. 
Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

On  a  découvert  récemment  sur  le  territoire 
de  Vatteville  un  cimetière  Mérovingien. 

Guillaume  de  Vatteville  est  cité  dans  une 
charte  de  1083,  Archambaud  de  Vatteville 
figure  dans  une  charte  du  siècle  suivant, 
donnée  par  le  prieur  du  Mont-aux-Ma- 
lades. 


Le  journal  d'Eudes  Rigaud  constate  qu'au 
milieu  du  xm«  siècle  le  patronage  de  l'é- 
glise St-Sulpice  de  Vatteville  était  disputé, 
on  comptait  32  paroissiens,  la  cure  valait 
301. 

Bertrand  de  Muids  qui  disputait  au  Bec, 
en  1277,  le  patronage  deMartot  et  qui  perdit 
son  procès,  devait  être  seigneur  d'Herque- 
ville  et  de  Vatteville. 

Mery  de  Beauvilliers,  seigneur  de  Muids, 
de  Vatteville,  de  Vaux,  etc.,  fut  employé 
avec  Mery  de  Rohan,  au  nombre  des  panne- 
tiers  du  duc  d'Angouléme. 

Vers  1550,  Jean  de  la  Porte,  lieutenant-gé- 
néral au  bailliage  de  Gisors,  avait  épousé 
Catherine  de  Gayant,  qui  était  veuve  en 
1579,  époque  où  elle  acheta  le  fief  de  la  Ba- 
guelande  aux  Andelys. 

Georges  de  la  Porte,  seigneur  de  Monta- 
gny,  Bruquedalle,  Vatteville,  etc.,  procu- 
reur général  au  Parlement  de  Rouen  donna 
aveu  le  7  septembre  1695,  pour  le  fief  de  la 
Baguelande  au  droit  de  Catherine  de  Gayant 
sa  mère. 

Jean  de  la  Porte,  11^  du  nom,  chevalier 
président  au  Parlement  de  Rouen,  seigneur 
de  Montagny,  Vatteville,  etc.,  mourut  le  23 
juillet  1610. 

Le  15  août  1652,  Georges,  Ile  de  la  Porte, 
seigneur  de  Montagny,  Vatteville,  etc.,  ren- 
dit aveu  pour  la  Baguelande,  il  laissa  pour 
héritière  sa  fille  Catherine,  mariée  à  Maxi- 
milien,  marquis  de  Béthune. 

La  Porte|:  d'azur,  au  chevron  d'argen  ac- 
compagne'en  chef  de  deux  roses  du  même  et  en 
pointe  d'une  rose  d'or. 

La  famille  de  la  Porte  ne  possédait  sans 
doute  plus  Vatteville  en  1661,  époque  à  la- 
quelle Louis  du  Fossé  prenant  le  titre  de  sei- 
gneur de  cette  paroisse,  épousa  Marguerite 
du  Bosc  :  cette  dame  fit,  en  1676,  une  fonda- 
tion à  Houville  pour  l'âme  de  son  père.  Le 
26  août  1680,  Louis  du  Fossé  esc.^  seigneur 
de  la  Motte,  de  Vatteville,  etc.,  était  maistre 
de  camp  de  cavalerie  du  régiment  d'Or- 
léans. 

Du  Fossé  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 

Le  8 janvier  1739,  M.  Le  Cloutier  marquis 
de  Vatteville,  était  seigneur  de  la  Motte  et 
de  Muids. 

En  1760,  messire  Jean  Nicolas  Le  Clou- 
tier chevalier,  seigneur  patron  de  Vatteville, 
était  capitaine  des  grenadiers  royaux,  che- 
valier de  St-Louis,  etc. 

Fiefs  :  l*'  Le  Fay.  Vers  1530,  Jean  de  Sa!- 
daigne  esc,  seigneur  du  Fay,  épousa  Made- 
leine Boullenc  dont  il  eut  Marie  qui  prit  al- 
liance, en  1552,  avec  Raoul  Bretel. 

Charles  de  Saldaigne  était,  en  1588,  sei- 
gneur de  Bardouville. 

Saldaigne  :  d'argent,  à  l'aigle  à  detUB  tét€$ 
I  êployé  de  sable. 
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ApFds  les  Saldaigne,  le  Fay  appartenait, 
en  1648,  à  messiro  Jacques  Hallé^  doyen  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris; 

2^  La  Motte.  Jean  de  Saldaigne  était,  en 
1530,  seigneur  du  Faj,  de  la  Motte,  etc. 

Louise  de  Saldaigne  épousa  Louis  de 
Houetteville^  d'où  Gabriel  sire  de  la  Motte. 

Le  19  janvier  1608,  Jacques  du  Fossé  e^c, 
sieur  de  la  Motte,  demeurant  en  la  paroisse 
de  Muids,  tant  pour  lui  que  pour  Louis  et 
Jacques  du  Fossë^  tous  deux  capitaines  dans 
le  régiment  d'Orléans,  furent  renvoyés  an 
conseil. 

Jean  Nicolas  Le  Gloutier  avait,  en  1760,  la 
seigneurie  de  la  Motte; 

3°  Vattkport.  Simon  de  Vatteport,  clerc, 
nommé  curé  de  Daubeuf-en-Vexin,  par 
Marguerite,  tutrice  de  Guillaume  de  Dau- 
beuf,  patron,  fait  un  appel  au  Pape  contre 
Eudes  Rigaud^  qui  refusait  de  le  recevoir  à 
la  cure. 

Après  avoir  appartenu  aux  d'Assy,  Vatte- 
port passa  par  succession  à  Jacques  de 
Chaumont  (1),  sieur  de  Quitry,  Cantelou,  la 
Mivoie,  Vatteport,  etc.,  qui  était,  en  lu07, 
lieutenant-général  pour  Sa  Majesté,  en  Sa* 
voie. 

Jacques  Halle  e«e. ,  sieur  de  Cantelou,  Am- 
freville  Vatteport,  etc.,  conseiller  en  la 
grande  chambre  du  Parlement  de  Rouen, 
mourut  le  17  décembre  1654. 

En  1761,  Bernard  Lesage,  curé  d'Orge- 
ville,  rendit  aveu  à  messire  Charles  Da'vid 
Qodefroy,  chevalier,  seigneur  de  Senneviile, 
CreBsenville,  la  Poterie,  Vatteport,  etc. 

VATTEVILLE,  cant.  de  Pont-de-l' Arche, 
fiur  la  Seine,  à  150  m.  d'alt.  t  ^he.  degr. 
com,  n^  41,  de  Louviers  à  Menesqueville.  — 
Surf.  terr.  427  hect.  —  Pop.  197  hab.  —  Kl 
des  Andelys.  —  Percep.  de  St-Cyr-du-Vau- 
dreuil. — Rec.,  cent.  ind.  de  Fleury-sur- 
Andelle.  — »  Réunion  pour  le  culte  à  Dau- 
bœuf.  —  Ecole  mix.  de  24  enf.  —  2  déb.  de 
boissons.  —  6  per.  de  chasse. —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  38  ;  d'arr.,  15  ;  de  can- 
ton, 12. 

Dépendances  :  Auhale,  Vatteport. 

Agriculture  :  Céréales.  —  800  arbres  à 
cidre. 

Patentas  :  5. 


Paroisse  des  :  Dioc.  Vie.  et  Élec  d'E- 
vreux. — Pari.  etGén.  de  Rouen. 

La  paroisse  dédiée  à  N.-Dame,  était  pri- 
mitivement à  la  présentation  de  Tabbé  de  la 
Croix-St-Leufroy. 

(1)  Il  était  fili  de  Jeanne  d*ABB7,  fille  de  Jacque 


Vers  1075,  Robert  de  Vaux  donne  à  St- 
Evroult  2  parts  de  la  dtme  de  Bernières  ; 
Roger  de  Vaux  son  fils,  Raoul  de  Tosny,  sa 
femme  et  son  fils  confirmèrent  cette  dona- 
tion (1). 

En  1152,  Raoul  do  Vaux  fut  témoin  d'une 
charte  de  Robert  II,  comte  de  Leycester,  au 
profit  du  chapitre  d'Evreux. 

Raoul  de  Vaux  assistait,  en  1207,  aux  assi- 
ses de  Pacy  et  il  signa  une  charte  d'Alexan- 
dre Mallard  pour  Jumiéges. 

En  1209,  Robert  de  Vaux  donne  à  Jumié- 
ges, 2  parts  du  bois  de  Crenne,  sauf  les  cou- 
tumes ducs  à  Pierre  de  la  Ronce  et  à  ses  vas- 
saux. 

Alexandre  de  Vaux  est  présent  à  l'échi- 
quier de  1235,  il  est  cité,  en  1248,  dans  une 
charte  de  Guillaume  de  Beaumont. 

Vers  1270,  Godefroy  de  Vaux  vend  à  l'ab- 
baye de  Noe  5  s.  de  rente  qu'il  avait  dans  le 
fief  de  Chambines  ;  Richard  de  Vaux  donna, 
en  1270,  aux  religieux  de  St-Taurin,  12  d. 
de  rente. 

En  1440,  Jean  de  la  Vieuville  était  sei- 
gneur de  Vaux,  sa  fille  Bonne  de  la  Vieu- 
ville épousa  Charles  de  Mornay,  seigneur  de 
Villiers-le-Châtel,  auquel  elle  porta  le  fief 
de  Vaux. 

Dans  le  château  de  Vaux  existait  une  cha- 
pelle de  St-Lambert,  à  la  présentation  du 
seigneur. 

André  de  Mornay ,  fils  de  Charles,  seigneur 
de  Vaux,  de  la  Chapelle  la  Reine,  vivait  en 
1499,  il  présentait,  en  1507,  à  la  cure  de 
Caillou  et. 

Jean  de  Bouquetotesc,  seigneur  de  Vaux, 
présente,  le  8  janvier  1525,  àla  cure  de  Vaux 
François  de  Bouquetot  son  fils,  seigneur  de 
Vaux;  il  épousa  en  premières  noces,  en  1532, 
Françoise  de  Clèves  et  en  secondes,  en  1541, 
Louise  Mallet. 

Guillaume  et  Jean  II  de  Bouquetot  furent 
seigneurs  de  Vaux  jusque  vers  1620. 

En  1628,  Guyenne  de  Bouquetot  apporta 
en  mariage  à  Philippe  de  Chaumont  la  sei- 
gneurie de  Vaux. 

Bouquetot  :  de  gueules^  à  la  fasce  d^or^  au 
franc  canton  f  hermines, 

Léonore  de  Bouquetot,  deuxième  fille  de 
Guillaume,  avait  des  droits  sur  Vaux  qu'elle 
transmit  à  Guillaume  Carrel  son  mari.  En 
1654,  Jacques  Carrel  leur  fils  seigneur  de 
Vaux,  épousa  Françoise  Mallet. 

Pierre  Carrel  seigneur  de  Vaux,  près 
Evreux,  de  Boncourt,  etc.,  épousa  le  SiO  dé- 
cembre 1674,  Marie  Canaye. 

Carel  :  dhermineSy  à  trois  carreaux  de 
gueules2etl. 

Charles  Droullin,  seigneur  du  Mesnil- 
Glaize  dont  la  famille  avait  été  maintenue 

(1)  Orderic  Vital. 
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(le  noblesse,  le  3  avril  1667,  épousa,  le  31 
août  1723  Elisabeth  Marie  de  Carrel  qui  lui 
apporta  Vaux,  Gaillouet,  etc. 

Droullin  :  (V argent^  an  chevron  de  gueules^ 
accompagné  de  trois  quinte  feuilles  du  même. 

La  famille  Droullin  a  conservé  la  seigneu- 
rie et  le  patronage  de  Vaux  jusqu'à  la  Révo- 
lution (1). 

M.  Trutat  a  fait  rebâtir  dans  ces  derniers 
temps,  le  ch&teau  de  Vaux. 

VAUX-SUR-EURE,  cant.  de  Pacj-sur- 
TEure,  à  125  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvions 
contemporaines,  craie  blanche.  —  ch.  d*int. 
com.  n®  26  de  Garennes  à  Louviers. — R. 
dép,  n°  23  de  Louviers  à  Dreux.  —  Surf, 
terr.  427  hect.  —  Pop.  187  hab.  —  4  cont. 
1702  fr.  en  ppal.  — Rec.  ord.,  budg.  1789  f. 
— K,  percep.  et  roc,  cont.  ind.  de  Pacy, — 
Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  43  enfants.  — 
1  maison  d'école.  —  2  déb.  de  boissons.  — 
5  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  16;  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  Néant. 

Agriculture  :  Céréales,  vins.  — 700  arbres 
à  cidre.  —  3  hectares  de  vignes. 

Industrie  :  1  moulin  à  blé. 

Patentas  :  7. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Élec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

D'après  une  enquête  de  1210,  Drogon  de 
Fonteville  possédait  à  Vaux,  Vallès  y  le  bois 
pour  l'entretien  de  son  moulin  Ratier,  le 
panage  pour  2  porcs  et  le  mort  bois  (1). 

Le  5  avril  1518  N.  H.  Jehan  d'Auvergny 
était  seigneur  de  ce  lieu  et  de  Vaux,  son  fils 
et  héritier  eut  trois  fils,  Etienne,  Jean  et 
Julien  et  trois  filles,  Jacqueline,  Jeanne  et 
Marie,  les  deux  fils  aines  moururent  jeunes, 
Julien  était,  vers  1535,  curé  de  Vaux,  il  mou- 
rut le  22  juillet  1541  et  dans  le  partage  do 
sa  succession,  sa  sœur  Marie  eut  la  terre, 
fief  et  seigneurie  de  Vaux. 

Marie  d'Auvergny  mourut  fort  âgée,  vers 
1366,  sans  avoir  été  mariée  et  après  avoir 
légué  tous  ses  biens  aux  enfants  de  sa  sœur 
Jacqueline   qui  avait  épousé  Jehan  du  Val. 

En  1562,  Marie  et  Jacqueline  d'Auvergny 
dames  de  Vaux  et  du  Bois-Panthou  avaient 
été  taxées  pour  Tarrière-ban  à  420 1. 

Pierre  du  Val,  fils  de  Jean,  épousa  Mar- 
guerite de  Bonnechose  qui  était  veuve  en 
1648.  Jeanne  du  Val,  leur  fille,  fit.passer  la 
seigneurie  de  Vaux  à  la  famille  Durand^  par 
son  mariage  avec  Edmond  de  ce  nom  esc^ 

(1)  M,  Borel  d'Hauterive,  notice  historique  sur  les 
maisons  Droullin  et  Qodefroy,  de  MesnilGlaize. 


capitaine  de  la  Tour-Grise  de  Vernenil  (1). 

A  la  mort  d*Edmond  Durand,  dans  le 
partage  de  sa  succession,  la  seigneurie  de 
Vaux  fut  attribuée  à  Nicolas  Durand  Tun  de 
ses  enfants.  Celui-ci  vendit  Vaux-snr-Risle, 
demi  fief  de  haubert,  vers  1610,  à  Philippe 
d*Epinay  St-Luc,  fils  aîné  d'Ambroise,  ma- 
rié à  Françoise  de  Clavier  qui  loi  donna  8 
enfants. 

Jacques,  le  troisième  des  enfants  de  Phi- 
lippe d*Ëpinay,  qui  eut  en  partage  le  domaine 
de  Vaux,  était  un  brave  et  spirituel  gentil- 
homme, d'humeur  très  galante.  En  1639  il  fut 
exilé  sur  la  demande  de  Mgr  Gaston  d'Or- 
léans qu'il  avait  supplanté  auprès  de  Mlle 
Louison  Roger  de  laMartelière,  fille  du  lieu- 
tenant-général au  présidial  de  Tours,  il  se 
réfugia  alors  en  Hollande.  La  reine  de 
Bohême,  Elisabeth  d'Angleterre,  veuve  de 
rélecteur  Palatin  Frédéric  V;  se  trouvait 
alors  avectoute  sa  famille  à  la  Haye,  Jacques 
d'Epinaydevintbientôt,  dit-on,  l'amant  de  la 
reine  puis  d'une  de  ses  filles,  la  princesse 
Louise  qui  devint  enceinte.  Les  firères  de  la 
princesse  furieux  de  l'outrage  fait  à  leur 
maison,  soudoyèrent  des  spadassins  qui 
l'nssassinèrent  en  plein  jour. 

François  l^^  et  François  II  d'Epinay,  fu- 
rent ensuite  seigneurs  de  Vaux,  François  U 
rendit  aveu  le  16  avril  1683,  du  fief  de  Vaux 
consistant  en  manoir,  maisons,  granges, 
prés,  herbages,  terres  et  bois,  le  tout  d'une 
contenance  de  25  acres,  droit  de  justice,  ren- 
tes en  deniers  et  en  nature,  droit  de  colom- 
bier et  de  garenne,  droit  alternatif  de  pré- 
senter à  la  cure  de  Vaux,  avec  le  seigneur 
des  Bottereaux  etc. 

Les  3  fils  de  François  II  d'Epinay,  Adrien, 
François  Valérien  et  Antoine  Joseph,  turent 
successivement  seigneurs  de  Vaux. 

Antoine  Joseph  d'Epinay  fut  autorisé  par 
le  roi  à  porter  le  titre  de  comte  d'Epi- 
nay qu'il  transmit  à  son  fils  unique  Bona- 
venture,  avec  tous  ses  domaines. 

Adrien  Joseph  d'Epinay  fils  de  Bonaven- 
ture,  est  le  dernier  seigneur  féodal  de  Vaux. 
Lors  de  la  Révolution,  ilémigra  dans  le  du- 
ché de  Luxembourg  et  ses  biens  furent 
vendus  en  partie. 

Fief:  La  Cornablière  est  mentionnée  dans 
divers  actes  duxvue  siècle. 

VAUX-SUR-RISLE,  cant.  de  Rugles  m 
la  Risle  à  203  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluviom, 
minerai  de  fer.  —  Surf.  terr.  504  hect.  — 
Pop.  1 15  hab.  — 4  cont.  1407  fr.  en  ppal.— 
Rec.  ord.,  bud.  742  fr.  —  S  et  rec., cont. 
ind.  deRugles.  — Percep.  de  la  Neuve -Lyre. 
— Réunion  pour  le  culte  et  Tinfitruction  aux 
Bottereaux. —  Idéb.  deboissons.  — Spernii 

(1)  La  Cbetnayedes  Boys. 
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de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l,  de  dép. 
et  d'arr.,  39  ;  de  cant.,  7, 
Dépendances  :  La  Blanchetière,  le  Bois- 

GOUSSEAUT,  LE  ChATEAU-DE-VAUX,  LE  ClOS, 
LA  Ck)RNABLlèRB,  LA  CoUR-NaUDIÈRE,  LES 
FlEURT,  la  GUIONALLERIE,  LA  MaDEUNIÈRE, 
LA  POTELLIÉRE,  LA  RaBOTIÈRE,  LA  VlCAL- 
LERIE. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2,100  arbres  à 
cidre. 

Industrie:  Exploitation  de  minerai  de  fer 
fabrication  de  clous. 

Patenté  :  1. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Gaillon.  —  Vie.  et 
Elec.  d'Andelj.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Manger  de  Venables  fut  témoin,  vers 
1055,  d'une  charte,  par  laquelle  Roger  de 
Clères  donne  à  St-Ouen  de  Rouen,  les  dîmes 
de  Blainville-Crevon,  etc. 

Gilbert  de  Venables  suivit  le  duc  Guil- 
laume, à  la  conquête  de  T Angleterre  en 
1066  (1 J  ;  on  le  trouve  en  1093,  parmi  les 
signataires,  avec  saint  Anselme,  archevêque 
de  Cantorbéry,  de  la  charte  de  Ste-Vere- 
burge  de  Chester. 

Dès  le  xii«  siècle,  Téglise  Notre-Dame  de 
Venables  appartenait  à  Tabbaje  de  la 
Croix,  le  pape  Louis  IIl  la  lui  confirma  en 
1181. 

Au  xm«  siècle,  Ildevert  de  Venables 
donna  au  prieuré  des  Deux-Amants,  le  bois 
de  Honfroy  et  10  acres  de  terre  dans  sa  bru- 
vère,  avec  le  pâturage  dans  tout  son  fief, 
le  bois  excepté. 

En  1207,  par  une  charte  datée  de  Vernon, 
Philippe-Auguste  échangea  les  biens  qu'il 
possédait  à  Venables  avec  Pierre  de  Moret, 
contre  les  droits  que  celui-ci  avait  à  Noyon- 
sur-Andelle. 

Cauvin  de  Venables,  seigneur  du  lieu, 
est  cité  à  la  date  de  1365. 

Le  16  mars  1412,  Nicolas  Loquet,  abbé 
de  la  Croix,  dans  le  dénombrement  des 
biens  de  son  abbaye  s'exprime  ainsi  :  c  Item 
ung  âef  noble  à  court  et  usaige  avec  un 
hostel  dit  prieuré,  assis  paroisse  de  Notre- 
Dame  de  Venables  en  la  vicomte  de  Gisors, 
auquel  fief  appartient  le  patronage  de 
l'église,  avec  les  grosses  et  menues  dîmes. 
Item  rentes  en  argent,  eufs,  oiseaulx,  etc. 
Item  XX  acres  de  terre  labourables . . . 
vergées  de  vigne  et  xi  vergées  de  pré. . .  » 

D'après  l'aveu  rendu  le  8  avril  1419,  par 
Guillaume  Le  Gois,  abbé  de  la  Croix,  Ve- 
nables, avec  rhOtel  du  prieuré,  faisait  partie 
de  la  baronnie  de  la  Croix. 

(1)  Son  nom  ett  inicrit  sur  la  colonne  de  Dives. 

n. 


Les  chanoines  de  Beau  vais  possédaient  dés 
1401,  des  propriétés  à  Venables,  et  le  15 
octobre  1451,  ils  donnèrent  aveu  pour  un 
fief  entier  sis  en  la  paroisse  de  Venables. 

En  1466,  le  prieuré  de  Lierru  possédait 
des  biens  à  Venables  ;  Simon  de  Blangy  et 
Robin  Le  Forestier  en  étaient  fermiers. 

Ives  Le  Roux,  prieur  de  Venables,  assista 
en  1588,  à  l'élection  de  Dom  Joachim 
Roussel  comme  abbé  de  la  Croix  ;  l'année 
suivante,  il  résigna  son  prieuré  à  Jean 
Camus,  prêtre,  profès  de  la  Croix. 

11  y  avait  autrefois  un  tabellionage  à 
Venables  et  on  a  conservé  43  registres  qui 
en  proviennent,  le  plus  ancien  est  de  1553, 
et  le  plus  récent  date  de  1692. 

Le  25  septembre  1609,  Dom  Bonaventure 
Baron,  prêtre,  religieux  profès  de  la  Croix, 
devient  prieur  de  Venables  sur  résignation 
de  Jean  Le  Camus. 

La  famille  de  Venables  qui  s'était  fixée 
en  Angleterre,  après  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie par  Philippe-Auguste,  s'est  perpétuée 
jusqu'en  1708,  époque  à  laquelle  la  ligne 
masculine  s'est  éteinte,  mais  son  nom  est 
passé  à  une  autre  famille  également  d'ori- 
gine normande,  celle  de  Vernon. 

Georges  Venables- Vernon  a  été  appelé  à 
la  pairie  en  1762^  sous  le  nom  de  lord 
Vernon  ;  un  de  ses  fils,  Georges-Edouard 
Venables- Vernon,  est  devenu,  en  1807,  lord 
archevêque  d'York  ;  il  est  mort  laissant 
10  enfants. 

Les  Venables  portaient  :  cf  axtir,  â  deux 
fasces  d'argent, 

La  terre  et  seigneurie  de  Venables^  louée 
4,0001.,  appartenait,  en  1787,  au  chapitre 
de  Beau  vais. 

Denis  Hébert,  prêtre,  prieur  de  Venables, 
était  en  cette  qualité,  en  1788,  seigneur  en 
partie  et  patron  de  Venables. 

Fief^  :  1®  Fontaine-la-Vertb.  Le  chemin 
de  Tosny  à  la  Fontaine,  est  cité  dans  une 
charte  de  1199. 

Vers  1200,  Garnier  de  Fontaineverte  est 
témoin  d'une  charte  de  Guillaume  du 
Saussay. 

Roger  Langlois^  de  Fontaine-lar-Verte, 
et  Ermeline  sa  femme,  donnent  à  Bonport, 
en  1257,  12  d.  sur  le  champ  Tigier,  et 
12  d.  sur  les  Blancs-Monts. 

Au  xvm«  siècle,  les  chanoines  de  Beau- 
vais  étaient  seigneurs  de  Venables,  la  Rue, 
Fontaine-la-Verte,  etc.  ; 

29  LoRMAYB.  Gaultier  de  Lormaye  était 
en  1060,  chanoine  d'Evreux. 

M.  Jean-Jac^es  Le  Métayer,  «se,  était, 
en  1705,  sieur  des  Champs  et  de  Lormaye. 
Le  Métayer  :  d'azur,  à  trois  aiglettei  d'ar^ 
gent  rangées  en  fasce.. 

Madeleine  Le  Métayer  épousa,  vers  1707, 
Nicolas 'Abraham  •  Campion    de    Montpoi- 
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gnant,  qui  obtint  par  elle  Lormaye  et  la 
Rive.  Leur  fils  Cliarles-Franoois,  seigneur 
de  Montpoignant,  la  Rive,  Lormaye,  etc., 
épousa  Marie-Jeanne-Claude  d'Erneville, 
dont  il  eut  trois  fils. 

Charles-François  de  Carapion,  11^  du  nom, 
épousa,  en  1779,  Adrienne-Louise-Sophiedu 
Houley  ;  il  mourut  en  1822,  ne  laissant  que 
3  filles  ; 

3°  La  Mare.  Hugues  de  ce  nom,  donna, 
en  1093,  à  Tabbaye  Ste-Veroburge  de 
Chester,  un  domaine  nommé  Redelive,  avec 
Tagrément  du  comte  de  Chester. 

En  1063,  N.  Mausavoir  était  seigneur  de 
la  Mare  ;  Jean  de  Mausavoir  l'avait  remplacé 
en  1090. 

Non  loin  d'Andely,  en  la  paroisse  de 
Venables,  était  le  fossé  de  la  Mare  ou  la 
Vallée-au-Diable  ;  ce  chemin  était  si  dan- 
gereux, que  les  conducteurs  de  chevaux  de 
halage  montaient  de  plus  de  mille  pieds 
dans  les  terres  afin  de  l'éviter.  Il  paraît 
quMl  y  avait  autrefois  sur  cette  ravine,  un 
ponceau  de  18  à  20  pieds,  que  les  chanoines 
de  Beauvais  étaient  obligés  d'entretenir  (1)  ; 

4»  La  Rive.  Les  familles  Le  Métayer  et 
Campion,  ont  successivement  possédé  le  fief 
de  la  Rive,  qui  appartenait  au  moment  de 
la  Révolution,  au  chapitre  de  Beauvais  ; 

5®  Le  Saussay.  Gilbert  du  Saussay  donna 
au  Bec,  en  1185,  un  tènement,  dont  il  déposa 
ie  don  sur  le  grand  autel. 

En  1199,  Grimold  du  Saussay  était  té- 
moin d'une  charte  pour  la  Noe.  Guillaume 
du  Saussay  et  Sibille  sa  sœur,  se  signa- 
lèrent en  Tannée  1201,  par  leurs  libéralités 
envers  l'abbaye  du  Bec. 

Jean  Langlois  du  Saussay  fut  témoin,  en 
1200,  d'une  charte  pour  la  Noe. 

En  1235,  Philippe  du  Saussay  confirma 
cinq  sous  de  rente  donnés  à  l'Estrée  par 
Jean  du  Saussay,  chevalier,  sur  la  vigne  du 
Rouvray. 

Guillaume  du  Saussay,  chevalier,  est 
témoin,  en  1230,  avec  Jourdain  du  Mesnil, 
d'une  acquisition  d'Etienne  Havart,  d'héri- 
tages dans  la  vallée  du  Vaudreuil. 

En  1202,  Jean  du  Saussay  vend  à  l'ar- 
chevêque do  Rouen,  des  terres  ou  rentes  à 
Gaillon  ; 

0°  Le  Val-d'Ailly.  En  1513,  Antoine  de 
Caradas  était  seigneur  du  Val-d'Ailly  à 
Venables  ;  il  acheta  en  1515,  de  Mathurin 
de  Beauvais,  la  prévôté  d'Ailly,  qu'il  remit, 
en  1528,  aux  chanoines  de  Beauvais,  sur 
l'action  de  clameur  féodale  intentée  contre 
lui.  • 

En  1531,  Antoine  Caradas  avait  acheté  de 
Gilles  du  Mesnil,  la  vavassorerie  de  Gour- 
nay  tenue  d'Heudebouville  et  il  s'était  chargé 

(1)  Vicomte  de  TEau,  p.  217, 


du  13®,  mais  il  refusa  de  payer  parce  qu'il 
avait  acheté  à  réméré  et  pour  8  ans  seule- 
ment (1). 

Antoine  de  Caradas,  11^  du  nom,  fils  de 
Jacques,  tenait,  en  1018,  le  fief  du  Val- 
d'Ailly  ;  il  mourut  en  H353,  et  fut  inhumi'î 
dans  l'église  de  Venables. 

Pierre-Armand  de  Caradas,  fils  d'Antoine 
et  de  Anne  de  Sebouville,  avait,  en  1054,  la 
seigneurie  du  Val-d'Ailly  ;  il  épousa  la 
même  année,  Madeleine  de  Mornay,  fille  du 
seigneur  d'Anibleville.  Sa  fille  Anne  Made- 
leine, dame  du  Val-d'Ailly,  épousa  Martin 
Le  Pelletier  de  Longuemare,  dont  elle  était 
veuve  le  20  février  1700  ;  elle  habiuit 
alors  son  manoir  du  Val-d'Ailly. 

Henri-Jean-Baptiste  et  Louis -Fran(;ois 
Martin  Le  Pelletier  furent  successivement 
seigneurs  du  Val-d'Ailly. 

C'était  1/4  de  haubert  ayant  hôtel,  manoir 
seigneurial,  chapelle,  basse-cour,  colom- 
bier et  enclos  contenant  20  acres,  court 
usage,  sénéchal,  prévost    et  forestier,  etc. 

Giyieviôve-Elisabeth-Ursule  Le  Pelletier, 
fille  de  Henry-Jean-Baptiste  Le  Pelletior, 
épousa,  en  1738,  Richard-André  Mangin  de 
Fondmarin,  esc,  receveur  de  la  capitation 
des  ville,  banlieue  et  faubourgs  de  Rouen, 
elle  devint  damadu  Val-d'Ailly,  etc.,  après  le 
décès  de  son  frère  Louis- François-Martin, 
mort  sans  postérité,  le  7  septembre  1757. 

Son  fils  Louis-Henri  Mangin  a  été  le 
dernier  seigneur  féodal  du  Val-d'Ailly. 

Le  Pelletier  de  Longuemare  :  cTazur,  à  la 
fasce  d'argent j  chargée  de  trois  coquilles  de 
gueules. 

Etienne-Henri  Mangin  du  Val-d'Aillj , 
fils  du  précédent,  l'un  des  officiers  les  plus  dis- 
tingués de  la  marine  française,  dans  la  l'« 
moitié  du  xix*^  siècle,  est  moii,  contre-amiral. 

Mangin  :  d'azur^  au  chevron  d'or  y  accoin- 
pagné  en  chef  d'une  gerbe  de  blé  entre  deux 
merlettes  affrontëes  et  en  pointe  d* un  croissant, 
le  tout  d'or. 

La  terre  du  Val-d'Ailly  après  avoir  été 
achetée  au  commencement  de  ce  siècle  p«v 
Jean-Jacques-Marie  Dubois,  baron  de  St- 
Hilaire,  passa  ensuite  à  son  fils  Dominique 
Edme  ;  elle  fut  vendue  en  1808,  à  Henri- 
Pierre  Mangin  du  Val-d'Ailly,  fils  du  contre- 
amiral  et  petit-fils  du  dernier  seigneur  (2.. 

Caradas  :  d'argent^  au  chevron  d'azur, 
charge  d'un  croissant  d'argent,  accompagné 
de  trois  roses  ligées  et  feuillces  de  gueules. 

Le  Pelletier  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent^ 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules. 

VENABLES  cant.  de  Gaillon,  sur  la 
Seine,  à  124  m.  d'alt.   —    Sol  :  alluTions 

(1)  Le  sieur  du  Mesnil  fut  condamné  au  13*. 

(2)  U  ne  partie  des  notes  concernaot  Je  Val-d*AiIlj» 
est  due  à  M.  de  Merval. 
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contemporaines^  craie  blanche,  argile  plas- 
tique,, allnyions  et  sables  avec  meulières  en 
fragments.  —  R,  d^p.  n»  15,  de  Louviers  à 
Gournaj*  —  CA.  d*int.  com.  n®  18,  du  Bou- 
laj'Morin  àVenables;  n9  20,  de  la  Vieille- 
Lyre  à  Marcillj-sur-Eure.  —  Surf.  terr. 
1,487  hect.  —  Pop.  640  hab.  —  4  cent., 
7,504  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg.  4,381  fr. 

—  13  et  rec,  cent,  ind.,  de  Gaillon.  — 
Ch.-l.   de  percep.  —  Paroisse.  —  Presbjt. 

—  Ecoles  spéciales  de  garerons  et  de  filles. 

—  23  per.  de  chasse.  —  Comp.  de  58  sap.- 
pomp.  —  Dist  en  kil.  aux  ch.~l.  de  dëp., 
26;   d*arr.,  11  ;  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  Font  aine-la- Verte,  la 
Mars,  le  Moulin-a-Vent,  l'Ormais,  la 
Rive  ,  la  Voix-du-Port,  le  Val-d*Ailly. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  cerisiers. 

Patentés  :  20. 


VŒNON 


Paroisse  des  ;  Dioc.  d'Evreui.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen.  ^ 

La  paroisse,  fondée  sous  le  patronage  de 
St  Saturnin,  appartenait,  e»  1011,  à  Robert 
dlvrj,  qui  la  donna  avec  la  seigneurie  à 
Tabbaje  de  St-Ouen  do  Rouen. 

Richard  et  Pierre  de  Venon  sont  cités 
dans  une  charte  de  1268. 

Vers  la  fin  du  xi\^  siècle,  Tabbaye  de 
la  Saussaje  fit  la  cession  aux  religieux  de 
St-Ouen,  de  ce  qu'elle  possédait  à  Daubeuf 
et  à  Venon. 

11  j  eut,  le  28  janvier  1485,  un  accord 
entre  les  religieux  de  St-Ouen  et  leurs 
hommes,  tenants  et  sujets  de  la  baronnie  de 
Daubeuf,  Venon,  Lignon,  etc. 

Le  28  janvier  1521,  l'abbaye  de  St-Ouen 
rendant  aveu  du  temporel  qui  lui  apparte- 
nait, mentionne  la  seigneurie  de  Venon. 

Le  30  décembre  15H8,  les  religieux  don- 
nèrent à  fief  à  Louis  de  Canouville,  sei- 
gneur de  Grumesnil,  46  acres  de  bois  à 
Venon,  moyennant  150  1.  une  fois  payées, 
et  une  rente  seigneuriale  de  6  d.  par  acre. 
•  M«  Jacques  Bachelet,  prêtre,  était  curé 
de  Venon  en  1659;  il  était  remplacé  en^ 
1674,  par  Jérôme Buquet. 

Fief  :  Lignon.  On  trouve  au  xui^  siècle, 
un  sieur  Nicolas  de  Lignon,  figurant  comme 
juré  dans  une  enquête. 

Ce  fief  avait  été  compris  dans  la  donation 
de  Venon  faite  en  1011,  par  Robert  dlvry 
à  St-Ouen  de  Rouen.  Cependant  en  1637, 
Jacqueline  d'Harcourt,  fille  de  Jacques, 
était  dame  de  Hardincourt  et  de  Lignon. 

Lignon  était  divisé  en  deux  8«*  de  fief 
qui  furent  unis  en  un  quart,  en  1071. 


VENON,  cant.  du  Neuhonrg,  à  160  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  diluvium. 
22.  dép,,n^  13,  de  Louviers  à  Bernaj.  — 
CA.  de  gr,  corn,  n»  42,  du  Neubourg  à  Gail- 
lon ;  no  58,  de  Damville  à  Elbeuf.  —  Surf, 
terr.  504  hect.  —  Pop.  215  hab.  —  4  cent., 
3,858  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg., 
2,466  fr.  —  ra  et  rec,  cent.  ind.  du  Neu- 
bourg. —  Percep.  de  St-Aubin-d'Ecrosville. 
—  Réunion  pour  le  culte  à  Quatremare.  — 
1  écol.  mix  de  60  enfants,  —  1  école  spéc. 
de  15  garç.  —  1  maison  d'école.  —  7  per. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.,  23  ;  d'arr.,  11  ;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Intremarb,  Lionon. 

Agriculture  :   Céréales,  plantes  sarclées. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  11. 

Paroisse  des  :]Dioc.,  Baill.^  Vie.  et  Elee. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  territoire  des  Ventes  renferme  deux 
pierres  druidiques  dont  une  fort  remar»« 
quable,  connue  sous  le  nom  de  Pierre- 
Courcoulée,  se  trouve  au  bord  de  la  forêt. 
La  voie  romaine  d*Evreux  à  Condé-sur- 
Iton  passe  au  hameau  de  la  Trigale  (1). 

En  1246,  le  roi  St  Louis  donna  aux  reli- 
gieuses de  Maubuisson,  le  patronage  de 
Téglise  St-Eloi  des  Ventes,  et  en  outre  1!M 
1.,  14  s.,  9  d.,  formant  les  revenus  de  622 
acres  1/2  de  terre,  que  le  roi  avait  données  à 
cultiver  à  des.  colons,  à  raison  de  4  s.  par 
acre  (2).  Quelques  années  après,  en  1^6, 
on  détacha  de  la  baronnie  des  Ventes, 
appartenant  aux  religieuses,  avec  le  consen- 
tement do  la  reine  Blanche,  260  acres,  16 
perches,  pour  créer, en  faveur  de  Tévêque 
Jean,  la  baronnie  des  Baux  de  Breteuil. 

Le  8  février  1330,  Jean  Heudayer,  bour- 
geois d'Evreux  et  Jeanne  sa  femme,  ven- 
dirent aux  dames  religieuses  de  Tabbaye  de 
Maubuisson,  tout  ce  qu'ils  po^édaient  en 
la  paroisse  St-Eloi  des  Ventes,  moyennant 
1801.   • 

Huet  des  Ventes,  verdier  de  la  forêt  de 
Conches,  donna,  en  1338,  le  compte  de  sa 
dépense,  pour  les  éperviers  pris  en  ladite 
forôt  (3). 

Dans  le  cours  du  xiv«  siècle,  les  reli- 
gieuses de  Maubuisson  et  de  St-Sauveur 
d*Evreux,  se  disputaient  le  patronage  de 
l'église  des  Ventes;  les  rois  Philippe  le 
Long  et  Jean  le3on,  durent  intervenir  dans 
le  débat  ;  par  suite  de  transaction,  le  patro- 
nage devint  alternatif. 

(1)  M.  Gadebled. 

(2)  Note»  Ld  Prévost 

(3)  Actes  normands. 
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Le  29  janvier  1402,  Tabbesse  de  Mau- 
buisson  donna  à  rente  perpétuelle  à  Robin 
de  Fourquestes,  Thôtel,  cour  et  jaçdin  que 
les  religieuses  possédaient  aux  Ventes,  avec 
différentes  pièces  déterre.  Cette  aliénation 
fut  faite  moyennant  une  rente  annuelle  de 
9  1.,  5  s.  t.  payable  par  moitié  à  Pâques  et 
à  la  St-Remy,  et  encore  à  la  charge  par  l'ac- 
quéreur dudit  hôtel,  de  bailler  de  bonnes  pri- 
sons pour  y  garder  les  prisonniers,  d'avoir 
un  parc  pour  y  mettre  les  bestiaux,  pris  en 
délits,  d'avoir  une  maison  pour 'tenir  les 
pieds  et  assises,  enfin,  le  sieur  do  Four- 
questes devait  avoir  en  son  hôtel  des  Ventes, 
une  bonne  chambre,  pour  y  coucher  les 
religieuses  qui  viendraient  ou  leurs  officiers, 
et  une  écurie  pour  loger  et  héberger  4 
chevaux. 

Les  hommes  de  la  seigneurie  des  Ventes 
étaient  affranchis  de  toute  coutume  en  Nor- 
mandie et  même  en  France  ;  ils  étaient 
francs  de  droits  de  halle  à  Evreux. 
•  En  1642,  la  baronnie  des  Ventes  fut  dé- 
chargée de  la  taxe  du  ban  et  de  Tarrière- 
ban.  Le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice  lui  appartenait;  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  du  11  octobre  1376,  avait 
évoqué  à  sa  juridiction,  une  cause  que  les 
ofBciersdu  roi  de  Navarre  voulaient  retenir. 

Les  religieuses  de  Maubuisson  avaient 
tant  pour  elles  que  pour  leurs  hommes  des 
Ventes,  divers  droits  d'usage  dans  la  forêt 
d'Evreux  (1). 

Le  19  août  1693,  Madame  Palatine,  ab- 
besse  de  Maubuisson,  donna  à  bail  emphy- 
téotique de  99  ans,  à  Louis  de  Quincarnon, 
sieur  de  la  Chapelle,  moyennant  300  1.  par 
an,  toutes  les  maisons,  terres,  droits  sei- 
gneuriaux, et  généralement  tout  ce  qui 
constituait  Ja  seigneurie  de  l'abbaye  aux 
Ventes. 

Ce  bail  fut  cependant  résilié  en  1744,  par 
accord  passé  entre  l'abbesse  de  Maubuisson 
et  Jeanne  de  Quincarnon,  fille  de  Louis  (2). 

Fiefs  :  1°  La  Chapelle.  Claude,  Guil- 
laume, Charles  et  Louis  de  Quincarnon, 
furent  successivement  seigneurs  do  la  Cha- 
pelle, de  1579  à  1740. 

Quincarnon  :  d'argent^  à  trois  trèfles  de  si- 
nople,  2  et  1. 

A  la  fin  du  xviiie  siècle,  le  fief  de  la 
Chapelle  appartenait  à  la  famille  Del  homme  ; 

2°  Manoir-du-Gault.  La  chapelle  de 
N.-D.  du  Gault,  paraît  remonter  au  xii^ 
siècle;  une  petite  communauté  d'ermites 
s'y  était  dit-on  formée  (3). 

La  ferme  du  Gault  appartenait  au  xiv® 
siècle,   à   THotel-Dieu  d'Evreux  ;    elle  fut 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  id.         id. 

(3)  id.         ici. 


baillée  à  moitié  le  8  décembre  1433,  elle  fut 
donnée  à  ferme  le  6  janvier  1437,  moyen- 
nant 8  setiers  de  blé  et  1  setier  d'orge  par 
an  ;  d'après  un  bail  du  17  décembre  1494, 
le  prix  était  de  3  muids  1/2  de  grains,  2/3 
de  blé,  1/3  de  maïs ,  deux  porcs  gras  et  lÔO 
gluis  de  feurre  de  blé. 

LES  VENTES,  cant.  sud  d'Evreux,  à 
134  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  Ch.  de 
gr.  corn,  n^  50,  de  Damville  à  Elbeuf.  — 
Surf.  terr.  2,025  hect.  —  Pop.  548  hab.  — 
4  cent.,  7,048  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 
budg.  3,639  fr.  —  g)  d'Evreux.  —  JPercep. 
de  Guichainville.  —  Rec,  cont.  *ind.  de 
Couches.  —  Paroisse.  —  Ecol.  mix.  de 
58  enf.  —  1  maison  d'école.  —  3  déb.  de 
boissons.  —  10  per.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l,  de  dép.,  d'arr.  etdecant.,  11. 

D(^pendances  :  La  Bochbllb,  les  Bru- 
yères, LA  Chapelle,  le  Hamel,  le  Haut- 
Bois,  i/Hôtel-Dieu,  le  Merger,  la  Moi- 
NER1B,  le  Petit-Bout,  la  Trigale,  la 
Vallée,  la  Ville-Neuve. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  plantes  sar- 
clées. —  1,800  arbres  à  cidre. 

Indust^ne  :  1  four  k  chaux,  1  briqueterie. 

Commerce  de  bestiaux. 

Foire  le  1«'  oQ^obre. 

Patentés  :  11. 


CANTON  DE  VERNEUIL. 
arrondissement  d'évreux. 


Topographie,  —  A  part  quelques  vallées, 
notamment  celle  de  TAvre,  le  canton  oflfre 
peu  d'accidents  de  terrain  ;  il  est  borné  au 
nord,  par  les  cantons  de  Damville,  Breteuil 
et  Rugles  ;  au  sud,  par  le  dép.  d'Eure-et- 
Loir;  à  Test,  par  le  canton  de  Nonanconrt  ; 
à  Touest,  par  le  dép.  de  TOrne. 

Surf.  ^err.  —En  hectares,  10,926,  savoir: 
terres  labourables,  12,244.  —  Prés  et  her- 
bages, 750.  —  Bois,  2,716.  —  Vergers  et 
jardins,  599.  —  Oseraies  et  aulnajes,  2.  — 
Mares  et  canaux,  4.  —  Terrains  divers  in- 
cultes, 64.  —  Routes,  chemins,  promenades, 
e  etc.,  407.  —  Rivières  et  cours  d'eau,  42. 

Cours  d'eau,  —  L'Iton  prend  sa  souroe 
dans  le  dép.  de  l'Orne,  entre  dans  l'Eure 
commune  de  la  Chaise-Dieu-du-Theil,  tra- 
verse le  territoire  de  Bourth,  est  parta^^^ 
au-dessous  de  Cheronvilliers,  par  un  éperon 
en  maçonnerie  appelé  Becquet,  en  deux  bras, 
qui  se  dirigent  :  l'un  vers  Verneuil  etTaotre 
vers  Breteuil  ;  le  premier,  après  avoir  ar- 
rosé Verneuil,  va  se  jeter  dans  TAvre  sor 
la  commune  de  Courteilles-l'Avre  sépare  le 
dép.  de  l'Eure,  celui  d'Eure-et-Loir,  jusqu'à 


112.308 


u  jonctîoD  avec  l'Eare,  entre  Muzy  et  St- 
Qeorges. 

Géologie.  ~  Les  priacipaux  éléments  qui 
composent  le  sol,  sont  :  te  diluvtum,  la 
craie  blanche,  les  grès  et  poudingucs. 

Voies  de  comm.  —  Ch.  de  fer  de  Paris  à 
Laigle.  —  R,  nai,  a"  12,  de  Paris  k  Brest  ; 
D"  24  6Û,  de  Paris  &  Granville.  —  /t.  dép. 
Q°  1,  de  Rouen  au  Mans  ;  a"  27,  de  Chartres 
à  Verneuil.  —  Ch.  de  gr.  corn,  n*  6,  d'E- 
ïreni  à  Vemeuil  ;  n°  S,  de  Bernaj  à  Ver- 
neuil ;  n°  38,  de  Daniville  è  TilliéreH  ;  n°  70, 
de  Rngles  à  Cbennebrun.  —  Ch.  d'inl.  com. 
a-  16,  de  Breteuil  k  TiUiôres  ;  n"  21,  de 
Lyn  à,  Senoaches  ;  n?  35,  de  Verneuil  à 
BrezoUes. 

Pcpulat.  —  10,006  bab. 

£Hv.  adminiat.  —  14comniaDe8:  Verneuil, 
ArmeniJères  ,  Bolines ,  Barils ,  Bourth, 
Cbennebrm:,  Courteilles,  Gournay-Ie-Qué- 
rin,  Mandrea,  Piseuz,  Pullaj,  St-Chris- 
topbe-enr-Avre ,  St-Victor-Bur-Avre,  Til- 
liâres.  —  3  cb.-l.  de  percep.  :  Verneuil, 
Bourtb  et  Tilliéres. 

Lee  contributions  s'élèvent  en  principal  ; 

Foncières 60.086  fr. 

Personnelles  etmobil.  17.360 
Portes  et  fenêtres  .  .  13.970 
Patentés  ......     20.293 

Les  recettes  prévues  aux  budgets  des 
commnDds  du  canton,  s'élèvent  pour  l'exer- 
cice 1867,  à  la  somme  de  82,222  fr.  dans 
laquelle  figarent  les  revenus  communaux 
pour  557  fr.  ;  les  droits  de  place  et  d'octroi, 
*J6,093  fr.  ;  on  compte  300  permis  de  chasse. 

Cimt.  itidir.  —  Recette  i  Verneuil.  —  4 
buraliatâs,  à  Bftlines,  Bourth,  Cbennebrun 
et  Tilliéres. 

ùiv.  eceki.  —  11  paroisses.  —  1  cure  h 
Verneuil'.  —  St-Victor-sur-Avre  est  réuni 
àPullay. 

Etablà*.  de  btenf.  —  1  hospice  de  90  lit«. 

—  7  bur.  de  Menf. 

Jnslniet.  puà.  —  6  écoles  spéc,  de  garçons 
doat  2  libres.  ^  7  écol.  spéc.  de  filles.  — 
047  garç.  et  781  filles,  reçoivent  l'inatruc- 
tion  primaire.  —  £64  garç.  et  137  filles  sont 
admis  gratuitement.  —  1  salle  d'asile. 

Div.jud.  —  1  juge  de  paix.  —  1  commis- 
saire de  police.  —  4  notaires.  —  3  huissiers. 

Force  jmb.  —  1  brigade  de  gendarmerie. 

—  3comp.  de  sap.-pomp.  doni  l'effectif  est 
de  152  hommes. 

Tilégrofhe  à  Verneuil,  Bourth  et  Til- 
liËres. 

Société  mmicale  à  Verneuil  et  à  Tilliéres. 

AgricvMwe.  —  Céréales,  prairies,  bois. 

Industrie.  —  I  tannerie.  —  4  moulins  à 
blé.  —  2  fours  à  chaux,  — 2  fabriq.  de 
drap.  —  1   fabriq.   d'alcool  de  betteraves. 

—  1  foulon.  — >  1  fabriq.  de  chandelles.  — 


1  laminerie.  ^  1  haut  fourneau.  — 1  tré- 
filerie.  —  1  polissage  de  métaux.  —  3  nsinea 
de  constractiou  de  machines.  ^  2  brasseries. 
—  3  fabriq.  d'épingles  mécaniques.  —  1 
clouterie  mécanique.  —  1  imprimerie.  —  1 
usine  k  gaz.  —  Fabriq.  de  chaux.  —  4  bri- 
queteries. —  I  four  à  chaux.  —  Confection 
de  gants  chez  les  particuliers. 

Commerce  de  blé,  chevaux,  bestiaux, 
moutons  et  marchandises  diverses. 

Foira  k  Verneuil  et  Cbennebrun.  — 
Marché  k  Verneuil,  Bourth,  Cbennebrun  et 
Tilliéres. 

VERNEUIL. 

Poiley  et  Sl-Martin-du-Vleux- Verneuil 
ont  été  réunis  à  Verneuil  le  30  mai  1702, 
Gauville  l'a  été  le  3  décembre  1814. 

g  1<"  Vbrnkuil. 

Paroisse  des  :  Dioc. 
d'Evreux.  —  Pari,  de 
Paris,  —  Gén.  d'AIen- 
^on. — Ch.-l,  d'Election 
et  de  bailliage.  —  Maî- 
trise des  Eaux  et  Forêts. 
)  I  Un  grand  nombre  de 
'î-  ^  '  B  voies  romaines  passaient 

■^  J  I  dans  le  voisinage  de  Ver- 

neuil, et  c'est  k  cela  aussi 
bien  qu'à  sa  situation  sur 
an  plateau  qui  domine  l'Avre,  que  Verneuil 
doiteon  origine  (l). 

Cependant  ce  ne  lut  qu'an  xii'  siècle  que 
le  roi  d'Angleterre  Henri  l",  voulant  pro- 
téger de  ce  cOté  les  frontières  de  la  Nor- 
mandie contre  les  seigneurs  de  Chftieau- 
neuf-cn-Thimerais  et  de  la  Ferté-Vidame, 
fit  édifier  les  forts  et  b&Ur  la  villa  de  Ver- 
neuil. 

Le  terrain  qn'il  entoura  de  murailles  com- 
prenait outre  la  paroisse  de  St-Martin-du- 
Vieux-> Verneuil,  une  partie  du  territoire  des 
paroisses  de  Poiley  et  de  Pullay,  les  travaux 
commencés  en  1110,  ne  furent  achevés 
qu'en  1131. 

Pour  compléter  la  défense  et  alimenter 
la  ville,  le  roi  Henri  fit  creuser  un  canal, 
prenant  naissance  k  Bourth  et  cont^isant 
i'ean  de  l'itoa  dans  les  fossés  de  Verneuil. 
La  ville  de  Verneuil  prit  alors  un  accrois- 
sement rapide  j  elle  se  composait,  indépen- 
damment du  château,  de  trois  enceintes  sé- 
parées l'une  de  l'autre  par  une  muraille  et 
un  fossé  rempli  d'eau,  mais  communiquant 
entre  elles;  la  principale  était  appelée  le 
Qrand-Bourg. 

En  1131,  le  roi  Henri  ]•'  étant  au  Vau- 
dreuil,   rendit  un  jugement  au   sujet  des 

(1)  Notei  Le  PrëTott,  Verneuil,  3M. 
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dîmes  de  Verneuil  (1)  ;  deux  ans  après,  ce 
monarque  donna  à  Audin,  évêque .  d'Ei- 
vreux,  toutes  les  églises  de  Verneuil, 
toutes  les  dîmes  des  moulins  avec  deux 
maisons  dans  le  bourg,  quittes  do  toute 
commune. 

La  mort  de  Henri  l®%  arrivée  en  1135, 
fut  le  signal  de  la  guerre  entre  Geofroy  de 
Plantagenet,  comte  d'Anjou,  son  gendre,  et 
son  neveu,  le  roi  Etienne;  Verneuil  fut 
pris  et  brûlé  en  1135  (2). 

L'année  suivante,  Auvray  de  'Verneuil 
fut  battu  à  la  Ferrière-sur-Risle  (3),  mais 
ce  ne  fut  qu'en  1143,  lorsqu'Etienne  eut  clé 
fait  prisonnier,  que  Verneuil  consentit  à  se 
rendre  au  comte  d'Anjou. 

En  1141,  eut  lieu  une  assemblée  générale 
des  bourgeois  jde  la  ville  où^il  se  trouva 
13,000  personnes,  comme  l'atteste  Orderic 
Vital. 

Qeofroy,  duc  de  Normandie,  comte  d'An- 
jou, mande,  vers  1145,  à  Guillaume  de 
Sableuil,  à  Guillaume  Louvel  et  à  ses 
prévôts  de  Verneuil  et  Nonancourt,  de  ren- 
dre à  l'évéque  d'Evreux  ses  dîmes  de  Ver- 
neuil et  de  Nonancourt,  comme  du  temps 
du  roi  Henri. 

Avant  1168,  Louis  le  Jeune  vint  assiéger 
Verneuil  qui  résista  à  ses  attaques  ;  en  se 
retirant,  le  roi  brûla  ses  faubourgs.  C'est 
alors  que  le  roi  Henri  II,  pour  se  garantir 
des  invasions  des  Français,  fit  creuser  ces 
longs  fossés,  nommés  les  Fossés  du  itoi,  qui 
passaient  par  Chennebrun,  Verneuil,  Til- 
liéres  et  Nonancourt  (4). 

En  1173,  Louis  le  Jeune  vint  encore  as- 
siéger Verneuil,  et  il  allait  s'en  emparer 
lorsque  Jean,  comte  de  Vendôme,  étant 
accouru  avec  son  armée,  le  força  à  lever 
le  siège. 

Henri  II  se  trouvait  à  Verneuil  en  1177  ; 
il  fit  réparer  pour  ainsi  dire  sous  ses  yeux 
les  murailles  de  la  ville  et  les  forts  ;  c'est  là 
que  les  religieux  de  Grandmont  vinrent  le 
trouver  (5). 

Quelques  années  après,  en  1180,  Gautier 
Tigier,  Auguste  Tavel  et  autres,  rendirent 
compte  au  Trésor  Royal  de  700  1.  pour  la 
^  ferme  de  la  prévôté  de  Verneuil  ;  ils  avaient 
*  payé,  entre  autres,  300  1.  à  Thomas  Bardol, 
pour  Ta  garde  du  château  de  Verneuil,  108  l. 
4  s.  6  d.  pour  la   réparation    dos   tours  de 
Verneuil,  191.  16  s.  9d.  pour  la  reconstruc- 
tion   des   moulins   détruits  par  la  guerre, 
etc.  (6). 
Jean  de  Neuville  succéda  à  Thomas  Bar- 


Ci)  G  allia  Christ.,  24, 
^2)  Fret,  t.  III,  p.  233. 

(3)  Ord.  Vital. 

(4)  Notes  Le  Prévost. 
(5;  Bathelier  p.  55. 

(tî)  Rôles  normands  231. 


dol  dans  la  garde  du  château  de  Verneuil. 
Le  28  mai  1194,  Philippe-Auguste  qui 
avait  profité  de  la  captivité  de  Richard 
Cœur-de-Lion,  pour  assiéger  Verneuil,  leva 
le  siège,  pour  courir  à  Evreux  laver  dans 
le  sang  des  habitants  de  cette  ville,  la  per- 
fidie du  duc  Jean,  qui  avait  attiré  la  garni- 
son dans  un  piège  et  l'avait  massacrée. 

Le  château  de  Verneuil,  qui  était  assiégé 
de  nouveau  par  les  Français,  en  1197,  fut 
ravitaillé  par  Luc,  fils  de  Jean,  receveur  de 
rhonneur  d'Evreux  (1). 

Le  24  juillet  1199,  le  roi  Jean  se  trouvant 
à  Verneuil  avec  toute  sa  cour,  octroya  aux 
habitants  de  BreteuiMes  mêmes  privilèges 
que  ceux  dont  jouissaient  les  bourgeois  de 
Verneuil. 

En  1202,  le  roi  Jean  étant  à  Verneuil,  fit 
augmenter  les  moyens  de  défense  de  cette 
viÙe,  et  les  bourgeois  n'en  ouvrirent  les 
portes  à  Philippe-Auguste  qu'après  la  red- 
dition de  Rouen,  en  1204.  Cette  même 
année,  le  roi  de  France  donna  à  Jean  de 
Hodenc,  un  des  quatre  neveux  de  Pierre  de 
Préaux,  qui  avait  livré  Rouen,  100  livrées 
de  terre  à  Verneuil,  «  jusqu'à  ce  que  le  roi 
lui  procure  un  mariage  (2).  » 

La  ville  de  Verneuil  relevant  directement 
des  ducs  de  Normandie  entra,  dans  le  do- 
maine royal. 

Philippe-Auguste  se  trouvant  à  Breteuil, 
au  commencement  de  1205,  donna  à  Etienne 
Petit,  maire  de  Verneuil,  la  terre  qui  avait 
appartenu  à  Guillaume  do  Charnelles;  il 
établit  une  commune  à  Verneuil  et  substi- 
tua les  bienfaits  d'une  constitution  civile 
aux  violences  de  l'autorité  militaire  (3). 

Vers  1210,  il  était  dû  à  un  sieur  Déodon, 
un  des  juifs  de  Verneuil,  2,492  1.  ;  au  même 
moment,  Barthélémy  de  Dreux  -était  bailli 
de  la  ville. 

En  1212,  Guillaume,  Nicolas  et  Roger 
Petit  confirment  à  l'abbaye  du  Bec  la  dona- 
tion d'un  Etal  et  de  deux  maisons  à  Ver- 
neuil, faite  par  Roger  Petit,  leur  père. 

Henri,  abbé  du  Bec,  céda  à  Roger  de  Pa- 
ris une  maison  à  Verneuil,  à  la  condition  de 
loger  les  moines. 

Le  roi  Louis  VIII  étant  à  Verneuil,  en 
1224,  donna  à  ses  bourgeois  de  Verneuil  des 
lettres  d'exemption  de  droits  de  losterie, 
passage  et  pontage  (4). 

Manasses,  juif  de  Verneuil,  est  cité,  à  la 
date  de  1232;  on  mentionne  également 
parmi  les  bourgeois  de  cette  ville,  au  xiii* 
siècle,  Raoul  Dicons,  Raoul  Moquien,  Gé- 
roud  le  Drapier,  etc. 

En  1245,  Jean  du  Plessis,  chevalier,  fil^ 

(1^  Rôles  normands  492. 

(2)  Cart,  normand  114. 

(3)  Notes  Le  Prévost. 
l4)  Cart.  normand  322. 
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de  Brice  le  Chambellan,  du  consentement 
de  Nicolas,  Geofroj  et  Alain,  ses  frères, 
vendit  au  roi  St  Louis,  tout  ce  qu'il  avait  à 
Verneuil,  sur  moitié  d'un  moulin,  avec  ses 
appartenances,  place,  verger,  maison  et 
50  s.  de  rente  sur  la  prévôté  de  Verneuil. 

Nous  signalerons  parmi  les  baillis  de 
Verneuil  dans  la  première  moitié  du  xiii* 
siècle,  Luc  de  Villiers,  Jean  de  Maisons, 
dit  le  Jeune,  et  Guernon  de  Verberie. 

Raoul,  fils  de  Pierre  de  Verneuil,  avait, 
en  1255,  des  lettres  de  ô  d.  parisis  sur  la 
prévôté  de  Breteuil,  à  vie  ou  tant  qu'il 
plaira  au  roi  (1)  ;  Richard  du  Bec,  hôtelier, 
avait  à  recevoir  sur  la  prévôté  de  Verneuil, 
12  d.  par  jour,  pendant  sa  vie. 

St  Louis  se  trouvant  à  Verneuil,  au  mois 
de  juillet  1257,  y  donna  une  charte  pour 
Tabbaje  de  Bonport. 

Jean  de  Criquebeuf,  chevalier,  bailli  ^de 
Verneuil,  en  1258,  fut  inhumé  à  SWDuen 
de  Rouen. 

Les  comptes  adressés  au  roi,  en  1260,  par 
le  maire  de  Verneuil,  constatent  que  sous 
Gaillaume  de  Moret,  maire  avant  Guil- 
laume de  Montigny,  la  ville  de  Verneuil 
devait  au  roi  16(3  1.  et  à  certains  bourgeois 
30  1.,  en  totalité  196  1.,  et  qu'il  ne  lui  était 
rien  dû  (2). 

Une  enquête  fut  faite,  en  12(K>,  par  Jean 
de  Criquebeuf,  bailli  de  Verneuil,  sur 
Pierre  de  Verberie,  adjudicataire  des  ventes 
de  la  forêt  de  Breteuil. 

Au  mois  de  juillet  1269,  St  Louis  donna 
à  Nicolas  de  Verneuil,  son  clerc,  20  1.  de 
rente  sur  la  prévôté  de  cotte  ville;  l'année 
suivante,  le  roi  confirma  aux  habitants  de 
Verneuil,  le  droit  de  passage  qui  leur  avait 
été  accordé  par  Philippe-Auguste,  dans  le 
comté  d'Evreux,  dans  le  Vexin  normand,  à 
Pacy,  en  la  terre  de  Hugues  de  Gournay, 
en  Poitou,  Anjou,  Bretagne,  pays  Manceau 
et  Gascon;  Isambert  était  alors  maire  de 
Verneuil. 

En  1275,  Guerin  de  Paris,  bourgeois  de 
Verneuil,  se  reconnut  débiteur  envers  les 
moines  du  Bec  de  3  1.  pour  son  manoir  de 
Verneuil;  il  était  tenu  en  outre  de  les  lo- 
ger (3).  Jean  d^Estouteville,  seigneur  de 
Criquebeuf,  était  alors  bailli  de  Verneuil  ; 
il  était  remplacé,  en  1281,  par  Henri  Louvel. 

Ferry  de  Verneuil,  chevalier,  maréchal 
de  France  en  1272,  est  nommé  échevin  du 
roi,  en  1288. 

En  1293.  Pèlerin  de  Dreux  était  bailli  de 
Gisors  et  Verneuil;  trois  ans  après,  Vincent 
Tanquerey  est  qualifié  dans  un  acte,  du 
bailli  de  Gisors  et  Verneuil, 

(1)  Cart.  normand  550. 

(2)  Cart,  normand  651. 

(3^  Invent*  des  titrei  du  Bec. 


Une  discussion  soulevée  entre  Guillaume 
Pierre,  prébende  de  Creton,  et  Mgr  Guil- 
laume Le  Drouais,  sire  de  PommtfTeuil,  fut 
portée,  en  1293,  devant  Jean  de  St-Lie- 
nard,  bailli  de  Gisors  et  Verneuil. 

Philippe  le  Bel  donna  une  chaHe,  en 
1307,  au  sujet  d'un  clos  que  le  curé  de  St- 
Nicolas  de  Verneuil  avait  dans  la  ville  ;  le 
roi  se  trouvait  à  Verneuil,  en  1309. 

Par  une  charte  de  1317,  Isnart  dîlliers, 
esc,  et  Denise,  sa  femme,  vendent  à  Charles, 
comte  8*Alençon  et  du  Perche,  25  1.  5  s.  de 
rente  dus  par  l'abbé  de  la  Trappe. 

Répit  fut  accordé,  le  15  mars  1329,  à 
Guillaume  Lesage,  fermier  de  la  prévôté  de 
Verneuil  ;  la  môme  année,  de  grands  tra- 
vaux furent  exécutés  au  ch&teau  de  Ver- 
neuil. 

Il  existait  à  Verneuil,  dans  le  xiv*  siècle, 
des  fabriques  de  draps  et  des  moulins  à  fou- 
lon. 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  Pierre 
de  Hangest  était  bailli  de  Gisors  et  de  Ver- 
neuil ;  il  fut  remplacé  par  Jehan  de  Four- 
nichon,  bailli  d*Alençon,  du  Perche  et  de 
Verneuil,  qui  présida,  au  mois  de  janvier 
1335,  les  Assises  françaises  tenues  à  Ver- 
neuil. 

La  même  année,  Charles,  comte  de  Valois 
etd'Alençon,  obtient  de  Philippe  de  Valois, 
son  frère,  comme  portion  de  la  succession 
de  Louis,  leur  frère,  Verneuil,  etc. 

Ctiarles  de  Valois  fut  tué  en  1346,  à  la 
bataille  de  Crécy,  son  fils  Pierre  hérita  du 
comté  d*Alençon,  de  Verneuil,  etc. 

Pierre,  comte  d*Alençon,  seigneur  de 
Verneuil,  fut  armé  chevadier  le  26  septem- 
bre 1350. 

Charles  le  Mauvais  se  trouvait  à  Ver- 
neuil le  6  janvier  1354  ;  deux  ans  après,  les 
Anglais  brûlaient  cette  ville  et  se  retiraient 
après  ravoir  pillée. 

Robert  de  Valois,  comte  du  Perche,  de 
Verneuil,  etc.,  épousa,  en  1374,  Jeanne  de 
Rohan,  fille  de  Jean,  qui  lui  donna  en  ma- 
riage les  domaines  de  Noyon-sur-Andelle, 
Pont -St- Pierre,  Radepont,  etc.,  plus 
20,000  1.  d'or. 

Au  commencement  du  xv*  siècle,  les 
bourgeois  de  Beaumont,  d*Evreux,  de  Lyons 
et  de  Verneuil,  pouvaient  chasser  dans  les 
forets  qui  avoisinaient  leur  ville. 

€  Vivien  Robenart  et  sa  femme,  demeu- 
rant à  Verneuil,  au  Perche,  avaient  reçu  en 
confiance,  Robine,  enfant  de  9  à  10  ans.  Ils 
la  donnent  à  Jean  de  Fontenay,  dit  Mauvoi- 
sin,  qui  la  conduit  à  Danguy.  Celui-oi  la 
place  à  Paris  chez  Sainteron  pour  y  ap- 
prendre le  mestier  de  boursière  et  de  bro- 
derie, rue  St-Martin,  entre  les  deux  portes. 
Jean  de  Fontenay  vient  la  voir  à  Paris,  la 
demande  à  son  hôtel  et  en  abuse  ;  est  dé- 
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nonce  par  Sainteron^misen  prison  à  rémis- 
sion, Paris,  septembre  1409.  » 

Le  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de 
Verneuil  était  alors  :  un  ^cu  fleurdelisé^ 
surmont(^ d'une  tovr  2ilacée  entre  deux  plus 
petites . 

Verneuil  fut  témoin,  le  10  juillet  1410, 
d'une  assemblée  des  Armagnacs  contre  les 
Bourguignons  (1). 

En  1417,  les  Anglais  s'emparèrent  de 
Verneuil,  mais  ils  en  furent  bientôt  ♦chassés 
par  les  français  qu'ils  en  expulsèrent  plus 
tard  (2). 

Le  9  juillet  1418,  le  corps  d'un  anglais 
nommé  Edward,  passé  aux  Français  et 
trouvé  à  Falaise,  fut  envoyé  à  Verneuil 
pour  être  exposé  au  bout  d'une  pique. 

Le  28  septembre  1420,  Jehan  de  la  Motte 
était  procureur  du  roi  es  chatellenies  de 
Verneuil,  Châteauneuf ,  Bresolles  et  Senon- 
ches,  au  lieu  de  feu  Jehan  le  Bouguinel  ; 
à  la  même  époque,  Emery  Bigot  était 
vicomte  et  receveur  de  Verneuil  et  Château- 
neuf;  Pierre  de  Mineroy  était  contrôleur 
du  grenier  à  sel  de  Verneuil,  Jean  Guerard 
était  mesureur,  et  Bigot,  receveur  graine- 
tier. 

Jean  II,  duc  d'Alf5nçon,  avait,  en  1422,  la 
seigneurie  de  Verneuil. 

En  1428,  Massé  le  Verrier  était  vicomte 
de  Verneuil  ;  son  successeur  Olivier  Neel 
paraît  aux  Etats  de  Caen,  le  5  novembre 
1439. 

Thomas ,  sire  d'Escalles ,  vidame  de 
Chartres  et  capitaine  de  Verneuil,  reçoit  ses 
gages  en  1422. 

En  1424,  les  Français  tenaient  Verneuil, 
lorsqu'un  corps  d'armée  envoyé  par  le  roi 
Charles  VII  pour  secourir  Ivry,  ayant 
trouvé  cette  forteresse  rendue,  se  rabattit 
sur  Verneuil  ;  l'armée  du  duc  de  Bedfort  se 
mit  à  sa  poursuite,  et,  le  17-  août,  fut  livrée 
sous  les  murs  de  la  ville,  l'importante  ba- 
taille qui  prit  le  nom  de  Verneuil,  et  qui 
coûta  la  vie  à  5,000  Français  et  à  1,600  An- 
glais (3).  Parmi  les  personnages  importants 
qui  y  succombèrent  nous  signalerons  :  Louis 
de  Châlons,  comte  de  Tonnerre,  Charles,  sei- 
gneur de  Chaumont,  Jean  de  Moges,  seigneur 
deSavenay,  Jean  Rouault,  seigneur  de  Bois- 
Normand,  etc.  (4). 

Le  champ  de  bataille  s'étend  dans  la 
plaine  de  St-Denis  située  entre  la  route  de 
Breteuil  et  le  chemin  de  Damville  ,  il  a 
pris  son  nom  d'une  chapelle  aujourd'hui 
détruite  qui  y  avait  été  érigée  en  mémoire 
de  l'événement  (5). 

(1)  Bathelier  p.  275, 

(2)  M.  Oadebltid. 
f3)  id.  id. 
(4)  id.  id. 
5)        id.        id. 


Verneuil  tomba  au  pouvoir  des  Anglais, 
qui  conservèrent  cette  ville  pendant  de 
longues  années. 

Wateguise  d'Alledez,  ésc,  pour  la  vi- 
comte de  Verneuil,  assistait  au  siège  d'Or- 
léans en  1428. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  mande  le  31 
juillet  1429,  au  maître  des  eaux  et  forêts  de 
Normandie,  pour  faire  jouir  Etienne  de 
Civray,  esc,  de  la  commission  qui  lui  a  été 
donnée  de  détruire  les  loups  dans  les  vi- 
comtes de  Verneuil,  de  Conches,  etc.,  lui 
assigner  pour  chaque  loup  ou  louve  qu*il 
tuera,  4  d.  par  feu,  à  prendre  sur  les 
habitants  d'icelles  vicomtes. 

En  1430,  Richard  Merbury  était  capi- 
taine de  Vernon  et  de  la  Tour-Grise  de 
Verneuil  ;  Olivier  Néel  était  vicomte  de 
cette  dernière  ville.  Guillaume  de  Neuville, 
sonneur  de  Faucomberge,  capitaine  de 
Verneuil,  reçoit  en  1435,  ses  gages  et  ceux 
des  gens  de  guerre  de  la  garnison  de  cette 
ville. 

Jean  Le  Robardel,  étant  lieutenant-géné- 
ral, commis  du  bailli,  Guillaume  d'Escalles, 
est  envoyé  le  4  novembre  1438,  pour  tenir  les 
assises  du  pays  français,  dont  la  Tour-Grise 
était  le  chef-lieu. 

En  1442,  Mathieu  Gough  était  lieutenant 
du  bailli  à  Verneuil. 

Le  1er  février  1449,  Robert  de  Veer,  fils 
de  Richard,  comte  d'Oxford,  capitaine  de 
18  hommes  d'armes  et  31  archers,  fut 
retenu  pour  servir  le  roi  d'Angleterre  et 
logé  à  Verneuil. 

c  En  1449,  le  Sénéchal,  le  Bailli  d'Ë- 
vreux  et  autres  en  leur  compagnie  le  20 
juillet  dernier  passé,  prindrent  à  un  matio 
la  ville  de  Verneuil,  et  le  lendemain  assail- 
lirent le  fort  de  la  ville  qui  est  un  trés-bel 
chastel  tout  fermé  d'eaux,  lequel  ils  prin- 
drent d'assaut  à  force  et  puissance  de  gens 
sans  nulle  artillerie,  et  tout  incontinent  se 
rendit  le  donjon  et  chastel  dudit  Verneuil, 
et  ne  restait  que  la  grosse  tour  qui  ne  sont 
pas  œuvres  humaines,  mais  comme  inconce- 
vables et  impossibles  sans  œuvres  di- 
vines (1).  » 

Peu  après,  la  tour  de  Verneuil  se  rendit 
au  roi  de  France,  qui  ût  son  entrée  dans  la 
ville,  le  27  août  1449  ,  accompagné  des 
évêques  d'Auxerre,  d'Evreux  et  de  Lisieux. 

€  Le  10  octobre  1458,  une  conspiration 
du  duc  d'Alençon,  auquel  la  ville  et  le  châ- 
teau de  Verneuil  avaient  été  donnés  en 
apanage,  fournit  à  Charles  VU,  l'occasion 
de  les  lui  reprendre  (2). 

Le  24  juillet  1461,  Louis  de  Bourbon, 
comte  de   Roussillon,  genc^e  de  Louis  XI» 


i: 


1)  Lettre  Coasinet. 

2)  Notes  Le  PréyoBt. 
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est  nommé  capitaine  ch&telain  de  Vorneuil  ; 
raanée  suivante,  le  roi  donne  aa  duc  d*A- 
lençon,  les  revenus  des  greniers  à  sel  d'A* 
lançon,  Exmes,  Belémes  et  Verneuil  pen- 
dant Tannée  1463.  Georges  Madeleine 
était  alors  procureur  du  roi  à  VerneuiL 

Guillaume  de  Beuvron  est  cité  comme  un 
des  boargeois  de  Verneuil,  à  la  date  de  1477. 

Le  5  novembre  1485,  le  roi  Charles  VIII 
'  accorde  à  son  cousin  le  duc  René  d'Alen- 
çon,  des  lettres  patentes,  par  lesquelles  il 
loi  donne  les  droits  de  gabelle  et  de  grenier 
à  sel,  de  Verneuil,  Exmes  et  Belémes,  afin 
qa*il  ait  de  quoi  tenir  honorablement  son 

rang  (1). 

A  la  montre  des  nobles  de  la  vicomte  de 
Verneuil  tenue  à  Séez,  en  1491,  sous  Jean 
L^ix,  Louis  de  Médine  se  présenta  en 
brigandines. 

Le  15  mars  1405,  Hector  de  Jové,  lieute- 
nant du  bailli  d*Alençon,  tenait  les  assis*es 
de  Verneuil;  à  la  même  époque,  Michel 
Léverd  était  vicomte  de  la  même  ville. 

Jehan  Jugler,  esc.  y  fut  pourvu,  en  1520, 
de  l'office  de  capitaine  de  la  ville  de  Ver- 
neuil. En  1522,  Jacques  de  Malœuvre  était 
lieutenant  particulier,  ancien,  civil  et  cri- 
minel au  bailliage  d'Alen^on,  vicomte  de 
Verneuil,  au  ressort  de  la  Tour-Grise. 

Charles  III,  duc  d'Alençon  et  comte  du 
Perche,  fils  de  René,  fit  hommage  pour 
son  duché,  dont  Verneuil,  Montreuil  et 
Bernaj  faisaient  partie  ;  il  mourut  en  1524, 
et  ses  sœurs  réclamèrent  Verneuil. 

Le  29  mai  1541,  Jean  Le  Cousturier  était 
garde  des  sceaux  aux  obligations  de  la  vi- 
comte de  Verneuil  ;  Jacques  Couronne  était 
tabellion  du  ressort  français  de  cette  ville. 

L'année  suivante,  Henri  de  Navarre  et 
Marguerite  de  France,  sa  femme,  jouissaient 
de  la  vicomte  de  Verneuil. 

Gilles  Bon,  vicomte  de  Verneuil,  valet  de 
chambre  do  roi,  fut  anobli  en  1552. 

En  1562,  M.  Jacques  de  Ghâteau-Thierrj, 
seigneur  de  Monteau,  était  élu  de  Verneuil  ; 
en  1571,  Mathieu  Vente  avait  la  garde  des 
sceaux  aux  obligations  de  la  vicomte  (2) . 

Par  arrêt  du  5  décembre  1586,  M^  Nicolas 
Madeleine^  assesseur  à  Verneuil,  ayant 
élargi  un  prisonnier  pour  dette  due  au  sieur 
de  Carrouges,  en  baillant  caution  sans 
appeler  le  créancier,  est  condamné  à  10  écus 
d'amende  et  à  rétablir  le  prisonnier  dans  un 
mois. 

En  1590,  Henri  IV  enlève  la  ville  aux 
Ligueurs  qui  ne  tardent  pas  à  la  reprendre. 

Pierre  Ronxel  de  Médavy ,  gouverneur  de 
Verneuil,  rendit  la  ville  au  roi  qui  en  ré- 
compense, le  nomma  bailli  d'Evreux. 
* 

(1)  Bibliothèque  de  St-Pétanbourg. 

(2)  Oénéalogie  d'Osmoy. 

T.   II. 


Vers  la  fin  du  xvi«  siècle,  Pierre  Richard 
était  avocat  du  roi  au  bailliage,  eaux  et  fo- 
rêts, ressort  français  de  la  Tour-^rise  de 
Verneuil,  Jacques  Desportes  était  président 
en  rélection,  Azarius  Lemeusnier,  lieute- 
nant particulier  criminel  en  la  vicomte  et 
Nicolas  Madeleine,  vicomte  aux  eaux  et  fo- 
rêts de  Verneuil.      ^ 

Mgr  de  Péricard,  par  ordonnance  datée 
de  Condé,  le  31  mars  1599,  approuva  les 
statuts  du  collège  de  Verneuil. 

Cette  ville  était  alors  le  siège  d*une  élec- 
tion qui  comprenait  dans  son  ressort,  Laigle 
et  BrezoUes.  La  juridiction  qui  dépendait  de 
Verneuil  était  tenue  indépendamment. 

Me  Noël  Faussard,  vicomte  de  Verneuil, 
ayant  fait  saisir  la  maison  de  Guillaume 
Desmesièros,  advocat  en  la  vicomte  de 
Verneuil,  celui-ci  fît  opposition  et  le 
décret  fut  cassé  par  arrêt  du  Parlement 
rendu  en  1610,  faute  par  le  sergent  d'avoir 
fait  mention  de  la  signature  des  témoins  ; 
Desmesiéres  rentra  en  possession  de  sa 
maison. 

Lisander  de  Barabat,  vicomte  de  Verneuil, 
épousa,  vers  1615,  Anne  des  Ëssarts. 

En  1613,  de  Médavy,  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  la  vicomte  de  Verneuil, 
acheta  la  baron  nie  de  Oraville.  Georges 
Madeleine  était  procureur  du  roi  en  la 
même  vicomte,  de  1616  à  1628. 

Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  fils 
naturel  de  Charles  IX,  commandant  Tarmée 
de  la  cour,  s'empara  de  Verneuil  sur  le  prince 
de  Condé,  en  1617. 

Verneuil  tenait,  en  1620,  pour  le  duc  de 
Longueville;  quelques  années  plus  tard,  en 
1626,  François  de  Mouchy,  seigneur  de 
Longueval,  Buires,  Fiers,  etc.,  gouverneur 
de  Verneuil,  au  Perche,  épousa  en  secondes 
noces  Marthe  Legrand,  veuve  de  René 
Martel,  seigneur  de  Melleville.  La  même 
année,  François  de  Bretignères  fut  nommé 
second  avocat  du  roi,  au  bailliage  de  Ver- 
neuil. 

En  1629,  le  P.  Vente,  de  l'Oratoire,  natif 
de  Verneuil,  était  confesseur  de  Marie  de 
France,  reine  d'Angleterre,  qui  l'avait  em- 
mené avec  elle. 

Cette  même  année,  François  Isambard 
était  tabellion  à  Verneuil  et  N. -H.  Noël  de 
Bretignères  avocat  du  roi  en  la  vicomte. 

Le  14  décembre  1637,  Jacques  de  Malle- 
voue,  esc,  sieur  de  St-Germain  était  con- 
seiller du  roi,  lieutenant  civil  et  criminel  du 
bailli  d'Alençon  en  la  vicomte  de  Verneuil 
et  ressort  français,  de  la  Tour-Grise,  dudit 
lieu.  Claude  BÔutier,  sieur  d'Infreville  était 
élu  de  Verneuil  en  1643. 

Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  Ver- 
neuil prit  parti  pour  les  princes,  le  baron 
des  Ëssarts  en  était  alors  gouverneur. 
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En  1657,  François  d*Andel,  seigneur  (3e 
Gauville  était  gouverneur  de  Verneuil  et  de 
Lamballe  ;  Louis  le  Comte  était  élu  à  Ver- 
neuil. 

Tanneguy  de  Lombelon  était  en  1660  gou- 
verneur de  Verneuil  après  son  père,  Mathieu 
Givon  était  conseiller  advocat  du  roi  en  la 
vicomte. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  du 
XVII®  siècle,  Guillaume  Vente  était,  en  1670, 
lieutenant-général  en  Télection  de  Verneuil, 
Jacques  Gautier  était  président  de  Télection, 
René-Georges  d*Erard  était  procureur  du  roi 
à  Verneuil,  Jacques  Rosse,  était  lieutenant 
particulier  et  François  de  Brétignères,  lieu- 
tenant du  roi. 

«  Les  bourgeois  de  Verneuil  ont  la  liberté 
de  nommer  un  maire  qui  est  le  juge  politique. 
Cette  mairie  est  composée  d'un  certain 
nombre  d'échevins  et  d'un  maire  ;  lorsqu'un 
échevin  meurt  on  en  supplée  un  autre  qui  est 
pris  du  nombre  des  bourgeois  que  Ton 
appelle  les  vingt-quatre  ;  de  sorte  que  pour 
parvenir  à  Téchevinat  il  faut  être  du  nombre 
des  vingt-quatre  et  pour  fournir  ces  vingt- 
quatre  il  faut  être  des  cinquantaines,  c'est- 
à-dire  des  cent  bourgeois  qui  sont  choisis 
pour  entrer  dans  les  vingt-quatre,  quand  il 
en  manque  quelqu'un  et  quand  ils  sont 
nommés.  > 

«  En  1674  deux  places  étaient  vacantes 
dans  les  vingt-quatre,  il  y  eut  contestation 
entre  Jean  Langlois  et  Pierre  Mauduit, 
sieur  de  St-Simon,  receveur  des  tailles  à 
Verneuil.  Langlois  eut  le  plus  grand  nombre 
de  voix;  mais  le  juge  royal  qui  n'assiste  en 
telle  assemblée  que  pour  prononcer,  voyant 
que  la  nomination  de  Langlois  avait  été 
faite  par  cabale,  il  ordonna  que  la  nomination 
de  Mauduit  prévaudrait  etc.» 

11  y  eut  procès,  et  par  arrêt  du  30  avril 
1675,  il  fut  dit  qu'il  serait  procédé  à  une 
nouvelle  élection  et  que  les  voix  du  père, 
du  fils,  du  frère  et  du  neveu,  ne  seraient 
comptées  que  pour  une  voix  (1). 

Jacques  du  Chapelet,  gouverneur  de 
Verneuil,  fut  tué  au  siège  de  Barcelone 
en  1693. 

Pierre  Mauduit,  esc,  sieur  de  St-Simon, 
conseiller  secrétaire  du  roi  aux  enquêtes  du 
Parlement  de  Paris  était,  en  1704,  commis- 
saire aux  revues  et  logement  dos  gens  de 
guerre  de  Verneuil  en  1704.  Noël  de  Bréti- 
gnères  était  maire  de  cette  ville. 

Le  30  septembre  1715,  M.  Le  Comte,  esc, 
sieur  de  Percher,  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant général  au  bailliage  de  Verneuil,  fut 
nommé  commissaire  député  pour  diriger  le 
terrier  de  la  baronnie  de  Damville. 

En  1720  eut  lieu  à  Verneuil  le  mariajze 

(1)  Basnage.  K.  I.  p.  567. 


de  Marie-Jeanne  de  Lormaye  avec  Jean- 
Philippe  Vallée  avocat  au  Parlement,  ancien 
maire  électif  de  Verneuil,  bailli  et  M«  des 
eaux  et  forêts  du  comté  de  la  Ferté-Vidame, 

\i  lO«  •  •  • 

En  1724,  la  dame  de  la  Motte  força  les 
notaires  de  Verneuil  a  publier  un  contrat  ; 
ils  devaient  être  suspendus  s'ils  refusaient. 

En  1749,  Guillaume  Etienne,  sieur  de  la 
Fosse,  était  avocat  au  bailliage  et  vicomte  * 
de  Verneuil  et  Laigle.  François  de  Lormaye 
était  conseiller  en  Télection. 

Jacques  de  Brétigny  était,  en  1752,  lieu- 
tenant général  au  bailliage  et  vicomte  de 
Verneuil  ;  en  1771,  François  Greppi  était 
sergent  noble  au  siège  royal  de  Verneuil. 

Au  milieu  du  xviii®  siècle,  le  roi  percevait 
pour  droits  d'entrée  dans  la  ville  de  Ver- 
neuil :  par  poinçon  de  vin  de  120  pots  1 1., 
par  pipe  de  cidre  de  300  pots  13  s.  6  d.,  par 
pipe  de  poiré  8  s.  par  corde  de  bois  et  char- 
retée de  fagots  5  s.  6  d. 

En  1771,  un  sieur  Gabriel  Violette  possé- 
dait à  Verneuil  une  faïencerie  qu'il  cher- 
chait à  louer  en  offrant  de  fournir  toutes  les 
terres  nécessaires  et  le  bois  à  meilleur  mar- 
ché qu'à  Rouen  (1). 

Le  21  juin  1786,  Louis  XVI  se  trouvait  à 
Verneuil. 

Louis  de  Frotté,  célèbre  général  Vendéen 
fut  fusillé  à  Verneuil  en  1800  avec  plusieurs 
de  ses  compagnons. 

EGLISES. 

L'emplacement  sur  lequel  le  roi  Henri  1*', 
bâtit  Verneuil,  comprenait  trois  paroisses; 
l'église  de  Poiley  qui  a  été  abattue,  l'église  St- 
Martin-le-Vieux  détruite  et  reconstruite  plu- 
sieurs fois  pendant  les  guerres  ;  enfin  Téglise 
de  Pullay  qui  existe  encore  (2j. 

Verneuil  renfermait  autretois  sept  pa- 
roisses qui  relevaient  toutes  du  Chapitre 
d'Evreux,  savoir  :  Ste-Madeleine,  N.-Dame, 
St-Jean,  St-Pierre ,  St-Jacques,  St-Lao- 
rcnt  etSt-Nicolas.  L'église  de  la  Madeleine 
qui  est  la  principale,  remonte  en  partie  à 
l'époque  de  la  fondation  de  la  rille  ;  dans  la 
nef  de  grosses  colonnes  cylindriques  sup- 
portent des  ogives  de  la  première  époque  ; 
le  chœur  semble  être  un  peu  moins  ancien. 
Près  de  la  façade  occidentale  s'élève  une 
tour  que  Ton  apercevait  de  loin  à  cause  de 
son  élévation  ;  c'est  un  chef-d'œu\Te  de 
légèreté  orné  de  sculptures  précieuses  danî? 
les  arcs-boutants  de  son   couronnement  (3). 


(1)  Annuaire  de  Normandie. 

Cette  fabrique  fut  transférée  à  Sèvres  et  elld  i^ 
fondue  dans  le  célèbre  établissement  connu  du  maode 
entier. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 
(li)  Gadebled. 


Elle  s  ët^  construite  par  les  soins  de  Arthnr 
Sillan  etdes  deniers  provenant  des  aumônes 
faites  pour  obtenir  la  permission  de  manger 
du  beurre  en  carôme  ;  elle  ne  fut  élevée  par 
ArtharSillan  quejusqu'aui  hautes  galeries, 
arec  la  pierre  de  la  carrière  d'Orveaui,  près 
d'Evreui;  elle  fut  achevée  par  les  soins  et  les 
deniers  de  M.  de  Saintes. 

Le  chœar  et  la  flèche  de  N.-Dame  re- 
montent au  zii*  siècle,  les  bas  côtés  sont 
duxV. 

L'église  St-Jean  a  été  transformée  en 
hsUeaublé,  St-Lanrent 

fa  atelier,  St-Pierre  en  __        i-  : 

frange,  St-Jaâ)aes  a  été 
démoli  ;  quant  à  SUNi- 
colas,  il  sert  de  chapelle 
aui  religieuses  Bénédic- 
tines. 

ElablUsemenls  Religitux. 

Abbatb.  Le  monastère 

de  St-Nicolas  fut  fondé 
le  0  mars  1627  par  Chai^ 
lotte  do  Hautemer,  com- 
tesse do  Grancey,  veuve 
de  M.  Pierre  Rouiel  do 
Medavj,  gouverneur  de 
la  ville  et  du  chfttean  de 
Verneoil,  pour  des  filles 
•lui  viïcraient  sous  l'or- 
dre de  St-Benoit. 

Mgr  de  Péricard  con- 
tribua pour  beaucoup  à 
«Ite  fondation  ;  il  donna 
en  1627  aux  Bénédic- 
tines de  Vernouil  pour 
en  faire  l'église  de  leur 
couvent,  celli     '    " 


les    revenus     et    droits 
avaient  été  réunis  l'année  précédente  à  la 
paroisBede  N.-Dame. 
Le  17  mai  1632,  Charlotte  de  Bigards.fllle 


Gujonne  Scholastique  Rouxel  de  Medavy 
mourut  en  1660,  à  l'Age  de  62  ans  (IJ. 

IP  AbbesK.  Marie-Bernarde  Rouxel  de 
Medavy  succéda  à  sa  taute  et  mourut  en 
1705  après  avoir  gouverné  la  maison  pen- 
dant '.iè  ans. 

III"  Abbesse.   Marie-Anne    Rousselet  de 
Château-Reynaud,    fille    du    Maréchal  de 
France   de   ce    nom,    nommée    abhesse    le 
24  mars   1705,   prit  possession   le   19   no- 
vembre ;  elle  mourut  le  2  janvier  1719. 
IV'  Abbeue.  Jeanne  Catherine  des  Acres 
dite  Madame  de  Laigle, 
prit  possession  de  J'ab- 
bavo  de  Verneuil  le  19 
juin    1719;    elle  obtint 
du  roi,  en  1739,  la  r.5u- 
nion  k  son  abbaye  des 
monastères  do  Pacy  et 
de  St-Antoine  de  Pont- 
de- l'Arche  ,    auxquels 
leurs  faibles  revenus  ne 
permettaient     plus    de 
subsister. 

Le  l"  février  1745, 
les  dames  religieuses  de 
l'abbaye  royale  de  St- 
Nicolas  de  Veroeuil , 
vendirent  à  Jacques- 
Louis  des  Acres,  frère 
de  leur  abbesse,  le  lieu 
de  la  DÈLECTioN  qui  serr 
vait  d'emplacement  au 

Crieuré  de  ce  nom  à 
,«igle. 
V  Abbesse.  Madame 
d'Héricy  gouverna  l'ab- 
baye de  Verneuil  depuis 
la  mort  de  madame  do 
Laigle  jusqu'à  la  Révo- 
St-Nicolas,  dont    éousb  db  la^madelsine  de  veknbuiu    iution. 

Cette  abbaye  après 
avoir  été  supprimée  alors,  a  été  rétablie 
depuis  et,  elle  est  actuellement  dans  une 
situation  prospère;  elle  possède  de  belles 
chasses  des  xu"  et  im=  siècles. 

Cordeliers.  Le  couvent  des  Cordeliers  de 
Verneuil  fondé,  vers  1666,  sur  une  des  dé- 
pendances du  château,  fut  fermé  à  la  Révo- 

Le  R.  P.  de  GuillervïUe,  gardien  des 
Cordeliers  de  Verneuil,  est  l'auteur  d'un 
sermon,  publié  à  Gaen  en  1628,  sur  les 
actions  de  grâces  que  l'on  rendait  tous  les  . 
ans,  dans  la  ville  de  Dreux,  pour  la  victoire 
remportée  sur  les  Calvinistes,  par  l'armée 
de  Charles  IX  aux  portes  de  Dreux,  en 
1562. 


_  y  Abbesse.  Le  monastèrede  Verneuil  fut 
enge  en  abbaye,  par  ordonnance  royale,  en 
1634,  et  eut  pour  première  abbesse  Guyenne 
|«holastique  de  Rouxel  de  Medavy,  fille  do 
'a  fondatrice.  Cette  dernière  voulut,  avant 
oe  mourir,  recevoir  des  mains  de  sa  fille 
Inabit  de  St-Benoit,  et  après  sa  mort,  elle 
tut  inhumée  dans  un  caveau  qui  existe  dans 
le  chœur  de  l'église  des  religieuses, 

Mgr  de  Péricard,  qui  avait  contribué  de 
«8  deniers  à  l'établissement  de  l'abbaye 
^/[""euîl,  loi  légua  son  co^urquiy  repose. 

M.  Boudon  fut  ordonné  diacre  en  1654, 
Pw  Mgr  Boutaud  dans  l'égUse  St-Nicolas 
*  Verneail. 


l'Année  Sénédictinù. 
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HàteUDim.  En  1256,  les  frères  de  rHôtel- 
Dieu  de  Verneuil  avaient  lo  pré  au  Barbet 
à  Bretetfil. 

Gislebert  des  Essarts  donna  en  pure  au- 
mône à  la  maison  Dieu  de  Verneuil  toutes 
les  montes,  corvées  et  redevances  qui  lui 
appartenaient  dans  les  tiefs  d'Ecorcheville 
et  du  Bouley,  à  condition  qu'on  forait  un 
service  tous  les  ans,  pour  Tanniversaire  de 
son  père,  do  sa  mère  et  autres  antécesseurs, 
à  la  fête  de  la  B'®  Luce  et  que  Ton  donnerait 
une  pitance  aui  malades  qui  se  trouveraient 
dans  rhôpital. 

Mathieu  des  Essarts,  fils  do  Gislebert,  évê- 
que  d*Evreux,  fit  soigneusement  entretenir 
la  fondation  de  son  père. 

Le  roi  Louis  IX  permit  à  THotel-Dieu  de 
Verneuil  de  moudre  gratis  aux  moulins  de 
la  ville  et  de  cuire  à  ses  fours,  sans  payer, 
avec  deux  charretées  de  bois  mort  dans  la 
forêt  de  Breteuil,  chaque  semaine. 

Le  16  juin  1505,  Guillaume  Postel  et  les 
habitants  présentent  Arthur  Fillon,  prêtre, 
chanoine  d'Evreux,  docteur  en  théologie  au 
prieuré  de  l'Hôtel-Dieu  de  Verneuil,  à  la 
place  de  Michel  Bertin. 

Jacques  Fillon  succéda  à  Arthur  ;  en  1632 
Jacques  de  Brêtignères  étaii  prieur  de  la 
maison  Dieu  de  Verneuil. 

LÉPROSERIE.  Dès  le  commencement  du 
xiv^  siècle,  il  existait  une  léproserie  à  Ver- 
neuil ;  Philippe  le  Bel  lui  donna,  en  1310, 
un  maison  et  une  place  près  du  bord  de  la 
fontaine  du  Chêne. 

Les  lépreux  de  Verneuil  avaient  droit 
d'avoir  30  porcs  gratis  dans  la  forêt  de  Bre- 
teuil. 

En  1425,  un  jugement  fut  rendu  par 
Nicolas  Le  Roux,  entre  le  curé  de  St-Mar- 
tin-du-Vicux- Verneuil  et  le  prieur  de  la  lé- 
proserie (1). 

HOMMES  REMARQUABLES. 

Verneuil  est  la  patrie  de  : 

1°  Jean  Benoit,  professeur,  puis  chan- 
celier de  l'Université  de  Paris,  qui  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie  en  1531, 
devint  prédicateur  de  François  P'  et  mourut 
en  1573  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  on  a  de  lui  :  les  concordances  de  tnn- 
cïen  et  du  nouveau  testament  et  des  scholi'es^ 
imprimées  en  marge  dans  la  bible  qui  porte 
son  nom  ; 

2°  Louis  Alleaume,  poëte,  mort  en  159i  ; 

3®  Guillaume  Leguey,  auteur  do  chan- 
sons spirituelles  ;  mort  dans  le  cours  du 
XVII"  siècle  ; 

4®  GoDEiuLLE,  curé  de  la  Madeleine  auteur 
du  Chant  i{oijal\ 

(1)  Gallia  Christiana. 


5**  Thomas  Gueroult,  prêtre  autour  de 
r Aigle  française^  dédiée  à  Mgr  Guillaume  de 
Péricard  ; 

6®  AuBERY  DU  Boulley,  musicien  compo- 
siteur du  xix^  siècle. 

Fiefs  :  1°  Le  Boulay.  La  famille  de  Mou- 
cheron possédait  aux  xvu*  et  xvm*  siècles  le 
fief  du  Boulay  ;  ses  armes  étaient  d'argent,  à 
une  fleur  de  Lys  y  partie  d'azur  et  de  gueules  ; 

2°  Le  Breuil.  En  1723,  Pierre  Figue, 
esc, y  sieur  du  Breuil,  possédait  trois  pièces 
de  terre  relevant  de  l'aînesse  Philippe  à 
Lyre. 

M.  Jacques  de  Brêtignères  était,  en 
1700,  seigneur  du  Breuil  et  do  Château 
Thierry  ; 

S^  Le  Buisson  appartenait  au  xvin*  siècle 
à  la  famille  le  Hauguais; 

4**  Chateau-Thierry.  IjC  12  octobre  1621 
Jacques  de  Château-Thierry  échangea  son 
fief  de  Montean  avec  Gilles  de  la  Houssaye, 
contre  celui  de  Gaillon  ;  il  obtint,  en  1644, 
des  lettres  de  provisions  à  ToASce  de  trésorier 
de  France,  en  la  généralité  d'Alençon. 

Jacques  de  Château-Thierry^  II"  du  nom, 
épousa  Jeanne  de  Bourges  qui  était  veuve 
en  1679. 

La  famille  de  Moucheron  succéda  aux 
Château-Thierry  et,  le  17  juin  1760,  Jacques 
de  Brêtignères,  chevalier,  était  seigneur  de 
Monbaudry,  le  Perron,  le  Jardiner,  le  Pies- 
sis,  le  Breuil,  Château -Thierry,  etc.; 

5°  Les  Loges.  De  Crux,  chevalier,  seigneur 
de  Corboyer,  Monceaux,  les  Loges,  etc., 
maintenu  de  noblesse  le  12  avril  1667,  por- 
tait :  d'azur  y  à  deux  bandes  (Tor,  accostées  de 
sept  coquilles  d'argent ^  2,  3  e/  3  ; 

6°  La  Maladrerie  était  d'après  an  aveu 
de  Laigle  de  1509,  un  fief  en  cour  et  usage  ; 

7®  La  Puissaye  ,  fief  dont  le  chefmoi 
était ^un  château  situé  sur  Verneuil,  s'é- 
tendait sur  le  territoire  de  Reuil-la-Gende- 
lière  ; 

8°  Sergenteries.  Noël  Maucorps,  sieur 
de  Chauvigny,  rendit  aveu  le  22  mars  1629, 
de  la  Sergenterie  noble  du  pieds  de  Tépée  de 
Verneuil. 

Le  l®"*  septembre  1665,  Jean  Courtin,  che- 
valier, marquis  de  Guiry,  baron  de  Tubeut, 
etc.,  rendit  aveu  de  la  sergenterie  noble  et 
héréditale  de  Verneuil. 

Le  13  juin  1668,  Pierre  Cousin,  sieur  de 
Valcobat,  avoue  tenir  de  sa  majesté  en  sa 
vicomte  de  Verneuil,  la  sergenterie  noble  ei 
héréditaire  du  ressort  frani^ais  de  la  Tour 
Grise  de  Verneuil,  quart  de  haubert. 

Louis  Allorge,  sieur  de  la  Bourserie  héri- 
tier de  Pierre,  son  père,  fait  aveu  en  1686 de 
la  sergenterie  du  pieds  de  Tépée  de  Verneuil, 
branche  de  Francheville. 

Jean-François-Joseph  de  Gourgue8,che- 
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yalier^  marquis  d'Aubraj^  baron  de  Tubeuf^ 
seigneur  des  paroisses  de  St-Onen,  St- 
Aubin,  St-Micbel  de  la  Forêt,  Si-Martin 
des  Prés,  etc.^  rend  aveu  de  la  sergenterie 
du  pieds  de  Tépée  le  10  janvier  1713. 

René- Augustin  d'Ërard ,  cbevalier ,  sei- 
^eur  et  baron  de  Raj,  etc.,  rendit  aveu  de 
la  1/2  de  la  sergenterie  noble  de  Verneuil, 
1/2  de  haubert  acquise  des  héritiers  de 
Lonis-François  Allorge  par  contrat  devant 
les  notaires  de  ladite  ville,  le  23  mai 
1720,  consistant  ladite  moitié  en  2  branches 
de  Francheville  et  de  Bourth. 

Gabriel  de  Jores  dePribois,  esc,  seigneur 
et  baron  Tubeuf,  rendit  aveu  de  la  1/2 
sergenterie  de  Yerneuil,  qu'il  avait  achetée 
de  Oatherine-Françoise  Le  Marchand  de 
Bardouville,  baronne  de  Tubeuf,  veuve  de 
messire  Jean-François  de  Gourgues,  par 
contrat  devant  les  notaires  du  Châtelet,  le 
6  mai  1750. 

§  2.   POILEY. 

Le  seigneur  du  lieu  et  Tabbé  de  St  Lomer 
se  disputaient  le  patronage  de  Téglise  N.-D. 
de  Poiley. 

Vers  1095,  Arnaud  de  Bois-Fulbert, 
homme  de  Richer  de  TAigle,  avait  donné  à 
St-Evroult  la  moitié  de  Téglise  et  du  cime- 
tière de  Poiley,  près  Verneuil,  et  le  tiers  de 
la  dime  (1). 

En  1195,  Guillaume,  III«  du  Boisle,  reçut 
401.  par  ordre  du  roi  pour  la  fortification  du 
château  de  Poilej. 

Jean  de  Poiley  et  Pierre  de  Vieux-Pont, 
seigneur  de  Fatouville,  sont  cités  comme 
ayant  été  seigneurs  de  Poiley. 

§  3.  Yiettx-Vbrniuil. 

Vers  1050,  le  Vieux- Verneuil  fut  le 
théâtre  d*un  duel  judiciaire. 

En  1172,  Guillaume,  archevêque  de  Sens, 
légat  du  pape,  donna  une  charte  concernant 
le  Vieux- Verneuil. 

Gaultier  de  Gournay  confirma,  en  1207,  à 
Tabbaye  de  Jumiéges,  toutes  les  donations 
faites  par  Richard,  fils  deGuérin,  son  père, 
par  Guérin,  son  frère  et  ses  ancêtres. 

Au  XIII*  siècle,  Godefiroy  était  gouverneur 
du  Vieux-Verneuil. 

n  est  fait  mention,  en  1227,  des  vignes  du 
Vieux-Verneuil,  dans  un  accord,  entre  les 
lépreux  de  la  paroisse  St-Martin-du- Vieux- 
Verneuil  et  Fabbaye  de  Jumiéges. 

Guillaume,  seigneur  de  laFerté  donna,  en 
1224,  aux  hommes  de  Tabbaye  de  Jumiéges, 
dans  leur  aumône  du  Vieux-Verneuil,  la 
commune  pâture  sur  tout  son  fief. 

(1)  Ordaric  ViUU. 


En  1232,  Pierre  Godart  abandonna  sa 
terre  en  paiement,  à  Manasses,  juif  du  Vieux- 
Verneuil. 

§  4.  Gauvillb. 

L'église  St-Pierre  de  Gauville  était  à  la 
présentation  de  Tabbaye  de  Jumiéges. 

Vers  1072,  Girauld  de  Gastinel  donna  aux 
religieux  de  Jumiéges  deux  hommes,  deux 
masures  avec  sa  terre  de  Gauville,  du  con- 
sentement de  Raoul  de  Tosny  duquel  rele- 
vait le  fief. 

Thibaud  avait  donné  Gauville  à  Tabbaye 
de  Jumiéges  par  109  s.  Chartrains,  Foulques 
son  fils  s*en  étant  emparé  par  violence, 
Albert  le  Riche  tira  Gauville  de  ses  mains, 
moyennant  6  1.  de  deniers  que  Gilbert  Gres- 
pin  lui  fit  accepter  ;  mais  Foulques  étant 
mort,  son  frère  Guérin  s'en  rendit  maître 

et  les  religieux  eurent  beau  se  plaindre 

ils  ne  purent  rien  obtenir  de  l'usurpateur 
pendant  sa  vie.  Gilbert  son  fils  qui  s'était 
aussi  emparé  de  Gauville,  ayant  été  blessé 
dans  une  embuscade,  et  craignant  une  mort 
prochaine,  renditGauvilleà  Jumiéges^  à  con- 
dition que  les  moines  lui  donneraient  l'habit 
religieux  et  qu'il  serait  inhumé  dans  leur 
monastère  (l). 

Les  familles  d'Erneville,  Cornu,  Figues  et 
Duval  ont  été  propriétaires  de  la  sei- 
gneurie de  Gauville. 

Fiefs  :  1^  Lr  Hutrel.  Jean  de  ce  nom  était  en 
1457  garde  du  manoir  de  Jouy  pour  les  moi- 
nes de  Jumiéges  ; 

29  Lb  Moulin-aux-Malabbs.  Trois  géné- 
rations de  la  famille  de  Brétignères  ont  pos- 
sédé ce  fief. 

VERNEUIL,  ch.-l.  de  cant.  arrond.  d'E- 
vreux,  sur  l'Avre  et  le  bras  forcé  de  l'Iton, 
à  180  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie 
blanche.  —  St.  ch.  fer^  de  Paris  à  l'Aigle. 

—  iL  mi,  n9  12,  de  Paris  â  Brest,  n^  24  bis 
de  Paris  à  Gran ville.  —  R.  dëp,  n^  1,  de 
Rouen  au  Mans,  n«  27,  de  Chartres  à  Ver- 
neuil. —  Ch,  de  gr.  com,  n®  6,  d'Evreux  à 
Verneuil,  n®  8,  de  Bernay  à  Verneuil.  —  Ch. 
d'int,  com.  n®  de  Verneuil  à  Brezolles.  — 
Surf.  terr.  2,632  hect.  —  Pop.  3,352  hab.  — 
4  cent.  50,533  fr.  en  ppal.—  Rec.  ord.,  budg. 
43,277  fr.  —  ch.-l.  S]  —  Per.  -^  R.,  cont. 
ind.  —  Télég.  —  2  Paroisses.  — 2Presbyt. 

—  3  Ecoles  spéc.  de  305  gare.  —  5  Ecoles 
de  455  filles.  —  2  Maisons  d'école  comm.  — 
1  Juge  de  paix  et  son  greffier.  —  Hôtel  de 
Ville.  —  2  Notaires.  —  3  Huissiers.  — 
1  Commissaire  de  police.  —  1  fiibliothèque 
publique.  —  Bureau  de  bienf.  —  1  Hos- 
pice contenant  90  lits.  — Comp.  de  61  sap.- 
pomp.  —  85  déb.  de  boissons.  —  100  per.  de 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
et  d*arr.,37. 

Verneuil  est  remarquable  au  point  de  vue 
de  ses  monuments  et  de  certaines  maisons 
fort  anciennes. 

Bf^pevdances:  Baudry,  Beauvais,  Boston, 

LE    BOULAY,    LA     BoUGANNIÈRE,    LE    BrEUIL, 

LE  Buisson,  la  Chabotière,  Chalvigny^ 
Château -Thierry,  la  Folleterie,  ia 
Oarenne,  l*Ingennerie ,  LES  Loges,  la 
Maladrerie,    la    Mariette,    la    Mibour- 

DIBRE,LE  M0ULIN-A-TaN,LB  PeTIT-ChERBOURG, 

LB  Petit-Mesnil,  Poelay,  Plaisance,  la 
Puisaye,  la  Rosserie,  St-Denis,  St-Mar- 
TiN-DU- Vieux- Verneuil,  la  Soupelière. 

Agriculture.  —  Céréales,  prairies.  — 
12,000  arbres  à  cidre. 

Industrie —  3  Tanneries.  — 7  moulins  à 
blé.  —  1  imprimerie.  —  1  four  à  chaux.  — 
1  polissage  de  métaux.  —  2  usines  de  con- 
struction de  machines.  —  2  briqueteries.  — 
1  laminoire.  —  1  fonderie  de  fer.  —  1  usine 
à  gaz.  —  1  clouterie  mécanique.  —  1  mou- 
lin à  moutarde.  —  Fabrication  d'épingles  à 
la  mécanique  chez  les  particuliers. 

Cotnmerce  de  blé,  chevaux,  bestiaux  et 
moutons. 

Foires  le  !<"' lundi  de  Carême,  les  20  avril, 
6  juillet,  8  octobre  et  10  novembre. 

Marché  le  vendredi. 

Patentés  :  315. 


Les  Essarts-én-Ouche  ont  été  réunis  à 
Yerneusses  en  1843. 

§  l*f  Verneusses. 

Paroisse  des  dioc.  de  Lisieux. —  Vie.  et 
Elec.  de  Bernay.  —  Gén.  d'Alençon.  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

Si  Ton  en  croit  Orderic  Vital,  le  terri- 
toire était  autrefois  très  étendu  et  renfer- 
mait trois  églises,  dont  deux  au  chef-lieu, 
dédiées.  Tune  à  la  Ste-Mère  de  Dieu  et  Tautre 
à  St-Paul  (1)  ;  la  troisième  était  située  à 
Bois-Hébert. 

Elles  furent  construites  au  commence- 
ment du  xi*'  siècle  par  Giroie  qui  les  donna 
aux  moines  de  St-Evroult  avec  une  certaine 
portion  de  domaine. 

Guillaume  fils  de  Giroie  confirma  cette  li- 
béralité et  y  ajouta  une  charmée  de  terre  à 
Verneusses  pour  le  rachat  de  Tâme  d*Emma 
sa  mère  et  la  moitié  du  moulin  de  Verneus- 
ses pour  Tannuaire  de  son  frère  Arnoult. 

Vers  1050,  le  duc  Guillaume  donna  une 
charte  pour  confirmer  ces  donations  (2). 

(1)  L'église  St-Paul  aujourd'hui  ru in<^e,  était  située 
daiiB  le  hameau  du  Hourg-Rouge.  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Orderic  Vital,  t.  V,  p.  177. 


En  1119,  Eustache  du  Perche,  Richard  et 
Guillaume  de  la  Ferté,  firent  irruption  en 
Normandie  et  incendièrent  le  yillage  de 
Verneusses. 

En  1129,  alors  que  Verneusses  s'était 
relevé  de  ses  ruines,  le  roi  Henri  P'  con- 
firma à  St-Evroult  les  églises  de  Ste-Marie 
et  de  St-Paul  avec  le  manoir,  les  dîmes, 
les  terres,  les  moulins  et  les  autres  dépen- 
dances. 

Dans  le  cours  du  xiu*  siècle  Tabbaje  de 
St-Evroult  fit  de  très  nombreuses  acquisi- 
tions en  rentes  et  en  terres  à  Verneusses,  il 
existait  alors  une  famille  portant  le  nom  de 
la  paroisse,  qui  paraît  avoir  eu  peu  d'impor- 
tance. 

En  1307,  Robert  d'Harcourt  et  Jeanne  sa 
femme  ayant  fait  construire  un  moulin  sur 
la  paroisse  St-Laurent-du-Tencement,  vou- 
laient obliger  les  banniers  du  moulin  de 
Verneusses  à  moudre  à  leur  moulin  ;  les 
religieux  de  St-Evroult  s'y  opposèrent,  par 
suite  il  V  eut  transaction  et  il  fut  convenu 
que  les  profits  des  deux  moulins  seraient 
partagés  par  moitié. 

Lors  de  la  montre  de  1470,  tenue  à  Beau- 
mont,  Guillaume  Le  Michel,  esc.j  seigneur 
de  Bellou  se  présenta  eu  vougier  dûment 
armé  et  monté. 

Mathurin  Le  Michel,  esc.^  seigneur  de  Bel- 
lou et  des  fiefs  Pouyer  et  Bordeaux  à  Ver- 
neusses fut  taxé  pour  le  ban  de  1562,  à  la 
somme  de  36  1. 

Le  19  octobre  1620,  Anne  Le  Michel,  fille 
du  feu  sieur  de  Verneusses  fut  marraine  à 
N.-Dame-du-Hamel,  avec  Louis  d'Aureville, 
sieur  de  la  Gadardière. 

Le  22  septembre  1632,  René  Le  Michel, 
esc,  sieur  de  Verneusses,  était  parrain  dans 
l'église  de  N.-Dape-du-Hamel,  delà  fille  de 
Louis  d'Aureville. 

Alexandre  Le  Michel,  sieur  de  Verneusses, 
fut  maintenu  do  noblesse  le  28  avril  1666. 

Le  Michel  :  écartelf^,  au  1«'  et  4,  d'argent,  à 
r aigle  éployé  au  vol  abaissa  de  sable,  ou  2  et 
3,  d'or,  au  soleil  de  gueules. 

Fiefs  :  1«>  Bois-Hébert  est  m  en  tienne  pour 
le  première  fois  dans  une  charte  de  1050. 

Le  18  août  1638  M.  de  Bois-Hébert  était 
parrain  avec  Mlle  de  Nicolle. 

Jacques  de  la  Rocque  sieur  du  Bois-Hé- 
bert à  Verneusses,  ayant  aussi  le  fief  de  la 
Rocque  à  Aubevoie,  fut  renvoyé  au  conseil 

eu  1671. 

De  la  Rocque  :  d'azur^  à  trois  roses  (for. 
En  1764,  il  est  fait  mention  de  feu  Louis 
Armand  de  laRocque,  sieur  du  Bois-Hébert, 
fils  atné  de  Jules  Armand  également  sieur  du 
Bois-Hébert  ; 

2°  Les  Bordeaux.  Robert  de  la  Boullaye, 
esc,  sieur  des  Bordeaux,  fut  reconnu  noble 
par  sentance  de  Jean  Lecourt^  lieutenant  de 
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rëlection  de  B6rnaj,ld  4  juillet  1481,  son  fils 
Guillaume  fut  maintenu  le  lô  février  1540. 

En  1562,  les  Bordeaux  étaient  passés  à 
Denis  Le  Michel,  esc,  qui  laissa  pour  héritier 
son  fils  Mathurin.  Celui-ci  rendit  aveu  le  8 
octobre  1584,  du  8*  de  fief  des  Bordeaux,  tenu 
à  la  redevance  annuelle  d'unépervier  blanc. 

Charlotte  de  Bouillonné,  veuve  de  Philippe 
Le  Michel  rendit  aveu  du  8^  de  fief  des  Bor- 
deaux, le  10  avril  1680. 

Eustache  de  Yauquelin,  chevalier  sei- 
gneur des  Chesnes,  du  Mesnil,  des  Bordeaux 
était,  en  1764,  créancier  de  Madame  d*E- 
chanfraj,  il  portait  :  d'azur ^  au  chevron  d'ar^ 
gent,  accompagné  de  trois  croissants  du  même; 

do  Le  Boulay  est  cité  dans  une  charte  de 
Geofroy  Pichon  de  1252  ; 

4°  La  Hulière.  Le  1«'  décembre  1647,  la 
femme  de  Pierre  Tuatin,  «c,  sieur  de  la  Hu- 
lière fut  marraine  dans  l'église  N.-Dame- 
dn-Hamel; 

5^  Les  Landbllbs  sont  citées  à  la  date  de 
1050  (1). 

Gilles  du  Val,  sieur  des  Landelles  fut  main- 
tenu de  noblesse  le  16  juin  1667,  sq^  armes 
étaient  :  de  gueules,  au  chevron,  dor^  accompa- 
gné de  trois  molettes  d'éperon  du  même. 

En  1680,  il  y  avait  une  discussion  entre 
Louis  Duval,  Philippe  et  Isaac  Duval,  au 
sujet  de  la  terre  des  Landelles  ;  les  parties 
choisirent  Alexandre  de  Fongy,  sieur  du 
Chesne-au-Loup,  vicomte  de  Couches,  pour 
régler  leurs  droits  ; 

6"^  La  Noe.  Une  charte  de  1259  constate 
que  Richard  de  la  Noe  et  Jean  son  frère  de- 
vaient  une  mine  d*avoine  à  St-Evroult  (2). 

François  de  Flambart,  esc. ,  sieur  de  la  Noe, 
épousa  en  1638,  Madeleine  de  NicoUe,  qui  lui 
donna  Philippe,  sieur  de  la  Noe  et  François 
de  Flambart,  11^  du  nom. 

En  1705,  il  est  fait  mention  de  Jean  Flam- 
bart, fils  de  François,  II*  sieur  de  la  Noe. 

Flambart  :  d'azur ^  à  la  fasce  de  cinq  flam- 
mes dor^  surmontée  de  deux  étoiles  du  même; 

7®  La  Nobttb  appartenait  au  xvii*  siècle 
à  la  famille  Pommée  (3); 

S^  ToRCET  Louis  le  Michel  était  au  xvii* 
siècle,  seigneur  de  Torcey  ;* 

0<>  Villeneuve  a  appartenu  à  un  sieur 
Jean  Boivin  de  Villeneuve. 

§  2.  Les  Essarts-en-Ouche. 

Parmi  les  églises  données  à  Tabbaye  de 
St-Evroult  par  Guillaume,  fils  de  Giroio, 
Orderic  Vital  cite  Téglise  de  St-Pierre-des- 
Essarts. 

Le  duc  Guillaume  confirma  cette  libéralité 
vers  1050  (4). 

(1)  Orderic  Vital. 

(2)  Léop.  Delisle. 

(3)  Registres  Paroissiens  de  N.-Dame-du-Hamel. 

(4)  Nottê  Le  Prévost. 


On  trouve  au  xi*  et  xii«  siècle  des  person- 
nages importants,  portant  le  nom  de  la  pa- 
roisse, nous  citerons  notamment  Gilbert  des 
Essarts  et  Garin  des  Essarta  qui  fut  abbé 
de  St-Bvroult. 

Le  roi  Henri  1«'  confirma,  en  1028,  aux 
moines  de  St-Evroult,  l'église  des  Essarts 
avec  ladime,  les  propriétés  etles  autres  dé- 
pendances avec  une  vavassorerie. 

En  1256,  Simon-le-Roi  vendit  à  St- 
Evronlt,  une  rente  de  4  s.  t.  assise  sur  son  hé- 
ritage, situé  dans  la  paroisse  de  St-Pierre- 
des-Ëssarts,  moyennant  32  s.  qu'ils  lui  payè- 
rent. 

Les  Essarts  faisaient  partie  du  départe- 
ment de  rOrne,  dont  ils  ont  été  distraits  en 
1834,  pour  ôtre  réunis  au  département  de 
l'Euro. 

VERNEUSSES,  cant.  de  Broglie  sur  la 
Gueil,  à  221  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Surf.  terr.  1348  hect.  — 
Pop.  510  hab.  —  4  cent.  8,438  fr,  en  ppal. 
—  Rec.  ord . ,  budg.  3,332  fr.  —  g)  de  Bro- 
glie. —  Percep.  de  Montreuil -l'Argile.  — 
Rec,  cent.  ind.  de  Broglie.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  54  enf.  —  1  mai- 
son d'école.  — Bur.  de  bienf.  — ÔDéb.  de 
boissons.  —  17  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  56;  d'arr.^  26;  de 
cant.,  14. 

Dépendances  :  La  Beaudribre,  le  Bois- 

COIPEL,    LE  BoiS-HéBERT,  LE  BoIS-ThIBOUT, 

Bordeaux,  le  Boulât,  la  Ferronibre,  la 
Ferhe-aux-Moines,  le  Hameau-Goubert, 
LA  Hulière,  les  Landelles,  le  Mineray, 

LE  NOBLET,  LA  NoE,  LA  NoBTTE,  LE  PaTICHBT, 

LA  Percietterie,  Villbneuvb. 
Agriculture  :  Céréales. 
Patentés  :  18. 


CANTON  DE  VERNON. 

ARRONDISSEMENT  D'eVREUX. 

Topographie.  Le  canton  se  trouve  resserré 
entre  les  vallées  de  la  Seine  et  de  l'Eure, 
une  pointe  cependant  s'enfonce  dans  le  can- 
ton d'Ecos.  Ses  limites  sont  au  N.,  le  cant. 
d'Ecos;  au  S.,  le  cant.  de  Pacy  ;  à  TE.,  le 
dépt.  de  Seine-et-Oise  et  À  TO.,  les  cant. 
d'Evreux  (sud)  et  de  Gaillon. 

Surf.  terr.  — 11719  hect.,  savoir  :  Terres 
labourables,  6,615.  —  Bois,  3,611.— Ver- 
fccrs  et  jardins,  218.  — Oseraies  et  aulnaies, 
8.  —  Terrains  divers  incultes,  510.  —  Rou- 
tes, chemins,  promenades,  etc.,  251.  —  Ri- 
vières et  cours  d'eau,  200. 

Cours  deau.  —  La  Seine  entre  dans  le  dé- 
partement de  l'Eure  par  le  cant.  de  Vernon. 
Les  hauteurs  de    la  rive  gauche  du  fleuve 
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donnent  naissance  à  un  grand  nombre  de 
sources  et  de  ruisseaux,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  le  ruisseau  de  Blaru.  —  Le  ruis- 
seau de  Montigiiy,  —  celui  de  St-Marcel, — 
la  fontaine  de  St-Martin,  —  le  ruisseau  de 
SWust,  —  la  fontaine  de  Fournel,  —  la 
fontaine  de  St-Ouen,  —île  Ru-Billard,  qui 
tous  vont  se  jeter  dans  la  Seine  ou  se  per- 
dent dans  les  terres.  —  Sur  la  rive  droite, 
au  pied  du  mont  de  Tilly,  se  trouve  la  fon- 
taine des  Princes  qui  est  absorbée. —  L'Eure 
limite  le  canton  au  S.-O. 

Géologie.  —  Les  principaux  terrains  re- 
connus dans  le  canton  sont  :  Talluvium  an- 
cien, le  diluvium,  les  alluvions  contempo- 
raines, les  meulières,  les  sables  avec  meu- 
lières en  fragments,  la  craie  blanche. 

Voies  de  com,  —  Ch.  de  fer  de  Paris  au 
Havre,  de  Gisors  à  Pacy-sur-Eure.  —  R, 
nat,  n«  181,  de  Paris  à  Breteuil;  no  182,  de 
Mantes  à  Rouen.  —  /?.  dép.  n®  7,  de  Vernon 
aux  Andelys  ;  n°  8,  de  Vernon  à  Magny.  — 
N®  ^,  de  Louviers  à  Dreux.  —  Ch.  de  gr. 
com.  n®  32,  d'Evreux  à  Vernon  ;  n®  68,  de 
Chambray  à  Vernon. —  Ch.  d*int.  com.  n®4, 
d'Ailly  à  Chauffourt  ;  n^  46,  de  Vernon  à 
Villiers-en-Desœuvres. 

Population.  —  10,725  habitants. 

Div.  adm.  et  financ.  —  14  communes  : 
Vernon,  Chambray-sur-Eure,  la  Ohapelle- 
Reanville,  Douains,  laHeunière,  Houlbec, 
Cocherel,  Mercey,  Rouvray,  Ste-Colombe 
près  Vernon,  St-Just,  St-Marcel,  St-Pierre- 
d'Autils,  St-Vincent-des-Bois,  Villez-sous- 
Bailleul . — 1  chef-lieu  de  perception ,  Vernon . 

Les  contributions  du  canton  s'élèvent  en 
principal  ; 

Foncière 61.592 

Portes  et  fenêtres.  .  18.297 
Personnelles  etmob.  17.186 
Patentes 18.903 

Ses  recettes  ordinaires  prévues  aux  bud- 
gets des  communes  du  canton  pour  1867, 
s'élèvent  à  125,987  fr. 

Contribut  ind, —  Ch.-l.  de  recettes  à  Ver- 
non. —  Buralistes  à  Vernon  et  à  St-Just. 

Dw.  ecclésiastiq.  —  1  curé  au  chef-lieu.  — 
10  paroisses  suce. 

Biv.judtc.  —  1  juge  de  paix  et  son  gref- 
fier. —  2  huissiers.  —  2  notaires,  —  1  com- 
missaire de  police. 

Etablis,  de  bienf.  —  1  hospice  de  255  lits. 

—  8  bureaux  de  bienf. 

Etablis,  de  prévôt/.  —  1  caisse  d'épargnes. 

—  1  société  de  secours  mutuels. 

Jnst,  puMiq.  —  1  pension  et  5  écoles  de 
garçons.  —  7  écoles  mixtes.  —  9  écoles 
spéciales  de  filles.  —  580  garçons  et  613  filles 
reçoivent  l'instruction  primaire,  282  gar- 
çons et  257  filles  sont  admis  gratuitement. 

—  1  Bibliothèque  publique  de  3,200  volu- 
mes. —  1  salle  d'asile. 


115.978  fr. 


Télégrap.  —  Bureau  à  Vernon. 

Forc^  publiq,  —  6  Compagnies  de  sa- 
peurs-pompiers dont  TefFectif  est  de  299 
hommes.  —  1  brigade  de  gendarmerie. 

Agriculture.  —  Culture  variée,  céréales 
vignes,  prairies  et  bois. 

Industrie,  —  Grand  établissement  de 
fabrication  d'équipements  militaires.  — 
Moulins  à  blé.  —  Carrières  à  meules  de 
moulin.  —  Brasseries.  —  Briqueteries.  — 
Tuileries.  —  Carrières  à  pierre.  —  Usine  à 
gaz,  etc. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  moutons, 
laine,  toile,  boissellerie,  mercerie,  quincail- 
lerie et  articles  de  Paris.  — Foires  à  Vernon. 

Patentés  :  609. 


Vernonnet  a  été  réuni  à  Vernon  en  1792, 
et  nous  leur  consacrerons  à  chacune  une  no- 
tice spéciale. 

§  1®^  Vernon. 

Paroisse  des  :  Dioc. 
d'Evreux,  —  Ch.-l.  de 
Vie.  et  d'Elec.  —  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

L^origine  de  Vernon 
est  incertaine  :  les  uns 
la  font  remonter  à  l'é- 
poque Gallo-Romaine . 
tandis  que  d^autres  la 
fixent  à  une  date  plus 
récente. 

On  y  a  trouvé  des  monnaies  de  Traîan, 
d'Antoine  et  de  Constantin,  dans  un  cime- 
tière romain  reconnu  par  M,  l'abbé  Co- 
chet (1). 

Une  charte  de  Pépin  le  Bref  de  750  fait 
mention  de  Vernon  situé  dans  le  pays  de 
Telles,  mais  cependant  son  histoire  ne  date 
réellement  que  du  x«  siècle,  de  l'époque  où 
Rollon  donna  son  territoire  à  Osmond  de 
Centvilles,  qui' prit  le  titre  de  vicomte  de 
Vernon  etmourut  postérieurement  à 968  (2), 
après  avoir  commencé  les  fortifications  de 
la  ville.  La  maison  de  Reviers,  issue  de  Ri- 
chard l*"*,  duc  de  Normandie,  paraît  avoir 
ensuite  possédé  ce  domaine,  que  Guillaume- 
le-Batard  lui  enleva  pour  le  donner  avec 
Brionne,  en  1045,  à  Guy  de  Bourgogne,  son 
cousin  germain,  auquel  on  attribue  la  cons- 
truction de  la  première  enceinte  de  la  ville. 
En  1047,  Hugues  était  vicomte  de  Vernon. 
Guy  de  Bourgogne  paya  d'ingratitude  les 
bienfaits  de  Guillaume  et  se  révolta  contre 


ri)  Revue  de  Rouen  août  1869. 

[2)  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la  saTante  loo- 
nog^raphie  de  Vernon  par  M.  Meyer  que  nous  tenoo* 
à  remercier  ici  de  l'aide  qu*il  nous  a  fournie. 
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lai  ;  l>atta  à  la  bataille  des  Dunes,  il  se  ré- 
fugia dans  son  chftteaa  deBrionne,  dont  le 
Bâtard  s'empara,  après  un  siège  de  trois 
ans.  D  fot  également  dépossédé  de  Yernon 
qae  le  duc  Guillaume  rendit  aux  Reviers,  en 
la  personne  de  Richard  de  ce  nom,  l'un  de 
ses  plas  fidèles  chevaliers. 

Antérieurement  à  1061,  Hugues  le  Moine 
donna,  aux  religieux  de  St-Père  de  Char- 
tres, la  franchise  de  tous  droits  sur  leurs 
denrées  qni  en  allant  à  Rouen  ou  en  reve- 
nant passeraient  par  Yernon,  par  voie  de 
terre  on  de  Seine.  Le  donateur  et  son  jeune 
fils  reçurent  de  Tabhé  les  prières  et  an  che- 
val du  prix  de  20  1.  (1). 

Vers  la  môme  époque,  mourut  Guillaume 
de  Yernon,  fondateur  de  la  Collégiale  (2). 

Richard  de  Reviers,  dit  de  Yernon^  accom- 
pagna son  maître,  en  1066,  à  la  conquête  de 
TAngleterre,  mais  avant  de  s'embarquer,  il 
céda  le  comté  de  Yernon  à  son  fils  Jean  (3). 

Quelques  années  après,  alors  que  Guil- 
laume avait  échangé  son  surnom  de  Bâtard 
contre  celui  de  Conquérant^  Philippe  P'',  roi  de 
France,  profita  de  l'absence  du  duc  pour  en- 
lever au  Comte  Jean  sa  ville  de  Yernon  qu'il 
fut  bientôt  forcé  de  lui  rendre. 

Jean  de  Yernon  mourut,  vers  1094,  lais- 
sant plusieurs  enfants,  entr' autres  Mathieu 
qui  loi  succéda  et  St-Adjutor. 

St-Adjutor,  élevé  par  Si  Bernard  à  Tabbaje 
de  Tjron,  donna  dès  sa  jeunesse  des  témoi- 
gnages de  la  foi  la  plus  vive  ;  dans  Tannée  qui 
suivit  la  mort  de  son  père,  il  prit  la  croix  et 
partit  pour  la  Terre-Sainte.  Après  avoir 
longtemps  combattu  les  ennemis  de  sa  reli- 
gion, il  fut  un  jour  fait  prisonnier,  chargé 
de  chaînes  et  jeté  dans  un  cachot. 

ff  Une  nuit  comme  il  reposait,  dit  Thé- 
roulde,  arriva  le  secours  d'en  Haut  ;  il  vit 
Ste  Madeleine  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  St- 
Bemard,  qui  le  prirent  et  Tenlevérent  chargé 
de  ses  fers  et  menotes,  sans  toutefois  être 
lié  comme  il  était  auparavant,  puis  d'une 
course  extrêmementvite  et  en  une  seule  nuit 
des  quartiers  de  Jérusalem  le  transportèrent 
vers  Yernon  sur  Seine,  en  sa  maison  de 
chasse,  et  lui  dirent  :  voici  le  lieu  oU  tu  re- 
poserax.  Ce  fut  vers  Tan  1129.  » 

St-Adjutor  se  conforma  aux  ordres  qui 
lui  avaient  été  donnés,  construisit  un  prieuré 
placé  sous  l'invocation  de  Ste  Madeleine,  et 
fit  de  nombretix  miracles. 

Cependant  la  ville  de  Yernon  s'était  aug- 
mentée peu  à  peu  et  avait  fini  parfaire  cra- 
quer sa  ceinture  de  pierre  pour  se  répandre 
dans  la  plaine.  Henri  1^,  roi  d'Angleterre, 

(1)  Cartulaire  de  St^Pére, 

(t)  Bertin,  52. 

(3)  Richard  B*étabUt  en  Angleterre  avec  Gautier  et 
Huart  de  Yernon  et  fut  la  souche  de  la  famille  an- 
glaise de  ce  nom. 

T.  II. 


l'entoura  de  nouvelles  murailles,  fit  élever 
une  vaste  citadelle  protégée  par  des  fossés 
larges  et  profonds  qui  eux-mêmes  étaient  dé- 
fendus par  des  tours  élevées  de  place  en  place. 

Mathieu  de  Yernon^  seigneur  de  cette  ville 
et  de  Tonrny,  frère  de  St-A4Jutor,  fit  un 
échange  en  1120,  avec  les  moines  de  Thiron, 
la  même  année,  Henri  1*'  donna  au  chapitre 
de  Yernon  la  dlme  du  port  de  cette  ville. 

En  1144,  Oeofroj,  comte  d'Anjou,  passa  la 
Seine  à  Yernon  se  dirigeant  sur  Rouen  (1). 
Guillaume  de  Yernon,  fils  de  Mathieu  se  porta 
garant  avec  divers  autres  barons  de  la 
charte  accordée  par  le  comte  d'Anjou  aux 
Rouennais.  11  fit,  en  1149,  des  donations  im- 
portantes à  l'abbaye  du  Bec. 

Mathieu  de  Yernon  étant  mort  en  1150, 
son  fils  Guillaume  lui  succéda. 

Yers  la  même  époque,  le  mariage  de 
Henri  II  d'Angleterre  avec  Eléonore  de 
Guyenne,  que  Liouis  le  Jeune  avait  répudiée, 
fut  le  prétexte  de  la  guerre  acharnée  que  se 
firent  les  deux  rois. 

Le  roi  de  France  embrassa  la  cause  d'Eus- 
tache,  fils  d'Etienne  de  Blois  et  vint  attaquer 
Yernon  en  1153;  il  brûla  les  faubourgs  et  se 
retira  pour  revenir  bientôt,  avec  une  armée 
plus  nombreu8e,mettrele8iégedevantla  ville 
dont  il  se  rendit  maître  au  bout  de  15  jours. 

Lors  de  la  paix  conclue  en  1155,  Louis 
le  Jeune  rendit  Yernon  au  roi  Henri  TL  et 
reçut  comme  dédommagement  une  somme  de 
2,000  marcs  d'argent. 

Guillaume  de  Yernon  mourut  en  1160  et 
fut  remplacé  par  son  fils  Richard  qui  confir- 
ma, en  1182,  les  concessions  faites  par  son 
aïeul  Mathieu  de  Yernon  aux  moines  de 
Thiron. 

Richard,  seigneur  de  Yernon,  du  vivant 
de  son  père,  avait  été  la  cause  de  la  prise  de 
cette  ville  par  Louis  le  Jeune,  en  pillant  des 
marchands  sur  les  chemins;  aussi  Guillaume 
avait  été  forcé  de  la  racheter  à  prix  d*argent 
(2);  Richard  donna,  en  1185,  à  l'abbaye  de 
Vaux-de-Cernay,  une  maison  à  Yernon;  en 
1190,  ilaff'ranchitles  religieux  deBonportdes 
droits  de  péage  de  toutes  choses  servant  à 
leur  usage  personnel  ;  à  la  même  époque,  il 
donna  aux  moines  de  Montebourg,  la  dlme 
de  ses  vins  et  10  muids  de  vin  à  Longueville, 
et  de  plus  le  canage  de  l'eau  à  Yernon  ;  en- 
fin il  fit  la  même  année,  donation  à Pab baye  de 
Boscherville,  d'un  arpent  de  vigne. 

Alard,  cardinal  de  Yernon,  légat  du  pape, 
assistait,  en  1191,  à  la  dédicace  nouvelle  des 
églises  d'Acre  (3).  L'année  suivajjte,  Robert 
de  Surcy  donna  au  Bec  une  maison  située  à 
Yernon,  sur  le  chemin  de  Paris. 


(1)  I>eppiDg.  t.  I,  p.  478. 

(2)  Notes  Le  Prérosl. 

(3)  Le  Braiseur  p.  164. 
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Philippe-Auguste  étant  revenu  de  la  Ter- 
re-Sainte, s'empressa  de  profiter  de  Tab- 
sence  de  Richard  Cœur-de-Lion  pour  en- 
trer en  Normandie,  s'emparer  de  Vernon,  de 
Pacy,  etc.,  mais  Richard  étant  sorti  des  pri- 
sons de  Tempereur  d* Allemagne  accourt  en 
Normandie,  et  reprend  bientôt  à  son  rival 
les  places  que  ce  dernier  lui  avait  enlevées. 
La  guerre  commencée  en  1193,  se  continua 
avec  des  chances  diverses,  jusqu'en  1195,  et 
après  des  pourparlers  assez  longs,  la  paix  fut 
enfin  conclue. 

Par  le  traité  signé  à  Gaillon  en  .1196,  le 
roi  d'Angleterre  abandonna  à  Philippe-Au- 
guste tout  le  Vexin  normand,  avec  Vernon 
Pacy,  Gaillon,  Ivry  et  Nonancourt.  De  son 
côté,  Richard  II  de  Vernon  du  consente- 
ment de  Richard  III  son  fils  (1)  céda  au  roi 
de  France,  tous  ses  droits  à  la  châtellenie 
de  Vernon,  le  village  de  Longueville, 
etc.,  moyennant  une  rente  de  87  1.  parisis, 

Philippe-Auguste  vint  deux  fois  à  Vernon 
en  1195  et  deux  fois  en  1196  ;  vaincu  à  Ga^ 
mâches  en  1198,  il  se  réfugia  à  Vernon,  où  il 
reçut  les  serments  de  fidélité  des  comtes  de 
Flandres  et  deBlois. 

Vers  1203,  le  mariage  de  Louis,  fils  de 
Philippe,  avec  Blanche  de  Castille  y  fut  dé- 
cidé et,  pendant  les  fêtes  des  fiançailles  qui 
y  furent  célébrées,  Jean-Sans-Terre,  reçut 
Thommage  d'Arthur  de  Bretagne. 

A  partir  du  jour  de  sa  réunion  à  la  cou- 
ronne de  France,  Vernon  sembla  être  entré 
dans  une  période  de  prospérité  très  remar- 
quable :  dès  les  xii«  et  xiu*  siècles,  des  mar- 
chés et  des  foires  importantes  existaient  dans 
cette  ville,  le  commerce  y  prospérait. 

Une  enquête  faite  en  1204,  constata  les 
anciennes  coutumes  de  la  châtellenie  de 
Vernon  avec  les  droits  du  seigneur;  huit 
chevaliers,  Philippe  de  Blaru,  Pierre  deRou- 
vray,  Richard  Postel,  Nicolas  de  Fresne, 
Eudes  de  Fleury,  Pierre  du  Fay,  Guil- 
laume et  Eudes  Havard  ;  quatre  prêtres  et 
24  bourgeois  de  Vernon  déposèrent  comme 
jurés  ;  parmi  les  bourgeois  nous  citerons, 
Richard  Cuisant,  Roscelin  le  Jeune,  Guil- 
laume de  Gloton,  Eudes  Tracart,  Guillaume 
fils  de  Mathilde,  Roger  Aude,  etc. 

Eudes  Plastraz,  receveur  de  la  Prévôté 
de  Vernon,  porta  en  recette,  en  1205,  une 
somme  de  363  1.  (2)  ;  l'année  suivante,  Ri- 
chard reçoit  du  Roi  15  1.  15  s. 

En  1207,  Gaultier  de  Tourny  et  GuiUaume 
de  Garland^e  donnèrent  à  l'abbaye  du  Bec 

(1)  Richard  III  combattit  depnis  lors  dans  lesran^s 
de  l'armée  française;  il  se  trouva  au  lit  de  mort  de 
Louis  VIII  en  1226,  en  qualité  de  connétable  de  Nor- 
mandie. La  famille  française  de  Vernon  disparut  avec 
Richard  III  ;  la  famille  anglaise  du  même  nom  a  sub- 
sisté jusqu'à  nos  jours. 

(2)  Cart.  normand. 


un  demi-muid  de  vin  à  Vernon  ;  la  même 
année,  Philippe-Auguste  vient  encore  dans 
cette  ville. 

En  1210,  le  Roi  donna  à  Hugues  Legrand 
la  3®  arche  du  pont  de  Vernon,  à  partir  de 
l'Hôtel-Dieu,  pour  faire  un  moulin,  moyen- 
nant deux  bonnes  anguilles  à  la  St-Remy  (1). 
La  vente  des  coupes  de  la  forêt  de  Vernon 
produisit  la  même  année  500  L 

D'après  une  enquête  faite  à  Vernon  en 
1210,  lorsqu'un  homme  était  puni  de  peine 
de  mort  ou  fugitif,  le  duc  avait  le  revenu  de 
sa  terre  pendant  un  an  et  son  souverain 
après.  Nicolas  Bocel  était  alors  prévôt  de 
la  ville. 

Le  roi  donna,  en  1215,  à  Guillaume,  son 
veilleur,  2  muids  de  blé  sur  le  moulin  de  la 
Maison-Dieu  de  Vernon  (2)  ;  l'année  précé- 
dente, il  avait  donné  à  Odon  Plastraz,  son 
panetier,  la  grande  arche  du  pont  de  Ver- 
non, moyennant  une  somme  annuelle  de 401. 

Philippe-Auguste  vint  à  Vernon  en  1220 
et  en  1222. 

En  1223,  l'Echiquier  de  Normandie,  tenu 
par  Albert  de  Hangest,  se  réunit  à  Vernon 
et  rendit  un  arrêt  important  au  sujet  de  la 
succession  au  comté  de  Beaumont-sur-Oise. 

Odon,  châtelain  de  Vernon,  fut  témoin 
d'une  charte  de  1227  ;  la  môme  année,  le 
roi  St-Louis  vint  pour  la  première  fois  à 
Vernon  ;  il  y  était  encore  en  1231  ;  il  y 
donna  2  chartes  pour  Silly.  Cette  même 
année,  Tarchevêque  Thibaud  d'Amiens,  qui 
avait  refusé  de  se  rendre  devant  l'Echiquier 
réuni  à  Vernon,  fut  tancé  par  le  Roi  St 
Louis,  pour  n'avoir  pas  obéi  au  mandement 
de  cette  cour. 

D'après  un  compte  des  recettes  et  dé- 
penses du  Roi,  en  1234,  la  coupe  de  la  forêt 
de  Vernon  avait  produit  366 1.  17  s.  4  d. 

Etienne  Leblanc,  chevalier,  approuva  en 
1237,  une  donation  que  son  frère  Godefroy 
avait  faite  à  l'abbaye  de  la  Noe  de  5  s.  à  Ver- 
non. 

Il  est  fait  mention,  en  1242^  de  Thomas, 
fils  d'Eudes  Plastraz,  autrefois  châtelain  de 
Vernon. 

Louis  IX  vint  souvent  à  Vernon,  et  l'ar- 
chevêque Rigaud,  son  ami,  s'y  rencontra 
souvent  avec  lui. 

Au  nombre  des  officiers  d'administration 
de  Vernon  au  ^sluV  siècle,  nous  signalerons, 
en  1295,  Guillaume  Postel,  garde  de  la 
Prévôté  de  Vernon,  et  Nicolas  Oascoing, 
garde  du  scel  de  cette  Prévôté  ;  Odon  était 
châtelain. 

Vernon  avait  été  compris  en  1260  dans  le 
domaine  assigné  en  douaire  à  Marguerite 
de  Provence.  Marguerite  de  Bourgogne  s'y 
• 

(1)  Cart.  normand,  183. 

(2)  Histoire  de  Ftv/ion,  par  M.  Meyer,  p.  123. 
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maria,  en  1305^  avec  Louis  le  Hutin  ;  son 
père  y  mourut  Tannée  suivante. 

Au  commencement  du  xiv^  siècle,  Jacques 
de  Gray  était  prévôt  de  Vernon  ;  en  1308, 
Guillaume  Postel,  bourgeois  de  Vernon,  fut 
député  à  Tours  pour  siéger  dans  le  procès 
des  Templiers. 

Marguerite  de  Navarre  mourut  à  Vernon 
en  1314,  et  fut  inhumée  dans  Téglise  dos  Cor- 
deliers. 

En  1319,  Jean  Loncle^  bailli  de  Gisors,  et 
Adam  Boulet,  chevalier,  assignent  le  douaire 
de  Jeanne  de  Bourbon,  femme  de  Charles  IV, 
alors  seulement  duc  de  Normandie,  à  Ver- 
non, Goulet,  Andely,  Pont-de-l' Arche  et  an 
Vaudreuil  (1). 

Le  13  mai  1331,  le  roi  assigne  à  Adenet 
Le  Vigneron,  valet  de  ses  lévriers,  6  d.  de 
gages  journaliers  à  prendre  sur  la  Prévôté 
de  Vernon. 

Philippe  VI  réunit  au  château  de  Vernon, 
en  1349,  la  noblesse  de  France  pour  obtenir 
son  concours  dans  la  lutte  qu*il  était  sur  le 
point  d'engager  avec  les  Anglais, 

Vernon  eut  beaucoup  à  souffrir  des  grandes 
guerres  des  xiv«  etxv^  siècles  ;  Edouard  III, 
ajant  remonté  la  Seine,  brûla  un  des  fau- 
boargs  de  la  ville,  le  12  juillet  1346. 

Le  19  mars  1352,  le  roi  Jean,  étant  à  Ver- 
non, donne  un  mandement  pour  le  mariage 
de  Charles  le  Mauvais  avec  Jeanne  de 
France,  sa  fiUe. 

Quelques  années  après,  Charles,  roi  de 
Navarre,  se  joignit  au  duc  de  Lancastre, 
commandant  rarmée  anglaise,  et  tous  deux 
pillèrent  Vernon  ne  laissant  intact  que  le 
château. 

La  ville  et  le  château  de  Vernon  furent 
cédés  aux  Anglais  en  1359,  par  un  traité 
que  les  Etats  généraux  refusèrent  de  rati- 
fier (2)  ;  la  même  année,  le  domaine  de  Ver- 
non fut  donné  en  douaire  à  Blanche  d'Ëvreux, 
veuve  de  Philippe  de  Valois,  qui  prenait  le 
titre  de  dame  du  lieu  et  qui  y  résida  souvent  ; 
elle  y  hébergea  maintes  fois  son  frère 
Charles  le  Mauvais^  Jeanne,  sa  sœur,  la 
reine  Jeanne,  veuve  de  Charles  le  Bel  ;  elle 
y  vit  mourir,  en  1363,  Philippe  de  Navarre, 
son  frère. 

A  son  avènement  au  trône,  en  1364, 
Charles  V  vint  à  Vernon  pour  essayer  de 
gagner  la  reine  Blanche,  qui  tenait  le  chl^ 
teau  de  la  ville  ;  sollicitée  par  Fricamps  et 
Braquemont  de  se  déclarer  pour  le  roi  de 
France  contre  son  propre  frère,  elle  promit 
la  neutralité.  Le  13  mai  de  la  même  année, 
avant  de  partir  pour  aller  à  la  rencontre 
des  Français  à  Cocherel,  Jean  de  Grailly 
assiste  à  un  grand  dîner  donné  en  son  hon- 

(1)  Lettres,  Léop.  DeliUe. 
(2)M.  Canel. 


neur  à  Vernon  par  la  reine  Blanche.  Jeanne 
de  Navarre,  veuve  de  Charles  le  Bel,  qui 
y  assistait,  donna  un  baiser  à  son  amant 
le  Captai,  a  son  départ  (1). 

Trois  jours  après.  Du  Guesclin  ramenait 
le  Captai  prisonnier  à  Vernon. 

La  paix  fut  signée  à  Vernon,  le  3  mars 
1365,  entre  Charles  V  et  le  roi  de  Navarre. 

En  1368,  Jean  de  Chambray  était  capi- 
taine de  Vernon,  Guillaume  Postel  avait  la 
garde  du  scel,  Lancelot  de  Hellenvilliers 
était  capitaine  et  châtelain  du  château,  Jean 
de  Ville,  verdier  des  forêts  de  Vernon,  avait 
pour  lieutenant  Jean  Canare.  L* année  sui- 
vante. Hue  de  Villiers  est  nommé  châtelain 
de  Vernon,  en  remplacement  de  Lancelotde 
Hellenvilliers,  seigneur  de  Bières. 
.  Charles  de  Montmorency  et  Du  Guesclin 
servirent  d'otages,  en  1370,  lorsque  Charles 
le  Mauvais  vint  à  Vernon  traiter  de  la  paix 
avec  le  roi  (2).  La  même  année,  Robert,  sire 
de  Thibouville,  capitaine  de  Vernon,  épousa 
Marie  de  Claire,  dame  des  Authieux. 

En  1376,  Gilles  le  Flament,  lieutenant 
général  du  bailli  de  Rouen  et  Gisors  à  Ver- 
non, tenait  ses  assises  au  manoir  de  la  reine 
Blanche. 

En  1377,  Pierre  de  Limoges  était  garde 
du  scel  à  Vernon  ;  il  était  remplacé,  en  1392, 
par  Nicolas  de  la  Prévôté  ;  Jeannet  d*Estou-, 
teville  était,  en  1381,  capitaine  du  château' 
de  Vernon  ;  quelques  années  après,  Guil- 
laume de  Melun,  comte  deTancarville,  con- 
nétable de  Normandie,  capitaine  de  Vernon, 
avait  sous  ses  ordres  Guillaume  Jubert  ; 
Guillaume  Beauvyes  était  alors  bailli  de 
Vernon  pour  la  reine  Blanche.  Cette  dame 
mourut  en  1398,  et  son  cœur  fut  déposé 
dans  réglise  N.-Dame  de  Vernon. 

L'année  suivante,  la  cour  se  réunit  dans 
le  château  de  Vernon,  qui  avait  été  donné 
en  douaire  à  la  reine  Isaboau  de  Bavière. 

Le  duc  d'Orléans  prit  possession  de  la 
ville  en  1405,  époque  à  «laquelle  *Jacques 
Zimeran  était  garde  et  portier  du  château 
de  Vernon. 

Le  8  avril  1412,  Gauvain  de  Dreux,  baron 
d'Esneval^  capitaine  du  château  de  Bayeux, 
fait  montre  a  Vernon  lui  et  onze  autres 
écuyers.  Au  mois  de  juillet  de  Tannée  sui- 
vante, Vernon  fut  témoin  de  l'assemblée  qui 
se  tint  en  présence  du  roi,  pour  rapprocher 
les  Armagnacs  et  les  Bourguignons. 

Deux  ans  après,  la  paix  d'Arras  fut  jurée 
à  Vernon,  en  grande  pompe,  parla  noblesse, 
le  clergé  et  les  délégués  des  paroisses  de  la 
châtellenie. 

Le  Dauphin  se  trouvait  à  Vernon,  en  1415, 

(1)  Jeanne,  une  dee  plus  belles  femmes  de  la  chré- 
tienté, avait  alors  50  ans. 

(2)  Leures,  Canel. 
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avec  le  connétable  d'Albret,  lorsque  les  dé- 
légués de  Honfleur  vinrent  le  prier  de  les 
secourir  contre  les  Anglais. 

Après  la  bataille  d'Azincourt,  Vernon  se 
rendit  au  duc  de  Clarence,  et,  aux  termes  de 
la  capitulation  signée  en  1418,  le  capitaine 
des  château  et  ville  de  Vernon  et  ceux  qui 
étaient  restés  dans  la  ville  devaient  jouir  en 
paix  de  leurs  héritages  ;  Richard  Wideville 
fut  alors  pourvu  de  l'office  de  bailli  d'Andely, 
Oisors,  Lyons  et  Vernon  ;  il  avait  pour 
lieutenant  Roger  Ingreland. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  vint  bientôt 
loger  dans  le  château  de  Vernon,  où  un 
armistice  fut  signé;  il  obtint  alors  la  main 
de  Catherine  de  France  et  mourut  en  1422. 
On  assigna  pourdouaireà  sa  veuve,  Vernon, 
Oisors  et  les  autres  seigneuries  possédées  par 
la  reine  Blanche. 

De  brillantes  fêtes  furent  données  dans  le 
château  de  Vernon,  dont  Jean  Burgh  était 
gouverneur,  à  Toccasion  de  la  signature  du 
contrat  de  mariage  du  duc  de  Bedford  avec 
la  sœur  du  duc  de  Bourgogne,  au  mois  de 
décembre  1422. 

Le  compte  des  recettes  et  dépenses  de 
Tarchevêque  contient,  à  la  date  de  1425,  la 
mention  suivante  :  «  à  quatre  Anglais  qui 
convoyèrent    Mgr    de    Rouen    à  Vernon, 

Ol.D 

•  En  1428,  on  célébra  en  grande  pompe  la 
fote  de  la  translation  des  reliques  de  St 
Maxime  ;  à  cette  date,  Jean  Le  Sec  était 
grènetierde  Vernon  ;  Jean  de  Beaucharapet 
Richard  Merbury  étaient  capitaines  du  châ- 
teau et  de  la  ville. 

Le  4  avril  1429,  Jean  Peperham  et  Guy  le 
Bouteiller  procédèrent  à  Vernon  au  recense- 
ment de  la  noblesse  de  la  vicomte  d'Arqués. 

Colard  de  Croix,  esc,  était,  en  1436,  ver- 
dier  des  forets  de  Vernon  et  des  Andelys  ; 
Richard  Merbury  était  encore  capitaine  de 
Vernon,  mais  il  était  remplacé,  en  1441,  par 
Guillaume  de  Rosijyvinen  ;  à  cette  dernière 
date,  Guy  Rabâche  est  cité  comme  vicomte 
de  Gisors  et  Vernon. 

Cette  même  année  les  Français  tentèrent 
de  reprendre  la  ville  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
1449  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres.  Danois, 
le  fameux  bâtard  d'Orléans,  accompagné 
des  comtes  d'Eu  et  de  St-Paul,  s'étant  pré- 
senté devant  la  ville  et  ayant  commencé 
l'attaque,  la  population  força  les  Anglais  à 
capituler. 

On  lit  dans  le  rôle  des  dépenses  du  roi,  à 
la  date  du  4  novembre  1450  :  n  à  Mgr  le 
comte  de  Dunois,  capitaine  de  la  ville  et  du 
château  de  Vernon,  200  1.  pour  la  garde 
dudit  château.  » 

Charles  VII,  pour  récompenser  le  comte 
de  Dunois  de  ses  services,  lui  abandonna 
le  domainede  Vernon,  qu'il  lui  reprit  bientôt 


pour  en  gratiûer  Agnès  Sorel  ;  le  roi  donna 
à  cette  époque  un  règlement  important  pour 
l'administration  intérieure  de  la  cité  (1). 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  se  tint, en  1452, 
la  première  assemblée  des  Etats  de  Nor- 
mandie. 

Après  la  dissolution  de  la  ligue  du  Bien 
public  y  eu  1465,  le  duc  de  Bourbon  fat 
chargé,  par  Louis  XI,  de  recouvrer  la  Nor- 
mandie. Les  habitants  de  Vernon  s'empres- 
sèrent de  faire  leur  soumission  au  duc,  qui 
leur  octroya  t  les  privilèges,  libertés  el 
franchises  de  tous  leurs  biens,  meubles  et 
héritages,  comme  ils  étaient  auparavant  la 
possession  prise  de  ladite  ville  par  Mgr 
Charles,  frère  du  roi.  » 

En  1467,  Louis  XI  conclut  à  Vernon  une 
trêve  avec  Charles  le  Téméraire  ;  il  y  vint 
encore  à  diverses  reprises.  Il  fit  enfermer  et 
garder  pendant  trois  ans,  dans  la  grosse  tour 
du  château,  Jacques  de  Brezé,  grand  séné- 
chal de  Normandie. 

Une  montre  fut  tenue  à  Vernon,  en  1470, 
par  Antoine  d'Aubusson. 

Parmi  les  gentilshommes  du  Ban  de  Ver- 
non, nous  citerons  :  Pierre  de  Cailly,  Jean 
de  Sadine,  Guillaume  Bouteiller,  Philippe 
Roussel,  Jacques  de  Morainvilliers,  GuÙ- 
laurae  Le  Moigne,  Roberf  de  Lèvemont, 
représenté  par  Jean,  son  fils  ;  Henri  de  la 
Garenne,  Jean  de  Crèvecœur,  Guillaume  de 
Croisy,  Jean  Lansere,  Guillaume  de  Fours, 
Michel  Daniel  et  autres.  Sont  notés  comme 
absents  :  Les  célestins  de  Mantes,  l'abbé  da 
Bec,  les  prieurs  de  Longueville  et  de  Prea- 
sagny,  les  religieux  de  Bernay,  Jean  Louvel, 
chevalier  ;  les  religieux  de  Préaux,  le  tenant 
du  fief  Louvel,  le  chapitre  de  Beauvais,  le 
sieur  de  Bacqueville,  Pierre  de  Courcelles, 
chevalier;  Pierre  de  Pruneley,  Guillaume  le 
Roux,  le  couvent  de  la  Croix  et  le  tenant  du 
fief  de  la  geôle,  à  Vernon;  furent  excuses: 
Pierre  de  Moulineaux,  malade  ;  Jean  Pré- 
vosteau,  Michaud  de  Croisy,  de  la  compagnie 
de  Mgr  de  Guyenne;  Jean  de  la  Garenne, 
Crespin  du  Bec,  René  du  Bus,  ordonnance 
de  Mgr  de  Bourbon  ;  Guillaume  le  Gay,  che- 
valier, prévôt  de  Paris;  Jean  de  Mercey, 
Pierre  de  Brusart,  Jean  des  Portes,  Jean 
Neret  et  Geofroy  de  Roche. 

Au  mois  de  septembre  1474,  Louis  XI 
accorde  à  la  ville  de  Vernon  un  octroi  sur 
les  bateaux  montant  et  descendant  le  pont 
de  Vernon. 

En  1496,  Jean  Boudet,  verdier  de  la  forêt 
de  Vernon,  reçoit  ses  gages  ;  Jean  Lemoine 
et  Collin  Letellier  étaient  tabellions. 

Le  pr  janvier  1502  eut  lieu  à  Vernon  une 
assemblée  de  la  noblesse  de  Caux  ;  l'année 
suivante  les  habitants  s'obligent  à  50 1.  de 

(1)  M.  Meyer,  Histoire  de  Vernon, 


reat»  poar  500  1.  qu'ils  rajoiveat  de  N.  H. 
de  la  Roche,  aiear  de  Vandrimare  (1). 

Ea  1628,  François  I"  détacba  de  nonveaa 
Vemon  avec  ûiaon  de  la  conroone  en  f^- 
vear  de  Renée  de  France,  duchesse  de  Fer- 
rare,  dont  la  fille  le  ât  passer  dans  la  maison 
de  Savoie  et  Nemours.  Robert  Théroude  et 
Jean  Denise  étaient  notaires  à  Vernoa  ; 
quelques  années  après  Jacques  Le  Prévost 
avait  la  ^arde  dn  acel  aux  obligations  de  la 
PrévOtâdelaVille. 

Robert  le  Conte  et  Cardin  le  Conte  étaient 
en  1541  Ubellioni  au  siège  de  Vernon,  vi- 
comte de  PonUde-l'AJche  (2|. 

Lie  21  Janvier  1543  mourut  Madeleine 
Dessus  ]e  Pont,  femme 
de  24.  H.  Nicolas  Mai- 
gn&rd,  procureur  aux 
eaax  et  fordts  de  Ver- 
non  i  elle  fut  inhumée 
dans  la  collégiale  de 
cette  ville  ;  la  mâme 
année  Henri  Jubert  pré- 
sident aux  aides,  était 
lieutenant  ponr  le  roi 
en  la  etiatelleuie  do 
Vernon. 

Le  3  janvier  1563, 
devant  he  Breton,  no- 
taire ro;al  à  Vemon, 
Henri  Jubert  dote  la 
chapelle  de  St-Claud(> 
dans  l'église  Ste-Gene- 
viève. 

En  1550,  le  roi  Henri 
II  institue  un  office  de 
Vicomte  à  Vernon  ;  2 
ans  après,  Jean  d'An- 
nebant ,  capitaine  'de 
Vernon ,  fut  tué  à 
Dreux. 

Vernon  resta  indifférent  A  la  réforme  reli- 
gieuse préchéa  par  Luther  ;  Charles  IX  vint 
souvent  chasser  dans  la  forêt  de  Vernon 
qu'il  fit  percer  de  belles  avenues. 

L'abbaye  de  Bemay  vendit,  en  1564,  une 
maison  située  à  Vernon,  paroisse  Ste-Qene- 
viève,  rue  du  Soleil,  à  Etienne  d'Ernecourt 
bourgeois,  moyennant  0001.,  devant  Guil- 
laume Allorge,  lieutenant  du  bailli  de 
Oisors  ;  le  Q  septembre  de  La  même  année, 
Pierre  du  Bobc,  mit.,  lieutenant  général  ès- 
eaux  et  forêts  do  bailliage  de  Gisors,  était 
garde  du  suel  aux  obligations  de  la  prévôté 
de  Vernon  ;  Jean  le  Cauchois  et  Guillaume 
Charité  étaient  tabellions  h  Vemon  pour  le 
roi  et  la  comtesse  de  Gisors. 

Une  levée  de  10,000 1.  sur  l'élection  d'An- 
dely  tut  faite  en  1578  pour  l'entretenement 

(1)  BsraM.  rabellionnag*. 
2)  Prevvn.  Vipwt. 
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du  sienr  deBréauté,  gouverneur  de  Vernon. 
Vers  1683,  Jean  Le  Cauchois,  receveui  da 
domaine  de  Vernon,  acheta  une  moitié  du 
Bais-JérAme  ;  à  la  même  époque  Jehan  de 
Bordeaux,  conseiller  vicomte  de  Vernon  était 
garde  du  sceldelaPrévatéfl). 

Henri  111  vint  plusieurs  fois  à  Vemon,  et 
après  l'assassinat  de  ce  prince,  les  bourgeois 
de  la  ville  embrassèrent  le  parti  de  la  Ligue, 
mais  sans  enthousiasme  ;  de  sorte  qu'après 
la  bataille  d'Ivrv,  ils  ouvrirent  leurs  portes 
à  Henri  IV. 

Le  13  septembre  1502  fut  signalé  par  l'as- 
sassinat de  François  de  Montmorency  'du 
Hallot,  qui  tut  tué  à  Vernon,  oâ  il  s'était 
^>*— — __— -  retiré  ,    par    François 

-  -       -  ^-'^-—      d'Alègre,  gouverneur  de 
-  —  _  Gisors. 

-— "  Jean   Le    Cauchois , 

advocat  do  roi  Â  Ver- 
non, un  des  capitaines 
dn  lieu,  fut  anobli  en 
1593. 

Une  décharge  d'im- 
pOts  fut  accordée  à  Ver- 
non  qui  avait  succes- 
sivement nourri  la  com- 
pagnie du  connétable 
et  celle  des  chevaux- 
légers. 

Mathieu  Lam  péri  ère, 
médecin  du  prince  de 
_^^^     1  ~~       Conli.demeurantàVer- 
^  ^ç-      •-    "      non,fatanobli  en  1597[ 
^.        '  '■'■'.'.  -  -  *  •   ses  armes  étaient  ;  (ta- 
■■-   A  zur,  au  lion ptuiant  d'or, 
n  en  chef  deux  lampet  d'ar- 
*  -      -.   m  Qenl,en/lamméetdegyeu- 

ki.  La  même  année,  un 
berger  accusé  de  sorcel- 
leriefutbrQlé  àVemon. 
Défense  fut  faite  le  28  août  1601,  aux  élus 
et  Echevins  de  Vernon,  de  prendra  connais- 
sance au 'préjudice  des  juges  ordinaires,  des 
murailles,  ponts,  passages  et  deniers  d'oc- 
troi, • 

Vers  1606,  Henri  IV  délivra  aux  habitants, 
snr  leur  demande,  des  lettres  de  création 
d'un  collège  qui  ne  tarda  pas  à  prendre  dans 
la  province  un  rang  distingué. 

Le  15  avril  1617,  Etienne  Bréant,  exe.. 
conseiller  du  roi.  M'  des  requêtes  de  l'hdtel 
de  la  feue  reine  Marguerite,  était  vicomte 
de  Vernon.  M'  Robert  Roussel  était  greffier, 
et  M<  Jehan  Le  Cousturier,  praticien. 

Le  roi  fait  un  don,  en  1018,  k  d'Arconat, 
capitaine  et  gouverneur  des  ville  et  ch&tean 
de  Vernon. 

En  1624,  Philippe  Houzé  étut  receveur 
particulier  héréditaire  ancien,  des  gabelles 

(1)  ChaMLog. 
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au  grenier  à  sel  do  Vernon,  Pierre  de  Croix- 
mare  était  vicomte,  garde  du  scel,  et  Antoine 
de  la  Gombaude,  notaire.         * 

Edouard  de  Beauvais ,  lieutenant  du  roi  à 
Vernon,  meurt  au  Bec-d'Ailly,  le  16  février 
1628; quelques  années  après,  Louis  Mordant 
était  lieutenant  général  de  la  vicomte  de 
Vernon.  Claude  Louis  est  nommé,  en  1637, 
procureur  du  roi  au  siège  de  Vernon. 

La  forêt  de  Vernon  fut  donnée  en  1642  au 
duc  d'Elbeuf  pour  20  ans. 

Pendant  la  Fronde,  la  fractipn  du  Parle- 
ment de  Normandie  restée  fidèle  au  roi  fut 
installée  à  Vernon  et  siégea  au  château. 

De  1651  à  1658,  de  grandes  inondations 
qui  emportèrent  le  pont  ruinèrent  le  com- 
merce de  Vernon  en  interrompant  les  com- 
munications avec  le  Vexin  (1). 

En  1653,  Me  Antoine  Le  Normand  était 
vicomte  de  Vernon  et  Jean  Flamant  était 
élu. 

Le  29 juillet  1655,  l'officiald'Evreux  ayant 
fait  citer  devant  lui  le  trésorier  de  la  pa- 
roisse de  Ste-Geneviève  de  Vernon,  il  y  eut 
appel,  et  un  arrêt  de  la  grande  chambre  dit 
qu'il  avait  été  mal  procédé,  que  les  comptes 
devaient  être  rendus  devant  les  paroissiens 
ou  devant  le  bailli. 

M«  Rémi  de  La  Gombaude,  garde  du  scel 
aux  obligations  de  la  ville  et  vicomte  de 
Vernon,  est  cité  k  la  date  du  15  septembre 
1665,  il  était  suppléé  en  cas  d'absence  par 
Charles  Festu,  praticien  juré,  commis  au 
notariat  royal  de  Vernon. 

Le  19  décembre  1672,  W  Saintard  était 
lieutenant  général  en  la  vicomte  de  Vernon. 

liO  marquis  de  Blaru,  gouverneur  de  Ver- 
non en  1685,  avait  épousé  une  fille  du  mar- 
quis de  Manneville. 

En  1694,  le  Bourgage  de  Vernon  s'étendait 
sur  Bizy,  St-Marcel,  St-Just,  St-Pierre- 
d'Autils,  N.-D.-de-rile,  Pressagny-le-Val, 
Pressagny-rOrgueilleux,  Vernonnet,  Mer- 
cey,  la  Chapelle-Génevray ,  et  Launay- 
Cagnard.  Cette  même  année^  un  événement 
épouvantable  jeta  la  consternation  dans  la 
ville,  plus  de  200  personnes  montées  sur  un 
bac  qui  s'effondra,  furent  englouties  dans  le 
fleuve. 

A  la  fin  du  xvii®  siècle,  Claude  Letollier 
était  lieutenant  particulier  du  bailli  de  Ver- 
non, Pierre  de  Mesle  était  assesseur  à  Thôtel- 
de-ville,  Mathieu  Gouttard,  maire,  fut  rem- 
placé par  Louis  Mordant. 

En  1706,  le  sieur  de  Fleury  fut  reçu  à  la 
place  de  M«  des  eaux  et  forêts  de  Vernon. 

Vernon  fut  compris,  en  1710,  dans  l'apa- 
nage du  duc  de  Berry,  puis  en  1718  il  fut 
cédé  au  comte  de  Belle-Ile  ;  à  ce  moment, 

(1)  M.  Meyer,  Hist,  de  Vernon. 


Jean-Baptiste  Lemoine  était  président  au 
grenier  à  sel. 

André  Jubert,  premier  marquis  de  Bizy, 
mort  en  1720,  était  gouverneur  des  ville  et 
château  de  Vernon.  Nicolas  Lemoine,  fils 
de  Jean-Baptiste,  vicomte  de  Vernon,  ré- 
clama, en  1722,  contre  la  capitation  avec 
Charles  Letellier,  lieutenant  générai  d'épée, 
au  bailliage  d'Andely. 

En  1735,  Louis  Mordant  créé  lieutenant 
général  civil  du  bailli  de  Gisors,  requiert 
l'enregistrement  de  ses  lettres  de  provisions; 
Claude-Adjuteur  Josset,  lieutenant  parti- 
culier civil  et  assesseur  criminel  au  bail- 
liage de  Vernon,  était  juge  en  chef  pour  le 
défaut  d*âge  de  M.  .Mordant,  lieutenant 
général  ;  en  1753,  Mathieu  Nicolas  Lemoine, 
avocat  au  Parlement,  receveur  des  Gabelles 
à  Vernon,  fils  de  Nicolas,  vicomte  de  cette 
ville,  épousa  au  Val-d*Ailly,  Marie-Margue- 
rite Bonté. 

A  la  mort  du  maréchal  de  Belle-Isle, 
Vernon  revint  entre  les  mains  du  roi  qui  le 
donna  au  comte  d'Eu  en  1762  ;  il  existait 
alors  dans  la  ville  une  manufacture  de  ve- 
lours, dont  M.  Riquier  était  propriétaire  ; 
Louis  Aube  était  syndic,  François  Letellier 
avait  la  place  de  receveur  des  loteries  au 
bureau  de  Vernon. 

En  1783,  Louis-Jacques  d'Arondel  était 
bailli  de  Vernon,  Louis  de  Mordant  Ueute- 
nant  général. 

Par  un  contrat  de  1788,  le  duc  de  Pen- 
thièvre,  seigneur  du  domaine,  héritier  du 
comte  d'Eu,  céda  à  titre  de  fief  aux  habitants 
de  Vernon,  les  remparts  et  la  tour  dite  du 
Vieux-René,  avec  les  portes  et  les  fossés 
pour  en  faire  des  promenades. 

Vernon  eut  beaucoup  à  soufirir  de  l'inva- 
sion prussienne  de  1870,  et  fut  bombard<^  ; 
les  mobiles  de  TArdèche  s'y  distinguèrent 
avec  les  francs-tireurs. 

EGLISES. 

Notre-Dame.  La  fondation  de  cette  église 
remonte  au  xi^  siècle,  le  chœur  est  attribué 
au  comte  Guillaume  qui  y  établit  une  collé- 
giale de  12  chanoines,  dotée  par  lui  du  quart 
de  la  forêt  de  Vernon  (1). 

La  nef  est  de  beaucoup  postérieure,  quant 
aux  chapelles  qui  l'entourent,  elles  ont  dû 
être  construites  vers  le  xv«  siècle  par  de 
pieuses  et  riches  familles  de  la  ville. 

Pierre  et  Hugues,  doyens  de  Vernon,  sont 
cités  au  XII*  siècle. 

En  1227,  Jehan  était  doyen  de  l'église, 
N.-Dame.  Nicolas  Strabon,   chanoine,  re- 

(1)  Il  y  fiit  inhumé  ;  son  tombeau,  qui  n*exist«  plus, 
le  représentait  revêtu  de  son  armure  ;  sa  dague,  soo 
épée,  son  casque,  se  trouvaient  à  ses  côtés ,  8«e  piedj 
reposaient  sur  une  levrette  et  sa  tête  sur  un  ooottiû. 
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connaît  qu'il  a  du  roi,  que  sa  vie  durant,  le 
fossé  sis  à  Gamilly,  près  Ternon  ;  la  môme 
année,  Téréque  d'Evreux  accorde  au  cha- 
pitre de  la  collégiale  droit  de  juridiction  sur 
les  chapelains. 

Eudes  Rigaud  visita  le  chapitre  de  Vernon 
en  1269  ;  son  registre  constate  qu'il  y  avait 
neuf  prébendes,  mais  qu'aucun  ne  résidait, 
Tannée  suivante,  il  y  avait  le  même  nombre 
de  chanoines,  dont  trois  seulement  rési- 
daient. 

Le  doyen  de  la  collégiale  avait  droit  de 
siéger  à  l'échiquier  de  Normandie. 

En  1320,  Geofroj  du  Plessis,  évoque 
d'Evreux,  consacre  les  chapelles  de  St- 
Pierre  et  de  St-Jean  dans  l'église  de  Ver- 
non. 

L'incendie  de  la  Cathédrale  d'Evreux,  en 
1360,  força  l'évéque  et  son  chapitre  de 
quitter  cette  ville  et  de  se  retirer  dans  la 
collégiale  de  Yornon  où  ils  restèrent  un 
an  (1). 

En  1389,  Guillaume  Jubert  donna  au  cha- 
pitre et  à  l'église  N.-Dame  différentes  pièces 
de  terre. 

Il  y  eut  transaction  en  141 1,  devant  Robert 
Lesac,  tabellion  à  Vernon,  entre  le  chapitre 
et  Robert  Le  Brument  et  Alice  de  Crèvecœur 
sa  femme,  au  sujet  de  la  présentation  à  la 
chapelle  St-Clair  à  Sainte-Geneviève  de 
Vernon. 

Un  aveu  de  l'Hôtel-Dieu  de  Vernon,  en 
1414,  constate  que  le  chapitre  de  N.-Dame 
de  Vernon  avait  une  rente  de  1/2  muid  de 
blé,  sur  la  terre  de  l'Epinay  à  Hennesis. 

Une  autre  transaction  intervint  le  5  mai 
1471,  devant  Lemoine  et  Lesac,  tabellions  à 
Vernon,  entre  le  chapitre  et  Guillaume 
Jubert,  héritier  des  fondateurs  de  la  cha- 
pelle St-Clair,  en  l'église  Ste-Geneviève  de 
Vernon. 

Le  testament  de  Guillaume  de  St-Paoul, 
chanoine  de  Vernon,  fut  approuvé  en  1483. 

Pierre  de  Bréchamon  céda  le  2  janvier 
1511,  à  Jean  Ghevalat,  prieur  de  l'Hôtel- 
Dieo  d'Evreux,  son  canonicat  de  Vernon, 
pour  la  cure  des  Barils. 

Michel  Jubert,  prêtre,  chanoine  de  Rouen, 
de  Therouane,  de  Vernon,  etc.,  mourut  en 
1541. 

En  1643,  Pierre  Gouttard,  chanoine  de 
N.-Dame  de  Rouen^  présentait  à  la  cure  de 
N.-Dame  de  l'Isle. 

11  existait  dans  la  collégiale  une  chapelle 
de  Ste-Marguerite,  que  Pierre  Le  Blond 
céda  en  1665  à  Louis  de  Clèves  pour  la  cure 
de  Brécourt,  et  une  chapelle  de  St-Jean 
TEvangéliste  à  M<^  Lemoine  qui  en  fournit 
déclaration  le  6  avril  1718. 

L'abbé  Danviray,  doyen  de  la  collégiale 

(1)  Gallia  Christ. 


de  Vernon,  était  en  môme  temps  vicaire 
général  d'Evr§ux. 

En  1766,  une  imposition  de  25,450  1 .  fut 
votée  pour  les  réparations  et  réédifications 
nécessaires  tant  à  la  nef,  qu'aux  sous-ailes 
et  chapelles  de  l'église  paroissiale  N.-Dame 
de  Vernon. 

On  remarque  dans  l'intérieur  de  la  nef 
le  tombeau  de  Marie  Maignard,  dame  de 
Bizy. 

Quelques  tapisseries  de  haute  lisse  sont 
appendues  dans  les  nefs  et  dans  les  cha*  «i 
pelles;  le  chœur  renferme  un  magnifique 
autel  provenant  de  la  Chartreuse  de  Gail- 
Ion  (1). 

Sainte-Genbvièvb.  La  date  de  la  fonda- 
tion de  cette  église  est  ancienne,  maïs 
inconnue  ;  transformée  en  club  pendant  la 
Révolution,  elle  fut  vendue  pour  être  dé- 
molie le  20  janvier  1793. 

St-JACQUSS.  Uneéglise  dédiée  à  St  Jacques, 
située  à  côté  des  halles,  fut  également  dé- 
molie pendant  la  Révolution. 

• 
Etablissements  Reuoibitx. 

l"*  GoRDELiBRS.  Ce  couvout,  placé  sous  le 
vocable  de  St  Eloi,  fut  fondé  par  St  Louis, 
en  1248  ;  il  fut  enrichi  successivement  par 
Mathieu  de  Crèvecœur,  Jean  de  Portmort  et 
Jean  de  Surcy. 

Lorsque  Marguerite  de  Bourgogne  eut 
été  étranglée  au  château  Gaillard,  son  corps 
fut  rapporté  aux  Cordeliers  de  Vernon  ; 
Marc-Antoine  de  Segizzo,  François  de 
Montmorency-Hallot  et  sa  femme  y  repo- 
saient également. 

Guillaume  de  Melun  fonda  une  chapelle 
dans  le  couvent  des  Cordeliers,  en  1401. 

La  réforme  fut  introduite  dans  le  couvent 
en  1614 ,  et  quatre  ans  plus  tard,  les  reli- 
gieux descendirent  s'installer  à  côté  de 
l'église  de  Vernonnet  ; 

2^  La  Gonorboation.  Des  religieuses  de 
la  congrégation  He  Notre-Dame  du  couvent 
de  Nancy,  de  l'ordre  de  St  Augustin,  fon- 
dèrent, en  1674,  un  établissement  à  Vernon  ; 
Marie  de  Bouâlers  était  religieuse  de  la 
congrégation  de  Vernon,  en  1678. 

Ces  dames  se  consacraient  à  l'instruc- 
tion des  jeunes  filles  ; 

3o  Capucins.  Le  couvent  des  capucins 
fut  fondé  au  commencement  du  xvii"  siècle, 
par  Jean  Jubert,  seigneur  de  Brécourt  et 
Marie  de  l'Hôpital  sa  femme  ;  leur  église  fut 
dédiée  le  20  mai  1636,  par  Mgr  Péricard, 
évoque  d'Evreux.  Les  fondateurs  y  furent 
inhumés  tous  deux. 

Les  capucins,  convertis  en  filature  après 

(1)  Notes  de  M.  Meyer. 
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1790,  sont  devenus  le  siège  du  parc  de 
construction  des  équipages  m^itaires  ; 

4«>  HÔTEL-DiEU.  Dès  le  xii®  siècle,  il  exis- 
tait à  Vernon,  dans  rile-aux-Chevaux,  une 
maison  Dieu  consacrée  au  soin  <1es  malades  ; 
lorsque  St  Louis  vint  la  visiter  en  1256,  il  la 
trouva  en  mauvais  état,  et  il  résolut  de  la 
changer  de  place. 

Le  roi  choisit  au  milieu  de  la  ville  un 
vaste  terrain,  sur  lequel  il  fit  construire  de 
grands  bâtiments  qu'il  pourvut  de  tous  les 
meubles  nécessaires,  et  auxquels  il  attacha 
25  sœurs  hospitalières  de  Tordre  de  St  Au- 
gustin, deux  religieux  pour  dire  les  offices 
et  un  grand  nombre  de  chambrières. 

En  1259,  St  Louis  donna  à  THôtel-Dieu, 
trois  charretées  de  bois  dans  la  foret  de 
Vernon,  20  muids  de  vin  blanc  et  60  de 
vin  rouge  avec  140  1.  de  deniers,  à  prendre 
le  tout  sur  la  prévôté  de  la  ville,  et  20  muids 
de  blé  sur  les  moulins  de  Pacy. 

Les  religieuses  furent  gouvernées  d'abord 
par  des  prieures ,  puis  par  des  abbesses  ; 
nous  donnons  la  liste  aussi  complète  que 
possible  des  prieures  : 


1280. 
1296-1300. 
1309-1319. 
1380-1405. 

1414. 
1414-1457. 
1473-1498. 
1498-1524. 
1524-1531. 
1531-1554. 
1553-1561 . 
1561-1569. 
1569-1575. 

1578. 
1579-1582. 
1582-1589. 

1589. 
1590-1646. 


Sœur  Mahier. 
Emeline  de  Mouret. 
Isabelle  de  Pontoise. 
Isabelle  la  Vicomtesse. 
Guillemine  de  Farceaux 
Eudeline  du  Buisson  • 
Jeanne  Postel. 
Jacqueline  d'Estancon. 
Marie  l^e  d'Annebaut. 
Guillemette  d'Assy. 
Claudine  de  la  Motte. 
Marie  II*  de  Servi  a  t. 
Marie  II1«  d'Assy. 
Antoinette  de  Serviat. 
Louise  de  BaJzac. 
Marie  de  Marie. 
Charlotte  de  Canouville. 
Catherine  de  Verdun. 


!'•  abbesse  Marie  le  Letier,  prit  posses- 
sion comme  prieure,  le  16  avril  1646  ;  elle 
fut  nommée  abbesse  par  Louis  XIV,  le  28 
février  1661  et  bénie  le  7  février  suivant. 

2*  abbesse  Louise  Testu,  fut  nommée  ab- 
besse le  26  mars  1675  et  mourut  le  4  août 
1686. 

3°  abbesse  Marie-Louise  de  Berthemer,  fut 
nommée  le  15  août  1686  et  elle  mourut  le 
2  février  1695. 

4«  abbesse  Anne  Qrillet  de  Brissac,  ab- 
besse le  22  avril  1695,  mourut  en  1714,  elle 
avait  obtenu  Tunion  de  la  maladrerie  du 
Vaudreuil  à  TbOpital  St-Louis  de  Vernon. 

5*^  abbbesse  Jeanne  Elisabeth  Turgot  de 
St-Clair,  religieuse  professe  à  l'abbaye  des 
V^ux-de-Cernaj,  fut  nommée  à  THOtel-Dieu 
do  Vernon,  en  1714,  et  prit  possession,  le  21 
décembre  de  la  môme  année,  le  6  février 
1716,  elle  donna  pouvoir  avec  ses  religieuses 
à  Jean  Lemaltre,  prêtre  de  THOtel-Dieu,  de 
les  représenter  devant  l'évéque. 


6^  abbesse  Marie  Elisabeth  de  Saillt  de 
Pommereuil,  gouvernait  THôtel-Dieu  en 
1741. 

7^  abbesse  Madame  de  Narbonne,  nommée 
en  1741,  était  encore  à  la  tête  de  la  maison 
en  1789. 

8^  abbesse  Adélaïde  Clarisse  de  Florlan 
fut  la  dernière  abbesse;  l'Hôtel-Dieu  était 
alors  administré  et  desservi  par  13  religieu- 
ses, 7  sœurs  converses  et  11  domestiques. 

Le  20  juin  1414,  Eudeline  de  Buisson, 
prieure  de  THôtel-Dieu  de  Vernon,  rendit 
aveu  des  biens  de  son  couvent.  <  Item  dit- 
elle,  audit  hostel  appartiennent 220 1.  parisis 
que  nous  prenons  sur  la  prévoté  et  travers 
de  Teau  de  Seine...  Item  avons  droit  de 
prendre  sur  les  vins  dus  au  roi  en  ladite  pré- 
voté, XI  muids  moitié  blanc  et  moitié  rouge, 
rendus  en  notre  cellier  en  la  saison  des  ven- 
danges. . .  Item  sur  les  habitants  des  parois- 
ses d'Autils,  St-Just,  St-M^pcel,  St-Etienne 
Bisy,  Genevraj,  Mercey,  etc.  lxxi  muids 
1/2  et  Lx  pots  de  vin  rouge. ..  Item  le  ha- 
vage  de  la  dite  ville  de  Vernon  qui  vaut 
commun  an  80  1.  parisis  ou  environ...  Item 
envers  xiv  ou  xv  arpents  de  pré  assis  en  la 
paroisse  de  Vernon . . .  que  les  habitants  de 
Gamilly. . .  ayant  chevaux  et  voitures  doi- 
vent amener  en  notre  grange. . .  Item  avons 
en  la  paroisse  de  Fours  deux  manoirs,  etc.  » 
On  remarque  dans  la  chapelle  de  THôtel- 
Dieu  de  Vernon  de  jolies  colonnes  torses 
richement  sculptées  supportant  une  tri- 
bune. 

Bureau  des  Pauvres.  —  En  1657,  la  du- 
chesse de  Nemours,  voulant  faire  cesser  la 
mendicité  dans  la  ville  de  Vernon,  fonda 
une  maison  destinée  à  recevoir  les  pauvres 
mendiants  de  la  ville  et  des  faubourgs. 

Au  nombre  des  bienfaiteurs  du  bureau  des 
Pauvres,  il  faut  citer  MM.  de  Tilly-Blam, 
de  Bouville,  Le  Blond  et  les  familles  Pattier 
et  Le  Courayer. 

Pénitents.  —Le  4  mars  1641,  le  couvent 
des  pénitents  de  Vernon  du  tiers  ordre  de 
St-François  fut  fondé  par  Alphonse  Jubert, 
sieur  d*Harquency  et  Bisy,  qui  mourut  le  6 
avril  1640. 

St-Lazare.  —  La  Léproserie  de  St-Lazaro 
fut  fondée  à  Tépoqùe  des  Croisades. 

Les  frères  de  St-Lazare  donnèrent  à  Tab- 
baye  de  Montebourg,  vers  1195,  un  baril  de 
vin  de  rente  à  prendre  sur  Geofroy  le  Fo- 
restier et  ils  reçurent  30  s.  en  échange  (1). 

A  la  même  époque,  Philippe-Auguste  en 
donnant  un  moulin  à  Eudes  son  chapelain, 
eut  soin  de  réserver  un  muid  de  blé  chaque 
année  pour  les  lépreux  de  Vernon. 

Au  xiue  siècle,  le  prieuré  de  St-Lazare 
possédait  sur  Tilly  et  Vernon  différentes 

I       (1]  M.  Meyer.  Hist.  de  Vernon. 
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propHétés  qui  constituaient  le  ûef  de  St-La- 
zare. 

La  peste  s'étant  déclarée  à  Vernon  au  xvi^ 
siècle,  les  malades  furent  conduits  et  pansés 
dans  le  prieuré  de  St-Lazare. 

CoixsoB.  *-  En  100(5,  les  habitants  des 
paroisses  de  St-Pierre-d'Autils,  St-Just,  la 
ChapeUe-Genevray  ,  Mercey,  St-Etienne- 
sous-Bailleul  et  de  Vernon  se  réunirent  pour 
solliciter  la  fondation  d*un  collège  à  Vernon  ; 
Henri  IV  accorda  non-seulement  cette  au- 
tonsation,  mais  il  dota  cei  établissement 
pour  son  entretien,  des  revenus  de  la  lépro- 
serie. 

Le  duc  de  Nemont*s,  seigneur  de  Vernon, 
convertit^  en  1607,  un  des  canonicats  du  cha- 
pitre en  prébende  attachée  au  titre  de  prin- 
cipal du  collège. 

L'abbé  Fromant,  chanoine  de  Rouen, 
était^  en  1756,  principal  du  collège  de  Ver- 
non ;  il  avait  succédé  à  M.  J.  de  Beaumont, 
ancien  principal. 

Le  duc  de  Penthièvre  ût  reconstruire,  en 
1775,  les  bâtiments  du  collège. 

M.  Léon  Gallais  était,  en  1776,  principal 
du  collège  de  Vernon  ;  la  maison  était  assez 
fioriâsante  quand  la  Révolution  vint  disper- 
ser les  professeurs  et  en  fermer  les  portes. 

Personnes  remarquables  : 

Vernon  à  vu  naître  : 

1**  Brohan,  Suzanne,  artiste  dramatique, 
mère  d'Augustine  et  de  Madeleine  Brohan  ; 

2*  Db  Chauffour,  Jacques,  lieutenant-gé- 
néral des  eaux  et  forêts  de  Vernon  au  xvi* 
siècle,  auteur  d*un  ouvrage  spécial  sur 
Tadministration  des  forêts  ; 

3*  DouciN,  Louis,  historien  et  auteur  d'ou- 
vrages ascétiques  ; 

4*"  Drouillt,  Jean,  sculpteur; 

5*  Drappibr,  poëte  et  chansonnier  ; 

6^  GoSHOND,  peintre  et  dessinateur  ; 

7®  Maignarb,  Guillaume,  conseiller  à  TE- 
chiquier,  auteur  de  quelques  poésies  pieu- 
ses ; 

S^*  Mbsanob,  Mathias,  auteur  d'ouvrages 
pratiques  sur  la  charpente  et  la  menuiserie  ; 

9**  Jubbrt,  sculpteur  du  xvi«  siècle  ; 

10*  LbTellier,  peintre  du  xvii*  siècle  ; 

11°  Le  Tellibr  d'Orvilliers,  auteur  de 
poésies  badines  ; 

12^  Perrelle,  Gabriel,  un  des  meilleurs 
graveurs  de  Tépoque  de  Louis  XIV  ; 

IX»  Pbrrin,  conseiller  à  la  cour  d*appel 
de  Rouen,  auteur  de  quelques  ouvrages  his- 
toriques; 

14»  Thbrovldb,  Jean^  curé  de  N. -Dame  de 
Vernon,  auteur  de  la  vie  de  Str-A^jutor  et 
d'un  abrégé  de  la  vie  de  St-Mauxe  ; 

15*  Db  Vbrnon  Thibaut,  trouvère  du  xi« 
siècle  ; 

T.  II. 


16^  Db  Vbrnon,  Jeannin,  artiste  dramati- 
que du  x%'«  siècle  ; 

\1^  De  Vernon,  Jean,  carme,  auteur  ascé- 
tique ; 

IH»  Db  Vbrnon,  Jean-Marie,  de  Tordre  des 
Pénitents,  auteur  de  nombreux  ouvrages 
historique?  ; 

\^  De  la  Vigne,  Michel,  médecin  de 
Louis  XllI  et  doyen  de  la  faculté  de  Paris; 

20^  Db  la  Vionb,  Anne,  fille  de  Michel,  au- 
teur de  poésies  remarquables. 

Nous  citerons  encore  Rigault  de  Roche- 
fort,  magistrat,  Adrien  Coquerel,  Pierre 
Hébert,  Tissandier,  Morlet,  artiste  lyrique, 
Richard-Cavaro,  peintre  d'histoire,  Théo- 
dore Michel,  poëte,  auteur  d'une  histoire  de 
Vernon,  et  enfin  E.  Mejer  auteur  de 
l'histoire  de  Vernon,  ornée  de  30  grav.  hors 
texte,  2  vol.,  gr,  in-à»,  ouvrage  très-remar- 
quable à  tous  les  points  de  vue,  auquel 
nous  renvoyons  nos  lecteurs,  publié  par 
Delcroix,  éditeur  aux  Andelys. 

Fiefs  :  V*  Bizy,  après  avoir  appartenu  aux 
familles  de  Bizy,  de  Crèvecœur,  de  Bru- 
ment,  passa  au  xv"  siècle  à  la  famille  Ju* 
bert,  qui  obtint  son  érection  en  marquisat/ 
M.  André  Jubert  de  Bouville  le  céda,  en 
1721,  au  duc  de  Gisors,  qui  le  légua  au  roi 
en  mourant. 

Ce  domaine  passa  ensuite  au  comte  d'Eu, 
au  duc  de  Penthièvre  et  à  la  famille  d'Or- 
léans, sur  laquelle  il  a  été  confisqué  ;  il  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Schikler,  qui  en  a 
fait  un  des  plus  beaux  châteaux  «de  la  Nor- 
mandie. 

Jean  Jubert  fonda  à  Bizy  un  prieuré  de 
religieuses  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge; 
Louis  XIV  approuva  cette  fondation  en 
1677.  On  comptait  dans  cette  maison,  en 
1723,  seize  religieuses  professes,  cinq  sœurs 
converses.  Les  revenus  s'élevaient  à  1,783 1.; 
mais  comme  ils  étaient  insuffisants ,  le 
prieuré  des  bénédictines  de  Bizy  tut  supprimé 
et  réuni,  par  ordonnance  du  &  avril  1773,  à 
la  congrégation  de  N.-Dame  de  Trouville- 
lès- Vernon  (1). 

Le  duc  de  Penthièvre  acheta  les  biens  de 
ce  prieuré  en  1776. 

Voici  les  noms  des  prieures  : 

1678,  Françoise  Jubert. 

1710,  Jeanne  Jubert. 

1712,  Marie  Durand,  de  la  Mairie. 

1725,  Marguerite  Dufour. 

1735,  Marie-Louifie  de  Piencourt. 

1735,  Marthe-Marguerite  Hurard. 

A  côté  du  prieuré  de  fenunes  dédié  à  la 
Ste  Vierge  en  existait  un  autre  d'hommes 
dépendant  de  l'abbaye  de  Ste-Gatberine-du- 
Mont  de  Rouen  :  il  fut  fondé  au  xi*  siècle 


(1)  M.  Meyer.  Histoire  de  Vernon^ 
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par  Guillaume  de  Vernon  ;  il  fut  réuni  à  la 
chartreuse  de  Gaillon  en  1703; 

2P  Chanteraine.  En  1291,  le  fief  de  ce 
nom  était  tenu  par  Thomas,  fils  d^Eudes 
Plastraz,  jadis  châtelain  de  Vernon  (1); 

3°  La  Fresnaye  fut  possédée  par  les  fa- 
milles de  la  Fresnaye,  du  Bus,  d'Anlezy,  de 
Bordeaux,  de  Gaillardbois  et  de  Fourmont; 

40  Fourneaux.  En  1300,  Jean  de  Four- 
neaux, bourgeois  de  Vernon,  prend  à  loca- 
tion les  droits  de  passage  du  pont  de  cette 
ville. 

Pierre  de  St-Paul  tenait,  en  1501,  le  fief 
des  Fourneaux  ;  son  petit-fils,  Hector  de  St- 
Paul,  épousa  Isabelle  Sevestre,  dont  il  eut 
Louise,  mariée  à  Pierre  Le  R07,  sieur  de 
Lou ville,  auquel  elle  porta  les  Fourneaux. 

Le  Roy,  maintenu  le  0  juillet  1607,  por- 
tait :  de  gueules^  à  un  ëcusson  d'argent^  chargé 
d'une  fleur  de  lys  de  simple ^  accompagné  de 
six  besants  d*or,  S,  2  etl. 

Le  fief  des  Fourneaux  passa,  en  1067,  à  la 
famille  Halle. 

En  1704,  André  Halle  de  Clerbourg,  sei- 
gneur et  patron  de  Courcelles,  Fourneaux, 
etc.,  épousa  Louise-Olympe  de  Loubert  (2)  ; 

5°  Gamilly.  Robert  de  Gamilly  était,  en 
1210,  enquesteur  au  sujet  des  droits  de  Jean 
de  Trie  dans  la  foret  d*Andely. 

En  1478,  Michel  Daniel  était  seigneur  de 
Gamilly  ;  l'hôtel  de  ce  nom  est  mentionné 
dans  un  acte  de  la  même  époque. 

11  existait  à  Gamilly,  rue  du  Moucel,  une 
chapelle  dédiée  à  N.-Dame  de  la  Paix; 

0°  Heurgival.  Louis  de  Langrongne  était, 
en  1500,  fermier  et  garde  d'Heurgival.  Avant 
1030,  Fran(^ois  Lemoine,  esc,  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Gisors,  était  seigneur 
d'Heurgival. 

Pierre  Lebrun,  sieur  d'Heurgival,  con- 
seiller-avocat du  roi  à  rhôtel-de-ville,  était, 
en  1700,  notaire  à  Vernon  ; 

7^  Petit- Val.  Jean  de  Dessus-le-Pont, 
sieur  du  Petit- Val,  épousa  Marguerite  de 
Bordeaux  ; 

8°  Vaux-db-Cernay.  L'abbaye  de  ce  nom 
possédait  à  Vernon  un  grand  hôtel  et  manoir 
contenant  plusieurs  maisons,  chapelle,  cour 
et  jardin,  avec  droit  d'usage  dans  la  forêt 
de  Vernon. 

Charles' Gaillard,  abbé  des  Vaux-de-Cer- 
nay,  vendit,  en  1570,  à  Louis  Saintard, 
bourgeois  de  Vernon,  la  maison  et  hôtel 
appartenant  à  son  abbaye,  plus  25  1.  de 
rente  dues  par  les  habitants  de  Vernon  ;  le 
surplus  des  propriétés  des  religieux  fut 
vendu  au  sieur  de  Lampérière. 

(1)  Léop.  Delisle. 

(2)  Lebeurier.  Croix  S.  Leufroy, 


§  2.  —  Veknontïbt. 

Au  XIII*  siècle,  l'église  Si^Nicolas  de  Ver- 
nonnet  était  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Vernon  ;  on  comptait  120  paroissiens  ;  la 
cure  valait  30  1.  t. 

Vernonnet^  au  point  de  vue  historique,  a 
toujours  partagé  le  sort  de  Vernon,  auquel 
il  était  relié  dès  le  xi*  siècle  par  un  pont  en 
bois  d'un  effet  très-pittoresque,  défendu  par 
deux  tours. 

Les  restes  de  l'ancienne  église  de  Ver- 
nonnet,  qui  date  du  xu'  siècle,  ont  été  classés 
parmi  les  monuments  historiques. 

La  paroisse  de  Vernonnet  dépendait  au- 
trefois du  doyenné  de  Baudemont  et  du 
diocèse  de  Rouen. 

Prieure,  Au  sommet  de  la  côte  Ste*Cathe- 
rine  existait  autrefois  un  couvent  de  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St-François  qui  fut  fondé 
par  St  Louis. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1012,  les  réfor- 
més en  prirent  possession,  et  comme  la 
maison  était  en  ruines,  le  roi  leur  permit  de 
s'établir  auprès  de  l'église  de  Vernonnet,  oii 
ils  construisirent  un  bel  établissement  qu'ils 
dotèrent  d'une  chapelle  dédiée  à  N.-D.-de- 
Bonne-Espérance  et  qu'ils  entourèrent  de 
jardins  conquis  sur  la  montagne. 

VERNON,  ch.-l.  de  cant.,  arrond.  d'E- 
vreux,  sur  la  Seine  et  les  ruisseaux  de  Mon- 
tigny  et  Si^Marcel,  à  120  m.  d'alt.  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines,  craie  blanche, 
argile  plastique  inférieure,  sable  avec  mea- 
lières  en  fragments,  alluvium  ancien.  — 
Ch,  de  fer  de  Paris  au  Havre  et  de  Gisors  à 
Pacy.  —  R,  nat,  n®  181,  d'Evreux  àBreteail; 
no  182,  de  Mantes  à  Rouen.  —  R.  dép,  n®  7, 
de  Vernon  aux  Andelys  ;  n*  8,  de  Vernon  à 
Magny  ;  n»  23,  de  Louviers  à  Dreux.  —  CA. 
de  gr,  corn,  no32,  d'Evreux  à  Vernon;  n<>ô8, 
de  Chambray  à  Vernon.  —  Ch,  (tint.comm. 
no  32,  de  Vernon  à  Villiers  en  Désœuvré.— 
Surf.  terr.  3,492  hect.  —  Pop.  6,490  hab. 

—  4  cent.  73,191  fr.  enppal.  —  Reo.  ord., 
budg.  90,330  fr.  —  Si  télégrap.,  perc.  et 
rec,  cent.  ind.  — Cure.  —  Presbyt.  —  Suc- 
cursale à  Vernonnet.  —  1  juge  de  paix  et 
son  greffier.  —  2  notaires.  —  2  huissiers.— 
1  commissaire  de  police.  —  1  brigade  de 
gendarmerie. — 1  compagnie  de  80  sapeurs- 
pompiers.  —  Hôtel-de-Ville.  —  1  école  su- 
périeure, —  2  écoles  spéc.  de  garç.  recevant 
355  enf .  —  5  écoles  spéc.  recevant  455  fillea. 

—  2  maisons  d'école  communale.—  1  caisse 
d'épargne.  —  1  société  de  secours  mutneb. 

—  1  Bur.  de  bienf.  —  1  hospice  contenant 
255  lits.  —  Salle  de  spectacle.  -—108  déb. 
de  boissons..  —  120  per.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d*arr.,  32. 

Monuments    remarquables   :    Tégiise   de 
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N.-'Dame,  celle  de  Yemonnety  la  tour,  le 
pont  et  certaines  portions  de  murailles  de 
Veriion  se  recommandent  aux  archéologues. 
On  admire  également  le  château  de  Bizj. 

Dépendances  :  Bizr,  Gantkmarche,  Ga- 
MiLLT,  UL  FouE,  Fourneaux,  lk  Grand-Val, 
l'Hsrmitaob,  Hburoival,    Hôtbl-du-Prs, 

MONTIOWT,  LH  PkTIT-VaL,  LA  QuBUB-D'HayB, 
LA  RnS-DB-NORBCAKDIB,  LB  SOUCT. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  grand  yi- 
gnoble.  —  45  hect.  de  vigne.  —  9,600  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  grand  établissement  de  fabri- 
cation d'équipages  militaires.  —  2  moulins 
à  blé.  —  1  tannerie.  —  2  leurs  à  chaux.  — 
1  fab.  de  chandelles.  —  1  scierie  de  pierres 
mécanique.  —  3  fab.  de  plâtre.  — 5  carrières 
de  pierre.  —  3  brasseries.  —  1  usine  à  gaz. 
—  2  fab.  de  sabots.  —  1  imprimerie. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  mercerie^ 
boissellerie,  etc. 

Foires  :  la  veille  des  Rameaux,  le  25 juil- 
let, le  8  septembre. 

Marché  le  samedi. 

Patentas  :  468. 


Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  BaU.,  Vie.  et  Eleo.  de  Gisors.  —  Dioc, 
Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Vesljr  viendrait,  d'après  certains  étjmo* 
légistes,  du  celtique  Wael,  source^  fontaine. 
G*est  du  reste  une  localité  ancienne,  où  Ton 
a  découvert  des  cercueils  en  pierre.  C'était 
anciennement  le  chet-lieu  du  doyenné  ru- 
ral, qui  passa  ensuite  à  Gamaches. 

GuiUaume,  Hugues  et  Robert  de  Vesly 
étaient,  en  1066,  au  nombre  des  héros  qui 
prirent  part  à  la  bataille  d'Hastings. 

C'est  à  Vesly,  qu'en  1105,  Raoul  de 
Boury  restitua  à  Tarchevéque  de  Rouen, 
Gisors,  dont  son  père  et  lui  s'étaient  empa- 
rés. Dans  l'acte  qui  en  fut  dressé,  Gilbert 
de  Vesly  figure  comme  témoin. 

Vers  1150,  Payen  de  Vesly  avait  une 
contestation,  avec  Guillaume,  Prieur  de 
Vesly;  elle  fut  apaisée  par  Rotrou,  évoque 
d*Evreux,  justicier  du  roi. 

Pendant  un  certain  temps,  l'abbaye  de 
Marmoutiers,  établie  à  Vesly,  présentait  à 
la  cure;  ce  droit  passa  ensuite  au  seigneur 
du  pays. 

Dans  un  compte  général  des  revenus  du 
roi,  de  Tannée  1202,  il  est  fait  mention  d'un 
Pierre  de  Vesly,  qui  pour  lui  et  30  sergents 
à  pied  qui  avaient  fait  un  service  de  7 
jours,  avait  reçu  7  1.  15  s.  Il  est  aussi 
parlé  d'un  Guillaume  de  Vesly,  qui  avait 
requ  0 1.  pour  le  service  d'un  cheval  (1). 

(1)  Qûon  et  BQD  oantcm. 


Grégoire  de  Vesly  servit  d'arbitre,  en 
1336,  entre  les  abbés  de  St-Germain  et  de 
St-Denis,  au  8!\jet  des  justices  de  la  Salle, 
du  Bois-Bérenger,  etc. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate, 
qu'en  1245,  Guillaume  Crespin  était  patron 
de  l'église  St-Maurice  de  Vesly  ;  on  comptait 
9  paroissiens,  la  cure  valait  40  1.  t. 

Au  XIV*  siècle,  les  chartreux  de  Paris 
possédaient,  à  Noyers-sur-Dangu,  un  fief 
qui  s'étendait  sur  Vesly  et  en  raison  duquel 
ils  disaient  avoir  à  Vesly,  court,  usage, 
sénéchal,  prévôt,  amendes,  forfaitures,  etc. 

Vesly  était  un  plein  fief  de  haubert  dé- 
pendant de  la  seigneurie  de  Dangu. 

En  1468,  Guillaume  Jubert,e«c.,  seigneur 
de  Bisy,  Brécourt,  Douains,  Vesly,  Har- 
quency,  Canteleu,  Bonnemare,  Gamaches, 
etc.,  épousa  Catherine  Daniel  ;  il  était,  en 
1470,  lieutenant  général  du  bailli  de  Gisors, 
puis  conseiller  à  l'Echiquier  en  1490. 

Guillaume  Jubert,  IP  du  nom,  esc,  sei- 
gneur de  Bisy,  Vesly,  Harquency,  le  Thil, 
Canteleu,  etc.,  fut  reçu  au  Parlement  en 
1504  ;  ses  armes  étaient:  au  1«^  et  4  ;  d'azur, 
à  la  ct*oix  d'or\  oti  2  e^  3,  d'azur,  à  cinq  fers 
de  lance  momés  d'argent» 

Le  5  novembre  1542,  Guillaume  Jubert, 
seigneur  de  Vesly,  et  Henri,  seigneur  de 
Portmort,  partagèrent  la  succession  de  leur 
frère  Michel  Jubert,  chanoine  de  Rouen. 

Dans  le  partage  de  la  succession  de  Guil- 
laume Jubert,  qui  eut  lieu  entre  ses  enfants, 
le  22  février  1553,  Claude  Jubert,  l'aîné, 
eut  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Vesly. 

Claude  Jubert,  seigneur  de  Vesly,  fut 
reçu  conseiller  au  Parlement  le  28  mai 
1542  ;  il  mourut  en  1567,  dans  son  hôtel  du 
Bec,  assis  à  Rouen,  paroisse  de  St-Ld. 
L'inventaire  fait  après  son  décès  constate 
que  sa  vaisselle  en  étain.  tant  fin  que  com- 
mun, fut  estimée  690 1.  (1). 

Le  22  juin  1571,  Marie  Jubert,  dame  de 
Vesly,  fille  aînée  de  Claude,  épousa  Georges 
du  Bec,  seigneur  de  Boury. 

Sa  sœur  Madeleine  épousa,  en  1582,  Jean 
duFay,  qui  se  disait  aussi  seigneur  de  Vesly. 

Catherine  du  Bec,  fille  de  Georges, 
apporta  Vesly  et  le  Marais- Vernier .  à  son 
mari,  François  de  la  Luthumière;  leur  fille 
Françoise,  dame  de  Vesly,  épousa,  en  1648^ 
Henri  de  Matignon,  comte  de  Thorigny, 
lieutenant  général  en  Normandie,  seigneur 
de  Vesly  et  du  Marais- Vernier. 

En  1665,  François-Henri  de  Montmo- 
rency, duo  de  Luxembourg,  était  baron  de 
Dangu,  Gisancourt,  Vesly,  etc.;  son  fils 
Charles-François-Frédéric  vendit  la  baron- 
nie  de  Dangu  avec  Vesly,  etc.,  le  7  juin 

(1)  Reime  de  Rouen^  NoYembre  1669, 
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1714,  à  Louis-Guillaume  Jubert,  marquis 
de  Clôres-Panilleuse. 

André  Jubert  de  Bouville,  fils  aîné  de 
Louis-Guillaume,  hérita  de  Dangu,  Veslj, 
etc.;  il  eut  lui-môme  pour  successeur  son 
fils  André-François-Gabriel  Jubert  de  Bou- 
ville, qui  vendit,  le  3  août  1781,  les  sei- 
gneuries de  Dangu,  Gisancourt,  Vesly,  etc., 
à  M.  Louis-Auguste  Le  Tonnelier,  baron  de 
Breteuil,  alors  ambassadeur  de  France  à 
Vienne. 

C*est  le  dernier  seigneur,  possesseur  féo- 
dal de  Vesly. 

Le  Tonnelier  de  Breteuil  :  d'azur^  à  Péper- 
vier  essorant  d'argent,  les  pattes  liées  d'or. 

Le  château  de  Vesly,  qui  n*a  absolument 
rien  de  remarquable,  appartient  aujourd'hui 
à  Madame  Armande  du  Belloy,  épouse  de 
M.  le  vicomte  de  Galembert,  auquel  elle  a 
donné  une  belle  et  nombreuse  famille. 

ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX» 

Prieuré.  Le  prieuré  de  Veslj,  qui  rele- 
vait de  Marmoutiers,  a  dû  être  fondé,  sous 
la  dédicace  de  St  Martin,  par  Hugues  de 
Chaumont,  en  môme  temps  que  St-Ouen  de 
Gisors. 

En  1007,  Richard  Hiriey,  fils  d'Omfroy, 
donna  aux  religieux  de  Marmoutiers  établis 
à  Vesly  tout  ce  quUl  possédait  dans  cette 
paroisse,  du  chef  de  son  père.  A  la  même 
date,  Milon,  fils  d*Osbern,  chevalier,  de 
Vesly,  confirma  aux  religieux  les  dons  que 
son  père  leur  avait  faits;  enfin,  Roger  de 
Noyers  leur  vendit  une  vavassorerie  (1). 

Vers  1090,  Dom  Cadillon  envoyé  en  obé- 
dience à  Vesly,  donna  30  s.  de  deniers  à 
Raoul  de  Noyers  et  lui  fit  confirmer  les 
dons  ou  ventes  qu'il  avait  faits  à  Tabbaye  de 
Marmoutiers. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen,  confirma, 
en  1152,  à  Ursin,  prieur,  et  aux  moines  de 
Marmoutiers,  en  résidence  à  Vesly,  les 
biens  de  leur  prieuré. 

Rotrou  constate  Tarrangement  d'un  difl'é- 
rend  survenu  entre  Guillaume,  prieur  do 
Vesly,  et  Payen  du  Coudray. 

En  1216,  Guillaume  Crespin  donna  une 
charte  pour  le  monastère  de  Vesly,  dont 
Qislebert  de  Portmort  était  alors  prieur. 

Michel  Jubert,  né  le  23  avril  1484,  prêtre, 
chanoine  de  Rouen ,  devient  prieur  de 
St-Lazare,  de  Vesly,  etc. 

Jean  Jubert,  seigneur  de  Bizy  et  du 
Marais-Vernier,  prieur  du  Mont-aux-Ma- 
lades,  de  Vesly,  d'Ophy,  etc.,  grand  vicaire 
du  cardinal  de  Lorraine,  fut  nommé,  en 
1561,   haut  doyen  de  Téglise  métropolitaine 

(1)  Cartulaire  de  Marmoutiers. 


de  Rouen,  et  maintenu  dans  cette  dignité 
par  arrêt  du  Parlement,  du  8  avril  1565. 

En  1672,  Dom  Lagrange  était  prieur  de 
Vesly  ;  il  possédait  un  fief  à  Guerny  en  1677, 
à  cause  de  sa  «prieuré  de  Vesly.  » 

L'année  suivante,  Pierre  Lefebvre  était 
recteur  du  prieuré. 

Nicolas-Théodore  de  Fussey  de  Menes- 
saire,  chanoine  d'Autun,  fut  pourvu,  le  18 
décembre  1743,  du  prieuré  de  Vesly. 

Le  prieur  avait  le  patronage  de  l'église 
paroissiale  de  Guerny. 

Chapelle  Ste-Cathei-ine,  11  existait  à  Vesly 
une  chapelle  de  Ste-Catherine  dont  la  colla- 
tion appartenait  aux  religieux  de  la  Trinité- 
du-Mont. 

A  côté,  existait  une  ferme  qui  en  dépen- 
dait, et  que  Tabbé  de  la  Trinité  donna  à 
bail  en  1302.  Le  fermier  s'obligea  à  con- 
duire dans  les  terres  de  la  ferme,  pendant 
la  durée  du  bail,  tout  le  fumier  qu'il  pou  rai  t 
faire. 

Fiefs  :  1°  La  Boissière.  En  1411,  Pierre 
Gilles,  seigneur  de  la  Boissière  et  daHamel, 
était  juge  à  Andely. 

Joseph  Sublet,  chevalier,  sieur  de  la 
Boissière,  fut  parrain  à  Dangu,  en  1671,  \ï 
était  remplacé,  en  1673,  par  Adrien  Le 
Tellier,  sieur  de  la  Boissière. 

Nicolas  Le  Tellier,  sieur  de  la  Boissière, 
fit  une  déclaration  en  1669,  pour  le  pôpi>r 
terrier  d*Andely  ;  il  avait  été  maintenu  de 
noblesse  en  1668,  ses  armes  étaient  :  d'azur^ 
à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  du 
même. 

La  ferme  de  la  Boissière  appartenait,  en 
1692,  au  comte  d'Auvergne  (1)  ; 

2°  Fief  Raphois  ou  le  Taillis.  Pierre 
Pastey,  chevalier,  sieur  de  St-Hilaire,  du 
Taillis,  etc.,  fut  parrain  à  Vesly  en  1671; 
il  portait  :  d'argent,  semé  de  roses  de  gueules 
à  trois  salamandres  d'azur  brochantes. 

En  1774,  le  fief  Raphois  ou  fief  du  Taillis 
était  un  plein  fief  de  haubert  assis  à  Vesly, 
ayant  maison  seigneuriale,  colombier,  etc., 
il  était  possédé  par  Antoine  Lefebure,  esc, 
comme  l'ayant  acheté  du  comte  de  Mauny; 

3**  Grange  a  l'Abbé  était  une  seigneurie 
située  à  Vesly,  appartenant  au  prieuré  ;  elle 
s'étendait  sur  Noyers  et  elle  avait  pour  cen- 
sitaires, en  1778,  les  Mathurins,  les  Annon- 
ciades  et  l'Hôtel-Dieu  de  Gisors  ; 

4*>  La  Ruelle.  En  1507,  N.  H.  Pierre 
Turmel,  esc,,  sieur  de  la  Ruelle,  assise  à 
Vesly,  blason nait  :  d'azur,  à  trois  bandes d^ar' 
gent. 

Parmi  les  seigneurs  de  la  Ruelle,  nous 
signalerons  encore  Louis  Potard,  Nicolas 
Potard  et  François  Le  Cousturier  d'Arme- 

(ij  Archives  de  la  Seine-Inférieure. 
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nonville,  contrôlear  général  de  la  Verderie 
de  Telles. 

En  1774,  Jean-Michel  Fleury  acheta  le 
fief  de  la  Ruelle  de  M.  Le  Gousturier  d*Ar- 
menonville. 

VESLY,  cant.  de  Gisors,  à  146  m.  d*alt. 
—  Sol  :  allavium  ancien,  argile  plastique. 
— /ï.  nai.  n»  181,  d'Eyreux  à  Bretenil.  — 
Ch.  (tint.  eom.  n*>  4»  de  Gisors  à  Vesly.  — 
Surf.  terr.  1,185  hect.  —  Pop.  628  hab.  — 
4  cont.  11,490  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord., 
budg.  7,374  fr.  —  H  des  Theilliers.  — 
Percep.  deDangu.  — Rec,  cent.  ind.  d'Ëtré- 
pagnj.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles 
spéc.  de  51  garç.  et  de  61  filles.  —  Bur.  de 
bienf.  ^-  0  déb.  de  boissons.  —  24  perm. 
de  chasse.  —  1  comp.  de  25  sap.-pomp.  — 
Dist.  en  kil.  aux  oh.-l.  de  dép.,  54;  d*arr., 
18  ;  de  cant.,  18. 

Dépendances  :  La  Boissibrb  ,  la  Ghar- 

TKBUSB^  LB  PbIKXTRÉ,  LB  TaILUS. 

Agriculture  :  Céréales.  —  1,380  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  tapisserie  et  de 
gants  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  29. 

Paroisse  des:  Doj.,  Vie.  et  Elec.  d'An- 
delj.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

Le  domaine  de  Vézillon  appartenait  pri- 
mitivement à  Tarchevôque  de  Rouen  ;  il 
passa  ensuite  à  son  chapitre  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  Révolution. 

La  paroisse,  dédiée  à  St  Martin,  était  à  la 
présentation  du  chapitre  d'Andelj. 

En  1144,  Tarchevôque  de  Rouen  accorda 
aux  religieux  du  Bec  une  exemption  de  tous 
droits  de  passage  dans  le  port  d'Andelj, 
appelé  Vézillon.  •" 

Jeanne  du  Bois  donna,  en  1366,  à  Robert 
de  Launaj,  sonfils^  tous  les  héritages  qu'elle 
possédait  <  es  paroisses  de  Vézillon,  Andely, 
Portmort,  etc.  » 

En  1475,  Roger  Tiercelin,  à  Vézillon, 
prit  à  rente,  du  commandeur  de  Bourgoult, 
une  pièce  de  terre  en  Ttle  de  Beauport, 
siluée  sur  la  dite  paroisse  de  Vézillon, 
moyennant  7  s.  t.  de  rente. 

Les  vignerons  de  Vézillon  donnèrent,  en 
1702,  une  déclaration  de  leurs  héritages 
relevant  du  roi,  à  cause  de  son  domaine 
d'Andely-Vézillon. 

Charles  du  Landel,  esc.,  sieur  de  la  Haye, 
demeurant  en  la  paroisse  de  Vézillon,  pro- 
voqua, en  1667,  une  enquête  au  scget  de  la 
perte  des  titres  et  papiers  de  sa  maison, 
détruits  par  un  incendie. 

Fiefi  Lb  Hamel.  Nicolas  du  Hamel,  sieur 
de  Franqueville,  fut  anobli  en  1598. 


Le  château  du  Hamel  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  B.  Baux. 

VEZILLON,  cant.  des  Andelys,  à  139  m. 
d'alt.  -—«Sol:  alluvions  contemporaines, 
diluvium  et  craie  blanche.  R.  dép.  n®  7, 
de  Vernon  aux  Andelys;  n®  22,  d'Evreux 
aux  Andelys.  —  Surf.  terr.   2,100  hect. 

—  Pop.  131  hab.  —  4  cont.  1,329  fr. 
en  ppal. ^  Rec.  ord.,  budg.  1,518  fr.  — 
IS  et  rec,  cont.  ind.  des  Andelys.  —  Percep. 
de  Hennesis.  —  Paroisse  et  école  à  Bouafles. 

—  1  débit  de  boissons.  -*  5  perm.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  32; 
d*arr.  et  de  cant.,  4. 

Dépendance  :  Lb  Hamel. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  petit  vi- 
gnoble, 2,100  arbres  à  cidre.  —  2  hect.  de 
vigne. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  2. 


Le  Goudray  et  Cracouville  ont  été  réunis, 
en  1810  et  en  1845,  à  St-Aubin-du-Vieil- 
Evreux  qui  a  pris  le  nom  de  Vieil-Evreux. 

§  l**.    SAnfT-AuBIN-DV-VlBIL»EvaBUX. 

Paroisse  des  :  Dioc,  Baill.,  Vie  et  Elec. 
d'Evreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L'église  de  St-Aubin  était  à  la  présenta- 
tion du  chapitre  d'Evreux. 

Le  Vieil-Evreux  serait,  d'après  M.  Le 
Prévost,  le  Gisay  de  la  légende  de  St  Tau- 
rin, et  non  pas  le  Castellvm  Aulerci;  dans 
tous  les  cas,  c'est  uile  localité  fort  ancienne 
dont  le  territoire  est  couvert  de  ruines  et  de 
substructions  qui  ont  été  mises  au  jour 
sous  l'administration  de  M.  Antoine  Passy, 
par  les  soins  de  M.  Bonnin.  Une  voie  ro- 
maine y  passait  et  un  aqueduc  y  ame- 
nait l'eau  qu'il  prenait  dans  l'Iton  à  Cou- 
longes. 

Georges  Néel  était,  vers  1200,  seigneur 
du  Vieil-Evreux  (1). 

Vers  1221,  Agnès  de  NettreviUe,  nièce  de 
Raoul  de  Gierrey,  doyen  du  chapitre  d'E- 
vreux,  donna  à  ce  même  chapitre,  2  gerbes 
de  la  dîme  de  sa  terre  de  Miserey  et  du  Vieil- 
Evreux. 

Robert  du  Vieil-Evreux  fut  témoin,  en 
1336,  d'une  vente  faite  à  l'abbaye  de  St- 
Taurin. 

Le  Vieil-Evreux  était  quart  de  fief  rele- 
vant de  Goichain ville  dont  Pierre  de  Ga- 
rencières  était  tenant  en  1418;  son  fils 
Jean,  chevalier,  seigneur  de  Groisy,  Mise- 

(1)  M.  Bonnin. 
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rey,    Vieil-Bvreux,  etc.,  laissa  pour  héri-  | 
tiers,  Marie,  sa  allé,  issue  de  son  mariage 
avec  Isabeau  de  Villiers. 

Marie  de  Garencières  épousa  successive- 
ment Jean  de  Gaillon  et  Tugdual  de  Kar- 
voisien.  Brunet  de  Gaillon,  un  des  fils  de 
Jean  et  de  Marie  de  Garencières,  mourut 
avant  sa  mère,  laissant  pour  enfants  Robert 
et  Nicolas. 

Robert  de  Gaillon,  e^c,  seigneur  du  Vieil- 
Evreux,  se  présenta  on  1470  à  la  montre  de 
Beaumont  :  «  armé  de  brigandines,  salade, 
gantelez,  gorgerin  et  javelines,  ung  varlet 
avec  2  chevaulx  ». 

En  1504,  Jeau  de  Postis,  seigneur  du 
Vieil-Evreux,  conteste  au  chapitre  son  droit 
de  patronage,  mais  sans  succès.  Mathieu  de 
Postis,  esc,  seigneur  du  Vieil-Evreux,  fut 
taxé  à  11  1.  pour  le  ban  de  1562  ;  il  laissa 
de  son  mariage  avec  Charlotte  Patrj,  Simon 
Postis,  qui  parait  avoir  eu  deux  en- 
fants, Louis,  et  Marie,  épouse  d'Antoine 
d'OinviUe. 

Louis  Postis,  seigneur  du  Vieil-Evreux,  I 
maintenu   de   noblesse  le  2  janvier  1669, 
portait  :  d'azur,  à  trois  rencontres  de  cerf  d* or. 

M.  Le  Nourrj  a  été  le  dernier  sei- 
gneur, du  Vieil-Evreûx  ;  le  domaine  appar- 
tient encore  à  Famiral  de  la  Roncière  Le 
Nourry. 

§   2.    LB   COUDRAY. 

La  paroisse  dédiée  à  N.-Dame  fut  donnée 
avec  la  seigneurie  au  chapitre  d'Evreux, 
par  le  comte  Simon. 

Plusieurs  chartes  des  xn"  et  xni«  siècles 
font  mention  du  Coudray,  qui  est  resté  aux 
mains  des  chanoines,  jusqu'àla  Révolution. 

§  3.  Cracouville. 

L'étymologie  de  ce  nom  est  fort  incer- 
taine, dans  tous  les  cas,  c'est  une  localité 
très-ancienne  et  c'est  sur  son  territoire  que 
se  trouve  la  plus  grande  partie  des  ruines 
du  Vieil-Evreux  (1). 

Philippe  et  Guillaume  de  Cracouville 
sont  cités  dans  des  chartes  de  1260  et  1290. 
Robert,  du  même  nom,  esc.^  et  Jeanne,  sa 
femme,  donnèrent,  en  1293,  à  Tabbaye  de 
St-Ouen  de  Rouen,  une  rente  de  108  s.  8  d. 
en  la  paroisse  de  Daubeuf. 

En  1411,  Crespin  du  Buse  tenait  le  fief 
de  haubert  de  Cracouville  ;  son  fils  Jean 
vendit.  Tannée  suivante,  au  comte  d'Har^ 
court,  le^flef  de  Pécheveron. 

Crespin  du  Buse,  II«  du  nom,  seigneur  du 
Buse-Richard,  Cracouville,  etc.,  épousa,  en 
1459,  Robine  de  Livarot,  qui  lui  apporta  la 

(1)  Notez  Le  Prévost. 


Londe  à  Louviers  et  le  Bonteillier,  dont 
il  eut  entre  antres  enfants,  Crespin  et 
Louis. 

Jean  de  Nollent,  esc.y  se  disait,  en  1505, 
seigneur  de  Cracouville,  en  partie,  à  cause 
de  Marie  du  Buse,  sa  femme. 

Louis  du  Buse  était,  en  1515,  seigneur  et 
patron  de  Cracouville;  il  mourut  sans  en- 
fants et  ses  neveux,  enfants  de  Crespin,  III^ 
du  nom,  recueillirent  sa  succession. 

René  du  Buse  présentait  à  la  cure  de 
Cracouville  en  1558;  il  était  remplacé,  en 
1588,  par  Louis  du  Bosc,  IP  du  nom. 

Dubusc-Richard  :  d'argent^  à  la  bande  cPa^ 
zur. 

Robin  Le  Dun,  seigneur  de  Cracouville, 
en  partie,  habitait  Gisors  en  1470;  à  la  môme 
époque,  Jacques  de  Rouyl  devait  être  sei- 
gneur de  Cracouville,  au  moins  en  partie, 
puisque  sa  fille  Françoise  porta  ce  fief  à 
André  de  Mainbeville,  qui  donna  son  dénom- 
brement pour  Cracouville,  le  30  janvier 
1519. 

Le  9  mars  1577,  Jacques  de  MaimbeviUe, 
seigneur  de  Cracouville,  et  Marguerite  Mar- 
guerie,  sa  femme,  marièrent  leur  fille  Ca- 
therine à  Pierre  d'Harcourt,  baron  d*01- 
londes. 

Henri  IV  vint  au  chfttean  de  Cracouville 
et  y  séjourna,  en  1603. 

Le  baron  d'Ollondes  retira  le  fief  de  Cra- 
couville par  clameur^  et  le  vendit,  en  1634, 
à  Georges  du  Hamel,  sieur  de  Latrëaumont. 
Au  mois  de  décembre  1637,  Georges  du 
Hamel  obtint  la  réunion  en  un  seul,  des 
deux  fiefs  de  haubert  de  Cracouville. 

Le  30  mai  1645,  Nicolas  du  Hamel,  fils  de 
Georges,  reconnut  que  le  fief  de  Cracou- 
ville relevait  de  Guichainville  ;  il  avait  été 
reçu  au  Parlement  en  1641. 

Du  Hamel:  fl^'or,  au  chevron  (t  azur  ^  accùm" 
pagné  de  trois  chênes  de  sinople^  terrassés 
du  même,  englandés  d'or 

Jacques  Bence,  esc,  seigneur  du  Buisson- 
Garembourg  et  de  Cracouville,  demeurant 
en  la  paroisse  de  Guichainville^  fils  de  Jean, 
esc.j  seigneur  desdits  lieux,  et  de  Françoise 
de  Mallevoue,  épousa,  le  9  novembre  1676, 
Françoise  de  Nocey. 

En  1749,  Marie- Angélique  Gnenebois, 
veuve  de  Jacques-François-Charles  de  Bence, 
est  déclarée  tutrice  de  Françoise-Henriette 
de  Bence  avec  Jean-François  de  Bence, 
esc,  seigneur,  patron  de  Cracouville,  etc. 

Bence  :  de  gueules,  à  trois  molettes  d'or,  2 
etl. 

Lors  de  la  Révolution  de  1789,  le  flef  de 
Cracouville  appartenait  à  la  famille  Le 
Nourry  ;  aujourd'hui  M.  Tamiral  La  Ron- 
cière Le  Nourrj  est  propriétaire  dn  domaine 
et  du  château  de  Cracouville. 
Fief:    Pbrobval  était  un  quart  de  flef 
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relerant  de  GaichainyiUe.  Robert  de  Per-  \ 
ceval  figure  dans  une  enquête  de  1399.  Les 
hoirs  de  Pierre  Le  Fèvre,  en  son  vivant 
chevalieri  tenaient^  en  1419,  le  fief  de  Per- 
ce val. 

VIEIL-EVREUX,  cant.  S.  d'Ëvreux,  à 
133  m.  d'alt.  —  Sol  :  dilavium.  —  Surf, 
terr.  285  hect.  —  Popul.  307  habit,  — 
4  cont.  6,013  fr.  en  ppal. — Rec.  ord.,  budg. 
2,558  fr.  — S  d'Evreux.  — Percep.  de  Gui- 
chainville.  —  Rec.,  cont.  ind.  de  Pacj.  — 
Paroisse.  —  Ecole  mixte  de  38  entantis.  — 
1  maison  d'école. —  Bur.  de  bienf.  — 2déb. 
de  boissons.  —  6  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.4.  de  dép.,  d*arr.  et  de 
cant.,  6. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie:  Néant. 

Patentés  :  10. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Évreax.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d*A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen . 

La  voie  romaine  de  Lillebonne  à  Condé 
passait  à  la  Yleille-Ljre. 

Cette  paroisse  paraît  avoir  existé  avant  la 
fondation  de  Tabbaye,  puisque,  dès  le  xi«  siè- 
cle, elle  possédait  une  église  dédiée^  à  St 
Christophe  ;  mais  on  doit  reconnaître  qu'elle 
ne  commença  à  se  développer  qu'à  partir  de 
rétablissement  de  cette  abbaye  (1). 

Guillaume  Fritz-Os bern,  en  fondant  le 
monastère  de  Ljre,  donna  aux  religieux  la 
seigneurie  de  la  Vieille-Ljre,  qui  prit  dans 
la  suite  le  titre  de  baronnie,  avec  l'église 
dédiée  à  St  Pierre. 

En  1215,  Luc,  évéque  d'Ëvreux,  confirma 
aux  religieux  l'église  de  la  Vieille -Lyre, 
le  droit  de  patronage,  la  dîme  des  grains, 
deux  parts  de  la  dîme  du  lin,  du  chanvre  et 
des  oblations  en  pain,  la  moitié  des  offrandes 
aux  enterrements,  ICIOs.  de  rente  à  prendre 
sur  le  curé,  etc.  (2) . 

Le  forestier  de  Breteuil  exempta,  en  1247^ 
les  hommes  de  la  Vieille-Lyre  d'une  rede- 
vance qu'ils  devaient. 

Une  sentence  de  l'Echiquier  de  1279,  main- 
tint les  religieux  de  Lyre,  dans  le  droit  de 
percevoir  une  semaine  sur  dix,  les  revenus 
de  Breteuil,  Glos,  Lyre  et  Pacy. 

En  1281,  les  hommes  de  Lyre,  banniers 
de  Breteuil,  devaient  employer  leurs  char- 
riots  au  transport  du  charbon  des  religieux. 
Les  rentes  dues  à  la  Vieille-Lyre,  au 
comte  de  Beanmont,  en  1331,  s'élevaient 
pour  toute  l'année  à  21 1.  8  s.  7  d. 

(1)  Notée  Le  PréTost. 
(S)  Notée  Le  Pi^ost 


En  1380,  les  vassaux  de  Lyre  étaient  obli- 
gés de  faire  le  guet  au  chflteau  de  Rugles. 

Au  commencement  du  xvi^'  siècle,  en  1504, 
la  prévôté  de  Lyre  rapportait  au  domaine  de 
Breteuil  71.  10  s.  5  d.;  la  ferme  du  tabel- 
lionage  produisait  71  s.  8  d.  (1). 

Nicolas  Girard  était,  en  1524,  lieutenant 
du  vicomte  de  Lyre  (2) . 

En  1637,  Michel  Le  Prévost,  paroisse  de 
la  Vieille-Lyre,  fut  anobli. 

Dans  un  aveu  du  temporel  de  l'abbaye  de 
Lyre,  rendu  au  Roi  en  1684,  nous  trouvons 
les  passages  ci-après  : 

<x  Item,  à  nous,  appartient  le  fief  de  la 
Vieille-Lyre,  qui  est  le  chef  de  la  baronnie 
dudit  lieu,  lequel  s'étend  dans  les  paroisse» 
de  la  Vieille  et  de  la  Neuve-Lyre,  etc. . .,  et 
consiste  en  deniers,  espèces,  corvées  de  bras, 
harnais  aux  trois  saisons  de  Tannée ,  en 
rentes,  s'élevant  à  1,289  1.  en  argent,  15 
chapons,  30  poules,  9  boisseaux  d'avoine  et 
390  œufs. . .  » 

€  Et  avons  dans  led.  lieu  de  la  Vieille- 
Lyre,  13  hommes  francs,  nommés  les  francs 
de  la  Vieille-Lyre,  et  sont  obligés  à  balayer 
l'église  de  ladite  abbaye,  la  vigile  des  bonnes 
fêtes  de  l'année,  et  sont  quittes  et  exempts 
de  toute  coutume. . .  > 

Les  religieux  avaient  droit  de  deux  foires, 
droit  de  pêche  dans  la  rivière,  de  four  à  ban, 
etc.;  ils  possédaient,  en  outre,  3  moulins  à 
blé  et  un  à  fouler,  indépendamment  de  difi'é- 
rentes  pièces  de  terre,  prés  et  bois,  et  de  3 
fermes,  le  tout  situé  dans  la  paroisse  de  la 
Vieille-Lyre. 

En  1714,  Jacques  Mobrez  était  vicomte  de 
Lyre. 

Nommes  célèbres.  Nicolas  db  Ltrb  naquit 
à  Lyre  vers  la  fin  du  xiu«  siècle.  On  croit 
que  ses  parents  étaient  juifs;  il  prit  l'habit 
chez  les  cordeliers  de  Verneuil  ;  il  se  dis- 
tingua par  de  nombreux  écrits  théologiques 
et  historiques. 

Masson  (François),  statuaire  de  talent,  né 
à  Lyre,  mourut  en  1807. 

Fiefs  :  1°  Buisson-Morel.  Philippot  du 
Breuil  obtient,  en  1396,  main-levée  de  son 
8*  du  Buisson-Morel,  qui  lui  appartenait 
comme  héritier  de  sa  mère,  fille  du  sieur  de 
Bois-Anzeray. 

En  1414,  Jehan  Le  Charpentier  et  Ravelin 
du  Breuil,  n'ayant  pas  d'enfants,  donnèrent 
à  Lyre  le  fief  du  Buisson-Morel,  relevant  de 
Jean  de  Sacquen ville,  seigneur  des  Botte- 
reaux,  à  la  charge  d'un  anniversaire. 

Robert  Le  Rebours  déclare,  en  1505,  tenir 
de  l'abbaye  de  Lyre  le  fief  du  Buisson- 
Morel. 

Le  11  juin  1524,  Jean  Le  Rebours,  sieur 

(1)  M.  Semelaigne.  Histoire  de  Conches, 

(2)  M.  Lebeurier,  Ambenaj. 
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du  Buisson-Morel,  donna  ^quittance  à  Thierry 
Denis,  e^c,  de  80  1.,  au^moyen  de'quoi  il 
promit  de  payer  une  rente  due  à  Lyre.  Ce 
môme  Jean  Le  Rebours,  fils'^de  Robert/[dé- 
clara  tenir  le  Buisson-Morerdejrabbaye. 

Cyprien  Baudot  rendit  aveu,  en  1599,  pour 
le  fiet  du  Buisson-Morel.  Il  était,  en  1609, 
seigneur  d'Ambenay  et  du  Buisson-Morel. 

On  lit  dans  un  aveu  des  Bottereaux  de 
1612  :  €  Le  Buisson-Morel,  jadis  aumoné  à 
Fabbaye  de  Lyre  par  des  laïques,  se  trouve 
à  la  Vieille-Lyre  et  appartient  à  M.  Cyprien 
Baudot,  wc,  sieur  d'Ambenay.» 

Nicolas  Charles,  sieur  de  la  Blandinière, 
était,  en  1679,  seigneur  du  Buisson-Morel. 

En  1712,  Isaac  Suzanne,  esc. y  au  droit  de 
sa  femme  Suzanne  Charles,  fille  de  Nicolas 
Charles^  sieur  de  la  Blandinière,  rendit  aveu 
pour  le  Buisson-Morel. 

Baudot  :  de  sable,  au  chevron  cTof-y  accotn-- 
pagné  de  trois  molettes  du  même. 

Charles  :  d'argent^  à  la  fasce  d^azur, 
chargée  de  trois  couronnes  d'or. 

Suzanne  :  d^or,  à  deux  arbres  arrachés  de 
sinople  pns^s  en  sautoir,  accompagnas  de  trois 
étoiles  d'azur  y  2  en  flanc  1  en  pointe  ; 

2°  Le  Chalet.  Quérin  du  Chalet  est  cité 
à  la  date  de  1070. 

Robert  du  Chalet  fut  témoin,  en  1195, 
d*une  charte  de  Guillaume  de  la  Barre  au 
proût  de  Lyre. 

Richard,  Simon  et  Robert  du  ChAlet  sont 
cités  en  1210. 

En  1277,  Jean  Le  Neveu,  dit  le  Beaubour- 
geois,  vend  aux  Pitances  son  droit  sur  le  fief 
du  Chalet. 

Messire  Toussaint  Harroux,  e^,,  seigneur 
du  Chalet,  la  Blinière,etc.,  plaidait, en  1736, 
pour  l'héritage  de  Cyprien  Harroux,  avec  la 
veuve  de  ce  dernier  ; 

3**  Le  Mesnil-de-la-Bretèche.  Guillaume 
du  Mesnil  fut  témoin  avec  Robert  du  Chalet, 
à  la  fin  du  xii^  siècle,  d'une  charte  d'Emma, 
veuve  de  Robert  de  Sacquenville  (1). 

Le  4  juin  1524,  Jean  Le  Rebours  était  sei- 
gneur du  Mesnil  et  du  Buisson-Morel;  son 
fils  Jean,  IPdu  nom,  tenait,  en  1562,  le  Mes- 
nil-de-la-Bretèche ;  il  portait  :  de  giceules, 
à  sept  losanges  d'argent. 

Le  4  décembre  1637,  René  de  la  Noe,  fils 
et  héritier  4e  René,  sieur  de  la  Noe  et  de 
Gisay,  rendit  aveu  du  fief  du  Mesnil-de-la- 
Bretèche,  8e  de  haubert,  consistant  en  75 
acres  de  domaine  fieffé,  dont  les  tenants 
étaient  sujets  à  4  1.  16  s.  6  d.  et  5  chapons  de 
rente,  service  de  prévôté,  etc.;  le  domaine 
non  fieffé  consistait  en  un  clos  contenant 
2  acres  1/2,  sur  lequel  étaient  anciennement 
plusieurs  bâtiments  en  ruines  (2). 

(1)  Lebeurier,  Ambenay. 

(2)  Archives  de  la  Seine-  Inférieure. 


De  la  Noe  :  d'azur^  à  la  bande  d'or,  accostée 
de  trois  molettes  du  même^  deux  en  chef^  une  en 
pointe. 

La  famille  Harroux  posséda  ensuite  le  fief 
du  Mesnil-de-la-Bretèche  ; 

4®  Le  Tertre.  Vers  1195,  Roger  du  Tertre 
fut  témoin  d'une  charte  de  Nicolas  de  Glos 
au  profit  de  Robert  de  Bernay,  clerc  de  Guil- 
laume, fils  de  Raoul,  sénéchal  de  Norman- 
die. 

Le  8  décembre  1341,  Denis  Gallois,  esc, 
de  la  paroisse  du  Bois-Normand,  vendit  à 
Robert  Cauvin  le  fief  du  Tertre,  4«  de  hau- 
bert (1)  ; 

5^  Le  Ton.  D'après  l'aveu  des  Bottereaux 
de  1612,  il  y  avait  droit  de  prévôt  pour  le 
fief  du  Ton,  4'  de  haubert,  qui  appartenait 
alors  à  messire  Jean  Le  Pèlerin,  chevalier, 
seigneur  de  Gauville,  et  qui  était  tenu  à  une 
paire  d'éperons  dorés; 

6^  Trisat  et  son  moulin  faisaient  partie 
de  la  dot  d'Adeline,  mariée,  vers  1040,  à 
Guillaume  Fritz-Osbern. 

En  1229,  Eléonore  de  Vitray,  comtesse  de 
Salisbury^  donna  un  grand  nombre  de  rentes 
à  Trisay,  à  Nicolas  de  Glos,  qui  les  céda  à 
l'abbaye  de  Lyre. 

En  1783,  M.  Moreau  de  Trisay  était  con- 
seiller auditeur  à  la  cour  des  Comptes; 

7o  Val-Drouard.  La  vavassorerie  de  ce 
nom  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Lyre  par  les 
ancêtres  de  Mathieu  de  Bois-Anzeray,  et 
confirmée  par  lui,  avec  d'autres  biens,  en 
1206. 

Maladreris.  Il  y  avait  autrefois  à  la 
Vieille-Lyre,  une  léproserie  sous  rinvocation 
de  la  Madeleine,  dont  les  revenus,  s'élerant 
à  180 1.  17  s.  9  d.,  furent  unis,  en  1708,  à 
l'hôpital  de  Bernay.  La  chapelle  fut  entière- 
ment détruite  et  les  matériaux  servirent  à 
réparer  le  logis  abbatial  (2)  • 

Abbaye. 

Le  monastère  de  Notre-Dame  de  Ljre  fut 
fondé,  vers  1045,  par  Guillaume  Pritz-Osbem 
et  Adeline,  sa  femme,  fille  de  Roger  de 
Tosny,  sur  les  bords  de  la  Risle,  à  mi-cote, 
dans  une  situation  délicieuse.  • 

Les  fondateurs  assurèrent  de  nombreoseâ 
propriétés  à  la  maison  naissante  od  Adeline 
choisit  sa  sépulture. 

l*^*^  Abbé.  Robert,  surnommé  du  Chalet, 
parce  qu'il  avait  vécu  en  ermite,  fut  tiré  de 
l'abbaye  de  St  Evroult  pour  être  mis  à  la 
tête  de  l'abbaye  de  Lyre. 

Les  religieux  de  Lyre  ne  firent,  pendant 
un  certain  temps,  qu'une  seule  congrégation 


l 


(1)  Inventaire  de  Lyre. 

(2)  Notes  Le  Prévost,  VieUU^Lyre, 
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avec  les  religieux  d*Ouche  dont  ils  acoep- 
tdrent  la  règle  (1). 

L'abbaje  fat  dédiée,  yers  1055,  par  Guil- 
laume, éTdqne  d'Evreux. 

2^  Abbé.  Bkrnon  est  indiaué  comme  suc- 
cessear  de  Robert  dans  le  uallta  chrùtiana, 

3^  Abbé.  Erfast  succéda  à  Bernon  et 
mourut  le  3  mai. 

4*  Abbé.  AaNAun,  religieux  de  St-Evroult, 
goaTernait  Tabbaje  de  Lyre  ayant  1070  ;  il 
fit  nn  acte  d'association  de  prières  ayec 
Foulques,  abbé  de  St-Pierre-sur-Dives. 

Pendant  son  administration,  Guillaume 
de  Breteuil  et  ses  fils  confirmèrent  la  fonda- 
tion de  Guillaume  Fritz-Osbern  et  les  dona- 
tîona  qui  en  avaient  été  la  suite. 

Vers  1075,  Fabbé  Arnaud  reçut  de  Guil- 
laume de  Breteuil  les  églises  de  Glos  et  d'au- 
tres domaines,  en  retour,  il  lui  donna  13 1.  t. 

A  la  même  époque,  Raoul  de  Toumaj 
donne  à  Lyre  une  masure  et  un  jardin  pro- 
che la  forêt  de  Comeyille,  avec  la  dîme  qu'il 
7  tient  ;  Raoul  de  Pommereuil  et  Roger,  son 
frâre,  abandonnent  toute  la  dtme  de  leur 
domaine. 

&  Abbé.  HiLDBBiRT.  Ce  dernier  des  cinq 
abbéa  tirés  de  St-Bvroult,  fut  recommandé 
anx  prières  des  religieuses  de  Gaen,  dans  la 
réponse  que  les  moines  de  Ljre  firent  à  Tan- 
nonce  de  la  mort  de  Tabbesse  Mathilde.  en 
1116. 

6^  Abbé.  GiLBBRT  I*r  DB  Glos,  religieux 
d'Onobei  était  de  naissance  noble  et  d'un 
esprit  trè&-€ultivé  ;  il  gouverna  le  monastère 
pendant  dix  ans  (2). 

De  son  temps,  le  roi  Henri  P'  confirma 
tontes  les  possessions  du  monastère. 

7*  Abbé.  Guillaume  l^'  était  simple  reli- 
gieux lorsqu'il  fut  placé  à  la  tète  de  l'abbaje. 

8fi  Abbé.  Raoul  I«',  religieux  du  Bec,  de- 
vint abbé  de  Lyre  vers  1130  ;  c'est  lui  qui 
7  introduisit  la  règle  de  St  Benoit;  il 
modifia  également  le  costume  des  moines. 

0*  Abbé.  Paul  accepta  la  donation  que 
Robert,  comte  de  Lejcester^  fils  de  PerneUe, 
fit  aux  religieux  de  Lyre,  do  la  chapelle  de 
St  Aiglan,  dans  la  forêt  de  Breteuil. 

lO^Abbé.  HiLDiBR,  religieux  de  St-Evroult, 
souscrivit  comme  témoin,  en  1142,  à  la 
charte  d'union  de  la  collégiale  de  Beaumont- 
le-Roger  avec  Tabbaye  du  Bec. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen,  confirma, 
en  1145,  les  églises  de  Pont-St- Pierre. 

IVAbbé.  Guillaume  11*  est  le  dernier  abbé 
titré  de  St-Evroult  ;  il  obtint,  en  1148,  du 
pape  Eugène  III  la  confirmation  des  biens  de 
son  abbaye. 

Vers  1150,  Guillaume  de  Bigards  donna  à 
Lyre  10  s.  à  recevoir  à  la  St  Rémi  sur  le 

(1)  Not€ê  Le  PréTOBt,  t.  III,  p.  860. 

(2)  Ifoteê  U  PréTOft»  t.  III,  p.  360. 
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moulin  du  Pré,  i  Nassandres.  A  la  môme 
époque,  Robert,  fils  de  Robert,  comte  de 
Leycester,  approuva  le  don  de  10  s.  de  rente 
fait  sur  la  prévôté  de  Breteuil,  par  Baudouin 
de  Charnelles. 

De  1154  à  1163,  Henri  H,  roi  d'Angleterre, 
confirma  aux  religieux  la  propriété  du  Bo- 
shion  et  de  Morainville. 

12^  Abbé,  OsBBRT.  Après  la  mort  deTabbé 
Guillaume,  arrivée  en  1166,  son  frère  Osbert 
fut  appelé  à  lui  succéder. 

Ce  nouvel  abbé  obtint,  en  1172,  du  pape 
Alexandre  III,  la  confirmation  des  biens  de 
sa  maison.  De  son  temps,  Henri  de  Bosc- 
Regnould  et  Luc  de  la  Barre  donnèrent  à 
Lyre  le  patronage  de  Bosc-Regnould. 

13*  Abbé.  Geoffroy  I*'  avait  succédé  à 
Osbert  en  1179  ;  la  même  année,  Gilles, 
évêque  d'Evreux,  confirma  les  privilèges 
accordés  précédemment  aux  religieux. 

L'année  suivante,  Robert  II*  deLeycester 
donna  à  Tabbaye,  le  moulin  à  foulon  de  la 
Neuve-Lyre. 

En  1 188,  les  bâtiments  du  monastère  furent 
réduits  en  cendres,  et  quelques  années  après 
Tabbé  obtint,  en  1183,  du  pape  Célestin  III, 
une  bulle  confirmant  toutes  les  possessions 
des  religieux. 

De  son  temps,  Robert  II  de  Meulan  con- 
firma réglise  du  Noyer-en-Ouche  et  ses  dé- 
pendances qui  avaient  été  données  à  Ljfre 
par  Raoul  de  Groslay  et  Jean  de  Joe,  ainsi 
que  les  autres  donations  faites  aux  religieux 
par  ses  ancêtres  (1). 

Gr&ce  aux  libéralités  de  Garin  de  Cierrey 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  Tabbaye  de 
Lyre  fut  reconstruite  en  1190. 

La  même  année,  Jean  de  Sacquenville  con- 
firma la  donation  du  moulin  Alix,  à  Bre- 
teuil. 

En  1200,  les  abbayes  du  Bec  et  de  Lyre 
se  disputaient  le  patronage  de  Corneuil  qui 
fut  attribué  à  Lyre.  Le  4  janvier  de  Tannée 
suivante,  le  roi  Jean,  étant  à  Lyre,  confirma 
les  biens  de  la  maison. 

14«  Abbé,  Guillaume  III  de  Ferrières  était 
prieur  de  Lyre,  en  1206,  lorsqu'il  en  fut 
nommé  abbé  ;  c'est  en  qualité  de  délégué  du 
pape  qu'il  adjugea,  en  1208,  Téglise  de  Vil- 
liers  à  Tabbaye  de  Conches;  créé  chanoine 
d'Herford ,  il  contracta  une  union  de  prières 
entre  l'église  et  l'abbave. 

De  son  temps,  en  1207,  Roger  des  Essarts 
donna  au  monastère  10  1.  de  rente  sur  son 
moulin  ;  la  même  année,  Guillaume  de  Cap- 
pelles  promit  de  donner  un  moulin  à  l'ab"- 
baye;  Philippe-Auguste,  étant  à  Conches 
en  1208,  manda  à  Nicolas  Boicel  de  main- 
tenir les  aumônes  des  moines  de  Lyre  comme 
sous  Henri  II  et  Richard  Cœur-de-Lion,  et 

(1)  Note*  Le  Prévost,  Noyer-en-Ouche. 
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il  confirma  les  biens  qui  avaient  été  donnés 
par  Laurette,  comtesse  de  Leycester. 

Girard  d'Auvergny  et  Luc,  évêque  d'E- 
vreux,  et  son  chapitre,  se  signalèrent  par 
leurs  largesses  envers  Tabbaye  dans  un 
grand  nombre  de  chartes  de  1209  à  1215. 

15e  Abbé,  Robert  I«'  de  l'Isle.  D'abord 
prévost,  est  mentionné  comme  abbé  de  1216 
à  1221.  Il  fonda,  en  1217,  le  prieuré  de 
Maupas  :  la  môme  année,  Robert,  abbé  de 
Conches,  est  cité  dans  le  cartulaire  de  Lyre. 
Emeline  de  Roman,  veuve  de  N.  Rau,  donna 
aux  religieux  de  Lyre  quatre  carrés  de  terre 
à  Roman. 

On  a  différentes  chartes  de  Guillaume  de 
Conches,  de  Gilbert  de  Roman,  de  Jean  de 
Gouttières,  de  Richard  d' Auvergny ,  de  Roger 
de  Bémécourt  et  de  Richard  Chevreuil  en 
faveur  de  l'abbaye,  à  la  date  de  1218  et  de 
1220. 

Raoul  de  Cierrey,  évêque  d'Evreux,  con- 
firma la  possession  des  moines  en  1219. 

16e  Abbé.  Richard  de  Leycester,  étant 
prieur  de  Lyre,  et  le  couvent  annoncent  au 
roi  Philippe-Auguste,  en  1221,  la  mort  de 
leur  abbé  et  demandent  la  permission  de  lui 
choisir  un  successeur.  Le  roi  mande  de  St- 
Germain  à  ses  baillis  de  Normandie  qu'il 
autorise  les  religieux  de  Lyre  à  choisir  un 
abbé  comme  ils  le  faisaient  du  temps  du 
comte  de  Leycester. 

En  vertu  de  cette  autorisation,  Richard 
fut  porté  au  siège  abbatial  et  il  fut  béni  la 
môme  année  par  l'évéque  Raoul. 

Au  mois  de  mars  1224,  Richard  et  son 
couvent  cédèrent  au  roi  Louis  VIII  leurs 
droits  dans  la  forêt  de  Breteuil,  sauf  le  pac- 
cage,  Therbage  et  la  dîme  des  produits  de  la, 
forôt,  et  en  retenant  la  liberté  de  leurs  ser- 
gents et  de  6  bourgeois  de  Lyre,  etc.  En 
échange^  le  roi  abandonna  aux  religieux 
760  arpents  de  bois  à  prendre  dans  la  haye 
de  Lyre  (1). 

La  veuve  de  Guillaume  de  Guernouville 
vendit  aux  religieux,  en  1225,lavavassorerie 
de  la  Bretèche. 

17e  Abbé,  Jean  P'  d'Almenesches,  prieur, 
fut  élu  abbé  de  Lyre  en  1226  ;  la  même  an- 
née, Jean  du  Boulay  lui  donna  le  patronage 
d'Ambenay. 

L'année  suivante  il  y  eut  transaction  entre 
le  châtelain  de  Pacy  et  le  procureur-économe 
de  Lyre,  au  sujet  des  droits  de  Tabbaye,  qui 
furent  limités  au  patronage,  aux  deux  tiers 
de  la  dime  et  à  14  1.  à  prendre  sur  Téglise 
de  Pacy. 

Guillaume  Le  Portier,  Guillaume  d'Ou- 
che,  la  comtesse  de  Salisbury,  Hugues  de 
Hellenvilliers ,  Guillaume  des  Minières, 
Etienne  des  Essarts,   etc.,  se  distinguèrent 

(1)  Notet  Le  Prëyost,  Breteuil. 


par  leurs  libéralités  envers  Lyre,  du  temps 
de  Tabbé  Jean  d*Almenesches. 

En  1234^  Guillaume  du  Moulin-Amet  vendit 
aux  religieux,  le  Moulin-Amet  et  tout  ce 
qu'il  possédait  entre  le  pont  d'Ambenay  et 
le  pont  de  Neaufles,  moyennant  10  1.  La 
même  année,  le  pape  Grégoire  IX  confirma 
les  biens  de  Tabbaye. 

L'abbé  Jean  transigea,  en  1238,  avec  Jean 
d'Orbec,  chevalier,  au  sujet  d'héritages  ven- 
dus par  Guillaume  Robin  (1). 

18e  Abbé.  Geoffroy  de  la  Vallée  était 
abbé  en  1244,  lorsque  N.-Dame  du  Désert 
fut  réunie  à  l'abbaye  de  Lyre. 

n  transigea,  la  môme  année,  avec  les  re- 
ligieuses de  St-Sauveur  au  sujet  des  dtmes 
des  Bottereaux,  et  avec  l'abbaye  du  Bec  au 
sujet  d'un  moulin  en  Angleterre. 

19«  Abbé,  Raoul  II,  nommé  en  1246  après 
la  mort  de  Geoffroy,  se  démit  presque  aus- 
sitôt. 

20e  Abbé,  Gilbert  II  de  la  Haye  fut  élu 
abbé  sur  la  démission  de  Raoul  ;  il  transigea, 
en  1248,  avec  Tabbesse  de  St-Sauveur  ao 
sujet  de  terres  situées  paroisse  de  Capelles , 
il  soutenait  Tannée  suivante  un  procès  contre 
la  reine  Blanche,  au  sujet  d'une  chapelle  da 
Bois-de-Breteuil  donnée  par  la  reine  anx 
religieuses  de  Maubuisson  ;  il  fut  persécuté 
par  cette  princesse  auprès  de  laquelle  il  en- 
voya son  prédécesseur.  Rien  ne  put  lui  faire 
relâcher  de  ses  droits,  pas  même  la  condam- 
nation de  son  évêque  ;  la  chapelle  finit  par 
lui  rester  et  il  obtint,  en  1252,  une  balle 
d'absolution  de  toutes  les  violations  de  la 
règle  et  censures  encourues  par  lui  et  ses 
moines. 

L'abbé  Gilbert  II  donna  à  bail  à  ferme,  en 
1255,  les  dtmes  de  la  vallée  d'AndeUe  au 
curé  de  Romilly  ;  il  acheta,  en  1257,  le  mou- 
lin Roger,  et,  après  avoir  vu  enrichir  sa 
maison  par  les  libéralités  de  Robert  du 
Buisson,  de  Raoul  Tiberge  et  de  Jean  Bar- 
doul,  il  mourut  en  1262. 

21«  Abbé.  Robert  II  de  Gauville,  succes- 
seur de  Gilbert,  fit  l'année  de  son  élection 
rédiger  de  nouveaux  statuts  ;  il  acheta  du 
curé  de  Pacy ,  en  1263,  une  pièce  de  vigne  à 
Pacy  ;  il  conclut  la  même  année  un  arran- 
gement avec  la  veuve  de  Simon  de  Villiers, 
au  sujet  d'une  donation  faite  par  son  mari. 

En  1269,  St  Louis  confirma  aux  religioax 
les  dîmes  de  la  dixième  semaine  des  moulins 
et  de  la  coutume  de  Pacy  qui  leur  avaient 
été  concédées  par  Guillaume  et  Roger,  fili 
d'Eustache  de  Breteuil  ;  le  roi  prit  à  sa 
charge  toutes  les  réparations  qui  seraient  à 
faire  aux  moulins  la  dixième  semaine,  et  il 
donna  de  plus,  la  dîme  du  cens  de  Pacj, 

(1)  Notés  Le  Prévost,  Broglie. 


VIE 


•-  089  - 


VIE 


ayeo  le  droit  de  péehe  pendant  la  dixième 
semaine. 

La  mdme  année,  les  tenanoiers  de  la  va^ 
Tassorerie  Colle  à  Neaufles  donnèrent  30  s. 
de  rente  à  Lyre,  en  échange  du  service  d'an 
cheval. 

De  1270  à  1281,  Ljre  s'enrichit  des  libé- 
ralités et  des  ventes  faites  par  Alice,  veuve 
de  Robert  d'Aubemon  ;  par  Raoul  et  Gilbert 
Malmessart,  Raoul  Tiberge,  Henri  de  la 
Mare,  Girard  des  Chaàips,  Mathieu  TOu- 
blier,  Jean  Blin,  Gnillaume  Bernard  et  au- 
tres. 

L'abbaye  de  Lyre  abandonna,  en  1279,  au 
roi  Philippe  le  Hardy,  le  droit  qu'elle  avait 
sur  la  dime  de  la  chasse  dans  la  forêt  de 
Breteuil,  en  échange  d'une  rente  de  100  s. 
sur  la  prévôté  de  la  Neuve-Lyre  (1). 

22*  Abbé.  Raoul  III«  de  Romilly  fut  élu 
abbé,  avec  la  permission  du  roi,  en  1282; 
mais  il  abdiqua,  en  1288,  entre  les  mains  de 
Nicolas,  évéque  d'Evreux. 

23*  Abbé.  Guillaume  IV,  élu  avec  autori- 
sation, en  1297,  administra  jusqu'en  1329;  il 
obtint,  en  1309,  une  bulle  de  Clément  V 
confirmant  tous  les  biens  de  Tabbaye  et  en 
1318,  l'approbation  par  Jean  II,  sire  des 
Essarta,  de  la  donation  des  églises  et  des 
dîmes  des  paroisses  de  la  Gueroulde,  du 
Gbène,  etc. 

Philippe  le  Bellniavaitre8titué,enl309, 
le  patronage  d*Ambenay  dont  il  s'était  em- 
paré. 

24e  Abb^,  HiLDiER  II«  fit  acte  d'obédience 
à  l'évâque  d'Evreux,  en  1330,  et  il  mourut 
l'année  suivante. 

25^  Abbé.  Guillaume  Y  occupa  la  chaire 
abbatiale  de  1331  à  1350.  L'année  de  son 
élévation,  il  reçut  du  prévôt  de  Lyre  31  1. 
pour  son  quart  du  revenu  de  la  prévôté  ;  il 
était  en  contestation,  en  1336,  avec  Hervé 
de  Léon,  seigneur  de  Pont-St- Pierre,  au 
sujet  de  la  dlme  et  de  la  redime  réclamée 
par  l'abbaye  sur  la  seigneurie  de  cette  pa- 
roisse; il  donna  à  bail,  en  1336,  le  manoir 
des  Seaules,  moyennant  54 1. 

Pierre  de  Mouaz  renonça,  en  1342,  à  obli- 
ger les  hommes  de  Lyre  à  fouler  leurs  draps 
au  moulin  de  Rugles. 

26e  Abbé.  RoBBat  El  gouverna  l'abbaye 
pendant  trois  ans,  à  partir  du  décès  de 
Guillaume,  en  1350. 

27e  j^Ué,  Jban  II  obtint,  en  1859,  de 
Charles,  Dauphin,  régent,  de  respecter  les 
biens  de  sa  maison  ;  il  mourut  le  22  novem- 
bre 1362. 

28e  Abbé.  GunxAUMB  VI  Leblond,  élu  en 
1362,  gouverna  le  monastère  Jusqu'en  1367, 
date  de  sa  mort. 

a)  Notée  Le  Prérost,  Bnteidl. 


29«  Abbé.  Guillaume  Vil  resta  sur  la 
chaire  abbatiale  jusqu'en  1374. 

30e  Abbé.  Georges  Nizibr,  élu  en  rem- 
placement de  Guillaume  Vn,  mourut  en 
1389. 

31e  Abbé.  AsTOROB  de  Beauclbro,  sacré 
en  1390,  s'occupa  immédiatement  de  rétablir 
la  discipline  qui  s'était  relâchée  et  de  réfor- 
mer les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans 
l'abbaye  ;  il  remplaça  en  1392,  avec  la  per- 
mission du  pape  Clément  YII,  les  vêtements 
blancs  des  religieux  par  le  costume  noir  des 
bénédictins  (1) .  La  môme  année,  il  fut  frappé 
d'anathéme  par  Guillaume  de  Vallon,  évéque 
d'Evreux  (2) ,  et  il  mourut  en  1400. 

32e  Abbé.  Etienne  du  Pré,  nommé  après 
la  mort  d'Astorge,  résigna  ses  fonctions  ab- 
batiales en  1413;  il  avait  obtenu,  en  1410, 
Lettres  Royaux  pour  réclamer  les  droits 
seigneuriaux  sur  V aînesse  de  la  Houle- 
tiére. 

33e  Abbé.  Simon  de  Monceaux,  de  Romilly- 
sur-Andelle  reçut,  en  1414,  l'année  de  son 
élection,  de  Jean  Le  Charpentier  et  de 
Raoulin  du  Breuil,  le  fief  du  Buisson-Morel 
à  la  charge  d'un  anniversaire. 

Le  roi  d'Angleterre  s' étant  emparé  des 
biens  que  les  moines  de  Lyre  possédaient 
dans  son  royaume,  pour  les  donner  à  une 
chartreuse  qu'il  voulait  fonder,  l'abbé  Simon 
l'ajourna,  le  24  juillet  1417,  au  concile  de 
Constance  ;  Henri  V  lui  restitua  ces  biens  et 
lui  accorda  un  sauf-conduit  pour  venir  lui 
prêter  serment. 

Simon  de  Monceaux  fit  restaurer,  en  1417, 
et  consacrer,  en  1422,  la  chapelle  de  l'Infir- 
merie  de  l'abbaye,  dédiée  à  la  Madeleine  ;  la 
même  année,  une  bulle  du  pape  Martin  Vie 
fit  rentrer  en  possession  du  prieuré  de 
Longboel  qu'un  autre  abbé  avait  donné  à  un 
de  ses  parents.  H  fit,  en  1431,  un  acte  d'as- 
sociation de  prières  avec  les  religieux  de 
Cormeilles,  et  il  mourut  en  1440. 

34e  Abbé.  Guillaume  VIII  le  Bas,  nommé 

f»ar  le  pape,  fut  béni,  en  1440,  à  Rouen,  par 
'évéque  de  Lisieux.  Il  prit  possession  avec 
le  secours  des  soldats  anglais  ;  mais  au  bout 
de  quelques  années,  ne  pouvant  gagner  l'af- 
fection des  religieux,  il  se  démit  en  faveur  de 
Jean  Le  Bas,  son  frère. 

11  avait  été  condamné,  en  1455,  à  payer 
55 1.  d'amende  aux  forestiers  de  la  forêt  de 
Breteuil. 

35*  Abbé.  Jean  HI  le  Bas  gouverna  l'ab- 
baye de  1458  à  1463. 

36«  Abbé.  LouiiB  I*'  d'Harcourt,  patriarche 
de  Jérusalem,  évéque  de  Bayeux^  puis  ai>- 
chevéque  de  Narbonne,  obtint  la  commende 
de  Lyre  et  prêta  serment  au  roi,  le  17  mars 
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1463;  il  fut  exécuteur  avec  le  docteur  Boîssel 
du  testament  de  Raoul  Boverôres  ;  il  donna 
à  ses  moines,  en  1469,  les  œuvres  de  Nicolas 
de  Lyre  sur  la  Bible  ;  il  acheta  de  Jeanne 
Crespin  et  de  Pierre  de  Brézé,  son  mari,  les 
trois  villes  de  St-Denis. 

37«  Abbé.  Pierre  P'  d'Amboise,  abbé  de 
St  Jouin,  prit,  en  1479,  Tadministration  de 
Lyre  qu'il  résigna  deux  ans  après,  lorsqu'il 
fut  nommé  évéque  de  Poitiers. 

38*  Abbé,  Benoît  de  Chaumecy,  moine  de 
St-Julien  de  Tours,  obtint  Tabbaye  de  Lyre 
par  la  protection  du  maréchal  de  Guise,  son 
parent,  et  il  permuta,  en  1484^  avec  Jean 
de  Quedillac  ;  celui-ci  éprouvant  des  diffi* 
cultes  pour  prendre  possession,  Benoît  re- 
vint de  Tours  où  il  s'était  retiré,  mais  ayant 
été  lui-même  chassé  de  l'abbaye  ;  il  s'adressa 
alors  aux  juges,  qui  lui  accordèrent  des 
dommages-intérêts. 

39«  Abbé,  Jean  IV  de  Clert,  moine  de 
Lyre,  déjà  élu,  fut  confirmé  en  1500,  après 
la  mort  de  Benoît  ;  il  eut  alors  à  lutter  avec 
Jean  de  Quedillac,  qui  vint  prendre  posses- 
sion à  main  armée.  Jean  lY,  condamné  par 
l'Echiquier,  céda  ses  droits  au  cardinal  de 
Prie. 

Le  domaine  royal  donnait  alors  à  l'abbaye 
de  Lyre,  sur  la  prévôté  de  Breteuil,  60  s.  t. 
et  une  rente  de  100  s.  au  lieu  de  la  dîme  de 
la  chasse,  etc. 

40''  Abbé,  René  de  Prie,  cardinal-évôque 
de  Bayeux,  obtint  un  arrêt  du  grand  conseil 
en  faveur  du  droit  de  Jean  de  Clery,  et  il 
prit  possession  malgré  l'opposition  de 
Jean  de  Quedillac,  qui  fut  débouté  de  toutes 
ses  prétentions,  par  le  conseil  privé,  siégeant 
à  Blois,  en  1512. 

René  résida  peu  à  son  abbaye  et  mourut 
en  1516. 

41«  Abbé.  Ambroisb  le  Venexir  eut  l'ab- 
baye de  Lyre  en  commende,  de  1516,  à 
1527. 

42*  Abbé.  Jean  le  Veneur,  cardinal- 
évêque  de  Lisieax,  nommé  abbé  commenda- 
taire  de  Lyre  après  Ambroise,  mourut  le 
5  août  1543. 

43®  Abbé.  Gabriel  le  Veneur,  évêque 
d'Evreux,  était,  en  1548,  abbé  de  Lyre. 

44*  Abbé.  HiPPOLYTE  d'Est,  cardinal  de 
Ferrare,  archevêque  de  Narbonne,  ayant 
obtenu  la  commende  de  Lyre,  prit  possession 
en  1549  et  administra  par  procureur,  jusqu'en 
1571. 

45*  Aéô^.  Aloyse  d'Est,  diacre,  cardinal 
de  Ste-Lucie,  obtint  ses  buUes  en  1572,  et 
mourut  en  1584. 

46®  Abbé.  Louis  II  de  Guise,  archevêque 
de  Reims,  était  abbé  commendatairede  Lyre 
lorsqu'il  fut  tué  à  Blois,  en  1288. 

Henri  III  nomma  aussitôt  administrateur  I 


de  l'abbaye,  Thomas  Moriealt,  qui  perQiit 
aux  moines  de  réparer  leur  monastère* 

47*  Abbé.  Louis  III  de  Lorraine  prit  pos- 
session, en  1593,  de  la  commende  de  Tab- 
baye  de  Lyre,  qui  lui  avait  été  donnée  par  le 
duc  de  Mayenne  et,  qu'il  conserva  jusqu'en 
1598. 

48*  Abbé.  Charles  db  Bourbon,  arche- 
vêque de  Rouen,  eut  la  commende  de  l'ab- 
baye de  Lvre  en  1598  et  1599. 

49«  Abbé.  Jacques  I«f  Davy-du-Pbrrok, 
évéque  d'Evreux,  cardinal  et  archevêque  de 
Sens,  nommé  abbé  commendataire,  partagea 
en  1604  les  revenus  de  Lyre  avec  les  dix- 
neuf  religieux  qui  l'habitaient  et  auxquels  il 
ne  laissa  que  de  quoi  se  nourrir  ;  il  mourut 
en  1618.     , 

50®  Abbé.  Jean  VI  du  Perron,  frère  de 
Jacques,  lui  fut  donné  comme  coadjuteuren 
1616;  il  mourut  en  1621. 

51®  Abbé.  Jacques  II  lb  Nobl  du  Perron, 
neveu  des  précédents  évéques  d'Evreux, 
obtint,  en  1622,  la  commende  de  l'abbaye  de 
Lyre  ;  en  1646,  il  y  introduisit  la  réforme 
de  St  Maur,  et  il  mourut  en  1649. 

52®  Abbé.  Louis  IV  Barbier  db  la  Ri- 
viÂRE,  conseiller  du  roi,  évéque  deLangres, 
fut  nommé,  en  1649,  abbé  de  Lyre  ;  il  mou- 
rut en  1670,  à  l'âge  de  77  ans. 

53®  Abbé.  Jacques  III  Brbtbl  de  Gai- 
monville,  commandeur  de  l'ordre  de  Malte, 
obtint  la  commende  de  Lyre  en  1671;  il  fit, 
en  1684,  la  déclaration  du  temporel  de 
son  abbaye,  consistant  en  la  baronnie 
de  Lyre,  francs  fiefs,  membre  de  fiefis 
et  autres  ténements  dont  les  chefs  sont  assis 
aux  bailliages  de  Rouen,  Gaen,  Evrenx, 
Caux,  et  en  la  vicomte  de  Rouen,  Caen, 
Evreux,  vicomte  de  Pacy,  etc.  (1). 

L'abbé  Jacques  III  mourut  à  Paris,  où  il 
résidait  habituellement,  en  1686. 

54«  Abbé.  Jean-Jacques  Sbouibr  de  u 
Verrière  résigna  l'évéché  de  Nimes,  en 
1686,  pour  recevoir  la  commende  de  l'abbaye 
de  Lyre,  qu'il  conserva  jusqu'en  1689. 

55e  Abbé.  Louis  IV  de  Calvièrss,  fils  na- 
turel du  marquis  de  St  Césaire,  céda,  en 
1689,  l'évéché  d'Alais  pour  la  commende  de 
Lyre  ;  il  mourut  à  Rouen,  en  1698. 

56®  Abbé.  Armand-Gaston  i^^  Rohah, 
cardinal-évéque  de  Strasbourg,  nommé  à 
l'abbaye  de  Lyre,  en  1699,  devint  membre 
de  l'Académie  française;  il  résigna  eo 
1713. 

bl^  Abbé.  Pierre  II  de  Pardaillak  di  Goiv- 
DRiN  d'Antin,  évéque  de  Langres,  obtint  la 
commende  de  Lyre  après  Armand-Gaston, 
et  mourut  en  1733. 

58e  Abbé.  Louis-Constantin  db  RobaVi 
fils  du  prince  de  Guéménée,    chevalier  de 

(l)Nor<f«.Le  Prévost,  t  Ili,  p.  363. 


VIE 


VIE 


Malte,  était,  en  1734,  abbé  oonunendataire  ; 
il  fat  sacré  èvêqxte  de  Strasboarg  en  1757  et 
cardinal  en  1761. 

59e  Abb^,  François  db  Narbonnb,  dernier 
abbé  de  Lyre,  fut  nommé  en  1779. 

L*abbaje  fat  fermée  lors  de  la  Révolution 
et  ses  biens  furent  confisqués  et  vendus.  Les 
bâtiments  ont  disparu  entièrement. 

Lies  armes  de  Lyre  étaient  :  écartelé^  au 

1  et  k  de  gueule»^  à  une  rose  eTfiermines,  au 

2  et  3  de  gueules,  â  cinq  fusées  d'or,  3  et  2,  sur 
le  tout  d'azur^  aune  narpe  d'or. 

Hommes  célèbres,  Quillaumb  Albxis,  re- 
ligieux de  Lyre,  surnommé  le  bon  moine^ 
TÎvant  au  xv«  siècle^  est  Fauteur  de  ron- 
deaux, ballades  et  poèmes;  on  cite  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  :  le  Blason  des  fausses 
aanours^  imprimé  à  Rouen,  en  1573,  petit 
in«-8o;  Les  quinze  joies  du  mariage^  La 
Haye  1726,  in-12. 

YIEILLE-LYRÊ,  cant.  de  Rugles,  sur  la 
Rîsle,  à  184  m.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium, 
craie  blanche.  —  St.  ch.  fer  de  Conches  à 
Laigle.  —  Ch.  de  gr,  comm.  n»  9,  d'Orbec  à 
Nonancourt;  n*ll,  de  la  Rivière-Thibou- 
ville  à  la  R.  dép.«no  9.  —  Ch.  d'int.  com. 
no  20.  —  Surf,  terr.,  1,670  hect.  —  Pop., 
709  hab.  —  4cont.,  11,113  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  budg.,  4,316  fr.  —  K  et  percep. 
de  la  Neuve-Lyre.  —  Rec,  cent.  ind.  de 
Rugles.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Ecoles 
spéc.  de  34  garç.  et  de  23 filles.  —  2  maisons 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  lOdéb.  de  bois- 
sons. —  8  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  eh.~l.  dedép.  et  d*arr.y  38;  de  cant.,  11. 

Dépendances  :  La  Brumanièrb,  la  Bois- 

SBLBTTB,  LA  BOUROBRAIB,  LB  BuiSSON-MORBL, 
LBS  HaUMBS,  LB  ChaLBT,  LBS  CbATBLBTS,  LB 
GORNBT,    HAUTBaÉAU,    LA   MaISON-BoUCHBR, 

LA  Marb-Platb,  la  Maison-Bourqbois,  la 

MaISON-CaLOP  ,    LA    MaI80N-LB-SaIRB  ,     LA 

Maison-Marais,  lb  Mbsnil,  lb  Moulin- 
RouoB,  lb  Mblbuc,  lb  Pavillon-dbs-Ghasses, 

LA  SBIOLBTBBIB,  LE  TbRTBB/  TrISAT,  LA  Tui- 

lbrib-db-Bbl-Air,  la  Tuilbrib-Marb-Thibr- 

RY,  LB  VaL-DrOUARD,  LBS  ViEUX-PoiRiS. 

Agriculiure  :  Céréales,  bois,  prairies.  — 
15,000  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  3  moulins  à  blé.  —  1  haut 
fourneau,  fonderie.  —  1  laminerie.  —2  bri- 
queteries. 

Patentés  :  25. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Quillebeuf.  —  Vie. 
et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Dioc.^  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

La  voie  antique  de  Rouen  à  Juliobona  par 
Pont-Audemer  aboutissait  d'abord  à  Vieux* 


Port  ;  puis  elle  fut  détournée  par  Aizier, 
où  il  existait  un  passage  de  la  Seine  pour  la 
route  de  Brionne  (1). 

Vieux-Port,  sous  le  nom  de  Port-Thitus, 
fut  donné  à  l'abbaye  de  Jumiéges  par  Guil- 
laume Longue-Épée  ;  Richard  II  donna  aux 
moines,  en  1027,  les  bois  de  Vieux-Port. 

En  1147,  le  pape  Eugène  III  confirma  aux 
religieux  de  Jumiéges,  l'église  St-Michel  de 
Vieux-Port. 

Une  enquête  fut  ordonnée  du  temps  de 
St  Louis  pour  savoir  si  Vieux-Port  était 
situé  dans  la  baillie  de  Pont-Audemer  ou 
dans  celle  de  Caux  ;  il  fiit  jugé,  en  1248, 
qu'il  dépendait  de  la  première. 

En  1223,  Guillaume  Farcy  avait  vendu  à 
l'abbaye  de  Jumiéges,  moyennant  70  s.  t., 
la  terre  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de 
Vieux-Port,  qu'il  avait  achetée  d'Osbert  de 
Vieux-Port,  située  entre  la  Seine  et  le  che- 
min public. 

L'année  suivante,  Robert  Dengart  recon-- 
nut  devoir  à  Jumiéges  4  s.  de  rente  pour 
son  ténement  situé  paroisse  St-Miohel  de 
Vieux-Port  ;  Guillaume  Quesnel  se  reconnut 
aussi  débiteur  de  2  s.  de  rente  pour  même 
cause. 

Richard  Baudouin,  ûls  de  Guillaume 
Parcy,  confirma,  en  12fô,  à  l'abbaye  de  Ju- 
miéges, la  cession  de  8  s.  de  rente  faite  par 
son  père,  à  prendre  sur  son  ténement  situé 
au  Vieux-Port  (2). 

Le  Registre  des  visites  d'Eudes  Rigaud 
constate  qu'en  1261  l'abbé  de  Jumiéges  était 
patron  de  l'église  de  Vieux -Port  ;  la  cure 
valait  7 1.;  on  comptait  15  paroissiens. 

En  1338,  la  ferme  des  religieux  située  à 
Vieux-Port  était  louée  10  1. 

L'abbé  de  Jumiéges  présenta,  en  1466, 
à  l'église  de  Vieux-Port,  Jacques  de  Ste- 
Mére-Eglise,  diacre  du  diocèse  de  Goutances  ; 
la  cure  valait  alors  23  1. 

En  16d8,  le  passage  de  Caudebec  à  Vieux- 
Port  était  affermé  60  1. 

Les  religieux  conservèrent  leur  domaine 
de  Vieux-Port  jusqu'à  la  Révolution. 

VIEUX-PORT,  cant.  de  Quillebeuf,  sur 
la  Seine,  à  12  m.  d'alt.  — *  Sol  :  diluvium. 
craie  blanche,  alluvions  contemporaines.  — 
Ch.  de  gr.  com.  n»  45,  d'Appeville  à  Vieux- 
Port;  n«77,  de  Pont-Audemer.  —  Surf, 
terr.,  664  hect.  —  Pop.,  278  hab.  —  4  cent. 
IjXiniT.  en  ppal. — Reo.  ord.,  budg.,  664 fr. 
^  (S,  percep.  et  rec,  cent.  ind.  de  Bourne- 

(1)  Notes  Le  PréTost. 

(2)  Il  6Bt  à  remarquer  que  le  père  du  vendeur  ee^ 
dénommé  Quillsume  Farcv,  et  que  son  fils  eit  appelé 
Richard  Baudouin,  d*où  la  conséquence  que  la  fQiac 
tion  ne  g^attachait  pas  aux  surnoms  des  indiTidus,  le 
plus  souvent  variables  à  chaque  génération,  maisqui, 
plus  tard,  restèrent  patronymiques. 
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ville.  —  Réunion  pour  le  culte  à  Aizier.  — 
Ecole  mix.  de  27  enf.  —  1  maison  d'école. 

—  4  déb.  de  boissons.  —  5  perm.  de  chasse, 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  77  ;  d'arr. 
12;  de  cant.,5. 

Agriculture  :  Néant.  —  450  arbres  à  ci- 
dre. 
Industrie  :  Marine  et  pôclie. 
Patentés  :  8. 

TT  EUX- VTLI-iEZ. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Pont-de-F Arche.  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

Vers  1015,  Roger  de  Blois,  évéque  de 
Beauvais,  fils  d'Eudes,  comte  de  Chartres, 
Blois  et  Tours,  donna  à  son  chapitre  le  do- 
maine d'Âillj,  dans  lequel  se  trouvaient 
comprises  les  seigneuries  d'Ailly,  Vieux- 
Villez  et  Gournay. 

Roger  de  Tosny  donna,  vers  la  môme 
époque,  à  Tabbaye  de  Couches,  les  dîmes  du 
vin  à  Fontaine-Bellanger,  Tosny  et  Vieux- 
Villez. 

En  1259,  Barthélémy  était  curé  de  Vieux- 
Villez. 

Il  a  dû  exister  une  famille  portant  le  nom 
de  la  paroisse  ;  plusieurs  fois  il  en  est  fait 
mention  dans  les  chartes  de  Fécamp  et  de 
St-Ouen  de  Rouen,  au  xiii*  siècle. 

En  1485,  le  chapitre  de  Beauvais  donna 
aveu  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ailly,  tenue 
en  ûef  entier,  s'étendant  en  la  paroisse  de 
Vieux-Villez  et  autres  voisines,  €  patro- 
nage des  églises  desdits  lieux  d'Ailly  et 
Vieux-Villez,  justice  et  juridiction,  prévôt 
fieffé,  manoir,  maisons,  granges  et  étables.» 

Quelques  années  auparavant,  en  1478,  un 
accord  était  intervenu  entre  les  habitants 
d'Ailly  et  Vieux-Villez  et  les  chanoines  de 
Beauvais. 

En  1650,  Jehan  Dagomer,  curé  de  Vieux- 
Villez,  était  titulaire  de  la  chapelle  de  St- 
Gilles  à  St- Antoine  de  Gaillon. 

En  1708,  M.  Piédevant,  curé  de  Vieux- 
Villez,  assistait  aux  obsèques  de  Roger,  curé 
de  Fontaine-Bellanger. 

Le  chapitre  de  Beauvais  loua,  en  1777, 
les  terres  et  seigneuries  d'Ailly,  Vieux- 
Villez  et  Gournay,  moyennant  8,0001. 

Dans  un  aveu  de  1785,  les  chanoines  de 
Beauvais  avouent  tenir  un  quart  de  fief  de 
haubert  nommé  les  Quiaizes,  relevant  de 
Berou,  qui  s'étendait  sur  les  paroisses  d'Ailly 
et  de  Vieux-Villez. 

Le  18  août  1789,  Louis  Du  val,  curé  de 
Vieux-Villez,  est  inhumé  à  Ecquetot,  dont 
son  trère  était  curé. 

fief  :  La  Rue,  quart  de  fief,  à  Vieux- 
Villez,  appartenait,  en  1470,  à  Jean  Hervieu, 


qui  se  présenta  à  la  montre  de  Beaomont 
€  monté  de  2  chevaux.  » 

Jacques  Hervieu  et  ses  hoirs  possédaient 
au  xvi^  siècle  le  fief  de  La  Rue. 

Payen  Bot  tenait,  en  1548,  le  fief  de  La 
Rue  ;  ses  hoirs  en  rendirent  aveu  en  1584. 
Cette  même  année,  les  habitants  de  Vieax- 
Villez  étaient  baniers  du  moulin  du  Bourg  à 
Acquigny,  à  cause  du  fief  de  La  Rue,  appar- 
tenant aux  héritiers  de  Payen  Bot  (1). 

Les  familles  Le  Roux  et  Mulot,  qui  possé- 
dèrent ensuite  le  fief  de  La  Rue,  prenaient 
le  titre  de  seigneurs  de  Vieux-Villez. 

En  1668,  Jacques  de  Mulot  était  seigneur 
de  La  Rue  à  Vieux-Villez,  relevant  d'Ac- 
quigny. 

VIEUX-VILLEZ,  cant.  de  Gaillon,  à  140 
m.  d'alt.  —  Sol  ;  sables  avec  meulières,  craie 
blanche.  —  R,  nat.  n®  182,  de  Mantes  à 
Rouen.  —  Ch.  de  gr.  com.  n<>  42,  du  Neu- 
bourg  à  Gaillon.  —  Surf,  terr.,  255  hect.  — 
Pop.,  128  hab.  —  4  cent.  1,254  fr.  en  ppal. 
— Rec.  ord.,  budg.,  601  fr.  —  S,  percep.  et 
rec,  cent.  ind.  de  Gaillon. — Réunion  pour 
le  culte  àSte-Barbe-sur-Gaillon. —  Réunion 
pour  l'école  à  Gaillon.  — •  2  per.  de  chasse. 
—  1  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.,  21  ;  d'arr.,  10;  de  canton,  4. 

Agriculture  :  Céréales. 

Patentés  :  4. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d*Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  de  Breteuil.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

L'église  fondée  sous  le  patronage  de  St- 
Médard  était  à  la  présentation  dn  chapitre 
d'Evreux. 

Vers  1170,  Richer  de  Laigle  acheta, 
moyennant  151.,  de  Geofiroy  de  Villalet,  d  u 
consentement  de  ses  frères  Raoul,  Guillaume 
et  Simon,  toute  la  terre  entre  le  poirier  Ar- 
gentel  et  le  chemin  du  moulin  Kativel,  qu'il 
donna  aux  religieux  de  la  Noe. 

Geofiroy  et  Guillaume  de  Villalet  frères, 
chevaliers,  furent  témoins,  en  1174,  d'une 
charte  de  Guillaume  Chevreuil  pour  la  Noe. 

Guillaume  de  Villalet,  fils  de  Geoffroy, 
est  mentionné  dans  une  charte  de  1183  et 
dans  une  autre  de  1194. 

Simon  de  Villalet  est  témoin,  en  1199, 
d'une  charte  d'Emma  d'Angerville  pour  la 
Noe;  la  môme  année,  il  donna  le  droit  de 
présentation  aux  églises  de  Villalet,  Man- 
thélon  et  la  Bonneville,  aux  chanoines  de 
la  cathédrale  d'Evreux. 

En  1224,  Richard  de  Villalet  leur  donna 

(1)  M.  Lebeurier,  Acquigny» 
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les  dîmes  de  ces  mêmes  paroisses  ;  la  même 
année,  Gislebert  de  Laigle  et  son  fils  ap- 
prouvèrent les  dons  faits  par  les  seigneurs 
de  Yillalet  à  la  Noe. 

Vers  l4270|  les  moines  de  la  Noe  achetèrent 
de  Thomas  de  Yillalet,  6  s.  de  rente  dans  le 
fief  de  ViUalet. 

Grégoire,  chevalier,  seigneur  de  Bois-Gen- 
celin,  confirma  à  la  Noe,  en  1280,  une  do- 
nation faite  par  Geoffroy  le  Bourguignon. 

£q  1315,  Robert  le  Bourguignon,  seigneur 
de  ViUalet  en  partie  et  curé  de  Hondou ville, 
confirma  aux  moines  de  la  Noe  tout  ce  qu'ils 
avaient  sur  son  fief. 

N.  H.  Louis  le  Velu  était,  en  1570,  seigneur 
du  Buisson,  Yillalet  et  de  la  Bonneville  ;  son 
fils  Charles  le  Yelu,  sieur  de  Yillalet,  figure 
en  1600  dans  Tenquôte  pourBerengeville  ;  il 
est  cité,  en  1618,  dans  un  aveu  du  Plessis* 
Grohan. 

Le  Yelu  :  étazur^  à  la  bande  de  gueulei^ 
chargée  de  trois  molettes  (targent. 

Louis  de  Beaumaitre  était,  en  1720,  sei- 
gneur de  Yillalet* 

JPÏef  :  Ybrribres.  Ce  fief  est  mentionné, 
en  10^,  dans  la  grande  charte  de  Lyre. 

Godefroy  de  Verrières  fut  témoin  de  la 
charte  par  laquelle  Guillaume  de  Tournay 
donna  à  Lyre  les  dîmes  de  Ghampdominel. 

Jean  de  Verrières,  lors  de  la  montre  de 
1470,  présente  c  pour  son  antiquité,  pauvreté 
et  faiblesse,  Colin  le  Diacre  (1).  > 

En  1562,  Jean  de  Verrières  était  seigneur 
de  ce  lieu  assis  à  Yillalet. 

YILLALET,  cant.  de  Damville,  sur  Tlton, 
à  124  m.  d*alt.  —  Sol  :  craie  blanche,  sables 
avec  meulières  en  fragments.  —  Surf.  terr. 
237  hect.  —  Pop.  141  hab.  —  H  de  Dam- 
ville. —  Percep.  de  Corneuil.  — Rec,  cent, 
ind.  de  Breteuil.  —  Réunion  pour  le  culte  à 
Orvaux.  —  Réunion  pour  Tinstruction  aux 
Ventes.  —  1  déb.  de  boissons.  —  5perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et 
d'arr.,  14  ;  de  cant.,  8. 

Dépendances  :  La  Biqnb,  lb  Coq-Rebrac, 

LBS  TlONÈRBS. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2,500  arbres  à 
cidre. 
IndiMtrie  :  1  moulin  à  blé. 
Patentés  :  2. 


Paroisse  des  :  Dioc,  Vic.^Eleo.  et  Baill. 
d'Evreux.  ^  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

L*église  de  St-Léger  de  Yillegats,  avec  le 
domaine  de  la  paroisse,  appartenaient  à  l'ab- 
baye de  St-Evroult  par  suite  des  donations 

(1)  Notés  Le  Prévoit,  Nogent-^e^See. 


que  lui  firent  Onfroy  Harenc,  Asselin  Goel, 
Hugues  Payen  et  autres  seigneurs. 

Vers  1060,  Guillaume  le  Bâtard  confirma 
l'église  de  Yillegats  à  l'abbaye  de  St-Evroult. 

Un  peu  plus  tard,  dans  la  première  moitié 
du  xn*  siècle,  le  roi  Henri  I**' confirma  toutes 
les  possessions  des  religieux  et  notamment 
l'église  et  le  fief  de  Yillegats. 

En  1257,  Robert  Yauquelin  et  Alberède,  sa 
femme,  vendirent  à  l'abbaye  de  St-Evroult, 
un  hébergement  avec  ses  dépendances  qu'ils 
possédaient  sur  la  paroisse  de  Yillegats. 

Les  religieux  de  St-Evroult  possédèrent 
l'église  et  le  fief  de  Yillegats,  jusqu'à  la 
Révolution,  qui  les  dispersa. 

^  YILLEGATS,  cant.  de  Pacy,  à  144  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvium,  sables  avec  meu- 
lières en  fragments.  —  Surf.  terr.  358  hect. 
—  Pop.  282  hab.  —  4  cent.,  1,752  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  bugd.,  1,555  fr.  —  El, 
percep.  et  rec,  cent.  ind.  de  Pacy.  ^  Pa- 
roisse. —  Ecole  mix.  de  34  enf.  —  1  maison 
d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  3  déb.  de  bois- 
sons. —  4  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  24  ;  de  cant.,  6. 

Dépendances  :  La  Boullaib,  lb  Buisson- 
Major,  LB  Hahbl,  lb  Roulliard. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2^000  arbres  à 
cidre. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  7. 
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Paroisse  des  :  Archid.  du  Vexin  normand. 
—  Doy.  de  Gamaches.  —  Vie.  et  Blec.  de 
Gisors.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

En  1035,  Roger  de  Tosny,  en  fondant 
l'abbaye  de  Couches,  lui  donna  l'église  et  la 
dîme  de  Villers-en-Vexin  avec  un  fermier. 

Un  siècle  plus  tard,  en  1105,  Raoul  de 
Viliers  assistait  à  la  restitution  de  Gisors,  à 
l'église  métropolitaine. 

Godefroy  de  Viliers  fut  témoin,  en  1237, 
d'une  charte  en  faveur  de  St-Amand  de 
Rouen  ;  Eudes  de  Viliers  fut  donné  pour 
caution,  en  1259,  par  Pierre,  clerc  du  bailli 
de  Gisors.  A  la  même  époque,  on  comptait 
75  paroissiens  ;  la  cure  valait  50  1. 1. 

En  1300,  le  fief  de  Villers-en-Vexin  était 
disputé  entre  Jean  d'Erneville  et  Jean  de 
Friquans,  chevalier. 

Le  15  juillet  1408,  messire  Philippe  de 
Viliers,  chevalier,  disputait  la  tenure  duflef 
de  l'Ile  au  seigneur  deBézu. 

Un  dénombrement  des  biens  de  l'abbaye 
de  Couches,  rendu  en  1410,  contient  le  pas- 
sage suivant  :  c  Item  le  patronage  de  l'égUsç 
de  Villers-en-Vexin  et  les  deux  parties  de9 
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grosses  dîmes  et  doit  le  curé  deux  paires  de 
doubleis  au  couvent.  » 

La  seigneurie  de  Villers  relevait  de 
Neaufles  et  de  Gisors. 

Le  13  février  1523,  N.  H.  Michel  Le  Sec, 
esc.j  seigneur  de  Villers  en  partie,  fait  une 
vente  à  Guillaume  Prudhomme,  général  des 
finances  de  ^Normandie. 

Jacques  d'O,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  de 
Montfaucon,  épousa,  en  1514,Loui8ede  Vil- 
lers, fille  d'Antoine,  seigneur  de  Tlle- 
Adam. 

En  1577,  Gervais  Thomas,  vicomte  de 
Gisors,  était  procureur  de  messire  Charles 
d*0,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  seigneur  de 
Villers-en-Vexin,  etc. 

Jacques  d'O,  II«  du  nom,  marie  Hélène 
d'O,  sa  sœur,  à  François  de  Roncherolles, 
seigneur  de  Mainneville,  tué  en  1589,  puis 
à  René  du  Bec,  seigneur  de  Vardes,  marquis 
de  la  Barre. 

En  1633,  Charles  d'O  et  Pierre  de  Ron- 
cherolles étaient  co-propriétaires  de  Vil- 
lers (1). 

Le  Sec  :  (Targent^  au  chevron  de  gueules^ 
accompagné  de  trois  tourteaux  du  même,  au 
lambel  à  trois  pendants  d*azicr. 

D'O  :  d'hermineSyauchefendenté de  gueules, 

Roncherolles  :  d'argent^  à  deux  fasces  de 
gueules. 

Les  religieuses  de  St-Jean-d'Andelj  achè- 
tent, en  1654,  de  Gabriel  d'O,  esc,,,  sieur  de 
Villers,  un  héritage  roturier,  relevant  de 
messire  Michel  de  Roncherolles,  marquis  de 
Mainneville  ;  elles  sont  condamnées  au  13* 
et  à  rindemnité,  au  denier  4. 

Le  28  juillet  1698,  Jacques  Lempereur, 
seigneur  de  la  Gripière,  rend  aveu  à  messire 
<rabriel-Claude  d'O,  chevalier,  marquis  de 
Villers-en-Vexin,  seigneur  de  Boisement, 
Herbiviller,  Ste-Colombe  et  des  fiefs  Guil- 
laume-du-Bois,  Rabot,  Conelle,  Roquemont, 
Civille,  Thorel,  etc. 

Pierre  de  la  Faye  était  alors  curé  de  la 
paroisse  ;  il  fut  remplacé,  en  1708,  par  M. 
d'HosteJ. 

Le  2  octobre  1723,  Gabriel-Claude  d'O 
vendit  les  fiefs  Rabot,  Thorel  et  Jean-de- 
Caillj  avec  celui  de  Villers  à  Jean  de  Halle, 
seigneur  de  la  Haye  ;  mais  André-Louis  de 
Rome,  président  à  mortier  honoraire  du 
Parlement  de  Normandie,  exerça  l'action  de 
clameur  féodale  et  rendit  aveu,  le  19  août 
1726,  du  fief  de  Villers,  relevant  du  roi,  en 
ga  vicomte  de  Gisors  par  un  plein-fief  de 
haubert,  consistant  en  droit  de  patronage 
honoraire,  droit  de  colombier,  de  tor  et  ver, 
jfûurà  ban.  domaine  fieffé,  et  en  165  acres  de 
terre  de  domaine  non  fieffé. 

Dame  Madeleine  Grout,  veuve  de  Louis- 

(1)  Note»  Le  Prévost. 


Ancffé  de  Rome,  était,  en  1743,  dame  deFar- 
ceaux,  Suzay,  Neuville,  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Villers-en-Vexin  ,  des  fiefa 
Guillaume-du-Bois,  Rabot,  Roquemont,  etc. 

En  1773,  M .  Claude  Daniel,  seigneur  de  Bois- 
d'Ennemets,  était  seigneur  de  Villers-en* 
Vexin,  qui  appartenait,  en  1786,  à  M.  Le 
Couteulx. 

Fiefs  :  1«  Guillaubib-du-Bois-  Le  7  féTrier 
1459,  Pierre  de  Grain  ville,  esc,^  seigneur  de 
Bouconvilliers,  Tendit  aveu  à  Guillaume  do 
Bois,  esc.,  seigneur  de  St-Clair. 

Ce  fief  fut  donné,  le  l**  novembre  1472,  à 
Georges  Prévost,  esc.j  maître  d'hdteldnroi| 
à  la  suite  d'une  confiscation  faite  sur  Char- 
lotte Picard. 

En  1501,  Jacques  le  Prévost  était  seigneur 
du  fief  Guillanme-du-Bois,  qui  passa  eii« 
suite  à  la  famille  d'O  ; 

2»  Thorel.  En  1522,  messire  Martiii  de 
Roddes,  chevalier,  était  seigneur  du  fief 
Thorel,  à  Villers-en-Vexin; 

3"  Roquemont.  En  1613,  Thibault  le  Roux, 
esc,  sieur  de  la  Sablonnière,  vendit  à 
Charles  d'O,  seigneur  de  Villers,  le  fief  de 
Roquemont,  dont  ce  dernier  donna  aveu  à 
Pierre  de  Malevende,  seigneur  de  Fieurignj 
et  de  la  Bucaille  ; 

4^  Chapitre-de-Rotjbn.  En  1363,  Jean, 
évoque  deBeauvais,  délaissa  au  chapitre  les 
manoir,  terres  et  possessions,  bois,  fiefis. 
juridiction  et  rentes  à  lui  appartenant  en 
raison  de  son  évéché,  dans  le  village  de  Vil- 
lers-en-Vexin, comme  aussi  dans  celui  de 
Montoux,  près  Neufmarché,  pour  être  quitte 
de  80  1.  parisis  de  rente  que  le  chapitre  de- 
vait prendre  sur  son  château  deBrielle  (1). 

Ce  domaine  composait  le  revenu  du  pré- 
bende de  Villers  dans  la  cathédrale  de 
Rouen. 

Creuzé  de  Lesser,  auteur  de  poésies  sens 
le  premier  empire,  est  mort  au  château  de 
Villers  en  1839. 

VILLERS-EN-VEXIN,  cant.  d'Etrépa- 
gny,  à  112  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvittm  an- 
cien. —  R,  nat.  n®  14,  de  Paris  an  Havre. — 
Ch,  d'int,  corn,  n»  62,  de  Cahaignes  à  LyoBS. 

—  Surf.  terr.  631  hect.  —  Pop .  2Ô3  hab.  — 
4  cent.  6,791  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg. 
2,918  fr.  —  g]  des  Thilliers.  —  Percep. 
d'Etrépagny.  —  Rec,  cent.  ind.  de  Toumy, 

—  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  21  enf.  —  1 
maison  d'école.  —  4  déb.  de  boissons.  —  4 
perm.  de  chasse.  Dist.  —  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  50;  d'arr.,  14  ;  de  cant.,  7. 

Agriculture  :  Céréales,  plantes   sarclées. 

—  440  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  1  fabrique  d'alcool. 
Patentés  :  14. 

(1)   Cétait  un  droit   de  gîte  sur  ce  chftteau  qw 
Charles  V  avait  donné  au  chapitre.  (Dom  Pommerayei 
I   595.) 
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Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreax.  —  Vie.  et 
Elec.  d'Andely.  —  Gén.  et  Pari,  de  Rouen. 

En  1035,  Roger  de  Tosny^  en  fondant  Fab- 
baye  de  Conches,  donna  aax  religieux  les 
dîmes  de  St-Ursin  de  Villers,  celles  do  vin 
et  de  toift  ce  qui  s'y  trouvait. 

L'église  de  Villers,  construite  en  silex, 
remonte  au  xi*  ou  au  xu«  siècle. 

Vers  1200,  Roger  de  Portes,  neveu  de 
Simon,  comte  d'Ëvreux,  aumône  à  Tabbaje 
de  la  Noe  tous  les  arbres  portant  des  noix 
ou  d'autres  fruits,  qu*il  possédait  à  Villers- 
sur-lé-Roule,  avec  le  droit  de  remplacer  par 
des  plantations  ou  des  greffes  ceux  queTâge 
ou  le  vent  détruirait  (IJ . 

Odon  était  curé  de  Villers-sur-le-Roule  en 
1248  ;  il  est  fait  mention,  en  1266,  de  la  vigne 
de  Pierre  Serjg^nt,  de  Villers. 

Messire  Guillaume  du  Coudray,  chevalier, 
seigneur  du  lieu  et  de  Villers-sur-le-Rouie, 
est  cité  dans  un  contrat  du  31  janvier 
1365  (2) . 

En  1420,  Yvonnet  du  Coudray,  mineur, 
tenait  de  Tosny  la  moitié  d*un  8*  de  fief  à 
Villers-sur-le-Roule  et  les  hoirs  Pouchin 
l'autre  moitié.  La  même  année,  l'abbé  de 
Couches  donnant  le  dénombrement  des  biens 
de  sa  maison,  s'exprime  ainsi  :  <  Item  en  la 
paroisse  de  Villers-sur-le-Roule,  le  patro- 
nage de  l'église  et  les  deux  parts  des  dîmes 
et  la  dlme  de  tous  les  vins  et  des  bois  de  la 
dite  Yille  et  vignes  labourables  en  notre  do- 
maine. » 

Jacques  de  Morainvilliers,  seigneur  de 
Villers-sur-le-Roule,  était  présent  à  la  mon- 
tre de  Vernon,  de  1470. 

Les  comptes  de  la  baronnie  de  Fresnes,  à 
la  date  de  1499,  contiennent  le  passage  sui- 
vant :  <  Pour  un  millier  et  demi  de  poire' 
d'Angoissej  achetées  à  Jehan  Auber  dit  Ga- 
gie,  de  Villers,  pour  la  provision  de  QaiUon, 
44  s.  » 

L'année  suivante,  Guillaume  de  Ghalenge 
céda  sa  cure  de  Villers-sur-le-Roule  à  Jean 
Mallet. 

En  1537,  Guillaume  Vipart,  sieur  de  Mo« 
Yainvilliers,  donna  Flacourt  et  Villers  en 
partie,  à  sa  ûlle  Renée,  en  la  mariant  à  Louis 
le  Roux,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche- 
des-Aubiers. 

Charles  le  Roux,  flls  de  Louis,  chevalier, 
seigneur  de  la  Roche-des-Aubiers,  Villers- 
sur-le-Roule  en  partie,  épousa,  en  1575, 
Marie  Hurault  de  Vibray ,  don  t  il  eut  Marie  qui 
porta  Villers  à  Jacques  Osmont,  son  mari, 
aieur  de  Barville-sur-Seine. 

(1)  Léop.  Delislo.  Conditioo. 

(2)  M.  Barrabé.  Tabellionage. 

T.    U. 


Vipart  :  (targent^au  lion  rampant  de  sable ^ 
lampassé  de  gueules. 

Le  Roux  :  d'azur ^  au  chevron  (targenty 
accompagné  de  trois  muffles  de  léopard  d'or. 

Osmont:  d'argent^  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  molettes  du  même. 

Geneviève  Osmont,  héritière  de  Villers, 
épousa  en  premières  noces  Olivier  le  Doyen 
et  en  secondes  René  Baudry  IP,  sieur  de 
Piencourt. 

Vers  1640,  René  Baudry,  III«  du  nom,  sieur 
de  Piencourt  et  de  Villers,  épousa  Charlotte 
de  la  Motte,  qui  fut  marraine  à  Heudebou- 
ville  la  même  année. 

René  Baudry  III«,  seigneur  de  Tosny, 
Villers  et  Tilleul,  fut  maintenu  le  28  juin 
1668. 

En  1728,  messire  Paul-Philippe  de  la 
Roche- Aymon,  fils  de  Regnault  Nicolas  et 
de  N.  de  Baudry,  vendit  Tosny  avec  Ber- 
nières  et  Villers  à  Claude  Camusat  du 
Saussay. 

Le  9  mars  1752,  messire  Antoine-Claude 
Camusat,  conseiller  du  roi  en  la  Chambre 
des  comptes,  était  seigneur  de  Villers. 

VILLERS-SUR-LE-ROULE,  oant.  de 
Gaillon,  à  123  m.  d'alt.  —  Sol  :  sables  avec 
meulières,  craie  blanche,  calcaire  grossier 
et  alluvium.  —  Surf.  terr.  432  hect.  — 
Pop.  305  hab.  ^  4  cont.  2,345  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  2,005  fr.  —  El  et  reo., 
cont.  ind.  de  GaiUon.  ^  Percep.  de  Vena- 
ble.  —  Paroisse.  ^  Ecole  mix.  de  26  enf. 

—  1  maison  d'école.  «-  2  déb.  de  boissons. 

—  7  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  klL  aux 
oh.-l.  de  dép.,  27  ;  d*arr.,  12  ;  de  cant.,  5. 

Dépendances  :  Li  Carbl,  le  Chatbau-Fbr- 
iiAND,  LB  Grand- ViLLBRS,  lis  Nurottbs, 
LBS  Perruques. 

Agriculture  :  Céréales,  arbres  fruitiers  à 
noyau. 

Industrie  :  1  briqueterie. 

Patentés  i  8. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Conches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'A* 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  St  Germain  était  à  la 
présentation  du  seigneur  de  Criquetot  ;  le 
patronage  et  la  seigneurie  appartenaient, 
après  la  conquête  de  la  Normandie,  au  roi 
Philippe-Auguste,  qui  les  donna,  en  1222,  à 
Thibaud  de  Chartres,  son  échanson,  pour  le 
récompenser  de  ses  services. 

Parmi  les  seigneurs  de  Villettes  au  xni* 
siècle,  nous  citerons  Odin,  Chrétien,  Michel 
et  Raoul  de  Villettes. 

Au  mois  d'avril  1225,  Louis  VIII  donna 
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au  même  Thibaut,  tout  ce  qn*il  possédait  à 
Ectot,  Criquetot  et  ViUettes. 

La  seigneurie  de  ViUettes  appartenait,  en 
1374,  à  Geoffroy  de  Bailleul,  dont  leûls  Jean 
était  mineur,  en  1416,  sous  la  garde  du  roi. 

Martin  le  Roux,  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  en  1424,  avait  épousé  Guillemette  de 
Bailleul,  dame  de  ViUettes.  Leur  fils  Denis, 
seigneur  de  Becdal  et  de  ViUettes,  devint 
capitaine  de  Louviers. 

Le  26  janvier  1455,  Guillaume  le  Roux 
rendit  aveu  pour  le  fief  de  ViUettes  ;  il  épousa 
Alison  du  Faj,  qui  lui  donna  GuiUaume,  Il« 
du  nom,  seigneur  de  ViUettes,  dont  il  rendit 
aveu  au  roi  le  22  février  1483. 

Guillaume  II<:  le  Roux,  esc.j  disputait  en 
1493,  à  Guillaume  de  Fontaines,  seigneur 
de  Criquetot,  le  patronage  de  ViUettes  qui 
fut  adjugé  à  son  adversaire. 

En  1547,  Nicolas  le  Roux,  abbé  du  Val- 
Richer,  était  seigneur  de  St-Aubin  et  de 
ViUettes. 

Le  25  janvier  1576,  Robert  le  Roux,  fils 
de  Claude  et  de  Jeanne  de  Chalenge,  sei- 
gneur de  Becdal,  de  ViUettes  et  de  TiUy, 
conseiller  au  Parlement,  épousa  en  secondes 
noces  Barbe  Guiffart,  dame  des  Nonettes, 
dont  U  n'eut  qu'un  fils  unique,  nommé  aussi 
Robert  ;  il  mourut  en  1583. 

Le  18  mai  1609,  Robert  le  Roux  II*  rendit 
aveu  au  roi  du  fief  de  ViUettes,  4^  de  hau- 
bert, lui  provenant  de  la  succession  de  Ro- 
bert le  Roux,  son  père.  11  avait  épousé,  le 
20  novembre  1599,  Marie  de  Bellièvre  ;  il 
mourut  conseiller  au  Parlement  en  1638. 

Robert  le  Roux  111®,  chevalier ,  vidame  de 
Normandie,  baron  d'Esneval,  seigneur  de 
TiUjr,  ViUettes,  etc., était,  en  1665,  conseiller 
du  roi  en  son  grand  conseil  ;  il  était,  en  1708, 
président  à  mortier  au  Parlement. 

Les  Le  Roux  conservèrent  la  seigneurie 
de  ViUettes  jusqu'à  la  révolution  de  1789. 

Fiefs  :  Criquetot.  Ce  nom,  d'origine  nor- 
mande, signifie  masure  sur  une  éminence(l). 

Raoul  de  Criquetot  figure  comme  témoin 
dans  difi'érentes  chartes  de  Simon,  comte 
d'Evreux,  de  1158  à  1165. 

Le  4  décembre  1390,  un  échange  eut  lieu 
entre  Robert  et  Guillaume  de  Bernay  frères 
et  messire  Louis  de  Fontaines,  seigneur  de 
Criquetot,  de  biens  situés  dans  la  paroisse 
de  ViUettes  (2). 

Des  Lettres  royaux,  du  2  juin  1450,  or- 
donnèrent à  une  famille  Godefroy,  qui  avait 
eu  à  vil  prix,  pendant  l'occupation  anglaise, 
la  terre  de  Criquetot,  de  mettre  en  bonne 
réparation  les  bâtiments,  moulins...  au 
profit  de  Louis  de  Fontaines,  écuyer  d'écurie 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Eu  1370,  Pierre  de  Fontaines,  chevalier,  tenait 
garnison  à  Louviers,  et  Louis  de  Fontaines  était  un 
des  hommes  d^armes  qu*il  commandait. 


de  Louis,  Dauphin  de  Viennois,  qai  avait 
quitté  ce  pays,  pour  garder  sa  fidéUté  aa 
roi  (1). 

De  1455  à  1481,  Louis  n<  de  Fontaines 
était  seigneur  de  Criquetot  ;  son  fils  Guil- 
laume épousa  Marguerite  Morbier,  qui  était 
veuve  en  1494. 

La  veuve  de  GuiUaume  de  fontaines 
jouissait  de  Criquetot,  et  après  avoir  pré- 
senté à  la  cure  Héiie  Vipart,  en  1509,  elle 
présentait,  en  1524,  Simon  Vipart. 

Marie  de  Fontaines,  sœur  et  héritière  de 
Guillaume,  épousa  Thibaut  d'AmfreviUe, 
dont  elle  était  veuve  en  1498  ;  eUe  vivait 
encore  en  1516.  Criquetot  passa  alors  par 
succession  à  la  famiUe  de  Serviat  ;  LouiBe  de 
ce  nom  le  porta  en  mariage  à  Nicolas  de 
Canouville,  seigneur  de  Grumesnil,  par 
contrat  du  20  avril  1543. 

Louis,  Gabriel  et  Adrien  de  CanoaviUe 
furent  successivement  seigneurs  de  Crique- 
tot, qui  lors  de  la  Révolu^on  appartenait  à 
la  famille  le  Camus. 

Serviat  :  d'argent^  à  taigk  à  deux  têtes 
éployé  de  sable, 

CanouviUe  :  degueules^  à  trois  ittnles  ttor^ 
2etl. 

YILLETTES,  cant  du  Neubourg,  à  154  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie  blanche.  — 
Ch.  de  gr,  com.  n»  50,  de  DomviUe  àElbeuf. 

—  Surf.  terr.  673  hect.  —  Pop.  233  hab.  — 

—  4  cent.  4,458  fr.  en  ppal.  —  Roc.  ord., 
budg.  1,384  fr.  —  S  du  Neubourg.  — Rec. 
cent.  ind.  d'AmfreviUe.  —  Percep.  de  St- 
Aubin-d'Ecrosville.  —  Paroisse.  —  Preabyt. 

—  Ecole  mix.  de  60  enf.  —  1  maison  d^école, 

—  3  déb.  de  boissons.  —  3  perm.  de  chasse. 

—  Dist.enkil.  auxch.-l.  de  dép.,  19;  d'arr., 
13  ;  de  cant.,  10. 

Dépendances  :  Criquetot,  lb  Makoib^ 
St-Nicola8. 
Agriculture  :   Céréales,  plantes  aarolées* 

—  25,000  arbres  à  cidre. 
Industrie  :  Néant. 
Patentés  :  7. 
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OBJLSUP'J[>03nNELê. 


Cette  commune  est  aujourd'hui  composée 
des  anciennes  paroisses  de  Champ-Dominel 
et  de  Yillcz-sur-DamvUle  qui  ont  été  réunies 
le  4  août  1846. 

§  le'.  Villbz-sur-Daicvillb. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d*Evrenx.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Couches  et  Breteuil.  —  Gén.  d*A- 
len<2on.  —  Pari,  do  Rouen. 

(1)  Notes  Le  Prévost. 
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L'égiim  N.-Dame-de-yiUei  «tait  à  la 
présentation  da  chapitre  d*ETreax« 

Luc,  éTôqae  d*EYreaz,  oonflrma  vers  1215 
à  son  obaoitre,  Téglise  de  Villes. 

En  1150,  Hilarie,  abbesse  de  St-Saureor, 
donna  à  Simon  de  la  Motte,  une  acre  de  terre 
à  ViUes-sor-Damville. 

Roger,  curé  de  Villez,  signa,  en  1200|  une 
charte  d^Herbert  Qaentin. 

n  existait  primitivement  une  famille  de 
Villes  ;  à  partir  de  1208  jusqu'en  1318,  nous 
voyons  figurer  dans  l'histoire  Pierre,  Simon, 
Lacas,  Jean,  Simon  II*  et  Robert  de  Villes, 
seigneurs  de  la  paroisse  de  leur  nom. 

Jeanne  de  Villes,  veuve  de  Simon  de  Villes, 
déclara,  en  1263,  que  son  mari,  après  avoir 
donné  an  couvent  de  Lvre  la  dîme  de  ses 
revenus  de  Villes,  échangea  cette  dlme 
contre  an  homme  nommé  Jean  le  Roi,  qu'il 
donna  en  pure  aumOne  avec  tout  son  tène- 
ment,  sans  en  avoir  le  droit;  mais,  par 
respect  pour  la  mémoire  de  son  mari,  elle 
consentit  à  réchange. 

En  1209,  Tabbaye  de  la  Noe  acheta  de 
Richard  de  Bérengeville,  prêtre,  15  s.  de 
rente  dans  le  fief  de  Villes  et  16  s.  de  rente 
de  Robert  Bridol  dans  le  même  fief. 

En  1411,  Ferrand  de  Préville,  esc.,  por- 
teur de  lettres  faites  au  nom  de  feu  Jean  du 
Brouillard,  e«c.,  et  de  sa  femme,  de  l'obli- 
gation deELobert  de  Grosbreuil,  voulait  faire 
vendre  par  décret  le  fief  de  Villes  ;  l'abbaye 
de  Lyre  y  mit  opposition  pour  65  1.  de 
rente  (1). 

Le  6  janvier  1690,  N.  H.Thomas  Bertran, 
ese.j  était  seigneur  temporel  de  Villes-sur- 
Bamville. 

Au  commencement  du  xvn«  siècle,  Jacques 
et  Claude  de  Boullenc,  seigneui^s  de  Villes, 
étaient  maîtres  des  eaux  et  forêts  du  bail- 
liage d'Evreux;  Jean  de  Boullenc,  d«  fils  de 
Jacques,  fut  après  lui  seigneur  de  Villes  ; 
ses  neveux  partagèrent  sa  succession  en 
1655. 

Henri-Alexandre  de  Baignard,  chevalier, 
était,  en  1735,  seigneur  du  Gerier,  Champ- 
Dominel  et  Villes  ;  il  est  qualifié  Tannée 
suivante  de  seigneur-patron  de  Champ- 
Dominel  et  de  Villes-sur-Damville. 

Boullenc  :  de  gueules^  à  la  fasce  d'argent^ 
chargée  de  trois  tourteaux  d'azur^  accompa^ 
gnée  de  trou  épis  montants  d'or^  2etl. 

Baignard  :  d^argent^  à  la  fasce  de  gueules^ 
chargée  de  trois  fers  de  cheval  d'argent,  percés 
^  sable,  accompagnée  de  trois  molettes  de 
sable. 

En  1780,  M.  Cottard  était  seigneur  de 
Bérengeville,  SacquenviUe  et  Villes-sur* 
Damville. 

a)  Nqsss  U  Piémi. 


§  2.  Ohahp-Dovinbl. 

Lors  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Lyre, 
vers  1042,  Guillaume,  fils  d'Osbern^  donna 
aux  religieux  Tèglise  N.-Dame-de-Champ- 
Dominel. 

Ernault  du  Bois,  seigneur  du  Jarrier,  fit 
donation  à  Lyre,  vers  la  même  époqile,  en 
faveur  de  son  neveu  Guillaume  qui  s*y  faisait 
moine,  la  dîme  de  Champ-Domlnel. 

En  1273,  Gilbert  et  Raoul  Malmessart  re« 
connurent  tenir  de  Tabbaye  de  Lyre  des 
maisons  et  des  terres  à  Champ-DomineL 

La  famille  des  Essarta  qui  posséda  le  fief 
du  Jarrier  avec  la  seigneurie  de  Champ- 
Dominel,  se  montra  généreuse,  dans  toutes 
les  circonstances,  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Lyre(l). 

Les  Essarta  :  de  gueules,  au  chevron  d'or. 

L'abbaye  de  la  Noe  possédait  aussi  diffé- 
rentes pièces  de  terre  situées  à  Champ-Do- 
minel  qu'elle  donna  à  fief,  au  xm*  siècle,  à 
Richard  de  Convenant,  moyennant  35  s.  de 
rente. 

Fief  :  Jajuuxb.  Avant  1040,  ce  fief  appar- 
tenait à  Raoul  de  Pommereuil,  qui  n  eut 
probablement  qu'une  fille,  mariée  à  un  sei- 
gneur de  Tournav  dont  elle  eut  deux  fils, 
Guillaume  et  Robert  de  Tournay. 

Les  familles  des  Minières  et  des  Essarta 
possédèrent  pendant  longtemps  le  fief  du 
Jarrier,  dans  lequel  existait  une  chapelle 
dédiée  à  St  Léonard. 

VILLEZ-GHAMP-DOMINEL.  cant.  de 
Damville,  sur  Tlton,  à  164  m.  d  al.  —  Sol  : 
diluvium,  sables  avec  meulières  en  frag- 
ments. —  CA.  de  gr,  eom.  n^  6,  d'Evreux  à 
Verneuil;  n»  50,  de  Damville  à  Elbeuf.  — 
Ch,  d'int.  corn.  n®27,  de  Couches  à  St-André. 

—  Surf.  terr.  1,075  hect.  —  Pop.  205  hab. 

—  4  cent.  3,456  û*.  en  ppal. —  Record., 
budg,  1,641  fr. —  H  de  DamviUe.  —  Percep. 
de  Corneuil.  *-  Rec.,  cont.  ind.  de  Breteuil. 

—  Paroisse.  —  2  déb.  de  boissons.  —  7  per. 
de  chasse. —  Dist.  enkil.  aux  ch.-l.  de  dép. 
et  d'arr.,  14  ;  de  cant.,  7. 

Dépendances  :  La  Rochellb^  lbs  Brutèrbs- 
GiAMoisBS,  Chahp-Domimbl,  lb  Gérib&-Ar« 

NOULT,  IlLIBUVRB,  LB  MoULIN-DB-VlLLBS,  LA 
MiLLBBBTTB,  LA  NbUVILLB. 

Agriculture  :  Céréales,  colsas.  —  1,000 
arbres  à  cidre. 
Industrie  :  2  moulins  à  blé. 
Patentés  :  2. 

TTT^X^SZ-eiOTJS^BArLiILiKTJI^. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Election  d'Andely  et  Vernon.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

(1)  mtss  U  PréTOSt,  I.  IU|  p.  38& 
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Le  duc  Richard  II,  au  commencement  du 
XI*  siècle,  donna  l'église  de  Si-Philibert  et 
la  seigneurie  de  Villez-sous-Bailleul  à  Tab- 
baje  de  St-Ouen  de  Rouen. 

Les  religieux  accrurent  leur  domaine  de 
Villez  par  les  acquisitions  qu'ils  firent  et  par 
les  libéralités  des  seigneurs  voisins. 

En  1255,  l'abbaye  de  St-Ouen  acheta  de 
Guillaume  Bonamy  les  héritages  qu'il  pos- 
sédait à  Villez.  Isabelle,  fille  de  Philippe  de 
la  Cour,  confirma,  en  1225,  la  donation  que 
Pé trouille  de  Bailleul  avait  faite  à  St-Ouen, 
de  tout  ce  qu'elle  possédait  à  Bailleul  et 
Villez. 

Henri,  fils  de  Guiard  de  Bailleul  usurpa 
le  droit  de  présentation  à  la  cure  de  Villez  ; 
mais  après  quelque  temps,  il  le  restitua  aux 
religieux  de  St  Ouen. 

Un  sieur  Allain  le  Sellier  ayant  été  con- 
damné à  mort  et  pendu  àLouviers,le24mars 
1427,  ses  biens  furent  confisqués  au  profit 
de  l'abbaye  de  St-Ouen,  qui  donna  à  fief  à 
la  fille  du  supplicié,  certains  héritages  assis 
à  Villez,  moyennant  16  s.,  un  baril  de  vin, 
un  chapon,  8  boisseaux  d'avoine  et  le  1/16 
d'un  boisseau  de  rente  à  l'abbaye,  et  18  d. 
au  trésor  du  couvent. 

En  1627,  Marin  Jourdan  était  curé  de 
Villez-sous-Bailleul  ;  on  comptait  66  tail- 
lables  à  Villez,  en  l'année  1696. 

Romain-Abraham  de  Rouen  de  Bermon- 
ville,  chevalier,  rendit  aveu,  en  1750,  de 
terres,  prés  et  bois  situés  à  Villez  et  à  la 
Grâce. 

Fiefs  :  1**  La  Batissb.  Les  sieurs  de  Rous- 
sel tenaient,  au  xvii*  siècle,  le  fief  de  la 
Bâtisse. 

Roussel  :  d^azur^  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or^  2etl; 

2^  Brat.  Au  milieu  du  xvu®  siècle,  Charles 
et  François  Letellier,  sieurs  d'Orvilliers,  et 
Jean-Jérôme  Le  Tellier,  sieur  d'Assy,  frères 
et  fils  de  Jean,  rendirent  aveu  à  l'abbaye  de 
St-Ouen  de  5  vergées  de  terre  au  Champ- 
Gueudeville,  à  la  Cour-aux-Loups  et  à  la 
Rouissière,  mesures  de  Bray. 

Le  Tellier  portait  :  d'azur^  à  la  fasce  d^or^ 
accompagnée  de  trois  étoiles  du  même  ; 

3**  Le  Boulât.  Jacques  de  Fontaines,  sei- 
gneur du  Boulay,  épousa,  en  1545,  Françoise 
de  Villez-sous-Bailleul  ;  leur  fille  Françoise 
prit  alliance  avec  Jean  de  Haumont,  auquel 
elle  porta  le  Boulay. 

Charles  et  François  de  Haumont,  esc, 
sieurs  du  Boulay,  furent  déclarés  usurpa- 
teurs de  la  noblesse  et  condamnés  à  chacun 
1,0001.  d'amende,  le  23  décembre  1668  ;leurs 
armes  étaient  :  d'azur^  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croisettes  du  même,  au  chef 
^argent y  chargé  de  trois  couronnes  d'épines  de 
sinople  ;  . 
4°Lk  Poivre.  Le  29  avril  1711,  messire 


Urbain  Aubert,  président  en  la  Cour  des 
comptes  de  Normandie,  était  propriétaire 
de  la  ferme  du  Poivre. 

Aubert  :  de  sahle^  à  Vaigle  d^or^  la  tête 
tournée  à  dextre  regardant  une  étoile  aussi 
d'or] 

5**  Les  Touffes.  Le  sieur  Hesbert,  fils  et 
héritier  de  Marguerin  de  Hesbert,  esc.  y  sieur 
de  Gras  ville,  pour  13  acres  de  terre  sises 
aux  Basses-Toufies,  devait  34  s.  4  d. 

Hesbert  :  d'azur  au  chevron  d^or^  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'or. 

VILLEZ-SOUS-BAILLEUL,  cant.  de 
Vernon,  sur  la  rivière  de  St-Ouen,  à  133  m. 
d'alt.  —  Sol  :  sables  avec  meulières,  craie 
blanche.  —  Ch,  de  gr,  n®  69,  de  la  Chapelle- 
Reauvilleau  Goulet.  —  Surf,  terr.436  hect. 

—  Pop.  278  hab.  —  4  cent.  2,401  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,710  fr.  —  S  et 
percep.  de  Vernon.  —  Rec,  cent.  ind.  de 
Pacy .  —  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  45  enf. 

—  Bur.  de  bienf.  —  Comp.  de  21  sapenrs- 
pompiers.  —  3  déb.  de  boissons.  —  4  perm. 
de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.dedép. 
et  d'arr.,  23  ;  de  canton,  11. 

Dépendances  :  Lb  Boulay,  Brat,  la  Bâ- 
tisse, LA  Cassine,  les  Haunais,  lb  Poivbb, 
LES  Touffes. 

Agriculture  :  Céréales,  vignoble.  —  2,000 
arbres  à  cidre.  —  3  hect.  de  vigne. 

Industrie  :  Néant. 

Patentés  :  3. 
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Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Doy.  da 
Neubourg.  —  Vie.  et  Elec.  de  Conches  et 
Breteuil.  —  Gén.  d'Alençon.  —  Pari,  de 
Rouen. 

L'église  de  la  Trinité  de  Villez-eur-le- 
Neubourg  était  à  la  présentation  du  comte 
d'Harcourt. 

En  1210,  Richard  de  Tournebu  tenait  an 
demi-fief  à  Villez  ;  il  est  nommé  dans  une 
enquête  faite  à  Evreux  en  1230  ;  son  fils 
Lucas  tenait  après  lui  un  demi-fief  à 
Villez. 

René,  roi  de  Sicile,  duc  de  Lorraine,  eut 
en  partage,  en  1496,  Elbeuf,  Brionne  avec 
Villez. 

•  La  seigneurie  de  Villez  relevait  du  comté 
d'Harcourt  ;  Claude  de  Rieux,  comte  d'Har- 
court, présentait  à  la  cure  de  la  paroisse  en 
1533.  Diô*érentes  présentations  furent  faites 
ensuite  par  François  I'%  comme  ayant  la 
garde  noble  des  enfants  de  M.  de  Rieux  ;  par 
Henri  III,  à  cause  de  la  minorité  des  enfants 
du  comte  de  Laval,  comte  d'Harcourt;  par 
Charles  de  Lorraine,   duc  d'Elbeuf,  comte 
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d*Harcoiirt,  en  1629,  1650  et  1663,  et  par 
Françoii  de  Lorraine,  comte  d*Harcoart,  en 
1688. 

Gaillanme  Picory,  eieor  de  ViUers,  justifia 
de  sa  noblesse  en  1523. 

En  1562,  Richard  Picory,  e$e.,  était  sei- 
gneur de  ViUez,  da  Boso-Andelîer,  etc.;  sa 
▼euve  se  remaria  avec  Philippe  d'ËrneyiUe, 
sieur  de  Bigards. 

Esme  de  Picory,  seigneur  de  Villez,  fils 
de  Richard,  épousa  Catherine  du  Buse,  qui 
était  marraine  à  la  Harangère  en  1587; 
René  de  Picory  Tavait  remplacé  en  1600. 

Charles,  Claude,  René-François,  Alexan- 
dre et  Charles  II  de  Picory  furent  successi- 
vement seigneurs  de  Villes. 

Picory  9  esc.^  seigneur  de  Villez,  maintenu 
de  noblesse  le  31  mai  1666,  portait  :  de 
%fueul&8y  à  deux  fa$ce$  d^or^  accompagnées  de 
trou  roses  d'argenU 

Fn  1770,  M.  Picory  de  Villez  était  curé 
de  St-Aubin-d*Bcrosyille. 

VILLEZ-SUR-LE-NBUBOURQ,  cant.  du 
Neubonrg,  à  145  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien  et  diluvium.  —  R.  dép.  n<*  17,  du 
Neubourg  à  Pont-l'Evôque.  —  Surf.  terr. 
477  hect.  —  Pop.  344  hab.  —  4  cent.  5,152 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.  1,475  fr.  — 
IS>  percep.  et  rec.,  cent,  ind.du  Neubourg. 
^  Paroisse. —  Réunion  pour  Técole  àEpre- 
ville.  -—  2  per.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  28  ;  d'arr.,  24  ;  de  cant., 
3. 

Agriculture  :  Prairies,  lins. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  5. 


Chanu  et  Heurgeville  ont  été  réunis  à 
Villiers-en-DésœuTre  le  80  décembre  1844. 

§  1".    VlLUBRS-BN-DisCBUVRB. 

Paroisse  des  :  Dioc,  Vie.  et  Bleo.  d'É- 
vreux.  —  Doy.  de  Pacy.  —  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

On  disait  autrefois  :  Villaris  m  Dianœ 
tylva^  Villiers  dans  la  forêt  de  Diane,  nom 
sons  lequel  la  forêt  de  Bréval  était  désignée 
au  xn«  siècle.  * 

La  paroisse  dédiée  à  St  Nicolas  est  peu 
ancienne  ;  le.  seigneur  présentait  à  la  cure. 

En  1210,  Etienne  de  Villiers  tenait  un  fief 
à  Gadencourt  et  un  autre  àDouainsQ). 

Philippe-Auguste  confirma  au  Bec,  en 
1214,  différentes  donations  de  Simon  d*Anet, 
seigneur  de  Breval  ;  il  assigna  aux  religieux 

(1)  Rêgiêtrwm  de  Philippe-Anguito. 


70  arpents  de  bois,  en  échange  des  droits 
d*usage  qu'ils  avaient  dans  la  forêt  de  Dé- 
sœuvré. , 

Au  mois  de  février  1225,  Emeline,  dame 
du  Ballot,  donna  pour  le  salut  de  son  âme  et 
des  ftmes  de  ses  ancêtres,  pour  Tentretien 
d*une  lampe  brûlant  toujours  devant  Faute] 
de  la  Ste  Vierge,  dans  Téglise  de  St-Nicolas 
de  Villiers,  dans  la  forêt  de  Diane,  tout  le 
tènement  de  Robert  le  Moine,  à  St*Chéron. 

Luc  de  ViUierH  était,  en  1235,  bailli  d*E- 
vreux. 

Le  25  mai  1245,  devant  Tofflcial  d*Évreux, 
Gaultier  de  Vernon  et  Constance,  sa  femme, 
reconnaissent  avoir  vendu  à  St  Louis  40 1. 
de  revenu  assises  à  Villiers,  près  Bréval, 
avec  tout  le  manoir,  moyennant  1,000  1.  pa- 
risis. 

Pierre  Petit  donna,  en  1456,  déclaration 
de  ses  terres  à  Jean  Duval^  sieur  de  Vil* 
liers. 

Le  4  octobre  1504,  N.  H.  Nicolas  Viole 
était  seigneur  temporel  de  Villiers-en-Dé« 
sœuvre. 

Jehan  Duval,  tuteur  de  Thomas,  son  fils, 
était,  en  1524,  seigneur  de  Villiers-en-Dé- 
sœuvre  ;  Thomas  Favait  remplacé  en  1546. 

En  1548,  la  seigneurie  de  Villiers  était 
passée  par  Jacqueline  Duval  à  Louis  de 
Courseulle,  son  mari  ;  elle  fut  possédée  en« 
suite,  en  1564,  par  Diane  de  Poitiers  ;  en 
1584,  par  Jacques  de  Harlav,  seigneur  de 
Chanvallon,  châtelain  de  Bréval.  Bonaven- 
ture  et  Louis  de  Harlay  furent  ensuite  sei- 
gneurs de  Villiers. 

Achille  de  Harligr,  fils  de  Jacques,  succéda 
à  son  père  en  1634. 

Bn  1783,  une  sentence  du  bailli  du  mar- 
quisat de  Bréval  fixe  à  9  heures  en  été  et  à 
10  heures  en  hiver,  Fouverture  du  marché 
de  Villiers-en-Désœuvre,  et  défend  aux  mar- 
chands d'acheter  en  dehors  du  marché. 

Fief^  :  1»  Ln  BRBuiL-BN-DiscBUVRB  appar- 
tenait, en  1480,  à  Pierre  de  Chalons,  est.^ 
marié  à  Antoinette  de  Moustiers  ;  il  passa 
ensuite  à  la  famille  de  Brézé,  puis  à  la  fa- 
mille de  Morchesne,  qui  fut  maintenue  de 
noblesse  en  1667,  et  dont  les  armes  étaient  : 
d'argent,  au  cketnvn  de  sablé,  accompagné  de 
trois  mouchetures  (thermines. 

A  L*Échiquier  de  1720,  Jean-Baptiste 
Loubert,  seigneur  du  Breuil,  fils  d'Alexan- 
dre, plaidait  avec  les  habitants  du  Breuil 
qui  voulaient  envoyer  leurs  troupea'ux  paître 
sur  sea^rres. 

Au  moment  de  la  révolution  fran<^aise, 
Jean-Baptiste  Loubert,  second  fils  d'Alexan- 
dre-Urbain, était  seigneur  du  Breuil,  du 
Mesnil-sous- Vienne,  etc.;  mourut  en  Fan  X. 

Loubert  :  de  sable^  à  trois  épis  de  blé  d'or, 
2etl  ; 
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2^  Lb  Hallot.  D'après  le  Registrum  de 
Philippe-Augnste,  Guy  du  Hallot,  chevalier, 
tenait  du  roi  son  hébergement  du  Hallot, 
son  plessis  et  6  arpents  de  terre,  c'est  pour- 
quoi il  devait  aller  à  l'armée  à  la  solde  du 
roi. 

En  1243,  Guillaume  du  Hallot  fut  envoyé 
à  Rome  par  St  Louis  ;  Guy  H  du  Hallot  fut 
employé  dans  une  requête  de  1297. 

Au  xvi^  siècle,  Jacques,  Robert  et  Jean  du 
Hallot  étaient  seigneurs  du  fief  de  ce  nom.* 

Jehan  du  Hallot  était,  en  1686,  seigneur 
du  lieu  et  d'un  fief  à  Reuilly. 

Lu  Hallot  :  d'argent ,  à  deux  fascesde  sable  y 
surmontées  de  trois  annelets  du  même. 

En  1750,  Pierre-Charles  de  Bence  du 
Hallot  était  chanoine  d'Évreux. 

§  2.  Chanu. 

La  paroisse  dédiée  à  St  Pierre  fut  aumô- 
née  avec  la  seigneurie  aux  chevaliers  du 
Temple  ;  elle  passa  plus  tard  aux  chevaliers 
de  St-Jean  dp  Jérusalem^  puis  elle  arriva 
aux  chevaliers  de  Malte  qui  la  conseryèrent 
jusqu'à  la  Révolution. 

Chanu  était  le  siège  d'une  commanderie 
ayant  la  seigneurie  et  la  haute  justice  de  la 
paroisse. 

Nous  signalerons  parmi  les  commandeurs 
Chanu : 

En  1387,  Robert  Bel. 
*1483,  Jean  Prévost. 
1515,  Nicolas  Louchart. 
15^,  Claude  de  la  Sengle. 
1561,  Nicolas  de  Feuquerolles. 
1606,  Jehan  de  Ouerneyern. 
1626,  François  de  Payel. 
1651,  Pierre  Desguets  de  la  Potinière. 
1663,  François  de  Brouillard. 
1576,  Albert  de  Roncherolles. 
1701,  Eustache  de  Bernard  d'Avernes. 
1734,  François  de  Bernard  d^Ayernes. 
1756,  Guillaume  du  Fay. 

Fiefs  :  lo  L'Etang.  Dès  la  fin  du  xvi«  siè- 
cle la  famille  Petit  possédait  le  fief  de 
rÉtang. 

Louis  Petit,  sieur  de  l'Etang,  demeurant 
en  la  paroisse  de  Chanu,  fut  maintenu  de 
noblesse  le  23  novembre  1668  ;  il  portait  : 
d'argent  j  au  chevron  de  gueules  ^  chargé  de  quatre 
croissants  d'argemty  accompagné  en  chef  de 
deux  hures  de  sanglier  de  sable  et  len  pointe  ; 

2f*  Les  Prés.  En  1210,  Hervé  des  Prés  fi- 
gure sur  le  Registrum  de  Philippe-Auguste 
pour  30  1.,  à  cause  du  fief  qu'il  tenait  du 
roi. 

N.  H.  Arthur  de  Belles-Aires  ét%t^  en 
1562^  seigneur  des  Prés,  à  Chanu. 

§  3.  Heurgevillb. 

L'église  d'Heurgeville,  placée  sous  le  pa- 
tronage de  StHélin,  était  à  la  présentation 
du  commandeur  de  Chanu. 


En  1250,  Raoul  des  Moulins  Tendit  à 
Guillaume  d'Ezj,  chanoine  d'Évreux,  mojen- 
nant  41.  10  s.  t.  de  rente  que  lui  devaient  les 
héritiers  de  Raoul  de  Trove,  toute  sa 
terre  située  dans  le  fief  d'Heurgeville;  la 
mdme  année,  Richard  de  Bosc-Roger,  sei- 
gneur suzerain,  confirma  cette  donation  (1). 

La  seigneurie  et  le  droit  de  présentation 
à  la  cure  d'Heurgeville,  après  avoir  appar- 
tenu aux  Templiers,  passèrent  dans  la  suite 
aux  chevaliers  de  l'ordre  de  Malte  qui  les 
possédaient  encore  en  1789. 

VILLIERS-BN-DÈSŒUVRB,  cant.  de 
Pacy,  à  132  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  an- 
cien, sables  avec  meulières.  —  CA.  de  gr. 
corn,  no  33,  de  Pacy  à  Septeuil  ;  n®  34,  de 
St-André  à  Rosny.  —  CA.  d'int.  n»  46,  de 
Vernon  à  Villiers-en-Désœuvre.  —  Snrf. 
terr.  863  hect.  —  Pop.  633  hab.  —  ^  de 
Bueil.  —  Percep.  de  Breuilpont.  —  Rcc, 
cent.  ind.  de  Pacy.  —  Paroisse.  —  Presbyt. 

—  Ecoles  spéc.  de29garç.  et  de  59  filles.  — 
Bur.  de  bienf.  —  Comp.  de  30  sap.-pompiers. 
-~  7  déb.  de  boissons.  —  14  per.  de  chasse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr., 
29  ;  de  cant.,  11. 

Dépendances  :  Lb  Brbuil,  ImK  Carrzkrb, 
LE  Clos,  le  Hallot,  HEUROBViLLSy  la  Ha- 

RELLE,  LA  TOUR-NOIRB,   LES    ViBILLBB-MaI- 

sons. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  1^000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  3  moulins  à  blé. 

Commerce  de  bestiaux  et  merceries.  — 
Foire  le  lundi  de  la  Pentecôte. 

Marché  le  mardi. 

Patentés  :  37. 


Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  — -  Yic.  et 
Elec.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Pari,  et  Oén. 
de  Rouen. 

Le  patronage  de  St  Germain  indique  l'an- 
cienneté de  la  paroisse  ;  le  seigneur  du  Ueo 
présentait  à  la  cure. 

En  1293,  Guillaume  de  Vironvay  fut 
témoin  d'un  acte  par  lequel  Jean  de  Houet- 
teville  et  Isabelle  sa  femme  abandonnèrent 
aux  moines  de  St-Georges  de  Boscherville, 
une  rente  de  5  s.  due  sur  deux  pièces  de 
vignes,  à  St-Just  de  Longueville. 

Guillaume  de  Durfort,  archevéqQe  de 
Rouen,  commet  en  1326  Jean  du  Buisson  et 
Guillaume  de  Ry,  chanoines,  pour  procéder 
à  une  enquête  au  siget  de  la  chapelle  de 
St-Eloi  de  Rouen,  à  laquelle  il  avait  nommé 
son  clerc  Jean  de  Vironvay;   nomination 

(1)  Notes  Le  Prévott. 
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contre  laquelle  ayait  protesté  Pierre  Tesson, 
autre  chanoine  qui  prétendait  à  ce  patro« 
nage,  à  canse  de  sa  prébende  canoniale. 

Jean  de  Vironvay  amortit,  en  1354,  nne 
somme  d'argent  pour  fonder  nne  chapelle 
à  l'hospice  de  Louviers. 

En  1397,  Guillaume  de  Vironvay  donna  à 
l'hospice  de  Louviers,  son  droit  de  champart 
aar  deux  acres  de  terre,  dans  le  fief  de 
Vironvay,  appartenant  à  Thospice  (1). 

Lie  30  septembre  1376,  Robert  de  Viron- 
Tay  et  Jeanne  sa  femme.  Tendirent  à  sœur 
Marotte  la  Postelle,  religieuse  à  THOtel- 
Dieu  de  Vernon,  moyennant  10  s.  d'or,  une 
rente  de  20  s.  parisis  sur  nne  arche  du  pont 
de  Vernon,  située  entre  le  moulin  du  Trésor 
et  rarche  de  THôtel-Dieu  (2). 

Guillaume  de  Vironvay,  seigneur  du  lieu 
en  1424,  laissa  de  son  mariage  avec  Guille- 
mette  de  FoUerille,  une  fille  nommée  Guil- 
lemette,  mariée  à  Robin  Campion. 

Jean  Campion,  fils  de  Robin,  seigneur  de 
Vlronvay  en  1453,  était  décédé  en  1470; 
866  enfants  mineurs  furent  placés  sous  la 
tat^ede  Jean  Boucard^  évéque  d'Arran- 
ches;  cette  tutelle  appartenait,  en  1474,  à 
Jehan  de  la  Lande,  esc. 

Le  13  novembre  1512,  Guillaume  Cam- 
pion, seigneur  de  Montpoignant  et  de 
Vironvay ,  présenta  à  la  cure  de  cette 
dernière  paroisse,  Guillaume  Campion, 
son  fils:  en  remplacement  de  Regnauid 
J)uhamel,  qui  fut  pourvu  de  la  chapelle  de 
la  Trinité  à  St-Philibert.  Deux  ans  après, 
le  même  seigneur  et  Françoise  de  Montpoi- 
gnant, sa  femme,  vendirent  à  Guillaume  Le 
Roux,  seigneur  de  Bourgtheroulde,  devant 
le  vicomte  de  Pont-de-l* Arche,  la  seigneurie 
de  Vironvay  ;  Tannée  suivante  leur  ms  aîné 
Jacques,  se  désista  de  la  clameur  du  fief  de 
Vironvay.  Guillaume  Le  Roux,  mourut  en 
1520,  et  sa  succession  fut  partagée  entre  ses 
enfants,  par  acte  paasé  le  28  octobre  1528, 
devant  Alexis  Saunier  et  Jean  Harel,  notai- 
res, à  Bourgtheroulde.  La  seigneurie  de 
Vironvay  fut  attribuée  à  Claude  Le  Roux, 
marié  à  Magdeleine  Payen,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants.  Cette  dame  était  veuve  en 
1538,  et  deux  ans  après  elle  se  remaria  avec 
Jacques  de  Prunelé,  abbé  de  Bourgdieu  qui 
quitta  son  abbaye  pour  Tépouser.  Claude 
Le  Roux,  11«  fils  du  précédent,  était  seigneur 
de  Vironvay  en  1582  ;  il  était  remplacé  en 
1596  par  Robert  Le  Roux^  sieur  de  Tilly, 
du  Mesnil-Jourdain,  et  de  Vironvay,  qai 
posa,  en  1620,  la  première  pierre  d*un  pil- 
lier  de  Téglise  des  dominicains  de  Rouen  (3) . 

En  1630,  M«  François  Petit  était  curé  de 

(1)  ArehivM  de  l'hospice. 

(IQ  Moyer,  Hitt.  de  Vernon. 

(^  Plaque  de  plomb  trouvée  en  187S. 


Vironvav  ;  en  1641,  François  Bachelet  était 
sergent  de  la  paroisse. 

Le  14  juillet  1651,  aveu  fut  rendu  à  Claude 
Le  Roux,  conseiller  du  Roi  au  Parlement, 
seigneur  de  Becdal,  FolleviUe,  Mesnil-Jour- 
dain  et  Vironvay.  A  cette  date,  Louis  du 
Perré,  licencié  ès-lois,  était  bailli  de  la 
Londe,  sénéchal  de  Vironvay. 

M*  Gabriel  du  Passeur,  était,  en  1671, 
curé  de  Vironvay,  il  fut  remplace  par  Fran- 
çois Ridel. 

Robert  Le  Roux  d*Esneval,  chevalier, 
vidame  de  Normandie,  ambassadeur  en  Por- 
tugal, était,  eh  1688,  seigneur  de  Vironvay. 

Messires  Pomponne  Le  Roux,  Claude- 
Amand  et  Pierre-Robert  Le  Roux,  furent 
ensuite  seigneurs  de  Vironvay  jusqu'à  la 
Révolution. 

Il  y  avait  à  Vironvay  un  notaire  royal  et 
un  tabellion  à  Louviers,  qui  lui  servait  d'ad- 
joint. 

VIRONVAY,  cant.  de  Louviers,  à  132  m. 
d'alt.  —  Sol  :  sables  avec  meulières,  craie 
blanche.  —  R.  nat.  n^  182,  de  Mantes  à 
Rouen.  —  Surf.  terr.  390  hect.  —  Pop.  167 
hab.  —  4  cent.  1,038  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.,  budg.  1,267.  fr.  —  S  de  Louviers.  — 
Percep.  de  St-Pierredu  Vaudreuil.  —  Réu- 
nion pour  le  culte  et  Tinstruction  à  Heude- 
bouville.  —  10  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  23;  d'arr.  et  de 
oant,  5* 

Dépendances  :  Lbs  Moulins. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  7  carrières  de  pierres. 

Patentés  :  10. 


Vitotel  qui  est  un  démembrement  de  Vitot 
lai  a  été  réuni  de  nouveau,  le  25  juin  1843. 

§  l^'.    VlTOT. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  de 
Gonches  et  Breteuil.  —  Gén.  d'Alençon.  -^ 
Pari,  de  Rouen. 

L'église  dédiée  à  St  Léger  était  à  la  pré- 
sentation du  seigneur.         ^ 

Au  xie  siècle,  les  seigneurs  de  Vitot  pa- 
raissent avoir  joué  un  certain  rôle  ;  1  un 
d'eux,  Robert  de  Vitot,  ayant  pris  part  à 
l'assassinat  de  Gislebert  comte  de  Brionne, 
le  duo  Guillaume,  confisqua  sa  terre  qu'il 
donna,  en  1063,  à  Geofroy  Mancel.  Plus  tard, 
il  se  réconcilia  avec  le  duc  et  il  prit  part  à  la 
conquête  de  TAngleterre  ;  ayant  été  griève- 
ment blessé  au  genou,  et  sentant  sa  fin  venir 
il  donna  sa  terre  à  St-Bvroult  (1). 

(i)  Orderic  Vital. 

On  ignore  li  c*6Bt  la  terre  de  Vitot. 
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Raoul  Vitot  fils  de  Robert  était,  en  1118, 
capitaine  d'Evreux,  pour  Henri  I*'.  En  son 
absence  Guillaume  Pointel,  son  neveu,  livra 
la  place  à  Amaury  de  Montfort. 

En  1179,  Robert  de  Vitot,  chapelain  du 
baron  du  Neubourg,  fut  témoin  de  la  dona- 
tion d*Aléran  de  Combon  à  Tabbaje  du 
Bec  (l).ll  avait  signé  en  1151  à  la  donation 
de  la  Prée,  par  le  roi  Henri,  aux  religieux 
de  Préaux. 

Sur  un  ordre  du  roi  Jean,  on  paya,  en 
1195,  aux  marchands  de  Vitot,  pour  deux 
chevaux  50  1. 

Henri,  Ansfroy,  Nicolas  et  Pierre  de  Vitot, 
sont  mentionnés  dans  différents  actes  de 
1210  à  1246. 

Vitot  est  cité,  en  1234,  dans  une  bulle  du 
pape  Grégoire  IX,  pour  l'abbaye  de  Couches. 

En  1286,  Jean  Ferant  de  Vitot  donna 
ses  biens  en  paiement  de  46  1.,  qu'il  devait 
pour  des  dîmes. 

On  lit  dans  un  aveu  du  baron  du  Neu- 
bourg,  Ives,  de  Vieux-Pont,du  10  novembre 
1403  :  «  Item  un  demi-fief,  nommé  le  fief  de 
Vitot,  noblement  et  franchement  tenu  à 
court  et  usaige,  que  tient  à  présent  Jehan 
deBretanges,  esc...,  duquel  demi-fief  Cres- 
pin  du  Buse  et  sa  femme...  veulent  être 
moyens  entre  le  tenant  et  moi...  et  en  sont 
en  procès  à  la  cour.  » 

En  1413,  Jacques  de  Bretanges  réclamait 
des  franchises  à  cause  de  son  fief  de  Vitot. 
Le  15  mai  de  cette  même  année,  un  paysan 
de  Vitot  vendit  un  cheval,  fleur  de  pêcher, 
pour  100  s. 

Les  hoirs  de  Pierre  du  Noyer,  esc. ,  tenaient, 
en  1457,  le  fief  de  Vitot. 

En  1463,  Pierre  le  Doyen  était  seigneur 
de  Vitot  au  droit  de  Marie  du  Noyer,  sa 
femme  ;  il  portait .'  é^or^  à  trois  têtes  de  maure 
de  sablCj  ceuillées  d'argent,  levrées  de  gueules 
tortillées  d'argent. 

Jean  du  Bosc,  esc,  ayant  épousé  Margue- 
rite le  Doyen,  fille  de  Pierre,  était,  en  1482, 
seigneur  de  Vitot  ;  il  avait  à  cette  date  une 
contestation  avec  le  Procureur  du  roi  et  le 
chapitre  de  N.-D.-de-Clery,  au  sujet  du 
patronage  de  Vitot,  qui  lui  fut  adiugé  par  le 
bailli  de  Beaumont;  Jean  d'Auge  et  Henri 
de  Malhortie,  qui  avaient  épousé  les  deux 
auties  filles  de  Pierre  le  Doyen,  étaient 
aussi  seigneurs  de  Vitot;  Jean  d'Auge  pré- 
senta à  la  cure  de  la  paroisse  en  1495, 
du  Bosc  portait  :  de  gueules,  à  la  croix  ^chi- 
giùet&  d'argent  et  de  sable  de  trois  traits^ 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'or, 

d'Auge  :  d argent^  billeté  de  gueules,  au  lion 
rampant  de  même. 

Malhortie  :  d'azur,  au  chevron  d'or  accom^ 
(1)  Notée  La  Prévost. 


pagnëde  trois  fers  de  dardd'argent,  la  pointe 
enbcLs, 

En  1506,  Jean  d'Auge,  etHenri  de  Malhor- 
tie vendirent  la  terre  et  seigneurie  de  Vitot, 
à  Pierre  le  Goupil,  esc. 

Le  10  juillet  1520,  N.-H.  Pierre  le  Goapil, 
esc,  seigneur  de  Vitot,  présenta  Guillaume 
le  Moine,  à  la  cure  de  Vitot,  vacante  par  le 
décès  de  Guillaume  d'Auge.  Arnoult  le  Gou- 
pil, fils  aine  de  Pierre,  avait  hérité  de  la 
seigneurie  de  Vitot,  en  1544  ;  il  fut  rem- 
placé, en  1547,  par  son  frère  Robert  le 
Goupil,  lieutenant-général  à  ramirauté  de 
France. 

Dans  la  taxe  de  Tarrière  ban  de  1562| 
Robert  le  Goupil,  figure  pour  28 1. 

Le  Goupil  :  de  sinople,  à  trois  renards  dor 
passant  l'un  sur  Fautre. 

En  1587,  Jacques  de  Bauquemare,  con- 
seiller du  roi  et  premier  président  aux  re- 
requôtes  du  Palais  de  Rouen,  était  an  droit 
de  sa  femme,  Marie  le  Goupil,  fille  de  Robert, 
seigneur  de  Vitot. 

Jean  P',  Louis  et  Jean  II  de  Bauquemare, 
possédèrent  ce  domaine  et  seigneurie  de 
Vitot,  que  Jean,  11^  du  nom,venditle  16  no- 
vembre 1619,  à  Pierre  et  Claude  Hébert, 
secrétaires  du  roi  (1) . 

Bauquemare  :  dazur,  au  chevron  d'or^  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  du  même, 

Hébert  :  dazur,  à  trois  grenades  dor  ou^ 
vertes  fruitées  de  gueules. 

Pierre  Hébert,  hérita  de  son  frère  Claude^ 
et  mourut  en  1733,  laissant  Vitot  à  sa  fille 
Marie,  épouse  de  Louis  Asselin,  sieur  des 
Parts  ;  cette  dame  acheta  les  parts  de  ses 
cohéritiers. 

Asselin  des  Parts  :  dazur,  à  la  fasce  d'ar^ 
gent  chargée  de  trois  roses  de  gueules^  occom- 
pagnée  de  trois  étoiles  dor. 

Fief:  La  Londe.  En  1643,  François  Le 
Monnier,  esc,  sieur  de  la  Hajette,  avait 
épousé  Gabrielle  de  Bellevue  ;  leur  fils  An- 
toine, marié  à  Madeleine  de  la  Londe,  en 
1650,  était  seigneur  de  la  Londe. 

Antoine  le  Monnier,  sieur  de  la  Londe  fut 
maintenu  de  noblesse,  en  1666. 

S  2.  VrroTBL. 

L'église  de  Vitotel  dédiée  à  St-Michel, 
fut  au  xu*  siècle,  donnée  par  Hugues  de 
Vitotel,  seigneur  du  lieu,  au  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Evreux. 

En  1210,  Henri  de  Vitotel,  fils  de  Hugues, 
et  son  héritier  après  avoir  contesté  les  droits 
du  chapitre  au  patronage  de  Téglise  de  Vito- 
tel, finit  par  les  reconnaître. 

n  j  avait  une  discussion,  en  1290,  entre 
révêque  d'Evreux,  le  chapitre  et  l'abbaje  de 

(1)  Notes  Le  Prévoit. 
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la  Croix,  au  sujet  d'une  pièce  de  terre  sise 
sur  Yitotel. 

Jehan  le  Tellier  était,  en  1450,  seigneur 
de  Yitotel,  mais  il  était  décédé  en  1469,  et 
ses  enfants  mineurs  sont  cités  dans  la  mon-* 
tre  de  Beanmont-le-Roger,  de  Tannée  sui- 
vante. 

Henri  Jubert,  capitaine  au  régiment  des 
gardes,  était,  en  16&I,  seigneur  de  Romilly, 
Yitotel,  Quincarnon,  etc. 

En  1743,  madame  Claude-Lydie  d'Har- 
court,  marquise  de  Mailloc  et  du  Neubourg, 
veuve  de  Gabriel  René,  sire  et  marquis  de 
Mailloc,  était  dame  de  Yitoteâ  ;  elle  était 
remplacée,  en  1T71,  par  Anne-François 
d'Harcourt,  marquis  du  Neubourg,  sieur  du 
Gbamp  de  Bataille,  de  Yitotel,  etc. 

Fiefê  :  1»  Lb  Gontibr.  Pierre  Harenc, 
seigneur  du  Gontier  et  de  Moyaux,  fut  taxé 
pour  le  ban  de  1562,  à  25  1. 

Le  29  mars  1759,  madame  Claude-Lydie 
d'Harcourt,  marquise  de  Mailloc,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  était  dame  du  Gon- 
tier. 

Anne-François  d*Harcourt  était  seigneur 
du  Gontier,  lors  de  la  Révolution  de  1790; 

2^  RoMiLLT.  Henri  Jubert,  capitaine  au 
régiment  des  gardes,  avait,  en  1661,  les  sei- 
gneuries de  Romilly,  Quincarnon,  Yito- 
tel, etc.  11  mourut  sans  enfants,  en  1684, 
laissant  pour  héritier  son  frère,  Jacques, 
marquis  du  Thil,  seigneur  de  Romilly,  etc. 

En  1743,  Jacques  Paysan  de  la  Fosse 
donna  aveu  pour  des  héritages  dans  le  fief 
de  Romilly,  assis  à  Yitotel. 

YITOT,  cant.  du  Neubourg,  à  145  m. 
d*alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  diluvium. — 
CA.  degr.  cotnm.n^  5,  du  Neubourg  à  Bourg- 
theroulde: —  Ch.d'inl,  com.  n®8,  de  Pont- 
Autou  au  Neubourg.  —  Surf.  terr.  468  hect. 

—  Pop.  416  hab.  —  o,  percep.  et  rec, 
cent.  ind.  du  Neubourg.  —  Paroisse.  — 
Ecole  mix.  de  21  enf.  —  1  maison  d*école. 

—  2  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  dedép.,  27;  d'arr.,  21  ;  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  Bbaufour,  la.  Fosse  au 
Loup,  lb  Haut-Yitot,  la  Londb,  la  Maison- 
Fontaine,    LB   LOOIS,    LA    RUB    DE     YlTOT, 

YrroTEL. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Tissage  chez  les  particuliers. 

Patentés  :  14. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Bourgtheroulde.— 
Vie.  et  Elec.  de  Pont-Audemer.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Voiscreville  est  une  localité  ancienne  où 

X-  n. 


ron  a  trouvé  des  restes  de  constructions 
antiques  et  des  médailles  romaines. 

L'église  de  Yoiscreville,  dédiée  à  St  Fir- 
min  et  St  Martin,  avec  différentes  proprié- 
tés situées  sur  cette  paroisse,  appartenait 
dés  le  xi^  siècle  à  Tabbaye  du  Bec.  Robert 
de  Yoiscreville,  homme  de  Tabbaye  du  Bec, 
est  cité  à  la  date  de  1090. 

En  1200,  Robert  de  Navarre  vendit  au 
Bec  tout  son  droit  sur  un  fief  à  Yoiscre- 
ville, que  tenaient  de  lui  la  fille  de  Mathieu 
de  Ghière  et  Jean  Deslys. 

Quelques  annéesaprés,  en  1208,  Guillaume 
de  Bosc-Regnoult,  donna  au  Bec  Hugues  de 
Voiscreville,  avec  toute  sa  '  vavassorerie, 
vassaux  et  rente. 

Amaury  d'Harcourt,  seigneur  de  Boisset- 
le-Chatel,  au  moins  en  f)artie,  remit  à 
Tabbé  et  au  jardinier  du  Bec,  en  1233,  une 
pelisse  qui  lui  était  due  à  cause  de  son 
manoir  de  Voiscreville  (1). 

En  1315,  frère  Thomas  de  Yoiscreville, 
moine  du  Bec,  fut  témoin  d'une  charte. 

Pendant  longtemps  la  famille  d'Harcourt 
a  possédé  les  seigneuries  de  Boissetr-le- 
Chatel  et  de  Voiscreville  ;  Jeanne  de  Thi- 
bouville,  veuve  de  Jean  de  Tilly,  était  en 
1449,  dame  de  Boisset  et  de  Voiscreville. 

Guillaume  Legras,  sieur  du  Bois  et  de 
Yoiscreville,  épousa  le  23  janvier  1640, 
Marguerite  de  Bois-Regnoult  ;  leur  fille 
Renée,  héritière  de  Voiscreville,  le  porta  à 
son  mari,  Guillaume  du  Quesnoy,  mort  le 
28  décembre  1652. 

Vers  1660,  Anne  du  Quesnoy^prit  alliance 
avec  Gilles  de  Bosc-Regnoult,  et  lui  porta 
la  seigneurie  de  Yoiscreville. 

Gilles  du  Bosc-Regnoult,  IP  du  nom,  sei- 
gneur de  Yoiscreville  et  des  Boulets,  avait 
épousé  Renée  de  Roussel,  qui  était  veuve  enf 
1715. 

Legras  :  de  gueuks^  au  lion  rampant  d'ar^ 
gent. 

Du  Quesnoy  :  émargent,  au  lion  rampant  de 
gueules^  accompagné  de  neuf  glands  de  si" 
nople  rangés  en  or  le. 

Bosc-Regnoult  :  de  gueules^  à  la  bande  d'or, 

M.  François  Benoit  de  la  Mazure,  sei- 
gneur patron  honoraire  de  Yoiscreville,  et 
madame  son  épouse,  furent  reçus,  en  1762,  à 
la  confrérie  du  Roumois. 

M.  du  Maine  du  Goudray,  seigneur  de 
Yoiscreville  et  du  Gennetay,  était  aussi  en 
1789,  seigneur  du  Bosc  à  Ecaquelon. 

Fief  :  Glos-a-la-Rbinb.  L'impératrice 
Mathilde,  donna  au  Bec,  vers  1130,  des  pro- 
priétés sises  à  Voiscreville,  qui  prirent  le 
nom  de  Clos-à-la-Reine. 

Les  religieux  firent  de  nombreuses  acqui- 
sitions et  reçurent  en  aumône  des  propriétés 


(1)  Dtcf.  Aût.,  t.  I«r,  p.  400. 
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nombreuses  à  Voiscreville.  Parmi  les  sei- 
»2:neurs  qui  se  signalèrent  par  leurs  libéra- 
lités envers  le  Bec,  nous  citerons  :  Raoul 
de  St-Léger,  Robert  du  Quesnoy,  Jean 
Petit  de  Voiscreville,  qui  donna  au  jardi- 
nier du  Bec,  en  1450,  une  rente  de  25  1., 
due  par  Richard  de  Honguemare  et  Guil- 
laume le  François.  Ce  dernier  fit,  en  1264, 
dans  le  fief  du  Bec,  une  acquisition  qu'il 
fut  forcé  de  rendre. 

L'abbaye  du  Bec  conserva  son  fief  du 
Clos-à-la-Reine,  jusqu'à  la  Révolution. 

VOISCREVILLE,  cant.  de  Bourgthe- 
roulde.  à  130  m.  d'alt.  —  Spl  :  diluvium  et 
craie  blanche.  —  Surf.  terr.  169  hect.  — 
Pop.  146  hab. —  4  cont.  1,303  fr.  en  ppal. — 
Rec.  ord.,  budg.  405  fr.  —  (S  et  rec,  cont. 
ind.  de  Bourgtheroulde.  —  Percep.  de 
Boisset-le-Châtel.  —  Réunion  pour  le  culte 
et  rinst.  à  Boisset-le-Châtel.  —  1  déb.  de 
boissons.  —  3  perm.  de  chasse.  —  Dist.  en 
kil.  auxch.-L  de  dôp.,  43;  d'arr.,  25;  de 
cant.,  8. 

Dépendances  :  Les  Friches,  Homare. 

Agriculture  :  Céréales. 

Industrie  :  Néant. 

Patenté  :  1. 


^J. 


Paroisse  des  :  Doy.  de  Louviers.  —  Vie. 
etElec.  de  Pont-de-F Arche.  —  Dioc,  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

Vers  1014,  Richard  II,  duc  de  Normandie, 
donna  à  l'église  de  Chartres,  dont  Arnoul, 
son  confesseur,  était  évéque,  le  patronage 
et  la  terre  d'Ebrardivilla^  Vraiville  (1),  avec 
la  dîme  de  la  chasse  de'la  forêt  de  Bort. 

L'archevêque  Rotrou  et  le  roi  Henri  II 
confirmèrent  cette  libéralité. 

Les  avantages  de  cette  donation  furent 
affectés  à  un  dignitaire  du  chapitre  de  Char- 
tres, qui  prit  le  titre  de  grand-prévôt  de 
Normandie,  et  qui  conserva  jusqu'en  1791, 
le  patronage  de  l'église  Notre-Dame  de 
Vraiville,  et  la  seigneurie  de  la  paroisse  (2). 

En  1171,  un  accord  intervint  sous  la  mé- 
diation du  roi  Henri  II,  entre  le  chapitre  de 
Chartres  et  le* prévôt  de  Vraiville  (3). 

Geofrov  le  Danois  fut  nommé  avec  le 
bailli  de  Rouon,  en  1319,  pour  asseoir  une 
rente  sur  la  terre  de  Vraiville,  en  laveur  du 
chapelain  de  la  chapelle  de  Quatremare, 
fondée  par  Pierre,  sire  de  Chambly. 

Le  2  novembre  1484,  Pierre  de  Cerisey, 
conseiller    au    Parlement  de   Paris,   était 


(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Notes  Le  Prévost. 

(3)  Léop.  Delisle,  737. 


prévôt  de  Normandie;  il  permuta  le  22  octo- 
bre 1491,  avec  Bertrand  Charbonneau,  pour 
la  cure  de  St-Germain-rAuxerrois,à  Paris. 

Le  4  janvier  1492,  Bertrand  Charbonneau 
céda  la  cure  de  Vraiville  à  Antoine  de  laVove, 
qui  lui-même  la  céda,  en  1506,  à  Michel  de 
Courdemanche,  curé  deSt-Jean-du-Boullay. 

François  Bohier,  prôvôt  de  Normandie, 
chanoine  de  Chartres,  en  1522,  avait,  en 
1550,  les  titres  d'é véque  de  St-Malo  et  d'abbé 
commendataire  de  Notre-Dame  do  Bernav  ; 
il  mourut  en  1562. 

On  prétend  que  cette  même  année,  il  j 
eut  au  quartier  de  Bréholles,  paroisse  de 
Vraiville,  une  rencontre  sanglante  entre  les 
calvinistes  et  l'armée  royale  (1). 

Le  31  décembre  1587,  Mathurin  Pasquiet, 
chanoine  de  Chartres,  était  prévôt  de  Nor- 
mandie, seigneur  de  Vraiville. 

«  Gilles  Hallin  est  nommé,  le  7  juin  1605, 
curé  de  Vraiville,  vacant  par  le  scandale  et 
délit,  commis  par  Richard  Cirette,  prêtre, 
soi-disant  curé.  » 

Le  8  juin  1G19,  Louis  Fumée,  chanoine, 
prévôt  de  Normandie ,  seigneur  patron  de 
Vraiville,  présenta  Nicolas  de  Beaulieu  à  la 
cure  de  cette  paroisse. 

En  1631,  Othier  Châtelain,  chanoine, 
prévôt  de  Normandie  à  Chartres,  possédait 
le  fief  et  seigneurie  de  Vraiville,  et  à  ce 
titre  il  demandait  le  retrait  d'une  rente  de 
12  mines  de  méteil  du  fief  de  Martot,  rele- 
vant de  Vraiville.  Pierre  Vigor,  conseiller 
au  Parlement,  acquéreur  de  la  rente,  soate^ 
nait  Châtelain  non-recevable  ;  une  sentence 
des  requêtes  du  Palais  à  Paris,  du  2  juillet 
1640,  maintient  Châtelain  dans  la  posses- 
sion de  la  rente  foncière  due  à  Talnesse 
roturière  de  Martot,  relevant  de  Vraiville. 
Vigor  appela  au  Parlement  qui  confirma  la 
sentence,  puis  il  se  pourvut  «au  conseil 
privé  du  roi,  qui  décida  le  23  octobre  1643, 
que  dans  Tannée  et  jour  Châtelain  devrait 
vider  ses  mains  du  fief,  les  ecclésiastiques 
ne  pouvant  en  Normandie  exercer  la  rete- 
nue féodale  (2). 

Jean-François  Faure,  abbé  de  Brelise. 
prévôt  do  Normandie  à  Chartres,  et  en  cetl« 
qualité,  seigneur  spirituel  et  temporel  de 
Vraiville,  re^ut  un  aveu  le  12  juillet  1689, 
de  terres  relevant  de  son  fief. 

Le  2  janvier  1742,  Bernard-Marie- 
Gabriel  Jubcrt,  dit  Tabbé  de  Bonville,  fut 
nommé  prévôt  do  Normandie  ;  il  avait 
encore  cette  dignité  en  1768,  et  par  suite  il 
était  seigneur  temporel  et  spirituel  de  Vrai- 
ville. 

Il  y  a  quelques  années,  en  réparant  le 
pavage  de  l'église  de  Vraiville,  on  a  décoa- 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  Basnage,  I,  p.  28(5. 


vert  daae  le  chœur,  an  aarcophage  en  pierre, 
rempli  d'ossements,  appartenaot  k  l'époque 
méroTiDgieune. 

On  a  conservé  dans  le  paj's  le  souvenir 
d'uD  fanatique  républicain ,  Dagomer  de 
Oaillon  qui,  en  179a,  parcourait  la  campajçne 
en  préchant  le  cuttede  la  raison  et  qui  se  blessa 
griéTement  à  la  tête,  en  renversant  une 
croix  placée  h  l'entrée  ouest  de  la  commune, 
croix  que  les  habitants  se  htktérent  de  relever 
dès  lea  premiers  jours  du  rétablissement  du 
cult«. 

FiefÊ  :  !<•  Fikf  DX  Bonport.  Au  mois  de 
mara  1229,  Oillebert  le  Fac  de  Vraiville, 
du  consentement  d'Anfrje,  sa  femme,  et  de 
Thomas  le  Fac, son  âla,  donna  aux  religieux 
de  Bonport  5  s.  de  rente  après  sa  mort, 
sur   sa  terre  de  Valoormant. 

L'abbaye  de  Bonport  possédait  en  outre 
un  droit  de  champart  sur  les  récoltes  de 
Vraiville  ; 

2*  Martot.  11  existait  Â  Vraiville,  en 
1031,  tine  aînesse  ou  vaTassorerie  roturière, 
appelée  Martot,  relevant  de  Vraiville. 
Pierro  Vigor,  conseiller  ad  Parlement,  on 
était  seigneur  en  1640;  il  eut  un  grand  procès 
comme  nons  l'avons  dit  plus  haut  avec  le 
prévôt  de  Normandie. 

Vifor  :  d'argent,  à  FaxgU  €ployi  de  labU, 
ou  chef  dazur,  chargé  de  troit  étoile»  d'ar- 
gent. 

En  1657,  Jean-Jacquos  Baillard  sieur 
d'Orival,  était  tuteur  des  enfants  mineurs 
de  M'  Robert  Cirette,  vivant,  etc.,  sieur  de 
Martot,  conseiller  du  roi,  auditeur  eu  sa 
chambre  des  comptas  de  Normandie. 


Claude-Armand  de  Limoges,  chevalier, 
seigneur  de  Sacquenville,  Bérengeville,  la 
Heruppe,  Martot,  etc. ,  constitua  en  1680,  au 
profit  de  Antoine  de  Mauneville,  esc,  sei- 
gneur des  Nots,  une  rente  de  400  1.;  quel- 
ques années  après,  Claude-Armand  de  Limo- 
ges vendit  &  Jean-Baptiste  de  Limoges, 
seigneur  de  Renneville,  son  cousin,  les  fiefs 
de  Sacquenville,  Brettemare,  Bérengeville, 
Martot,  etc. 

Au  moment  de  la  Révolution,  Adrien 
était  seigneur  de  Martot. 

Limogea  :  d'argent,  à  six  tourteaux  de 
gueules, 9,2  et  i. 

VRAIVILLE,  cant.  d'Amfreville-ia-Cam- 
pagne,à  150  m.d'alt. —  Sol  :  alluvium  ancien 
etdiluvium: — Ch.  de  gr.  com.,  n°  17,  de 
Montfori  à  L^iuviers.  —  Sorf.  terr.  616  hect. 

—  Pop.  508  hab.  —  4  cont.5,921  fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.  budg.  3,842  fr.  —  g]  d'Amfre- 
ville.  —  Rec,  cont.  ind.  de  Pont-de-l' Arche. 

—  Percep.  de  La  Saussaye.  —  Paroiaae.  — 
ô  déb.  de  boissons.  —  7  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  28  ;  d'arr., 
11  ;  de  cant.,  9. 

Dépendances  :  Brbbollss,  la  Grandb- 
Brèchk,  le  Mocchbl,lbs  Rachats,  la  Rub- 
Maurb. 

Agriculture  :  Céréales. 

Induttrie  :  Tissage  et  préparation  de  tra- 
mes chez  les  particuliers.  —  I  moulin  à 
vent. 

Patentas  :  13. 
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NOTE   DE    L'AUTEUR 


Lorsque  l'idée  du  Dictionnaire  historique  des  700  communes  de  l'Eure 
germa  dans  mon  esprit,  je  ne  pensais  qu'à  refondre  et  à  compléter  V ouvrage  de 
M,  Gadebled.  J'étais  loin  de  supposer  que  j'en  arriverais  à  publier  2  volumes 
grand  in-8^  de  1000  pages  chacun,  qui  nécessiteraient  un  travail  incessant  de 
12  années. 

f 

Avant  de  commencer^  j'avais  soumis  mon  plan  à  mon  excellent  ami,  Vahhé 
Caresme;  et  c'est  alors  que  cet  homme  de  bien,  aussi  savant  que  modeste,  déroula 
à  mes  yeiuc  des-horizons  historiques  que  je  n  avais  fait  qu'entrevoir.  Il  me  con- 
seilla de  faire  une  histoire  complète  de  chaque  commurœ  et  il  me  proposa  non- 
seulement  de  mettre  à  ma  disposition  les  documents  et  les  notes  qu'il  recueillait 
depuis  plies  de  30  ans,  mais  encore  de  préparer  tous  les  matériaux  que  je  n'aurais 
qu'à  coordonner  (1). 

Xacceptai  avec  reconnaissance,  mais,  malgré  toute  mon  insistance, 
M.  Caresme  ne  voulut  pas  que  son  nom  figurât  à  un  autre  titre  que  celui  de  «  mon 
collaborateur.  » 

Tel  est  V  hommage  que  je  dois  à  sa  mémoire  et  que  je  suis  heureux  de  rendre 
à  la  vérité. 

Il  ne  suffisait  pas  d'écrire,  de  condenser  les  faits,  il  fallait  trouver  un 
Editeur  ayant  le  courage  d'assumer  la  responsabilité  d'un  ouvrage  de  longue 
haleine  publié  en  Province.  M.  Delcroix,  qui  avait  déjà  édité  /'Histoire  de  la 
VILLE  des  Andelys,  n'hésita  pas  un  instant,  et  grâce  à  son  activité,  à  son 
dévouement  et  à  sa  persévérance,  le  Dictionnaire  a  pu  traverser  les  jours  les 
plus  difficiles  et  arriver  au  port  (2). 

Après  cet  historique,  je  me  fais  un  devoir  de  remerjcier  toutes  les  personnes 
qui  ont  bien  voulu  m' aider  de  leurs  lumières  (3),  et  toutes  celles  qui,  par  leurs 
souscriptions,  ont  concouru  au  succès  de  l'ouvrage. 

CHARPILLON. 

Paris,  le  24  mars  1879. 

(1)  Une  partie  de  Touvrage  a  été  faite  daiiB  ces  conditions  ;  mais  j'ai  dû  l'achever  seul. 

(2)  Depuis,  M.  Delcroix  a  encore  édité  VHistoire  de  la  ville  de   Vernon,  par  M.  Meyer. 
(3}  Et  tout  spécialement  M.  Stéphen  de  Merval. 
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Page    18,    ligne    17,  an  lieu  de  Melilottu  LeucanthaSy  lisez  Melilotua  Leucantha. 
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17,  au  lieu  de  Fragaria  Eloticer,  lisez  Fragaria  Elatior. 

18,  au  lieu  de  Borcale^  lises  Boréale. 
10,  au  lieu  de  Phalangeum^  lisez  Phalangium. 

30,  rectifier  ainsi  :  Le  collège  de  Gisors  était  tenu  par  des  religieux  qui 
n'étaient  pas  de  Tordre  des  Pères  de  T Assomption. 

28  et  suivantes,  supprimer  :  Le  principal  qui  avait  son  logement  en  face 
le  collège  était  ordinairement  un  Jésuite. 

Les  membree  de  cette  Société  n'étaient  jamais  chanoines,  ni  placés  iso- 
lément à  la  tète  d*un  établissement. 

au  Ueu  de  Simon  de  Beaufort,  lisez  Simon  de  Montfort. 

lisez  Brancas  de  Bézons  au  lieu  de  Brancas  de  Bresson. 

lisez  Diluvium  et  non  DiUuvium. 

ajouter  :  Pop.  206  hab. 

au  lieu  de  ^,  percept.  et  rec.  cent.  ind.  de  Beaumont,  lisez  :  ë9  et 

percent,  de  Beaumesnil,  rec.  cent.  ind.  de  Beaumont-le-Roger. 
au  lieu  de  Réunion  d*école  à  Ferrières-haut-Glocher,  substituer  :  4  la 

Ferriére-sur-Risle. 
et  27,  lisez  Berruyer  et  non  Berroyer. 
dernière  ligne,  au  lieu  de  :  1861,  lisez  :  7  février  1860. 
au  lien  de  :  Pont- Saint-Pierre,  lisez  :  Saint-Pierre-Louviers. 
au  lieu  de  :  Feuguerolle,  lisez  :  Feuquerolles. 
et  31,  lisez  Fauterean  et  non  Foutereau. 

an  lieu  de  :  En  causa  du  dommage,  lisez  ;  En  causant  du  dom- 
mage, etc. 
lisez  donné  et  non  donnée. 
lisez  Pierre  de  Faipou  et  non  Faipoa. 
lisez  Louise  de  Hangest. 
et  56,  lisez  Livet  au  lieu  de  Liver. 
au  lien  de  Rodolphe  de  Maistre  âls,  eto.,  sf*bstituer  :  Charles  de 

Maistre,  petit-âls,  etc. 
lisez  Ruquerie  au  lieu  de  Duquerie. 
lisez  Grimoudière  au  lieu  de  Grimondière. 
lisez  2"  lundi  après  Pâques. 
rectifiez  :  M.  de  Vieilles  était,  en  1789,  seigneur  de  la  paroisse  dont  il 

portait  le  nom. 
lisez  Gosnier  et  non  Grosnier. 
lisez  6,500  volumes. 

lisez  1  église  abbatiale  et  non  l'église  actuelle  de  Bernay. 
lisez  1124. 

lisez  1424  et  non  1425. 

lisez  Notre-Dame-de-la- Gonture  au  lieu  de  Sainte-Groix. 
lisez  vicaire  an  lien  de  curé. 
lisez  Porphilias. 
lisez  Lindet  fut  consacré  dans  Téglise  de  TOratoire  par  Tabbé  Godel, 

évéqne  de  Lydda  (1),  au  lieu  de  par  M.  de  Taîleyrand,  évoque 

d'Autan. 


(1)  Lettres  de  Lindet,  Archives  de  Berma/y. 
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Page  314, "c.  1,  1.  41 ,  au  lieu  de  Prévost  qui  fut  enfermé  pendant  40  ans,  lisez  :  le  Prévos 

de  Beaumont,  qui  fut  enfermé  pendant  20  ans  et  11  mois,  etc. 

—  337,       1,      39    et  suivantes,  i-ayer  Courbepine,  Granchain,  la  Grosse-Tour,  Saint- 

Claude,  la  Tourangère,  et  Val-Morin,  remplacer  par  :  le  moulin  de 
Saint-Clair,  le  moulin  de  Grandchain,  la  Tourangerie  et  le  Val- 
Monard. 

—  356,      2,      42,  au  lieu  de  Charles  Houel  n*eut  pas  d*enfants  de  son  mariage  avec 

Charlotte  de  Tournèbu,  lisez  au  contraire,  qu'il  en  laissa  trois  : 
Charles,  dont  Farin  a  relevé  Tépitaphe;  Philippe,  qui  devint  plus 
tard  seigneur  de  Barville  ;  et  Charlotte,  mariée  à  Claude  de  Gro- 
sordy,  esc^  sieur  de  Saint-Pierre,  fils  unique  d'Hercule. 

55,  au  lieu  de  Plastral,  lisez  Plastrar. 
4,  lisez  Buquet  au  lieu  de  Bequet. 

47,  éc7^ire  Lyre  au  lieu  de  Lire. 
425,  lisez  partout  Aptot  et  non  Appetot. 

38    et  suivantes,  retifier  Marc-Antoine  de   Ségizzo   laisse  deux  filles, 
Madeleine  et  Marie,  au  lieu  de  ne  laissa  qu'une  fille. 

29,  Dépendances^  au  lieu  de  néant,  substituiez  :  le  Boulay,  Lorey,  lb 
PoNT-DES 'Pierres  et  Saint-Cheron. 

10,  lisez  Villaines  au  lieu  de  Vieulaines. 
13,  lisez  le  Baveux  et  non  le  Bayeux. 

45,  au  lieu  de  Jourdain  de  Nors,  lisez  Jourdain  Dehors. 
60,  au  lieu  de  Vitletertre,  lisez  ViUetertre. 

30,  lisez  Legoys. 

31,  lisez  du  Chemin  et  1451,  et  non  Duchemin  en  1450. 

46,  lisez  Passard  et  non  Passart. 
39,  la  date  1632  est  fautive,  lisez  1682. 

47,  lisez  Foucaucourt. 
58,  après  cette  ligne  ajoutez  :  Fief.  La  Belle  Fontaine  fut  érigée  en 

fief,  vers  1523,  en  faveur  de  Nicolas  Hurel,  fils  de  Robert,  qui 
construisit  le  château  actuel  ;  ses  descendants  sont  devenus 
seigneurs  de  la  paroisse  dont  ils  ont  pris  le  nom;  l'un  d'eux, 
M.  Joseph  de  Chaignolles,  né  en  1821,  est  un  bibliophile  érudit  et 
un  littérateur  distingué. 

—  698,       1,       49,  les  armes  des  Michel  de  Vieilles,  seigneurs  de  Chambord ,  sontrf'fl^ur 

à  la  croix  d'or  cantonnée  de  quatre  coquilles  du  même. 

—  699,       2,       36    à  42,  supprimer  ces  lignes  et  les  remplacer  j^ctr  :  M.  de  Fontaine 

épousa,  le  10  juin  1721,  Gabrielle-Charlotte  Michel,  fille  du  sei- 
gneur des  Marets,  qui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Bois- 
Maillard. 

—  701,  0,  0.  La  gravure  représente  le  château  de  Chambray-sur-lton,  apparte- 
nant depuis  des  siècles,  à  la  famille  de  ce  nom  et,  non  pas  le  châ- 
teau de  Chambray,  de  la  vallée  de  l'Eure  ;  elle  aurait  dû  figurer  à 
Tarticle  Gouville. 

8    et  suivantes,  lisez  Kerhoent  et  non  pas  Kerkoent. 
48    et  suivantes,  ce  que  l'on  dit  du  beau  château  reproduit  par  la  gra- 
vure, s'applique  au   château  de  Chambray-sur-lton,    comme  on 
vient  de  le  voir. 
33    et  suivantes,  au  lieu  de  Famechon,  lisez  Fumechon. 
55,  ajouter  :  Corneville  possède  un  manoir  qui  date  du  xv*  siècle. 
14,  lisez  Sully. 

3,  au  lieu  de  le  Hayet,  lisez  le  Hayer. 
5,  lisez  Madrie  au  lieu  de  Maderie. 
54,  lisez  Helton  et  non  Hellon. 

12,  au  lieu  de  M.  du  Fayet,  lisez  M.  le  marquis  de  Fayet. 
27,  au  lieu  de  :  En  1775,  M™«  de  Lafayette,  etc.,  lisez  en  1775,  M»«  la 
comtesse  de  Fayet  était  dame  de  la  paroisse  d'Aveny,  qui  renfer- 
mait 105  acres  de  terre,  50  arpents  de  prairie,  72  de  bois  et  5  de 
vigne  ;  la  paroisse  payait  607  1.  d'impôts,  dont  425  étaient  acquit 
tées  par  M™®  de  Fayet. 
De  Fayet  :  d*azur  à  une  fasce  de  sable  bordée  d'or,  chargée  d'une 
coquille  d*argenty  accostée  de  deux  étoiles  d'or  et  accompagnée  en 


704, 

1, 

—  704, 

1, 

—  751, 

1, 

—  851, 

1, 

—  903, 

1, 

—  904, 

1, 

—  906, 

1, 

—  906, 

1, 

—  924, 

1, 

—  9.^4, 

2, 

—  1009  — 

chef^  d'une  levrette  courante  d'argent  colletée  d'un  collier  de 
gueule,  horde  et  bouclé  d'or  et  en  pointe  de  trois  losanges  aussi 
d'or  rangées  en  fasce. 
Page  950,  c.  1,  1.    6,  supprimer  ou  Dechesne. 


TOME  II. 
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—  17,      1,      28,  lisez  Le  Danois  et  non  le  Drouais. 

—  72,      1,      41,  au  lieu  de  Burangeville,  lisez  Bérengeville. 

—  —       2,      23    et  suivantes,  au  lieu  :  de  Brosseville,  Dordez,  Goveron-Sémbr- 

viLLE,  LE  Mesnil-Fagust,  Tournedos-Bois-Robert,  les  Boux- 
Sainte-Croix,  Bla ville,  Faceville,  Sassex  ;  lisez  Brosvillb, 
Dardez,  Gravbron-Sémerville,  le  Mesnil-Fuguet,  Tournbdos- 
Bois-Hubert,  les  Baux-Sainte-Croix,  Fauvillb  et  Sassey. 

—  216,       1,      44,  ajouter  :  Téglise  renferme  quelques   inscriptions    tumulaires  de 

familles  seigneuriales . 

—  240,       1,      30,  au  lieu  de  1430,  lisez  1424. 

—  251,       1,        7,  lisez  1213  et  non  1813. 

—  259,      2,      17    et  18,  lisez  le  Buquet  et  non  le  Boquet. 

—  260,       1,         1,  lisez  Coupigny.  au  lieu  de  Goupigny. 

—  356,       1,      50,  rectifier  ainsi  la  notice  de  Bois-Nouvel  :  Richard  de  la  Haye  rendit 

aveu,  en  1409  et  en  1419,  pour  le  fief  de  Bois-Nouvel,  que  sa  petite 
fille  Jacqueline  de  la  Haye  transmit  à  Jehan  de  la  Noe.  son  mari. 

En  1543,  Guillaume  Malavoue,  et  non  Guillaume  Malanoue,  lieute- 
nant du  bailli  d'Evreux,  était  seigneur  de  Bois-Nouvel,  du  chef  de 
JehanneiJe  la  Noe,  fille  de  Jehan.  Cette  dame  étant  veuve  fut 
taxée  &  60  s.  pour  le  ban  de  1562. 
Bois-Nouvel  appartenait  en  1578  à  Jehan  de  Malvoue,  fils  de  Guil- 
laume; en  1627,  à  René,  fils  de  Jean  ;  en  1653,  à  Jacques,  fils  de 
Kéné;  en  1662,  à  René,  2«  du  nom,  fils  de  Jacques;   en  1665,    à 
Jacques  2^,  fils  de  René  2*. 
Malevoue  portait  :  d'azur  à  3  colombes  d'argent^  2  et  1. 
En  1693,  Pompone  de  Malevoue,  fils  de  Jacques  2^,   était  seigneur 
du  Bois-Nouvel,  qu'il  tut  forcé  de  vendre  pour  s'acquitter  de  ce 
qull  devait  à  son   frère  et  à  ses  sœurs,  à  Nicolas  du  Tremblay, 
ex-major  du  régiment  du  Forest,  suivant  acte  passé  devant  les 
notaires  de  Lyre,  le  5  avril  1714. 
Louis-Charles  du  Tremblay,  fils  de  Nicolas,  vendit  le  Bois-Nouvel, 
par  acte  passé  devant  les  notaires  de  Glos,  le  31  mars   1766,   à 
Jacques-Alexandre  Le  Grand    de  Glefien,  décédé  maire  de   la 
commune,  à  la  fin  de  1793. 
Le  domaine  de  Bois-Nouvel  passa  ensuite  :  le  15  pluviôse  an  III,  à 
Adrien  Le  Seigneur;  le  19  floral  an  XII,  au  contre-amiral  de  Nervo; 
le  18  avril  1825,  à  la  comtesse  de  Perrigny  sa  fille  ;  le  10 janvier  1 831 , 
à  la  comtesse  du  Merle  ;  le  19  avril  1837,  à  son  fils  Charles-Henri 
du  Merle,  missionnaire  au  Kentuky,  qui  le  vendit  à  M.  Harel,  le 
8  avril  1839  ;   il  appartient  aujourd'hui   à  M .    Bagot,  avocat  à 
Evreux,  qui  en  a  fait  l'acquisition  de  M.  Harel,  le  11  juillet  1867  (1). 
38,  au  lieu  de  1409,  lisez  1415. 
50,  lisez  De  Blaru  et  non  Blaru. 
60,  lisez  ûe  Nemours,  au  lieu  de  Neubourg. 
12,  lisez  Bierrecourt,  et  non  Brécourt. 
8,  au  lieu  de  Lieuville,  lisez  Leu ville. 
38,  lisez  400  L,  et  non  4000  L 

38,  après  cette  ligne  ajoutez  :  sur  le  bord  de  Tancien  chemin  de  TAigle, 
se  trouve  un  menhir  célèbre. 
—  411,      2,      36,  /t>ejir  Pillavoine . 

(I)  C*e8t  à  TobligeaDce  de  M.  Bagot  que  nous  devons  d'avoir  pu  rectifier   et  compléter  la  notice  de  Bois- 
Nouvel. 
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Page  449,  c.  2,  1.  54,  la  date  1351  est  fautive,  lisez  1551. 

—  519,       1,      27,  34,  41,  et  54,  lisez  Mainteterne,  et  non  Mainteterre. 

—  519,       2,       19  et  32  d'après  M.  Gardin,  le  fief  du  Bosc-Noir  était  situé  sur  la 

paroisse  de  Sain t-Aubin-le- Vertueux,  et  celui  du  Moulin-CrespiD 
sur  Bernay. 

—  520,       1,       41,  rectifier  ainsi  le  §  :  Dans  la  suite  des  temps  les  Havart  paraissent 

n'avoir  gardé  que  le  nom  de  Mercej,  car  un  des  descendants  de 
Ëudes-Havard,  Jean  Mercey,  jura  en  1415  la  paix  d'Arras. 

51,  lisez  de  la  Garenne. 

52,  lisez  des  Fossés, 
pagination  fautive,  il  faut  521. 

51,  lisez  1315  au  lieu  de  1135. 
42,  lisez  Clères-Panilleuse. 

53,  ajouter  :  vers  la  fin  du  XVIII«  siècle,  la  paroisse  de  Notre-Dame  du 
Hamel  fut  desservie  par  un  ecclésiastique  érudit,  M.  Léon-François 
Reguis,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  théologie. 

Le  Pont  Échanfray  avait  une  haute  justice  avec  le  titre  debaronnie. 
Il  7  avait  une  église  dédiée  à  Saint-Pierre  et  une  chapelle  dédiée  à 
Saint-Jacques,  toutes  deux  aujourd'hui  détruites  (1). 

1,  d'après  M.  Gardin,  ce  serait  le  fief  Agapit  et  non  l'Ermite. 
44,  et  suivantes  au  lieu  de  les  masserues,  la  métatrib,  et  trompe- 
souris,  lisez  LES  MESSERUES,  LA  MITATRIE  ET  NEAUFLBS. 

39,  lisez  les  Filmai ns. 

36,  lisez  Brevedent,  et  non  Brévedend. 

38,  lisez  Richer  d'Aube. 

34,  lisez  Chauvincourt,  et  non  Chauvin. 

31,  lisez  Tiron  au  lieu  de  Tirion. 

50,  lisez  XVII"  siècle  au  lieu  de  XV«. 

après  la  ligne  35^  ajouter  :  un  des  représentants  de  cette  illustre 
famille  est  aujourd'hui  M.  François-Gaston  Odoard  du  Hazej, 
marquis  de  Versain ville,  officier  de  la  Légion-d'honneur. 

26,  lisez  Mathieu  et  non  Mathurin. 

22    et  suivantes,  lisez  la  Baste,  au  lieu  de  la  Basle. 

41,  au  lieu  de  Jacqueline  Marainville,  lisez  de  Marcouville. 

49,  le  surnom  de  a  Tabbé,  »  donné   à  Saint-Nicolas-da-Bosc,  est  dû 

aux  abbés  de  Bernay  qui  y  possédaient  la  ferme  de  TAbbaye. 
9,  la  date  1435  est  erronée,  lisez  1415. 

2,  lisez  Jean  de  Mercey  et  non  de  Massey. 
10,  au  lieu  de  postées  d'argent,  lisez  pattées  d'argent, 
58,  Dépendances,  rectifier  ainsi  :  la  capelle,  l'église,  lb  mbsnil,  le 

M0NTAI6U  ou  HAMEL  VOTTIER,  LE  NOUVEAU  MONDE  ET  LB  THEIL. 

(1)  Noiis  devons  ces  notes  à  M.  Vauclin,  de  Bernay,  auteur  d'une  notice  sur  Notre-Dame   du  Hamel,  soi» 
le  titre  de  :  Histoire  d'un  petit  coin  du  pays  d'Ouohe. 
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